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INTRODUCTION  NECESSAIRE. 


Il,  arrive  une  époque  où  les  langues  ne  s'enrichissent  plus,  parce  que  la  richesse 
réelle  des  langues  consiste  à  fournir  à  la  pensée  tous  les  instruments  dont  elle 
a  besoin,  et  que  ce  besoin  a  des  bornes  rationelles,  déterminées  par  la  portée 
possible  de  notre  intelligence. 

Il  n'arrive  point  d'époque  où  les  langues  ne  puissent  s'augmenter,  parce  que 
les  notions  de  faits  sont  inépuisables,  et  que  les  faits  se  présentent  sous  des 
aspects  infinis. 

Le  langage  ne  s'arrête  pas  devant  cette  difficulté  :  il  ne  produit  plus  de 
mots  nomeaiix ,  car  il  est  défendu  à  l'homme  de  produire  un  mot  nouveau  qui 
ne  représente  pas  une  idée  nouvelle  ;  —  mais  il  combine  des  mots  anciens,  em- 
pruntés çà  et  là,  et  souvent  employés  au  hasard,  pour  exprimer  un  nouveau 
lait,  ou  pour  en  modifier  le  nom  par  de  nouvelles  acceptions. 

Telles  sont  en  général  les  nouvelles  nomenclatures  scientifiques,  et  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  chercher  quel  intérêt  ont  les  sciences  à  traduire  leurs  nomen- 
clatures dans  les  langues  mortes,  quand  la  langue  vivante  est  devenue  trop 
vulgaire.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  tous  ces  mots  survenus  à  la  suite 
des  langues  faites  composent  des  argots  plus  ou  moins  utiles  dans  l'usage  des 
langues  techniques,  mais  qu'ils  n'appartiennent  plus  à  la  série,  d'ailleurs  assez 
difficile  à  fixer,  des  vocables  naturels. 

L'Académie  française,  instituée  pour  régler  et  pour  conserver  la  langue,  eut 
la  sagesse  de  circonscrire  son  travail,  et  de  rester  dans  ses  véritables  attributions. 
Elk  laissa  une  large  part  à  la  féconde  industrie  du  lexicographe  qui  croissait 
avec  toutes  les  autres,  une  large  part  au  néologisme  et  à  la  fantaisie.  Elle  se 
prescrivit  de  ne  rien  accueillir  qui  n'eût  l'autorité  d'un  livre  avoué  par  le  pu- 
blic, ou  d'une  manière  de  parler  confiimée  par  l'habitude. 

Son  plan  ,  ainsi  restreint ,  n'admet  que  la  partie  exacte  de  la  langue,  et  c'est 
peut-être  avec  cette  sobriété  scrupuleuse  que  devait  être  exécuté  le  Dictionnaire 
de  l'usage.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  décider,  cependant,  si  l'Académie  aurait 
pu  faire  mieux  quand  elle  entra  dans  l'exercice  de  son  mandat,  entre  une 
langue  admirable  qui  n'était  déjà  plus,  et  une  langue  également  admirable  qui 
attendait  encore  ses  maîtres  et  ses  modèles.  Quoiqu'il  en  soit,  son  Dictionnaire, 
sans  doute  un  peu  prématuré  ,  influa  d'une  manière  essentielle  sur  la  langue 
française ,  dont  il  est  resté  la  règle,  et  dont  il  sera  pour  l'avenir  le  plus  précieux 
document. 

Renfermé  dans  le  cadre  dont  nous  parlons,  le  Dictionnaire  de  V Académie  est 
encore,  par  son  étendue,  un  de  ces  livres  d'étude  qui  demandent  pour  être 
consultés  les  facilités  du  pupitre  et  du  bureau  ;  il  ne  peut  guère  mieux  s'accom- 
moder à  la  chaise  de  poste  du  voyageur  riche  qu'à  la  poche  du  piéton;  il  a  dû 
pourvoir  d'ailleurs  à  une  multitude  de  difficultés  de  détail,  qui  surgissent  à 
tout  moment  dans  une  conversation  très-développée ,  ou  dans  une  lecture  très- 
attentive,  mais  qui  ne  sont  que  d'une  importance  fort  secondaire  dans  les  com- 
munications essentielles  de  la  parole.  On  ne  saurait  s'en  passer  pour  écrire  avec 
justesse;  on  peut  trouver  dans  un  Abrégé  fait  avec  soin  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  s'exprimer  correctement.  Telle  est  l'origine  de  ces  Vocabulaires^ 
si  multipliés  dans  le  commerce  de  la  librairie,  sous  des  noms  justement  esti- 
més, et  auxquels  des  additions  plus  ou  moins  heureuses  ont  donné  quelquefois 
tin  air  de  nouveauté,  mais  qui  sont  toujours  calqués,  en  dernière  analyse,  sur 
le  Dictionnaire  de  T Académie. 


„  INTRODUCTION 

L'éditeur  du  Dictionnaire  de  l'Académie  a  dû  penser,  par  conséquent,  à  le 
résumer  dans  un  Vocabulaire  usuel  et  portatif,  qui  aurait,  par  dessus  les 
autres ,  l'autorité  du  grand  ouvrage  dont  il  est  la  plus  simple  expression  possi- 
ble, et  qui  serait,  en  quelque  sorte,  exécuté  sous  les  yeux  de  l'Académie  elle- 
même.  C'est  une  œuvre  d'autant  plus  difficile  que,  partout  où  il  y  a  concurrence, 
il  y  a  nécessité  d'enchérir,  et  que  les  Vocabulaires  privés  dont  nous  parlons 
n'ont  pas  manqué  d'enchérir  sur  l'Académie ,  en  suppléant  à  l'exiguïté  de  la 
définition  par  des  illustrations  dont  l'Académie,  si  elle  l'avait  voulu,  pouvait 
aisément  leur  enlever  l'initiative,  comme  VÉtymologie  et  la  Prononciation. 

Ces  deux  grandes  questions  que  l'Académie  a  laissées,  presque  partout ,  à 
l'arbitre  du  lecteur  de  son  Dictionnaire,  en  attendant  qu'elle  eût  le  loisir  ou  la 
volonté  de  leur  consacrer  un  travail  plus  vaste  et  plus  lumineux  qui  l'occupe, 
dit-on,  dès  aujourd'hui,  sont  en  effet  élémentaires  dans  la  connaissance  des 
langues;  et  on  peut  même  dire  absolument  que  personne  n'a  le  droit  de  pro- 
férer le  mot  avec  autorité,  que  personne  n'est  capable  de  lui  donner  sa  valeur 
virtuelle,  sans  en  connaître  VEtymologie  et  la  Prononciation;  mais  les  auteurs  de 
Vocabulaires  ont  jusqu'ici  tranChé  cette  question  plutôt  que  de  la  résoudre , 
parce  qu'elle  est  insoluble  dans  beaucoup  de  points,  et  qu'il  fallait  que  la  saine 
raison ,  qui  émane  pour  nous  de  quelques  excellents  écrits,  la  dégageât  d'abord 
de  ses  exceptions  nécessaires. 

Nous  admettrons  donc  ce  système  d'additions,  malgré  sa  hardiesse,  dont 
aucune  théorie  écrite  n'a  pu  encore  régler  les  écarts;  nous  l'admettrons,  dis-je, 
pour  ne  pas  rester  en  arrière  avec  les  Vocabulaires  qui  nous  ont  précédés ,  et 
pour  jeter  un  peu  de  clarté ,  si  nous  en  sommes  capables ,  dans  ce  chaos  de  faits 
douteux  auxquels  manquent  à  la  fois  les  principes  et  les  signes;  mais  nous 
avons  besoin  pour  cela  de  trouver  quelque  attention  dans  l'homme  qui  sent  la 
nécessité  d'apprendre,  parce  qu'il  a  conçu  la  ferme  volonté  de  savoir.  C'est  pour 
lui  seul  que  ces  pages  sont  écrites ,  car  nous  les  tenons  pour  inutiles  à  l'usage 
habituel  et  aux  communications  vulgaires  de  la  parole. 

Nous  dirons  donc  d'abord  ce  que  nous  entendons  par  les  Etymologies  d'une 
langue  ,  et  de  la  langue  française  en  particulier. 

Nous  chercherons  ensuite  à  faire  comprendre  ce  que  nous  croyons  compren- 
dre nous-mêmes  de  sa  Prononciation. 

Nous  réduirons  enfin  ces  dernières  notions  à  leur  expression  la  plus  abrégée, 
pour  fournir  à  l'élude  autant  de  renseignements  qu'il  nous  est  possible  de>lui 
en  offrir  par  un  rappel  commode  à  l'ordre  alphabétique  du  Vocabulaire. 

DE  L'ÉTYMOLOGIE. 

L'Étymologie  ,  suivant  les  racines  de  son  nom  ,  c'est  la  vérité  de  la  langue  ;  et 
on  conçoit  à  mei-veille  l'intérêt  que  les  hommes  ont  pu  trouver  à  remonter  de 
plus  en  plus  aux  origines  de  leur  parole,  pour  se  rendre  compte  de  ce  mystère 
qu'ils  ne  connaîtront  jamais.  L'Étymologie,  raison  du  langage,  a  donc  nécessai- 
rement occupé  les  bons  esprits,  et  son  étude  a  tant  d'attraits  pour  les  intelli- 
gences inventives  et  curieuses,  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  en  ait  égaré 
plusieurs. 

Nous  n'entendons  rien  à  l'Étymologie ,  prise  dans  son  sens  absolu,  puisque 
la  langue  primitive  est  encore  à  découvrir.  C'est  une  solution  qui  résoudrait 
tout  en  lexicologie  ,  mais  qu'on  n'obtiendra  point. 

Quant  aux  etymologies  d'une  langue  actuelle,  quant  à  la  manière  dont  les 
mots  s'y  sont  introduits,  c'est  une  recherche  vulgaire,  et  que  nous  pouvons 
entreprendre.  Le  plan  de  notre  ouvrage  ne  demande  rien  de  plus. 

Soit  que  tous  les  peuples  aient  puisé  leurs  langues  à  une  source  commune, 
soit  que  la  faculté  de  les  produire  et  de  les  modifier  ait  été  subordonnée  par- 
tout a  de  certaines  conditions  de  localité  qu'on  peut  assujettir,  sans  trop  d'effort, 
à  des  circonscripticns  géographiques  assez  bien  déterminées ,  partout  où  il  s'est 
formé  une  société  d'hommes  il  s'est  formé  une  langue.  C'est  ce  qu'on  appelle 
la  langue  autochthone,  la  première  langue  de  la  patrie.  C'est,  relativement  à 
chaque  langue  en  particulier,  la  seule  langue  primitive  où  il  lui  soit  permis  de 
chercher  ses  titres  et  ses  origines. 

Mais  aucune  langue  n'avait  pu  se  renfermer  dans  des  limites  infranchissables 


NECESSAIRE.  m 

Le  commerce  lui  rapportait  à  chacune  de  ses  investigations  autant  de  mots  nou- 
veaux que  de  produits  inconnus.  La  guerre  lui  imposait  des  formes  nouvelles, 
même  quand  elle  ne  parvenait  pas  à  lui  substituer  une  langue  toute  faite.  La 
science  passait  sur  le  tout  avec  ces  habiles  nomenclatures  dans  lesquelles  elle  se 
complut  toujours  à  envelopper  ses  secrets. 

Cette  action  piogressive  ou  destructive,  connne  on  voudra  fappeler,  l'action 
irrésistible  des  temps  et  des  choses,  qui  change  incessamment  la  première  forme 
donnée  du  langage,  ne  peut  guère  s'exprimer  que  par  des  exemples;  et  cette 
nécessité  nous  fait  rentrer  naturellement  dans  notre  sujet ,  en  nous  ramenant 
à  la  langue  française  en  particulier. 

Nous  accordons  volontiers  qu'une  très-grande  partie  de  cette  unité  géogra- 
phique, fort  composée  d'ailleurs  ,  qui  est  aujourd'hui  la  France,  a  eu  pour 
langue  mitochthone  le  celte,  gaulois  ou  breton  ,  et  nous  ne  connaissons  aucune 
langue  congénère  à  celle-là  qui  paraisse  lui  disputer  cet  avantage.  I!  ne  sera 
donc  pas  étonnant  qu'on  y  retrouve  un  grand  nombre  de  nos  radicaux. 

La  conquête  romaine  (car  je  ne  m'arrête  ici  qu'aux  époques  historiques  et 
décisives)  produisit  une  révolution  considérable  dans  les  usages  de  la  parole. 
Les  Romains,  dont  l'antipathie  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  romain  forme  un 
des  caractères  les  plus  distinctifs,  avaient  dans  un  profond  mépris  toutes  les 
langues  barbares;  mais  le  bon  sens  de  cette  nation  lui  faisait  sentir  l'impossibi- 
lité de  les  détruire.  Ils  acceptèrent  le  mot  en  le  soumettant  à  quelques-unes  de 
leurs  flexions  et  de  leurs  désinences.  Par  manière  de  compensation  ,  ils  intro- 
duisirent, sans  le  savoir,  dans  notre  langue  naissante,  une  multitude  d'expres- 
sions, recommandées  par  la  nécessité  ou  accréditées  par  l'euphonie.  C'est 
f)robablement  ainsi  qne  se  t"orma  cette  langue  intermédiaire  qu'on  appelle  la 
angue  romane,  et  que  M.  Raynouard  a  fixée  par  d'admirables  travaux,  mais 
qui  n'avait  jamais  fourni  avant  lui  des  théories  classiques  aux  langues  nouvelles. 

L'invasion  franque  dut  exercer  beaucoup  moins  d'influence.  Il  était  du  natu- 
rel de  ces  vainqueurs,  qui  avaient  à  peine  un  langage  et  des  dieux,  d'adopter 
facilement  l'idiome  et  la  religion  des  pays  conquis.  Jamais  un  déluge  d'hommes, 
passé  à  travers  les  peuples,  n'a  laissé  moins  de  traces  de  son  irruption  et  de 
ses  ravages.  C'était  une  matière  propre  à  la  civilisation  qui  se  moulait  dans  la 
nôtre,  comme  un  métal  en  ébullition  qui  jaillit  de  la  fournaise  en  torrents  de 
feu,  sous  l'oeil  impassible  d'un  ouvrier  intelligent. 

D'autres  siècles  arrivèrent:  l'élément  latin  fut  fortifié  parles  sciences  de  Char- 
lemagne;  il  s'agrandit  de  règne  en  règne,  jusqu'à  ce  que  des  femmes  italiennes, 
assises  au  trône  de  France,  vinssent  l'assouplir,  par  l'exemple  de  la  cour  et 
l'obséquieuse  imitation  des  provinces,  à  des  articulations  plus  molles,  à  des 
vocalisations  sans  diphthongues.  Le  Français  abdiqua  dès  lors  sa  belle  et  sonore 
gravité;  il  sacrifia  son  énergie  à  la  grâce,  et  la  sacrifia  en  pure  perte,  car  il  fut 
bien  loin  de  gagner  en  froide  et  inexpressive  harmonie  ce  qu'il  perdait  en  vi- 
gueur. L'Élymologie  avait  déjà  péri  dans  cette  prononciation  puérile;  M.  de 
Voltaire,  à  la  suite  de  quelques  mauvais  grammairiens  des  deux  siècles  précé- 
dents ,  la  poursuivit  jusque  dans  l'orthographe,  qui  devait  être  l'autorité  inva- 
riable du  mot,  et  non  pas  la  vague  et  mobile  figure  de  son  émission  orale.  Telle 
est  cependant  chez  nous  la  puissance  tyrannique  des  noms  (car  il  est  impossible 
de  reconnaître  dans  l'occasion  dont  nous  parlons  la  puissance  légitime  du  sa- 
voir et  de  l'esprit),  que  cette  orthographe,  tout-à-fait  dénuée  de  raison  ortho- 
graphique,  prévalut  aux  yeux  de  l'Académie  française,  et  que  nous  sommes 
obligés  de  l'adopter  dans  \ Abrégé  de  son  Dictionnaire.  Jamais  révolution  ne 
jeta  un  désordre  plus  grave  que  celui-ci  dans  l'histoire  généalogique  des  étymo- 
logies  naturelles.  Nous  venons  de  voir  que  les  sauvages  du  Nord  eux-mêmes 
avaient  respecté  ce  qu'un  philosophe  a  détruit. 

Au  milieu  des  grands  mouvements  du  corps  politique,  l'action  de  clergé  et 
d'université,  l'action  littéraire  et  technique,  allaient  toujours  en  croissant,  et 
immatriculait  le  grec  dans  tous  nos  titres  de  langue,  le  grec  qui  était  devenu 
naturellement  la  langue  savante  d'un  peuple  dont  le  latin  était  presque  devenu 
la  langue  vulgaire.  Les  nomenclatures  allèrent  plus  loin.  Elles  mirent  le  grec 
|)artout  où  la  facilité  de  cohérence  et  de  composition  qui  se  trouve  entre  ses 
radicaux  leur  permit  de  substituer  une  contraction  ,  ou ,  pour  parler  comme 
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elles,  unp  sjnérèse  grecque  à  la  diffusion  analytique,  mais  verbeuse  et  languis- 
sante, de  notre  langue  descriptive.  La  niélliode  scientifique  parla  grec,  et  elle 
aurait  peut-être  bien  fait  si  elle  s'était  renfermée  dans  les  attributions  de  la 
méthode.  La  part  du  grec  en  français  se  compose  donc,  en  premier  lieu,  de  ce 
qui  nous  en  a  été  transmis  par  le  latin,  etc.;  secondement,  de  ce  qui  nous  en 
a  été  imposé  par  l'érudition;  car  il  serait  absurde  au  dernier  degré  d'attribuer 
sa  large  invasion  à  l'influence  progressive  de  quelques  colonies,  qui  n'ont  ja- 
mais agi  (|ue  fort  médiocxement  sur  la  langue  nationale. 

Ceci  nous  conduit  à  des  influences  plus  immédiates,  plus  prolongées,  plus 
incontestables:  celles  de  la  langue  antochthone  de  la  Bretagne  sur  l'Ouest,  du 
néerlandais  sur  le  Nord,  du  basque  sur  le  Midi  pyrénéen,  du  vieil  allobroge 
sur  nos  Alpes  orientales.  Et  il  faudra  bien  laisser  une  part  à  des  possessions 
quelquefois  séculaires,  comme  celle  des  Anglais  dans  une  partie  de  nos  pro- 
vinces, des  Allemands  en  Lorraine,  des  Espagnols  en  Franche-Comté. 

Convenons  maintenant  qu'il  n'est  donné  à  personne  de  débrouiller  ce  fatras 
savant  d'origines  et  de  dérivations,  tirées  plus  ou  moins  hasardeusement  du 
celte  de  l'Armorique,  et  du  prétendu  punique  de  la  Biscaye;  et  puis  du  ro- 
man ,  de  l'italien  ,  du  latin ,  du  grec;  et  puis  peut-être  de  l'hébreu  ,  comme  le 
pensaient  Guichart,  Bergier,  Thomassin;  ou  du  sanskrit,  comme  plusieurs  sa- 
vants ne  sont  pas  loin  de  le  penser  aujourd'hui  ;  et  puis  enfin  de  la  langue 
primitive  quand  on  la  trouvera,  si  Court  de  Gébelin  ne  l'a  pas  trouvée.  Il  n'y 
a  pas  un  de  ces  systèmes  qui  n'ait  eu  ses  partisans;  et,  ce  qu  il  y  a  de  singulier, 
c'est  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  leur  ait  fourni  des  inductions  extrêmement 
spécieuses.  Nous  en  dirons  la  raison  en  peu  de  mots  : 

C'est  que  les  langues  qui  vieillissent  sont  composées  comme  le  vaisseau 
d'Egée  ,  ou  ,  pour  nous  servir  d'une  comparaison  beaucoup  moins  ambitieuse, 
comme  l'habit  d'Arlequin.  II  n'y  a  donc  point  de  système  étymologique  qui 
ne  repose  sur  un  certain  nombre  de  faits  très-véritables;  mais,  par  la  même 
raison,  il  n'y  a  point  de  système  absolu,  point  de  système  exclusif  en  étymo- 
logie  qui  ne  soit  essentiellement  absurde.  On  ne  connaît  aucune  langue  qui 
procède  tout  entière  d'une  autre;  et  cela  ne  pourrait  pas  même  se  dire  de 
l'italien  relativement  au  latin,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  filiation  mieux  établie. 
Cela  serait  encore  beaucoup  moins  vrai  du  français,  dans  la  promiscuité  de 
ses  nations  et  de  ses  dialectes. 

Les  nécessités  de  VEiyniologie,  appliquées  au  dictionnaire  de  la  langue,  ne 
demandent  pas  d'ailleurs  des  recherches  si  savantes.  Pour  l'homme  qui  veut 
parler  rationnellement,  et  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  de  sa  parole, 
il  suffit  de  savoir  d'où  elle  dérive  en  dernier  lieu,  et  ce  qu'elle  a  exprimé  dans 
le  langage  quand  elle  y  a  été  introduite.  Quant  à  la  poursuivre  d'origine  en 
origine,  jusqu'au  moment  où  l'investigation  s'arrête  devant  une  difficulté  inso- 
luble, c'est  une  œuvre  d'érudition  et  souvent  de  fantaisie  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  prise  de  possession  d'une  langue  donnée.  Terre  vient  de  Terra, 
Cïe/ vient  de  Cœhtm ,  voilà  le  fait  étymologique.  D'où  viennent  Cwlum  et  Terra? 
c'est  une  question  d'étymologie  latine,  et  quand  celle-là  sera  résolue  en  latin, 
elle  ne  se  reproduira  que  dans  la  langue  antérieure  qui  en  a  fourni  les  radicaux. 
L'étymologie  essentielle  dans  le  Vocabulaire ,  c'est  Vétyniologie  immédiate. 

La  seule  objection  à  faire  à  ce  principe  se  ferait  au  nom  du  roman,  qui  est, 
à  la  vérité,  un  dialecte  intermédiaire  entre  le  latin  et  les  langues  qu'on  appelle 
néo-latines  ;  mais  le  roman,  c'est  déjà  du  français,  et  de  l'excellent  français, 
à  l'âge  de  formation.  h'£t)-mologie  immédiate,  comme  nous  l'avons  comprise, 
serait  trop  immédiate  si  elle  ne  s'appuyait  sur  une  langue  exacte  et  fixée. 

Cette  théorie  qu'il  a  fallu  éclaircir,  et  qui  laisse  de  côté  une  multitude  d'éty- 
mologies  douteuses  ou  arbitraires,  se  développera  mieux  dans  ses  applications; 
et  nous  croyons  fermement  qu'elle  ne  perdra  rien  à  être  comparée ,  sous  le 
rapport  de  l'exactitude  et  de  l'utilité,  au  système  étymologique  des  anciens 
Vocabulaires. 

DE  LA  PRONONCIATION. 

Si  i'Etymologie  réduite,  comme  elle  doit  l'être  dans  le  dictionnaire  de  la 
langue   usuelle,    à  la    dernière  origine  du    mot;    si    le  radical   exprimé,  pour 
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ainsi  dire,  à  sa  dernière  génération,  ne  paraissent  pas  l'objet  d'une  recherche 
trop  laborieuse;  si,  à  quelques  exceptions  près,  à  beaucoup  d'exceptions  près, 
peut-être,  mais  il  faut  s'y  soumettre  sans  hésiter  plutôt  que  de  tomber  dans  le 
faux  ,  cette  généalogie  lexique  n'est  guère  plus  embarrassante  que  celle  d'un 
fait  de  l'état  civil  appuyé  sur  des  actes  patents;  si  on  peut  en  faire,  dans  ce 
mode  et  avec  celte  réserve,  une  sorte  de  science  exacte,  il  n'en  est  pas  de 
même  à  l'égard  de  la  Prononciation ,  qui  est  certainement  la  plus  arbitraire  de 
toutes  les  sciences  de  l'homme,  la  plus  difficile  à  formuler,  celle  (|ui  se  refuse 
le  plus  irrésistiblement  à  une  démonstration  écrite.  Et  la  raison  en  est  si  sensible, 
que  l'on  comprend  à  peine  qu'elle  ait  échappé  aux  innombrables  vocabulistes 
qui  ont  entrepris  de  figurer  la  prononciation  française. 

En  effet,  on  est  toujours  parti  dans  cette  entreprise  d'un  principe  absolument 
faux,  c'est-à-dire  de  l'opinion  que  l'orthographe  est  l'image  de  la  prononciation, 
tandis  qu'elle  n'est  réellement,  comme  l'indique  l'étymologie  du  mot,  (|ue  /a 
raison  de  l'écriture.  Or  il  n'y  a  souvent  rien  de  plus  contraire  à  la  raison  de 
l'écriture  que  l'usage  de  la  prononciation.  \J orthographie ,  vieux  terme  qui  rend 
mieux  ma  pensée,  est  une  méthode  tout  à  fait  distincte  de  V orthophonie.  Ce 
sont  deux  genres  de  signes  différents. 

Pour  que  l'orthographe  put  devenir  l'image  parfaite  de  la  prononciation,  il 
faudrait  que  tous  les  signes  de  la  parole  fussent  représentés  par  un  signe  cor- 
respondant de  l'écriture,  et  c'est  ce  qui  n'est  arrivé  dans  aucune  langue.  S'il 
en  est  quelques-unes  qui  offrent,  jusqu'à  un  certain  point,  cette  heureuse 
appropriation  du  signe  éciit  au  signe  vocal ,  ce  n'est  certainement  pas  la  langue 
française,  dans  laquelle  Honorât  Rambaud  comptait  déjà,  en  1678,  quarante- 
trois  éléments  de  prononciation  contre  vingl-trois  éléments  d'écriture.  Encore 
faut-il  rabattre  de  ceux-ci  les  signes  composés,  comme  le  X,  les  signes  doubles, 
comme  l'Y  ou  le  K,  les  signes  équivoques,  comme  le  C  sifflant  qui  est  un  S ,  et 
le  S  doux  qui  est  un  Z,  les  signes  nuls,  comme  l'H,  hiéroglyphe  insignifiant 
d'une  valeur  incoruiue.  Et,  au  contraire,  faudrait-il  ajouter,  pour  être  com- 
plet, au  calcul  d'Honorat  Rambaud,  quatre  ou  cinq  éléments  de  prononciation 
dont  il  n'a  pas  tenu  compte,  mais  qu'on  trouverait  dans  nos  dialectes. 

Il  s'en  faut  donc  des  deux  tiers  au  moins  que  l'orthographe  de  la  langue 
française  ait  la  monnaie  de  sa  prononciation,  et  l'idée  de  figurer  une  cinquan- 
taine de  sons  par  une  quinzaine  de  signes  est  une  des  plus  absurdes  qui  soient 
jamais  entrées  dans  la  tète  des  hommes.  Tout  grammairien  qui  a  pu  s'aviser 
de  rendre  l'orthographe  conforme  à  la  prononciation  n'a  prouvé  qu'une 
chose,  mais  je  conviens  qu'il  l'a  prouvée  d'une  manière  irrésistible  :  c'est  qu'il 
ne  savait  ni  ce  que  c'est  que  l'orthographe,  ni  ce  que  c'est  que  la  prononciation, 
ni  ce  que  sont  les  voix  de  la  parole,  ni  ce  que  sont  les  signes  de  l'écriture. 

La  bonne  prononciation  s'apprend  dans  le  commerce  oral  des  personnes  bien 
élevées  qui  parlent  bien,  et  il  n'y  a  point  d'autre  moyen  de  l'apprendre.  La 
bonne  orthographe  s'enseigne  par  la  lecture  réfléchie  des  bons  livres,  iinj)rimés 
avec  l'intelligence  que  donne  aux  bons  imprimeurs  l'étude  des  radicaux  ou  de 
l'étymologie  ,  et  il  n'y  a  point  d'autre  moyen  de  l'enseigner. 

Pour  qui  est  faite  d'ailleurs  cette  traduction  du  mot  écrit  qui  tente  d'exprimer 
la  valeur  du  mot  prononcé?  Pour  l'homme  du  pays?  il  l'apprendra  cent  fois 
mieux  au  prône,  si  son  curé  est  convenablement  lettré,  ou  au  barreau,  si  par 
hasard  son  avocat  parle  français.  Il  l'apprendra  au  théâtre,  dans  les  cercles, 
dans  les  rues.  Il  ne  l'apprendra  pas  dans  les  livres. 

Pour  l'étranger  qui  voyage  (et  dans  ce  cas  seulement  je  ne  pourrais  en 
contester  l'utilité)?  mais  s'est-on  jamais  flatté  de  donner  aux  étrangers  une 
notion  exacte  de  notre  prononciation  par  la  cacographie  misérable  dont  on  se 
sert  pour  la  représenter?  Cela  ne  serait  praticable  qu'autant  que  nos  signes 
écrits  seraient  reçus  du  consentement  unanime  des  nations  dans  l'acception  que 
nous  sommes  convenus  de  leur  attribuer  en  prononçant,  et  tout  le  monde  sait 
parfaitement  qu'il  n'en  est  rien.  Ainsi  l'Italien  ,  l'Espagnol ,  l'Anglais,  l'Allemand 
qui  consultent  nos  dictionnaires  de  prononciation  figurée,  pour  former  la  leur, 
tomberont  d'une  erreur  dans  une  autre,  sur  la  foi  de  cette  explication  qui 
n'explique  rien ,  parce  que  la  valeur  virtuelle  de  la  lettre  ne  saurait  être  définie 
que  par  des  comnuinications  verbales ,   par   l'usage   de  la  conversation ,  [«ar 
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lexeicice  médité  de  la  parole;  parce  qu'ils  prononcent  autrement  que  nous  plus 
de  la  moilié  de  nos  voyelles,  plus  de  la  moitié  de  nos  articulations. 

Depuis  qu'on  invente  tant  de  belles  choses  dont  la  plupart  ont  déjà  été  inven- 
tées, comment  n'a-t-on  pas  inventé  encore  un  instrument  qui  laisserait  fort  en 
arrière  toutes  les  découvertes  de  tous  les  siècles,  sans  en  excepter  l'imprimerie  : 
une  phonopée  de  la  voix  humaine  (voilà  déjà  son  nom),  qui  rendrait,  sous  les 
soixante-quinze  ou  quatre-vingts  touches  de  son  merveilleux  clavier,  toutes  les 
vncalités  simples  ou  consonnantes  des  langues,  et  qui  pourrait,  suivant  le  goût 
et  l'érudition  de  l'artiste  philologue,  les  soumettre  à  toutes  les  variations  de  leur 
mélopée?  Ce  rion/ni  organiim  aurait  plus  de  portée  que  celui  de  Bacon. 

Tant  que  ceci  ne  sera  point  fait,  il  ne  faut  pas  penser  à  expliquer  la  pronon- 
ciation par  des  signes. 

Il  suffit,  pour  se  faire  une  notion  juste  de  cette  impossibilité  invincible,  de  jeter 
les  yeux  sur  les  livres  où  l'on  s'est  efforcé  de  la  vaincre,  et  de  les  comparer 
avec  le  Dictionnaire  de  V Académie  française ,  où  elle  a  été  si  sagement  évitée. 
M.  Gattel  et  M.  Landais  se  croient,  par  exemple,  bien  autorisés  à  reprocher  au 
Dictionnaire  de  l'Académie  de  n'avoir  défini  le  double  LL  mouillé  àe  fille  et  de 
famille  que  par  ce  nom  vague  de  double  LL  mouillé ,  qui  ne  donne  aucune  idée 
au  Ivîcteur  du  mécanisme  ou  de  l'artifice  de  sa  prononciation;  et  il  est  certain 
que  ce  serait  une  faute  grave  s'il  y  avait  moyen  de  définir  autrement  cette 
articulation  dans  une  explication  écrite.  Mais  ce  moyen,  ce  serait  un  signe 
simple  bien  convenu,  et  ce  signe  n'existe  pas. 

Qu'ont  fait,  dans  cet  embarras  nos  phonographes  de  vocabulaires?  Le  plus 
habile  a  écrit  mouyé,  qui  se  rapproche  un  peu  de  la  prononciation  naturelle, 
mais  qui  ne  l'exprime  point,  \'y  grec  de  moyen  et  de  moyeu,  qui  est  une  vraie 
consonne,  étant  toutefois  la  consonne  douce  du  double  LL  mouillé,  et  ne  pou- 
vant en  représenter  la  valeur  rude  ;  un  autre,  moulié ,  qui  est  une  faute  énorme 
de  prononciation;  M.  Gattel,  mouglié,  autre  barbarisme  qui  ne  revient  à  la 
valeur  propre  de  l'articulation  que  dans  la  bouche  d'un  Italien,  et  que  je  me 
garderais  bien  de  condamner  dans  un  dictionnaire  à  l'usage  exclusif  des 
Italiens;  M.  Landais,  mou-i-é ,  innovation  annoncée  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  un  livre  imprimé  avec  beaucoup  de  luxe,  mais  qui  prouve,  à  mou  grand 
déplaisir,  que  le  dernier  des  Dictionnaristes  de  la  langue  française  n'en  savait 
pas  tout  l'alphabet.  Ces  quatre  orthographes  sont  presque  également  absurdes. 

Qu'est-ce  donc  que  le  double  LL  mouillé P  C'est  tout  bonnement  le  double  LL 
mouillé,  comme  l'Académie  vous  l'a  dit,  et  je  crois  que  l'Académie  serait  bien 
embarrassée  de  le  mieux  définir  avec  nos  signes.  C'est  en  effet  une  articulation 
qui  n'a  point  de  signe  propre;  qui  ne  s'est  jamais  exprimée  dans  l'orthographe 
néo-latine  que  par  des  signes  composés  ,  et  qu'il  sei-ait  impossible  d'exprimer 
autrement,  tant  que  la  néographie  ne  nous  aura  pas  dotés  d'un  alphabet 
complet,  si  elle  est  capable  d'en  faire  un,  et  surtout  de  le  faire  recevoir. 
L'Académie  a  donc  pris  le  seul  parti  qu'il  y  eût  à  prendre  quand  elle  s'est 
renfermée  dans  une  phrase  technique  au  lieu  de  se  jierdre  en  fausses  approxi- 
mations,  qui  n'aboutiraient  en  dernier  lieu  qu'à  vicier  la  prononciation  d'une 
manière  inéparable,  comme  je  l'ai  prouvé  tout  à  l'heure  par  quelques  exemples. 

Si  la  définition  de  l'Académie  ne  vous  suffit  pas  (et  je  conviens  qu'elle  ne 
peut  suffire),  demandez  au  premier  Italien  venu  comment  il  prononce  le  gli 
article,  à  un  Espagnol  comment  il  prononce  le  double  IjL  de  llamar.  Faites 
mieux  encore  :  prenez  la  peine  de  vous  en  informer  auprès  de  Vécaillère  du  coin, 
chez  ïémailleur,  chez  le  quincaillier,  chez  le  taillandier,  chez  votre  tailleur;  de 
l'homme  qui  donne  la  paille  à  vos  chevaux,  de  la  bonne  qui  donne  la  bouillie  à 
vos  enfants.  Toute  émission  de  la  parole  qui  n'a  point  de  signe  écrit  dans 
l'alphabet  ne  saurait  s'enseigner  par  d'autres  moyens  que  la  parole. 

Il  me  paraît  évident,  d'après  ces  principes  (et  je  suis  encore  à  chercher  quel- 
ques objections  possibles  contre  une  théorie  aussi  claire),  qu'une  orthographe 
conforme  à  la  prononciation,  dans  une  langue  qui  n'est  pas  parvenue  à  repré- 
senter par  des  signes  propres  le  tiers  de  ses  éléments,  rst  le  caprice  extravagant 
d'un  grammairien  sans  logique.  Cependant  un  dictionnaire  de  prononciation 
est  en  grande  partie,  c'est-à-dire  pour  plus  de  moitié ,  la  malheureuse  application 
de  cette  idée  inexécutable,  qu'il  faut  reléguer  au  nombre  des  chimères  scienti- 
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fiques  avec  la  pierre  philosophale,  la  quadrature  du  cercle,  et  le  mouvement 
perpétuel. 

Si  cette  proposition  est  démontrée  pour  tout  le  monde  comme  pour  moi, 
tout  le  monde  en  tirera  la  même  induction  que  l'Académie,  dont  je  crois  l'o- 
pinion implicite  assez  manifestée  par  son  silence  :  c'est  que  la  prononciation 
figurée  par  des  signes  équivoques  (et  je  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  l'être  autre- 
ment) n'est  qu'une  superfétation  vaine  et  trompeuse  dans  les  vocabulaires. 

Mais  comment  lutter  aujourd'hui ,  dans  une  entreprise  littéraire  même  que 
l'autorité  dont  elle  émane  destine  à  devenir  classique,  avec  ces  innovations  de 
la  presse  qui  ont  pourvu  à  tout,  sans  excepter  l'impossible,  et  dont  on  n'oserait 
décliner  l'initiative ,  sous  peine  d'être  accusé  de  maladresse  ou  d'impuissance  ? 
Il  y  a  d'ailleurs  des  considérations  à  garder  dans  les  résolutions  extrêmes  ,  et 
spécialement  dans  cello-ci,  car  le  système  de  prononciation  ,  le  plus  vicieux  pos- 
sible ,  repose  sur  un  principe  utile,  et  il  peut  éclairer  l'usage  de  la  parole  de 
quelques  lumières  précieuses.  Ce  n'est  certainement  pas  une  chose  indifférente, 
par  exemple,  que  de  représenter  la  prononciation  de  certains  mots  difficiles  par 
quelques  signes  plus  précis,  quand  on  les  trouve  dans  l'alphabet  sans  être  obligé 
de  les  tordre  à  des  acceptions  nouvelles,  et  que  cette  leçon  auxiliaire  du  mot 
ne  p'ésente  aucune  ambiguité  à  l'expression.  Par  malheur,  cela  n'arrive  pas 
souvent. 

Nous  admettons  par  conséquent  la  méthode  tant  de  fois  essayée  de  représenter 
la  prononciation  avec  une  orthographe  qui  n'a  jamais  été  faite  pour  cela ,  et 
nous  sommes  réduits  à  cette  extrémité,  comme  je  l'ai  dit,  par  une  concurrence 
qui  nous  effrayerait  moins  si  elle  ne  pouvait  pas  avoir  des  résultats  fort  dan- 
gereux pour  la  pureté  du  langage.  On  a  vu  tout-à-l'heure  que  les  dictionnaires 
de  prononciation  avaient  fourni,  sur  le  premier  mot  venu,  quatre  autorités 
différentes  à  quatre  difl'éients  barbarismes,  et  on  se  demande  avec  inquiétude 
comment  une  de  ces  quatre  erreurs  officieuses  ne  prévaudrait  pas  tôt  ou  tard  , 
comment  elles  ne  prévaudraient  pas  toutes  ensemble,  peut-être  ,  sur  la  pronon- 
ciation vraie  qui  ne  peut  s'écrire.  Cependant  il  est  non-seulement  probable  , 
mais  certain,  que  cela  doit  arriver;  car  un  fait  sensible  et  matériel  qui  est  con- 
sacré dans  les  livres  classiques  d'une  science  prévaudra  toujours  sur  un  fait 
abstrait  que  les  livres  n'ont  aucun  moyen  d'exprimer,  surtout  dans  les  temps 
de  scepticisme  universel  qui  correspondent  infailliblement  à  la  décadence  des 
langues. 

La  naïve  prononciation  de  la  langue  française  est  donc  mise  en  grand  péril  par 
les  dictionnaires  de  prononciation. 

Il  semble  qu'il  appartenait  à  l'Académie  française  (et  je  lui  soumets  cette  opi- 
nion avec  toute  la  déférence  que  je  dois  à  ses  lumières)  de  réprimer  cette  fré- 
nésie phonographique  dont  l'influence  n'est  pas  aussi  méprisable  qu'on  l'imagine. 
C'était  beaucoup  de  s'abstenir,  sans  doute,  et  l'Académie  l'a  fait  presque  tou- 
jours; mais  il  {allait  peut-être  condamner  hautement,  il  fallait  yiro?'^rire  le  bar- 
barisme de  la  parole  dans  sa  vocalisation  et  dans  son  articulation  comme  dans 
sa  construction  lexique.  Si  l'écriture  est  le  corps  visible  et  persistant  du  langage  , 
la  prononciation  en  est  l'âme.  C'est  elle  qui  le  vivifie,  qui  le  soutient,  qui  règle 
et  accélère  ses  progrès ,  qui  l'use  enfin  ,  et  qui  l'abandonne  après  l'avoir  usé.  Le 
premier  symptôme  de  mort  des  langues  qui  finissent,  c'est  l'altération  capri- 
cieuse et  systématique  de  la  prononciation ,  et  nos  linguistes  de  vocabulaires 
n'épargnent  rien   pour  hâter  cette  catastrophe. 

Un  Traité  de  Prononciation,  appuyé  sur  un  alphabet  philosophique  oîi  toutes 
les  valeurs  positives  de  notre  prolation  française  seraient  représentées  par  des 
signes  propres,  éclairci  par  des  analogies  et  des  comparaisons  empruntées  à  nos 
langues  congénères,  et  surtout  émané  de  haut,  serait  donc,  selon  moi,  avant 
l'immense  et  magnifique  travail  auquel  l'Académie  vient  de  se  dévouer ,  le  mo- 
nument le  plus  utile  et  le  plus  imposant  que  l'homme  eût  jamais  élevé  à  sa  pa- 
role. Dénué  de  tout  ce  qui  serait  indispensable  pour  produire  et  pour  accréditer 
un  pareil  ouvrage,  le  temps,  les  facultés,  l'autorité,  la  mission  ;  justement 
effrayé  d'une  entreprise  qui  excéderait  de  beaucoup  les  bornes  d'une  préface, 
et  peut-être  d'un  volume;  convaincu  d'ailleurs  qu'elle  exigerait,  pour  développer 
nettement  ses  résultats  à  tous  les  esprits,  des  signes  ou  des  caractères  qui  nous 
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manquent  et  nous  manqueront  probablement  toujours  ,  j'ai  dû  renoncer  à  des 
tables  de  prononciation  inexécutables,  me  rapprocher  de  la  routine  commune 
autant  que  cela  est  possible  sans  tomber  dans  l'absurde,  réduire  enfin  ces  pré- 
liminaires à  l'exposition  de  quelques  combinaisons  d'orthographe  imitative  qui 
me  sont  particulières,  et  à  l'explication  de  certains  signes  conventionnels  que 
les  vocabulaires  antérieurs  expliquent  mal  ou  n'expliquent  point. 

J'ai  donc  regardé  comme  admis  tous  les  principes  vulgaires  de  notre  épella- 
tion,  même  quand  ils  sont  radicalement  ridicules,  comme  an,  in,  on,  un,  eu,  ou, 
cit,  etc.,  et  sui-lout  quand  ils  ne  peuvent  se  remplacer  par  des  signes  vrais  et 
spéciaux  (jui  en  rendent  plus  explicitement  la  valeur;  je  me  suis  soumis  sans 
scrupule  à  cette  nécessité,  parce  (ju'il  n'est  pas  présumabie  qu'on  arrive  à  con- 
sulter le  Focabulftire  sans  avoir  acquis  au  moins  la  science  indispensable  des 
Petites  Tablettes  d'école  primaire.  Dans  les  cas  très-nombreux  où  le  signe  con- 
venu a  manqué  de  netteté,  j'ai  cherché  à  le  caractériser  par  une  acception  de 
propriété  qu'il  a  bien  fallu  laisser  dans  le  vague  de  sa  définition,  et  dont  on 
n'acijuerra  la  perception  nette  que  par  le  commerce  de  la  parole.  Dans  les  cas, 
enfin,  plus  nombreux  qu'on  ne  le  croit,  où  les  Vocahulistes  mes  prédécesseurs 
ont  trompé  leurs  lecteurs  sur  la  prononciation  véritable  de  certaines  lettres, 
ou  de  certaines  alliances  de  lettres,  parce  qu'ils  se  trompaient  eux-mêmes,  j'ai 
fait  mes  efforts  pour  remédier  à  leur  méprise ,  avec  l'aide  des  hommes  de  mon 
temps  qui  se  sont  acquis  dans  la  chaire,  à  la  tribune,  au  barreau  ou  au  théâtre, 
la  réputation  de  prononcer  la  langue  française  d'une  manière  à  peu  près  irré- 
préhensible. Quelques  détails  sur  ce  sujet  occuperont  la  dernière  partie  de  mon 
Avertissement. 

DE  L'ORTHOGRAPHE  FIGURÉE  DU  VOCABULAIRE. 

La  diphthongue  oi  est  certainement,  de  toutes  les  vocalisations  de  la  langue 
française,  celle  qui  a  donné  le  plus  à  faire  aux  phonographes,  car  elle  ne  signifie 
pas  du  tout  dans  ses  éléments  ce  qu'elle  a  la  prétention  de  signifier.  Déjà,  du 
temps  de  Henri  Estienne  ,  elle  avait  été  remplacée  par  le  son  è  dans  la  pronon- 
ciation de  la  cour,  qui  finissait  toujours  par  devenir  celle  de  la  ville;  et  Laurent 
Joubert,  grand  promoteur  de  cette  révolution  italienne  qui  essayait  de  s'intro- 
duire dans  la  parole  ,  est  le  plus  ancien  écrivain,  je  crois,  qui  ait  substitué  au 
signe  simple  que  je  viens  d'écrire  le  signe  composé  ai ,  qui  a  prévalu.  Dumarsais 
reprit  le  premier.  Voltaire  reprit  le  second,  qui  était  le  plus  mauvais,  et  un 
prote  inconnu  du  Moniteur,  qui  a  suivi  machinalement  Voltaire,  parce  qu'il  avait 
imprimé  à  Kehl ,  a  été  suivi  par  tout  le  monde,  ou  peu  s'en  faut.  C'est  une 
question  jugée. 

Le  seizième  siècle  n'a  pas  manqué  d'oseurs  en  néographie,  qui,  tout  en  admet- 
tant la  diphthongue  oi,  cherchaient  à  la  rapprocher  de  sa  valeur  par  sa  figure, 
et  c'est  dans  le  petit  nombre  de  mots  où  la  délicatesse  italienne  a  permis  de  la 
conserver,  comme  dans  mémoire,  histoire,  gloire  et  victoire,  qu'un*  singulière 
faveur  de  l'usage  nous  a  laissé  le  droit  d'en  chercher  les  éléments  ,  si  graves, 

si  euphoniques  ,  si  admirés  de  M.  de  Voltaire  lui-même,  si  dignes  de  ses  regre's 
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dar 

tier 

pa  ^ 

donné  pour  ou,  sous  le  prétexte  aussi  faux  que  bizarre  qu'à  Blois  on  prononce 

Bloas,   et  que   la    prononciation  de  Bloas  est  essentiellement  la  meilleure  des 

prononciations  du  monde. 

11  faut  donc  choisir  pour  prononcer  gloire,  qui  est  heureusement  un  mot 
universellement  français,  entre  \e  gloère  de  nos  vieux  Lyonnoès,  et  le  ghare  des 
habitants  du  Blaisois ,  qui  ne  prononcent  pas  gloare.  La  première  de  ces  pro- 
nonciations est  provinciale  ou  patoise  ;  la  seconde  est  emphatique  et  affectée. 
J'ai  toujours  enlendn  prononcer  glou-are,  en  syncopant  Vou  et  Va  dans  ce  mo- 
nosyllabe, ce  (jui  est  la  fonne  propre  de  la  diphthongue.  C'est  ainsi  que  j'ai  écrit, 
et,  pour  cette  approximation  comme  pour  toutes  celles  dont  je  me  suis  servi 
pf)ur  figurer  aussi  bien  que  possible  la  valeur  du  mot  prononcé,  je  n'ai  pu  con- 
sulter que  l'usage  qui  m'a  paru  le  plus  général  et  le  plus  correct.  En  qualifiant 
c'e  (jui  me  sera  propre  dans  ce  travail  du  nom  lYapjtroximation ,  je  crois  établir 
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assez  positivement  qu'il  n'a  rien  d'absolu,  car  la  prononciation  est  de  sa  nature 
une  chose  arbitraire  et  presque  individuelle,  qui  restera  toujours  équivoque 
entre  deux  personnes,  et  surtout  entre  cent  mille.  Une  induction  essentielle 
qui  résulte  de  ceci  ,  c'est  que  l'orthographe  exactement  appropriée  à  la  pronon- 
ciation ,  même  dans  un  langue  à  faire  qui  posséderait  un  alphabet  complet  , 
serait  le  chaos  de  la  parole.-  Quand  chacun  écrira  sa  prononciation  au  lieu 
d'écrire  la  langue  orthographique,  il  n'y  aura  plus  de  langue. 

Cette  remarque  se  répétera  dès  l'acception  de  prononciation  figurée  que  j'ai 
donnée  au  B,  première  de  nos  consonnes,  devant  les  consonnes  fortes.  Il  est  re- 
connu de  tous  les  grammairiens  qui  se  sont  occupés  de  la  prononciation  que 
ce  contact  fortifie  la  consonne  faible,  et  la  fait  passer  à  la  valeur  de  sa  touche 
dure.  Il  n'y  a  rien  de  plus  sensible  dans  les  mots  formés  du  latin.  Ainsi  attein- 
dre,  attendre  ,  atténuer,  no  sont  certainement  pas  composés  sur  la  disjonctive 
at,  mais  sur  la  préposition  ad ,  dont  la  consonne  s'est  affermie  par  sa  contin- 
gence avec  l'initiale  suivante.  Il  en  est  de  même  du  b  placé  au-devant  des  con- 
sonnantes  rudes  qui  lui  imposent  la  rudesse  de  leur  articulation.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  prononce  ni  absurde,  ni  obtus,  parce  qu'il  serait  impossible  de  pro- 
noncer de  cette  manière  sans  ajjpuyer  le  b  sur  une  voyelle  qui  n'est  pas  écrite, 
et  qui  augmenterait  vicieusement  le  nombie  des  syllabes  du  mot,  mais  apsurde 
et  optus;  et  c'est  sous  cette  forme  que  j'en  ai  figuré  la  prononciation,  tout  en 
m'en  référant  à  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  sur  le  crédit  que  méritent  ces  approxi- 
mations plus  ou  moins  cajiricieuses.  Un  lexicographe  qui  se  propose  de  peindre 
la  prononciation  par  des  équivalents  ne  peut  jamais  peindre  que  la  sienne,  ou 
tout  au  plus  celle  des  gens  qui  prononcent  le  mieux  selon  lui.  C'est  un  rensei- 
gnement ,  mais  ce  n'est  pas  une  garantie ,  et  c'est  encore  moins  une  règle. 

La  prononciation  du  g ,  et  du  c,  k ,  ou  qu  ,  sa  lettre  forte,  est  aussi  une  des 
plus  mobiles  et  des  plus  équivoques  de  notre  alphabet  parlé.  On  en  jugera  par 
la  seule  épellation  de  ce  signe,  telle  qu'elle  est  enseignée  aux  petites  écoles, 
dans  la  leçon  ^rt,  ge ,  gi,  go,  gu.  Il  est  évident  que  devant  \a  et  \o  le  ^^  a  la 
valeur  éclatante  d'une  gutturale;  que  devant  l'c  et  \i  son  articulation  ne  fait 
plus  que  doubler  surabondamment  celle  de  la  soufflante  ou  chuintante  j,  comme 
elle  se  prononce  dans  Jérôme;  que  devant  I'm  elle  acquiert  une  troisième  puis- 
sance, presque  généralement  inconnue  ou  innommée  des  grammairiens.  Quand 
je  dis  Gauthier,  Germain,  Guillaume,  on  ne  saurait  nier  que  j'emploie  trois 
initiales  distinctes  de  propriété  ,  qui  demanderaient  chacune  un  signe  spécial 
dans  un  alphabet  régulier.  La  première  a  le  son  propre  du  g  gamma;  la  seconde 
peut  se  représenter  facilement  par  le  y,  qui  ne  diffère  en  rien  dans  Germain  de 
ce  qu'il  est  dans  Jérôme  ;  la  troisième  est  une  de  ces  consonnes  auxquelles  un 
caractère  propre  a  failli  ,  et  qui  ne  sauraient  s'enseigner  que  par  l'oreille.  Elle 
est  toutefois  usitée  par  les  Italiens,  qui  l'emploient  sous  la  double  figure  du  gh 
dans  un  grand  nombre  de  mots.  Je  l'ai  appelée^  mouillé,  avec  plus  d'égards  pour 
les  routines  de  l'analogie  que  pour  l'analyse  et  la  physiologie  grammaticales. 

Il  en  est  précisément  de  même  des  lettres  rudes  c,  /,  ou  qu,  si  variées,  quoique 
identiques,  dans  la  prononciation  Aq ^Caroline ,  de  Cécile  et  de  Cuirasse,  de 
Kaaba  et  de  Kyrielle ,  de  Quentin  et  de  Quintilien.  On  voit  que  leur  contact  avec 
les  mêmes  voyelles  produit  sur  elles  les  mêmes  métamorphoses;  et  cela  devait 
être  dans  des  sons  de  même  formation  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  le 
plus  ou  le  moins  de  fermeté  de  la  touche.  Cette  troisième  acception  de  la  gut- 
turale de  la  touche  forte,  comme  elle  se  remarque  dans  Cuirasse,  dans  Kyrielle, 
dans  Quintilien,  est  la  variété  que  j'ai  désignée  par  le  nom  de  c  mouillé ,  à  défaut 
d'une  autre  dénomination  plus  philosophique,  parce  que  toutes  les  dénominations 
sont  à  peu  près  également  bonnes  quand  elles  sont  comprises  et  convenues. 

Le  g,  ou  gutturale  douce,  acquiert  une  quatrième  propriété  par  l'adjonction 
de  la  nazale  n,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  Charlemagne.  C'est  celle  que  les  Italiens 
expriment  par  la  même  combinaison  de  lettres,  et  les  Espagnols  par  le  n  tilde, 
ou  surmonté  d'une  barre  horizontale.  J'en  ai  fait  le  n  moudlé ,  appellation  qui 
définit  assez  bien,  selon  moi,  la  nature  de  cette  articulation,  en  atten- 
dant qu'on  la  caractérise  mieux.  Ce  qu'il  est  important  d'observer  ici, 
c'est  que  cette  articulation,  non  plus  que  celle  du  double  II  mouillé,  n'est  jamais 
initiale  en  français ,  si  ce  n'est  dans   quelques  patois  auxquels  le  Vocabulaire  ne 
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pouvait  avoir  égard ,  et  qu'elle  reprend  à  la  tète  d'un  mot  la  double  valeur  de 
ses  deux  éléments  ,  comme  dans  gnome  et  gnostique. 

Je  ne  me  crois  pas  obligé  à  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  du  double  //  mouillé 
en  traitant  ci-dessus  de  la  prononciation ,  au  sujet  des  abus  les  plus  criants  de  la 
prononciation  figurée.  Je  me  contenterai  d'y  renvoyer  le  lecteur.  Dans  tout  le 
reste,  j'ai  dû  suivre  l'exemple  de  mes  prédécesseurs,  soit  en  adoptant  des  signes 
barbares,  mais  universellement  avoués,  pour  représenter  des  sons  qu'il  est  im- 
possible de  représenter  autrement,  comme  la  combinaison  abusive  par  laquelle 
on  a  rendu  nos  voyelles  nasales,  celle  de  la  consonne  ch ,  et  quelques  autres 
peut-être;  soit  en  substituant  le  signe  vrai  de  la  langue  parlée  au  signe  étymo- 
logique de  la  langue  écrite  ,  comme  dans  nation  dont  le  /  est  un  s  orai,  et  dans 
maison,  dont  Vs  est  un  z.  Il  n'y  avait  pas  d'autre  parti  à  prendre  dans  renon- 
ciation du  mot  prononcé ,  et  je  ne  saurais  trop  redire  à  ce  propos  que  ces  ano- 
malies inévitables  n'impliquent  aucune  objection  contre  l'orthographe  étymolo- 
gique des  langues  écrites,  qui  est  leur  seule  orthographe  rationnelle.  L'idée  que 
l'orthographe,  c'est-à-dire  la  saine  et  bonne  écriture,  sera  d'autant  meilleure 
qu'elle  se  rapprochera  davantage  de  la  prononciation ,  est  une  erreur  énorme 
dont  j'ai  tâché  de  faire  justice  ailleurs.  Il  n'y  a  pas  une  langue  capable  de  ré- 
sister pendant  cinquante  ans  à  un  principe  pareil,  quand  on  le  réduira  en  appli- 
cation. 

L'accentuation  est  un  des  moyens  convenus  pour  modifier  la  prononciation 
si  diverse  des  différentes  voyelles  que  nous  avons  représentées  par  la  figure  de  l'e. 
Sans  accent  cette  lettre  est  ce  que  nous  appelons  muette;  avec  l'accent  penché  de 
droite  à  gauche,  comme  dans  cène,  elle  est  grave.  Avec  l'accent  penché  de  gauche 
à  droite,  comme  dans  bonté,  elle  est  aiguë.  Avec  l'accent  en  chevron,  qui  marque 
presque  toujours  une  suppression  de  lettre  étymologique,  et  une  plus  grande 
tenue  de  vocalisation,  comme  dans  même,  elle  est  emphatique  ou  circonflexe. 
Il  en  existe  une  espèce  encore  pour  laquelle  d'illustres  typographes,  dont  l'éloge 
serait  ici  encore  plus  superflu  qu'inconvenant,  n'ont  pas  inventé  sans  nécessité 
l'accent  vertical.  Notre  antipathie  pour  les  innovations  inutiles  ,  même  dans 
un  système  de  prononciation  figurée  où  quelques  innovations  étaient  absolu- 
ment indispensables  ,  nous  a  décidé  à  adopter  de  préférence  l'accent  tréma,  que 
l'Académie  a  consacré  dans  ces  mots  spéciaux  poème  et  poète,  et  qui  nous  parait 
également  propre  à  caractériser  la  valeur  de  l'e  dans  couenne,  leste,  modeste,  etc., 
mais  plus  particulièrement  après  les  voyelles ,  comme  il  a  dû  s'écrire  dans 
boète  avant  que  ce  mot  eût  changé  d'orthographe. 

Je  ne  finirai  pas  ces  longs  préambules  sans  déclarer  que  le  travail  du  Voca- 
bulaire exigeait  le  concours  d'un  homme  aussi  éclairé  que  patient,  qui  s'associe- 
rait à  ma  pensée  avec  plus  de  conviction  encore  que  de  complaisance  ;  qui 
l'affermirait  incertaine,  qui  l'éclaircirait  confuse,  et  qui  en  accomplirait  les 
projets  avec  une  exactitude  et  une  netteté  dont  j'ai  peut-être  cessé  d'être  capable 
moi-même.  Tel  est  le  collaborateur  que  j'ai  trouvé  dans  mon  ami  M.  Paul 
Ackermann,  qui  m'a  secondé  dans  cet  ouvrage  de  toute  la  chaleur  de  son  cœur, 
de  toutes  les  lumières  de  sa  brillante  instruction,  qui  en  est  l'auteur  plus 
que  moi,  et  à  qui  devrait  s'en  rapporter  le  principal  honneur,  s'il  y  avait 
quelque  honneur  attaché  à  la  modeste  composition  d'un  Focabulaire.  Celui-ci 
n'a  sans  doute  d'autre  mérite  que  d'offrir,  sous  une  forme  plus  portative  et 
plus  vulgaire    l'abrégé  consciencieux  d'un  excellent  livre. 

Ch.  NODIER. 
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En  joignant  à  ce  Vocabulaire  la  prononciation  figurce,  nous  nous  sommes  efforcés, 
autant  que  notre  alphabet  le  permet ,  de  bannir  les  signes  conventionnels ,  par  conséquent 
d'employer  pour  figurer  les  sons,  les  signes  les  plus  spéciaux  ;  surtout  nous  avons  eu  pour 
régie  d'attacher  toujours  au  même  son  le  même  signe.  Ainsi,  pour  représenter  le  son  fort 
de  s ,  nous  avons  conservé  ce  signe  et  rejeté  le  ç.  Le  c  (excepté  dans  le  digramme  c/t), 
a  toujours  la  valeur  de  k  et  de  ç[uc,  le  g,  toujours  la  valeur  du  gamma ,  c'est-à-dire  de 
gue.  Le  on  et  le  an  ont  toujours  le  son  nasal ,  et  in  représente  seul  et  uniquement  le  son 
nasal  que  dans  notre  orthographe  nous  figurons  tantôt  par  in,  tantôt  par  ain  ou  ein. 

Partout  où  le  mot  se  prononce  dans  le  bon  usage ,  tel  qu'il  s'écrit ,  nous  n'avons 
point  figuré  la  prononciation,  excepté  lorsque  le  mot  est  terminé  en  ant ,  ou  est  un 
infinitif  terminé  en  er.  Cet  er  se  prononce  habituellement  é,  et  ant  toujours  an  ;  l'orsqu'il 
n'y  avait  que  cela  à  indiquer  pour  représenter  la  prononciation  du  mot ,  nous  avons 
jugé  l'indication  inutile. 

Du  reste ,  le  lecteur  est  prié  de  recourir  à  V Introduction  nécessaire  pour  les  simplifica- 
tions et  distinctions  nouvelles  de  Prononciation  et  de  Figuration  qui  appartiennent  en 
propre  à  ce  vocabulaire. 


LISTE  DES  ABREVIATIONS. 


Abs.,  absol. —  absolu,  ou  absolument. 

j4dj.,  adject. —  adjectif,  ou  adjectivement. 

Ail. —  allemand. 

Ar. —  arabe. 

Archit. —  architecture. 

B.  l. —  basse  latinité. 

Blas. —  blason. 

Bot.,  botan. —  botanique. 

Brés,- —  brésilien. 

Chim. —  chimie. 

Chin. —  chinois. 

Coll.,  collect. —  collectivement. 

Conj. —  conjonction. 

Dénigr. —  dénigrement. 

Dim.,  dimin. —  diminutif. 

Ec. —  écossais. 

Emp. —  empereur. 

Empr.—  emprunté. 

Esp. —  espagnol. 

Ex. —  exemple. 

Expr. —  expression. 

Fam. —  familier,  ou  familièrement. 

Fig.,  figur. —  figuré  ,  ou  fignrément. 

Fin. —  finance. 

Flam. —  flammand. 

Fortif. —  fortification. 

HolL—  hollandais. 

Hongr. —  hongrois. 

Ind. —  indien. 

Indic. —  indicatif. 

Interj. —  interjection. 

Intis. —  inusité. 

It. —  italien. 

Jitr.,  jtirispr. —  jurisprudence. 

N. —  neutre. 

Netitr. —  neutralement. 

N.  p.,  n.  pr. —  nom  propre. 


A'',  aiit.,  n.  atitr. —  nommé  autrement. 

Ordin. —  ordinairement.. 

Part. —  participe. 

Pér. —  péruvien. 

Pers. —  persan. 

PL,  plur. —  pluriel. 

Poét. —  poétiquement. 

Pop. —  populaire ,  populairement. 

Port. —  portugais. 

Prat. —  pratique. 

Pron. —  pronominal ,  pronominalement. 

Prov. —  provençal. 

Qcq. —  quelconque. 

Qq. —  quelque. 

Qqn. —  quelqu'un. 

Qqns. —  quelques-uns. 

Qqs. —  quelques. 

Sax. —  saxon. 

Subst.,  substant. —  substantif,  ou  substa 

vement. 
Tait. —  tartare. 
T. —  terme. 

T.  de  blas. —  terme  de  blason. 
T.  de  de'v. —  terme  de  dévotion. 
T.  de  fort. —  terme  de  fortification. 
T.  de  gramm. —  terme  de  grammaire. 
T.  de  man. —  terme  de  manège. 
T.  de  mar. —  terme  de  marine. 
T.  de  mus. —  terme  de  musique. 
T.  de  peint. —  terme  de  peinture. 
T.  de  prat. —  terme  de  pratique. 
T.  did. —  terme  didactique. 
T.  d'inj. —  terme  d'injure. 
T.  ecc/é's. —  terme  ecclésiastique. 
P^i. —  vieux. 
f^idg. —  vulgairement. 
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d\ .  s.  m.  La  première  lettre  de  notre  alpha- 
bet, et  la  première  des  ▼oyelles.  |  Fam.,Nii 
savoir  ni  A  ni  B ,  Ne  savoir  pas  lire ,  et  Etre 
fort  ignorant. 

A.  prcp.  {ad.)  Il  sert  à  marquer  Ten- 
dance ou  direction  vers  un  terme  quelcon- 
que. I  Marque  Distance ,  intervalle.  De 
Paris  à  Genève  il  y  a  tant  de  lieues.  Etre 
velu  de  noir  de  la  tête  aux  pieds.  A  deux 
mois  de  date.  \  Marque  Relation  entre  les 
personnes  ou  les  choses.  De  marciiand  à 
marchand  il  n'y  a  que  la  main.  |  L'endroit 
où  est,  où  se  fait  q.  q.  ch.  Sa  maison  est  au 
faubourg  Saint-Germain.  \  Indique  l'épo- 
que. y4  la  fin  du  mois.  \  Marque  Apparte- 
nance, possession.  Ce  livre  est  à  ma  sœur. 
La  barque  à  Caron.  \  Indique  L'instru- 
ment dont  on  se  sert.  Pécher  à  la  ligne. 
\  Le  prix.  Placer  ses  fonds  a  cinq  pour  cent. 
j  La  disposition  morale.  A  plaisir.  A  re- 
gret." I  Le  résultat,  fendre  à  perte.  \  Suc- 
cession ,  gradation.  |  Jonction ,  proximité , 
rencontre,  opposition.  |  Conformité,  con- 
venance ;  et  se  prend  pour  Selon ,  suivant. 
I  Suivi  d'un  infinitif.  A  le  voir,  on  juge-de 
son  état.  En  le  voyant,  etc.  |  Avec  un  in- 
finitif. Fou  à  lier.  |  Avec  un  subst.  Indulgent 
à  tous. 

ABAISSE,  s.  f.  Pâte  qui  fait  la  croûte  de 
dessous  dans  plusieurs  pièces  de  pâtisserie. 
(  A-be-se.  ) 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'abaisser, 
le  Résultat  de  cette  action.  (  Fig.,  Affaiblis- 
sement. Abaissement  de  fortune.  Abaisse- 
ment de  courage.  \  Absol.,  Humiliation  vo- 
lontaire. (  A-bè-se-man.  ) 

ABAISSER,  v.  a.  Faire  aller  en  bas.  | 
T.  de  ch..  Abaisser  la  cataracte,  La  guérir.  | 
Diminuer  la  hauteur  d'une  chose,   i    Ahais- 


ABA 

ser  une  équation  ,  Réduire  à  un  moindre  de- 
gré une  équation  d'un  degré  supérieur.  | 
Abaisser  de  la  pâte,  La  rendre  mince. 
(A-bè-sé.  ) 

ABAISSEUR.  adj.  m.  Se  dit  De  diffé- 
rents muscles  dont  la  fonction  est  d'abais- 
ser les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 
I  Subst.  L'abaisseur  de  la  lèvre.  (A-bè- 
seur.  ) 

ABAJOL'E.  s.f.  Poche  située  dans  l'épais- 
seur des  joues  de  certains  animaux. 

ABANDON,  s.  m.  État  d'une  personne  , 
d'une  chose  abandonnée.  Il  est  dans  l'aban- 
don de  Dieu,  de  ses  amis.  \  Oubli  blâmable 
de  soi ,  de  ses  intérêts.  Renoncement ,  sa- 
crifice ,  résignation.  |  Acte  judiciaire  ou 
conventionnel  par  lequel  un  débiteur  dé- 
laisse ses  biens  à  ses  créanciers.  |  Facilité, 
négligence  heureuse  qui  ne  laisse  jamais 
sentir  l'effort  ni  le  travail.  |  Confiance 
entière.  A  l'abandon,  loc.  ad.  Sans  soin. 

ABANDONNEMENT.  s.  m.  Action  de 
délaisser  entièrement.  |  État  d'une  personne 
entièrement  délaissée.  |  Action  de  se  livrer 
sans  aucune  réserve.  |  Dérèglement  exces- 
sif. (  A-ban-do-ne-man.  ) 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  délaisser 
entièrement.  |  Renoncer  à  une  chose.  |  Laisser 
en  proie.  |  Confier,  remettre.  |  Absol.  et  pron., 
Perdre  courage  ;  se  négliger.  |  Abandon- 
né, ÉE.  Subst.,  Homme  perdu  de  libertinage; 
Femme  qui  se  prostitue.  (A-ban-do-né.  ) 

ABAQUE,  s.  m.  (  Abacus.  )  La  partie  su- 
périeure du  chapiteau  des  colonnes  ,  sur  la- 
quelle porte  l'architrave.  (  A-bac-e.  ) 

ABASOtîRDIR.  v.  a.  Assourdir  par  un 
grand  bruit.  |  Consterner,  accabler.  Cette 
nouvelle  l'a  tout  abasourdi.  (  A-ba-zour-dir.) 

ABATAGE.  s.  m.  Action  de  couper  de» 
I 


2  ABC 

bois;  ou  Les  frais  que  ce  travail  nécessite 
I  L'action  de  mettre  à  morl  les  bestiaux,  etc. 
(A-ba-la-je.) 

ABATARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  état  naturel,  la  faire  dégénérer. 

ABATARDISSEMENT,  s.  m.  Altération 
d'une  chose.  (  A-ba-tar-di-se-man.  ) 

ABATÉE.  s.  f.  T.  de  marine.  Mouvement 
horizontal  de  rotation  par  lequel  l'avant 
d'un  navire  en  panne  ou  à  la  cape  s'écarte 
de  la  ligne  du  vent  pour  y  revenir  ensuite. 

AB.OTS.  s.  m.  Amas  de  choses  abattues. 
Faire  un  grand  ahatis  de  gibier,  En  tuer 
beaucoup.  |  Les  pattes,  les  ailerons,  etc., 
d'une  volaille.  (  A-ba-ti.  ) 

ABAT-JOUR.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus  ,  afin  que  le  jour  ([ui 
vient  d'en  haut  se  communique  plus  verti- 
calement. Ne  prend  point  d'S  au  pi.  (  A-bâ- 
jour.  ) 

ABATTEMENT,  s.  m.  Diminution  de  for- 
ces ,  ou  de  courage.  (  A-ba-te-man.  ) 

ABATTEUR.  s.  m.  Celui  qui  abat.  |  Fig. 
et  fam..  Homme  qui  a  fait  des  choses  dif- 
ficiles.  (A-ba-teur.  ) 

ABATTOIR,  s.  m.  Bâtiment  où  l'on  tue  le* 
bestiaux  pour  les  boucheries.  (  A-ba-touar.) 

ABATTRE,  v.  a.  (  Abatare.  b.  1.  )  Ren- 
verser à  terre.  |  Abattre  un  vaisseau,  Le 
mettre  sur  le  côté  pour  y  travailler.  |  Au  jeu 
de  trictrac,  Abattre  du  bois.  Jouer  beau- 
coup de  dames  de  la  pile.  |  Assommer,  tuer. 
I  Affaiblir.  |  Fig. ,  Se  dit  d'un  cheval  qui  tombo 
tout  d'un  coup.  Sou  cheval  s'est  abattu 
sous  lui.  D'un  oiseau  qui  fond.  L'épervier 
s'abattit  sur  sa  proie.  |  Le  -vent  s'abut ,  Il 
s'apaise.  (A-ba-tre.) 

AB.\TTURES.  s.  f.  pi.  Foulures  qu'un 
cerf  laisse  dans  les  broussailles  où  il  a  passé. 
(A-ba-tu-re.  )    ~ 

ABAT-VENT.  s.  m.  Assemblage  de  petits 
auvents  inclinés  et  parallèles ,  qui  garantit 
les  ouvertures  d'une  maison  ,  etc.,  sans  em- 
pêcher la  circulation  de  l'air.  Il  ne  prend 
pas  d'S  au  pluriel.  (A-ba-van.) 

A  BAT- VOIX.  s.  m.  Le  dessus  d'une 
chaire  à  prêcher.  (A-ba-voua.  ) 

ABBATIAL ,  ALE.  adj.  (  Abbatialis.  ) 
Appartenant  à  l'abbé  ou  à  l'abbesse,  ou 
bien  à  l'abbaye.  (  A-ba-si-al.  ) 

ABBAYE,  s.  f.  Monastère  d'hommes, 
qui  a  pour  supérieur  un  abbé ,  ou  de  filles, 
qui  a  pour  supérieure  une  abbesse.  |  Béné- 
fice attaché  au  titre  d'abbé.  (  A-bë-ie.  ) 

ABBÉ.  s.  m.  {Abbas.  )  Celui  qui  possède 
une  abbaye.  (  A-bé.  ) 

ABBESSE.  s.  f.  (  Abbatissa.  )  Supérieure 
d'un  monastère  de  filles ,  qui  a  droit  de 
porter  la  crosse.  (  A-bë-se.  ) 

A  B  C.  s.  m.  Petit  livret  contenant  l'al- 
phabet et  la  combinaison  des  lettres.  |  Fig.  et 
fam ,  Le  commencement  d'un  art ,  d'une 
science.  (  .A-bc-sé.  ) 
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ABCÉDER.  V.  n.  (  Abcedere.  )  Se  termi- 
ner par  abcès.  (  Ap-sé-dé.  ) 

ABCES.  s.  m.  {Abcessus.)  Amas  de  pus. 
(  Ap-sè.  ) 

ABCISSE.  s.  f.  r.  Abscisse. 

ABDALAS.  s.  m.  pi.  Nom  général  que 
les  Persans  donnent  à  leurs  moines. 

ABDICATION,  s.  f.  (  Abdicatio.  )  Action 
par  laquelle  on  renonce  volontairement  ;i 
une  dignité  souveraine.  |  L'acte  par  lequel 
un  père  privait  son  fils  des  droits  que  ce- 
lui-ci avait,  à  ce  titre,  dans  sa  succession. 
(Ab-di-ca-sion.) 

ABDIQUER,  v.  a.  {Abdicare.)  Renoncer 
à  une  dignité  souveraine.  |  Absol.  Ce  prince 
a  abdiqué.  (Ab-dic-é.) 

ABDOMEN,  s.  m.  T.  lat.  Le  ventre.  La 
partie  postérieure  du  corps  des  insectes. 
(  Ab-do-më-ne.  ) 

ABDOMINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  {Abductor.)  Se  dit 
De  différents  muscles.  |  Subst.,  L'abducteur 
de  l'œil ,  de  la  cuisse. 

ABDUCTION,  s.  f.  (  Abductio.  )  T. 
d'anat.  Action  des  muscles  abducteurs. 
(  Ab-duc-sion.  ) 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  ?.  g.  Qtii  cou- 
cerne  l'alphabet.  [  Ignorance  abécédaire , 
complète.  |  Subst.  m.,  se  dit  d'un  Abc  dans 
lequel  on  apprend  à  lire.  (  A-bé-sé-dè-re.) 

ABECQUER  ou  ABÉQUER.  v.  a.  Don- 
ner la  becquée  à  un  jeune  oiseau.  (A-béc-é.) 

AKÉE  s.  f.  (  Abitus.  )  Ouverture  par  la- 
quelle coule  l'eau  qui  fait  moudre  un  mou- 
lin. 

ABEILLE,  s.  f.  {Apicula.)  Sorte  de 
mouche  qui  produit  la  cire  et  le  miel. 
(A-bè-lle  [11.  m.].) 

ABERRATION,  s.  f.  {Aberratio.  )  Mou- 
vement apparent  observé  dans  les  astres , 
et  qui  résulte  du  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  celui  de  la  terre.  |  En  termes 
d'optique,  Dispersion  qui  s'opère  entre  les 
divers  rayons  lumineux  émanés  d'un  même 
point ,  lorsqu'ils  rencontrent  des  surfaces 
courbes  qui  les  réfléchissent.  |  Écart  d'ir.iagi- 
nation,  erreur  de  jugement.  (A-bër-ra-sion.) 

ABÊTIR,  v.  a.  Rendre  stupide.  |  V.  n..  De- 
venir bête.  Fam. 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  loc.  lat.  ,  loc. 
adv.  et  fam.  Confusément.  //  raisonne  ab 
hoc  et  ab  luic.  (  A-boc-ë-ta-bac.  ) 

ABHORRER,  v.  a.  (  Abhorrere.  )  Avoir 
en  horreur.  (  A-bo-ré.  ) 

ABIGÉAT.  s.  m.  (^%e«ft/y.  )  Délit  de 
celui  qui  s'approprie  les  troupeaux  d'autrui. 
(A-bi-jé-a.)  (Vi.) 

ABÎME,  s.  m.  (  Abussos  ,  gr.  )  Gouffre 
très-profond.  |  Fig.,  Un  abime  de  malheur, 
de  science.  \  Choses  qui  sont  impénétrables 
à  la  raison.    |    L'enfer. 

ABIMER.  v.  a.  Précipiter  dans  un  abime. 
I  Fig.,  Ruiner  entièrement.  Cette  affaire  l'a 
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abimé.  \  Fig.,  et  par  exagération,  Cià  1er,  en- 
dommager beaucoup.  I  V.  n.,  Tomber  soudai- 
nement en  état  de  destruction ,  en  ruine 
.totale.  I  Fig.,  Périr.  |T.  pron.,  S'abandonner 
à,    S'abîmer  dans  ses  pensées. 

AB  INTESTAT.  !oc.  lat.  Qui  n'a  point 
fait  de  testament.  (  A-bin-tës-ta.  ) 

AB  IRATO.  loc.  lat.  Par  un  homme  en 
colère. 

ABJECT,  ECTE.  adj.  {Abjectus.)  Mé- 
prisable ,  vil.  (  Ab-jëct.  ) 

ABJECTION,  s.  f.  (  Àbjectïo.  )  Abaisse- 
ment, état  de  mépris.  |  Rebut.  (Ab-jëc-sion.) 

.■ABJURATION,  s.  f.  {Abjiiratio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  renonce  à  une  religion, 
à  une  doctrine.  (  Ab-ju-ra-sion.  ) 

ABJURER.  V.  a.  (  Ahjurare.  )  Renoncer 
à  une  religion,  à  une  doctrine. 

.AJ^LATIF.  s.  m.  (  Ablativus.)  Le  sixième 
cas  des  déclinaisons  latines. 

ABLATION,  s.  f.  (  ^é/afw.)  Action  de 
retrancher  une  partie  quelconque  du  corps. 
(  A-bla-sion.  ) 

ABLATITO.  T.  adv.  et  pop.  Ahlativo 
tout  en  un  tas,  Tout  ensemble,  avec  con- 
fusion et  désordre. 

AELE.  s.  m.,  ou  ABLETTE,  s.  f.  {Al- 
bitla.  )  Petit  poisson  dont  les  écailles  servent 
à  faire  l'essence  d'Orient.  (  A-blë-te.  ) 

ABLÉGAT.  s.  m.  {Ablegatus.^  Vicaire 
d'un  légat.  (Ab-lé-ga.) 

ABLERET.  s.  m.  Filet  carré  attaché  au 
bout  d'une  perche.  (  Ab-le-rë.  ) 

ABLL'ER.  V.  a.  (  Abluerc.  )  Laver.  Faire 
revi\Te  l'écriture.  (  Ab-lu-é.  ) 

ABLUTION,  s.  f.  (  Ablutio.  )  Action  d'a- 
bluer.  Le  vin  que  le  prêtre  prend  après  la 
communion  ,  ainsi  que  le  vin  et  l'eau  qu'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  caUce  après 
qu'il  a  communié.  (  Ah-lu-sion.  ) 

ABNÉGATION,  s.  f.  {Abnegatio.)  L'ah- 
négation  de  soi-même  ,  Détachement  de  tout 
ce  qui  n'a  point  rapport  à  Dieu.  |  Renonce- 
ment ,  sacrifice.    (  Ab-né-ga-sion.  ) 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  |  Au  plur.,  se  dit  de  L'extrémité  où  le 
cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  ses  fins. 
I  Fig.,  Etre  aux  abois ,  Etre  près  de  sa 
fin ,  être  réduit  à  la  dernière  extrémité. 
(  A-boua.  ) 

ABOIEMENT  ou  ABOÎMENT.  s.  m.  Cri 
du  chien.  (A-boua-man.) 

ABOLIR.  V.  a.  (  Abolere.  )  Mettre  à 
néant. 

ABOLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'abohr. 
(  A-bo-li-se-man.  ) 

ABOLITION,  s.  f.  (  Abolitio.  )  Extinction 
opérée  par  un  acte  de  la  volonté  législative, 
ou  par  la  longue  désuétude.  Se  dit  Des  lois , 
des  coutumes  et  des  institutions.  |  Pardon 
que  le  prince  accordait  d'autorité  absolue , 
pour  un  crime  qui ,  par  les  ordonnances  , 
n'était  pas  rémissible.  (  A-bo-li-sion.  ) 

ABO.\UNABLE.   adj.  des  2  g.    (  Abomi- 
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nabilis.)  Qui  mérite  d'être  en  horreur.  |  Qui 
est  très-mauvais  en  son  genre. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière abominable.  (  A-bo-mi-na-ble-man.  ) 

ABOMINATION,  s.  f.  (  Abomiiiatto.  ) 
Détestation,  exécration.  |  Action  abomi- 
nable. (  A-bo-mi-na-sion.  ) 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 
(  A-bon-da-man.) 

ABONDANCE,  s.  f.  (  Abundantia.  ) 
Grande  quantité.  |  Absol.  se  dit  des  biens 
de  la  terre.  |  Dans  les  collèges  et  les 
pensions  :  mélange  de  peu  de  vin  et  de 
beaucoup  d'eau.  (  A-bon-dan-se.  ) 

ABONDANT  ,  ANTE.  adj.  (  Abundans.) 
Qui  abonde.  |  D'abonda:»t.  loc.  adv.  De 
plus.  (  Ti.  ) 

ABONDER,  v.  n.  (  Abondare.  )  Avoir  en 
grande  quantité  ;  être  en  grande  quantité. 
I  Fig.,  Abonder  dans  son  sens ,  Etre  fort 
attaché  à  son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Marché  qui  se 
fait  à  un  prix  déterminé  ,  inférieur  au  prix 
ordinaire.  |  Convention  à  prix  fixe  pour  l'ac- 
quittement d'une  redevance.  (A-bo-ne-man.) 

ABONNER.  V.  a.  Contracter  au  nom 
d'un  autre  l'engagement  qu'on  appelle 
Abonnement.  |  Faire  ua  abonnement  pour 
son  propre  compte.  1  Composer  à  un  prix 
certain  d'une  taxe.  |  Subst.  Ce  journal  a 
beaucoup  d'abonnés.  (  A-bo-né.  ) 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon.  (A-bo-nir.) 

ABORD,  s.  m.  Accès.  |  L'action  d'aborder 
à  une  côte,  dans  un  port,  j  D'abord,  tout 
d'abord,  ad  fremiea  abord,  de  fhimh 
ABORD,  DÈS  l'abord,  loc.  adv.  Sur-le-champ. 
(A-bor.) 

ABORDABLE,  adj.  des  1  g.  Qu'on  peut 
aborder. 

ABORDAGE,  s.  m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau.  Se  dit  des  combats  de  mer.  |  De 
deux  bâtiments  qui  viennent  à  s'entre-cho- 
quer.  (  A-bor-da-je.  ) 

ABORDER.  V.  n.  Arriver  à  bord ,  pren- 
dre terre.  |  Approcher,  joindre.  |  Aborder  un 
vaisseau  ennemi ,  T  monter  par  force  dans 
un  combat.  |Fig.,  Aborder  une  question,  une 
difficulté. 

ABORIGÈNES,  s.  m.  plur.  (Aborigines.) 
Les  naturels  d'un  pays.  (  A-bo-ri-jè-ne.  ) 

ABORNEMENT.  s.  m.  Action  d'abor- 
ner.  Le  résultat  de  cette  action.  (  A-bor- 
ne-man.  ) 

ABORNER.  Mettre  des  bornes  à  un  ter- 
rain. 

ABORTIF  ,  IVE.  adj.  (  Abortivus.  )  T. 
did.  Avorté. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Conférence  de 
plusieurs  personnes.  ("Vi.)  |En  t.  d'anat.,  La 
jonction  de  deux  vaisseaux.  (  A-bou-che- 
man.  ) 

ABOUCHER,  v.  a.  Faire  trouver  deux 
ou  plusieurs  personnes  dans  un  lieu  ,  pour 
qu'elles  confèrent  ensemble. 

I. 


4  ABR 

ABOUT.  s.  m.  L'extrémité  par  laquelle 
un  morceau  est  assemblé  avec  un  autre. 
(  A-bou.  ) 

ABOUTIR.  V.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Ce  champ  aboutit  à  un  marais.  \  Se  dit  Des 
abcès  ,  lorsqu'ils  viennent  à  crever. 

ABOUTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  abou- 
tit. I  Subst.  ,  Les  tenants  et  aboutissants 
d'un  liéritage,  etc.,  Les  pièces  de  terre,  etc., 
qui  le  bornent  de  divers  côtés.  (  A-bou-ti- 
san.  ) 

ABOUTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'abou- 
tir. (  A-bou-ti-se-man.  ) 
AB  OVO.  loc.  adv.  lat.  Dès  l'origine. 
ABOYANT,   ANTE.    adj.    Qui    aboie. 
(  A-boua-ian.  ) 
ABOYER.  V.  n.  Japper.  (  A-boua-ié.  ) 
ABOYEUR.  s.  m.  Chien  qui  aboie  à    la 
vue  du  sanglier,  sans  en  approcher.  |  Celui 
qui  fatigue  par  des  criailleries  importunes. 
(  A-boua-ieur.  ) 

ABRACADABRA.  s.  m.  Mot  auquel  on 
attribuait  anciennement  des  vertus  magi- 
ques. 

ABRAXAS.  s.  m.  Pierre  précieuse  sur 
laquelle  étaient  gravés  des  caractères  hiéro- 
glyphiques ,  et  qu'on  portait  comme  un 
amulette.  (  Ab-rac-sas.  ) 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Écrit ,  discours  dans  le- 
quel on  rend  d'une  manière  courte  ce  qui 
est  ou  ce  qui  pourrait  être  plus  étendu. 
I  En  abrégé,  loc.  adv.  Sommairement.  ) 
Par  abréviation.  (  A-bré-jé.  ) 

ABRÉGER.  V.  a.  (  Abbreviare.  )  Rendre 
plus  court.  I  Absol.  Prenez  ce  chemin,  il 
abrège.    (  A-bré-jé.  ) 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  Se  dit 
partie.  Des  chevaux.  |  En  parlant  des  person- 
nes ,  et  par  plaisanterie.  J'ai  abreuvé  toute 
la  troupe. \Y\g.,  Abreuver  quelqu'un  de  cha- 
grins.  I  Abreuver  des  tonneaux  ,  Les  remplir 
d'eau  pour  s'assurer  qu'ils  ne  coulent  point. 
I  T.  d'arts ,  Mettre  sur  un  fond  poreux  une 
couche  d'encollage ,  pour  en  boucher  les 
pores. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  mène 
les  bestiaux  boire  et  se  baigner,  (A-breu- 
vouar.  ) 

ABRÉVIATEUR.  s.  m.  (Abbreviator.) 
Auteur  qui  abrège  rou\Tage  d'un  autre. 

ABRÉVIATION,  s.  f.  Retranchement  de 
lettres  dans  un  mot ,  pour  écrire  plus  vite. 
I  Certains  signes  destinés  à  représenter  des 
mots.  (  Ab-ré-vi-a-sion.  ) 

ABRI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
à  couvert.  Cette  rade  est  un  bon  abri.  |  En 
agric,  se  dit  De  tout  ce  qui  sert  à  garantir. 
A  l'abri,  loc.  prép.  A  couvert. 

ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau , 
dont  la  chair  et  la  peau  tirent  sur  le  jaune. 
(A-bri-co.) 

ABRICOTIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Rosacées ,  qui  porte  les  abricots.  (  A- 
bri-co-tié.  ) 
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ABRITER.  V.  a.  Mettre  à  l'abri. 

ABROGATION,  s.  f.  (  Abrogatio.  )  An- 
nulation d'une  loi ,  d'une  coutume.  (Ab-ro- 
ga-sion.  ) 

ABROGER.  V.  a.  (Ahogare.)  Mettre 
hors  d'usage.  Abroger  une  loi.  (  A-bro-jé.  ) 

ABROUTI ,  lE.  adj.  Il  se  dit  Des  bois 
dont  les  premières  pousses  ont  été  broutées 
parle  bétail. 

ABRUPT,  UPTE.  adj.  (Abruptus.)  Se 
dit  Des  terrains  et  des  rochers  bizarrement 
coupés.  I  Fig.,  Style  abrupt. 

ABRUPTO  (ÈX).  loc.  lat.  Brusquement. 
Parler  ex  abrupto.  (  Éc-sab-rup-to.  ) 

ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  stupide. 

ABRUTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  abrutit. 
(  A-bru-ti-san.  ) 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  abrutie.  (  A-bru-ti-se-man.  ) 

ABSCISSE,  s.f.  L'une  des  deux  coordonnées 
rectilignes  par  lesquelles  on  définit  la  posi- 
tion de  chaque  point  d'une  courbe  plane. 
(  Ap-si-se.  ) 

ABSENCE,  s.  f.  (  Absentia.  )  Éloigne- 
ment  d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Défaut  de 
présence.  |  Fig.,  Absence  d'esprit,  Dis- 
traction. Absol.  Jl  a  souvent  des  absences. 
(Ap-san-se.  ) 

ABSENT ,  ENTE.  adj.  et  &\xhs\..{Absens.) 
Qui  est  éloigné  de  sa  demeure  ordinaire. 
I  Se  dit  De  quiconque  ne  se  trouve  pas 
où  il  devrait  être.  |  Fig.,  Distrait,  et  adj. 
inattentif.  |  Subst.  Se  dit,  en  jur..  Des 
personnes  dont  on  n'a  point  reçu  de  nou- 
velles depuis  un  certain  temps ,  et  dont 
la  résidence  actuelle  n'est  point  connue. 
(  Ap-san  ;  an-te.  ) 

ABSENTER  (S'),  v.  pron.  (Absentare.  ) 
S'éloigner  du  lieu  où  l'on  est  habituelle- 
ment. (  Sap-san-té.  ) 

ABSIDE,  s.  {.(Hapsis,  gr.)  Voûte,  niche, 
partie  circulaire.  |Le  sanctuaire  d'une  église. 
Peu  usité.  (  Ap-si-de.  ) 

ABSINTHE,  s.  f.  {Absinthium.)  Plante 
à  fleurs  composées ,  qui  est  très-amère  et 
aromatique.  |  Liqueur  de  table  qu''  n  pré- 
pare en  faisant  infuser  des  feuilles  d'ab- 
sinthe dans  de  l'eau-de-vie.  (  Ap-sin-te.  ) 

ABSOLU,  UE.  adj.  {Absolutus.)  Indé- 
pendant ,  souverain ,  sans  contrôle.  Maître 
absolu.  I  Impérieux.  Un  caractère  absolu. 
I  Complet ,  sans  restriction.  (  Ap-so-lu.  ) 

ABSOLUMENT,  adv.  Sans  restriction  , 
sans  bornes ,  sans  partage.  |  Malgré  toute 
opposition.  |  Indispensablement.  |  En  gram.. 
Sans  complément.  (Ap-so-lu-man.) 

ABSOLUTION.  {Absolutio.)  Jugement 
qui  renvoie  de  l'accusation  un  accusé  cou- 
pable ,  parce  que  le  crime  ou  le  délit  n'est 
puni  par  aucune  loi.  |  Improp.,  L'acquitte- 
ment d'un  innocent.  |  L'action  par  laquelle 
le  prêtre  remet  les  péchés.  (  Ap-so-lu-sion.  ") 
ABSOLUTOIRE.    adj.  des  a  g.  (  Absolu- 
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toriits.  )   Qui  porte  absolutiou.    (  Ap-.so-Ui- 
l')iia-re.  ) 

ABSORBANT  ,  ANTE.  adj.  (  Jbsorhens.) 
Se  dit  Des  substances  ayant  la  propriété 
■  l'absorber.  I  Subst.  On  lui  a  donne  des  ah- 
■iirbants.  \  Système  absorbant.  L'ensemble 
des  vaisseaux  et  des  glandes  qui  concou- 
rent à  l'absorption.  (  Ap-sor-ban.  ) 

ABSORBER,  v.  a.  {Jbsorbere.)  Englou- 
tir. I  Se  dit  Des  coulenrs ,  des  sous ,  des 
odeurs ,  des  saveurs.  |  Fig.,  Consumer  en- 
tièrement. Les  procès  ont  absorbé  tout  son 
bien.  I  Attirer  à  soi  en  entier.  |  Pron.  Les 
pluies  s'absorbent  dans  les  sables.  (  Ap- 
sor-bé.) 

ABSORPTION,  s.  f.  {Absorptio.)  Ac- 
i  ion  d'absorber.  (  Ap-sorp-sion.  ) 

ABSOUDRE.  V.  a.  (  Absolvere.  )  [  J'ab- 
sous ,  nous  absolvons.  J'absolvais.  J'ai  ab- 
sous. J'absoudrai.  J'absoudrais.  Absous , 
iju' il  absolve ,  absolvez.  Que  j'absolve.  Ab- 
solvant. Absous ,  te.  ]  Renvoyer  de  l'accusa- 
tion une  personne  dont  le  crime  ou  le  délit 
n'est  pas  qualifié  punissable  par  la  loi.  | 
Improp.,  Déclarer  un  accusé  innocent.  |  Re- 
mettre les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  pé- 
nitence. (  Ap-sou-dre.  ) 

ABSOUTE,  s.  f.  Absolution  publique  et 
solennelle  qui  se  donne  en  général  au  peu- 
ple ,  et  dont  la  cérémonie  se  fait  le  jeudi 
saint  au  matin  ,  ou  le  mercredi  au  soir  dans 
les  cathédrales.  (  Ap-sou-te.  ) 

ABSTÈME.  s.  des  2  g.  (  Absteminus.  ) 
Celui  ou  celle  qui  ne  boit  point  de  vin. 
Peu  usité.  (  Aps-tè-me.) 

ABSTENIR  (S').  V.  pron.  {Abstincre.) 
Se  priver  de  l'usage  de  qq.  ch.  S'abstenir 
de  jurer.  S'abstenir  devin. \  Absol.  Dans  le 
doute  ,  abstiens-toi.  (  Saps-te-nir.  ) 

ABSTENTION,  s.  f.  (Abstentio.)  Acte 
])ar  lequel  un  juge  s'abstient,  se  récuse  lui- 
même.  (  Aps-tan-sion.  ) 

ABSTERGENT,  ENTE.  adj.  et  subst. 
(  Abstergens.  )  Se  dit  Des  remèdes  exté- 
rieurs qui  servent  à  nettoyer  les  plaies. 
(  Aps-lër-jan.  ') 

ABSTERGER.  v.  a.  {Abstergere.)  T.  de 
rhir.  Nettoyer.  (  Aps-tër-jé.  ) 

ABSTERSU",  IVE.  adj.  {Abstersivus.  ) 
Propre  à  nettoyer.  (  Aps-tër-sif.  ) 

ABSTERSION.  s.  f.  (  Abstersio.  )  Action 
d'absterger.  (Aps-tër-sion.) 

ABSTINENCE,  s.  f.  (  Abstinentia.  )  Ac- 
tion de  s'abstenir.  |  Absol.,  se  dit  en  parlant 
Du  boire  et  du  manger.  |  Chez  les  Catholiques, 
Jours  d'abstinence.  Ceux  où  l'on  doit  s'abs- 
tenir de  manger  de  la  viande.  (  Aps-li- 
nan-se.  ) 

ABSl  INENT  ,  ENTE.  (  Abstinens.  )  Mo- 
déré dans  le  boire  et  le  manger.  (  Aps-ti- 
nan  ;  an-te.  ) 

ABSTRACTION,  s.  f.  (  Ahstractus.  ) 
Opération  par  laquelle  l'esprit  considère  sé- 
piiïément   des    choses  (jui   sont    réi  lUiiient 
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unies.  |  Idées  générales.  I  Dans  un  sens  défa- 
vorable. C'est  un  esprit  cniméricjue  qui  se  perd 
dans  les  abstractions.  \  Au  plur.,  Préoccupa- 
tion. (  Aps-trac-sion.  ) 

ABSTRACTIYEMENT.  adv.  Par  abstrac- 
tion. (Aps-trac-ti-ve-man.) 

AB.STRAIRE.  v.  a.  ,(  ^'^•''''n/'«'-^)  Se 
conj.  c.  Traire.  Considérer  séparément  des 
choses  qui  sont  réellement  unies.  |  Abstrait, 
TE.  adj.  Qui  désigne  une  qualité  considérée 
séparément  du  sujet.  |  Nombre  abstrait,  nom- 
bre non  concret.  |  Très-méta])hysique.  |  Plongé 
dans  la  méditation  ou  dans  la  rêverie.  (Aps- 
trè-re.) 

ABSTRUS  ,  USE.  adj.  (  Abstrusus.  )  Qui 
demande  une  extrême  application  pour  être 
bien  conçu.  (Aj)s-lru;  ze.  ) 

ABSURDE,  adj.  des  2  g.  {Absurdus.)  Qui 
est  évidemment  contre  la  raison.  Raisonne  i 
ment  absurde.  Conduite  absurde.  |  Un  raison- 
neur absurde.  |  S.  m.  Absurdité.  Tomber  dans 
l'absurde.  (Ap-sur-de.) 

ABSURDEMENT.  adv.  D'une  manière 
absurde.  (Ap-sur-de-man.) 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ab- 
surde. I  La  chose  même  qui  est  absurde.  (Ap- 
sur-di-té.) 

ABUS.  s.  m.  {Abusus.)  Usage  mauvais, 
ou  excessif.  [Erreur.  (A-bu.) 

ABUSER.  V.  a.  Tromper,  j  V.  n.  User  mal. 
//  a  abusé  de  votre  bonté.  |  Consommer.  La 
propriété  consiste  dans  le  droit  d'user  et  d'ab- 
user. (A-bu  zé.) 

ABUSEUR.  s.  m.  (Abusor.)  Celui  qui 
abuse.  Fam.  Peu  usité.  (A-bu-zeur.) 

ABUSIF ,  IVE.  adj.  [Abusivus.)  Qui  est 
contraiie  aux  règles  ,  aux  lois.  (A-bu-zif.) 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
abusive.  (A  bu-zi-ve-mau.) 

ABYME.  s.  m.  r.  Abîme. 

ABYMER.  V.  a.  r.  Abîmer. 

ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne  ou  ma» 
vaise  des  fruits  et  des  légumes.  |  Fig.  et 
fam.  Ce  sont  gens  de  même  acabit.  (A-ca-bi.) 

ACACIA,  s.  m.  {Acacia.)  Nom  de  deux 
espèces  de  mimosa ,  qui  croissent  l'une  en 
Egypte ,  l'autre  au  Sénégal ,  et  qui  four- 
nissent la  gomme  arabique  et  la  gomme  du 
Sénégal.  |  Arbre^d'agrément ,  espèce  de  robi- 
nier à  rameaux  épineux,  et  à  fleurs  blanches 
et  odorantes  disposées  par  bouquets.  (A-ca- 
si-a.) 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  {Academicus.) 
Philosophe  de  la  secte  de  l'Académie.  |  Celui 
qui  fait  partie  d'une  compagnie  de  gens  de 
lettres ,  de  savants  ou  d'artistes ,  nommée 
Académie.  (A-ca-dé-mi-siin.  ) 

ACADÉMIE,  s.  f.  (Academia.)  Jardin 
près  d'Athènes  ,  où  s'assemblaient  quelques 
philosophes  qui  prirent  de  là  le  nom  d'Aca- 
démiciens. I  La  secte  même  de  ces  philo- 
sophes. I  Se  dit  ,  par  extension  ,  D'une  com- 
pagnie de  personnes  qui  se  réunissent  pour 
s'occu|)er   de  bellcs-letires ,   de   sciences  ou 
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de.  heaux-arls.  I  Se  dit  absol.  De  l'Académie 
'française.  |  Acadcmie  royale  de  musique  ,  Le 
tlicatre  de  l'Opéra  à  Paris.  |  Lieu  où  les 
jeuues  gens  apprennent  l'éqnitation,  et  d'au- 
tres exercices  du  corps.  |  Divisions  de  l'uni- 
versité de  France  ,  dont  chacune  est  dirigée 
par  un  recteur.  |  Université.  |  Figure  isolée  et 
entière ,  qui  est  peinte  ou  dessinée  d'après 
un  modèle  nu. 

ACADÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  {Academi- 
cus.)  Qui  appartient  ou  qui  convient  à  des 
académiciens.  (A-ca-dé-mic-e.) 

ACADÉmQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière académique.  (A-ca-dé-mic-e-man.) 

ACADÉMISTE.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
une  académie ,  apprend  ses  exercices.  |  Celui 
qui  tient  une  académie. 

ACAGNARDER.  v.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  une  vie  fainéante.  (  A-ca- 
nar-dé  [n.  m.  ].) 

ACAJOU,  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont 
le  bois  est  blanc ,  et  qui  porte  une  noix  en 
forme  de  rein,  contenant  une  amande  émul- 
sive  et  savoureuse.  |  Sorte  de  bois  rougeâtre , 
qu'on  emploie  dans  l'ébénisterie ,  etc. ,  et 
qui  est  fourni  par  un  arbre  de  l'Amérique 
méridionale. 

ACANTHE,  s.  f.  {Achanthus.)  Plante  à 
fleur  labiée ,  dont  l'espèce  commune  est 
vulgairement  nommée  Branche-ursine.  \  Or- 
nement d'architecture  imité  de  la  feuille 
d'acanthe.  (A-can-te.) 

ACARL\TRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une 
humeur  fâcheuse  et  criarde. 

ACATALEPSIE.  s.  f.  {Acatalepsia ,  gr.) 
Doctrine  de  qq.  philosophes  anciens ,  qui 
n'admettaient  aucune  certitude  dans  les  con- 
naissances humaines. 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Àca- 
taleptos,  gr.)  Se  dit  Des  partisans  de  la  doc- 
trine philosophique  appelée  Acatalepsie ,  et 
De  cette  doctrine  même.  (A-ca-ta-lëp-tic-e.) 

ACAULE.  adj.  {Akaidos,  gr.)  Se  dit  Des 
plantes  dont  la  tige  est  tellement  courte  ou 
rabougrie  qu'elles  semblent  en  être  dé- 
pourvues. (A-cô-le.) 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Qui  accable, 
ou  qui  peut  accabler.  \  Importun,  incommode. 
(  A-ca-blan.  ) 

ACCABLEMENT,  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  l'af- 
fliction. (A-ca-ble-man.) 

ACCABLER,  v.  a.  Faire  succomber  sous 
le  poids.  (  A-ca-blé.  ) 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Action  d'acca- 
parer ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (A-ca- 
pa-re-man.) 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter  une  quan- 
tité considérable  d'une  denrée,  pour  la  ren- 
dre plus  chère  en  la  rendant  plus  rare.  |  Fig. 
et  fam. ,  Accaparer  les  suffrages  ,  Se  les  as- 
surer. (  A-ca-pa-ré.  ) 

ACCAPAREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  accapare.  (A-ca-pa-reur;  ze.) 
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ACCÉDER,  v.  n.  {Àccedere.)  Entrer  dans 
les  engagements  contractés  déjà  par  d'autres. 
I  Accéder  à  une  proposition,  Y  adhérer.  (Ac- 
sé-dé.) 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  ac-" 
célère.  (Ac-sé-lé-ra-teur  ;  tri-se.) 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  (  Acceleratio.  ) 
Augmentation  de  vitesse.  (Ac-sé-lé-ra-sion.  ) 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  (  Accelerare.  )  Aug- 
menter la  vitesse.)  (Ac-sé-lé-ré.) 

ACCENSES.  s.  m.  pi.  {Accensus.)  T. 
d'antiq.  Officiers  publics  à  Rome  qui  aver- 
tissaient le  peuple  de  s'assembler,  mar- 
chaient devant  le  consul  lorsqu'il  n'avait 
point  de  faisceaux ,  etc.  (Ac-san-se.) 

ACCENT,  s.  m.  (Accentus.)  T.  de  gram. 
Élévation  ou  abaissement  de  la  voix  sur  cer- 
taines syllabes  ;  modification  de  la  voix  dans 
le  ton  des  syllabes  et  des  mots.  |  Se  dit  Du 
langage  même.  Les  accents  de  la  douleur. 
I  Petite  marque  qui  se  met  sur  une  voyelle , 
soit  pour  indiquer  l'accent  tonique,  soit 
pour  distinguer  le  sens  d'un  mot  d'avec  ce- 
lui d'un  autre  mot  qui  s'écrit  de  même. 
(Ac-san.) 

ACCENTUATION,  s.  f.  Manière  d'ac- 
centuer. (Ac-san-tu-a-sion.) 

ACCENTUER,  v.  a.  Marquer  d'un  ac- 
cent. //  ne  sait  pas  accentuer.  |  Prononcer 
suivant  les  véritables  règles  de  l'accent  to- 
nique ;  ou  Augmenter  les  tons  de  la  voix , 
pour  donner  plus  de  force  à  son  langage. 
(Ac-san-tu-é.) 

ACCEPTABLE,  adj.  des  2  g.  {Accepta- 
bilis.)  Qui  peut  être  accepté.  (Ac-sëp-ta-ble.) 

ACCEPTATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé. 
(Ac-sëp-ta-sion.) 

ACCEPTER,  v.  a.  {Accepiare.)  Agréer  ce 
qui  est  offert.  |  S'emploie  aussi  absol.  (Ac- 
sëp-té.) 

ACCEPTEUR,  s.  m.  (Acceptor.)  T.  de 
banque.  Celui  qui  accepte.  (Ac-sëp-teur.) 

ACCEPTION,  s.  f.  (Acceptio.)  Égard, 
préférence.  |  En  termes  de  grammaire ,  sens 
dans  lequel  un  mot  se  prend.  (Ac-sëp-sion.) 

ACCÈS,  s.  m.  {Accessus.)  Abord.  Place  dt 
facile  accès  ,  de  difficile  accès.  \  Se  dit  De  ce 
qui  se  pratique  au  conclave ,  lorsque  ,  dans 
!e  scrutin  aucun  cardinal  n'ayant  eu  le  nom- 
bre de  voix  requises  pour  être  élu  pape , 
on  fait  un  ballottage  entre  ceux  qui  ont  été 
proposés  au  scrutin.  |En  médecine,  Certains 
phénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
des  intervalles  ordinairement  réguliers.  |  Au 
sens  moral.  Mouvement  intérieur  et  passa- 
ger en  conséquence  duquel  on  agit.  (Ac-sè.) 
ACCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Dont  on  peut 
approcher.  Se  dit  Des  lieux  et  des  personnes. 
(Ac-së-si-ble.) 

ACCESSIO>î.  s.  f.  (Accessio.)  Consente- 
ment par  lequel  une  puissance  entre  dans 
un  engagement  déjà  contracté  par  d'autres. 
I  Action  par  laquelle  on  adhère  à  un   acte 
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à  un  contrat  quelconque.  (  Droit  que  le  pro- 
priétaire d'une  chose  a  sur  ce  qu'elle  pro- 
,auit  ou  sur  ce  qui  s'y  unit  comme  dépen- 
dance. I  Choses  mêmes  sur  lesquelles  ce  droit 
est  exercé.  (Ac-së-sion.) 

ACCESSIT,  s.  m.  {Âccedere.)  Se  dit 
D'une  distinction  accordée,  dans  les  écoles , 
à  ceux  qui  ont  le  plus  approché  du  prix. 
(Ac-së-sit.) 

ACCESSOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
regardé  que  comme  l'accompagnement  de 
(]q.  ch.  de  principal.  |  Subst.  L'accessoire  suit 
le  principal.  |  En  anat.  ,  Les  accessoires 
Certains  nerfs  ou  muscles  dont  l'action  for- 
tifie ou  corrige  celle  d'autres  nerfs  ou  muscles 
qu'ils  accompagnent.  (Ac-së-soua-re.) 

ACCESSOIREMENT,  adv.  D'une  manière 
accessoire.  (Ac-së-soua-re-man.) 

ACCIDENT,  s.  m.  {Accidens.)  Ce  qui  ar- 
rive par  hasard.  Il  se  prend  en  mal.  j  En 
termes  de  philosophie ,  signifie  Ce  qui  est 
dans  un  sujet,  mais  qui  pourrait  n'y  pas 
être  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  |  En  termes 
de  théologie ,  et  en  parlant  Du  saint  sacre- 
ment de  l'eucharistie,  il  se  dit  de  La  figure, 
de  la  saveur,  etc.,  qui  restent  après  la  con- 
sécration. I  Par  AcciDtNT.  loc.  adv.  Par  cas 
fortuit.  (Ac-si-dan.) 

ACCIDENTÉ,  ËE.  adj.  Se  dit  D'un  ter- 
rain inégal ,  d'aspects  varies.  (Ac-si-dan-té.) 

ACCIDENTEL,  ELLE.  {Jccidentalis.) 
Qui  arrive  par  accident.  ]  En  termes  de  mu- 
siq. ,  Lignes  accidentelles,  Lignes  ou  traits 
qu'on  ajoute  au-dessus  ou  au-dessous  de  la 
portée  pour  y  placer  les  notes  qui  excèdent 
son  étendue.  (Ac-si-dan-tël;  ë-!e.) 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  acci- 
dent. |  Se  dit  en  philosophie  par  opposition 
à  Essentiellement.  (Ac-si-dan-të-le-man.) 

ACCISE,  s.  f.  {Jccisia.)  Nom  d'une  taxe 
qui  se  lève  sur  les  objets  de  consommation. 
(Ac-si-ze.) 

ACCLAJVIATION.  s.  f.  {Acclamatio.)  Cris 
par  lesquels  des  personnes  marquent  leur 
joie  ,  ou  leur  haute  estime.  |  Pau  acclama- 
tion, loc.  adv.  (A-cla-ma-sion.) 

ACCLI_MATER.  v.  a.  {Klima,  gr.)  Accou- 
tumer à  la  température  d'un  nouveau  climat. 
(A-cli-ma-té.) 

ACCOINTANCE.  s.  f.  Haljitude,  fami- 
liarité. (A-couin-tan-se.) 

ACCOINTER  (S'),  v.  pron.  {Ad  et  co- 
rnes.) Se  lier  intimement.  (Sa-couin-té.) 

ACCOLADE,  s.  f.  Emhrassement.  |  Céré- 
monie de  la  réception  d'im  chevalier,  et  qui 
consistait  à  donner  trois  coups  du  plat  de 
l'épée  sur  l'épaule  ou  sur  le  <  ou  de  relui 
qu'on  armait  chevalier,  après  quoi  on  l'em- 
brassait. I  Sorte  de  trait  en  forme  de  cro- 
chet   brisé  à   son  milieu   ( — ■ —  )  ,   qui 

sert,  dans  l'écriture,  à  embrasser  plusieurs 
objets.  I  >^fcti/«c/e  de  lapereaux.  Deux  lape- 
reaux sei-vis  ensemble.  (A-co-la-de.) 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  de 
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quelqu'un  en  signe  d'affection.  Fam.|v/cc<j- 
ler  la  vigne,  La  relever  et  la  lier  à  l'échalas. 
(A-co-lé.) 

ACCOMMODABLE.  adj.  des  1  g.  Qui  se 
peut  accommoder.  Cette  querelle  est  accom- 
modable.  (A-co-mo-da-ble.) 

ACCOMMODAGE.  s.  m.  Apprêt  que  les 
cuisiniers  donnent  aux  viandes.  |  Travail  de 
ceux  qui  arrangent  les  cheveux.  (A-co-mo- 
da-je.) 

ACCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Avec  qui 
l'on  peut  traiter  aisément.  (A-co-mo-dan.) 

ACCOMMODEMENT,  s.  m.  L'accord 
que  l'on  fait  d'une  querelle  entre  des  per- 
sonnes, j  Expédients  qu'on  trouve  pour  con- 
cilier les  esprits.  |  Embellissements  que  l'on 
fait  dans  une  maison.  (A-co-mo-de-man.) 

ACCOMMODER,  v.  a.  {Accommodare.) 
Donner  delà  commodité.  |  Mettre  en  meil- 
leur état.  I  Apprêter  à  manger.  (Yi.)  |  Se  dit 
De»  affaires  qu'on  termine  à  l'amiable,  et  Des 
personnes  que  l'on  met  d'accord.  |  Confor- 
mer. I  Avec  le  pronom  personnel ,  Prendre 
ses  commodités.  Se  conformer.  S'accommo- 
der au  temps.  I  S'accommoder  d'une  chose. 
S'en  arranger.  (A-co-mo-dé.) 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  accompagne  avec  la  voix  ou  avec 
qq.  instrument.  (A-con-pa-«a-teur  [nm.].  ) 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Action 
d'accompagner  dans  certaines  cérémonies. 
|Ea  termes  de  musique,  se  dit  Des  parties 
secondaires  qui  servent  à  accompagner  la 
mélodie  principale.  |  Accessoire  nécessaire 
de  certaines  choses,  soit  pour  la  commodité, 
soit  pour  l'ornement.  |  T.  de  blason,  Tout  ce 
qui  est  hors  de  l'écu.  (A-con-pa-we-man 
[nm.].) 

ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'un.  |  Fig.  La  fortune  l'ac- 
compagne ,  Il  est  heureux.  |  Suivre  par  hon- 
neur. |  Conduire  en  cérémonie.  I  Escorter.  I 
Assortir,  convenir  à.  |  Ajouter.  |  Jouer  ou 
chanter  les  parties  accessoires  d'une  pièce  de 
musique.  (A-con-pa-//é  [n  m.  ].  ) 

ACCOMPLIR,  v.  a.  {Ad,  complere.)  Ache- 
ver entièrement.  |  Pron.,  S'effectuer.  I  Ai.coM- 
ri.i,  lE.  adj.  Qui  est  parfait  en  son  genre. 
(A-cou-pHr.) 

ACCOMPLISSEMENT,  s.  m.  Achève- 
ment ,  réalisation  complète.  (  A-con-pli-se- 
man.) 

AC.CON.  3.  m.  Bateau  à  fond  plat  qui 
cale  fort  peu  d'eau ,  et  qui  sert  principale- 
ment ,  dans  les  Antilles  ,  au  chargement  de» 
navires  de  commerce.  (A-con.) 

ACCOQUINANT,  ACCOQUINER.  Foy. 
Acoquinant,  Acoquiner. 

ACCORD,  s.  m.  {Ad,  cor.)  Convention, 
accommodement  que  l'on  fait  pour  terminer 
un  diflérend.  I  Au  pi..  Les  ronventioQS  préli- 
minairesd'un mariage.  |  Consentement,  union 
d'esprit,  etc.  |  Var  e\\\\^st,  D'accord ,  J'y 
consens.  I  Juste   rapjioii  <\v  plusieurs  choses 
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ensemble.  |  Le  bon  effet  qui  résulte  de  l'har- 
monie des  couleurs  et  de  celle  des  lumières 
et  des  ombres.  |  L'union  de  plusieurs  sons 
entendus  à  la  fois  ,  et  formant  harmonie.  | 
État  d'un  instrument  de  musique  dont  les 
cordes  sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être.  |  Rapport  des  mots  entre  eux , 
exprimé  par  le  genre  et  le  nombre,  et  le 
cas.  (Ac-or.) 

ACCORD ABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
s'accorder.  (A-cor-da-ble.) 

ACCORDAILLES.  s.  f.  pi.  Réunion  qui 
se  fait  pour  signer  les  articles  ou  le  contrat 
d'un  mariage.  (Pop.)  (A-cor-da-lle  [11  m.].) 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  T.  de  mu- 
«iq.  Qui  s'accorde  bien.  (A-cor-dan.  ) 

ACCORDÉ,  s.  m. ,  ACCORDÉE,  s.  f. 
Celui  et  celle  qui  sont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  articles  si- 
gnés de  part  et  d'autre.  (  A-cor-dé.) 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord.  | 
Concéder,  j  Reconnaître  pour  vrai.  (  A- 
cor-dé.  ) 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier d'accorder  certains  instruments  de  mu- 
sique. (A-cor-deur.) 

ACCORDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  ac- 
corder certains  instruments  de  musique. 
(A-cor-douar.) 

ACCORE.  s.  m.  Pièce  de  bois  qu'on 
dresse  pour  étayer  un  objet.  (  A-co-re.  ) 

ACCORER.  V.  a.  Étayer.  (A-co-ré.) 

ACCORT  ,  ORTE.  adj.  Qui  s'accommode 
à  l'humeur  des  autres.  (A-cor.) 

ACCORTISTE.  s.  f.  Humeur  complaisante. 
Fam.  (A-cor-tis-te.  ) 

ACCOSTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  fa- 
cile à  aborder.  Fam.  Peu  usité.  (A-cos- 
ta-ble.) 

ACCOSTER.  V.  a.  {Ad,  costa.)  Aborder 
quelqu'un  poui  lui  parler.  Fam.  |  Il  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel,  et  se  construit 
avec  la  préposition  De,  pour  Hanter.  Je  ne. 
sait  de  quelles  gens  vous  vous  accostez.  Fam. 
et  se  dit  en  mauvaise  part.  |  En  termes  de 
marine,  se  dit  D'une  embarcation  qui  vient 
se  placer  le  long  d'un  objet.   (A-cos-té.  ) 

ACCOTER.  V.  a.  {yld,  coif a.)  Appuyer  de 
côté.  Fam.  Peu  usité.  (A-co-té.  ) 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  s'ap- 
puyer de  côté.  (A-co-touar.) 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  (A-cou-ché-e.) 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement. 
I  Action  d'aider  une  femme  à  accoucher.  (A- 
cou-che-man.) 

ACCOUCHER.  V.  n.  {Ad,  culcita.)  En- 
fanter. I  Fig.,  Accoucher  d'un  projet.  \  V.  a. 
Aider  une  femme  à  accoucher.  (A-cou-ché.) 
ACCOUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accouche- 
ments. On  dit  plutôt  Sage-femme.  { A-cou- 
eheur;  ze.) 
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ACCOUDER  (S').  V.  pron.  {Ad,  cubilum.) 
S'appuyer  du  coude.  (  Sa-cou-dé.  ) 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
qu'on  s'y  accoude.  (A-cou-douar.) 

ACCOUPLE,  s.  f.  {Ad,  copula.)  Lien  avec 
lequel  on  attache  les  chiens  ensemble.  (A- 
cou-ple.  ) 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.' Assemblage  par 
couples.  I  Accouplement  de  colonnes ,  Arran- 
gement de  colonnes  disposées  deux  à  deux. 
En  parlant  Des  animaux  :  Le  mulet  vient  de 
l'accouplement  d'un  due  et  d'une  jument. 
(  A-cou-ple-man.  ) 

ACCOUPLER.  V.  a.  {  Ad  ,  copulare.  ) 
Joindre  deux  choses  ensemble.  |  Apparier 
ensemble  le  mâle  et  la  femelle  pour  qu'ils 
fassent  des  petits.  (A-cou-plé.) 

ACCOURCIR.  V.  a.  {Ad,  curtare.)  Rendre 
plus  court.  I  Absol.  Prenez  le  bois  ,  vous  ac- 
courcirez.  j  Pron.  Devenir  plus  court.  (A- 
cour-sir.) 

ACCOURCISSEMENT.  s.  m.  Diminution 
d'étendue  ou  de  durée.  (A-cour-si-se-man.) 

ACCOURIR,  v.  n.  {Accurrere.)  J'ai  ac- 
couru ,  je  suis  accouru.  |  Venir  promptement 
en  un  lieu.  (A-cou-rir.) 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habillement. 
(A-cou-tre-man.) 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  Yi. 
et  Fam.  ;  se  dit  par  moquerie.  (A-cou-tré.) 

ACCOUTUMANCE,  s.  f.  Coutume  que 
l'on  prend  de  faire  ou  de  souffrir,  qq.  ch. 
(Vi.)  (A-cou-tu-man-se.) 

ACCOUTUMER,  v.  a.  {Ad,  custuma.  b.  1.) 
Faire  prendre  une  habitude.  |  V.  n.  Avoir 
coutume.  Faites  comme  vous  aver.  accou- 
tumé. I  Pron.  Contracter  une  habitude.  | 
A  l'accoutumée,  loc.  adv.  A  l'ordinaire. 
Fam.   (A-cou-tu-mé.  ) 

ACCRÉDITER,  v.  a.  {Accredere.)  Mettre 
en  crédit.  Accréditer  un  ministre  auprès 
d'une  cour  étrangère,  L'y  faire  reconnaître. 
(  A-cré-di-té.  ) 

ACCROC,  s.  m.  Déchirure.  |  Fig.  et  fam.. 
Embarras  qui  apporte  du  retard  djms  une 
affaire.  (A-cro.) 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'accro- 
cher. Peu  usité.  (A-cro-che-man.) 

ACCROCHER,  v.  a.  Suspendre  quelque 
chose  à  un  clou.  (Arrêter  en  déchirant.  |  Je- 
ter des  grappins  et  des  crocs  d'un  vaisseau 
à  un  autre  ,  pour  venir  à  l'abordage.  |  Se  dit 
aussi  D'une  voiture  qui  ,  passant  trop  près 
d'une  autre,  la  heurte.  |  Fig.  et  fam.,  Re- 
tarder. I  Obtenir  qq.  ch.  |  Fig.  et  fam.. 
S'accrocher  à  quelqu'un.  S'attacher  à  sa  for- 
tune. (  A-cro-ché.  ) 

ACCROIRE.  V.  a.  {Accredere.)  Il  n'est 
usité  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe  Faire;  et 
il  signifie  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas.  Ce 
n'est  pas  un  homme  à  qui  l'on  puisse  en 
faire  accroire.  \  S'en  Jairc  accroire.  Présumer 
trop  de  soi-même.  (A-croua-re.) 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmentation, 
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agrandissement.  |  Le  droit  par  lequel  une 
chose  accroît  au  profit  du  possesseur.  (A- 
croua-se-man.) 

ACCROiXRE.  V.  a.  (  Accrescere.  )  Aug- 
menter. I  Neutre ,  signifie ,  Aller  en  augmen- 
tant. (A-croua-tre.) 

ACCROUPIR  (S).  V.  pron.  Se  tenir  dans 
une  posture  où  le  derrière  touche  presque 
aux  talons.  (  .Sa-crou-pir.  ) 

ACCROUPISSEMENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  accroupie.  (A-croup-i-se-man.) 

ACCRUE,  s.  f.  Augmentation  que  reçoit 
un  terrain  par  atterrissement.  (A-crue.) 

ACCUEIL,  s.  m.  Réception  que  l'on  fait 
à  une  personne  par  qui  l'on  est  abordé.  |  Ab- 
soi. ,  Faire  accueil ,  se  prend  toujours  en 
bonne  part.  (Ac-euU  [11  m.].  ) 

ACCUEILLIR.  V.  a.  {Ad,  coUigcre.)  Re- 
revoir quelqu'un  qui  vient  à  nous.  |  Fig.  Il 
accueillit  fort  mal  cette  proposition.  (Ac- 
euU-ir  [11  m.].) 

ACCUL,  s.  m.  {Ad,  culits.)  Lieu  où  l'on 
est  acculé.  |  Se  dit,  surtout,  Du  fond  du  ter- 
rier où  les  chiens  poussent  les  renards.  | 
Petite  anse,  trop  petite  pour  de  grands  bâti- 
ments. I  Piquets  qu'on  enfonce  en  terre  pour 
empêcher  le  recul  du  canon.  (A-cul.) 

ACCULER.  V.  a.  Pousser  dans  un  en- 
droit d'où  l'on  ne  puisse  plus  reculer.  |  T.  de 
manège.  Zf  c/œt'al s'accule.  Il  ne  vapasasseï 
en  avant  à  chacune  des  voltes.  (  A-cu-lé.) 

ACCUMULATEUR,  TRICE.  s.  {Accu- 
nuilator.)  Celui,  celle  qui  accumule.  Peu  usité. 
(  A-cu-mu-la-teur  ;  tri-se.  ) 

ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de  plu- 
sieurs choses  ajoutées  les  unes  aux  autres.  | 
En  rhétorique ,  figure  qui  consiste  à  ras- 
sembler dans  le  même  mouvement  oratoire 
un  grand  nombre  de  détails.  (A-cu-mu-la- 
sion.  ) 

ACCUMULER,  v.  a.  {Accumulare.)  Amas- 
ser et  mettre  ensemble.  |  Absol.,  Thésauriser. 
(  A-cu-mu-lé.  ) 

ACCUSABLE.  adj.  des  2  g.  {Accusabilis.) 
Qui  peut  être  accusé.  (  A-cu-za-ble.  ) 

ACCUSATEUR,  TRICE.  s.  {Accusator.) 
(ielui,  celle  qui  accuse  qqn.  en  justice.  (  A- 
cu-za-teur;  tri-se.) 

ACCUSATIF,  s.  m.  {Accusativus.)  T.  de 
pram.  Il  se  dit,  dans  les  langues  où  les 
noms  se  déclinent,  Du  cas  qui  sert  princi- 
palement à  indiquer  le  régime  direct  des 
verbes.  (A-cu-za-tif.) 

ACCUSATION,  s.  f.  {Accusatio.)  Action 
en  justice,  par  laquelle  on  accuse  qqn.  |  Re- 
proche, imputation.  (A-cu-za-sion.) 

ACCUSER,  v.  a.  (  Accusare.  )  Imputer 
un  crime  à  qqn.,  déférer  qqn.  à  la  jus- 
tice pour  un  crime.  |  Reprocher  une  faute, 
un  défaut.  |  Dans  le  style  élevé ,  reprendre. 
Accuser  le  sort.  |  Servir  de  preuve.  Ce  fait 
vous  accuse.  |  Déclarer  ses  péchés  au  prêtre 
dans  le  tribunal  de  la  confession,  j  A  cer- 
tains jeux  de  cartes,    Accuser  son  jeu,  Y.w 
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faire  connaître  ce  que  les  règles  veulent 
qu'on  déclare.  I  Donner  avis.  I  En  termes  de 
peinture  ,  Indiquer,  faire  sentir  certaines 
parties  des  corps  recouvertes  par  qq.  enve- 
loppe. |  Accusé,  ÉE.  subst.,  Celui  qui  est  ac- 
cusé en  justice.  |  Accusé  de  réception  ,  Mot 
d'écrit  par  lequel  celui  à  qui  on  adresse  un 
paquet    reconnaît  qu'il  l'a  reçu.    (A-cu-zé.) 

ACENS.  s.  m.  {Ad,  census.)  Terre  ou  hé- 
ritage tenu  à  cens.  (A-sans.) 

ACENSEMENT.  s.  m.  Action  de  donner 
à  cens.  (A-san-se-man.) 

ACENSER.  v.  a.  Donner  sous  la  redevance 
d'une  rente.  (A-san-sé.) 

ACÉPHALE,  adj.  des  1  g.  {A,  képhalé,  gr.) 
Qui  n'a  point  de  tête.  |  Fig.,  Qui  n'a  point  de 
chef.  Concile  acéphale.  \  Subst.  masc.  Les 
huîtres  sont  des  acéphales.  (A-sé-fa-lc.) 

ACERBE,  adj.  des  ■>.  g.  {Àcerbus.)  Qui  est 
d'un  goût  âpre.  I Sévère  ,  dur,  amer.  (A- 
sër-be.) 

ACERBITÉ.  s.  f.  {Acerbitas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  acerbe.  Peu  usité.  (A-scr-bi-té.) 

ACÉRER.  V.  a.  Souder  de  l'acier  à  la 
pointe  ou  au  tranchant  d'un  instrument  de 
fer,  pour  le  rendre  susceptible  d'être  trempé. 
|Fig.,  Des  traits  acérés.  Des  traits  de  satire 
qui  doivent  blesser  profondément.  (A-sé-ré.) 

ACESCENCE.  s.  f.  Disposition  à  devenir 
légèrement  acide.  (A-së-san-se.) 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  T.  did.  Qui 
s'aigrit.  (A-së-san  ;  an-te.) 

ACÉTATE,  s.  m.  {Acetum.)  Sels  produits 
par  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
différentes  bases.  (A-sé-la-te.) 

ACÉTEUX,  EUSE.  adj.  {Acetum.)  Qui 
a  le  goût  du  vinaigre.  (A-sé-teu  ;  ze.) 

ACÉTIQUE,  adj.  m.  Se  dit  De  l'acide 
qui  fait  la  base  du  vinaigre.  (A-sé-tic-e.) 

ACHALANDER..  v.  a.  Procurer  des  cha- 
lands. I  Pron.  Cette  boutique  commence  à  s'a- 
chalander. 

ACHARNEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
animal  qui  s'attache  opiniâtrement  à  sa 
proie.  I  Fig. ,  Animosité  opiniâtre.  (A-char- 
ne-man.) 

ACHARNER,  v.  a.  {Ad,  caro.)  Donner 
aux  chiens,  aux  oiseaux  de  proie  l'appétit 
de  la  chair.  |  Plus  ordinairement ,  Exciter , 
animer.   |   S'attacher  avec  fureur,  avec  excès. 

ACHAT,  s.  m.  {Ad,  capture.)  Acquisition 
faite  à  prix  d'argent.  |  La  chose  achetée. 
(A-cha.) 

ACHE.  s.  f.  Plante  ombellifère  qui  res- 
semble au  persil. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre à  faire  parvenir  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. (A-che-mi-ne-man.) 

ACHEMINER,  v.  a.  Mettre  en  état  de 
pouvoir  réussir.  |  Acheminer  un  ciieval.  Ha- 
bituer un  jeune  cheval  à  marcher  droit  de- 
vant lui.  I  Pron. ,  Se  mettre  en  chemin.  |  Fig. 
Cette  affaire  s'achemine,  Elle  est  en  bon  train. 
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ACHl'RON.  s.  m.  {Acheron.)  Fleuve  dc5 
enfers.  L'enfer  même. 

ACHETER.  V.  a.  {Ad,  captare.)  {J'a- 
cliète.  J'achetais,  J'achèterai.)  Acquérir  qq. 
oh.  à  prix  d'argent.  |  Acheter  un  homme,  Lui 
jiayer  une  somme  convenue  pour  qu'il  rem- 
])lare  un  autre  homme  dans  le  service  xm\\- 
\.iy\rç.\  Acheter  une  chose  à  qqn..  L'acheter 
de  lui  ou  pour  lui.  |  Fig.,  Obtenir  qq.  ch. 
avec  beaucoup  de  peine  et  de  difficulté. 

ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  achète.  | 
Celui  qui  a  l'habitude  et  la  passion  d'acheter. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin ,  accomplisse- 
ment d'une  chose.  |  Fig. ,  La  perfection  dont 
un  ouvrage  est  susceptible.  (A-chè-ve-man.) 

ACHEVER.  V.  a.  {Ad,  caput.)  Finir  une 
chose  commencée.  |  Terminer  ses  jours.  |  Por- 
ter le  coup  mortel  à  qqn.  qui  est  déjà  blessé. 
I  Fig.  et  fam.  Voilà  de  quoi  l'achever.  Voilà 
de  quoi  consommer  sa  ruine,  son  malheur. 
I  Achevé,  ée.  adj. ,  Accompli. 

ACHILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  radiées  et  disposées  en  corymbe.  (A- 
chi-lé-e.) 

ACHIT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  sauvage 
qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar.   (A-chi.) 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Pierre  d'achop- 
pement. Occasion  de  faillir.  |  Obstacle  im- 
prévu. (A-cho-pe-man.) 

ACHORES.  s.  m.  pi.  {A cher,  gr.)  Nom 
donné  par  les  anciens  auteurs  tantôt  aux 
croûtes  de  lait ,  tantôt  à  des  ulcérations  su- 
perficielles qu'on  observe  à  la  tête  et  aux 
joues.  (A-co-re.) 

ACHROMATIQUE,  adj.  des  i  %.  {A , 
chroma,  gr.)  Qui  fait  voir  les  images  des  ob- 
jets colorées  exactement  comme  les  objets 
mêmes.  (A-cro-ma-tic-e.) 

ACHROMATISME,  s.  m.  Propriété  ou 
effet  des  lunettes  achromatiques.  (  A-cro- 
ma-tis-me.) 

ACHRONIQUE.  adj.  r.  Acronyquk. 

ACIDE,  s.  m.  (.'/c/à'«5.)  Substance  solide, 
liquide,  ou  gazeuse,  qui  imprime  sur  la  lan- 
gue une  saveur  plus  ou  moins  analogue  à 
celle  du  vinaigre ,  et  qui  fait  passer  au  rouge 
les  couleurs  bleues  des  végétaux.  (A-si-de.) 

ACIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  saveur 
aigre.  (A-si-de.) 

ACIDITÉ,  s.  f.  {Aciditas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  acide.  (A-si-di-té.) 

ACIDULE,  adj.  des  1  g.  {Acidulus.)  Qui 
est  légèrement  acide.  (A-si-du-le.) 

ACIDULER.  V.  a.  Rendre  une  substance 
légèrement  acide.   (A-si-du-lé.) 

ACIER,  s.  m.  {Aciarium.)  Nom  que  l'on 
donne  au  fer  combiné  avec  le  charbon,  et 
devenu  susceptible  d'acquérir  un  grand  de- 
gré de  dureté.  (A-sié.) 

ACIÉRER.  v.  a.  Convertir  du  fer  en  acier. 
(A-si-é-ré.) 

ACIÉRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier.  (A-si-é-ric.) 

ACOLYTE,    s.    m.  {Akôlutos,  gr.)   Clerc 
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promu  à  l'im  des  quatre  ordres  mineurs,  et 
dont  l'office  est  de  porter  les  cierges ,  etc.  1 
En  plaisantant ,  Personne  qui  en  accompagne 
une  autre.  (A-co-li-te.) 

ACOMAS  ou  ACOMAT.  s.  m.  Arbre  des 
Antilles  dont  le  bois  est  propre  à  la  menui- 
serie et  aux  constructions  navales.  (A-co-ma.) 

ACONIT,  s.  m.  {Akoniton,  gr.)  Plante 
fort  vénéneuse.  (A-co-ni-te.) 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  aco- 
quine. Fam.  (  A-coc-i-nan  [c  m.].  ) 

ACOQUINER.  V.  ^.{Ad,  coquina.)  At- 
tirer, faire  contracter  une  habitude.  Fam. 
I  S'attacher  trop.  (A-coc-i-né  [c  m.].) 

ACOTYLÉDONE.  adj.  des  1  g.  {A,  kotu- 
lêdon,  gr.)  Se  dit  Des  plantes  dans  les  se- 
mences desquelles  on  n'a  point  encore  dé- 
couvert de  lobes  ou  cotylédons.  |  Subst. ,  au 
fém.  La  classe  des  acotjrlédones.  (A-co-ti-lé- 
do-ne.) 

A-COUP.  s.  m.  invariable.  Mouvement 
saccadé,  temps  d'arrêt  brusque.  Agir  par 
à-coup.  (A-cou.) 

ACOUSTIQUE.  {Akoustikos,  gr.)  Science 
qui  traite  des  sons.  |  Adj.  des  a  g.,  se  dit  De 
ce  qui  sert  à  produire,  à  modifier,  ou  à  per- 
cevoir les  sons.  (A-cous-tic-e.) 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert 
des  biens  immeubles.  (Ac-é-reur.) 

ACQUÉRIR,  v.  a.  {Acquirere.)  {J'ac- 
quiers ,  nous  acquérons  ,  ils  acquièrent.  J'ac- 
quérais. J'ai  acquis.  J'acquis.  J'acquerrai. 
Acquiers.  Que  j'acquière.  Que  j'acquisse. 
Acquérant.)  Devenir  propriétaire  d'une  chose 
par  achat  ou  par  échange.  |  Se  dit  fig. ,  De 
toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises  au 
nombre  des  biens  et  des  avantages  réels. 
Acquérir  des  droits  à  l'estime  publique.  \  Aug- 
menter en  bonté ,  en  valeur.  |  Je  iious  suis 
acquis.  Vous  êtes  assuré  de  mon  attache- 
ment. I  Acquis,  subst.  masc,  se  dit  Des  con- 
naissances acquises.  (Ac-é-rir.  [cm.].) 

ACQUÊT,  s.  m.  T.  de  jurisp:  Chose  ac- 
quise. Peu  usité.  I  Au  pluriel.  Riens  acquis 
pendant  le  mariage  par  l'un  ou  l'autre  des 
époux ,  et  qui  tombent  dans  la  communaul'-. 
|Fam. ,  Avantage,  profit.  Vi.  (Ac-è[cm.].) 

ACQUÈTER.  v.  a.  Acquérir  un  immeuble 
par  un  acte  quelconque.  Vi.  (Ac-è-té  [c  m.].) 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  se  conforme  aux  volontés,  aux 
sentiments  d'autrui.  (Ac-i -ë-se-man  [cm.].) 

ACQUIESCER,  v.  n.  {Acquiescere.)  Défé- 
rer, céder.  (Ac-i-ë-sé  [c  m.].) 

ACQUISITION,  s.  f.  {Acquisitio.)  Action 
d'acquérir.  |  La  chose  acquise.  (Ac-i-zi-sion 
[cm.].) 

ACQUIT,  s.  m.  Quittance,  décharge.  | 
Fam. ,  Faire  qq.  ch.  par  manière  d'acquit , 
Négligemment ,  et  seulement  parce  qu'on  ne 
peut  s'en  dispenser.  |  Au  jeu  de  billard ,  pre- 
mier coup  où  l'on  ne  fait  (pic  placer  sa  bille, 
sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer.  (  Ac-i 
[c  m.].) 
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ACQUrr-A-CAUTION.  s.  m.  Autorisa- 
tion que  les  employés  d'une  administration 
fiscale  délivrent  sur  papier  timbré,  pour  que 
-  telle  marchandise  qui  n'a  point  encore  payé 
les  droits  de  consommation  puisse  libre- 
ment circuler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa  des- 
tination. (At-i-ta-cô-sion  [c  m.].) 

ACQUIT-PATENT,  s.  m.  V.  Patewt. 

ACQUITTEMENT,  s.  m.  Action  d'ac- 
quitter des  obligations  pécuniaires.  |  En  droit 
criminel.  Le  renvoi  d'un  individu  déclaré 
non  coupable.  (Ac-i-te-man  [c  m.].) 

ACQUITTER,  v.  a.  Rendre  quitte ,  libé- 
rer de  dettes.  Se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  |Fig.,  Acquitter  sa  promesse,  La  rem- 
plir. I  Acquitter  sa  conscience.  Faire  ce  qu'on 
croit  être  obligé  de  faire.  |  Payer.  |  Renvoyer 
absous.  I  Fig.  et  pron.,  Satisfaire  à  un  devoir. 
I  Aux  différents  jeu,\ ,  Regagner  ce  qu'on  a 
perdu  et  rester  quitte  à  quitte.  |  Au  jeu  de 
billard,  Jouer  le  premier  coup  pour  placer 
la  bille  sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 
(Ac-i-té  [c  m.].) 

ACRE.  s.  f.  {Acer.)  Mesure  de  terre  em- 
ployée en  divers  pays ,  et  d'une  étendue  dif- 
férente selon  les  localités. 

ACRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  qq.  ch.  de 
piauant,  de  corrosif,  etc.  |Fig.,  Un  ton  acre. 

ACHETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 

ACRIMONIE,  s.  f.  [Acrimonia.)  Àcreté. 

ACRIMONIEUX ,  EUSE.  Qui  a  de  l'a- 
crimonie. (Ac-ri-mo-ni-eu  ;  ze.) 

ACROBATE,  s.  des  2  g.  {Akrobatein,  gr.) 
Danseur,  danseuse  de  corde. 

ACRONYQUE.  adj.  des  1  g.  {Akros, 
nux,  gr.)  T.  d'astron.  On  appelle  Lever  acro- 
nyque.  Celui  d'un  astre  qui  se  lève  lorsque 
le  soleil  se  couche;  et  Coucher  acronyque. 
Celui  d'un  astre  qui  se  couche  lorsque  le  so- 
leil se  lève.  (A-cro-nic-e.) 

ACROSTICHE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g. 
(Acrostichis.)  Ou^Tage  composé  d'autant  de 
vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  qu'on 
a  pris  pour  sujet,  et  dont  chaque  vers  com- 
mence par  une  des  lettres  de  ce  nom  prises 
de  suite. 

ACROTÈRE.  s.  m.  {Acroteria.)  Piédestal 
que  l'on  met  d'espace  en  espace  dans  les 
balustrades.  [Piédestal  de  figures  que  les  an- 
ciens plaçaient  sur  les  extrémités  rampantes 
et  au  sommet  des  frontons  des  temples. 

ACTE.  s.  m.  ( Acta.)  Action  d'un  agent, 
opération.  |  Capacité  d'agir  qui  n'agit  pas  en- 
core. Réduire  la  puissance  à  /'ac^e.  |  Action 
bonne  ou  mauvaise.  |  Action  considérée  par 
rapport  à  ses  conséquences,  à  ses  résultats 
avantageux  ou  nuisibles.  |  Acte  de  folie.  |  Mou- 
vement vertueux.  |  Acte  de  foi ,  Acte  de  con- 
trition. Certaines  formules  où  ces  divers 
sentiments  religieux  sont  exprimés.  |  Acte  ar- 
bitraire.\Toui  ce  qui  se  fait  entre  particu- 
liers. |  Déclaration  faite  devant  un  tribunal, 
et  dont  on  a  constaté  l'existence.  1  Acte  sous 
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seing   privé ,  Acte  fait  entre    particuliers  et 
signé  par  eux,  sans  l'intervention  d'un  offi- 
cier public.  |  y^c/«  de  l'état  civil.  Ceux  par 
lesquels  des  officiers  publics  constatent  les 
naissances  ,   etc.  |  Acte  d'accusation  ,  L'ex- 
osé  des  faits  qui  sont  imputés  à  un  accusé. 
Au  plur.,  Décisions  de  l'autorité  publique. 
Les  Actes    des    apôtres ,    Livre   canonique 
écrit  par   saint   Luc.  (  Dispute  publique  où 
l'on  soutient  des  thèses.  |  Chacune  des  par- 
ties principales  dont  une  pièce  de  théâtre 
est  composée. 

ACTEUR  ,  TRICE.  s.  (  Actor.  )  Celui . 
celle  qui  représente  un  personnage  dans  une 
pièce  de  théâtre.  |  Celui  qui  a  une  part  ac- 
tive dans  l'exécution  d'une  affaire.  (-Tri-se.) 

ACTIF,  IVE.  adj.  (  Activas.  )  Qui  agit , 
ou  qui  a  la  vertu  d'agir.  | i?f^?M  actives.  Les 
sommes  dont  on  est  créancier.  |  Se  dit  Des 
verbes  qui  expriment  une  action. 

ACTION,  s.  f.  (  Actio.  )  L'opération  d'un 
agent.  |  Acte  de  l'homme ,  soit  physique 
soit  intellectuel.  |  Action  de  grâces  ,  Remer- 
ciment.  |  Combat.  |  Véhémence.  |  Les  gestes  de 
l'orateur.  |  Poursuite  en  justice.  |  La  part 
qu'on  a  dans  les  bénéfices  d'une  compagnie 
de  commerce.  (  Ac-sion.  ) 

ACTIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  a  une  action  dans  une  compagnie 
de  commerce.  (  Ac-sio-nè-re.) 

ACTIONNER,  v.  a.  Agir  contre  qqn. 
en  justice.  (  Ac-sio-né.  ) 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ac 
tive.  (Ac-ti-ve-man.) 

ACTIVITÉ,  s.  f.  (Activus.')  Faculté  ac- 
tive. I  Promptitude,  vivacité  dans  le  travail. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  (Actus.)  Effectif, 
réel.  I  Présent.  |T.  did.,  s'emploie  Par  opposi- 
tion à  potentiel,  -virtuel ,  à  tiabituel ,  ori- 
ginel. { Ac-tu-ël  ;  ë-le.  ) 

ACTUELLEMENT,  adv.  Présentement. 
(  Ac-tu-ë-le-man.  ) 

ACUMINÉ ,  ÉE.  adj.  (  Acumen.  )  Bot.  Il 
se  dit  des  feuilles  dont  l'extrémité  offre 
une   pointe  allongée  et  très-aiguë. 

ACUPONCTURE,  s.  f.  {Acus,  puncturn.) 
Opération  chirurgicale  qui  consiste  à  pi- 
quer une  partie  saine  ou  malade  avec  une  ai- 
guille d'or  ou  d'argent. 

ACUTANGLE,  adj.  (Acutus,  angulus.) 
Se  dit  D'un  triangle  dont  les  trois  angles 
sont  aigus. 

ADAGE,  s.  m.  (^</no-iW7w.). Sentence  po- 
pulaire. (A-da-je.  ) 

ADAGIO,  adv.  T.  de  mus.  it.  Lentement. 
|Subst. L'air  même.  (A-da-ji-o.) 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'adapter. 
(  A-dap-ta-sion.  ) 

ADAPTER,  v.  a.  (  Adaptare.  )  Ajuster 
une  chose  à  une  autre. 

ADATIS.  s.  m.  Mousseline  des  Indes 
orientales. 

ADDITION,  s.  f.  {Addilio.)  Ce  qu'on 
ajoute.    I  La     première     règle   d'arithmé- 
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tique,  qui  sert  à  trouver  la  somme  totale 
de  plusieurs  nombres.  (  A-di-sion.  ) 

ADDITIONNEL ,  ELLE.  Adj.  Qui  doit 
être  ajouté,  qui  est  ajouté.  (  A-di-tio  nël  ; 
ë-le.  ) 

ADDIJ'IONNER.  v.  a.  Ajouter  plusieurs 
nombres  1  un  à  l'autre ,  pour  en  trouver  le 
total.  (  A-di-sio-né.  ) 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  et  subst.  {Addu- 
cerc.)  Se  dit  Des  muscles  dont  la  fonction 
est  de  rapprocher  de  l'axe  du  corps  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attaches. 

ADDUCTION,  s.  f.  Action  des  muscles 
adducteurs.  (  Ad-duc-sion.  ) 

ADEMPTION.  s.  f.  [Ademptio.)  T.  de 
jurispr.  Révocation.  (  A-danp-sion.  ) 

ADEPTE,  s.  m.  et  f.  (  Adeptiis.  )  Celui 
qui  croyait  être  parvenu  au  grand  oeuvre. 
I  Celui  qui  est  initié  dans  les  mystères  d'une 
secte  ou  dans  les  secrets  d'une  science. 
(  A-dëp-te.  ) 

ADÉQUAT,  ATE.  adj.  {Adoequatus.) 
Entier,  d'une  compréhension  égale.  (  A- 
dé-couat.  ) 

ADHÉRENCE,  s.  f.  Union,  jonction. 
(  A-dé-ran-se.  ) 

ADHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  atta- 
ché. |  Subst.,  Du  parti  de.  (A-dér-an;  an-te.) 

ADHÉRER.  V.  n.  {Adhcerere.)  Être  atta- 
ché à.  I  Fig.,  Être  du  sentiment  ou  du  parti 
de  qqn.  (  A-dé-ré.  ) 

ADHESION,  s.  f.  {Adhœsio  )  Union, 
jonction.  |  L'action  d'adhérer.  (Ad  éz-ion.  ) 

AD  HONORES.  (Ad,  honores.)  Fam., 
Sans  fonction  et  sans  émoluments.  (A-do- 
no-rès.) 

ADIANTE ,  s.  f.  (  Adiantum.  )  Genre  de 

filantes  de  la  famille  des  Fougères,  Capil- 
aires. 

ADIEU.  (  Ad,  Dnit.  )  T.  de  congé. 
Adieu,  je  m'en  l'ais.  |  Fig.,  en  parlant  D'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  court  un  grand 
risque.  Si  la  fièvre  vient  à  redoubler,  adieu 
le  malade.  \  Subst.  m.  Un  éternel  adieu. 

ADIPEUX,  EUSE.  adj.  (Adiposiis.)  Se 
dit  De  certaines  parties  du  corps  qui  sont 
de  nature  graisseuse.  (A-di-peu;  ze.  ) 

ADIPOCIRE.  s.  i.(Ade.ps,  ccra.)  Sub- 
stance qui  tient  de  la  graisse  et  de  la  cire. 
(  A-di-po-si-re.  ) 

ADIRER.  V.  a.  Perdre.  T.  dejur. 

ADITION.  s.  f.  (  Aditio.  )  Adition  d'héré- 
dité. Acceptation  d'une  succession.  (A- 
di-sion.  ) 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  (  Adjacens.  )  Si- 
tué auprès.  Les  rues  adjacentes  ,  etc.  |  Angles 
adjacents.  Angles  continus.  (Ad-ja-san;  an-te.) 

ADJECTIF,  adj.  m.  et  subst.  {Adjecli- 
vus.)  Se  dit  Des  noms  que  l'on  joint  aux 
substantifs  pour  les  qualifier.  (Ad-jéc-tif.) 

ADJEC1 IVEÎVÎENT.  adv.  En  manière 
d'adjectif,  f  Ad-jëc-ti-ve-man.  ) 

ADJOINDRE.  V.  a.  (  Adjungcre.  )  Join- 
dre une   personne    à  une  autre  personne, 
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pour  le  soin  d'u!ie  affaire.  |  AujOiST.  siu^st. 
masc..  Personne  établie  pour  aider  un  prin- 
cipal fonctionnaire  dans  lés  travaux  de  .sa 
charge.  (  Ad-jouin-dre.  ) 

ADJONCTION,  s.  f.  (Adjunctio.)  Jonc- 
lion  d'une  personne  à  une  autre.  (  Ad 
jonc-sion.  ) 

ADJUDANT,  s.  m.  (  Adjuvans.  )  Officier 
ou  sous-officier  d'état-major  destiné  à  se- 
conder les  chefs  dans  le  commandement. 
(  Ad-ju-dan.  ) 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  2'  g.  Celui  ou 
celle  à  qui  on  adjuge.  (  Ad-ju-di-ca-tè-re.  ) 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  adjuge. 

ADJUDICATION,  s.  f.  {Adjudicàre.) 
Acte  par  lequel  on  adjuge.  (  Ad-ju-di- 
ca-sion.  ) 

ADJUGER.  V.  a.  (  Adjudicare.  )  Déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties  appartient  de  droit  à  l'une 
d'elles.  I  II  se  dit  Des  fournitures,  des  tra- 
vaux qui  sont  proposés  au  rabais.  |  De  cer- 
taines choses  qui  sont  accordées  à  un  de  ceux 
qui   pouvaient  y  prétendre.   (  Ad-ju-jé.  ) 

ADJURATION,  s.f.  {Adjuratio.)Yovmu\e 
dont  l'Église  catholique  se  sert  dans  les 
exorcismes.  (  Ad-ju-ra-sion.  ) 

ADJURER,  v.  a.  (  Adjurare.  )  Comman- 
der au  nom  de  Dieu  de  faire  ou  de  dire 
qq.  ch. 

AD  LIBITUM,  t.  lat.  A  volonté.  (Ad- 
li-bi-tom.) 

ADMETTRE,  v.  a.  {Admillere.)  Rece- 
voir à  la  participation  de  qq.  avantage. 
I  Permettre.  |  Reconnaître  pour  véritable. 
(  Ad-më-tre.  ) 

ADMINICULE.  s.  m.  { Adminiculum.) 
Jurispr.  Ce  qui  contribue  à  faire  preuve. 

ADMINISTRATEUR,  IRICE.  s.  (AJ- 
miiiistrator.)  Celui,  celle  qui  régit  les  biens 
d'un  établissement.  ]  Hornme  chargé  de  qq 
partie  du  gouvernement.   (  -Tn-se.) 

ADMINISTRATIF,  IVE.  ad.  {Admints- 
trativus.)  Qui  appartient  à  l'administration. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  (  Administra- 
tio.)  Direction,  conduite  des  affaires  pu- 
bliques ou  particulières.  |  Corps  d'adminis- 
trateurs et  d'employés.  |  Exercice.  |  L'action 
de  conférer.  (  Ad-mi-nis-tra-sion.  ) 

ADMINISTRER,  v.  a  (Administrare.) 
Régir  les  affaires.  |  Administrer  la  justice. 
Rendre  la  justice.  |  Administrer  les  sacre- 
ments. Conférer  les  sacrements.  |  Admi- 
nistré, ÉE.  subst.,  se  dit  Des  citoyens  par 
rapport  aux  administrateurs. 

ADMIRABLE,  adj.  des  2  g.  (  Admirabl- 
lis.)  Qui  mérite,  qui  attire  l'attention. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière admirable.  (  Ad-mi-ra-ble-man.  ) 

ADMIRATEUR,  TRICE.  s.  {Admira- 
tor.)  Celui,  celle  qui  admire.  (-Tri-se.) 

ADMIRATIF,  IVE.  adj.  {Admiratitus.) 
Qui  exprime  l'admiration.  Point  admirait/. 
Signe  de  ponctuation  qui  se  marque  ainsi  ! 
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ADMIRATION,  s:  f.  (  Jdmiratio.  )  Sen- 
tiuient  de  celui-  qui  regarde  une  chose 
comme  belle.  |  L'objet  même  qu'on  admire. 
(Ad-nii-ra-sion.  ) 

ADMIRER.  V.  a.  (  .^<j'w(Vrt/7.  )  Considérer 
avec  un  éionnement  mêlé  de  plaisir.  |  Se  dit, 
par  ironie ,  De  ce  qui  paraît  e.xtrême.  J'ad- 
mire la  folie  des  hommes. 

ADjNUSSIBLE.  adj.  des  2  g.  Valable,  re- 
cevable.  (Ad-mi-si-ble.) 

ADMISSION,  s.  f.  {Admissio.)  Action 
par  laquelle  on  est  admis.  (Ad-mi-sion.) 

ADMONÉTER.  v.  a.  {Jdmonere.)  T.  de 
iur.  Se  disait  d'une  remontrance  faite  par 
le  juge ,  à  huis  clos ,  avec  défense  de  réci- 
diver. Admosété.  s.  m.  I  Action  d'admo- 
néter. 

ADMONITION,  s.  f.  {Admonitio.)  Ac- 
tion d'admonéter.  (  Ad-mo-ni-sion.) 

ADOLESCENCE,  s.  f.  {  Adolesceiitia.) 
L'âge  qui  suit  la  puberté  jusqu'à  l'âge  viril. 
Se  dit  Des  garçons.  (  A-do-lë-san-se.  ) 

ADOLESCENT,  ENIE.  s.  et  adj.  {Ado- 
lescens.)  Celui,  celle  qui  est  dans  l'âge  de 
l'adolescence.  Un  jeune  adolescent.  (  A- 
do-lë-san  ;  an-te.  ) 

ADONIEN  ou  ADONIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(  Adonis.  )  Se  dit  D'un  vers  composé  d'un 
dactyle  et  d'un  spondée.  (A-do-ni-in;  a-do- 
nic-e.) 

ADONIS,  s.  m.  (  Adonis.  )  Jeune  homme 
célèbre  par  sa  beauté,  et  qui  fut  aimé  de 
Vénus.  I  Jeune  homme  qui  fait  le  beau. 
I  Plante  à  fleurs  rouges  ou  citrines,  qui  ap- 
proche de  la  renoncule. 

ADONISER.  V.  a.  {Adonis,  n.^r.)  Parer 
avec  un  extrême  soin.  (A-do-ni-zé.  ) 

ADONNER  (S'),  v.  pron.  Se  plaire  à 
qq.  chose ,  s'y  appliquer  avec  chaleur. 
(  Sa-do-né.  ) 

ADOPTANT,  s.  m.  Celui  qui  adopte 
qqn.  (A-dop-tan.) 

ADOPTER.  V.  a.  {Adoptare.)  Choisir 
quelqu'un  pour  fils  ou  pour  fille.  |  Considé- 
rer et  regaider  comme  sien.  |  Choisir  de  pré- 
férence. 

ADOPTIF,  rVE.  adj.  {Adopiivus.)  Qui 
a  été  adopté.  |  Qui  a  adopté. 

ADOPTION,  s.  f.  {Adoptio.)  Action 
d'adopter.  (A-dop-sion.) 

ADORABLE,  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
adoré.  |  Se  dit  De  ce  que  l'on  estime  ou  que 
l'on  aime  extrêmement. 

ADORATEUR,  s.  m.  [Adorator.)  Celui 
qui  adore. 

ADORATION,  s.  f.  (Adoratio.)  Action 
par  laquelle  on  adore.  |  Cérémonie  qui  se 
pratique  à  l'égard  d'un  pape  nouvellement 
élu.  I  Amour,  attachement  extrême.  (A-do- 
ra-sion.) 

ADORER.  V.  a.  (Adorare.)  Rendre  à  la 
Divinité  le  culte  qui  lui  est  dû.  |  Rendre  des 
respects  extraordinaires  en  se  prosternant. 
I  Aimer  avec  une  passion  excessive. 
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ADOS.  s.  m.  {Ad,  dorsiim.)  Terre  qu'on 
élève  en  talus.-  (.V-do.) 

ADOSSER.  V.  a.  Appuyer  le  dos  contre 
quelque  chose.  Placer  une  chose  contre  une 
autre.  (A-do-sé.  ) 

ADOUBER.  V.  n.  {Adobare.)  T.  du  trictrac 
et  des  échecs.  J'adoube,  Je  touche  une 
pièce  pour  l'arranger. 

ADOUCIR.  V.  a.  {Ad,  dulcis.)  Rendre 
doux.    I    Polir.   |   Rendre  plus  supportable. 

I  Apaiser.  (  A-dou-sir.  ) 

ADOUCISSANT,  ANTE.   adj.  et  s.    m. 

II  se  dit  Des  substances  capables  de  dimi- 
nuer la  douleur  ou  l'irritation.  (A-dou- 
si-san.  ) 

ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  adoucie.  Etat  d'une 
chose  adoucie.  |  Expédient  propre  à  conci- 
lier. I  Procédé  par  lequel  on  rattache  un  or- 
nement saillant  et  anguleux  au  nu  du  mur. 
(  A-dou-si-se-man.  ) 

ADOUÉ,  ÉE.  adj.   Accouplé,  apparié. 

AD  PATRES,  loc.  M.  Yam.,  Aller  ad 
patres.  Mourir.  (Ad-pa-très.) 

ADRAGANT  ou  ADR AG ANTE.  Adj. 
Nom  d'une  sorte  de  gomme. 

AD  REM.  loc.  lat.  A  la  chose.  (  Ad-rëm.  ) 

ADRESSE,  s.  f.  Indication,  désignation. 
I  Bureau  d'adresses  ,  Bureau  de  renseigne- 
ments. Fig.  et  fam.,Maison  où  l'on  débite  beau- 
coup de  nouvelles.  |  Écrit  ayant  pour  objet  une 
demande,  une  félicitation ,  etc.  (Adrë-se.  ) 

ADRESSE,  s.  f.  Dextérité.  Finesse  d'es- 
prit. 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyer  directement  à. 
I  Tourner  vers.  |  Concerner.  |  Toucher  droit 
où  l'on  vise.  (  A-drë-sé.  ) 

ADROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  de  l'adresse. 
(  A-droua  ;  oua-te.  ) 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière 
adroite.  (A-droua-te-man.) 

ADULATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  {Adu- 
lalor.)  Flatteur,  flatteuse  par  bassesse  et  par 
intérêt.  (-Tri-se.) 

ADULATION,  s.  f.  {Adulalio.)  Flatterie 
basse.  (  A-du-la-sion.  ) 

ADULER.  V.  a.  (  Adulari.  )  Flatter  basse- 
ment. 

ADULTE,  adj.  des  2  g.  (  Adultus.  )  Qui 
est  parvenu  à  l'adolescence,  à  l'âge  de  rai- 
son. 

ADULTÉRATION,  s.  f.  {Adulteratio.) 
T.  de  jur.  Action  de  gâter  ce  qui  est  pur. 
(A-dul-té-ra-sion.  ) 

ADULTÈRE,  adj.  des  2  g.  {Adultéra.) 
Qui  viole  la  foi  conjugale.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  offrent  un  mélange  vicieux.  |  Subst., 
Celui  ou  celle  qui  viole  la  foi  conjugale. 

ADULTÈR.E.  s.  m.  Violement  de  la  foi 
conjugale. 

ADULTÉRER,  v.  a.  {Adulterarc.)  Fre- 
later les  médicaments. 

ADULTÉRIN,  INE.  adj.  et  subst.  {Adul- 
terinus.)  Qui  est  né  d'adultère. 


i4 


AER 


ADUSTE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  comme 
brùlé. 

ADUSTION.  s.  f.  (^(^Mf/Zo.)  Brûlure  ou 
raiitiTisatiou. 

AD\T:NIR.  V.  n.  V.  AvEwiR. 

ADVENTICE,  adj.  des  a  g.  (  Àdi-erHkius. 
Qui  nest  pas  naturellement  dans  une  chose. 
i  Ad-van-ti-se.  ) 

ADYENTIF,  IVE.  adj.  Se  dit ,  en  droit 
romain ,  D'une  sorte  de  pécule  concédé  aux 
(ils  de  famille. 

ADVERBE,  s.  m.  {Adverbium.)  Partie 
indéclinable  du  discours,  qui  modifie  les 
verbes  et  les  adjectifs.  (Ad-vèr-be.) 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
l'adverbe.  (Ad-vër-bi-al.) 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière adverbiale.  (  Ad-vër-bi-a-le-man.  ) 

ADVERBIALITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  mot 
qui  est  considéré  comme  adverbe.  (Ad-vër-) 

ADVERSAIRE,  s.  m.  et  f.  {Adversarius.) 
Celui  sur  lequel  on  veut  remporter  l'avan- 
tage. (  Ad-vër-sè-re.  ) 

ADVERSATIF,  IVE.  adj.(^</ce«a//o.)T. 
de  gram.  Qui  marque  opposition.  (Ad-vër-) 

ADVERSE,  adj.  des  i  g.  {Adversus.) 
Contraire,  opposé.  (Ad-vër-se.) 

ADVERSITÉ,  s.  f.  {Adversitas.)  tXaX, 
situation  de  celui  qui  éprouve  les  rigueurs 
du  sort.  I  Malheur.  (Advër-si-té.) 

AD YN AMIE.  s. f.  {A,  dunamis,  gr.  )  État 
morbide  caractérisé  par  l'abattement  de  la 
physionomie  et  des  chairs,  la  difficulté  du 
mouvement  ou  son  impossibilité ,  l'affaiblisse- 
ment des  sensations ,  etc.  (  A-di-na-mie.  ) 

ADTNAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'adynamie.  (  A-di-na-mic-e.  ) 

AÉRER.  V.  a.  (Aer.)  Donner  de  l'air. 

AÉRIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  d'air, 
qui  appartient  à  l'air.  (A-é-ri-in;  ë-ne.) 

AERIFÈRE.  adj.  des  1  g.  ^.  Aérien. 

AÉRIFORME.  adj.  des  a  g.  {Aer,  forma.) 
Se  dit  Des  fluides  qui  diffèrent  et  ressem- 
blent par  leur  constitution  physique  à  l'air 
atmosphérique. 

AÉROGRAPHIE,  s.  f.  {Aér,  graphe,  gr.) 
Description ,  théorie  de  l'air.  {  A-é-ro- 
gra-fie.  ) 

AÉROLITHE.  s.  m.  (  Aér,  lithos  ,  gr.  ) 
Pierre  tombée  du  ciel.  (  A-é-ro-li-te.  ) 

AÉROLOGIE.  s.  f.  (Aér,  logos,  gr.  ) 
Traité  sur  l'air.  (  A-é-ro-lo-jie.  ) 

AÉROMANCIE.  s.  f.  (  Aér,  manteia,  gr.) 
Art  prétendu  de  deviner  par  le  moyen  de 
l'air.  (  A-é-ro-man-sie.  ) 

AÉROMÉTRIE.  s.  f.  (  Aér,  metron.  gr.  ) 
Science  de  l'air. 

AÉRONAUTE.  s.  des  2  g.  (  Àér,  nautés, 
gr.  )  Celui ,  celle  qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat.  (  A-é-ro-nô-te.  ) 

AÉROSTAT,  s.  m.  {Aér,  stasis,  gr.)  Es- 
pèce de  ballon ,  au  moyen  duquel  on  peut 
s'élever  dans  l'atmosphère.  (A-é-ros-ta.  ) 

AÉKOSTATION.    s.  f.  Art  de  faire   des 
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aérostats  et  de  les  employer.  (  A-é-ros- 
ta-sion.  ) 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'aérostation.  (  A-é-ros-ta-lic-e.  ) 

AÉTITE.  (  AétUés,  gr.  )  Espèce  de  pierre 
nommée  aussi  Pierre  d'Aigle. 

AFFABDJTÉ.  s.  f.  {Affabilitas.)Q\iiL\\ië 
de  celui  qui  reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté 
et  douceur.  (A-fa-bi-li-té.) 

AFFABLE,  adj.  des  2  g.  {Affabilis.  )  Qui 
a  de  l'affabilité.  (Afable.) 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affabilité. 
(  A-fa-ble-man.  ) 

AFFABULATION,  s.  f.  (  Affabidado.  ) 
Partie  d'une  fable  qui  en  explique  le  sens 
moral.  (  A-fa-bu-la-sion.  ) 

AFFADIR.  V.  a.  (  Ad,  fatum.  )  Rendre 
fade.  I  Causer  une  sensation  désagréable  au  pa- 
lais, à  l'estomac,  par  qq.  ch.  de  fade.(  A-fa-dir.) 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Effet  que  pro- 
duit la  fadeur  (  A-fa-di-se-man.  ) 

AFFAIBLIR,  v.  a.  Rendre  faible.  (  A-fë- 
blir.) 

AFFAIBLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  af- 
faiblit. (A-fë-bli-san.) 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  forces.  (A-fë-bli-se-man.)- 

AFFAIRE,  s.  f.  {Affarium.)  Ce  qui  est 
le  sujet  de  quelque  occupation.  |  J'en  fais 
mon  affaire  ,  Je  m'en  charge  ,  je  réponds 
du  succès.  I  Tout  ce  qui  se  traite  en  juri- 
diction. I  Toutes  les  choses  qu'on  a  à  dé- 
mêler avec  quelqu'un.  |  Affaire  d'Iionneur., 
ou  simpl.,  affaire  ,  Duel.  |  Affaire  de  coeur. 
Commerce  de  galanterie.  |  Chose  pénible  ou 
malaisée.  |  Action  de  guerre.  |  Conven- 
tion ,  transaction  commerciale ,  entreprise 
d'industrie.  |  Au  plur.  La  profession  de 
commerçant.  |  Événements.  |  Avoir  affaire 
de  ,  Avoir  besoin  de.  |  //  faut  prendre  garde 
à  qui  on  a  affaire.  |  Point  d'affaire,  loc. 
adv.  En  aucune  manière.  (  A-fè-re.  ) 

AFFAIRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bien  des  af- 
faires. Fam.  (A-fè-ré.) 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  affaissé.  (A-fë-se-man.) 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  que  des  choses 
qui  sont  l'une  sur  l'autre  tiennent  moins 
d'espace  en  hauteur.  |  Faire  ployer.  (A-fë-sé.) 

AFFAITER.  v.  a.  {Ad,  factitare.)  Appri- 
voiser un  oiseau  de  proie.  (A-fé-té.) 

AFFALER,  v.  a.  Manier,  soulager  un 
cordage  pour  l'aider  à  courir  dans  sa  poulie, 
et  à  descendre  plus  facilement.  |  Se  dit  Du 
vent  qui  pousse  un  bâtiment  vers  la  côte  et 
le  met  en  danger  d'échouer.  |  Pron.,  Se  laisser 
glisser  le  long  d'un  cordage,  etc.,  pour  des- 
cendre plus  vite.  (A-fa-lé.) 

AFFAMER,  v.  a.  {Famés.)  Retrancher  les 
vivres ,  causer  la  famine.  |  Affamé,  adj.  Qui 
a  de  l'avidité  pour  qq.  chose.  (A-fa-mé.) 

AFFÉAGEMENT.  s.  m.  Action  d'afféager. 
(A-fé-a-je-man.) 

AFFÉAGER.  v.  a.  Aliéner  une  partie  de 
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son  fief  à  tenir  en  arrière-fief  ou  en  roture. 
(A-fé-a-jé.) 

AFFECTATION,  s.  f.  (  Jffectatio.  )  Cer- 
-  tainc  manière  de  parler  ou  d'agir,  qui  s'é- 
loigne du  naturel.  (A-fèc-ta-siou.) 

AFFECTER,  v.  a.  (  Affectare.  )  Marquer 
une  espèce  de  prédilection  et  d'attachement. 
(  Faire  un  usage  fréquent,  et  même  vicieux, 
de  certaines  choses.  \  Chercher  à  montrer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  |  Prendre  quelque 
chose  à  tâche.  |  Rechercher  une  chose  avec 
ambition.  | Destiner.  |  Faiie  une  impression 
fâcheuse,  rendre  malade.  |  Fig. ,  Emouvoir.  | 
AFFKrrÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'aiïectation,  où 
il  y  a  de  l'affectation.  (A-fec-té.) 

AFFECTIF,  m:,  adj.  Qui  inspire ,  qui 
est  propre  à  inspirer  de  l'affection.  (Â-fëc-tif.) 

AFFECTION,  s.  f.  {Affectio.)  Sentiment 
qui  fait  qu'on  aime,  qu'on  préfère  qqn., 
qu'on  se  plaît  à  qq.  eh.  |  Mouvement  de 
l'ame.  |T.  de  méd.,  Maladie.  (A-fëc-sion.) 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Avoir  de  l'affec- 
tion pour  qqn.  (A-fëc-sio-né.) 

Affectionné  ,  ée.  Terme  de  civilité  em- 
ployé dans  la  souscription  des  lettres.  Votre 
très -humble  et  très  -  affectionné  serviteur. 
(A-fèc-sio-né.) 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affectueuse.  (A-fëc-tu-eu-ze-man.) 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  {Affectuosus.) 
Qui  montre  ou  qui  marque  beaucoup  d'af- 
fection. (A-fëc-tu-eu  ;  ze.) 

AFFÉRENT  ,  ENTE.  adj.  (  Afferens.  ) 
Portion,  part  afférente,  La  part  qui  revient 
à  chacun  des  intéressés  dans  un  objet  indi- 
vis ou  dans  un  partage.  (A-fé-ran;  an-te.) 

AFFERMER,  v.  a.  (Firma.)  Donner  à 
ferme,  j  Prendre  à  ferme.  (A-fer-mé.) 

AFFERMIR,  v.  a.  (  Firmare.  )  Rendre 
ferme  et  stable.  (A-fër-mir.) 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  affermie.  État  d'une 
chose  affermie.  |  Action  d'améliorer.  (A-fèr- 
mi-se-man.  ) 

AFFÉTÉ,  ÉE.  adj.  {Affectatus.)  Qui  est 
plein  d'affectation.  (A-fé-té.) 

AFFÉTERIE,  s.  f.  Manière  affétée  de 
parler  ou  d'agir.  (A-fé-te-rie.) 

AFFETTLOSO.  {Affetuoso  ,  it.  )  T.  de 
mus.  Expression  tendre.  (A-fé-tu-o-zo.) 

AFFICHE,  s.  f.  Feuille  que  l'on  applique 
contre  les  murs ,  pour  avertir  le  public  de 
qq.  ch.  I  Petites  Affiches ,  Feuille  périodique 
d'annonces.  '^A-fi-che.) 

AFFICHER.  V.  a.  {Affigere.)  Appliquer 
aux  murs  un  placard.  |  Fig. ,  Affecter.  |  Pu- 
bUer.  (A-fi-ché.) 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  affiche. 
(A-fi-cheur.) 

.4.FFIDÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  {Ad,fidus.) 
A  qui  on  se  fie.  (A-fi-dé.) 

AFFILER.  V.  a.  {Ad,  filum.)  Aiguiser  le 
tranchant  émoussé  d'un  instrument.  (.A-fi-lé.) 

AFFrUATION.  s.   f.    Association  à  une 
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compagnie,à  une  communauté.(A-fi-li-a-sion.) 

AFFILIER.  V.  a.  {Ad/iliare.)  Associer  à 
soi.  Se  dit  Des  corporatious,  etc.  |  Affilié, 
ÉE.  subst.  Cette  corporation  a  des  affiliéi. 
(A-fi-li-é.) 

AFFINAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  débarrasse  les  métaux ,  etc. ,  de  matières 
étrangères.  (A-fi-na-je.) 

AFFINER.  V.  a.  T.  d'arts.  Purifier.  |  Fig. 
et  pron..  Devenir  plus  fin,  plus  déhé.  (A- 
fi-né.) 

AFFINERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affine 
(A-fi-ne-rie.) 

AFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine.  (A-fi- 
neur.) 

AFFINITÉ,  s.  f.  {Affinitas.)  Alliance, 
degré  de  proximité  que  le  mariage  fait  ac- 
quérir. I  AJfinitc  spirituelle.  Celle  qui  se  con- 
tracte entre  les  parrains  et  les  marraines  , 
et  les  personnes  dont  ils  ont  tenu  les  enfants. 
I  Conformité ,  convenance.  (  Liaison.  |  En  chi- 
mie, La  tendance  que  les  parties  consti- 
tuantes d'une  substance,  ou  de  substances 
de  nature  différente ,  ont  à  s'unir  ensemble. 
(A-fi-ni-té.) 

AFFINOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers 
duquel  on  fait  passer  de  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'affiner.  (A-fi-nouar.) 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure.  Au  plur. ,  Pe- 
tits ajustements  d'une  femme.  Fam.  |  Petit 
bâton  creux  qui  sert  aux  femmes  qui  trico- 
tent pour  soutenir  raiguille.|.(A-fic-ë  [c.  m.].  ) 

AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  Qui  affirme. 
X-A-fir-ma-tif.) 

Affirmative.  Subst.  et  absol..  Toute  pro- 
position par  laquelle  on  affirme. 

AFFIRMATION,  s.  f.  (  Affirmatio.  )  Ac- 
tion d'affirmer.  |  T.  de  proc. ,  Assurance  avec 
serment  et  dans  les  formes  juridiques.  (.\.- 
fir-ma-sion.) 

AFFIIQLATITEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière affirmative.  (A-fir-ma-ti-ve-man.) 

AFFIRMER,  v.  a.  {Affirmare)  Assurer , 
soutenir  qu'une  chose  est  vTaie.  |  En  log. ," 
Exprimer  qu'une  chose  est.  |  T.  de  palais  , 
Jurer,  assurer  avec  serment.  (A-fir-mé.) 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps 
contigus  à  une  même  surface,  sans  saillie 
de  l'un  sur  l'autre.  |  Neut.  Ces  pièces  de  bois 
affleurent  bien.  (A-fleu-ré.) 

AFFLICTIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  usité 
qu'au  féminin.  Les  peines  afflictives  sont  Les 
peines  corporelles  et  physiques  qui  frappent 
directement  la  personne  du  condamné.  (  A- 
nic-tif.) 

AFFLICTION,  s.  f.  {Afflictio.)  État  de 
tristesse  et  d'abattement  d'esprit.  |  Accident. 
(A-flic-sion.) 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  afflige. 
(A-fli-jan.) 

AFFLIGER,  v.  a.  {Ajfligere.\  Causer  de 
l'affliction.  |  Mortifier  son  corps.  [Désoler  un 
pays  par  des  calamités.  (A-fli-jé.) 

Affligé,  ée.  subst.  Consoler  les  affligés. 
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AFFLUENCE.  s.  f.  Concours  et  chute 
d'eaux ,  d'humeurs,  etc.  |  Fig. ,  Grande  abon- 
dance de  choses.  (A-flu-an-se.) 

AFFLUENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  ri- 
Ticres  qui  se  jettent  dans  une  autre.  iSubst., 
La  Seine  et  ses  affluents. \HumeuTs  qui  af- 
fluent. I  Fluide  qui  se  porte  dans  un  sens  dé- 
terminé. (A-flu-an  ;  an-te.  ) 

AFFLUER.  V.  n.  {Affluere.)  Couler  vers. 
I  Fig. ,  Abonder.  (A-flu-é.) 

AFFLUX,  s.  m.  {Fluxiis,  ad.)  T.  de  méd.. 
Concours  des  liquides  vers  une  partie.  (A-flu.) 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  excessivement 
passionne.  Y ».m.\ Aiguille  affolée.  Aiguille 
d'une  boussole  lorsqu'elle  est  dérangée  de  sa 
direction  naturelle.  (A-fo-lé.) 

AFFORAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  payait  à 
un  seigneur  pour  la  venteduvin.  (A-fo-ra-je.) 

AFFOUAGE,  s.  m.  Droit  de  prendre  du 
bois  dans  une  forêt  pour  se  chauffer.  (A- 
fou-a-je.  ) 

AFFOURCHE.  s.  f.  T.  de  mar.  Qui  sert 
à  affourcher  un  bâtiment.   (A-four-che.) 

AFFOURCHER.  v.  a.  {Ad,  furca.)  Dis- 
poser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer,  de 
manière  que  leurs  câbles  forment  une  espèce 
de  fourche.  |  Fam.,  Se  mettre  à  califourchon. 
(A-four-ché.  ) 

AFFRANCHIR,  v.  a.  {Frak,  ail.)  Rendre 
libre ,  exempter.  |  Affranchir  une  lettre ,  En 
payer  le  port  au  bureau.  (A-fran-chir.) 

Affranchi,  ie.  subst.  Esclave  à  qui  on  a 
donné  la  liberté. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  affranchit  un  esclave.  État 
de  la  personne  affranchie.  |  Exemption.  | 
Délivrance  de  la  tyrannie.  (A-fran-chi-se- 
man.) 

AFFRE.  s.  f.  Extrêine  frayeur.  Les  affres 
de  la  mort.  (A-fre.) 

AFFRÈTEMENT,  s.  m.  Convention  pour 
le  louage  d'un  bâtiment.  (A-fré-te-man.) 

AFFRÉTER,  v.  a.  {Ad,  fretum.)  Prendre 
un  bâtiment  à  louage ,  en  totalité  ou  en  par- 
tie. (A-fré-té.) 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  un 
bâtiment  à  louage.  (A-fré-teur.) 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
affreuse.  (A-freu-ze-man.) 

AFFREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  ou  qui 
est  propre  à  causer  de  l'effroi.  |  Extrême- 
ment laid.  |Fort  dépravé.  (A-freu  ;  ze.) 

AFFRIANDER.  v.  a.  Rendre  friand.] 
Attirer  par  qq.  ch.  d'agréable  au  goût.  (A- 
fri-an-dé.) 

AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  qq.  ch. 
d'agréable  au  goût.  |  Fig. ,  Attirer  par  qq. 
ch.  d'utile  ou  d'agréable.  |  fam.  (  A-fri-o-lé.) 

AFFRONT,  s.  m.  (  Ad  frons.)  Injure  , 
outrage.  |  Déshonneur ,  honte.  (A-fron.) 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec  har- 
diesse ,  avec  intrépidité. 

Affronté,  t.  de  blas. ,  se  dit  De  deux 
animaux  qui  se  regardent.  (A-fron-té.) 
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AFFRONTERIE.  s.  f.  Action  d'affronter. 
(  A,-fron-te-rie.) 

AFFRONTEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  affronte.  (  A-fron-teur  ;  ze.) 

AFFUKLEMENT.  s.  m.  Voile,  habille- 
ment. (A-fu-ble-man.) 

AFFUBLER,  v.  a.  {Affibulare.)  Couvrir, 
envelopper  la  tête ,  le  visage,  le  corps.  Fam. 
(A-fu-blé.) 

AFFÛT,  s.  m.  Machine  servant  à  suppor- 
ter ou  à  transporter  une  pièce  d'artillerie.  | 
L'endroit  où  l'on  se  poste  pour  attendre  le 
gibier.    (A-fû.) 

AFFÛTAGE,  s.  m.  Action  d'affûter  un 
canon.  (Vi.)  |  Action  d'aiguiser  des  outils.  | 
Assortiment  de  tous  les  outils  nécessaires  à 
un  ouvrier.  |  Façon  que  le  chapelier  donne  à 
un  vieux  chapeau.  (A-fû-ta-je.) 

AFFÛTER.  V.  a.  Disposer  le  canon  pour 
tirer.  (Vi.)  |  Aiguiser  un  outil.  (A-fù-té.) 

AFFUTIAU.  s.  m.  Bagatelle,  affiquet. 
(Pop.)  (A-fù-tiô.) 

AFIN.  {Ad,  finis.)  Conj.  qui  sert  à  mar- 
quer   La  fin  pour  laquelle  on  fait  qq.  chose. 

AGA.  s.  m.  Titre  que  les  Turcs  donnent 
aux  chefs  militaires. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace,  qui 
excite.  (A-ga-san.) 

AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plus 
communément  Pie.  (A-ga-se.) 

AGACEMENT,  s.  m.  Sensation  désagréa- 
ble due ,  en  général ,  à  l'impression  des  aci- 
des sur  les  dents.  Légère  irritation.  (A-ga- 
se-man.) 

AGACER.  V.  a.  Causer  aux  dents  une 
sorte  de  sensation  désagréable.  |  Fig. ,  Pi('o- 
ter,  provoquer  par  des  paroles ,  par  des  ges- 
tes. I  Causer  une  irritation  légère.  Ce  bruit 
agace  les  nerfs.  |  Animer.  (A-ga-sé.) 

AGACERIE,  s.  f.  Les  petites  manières 
dont  une  femme  se  sert  pour  attirer  l'atten- 
tion deqqn.  qui  ne  lui  déplaît  pas.  Fa^n.  (A- 
ga-se-rie.) 

AGAME.  adj.  des  2  g.  {Agamos,  gr.)  Se 
dit  Des  plantes  auxquelles  on  ne  connaît 
point  d'organes  sexuels. 

AGAMI,  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, de  la  classe  des  Gallinacés. 

AGAPE.  s.  f.  {Agapê,  gr.)  Nom  des  repas 
que  les  premiers  chrétiens  faisaient  en  com- 
mun dans  les  églises. 

AGAPÈTES.  s.  f.  pi.  (  Agapêlos  ,  gr.  ) 
Filles  qui  vivaient  en  communauté  sans  faire 
de  vœux.  (  A-ga-pè-te.  ) 

AGARIC,  s.  m.  {Agarieon,  gr.)  Genre  de 
champignons ,  dont  le  caractère  principal 
est  d'avoir  le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames. 

AGASSE.  s.  f.  r.  Agack. 

AGATE,  s.  f.  {Achatês,  gr.)  Pierre  fort 
dure  qui  prend  parfaitement  le  poli.  |  Instru- 
ment dans  lequel  est  enchâssée  une  agate,  et 
qui  sert  à  brunir  l'or. 

AGAVE,  s.  m.  {Agaué,  gr.  )  Arbre  de  la 
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famille  îles  Ananas,  qui  est  originaire  d'A- 
mérique. 

ÂGE.  s.  m.  {.Ei'itm.)  La  durée  ordinaire 
.de  la  vie.  |  Tous  les  différents  degrés  de  la 
vie  de  l'homme.  |  Le  bel  dge ,  la  jeunesse.  | 
Le  temps  qu'il  y  a  qu'on  est  en  vie.  //  est 
de  mon  dge.  \  Âge  requis  par  les  lois  ,  pour 
certains  actes,  pour  certaines  fonctions  de  la 
société  civile.  |  Avancement  dans  la  vie.  |  Vieil- 
lesse. I  Ce  cheval  est  hors  d'âge.  Il  n'a  plus 
les  marques  par  lesquelles  on  connaît  l'âge 
des  chevaux.  |  Temps  auquel  les  choses  dont 
on  parle  sont  ou  ont  été.  |  Un  certain  nom- 
bre de  siècles.  |Fig.,  L'âge  d'or ,  Un  temps 
heureux.  |  Moyen  âge.  Le  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  475  jusqu'à  i453. 

D'Ài,E  EN  ÂGE.  loc.  adv.  Successivement. 
(À:je.)       . 

AGt,  EE.  adj.  Qui  a  un  certain  âge.  | 
Abs. ,  Qui  a  beaucoup  d'âge.  (A-jé.) 

AGET^'CE.  s.  f.  Charge  d'agent.  (A-jan-se.) 

AGENCEMENT,  s.  m.  Action  d'agencer. 
État  de  ce  qui  est  agencé.  |  L'arrangement 
des  groupes  dans  une  composition,  la  dis- 
position des  accessoires,  etc.  (A-jan-se-man.) 

AGENCER,  v.  a.  {A gère.)  Ajuster,  ac- 
commoder. I  An-anger  les  groupes  d'une  com- 
position ;  ajuster  les  draperies.  |  Se  dit  Des 
ornements  d'architecture  empruntés  aux 
plantes,  etc.  (A-jan-sé.) 

AGENDA,  s.  m.  Petit  livret  destiné  pour 
y  écrire  les  choses  qu'on  se  propose  de  faire. 
(A-jin-da.) 

AGENOUILLER  (S'),  v.  pron.  Se  mettre  à 
genoux.  (  Sa-je-nou-llé  [11  m.].  ) 

AGENOUILLOIR.  s.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille.  (A-je-nou-llouar 
[Il  m.].) 

AGENT,  s.  m.  {Àgens.)  Tout  ce  qui  agit, 
tout  ce  qui  opèi-e.  |  Celui  qui  fait  les  affaires 
d'antrui ,  qui  est  chargé  d'une  fonction.  | 
Agent  de  change  ,  Celui  qui  est  dûment  au- 
torisé à  s'entremettre  entre  les  négociants 
pour  faciliter  le  commerce  de  l'argent. 
(A-jan.) 

AGGLOMERATION,  s.  f.  Action  d'ag- 
glomérer. État  de  ce  qui  est  aggloméré.  (A- 
glo-mé-ra-sion.) 

AGGLOMÉRER,  v.  a.  (  Agglomerare.  ) 
Réunir,  entasser.  (A-glo-mé-ré.) 

AGGLUTINANT  ,  ANTE.  adj.  et  subst. 
T.  de  médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  que  l'on 
a  crus  propres  à  recoller  les  parties  divisées. 
(A-glu-ti-nan.) 

AGGLUTINATIF  ,  H^.  adj.  Se  dit  Des 
emplâtres  qui  s'attachent  fortement  à  la  peau. 
(  A-glu-ti-na-tif.) 

AGGLUTINATION,  s.  f.  {Agglutlnatio.) 
Action  d'agglutiner,  de  s'agglutiner.  (A-glu- 
li-na-sion.) 

AGGLUTINER,  v.  a.  (Agglitlinare.)  Re- 
joindre les  parties  du  corps  divisées.  (A- 
gu-ti-né.) 

AGGRAVANT,    ANTE.    adj.    Qui  rend 


AGN 


17 


plus  grave  ,    Circonstance  aggravante.  (  A- 
gra-van.) 

AGGRAVATION,  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute 
à  un  châtiment.  (A-gra-va-sioii.) 

AGGRAVE,  s.  f.  La  seconde  fiilmination 
solennelle  d'un  monitoire  à  chandelles  étein- 
tes. (A-gra-ve.) 

AGGRAVER,  v.  a.  {Aggravare.)  Rendre 
plus  grave.  (A-gi-a-vé.) 

AGGRÉGAT,  AGGRÉGATION ,  AG- 
GRÉGER.  ^.Agrégat, Agrégation,  Agré- 
ger. 

AGILE,  adj.  des  2  g.  (Agilis.)  Qui  a  une 
grande  facilité  à  agir.  (A-ji-le.) 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  (A-ji-le- 
man.) 

AGILITÉ,  s.  f.  (Agiluas.)  Grande  facilité 
à  se  mouvoir.  (A-ji-li-té.) 

AGIO.  s.  m.  (Aggio,  it.)  Bénéfice  qui  ré- 
sulte de  l'échange  d'une  monnaie  contre  une 
antre ,  ou  de  l'échange  de  l'argent  contre  les 
effets  de  commerce.  (A-ji-o.) 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
effets  publics.  [Manœuvres  clandestines  em- 
ployées pour  faire  hausser  ou  baisser  les  fonds 
publics.  (A-ji-o-ta-je.) 

AGIOTER.  V.  n.  {Aggio,  it.)  Faire  l'agio- 
tage. (A-ji-o-té.) 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agio- 
tage. (A.-ji-o-teur.) 

AGIR.  V.  n.  {Agere.)  Faire,  prendre  du 
mouvement.  |  Faire  impression.  |  Négocier.  | 
Poursuivre  en  justice.  |  Se  comporter.  |  Avec 
le  pron.  Se  ,  et  impers.,  il  sert  à  marquer  de 
quoi  il  est  question.  (A-jir.) 

AGISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agit.]  Qui 
opère  avec  efficacité.  (A-ji-san.) 

AGITATEUR,  s.  m.  (Agitator.)  Celui  qui 
excite  de  la  fermentation  dans  le  public. 
(A-ji-ta-teur.) 

AGITATION,  s.  f.  (Agitatio.)  Ébranle- 
ment prolongé,  mouvement  en  sens  opposés. 
I  Inquiétude  pénible.  |  Trouble  qui  règne  dans 
une  assemblée.  (A-ji-ta-sion.) 

AGITER.  V.  a.  {Agilare.)  Ébranler,  re- 
muer en  divers  sens.  |  Discuter  de  part  et 
d'autre.  (A-ji-té.) 

AGLOMÉRATION,  AGLOMÉRER.  roy. 
Agglomération  ,   Agglomérer. 

AGLUTINANT,  AGLUTINATIF,  AGLU- 
TINATION,  AGLUTINER.  rayez  Ag- 
glutinant, Agglutinatif,  etc. 

AGNAT.  s.  m.  {Agnatus.)  T.  de  dr.  Un 
membre  d'une  famille.  |  Au  plur.,  Collatéraux 
descendant  par  mâles  d'une  même  souche 
masculine.  (Ag-na.) 

AGNATION.  s,  f.  {Agnalio.)  Qualité  des 
agnats.  (Ag-na-sion.) 

AGNATIQDE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  agnats.  (Ag-na-tic-e.) 

AGNEAU,  s.  m.  {Agnus.)  Le  petit  d'une 

brebis.  |  L'agneau  pascal.  L'agneau  que  les 

Juifs  mangeaient  à  la  fêle  de  Pâques.  |  L'v^- 

gncau  sans  tache  ,  Jésus-Christ  considéré 
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comme  victime  des  péihcs  dos  hommes. 
(A-/;ô  [a  m.].  ) 

AGNEL.  s.  m.  {Àgntis.)  Ancienne  mon- 
naie d'or  de  France,  el  dont  le  type  était  un 
agneau  pascal.  (A-«el  [n  m.].  ) 

AGNELER.  v.  n.  Se  dit  De  la  brebis  qui 
met  1)38.  (A -ne-lé  [n  m.].) 

AGNELET,  s.  m.  {Jgnellus.)  Petit  agneau. 
(A-«e-lë  [nm.].  ) 

AGNELINE.  adj.  f.  Se  dit  De  la  laine  qui 
vient  des  agneaux.  (A-//e-li-ne  [n.  m.]  ) 

AGNÈS,  s.  f.  {Agnès,  gr.)  Jeune  fille  très- 
innocente.  Fam.  (A-«ès  [a  m.].  ) 

AGNUS.  s.  m.  (Jgnus.)  Une  cire  bénite 
par  le  pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la 
figure  d'un  agneau.  |  Petites  images  de  piété 
ornées  de  broderie.  (A-7ms  [n  m.].  ) 

AGNUS-CASTUS.  s.  m.  {Agnus-castus.) 
Espèce  de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 
ches sont  pliantes.  (Ag-uus-cas-tus.) 

AGONIE,  s.  f.  {Agônia ,  gr.)  La  dernière 
lutte  de  la  nature  humaine  contre  la  mort. 
I  Fig. ,  Extrême  angoisse. 

AGONISANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
est  à  l'agonie.  (A-go-ni-zan.) 

AGONISER.  V.  n.  (  Agânia,  gr.  )  Être  à 
l'agonie.  (A-go-ni-zé.) 

AGONISTIQUE.  s.  f.  Partie  [de  la  gym- 
nastique où  les  athlètes  luttaient  tout  armés. 
(A-go-nis-tic-e.) 

AGONOTHÈTE.  s.  m.  {Aganolhétès,  gr.) 
Officier  qui  présidait ,  chez  les  Grecs ,  aux 
jeux  sacrés.  (A-go-no-tè-te.) 

AGOUTI,  s.  m.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  a  la  physionomie  et  les 
habitudes  du  lapin. 

AGRAFE,  s.  f.  {Graffa,  b.l.)  Sorte  de  cro- 
chet qui  passe  dans  un  anneau  appelé  la 
Porte  de  l'agrafe.  \  Crampon  de  fer  qui  sert 
à  retenir  des  pierres.  |  Ornement  sculpté, 
placé  à  la  tête  des  arcs. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE. adj.  des  2  g.  {Agrarius)'^om 
donné  aux  lois  qui  avaient  pour  objet  la 
distribution  des  terres  conquises.  (A-grè-re.) 

AGRANDIR,  v.  a.  (  Qrandire.  )  Rendre 
plus  grand.  Faire  paraître  plus  grand.  |  Exa- 
gérer. Fam. 

AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  (A-gran-di'Se-man.) 

AGR  AVANT,  AGRAVATION,  AGRA- 
VER.  Voyez  Aggravakt  ,  Aggravation  , 
Aggraver. 

AGRÉABLE,  adj.  {Gratus.)  Qui  plaît, 
qui  agrée. 

AGRÉABLEMENT.  Adv.  D'une  manière 
agréable.  {A-gré-a-ble-man.) 

AGR'ÉË.  s.  m.  {Gratus.)  Défenseur  admis 
à  plaider  habituellement  devant  un  tribunal 
de  commerce. 

AGRÉER.  V.  a.  {Gratus.)  Recevoir  favo- 
rablement. iTi-ouver  bon,  approuver.  |  Plaire, 
être  au  gré.  (A-gré-é.  ) 
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AGRÉER.  V.  a.  Gréer.  (VI.) 

AGRÉEUR.  s.  ni.  Celui  qui  prépare,  qui 
fournit  les  agrès  d'un  bâtiment. 

AGRÉGAT,  s.  m.  {Aggregatiis.)  T.  did. 
Assemblage.  (A-gré-ga.) 

AGRÉGATION,  s.  f.  {  Aggregatio.)  As- 
sociation, admission  dans  un  corps,  j  Dans 
l'Université,  se  dit  absol.  Du  grade,  du  titre 
d'agrégé.  Concours  public  pour  l' agrégation . 
I  Assemblage  d'un  certain  nombre  de  partie» 
homogènes  ou  hétérogènes.  (A-gré-ga-sion.) 

AGREGER,  v.  a.  {Aggregarc.)  Associer 
à  un  corps,  à  une  compagnie.  |  |Agrégé.  s.  m. 
Docteur  en  droit  dont  la  principale  fonction 
était  d'assister  aux  thèses  et  aux  examens 
de  droit.  |  Se  dit  De  certains  gradués  de  l'Uni- 
versité qui  aspirent  au  professorat.  (A-gré-jé.) 

Agrégé,  adj.  Se  dit  Des  parties  d'une 
plante  qui  naissent  plusieurs  ensemble  d'un 
même  point,  et  qui  sont  rassemblées  en  pa- 
quet. 

Agrégé,  subst.  V.  Agrégat. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Approbation,  con 
sentement.  |  Qualité  par  laquelle  on  plaît. 
I  Avantage,  sujet  de  satisfaction.  |  Au  plur.. 
Certains  ornements  qu'on  met  aux  vêtements 
et  aux  meubles.  |  Sons  accessoires  ajoutés  au 
chant.  (A-gré-man.) 

AGRÈS,  s.  m.  plur.  Tous  les  objets  qui 
tiennent  à  la  mâture  d'un  bâtiment.  (A-grè.) 

AGRESSEUR,  s.  'm.  (  Agressor.  )  Celui 
qui  attaque  le  premier.  (A-grë-seur.) 

AGRESSION,  s.  f.  {Agressio.)  Action  de 
celui  qui  est  le  premier  à  attaquer.  (A- 
grë-sion.  ) 

AGRESTE,  adj.  des  2  g.  {Agrestis.)  Rusti- 
que, sauvage.  I  Vïs^.  Humeur  agreste. {k^T'éi-\e.) 

AGRICOLE,  adj.  des  2  g.  {Agricola.) 
Qui  s'adonne  à  l'agriculture.  |  Qui  appar- 
tient à  l'agriculture. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  {Agricultor.  ) 
Celui  qui  cultive  la  terre. 

AGRICULTURE,  s.  f.  {Agricultura.)  L'art 
de  cultiver  la  terre. 

AGRIE.  s.  f.  (  Agria ,  gr.  )  Dartre  ron- 
geante. 

AGRIFFER  (S'),  v.  pron.  S'attacher  avec 
les  griffes.  (Sa-gri-fé.) 

AGRIPAUME.  s.  f.  (  Agripalma.  )  Plante 
labiée  à  fleurs  pourpres  ou  blanches ,  pour- 
vues de  bractées  épineuses  ,  et  à  feuilles  la- 
ciniées.  (A-gri-pô-me.) 

AGRIPPER.  V.  a.  Saisir  avidement.  (A- 
gri-pé.  ) 

AGRONOME,  s.  m.  {Agro.i ,  nomos , 
gr.  )  Celui  qui  est  versé  dans  la  théorie  de 
l'agriculture. 

AGRONOMIE,  s.  f.  Théorie  de  l'agricul- 
ture. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'agronomie.  (  A-gro-no-mic-e.  ) 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumer  à  la 
guerre.  |  Fig.,  Accoutumer  à  qq.  ch.  qui 
parait  pénible.  (  Ag-é-rir  [g  m.].  ) 


AIG 

AGUETS,   s.   m.  plur.  Être  aux  aguets, 

se    tenir   aux    aguets.    Epier,    observer   le 

temps.  (  Ag-ë  [ç,  m.].  ) 

-  AH.  interj.  qui  sert  à   marquer  la  joie , 

la  douleur,  l'admiration,  l'amour,  etc.  (A.) 

AHAN.  s.  m.  Peine  de  corps ,  grand  ef- 
fort. Suer  d'alian ,  Faire  qq.  ch.  de  très- 
pénible.  (  A-an.  ) 

AHAXER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 
en  faisant  quelque  chose.  (  A-a-né.  ) 

AHEIRTEMENT.  s.  m.  Obstination. 
Attachement  opiniâtre.  (  A-eur-te-man.  ) 

AHEURTER  (  S'),  v.  pron.  S'opiniàtrer, 
l'obstiner.  (A-eur-té.) 

AHI.  interj.  qui  exprime  la  douleur. 
(A-i.) 

AHURIR.  V.  a.  Jeter  dans  le  trouble , 
interdire,  étonner.  Fam.| Ahuri,  ie.  subst. 
Stuoéfait.  (A-u-rir.  ) 

AI.  s.  m.  Quadrupède  pourvu  d'une 
queue,  qui  se  meut  avec  une  extrême  lenteur. 

AIDE.  s.  f.  Secours ,  assistance.  |  Celui 
dont  on  reçoit  du  secours,  et  la  chose  dont 
on  en  tire.  |  Chapelle  bâtie  pour  être  la 
succursale  d'une  église  paroissiale.  |  Au 
plur.,  se  disait  Des  impôts  levés  sur  les 
denrées  et  marchandises.  |  Moyens  que  le 
cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che- 
val. I  En  archit..  Petites  pièces  ména- 
gées près  des  grandes  pièces  qui  ont  besoin 
de  dégagement.  (  È-de.  ) 

AIDE.  s.  des  2  g.  Personnes  qui  sont  au- 
près de  quelqu'un  pour  travailler  conjointe- 
ment avec  lui  et  sous  lui. 

AIDER.  V.  a.  (  Adjuvare.  )  Donner  plus 
ou  moins  de  secours.  |  Prêter  une  assistance 
momentanée.  Aidez-lui  à  soulever  ce  far- 
deau. I  Aider  à  la  lettre ,  Suppléer  à  ce  qui 
manque  dans  une  phrase.  ]  Fig.  Entrer  dans 
l'intention  de  celui  qui  écrit,  altérer  la 
vérité.  I  Se  servir  d'une  chose.  On  s^aide 
de  ce  quon  a.  (  È-dé.  ) 

AÏE.  interj.  Exclamation  de  douleur. 

AEÏUL.  s.  m.  (  Aviolus.  )  Grand-père.  | 
Aïeuls,  Le  grand-père  paternel  et  le  grand- 
père  maternel.  |  Aïeux,  Ceux  qui  ont  vécu 
dans  les  siècles  passés  ,  Les  personnes  dont 
on  descend.  |  Le  mot  à^ Aïeul  n'a  point  de 
composé  au-delà  de  ceux  de  Bisaïeul  et  de 
Trisaïeul.  (A-ieul.) 

AJEU7LE.  S.  f.  Grand'mère. 

AIGLE,  s.  m.  (  Aquila.  )  Très-grand  et 
très-fort  oiseau  de  proie.  |  Fig.,  Homme 
d'un  talent  supérieur.  |  Aigle,  en  t.  d'armoi- 
ries et  de  devises,  est  fém.  |  Absol.,  L'ai- 
gle impériale.  Les  armes  de  l'empire  d'Autri- 
che. I  Grand  aigle,  désigne  Le  papier  du  plus 
grand  format.  |  Constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional.  (È-gle.  ) 

AIGLETTE  s.  f.  F.  Ai-Éwoif .  (  È-glë-te.) 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle. 
(È-glon.) 

AIGLON,    s.   m.  T.  de  bl.  V.  Alérion. 

AIGRE,  adj.  des  2  g.  (^ter.)  Acide,  piquant 


AIG 


II 


au  goût ,  à  l'odorat ,  etc.  |  Couleurs  aigres , 
Celles  qui  ne  sont  pas  liées  par  des  passages 
qui  les  accordent.  |  Se  dit  des  métaux  qui 
ne  sont  pas  ductiles  et  malléables.  |  Figur. , 
Rude ,  fâcheux.  Avoir  l'esprit  aigre.  Dire 
des  paroles  aigres.  \  Subst.  m.  Un  goût, 
une  odeur  d'aigre.  \  Aigre  de  cèdre,  de 
limon,  de  bigarade.  Sorte  de  liqueur 
qui  se  fait  avec  du  jus  de  cédrat,  etc.,  du 
sucre  et  de  l'eau.  (  E-gre.  ) 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  adj.  Qui  a  un 
goût  mêlé  d'aigre  et  de  doux.  (È-gre-dou  ;  se.) 

AIGREFIN,  s.  m.  T.  de  mépris.  Homme 
qui  vit  d'industrie.  Fam.  (È-gre-fin.) 

AIGRELET ,  ETTE.  adj.  Un  peu  aigre. 
(È-gre-lë.) 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre. 
(  È-gre-man.  ) 

AIGREMOINE.  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Rosacées ,  à  fleurs  jaunes  disposées  en 
épis,  et  à  feuilles  ailées.  (  È-gre-moua-ne.  ) 

AIGREMORE.  s.  m.  Espèce  de  charbon 
pulvérisé.  (È-gre-mo-re.) 

AIGRET,  ETTE.  adj.  Un  peu  aigre. 
(Èg-rë;  ë-te.) 

AIGRETTE,  s.  f.  Faisceau  de  plumes  ef- 
filées et  droites  qui  orne  la  tête  de  quelques 
oiseaux ,  les  chevaux ,  les  dais  et  les  lits 
de  parade.  |  Sorte  de  pompon  de  crin , 
qui  sert  d'ornement  à  une  coiffure  mihlaire. 
I  Bouquet  de  diamants,  de  perles,  etc.,  dis- 
posés en  forme  d'aigrette.  |  En  physiq., 
Aigrettes  lumineuses.  Faisceaux  de  rayons 
lumineux  ,  divergents  entre  eux.  |  Es- 
pèce de  pinceau  de  poils  qui  surmonte  les 
graines  de  certaines  plantes.  |  Espèce  de 
héron  blanc  qui  porte  une  aigrette.  (  E- 
grë-te. ) 

AIGRETTE,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Pourvu 
d'une  aigrette.  (Èg-rë-té.  ) 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aigre.  |  Au  plur..  Rapports  que  causent 
quelquefois  les  ahments  mal  digérés.  | 
Fig.,  Disposition  d'esprit  et  d'humeur  qui 
porte  à  offenser  les  autres  par  des  paroles 
piquantes.  |  En  grav..  Tailles  où  l'eau  forte 
a  trop  mordu.  (Ë-grenr.) 

AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre.  |  Irriter.  (Ë- 
grir.) 

AIGU,  UE.  adj.  [Acutus.)  Qui  se  ter- 
mine en  pointe  ou  en  tranchant.  |  Accent 
aigu.  Petit  accent  qui  va  de  droite  à  gau- 
che (').  I  Angle  aigu.  Angle  qui  est  moins 
ouvert  que  l'angle  droit.  I  Se  dit  fig.  Des 
sons  clairs  et  perçants.  (Ë-gu.) 

AIGUADE.  s.  f.  (Aqua.)  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  va  prendre  sur  le  rivage  de 
la  mer  pour  les  bâtiments.  |  Endroit  oîi 
l'on  peut  faire  aiguade.  (È-ga-de.) 

AIGUAIL.  s.  m.  Rosée  qui  demeure  sur 
les  feuilles  des  herbes  et  des  arbres.  (  E- 
gall[llm.].) 

AIGUA\ER.  v.  a.   (Se  conj.  c.  Payer.) 
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Baigner,  laver.  Aiguayer  un  cheval,  cJii  linge. 
(È-gë-ié.) 

AIGUE-MARIIVE.  s.  f.  Emeraude  d'une 
couleur  bleuâtre  presque  semblable  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  (Èg-e-ma-ri-ne.  ) 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ou- 
vert, qui  a  une  anse  et  un  bec,  et  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi- 
naire. (Èg-iè-re  [g  m.].  ) 

AIGIIIERÉE.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
aiguière  pleine.  (  Èg-i-é-rce  [g  m.].  ) 

AIGUILLADE.  s.  f.  (  À  eus.  )  Gaule  dont 
on  se  sert  pour  piquer  les  bœufs.  (É-gui- 
lla-de  [g  et  Uni.]). 

AIGUILLAT,  s.  m.  Espèce  de  cliien  de 
mer,  qui  a  une  épine  cornée  au  devant  des 
nageoires  dorsales.  (É-gui-lla  [g  et  11  m.].  ) 

AIGUILLE,  s.  f.  {Acus.)  Petite  verge 
de  métal ,  pointue  par  un  bout ,  et  percée 
par  l'autre  pour  y  passer  du  fil.  |  Prov.  et 
fig..  Disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille , 
Élever  une  contestation  sur  un  très-léger 
sujet.  I  De  fil  en  aiguille,  De  propos  en 
propos.  I  Espèce  de  clochers  en  pyramide , 
qu'on  appelle  autrement  Flèches.  |  Obé- 
lisque antique.  Il  se  dit  également  Des  or- 
nements de  pierre ,  en  forme  de  petits  obé- 
lisques ,  qui  surmontent  diverses  parties  des 
édifices  gothiques.  |  Se  dit  De  plusieurs  es- 
pèces de  poissons  de  mer,  longs  et  menus, 
et  qui  ont  la  tête  pointue.  (É-gui-lle  [g  et  11  m.].  ) 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de 
fil,  etc.,  de  la  longueur  qu'il  faut  pour  travail- 
ler à  l'aiguille.  (É-gui-llée  [g  et  11  m.].  ) 

AIGUILLER.  V.  a.  Abaisser  la  cataracte 
de  l'cpil.  (Vi.)  (  Ég-ui-llé  [  g  et  U  m.].) 

AIGUILLETAGE.  s.  m.  Action  d'aiguil- 
leter,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ég- 
ui-lle-ta-je  [g  et  U  m.].) 

AIGUILLETER.  v.  a.  Attacher  ses  chaus- 
ses à  son  pourpoint  avec  des  aiguillettes. 
I  Aiguilleter  des  lacets ,  Les  ferrer.  |  Join- 
dre au  moyen  d'un  petit  cordage.  (  Ég-ui- 
Ue-té  [g  et" Il  m.].  ) 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,  etc.,  ferré 
parlesdeux  bouts.  |  Fig., Morceaux  delà  peau 
ou  de  la  chair  arrachés  ou  coupés  en  longs. 
I  Petit  cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  (Ég-ui-llë-te  [g  et  11  m.].  ) 

AIGUILLETIER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les  la- 
cets. (É-gui-lle-tié  [g  et  U  m.]  ). 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit  étui  où  l'on 
met  des  aiguilles.  (Vi.)  (É-gui-llé.  [gel  Uni.].  ) 

AIGUILLON,  s.  m.  {Acus.)  Pointe  de 
fer  au  bout  d'un  grand  bâton,  et  dont  on  se 
sert  pour  piquer  les  bœufs.  |  Petit  dard  des 
mouches  à  miel,  porté  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen. I  Fig.,  Tout  ce  qui  incite.  |  Bot., 
Piquant  qui  adhère  seulement  à  l'écorce. 
(É-gui-llon  [g  et  U  m.]  ) 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller.  |  Fig., 
Inciter.  (É-gui-llo-né[g  et  U  m.].) 
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AIGUISEMENT,  s.  m.  Action  d'aiguiser. 
(É-gui-ze-man  [g  m.].  ) 

AIGUISER,  v.  a.  (^Acutus.)  Rendre  ai- 
gu ,  plus  tranchant.  (É-gui-zé  [g  m.].  ) 

AIL.  s.  m.  (  Allium.  )  Oignon  d'une 
odeur  et  d'un  goût  très-forts ,  composé  de 
petites  gousses  réunies  sous  une  enveloppe 
commune.  Au  plur.,  on  dit  aulx,  et  en  bot. 
ails.  (AU[Um.].) 

AILE.  s.  f.  {Ala.)  Partie  du  corps  des  oi- 
seaux, de  quelques  mammifères  et  des  in- 
sectes, qui  leur  sert  à  voler,  j  Prov.  et  fig., 
//  en  a  dans  l'aile ,  se  dit  D'un  homme  à  qui 
il  est  survenu  quelque  altération  grave  dans 
la  santé  ou  quelque  disgrâce; — Qui  est  de- 
venu amoureux.  |  Rogner  les  ailes.  Re- 
trancher du  crédit.  |  Vaile  du  Seigneur, 
La  protection  de  Dieu.  |  Partie  charnue 
qui  prend  depuis  le  haut  de  l'estomac  jus- 
que sous  les  cuisses,  se  dit  Des  oiseaux  pré- 
parés pour  être  mangés.  |  Par  anal.,  Les 
ailes  d'un  moulin  à  vent.  |  Les  ailes  d'un 
édifice ,  Les  deux  parties  de  chaque  côté. 
I  Les  ailes  d'une  armée ,  Les  deux  extré- 
mités. I  Les  ailes  d'un  pignon.  Les  dents 
d'un  pignon.  |  Les  ailes  d  un  touret.  Les  deux 
planchettes  en  croix  qui  servent  à  retenir  le 
fil  sur  le  touret.  |  Ailes  de  mouche.  Les 
ancres  employées  aux  angles  des  coffres  de 
cheminées  de  brique.  (È-le.) 

AILE.  s.  f.  {Aie,  angl.  )  Espèce  de  bière 
qui  se  fait  sans  houblon.  (  È-le.  ) 

AILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  (È-lé.) 

AILERON,  s.  ni.  L'extrémité  de  l'aile. 
I  Nageoires.  |  Petits  ais  qui  garnissent  les 
roues  des  moulins  à  eau.  (É-le-ron.  ) 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
(A-lla-de[Um.].) 

AILLEURS,  adv.  (  Aliorsum.  )  En  un 
autre  lieu.  [D'ailleurs,  D'une  autre  cause, 
par  un  autre  motif.  |  De  plus.  (AU-eur 
[Um.].) 

AIMABLE,  adj.  des  i  g.  {Amabilts.) 
Qui  est  digne  d'être  aimé.  |  Qui  plaît. 
(É-ma-ble.) 

AIMANT,  s.  m.  {Adamas,  gr.)  Minéral 
qui  a  la  propriété  d'attirer  le  fèr,  et  dont 
chaque  masse,  étant  suspendue  à  un  fil  sans 
torsion ,  possède  la  propriété ,  de  se  tourner 
toujours ,  suivant  une  même  direction ,  dans 
le  lieu  où  on  l'observe.  (Ë-man.  ) 

AIMANT,  ANTE.  adj.  {Amans.)  Porté 
à  aimer.  (Ë-man.) 

AIMANTER,  v.  a.  Communiquer  la  pro- 
priété de  l'aimant  à  un  autr-^t  corps.  (Ë- 
man-té.  ) 

AIMANTIN,  INE.  adj.  Qui  appartieni 
à  l'aimant.  ("Vi.)  (Ë-man-tin.) 

AIMER.  V.  a.  (  Amare.  )  Avoir  un  senti- 
ment d'affei^tion ,  d'attachement,  j  Âbsol., 
se  dit  De  la  passion  de  l'amour.  |  Se  dit  de  ce 
qui  plaît.  I  Prendre  plaisir  à.  |  Avec  que. 
Trouver  bon.  (Ë-mé.  ) 

AINE.  s.  f.  {Inguen.)  La  partie  du  coi| 
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huuiain  qui  est  entre  le  haut  de  la  euisse  et 
le  bas-ventre.  (  Ë-ne.  ) 

AINÉ,  ÉE.  ailj.  et  suhst.  {yiiitc  natus.)lA' 
premier  né  des  enfants.  |  l.a  branche  ainée 
ti'unc  maiion,  Celle  qui  a  un  aîné  pour  tige. 
I  Toute  personne  plus  âgée  qu'une  autre. 
(Ë-né.) 

aInES.SE.  s.  f.  Priorité  dàge  entre  frères 
et  sœurs.  Droit  efai'nesse.  (  Ë-nè-se.  ) 
AI\S.  conj.  Mais.  (  Yi.  )  (Ins.) 
AJXSI.   adv.   En  celte  manière.   |  Conj., 
Par  conséquent.  |  Ainsi    que.   loc.  conj.  De 
même  que.   |  De  la  façon  que.  (In-si.) 

AIR.  s.  m.  (y/t-r.  )  Fluide  élastique  ,  pe- 
sant ,  dont  la  masse  totale  forme  l'atmo- 
sphère qui  enveloppe  la  terre  de  toutes 
parts.  I  Températiu-e ,  qualité  de  l'air.  y4ir 
iain.  I  Prendre  l'air.  Être  dans  un  lieu  où 
l'on  respire  un  air  plus  pur.  |  Changer  d'air, 
Changer  de  séjour.  |  Prov.  et  fig.,  Battre  l'air, 
Se  donner  inutilement  de  la  peine.  |  Tout 
fluide  élastique  et  invisible.  I  Lèvent.  |  Fig.  et 
fam.,  L'air  du  bureau ,  Ce  qui  parait  des 
sentiments  de  ceux  qui  doivent  décider  une 
affaire.  |  Manière ,  façon.  (  La  simple  ap- 
parence. I  Uh  homme  du  grand  air,  Qui  vit 
à  la  manière  des  grands.  |  Se  donner  des 
airs ,  Prendre  un  ton  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Vouloir  s'attribuer  sans  raison  une  au- 
torité de  maitre,  etc.  Fam.  |  At'oir  Cair,  Sem- 
bler, paraître.  Elle  a  l'air  contente,  Cettemala- 
die  a  l'air  d'être  sérieuse.  \  Ressemblance.  lia 
beaucoup  de  votre  air.  |  Un  air  de  tête.  L'atti- 
tude d'une  tète.  I  T.  de  manège,  Allures  d'un 
cheval.  I  T.  de  mus.  (  Aria  ,  it.  ),  Suite  de 
notes  ([ui  composent  un  chant.  |  N'être  pas 
dans  l'air.  Détonner.  |  Se  dit  du  chant  et 
tles  paroles  fout  ensemble.  Un  air  à  boire. 
I  En  l'air,  loc.  adv.  Sans  aucun  but,  et 
inutilement.  F<'am.  |  En  mouvement.  |  Sans 
vérité  ,  sans  fondement.  (  Èr.  ) 

A  l  KAl'S.  s.  m.  (Ais.)  Métal  composé  de  cui- 
vre jaune,  rnèlé  avec  du  zinc,  de  l'étain  et 
une  petite  quantité  d'antimoine.  |  Le  siècle 
d'airain,  Le  temps  qu'on  suppose  avoir  existé 
entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle  de  fer.  | 
Fig.  ,  Un  temps  maJJieureux  et  dur.  (Ë-rain.) 
AIRE.  s.  f.  (  Area.  )  Place  unie  et  pré- 
pai'ée  pour  y  battre  les  grains.  ]  Toute  surface 
plane.  |  L'espace  superficiel  embrassé  par  une 
ligure  plane  rentrante  sur  elle-même.  |  Nid 
des  oiseaux  de  proie.  |  T.  de  mar.  ,  Aire  de 
-vent,  Toute  direction  selon  laquelle  souffle 
le  vent.  (  È-re.  ) 

AIRÉÉ.  s.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire.  (  E-rée.  ) 

AIRELLE,  s.  f.  Sous-arbrisseau  à  fleurs 
rouf;eàlres,  qui  porte  une  petite  baie  bleue 
et  h'i^crement  acide.  (  È-rë-le.  ) 

AÏRER.  V.  n.  Faire  son  nid,   en  parlant 

De  certains  oiseaux  de  proie.  (  Ë-ré.  ) 

AIS.  s.  m.  (Assis.)  Planche  de  bois.  (È.) 

AISANCE,  s.  f.  Facilité.  |  Liberté  d'esprit 

et  de  corps.  |  État  de  fortune  suffisant  pour 
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se  procurer  les  commodités  de  la  vie.  |  Au 
plur.  ,  Lieu  pralicpié  dans  une  maison  pour 
y  satisfaire  les  besoins  naturels.  (Ë-zan-se.) 
AISE.  s.  f.  (  Aisios ,  gr.  )  Contentement, 
émotion  douce  et  agréable.  |  Commodité ,  état 
commode  et  agréable.  |  Fam.  ,  Se  mettre  à 
son  aise ,  En  user  avec  trop  de  liberté ,  de 
familiarité.  |  Au  plur. ,  Les  commodités  de 
la  vie.  On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde.] A  -l'ahe.  loc.  adv.  Commodément , 
facilement.  (  Ë-ze.  ) 

AISE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  joie ,  qui 
est  content. 

AISÉ ,  ÉE.  adj.  Facile.  |  Commode ,  où 
l'on  est  à  l'aise.  (  Qui  est  à  son  aise.  (|È-zé.  ) 

AISEMENT,  s.  m.  Commodité.  A  son 
point  et  aisément ,  À  son  aise  ,  à  son  loisir. 
[  Vi.  ]    (È-ze-man.  ) 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  |  Commo- 
dément.  (  É-zé-man.  ) 

AISSELLE,  s.  f.  (  Axilla.  )  Le  dessous 
du  bras  à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
I  L'angle  que  forme  civec  la  tige  uu  rameau 
ou  une  feuille.  (  Ë-së-le.  ) 

AISSIEU.  s.  m.  r.  Essieu. 

AITIOLOGIE.  s.  f.  r.  Étiologik. 

AJONC,  s.  m.  (  Juncus.  )  Arbuste  fort 
épineux  ,  à  fleurs  légumineuses  et  jaunes  , 
et  à  feuilles  petites.  (  A-jon.  ) 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Assignation 
qu'on  fait  donner ,  par  officier  public ,  à 
une  personne ,  pour  qu'elle  se  présente  de- 
vant la  justice  à  un  jour  désigné.  |  Renvoi 
d'une  affaire  à  un  autre  jour  fixe  ou  indé- 
terminé. (  A-jour-ne-man.  ) 

AJOURNER,  v.  a.  {Ad,  diurnare.)  As- 
signer qqn.  à  certain  jour  en  justice.  |  Ren- 
voyer à  un  certain  jour  indéterminé. 

AJOUTAGE.  s.  m.  T.  d'arts.  Chose 
ajoutée  à  une  autre.  (A-jou-ta-je.  ) 

AJOUTER,  v.  a.  Mettre  de  plus  ;  Joindre 
une  chose  à  une  autre.  }  Ajouter  foi ,  Croire. 

AJOUTOIR.  s.  m.  l'.  Ajutac.e. 

AJUSTAGE,  s.  m.  Action  d'ajuster,  de 
donner  à-une  pièce  le  poids  légal.  (A-jus-ta-je.) 

AJUSTEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  ajuste.  |  Accommodement.  ]  Parure. 
(  A-jus-te-man.  ) 

AJUSTER.  V.  a.  (  Justus.  )  Rendre  un 
poids  ou  une  mesure  juste ,  conforme  à  l'é- 
talon. I Accommoder.  |Prov.  et  fig..  Ajustez 
vos  flûtes ,  Soyez  d'accord  a\ec  vous-même. 
I  Concilier.  |  Faire  ce  qu'il  faut  pour  frapper 
juste  ,  pour  atteindre  au  but.  |  Absol.,  Viser 
juste.  I  Ajuster  un  cheval,  Lui  enseigner  ses 
exercices.  |  EmbeUir  par  des  ajustements. 

AJUSTEUR,  s.  m.  Celui  qui  ajuste  les 
flans  et  les  met  au  poids  que  doivent  avoir 
les  espèces. 

AJUSTOIR.  s.  m.  Petite  balance  où  l'on 
pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de  les 
marquer.  On  dit  Tréhuchet.  (A-jus-touar.) 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR  ou  AJOUTOIR. 
s.  m.  {Ad,juxta.)  Tuyau  de  métal  que  l'on 
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soude  à  l'extrémité  du  tuyau  d'une  fon- 
taine ,  pour  tu  former  le  jet.  (  A-ju-la-je  ; 
A-ju-touar  ;  A-jou-touar.  ) 

ALAMBIC,  s.  m.  {Âl,  anbiq.,  ar.  )  Sorte 
de  vaisseau  qui  sert  à  distiller  ,  et  dont  les 
pièces  essentielles  sont  une  cucurbite  et  un 
chapiteau.  |  Fig.  Cette  affaire  a  passé  par 
Cdlambic  ,  Elle  a  été  examinée  avec  un 
grand  soin.    (  A-lan-bic.  ) 

ALAMRIQUER.  v.  a.  S' alambUiuer  l'es- 
prit. Épuiser  sou  esprit  par  une  trop  grande 
application  à  des  choses  abstraites.  |  Absol.  , 
Raffiner,  subtiliser.  (  A-lan-bic-é.  ) 

ALANGUIR.  V.  a.  (  Ad,  languere.  )  Ren- 
dre languissant.  (  A-lang-ir  [g  m.]  ). 

ALARGUER,  v.  n.  (  Largo,  it.  )  Se 
mettre  au  large  ,  s'éloigner  de  la  côte. 
(  A-larg-é  [g  m.].  ) 

ALARMANT ,  ANTE.  adj.  Qui  alarme. 

ALARME,  s.  f.  {Jd  arma.)  Cri,  signal 
pour  faire  courir  aux  armes.  |  Émotion  cau- 
sée dans  un  camp  ,  sur  le  bruit  de  l'appro- 
che des  ennemis.  |  Figur. ,  Toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  |  Inquiétude  , 
souci ,  chagrin. 

ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarme ,  cau- 
ser de  l'émotion ,  de  l'épouvante ,  de  l'in- 
quiétude. 

ALARMISTE,  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui 
se  plaît  à  répandre  des  bruits  alarmaqts. 

ALATERNE.  s.  m.  Arbrisseau ,  espèce 
de  nerprun  dont  les  feuilles  sont  rangées  al- 
ternativement le  loug  des  tiges.  (A-la-tër-ne.) 

ALBÂTRE,  s.  m.  (  Alabaster.  )  Pierre 
d'une  pâte  homogène,  d'un  grain  fin  ,  demi- 
transparente  ,  susceptible  d'un  beau  poli. 
I  Fig  ,  Un  sein  d'albâtre ,  Un  sein  extrême- 
ment blanc. 

ALBATROS,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes ,  qui  habitent  les  mers  australes , 
et  qui  sont  très-voraces.  (Al-ba-trôs.) 

ALBERGE.  s.  f.  (Âl,  beg,  ar.  )  Sorte  de 
pèche  ou  d'abricot.  (  Al-bër-je.  ) 

ALBERGIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alberges.  (  Al-bër-jié.  ) 

ALBINOS,  s.  m.  {Alblno,  port.)  Homme 
qui  a  la  peau  blafarde ,  les  cheveux  et  le  poil 
presque  blancs ,  et  les  yeux  d'un  gris  pâle 
ou  rougeâtre.  (  Al-bi-nos.  ) 

ALBRAN.  s.  m.  V.  Halbram. 

ALBRENÉ.  adj.  V.  Halbrcné. 

ALBUGINÉ ,  ÉE.  adj.  (  Albiigo.  )  Se  dit 
De  certaines  membranes  dont  la  couleur  est 
blanche.  (  Al-bu-ji-né.  ) 

ALBUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  for- 
mé par  la  fibre  albuginée.  (Al-bu-ji-neu;  ze.) 

ALBUGO.  s.  f.  [Âlhtigo.)  Tache  blanche 
qui  se  forme  à  l'œil ,  et  qui  est  causée  par 
le  dépôt  d'une  matière  blanche  dans  les  la- 
mes de  la  cornée. 

ALBUM,  s.  m.  (  Album.  )  Cahier  que 
portent  les  voyageurs ,  et  sur  lequel  ils  en- 
gagent les  personnes  célèbres  à  écrire  leur 
nom.  I  Cahiers   sur  lesquels  certaines  per- 
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sonnes  invitent  des  gens  de  lettres  et  des 
artistes  à  écrire,  à  faire  quelque  dessin,  ou 
à  noter  quelque  air  de  musique.  (  Al-bom.  ) 

ALBUMINE,  s.  f.  (  Albumen.  )  Blanc 
d'œuf;  substance  de  même  nature  qu'on 
trouve  dans  diverses  matières  végétales  et 
animales. 

ALBUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient de  l'albumine.  (Al-bu-mi-neu  ;  ze.) 

ALCADE,  s.  m.  {Alcade,  esp.  )  Certain 
juge  ou  magistrat  d'Espagne. 

ALCAIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Alcaicus.  ) 
Se  dit  D'une  sorte  de  vers  ou  mètre  grec 
inventé  par  Alcce  et  adopté  par  les  Latins. 
I  Subst.  ,    Un  alcaïque.  (  Âl-ca-ic-e.  ) 

ALCALESCENCE.  s.  f.  État  d'un  corps 
alcalescent.   (  Al-ca-lë-san-se.  ) 

ALCALESCENT  ,  ENTE.  adj.  Se  dit 
D'une  substance  dans  laquelle  les  proprié- 
tés alcalines  se  développent.  (Al-cal-ës-an.) 

ALCALI,  s.  m.  {  Al ,  qalj ,  ar.  )  La 
plante  marine  qui  fournit  la  soude  du  com- 
merce ;  produit  salin  de  l'incinération  de 
ce  végétal.  |  S'applique  A  toutes  les  substan- 
ces qui  ont  des  propriétés  chinùques  ana- 
logues à  celles  de  la  soude. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Qui  a. rapport  aux 
alcalis.  Qui  appartient  à  la  classe  des  alca- 
lis ;  qui  jouit  des  propriétés  alcalines. 

ALCALISER.  v.  a.  Faire  développer  dans 
une  substance  les  propriétés  alcalines.  (  Al- 
ca-li-zé.  ) 

ALCANTARA.  s.  m.  Ordre  militaire 
d'Espagne,  institué  en   1170. 

ALCARAZAS.  s.  m.  Mot  espag.  Vase  de 
terre  très-poreux,  et  dans  lequel  l'eau  se 
rafraîchit  lorsqu'il  est  exposé  à  un  courant 
d'air. 

ALCÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées ,  qui  comprend  trois 
espèces  :  l'Alcée  rose  ,  l'Alcée  à  feuilles  de 
figuier ,  et  l'Alcée  de  la  Chine.  (  Al-sée.  ) 

ALCHIMIE,  s.  f.  {Al,  ar.  ,  cheiméia ,  gr.) 
Art  qui  consistait  dans  la  recherche  d'un 
remède  universel ,  et  d'un  moyen  propre  à 
opérer  la  transmutation  des  métaux. 

ALCHIMILLE.  s.  f.  Yoyez  Pled-de-lion, 
art.  Pied. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  -^  g.  Qui  appar- 
tient à  l'alchimie.  (  Al-chi-mic-e.  ) 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'alchimie. 

ALCOOL,  s.  m.  (  Al,  coliol,  ar.  )  Li- 
quide léger  et  volatil,  qui  est  le  principal 
résultat  de  la  fermentation  du  sucre  ,  et  que, 
par  des  manipulations  diverses  ,  on  dégage 
des  substances  étrangères. 

ALCOOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tient  de  l'alcool.   (  Al-co-o-lic-e.  ) 

ALCOOLISER,  v.  a.  Dégager  l'csprit-de 
vin  de  sa  partie  a(iueuse  ;  Mêler  de  l'alcool 
à  un  autre  liquide.  (  Al-co-o-li-zé.  ) 

ALCORAN.  s.  m.  (  Al,  Koran  .  ui .    Le 
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livre  qui  coutieul  la  loi  de  Mahomet.  Mieux, 
Le  Coran. \'La  loi  de  Mahomet. 

ALCÔVE,  s.  f.  {Alcoba,  esp.  )  Enfon- 
■cement  pratiqué  dans  une  chamhre  pour  y 
placer  un  lit. 

ALCYON,  s.  m.  (  Halkuôn ,  gi-.  )  Oiseau 
de  mer  de  l'ordre  des  Passereaux.  (Al-si-on.) 

ALCYONIEN.  adj.  m.  Appartenant  à  l'al- 
cyon. Les  jours  alcyoniens,  ce  sont  sept  jours 
avant  le  solstice  d'hiver,  et  sept  jours  après. 
(  Al-si-o-ni-in.  ) 

ALDÉBARAN.  s.  m.  T.  arabe.  Nom 
d'une  étoile  fixe  de  la  première  grandeur, 
qui  est  dans  l'œil  du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  (  .4l(léa ,  port.  )  Les  bourgs 
cl  les  villages  des  possessions  européennes , 
en  Afrique  et  dans  les  Indes. 

ALDERMAN.  s.  m.  (  Alderman  ,  angl.  ) 
Nom  qu'on  donne,  en  Angleterre,  à  cer- 
tains officiers  municipaux  chargés  de  la 
police.   (Al-dër-ma-ne.) 

ALÉ.\TOIRE.  adj.  des  ^  g.  {Aleatorius.) 
Convention  dont  les  effets  dépendent  d'un 
événement   incertain.    (  A-lé-a-toua-re.  ) 

ALÈGRE.  adj.  V.  Allègre. 

ALÉGREMENT.  adv.  r.  Allègrement. 

ALÉGRESSE.  s.  f.  P'.  Allégresse. 

ALÉGRETTO.  adv.  r.  Allégretto. 

ALÉGRO.  adv.  V.  Allégro. 

ALÊNE,  s.  f.  (  Alesna,  esp.  )  Espèce  de 
poinçon  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  poiu"  le  coudre. 

ALENTER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  alênes.  (A-lè-nié.) 

ALENOIS.  adj.  m.  Cresson  ale'nois ,  Plante 
rriicifêre,  qui  a,  comme  le  cresson,  une  sa- 
peur piquante.  (  A-lé-noua.  ) 

ALENTOUR,  adv.  Aux  environs.  (A-lan- 
tour.) 

ALENTOURS,  s.  m.  pi.  Les  lieux  cir- 
couvoisius.  I  Gens  qui  vivent  familièrement 
avec  qqn.  ,  qui  sont  en  liaison  avec  lui. 
(  A-lan-tour.  ) 

ALÉRION.  s.  m.  T.  de  blas.  Petit  aiglon 
qu'on  représente  avec  les  ailes  étendues ,  et 
sans  bec  ni  pieds. 

ALERTE,  adv.  Debout,  prenez  garde  à 
vous.  |Subst.  fém..  Donner  une  -vive  alerte. 
(  A-lër-te.  ) 

ALERTE,  adj.  des  a  g.  (  All'erta,  it.  ) 
Qui  est  vigilant,  et  qui  se  tient  sur  ses 
gardes,  j  Habile  à  voir  et  prompt  à  saisir.  | 
Gai,  vif,  agile. 

ALE"\1N.  s.  m.  Menu  poisson  qui  sert 
à  peupler  les  étangs. 

ALEVINAGE,  s.  m.  Menu  poisson  que  les 
|)érheurs  rejettent  dans  l'eau.  (A-le-vi-na-je.) 
aLEMNER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang. 

ALEXANDPJN.  adj.  m.  (  Ale.rander.  ) 
f'rrs  alexandrin ,  Vers  français  de  douze 
s\  llabes  quand  la  riuie  est  masculine ,  et  de 
treize  syllabes  quand  elle  est  féminine. 
(  A-Iëc-san-drin.  ) 
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ALEXJPHARMAQUE.  adj.  des  2  gen. 
(  Alcxô ,  pliarmacon ,  gr.  )  Remèdes  que  l'on 
cioyait  propres  à  expulser  du  corps  les  prin- 
cipes morbiliques,  ou  à  prévenir  l'effet  des 
poisons  pris  à  l'intérieur.  (A-lëc-si-far-mac-e.) 
ALEXITÈRE.  adj.  des  2  g.  {  Alexô , 
t/ter ,  gr.  )  Médicaments  qu'on  employait 
pour  prévenir  l'effet  des  poisons ,  des  ve- 
nins mis  en  contact  avec  l'extérieur  du 
corps.    (  A-lcc-si-tè-re.  ) 

ALEZAN  ,  ANT:.  adj.  De  couleur  fauve  , 
tirant  sur  le  roux.  Un  cheval  de  poil  ale- 
zan. 1  Subst. ,   Un  cheval  de  poil  alezan. 

ALÈZE.   s.  f.  Drap  ou  lé  de   toile,   plie 

en  plusieurs  doubles,  dont  on  se  sert  pour 

soulever  les  malades  et  les  tenir  propres. 

ALGALIE.  s.  f.  (Alga/ia.)  Sonde  creuse. 

ALGANON.  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 

galériens. 

ALGARADE,  s.  f.  {Àlgarada,  esp.)  In- 
sulte faite  brusquement,  avec  un  certain 
éclat,  sans  sujet.  Fam. 

ALGÈBRE,  s.  f.  {Algebra.)  Partie  des 
mathématiques  qui,  considérant  les  gran- 
deurs d'une  même  nature  sous  la  seule  ac- 
ception abstraite  de  leur  inégalité,  les  ex- 
prime par  des  caractères  communs  à  toutes 
leurs  valeurs  particulières ,  et  développe  ainsi 
leurs  relations  de  quantité  les  plus  générales. 
|Fig.  et  fam.,  C'est  de  l'algèbre  pour  lui. 
Il  n'entend  rien  à  la  chose.  (Al-jè-bre.) 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'algèbre.  (Al-jé-bric-e.) 

ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre. (Al-jé-l)ris-te.) 

ALGLDE.  adj.  des  1  g.  {A Igidtis.)  Qui  fait 
éprouver  une  sensation  de  froid  glacial.  (Al- 
ji-de.) 

ALGUAZIL.  s.  m.  {Alguazil,  esp.)  T.  de 
mépris.  Gens  que  la  police  ou  la  justice 
charge  de  faire  des  arrestations.  (Al-goua-zil.) 
ALGUE,  s.  f.  {Alga.)  Sorte  d'herbe  qui 
croit  dans  la  mer,  et  qu'elle  jette  qqf.  sur 
ses  bords.  (Alg-e.) 

ALIBI,  s.  m.  {Alibi.)  Présence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  autre  que  celui  où  a  été 
commis  le  crime  ou  le  délit.  Ne  prend  pas 
d'S  au  plur. 

ALIBIFORAÎN.  s.  m.  {Alibi,  foras.) 
Propos  qui  n'a  point  de  rapport  à  la  chose 
dont  il  est  question.  Fam.  (A-li-bi-fo-rin.) 

ALIBILE.  adj.  des  2  g.  {Alibilis.)  Qui  est 
propre  à  nourrir. 

ALIBORON.  s.  m.  (  Aliborum.  )  Fam. 
Maître  aliboron ,  Homme  ignorant ,  stupide, 
ridicule. 

ALIDADE,  s.  \.{Al,  hada,  ar.)  Règle  mobile 
qui   tourne  sur  le  centre  d'un  instrument 
avec  lequel  on  prend  la  mesure  des  angles. 
ALIÉNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se   peut 
aliéner. 

ALIÉNATION,  s.  f.  {Alienalio.)Ti7mi- 
port  de  la  propriété  d'un  fonds.  |Éloigne- 
mcnt  de  personnes  les  unes  pour  les  autres. 
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\Aliéiialion  mentale.  Folie.  (A-li-é-na-sioii.) 
ALIÉNER.  V.  a.  {A  lien  are.)  Transférer  à 
lin  autre  la  j)ro|)riélé  d'un  fonds.  [Fig.,  Alié- 
ner les  cœurs,  Faire  perdre  l'affection.  |  Subst., 
Qui  a  perdu  l'esprit. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on  tire, 
,  pour  diriger  en  ligne  droite.  |La  ligne  indi- 
quée par  la  voirie  pour  la  direction  d'une 
rue.  I  L'action  d'aligner.  (A-li-we-man  [n  m.].) 
ALIGNER.  V.  a.  (>^<^,  linea.)  Ranger, 
dresser  sur  une  mênie  ligne  droite.  (A-li-«é 
[nm.].) 

ALIMENT,  s.  m.  {Alimentiim.)  Nourri- 
ture. I  L'action  de  nourrir.  |  Au  plur..  Ce 
qu'il  faut  pour  nourrir  et  entretenir  une 
personne.  (A-Ii-man.) 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  {A/imen- 
tarins.)  Qui  est  propre  à  servir  d'aliment. 
(A-li-man-tè-re.) 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  de  nour- 
rir. (A-li-man-ta-sion.) 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir ,  fournir  les 
aliments  nécessaires.  (A-li-man-té.) 

ALIMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  nour- 
rit. (A-li-man-teu  ;  ze.) 

ALIN'ïA.  loe.  adv.  (  Ad,  linea.  )  A  la 
ligne.  I  Observez  les  alinéa.  \  S.  m.  Passage  , 
paragraphe  compris  entre  deux  alinéa. 

ALIQUANTE.  adj.  des  2  g.  {Aliquantus.) 
Se  dit  Des  parties  qui  ne  sont  pas  exacte- 
nienl  contenues  dans  un  tout.  (A-Ii-couan-te.) 
ALIQUOTE.  adj.  f.  {Aliquotus.)  Partie 
aliquûtc ,  Partie  contenue  un  certain  nombre 
de  fois  juste  dans  un  tout.  |  Subst.  Deux  est 
une  alitfuate  de  six.  (A-li-co-te.) 

ALITER,  v.  a.  (Lectus.)  Forcer  à  se  met- 
tre au  lit,  à  garder  le  lit.  |Pron.,  Se  tenir  au 
lit. 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet ,  de  la 
grosseur  d'urie  petite  cerise. 

ALIZE,  adj.  m.  Se  dit  De  vents  réguliers 
qui  régnent  entre  les  deux  tropiques,  et 
qui  soufflent  de  l'est  à  l'ouest. 

ALIZIER.  s.  m.  (  Alisaria.  )  Arbre  de  la 
famille  des  Rosacées,  qui  porte  des  alizés. 
(A-li-zié.) 

ALKALI,  et  dérivés,  f^.  Alcali  ,  etc. 
ALKÉKENGE.  s.  m.  {Alcambium.)  Plante 
de  la  famille  des  Solanées ,  dont  le  fruit  est 
une  baie  légèrement  aigrelette ,  renfermée 
dans  une  vésicule  rougeâtre.  (Alc-é-can-je.) 
ALKERMÈS.  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Al, 
a/termes,  ar.)  Nom  donné  à  diverses  prépa- 
rations dans  lesquelles  il  entre  du  suc  de 
kermès.  (Alc-ër-mès.) 

ALLAH,  s.  m.  {Allait,  ar.)  Nom  que  les 
maliométans  donnent  à  Dieu ,  et  qui  est  leur 
exclamation  ordinaire  de  joie.  (Al-là.) 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'allaiter. 
(A-lè-te-man.) 

ALLAITER,  v.  a.  {Allactare.)  Nourrir  de 
son  lait.  (A-lë-té.) 

ALLANT,  s.  m.  Celui  qui  va.  |  Les  allants 
et  les  venants.  (A-lan.) 
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ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  uller, 
à  courir.  (A-lan.) 

ALLANTOÏDE.  s.  f.  {Allnntos,  eidus,  gr.) 
L'une  des  membranes  qui  appartiennent  au 
fœtus  de  certains  animaux. 

ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  par  le- 
quel on  allèche.  (A-lè-che-man.) 

ALLÉCHER,  v.  a.  (  Allicerc.  )  {.l'allèclie. 
J'allécherai.)  Attirer  par  qq.  appât.  |  Fig. , 
Attirer  par  le  plaisir,  par  l'espérance,  etc. 
(A-lé-cbé  ;  ja-Ië-che  ;  ja-lé-che-ré.) 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  murs 
parallèles ,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une  mai- 
son dans  l'intérieur.  |  Lieu  propre  à  se  pro 
mener,  qui  s'étend  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  jPlur.,  Action 
d'aller.  (A-lée.) 

ALLÉGATION,  s.  f.  {Allegatio.)  Citation 
d'un  passage,  d'un  fait,  etc.  | Proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  (A-lé-ga- 
sion.) 

ALLÈGE,  s.  f.  {Ad,  levls.)  Embarcation 
qui  sert  à  alléger  un  bâtiment.  |  Mur  d'appui 
d'une  fenêtre ,  moins  épais  que  l'embrasure. 
(A-lè-je.) 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. (A-lé-jan-se.) 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Soulagement.  (A- 
lé-je-man.) 

ALLÉGER,  v.  a.  {Allevare.)  {f allège. 
J'allégerai.)  Soulager  d'une  partie  d'un  far- 
deau. I  Diminuer  un  poids ,  un  fardeau.  |  Cal- 
mer l'inquiétude ,  diminuer  le  mal.  (A-lé-jé.) 

ALLÉGIR.  V.  a.  {Alleviare.)  Diminuer  en 
tous  sens  le  volume  d'un  corps.  (A-lé-jir.) 

ALLÉGORIE,  s.  f.  {Allogoria.)  Espèce  de 
fiction  dont  l'artifice  consiste  à  présenter  un 
objet  à  l'esprit  de  manière  à  lui  donner 
l'idée  d'un  autre.  |  Métaphore  prolongée.  | 
Ouvrage  dont  le  fond  est  cette  espèce  de 
fiction.  (A-lé-go-rie.) 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  tient 
de  l'allégorie,  qui  appartient  à  l'allégorie. 
(A-lé-go-ric-e.) 

ALLÉGORJQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière allégorique.  (A-lé-go-ric-e-man.) 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allégorique. 
(A-lé-go-ri-zé.) 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  allégo- 
rjse.  (A-lé-go-ri-zeur.) 

ALLÉGORISTE.  s.  m.  Celui  qui  exphque 
un  texte  dans  un  sens  allégorique.  (A-lé-go- 
ris-te.) 

ALLÈGRE,  adj.  des  2  g.  {Alacer.)  Dis- 
pos, agile,  gai.  Fam.  (A-lè-gre.) 

ALLÈGREMENT,  adv.  D'une  manière  al 
lègre.  (Vi.)  (A-lé-gre-man.) 

ALLÉGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  |  Joie  publique.  |  Les  sept  Allégresses, 
Certaines  prières  à  la  Vierge.  (A-lé-grë-se.). 

ALLÉGRETTO,  adv.  {Allegretto,  it.)  Di- 
min.  à' Allégro.  (Al-lé-grë-to.) 

ALLÉGRO,  adv.  {Allegro,  it.)  On  le  met 
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au  commencement  d'un  air,  pour  indiquer 
que  cet  air  doit  être  joué  vivement  et  gaie- 
ment. I  Subst. ,  L\nr  même. 

ALLÉGUER,  v.  a.  (  Allegarc.  )  Citer  une 
autorité ,  un  passage ,  un  fait ,  etc.  |  Mettre 
en  avant.  (A-lég-é.) 

ALLELUIA,  s.  m.  {Alléluia ,  hébr.  )  T. 
hébr. ,  Louez  le  Seigneur.  |  Petite  plante  qui 
fleurit  vers  le  temps  de  Pâques,  dont  les 
feuilles  ont  un  goût  aigrelet,  et  qui  fournit  le 
sel  d'oseille.  (Al-lé-lui-ia.) 

ALLEMAND,  s.  m.  {Ail,  manri.)  Une  emm- 
ielle d'Allemand,  Suscitée  sans  sujet.  (A-le- 
man.  ) 

ALLEMANDE,  s.  f.  Espèce  de  danse  vive 
et  gaie.  |  Airs  sur  lesquels  on  exécute  cette 
sorte  de  danse.   (A-le-man-de.) 

ALLER.  V.  n.  {Vadere.)  {Je  vais,  tu  vas, 
il  va;  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont.  J'al- 
lais. Je  suis  allé.  J'allai.  J'irai.  J'irais.  Va. 
Que  faille.  Que  j'allasse.  Allant.  Aile.)  Se 
mouvoir,  se  transporter,  être  transporté  d'un 
lieu  à  un  aulTe.\Aller  à  Rome.\  Aller  bien, 
Être  dans  le  bon  ch.eïa\n.\  Aller  de  pair , 
Être  égal,  pareil.  |  Aller  au  bois,  etc..  Aller  se 
pourvoir  de  bois,  etc.  |  Résister  à.  Cette 
étoffe  va  à  la  lessive,  etc.  \  S'adresser  à.  |  Al- 
ler aux  voix.  Recueillir  les  voix.  | Être  sur 
le  point  de.  Ils  vont  partir.  Exprime  L'idée 
d'une  certaine  durée  de  l'action.  Un  ruisseau 
qui  va  5er/;e«?a«?.|  Marque  L'écoulement  du 
temps.  Ces  ouvriers  vont  bien  lentement.  1 
L'étendue.  Son  manteau  'va  jusqu'à  terre.  \ 
Où  mène  un  chemin.  Ce  sentier  va  à  la  fon- 
taine. I  La  manière  dont  une  chose  est  située 
ou  figurée.  Cette  étoffe  va  de  biais.  |  La  ma- 
nière dont  on  agit.  Aller  rite  en  besogne.  I 
S'adapter  à,  s'ajuster  à.  Cette  clef  ne  va  pas  a 
cette  serriue.  | Il  sert  À  affirmer  avec  plus  de 
force.  Allez ,  nous  en  viendrons  à  bout.  | 
Se  dit  De  ce  que  l'on  hastirde  au  jeu.  J'y 
vais  de  cinq  francs.  \  Marque  De  quoi  il  s'a- 
git. Songez  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  \ 
Faire  ses  nécessités  naturelles.  Un  remède 
qui  fait  aller  par  haut  et  par  bas.  \  Précédé  du 
verbe  laisser.  Ne  plus  retenir,  lâcher.  Je  le 
laisse  aller  oit  il  veut.  \  Avec  en  ,  Partir,  sor- 
tir d'un  lieu.  Il  s'en  va.  \  Fig. ,  Aller  son 
chemin;  Poursuivre  son  entreprise.  |  Subst. 
Le  pis  aller,  Le  pis  qu'il  puisse  arriver. 
(A-lé  ;  je-vè  ;  tu-va  ;  nou-z-a-lou.) 

ALLEU,  s.  m.  {Allodium.)  Franc-alleu, 
Fonds  déterre,  soit  noble,  soit  roturier, 
qui  est  e.xempt  de  tous  droits  seigneuriaux. 
(A-leu.) 

ALLIACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 
(A-li-a-sé.) 

ALLIAGE,  s.  m.  Combinaison  d'un  métal 
avec  un  ou  plusieurs  autres  métaux.  |  Métaux 
que  l'on  combine  avec  un  métal  plus  pré- 
cieux. ]  Fig.  //  y  a  peu  de  vertus  humaines 
sans  qq.  alliage.  (A-li-a-je.) 

ALLIAIRE.  s.  f   {Altieria.)  Planle  de  la 
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famille  des  Crucifères,  qui  a  une  odeur  d'ail- 
(A-li-è-re.) 

ALLIANCE,  s.  f.  Union  par  mariage.  |  La 
confédération  qui  se  fait  entre  deux  ou  plu- 
sieurs États.  I  Affinité  spirituelle.  |  Mélangt*  de 
plus,  choses  différentes.  |  Bague  d'or  ou  d'ar- 
gent composée  de  deux  cercles  réunis.  (A- 
li-an-se.) 

ALLIER.  V.  a.  (Alligare.)  Mêler  ,  cond)i- 
ner.  |  LInir,  joindre.  |  Joindre  par  mariage. 
JAli.ié,  ée.  subst.  Celui  qui  est  jointà    un 
autre  par  affinité.  |  Celui  qui  est  ligué  avec 
un  autre.  (A-li-é.) 

ALLIER,  s.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre 
des  perdrix.  (A-lié.) 

ALLITÉRATION,  s.  f.  {Alliteratlo.)  Ré- 
pétition recherchée  des  mêmes  lettres  ou  des 
mêmes  syllabes.  (Al-li-té-ra-sion.) 

ALLOBROGE.  s.  m.  {Allobrox.)  Nom 
d'un  peuple  ancien;  il  sert  à  désigner  Un 
homme  grossier ,  qui  a  le  sens  de  travers. 
Fam.  (Al-lo-bro-je.) 

ALLOCATION,  s.  f.  {Ad,  locatio.)  Action 
d'allouer.  (Al-lo-ca-sion.) 

ALLOCUTION,  s.  f.  {Allocutio.)  Harangue 
que  les  généraux  et  les  empereurs  romains 
faisaient  à  leurs  troupes.  |  Médailles  au  re- 
vers desquelles  ces  généraux  sont  représentés 
parlant  à  des  soldats.  |  Discours  adressé  par 
un  chef  à  ceux  qu'il  commande.  (Al-lo-cu- 
sion.) 

ALLODIAL,  ALE.  adj.  {Allodialis.)  Qui 
est  tenu  en  franc-alleu. 

ALLODIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  allodial. 

ALLONGE,  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  im  vê- 
tement ,  à  un  meuble ,  pour  l'allonger.  (A- 
lon-je.) 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Augmentation 
de  longueur,  ce  qui  est  ajouté  à  la  longueur. 
|Fig. ,  Lenteur  affectée  et  recherchée  dans 
les  affaires.  (A-lon-je-man.) 

ALLONGER,  v.  a.  {Elongare.)  Augmen- 
ter la  longueur  d'une  chose.  Déployer.  Por- 
ter. I  Augmenter  la  durée.  |  Allongé,  adj.  Un 
fruit  de  forme  allongée.  (A-lon-jé.) 

ALLOUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
accorder.  (A-lou-a-ble.) 

ALLOUER.  V.  a.  {Ad,  locare.)  Approu- 
ver ,  passer  une  dépense  employée  dans  un 
compte.  Donner.  (A-lou-é.) 

ALLUCHON.  s.  m.  Pointe  ou  dent  pla- 
cée à  la  circonférence  d'une  roue.  (A-lu- 
chon.) 

ALLUMER,  v.  a.  {Ad,  lumen.)  Mettre  le 
feu  à.  |Fig.  ,  Allumer  la  guerre ,  Etre  cause 
de  la  guerre.  |  Fig.,  Un  teint  allumé.  Un  teint 
rouge ,  échauffé.  (A-lu-mé.) 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre,  soufré  par  le  bout,  et  servant  à 
allumer.  (A-lu-më-te.) 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  régulièrement.  (A-lu-meur.j 

ALLURE,  s.  f.  Façon  de  marcher.  |  Fig.  et 
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enmauvuise  paît,  La  manière  dont  qqn.  se 
foiiduit  dans  une  affaire  ;  La  tournure  que 
prend  une  affaire. 

ALLUSION,  s.  f.  (Jllusio.)  ¥igm-e  par  la- 
quelle on  dit  une  chose  qui  a  du  rappoil 
avec  une  autre  dont  on  ne  parle  pas.  (Al-hi- 
zion.) 

ALLUVION.  s.  f.  ry///«c/o.)  Accroissement 
de  terrain  qui  se  fait  à  l'un  des  bords  d'une 
rivière. 

ALMAGESTE.  s.  m.  (^/,  ar.,  megistos,  gr.) 
(Collection d'observations  astronomiques.  (Al- 
ma-jës-te.  ) 

ALMANACH.  s.  m.  {Al,  manah,  ar.)  Ca- 
lendrier qui  contient  tous  les  jours  de  l'an- 
née ,  les  fêtes ,  les  lunaisons ,  etc.  |  Le  tableau 
des  diverses  administrations  et  la  liste  des 
personnes  qui  y  sont  attachées,  etc.  |Fig., 
Pronostics  en  l'air.  (Al-ma-na.) 

ALOÈS.  s.  m.  (.-//oe.)  Plante  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie  ,  dont  on  tire  une  résine  amère, 
employée  en  méd.  comme  tonique  et  purga- 
tive. |  Arbre  des  Indes,  dont  le  bois  est  odo- 
riférant. (A-lo-ès.) 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
préparations  dont  le  suc  d'aloès  est  un  des 
principaux  ingrédients.  (A-lo-é-tic-e.) 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'aj-gent 
doivent  avoir.  |  Fig.,  Un  homme  de  bas  aloi, 
de  basse  condition.  (A-loua.) 

ALONOE,  ALONGEMENT,  ALONGER. 
t'oY.  A1.1.0NGE,  Allongement,  Allonger. 

ALOPÉCIE,  s.  f.  (J/dpékia.)  Chute  des 
cheveux ,  et  quelquefois  des  sourcils ,  de  la 
barbe ,  etc. ,  avec  dénudation  de  la  peau. 
(A-lo-pé-sie.) 

ALORS,  adv.  {Jd,  hora.)  En  ce  temps-là. 
(A-lor.) 

ALOSE,  s.  f.  {Alosà.)  Poisson  de  mer  qui 
remonte  au  printemps  dans  les  rivières.  (A- 
lo-ze.) 

ALOUETTE,  s.  f.  {Alaiida.)  Petit  oiseau 
dont  le  chant  est  agréable  ,  qui  vit  de  grain, 
et  qui  fait  son  nid  à  terre  dans  les  campa- 
gnes. (A-lou-ë-te.) 

ALOURDIR.  V.  a.  {Ad,  lurdus.)  Rendre 
lourd ,  appesantir. 

ALOYAU,  s.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée 
le  long  du  dos.  (A-loua-iô.) 

ALPAGA,  s.  m.  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPESTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  Alpes,  ou  qui  est  propre,  qui  appar- 
lient  aux  Alpes.  Mœurs  alpestres.  Plantes  al- 
pestres. (Al-pësstre.) 

ALPHA,  s.  m.  {Alpha,  gr.)  L'alpha  et  l'o- 
méga ,  Le  commencement  et  la  fin.  (Al-fà.) 

ALPHABET,  s.  m.  {Alphabetum.)Khm\on 
de  toutes  les  lettres  d'une  langue,  rangées 
dans  l'ordre  établi  pour  cette  langue.  |  Fig. 
et  fam.  ,  Premiers  commencements  d'une 
science.  | Petit  livie  qui  contient  les  lellies 
de  l'alphabet.  (Al-fa-bë.) 

ALPHAKÉl'IQL'K.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
selon  l'ordre  de  ral))habet.  (Al-fa-bé-tic-e.) 
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ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Dans  lor- 
dre  alphabétique.  (Al-fa-bé-tic-e-niau.) 

ALPINE,  adj.  f.  (  Alpinus.  )  Se  dit  Des 
plantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
des  hautes  montagnes. 

ALPISTE.  s.  m.  Plantes  graminées  dont 
les  graines  peuvent  servir  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux. 

ALSINE.  s.  f.  Plante,  y.  Morgeline. 

ALTE.  s.  f.  r.  Halte. 

ALTÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
altéré. 

ALTÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  altère,  qui 
cause  de  la  soif.  |Subst. ,  Certains  médica- 
ments auxquels  on  attribue  la  propriété  de 
produire,  à  la  longue,  qq.  changement  avan- 
tageux dans  l'état  des  solides  et  des  liquides. 

ALTÉRATION,  s.  f.  {Altcratio)  Change- 
ment dans  l'état  d'une  chose.  |  De  bien  en 
mal.  I  Agitation  intérieure  qui  se  manifeste 
par  l'air  du  visage  ou  le  son  de  la  voix.  | 
La  falsification  des  monnaies  par  l'excès  de 
l'alliage.  |  Grande  soif.  (Al-té-ra-sion.) 

ALTERCAS.  s.  m.  {Altercari.)  Alterca- 
tion. (Yi.)  (Al-tër-cà.) 

ALTERCATION,  s.  f.  (  Attercatio.  )  Dé- 
bat ,  contestation.  (A!-tcr-ca-sion.) 

ALTÉRER,  v.  a.  {Alterare.)  Changer  l'é- 
tat d'une  chose.  Ordin.,  De  bien  en  mal.  | 
Falsifier.  |  Causer  de  la  soif. 

ALTERNAT,  s.  m.  (  Alternatus.  )  Action 
ou  droit  d'alterner.  (Al-tër-na.) 

ALTERNATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  deux 
choses  qui  agissent  continuellement  et  tour 
à  tour. 

ALTERNATIVE,  s.  f.  L'option  entre 
deux  choses.  |  Succession  de  deux  choses  qui 
reviennent  tour  à  tour. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour  à  tour, 
et  l'un  après  rflulre.(Al-tër-na-ti-ve-man.) 

ALTERNE,  adj.  des  2  g.  {Alternus.)  Se 
dit  Des  angles  formés  par  deux  droites  pa- 
rallèles avec  le»  côtés  opposés  d'une  même 
sécante.  I  Des  feuilles  qui  croissent  de  deux 
côtés  de  la  tige  et  des  branches ,  et  qui  ne 
sont  pas  en  face  les  unes  des  autres.  { W- 
tër-ne.) 

ALTERNER,  v.  n.  {Alternare.)  Faire  siic- 
cess.  et  tour  à  tour  une  même  chose.  |  Se  suc- 
céder tour  à  tour  ,  et  avec  régularité.  (Al- 
tër-né.) 

ALTESSE,  s.  f.  {Altissime.)  Titre  d'hon- 
neur qui  se  donne  à  différents  princes  ,  en 
parlant  et  en  écrivant.  (Al-të-se.) 

ALTHjISA.  s.  m.  {Althœa.)  Espèce  de  gui- 
mauve. (Al-té-a.) 

ALTIER,  1ÈRE.  adj.  (^//tt.f.)  Superbe  , 
qui  a  de  la  fierté.  (Al-tié.) 

ALTO.  s.  m.  {Alto ,  it.)  Sorte  de  violon 
plus  grand  qu'un  violon  ordinaire,  et  monté 
à  une  quinte  au-dessous. 

ALUDE.  s.  f.  (  Aliita.  )  Basane  colorée 
dont  on  couvTe  les  livres. 

ALUDEL.  s.   m.    Espèce  de  pots  ou  de 
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chapiteaux  ouverts,  et  qui  peuvent  s'emboî- 
ter les  uns  dans  les  autres.  (A-lu-dël.) 

ALUMELLE.  s.  f.  (  I.amella.  )  Lame  de 
couteau  ou  d'épée.  (Vi.)  |  Petites  plaques  de 
1er  dont  on  garnit  intérieurement  la  mor- 
taise du  gouvernail  ,  d'un  cabestan ,  etc. 
(A-lu-më-le.) 

ALUaUTf E.  s.  f.  (Aliimt'u.)  Sorte  de  terre, 
qui  fait  la  base  de  l'alun. 

ALUIMINEUX,  EUSE.  adj.  {Aluminosus.) 
Qui  contient  de  l'alun.  (A-lu-mi-neu  ;  ze.) 

ALUN.  s.  m.  (  Alumen.  )  Sel  de  saveur 
austère  et  astringente. 

ALUNAGE.  s.  m.  Opération  qui  consiste 
à  tremper  une  étoffe  dans  une  dissolution 
d'alun.  (A-lu-na-je.) 

ALUNA'nON.  s.  f.  Opération  par  la- 
<iuelle  on  forme  l'alun.  (A-lu-na-sion.) 

ALUXER.  v.  a.  Tremper  dans  une  disso- 
lution d'alun. 

ALUNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  de 
l'alun. 

AL"STiOLAniE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au.\  alvéoles.  (  Al-vé-o-lè-re.  ) 

ALVÉOLE,  s.  m.  (  Alveolus.  )  Chaque 
petite  cellule  où  les  abeilles  déposent  leurs 
ueufs  et  leur  miel.  |  Cavité  de  l'os  maxillaire 
dans  laquelle  une  dent  est  enchâssée. 

ALYIN,  INE.  adj.  {Jh'its.  )  Qui  a  rap- 
port au  bas-ventre. 

A^LIBILITÉ.  s.  f.  (  Amabililer.  )  Carac- 
tère d'une  personne  aimable. 

A]NL\.DIS.  s.  m.  Sorte  de  manche  de  che- 
mise, de  robe,  qui  s'appUqpe  exactement 
sur  le  bras ,   et  se  boutonne  sur  le  poignet. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  faite  d'une  es- 
pèce de  champiguon ,  et  qui  s'embrase  ai- 
sément lorsqu'on  fait  tomber  dessus  une 
étiuceUe  de  feu. 

AMADOUER,  v.  a.  Caresser  quelqu'un 
pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de  lui. 

AMAIGRIR.  V.  a.  {Macer.)  Rendre  mai- 
gre. |V.  n.,  Devenir  maigre.  |  Amaigrir  une 
pierre, 'En  diminuer  l'épaisseur.  (A-më-grir.) 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  qui  passe  de  l'embonpoint  à  la 
maigreur.    (  A-nië-gri-se-man.  ) 

AMALGAMATION,  s.  f.  Opération  qui 
consiste  à  extraire  l'or  et  l'argent  de  leurs 
gangues ,  par  le  moyen  du  mercure.  (A-mal- 
ga-uia-sion.  ) 

AMALGAME,  s.  m.  {  Hama,  gamein , 
gr.)  Union  du  mercure  avec  un  autre  métal. 

AJNIALGAMER.  v.  a.  Combiner  le  mer- 
cure avec  un  autre  métal.  |  Fig.  et  fam. , 
Rapprocher  et  unir  des  choses  différentes. 

A>L4.XDE.  s.  f.  (  Amartdala.  )  Fruit  de 
l'amandier,  d'une  substance  blanche  et  com- 
pacte ,  d'une  saveur  douce  ou  amère ,  et 
d'une  forme  oblongue.  |  Toute  graine  con- 
tenue dans   un   noyau. 

AM.\NDÉ.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite 
avec  du  lait  et  des  amaudes  broyées. 

-AMANDIER,   s.  m.   Arbre  qui  porte  les 
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amaudes  :   de  la  famille   des  Rosacées.   (A" 
man-dié.) 

AMANT  ,  ANTE.  s.  (  Amans.  )  Celui , 
celle  qui  a  de  l'amour  pour  une  personne 
d'un  autre  sexe.  |  Fig. ,  Un  amant  de  /a 
gloire,  etc.,  qui  l'aime  avec  passion. 

AMARANTE,  s.  f.  {Amaranthus.)  Fleur 
d'automne  ,  qui  est  ordinairement  d'un 
rouge  de  pourpre  velouté.  |  Genre  de  plan- 
tes auquel  appartient  l'amarante.  |  Adj.  des 
2  g. ,  De  couleur  d'amarante. 

AMARINAGE.  s.  m.  Action  d'amariner 
un  bâtiment  pris  sur  l'ennemi.  (  A-ma-ri- 
ua-je.  ) 

AMARINER.  v.  a.  (  Ad,  mare.  )  En- 
voyer des  gens  pour  remplacer  l'équipage 
d'un  bâtiment  pris  sur  l'enueuii.  |  Habi- 
tuer  à  la  mer. 

AMARRAGE,  s.  m.  Action  d'amarrei 
un  bâtiment.  I  La  jonction  de  deux  cordages 
par  un  autre  plus  petit.  (  A-ma-ra-je.  ) 

AMARRE,  s.  f.  Cordage  servant  à  arrê- 
ter un  bâtiment  à  terre.  |  Tout  cordage. 

AMARRER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
amarre.    (  A-ma-ré.  ) 

AMARYLLIS,  s.  f.  (  Amaryllis ,  gr.  ) 
Plante  de  la  famille  des  Narcisses.  (  A-ma- 
ril-lis.  ) 

AMAS.  s.  m.  (  Massa.  )  Assemblage  de 
plusieurs  choses  accumulées.  |  Se  dit  Du  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  (  A-mà.  ) 

AMASSER.  V.  a.  (  Massare.  )  Faire 
amas.  |  Absol.  ,  Thésauriser.  |  Relever  de 
terre  ce  qui  est  tombé.    (  A-ma-sé.  ) 

AMATELOTAGE.  s.  m.  Action  d'amate- 
loter.  (  A-ma-te-lo-ta-je.  ) 

AMATELOTER.  v.  a.  {Malus.)  Classer 
deux  à  deux  tous  les  hommes  d'un  équi- 
page,  pour  qu'ils   s'aident. 

AMATEUR,  s.  m.  (  Amator.  )  Celui  qui 
a  beaucoup  de  goût  pour  qq.  ch.  |  Celui 
qui  aime  les  beaux-arts  sans  les  exercer  ou 
sans  en  faire  profession. 

AMATIR.  V.  a.  Rendre  mat  l'or  ou  l'ar- 
gent. 

AMAUROSE.  s.  f.  (  Amaiirôsis.  )  Affec- 
tion caractérisée  par  la  perte  de  la  vue , 
sans  altération  appréciable  des  parties  con- 
stituantes du  globe  de  l'œil.  (  A-mo-ro-ze.  ) 

AMAZONE,  s.  f.  {A  ,  mazos  ,  gr.  ) 
Femme  d'un  courage  mâle  et  guerrier.  |  Robe 
que  les  femmes  portent  pour  monter  à  cheval. 

AMBAGES,  s.  f.  pi.  {Ambages.)  Circuit 
et  embarras  de  paroles.  (  An-ba-je.  ) 

AMBASSADE,  s.  f.  La  fonction  d'un 
homme  envoyé  par  un  prince  ou  par  un 
état  souverain  à  un  autre,  avec  le  caractère 
de  représentant.  |  Députalion.  |  L'ambassa- 
deur et  les  conseillers.  |  L'hôtel  et  les  bu- 
reaux d'un  auJjassadeur.  |  Fam. ,  Message 
entre  particuliers.   (  An-ba-sa-de.  ) 

AMBASSADE!  R.  s.  m.  {  Ambascla/ar  , 
b.  I.  )  Celui  qui  est  envoyé  eu  ambassade.  | 
Le  membre  d'une  députation    |  Figur.    et 
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fam. ,  Toule  personne  que  l'on  emploie  à 
faire  qq.    message.   (An-ba-sa-deur.) 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  fennne  d'iiu 
anibassadeiu-.  |  Fig.  cl  fam.  ,  Une  femme 
chargée  de  qq.  message.  (An-ba-sa-dri-se.) 

AMBE.  s.  m.  (  Amho.  )  Combinaison  de 
deu.x  numéros  pris  ensemble  à  la  loterie.  | 
Au  loto,  La  sortie  de  deu.v  numéros  placés 
sur  la  même  ligne  horizontale.  (  An-be.  ) 

AMBESAS.  s.  m.  Deux  as  amenés  par  le 
joueur.  T.  du  jeu  de  trictrac.   (  An-be-zas.  ) 

AMBIANT,  ANTE.  adj.  {Ambiens.)  Qui 
circule  autour.  (  An-bi-an.  ) 

AMBIDEXTRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Ambidexter.  )  Qui  se  sert  des  deux  mains. 
(  An-bi-dëcs-tre.  ) 

AMBIGU ,  UÉ.  adj.  (  Amb'iguus.  )  Qui 
[leut  être  pris  en  deux  sens.  (  An-bi-gu.  ) 

ABIBIGU.  s.  m.  Repas  où  l'on  sert  à  la 
fois  les  viandes  et  le  dessert.  |  Fig.  ,  Mé- 
lange de  choses  différentes. 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  manière 
ambiguë.    (  An-bi-gu-man.  ) 

AMBIGUÏTÉ,  s.  f.  {Ambiguitas.  )  Défaut 
d'un  discours  équivoque.  (  An-bi-gu-i-té.  ) 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  ambi- 
tion. (  An-bi-sieu-ze-man.  ) 

AMBITIEUX ,  EUSE.  adj.  (  Ambitiosus.  ) 
Qui  a  de  l'ambition.  |  Totit  ce  qui  renferme 
ou  marque  de  l'ambition.  |  Recherché.  | 
Subst. ,  Celui  qui  a  de  l'ambition.  (  An- 
bi-si-eu;  ze.  ) 

AMBITION,  s.  f.  (  Ambitio.  )  Désir  im- 
modéré d'honneur,  d'élévation.  (An-bi-sion.) 

AMBITIO^NER.  v.  a.  Rechercher  avec 
aideur.    (  An-bi-sio-né.  ) 

AMBLE,  s.  m.  (  Ambulare.  )  Allure  d'un 
cheval ,  dans  laquelle  il  avance  à  la  fois  et 
alternativement  les  deux  jambes  d'un  même 
côté.  (  An-ble.  ) 

AMBLER.  V.  n.  Aller  l'amble.  (An-blé.) 

AMBRE,  s.  m.  (  Ambrum ,  b.  1.  )  On  en 
distingue  deux  sortes  :  Ambre  jaune,  ou 
Succiii  ,  Substance  solide  ,  transparente  , 
jaunâtre;  Ambre  gris,  Substance  molle,  d'une 
couleur  cendrée ,  et  d'une  odeur  très-forte. 
(  An-bre.  ) 

AMBRER,  v.  a.  Parfuiner  avec  de  l'ambre 
gris.  (  An-bré.  ) 

AMBRETTE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 
ont  une  odeur  d'ambre.   (  An-brë-te.  ) 

AMBROSIE  ou  AMBROISIE,  s.  f.  (  Am- 
brosia  ,  gr.  )  Nourriture  d'un  goût  et  d'un 
l)arl'um  délicieux  ,  qui  était  destinée  aux  di- 
vinités de  l'Olympe.  (  An-bro-zie  ;  An- 
broua-zie.  ) 

AMBROSIEN,  lENNE.  adj.  Cbarit  am- 
brosien ,  Chant  de  l'office  divin ,  qui  est  at- 
tribué à  saint  Ambroise.  (  An-bro-zi-in  ; 
ë-ne.  ) 

AMBULANCE,  s.  f.  Sorte  d'hôpital  mili- 
taire qui  suit  une,  armée.  |  T.  de  conirib. , 
L'emploi  d'un  commis  qui  est  obligé  d'aller 
de  côté  et  d'antre.  (  An-bu-lan-se.  ) 
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AMBULANT  ,  ATNTE.  adj.  (  Ambulans.  ) 
Il  est  opposé  à  Fixe ,  sédentaire.  Hôpital  amr 
bulaitt.  Comédiens  ambulants.  (An-bu-lan.  ) 

AMBULATOIRE,  adj.  des  2  g.  (  Ambu- 
latorius.  )  Se  disait  D'une  juridiction  dont 
le  siège  n'était  pas  fixe.  (  An-bu-la- toua-re.  ) 

ÂME.  s  f .  (  Anima.  )  Le  principe  de  la 
vie  dans  tous  les  êtres  vivants.  |  L'âme  du 
monde.  L'esprit  universel.  |  L'âme  raison- 
nable ,  l'âme  de  l'homme.  |  L'âme  considérée 
comme  séparée  du  corps.  |  La  pensée  in- 
time, et  La  conscience.  |  Cœur  et  senti- 
ment. |  Une  personne,  soit  homme,  femme, 
ou  enfant.  |  Fig. ,  Celui  qui  est  le  principal 
agent  d'une  entreprise.  |  Chose  qui  est  le  prin- 
cipal fondement  d'une  autre.  |  Fig. ,  Paroles 
qiii  servent  à  expliquer  la  figure  représentée 
dans  le  corps  d'une  devise.  |  L'âme  d'un 
violon ,  Le  petit  morceau  de  bois  qu'on  met 
dans  le  corps  de  l'instrument ,  sous  le  che- 
valet,  etc. 

AMÉ  ,  ÉE.  adj.  (  A  maths.  )  Aimé.  [  Vi.] 
T.  de  chancellerie. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  (  Melioratio.  ) 
Changement  en  mieux.  (  A-mé-li-o-ra-sion.) 

AMÉLIORER,  v.  a.  (  Meliorare.)  Rendre 
une  chose  meilleure. 

AMEN.  (  Amen  ,  hébr.  )  T.  hébreu  , 
Ainsi  soit-il.    (  A-më-ne.  ) 

AMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
ménager, et  Le  résultat  de  cette  action. 
(  A-mé;na-je-man.  ) 

AMÉNAGER,  v.  a.  Régler  les  coupes, 
le  repeuplement  et  la  réserve  d' m  bois. 
(  A-mé-na-jé.  ) 

AMENDABLE.  adj.  des  a  g.  (  Anienda- 
bilis.  )  Qui  est  susceptible  d'amélioration.  | 
Qui  est  sujet  à  l'amende.  ("V'i.  )  (  A-man- 
da-ble.  ) 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pécuniaire  impo- 
sée par  la  justice.  |  Fig. ,  Faire  amende  lio- 
norable  d'une  chose,  En  demander  pai'don. 
(  A-man-de.  ) 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en 
mieux.  |  Modification  faite  à  Un  projet  de 
loi ,  d'arrêté.   (  A-man-de-man.  ) 

AJNIENDER.  v.  a.  (  Emendare.  )  Corri- 
ger, rendre  meilleur,  modifier.  |  Condamner 
à  l'amende.  (Yi.)  |  Faire  des  progrès  vers  un 
meilleur  état.  |  lîaisser  de  prix.  (A-man-dé.  ) 

AMENER.  V.  a.  (  Ad,  minore.  )  Mener, 
conduire  à,  vers.  |  Tirer  à  soi.  |  Abaisser, 
faire  descendre.  |  Absol.  ,  Amener,  Baisser 
son  pavillon  poin'  marquer  ([u'on  se  rend  à 
l'ennemi.  |  Introduire ,  faire  adopter. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  (  Amœuitas.  )  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable. 

AMENTACÉES.  s.  f.  pi.  (  Amcntum.  )  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séparés ,  dont  les 
fleurs  mâles  naissent  autour  d'un  axe  ou 
filet  appelé  Chalon.  (  A-man-ta-sée.  ) 

AMENUISER,  v.  a.  (Minuere.)  Rendre 
plus  menu.  (  A-me-mii-zé.  ) 

AMER  ,  ÈRE.  adj.  (  Anuirus.  )  Qui  a  une 
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saveur  rude  et  désagréable.  ]  Fig.,  Triste, 
douloureux.  |  Aigre ,  dur ,  offensant.  | 
Subst.  L'amer  et. le  doux  sont  deux  qualilés 
conlraires.  \  Fiel  de  quelques  animaux  ,  des 
poissons.  (  A-mèr.  ) 

AJVIÈREMENT.  adv.  Avec  amertume. 
(  A-mè-re-man.  ) 

AINIERS.  s.  m.  plur.  T.  de  mar.  Marques 
très-apparentes  sur  les  côtes  ,  telles  que  clo- 
chers ,  etc.  (  A-mèr.  ) 

AMERTUME,  s.  f.  {Amaritudo.)  La  sa- 
peur de  ce  qui  est  amer.  |  Fig.,  Affliction, 
peine  d'esprit.  |  Ce  qu'il  y  a  de  piquant , 
d'offensant  dans  des  discours.  (A-mër- 
tu-me.  ) 

AMÉTHYSTE,  s.  f.  (  Amétkustos  ,  gr.  ) 
Pierre  précieuse  ,  de  couleur  violette.  (  A-nié- 
tis-te.  ) 

AMEUBLEMENl'.  s.  m.  {Mobilis.)  La 
quantité  et  l'assortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  gai'uir  une  chambre ,  etc. 
(  A-meu-ble-man.  ) 

AMEUBLIR.  V.  a.  (  Mobilis.  )  Faire  en- 
trer dans  la  communauté  conjugale  les  im- 
meubles des  époux.  |  V.  n.  Rendie  plus  léger. 

AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
meublir, Ce  qui  est  ameubli.  (  A-meu-bli- 
se-man.  ) 

AMEUTER.  V.  a.  (  Mbtus ,  ad.  )  Mettre 
des  chiens  en  état  de  bien  chasser  ensem- 
ble. I  Attrouper  et  animer  plusieurs  per- 
sonnes. 

AAU  ,  lE.  s.  (  Amiens.  )  Celui ,  celle  avec 
qui  on  est  lié  d'une  affection  réciproque. 
I  Bon  ami ,  bonne  amie,  fam.,  Amant ,  maî- 
tresse. I  Celui  qui  a  la  passion  d'une  chose. 
I  Se  dit  Des  personnes  qui  sont  liées  entre 
elles  par  qq.  intérêt;  — Des  puissances, 
des  maisons  qui  sont  unies  entre  elles.  1 
Des  couleurs  amies ,  Qui  s'accordent  bien.  | 
Qui  conforte.  Le  vin  est  l'ami  ducœur.\Vvo- 
pice,  favorable. 

AMIABLE,  adj.  des  î  g.  Doux  ,  gracieux. 
I  A  l'amiable,  loc.  adv.  Par  voie  de  conci- 
liation. 

AjVUABLEME>"T.  adv.  D'une  manière 
amiable.  {  A-mi-a-ble-man.  ) 

AMIANTE,  s.  m.  (  Amiantos  ,  gr.  )  Pierre 
fdamenteuse  dont  on  fait  de  la  toile  et  des 
mèches  incombustibles. 

AMICAL,  ALE.  adj.  {Amicabilis.)  Qui 
part  de  l'amitié. 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  manière 
amicale.  (  A-mi-ca-le-man.  ) 

AMICT.  s.  m.  (  Amictus.  )  Linge  bénit , 
que  le  prêtre  catholique  met  sur  sa  tète ,  ou 
sur  ses  épaules. 

AMIDON,  s.  m.  (  Amylon ,  gr.  )  Espèce 
de  fécule  tirée  surtout  du  blé ,  et  qu'on  fait 
sécher. 

A\UDONNIER.  s.  m.  Faiseur  et  mar- 
chand d'amidon.  (  A-mi-do-nié.  ) 

A3HI0DALÊ.  s.  f.  V.  Amygdale. 


AMO 


29 


A-MI-LA.  La  note  la.  Le  ton  ^/'a-mi-la. 
(Vi.) 

AaUNCIR.  V.  ay  Rendre  plus  mince.  (A- 
min-sir.) 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amin- 
cir. État  de  ce  qui  est  aminci.  (  A-min-si- 
se-man.) 

AMIRAL,  s.  m.  {Émir,  ar.)  Chef  suprême 
des  forces  navales  d'un  État.  |  L'officier  qui 
commandait  une  armée  navale.  |  Le  litre 
du  grade  le  plus  élevé  dans  la  marine  mili- 
taire. |  Joli  coquillage  univalve  qui  se  trouve 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  État  et  office  d'amiral. 
I  Le  tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les 
affaires  contentieuses  relatives  à  la  marine 
et  à  la  navigation.  |  L'administration  supé- 
rieure de  maiine.  (A-mi-ro-té.) 

AMITIÉ  (Amlcltia.)  Affection  que  l'on  a 
pour  qqn.,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle. 
I  Fam.,  Bon  office ,  plaisir.  |  Affection , 
synqiathie.  |  Au  plur..  Caresses,  ou  paroles 
obligeantes. 

AMMAN,  s.  m.  (  Amt ,  mann,  ail.  )  Titre 
de  dignité  qu'on  donne,  en  Suisse,  au  chef 
de  qq.  cantons. 

^  AMMEISTRE.  s.  m.  {Amt,  meister,  ail.) 
Échevin,  dans  plusieiu-s  villes  d'Allemagne. 
(A-mës-tre.) 

AMMI.  s.  m.  {Ammi,  gr.)  Genre  de 
plantes  ombellifères ,  dont  qq.  espèces  ont 
des  semences  d'une  odeur  ai'omatique. 

AMMON.  F.  Ammonite. 

AMMONIAC,  AQUE.  adj.  {Ammos,  gr.) 
Sél  ammoniac ,  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  du  sel  marin  avec  l'alcali 
volatil.  I  Gaz  ammoniac ,  Alcali  volatil  à  l'é- 
tat de  gaz.  I  Gomme  ammoniaque ,  Gonmie- 
résine  d'une  odeur  fétide.  (A-mo-iii-ac;  ac-e.) 

AMMONIACAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ammoniaque ,  qui  en  contient.  (A- 
mo-ni-a-cal.) 

AMMONIAQUE,  s.  f.  Chim.  L'alcali  vola- 
til. (A-mo-ni-ac-e.) 

AMMONITE,  s.  f.  (  Ammos.  )  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  bélier. 

AMNIOS.  s.  m.  (  Amnion ,  gr.  )  Une  des 
enveloppes  du  fœtus. 

AMNISTIE,  s.  f.  (  Amnistia.  )  Pardon  que 
le  souverain  accorde. 

AMNISTIER.  V.  a.  Comprendre  dans 
l'amnistie.  |  Amnistié,  ée.  subst.  Les  ani' 
nistiés  rentrèrent  dans  le  pays. 

AJVIODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend  une 
terre  à  ferme. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre.  (A-mo-di-a-sion.) 

AMODIER,  v.  a.  (  Modius.  )  Affermer  une 
teiTc. 

AMOINDRIR.  V.  a.  {Miner.)  Rendre 
moindre.  |  V.  n.  Devenir  moindre.  (  A- 
raouin-drir.'i 
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AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Dimimi- 
lion;  (  A-mouin-(lri-se-man.  ) 

AJMOLLTR.  V.  a.  {Enwilirc.)  Rendre 
mou  et  maniable  .  |  Fig.,  Rendre  mou  et 
eiïcmiué.  (A-mo-lir.) 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
mollir. (A-mo-li-se-man.) 

AJKJME.  s.  m.  (  Amômon.  )  Genre  de 
plantes  originaires  de  l'Asie  ,  à  peu  près 
semblables  à  nos  roseaux. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
monceler, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(  A-nion-së-le-man.  ) 

AMONCELER,  v.  a.  (  Mons.  )  (  J'amon- 
celle. Tamoncelals.  f  amoncellerai.)  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  (  ^-mon- 
se-lé;  ja-mon-së-le  ;  ja-mon-se-lë.) 

AMONT,  ad.  (  Ad  montcm.  )  Le  côté  d'où 
vient  la  rivière.  Le  vent  est  d'amont.  \  T'ent 
d'amont,  Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des 
points  compris  entre  le  nord-est  et  le  sud- 
est  ,  passant  par  l'est. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons  ,  etc.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  attire. 
I  La  poudre  à  canon  ,  le  puhérin.  qu'on 
met  dans  le  bassinet  d'un  fusil ,  etc.  |  Grain 
de  poudre  fulminante  qui  sert  à  faire  partir 
une  arme  à  piston.  (A-mor-se.) 

AMORCER.  V.  a.  (  Admorsus.  )  Mettre 
l'amorce.   |  Attirer.  (A-mor-sé.) 

AMORÇOIR.  s.  m.  Outil  dont  l'artisan 
qui  travaille  en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer les  trous.  (A-mor-souar.) 

AMORTIR.   V.  a.    {Ad,  mo/x  )  Rendre 
moins  ardent.  |  Affaiblir.  |  Amortir  une  dette. 
AMORTISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  amorti.  (A-mor-ti-sa-ble.) 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  L'extinction 
d'une  pension ,  d'une  redevance.  |  La  fa- 
culté donnée  par  le  roi  pour  faire  que  des 
gens  de  mainmorte  pussent  devenir  pro- 
priétaires ,  à  charge  de  ne  pouvoir  vendre 
le  fonds  amorti.  |  Tous  les  ornements  qui 
terminent  des  ouvrages  d'architecture.  (  A- 
mor-ti-se-man.) 

AMOUR,  s.  m.  (  Amor.)  Sentiment  par 
lequel  le  cœur  se  porte  vers  ce  qui  lui  pa- 
rait aimable  ,  et  en  fait  l'objet  de  ses  affec- 
tions, de  ses  désirs.  |  Objet  vers  lequel  l'amour 
se  porte.  L'amour  du  prochain.  |  Sujet  dans  le- 
quel l'amour  réside.  Vamour  des  pères.  \ 
Amour-propre,  ou  Amour  desoi,  Le  sentiment 
qui  attache  chaque  homme  à  son  existence, 
a  ce  qui  lui  est  personnel.  |  La  passion 
d'un  sexe  pour  l'autre.  |  Avec  amour,  Avec 
plaisir,  avec  soin.  |  Au  plur.,  La  personne 
que  l'on  aime  passionnément.  |  Les  choses 
qu'on  aime  passionnément  |  Le  nom  de  la 
divinité  à  qui  les  païens  attribuaient  le 
pouvoir  de  faire  aimer. 

AMOURACHER,  v.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  |  V.  pron.  Prendre  une  passion 
folle.  Fam. 

AMOURETTE,  s.  f.  Amour  de  pur  amu- 
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sèment.  Fam.  |  Au  plur.,  La  moelle  qui  se 
trouve  dans  les  reins  du  veau  ou  du  mouton, 
quand  elle  est  cuite.  (A-mou-rë-te.-) 

AM(3UREUSEMENT.  adv.  Avec  amour, 
avec  affection ,  avec  grâce.  (A-mou-reu-ze- 
man.) 

AMOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  |  Enclin  à  l'amour.  |  Qui  marque  de 
l'amour,  qui  est  plein  de  sentiments  d'a- 
mour ,  qui  est  propre  à  inspirer  de  l'amour. 
I  Qui  a  une  grande  passion  pour  qq.  ch.  | 
Subst.  ,  Amant.  fA-mou-reu,  ze.) 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Quahté  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBLE,  adj.  des  2  g.  {Ad ,  mobilis.) 
Qui  peut  être  placé  ou  déplacé  à  volonté. 

AMPHIBIE,  adj.  des  2  g.  {Ampiti ,  bios, 
gr.)  Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  |  Subst. 
en  parlant  Des  animaux.  |  Fig.  et  fam. , 
Homme  qui  exerce  deux  professions  dispa- 
rates; qui  ménage  deux  partis  opposés. 
(An-fi-bie.)     • 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  {Amphibolos,  lo- 
gos ,  gr.)  Vice  du  discours  qui  le  rend  am- 
bigu. (An-fi-bo-lo-jie.) 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Ayant  double  sens.  (An-fi-bo-lo-jic-e.) 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  (An-fi-bo-lo-jic-e- 
man.) 

AMPHICTYONIDE.  adj.  f.  Se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  (An-fic-si-o-ni-de.) 

AMPHICTYONIE.  s.  f.  Se  dit  Du  droit 
que  les  principales  villes  de  la  Grèce  avaient 
d'envoyer  un  député  au  conseil  des  amphic- 
tyons.  (An-fic-si-o-nie.) 

AMPHICTYONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  au  conseil  des  amphictyons  (An- 
fic-si-o-nic-e.) 

AMPHICTYONS.  s.  m.  pi.  {Amj)hiktuÔn  , 
gr.)  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  repré- 
sentants des  villes  qui  avaient  droit  de  suf- 
frage dans  le  conseil  des  nations  helléniques. 
(An-fic-sion.) 

AMPHIGOURI,  s.  m.  {Amplii,  guros,  gr.) 
Discours  burlesque  et  inintelligible.  (An- 
fi-gou-ri.) 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 

le caractèrede l'amphigouri.  (An-fi-gou-ric-e.) 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  {Amplii,  skia, 

gr.)  Se  dit  Des  habitants  de  la  zone  torride. 

(An-fi-si-in.) 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  {Amphi ,  thea- 
tron ,  gr.  )  Grand  édifice  de  forme  ronde  ou 
ovale,  dont  le  milieu  était  une  arène  desti- 
née aux  combats  de  gladiateurs  ou  de  bêtes 
féroces.  |  Un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de 
la  scène ,  au-dessus  du  parterre.  |  Lieu  garni 
de  gradins,  où  un  professeur  fait  ses  démon- 
strations. .(An-li-tc-à-tre.) 

AMPHITRYON,  s.  m.  Fam. ,   Le  maître 
d'une  maison  où  l'on  dîne.  (An-fi-tri-on.) 
AMPHORE,  s.  f.  {Àmpltora.)  Vase  à  deux 
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anses  dans  lequel  on  metlail  le  via  pom-  le 
garder.  |  Mesure  Ae  capacité  pour  les  liquides, 
qui  contenait  environ  quarante  de  nos  pin- 
tes. (An-fo-re.) 

AMPLE,  adj.  des  2  g.  {.implus.)  Qui  est 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au-delà 
de  la  mesure  ordinaire.  (An-plc.) 

AMPLEME^'T.  adv.  D'une  manière  am- 
ple. (An-ple-man.) 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
ample.  (An-pleur.) 

AMPLL\TIF  ,  IVE.  adj.  Qui  augmente  , 
qui  ajoute.  (An-pli-a-tif.) 

AMPLL^TIO^'.  s.  f.  {AmpUatio.)  Le  dou- 
ble d'une  quittance,  etc.,  que  l'on  garde. 
(An-pli-a-sion.) 

AMPLIFICATEUR,  s.  m.  {Amplijicator.) 
Celui  qui  amplifie.  (An-pli-fi-ca-teur.) 

AMPLIFICATION,  s.  i.{Ampliftcatlo.)Bis- 
cours  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on 
traite.  (An-pli-fic-a-sion.) 

AMPLIFIER.  V.  a.  {Âmpli^care.)ttendTe, 
augmenter  par  le  discours.  (An-pli-fi-c.) 

AMPLISSIME.  superl.  des  2  g.  {AmpUs- 
«/n;«.)  Très-ample.  Fam.|  Titre  d'honneur 
qu'on  donnait  au  recteur  de  l'université  de 
Paris.  (An-plis-si-me.) 

AMPLITLTDE.  s.  f.  {Amplitude.)  La  ligne 
droite  comprise  entre  les  deux  extrémités  de 
l'arc  d'une  parabole.  |  L'arc  compris ,  sur  la 
sphère  céleste ,  entre  le  point  est  ou  le  point 
ouest  de  l'horizon,  et  le  point  du  même 
cercle  dans  lequel  un  astre  se  lève  ou  se 
couche  à  jour  donné.  (An-pli-tu-de.) 

AMPOULE,  s.  f.  {Ampulla.)  Fiole.  La 
sainte  ampoule  ,  Fiole  oii  l'bn  conservait 
l'huile  qui  servait  à  l'onction  des  rois  de 
France.  |  Petites  tumeurs  formées  par  une 
certaine  quantité  de  sérosité  accumulée  sous 
l'épiderme.  (An-pou-le.) 

AMPOLTLÉ,  ÉE.  adj.  {Ampullatus.)  Enflé. 
Discours  ampoulé.  (An-pou-lé.) 

AMPUTATION,  s.  f.  (Ampuiatio.)  Opé- 
ration par  laquelle  on  enlève ,  à  l'aide  d'in- 
struments tranchants,  une  partie  saillante 
du  corps.  (An-pu-ta-sion.) 

AMPUTER.  V.  a.  (Amputare.)  Faire  une 
amputation.  |Ampcté.  subst.,  Homme  qui  a 
subi  une  amputation.  (An-pu-té.) 

AMUT.ETTE.  s.  m.  {Amuletum.)  Objet 
portatif  auquel  on  attache  une  confiance  su- 
perstitieuse. (A-mu-lë-te.) 

AMURE,  s.  f.  Manœuvre ,  cordage  ser- 
vant à  fixer  le  coin  d'une  basse  voile. 

AMURER.  V.  a.  Tendre  l'amure  d'une 
voile. 

AMUSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
amusé.  (A-mu-za-ble.) 

AMUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  divertit. 
(A-mu-zan.) 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  divertit.  | 
Perte  de  temps.  | Tromperie.  (A-mu-ze-man.) 

AMUSER,  v.  a.  Faire  perdre  le  temps.  | 
Divertir  par  des  choses  agréables.  |  Repaître 
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de  vaincs  espérances.  |  Pron. ,  S'occuper  par 
simple  divertissement ,  et  pour  ne  pas  s'en- 
nuyer. |  Absol. ,  S'amuser,  Perdre  le  temps. 
(A-mu-zé.) 

AJMUSETTE.  s.  f.  Petit  amusemenl. 
Fam.  (A-mu-zë-te.) 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse.  (A- 
mu-zeur.) 

AMUSOIRE.  s.  f.  Moyen  d'amuser,  dans 
le  sens  de  Distraire.  (A-mu-zoua-re.) 

AMYGDALE,  s.  f.  {Amugdalc,  gr.)  Cha- 
cune des  deux  glandes  qui  sont  aux  deux 
cotés  de  la  gorge.  (A-mig-da-le.) 

AMTGDALOÏDE.  s.  f.  {Amugdalè,  eidos, 
gr.  )  Pierre  qui ,  au  milieu  d'une  pâte  ,  ren- 
ferme d'autres  parties  ayant  la  forme  d'une 
amande.  (A-mig-da-lo-ï-de.) 

AMYLACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à 
l'amidon.  (A-mi-la-sé.) 

AN.  s.  m.  (Aiinus.)  Le  temps  que  le  so- 
leil met  à  parcourir  le  zodiaque ,  et  qui  com- 
prend douze  mois.  |  Les  a/is.  L'âge  en  général. 
I  L'an  de  grâce ,  Depuis  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ. I  Le  jour  de  l'an ,  Le  premier  jour 
de  l'an.  |T.  de  jur..  An  et  jour,  L'année  ré- 
volue ,  et  un  jour  par-delà. 

ANA.  s.  m.  Terminaison  ajoutée  au  nom 
d'un  auteur  pour  indiquer  Un  recueil  de  ses 
pensées  détachées,  etc.  Le  Carpentériana.  Le 
Furetériana.  | Isolé,  désigne  Un  recueil  de  ce 
genre.  |  Les  drogues  qu'on  mêle  ensemble  en 
égale  quantité. 

ANABAPTISTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  [Ana, 
baptistés ,  gr.)  Nom  d'une  secte  de  chrétiens 
qui  soutiennent  qu'on  ne  doit  pas  baptiser 
les  enfants  avant  l'âge  de  raison.  (  A-na-ba- 
tis-te.) 

ANACARDE,  s.  m.  (Anakardin,  gr.) 
Fruit  en  forme  de  coeur,  dont  l'amande  est 
bonne  à  manger. 

ANACARDIER,  s.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales,  qui  produit  les  anacardes.  (A-ua- 
car-dié.) 

ANACHORÈTE,  s.  m.  {Anachorètes,  gr.) 
Religieux  qui  vit  seul  dans  un  désert.  (A-na- 
co-rè-te.) 

ANACHRONISME,  s.  m.  {Ana,  clironos, 
gr.)  Faute  contre  la  chronologie.  |  Toute  er- 
reur qui  consiste  à  attribuer  des  usages,  des 
idées ,  etc. ,  aux  hommes  d'une  époque  où 
ces  idées,  ces  usages  n'étaient  pas  connus. 
(  A-na-cro-nis-me.  ) 

ANACOLUTHE,  s.  f.  {A,  akoloutlws,  gr.) 
Ellipse  par  laquelle  on  omet,  dans  une 
phrase ,  le  mot  qui  est  le  corrélatif  ordinaire 
de  l'un  des  mots  exprimés.  (A-na-co-lu-te.) 

ANACRÉONTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  dans  le  genre  des  odes  d'Anacréon.  (A- 
na-cré-on-tic-e.) 

ANAGALLIS.  s.  m.  V.  Mouron. 

ANAGNOSTE.  s.  m.  {Anagnôstês,  gr.) 
Nom  que  les  Romains  donnaient  à  celui  de 
leurs  esclaves  ([ui  faisait  la  lecture  pendant 
les  repas.  (A-nag-nos-te.) 
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ANAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  {Anagâgé, 
gr.)  Interprétation  anagngiqiie,  Interprétation 
qu'on  tirte  d'un  sens  littéral,  pour  s'élever  à 
un  sens  mystique.  (A-na-go-gic-e.) 

ANAGRAMMATISER.  v.  n.  S'occuper 
de  l'anagramme  des  mots.  (  A-na-gra-ma- 
ti-zé.) 

ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  anagrammes.  (A-na-gra-ma-tis-te.) 

ANAGRAMME,  s.  f.  {Âna,  gramma,  gr.) 
Transposition  des  lettres  qui  composent  un 
mot ,  disposées  de  telle  sorte ,  qu'elles  for- 
ment un  ou  plusieurs  autres  mots  ayant  un 
autre  sens.  (A-na-gra-me.) 

ANAGTRIS.  s.  m.  (  yinagiirh  ,  gr.  )  Ar- 
brisseau de  la  famille  des  Légumineuses , 
dont  les  feuilles  purgent  violemment.  (A-na- 
jir-is.) 

ANALECTES.  s.  m.  pi.  {Analecta.)  Frag- 
ments choisis  d'un  auteur  ou  de  plusieurs. 
(A-na-lëc-te.) 

ANALÈME.  s.  m.  {Ajialêmma ,  gr.)  Pro- 
jection orthographique  de  tous  les  cercles  de 
la  sphère  sur  les  colures  des  solstices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
[Ànalvptikos ,  gr.)  Se  dit  Des  remèdes  ou 
des  aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
convalescents.  (A-na-lëp-tic-e.) 

ANALOGIE,  s.  f.  {Analogia ,  ^.)  l\  &e 
dit  D'une  sorte  de  rapport ,  de  simihtude 
qui  existe  entre  plusieurs  choses  différentes. 
|Le  rapport  que  divers  mots  d'une  langue 
ont  ou  doivent  avoir  ensemble  pour  leur 
formation.  |  Rapport ,  proportion.  (A-na-lo- 

jie.) 

ANALOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de 
l'analogie.  (A-na-lo-jic-e.) 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique.  (A-na-lo-jic-e-man.) 

ANALOGUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Ana, 
logos ,  gr.)  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  au- 
tre chose.  (A-na-log-e.) 

ANALYSE,  s.  f.  (  Analusis.  )  Résolution 
d'un  tout  en  ses  parties.  |  La  méthode  de  dé- 
composition qui  remonte  des  effets  aux  cau- 
ses, des  propositions  générales  aux  faits 
dont  elles  sont  déduites.  |  Analyse  gramma- 
ticale ,  Décomposition  d'une  phrase  en  ses 
éléments.  |  Méthode  de  résoudre  les  problè- 
mes en  représentant  les  quantités  inconnues 
par  des  signes  généraux  dont  on  détermine 
les  valeurs.  |Le  précis  raisonné  d'un  ouvrage 
d'esprit,  (A-na-li-ze.) 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  une  analyse; 
Procéder  par  voie  d'analyse.  (A-na-li-zé.) 

ANALYSTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'analyse.  (A-na-lis-te.) 

ANALYTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
cède par  voie'  d'analyse.  (A-na-li-tic-e.) 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyse. 
(A-na-li-tic-e-man.) 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  {Ana,  morpliâsis.) 
Tableau  fait  de  manière  à  ne  présenter  l'i- 
niagc   régulière   d'un   objet  qu'autant  qu'on 
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le  regarde  d'une  certaine  distance,  etc.  |  L'art 
de  faire  ces  sortes  de  tableaux.  (A-ua-mor- 
fo-ze.) 

ANANAS,  s.  m.  Pl.înte  originaire  des  In- 
des ,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  serres 
chaudes  ;  son  fruit. 

ANAPESTE,  s.  m.  {Anapaistos,  gr.) 
Pied ,  dans  la  poésie  latine ,  composé  de  deux 
brèves  et  une  longue.  (A-na-pës-te.) 

ANAPESTIQUE.  adj.  Se  dit  D'une  sorte 
de  vers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste. 
(A-na-pës-tic-e.) 

ANAPHORE.  s.  f.  {Anaphora,  gr.)  Qui 
consiste  à  répéter  le  même  mot  au  commen- 
cement de  plusieurs  phrases.  (A-na-fo-re.) 

ANAPHRODITE.  adj.  des  2  g.  {A,  aphro- 
(fiié ,  gr.)  Impuissant.  (A-na- fro-di-te.) 

ANARCHIE,  s.  f.  {Anarchia,  gr.)  État 
d'un  peuple  qui  n'a  plus  d'autorité  à  laquelle 
ou  obéisse.  (A-nar-chie.) 

ANARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'anarchie.  I  Favorable  à  l'anarchie.  (A- 
nar-chic-e.) 

ANARCHISTE,  s.  des  2  g.  Partisan  de 
l'anai'chie. 

ANASARQUE.  s.  f.  {Ana,  sarx ,  gr.  ) 
Infiltration  séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire. 
(A-na-zarc-e.) 

ANASTOMOSE,  s.  f.  {  Anastomôsis ,  gi\) 
L'abouchement  d'îin  vaisseau  dans  un  autre. 
(A-nas-to-mo-ze.) 

ANASTOMOSER  (S'),  v.  pron.  S'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  (Sa-nas-to-mo-zé.) 

ANASTROPHE.  s.  f.  {Anastruphê,  gr.) 
Renversement  de  la  construction  naturelle 
ou  ordinaire.  (A-na-stro-fe.) 

ANATHÉMATISER.  v.  a.  Frapper  d'ana- 
thème.  |  Fig.  ,  Blâmer  avec  force ,  vouer  à 
l'e.xécration.  (A-na-té-ma-ti-zé.) 

ANATHÈME.  s.  m.  {Anatliéma,  gr.)  Re- 
tranchement de  la  communion  de  l'Église.  | 
Fig. ,  Réprobation  ,  blâme  solennel.  |  Adj. 
des  2  g.  Excommunié.  (A-na-tè-me.) 

ANATIFE.  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  co- 
quillage multivalve. 

ANATOMIE.  s.  f.  {Anatomia  ,  gr.)  L'ac- 
tion ou  l'art  de  disséquer  un  corps ,  ou  un 
végétal.  I  L'ensemble  des  connaissances  que 
l'on  acquiert  par  la  dissection  ;  La  science 
qui  s'occupe  de  la  structure  du  corps  humain. 
I  Corps  disséqué  ,  L'imitation  qu'on  en  fait 
en  plâtre.  |  Figur.  ,  Analyse  méthodique  et 
exacte.  ("Vi.) 

AN  ATOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'anatomie.  (A-na-to-mic-e.) 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  (A-na-to-mic-e-man.) 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'anatomie  , 
la  dissection.  |  Fig. ,  Examiner  toutes  les  par- 
ties en  détail.  (A-na-to-mi-zé.) 

ANATOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'anatonii«.  (A-na-lo-mis-te.) 

ANCÊTRES,  s.  m.  pi.  {Antecessor.)  Ceux 
de  qui  on  descend  ;  Qui   sont  au-dessus  du 
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degi-é  lie  grauJ-père.  |  Tous  ceux  qui  nous 
ont  devancés.  (  An-sé-ti-e.  ) 

AN€HE.  s.  f.  (  Âgcliâ,  gr.  )  Telit  bec 
plat ,  formé  de  deux  lames ,  par  lequel  on 
souffle  dans  les  hautbois  ,  etc.  |  Petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moulin. 

ANCHILOPS.  s.  m.  {^Agchilôps,  gr.)  Tii- 
mew  qui  est  située  à  l'angle  interne  de 
l'œil. 

ANCHOIS,  s.  m.  (  Ancinoa ,  it.  )  Petit 
poisson  de  mer,  que  l'on  sale.  (  An-choua.  ) 

ANCIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  depuis 
long-temps.  |  Dans  l'adniinistr.  forestière,  se 
dit  Des  arbres  réservés,  qui  ont  atteint  ou 
passé  cent  ans.  |  Qui  n'existe  plus.  |  Suhst. , 
Cehii  qui  a  vécu  dans  des  temps  fort  éloignés. 

I  L'ancien  des  /'ours  ,  Dieu.  |  Vieillard  choisi 
pour  remplir  les  premières  plac«s.  |  Celui 
qui  a  été  reçu  avant  un  autre  dans  une  charge, 
un  corps.  (  An-siin.  ) 

ANCIENNEJVIENT.  adv.  Autrefois.  (An- 
sic-ne-man.  ) 

ANCIENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ancien.  |  Priorité  de  réception  dans  une 
compagnie.  (  An-siè-ne-té.  ) 

ANCILE.  s.  m.  (  AncHe.  )  Nom  d'un 
bouclier  sacré  que  les  Romains  croyaient 
être  tombé  du  ciel.   (  An-si-le.  ) 

ANCOLIE.  s.  f.  l'iante  dont  la  fleur  est 
garnie  de  cinq  nectaires  en  forme  de  cornets 
reootn'l)és  et  alternant  avec  les  pétales. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  commode  pour 
ancrer.  (  An-cra-je.  ) 

ANCRE,  s.  f.  (  Anchora.  )  Instrument  de 
fer  qui  a  un  de  ses  bouts  terminé  par  un 
anneau ,  et  l'autre  par  deux  branches  for- 
mant une  espèce  d'ai-c.  |  Grosse  barre  de  fer 
qu'on  fait  passer  dans  l'œil  d'un  tirant  pour 
maintenir  un  mur. 

ANCRER.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  |  Fig.  et 
pron..  S'affermir  dans  qq.  situation.  |  Adjec. , 
se  dit  D'un  vaisseau  retenu  par  des  ancres.  | 
Fig. ,   Bien  établi. 

ANDABATE.  s.  m.  {Antabatês.)  G\?i.- 
diateur  qui  combattait  avec  un  l>andeau  sur 
les  yeux. 

ANDAIN.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas  qu'il 
avance.   (  An-din.  ) 

ANDANTÉ,   adv.  {Andante,   it.  )  T.  it. 

II  se  met  à  la  tète  d'un  air  ,  pour  marquer 
que  cet  air  doit  être  joué  d'un  mouvement 
modéré.  |  Subst.  masc.  ,  L'air  qui  doit  être 
joué  de  ce  mouvement.  (  An-dan-té.  ) 

ANDELLE.  F.  Bois. 

ANDOUILLE.  s.  f.  (  Edidium.  )  Boyau 
de  porc ,  farci  d'autres  boyaux ,  ou  de  la 
chair  hachée  du  même  animal.  (  An-dou-lle 
[11m.].) 

ANDOUILLER.  s.  m.  Petite  corne  qui 
vient  an  bois  du  cerf,  du  daim  et  du  che- 
vreuil. (  An-dou-llé  [  Il  m.  ].  ) 

ANUOUILLETTE.    s.    f.  Chair  de    vcmii 
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hachée   et  pressée   en  forme   de  petite   an- 
douille.  (  An-dou-llé-le.  ) 

ANDROGYNE.  s.  m.  {Anèr,  gunê,  gr.  '; 
Personne  qui  réunit  les  deux  sixes.  { Adj. ,  Se 
dit  D'une  plante  qui  a  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  réceptacle.  (An- 
dro-ji-ne.  ) 

ANDROiDE.  s.  m.  {  Anèr ,  eu/os,  gr.  ) 
Automate  à   figure  humaine. 

ANDROMÈDE,  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphèi'e  septentrional. 

ÂNE.  s.  m.  (  Asifius.  )  Bête  de  somme 
qui  a  de  longues  oreilles.  |  En  dos  d'dne , 
En  talus  à  deux  côtés.  |  Fig.  et  fam. ,  Esprit 
lourd  et  grossier,  homme  très-ignorant. 

ANÉANTIR,  v.  a.  {Ad ,  ne,  ens.)  Ré- 
duire au  néant.  |  Détruire  absolument.  | 
Pron. ,  Se  dissiper,  devenir  à  rien.  |  S'a- 
baisser et  s'humilier.  1  Je  suis  anéanti.  Ex- 
cédé de  fatigue  ;  stupéfait,   confondu. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  Réduction 
au  néant.  |  Fig. ,  Abaissement  d'une  fortune 
élevée ,  destruction  d'un  empire.  |  L'abais- 
sement dans  lequel  on  se  met.  |  Fig. ,  État 
d'abattement  et  de  faiblesse  extrême.  (  A- 
né-an-ti-se-man.  ) 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire,  j  Récit  de  qq.  fait  particulier. 
(  A-nëc-do-te.  ) 

ANECDOTIER.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
et  raconte  des  anecdotes.  (  A-nëc-do-tié.  ) 

ANECDOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'anecdote ,  qui  a  rapport  aux  anecdotes. 
(  A-nëc-do-tic-e.  ) 

ÂNÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  s.  f.  Plante  printanière  dont 
la  tige  est  une  hampe  droite ,  garnie  ordi- 
nairement de  trois  feuilles. 

ÂNERIE.  s.  f.  Grande  ignorance.  \  Faute 
commise  par  l'effet  de  cette  ignorance. 

ÂNESSE.  s.  f.  La  femelle  de  l'âne. 
(  Â-në-se.  ) 

ANETH.  s.  m.  (  Anétliou ,  gr.  )  Plante 
ombellifère  dont  la  semence  est  employée 
en  médecine  comme  tonique  et  carmina- 
tive.  (  A-në.  ) 

ANÉVRISMAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
l'anévrisme ,  qui  a  rapport  à  l'anévrisme. 

ANÉVRISME.  s.  m.  (  Aneurusma ,  gr.  ) 
Tumeur  contre  nature ,  causée  par  la  dila- 
tation d'une  artère  ;  lésions  des  veines  et 
des  artères  ;   dilatations  morbides  du  cœur. 

ANFRACTUEUX  .  EUSE.  adj.  (  Anfrac- 
tuosus.  )  Plein  de  détours  et  d'inégalités. 
(  Anf-rac-tu-eu  ;  ze.  ) 

ANFRACTUOSITÉ.  s.  f.  Au  plur. ,  Dé- 
tours et  inégalités.  I  Cavités  inégales  qui  se 
trouvent  à  la  surface  de  certains  os. 

ANGAK.  s.  m.  V.  Hangar. 

ANGE.  s.  m.  (  Angélus.  )  Créature  pure- 
ment   spirituelle   qu'on   représente  sous    la 
ligure  humaine,  avec  des  .lilcs.  |  Se  dit  Des  es- 
■j 
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jirits  bienheureux  qui  composent  la  hiérar- 
chie céleste;  Des  auges  (|iii  sont  du  dernier 
chœur. |Fig.,  i'ersonne  dune  piélé  extraor- 
dinaire, d'une  grande  vertu  ,  d'une  extrême 
douceur.  |  Projectile  formé  d'un  boulet  coupé 
en  plusieurs  parties  enchaînées  ensemble.  | 
Ange  de  mer.  Poisson  du  genre  des  Squales. 
(An-je.) 

ANGÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  pro- 
pre à  l'ange.  |Se  dit  fig.  pour  exprimer  Une 
perfection  extraordinaire  ,  une  ([ualité  ex- 
cellente.  (  An-jé-lic-e.  ) 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  ombellifère 
odoriférante  ,  dont  on  confit  dans  le  sucre 
les  tiges  encore  vertes. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
angéliqne.   (  An-jélic-e-man.  ) 

ANGELOT,  s.  m.  (  Angélus.  )  Petit  fro- 
mage qui  se  fait  en  Normandie.  (  Monnaie 
qui  avait  cours  en  France  sous  Philippe  de 
"Valois,  et  dont  le  type  était  un  ange  tenant 
l'oritlamme.   (  An-je-lo.  ) 

ANGELUS,  s.  m.  (  Àngelus.  )  Prière  qui 
commence  par  le  xnol  Ângelits ,  en  l'hon- 
neur du  mystère  de  l'Incarnation.  (  An- 
je-lus.  ) 

ANGINE,  s.  f.  (  Anglna.  )  Toute  diffi- 
culté d'avaler  ou  de  respirer.  Inflammation 
des  amygdales ,  etc.  (  An-ji-ne.  ) 

ANGINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  ac- 
compagné d'angine.  (  An-ji-neu  ;  ze.  ) 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  (  Aggeion  ,  gra- 
pltè ,  gr.  )  Description  des  vaisseaux  du 
corps  humain.   (  An-ji-o-gra-fie.  ) 

ANGIOLOGIE.  s.  f.  {Aggelon,  logos, 
P'.  )  Traité  des  vaisseaux  du  corps  humain. 
(  An-ji-o-lo-jie.  ) 

ANGIOSPERME,  adj.  des  2  g.  {Aggeion, 
sperma ,  gr.  )  Se  dit  Des  plantes  à  fleurs 
personnées ,  dont  les  semences  sont  conte- 
nues dans  une  capsule  bien  distincte.  (  An- 
ji-o-spër-me.  ) 

ANGIOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  qui  com- 
prend les  plantes  angiospermes.  (An-ji-o-spër- 
mie.  ) 

ANGLAISE,  s.  f.  (  Anglus.  )  Espèce  de 
danse  d'un  mouvement  très-vif.  |  Air  sur 
lequel  on  exécute  cette  danse.  |  Gros  galons 
de  fil.  (  An-g!è-ze.  ) 

ANGLAISER,  v.  a.  Couper  la  queue  d'un 
clieval  à  l'anglaise.  (  An-glë-zé.  ) 

ANGLE:  s.  m.  (  Anguliis.  )  Ouverture  de 
deux  lignes  qui  se  rencontrent  en  un  point. 

ANGLET.  s.  m.  Petite  cavité  en  angle 
droit ,  qui  sépare  les  bossages ,  et  en  forme 
d'un  V  couché  [>-  ].  (  Angle.  ) 

ANGLEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des  noix 
dont  la  substance  est  renfermée  en  de  cer- 
tains petits  angles.  (An-gleu;  ze.  ) 

ANGLICAN,  ANF.  adj.  {  Angltcanus.) 
Qui  a  rapport  à  la  religion  dominante  en 
.Angleterre.   |  Subst. ,  se  dit  Des  personnes. 

ANGLICISME,    s.    m.    Façon    de    parler 
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particulière  à  la  langue  anglaise.  (  An-gli- 
sis-nie.) 

ANGLOMANE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Imitateur  ou  admirateur  outré  de^  maniè- 
res anglaises. 

ANtiLOMANIE.  s.  f.  Enthousiasme  et 
admiration  ridicules  pour  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Angleterre. 

ANGOISSE,  s.  f.  (  Angustia.  )  Anxiété 
extrême.  |  Grande  affliction  d'esprit  mêlée 
d'une  vive  inquiétude,  j  Poire  d'angoisse , 
Poire  âpre  et  revèche  au  goût  ;  Fig.  et  fam., 
Mortification.  |  Instrument  de  fer  en  forme 
de  poirCj  et  à  ressort ,  que  des  voleurs  met- 
taient par  force  dans  la  bouche  des  person- 
nes, ])ourles  empêcher  de  crier.  (An-goua-se.) 

ANGON.  s.  m.  {Ango.  )  Javelot,  demi- 
pique  à  l'usage  des  Francs.  |  Crochet  em- 
manché au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
pêcheurs. 

ANGORA,  adj.  des  2  g.  Se  dit  De  cer- 
taines   races  d'animaux  qui  sont  originaires       ^ 
d'Angora.  |  Subst. ,  en  parlant  Du  chat,  Un       I 
bel  angora.  \ 

ANGïJILLADE.  s.  f.  Coup  qu'on  donne 
avec  une  peau  d'anguille,  un  fouet,  un  mou- 
choir tortillé,  etc.  (  Ang-ill-a-de  [g  et  11  m.]  ) 

ANGUILLE,  s.  f.  (  Anguilla.  )  Pois.son 
d'eau  douce  de  la  forme  d'un  serpent. 
(  Ang-ill-e  [  g  et  11  m.  ].  ) 

ANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Àngularius.) 
Qui  a  un  ou  plus,  angles.  |  Qui  est  à  l'angle 
d'un  édifice.  |  Pierre  angulaire ,  La  pre- 
mière pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle 
d'un  bâtiment.  |  Dents  angulaires.  Les  dents 
canines.  (  An-gu-lè-re.  ) 

ANGULEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Angulosus.  ) 
Dont  la  surface  a  plusieurs  angles.  (An-gu- 
leu ,  ze.  )  I 

ANGUSTICLAVE.    s.     m.   (  Angusticla-       % 
vum.  )  Tunique  que  portaient  les  chevaliers 
romains,  et  qui  était  ornée  de   bandes  de 
pourpre   étroites. 

ANGUSTIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Angustus.  ) 
Étroit ,    serré. 

ANICROCHE,  s.  f.  Difficulté,  embarras. 

ÂNIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  ceUe  qui  con- 
duit  des  ânes.  (A-nié.) 

ANIL.  s.  m.  Plante  dont  on  tire  l'in- 
digo.  (  A-ni.  ) 

ANUVI  AD  VERSION,  s.  f.  {Animadver- 
sio.  )  Improbation  ,  censure.  (  A-ni-mad-vëi'- 
sion.) 

ANIMAL,  s.  m.  (  Animal.  )  Être  orga- 
nisé et  doué  de  sensibilité.  |  Figur.  et  fam. , 
Personne  stupide  ou  grossière. 

ANIMAL,  ALE.  adj.  {Animalis.)  Qui 
est  propre  à  l'animal.  \ Règne  animal.  L'en- 
semble de  tous  les  animaux  connus.  |  Clii- 
mic  animale.  Celle  qui  s'occupe  de  l'analyse 
des  matières  animales.  |  Sensuel,  charnel. 

ANIMALCULE,  s.  m.  Petit  animah 

ANIMALISAl'ION.  s.  f.  Transformation 
des   aliments  en  la  propre  substance  de  l'a- 
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nimal  qui  s'en  noiinit.  (  A-ni-ma-li-za-sion.) 

-ANIMALISER  (S'),  v.  pron.  Acquérir 
les  qualités  des  substances  animales  ;  s'as- 
similer à  la  substance  de  l'animal.  (  Sa-ni- 
ma-Ii-zé.  ) 

ANIMALITÉ,  s.  f.  I,'enscmbk  des  attri- 
buts et  des  facultés  qui  distinguent  l'animal. 

ANIMATION,  s.  f.  (  .4/iimatio.  )  Action 
d'animer.  (  A-ni-ma-sion.  ) 

ANIMER.  V.  a.  (.^nimarc).  Mettre  l'âme, 
le  principe  de  la  vie  dans  un  corps  orga- 
nisé. I  Encourager.  |  Donner  de  la  vivacité  , 
de  l'action.  |  Irriter.  |  Fig.,  Donner  de  la 
loi-ce  et  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'eâ- 
prit.  I  Marquer  La  force  et  l'air  de  vie  fjuc 
les  sculpteurs  et  les  peintres  donneut  à 
leurs   ligures. 

ANIMOSITÉ.  s.  f.  (  ^nlmo.ùtas.  )  Mou- 
Tement  de  dépit ,  de  haine.  |  Chaleur  ex- 
cessive ,  certaine  violence  dans  un  débat. 
(A-ni-mo-zi-té.) 

ANIS.  s.  m.  {Anisum.)  Plante  ombellifère 
et  odoriférante  qui  porte  une  graine  de 
même  nom,  dont  on  fait  de  l'anisette,  etc. 
I  L'espèce  de  dragées  que  Ton  fait  avec  de 
Tanis.  (A-ni.) 

ANISER.  V.  a.  Donner  à  une  chose  le 
goût  de  l'anis.  (A-ni-zé.) 

ANISETTE.  s.  f.  Liqueur  spiritueuse 
composée  avec  de  l'essence  d'anis.  (A-ni- 
«ë-le.) 

ANKYLOSE.  s.  f.  {Agkuldsis ,  gr.)  Pri- 
vation du  mouvement  dans  les  articulations. 
(Anc-i-lo-ze  [c  m].  ) 

ANNAL,  ALE.  adj.  {Ânnalls.)  Qui  ne 
dure  qu'un  an. 

ANNALES,  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte 
les  événements  année  par  année.  |  Histoire. 
(An-na-le.) 

ANNALISTE,  s.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales. 

ANNATE.  s.  f.  (  Annui.  )  Revenu  d'une 
année  que  ceux  qui  ont  obtenu  des  béné- 
fices payent  à  la  chambre  apostolique  en 
retirant  leurs  bulles. 

ANNEAU,  s.  m.  {Annulas.)  Cercle  qui 
sert  à  attacher  qq.  ch.  |  Fig.,  Boucles  formées 
par  la  frisure  des  cheveux.  |  Anneau  de  Sa- 
turne ,  '^orps  lumineux,  en  forme  de  cercle, 
qui  environne  la  planète  de  Saturne.  |  Saillie, 
marque  ou  rangée  circulaire.  |  Ouverture 
circulaire  qui  sert  principalement  au  pas- 
sage de  q((.  partie.  L'anneau  ombilical. 
(A-nô.) 

ANNÉE,  s.  f.  (Annus.)  Le  temps  que  la 
teiTe  met  à  faire  une  révolution  entière  dans 
son  orbite.  I  Durée  de  douze  mois.  |  >/?/7e<; 
lunaire  ,  Espace  de  douze  ou  treize  révolu- 
lions  de  la  lune  autour  de  la  terre.  |  Àunce 
bissextile ,  Celle  qui,  dans  notre  calendrier, 
contient  trois  cent  soixante-six  jours;  les 
Années  communes  n'ont  que  trois  cent 
soixante-cinq  jours.  |  Ce  qu'on  doit  recevoir 
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on  payer  par  année.  |  Au  plur. ,  se  dit  Des 
différents  Ages  de  la  vie.  (A-née.) 

ANNELER.  v.  a.  Former  en  anneaux.  | 
Annet-é  ,  KE.  adj.  Qui  a  un  anneau ,  des 
anneaux.  (A-ne-lé.) 

ANNELET.  s.  m.  Petit  anneau.  (A -ne-lè.) 

ANNÉLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'ime  cla.sse 
d'animaux  qui  comprend  les  vers  à  sang 
rouge  ,  dont  le  corps  est  annelé  Iransvei-sale- 
ment.  (A-né-li-de.) 

ANNEIAJRE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux 
par  boucles.  (A-ne-lu-re.) 

ANNEXE,  s.  f.  {Annexus.)  Se  disait  Des 
domaines  attachés  à  une  seigneurie ,  dont 
ils  n'étaient  pas  dépendants.  |  Se  dit  D'une 
succursale  où  l'on  fait  les  fonctions  parois- 
siales. I  Ce  qui  est  uni  à  une  chose  principale. 
(A-nëc-se.) 

ANNEXER,  v.  a.  Joindre,  attacher.  (A- 
nëc-sé.) 

ANNIHILATION,  s.  f.  Anéantissement. 
(An-ni-i-la-sion.) 

ANNIHILER,  v.  a.  {Ad,  nitàlum.)  Anéan- 
tir. (An-ni-i-lé.) 

ANNIVERSAIRE,  adj.  et  subst.  des  2  g. 
(  Annii'crsarius.  )  Se  dit  D'une  époque  qui 
ramène  le  souvenir  d'un  événement  arrivé  à 
pareil  jour  une  ou  plusieurs  années  aupara- 
vant ;  Du  service  que  l'on  fait  pour  un  mort 
au  retour  annuel  du  jour  de  son  décès.  (A- 
ni-vër-sè-re.) 

ANNONAIRE.  adj.  {Ànnonarius.)  Voyez 
Loi  annonaire.  (A-no-nè-re.) 

ANNONCE,  s.  f.  Avis  par  lequel  on  fail 
savoir  qq.ch.  au  public.  |  Publications  de  ma- 
riage qui  se  font  dans  la  religion  protestante. 
(A-non-se.) 

ANNONCER.  {Annuntiare.)  Faire  savoir 
une  nouvelle.  I  y/««o/?6e/- qqu. ,  Annoncer  sa 
venue.  I  Donner  avis.  |  A  nuancer  l' F.vangile , 
Prêcher.  I  Prédire.  |  Être  ia  mar([ne  de.  |  Être 
le  précurseur,  le  symptôme  de.  |  Faire  es- 
pérer. (A-non-sé.) 

ANNONCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ve- 
nait, vers  la  fin  du  spectacle,  faire  l'annonce 
des  pièces  qu'on  devait  jouer  le  lendemain. 
(A-non-seur.) 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  de  certains 
ordres  religieux,  qui  rappelle  l'annonciation 
de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  (A-non-si- 
a-de.) 

ANNONCIATION,  s.  f.  {  Annuntiatio.) 
Le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'incarna- 
tion ;  Le  jour  où  l'Église  célèbre  ce  mystère. 
(A-non-si-a-sion.) 

ANNOTATEUR,  s.  m.  {Adnotator.)  Clelui 
qui  fait  des  annotations. 

ANNOTATION,  s.  f.  (  Adnotalio.)  Note, 
remarque  faite  sur  un  texte.  |  L'état  et  in- 
ventaire des  biens  saisis  par  autorité  de  jus- 
tice. (An-no-ta-sion.) 

ANNOTER.  V.  a.  (  Adnotave.  )  Faire  des 
remarques  sur  un  texte.  |  Dresser  l'état  et  in- 
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ventaire  des  biens  saisis  par  autorilé  de  jus- 
tice. 

ANNUAIRE,  s.  m.  Ouvrage  que  l'on  pu- 
blie chaque  année,  et  qui  contient  divers 
renscij;nements.  (An-nu-è-re.) 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  {Annualis.)  Qui 
dure  un  an.  |  Qui  se  fait  tous  les  ans.  |  Qu'on 
perçoit ,  qu'on  paye  chaque  année.  |  Qui 
vit  un  an.  (An-nu-ël ,  ë-le.) 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours,  pendant  une  année,  pour  une 
|)ersonne  défunte. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  an- 
née. (A-nu-ë-le-man.) 

ANNUITÉ,  s.  f.  Sorte  d'emprunt  par  le- 
(|uel  le  débiteur  s'engage  à  faire  annuelle- 
uieut  un  payement. 

ANNULAIRE,  adj.  des  i  g.  {Anniilaris.) 
Qui  est  propre  à  recevoir  un  anneau  ,  Qui 
ressemble  à  un  anneau.  | Z^w^f  annulaire, 
Le  4*  doigt.  (A-nu-lè-re.) 

ANNULATION,  s.  f.  Action  d'annuler. 
^An-nu-la-sion.) 

ANNULER.  V.  a.  Rendre  nul. 

ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble.  |  Anobi.i. 
Subst.  Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu 
de  temps. 

ANOBLISSEMENT,     s.    m.    Faveur    du 

C rince  par  laquelle  on  est  anobli.   (A-no- 
li-se-man.) 

ANODIN,  INE.  adj.  (  Anodynus.  )  Se  dit 
Des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  calmer 
les  douleurs.  iFig.,  Faible  et  presque  insi- 
gnihant. 

ANOMAL  ,  ALE.  adj.  {Anomalus.)  Irré- 
gulier, qui  s'écarte  de  la  règle. 

ANOMALIE,  s.  f,  {Anomalia.  )  Irrégula- 
rité. I  La  distance  du  lieu  vrai  ou  moyen 
d'une  planète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée. 

ANOMALISTIQUE.  adj.  f.  Année  ano 
malisticfue ,  Le  temps  que  la  terre  emploie 
à  revenir  d'un  point  de  son  orbite  au  même 
point.  (A-no-ma-lis-tic-e.) 

ANOMIE.  s.  f.  Genre  de  coquillage  dont 
plusieurs  espèces  sont  ornées  de  vives  cou- 
leurs. 

ÂNON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne. 

ÂNONNEMENT.  s.  m.  Action  d'ànonner. 
(Â-no-ne-man.) 

ÂNONNER.  V.  n.  et  act.  Ne  lire ,  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine ,  qu'en  hésitant.  (A- 
no-né.) 

ANONYME,  adj.  des  2  g.  (  Ànonymus.  ) 
Qui  est  sans  nom.  |  Subst. ,  se  dit  Des 
personnes.  |  Secret  que  fait  de  son  nom  l'au- 
teur d'un  ouvrage  d'esprit.  (A-no-ni-me.) 

ANSE.  s.  f.  (An.-.a.)  La  partie  de  certains 
vases  par  laquelle  on  les  prend  pour  s'en 
servir.] Très-petite  baie  qui  s'enfonce  peu 
dans  les  terres. 

ANSE.  s.  f.  Ligue.  Vori-z  Ha.nsr. 

ANSÉATIQUE.  :u\\.ï.roy.  Hanskatique. 

ANSPECr.  s.  m.  Barri;  de  bois,  en 
forme  de  pince ,  (|ui  sert  à  ii-nuier  des  fai- 
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deaiix.  I  Levier  qui  sert  à  la  manœuvre  des 
canons.  (Ans-pëc.) 

ANSPESSADE.  s.  m.  Se  disait  D'un  bas- 
officier  d'infanterie  subordonné  an  caporal. 
(Ans-pë-sa-de.) 

ANTAGONISME,  s.  m.  Action  des  mus- 
cles qui  agissent  en  sens  inverse  l'un  de 
l'autre. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  {Antagonistes,  gr.) 
Celui  qui  soutient  ime  lutte,  j  JT/ujc/m  a«to- 
gonistes.  Qui  sont  attachés  à  la  même  partie, 
et  qui  la  tirent  en  sens  inverse  l'un  de  l'autre. 

ANTAN.  s.  m.  {Ante,  anntim.)  L'année 
qui  précède  celle  qui  court.  (Vi.) 

ANTANACLASE.  s.  f.  [Antanaclasis,  gr.) 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  différents 
sens.  (An-ta-na-cla-ze.) 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Anlarc- 
licus.)  Qui  est  opposé  au  pôle  ai'ctique.  (An- 
tarc-tic-e.) 

ANTFICÉDEMMENT.  adv.  Antérieure- 
ment. (An-té-sc-da-man.) 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  {Antece- 
c/cns.)  Qui  est  auparavant.  (  An-té-sé-dan , 
an-te.) 

ANTÉCÉDENT,  s.  m.  Fait  passé  qu'on 
rajipelle  à  propos  d'un  fait  actuel.  |  Se  dit 
Des  noms  et  des  pronoms  (juand  ils  précè- 
dent et  régissent  le  relatif  (/'"•!  La  première 
partie  d'un  argument  qu'on  appelle  Enl/ty- 
même. 

ANTÉCESSEUR.  s.  m.  (  Antecessor.  )  Se 
disait  D'un  professeur  en  droit  dans  une 
université.   (An-té-së-seur.) 

ANTECHRIST,  s.  m.  (  Antichristus.  ) 
Celui  qui  est  l'ennemi  de  Jésits-Christ.  | 
L'imposteur  f|ui  cherchera  à  établir  une  re- 
ligion opposée  à  celle  de  Jksus-Christ.  (An- 
te-cri.) 

ANTÉDILUVIEN  ,  lENNE.  adj.  {Ante , 
dilm'ium.)  Qui  a  existé  avant  le  déluge.  (An- 
té-di-lu-vi-in ,  i-ë-ne.) 

ANTENNE,  s.  f.  {Antenna.)  Sorte  de  ver- 
gue longue  et  flexible  qui  s'attache  à  une 
poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du  mât. 
I  Filaments  mobiles  et  articulés  <[ue  les  in- 
sectes portent  sur  la  tête.  (An-të-ne.) 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  2  g.  {An- 
tepenultimus.)  Qui  précède  immédiatement 
la  pénultième.  |  L'antépénultième  syllabe  d'un 
mot. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  {Antcrior.) 
Qui  est  avant ,  qui  précède. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédem- 
ment. (An-té-ri-eu-re-man.) 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de  temps. 

ANTHÈRE,  s.  f.  {Anthêros ,  gr.)  Peti'. 
sac  membraneux  qui  constitue  la  partie  es- 
sentielle de  l'étamine.  (An-tè-re.) 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  {Antlwlogium.)  Col- 
lection de  fleurs.  |  Fig.  ,  Recueil  de  petites 
|)iècc,s  de  poésie  choisies.  (An-to-lo-jie.) 

ANTHRAX,  s.  m.  (  Anthrax ,  gr.  )  In- 
flammation circonscrite ,  et  gangreneuse,  du 
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lissu    cellulaire    soiis-culané.    (  An-tracs.  ) 

APClTiROPOLOOIE.  s.  f.  [Antlirôpos,  lo- 
gos, gr.)  Hisloire  naturelle  de  l'hoinnie.  | 
Figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu  des 
actions,  des  affections  humaines.  (An-tro- 
po-Io-jie.) 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m.  {An- 
llirôpos  ,  morpliè ,  gr.)  Doctrine  ou  opinion 
de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu  une  figure 
humaine.  (An-tro-po-mor-fis-nic.) 

A"NTHROP()MORPHITE.  s.  des  2  g. 
(^Antltrupornorphita.)  Celui  ou  celle  qui  attri- 
bue à  Dieu  une  figure  humaine.  (An-tro-po- 
mor-fi-tc.) 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  2  g.  et 
subst.  {^ntliropophagus.)  Homme  qui  mange 
de  la  chair  hiniiaine.  (An-lro-po-fa-je.) 

ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  {Aiithropo- 
pliagia.)  Habitude  de  manger  de  la  chair 
humaine.  (An-tro-po-fa-jie.) 

ANTI.  {Anti ,  gr.)  Prépos.  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  mots  composés ,  pour  mar- 
quer Opposition  ,  contrariété.  |  Anthcorbu- 
tique ,  Aiit(septi(fue.  \  Se  joint  à  plus,  mots 
dans  le  sens  A'Antè,  pour  marquer  Antério- 
rité. Antidate  et  Antichambre. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  Anti ,  apoplexie  ,  gr.  )  Se  dit  Des  remèdes 
contre  l'apoplexie.  (An-ti-a-po-plëc-tic-e.) 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
d'un  appartement  qui  est  immédiatement 
avant  la  chambre.  |Fam.,  Faire  anlicliambre, 
Attendre  dans  une  antichambre  le  moment 
d'être  introduit.  (An-ti-chan-bre.) 

ANTICHRÈSE.  s.  f.  (  Antichrésis  ,  gr.  ) 
Convention  par  laquelle  un  débiteur  remet 
en  nantissement  à  son  créancier  un  immeu- 
ble dont  les  revenus  doivent  servir  à  l'ac- 
quittement de  la  dette.  (An-ti-crè-ze.) 

ANTICHRÉTIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  est 
opposé  à  la  religion  chrétienne.  (An-ti-cré- 
tiin,  iëne.) 

ANTICIPATION,  s.  f.  (Anticipatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  anticipe.  |  L'action  de 
dépenser  un  revenu  avant  qu'il  soit  échu.  | 
Avance  de  fonds  sur  une  consignation  de 
marchandises.  |  Usurpation.  |  Figure  par  la- 
quelle l'orateur  réfute  d'avance  des  objec- 
tions. (An-ti-si-pa-sion.) 

ANTICIPER.  V.  a.  (Anticipare.)  Prévenir, 
devancer.  |  Y.  n.  avec  Sur,  Usurper,  em- 
piéter. Anticiper  sur  son  ro«i«.  |  Antici- 
pé ,  ÉE.  adj.  Qui  est  prématuré.  (An-ti-si-pé.) 

ANTIDARTREUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit 
Des  remèdes  contre  les  dartres.  (An-ti-dar- 
treu  ;  ze.) 

ANTIDATE,  s.  f.  {Ante ,  data.)  Fausse 
date,  antérieure  à  la  véritable. 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre ,  etc. ,  une 
fausse  date ,  antérieure  à  la  véritable. 

ANTIDOTE,  s.  m.  (  Antidotus.  )  Contre- 
poison. 

ANTIENNE,  s.  f.  Sorte  de  verset  que  le 
chantre  dit,  dans  l'ofïice   de   l'église  ,  avant 
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un  cantique ,  et  qui  se  répète  après  tout 
entier.  (An-tië-ne.) 

ANTIFÉBRILE,  adj.  des  2  g.  V.  Fébri- 
fuge. 

ANTILAITEUX  ,  EUSE.  adj.  Propre  à 
faire  passer  le  lait  et  à  guérir  les  maladies 
qu'on  lui  attribue.  (An-ti-lé-teù  ;  ze.) 

ANTILOGIE.  s.  f.  (  Antilogium.  )  Con- 
tradiction entre 'qq.  idées  d'un  même  dis- 
cours. (  An-ti-lo-jie.  ) 

ANTILOPE,  s.  f.  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  ruminants. 

ANTIMOINE,  s.  m.  (  Antimonium.  )  Mé- 
tal dont  on  fait  différentes  préparations.  Il 
est  très-fragile  ,  brillant ,  d'un  blanc  bleuâ- 
tre et  d'une  texture  lamelleuse.  (  An-ti- 
moua-ne.  ) 

ANTIMONIAL,  ALE,  ou  ANTIMONIÉ  . 
EE.  adj.  Qui  appartient  à  l'antimoine ,  qui 
en  contient. 

ANTINOMIE,  s.  f.  (  Anfinomia.  )  Con- 
tradiction entre  deux  lois. 

ANTIPAPE,  s.  m.  (  Antipapa.  )  Celui  qui 
se  porte  pape  sans  être  légitimement  élu. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  (  Antipathia.  )  Aver- 
sion ,  répugnance  naturelle.  (An-ti-pa-tie.) 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Con- 
traire ,  opposé.  (An-ti-pa-tic-e.) 

ANTIPERISTALTIQUE.  adj.  {Anti,  pe- 
rislaltikos,  gr.  )  Se  dit  d'un  mouvement  des 
intestins,  par  lequel  ces  organes  se  contrac- 
tent de  haut  en  bas.  (An-ti-pe-ris-tal-tic-e.) 

ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  {Antiperislasis, 
gr.  )  Action  de  deux  qualités  contraires  , 
dont  l'une  augmente  la  force  de  l'autre. 
(  Au-ti-pé-ris-ta-ze.  ) 

ANTIPESTILENTJEL,  ELLE.  adj.  {Pesti- 
lentus.)  Se  dit  des  préservatifs  employés  contre 
la  peste.  (An-ti-pès-ti-lan-siël,  ë-le.  ) 

ANTIPHILOSOPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  opposé  à  la  philosophie.  (An-ti-fi- 
lo-so-fic-e.  ) 

ANTTPHONAIRE  ou  ANTIPHONIER. 
s.  m.  {Antipkonarium.)  Livre  d'église  où  les 
parties  de  l'office  sont  notées  avec  des  notes 
de  plain-chant.  (An-ti-fo-nè-re  ;  an-ti-fo-uié.) 

ANTIPHRASE,  s.  m.  (  Antiphrasis.  )  Fig. 
par  laquelle  on  emploie  un  mot ,  une  phrase, 
dans  un  sens  contraire  à  sa  signification 
ordinaire.  (  An-ti-fra-ze.  ) 

ANTIPODE,  s.  m.  {Antipodes.)  CcXm  qui 
habite  dans  un  endroit  de  la  terre  diamé- 
tralement opposé  à  un  autre.  |  Fig.  et  fam., 
se  dit  De  deux  choses ,  de  deux  personnes 
diamétralement  opposées. 

ANTIPSORIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Anti,  pséra,  gr.  )  Se  dit  des  médica- 
ments qu'on  emploie  contre  la  gale.  (  An- 
ti-pso-ric-e.  ) 

ANTIPUTRIDE,  adj.  et  s.  F.  Antisep- 
tique. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Chose  antique,  usée 
et  de  peu  de  valeur,  (.\n-ti-ca-lle  [  H  m.].) 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  (  Antiquarius.  )  Ce- 


38  ANU  .       , 

lui  (jiii  est  savant  dans  la  connaissance  des 
moiunnents  antiques.  (An-tic-è-ie  [c  m.].) 

ANTIQUE,  adj.  des  i  g.  {Jntiqitus.  )  Fort 
ancien.  |  Se  dit  des  choses;  Des  personnes 
avancées  en  âge.  |  Subst.  m. ,  Ce  qui  nous 
reste  des  anciens  en  productions  des  arts. 
(  Suhsl.  fém.,  se  dit  Des  monuments  cu- 
rieux qui  nous  sont  restés  de  l'antiquité. 
I  A  i'aintiquk.  loc.  adv.  À  la  manière  an- 
tique. (.\n-tic-e.) 

ANTIQUITÉ,  s  f.  {Antiquitas.)  Kn- 
cienneté  reculée.  |  Les  hommes  qui  ont 
vécu  dans  les  siècles  fort  éloignés  du  noire. 
I  Momuuent  des  arts,  qui  reste  de  l'anti- 
quité. I  La  connaissance  de  rantii|uité  sous 
le  rapport  des  usages,  des  langues,  etc. 
(  An-tic-i-té  [c  m.].) 

ANTLSCIENS.  s.  m.  pi.  {Jnti,  skia,  gr.) 
Peuples  qui  habitent,  les  uns  en  deçà,  les 
autres  au  delà  de  l'équateur.  (  An-ti-si-in.) 

ANTISCORBUTIQUE.  adj.  des  2  g.  et 
subst.  m.  Propre  à  guérir  le  scorbut.  (An- 
ti-scor-bu-tic-e.  ) 

ANTLSEPTIQUE.  adj.  des  1  g.  et  subst. 
m.  {Ani't,  sêpû,  gr.)  Propre  à  arrêter  les 
progrès  de  la  putréfaction  ou  de  la  gan- 
grène. (An-ti-sëp-tic-e.  ) 

ANTISOCIAL,  ALE.  adj.  Contraire  à 
la  société.  (  An-ti-so-si-al.) 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  1  g.  et 
subst.  m.  {Jiili,  spasmos,  gr.)  Se  dit  Des 
remèdes  que  l'on  emploie  contre  les  spasmes, 
les  convulsions.  (  An-ti-spas-mo-dic-e.  ) 

ANTISTROPHE,  s.  f.  (  Antistrôphê,  gr.  ) 
Nom  que  portait ,  chez  les  Grecs  ,  une  des 
stances  des  chœurs  dans  les  pièces  dramati- 
ques. (  Au-ti-stro-fe.  ) 

ANTISYPHILITIQUE.  adj.  et  s.  Antivé- 
nérien. (  An-ti-si-fi-li-tic-e.  ) 

ANTITHÈSE,  s.  f.  {Antitltesis.)  Fig.  par 
laquelle  l'orateur  oppose  des  choses  con- 
traires les  unes  aux  autres.  (  An-ti-tè-ze.) 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'antithèse.  (  An-ti-té-tic-e.) 

ANTIVÉNÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
subst.  m.  Propre  à  guérjr  les  maux  véné- 
riens. (  An-ti-vé-né-ri-in ,  ë-ne.) 

ANTIVERMINEUX,  EUSE.  adj.  et 
subst.  m.  Propre  à  combattre  les  vers.  (Vi.) 
(  An-ti-vër-mi-neu  ,  ze.) 

ANTONOMASE,  s.  f.  (Anto/iomasla.) 
Trope  qui  consiste  à  mettre  un  nom  com- 
mun ou  une  périphrase  à  la  place  d'un  nom 
pi()|)re,  ou  un  nom  propre  à  la  place  d'tm 
uoui  commun.  (An-to-no-ma-ze.) 

ANTRE,  s.  m.  Caverne ,  grotte  naturelle. 

ANTRUSTIONS.  s.  m.  pi.  Volontaires 
qui  chez  les  Germains  suivaient  les  princes 
dans  leurs  entreprises.  (  An-trus-tion.) 

ANUITER  (S'),  v.  pron.  S'exposer  à  être 
surpris  en  chemin  par  la  nuit. 

ANUS.  s.  m.  {Anus.)  L'ouverture  exté- 
rieure par  laquelle  se  termine  l'intestin 
noniraé  Rectum. 
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ANXIÉTÉ,  s.  f.  {Anxietas.)  Travail, 
peine  et  embarras  d'esprit.  |  Malai.se  géné- 
ral, accompagné  d'un  resserrement  à  l'épigas- 
Ire.  (  Anc-si-é-té.) 

A(-)RISTE.  s.  m.  (  Aoristos ,  gr.  )  Indé- 
fini. Se  dit,  dans  la  conjonction  grecque. 
D'un  temps  qui  présente  l'action  comme 
passée.  (  O-ris-te  ou  a-o-ris-te.  ) 

AORTE,  s.  f.  {Aorte,  gr. )  Artère  qui 
s'élève  du  ventricule  gauche  du  cœur. 

AOÛT.  s.  m.  {Augustus.)  Le  huitième 
mois  de  l'année.  Premier  jour  d'août.  \  La 
luoissoii.  Faire  l'août.  {  Où.) 

AOIJTER.  V.  a.  Aoûté,  ée,  Mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d'août.  CitrouiUa  aoùtéc. 
{ A-oû-té.) 

AOÛTERON.  s.  m.  Ouvrier  loué  pour  les 
travaux  de  la  campagne  dans  le  mois  d'août. 
(  Oû-te-ron.) 

APAISER.  V.  a.  {Ad,  pax.)  Adoucir, 
calmer.   |  Calmer  l'émotion ,  l'agitation. 

APALACHINT;.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croit 
sur  les  monts  Apalaches,  et  dont  les  feuilles 
se  prennent  en  infusion  comme  le  thé. 

APANAGE,  s.  m.  {Apanagium ,  b.  1.)  Ce 
que  les  souverains  donnent  à  leurs  puînés 
pour  leur  tenir  lieu  de  partage.  |  Fig.,  Ce 
qui  est  le  propre  de  qqn.  |  Choses  qui  sont 
les  suites  et  les  dépendances  d'une  autre. 
(  A-pa-na-je.) 

APANAGER.  v.  a.  Donner  un  apanage. 
(  A-pa-na-jé.  ) 

APANAGISTE.  adj.  et  s.  m.  Qui  possède 
un  apanage.  (A-pa-na-jis-te.) 

APARTÉ,  s.  m.  {A,  parte.)  Mot  lat.  Ce 
qu'un  acteur  prononce  de  manière  à  être  en- 
tendu des  spectateurs,  mais  non  des  autres 
acteurs  qui  sont  en  scène.  \  Se  dit  aussi  adv. 

APATHIE,  s.  f.  {Apathêia,  gr.  )  État 
d'une  âme  qui  n'est  susceptible  d'aucime 
émotion.  |  Insensibilité,  nonchalance.  (A- 
pa-lie.) 

APATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  insen- 
sible à  tout.  (A-pa-tic-e.) 

APEPSIE.  s.  f.  {Apepsia,  gr.)  Défaut  de 
digestion.  (A-pëp-sie.) 

APERCEVARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
èlre  aperçu.  (  A-për-se-va-ble. ) 

APERCEVANCE.  s.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. (A-për-se-van-se.) 

APERCEVOIR,  v.  a.  {Ad,  percipere.) 
Commencer  à  voir,  découvrir.  |  Pron., 
Connaître,  remarquer.  |  Aperçu.  |  Subst., 
Une  première  vue.  |  Une  estimation  au  pre- 
mier coup  d'œil.  I  Un  exposé  somiaaire  des 
principaux  points  d'une  affaire.  (  A-për-se- 
vouar.  ') 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  et  subst.  m.  {Apr- 
rire.  )  Propre  à  entretenir  la  liberté  des  voies 
biliaires,  urinaires,  etc. 

APÉTALE.  {A,  petalon,  gr.  )  Sans  pé- 
tales. 

APETISSEMENT.  s.  m.  Diminution.  (A- 
pe-ti-se-man.) 
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APETISSER.  V.  a.  Rendre  plus  petit.  | 
V.  n. ,  Devenir  plus  petit.  (A-pe-ti-sé.) 

APHÉLIE,  s.  m.  et  adj.  des  2  p.  {-'Ipo, 
lit  lias,  gr.  )  Le  point  de  l'orbite  d'uue  ply- 
ni'te  où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande 
ilistance  du  soleil.  (  A-fé-lie.  ) 

APHÉRÈSE,  s.  f.  {Aphairesis,  gr.)  Fig., 
Retrancher  une  syllahc  ou  inie  lettre  au 
<  ommencement  d'un  mot.  (  A-fé-rè-ze.) 

APHONIE,  s.  f.  {Jpliônia,^v.)  Privation 
(!if  la  voix.  (  A-fo-nie. ) 

APHORISME,  s.  m.  {Jphorismos ,  gr.  ) 
Sentence  ou  ma.\inie  énoncée  en  peu  de 
mots.  ( A-fo-risme.) 

APHRODISIAQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Aplirodisiakos ,  gr.)  Propre  à  exciter 
aux  plaisirs  de  l'amour.  (A-fro-di-zi-ac-e.  ) 

APHTHE.  s.  m.  {ApUthai,  gr.  )  Petit  ul- 
cère qui  vient  dans  la  bouche.  Éruption 
pustuleuse.  (  Af-te.  ) 

APHYLLE.  adj.  des  2  g.  {A,  pliullon,  gr.) 
Dépourvu  de  feuilles.  (  A-fi-Ie.  ) 

-API.  s.  m.  (  Âpiiim.  )  Pomme  petite  ,  et 
ordinairement  colorée  d'un  rouge  vif. 

APITOYER.  V.  a.  Toucher  de  pitié.  | 
Pron.,  Compatir,  témoigner  sa  pitié.  (  A-pi- 
lou€i-ié.) 

APLANIR.  V.  a.  {Planas.)  Rendre  uni, 
plane.  |   Fig.,  Lever  les  empêchements. 

APLANISSEMENT.  s.  m.  Action  d'apla- 
nir; État  de  ce  qui  est  aplani.  (A-pla-ni- 
se-nian.  ) 

APLATIR,  v.  a.  Rendre  plat. 
APLATISSEMENT,  s.  m.  Action  d'aplatir; 
État  de  ce  qui  est  aplati.  (A-pla-ti-se-man.) 

APLOMB,  s.  m.  (  .^d ,  pliimbum.  )  Ligne 
perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon,  j  Fig., 
Assurance  dans  la  manière  de  se  présenter, 
d'agir.  |  La  pondération  des  figures.  |  D'a- 
plomb, loc.  adv.  Perpendiculairement,  sans 
vaciller.  (A-plon.) 

APOCALYPSE,  s.  f.  {Jpokalupsis ,  gr.  ) 
Révélation.  Le  livre  canonique  qui  contient 
les  révélations  faites  à  saint  Jean  l'Évangé- 
liste.  (  A-po-ca-lip-se.) 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  >.  g.  Fort 
obscur.  (  .\-po-ca-lip-tir-e.  ) 

APOCO.  s.  m.  {I)a poco,  il.)  IJu  homme 
de  peu  dVspril  ou  de  sens. 

APOCOPE,  s.  f.  {Àpokopé,  gr.)  Retran- 
chement dune  lettre  ou  d'une  syllable.  à  la 
fin  d'un  mot. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  [Apvknsinrios,  gr.) 
Chez  les  Crées  du  Kas-Empire,  Nom  des  en- 
voyés qui  portaient  les  réponses  des  empe- 
reurs. (  Officier  public  chargé  de  l'exjjédilion 
des  édits  et  des  actes.  |  Envoyé  ecclésiasticpie 
résidant  auprès  de  qq.  cours.  |  Dans  les  an- 
ciens monastères,  Celui  qui  avait  la  garde 
du  trésor.  |  Sous  Charlemagne ,  Le  grand 
aumônier  portait  ce  titre.  (A-po-cri-zi-è-re.) 
APOCRYPHE,  adj.  des  2  g.  (  Apokru- 
plios,  gr.  )  Inconnu  ,  caché.  Se  dit  De  certains 
hvres  que  l'Église  ne  reçoit  pas  pour  cano- 
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niques.    |    Dont   l'autorité    est    suspecte.  | 
Dont  on  doute.  (  A-po-cri-fe.) 

APOCYN.  s.  m.  {Apokunon ,  gi. )  Genre 
de  piaules  exotiques,  à  cinq  étamines.  (A- 
po-siu.  ) 

APODE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
[Apons,  gr. )  Qui  est  sans  pieds,  Sans  na- 
geoires ventrales. 

APODICTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Apodéik- 
tikos,  gr.)  Démonstratif,  évident.  (A-po- 
dic-tic-e.)  _ 

APOGÉE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  (  Apo, 
gnia ,  gr.  )  Le  point  où  une  planète  se 
trouve  à  la  plus  grande  distance  de  la  terre. 
I  Éig-,  Le  point  le  plus  élevé.  (A-po-jée.) 

APOGRAPHE.  s.    m.    {Apograpliô.)  Co- 
pie d'un  écrit,  d'un  original.  (A-po-gra-fe.) 
APOLLON,    s.    m.   {Apollo.)    Dieu   du 
Parnasse,  qui  présidait  aux  beaux-arts,   et 
particulièrement  à  la  poésie. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  [Apolo- 
geticus.  )  Qui  contient  une  apologie.  |  Subst. 
m.,  L'Apologie  de  Tertullien  pour  les  chré- 
tiens. (A-po-lo-jé-tic-e.) 

APOLOGIE,  s.  f.  {Apologia.)  Discours 
pour  la  justification,  pour  la  défense  de 
qqn.'  I  Tout  ce  qui  est  propre  à  justifier. 
^A-po-lo-jie.  ) 

APOLO(iISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
apologie  de  qqn.  (  A-po-lo-jis-te.) 

APOLOGUE,  s.  m.  {Apologus.  )  Petit 
récit  d'un  fait  dans  lequel  on  a  pour  but 
de  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morale  et  instructive.  (  A-po-log-e.  ) 

APONÉVROSE,  s.  f.  (  Aponettrdsis , 
gr.)  Sorte  de  membrane  ferme,  blanche  et 
luisante,  qui  forme  l'extrémité  des  muscles, 
qui  les  enveloppe.  (  A-po-né-vTo-ze.  ) 

APONÉVROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  (pii  a  rapport  aux  aponévroses. 
(  A-po-né-MO-tic-e.  ) 

APOPHTHEGME.  s.  m.  {Apophthegma, 
gr.  )  Dit  notable  de  qq.  personne  illustre. 
(  A-pof-tëg-me.  ) 

APOPHYSE  s.  f.  {Apop/titsis ,  gr.)  Sail- 
lie qui  s'avance  hors  du  corps  d'un  os. 
(  A-po-fi-ze.  ) 

APOPLECTIQUE,  adj.  des   2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'apoplexie.    |  Qui  parait  menacé 
d'apoplexie,    Qui    en  a  eu   des  attacjues.  | 
I  Se  dit   Des  remèdes  qu'on  emploie   contre 
l'apoplexie.  (  A-pop-lëc-tic-e.  ) 

APOPLEXIE,  s.  f.  {Apoplêxia,  gr.  )  Ma- 
ladie caractérisée  par  la  perte  plus  ou  moins 
complète  du  sentiment  et  du  mouvement, 
sans  que  la  respiration  et  la  circulation 
soient  interrompues.  (  A-pop-lec-sie.  ) 

APOSTASIE,  s.  f.  (Apostasia.)  Abandon 
public  d'une  religion  pour  une  autre,  d'une 
doctrine,  etc.  |  L'action  d'un  religieux  qui 
renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit.  (  A-pos- 
ta-zie. ) 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans  l'a- 
postasie. (  A-pos-ta-zié.) 
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APOSTAT,  adj.  m.  et  subsl.  m.  {Àpos- 
tata.  )  Qui  a  quitté  sa  religion  pour  une 
autre.  |  Qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son 
habit.  (A-pos-ta.) 

APOSTEME.  s.  m.  A'.  Apostume. 

APOSTER.  V.  a.  {Ad,  f^-usiiiis.)  Mettre 
«jqn.  dans  un  poste. 

À  POSTERIORI,  l^.  Posteriori  (À). 

.\POSTILLE.  s.  f.  Addition  faite  à  la 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas  d'une  lettre.  | 
Recommandation  qu'on  écrit  à  la  marge 
ou  au  bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition. 
(A-pos-ti-lle  [11  m.].  ) 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  une  apostille. 
(  A-pos-ti-Ué  [Il  m.].) 

APOSTOLAT,  s.  m.  {Apostolatus.)  Le 
ministère  d'apôtre.  (  A-pos-to-la.  ) 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  2    g.  {Aposto- 

licu>.)  Qui  vient,  qui  tient  des  apôtres.    | 

Qui  appartient  à  la  propagation  de  la  foi.  ] 

'Ce  qui   concerne    le    saint-siége,   ce  qui  en 

émane.  (  A-pos-to-lic-e.) 

APOSTOLIQUEMENT.  adv.  A  la  façon 
des  apôtres.  (A-pos-to-lic-e-nian.) 

APOSTROPHE,  s.  f.  {Apostrophé ,  ^r.) 
Fig.  par  laquelle  on  adresse  momentanément 
la  parole  à.  |  Fam.,  Interpellation  vive.  |  Pe- 
tite marque  en  forme  de  virgule  (')  dont  on 
se  sert  pour  indiquer  l'élision  d'une  voyelle. 
(A-pos-tro-fe.) 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  pa- 
role. I  Fam.,  Pour  dire  qq.  cb.  de  désa- 
gréable. (A-pos-tro-fé.) 

APOSTUME  ou  APOSTEME.  s.  m. 
{Apostéma.)  Abcès.  (Vi.) 

APOSTUMER.  V.  n.  Se  dit  D'un  abcès 
qui  perce. 

APOTHÉOSE,  s.  {.{Apotlieôsis,  gr.)  Déi- 
fication. Cérémonie  par  laquelle  les  anciens 
Romains  déifiaient  les  empereurs.  |  Récep- 
tion des  anciens  héros  parmi  les  dieux.  | 
Honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
homme.  (  A-po-té-o-ze.) 

APOTHICAIRE,  s.  m.  {Apoihecarius.) 
Celui  dont  la  profession  est  de  préparer  et 
de  vendre  des  médicaments.  (A-po -tic-ère 
[c  m.].) 

APOTHICAIRERIE.  s.  f.  Pharmacie.  | 
L'art  de  l'apothicaire.  (  A-po-tic-è-re-rie 
[G  m.],) 

APOTRE.  (v^/?oj/o/«j.)  Nom  donné  aux 
douze  personnes  que  Notre-Seigneur  choi- 
sit pour  prêcher  l'Evangile.  |  En  apdcrc , 
Avec  onction ,  et  d'abondance  de  cœur.  | 
Qui  a  le  premier  prêché  la  foi  dans  qq. 
Iiays.  I  Bon  apôtre.  Homme  de  bien.  Iron. 
i  Nom  qu'on  donne  aux  enfants  dont  on 
lave  les  pieds  le  jeudi  saint,  à  la  cérémonie 
de  la  cène.  |  Qui  se  voue  à  la  propagation 
et  à  la  défense  d'une  doctrine. 

AP()/,ÈME.  s.  m.  {Apozema,  gr.)  Décoc- 
tion de  sujjslances  végétales. 

APPARAITRE,  v.  11.  {Apparere.)  (Il  se 
conjugue  comme  paraître ,  mais  prend  être 
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et  avoir.)  Devenir  visible.  |  Qui  se  montre 
inopinément.  |  Faire  apparaître  de,  Donner 
communication.  (A-pa-rè-tre.) 

APPARAT,  s.  m.  (  Apparatits.)  Pompe.  | 
Ostentation.  (A  pa-ra.) 

APPARAT,  s.  m.  Livres  rédigés  en  forme  de 
dictionnaires,  et  propres  à  faciliter  l'étude 
d'une  langue,  d'une  science. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  Les  voiles,  les 
manœuvres,  les  vergues,  etc.,  d'un  bâti- 
ment. (A-pa-rô.) 

APPAREIL,  s.  m.  Apprêt ,  préparatif  de 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe.  |  La  chose  ainsi 
préparée.  |  Machine,  etc.,  disposée  pour 
faire  qq.  opération.  |  Manière  de  pratiquer 
la  lithotomie.  |  Médicament,  compresses, 
etc.,  qu'on  applique  sur  une  plaie.  |  As'- 
semblage  d'organes  qui  concourent  à  une 
même  fonction.  [L'art  ou  l'action  de  tracer 
les  pierres,  etc.  |La  hauteur  des  assises  d'un 
bâtiment.  (A-pa-rëll  [11  m.].  ) 

APPAREILLAGE,  s.  m.  Action  d'appa- 
reiller. (A-pa-rc-lla-je  [U  m.].) 

APPAREILLEMENT.  s.  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objets.  (  A-pa-rë-lle-man 
[Il  m.].  ) 

APPAREILLER,  v.  a.  {Ad,  parilis.)  Met- 
tre ensemble  des  choses  pareilles.  |  Se  join- 
dre avec  un  pareil  à  soi.  F"am.  |  Tracer  les 
épures  sur  un  plan,  etc. |V.  n..  Mettre  à  la 
voile.  (Ap-pa-ré-llé.  [  U  m.].  ) 

APPAREILLEUR.  s.  m.  Chef- ouvrier 
qui  trace  la  coupe  de  la  pierre.  (Ap-pa-ië- 
lleur[llm.].) 

APPAREILLEUSE.  s.  f.  Femme  qui  fait 
métier  de  favoriser  des  amours  illicites. 
(Ap-pa-rë-lleu-ze  [11  m.].) 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. (A-pa-ra-man.) 

APPARENCE,  s.  f.  {Apparentia.)  Ce  qui 
paraît  au  dehors.  |  Vraisemblance ,  pro- 
babilité. I  Marque,  vestige.  |  En  apparence. 
loc.  adv.  D'après  ce  qui  parait.  (A-pa- 
ran-se.) 

APPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  li- 
sible, manifeste.  |  Qui  est  remarquable  cl 
considérable.  |  Spécieux.  (A-pa-ran,  an-te.  ) 

APPARENTER,  v.  a.  {Ad,  parens.) 
Donner  des  parents  par  alliance.  |  Proii., 
Entrer  dans  une  famille.  (A-pa-ran-té.) 

APPARIEMENT  ou  APP  A  RIMENT. 
s.  m.  Action  d'apparier.  (Ap-pa-ri-man.) 

APPARIER.  V.  a.  {Àd,  par.)  Assortir, 
unir  par  paires ,  par  couples. 

APPARITEUR,  s.  m.  {Apparitor.)  Es- 
pèce de  sergent  dans  les  cours  ecclésiasti- 
(jues.  I  Huissiers  attachés  aux  diverses  fa- 
cultés. (A-pa-ri-teur.) 

APPARITION,  s.  f.  {Apparitio.)  Vue 
d'un  objet  invisible.  |  Manifestation  subite 
d'un  objet,  d'un  phénomène.  (Apa-ri-sion.) 

APPAROIR,  v.  n.  {Apparere.)  Être  évi- 
dent, être  manifeste.  (A-[ia-rouar.) 

APi>ARTEMENT.  s.  m.  {Ad,  partitus.) 
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logemenl  composé  de  plusieurs  pièces  de 
suite.  I  Cercle,  chez  le  roi,  au(|uel  sont 
invitées  les  personnes  de  la  cour.  (A-par-tc- 
nian.) 

APPARTENANCE,  s.  f.  Uépt-iidancc,  ce 
qui  appartient  à  une  chose.  (  A-par-te- 
nan-se.) 

APPAR  TENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient de  droit.  Une  maison  à  lui  appar- 
tenante. (A-par-te-nan.) 

APPARTENIR,  v.  n.  {  Ad ,  pertinere.) 
Être  la  pro|)rii'lé  li£;ilime  de  qqn.  |  Etre  le 
droit ,  la  préropitive  de  qqn.  |  Le  propre , 
le  caractère  particulier  de.  |  Faire  partie  de. 
I  Avoir  une  relation  nécessaire  ou  de  con- 
venance. I  Être  parent  de.  |  Etre  attaché  à 
qqn.  |  Impers.,  Être  de  droit ,  de  devoir,  de 
bienséance.  (A-par-te-nir.) 

APPAS,  s.  m.  pi.  Agréments  extérieurs 
d'une  femme.  |  Choses  qui  attirent ,  qui 
séduisent.  (A-pâ.) 

APPÂT,  s.  m.  {A(l,  pastus.)  Pâture, 
mangeaille  qu'on  met  à  des  pièges  ,  à  des 
hameçons.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  attire,  qui 
engage.  (A-pà.) 

APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
I  Donner  à  manger.  (A-pâ-té.) 

APPAUMÉ.  adj.  Se  dit  D'un  écu  chargé 
d'une  main  qui  est  étendue  et  qui  montre 
la  paume.  (A-po-mé.) 

APPAUVRIR.  T.  a.  {Ad ,  paiiperare.) 
Rendi-e  pauvre.  |  Épuiser.  |  Pron.,  Devenir 
pauvre.  (A-p6-vrir.) 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L'état  de 
pauvreté  où  l'on  tomhe.   (A-p6-vri-se-man.) 

APPEAU,  s.  m.  (  Âppellare.  )  Sifflet  avec 
lequel  on  contrefait  la  voix  des  oiseaux 
pour  les  attirer  dans  qq.  piège.  |  Oiseaux 
dont  on  se  sert  pour  attirer  les  autres. 
(A-pô.) 

APPEL,  s.  m.  {Appellare.)  Action  d'appe- 
ler. I  L'appellation  à  haute  voix.  |  Appdno- 
minal.  Action  d'appeler  à  haute  voix  chaque 
memhre  d'une  assemblée.  |  Signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  pour  assem- 
bler les  soldats.  |  L'action  d'appeler  sous  les 
drapeaux.  |  T.  d'escrime,  Attaque  qui  se  fait 
d'un  simple  battement  du  pied.  |  Provocation 
en  duel.  |  Faire  un  appela.  Demander,  invo- 
quer. I  Recours  au  juge  supérieur.  (A-pèl.) 

APPELANT ,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
appelle  d'ui  jugement.  |  Oiseau  qui  sert 
pour  appeler  les  autres.  (A-pe-lan.) 

APPELER,  v.  a.  {Appellare.  )  [J'appelle. 
J'appelais.  J'ai  appelé.  J'appellerai.  Appe- 
lant.^ Nommer;  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'une  chose  ,  lui  donner  un  nom.  |  Don- 
ner \\n  titre  d'honneur,  d'amitié ,  etc.  | 
Prononcer  à  haute  voix  les  noms  de  ceux 
qui  doivent  se  trouver  présents.  |  Appeler 
une  cause  ,  Lire  tout  haut  le  nom  des  |tar- 
•ies.  I  Se  servir  de  la  voix  ou  de  (|q.  signe 
|M)ur  faire  venir.  |  Mander,  fairt;  voiii.  | 
Envoyer,    défier.  |    Sommer    de    se    n  luIrc 
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sous  les  drapeaux.  |  Attirer.  )  Nécessiter, 
réclamer,  exiger.  |  Exciter  et  captiver.  | 
Faire  choix.  |V.  n..  Recourir  à  un  tribunal 
supérieur.  |  Fig.  et  faui..  J'en  appelle  ,  Je 
ne  me  soumets  pas  à  votre  décision.  (  A-pe- 
lé ;  ja-pè-le.) 

APPELLATIF.  adj.  m.  {Appellaûvus.) 
Nom  appellatif;  on  dit  plus  souvent  Nom  com- 
mun. Nom  qui  convient  à  toute  une  espèce. 
(A-pél-la-tif.) 

APPELLATION,  s.  f.  {Appdlatio.)  Ac- 
tion d'appeler.  |  De  nommer.  |  Appel  d'un 
jugement.  (A-pël-la-sion.) 

APPENDICE,  s.  m.  {Appendix.)  Sup- 
plément qui  se  joint  à  la  fin  d'un  ouvrage. 
]  Partie  qui  sert  de  prolongement  à  une 
partie  principale.  (A-pan-di-se.) 

APPENDRE.  v.  a.  {Appendere.)  Pendre, 
suspendre.  Appendre  des  étendards  à  la 
voûte  d'une  égl'ise.  (  A-pan-dre.) 

APPENTIS,  s.  m~.  Demi-comble,  toit  en 
memière  d'auvent  à  un  seul  égout.  (A- 
pan-ti.) 

APPERT  (IL).  V.  imp.  F.  Apparoir. 

APPESANTIR.  V.  a.  (  Pensare.  )  Rendre 
plus  pesant.  |  Rendre  moins  propre  au 
mouvement,  à  l'action.  |  Traiter  longue- 
ment ,  S'arrêter  trop  long  temps  sur.  (A- 
pe-zan-tir.) 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'état 
d'une  personne  appesantie.  (  A-pe-zan-ti- 
se-man.) 

APPÉTENCE,  s.  f.  {Appetentia.)  Désir 
instinctif.  (Ap-pé-tan-se.  ) 

APPÉTER.  V.  a.  (  Appetere.  )  Désirer  vi- 
vement par  instinct.  (Ap-pé-tè.) 

APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite 
l'appétit.  (A-pé-ti-san.) 

APPÉTIT,  s.  m.  {Appetitus.)  Disposition 
par  laquelle  l'âme  se  porte  à  désirer  qq.  ch. 
pour  la  satisfaction  des  sens.  |  À  l'appétit,  loc. 
adv.  et  fam..  Par  envie  d'épargner.  (A-pé-ti.) 

APPLADDIR.  V.  n.  et  a.  {Applaudere.) 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation.  | 
Fig.,  Approuver  et  manifester  sa  satisfac- 
tion. I  Pron.,  Se  vanter,  se  glorifier.  |  Se 
féliciter  de  qq.  ch.  (A-plô-dir.) 

APPLAUDISSEMENT,  s.  m.  Grande  ap- 
probation manifestée,  soit  par  des  batte- 
ments de  mains  ,  soit  par  des  acclamations , 
soit  par  la  voix  publique.  (A-plo-di-se-man.) 

APPLAUDISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
plaudit. (A-plô-di-seur.) 

APPLICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  ou 
peut  être  appliqué.  (A-pli-ca-ble.) 

APPLICATION,  s.  f.  (  Applicatio.  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  applique  une  chose  sur 
ime  autre.  |  Fig.,  L'action  d'employer  une 
chose  dans  les  cas  où  son  usage  convient. 
I  L'emj)loi  spécial.  |  Attention  suivie.  (A- 
pli-ca-sion.) 

APPLIQUE,  s.  f.  Chose  qu'on  applique 
sur  d'autres ,  dans  certains  ouvrages.  (  A- 
plic  c.) 
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APPLIQUER.  V.  a.  (  Applicare.  )  Mellre 
une  chose  sur  une  autre.  |  Employer  une 
chose  dans  les  cas  où  son  usaj^e  convit-nt.  | 
Faire  usajçe  de.  |  Affecter,  destiner.  |  Pron., 
S'attribuer,  prendre  pour  soi.  (A-plic-é.) 

APPOINT,  s.  m.  La  monnaie  ipii  se 
donne  pour  compléter  une  somme.  |  Toute 
somme  qui  fait  le  solde  d'un  comple. 
(A-pouin.) 

APPOINTEMENT.  s.  m.  Règlement  en 
justice  sur  une  affaire,  pour  parvenir  à  la 
juger  par  rapport.  |  Règlement.  (Vi.)  |  Au 
piur.  Le  salaire  annuel  attaché  à  un  em- 
ploi ,  etc.  (A-pouin-te-man.) 

APPOINTER.  V.  a.  {Appunclare,  b.  I.  ) 
Régler  par  un  appointement  en  justice.  (Vi.) 
I  Donner  des  appointements  à  un  em- 
ployé. I  Imposer.  [  Aitointf,  ,  subst.  Sous- 
caporal.  Appointement.  (A-pouin-té.) 

APPORT,  s.  m.  Marché.  (Vi.)  V Apport- 
Paris ,  La  place  du  C.hàtelet ,  à  Paris.  | 
Pièce  dont  on  fait  le  dépôt.  |  Acte  d'ap- 
port, Le  récépissé  cpi'on  donne  des  pièces 
déposées.  I  Les  biens  ([u'un  époux  apporte 
dans  la  communauté  conjugale.  |  Ce  qu'un 
associé  met  à  la  masse  sociale.  (A-por.) 

APPORTER.  V.  a.  (  Apportarc.  )  Porter 
au  lieu  où  est  une  personne.  |  Fournir.  1 
F'ig.  Les  c/ispo.iilio/is  que  nous  apportons  en 
naissant.  \  Employer,  mettre.  |  Alléguer, 
citer.  I  (Causer,  produire.  (A-por-té.) 

APPOSER.  V.  a.  { Apposittis.)  Appli- 
cpier,  mettre.  (A-po-/.é.) 

APPOSITION,  s.  f.  {Appositio.)  Action 
d'apposer.  |  Jonction.  (A-po-zi-sion.) 

APPRÉCIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  apprécié  par  les  sens  ;  dont  on  peut 
évaluer  le  poids  ,  etc..  (A-pré-si-a-ble.) 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  appré- 
«  ie.  (A-pré-si-a  leur.) 

APPRÉCIATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
ra|)j)réciation.  (A-pré-si  a-tif.) 

APPRÉt^IATION.  s.  f.  Estimation  de  la 
valeur  d'une  chose.  (A-pré-si -a-siou.) 

APPRÉCIER.  V.  a.  (Appreliare.)  Esli- 
nicr,  évaliu-r  une  chose.  (A-pré-si-é.) 

APPRÉHENDER,  v.  a.  {Apprcliendirc.  ) 
Prendre  ,  saisir.  Ou  l'a  apprélienJé  au  corps. 
I  Craindre  ,  redouter.  (A-pré-an-dé.) 

APPRÉHENSir,  IVE.  adj.  Timide  ,  por- 
té à  la  crainte.  (A-pré-an-sif.) 

APPRÉHENSIO^^  s.  f.  {Appreltensio.) 
Crainte.  |  L'idée  qu'on  jirend  d'une  chose, 
sans  eu  porter  alors  aucun  jugement.  (A-j)ré- 
an-sion.) 

APPRENDRE,  v.  a.  Acquérir  qq.  cou- 
naissance.  I  Contracter  volontairement  l'ha- 
bitude de.  I  Être  informé,  averti  de.  |  Re- 
tenir dans  sa  mémoire.  |  Enseigner,  faire 
savoir.  (A-|)ran-dre.) 

ArpKis.  subst.  Mal  appris.  Personne  qui 
n'a  pas  rc(ju  d'éducation.  Fam.  (A-pri.) 

APPRENTI ,  IE.  s.  Celui ,  celle  qui  aji- 
prcnd   un  métier.,  |  Fig.  et  fam.,  Personne 
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peu  habile  dans  les  choses  dont  elle  se 
mêle.  (A-pran-ti.) 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'état,  l'occu- 
pation d'un  apprenti.  |  Temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier.  |  Fig.,  L'essai  que 
l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris.  Épreuve 
que  l'on  hasarde.  (  A-pran-ti-sa-je.) 

APPRÊT,  s.  m.  {Apparatus.)  Préj)ara- 
lif.  Faire  des  apprêts.  \  Manière  d'apprêter. 
I  Ce  qui  sert  à  apprêter.  |  Fig.,  Affectation. 
I  L'assaisonnement  dt;s  mets.  |  La  peinture 
sur  verre.  (A-prê.) 

APPRÊTE,  s.  f.  Petite  tranche  de  pain 
étroite  et  longue ,  avec  lacpielle  on  mange 
des  œufs  à  la  coque.  (Vi.)  (A-prê-te.) 

APPRÊTER.  V.  a.  (  Apparatus.)  Prépa 
rer,  mettre  en  étal.  |  Absol.,  Assaisonner 
les  mets.  |  Apprêter  à  rire,  Se  rendre  ridicule, 
donner  occasion  de  rire.  (A-prê-té.) 

APPRÊTEUR.  s.  m.  Celui  qui  apprête. 
(  A-pré-teur.) 

APPRIVOISER.  V.  a.  {  Ad ,  privatiis.) 
Rendre  doux ,  moins  farouche.  |  Pron., 
S'accoutumer,  se  familiariser.  (A-pri-voua- 
zé.) 

APPROBATEUR  ,  TRICE.  s.  (  Appro- 
hator.  )  Celui ,  celle  qui  approuve  par  qq. 
témoignage  d'estime.  |  Censeur  qui  don- 
nait son  approbation  publique  à  un  livre. 
(A-pro-ba-teur  ;  tri-se.) 

APPROBATIF ,  IVE.  adj.  Qui  contient 
ou  qui  marque  approbation.    ''A-pro-ba-tif.) 

APPROr.ATION.  s.  f.  {Approbatio.) 
Agrément ,  consentement.  |  Jugement  fa- 
vorable ,  témoignage  qu'on  rend  au  mérite. 
(A-pro-ba-sion.) 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  qq. 
ressemblance,  (iq.  rapport.  |  Approchant  de. 
prép.  Environ ,  à  peu  près.  Fam.  (A-pro- 
chan.) 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  le- 
quel une  personne  s'avance  vers  une  autre. 
I  Tout  ce  qui  avance  ou  paraît  avancer 
vers  nous.  |  Au  plur.,  'l'i'avaux  que  l'on 
conduit  jusques  au  corps  de  la  place  qu'on 
assiège.  |  L'abord,  l'accès.  |  La  dista:;ce, 
le  blanc  (|ui  se  trouve  entre  les  lettres 
lorsipi'ellcs  sont  mises  les  unes  contre  les 
autres.  |  La  réunion  fautive  de  deux  mois 
qui  devraient  être  séparés,  etc.  (A-pro-che.) 

APPROCHER,  v.  a.  { Appropinquare.) 
Avancer  auprès,  mellre  proche.  |Se  placer, 
se  trouver  aupiès  de.  f  Avoir  un  accès  libre 
et  facile  auprès  de.  |V.  n.,  Devenir  proche, 
être  proche.  |  Avancer.  |  S'avancer  du  côté, 
se  mettre  près  d('.  |  Avoir  <jq.  convenance , 
qq.  rapport.  |  Pron.,  Se  mettre  auprès,  ou 
Devenir  proclie.  (  A-pro-ché.  ) 

APPROFONDIR,  v.  a.  (  Profundus.  ') 
Rendre  plus  profond  ,  creuser  plus  avant.  | 
Fig. ,  Pénétrer  bien  avant  dans  la  connais- 
sance de  qq.  ch.  (  A-pro-fon-dir.  ) 

APPROPRIATION,  s.  f.  {A ppropriatio.) 
Action  de  s'approprier.  |  L'état  où  sont  mis 
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.leiix  corps  qui  ne  peiivenl  s'unir  cnsenil»le 
i|iie  par  le  concours  d'un  troisième  corps. 
Vi.  )  (  A-pro-pri-a-sion.  ) 

APPROPRIER.  V.  a.  {Jppro/iriare.)  Pio- 
|inilionner,  rendre  propre  à  une  destinii- 
iion.  I  Prou.,  llsiirper  In  propriété  de  ([(p 
rli.   (  A-pro-pri-é.  ) 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuster  ,  incliro 
i.ins    un  état  de  propreté. 

APl'ROl'VER.  V.  a.  {Àpprotmie.)  Agréer 
MIC  chose,  y  donner  son  consentement.  | 
I  ii:,'er  louable.  |  Autoriser  par  un  témoignage 
luthentique.  |  Absol. ,  se  met  Au  bas  d'un 
acte,  etc.  Lu  et  approuvé.  (  A-prou-vé.  ) 

APPROVISIONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  rassembler  les  choses  nécessaires  à  la 
subsistance  d'une  ville.  |  L'an)as  des  choses 
rassemblées.   (  A-pro-vi-zio-ne-man.  ) 

APPROVISIONNER,  v.  a.  (  Provlsio.  ) 
l-'aire  un  approvisionnement.  (  A-])ro-vi- 
zio-né.   ) 

APPROXIMATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  fait 
par  approximation.  (  A-proc-si-ma-tif.  ) 

APPR(3XI.MATION.  s.  f.  {/tp/iroximare.) 
Opération  par  laquelle  on  approche  de  la 
déleruiiiiatiou  d'une  quantité  inconnue.  | 
Estimation  qu'on  fait  pour  avoir  une  idée 
de  la  somme  qu'on  cherche  à  connaître. 
(  A-i)roc-si-nia-sion .  ) 

APPROXIMATIVEMENT,  adv.  Par  ap- 
proximation. (  A-proc-si-ma-ti-ve-man.  ) 

APPlil.  s.  m.  Soutien,  support.  |  A  liau- 
Iciir  d'appui.  Qui  est  élevé  juscpi'à  la  hau- 
teur ordinaire  du  coude.  |  Appui ,  Le  point 
du  levier  qui  est  fixé.  |  Fig.  ,  Faveur,  aide , 
protection.  |  La  sensation  que  fait  éprouver 
à  la  main  du  cavalier  l'action  du  mors  sur 
les  barres  du  cheval.  |  Temps  pendant  lequel, 
dans  la  marche,  le  pied  du  cheval  pose  sur 
le  sol.  I  L'élévation  plus  ou  moins  sensible 
de  la  voix.  |  À  l'appui.  Ioc.  prép.  Pour 
appuyer,  j  Fig.  et  fam..  Seconder  celui  qui  a 
conmiencé  dans  qq.  affaire.   (  A-pui.  ) 

APPUI-MAIN.  s.  m.  Espèce  de  canne 
dont  les  peintres  se  servent  pour  appuyer  la 
main  cpii  lient  le  pinceau.  (  A-pui-min.  ) 

APPUYER.  V.  a.  {  Appor/iare,  h.  I.)  Sou- 
tenir par  le  moyen  d'un  appui.  |  Poser  sur.  | 
Faire  peser  une  chose  sur  une  autre.  |  Ap- 
puyer la  botte ,  Appuyer  le  fleuret  sur  le 
corps  de  son  adversaire  après  l'avoir  touché. 
)  Fig.  et  fam.,  Adresser  à  q(|n.  un  trait  (pii 
le  presse  et  l'embarrasse.  |  Protéger,  aider.  | 
Appuyfr  les  chiens.  Les  animer  du  cor  et  de  la 
voix,  j  Fortifier  une  chose  par  une  autre.  |  Fig., 
S'appuyer  sur  ou  de /a  faveur,  etc.,  de  (fqn.. 
Faire  fond  sur.  Se  servir  de....,  pour  soutenir 
ce  qu'on  dit.  |  V.  n.,  Poser,  être  porté,  sou- 
tenu. |  Peser  sur  qq.  ch.  |  Appuyer  sur,  ou  à. 
Se  porter  vers.  |  Insister.  (  A-pui-ié.  ) 

ÂPRE.  adj.  des  2  g.  (  Asper.  )  Qui  a  des 
aspérités.  iQui  est  rude  au  toucher.  |  Acreté 
nui  cause  une  sensation  désagréable  au  goût. 
I  Qui  affecte  désagréablement  l'organe  de 
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l'ouïe.  I  Fig.  ,  Rude,   trop  ardent,  violent, 
avide. 

ÀPRl'lMEN'l',  adv.  D'une  manière  âpre. 
(  À-pre-man.  ) 

APRÈS.  (  Âppresso  ,  it.  )  Prép.  (]ui  sert  à 
marquer  ce  qui  suit.  Après  le  déluge.  | 
Puiscpie.  I  Ensuite.  |  Se  met  devant  les  ver- 
bes avec  la  conj.  Que.  \  Il  indique  Le  rap- 
port qui  existe  entre  des  objets  dont  l'un 
tend  à  s'approcher  de  l'autre,  à  se  trouver 
auprès.  Les  gendarmes  courent  après  ce  vo- 
leur. Il  soupire  après  cette  succession.  |  Etre 
après  qq.  cit. ,  Y  travailler.  |  Crier  après  , 
Gronder,  quereller.  |  N'attendre  pas  aprè\ 
qq.  ch. ,  Pouvoir  s'en  passer  facilement.  | 
Précédé  de  la  prép.  De,  exprime  Un  rappoil 
de  tendance  à  imiter  une  chose  qu'on  a  prise 
pour  modèle.  Ce  portrait  est  fait  d'aprè.t 
nature.  |  Adv.  Vous  irez  devant,  et  lui  après. 
I  Le  jour  qui  suivra  ,  le  jour  d'après.  |  Aprfs 
TOUT.  Ioc.  adv.  Cependant,  en  dernier  ré-' 
sullat.  I  Après  coup.  Ioc.  adv.  Trop  tard.  | 
Cr-APRÈs.  loe.  adv.  Ensuite  ,  plus  loin 
(  A-pré.  ) 

APRES-DEMAIN,  adv.  et  subst.  Le  se- 
cond jour  après  celui  où  l'on  est.  (  A-pré- 
de-min.  ) 

APRÈS-DINÉE.  s.  f.  L'espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir. 

APRÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  du  jour  qui 
est  depuis  le  midi  jusqu'au  soir. 

APRÈS-SOUPÉE.  s.  f.  Le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  souper  juscjii'au  coucher. 

ÂPRETÉ.  s.  f.  (  A^pcritas.  )  Qualité  de 
ce   qui  est  âpre. 

À   PRIORI,    y.   PRiORt    (À). 

À-PROPOS,   s.  m.    V.  Propos. 

APSIDE,  s.   f.    V.  Abside. 

APSIDES,  s.  m.  pi.  (  Hapsides  ,  gr.  )  Les 
deux  points  de  l'orljite  d'une  planète  dans 
lesquels  elle  se  trouve,  soit  à  la  plus  grande, 
soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de 
la  terre.  (  Ap-si-de.  ) 

APTE.  adj.  des  2  g.  (  Aptus.  )  Propre  à. 
Apte   à  posséder. 

APTÈRE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  {A,  pte- 
ron,  gr.)  Se  dit  Des  insectes  sans  ailes. 

APTITUDE,  s',  f.  r  Aptitudu.  )  Disposi- 
tion  naturelle  à. 

APUREMENT,  s.  m.  Vériûcation  défi- 
nitive d'un  compte  rendu  ,  d'ajirès  laquelle 
le  comptable  est  reconnu  quitte.  (  A-pu- 
re-inan.  ) 

APURER,  v.  a.  (  Punis.  )  S'assurer,  par 
un  examen  définitif,  que  toutes  les  parties 
d'un  compte  rendu  sont  en  règle.  (A-pu-ré.) 

APYRE.  adj.  des  2  g.  (  Apuros.  )  Se  dit 
Des  substances  minérales  qui  résistent  à 
l'action  du  feu.    (  A-pi-re.  ) 

AQUARELLE,  s.  f.  (  Acqurrella  ,  it.  ) 
Dessin   au  lavis.  (  A-coua-rë-le.  ) 

AQUA-TINTA.  s.  f.  Mot  ital.  Espèce  de 
gravure  à  l'eau-forte,  imitant  les  dessins  au 
lavis.  (  A-coua-tin-ta.  ) 
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AQUATIQUE,  ailj.  des  2  g.  {Aquatkus.) 
Marécageux ,  plein  d'eau.  |  Qui  croit  el  qui 
se  nourrit  dans  l'eau.  (  A-coua-tic-e.  ) 

AQUEDUC,  s.  m.  (  Aquceductus.  )  Canal 
lonslruil  de  pierre  ou  de  brique,  pour  con- 
duire de  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Certains 
ronduits  du  corps.  (  Ac-c-duc.  ) 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  {Aijuosus.)  Qui 
"î^t  de  la  nature  de  l'eau.   (  Ac-eu;  ze.  ) 

AQl'ILtN.  adj.  m.  {Aquilimis.)  Nezaqtd- 
lin ,  Nez  courbé  en  bec  d'aigle.  (  Ac-i-lin 
\v.m.].) 

AQUILON,  s.  m.  (  Aqutlo.  )  Vent  du 
nord.  I  Les  aquilons.  Tous  les  vents  froids 
et  orageux.  (  Ac-i-lon  [c  m.].  ) 

ARA.  s.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue. 

ARABE,  s.  m.  (  Aiabus.  )  Fani. ,  Homme 
qui  prête  son  argent  à  un  intérêt  exorbi- 
tant, ou  qui  vend  excessivement  cher.  |  Adj., 
'Chiffres  arabes.  Les  chiffres  en  usage  dans 
notre  système  de  numération. 

ARABESQUE,  adj.  des  e  g.  .Se  dit  D'un 
genre  d'architecture  que  les  Arabes  intro- 
duisirent en  Europe  au  moyen  âge.  (  A-ra- 
l)ësc-e.  ) 

ARABESQUES,  s.  f.  pi.  {/irabesclii,  li.) 
Sortes  d'ornements  qui  consistent  en  des  en- 
trelacements de  feuillages,  d'animaux,  etc. 
{  A-ra-bësc-e.  ) 

ARABIQUE,   adj.  des   ■>.  g.   (  Arabicas.  ) 
(  Kii  est  d'Arabie.  (  A-ra-bic-e.  ) 
"  ARABLE,   adj.  des  2  g.  (  Arabilis.  )  La- 
bourable. 

ARACHNOÏDE,  s.  f.  (Arac/wé,  eiclos , 
gr.  )  Membrane  mince  el  transparente  qui 
enveloppe  le  cerveau.  (  A-rac-no-i-de.  ) 

ARACK  ou  RACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tiieuse  qu'on  tire  du  riz  fermenté.  |  Liqueur 
qu'on  tire  du  sucre  dans  les  Indes  orien- 
tales. (A-rac;  ou  Rae.) 

ARAIGNÉE,  s.  f.  (  Araneus.  )  Genre 
d'insectes  à  huit  pattes  et  sans  ailes ,  qui 
tirent  de  leur  corps  un  fd  auquel  ils  se  sus- 
pendent, et  dont  ils  forment  une  toile  pour 
prendre  d'autres  insectes.  |  Fig.  et  fani.  , 
Des  pattes  d'araignée,  Des  doigts  longs  et 
maigres.   (  A-rë-wée  [n  m.].  ) 

ARASEMENT,  s.  m.  Action  de  mettre 
de  niveau  les  diverses  pièces  d'un  même 
ouvrage;  Le  résultat  de  ce  travail.  (  A-ra- 
ze-man.  ) 

ARASER,  v.  a.  Mettre  de  niveau  un  nuu-, 
en  élevant  les  parties  basses  à  la  hauteiu'  de 
i.elle  qui  est  la  plus  élevée.  (  A-ra-zé.  ) 

ARASES,  s.  f.  pi.  Pierres  de  bas  appa- 
reil qui  servent  à  araser  un  cours  d'assises 
à  la  hauteur  des  planchers  ou  des  plinthes 
d'un   bâtiment.  (  A-ra-ze.  ) 

ARATOIRE,  adj.  des  2  g.  (Aratorius.)  Qui 
appartient  à  l'agriculture.  (  A-r,i-loua-re.  ) 

ARBALÈTE,  s.  f.  (  Arbalista  ,  h.  1.  ) 
Arc  d'acier  qui  est  u»onté  sur  un  fût,  et  (|ui 
se  bande  avec  un  ressort. 
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ARBALÉTRIER,  s.  m.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  l'arbalète.   (  Ar-ba-lé-trié.  ) 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  Se  dit  Des  pièces 
de  bois  qui  servent  à  former  le  comble  d'un 
bâtiment. 

ARBITRAGE,  s.  m.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitres.  |  Calcul  fondé  sur  le 
cours  du  change  de  diverses  places.  (  Ar- 
bi-tra-je.  ) 

ARBITRAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Arbitra- 
rius.  )  Qui  est  produit  par  la  seule  volonté 
de  l'homme ,  sans  avoir  de  régie  ni  de  fon- 
dement naturel.  |  Qui  dépend  de  la  volonté 
de  chaque  personne.  |  Qui  dépend  de  la 
volonté  des  juges.  |  Qui  est  despotique.  | 
Subst.  masc. ,  se  dit  Des  actes  de  gouver- 
nement où- la  volonté  des  personnes  rem- 
place celle  de  la  loi.  (  Ar-bi-trè-re.  ) 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  façon 
arbitraire ,  despotique.   (  Ar-bi-trè-re-man.  ) 

ARBITRAL  ,  ALE.  adj.  (  Arbitralis.  ) 
Sentence  arbitrale,  jugement  arbitral ,  Sen- 
tence lendue ,  jugement  prononcé  par  des 
arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  arbitres. 
(  Ar-bi-tra-le-nian.  ) 

ARBITRATION.  s.  f.  Estimation  faite 
en   gros.   (  Ar-bi-tra-sion.  ) 

ARBITRE,  s.  m.  (  Arbiter.  )  Celui  qui 
est  choisi  pour  terminer  un  différend.  | 
Maître  absolu.  |  Libre  arbitre,  faculté  par 
laquelle  l'âme  se  détermine  à  une  chose 
plutôt  qu'à  une  autre. 

ARBITRER,  v.  a.  (Jrbitrare.)  Estimer, 
régler,  en  qualité  déjuge  ou  d'arbitre.  (Ar 
bi-tré.) 

ARBORER,  v.  a.{Arbor.)  Planter,  élever 
droit  comme  un  arbre.  |  Déployer  au  vent. 
I  Fig.,  Se  déclarer  ouvertement  pour  qq.  doc- 
trine, pour  qq.  parti.  (  Ar-bo-ré.  ) 

ARBORISÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  De  certaines 
pierres  sur  la  coupe  desquelles  on  voit  des 
représentations  d'arbres.  (Ar-bo-ri-zé.  ) 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier.  (Ar- 
bou-ze.  ) 

ARBOUSIER,  s.  m.  (Arbutus.)  Arbrisseau 
du  midi  de  l'Europe,  qui  produit  des  fruits 
doux  et  presque  semblables  à  des  fraises.  | 
Arbrisseau    traînant  et   toujours    vert,   qui        | 
porte  des  baies  aigrelettes.  (  Ar-bou-zié.  )  i 

ARBRE,  s.  m.  {Arbor.)  Végétal  ligneux 
dont  la  tige  ne  se  garnit  ordinairement  de 
branches  et  de  feuilles  qu'à  une  certaine 
hauteur.  |  Arbres  verts, Qm  conservent  leurs 
feuilles  toujours  vertes.  |  V Arbre  de  la  croix, 
La  croix  où  Notre-Seigneur  fut  attaché.  | 
Arbre  de  Diane,  on  philosophique.  Cristal- 
lisation rameuse  et  symétrique  d'argent  pur. 
I  Grosse  et  longue  pièce  de  bois.  |  Axe  de 
bois  ou  de  métal. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Petit  arbre.  |  Végé- 
tal ligneux  dont  la  tige  se  divise  en  rameaux 
dès  sa  base.  (Ar-bri-sô.) 

ARBUSTE,  s.  m.   (  Arbustum.  )   Espèce 
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«l'arbrisseau  qui  ne  s'élève  guèro.  Piaule  li- 
gneuse dont  les  branches  ne  naissent  point 
de  boutons  loruiés  l'année  précédente. 

ARC.  s.  m.  {À rcit s.)  Aime  servant  à  lancer 
lies  flèches.!  ^irc  de  carmssc ,  se  dit  De  deux 
pièces  de  ter  courbées  eu  arc,  qui  joignent 
le  bout  de  la  flèche  à  l'essieu  des  petites 
roues.  I  Une  portion  du  cercle,  lorsqu'elle  est 
moindre  (pie  sa  moitié.  (  Ârc  iliurne ,  La  por- 
tion de  cercle  qu'un  astre  parcourt  sur  l'ho- 
rizon; .-ire  rioc.'urne,  La  portion  de  cercle 
qu'il  parcoiu'l  sous  l'horizon.  |  La  courbure 
d'une  voûte, 

ARCcADE.  s.  f.  Ouverture  en  arc. 

ARCANE.  s.  m.  (  ^r<a//(/w.)  Opération 
mystérieuse  d'alchimie.  |  Remède  dont  on 
tient  la  composition  secrète. 

ARCASSK.  s.  f.  Le  derrière  de  la  poupe. 
(Ar-ea-se.) 

ARC-ROl'TANT.  s.  m.  Construction  de 
maçonnerie  qui  linit  eu  demi-arc,  et  qui  sert 
à  soutenir  par  dehors  une  voûte.  |  Principal 
soutien  d'un  parti.  (  Ar-bou-tan.  ) 

ARC-1501;TER.  v.  a.  Soutenir  au  moyen 
d'un  arc-boulant.  (  Ar-bou-té.  ) 

ARC-DOLJ5LEAU.  s.  m.  Arcade  formant 
une  saillie  sur  la  courbure  intérieure  d'une 
voûte.  (Ar-dou-blô.) 

ARCEjVIÎ.  s.  m.  {Arculus.)  La  courbure 
d'une  voûte  en  berceau ,  la  partie  cintrée 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  |  Ornement  de 
sculpture  en  forme  de  trèfle.  |  Châssis  courbé 
en  arc.  (Ar-sô.) 

ARC-EN-CIEL.  s.  m.  Météore  en  forme 
d'arc,  offrant  diverses  couleurs  ,  qui  est  causé 
par  les  réfractions  des  rayons  du  soleil  dans 
les  gouttes  de  pluie.  (  Arc-an-siel.  ) 

ARCHAÏSME,  s.  m.  {Archaïsmiis.)  Mot 
antique ,  tour  de  phrase  suranné.  |  L'af- 
fectation d'un  écrivain  à  faire  usage  d'ar- 
chaïsmes. (  Ar-ca-is-me.  ) 

ARGHAL.  y.  Fil. 

ARCHANGE,  s.  m.  {Ârchangelus.)  Ange 
d'un  ordre  supérieur.  (  Ar-can-je.  ) 

ARCHE,  s.  f.  (  Arca.  )  La  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  |  Vaisseau  que  Noé 
fit  consiniire  pour  se  sauver  du  déluge.  |  Fig., 
Église.  I  L'Arclie  ctalUance,  Coffre  fait  par 
le  commandement  de  Dieu ,  et  dans  lequel 
les  tables  de  la  loi  étaient  gardées. 

ARCHP'E.  s.  f.  {Ànlié,  gr.  )  Principe, 
commencement.  (  Vi.) 

ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  {Arclmios  lo^os,  gr.) 
Science  des  monuments  de  l'antiquité.  (Arc- 
é-o-lo-jie.  ") 

ARCHÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'archéologie.  (Arc-é-o-lo-jic-e.) 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'archéologie.  (  Arc-é-o-log-e.) 

ARCHER,  s.  m.  (ytrcliarius.  h.  I.)  Homme 
de  guerre,  combattant  avec  l'arc.  |  Officier 
subalterne  de  justice  ou  de  police,  qui  portail 
une  épee,  etc.  (Ar-ché.) 
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ARCHEROT.  s.  m.  Petit  archer.  (Vi.). 
(  Ar-che-ro.  ) 

ARCHET,  s.  m.  (Arciis.)  Baguette  droite 
uu  |)eu  recourbée  à  son  extrémité,  qui  a  pour 
cordes  plusieurs  crins  de  cheval.  |  Châssis  de 
bois  courljé  en  arc  ,  que  l'on  met  aux  ber- 
ceaux des  enfants,  au.x  lits,  pour  tenir  la 
couverture  soulevée.  |  Arc  de  baleine  ou 
d'acier ,  dont  les  ouvriers  se  servent  pour 
tourner  et  pour  percer.  (  Ai'-chë.  ) 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  et  adj.  d.  1  g.  {Àrche- 
typus.)  Original,  patron  ,  modèle.  Les  idées 
arcliétypes.  \  L'étalon  primitif  et  général  des 
poids  et  mesures.  (Vi.)  (  Arc-é-li-pe.  ) 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Le  territoire  qui 
est  sous  la  juridiction,  sous  l'autorité  spiri- 
tuelle d'un  archevêque.  |  La  ville  où  est  un 
siège  ai'chiépiscopal.  |  La  dignité  d'arche- 
vêque ,  les  droits  et  les  revenus  temporels. 
I  La  demeure  de  l'archevêque. 

ARCHEVÊQUE,  s.  m.  {Arcliiepisco/ms.  ) 
Prélat  métropolitain,  qui  a  un  certain  nom- 
bre d'évêques  pour  suffragants.  (  Ar-che- 
vêc-e. ) 

ARCHI.  {Àrclw,  gr.)  Mol  grec  que  l'on 
joint  à  d'autres  pour  marquer  La  préémi- 
nence ;  Àrc/iiduc;  ou,  fam..  Un  grand  excès 
dans  la  chose  :  /Inliijou. 

ARCHICHANCELIER.  s.  m.  {Ârcliê,  gr., 
cancellnrius.)  Grand  chancelier.  (  Ar-chi- 
chan-se-lié.  ) 

ARCHIDIACONAT.  s.  m.  La  dignité 
d'archidiacre.  (  Ar-chi-di-a-co-na.  ) 

ARCHIDIACONÉ.  s- m.  L'étendue  du  ter- 
ritoire soumis  à  la  juridiction  spirituelle  d'un 
ai'chidiacre. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  {Arcliidiaconiis.) 
Ecclésiastique  qui  a  qq.  juridiction  sin-  les 
curés  de  la  campagne. 

ARCHIDUC,  s.  m.  {Archidux.)  Titre  de 
dignité.  Archiduc  d' Àutriclie. 

ARCHIDUCHÉ.  s.  m.  Seigneurie  d'Au- 
triche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  La  femme  d'un 
archiduc  ,  ou  La  princesse  qui  est  revêtue  de 
cette  dignité  par  sa  naissance.  (  Ar-chi-du- 
chë-se.  ) 

ARCHIÉPISCOPAL  ,  ALE.  adj.  (  Archie- 
piscopits.)  Appartenant  à  l'archevêque.  (.'Vrt- 
i-é-pis-co-pal  [c  m.].  ) 

ARCHIÉPISCOPAT.  s.  m.  Dignité  d'ar- 
chevêque. I  La  durée  du  temps  pendant  le- 
quel un  archevêque  a  occupé  le  siège  épis- 
copal.  (  Arc-i-é-pis-co-pa  [c  m.].  ) 

ARCHIMANDRITAT.  s.  m.  Le  bénéfice 
que  possède  un  archimandrite.  (Ar-chi-man- 
dri-ta.  ) 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  {Archiman 
drila.)  Nom  du  supérieur  de  qqs.  monas- 
tères. 

ARCHIPEL,  s.  m.  (  Arcliipelagus.  )  Éten- 
due de  mer  parsemée  d'îles.  |  La  partie  de  la 
Méditerranée  qui  est  située  entre  la  Grèce, 
la  Macédoine  et  l'Asie.  (  Ar-chi-pcl.) 
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ARCHTPRKSBTTKRAL,  AI.E.  adj.  {Àr- 
cliiprvsbyter.  )  Qui  conrerne  l'archiprèlre. 
(  Ar-chi-prës-hi-té-ral.  ) 

ARCHIPRÈTRE.  s.  m.  Titre  en  vertu  du- 
quel certains  curés  ont  précmincnre  sur  les 
autres. 

ARCHlPRÊTRÉ.  s.  m.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'un  archiprètre. 

ARCHITECTE,  s.  m.  (  Àrchitectus.  )  Celui 
qui  exerce  l'art  de  l'architecture.  (Ar-chi- 
lëc-te.) 

ARCHITECTONIQUE.  adj.  des  2  g  {Àr- 
cliilcctoniciis.)  Qui  a  rapport  à  l'art  de  la  con- 
struction. I  SuhsI.  fém.  Enseigner  l'archhtclo- 
niaue.  (  Ar-chi-tëc-to-nic-e.  ) 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m.  (  Ar- 
chheclôn,  graplid,  gr.)  Celui  qui  s'occupe  de 
la  description  et  de  l'histoire  des  bâtiments. 
(Ar-chi-tëc-to-no-gra-fe.  ) 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  s.  f.  Des- 
cription des  édifices.  (Ar-chi-lëc-to-no-gra- 
fie.  ) 

ARCHITECTURE,  s.  f.  (  Architecttira.  ) 
L'art  de  construire  les  édifices.  |  La  dispo- 
sition et  l'ordonnance  d'un  bâtiment.  (  Ar- 
chi-tëc-tu-re.  ) 

ARCHITRAVE,  s.  f.  (  Jrché,  gr. ,  trabs.  ) 
Membre  d'architecture  qui  pose  immédiate- 
ment sur  le  chapiteau  des  colonnes. 

ARCHITRICLIN.  s.  m.  (  Architriclinus.  ) 
Celui  qui  était  chargé  de  l'ordonnance  du 
festin.  I  Fam.  ,  Celui  qui  arrange  un  repas. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  {Archiviim.)  An- 
ciens titres ,  Chartres ,  etc.  |  Lieu  oîi  l'on 
garde  ces  sortes  de  titres.  |  Pièces  et  docu- 
ments que  l'on  rassemble  et  que  l'on  garde 
pour  les  consulter  au  besoin.  |  Lieu  où  ils 
sont  déposés.  (  Ar-chi-ve.  ) 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  archives. 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  Rande  large  qui 
fait  saillie  sur  le  nu  du  mur,  qui  suit  le  cin- 
tre d'une  arcade  ,  et  qui  va  d'une  imposte  à 
l'autre. 

ARCHONTAT.  s.  m.  Dignité  de  l'ar- 
chonte.  (  Ar-con-ta.  ) 

ARCHONTE,  s.  m.  {Arclwn,  gr.  )  Titre 
des  principaux  magistrats  des  républiques 
grecques.   (  Ar-con-te.  ) 

ARÇON,  s.  m.  (  Arcione  ,  it.  )  L'une  des 
deux  pièces  de  bois  coupées  en  cintre  qui 
servent  à  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  che- 
val. I  Instrument  en  forme  d'archet.  (Ar-son.) 

ARCTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Arcticus.  ) 
Septentrional.   Pôle  arctique.  (  Arc-tic-e.  ) 

ARCTURUS.  s.  m.  T.  lat.  Nom  d'une  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur,  située  dans  la 
constellation  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la 
grande  Ourse. 

ARDÉLION.  s.  m.  (  Arrlelio.  )  Homme 
qui  fait  le  bon  valet ,  qui  se  mêle  de  tout , 
qui  a  l'air  toujours  affairé.  Fam.  (Ar-dé-li-on.) 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur.  (  Ar- 
da-nian.  ) 

ARDEMT,  F:NTE.   adj.    {An/ctts.)   Oui 
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est  en  feu,  allumé.  |  Qui  enflauinie,  qui 
brûle.  |Fig. ,  Violent,  véhéuieut.  |Qiii  a  une 
grande  activité.  |Roux.  Pot/  iinlent.  |  Subst. 
masc,  se  dit  Des  exhalaisons  enflammées  qui 
paraissent  près  de  terre  pendant  la  saison 
chaude.  |  Malade  attaqué  d'uue espèce  d'éré- 
sipele,au  i9.^s.,  eu  France.  (Ai'-dan  ;  au-te.) 

ARDER  ou  ARDRE,  v.  a.  l'.riiler.  Le  feu 
saint  Antoine  TOUS  arde!  (Vi.) 

ARDEUR,  s.  f  [Ardor.)  C\\A\mr  vive, 
exdème.  |La  chaleur  acre  et  piquante  qu'on 
éprouve  dans  de  certaines  maladies.  |  Excès 
d'activité.  |  Passion  amoureuse. 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  métal ,  fai- 
sant partie  d'une  boucle,  et  servant  à  airé- 
ter  la  courroie.   (  Ar-di-llon  [Il  m.  ].) 

ARDOISE,  s.  f  (  Artiosin.  )  Espèce  de 
pierre  tendre ,  et  de  couleur  bleuâtre ,  qui 
est  propre  à  couvrir  les  maisons.  (  Ar- 
doua-ze.  ) 

ARDOISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise.   (  Ar-doua-zé.  ) 

AP.DOISIÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  de  l'ardoise.  (  Ar-doua-ziè-re.  ) 

ARDRE.  V.   a.   r.  Arder. 

ARDU,  UE.  adj.  {Arduus.)  Escarpé,  de 
difficile  accès- 

ARE.  s.  m.  {Area.)  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains,  qui  contient  cent  mètres 
carrés. 

AREC.  s.  m.  Genre  de  palmiers  auquel 
appartiennent  les  es])èces  qui  portent  les 
choux-palmistes  et  celle  qui  produit  le  ca- 
chou. (  A-rëc.  ) 

ARÈNE,  s.  f.  (  Arena.  )  Menu  sable.  |  Le 
terrain  de  l'amphithéâtre  où  se  faisaient  les 
combats  des  gladiateurs.  |  Fig. ,  Descendre 
dans  Parène  ,  S'engager  dans  une  dispute.  | 
Au  plur.,  Ancien  amphithéâtre  romain. 

ARÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Arenosus.  ) 
Sablonneux.  (Vi.)  (A-ré-neu;  ze. ) 

ARÉOLE,  s.  f  (  Areola.  )  Petite  surface. 
I  Cercle  coloré  qui  se  forme  autour  des  bou- 
tons de  la  vaccine ,  etc. 

ARÉOMÈTRE,  s.  m.  {Araios ,  metton, 
gr.  )  Pèse-liqueur. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  (  Areopagus.  )  Tri- 
bunal d'Athènes ,  célèbre  dans  l'anticpiité 
par  sa  réputation  de  sagesse.  |  Fig.  ,  Assem- 
blée de  magistrats,  d'hommes  de  lettres,  etc. 
(A  -ré-o-pa-je.  ) 

ARÉÔPAGITE.  s.  m.  (  Areopagites.  ) 
Membre  de  l'aréopage.  (  A-ré-o-pa-ji-te.  ) 

ARÉOSTYLE.  s.  m.  {Araios,  stulos ,  gr.) 
Édifice  dont  les  colonnes  sont  très-éloignées 
les  unes  des  autres.  (  A-ré-o-sti-le.  ) 

ARÉOTECTONIQUE.  s.  f.  (Areos,  tecli 
ton,  gr.  )  Partie  de  la  science  de  l'ingénieur 
(|ui  concerne  l'attaque  et  la  défense  des 
places.    (  A-ré-o-tëc-to-nic-e.  ) 

ARÊTE,  s.  f.  {Arista.)  Os  long,  mince 
et  pointu  qui  se  trouve  dans  la  chair  de 
certains  poissons.  |  Le  scpielctte  entier  du 
poisson.  I  Barbes  qui  accompagneni  l'épi  de 
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certaines  graminées.  |  Tout  filet  sec  ,  grêle  , 
qui  ressemble  au\  barbes  des  graminées.  | 
Angle  saillant  que  forment  deu.x  faces  d'une 
pierre.  |  L'aréle  d'une  voûte.  L'angle  qu'elle 
forme. 

ARÊTIER,  s.  m.  Pièce  de  eharpenle  qui 
se  place  à  la  partie  saillante  et  lanqianle 
d'un  comble  formée  par  la  rencontre  de  sa 
face  avec  sa  croupe.  (  A-rè-tié.  ) 

AR(tANEAI'.  s.  m.  /'.  OROANtAu. 

ARGÉMONE.  s.  f.  (  Argemunê ,  gr.  ) 
Plante  armée  d'épines ,  et  qui  ressemble  au 
pavot.    (,  Ar-jé-nio-ue.  ) 

ARGENT,  s.  m.  '(  Argentum.  1  Métal 
blanc ,  brillant  et  trcs-ductible ,  qui  est  le 
plus  précieu.x  après  l'or  et  le  jilatine.  |  I.a 
monnaie  faite  de  ce  métal.  |  Toute  sorte  de 
monnaie.  |  Kig.  et  fam.,  liouneau  d'argent, 
Homme  excessivement  prodigue.  |  Un  des 
métau.x.  employés  dans  les  armoiries ,  et 
qu'on  représente  par  de  l'argent ,  ou  simple- 
ment avec  du  blanc.  (  Ar-jan.  ) 

ARGENTER.  V.  a.  Appliquer  des  feuilles 
d'argent  sur  des  ouvrages  de  métal ,  de 
bois  ,  etc.  I  Fig. ,  Donner  à  (jq.  ch.  l'éclat , 
la  blancbeur  de  l'argent.  |  Abgenté,  f.e.  adj. 
Qui  rappelle  l'éclat  et  la  blancheur  de  l'ar- 
gent. (  Ar-jan-tc.  ) 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et  autres 
meubles  d'argent. | La  croix,  les  chandeliers, 
et  tous  les  vases  d'argent  qui  servent  pour 
les  cérémonies  du  culte.  (  Ar-jan-te-rie.  ) 

ARGENTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  argenté 
les  métaux ,  etc.  (  Ar-jan-teur.  ) 

ARGENTEUX ,  EU.SE.  adj.  {Ârgentosus) 
Qui  a  beaucoup  d'argent.  (  Ar-jan-tei'i;  ze.  ) 

ARGENTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait , 
chez  les  princes  souverains,  à  l'oflicier  pré- 
posé pour  distribuer  certains  fonds  d'ar- 
gent;— au  ministre  des  finances.  (Ar-jan-lié.) 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Qui  a  un  son 
clair  et  retentissant  comme  celui  de  l'aigent. 
(  Qui  a  l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent. 
(  Ar-jan-tin  ;  i-ne.  ) 

ARGENTINE,  s.  f.  (  Argent'ina.  )  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées ,  qui  a  le  des- 
sous des  feuilles  d'un  blanc  luisant.  (  Ar- 
jan-ti-ne.  ) 

ARGENTURE,  s.  f.  Argent  en  feuilles 
très-minces  appliqué  sur  la  superficie  de 
qq.  ouvrage.  |  L'art  d'appliquer  les  feuilles 
d'argent.  (  Ar-jan-tu-re.  ) 

ARGILE,  s.  f.  {Argilla.)  Glaise,  terre 
molle.  (  Ar-ji-le.  ) 

ARGILEUX,  EUSE.  adj.  {Àrgillosus.) 
Qui  tient  de  l'argile,  qui  est  formé  d'argile. 
(  Ar-ji-le  ù;  ze.  ) 

ARGO.  s.  m.  (  Argo.  )  Constellation  de 
l'hémisphère  austral. 

ARG0NAUTE:S.  s.  m.  pi.  {Argonauta.  ) 
Nom  des  héros  grecs  qui  s'embarquèrent 
sur  le  navire  Argo  pour  aller  en  C.olchide 
conquérir  la  toison  d'or.  |  Mollusque  uni- 
valve.    (  Ar-go-no-te.  ) 
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ARGOT,  s.  m.  Ortain  langage  divs  gueux 
et  des  voleurs,  (pii  n'est  intelligible  (pi  entre 
eu.x.  I  Mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eux 
les  gens  de  certaines  professions.  (  Ar-go.  ) 

ARGOT,  s.  m.  (  Erectus.  )  T.  de  jardi- 
nage, se  dit  Du  bois  qui  est  au-dessus  de  l'œil. 

ARGOTER.  v.  .  a.  Couper  l'extrémilé 
d'une  branche  morte. 

ARGOULET.  s.  ni.  (Argulus.)  Homme 
de  néant.  Eam.  (  Ar-gou-lë.  ) 

ARGOUSIN.  s.  m.  {Al,  ghazil ,  ar.  ) 
Bas  officier  des  bagnes  ,  chargé  de  la  garde 
des  galériens.   (  Ar-gou-zin.  ) 

ARGUE,  s.  f.  Machine  servant  à  dégros- 
sir les  bngols  d'or,  etc.  |  Bureau  public  où 
les  ^tireurs  d'or  portent  leurs  lingots  à  dé- 
grossir.  (  Ai'g-e.  ) 

ARGUER.  V.  a.  {Arguere.)  Reprendre, 
contredire,  accuser.  |V.  n. ,  Tirer  une  con- 
séquence d'un  fait,  d'un  principe.  (Ar-gn-é.) 

ARGUMENT,  s.  m.  (  Aigumenlum.  ) 
Raisonnement  par  lequel  on  tire  une  con 
séquence.  |  —  Ad  liominem  ,  Propre  à  con- 
vaincre une  personne.  |  Conjecture,  indice, 
preuve.  |  Le  sujet  en  aibrégé  d'un  ouvrage. 
(  Ar-gu-man.  ) 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui  argii 
mente  dans  un  acte  public  contre  le  ré- 
pondant.  (  Ar-gu-man-tan.  ) 

ARGUMENTATEUR.  s.  m.  {Argumen- 
taior.  )  Celui  qui  aime  à  argumenter.  (  Ar- 
gu-man-ta-teur.  ) 

ARGUMENTATION,  s.  f.  (  Argumen- 
tatio.  )  Action,  art  d'argumenter.  (Ar-gu- 
man-la-sion.  ) 

ARGUMENTER,  v.  n.  (  Argumentaii.  ) 
Faire  un  ou  plusieurs  arguments  ;  prouver 
par  arguments.  (  Ar-gu-man-té.  ) 

ARGUS,  s.  m.  Nom  d'un  prince  argien 
qui  avait  cent  yeux.  |  Eig.  et  fam.,  Personne 
chargée  d'en  surveiller  une  autre  continuel- 
lement. I  Espèce  de  faisan  ,  de  deux  espèces 
de  poissons,  de  plusieurs  papillons,  etc.,  re- 
marquables par  des  taches  rondes. 

ARGUTIE,  s.  f.  (  Arguiia.  )  Raisonne- 
ment pointilleux  ,  vaine  subtilité.  (  Ar-gu- 
sie.  ) 

ARGYRASPIDES.  s.  m.  pi.  (Argards, 
aspii ,  gr.  )  Nom  d'un  corps  d'élite  de  l'ar- 
mée d' Alexandre ,  dont  les  soldats  portaient 
un  bouclier  d'argent.   (  Ar-ji-ras-pi-de.  ) 

ARIANISME.  s.  m.  (  Arius.  )  Doctrine 
des  ariens. 

ARIDE,  adj.  des  2  g.  (  Aridus.  )  Qui  est 
dépourvu  de  toute  humidité.  |  Fig. ,  Qui  ne 
produit  rien  ,  qui  manque  de  sensibilité. 

ARIDITÉ,  s.  f.  {AridUas.)  Sécheresse.  | 
Etat  d'une  âme  qui  ne  sent  point  de  conso- 
lation dans  les  exercices  de  piété. 

ARIEN,  lENNE.  s.  et  adj.  {Ariani.)  Se 
dit  Des  sectateurs  d'Arius.  (A-ri-in;  è-ne.  ) 

ARIETTE,  s.  f.  {Arietta,  it.  )  Air  léger, 
qui  se  chanle  avec  des  accompagnements. 
(  A-ri-ë-te.  ) 
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ARISTARQLTE.  s.  m.  (  Âihiarcliiis.  ) 
Nom  d'im  graiiiniairieu  célèbre  d'Alexan- 
drie. I  Fig. ,  Un  critique  judicieux  et  sévère. 
(  A-ris-tarc-e.  ) 

ARISTOCRATE,  s.  des  a  g.  et  adj.  Par- 
tisan de  l'aristorratie. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  (  Aristocratia.  ) 
(«ouvernement  politique  où  le  pouvoir  sou- 
verain est  possédé  et  exercé  par  un  certain 
nombre  de  personnes  considérables.  |  Pou- 
voir possédé  et  exercé  par  une  des  cliam- 
bres  législatives ,  composée  d'hommes  que 
la  constitution  a  revêtus  de  certains  privilè- 
ges. I  La  classe  noble.  (  A-ris-to-cra-sie.  ) 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'aristocratie.  (A-ris-lo-cra-tic-e.) 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  (  A-ris-to-cra-tic-e- 
nian.  ) 

ARISTOLOCHE,  s.  f.  (  yiristolocida.  ) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  monopétales  et 
irrégulières ,  en  forme  de  cornet  renflé  à  la 
base. 

ARISTOTÉLICIEN,  lENNE.  adj.  {Jrls- 
toteticus.  )  Conforme  à  la  doctrine  d'Aris- 
tote.  I  Subst. ,  Partisan  d'Aristote.  (  A-ris-to- 
té-li-siin;  ië-ne.  ) 

ARISTOTÉLISME.  s.  m.  La  doctrine 
d'Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  {Arithmeticus.) 
Qui  sait  l'arithmétique.  (  A-rit-mé-ti-siin.  ) 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  (  Ariilmetica.  ) 
Science  des  nombres,  art  de  calculer.  (A-rit- 
mé-tic-e.  ) 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Arith- 
meticus. )  Qui  est  fondé  sur  les  nombres.  | 
Rapport  aritlimeticjue  , .  La  différence. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'ime 
manière  arithmétique.  (A-rit-mé-tic-e-man.) 

ARLEQUIN,  s.  m.  (  Arlecchino ,  ital.  ) 
Personnage  de  comédie,  dont  le  vêtement 
est  formé  de  pièces  de  diverses  couleurs. 
(  Ar-lec-in  [c  m.].  ) 

ARLEQUIN  ADE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin. I  Genre  de  pièces  de  théâtre  où  l'ar- 
lequin joue  le  principal  rôle.  (  Ar-lec-i- 
na-de  [c  m.].  ) 

ARMADILLE.  s.  f.  {Armadilla,  esp.  ) 
Petite  flotte  que  le  roi  d'Espagne  entrete- 
nait dans  le  nouveau  monde.  |  Frégate  légère 
qui  faisait  partie  dt  cette  flotte.  (Ar-ma- 
di-lle  [llm.J.  ) 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  équipe  à 
ses  frais  un  bâtiment  pour  l'envoyer  en 
course,  ou  pour  commercer.  |  Capitaine  qui 
commande  un  navire  armé  en  course;  le 
navire  même. 

ARMATURE,  s.  f.  {Armature.)  Assem- 
blage de  barres  pour  soutenir  ou  contenir 
les  parties  d'un  ouvrage  de  maçonnerie ,  etc. 

ARME.  s.  f.  (  Arma.  )  Instrument  qui 
sert  à  attaquer  ou  à  se  défendre.  |  Homme 
d'armes ,  se  disait  D'un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces  \  Capitaine  d'armes,  Sous-of(i- 
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cier  de  la  marine  militaire ,  qui  a  la  garde 
des  menues  armes  du  vaisseau.  |  Porter  les 
armes,  Servir,  faire  la  guerre.  |  En  venir  aux 
armes ,  Commencer  la  guerre.  |  Poser  les 
armes ,  Se  rendre.  Faire  la  paix  ou  une 
trêve.  {Rendre  les  armes.  S'avouer  vaincu.! 
Faire  passer  par  les  armes ,  Faire  fusiller  par 
jugOTiitMir  du  conseil  de  guerre.  |  Au  plur. , 
La  profession  de  la  guerre.  |  Les  exploits 
militaires.  I  Un  fait  d'armes.  Un  exploit  guer- 
rier. I  Au  plur. ,  L'escrime.  |  Les.  différentes 
espèces  de  troupes  qui  composent  une  ar- 
mée I  Au  plur. ,  Toute  l'armure  d'un  homme 
de  guerre.  |  Fig. ,  Tout  ce  qui  sert  à  com- 
battre qqn. ,  une  erreur,  etc.  1  Se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  sur  l'ecu  et  sur  la 
cotte  d'armes. 

ARMÉE,  s.  f.  Troupes  assemblées  en  un 
corps ,  sous  la  conduite  d'un  général.  I  Le 
Dieu  des  armées.  Dieu.  | Toutes  les  troupes 
qu'un  Etat  lève  et  entretient  pour  sa  sûreté. 

ARMELINE.  s.  f.  Peau  très-fine  et  fort 
blanche,  qui  appai'tienl  à  l'hermine. 

ARMEMENl'.  s.  m.  Appareil  de  guen-e.  | 
L'action  d'armer.  |  L'ensemble  des  objets  (|ui 
servent  à  armer.  |  L'action  d'équiper.  (  Ar- 
me-man.  ) 

ARMER.  V.  a.  (  Armare.  )  Pourvoir  d'ar- 
mes I  Revêtir  d'armes  défensives.  |  Ar- 
mer (f(pi.  clievalier ,  Recevoii'  qqn.  cheva- 
lier. I  Armer  sur  un  vaisseau  ,  S'y  embar- 
quer. I  Absol. ,  Lever  des  soldats.  1  Fig.  , 
Donner  occasion  de  prendre  les  armes.  1 
Animer ,  soulever.  |  Garnir  une  chose  avec 
une  autre  qui  la  forlilie,  qui  la  met  plus  en 
état  de  servir.  |  Armer  un  fusil ,  Tendre  le 
ressort.  |  Armer  l'oiseau ,  Lui  attacher  des 
sonnettes.  |  Armer  la  clef.  Mettre  à  la  clet 
le  nombre  de  dièses  ou  de  bémols  convena- 
bles. I  Pron. ,  Se  munir  d'armes.  |  Faire  la 
guerre.  |  Se  précautionner  contre  les  'jhoses 
qui  peuvent  nuire.  |  Ce  clieval  s'arme  contre 
le  mors ,  Il  place  sa  langue  de  manière  à 
empêcher  l'effet  du  mors. 

ARMET.  s.  m.  Petit  casque  fermé  qui  iul 
en  usage  du  14'  au  iG''  s.  (  Ar-më.  ) 

ARMILLAIRE.  adj.  f.  {A  rmil la  ri  s.)  Sphère 
armillaire.  Espèce  de  machine  ronde  et  mo- 
bile ,  composée  de  divers  cercles.  (  Ar- 
mil-lè-re.  ) 

ARMILLES.  s.  f.  pi.  (  Armilla.  )  Petites 
moulures  qui  entourent  le  chapiteau  dori- 
que, au-dessous  de  l'ove.  (Ar-mi-le.  ) 

ARMISTICE,  s.  m.  { Armistitium.)  Sus- 
pension d'armes.  (  Ar-mis-ti-se.  ) 

ARMOIRE,  s.  f.  (  Armarium.  )  Meuble 
de  bois  ,  fermé  par  une  ou  deux  portes,  garni 
de  tiroirs  dans  l'intérieur.  { Ar-moua-re.  ) 

ARMOIRIES,  s.  f.  1)1.  Armes,  t.  de  blas. 
(  Ar-moua-rie.  ) 

ARMOISE,  s.  f.  Genre  de  plantes  corym- 
bifères  et  à  fleurs  composées.  (Ar-moua-ze.) 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  faible  et  peu 
lustré.  (  Ar-moua-zin.  ) 
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ARI\IO><.  s.  m.  Une  des  deux  pièces  diî 
traia  d'un  carrosse  ,  entre  lesquelles  le  gros 
bout  du  timon  est  placé. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume. 

ARMORIER.  V.  a.  Peindre  ou  appliquer 
des  armoiries  sur. 

ARMORLSTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason. 

ARMURE,  s.  f.  (  Arniura.  )  Les  armes 
défensives  qui  garantissent  le  guerrier.  | 
Plaque  de  fei-  qu'on  attaclie  à  un  aimant , 
et  qui  en  augmente  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes.  (  Ar-mu-rié.  ) 

AROMATE,  s.  m.  (  Ai  orna.  )  Toute  sul>- 
stance  qui  appartient  au  règne  végétal,  et 
qui  exhale  une  odeur  forte  et  agréable. 

AROJVLA.TIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  des  aromates.  (A-ro-ma-tic-e.  ) 

AROMATISATION.  s.  f.  Action  d'aro- 
matiser. (  A-ro  ma-ti-za-sion.  ) 

AROiLlTISER.  v.  a.  Mêler  qq.  substance 
aromatique  à  un  remède ,  à  un  aliment. 
(  A-ro-ma-ti-zé,  ) 

AROME,  s.  m.  (  Aroma.  )  Le  principe 
odorant  des  substances  végétales  qui  ont  une 
odeur  agréable. 

ARONDE.  s.  f.  A  (jueue  ctaronde,  se  dit 
D'une  pièce  de  bois  taillée  par  un  bout  en 
forme  de  queue  d'hirondelle.  |  Genre  de 
mollusques  acéphales  ,  auquel  appartient  le 
coquillage  qui  fournit  les  perles  et  la  nacre. 
I  Espèce  de  poisson  volant. 

ARPÈGE  ou  ARPÉGEMENT.  s.  m. 
Manière  de  frapper  successivement  et  rapi- 
dement tous  les  sons  d'un  accord.  (Ar-pé-je; 
ar-pé-je-man.  ) 

ARPÉGER.  V.  n.  (  Uarpagaie.  )  Faire 
des   arpèges.   (  Ar-pé-jé.  ) 

ARPENT,  s.  m.  {Arpendium,  h.  1.)  Éten- 
due de  terre ,  contenant  cent  perches  carrées 
de  superficie,  (  Ar-pan.  ) 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesurage  de  terres 
par  arpents  ou  autres  mesures.  |  La  science 
de  mesurer  les  terres.  (  Ar-pan-ta-je.  ) 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  des  terres.  | 
Fig.  et  fam. ,  Parcourir  un  espace  avec  vitesse 
et  à  grands  pas.  (  Ar-pan-té.  ) 

ARPENTEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
ou  l'office  est  de  mesurer  et  d'arpenter  les 
terres.   (  Ar-pan-teur.  ) 

ARPENTEUSE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
chenilles  dont  le  corps  est  très  long ,  et  qui 
ne  peuvent  marcher  qu'en  pliant  et  allon- 
geant alternativement  leur  abdomen.  (Ar- 
pan-teu-ze.  ) 

ARQUEBU.SADE.  s.  f.  Coup  d'arquebuse. 
(  Arc-e-bu-zade.  ) 

ARQUEBUSE,  s.  f.  (  Arcinhuso ,  ilal.  ) 
Ancienne  arme  à  feu  qui  se  portait  sur  l'é- 
paule. I  Arquebuse,  rayée.  Arquebuse  dont 
le  canon  est  rayé  en  dedans.  |  Arquebuse  à 
croc.  Grosse  et  lourde  arquebuse  qu'on  tirait 
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en   l'appuyant   sur   un    instrument   appelé 
Foiu-chcitte.  (  Arc-e-bu-ze.  ) 

ARQUERUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 
quebuse. ''Yi.  )  (Arc-e-bu-zé.) 

ARQUERUSERIE.  s-  f.  L'art ,  le  métier 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arc-e-bu-ze-rie.  ) 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Homme  de  guerre 
armé  d'une  arquebuse.  |  Celui  qui  fait  partie 
d'une  compagnie  de  bourgeois  formée  pour 
s'amuser  et  s'exercer  au  jeu  de  l'arquebuse. 
I  Celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arc-e-bu-zié.  ) 

ARQUER.  V.  a.  (  Arcuari.  )  Courber  en 
arc.  I V.  n. ,  Fléchir,  se  courber.  (  Arc-é.  ) 

ARR.\CHEMENT.  s.  m.  Action  d'arra- 
cher. I  Pierres  qu'on  arrache  d'un  mur  pour 
y  en  mettre  d'autres  en  saillie.  |  Arrache- 
ments d'une  l'Otite,  Les  premières  retom- 
bées liées  et  engagées  dans  un  mur.  (  A-ra- 
che  man.  ) 

ARRACHER,  v.  a.  (  Ab  ,  radicari.  )  Dé- 
tacher avec  effort.  Ôter  de  force.  |  Fig.  et 
fam. ,  O/i  se  l'arrache ,  On  se  dispute  à  qui 
l'aura.  |  Tirer,  obtenir  avec  peine.  |  Détour- 
ner, écarter,  éloigner  avec  effort.  |D'arra- 
cHE-prED.  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite. 
(  A-ra-ché.  ) 

ARRACHEUR,  s.  m.  Celui  qui  arrache. 
Arracheur  de  dents.  (  A-ra-cheur.  ) 

ARRAISONNER,  v.  a.  {Ad,  ratio.  ) 
Chercher  à  amener  qqn.  à  un  avis,  à  une 
opinion.   (  A-rë  zo-né.  ) 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Action  d'arran- 
ger ;  État  de  ce  qui  est  arrangé.  |  La  dispo- 
sition et  l'ordre  qu'on  observe  dans  un  dis- 
cours. I  Louable  économie.  |  Conciliation.  | 
Mesures  qu'on  prend  pour  finir  ses  affaires, 
(  A-ran-je-man.  ) 

ARRANGER,  v.  a.  {Rond,  ail.)  Mettre 
dans  l'ordre  convenable.  |  Mettre  en  bon 
ordre.  |  Fam.  et  ironiq.,  Arranger  qqn. ,  Le 
maltraiter.  |  Fam.,  Cela  m'arrange ,  se  dit 
D'une  chose  dont  on  s'accommode.  |  Pron. , 
Se  mettre ,  se  ranger  dans  un  certain  ordre. 
I  Se  mettre  dans  une  position  ,  dans  une 
posture  commode.  |  S'accorder ,  s'entendre 
avec  une  autre  personne.  |  Terminer  à  l'a- 
miable un  procès  ,  une  querelle.  |  Avoir  de 
l'apprêt,  de  la  pédanterie.  (A-ran-jé.  ) 

ARRENTEMENT.  s.  m.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  rente.  (  A-ran-te-man.  ) 

ARRENTER.  v.  a.  {Redditus.)  Donner 
à  rente.  (  A-ran-té.  ) 

ARRÉRAGER,  v.  n.  {Ad,  rétro,  ngere.) 
Se  dit  Des  rentes  en  redevance  annuelle  qui 
ne  sont  pas  payées.  (  .\-réra-jé.  ) 

ARRERAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dii,  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu.  (  A-ré-ra-je.  ) 

ARRESTATION,  s.  f.  Action  d'arrêter. 
L'action  de  se  saisir  d'une  personne  et  de 
l'emprisonner.  |  L'état  de  celui  qui  est  ar- 
rêté. (A-rès-ta-sion.  ) 

ARRET,   s.   m.   Jugement  dune  justice 
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souveraine,  par  lequel  une  question  de  fait 
ou  de  droit  est  décidée.  |  Fig. ,  Jui;enieut  de 
Dieu,  décision  des  hommes  qui  ont  qq. 
autorité.  |  Saisie.  |  Au  plur.  ,  La  défense  qui 
est  faite  à  un  militaire  de  s'éloigner  d'un  lieu 
déterminé.  |  L'action  du  cheval  quand  il  s'ar- 
rête. I  L'action  de  la  main  pour  arrêter  le 
cheval.  |  Repos  que  l'on  observe  entre  certains 
mouvements.  |  L'action  du  chien  couchant 
lorsqu'il  arrête  le  giljier.  |  La  place  du  har- 
nois  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait  sa 
lance.  |  Petit  verrou  qui  retenait  immo- 
bile le  chien  de  certaines  platines  d'armes  à 
feu.  I  Petite  pièce  qui  empêche  que  le  mou- 
vement d'une  horloge  n'aille  trop  vite.  | 
Ganse  qu'on  met  à  l'extrémité  d'uni;  ouver- 
ture pour  empêcher  que  le  linge  ne  se  dé- 
chire. (  A-rê.  ) 

ARRÊTÉ,  s.  m.  (  Aneclus.  )  Résolution 
prise  dans  une  assemblée.  |  Décision  de  qq. 
autorité  administrative.  |  Arrélé  de  compte , 
Règlement  de  compte.   (  A-rê-té.  ) 

ARRÊTE-BOEUF,  s,  m.  Espèce  de  bu- 
grane ,  plante  légumineuse.  (  A-rê-te-beuf.  ) 

ARRÊTER,  v.  a.  (  Arrestare ,  b.  1.  )  Em- 
pêcher la  continuation  d'un  mouvement,  le 
cours.  I  Fixer ,  assurer  une  chose.  |  T.  de 
manège.  Arrêter  et  rendre^  Former  des  demi- 
temps  d'arrêt  successifs.  |  Empêcher  qqn. 
d'agir.  |  Fixer,  retenir,  captiver.  |  Saisir  par 
voie  de  justice.  |  Prendre  et  retenir  prison- 
nier. |  S'assurer  d'avance  le  service  de  qqn.  , 
l'usage  de  qq.  ch.  |  Résoudre  et  déterminer, 
demeurer  d'accord.  |  Régler.  ]  Pron. ,  Cesser 
d'aller,  d'agir,  etc.  |  Pron. ,  Tarder,  s'amu- 
ser ,  rester  dans  un  lieu.  |  Interrompre  un 
voyage  pour  séjourner.  |  Fig.,  Se  déterminer, 
se  fixer.  |  Avoir  égard  ,  faire  attention.  | 
V.  n. ,   Cesser  de  marcher  ,  etc.  (  A-rê-té.  ) 

ARRÊTISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d'arrêts ,  etc.  (  A-rê-tis-te.  ) 

ARRHEMENT.  s.  m.  Action  d'arrher. 
(  Vi.  )  (  A-re-man.  ) 

ARRHER.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  location  en  donnant  des  arrhes. 
(A-ré.) 

ARRHES,  s.  f.  pi.  (  Arrhaho.  )  L'argent 
qu'un  acquéreur  ou  un  locataire  donne  pour 
assurance  de  l'exécution  d'un  marché  ver- 
bal ,  et   qu'il  perd    s'il  rompt  le  marché. 

(  A-re-  )  . 

ARRIÈRE.  Prép.  et  adv.  Loin.  Arrière 
les  médisants.  |  Subst.  masc. ,  La  moitié  de 
la  longueur  d'un  bâtiment ,  depuis  le  grand 
mât  jusqu'à  la  poupe.  |  Prépos.  inséparable. 
L'arrière-corps.  Arrière-neveu.  (  A-riè-re.  ) 

ARRIÈRE  (EN).  {Ad,  rétro.)  Loc.  adv. 
qui  indique  Mouvement ,  position  vers  le 
lieu  qui  est  derrière.  Aller  en  arrière.  |  Der- 
rière et  à  une  certaine  distance.  '  Figur. , 
marque  Un  relard.  (An-na-riè-re.) 

ARRIÈRE-BA'V.  s.  m.  Convocation  qu'un 
souverain  faisait  de  tous  les  nobles  de  ses 
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Étals,  pour  les  condun-e  à  la  guerre,  j  Le 
corps  même  de  la  noblesse. 

ARRIÈRE  P)EC.  s.  m.  Angle,  éperon  de 
chacpie  pile  d'un  pont  ,  du  côté  d'aval. 
(  A-rière-bëc.  ) 

ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  f.  Synonyme  de 
Phaiynx. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  s.  f.  Pièce  pla- 
cée immédiatement  derrière  la  boutique. 
( bou-tic-e.  ) 

ARRIÈRE-^CORPS.  s.  m.  Partie  verticale 
d'un  bâtiment ,  qui  est  en  retraite  d'une 
autre.  ( cor.  ) 

ARRIÈRE-COUR.  s.  f.  Petite  cour  (pri 
sert  à  dégager  et  à  éclairer  les  apjiarte- 
menis. 

ARRIÈRE -FAIX.  s.  m.~  Ce  qui  reste 
dans  la  matrice  après  la   sortie   du   fœtus. 

( fr:) 

ARRIERE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d'un 
autre  fief.   ( fiëf.  ) 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  Garant  dii 
garant.  ( ga-ran.  ) 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  dernière. 

ARRIÈRE  GOUT.  s.  m.  Goût  que  lai.ssent 
dans  la  bouche  cerlains  aliments  ou  certai- 
nes liqueurs  ,  différent  de  celui  qu'on  avait 
éprouvé  d'abord.  ( goù.  ) 

ARRIÈRE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  revers 
de  la  main.  |Féni.  Avoir  l'arrière-wain  belle. 
Jouer  bien  du  revers  de  la  raquette.  |  La 
partie  postérieure  du  cheval.  ( min.) 

ARRIÈRE -NEVEU,  s.  m.  Le  filS  du 
neveu.  \Nos  arrière-neveux,  La  postérité  la 
plus  reculée. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée  que  l'on 
tient  secrète,  tandis  qu'on  en  manifeste  une 
autre.  ( pan-sée.  ) 

ARJIIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m.,  et  AR- 
RIÈRE-PETITE-FILLE.  s.  f.  Le  fils  ou 
la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
( pe-ti-fis; pe-ti-té-fi-lle  [Il  m.].) 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  laire. 
( pouin.  ) 

ARRIÉRER.  V.  a.  Relarder.  Arriérer  un 
payement.  Le  différer.  |Pron. ,  Demeurer  en 
arrière.  |  Ne  pas  payer  aux  échéances  conve- 
nues. I  Arriéké  ,  subst. ,  Les  dettes  de  l'État 
dont  le  payement  est  retardé.  |  Toute  portion 
d'une  dette  dont  le  payement  a  été  retardé. 
I  La  partie  d'un  travail  que  l'on  n'a  pu  faire 
à  temps. 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.  La  fin  de  l'au- 
tomne. I  Fig. ,  Le  commencement  de  la  vieil- 
lesse. I  Les  derniers  mois  qui  précèdent  la 
récolle  ou  les  vendanges.   ( së-zon.  ) 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  m.  Celui  qui  re- 
levait d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  sei- 
gneur.  ( va-sal.  ) 

ARRIÈRE -VOUSSURE,  s.  f.  F,.spèce 
de   voûte  pratiquée  derrière   une  porte  oh 


ARR 

une  fenêtre  pour  conronnor  r('iiil)rasiMe. 
( voii-su-re.  ) 

ARRIMAGE,  s.  m.  Action  (.l'arrimer,  oii 
Le  résultat  de  cette  action.   (  A-ri  ina-je.  ) 

ARRIMER.  V.  a.  Distribuer,  arranger, 
dans  l'intérieur  d'un  bâtiment ,  les  divers 
objets  qui  composent  sa  charge.  (  A-ri-mé.  ) 

ARREVIEUR.  s.  m.  Celui  qui  arrime. 
(  A-ri-meur.  ) 

ARRISER.  V.  a.  Prendre  des  ris;  dé- 
tendre la  surface  des  voiles  en  les  amenant 
un  peu.  (  A-ri-zé.  ) 

ARRR^AGE.  s.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port.  |  L'arrivée  des  marchandises 
par  les  voitures  d'eau.  (  A-ri-va-je.  ) 

ARRmÎE.  s.  f.  L'action  d'arriver  ;  Le 
moment  où  une  personne  arrive.  |  Le  mo- 
ment où  des  marchandises  sont  apportées 
en  qq.  lieu.(A-ri-vée.) 

ARRIVER.  V.  n.  {Ripa.)  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive,  j  Se  dit  D'un  bâtiment.  |  Par- 
venir à  un  lieu  où  l'on  voulait  aller.  |  Se  dit 
De  toute  chose  qui  parvient  à  sa  destination. 
j  Arriver  à  bon  port^  Parvenir  heureusement. 
I  Venir ,  approcher.  |  Fig.  ,  Parvenir ,  at- 
teindre à  une  chose.  |  Fam.  ,  Arriver  à  ses 
fins ,  Oi)tenir  le  succès  que  l'on  désirait.  | 
Avoir  lieu  ,   survenir.   (  A-ri-vé.  ) 

ARROBE.  s.  f.  (  Arro6a ,  esp.  )  Mesure 
de  poids  usitée  dans  les  possessions  d'Espa- 
gne et  de  Portugal.  (  A-ro-be.  ) 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  dont 
les  feuilles ,  d'un  vert  glauque  et  d'un  goût 
fade ,  ne  se  mangent  que  mêlées  avec  les  épi- 
nards,  etc.  (  A-ro-che.  ) 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance. 
(  A-roga-man.  ) 

ARROGANCE,  s.  f.  {Arrogantia.)  Fierté, 
orgueil ,  présomption.  (  A-ro-gan-se.  ) 

ARROGANT,  ANTE.  adj.  et  suhst.  {Àr- 
rogans.)  Hautain,  lier,  superbe.  (A-ro-gan. ) 

ARROGER.  V.  a.  et  pron.  (  Arrogare.  ) 
S'attribuer  mal  à  propos  qq.  ch.  (  A-ro-jé.  ) 

ARROI.  s.  m.  (  Arramentiim  ,  b.  1.  ) 
Train  ,  équipage.  (  Vi.  )  |  Etre  en  mauvais 
arroi.  Fam.  (  A-roua.  ) 

ARRONDIR.  V.  a.  (  Rotundus.  )  Rendre 
rond.  I  Fig.  et  fam. ,  Arrondir  son  champ  , 
Y  faire  des  augmentations.  |  Fig.  ,  Arrondir 
ses  phrases .,  Leur  donner  du  nombre.  |  Ar- 
rondir un  cap  ,  une  c'ie  ,  etc.  ,  Naviguer  en 
décrivant  une  route  à  peu  près  circulaire  au- 
tour d'un  cap,  etc.   (A-ron-dir.  ) 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  arrondit  ;  État  de  ce  qui  est  ar- 
rondi. I  Fig. ,  L'arrondissement  d''unc  période. 
I  Une  partie  du  territoire  soumise  à  une  au- 
torité.  (  A-ron-di-se-man.  ) 

ARROSAGE,  s.  m.  Action  de  conduire 
l'eau  sur  des  terres  trop  sèches.  \  L'eau  qu'on 
met  de  temps  en  temps  dans  les  morlicrs 
pour  lier  le  salpêtre  ,  le  soufre  et  le  charbon. 
(  A-ro-za-je.  ) 

ARROSEMENT.s.  m.  Action  d'arroser.  I 
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L'action  d'arroser    au  jeu.  (  A-ro-ze-man.  ) 

ARROSER.  V.  a.  {Ad,  rorare.)  Humeo 
ter,  mouiller  qq.  ch.  en  versant  im  liquide 
dessus.  I  Faire  circuler  de  l'eau  dans  des  ter- 
res, par  des  canaux.  [Passer,  couler.  |  Se  dit, 
ligur.  .  eu  parlant  De  la  rétribution  qu'un 
joueur  doit  à  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  certains  cas.  |  Ajouter  un  sup- 
plément à  une  mise  de  fonds  pour  subvenir 
à  des  dépenses  imprévues.  (  A-ro-zé.  ) 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arro- 
ser.  (  A-ro-zouar.  ) 

ARRUGIE.  s.  f.  (  Arrugia.  )  Canal  pour 
faire  écouler  les  eaux.  (  A-ru-jie.  ) 

ARS.  s.  m.  pi.  (  Artus.  )  Saigner  un  che- 
val des  quatre  ars ,  Aux  quatre  membres. 
C  Ar.  ) 

ARSENAL,  s.  m.  {  Arsenale .  it.  )  Lieu 
où  l'on  garde  des  armes  et  des  munitions  de 
guerre. 

ARSÉNIATE.  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  composés  d'acide  arsénique  et  d'une 
base. 

ARSENIC,  s.  m.  (  Arsenicum.  )  Métal  qui 
a  la  propriété  de  se  volatiliser  au  feu ,  sous  la 
forme  d'une  fumée  dont  l'odeur  est  sembla- 
ble à  celle  de  l'ail. 

ARSENICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic. 

ARSÉNIQUE.  adj.  Formé  d'arsenic  et 
d'oxygène.  (  Ar-sé-nic-e.  ) 

ARSÉNITE.  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  composés  d'oxyde  d'arsenic  et  d'une 
base. 

ART.  s.  m.  (  Ars.  )  Méthode  pom-  fSiirc 
un  ou\Tage ,  pour  exécuter  ou  opérer  qq. 
ch.  selon  certaines  règles.  |  Arts  libéraux , 
Ceux  où  l'intelligence  a  le  plus  de  part.  Arls 
mécaniques ,  Ceux  qui  exigent  surtout  le  tra- 
vail de  la  main  ou  l'emploi  des  machines.  | 
Beaux-arts ,  La  peinture,  la  sculpture,  l'ar- 
ohitecture ,  la  musique ,  et  la  danse.  |  Arts 
d'agrément,  Le  dessin,  la  mustque,  la 
danse,  etc.,  enseignés  et  appris  comme  moyens 
de  plaire.  |  Industrie ,  talent  que  l'on  em- 
ploie pour. I Secret,  talent,  moyen. | Ouvrage 
qui  renferme  des  préceptes  sur  un  art.  |  Se 
dit  Au  propre  et  au  fig. ,  par  opposition  à 
Nature.  |  Artifice.  |  Se  disait  Des  humanités 
et  de  la  philosophie.  (  Ar.  ) 

ARTÈRE,  s.  f  (  Arteria.  )  Vaisseau  du 
corps  de  l'animal  qui  porte  le  sang  du  cœur 
vers  les  extrémités. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  {Arterialis.)  Qui 
appartient  aux  artères.  (  Ar-té-ri-ël;  ë-le.  ) 

ARTÉRIOLE.  s.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOGIE.s.  f.  {Artêria,  logouç^.) 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  artères. 
(  Ar-té-ri-o-lo-jie.  ) 

ARTÉRIOTOMIE.  s.  f.  {Artéria,  tome, 
gr.  )  Ouverture  qu'on  fait  à  une  artère  avec 
la  lancette. 

ARTÉSIEN,  adj.  K  Pnrxs.  (Ar-té-zi-in.) 

ARlIfRITIQUÈ.  adj.  des  a  g.   {  Arikri- 
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tis ,  gr.  )  Se  dit  Des  maladies  qui  attaquent 
les  jointures ,  et  Des  médicaments  qu'on  em- 
ploie contre.  (  Ar-tri-tic  e.  ) 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  potagère  de 
la  famille  des  Composées ,  qui  porte  une  es- 
pèce dt  légume  fuit  à  peu  près  en  forme  de 
groi  chardon.  |  Pièce  de  serrurerie  qui  est 
hérissée  de  plusieurs  pointes  et  de  crocs,  et 
dont  on  garnit  une  clôture.  (  Ar-ti-chô.  ) 

ARTICLE,  s.  m.  (  Ârticiiliis.  )  Jointure 
des  os.  Les  articulations  mobiles,  amputation 
dans  l'article.  Celle  que  l'on  pratique  en 
coupant  un  membre  à  l'endroit  où  il  se  joint 
au  corps.  |  Se  dit  en  parlant  Des  insectes,  des 
différentes  parties  de  leurs  membres  qui  peu- 
vent se  mouvoir  les  unes  sur  les  autres.  |  Se 
dit  Des  portions  d'une  tige  ou  d'un  rameau 
comprises  entre  deux  articulations.  |  Se  dit 
fig.  Des  petites  parties  qui  forment  les  divi- 
sions ou  subdivisions  d'un  traité,  d'un  écrit, 
etc.  I  Se  dit  Des  divers  sujets  sur  lesquels  roule 
nue  dissertation,  etc.  |  Sujet,  matière.  |  y4r- 
ticle  (le  foi,  Chaque  point  de  la  croyance  en 
matière  de  religion.  \À  l'article  de  la  mort. 
Au  dernier  moment  de  la  vie.  |  Se  dit  Des 
objets  qu'un  marchand  a  dans  son  magasin. 
I  Celle  des  parties  du  discours  qui  précède 
ordinairement  les  noms  substantifs. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Jrtlcu- 
laris.  )  Qui  a  rapport  aux  articulations. 
(  Ar-ti-cu.-lè-re.  ) 

ARTICULATION,  s.  f.  (  Ârticulatio.  ) 
Jonction ,  jointure  des  os.  |  L'action  de  pro- 
noncer distinctement  les  syllabes,  les  mots.  | 
Articulation  de  faits ,  Énonciation  de  faits 
article  par  article.  (  ^r-ti-cu-la-sion.  ) 

ARTICULER,  t.  a.  (  Articutarc.  )  Pro- 
noncer distinctement  les  lettres,  les  syllabes, 
les  mots.  I  Énoncer  par  article.  |  Affirmer 
positivement  et  circonstaucier.  |  Pron. ,  Se 
dit  Des  os  qui  se  joignent ,  qui  s'unissent 
par  articulation. 

ARTIFICE,  s.  m.  {Artificium.)  Art,  in- 
dustrie. |  Ruse,  déguisement,  fraude.  | Toute 
composition  de  matières  aisées  à  s'enflam- 
mer.  (  Ar-ti-fi-se.  ) 

ARTIFICIEL  ,  ELLE.  adj.  (  Artificialis.  ) 
Qui  se  fait  par  art.  \Jour  artificiel ,  L'espace 
de  temps  compris  entre  le  lever  du  soleil  et 
son  coucher.   (Ar-ti-fi-si-ël;  ë-le.  ) 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art. 
(  Ar-ti-fi-si-ë-le-man.  ) 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'artifice.  (  Ar-ti-fi-sié.  ) 

ARTIFICIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière artificieuse.  (  Ar-ti-fi-sieu-ze-man.  ) 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  {Artificiosus.) 
Plein  d'artifice,  de  ruse.  (Ar-ti-fi-sieù  ;  ze.) 

ARTILLÉ,  ÉE.  adj.  Garni  de  son  artille- 
rie. (Vi.)  (Ar-ti-llé  [11  m.].) 

ARTILLERIE,  s.  f.  (  Ars.  )  La  partie  du 
matériel  de  guerre  qui  comprend  les  ca- 
nons, etc|  Troupes  employées  au  service  de 
l'artilleiit'.  (  Ar-ti-lle-rie  [11  m.  ].  ) 
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ARTILLEUR,  s.  m.  Militaire  employé  au 
service  de  l'aitillerie.  (  Ar-ti-lleur  [H  m.]) 

ARTIMON,  s.  m.  (  Artimone  ,  it.  )  Nom 
du  mât  de  l'arrière,  le  plus  petit  ou  le  troi- 
sième d'un  grand  bâtiment.  |  La  voile  aurique 
attachée  au  mât  d'artimon ,  au-dessus  de  la 
poupe. 

ARTISAN,  s.  m.  {Artigiano ,  it.  )  Celui 
qui  exerce  un  art  mécanique ,  un  métier.  | 
Fig. ,  Celui  qui  est  l'auteur,  la  cause  de  qq. 
ch.  (  Ar-ti-zan.  ) 

ARTISON.  s.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
étoffes ,  etc. 

ARTISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  troué 
par  les  insectes  appelés  Artisons.  (  Ar-ti- 
zo-né.  ) 

ARTISTE,  s.  m.  et  f.  {Ars.)  Celui  qui 
travaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir. 

ARTISTEMENT.  adv.  Avec  art  et  in- 
dustrie.  (  Ar-tis-te-man.  ) 

ARUM.  s.  m.  (  Arum.)  Genre  de  plan- 
tes dont  les  fleurs  naissent  sur  un  récepta- 
cle cylindrique  et  allongé  ,  s'élevant  d'une 
spathe  en  forme  de  cornet.  (A-ro-me.  ) 

ARUSPICE.  s.  m.  {Aruspcx.)  Ministre 
de  la  religion  chez  les  anciens  Romains , 
dont  la  fonction  consistait  à  chercher  des 
présages  dans  les  mouvements  de  la  victime 
avant  le  sacrifice,  et  après,  dans  l'inspection 
de  ses  entrailles.  (  A-rus-pi-se.  ) 

AS.  s.  m.  {Assis.)  Un  point  seul  marque 
sur  un  des  côtés  d'un  dé  ,  ou  sur  une  carte. 
I  Chez  les  Romains ,  Poids ,  monnaie  parti- 
culière. 

ASARET.  s.  m.  {Asaron,  gr.  )  Plante  de 
la  même  famille  que  l'aristoloche ,  dont  la 
tige  est  très-courte.  (  A-za-rë.  ) 

ASBESTE.  s.  m.  (  Ashestos.  )  Pierre  qui 
est  composée  de  filets  moins  flexibles  que 
ceux  de  l'amiante  ,  et  qui  n'éprouve  aucune 
altération  dans  le  feu.  (  Asbës-te.  ) 

ASCARIDE,  s.  m.  (  Ascarides  ,  gr.  )  Petit 
ver  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
intestins. 

ASCENDANT  ,  ANTE.  adj.  {Ascendens.) 
Qui  va  en  montant.] Se  dit  Des  astres  qui 
montent  sur  l'horizon.  |  —  Des  personnes 
dont  on  descend.  (  A-san-dan.  ) 

ASCENDANT,  s.  m.  Le  point  de  l'éclip- 
tique  situé  dans  l'horizon  oriental.  |  Point  qui 
se  lève,  considéré  par  rapport  à  la  nativité 
des  personnes.  |  Fig. ,  Penchant  honnête  ou 
vicieux  qu'on  supposait  prodi.it  par  l'in- 
fluence d'un  astre.  |  Certaine  supériorité  na- 
turelle. I  L'influence ,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  une  autre.  |  Les  personnes  dont 
on  descend. 

ASCENSION,  s.  f.  (  Ascensio.  )  Action 
de  monter ,  de  s'élever.  Les  apôtres  se  trou  - 
%'èrent  à  l'ascension  de  Notre-Seigneur.  |  Le 
jour  auquel  l'Eglise  célèbre  ce  mystère,  j 
L'action  de  s'élever  dans  les  airs  au  moyen 
d'un   aérostat.   (  Ascension  d'un   astre ,  Le 
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poiiil  de  réqualeur  qui  se  lève  eu  même  temps 
que  cet  astre.  (  A-san-sion.  ) 

"  ASCENSIONNEL,  ELLE.  adj.  Force  as- 
cerisionnelle ,  La  force  par  laquelle  un  coi^ps 
tend  à  s'élever.  (  A-san  sio-nël  ;  ë-le.) 

ASCÈTE,  s.  des  a  g.  (  yisceta.  )  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  d'une  manière  particu- 
lière aux  exercices  de  la  piété.  (  A-sè-te.  ) 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Mceticus.  ) 
Qui  a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle, j  Subst. ,  Qui  a  embrassé  la  vie  ascé- 
tique. (  A-sé-tic-e.  ) 

ASCIENS.  s.  m.  pi.  {A,  skia ,  gr.  )  Sans 
ombre.  Se  dit  Des  habitants  de  la  zone  tor- 
ride.  (  A-si-in.  ) 

ASCITE.  s.  f.  {Askitês ,  gr.)  L'hydropisie 
de  l'abdomen.  (  A-si-te.  ) 

ASCLÉPIADE.  adj.  et  subst.  m.  (  Ascle- 
piadœum.  )  Se  dit  D'un  vers  grec  ou  latin , 
composé  d'un  spondée ,  de  deux  choriambes 
et  d'un  iambe. 

ASCLÉPIADE.  s.  f.  ,  ou  ASCLÉPIAS.  s. 
m.  {Asklépios,  gr.  )  Genre  de  plantes  à 
graines  laineuses. 

ASIARCHAT.  s.  m.  {Ârché,  gr.,  Asia.) 
Magistrature  annuelle  qui  était  jointe  au 
sacerdoce,  et  qui  donnait  le  droit  de  prési- 
dence aux  jeux  sacres  célébrés  en  commun 
par  les  villes  grecques  d'Asie.  (  A-zi-ar-ca.  ) 

ASIARQUE.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'asiarchat.  (  A-zi-arc-e.  ) 

ASIATIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Aiiatkus.  ) 
Qui  appartient  à  l'Asie.  (  A-zi-a-tic-e.  ) 

ASILE,  s.  m.  {Asyli's.  )  Lieu  établi  pour 
servir  de  refuge  aux  débiteurs ,  aux  crimi- 
nels. I  l'out  lieu  où  l'on  se  met  à  l'abri  d'un 
danger,  etc.  |  Retraite  ,  habitation.  |  Maison 
où  une  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  subsis- 
ter trouve  une  retraite  dans  sa  mauvaise  for- 
tune. I  Fig.,  Les  personnes  et  les  choses  qui 
protègent.  (  A-zi-le.  ) 

ASINE.  adj.  f.  (  Asinus.  )  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution  peu,  usitée ,  Bête 
asine ,  Un  âne  ou  une  ànesse.  (  A-zi-ne.  ) 

ASPECT,  s.  m.  (  Aspectus.  )  Vue  d'une 
personne  ou  d'une  chose,  j  La  manière  dont 
une  personne  ou  un  objet  s'offre  à  la  vue.  | 
Fig.,  Face,  point  de  vue  sous  lesquels  se 
présente  une  chose  ,  une  affaire.  |  La  situa- 
tion respective  des  planètes  ,  par  rapport  à 
l'influence  que  les  astrologues  lui  attribuaient 
sur  les  destinées  humaines.  (  As-pë.  ) 

ASPERGE,  s.  f.  (  A sparag'us.) Plante  po- 
tagère dont  on  mange  la  tige  lorsqu'elle  est 
encore  jeune  et  tendre.  (As-për-je.) 

ASPERGER.  V.  a.  (  Aspecgeie.)  Jeter  de 
l'eau  ou  quelque  autre  liquide  sur  une  per- 
sonne. (As-për-jé.) 

ASPERGES,  s.  m.  Goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite.  |  Moment  de  l'office  où  se  fait 
la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau  bénite.  (As-për- 

ASPERITE,  s.  f.  (  Asperitas.  )  Qualité  de 
<  e  qui  est  raboteux ,  inégal.   |  Petite  éleva- 
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lion  qui  rend    une  surface   rude,    inégale.- 

ASPERSION,  s.  f.  (Aspersio.)  Action 
d'asperger.  L'action  de  jeter  de  l'eau  bénite 
avec  l'aspersoir.  (As-për-sion.) 

ASPERSOIR.  s.  f.  Goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite.  (As-pèr-souar.) 

ASPHALTE,  s.  m.  {Asphaltas,  gr.)  Es- 
pèce de  bitume  solide,  compacte,  noir  et 
luisant ,  que  l'on  trouve  à  la  surface  de  qq. 
lacs.  (As-falrte.) 

ASPHODÈLE,  s.  m.  {Asphodelits.)  Plante 
de  la  famille  des  Liliacées.  (As-fo-dë-le.) 

ASPHYXIE,  s.  f.  {Asphyxia.)  État  de  mort 
apparente  et  imminente,  causé  par  la  sus- 
pension de  la  respiration.  (As-fîc-sie.) 

ASPHYXIER,  v.  a.  Causer  l'asphyxie. 
Pron.,  Se  donner  la  mort  au  moyen  d'une  va- 
peur qui  asphyxie.  |  Asi-hyxié,  ée.  subst. 
Secours  pour  les  nojés  et  les  asphyxiés.  (As- 
fic-si-é.) 

ASPIC,  s.  m.  {Aspis.)  Serpent  dont  la 
morsure  est  très-dangereuse. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande.  Huile  d'aspic. 

ASPIC,  s.  m.  Plat  composé  de  viande  et  de 
gelée. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  aspire. 
Pompe  aspirante.  Sorte  de  pompe  qui  élève 
l'eau  en  faisant  le  vide.  (As-pi-ran.) 

ASPIRANT ,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aspire  à  une  chose. 

ASPIRATION,  s.  f.  {Aspiratio.)  Action 
d'attirer  l'air  extérieur  dans  ses  poumons.  | 
L'action  par  laquelle  une  pompe  élève  l'eau 
en  faisant  le  vide.  |  La  manière  de  prononcer 
en  aspirant.  |  Mouvement  de  l'âme  vers 
Dieu.  (As-pi-ra-sion.) 

ASPIRER.  V.  a,  {Aspirare.)  Attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons.  |  L'action  par 
laquelle  une  pompe  aspirante  élève  l'eau  en 
faisant  le  vide.  |  Prononcer  plus  ou  moins 
fortement  de  la  gorge.  |  Fig.,  Prétendre  à  qq. 
ch.,  désirer  vivement. 

ASPRE.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
chez  les  Turcs. 

ASSA.  s.  f.  Suc  végétal  concret.  VAssa 
dulcis ,  qui  est  la  résine  du  benjoin ,  et  VAssa 
fœtida ,  autre  résine  d'une  odeur  désagréa- 
ble ,  antispasmodique. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  attaque.  Un 
homme  qui  assiège  une  place.  (A-sa-lian  [Il 
m.].) 

ASSAILLIR,  v.  a.  {Ad,  salire.)  {J'assa'dle, 
nous  assaillons ,  ils  assaillent.  J'assaillais. 
J'assaillis.  J'assaillirai.  J'assaillirais.  Que 
j'assaille.  Que  J'assaillisse.  )  Attaquer  vive- 
ment. (A-sa-llir  [11  m.].) 

ASSAINIR.  V.  a.  {Ad,ianu3.)Ke\iàre.  sain, 
(A-së-nir.) 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assai- 
nir, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (A-së- 
ni-se-man.) 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  assaisonner.  1  L'action  el  la  manière  d'as 
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saisoimer.  |  Ce  qui  rend  une  chose  plus  pi- 
quante,  plus  agréable.  (A-së-zo-ne-man.) 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder  avec 
des  ingrédients.  |  Fig.,  Accompagner  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  fait,  de  manières  agréables.  (A- 
së-zo-né.) 

ASSAKI.  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favorite 
du  (irand    Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  (^(wc/»W(//i,  ar.)  Celui 
qui  assassine.  I  Fig.,  Petite  mouche  noire  que 
les  femmes  se  plaçaient  autrefois  au-dessous 
de  l'oeil.  (A-sa-sin.) 

ASSASSIN  ,  INE.  adj.  Qui  assassine.  |  Fig. 
et  fan».,  Des  yeux  assassins,  Capables  d'in- 
i.l)ii'er  une  grande  passion. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Action  d'attenter,  de 
dessein  formé ,  à  la  vie  d'une  personne.  | 
Outrage  fait  de  dessein  formé.  |  Acte,  discours 
(jiii  porte  un  préjudice  grave.  (A-sa-si-na.) 

ASSASSINER,  v.  a.  Attenter,  de  guet- 
a|>cns,  à  la  vie  de  qqn.  |  Outrager,  e.\cé- 
<li'r  de  coups  en  trahison.  |  Importuner  avec 
excès,  (A-sa-ii-né.) 

ASSAUT,  s.  ra.  {Jssultus.)  Attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville.  |  L'action 
de  tout  ce  qui  assaille  avec  violence.  |  Toute 
sollicitation  vive  et  pressante.  |  Exercice  qui 
s'exécute  avec  des  Ueurets  ,  et  qui  représente 
un  véritable  combat  à  l'épée.  (A-sô.) 

ASSEMRLAGE.  s.  m.  Union,  réunion.  | 
La  manière  de  joindre  ensemble  des  pièces 
de  bois.  |  L'action  de  réunir  les  feuilles  d'un 
volume  selon  l'ordre  de  leurs  signatures. 
(  A-san-bla -je.) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  coll.  Réunion  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  per- 
sonnes dans  im  même  lieu.  |  Corps  délibé- 
rant. I  Fig.,  V assemblée  des  fidèles.  L'Église. 
I  Réunion  de  personnes  en  société.  |  Lieu 
où  se  rendent  les  chasseurs.  |  La  batterie  de 
tambour ,  la  sonnerie  de  trompette  ,  par  la- 
(juelle  on  avertit  les  soldats  d'une  troupe  de 
se  réunir.  (A-san-blée.) 

ASSEMBLER,  v.  a.  (  Simul  )  Mettre  en- 
semble. I  Réunir,  convoquer.  |  Joindre  plu- 
sieurs pièces  de  bois  ,  en  sorte  qu'elles  ne 
fassent  qu'un  corps.  |  Réunir  les  feuilles  d'un 
volume  selon  l'ordre  de  leurs  signatures.  (A- 
san-blé.) 

ASSEMBLEUR ,  EUSE.  s.  Ouvrier  qui 
fait  les  assemblages ,  dans  une  imprimerie 
ou  une  librairie.  ( A-san-bleur  ;  ze.) 

ASSFLNF.R.  v.  a.  {Assignare.)  {J'assène. 
J'assènerai.  )  Porter  un  coup  violent.  (  A- 
se-né.) 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consentement 
volontaire.  |  L'approbation  intérieure  et 
forcée  qu'on  donne  à  une  chose  évidem- 
ment vraie,  évidemment  bonne.  (A-san- 
ti-man.) 

ASSENTIR.  V.  n.  (  Assentire.  )  Est  suivi 
de  à.  Donner  son  assentiment.  (Vi.)  (A- 
san-lir.) 

ASSEOIR.  V.  a.  {Assidere.)  {J'assieds  ,  il' 
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assied;  nous  asseyons,  i/s  asseyent.  J'asseyais. 
J'assis.  J'assiérai  ou  J'asseyerai.  J'assiérais 
ou  Tasseyerais.  Assieds,  asseyez.  Que  J'as- 
seye. Que  j'assisse.  Asseyant.  Ou  autrement  : 
/  assois  ,  il  assoit  ;  nous  assoyons  ,  vous  as- 
soyez ,  ils  assoient.  J'assoyais.  J'assoirai. 
J'assoirais.  Assois,  assoyez.  Que  j'assoie. 
Assoyant.)  Mettre  qqn.  sur  un  siège.  |  Pron., 
Se  mettre  sur  un  siège.  |  Poser  solidement  et 
à  demeure.  |  Placer,  établir.  |  Asseoir  un 
cheval ,  Dresser  un  cheval  à  galoper  avec  la 
croupe  plus  basse  que  les  épaules.  |  Asseoir 
les  'ventes.  Marquer  le  canton  de  bois  qui 
doit  être  coupé.  (A-souar.) 

ASSERMENTER.  v.  a.  (  Sacramentum.  ) 
Lier  par  un  serment.  (A-sër-man-tè.) 

ASSERTION,  s.  f.  (  Assertio.  )  Proposi- 
tion qu'on  avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie.  (A-sër-sion.) 

ASSERVIR.  V.  a.  {Ad,  servire.)  Assu- 
jettir, réduire  à  une  extrême  dépendance. 
(A-sër-vir.) 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
servit; se  dit  Des  choses.  (  A-sër-vi-san.) 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  asservi.  (A-sër-vi-se-man.) 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  justice  ad- 
joint à  un  juge  principal.  (A-së-seur.) 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut.  I  II  sert  aussi  à  affaiblir  la  significa- 
tion des  mots  auxquels  on  le  joint , — Ou  à 
renforcer  le  sens.  |  Explétif,  Assez  peu. 
Assez  souvent.  (A-sé.) 

ASSIDU,  UE.  adj.  {Assiduus.)  Qui  est 
exact  à  se  rendre  où  son  devoir  l'appelle!  | 
Qui  a  une  application  continuelle.  |  Qui 
rend  des  soins  continuels  à  qqn.  |  Marque 
la  continuité  ou  la  fréquente  répétition. 
(A-si-du.) 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  {Assiduitas.)  E.xacti- 
tude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.  |  Application  continuelle  à  une 
chose.  I  La  présence  fréquente  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu,  auprès  de  qqn.  (A-si- 
dui-té.) 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  as- 
sidue. (A-si-dû-man.) 

ASSIÉGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  assiège. 
I  Subst.  plur.  Les  assiégeants  et  les  assié- 
gés. (A-siè-jan.) 

ASSIÉGER.  V.  a.  {Assidere.)  Faire  le 
siège  d'une  place  de  guerre,  etc.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  sont  enfermées  dans  une 
place  assiégée.  |  Se  dit  fig.  Des  clioses.  |  Se 
dit  D'une  foule  qui  se  présente  avec  empres- 
sement à  l'entrée  de  qq.  lieu  public,  etc.  | 
Obséder,  poursuivre,  importuner.  |  Assié- 
gé, ÉE.  subst.  Ceux  qui  sont  dans  une 
place  assiégée.  (A-siè-jè.) 

ASSIETTE,  s.  f.  {Assidere.)  Situation, 
manière  d'être  assis ,  couché ,  placé.  |  La 
situation  du  cavalier  sur  la  selle.  |  La  meil- 
leure situation.  |  La  situation  d'un  corps  pose 
sur  un  autre.  |  Se  dit  D'une  maison,  d'une 
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ville,  d'une  forleresse,  et  fig.  De  la  dispo- 
sition de  l'esprit.  |  La  répartition  des  impôts, 
f Vaisselle  plate  sur  laquelle  chacun,  à  table, 
reçoit  ce  qu'il  veut  manger.  |  Ce  qu'une  as- 
siette contient.  (A-sië-le.) 

ASSIETIÉE.  s.  f.  Plein  une  assiette.  (A- 
sié-tée.) 

ASSIGNABLE,  adj.  des  i  g.  Qui  peut 
être  déterminé  avec  précision.  (  A-si-«a- 
ble  [n  m.].  ) 

ASSIGNAT,  s.  ra.  {Assignatus.)  As- 
signation d'une  rente  sur  un  héritage  qui 
demeure  nommément  affecté  au  payement 
annuel  de  cette  rente.  (Vi.)  |  Sorte  de  pa- 
pier-monnaie dont  le  payement  était  assigné 
sur  la  vente  des  biens  nationaux.  (  A- 
si-«a  [n  m.].  ) 

ASSIGNATION,  s.  f.  (  Assignatlo.  )  Ac- 
tion d'affecter  un  fonds  au  payement  d'une 
dette,  etc.  |  Mandat  délivré  à  qqn.  pour 
recevoir  une  somme  assignée  sur  un  cer- 
tain fonds.  I  Exploit  par  lequel  on  assigne 
une  personne  à  comparaître  par-devant  le 
juge.  I  Rendez-vous.  (A-si-«a-sion  [n  m.].) 

ASSIGNER.  V.  a.  {Assignare.)  Assigner 
un  fonds  au  paiement  d'une  rente,  etc.  | 
Déterminer,  faire  connaître.  |  Fixer,  don- 
ner, attribuer.  |  Sommer  par  uu  exploit  de 
comparaître  devant  le  juge.  |  Assigné,  subst. 
Celui  qui  a  reçu  un  exploit  d'ajournement. 
(A-si-/?é  [n  m.].) 

ASSEVULATION.  s.  f.  {Assim'datio.)  Ac- 
tion d'assimiler.  |  L'action  par  laquelle  un 
corps  vivant  s'empare  de  certaines  matières 
étrangères  à  sa  substance,  et  se  les  appro- 
prie. (A-si-mi-la-sion.) 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendre  semblable.  | 
Présenter  comme  semblable.  |  Pron.,  Se  com- 
parer à.  I  Se  dit  De  l'acte  par  lequel  les  corps 
vivants  exercent  leur  faculté  d'assimilation. 
(A-si-mi-lé.) 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
(|u'on  pose  horizontalement  pour  construire 
une  muraille.  |  Au  plur..  Certaines  séances 
extraordinaires  que  tenaient  les  officiers 
des  seigneurs  de  fiefs;  —  Les  assemblées 
de  seigneurs  convo(]uées  par  le  prince  pour 
juger  des  causes  imjjortantes  et  solennelles. 
I  Session  d'une  cour  criminelle. — En  France, 
Cour  d'assises.  Les  tribunaux  criminels.  (A- 
si-ze.) 

ASSISTANCE,  s.  f.  Présence  d'un  of- 
ficier public  à  qq.  opération,  d'un  ecclé- 
siastique dans  qqne.  des  fonctions  de  son 
ministère.  |  Personnes  assemblées  en  qq. 
lieu,  j  Corps  des  assistants  qui  composent 
le  conseil  d^un  ordre.  |  Aide,  secours. 
(A-sis-tan-se.) 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  {Asslstens.) 
Qui  est  présent  en  un  lieu.  |  Ecclésiastique 
qui  seconde  l'officiant  dans  qq.  grande  cé- 
rémonie religieuse.  |  Subst.,  Prêtre  assis- 
tant. I  Personne  quelconque  présente  en  un 
lieu.  I  Se  dit  De  ceux  qui  sont  étaljlis  pour 
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aider  le  supérieur  général  dans  ses  (onctions. 
(A-sis-tan.) 

ASSISTER.  V.  n.  (Assistere.')  Être  pré- 
sent par  quelque  motif.  |  Assister  à  un  Ju- 
gement, Faire  partie  du  tribunal  qui  pro- 
nonce un  jugement.  |  V.  a.,  Secourir,  aider. 
I  Accompagner  pour  qq.  action.  (A-sis-té.) 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemble  pour 
qq.  intérêt  commun  ,  etc.  (A-so-si-a-sion.) 

ASSOCIER.  V.  a.  {Associare.)  Prendre 
qqn.  pour  compagnon,  pour  collègue.  |  Fig., 
Unir,  joindre.  |  Hanter,  fréquenter.  |  As- 
socié, ÉE.  subst.  C'est  mon  associé.  (  A-so- 
si-é.) 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  esp.  Vif-argent. 
Galion  d'Espagne  destiné  à  porter  en  Amé- 
rique le  vif-argent  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or.  (A-sog-e.) 

ASSOLEMENT,  s.  m.  Partage  de  terres 
labourables  en  grandes  portions.  (A-so-Ie- 
man.) 

ASSOLER.  V.  a.  {SoUtm.)  Diviser  des 
terres  labourables  par  soles.  (A-so-lé.) 

ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  exces- 
sivement fatigant ,  ennuyeux.  Fam.  (  A-so- 
man.) 

ASSOMMER.  V.  a.  {Assiimere.)  Tuer 
avec  qq.  ch.  de  pesant.  |  Battre  avec  excès. 
I  Se  dit  fig.  De  ce  qui  incommode,  impor- 
tune, ou  afflige.  (A-so-mé.) 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Sorte  de  piège  que 
l'on  tend  surtout  aux  bêtes  puantes ,  etc., 
et  qui  est  disposé  de  manière  à  les  assom- 
mer lorsqu'elles  s'y  prennent.  |  Bâton  gar- 
ni, à  l'une  de  ses  extrémités,  d'une  balle 
de  plomb  enveloppée  de  ficelle.  (  A-so- 
mouar.) 

ASSOMPTION,  s.  f.  {Assumplio.)  L'en- 
lèvement miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  les  anges.  |  Jour  auquel  l'Flglise 
célèbre  la  fête  de  cet  enlèvement.  |  Tableau 
ou  estampe  qui  représente  l'assomption  de 
la  Vierge.  |  La  seconde  proposition  d'un 
syllogisme.  (A-sonp-sion.) 

ASSONANCE,  s.  f.  {Ad,  sonare.)  Res- 
semblance imparfaite  de  son  dans  la  termi- 
naison des  mots.  (A-so-nan-se.) 

ASSONANT ,  ANTE.  adj.  Qui  produit 
une  assonance.  (A-so-nan.) 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  f.  V. 
Sonna. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance  de 
plusieurs  choses  entre  elles.  |  L'assemblage 
complet  de  certaines  choses  qui  vont  ordi- 
nairement ensemble.  |  Supplément  de  dif- 
férentes sortes  de  caractères,  servant  à 
compléter  une  fonte.  |  Fonds,  collection  de 
marchandises  de  même  genre.  (A-sor-ti- 
man.) 

ASSORTIR.  V.  a.  {Ad,  sortiri.)  Mettre 
ensemble  ]ilusieurs  choses  qui  se  convien- 
nent. I  Fig.,  se  dit  Des  personnes.  |  Fournir  de 
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toutes  les  choses  convenables.  |  Convenir. 
(A-sor-tir.) 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sortit bien.  (A-sor-ti-san.) 

ASSOTER.  V.  a.  {Stultiis.)  Infatuer  d'une 
passion  ,  rendre  sottement  amoureux.  | 
Prou.,  Prendre  un  sot  amour.  (A-so-té.) 

AS.SOUPIR.  V.  a.  (Sopire.)  Endormir  à 
demi ,  causer  une  disposition  prochaine  au 
sommeil.  |  Suspendre,  affaiblir.  |  Fig.,  Em- 
pêcher l'éclat ,  le  progrès ,  les  suites  de  qq. 
ch.  de  fâcheux.  (A-sou-pir.) 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
soupit. (A-sou-pi-san.) 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  |  Fig.,  Grande  noncha- 
lance, grande  négligence.  (A-sou-pi-se-man.) 
ASSOUPLIR.  V.  a.  {Supolex.)  Rendre 
souple.  I  Assouplir  un  cheval,  L'habituer  à 
se  mouvoir  avec  souplesse.  (A-sou-plir.) 

ASSOURDIR.  V.  a.  {Surdus.)  Se  dit  D'un 
bruit  très-fort,  qui  cause  une  surdité  pas- 
sagère ;  —  D'un  grand  bruit  qui  ne  permet 
d'entendre  aucun  autre  son.  |  Diminuer  la 
lumière  et  les  détails  dans  les  demi-teintes. 
(A-sour-dir.) 

ASSOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sourdit. (A-sour-di-san.) 

ASSOUVIR.  V.  a.  {M,  sopire.)  Rassa- 
sier pleinement,  apaiser  une  faim  vorace. 
(A-sou-vir.) 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Action  d'as- 
souvir ;  État  de  ce  qui  est  assouvi.  (  A-sou- 
vi-se-man.) 

ASSUJETTIR,  v.  a.  (Qqns.  écrivent  Js- 
sujétir.)  {Ad,  suhjicere.  )  Soumettre  ,  ranger 
sous  sa  domination.  |  Astreindre,  obliger  à. 
Arrêter  une  chose  de  telle  sorte,  qu'elle 
soit  stable  et  sans  mouvement.  (A-su-jë-tir.) 
ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
astreint,  qui  exige  beaucoup  d'assiduité. 
(A-su-jë-ti-san.) 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  État  de  dé- 
pendance. I  Fig.,  Sujétion,  contrainte, 
obligation  habituelle.  (A-su-jë-ti-se-man.) 

ASSUMER,  v.  a.  {Assumere.)  Prendre. 
Assumer  sur  soi  la  responsabilité  d'une  chose. 
(A-su-mé.) 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  |  Con- 
fiance. I  Promesse,  protestation,  affirma- 
tion. I  Hardiesse.  |  Sûreté.  |  Promesse,  obli- 
gation, nantissement,  etc.  |  Traité  par  le- 
quel, moyennant  une  somme  convenue,  on 
s'engage  à  rembourser  la  valeur  de  certains 
objets ,  dans  le  cas  où  ils  seraient  détruits. 
(A-su-ran-se.) 

ASSURÉMENT,  adv.  Certainement ,  sû- 
rement. (A-su-ré-man.) 

ASSURER,  v.  a.  {Securus.)  Rendre  sta- 
ble ,  affermir.  |  Accoutumer  à  ne  point 
trembler,  à  ne  point  s'effrayer.  |  Assurer  la 
bouche  d'un  cheval,  Accoutumer  un  cheval 
à  souffrir  le  mors,  j  Rendre  une  chose  sûre. 
I  Garantir  un    droit.    |   Garantir,    par   un 
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acte ,  la  propriété  d'un  bien.  |  Prendre  des 
moyens  sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque 
pas  au  besoin.  |  S'engager,  moyennant  une 
somme  convenue,  à  rembourser  la  valeur 
de  certains  objets ,  s'ils  viennent  à  être  per- 
dus. I  Affirmer,  certifier  une  chose.  |  En- 
gager fortement  qqn.  à  regarder  une  chose 
comme  certaine,  à  y  croire.  |  Rendre  cer- 
tain d'une  chose.  |  Pron.,  Être  persuadé  , 
avoir  la  certitude,  la  confiance  que.  |  Avec 
dans  et  (?n.  Établir  sa  confiance.  |  Se  pro- 
curer la  certitude  d'un  fait.  |  S'assurer  de  la 
protection,  du  suffrage.  |  S'assurer  de  qq. 
cil.,  Prendre  ses  précautions  pour  en  être  le 
maître.  |  Assuré,  ée.  adj.  Qui  est  sûr,  qui 
met  en  sûreté.  |  Infaillible ,  certain.  |  Har- 
di ,  sans  crainte.  |  Subst.,  Celui  qui  a  fait 
assurer.  (A-su-ré.) 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  cer- 
taine somme ,  assure  les  navires  de  com- 
merce, les  maisons,  etc.  (A-su-reur.) 

ASTER,  s.  m.  (  Aster.  )  Genre  de  plantes 
à  fleurs  radiées.  (As-tèr.) 

ASTÉRIE,  s.  f.  {Aster,  gr.  )  Genre  d'a- 
nimaux marins  de  la  classe  des  Zoo- 
phytes. 

ASTÉRISME.  s.  m.  (  Aster,  gr.)  Constel- 
lation ,  assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  {Astériskos,  gr.) 
Signe  en  forme  d'étoile  (  *  ),  qui  indique  un 
renvoi ,  ou  qu'on  emploie  pour  qq.  désigna- 
tion convenue.  (As-té-risc-e.) 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
m.  Qui  a  un  asthme ,  qui  est  sujet  à  l'asthme. 
(Az-ma-tic-e  ;  ou  As-ma-tic-e.) 

ASTHME,  s.  m.  {Asthma,  gr.)  Maladie 
nerveuse  caractérisée  par  une  grande  dif- 
ficulté de  respirer,  qui  revient  périodique- 
ment. (Az-me  ;  ou  As-me.) 

ASTICOTER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
qq.  sur  de  petites  choses.  Fam. 

ASTRAGALE,  s.  m.  {Astra^alus.)  Mou- 
lure ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supé- 
rieure d'une  colonne.  I  L'un  des  os  du  tarse, 
le  plus  gros  après  le  calcanéum. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques-unes  donnent 
des  sucs  gommeux. 

ASTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres ,  Qui  offre  quelque  rapport  avec  les 
astres. 

ASTRE,  s.  m.  {As/rum.)  Il  se  dit  en  gé- 
néral De  tous  les  corps  célestes.  |  Poétiq., 
L'astre  du  jour,  Le  soleil.  |  Corps  céleste 
par  rapport  à  son  influence  prétendue  sur 
les  corps  terrestres. 

ASTRÉE.  s.  f.  (  Astrœa.  )  Sorte  de  poly- 
pier pierreux  dont  la  surface  est  parsemée 
d'étoiles. 

ASTREINDRE,  v.  a.  {Astringere.)  Assu- 
jettir. (  Astrin-dre.) 

ASTRICTION.  s.  f.  (  Astrictio.  )  Action 
d'une  matière  astringente  sur  l'économie 
animale.  (As-tric-sion.) 
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ASTRINGENT,  ENTE.  ad],  ot  subsl.  m. 
I^Astringens.)  Se  dit  Des  substances,  des 
médicaments  qui  resserrent.  (As-trin-jan; 
an- te.) 

ASTROÏTE.  s.  f.  (  Astron  ,  gr.  )  Sorte  de 
polypier.  |  Espèce  de  pierre  à  laiiuelle  la 
magie  orientale  attribuait  de  grandes  ver- 
tus. 

ASTROLABE,  s.  m.  {Âstrolahium.)  In- 
strument astronomique  qui  servait  autrefois 
pour  mesurer  la  hauteur  des  astres  au-des- 
sus de  l'horizon.  |  Projection  de  la  sphère. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  {Astrologia.)  Art 
suivant  les  règles  duquel  on  prétendait  con- 
naître l'avenir  par  l'inspection  des  astres. 
(As-tro-lo-jie.) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui 
appartient  à  l'astrologie.  |  Figure  astrolo- 
gique,  La  description  du  thème  céleste. 
(As-Iro-Io-jic-e.) 

ASTROLOGUE,  s.  m.  {Astrologus.)  Ce- 
lui qui  s'adonne  à  l'astrologie  judiciaire. 
(  As-tro-log-e.) 

ASTRONOME.  (  Astronomm.  )  Celui  qui 
connaît  et  pratique  l'astronomie. 

ASTRONOMIE,  s.  f.  (  Astronomia.  ) 
Science  qui  apprend  à  déterminer  les  posi- 
tions relatives  des  astres,  à  constater  les  lois 
de  leurs  mouvements,  etc. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  i  g.  {Astro- 
nomicus.  )  Qui  appartient  à  l'astronomie. 
(As-tro-no-mic-e.) 

ASTRONOMIQUEMENT.  adv.  Suivant 
les  principes  de  l'asironomie.'  (As-tro-no- 
mic-e-man.) 

ASTUCE,  s.  f.  (Asius.)  Finesse,  ruse  qui 
a  pour  objet  le  mal.  (As-tu-se.) 

ASTUCIEUSEMENT,  adv.  Avec  astuce. 
(As-tu-sieu-ze-man.) 

ASTUCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. (As-tu-si-eù  ;  ze.) 

ASTLE.  s.  m.  r.  Asile. 

ASYMPTOTE,  s.  f.  {A,  sun ,  ptôtos , 
gr.)  Ligne  droite  qui,  indéfiniment  pro- 
longée, s'approche  continuellement  d'une 
courbe ,  sans  pouvoir  jamais  la  couper.  (  A- 
sinp-to-le.) 

ASTMPTOTIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  à  l'asymptote. 
(  A-sinp-to-tic-e.  ) 

ATARAXIE.  s.  f.  {A,  laraxio ,  gr.  ) 
Quiétude,  calme,  tranquillité  de  l'ame. 
(A-ta-rac-sie.) 

ATAXIE.  s.  f.  {Ataxis.)  Toute  espèce 
de  désordre  ou  d'irrégularité  dans  la  mar- 
che des  maladies.  |  L'état  de  désordre  de  ce 
qu'on  appelait  Fièvre  nerveuse.  (A-tac-sie.) 

ATAXIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  l'ataxie.  (A-lac-sic-e.) 

ATELIER,  s.  m.  (Alillamentum ,  b.  1.) 
Lieu  où  travaillent  réunis  des  artistes  ou 
des  ouvriers.  |  Lieu  de  travail  d'un  pein- 
tre, etc.  I  Atelier  du  sculpteur,  Conslella- 
lioii  de  l'hémisphère  austral.  |  La  réunion 
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de  ceux  qui  travaillent  dans  un  atelier.  ( 
Réunion  d'élèves  travaillant  sous  un  même 
maître  .  (A-te-lié.) 

ATELLANES.  s.  f.  pi.  {Atellanus.)  Es- 
pèce de  farces ,  en  usage  sur  le  théâtre  ro- 
main. (A-tël-la-ne.) 

ATÉMADOULET.  s.  m.  Titre  du  pre- 
mier ministre  de  Perse.  (A-té-ma-dou-lë.) 

ATERMOIEMENT,  s.  m.  Accommode- 
ment d'un  débiteur  avec  ses  créanciers,  qui 
lui  accordent  des  délais  ou  la  remise  d'une 
partie  de  ses  dettes.  (A-tër-moua-man.) 

ATERMOYER,  v.  a.  {Ad,  terminus.) 
Reculer  les  termes  d'un  payement.  |  Pron., 
Faire  un  atermoiement  avec  ses  créanciers. 
(A-tër-moua-ié.) 

ATHEE,  s.  m.  (  Atlieus.  )  Celui  qui  ne 
reconnaît  point  de  Dieu.  |  Adj.  des  2  g. 
Qui  nie  la  Divinité.  (  A-tée.) 

ATHÉISME,  s.  m.  L'opinion,  la  doctrine 
des  athées.  tA-té-is-me.) 

ATHÉNÉE,  s.  m.  {Athenaum.)  Lieu 
public  où  les  rhéteurs  et  les  poètes  lisaient 
leurs  ouvrages ,  et  où  ceux  qui  enseignaient 
les  beaux -arts  donnaient  leurs  leçons.  | 
Établissement  où  s'assemblent  des  savants 
et  des  gens  de  lettres.  (A-té-née.) 

ATHLÈTE,  s.  m.  {Athlela.)  Celui  qui 
combattait  à  la  lutte  ou  au  pugilat.  |  Fig., 
Homme  fort  et  robuste ,  adroit  aux  exer- 
cices du  corps.  (At-lè-te.) 

ATHLÉTIQUE,  s.  f.  L'art  des  athlètes. 
(At-lé-tic-e.) 

ATHLÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Attdeticus.) 
Qui  appartient,  qui  est  propre  à  l'athlète. 

ATHLOTHÈTE.  s.  m.  {Athlodietés ,  gr.) 
Officier  qui,  ch-îz  les  anciens  Grecs,  prési- 
dait aux  jeux  gymnastiques.  (At-lo-tè-te.) 

ATINTER.  v.  a.  Parer,  orner  avec  trop 
d'affectation. 

ATLANTE,  s.  m.  {Atlantes.)  Figure 
qui  soutient  sur  le  cou  et  les  épaules  une 
corniche ,  une  tribune ,  etc. 

ATLANTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Atlanti- 
cus.  )  Mer  ou  Océan  Atlantique ,  Le  grand 
Océan  ,  qui  est  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
monde.  |  Format  atlantique ,  Celui  où  la 
feuille  entière  ne  forme  qu'un  seul  grand 
feuillet  ou  deux  pages.  |  Subst.  fém.,  La 
mer  Atlantique.  (At-lan-tic-e.) 

ATLAS,  s.  m.  (  y/^/cj.  )  Recueil  de  cartes 
géographiques;  — De  planches,  etc.,  qu'on 
joint  à  un  ouvrage.  |  La  première  vertèbre 
du  cou. 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  (  Almosphœra.  )  La 
masse  d'air  qui  environne  la  terre.  |  Me- 
sure de  forces  dans  les  machines.  (  Tout 
fluide  subtil  et  élastique  qui  enveloppe  un 
corps  et  en  suit  les  mouvements.  (  At-mo- 
sfè-re.) 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'atmosphère. 
(Al-mo-sfe-ric-e.) 

ATOME,    s.    m.    (  Atomiis.  )  Corps  re- 
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gardé  comme  indivisible.  |  Grain  de  petite 
poussière  qui  voltige  en  l'air.  |  Fig.,  ex- 
prime L'extrême  petitesse  de  certains  corps 
relativement  à  d'autres.  (A-to-me.) 

ATONIE,  s.  f.  {A ,  tonos.  gr.  )  Défaut 
de  ton ,  faiblesse  des  organes. 

ATONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  résulte 
de  l'atonie.  (A-to-nic-e.) 

ATOLIR.  s.  m.  Au  plur.,  Parure  des 
femmes.  |  Dame  d'atour.  Dame  dont  la 
charge  est  de  présider  à  l'habillement  et  à 
la  toilette  de  la  reine  ou  des  princesses. 

ATOURNER.  v.  a.  {Ad,  tornare.)  Orner, 
parer.  (Yi.) 

ATOUT,  s.  m.  (Ad,  totiis.)  Carte  de  la 
même  couleur  que  celle  qui  retourne. 
(A-tou.) 

ATRABILAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliques  et  aux  hypocondres.  (A-tra- 
bi-lè-re.) 

ATRABILE.  s.  f.  {Atra,  bilis.)  Rile  noire, 
mélancolie. 

ÂTRE.  s.  m.{Ater.)  L'endroit  de  la  che- 
minée où  l'on  fait  le  feu.  |  L'dtre  d'un 
four,  La  partie  plane. 

ATROCE,  adj.  des  2  g.  {Atrox.)  Énor- 
me, excessif.  |  Très-violent.  |  Qui  a  beau- 
coup de  cruauté.  (A-tro-se.) 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité.  (A- 
tro-se-man.) 

ATROCITÉ,  s.  f.  {Atrocitas.) 'Énormilè, 
excès.  I  Action  atroce ,  très-cruelle.  |  Ex- 
trême cruauté.  (A-tro-si-té.) 

ATROPHIE,  s.  f.  {Atrophia.)  Amaigris- 
sement excessif  du  corps,  ou  seulement 
d'une  partie  du  corps.  (A-tro-fîe.) 

ATROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  dans  l'a- 
trophie. Membre  atrophié.  (A-tro-fi-é.) 

ATTABLER  (S'),  v.  pron.  {Ad,  tabula.) 
Se  metire  à  table  pour  y  demeurer  long- 
temps. I  Faire  asseoir  à  table.  |  Fam.  (  Sa-ta- 
blé.) 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.  Qui  atta- 
che ,  qui  fixe  fortement  l'attention.  (  A-ta- 
chan.) 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  etc.  Ce  qui  sert 
à  attacher.  |  L'endroit  où  vient  s'attacher, 
se  fixer  l'extrémité  d'un  muscle.  |  Lettres 
d'attache  ,  Commissions  expédiées  pour 
l'exécution  de  qq.  arrêt.  (Vi.)  |  Fig.,  Con- 
sentement, agrément.  |  Tout  ce  qui  oc- 
cupe l'esprit,  ou  qui  engage  le  cœur,  et  le 
tient  en  dépendance.  (A-ta-che.) 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  volontaire- 
ment. I  Grande  application.  (A-ta-che-man.) 

ATl'ACHEMENTS.  s.  m.  pi.  Les  notes 
des  ouvrages  de  diverses  espèces  que  l'on 
prend ,  lorsqu'ils  sont  encore  apparents  , 
pour  y  avoir  recours  dans  le  règlement  des 
mémoires.  (  A-ta-che-man.  ) 

ATTACHER,  v.  a.  Joindre,  fixer  une 
cliose  à  une  autre.  |  Altaclier  les  yeux ,  Cap- 
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tiver  les  regards.  |  Donner  à.  |Fig.,  Poursui- 
vre ,  s'acharner  contre.  |  Lier  par  qq.  ch.  qui 
engage  ;  Joindre  jiar  l'affection.  |  S'attacher 
à  qqn..  Se  dévouer  à  son  service;  Concevoir 
pour  lui  de  l'affection.  [Appliquer,  intéres- 
ser vivement ,  tenir  à.   (  A-ta-ché.  ) 

ATTAQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  attaqué.  (  A-ta-ca-ble.  ) 

ATTAQUANT,  s.  m.  Assaillant,  celui  qui 
attaque.  (  A-ta-can.  ) 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  d'attaquer.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  engage  le  combat.  |  Un 
assaut  donné  à  une  place.  |  Travaux  qu'on 
fait  pour  s'approcher  d'une  place  assiégée.  | 
Fig. ,  Agression,  atteinte,  insulte.  |  Parole 
lâchée  comme  sans  dessein ,  pour  sonder  l'in- 
tention de  qqn. ,  ou  pour  le  piquer.  |  Fig. , 
Apparition  soudaine,  accès  subit.  (A-tac-e.) 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir  ,  être  agres- 
seur. I  Attaquer  qqn.  en  justice ,  Lui  intenter 
une  action  judiciaire.  Attaquer  un  acte.  En 
contester  la  validité.  |  Avec  le  pron.  pers. , 
S'attaquer  à  qqn. ,  L'offenser  ouvertement , 
se  déclarer  contre  lui.  |  Attaquer  un  cheval. 
Le  piquer  vigoureusement  avec  l'éperon,  | 
Fig. ,  Porter  atteinte  à  qq.  ch.  |  Ronger,  dé- 
tériorer. I  Entamer ,  entreprendre.  Fam. 
(  A-tac-é.  ) 

ATTEINDRE,  v.  a.  {Attingere.)  {J'at- 
teins. J'atteignais.  J'atteignis.  J'atteindrai. 
J'atteindrais.  Atteins.  Que  f  atteigne.  Que 
j'atteignisse.  Atteignant,  )  Frapper  de  loin 
avec  qq.  ch.  |Fig. ,  Atteindre  son  but.  Réus- 
sir. I  Fig. ,  Porter  atteinte ,  léser.  |  Parvenir  à 
un  terme.  |  Attraper  en  chemin.  |  Égaler.  | 
"V.  n. ,  Toucher  à  une  chose  qui  est  à  une 
distance  assez  éloignée.   (  A-tiu-dre.  ) 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. I  Coup  qu'un  cheval  se  donne  ,  ou  qu'il 
reçoit  d'un  autre  cheval.  |  Fig. ,  L'effet  de  ce 
qui  cause  un  mal ,  un  dommage.  |  Attaque'de 
certaine  maladie.  |  Impression.  (  A-tin-te.  ) 

ATTELAGE,  s.  m.  Chevaux,  bœufs,  etc., 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  la  charrue  ou 
pour  traîner  des  voitures.  |  Six  ou  huit  che- 
vaux propres  à  être  attelés  ensemble  à  un 
carrosse.    (  A-te-la-je.  ) 

ATlïlLER.  V.  a.  (  Ad,  telum.  )  Attacher 
des  animaux  de  trait  à  une  voiture,  etc.  ( 
Pron.,  se  dit  De  gens  qui  s'attachent  à  qq.  voi- 
ture pour  la  traîner.  (  A-te-lé.  ) 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourné qu'on  attache  au  collier  des  chevaux 
de  harnais.  |  Une  petite  pièce  de  boi^ ,  etc.  , 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  fractu- 
res pour  maintenir  les  fragments  des  os.  (A- 
të-le.) 

ATTENANT  ,  ANTE.  adj.  (  Attinens.  ) 
Contigu,  qui  est  tout  proche,  tout  contre. 
Fam.    (  A-te-nan.  ) 

ATTENANT,  prép.  Joignant,  tout  pro- 
che, contre.  ("Vi.  ) 

ATTENDRE,  v.  a.  {Attendere.)  Rester 
en  un  lieu  où  l'on  compte  qu'une  personne 
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viendra,  qu'une  chose  sera  apportée,  ame- 
née. I  Prov.  ,  lig.  et  irouiq.  ,  Altendez-moi 
sous  l'orme,  se  dit  D'une  promesse  sur  la- 
quelle il  ne  faut  pas  compter.  |  Compter  sur 
l'arrivée,  sur  la  venue  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
menacent  une  personne,  ou  qui  lui  sont  des- 
tinées. I  Différer  ou  cesser  de  faire  une  chose 
jusqu'à  l'arrivée  d'une  personne  ,  jusqu'à  un 
certain  temps.  [  Se  joint  avec  la  prépos.  A. 
Attendez  à  la  pelle  saison.  |  Avec  la  prép. 
Après ,  il  marque  Le  besoin  qu'on  a  de  la 
personne  ou  de  la  chose  qu'on  attend  ,  ou 
l'impatience  avec  laquelle  on  attend.  |  Avec  la 
prép.  De  ,  il  signifie  Espérer ,  se  promettre 
qq.  ch.  I  Pron. ,  Se  tenir  comme  assuré  de 
qq.  ch.  ,  compter  sur  qqn.  |  En  atteitdant. 
loc.  adv.  Jusqu'à  tel  moment.  |Loc.  conj. , 
Jusqu'à  ce  que.  |  Attehdu,  absol. ,  Vu,  eu 
égard  à.  |  Attendu  que.  loc.  conj.  Vu  que, 
comme  ,  car.  (  A-tan-dre.  ) 

ATTENDRIR,  v.  a.  (  Tener.  )  Rendre 
tendre  et  facile  à  manger.  |  Fig. ,  Émouvoir 
'de  compassion,  de  tendresse,  toucher.  (A- 
tan-drir.  ) 

ATTENDRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tendrit, f  A-tan-dri-san.  ) 

ATTENDRISSEJVIENT.  s.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit  ;  ou  État  d'une  âme 
attendrie.   (  A-tan-dri-se-man.  ) 

ATFENTAT.  s.  m.  (  Atlentare.  )  Entre- 
prise criminelle  ou  illégale  contre  les  person- 
nes ou  les  choses.  (  A-tan-ta.  ) 

ATIENTATOIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  at- 
tente. Se  dit  Des  choses.  |  Qui  va  contre  l'au- 
torité d'une  juridiction.  (  A-tan-ta-toua-re.  ) 

ATTENTE,  s.  f.  L'état  de  celui  qui  at- 
tend ,  ou  Le  temps  pendant  lequel  on  est  à 
attendre.  |  L'espérance ,  l'opinion  qu'on  a 
conçue.  |  Pierres  d'attente  ,  Pierres  qui  sail- 
lent à  l'extrémité  d'un  mur.  (  A-tan-te.  ) 

ATTENTER,  v.  n.  (  Attentare.  )  Com- 
mettre un  attentat.   (  A-tan-té.  ) 

ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  de  l'at- 
tention. I  Remph  d'attention,  de  politesse. 
(  A-tan-tif.  ) 

ATTENTION,  s.  f.  { Attentio.)  Appli- 
cation d'esprit  à.  |  Absol. ,  Soyez  attentif.  ] 
Soin  officieux  ,  obhgeant.  |  Disposition  qui 
porte  à  rendre  des  soins.  (  A-tan-sion.  ) 

ATTENITVEMENT.  adv.  Avec  atten- 
tion.  (  A-tan-ti-ve-man.  ) 

ATTÉNUANT,  ANTE.  adj.  {Attenuans.) 
ijui  atténue.  |Qui  diminue  la  gravité  d'un 
crime,  d'un  délit.  (  A-té-nu-an.  ) 

Al TÉXUATION.  s.  f.  (  Atlenuatio.  )  Di- 
minution de  forces.  I  Diminution  des  chai'ges 
contre  un  accusé.  (  A-té-nu-a-sion.  ) 

AITÉNUER.  V.  a.  (  Attenuare.  )  Dimi- 
nuer les  forces ,  l'embonpoint.  |  Atténuer 
les  humeurs  ,  Les  rendre  plus  fluides.  |  Di- 
minuer, rendre  moins  grave.  (Â-lé-nu-é.  ) 

ATIERRAGE.  s.  m.  Proximité  de  la 
terre  ;   parage  voisin  de  la  terre.   |  L'a-tion 
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d'arriver  de  la  haute  mer  dans  le  voisinage 
d'une  terre.  (  A-të-ra-je.  ) 

ATTERRER,  v.  a.  {Ad,  terra.)  Abattre , 
renverser  par  terre.  |  Fig, ,  Ruiner  entière 
ment.    |  Accabler,    affliger  excessivement.  | 
Arriver  de  la  haute  mer  dans  le  voisinage 
d'une  terre ,  et  la  reconnaître.  (  A-tè-ré.  ) 

ATTERRIR,  v.  n.  {Ad,  terra.)  Prendre 
terre.  (  A-të-rir.  ) 

ATTERRISSAGE,  s.  m.  Action  d'atter- 
rir.   (  A-të-ri-sa-je.  ) 

ATTERRISSEMENT.  s.  m.  Amas  de  terre 
formé  par  la  vase  ou  par  le  sable  le  long  d'un 
rivage.  (  A-të-ri-se-man.  ) 

ATTESTATIt)N.  s.  f.  (  Attestatio.  )  Cer- 
tificat ,  témoignage  donné  par  écrit.  (  A-tës- 
la-sion.  ) 

ATTESTER,  v.  a.  (  Attestari.  )  Assurer, 
certifier.  |  Prendre  à  témoin.  (  A-tës-té.  ) 

ATTICISME.  s.  m.  (  Atticismus.  )  Déli- 
catesse de  langage ,  finesse  de  goût.  |  Forme 
de  langage  particuhere  au  dialecte  attique. 
(  At-ti-sis-me.  ) 

ATTICISIE.  s.  m.  Nom  des  auteurs  grecs 
qui  se  sont  étudiés  à  imiter  en  tout  le  style 
des  écrivains  attiques.  (  A-ti-sis-te.  ) 

ATTIÉDIR.  V.  a.  (  Tepidus.  )  Rendre 
liéde  ce  qui  est  chaud.  |  Fig. ,  Diminuer  , 
amortir  la  vivacité.  (A-lié-dir.) 

ATTIÉDISSEMENT.  s.  m.  État  d'une 
chose  qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  | 
Diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion. 
(  A-tiédi-se-man.  ) 

ATTIFER,  v.  a.  Orner,  parer.  Fam.  (A- 
ti-fé.) 

ATTIFET.  s.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes.  (A  ti-fë.) 

AITIQUE.  adj.  des  2  g.  {Atticus.)  Qui  q 
rapport  à  la  manière  et  au  goût  des  anciens 
Athéniens.  |  Fig.,  Sel  attique.  Ce  qui  porte  le 
caractère  d'une  plaisanterie  délicate  et  fine. 
(A-tic-e.) 

ATTIQUE.  s.  m.  Petit  étage  qui  est  au- 
dessus  de  la  corniche  supérieure  d'un  édi- 
fice. 

ATTTQUEMENT.  adv.  Dans  le  dialecte 
attique.  (A-tic-e-man.) 

ATTIRAIL,  s.  m.  coll.  Grande  quantité, 
grande  diversité  de  choses  nécessaires  pour 
certains  usages.  |  Fam. ,  Grande  quantité  de 
bagage  inutile.  ^^A-ti-rall  [11  m.].) 

ATTIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire.  (A- 
ti-ran.) 

ATTIRER.  V.  a.  (Altra/iere.)  Tirer,  faire 
venir  à  soi.  (A-ti-ré.) 

ATTISER.  V.  a.  {Ad,  titio.)  Attiser  le  feu, 
Approcher  les  tisons  l'un  de  l'autre.  |  Fig. , 
Attiser  le  feu ,  Aigrir  les  esprits  déjà  irrités. 
(A-ti-zé.) 

ATTISEUR.  s.  m.  Celui  qui  attise.  (  A-ti- 
zeur.) 

ATTITRER.  v.  a.  {Titulus.)  Donner  ha- 
bituellement à  q<[n.  la  préférence  sur  d'au- 
tres. (At-ti-tré.) 


6o 


ATT 


ATTITUDE,  s.  f.  Position  au  corps.  ]  La 
situation  dans  laquelle  on  se  trouve  à  l'égard 
de  qqn. ,  dispositions  où  l'on  parait  être. 
(A-ti-tu-de.) 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action  de  lou- 
cher. (A-îou-che-man.) 

ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété d'attirer.  (A-trac-tif.) 

ATTRACTION,  s.  f.  {Attractio.)  Action 
d'attirer,  force  qui  attire.  (A-trar-sion.) 

ATTR ACTIONNAIRE,  adj.  et  s.  des  a 
p.  Nom  des  partisans  du  système  de  l'attrac- 
.ion.  (A-irac-sio-nè-re.) 

aTTRAIRE.  V.  a.  {Attrahere.)  Attirer, 
faire  venir  par  le  moyen  d'un  appât.  (A- 
irè-re.) 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
ment; ou  L'inclination,  le  goût.  |  Au  plur. , 
se  dit  Des  agréments  et  des  charmes  d'une 
femme.  (A-trè.) 

ATTRAPE,  s.  f.  {Trappa,  b.  1.)  Trompe- 
rie, apparence  trompeuse.  (A-tra-pe.) 

ATTRAPE-LOURDAUD,  s.  m.  Voyez 
Attrape-nigaod. 

ATTRAPE-MOUCHE,  s.  m.  Nom  donné 
à  diverses  plantes  dont  les  feuilles  ou  les 
fleurs  se  ferment  lorsqu'un  insecte  vient  s'y 
{>oser. 

ATTRAPE-NIGAUD,  s.  m.  Ruse  gros- 
sière. ( ni-gô.) 

ATTRAPER.  V.  a.  Prendre  à  une  trappe , 
à  un  piège.  |  Fam.,  Prendre  sur  le  fait.  |  Fig., 
Surprendre  artificieusement ,  tromper.  |  Oc- 
casioner  un  mécompte.  |  Atteindre  en  cou- 
rant, ou  Saisir  au  passage.  |  Prendre,  gagner, 
recevoir.  |  Fig.,  Obtenir  par  ruse,  par  adresse. 
I  II  se  dit  également  De  ce  qui  échoit  à.  |  Avoir 
en  partage.  (  Frapper,  heurter.  |  Ce  cheval 
s'attrape  ,  Il  se  donne  des  atteintes  en  mar- 
chant. I  Fig.,  Saisir  une  pensée  ,  etc. ,  pour 
l'exprimer,  pour  la  rendre.  (A-tra-pé.) 

ATTRAPEUR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  trompe,  qui  obtient  par  séduction.  (A- 
tra-peur  ;  ze.) 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Machine  pour  attra- 
per les  animaux.  |  Fig.  et  fam.,  "Tour  de  fi- 
nesse dont  on  se  sert  pour  surprendre.  (Vi.) 
(A-tra-poua-re.) 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  (Allrahens.) 
Qui  a  de  l'attrait.  (A-trè-ian.) 

ATTRIBUER,  v.  a.  {Attribuere.)  Attacher, 
annexer,  conférer  qq.  prérogative,  etc.  | 
Pi-étcndre.  |  Rapporter,  référer  une  chose 
à  celui  qu'on  prétend  en  être  la  cause.  | 
Affirmer  qu'une  personne,  qu'une  chose  a 
une  cerlaine  qualité.  (A-tri-bu-é.) 

ATTRIBUT,  s.  m.  {Attributum.)  Ce  qui 
est  propre  et  particulier  à  un  être.  |  Ce  qui 
sert  à  caractériser  une  figure  mythologique 
ou  allégorique.  |  Ce  qui  s'affirme  ou  se  nie 
du  sujet  d'une  proposition.  (A-tri-bu.) 

ATTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  attribue. 
(A-tri-bu-lif.) 

ATTRIBUTION,  s.  f.  {Attribiitlo.)  Con- 
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cession  de  prérogative.  Le  privilège  même. 
I  Tout  droit  qu'une  personne  chargée  de 
qq.  fonction  a  de  prononcer  sur  certaines 
affaires ,  etc.  (A-tii-bu-sion.) 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attriste. 
(A-tris-tan.) 

ATTRISTER,  v.  a.  {Tristis.)  Rendre  triste, 
affliger.  (A-tris-té.) 

ATTRITION.  s.  f.  {Attritio.)  L'action  de 
deux  corps  durs  qui  s'usent  par  un  frotte- 
ment mutuel.  I  Regret  d'avoir  offensé  Dieu , 
causé  par  la  crainte  des  peines.  (A-tri-sion.) 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  Rassemblement 
tumultueux.  (A-trou-pe-man.) 

ATTROUPER,  v.  a.  {Tiirba.)  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe  et  tumultueu- 
sement. (A-trou-pè.) 

AU.  Mot  formé  de  à  et  de  te.  Il  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Cé- 
der au  torrent.  |  Au  plur.  Aitx.  (0.-; 

AUBADE,  s.  f.  Concert  donné  en  plein 
air,  vers  l'aube  du  jour ,  sous  les  fenêtres 
d'une  personne.  |  Fig.  et  par  ironie,  Avanie, 
peur  faite  avec  vacarme  à  qqn.  Fam.  (Ô-ba- 
de.) 

AUBAIN.  s.  m.  (Albantis,  h.  1.)  Étran- 
ger qui  n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où 
il  demeure.  (Ô-bin.) 

AUBAINE,  s.  f.  Succession  aux  biens 
d'un  étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où 
il  n'est  pas  naturalisé.  |  Fig.  et  fam. ,  Tout 
avantage  inespéré  qui  arrive  à  qqn.  (Ù-bè- 
ne.) 

AUBE.  s.  f.  {Atba.)  La  pointe  du  joui. 
(Ô-be.) 

AUBE.  s.  m.  Vêtement  ecclésiastique,  de 
toile  blanche ,  et  qui  descend  jusqu'aux  ta- 
lons. 

AUBÉPINE,  s.  f.  {Alba,  spina.)  Arbris- 
seau épineux  du  genre  Néflier,  qui  pro- 
duit de  petites  fleurs  blanches.  (Ô-bè-pi-ne.) 

AUBÈRE,  adj.  des  a  g.  (Albellum.)  Cou- 
leur de  fleur  de  pécher.  |  Subst.  masc. ,  La 
robe  d'un  cheval  aubère.  (Ô-bè-re.) 

AUBERGE,  s.f.  {Alberto,  it.)  Maison  oh 
l'on  trouve  à  manger  et  à  coucher  en  payant. 
I  En  "parlant  De  l'ordre  de  Malte ,  Lieu  où 
les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient  nour- 
ris en  commun,  (ô-bèr-je.) 

AUBERGINE,  s.  f.  Espèce  de  morelle  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  des  œufs , 
et  de  couleur  violette,  jaune,  ou  rougeâtre. 
(ô-bër-ji-ne.) 

AUBERGISTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  tient  auberge.  (Ô-bër-jis-te.) 

AUBIER,  s.  m.  {Albus.)  La  partie  tendre 
et  blanchâtre  qui  est  entre  l'écorce  et  le 
corps  de  l'arbre.  (Ù-biè.) 

AUBIFOIN.  s.  m.  {Album  fœnum.)  Plante 
qui  croit  ordinairement  parmi  les  blés ,  et 
dont  la  fleur  est  bleue.  (O-bi-fouin.) 

AUBIN,  s.  m.  Allure  d'un  cheval,  qui 
tient  de  l'amble  et  du  galop.  ((Vbin.) 
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AUBINER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  va  raubin.  (Ô-bi-né.) 

AUCUN,  UNE.  adj.  {Aliquls  uniis.)  Nul, 
pas  un.  I  Dans  le  style  naïf,  Quelques-uns. 
(0-eun;  -u-ne  [c  m.].) 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement.  |  En 
qq.  sorte ,  par  certaines  considérations.  (O- 
cu-ne-nian  [c  m.].) 

AUDACE,  s.  f.  {Aitdacia.)  Hardiesse  ex- 
cessive. (Ô-da-se.) 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec  audace, 
d'une  manière  insolente.  (0-da-si-eu-ze-man.) 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'au- 
dace. I  Subst.  Un  jeune  audacieux.  |  Qui  a  une 
noble  hardiesse ,  une  grande  intrépidil<'\  | 
Fig.,  se  dit  du  style,  etc.  (t)-da-si-eu ;  ze.) 

AUDIENCE,  s',  f.  {Audientia.)  Attention 
que  l'on  donne  à  celui  qui  paj'Ie.  |  Se  dit  Des 
princes,  etc.  Temps  employé  à  écouter  ceux 
qui  ont  à  leur  parler.  |  La  séance  dans  la- 
quelle les  juges  écoutent  les  plaidoiries.  | 
L'assemblée  de  ceux  à  qui  on  donne  audience, 
qui  assistent  à  l'audience.  |  Lieu  où  se  tient 
l'audience.  Ouvrir  l'audience.  |  Dans  le  sens 
de  Province,  V audience  de  Quito.  \  Adminis- 
tration. |  Tribunal  d'Espagne.  (Ô-di-an-se.) 

AL'DIENCIER.  adj.  m.  Huissier  audien- 
cier,  chargé  d'appeler  les  causes  dans  les 
tribunaux.  |  Subst.,  Grand  audiencier,  Un 
des  principaux  officiers  de  la  chancellerie  de 
France.  (  O-di-an-sié.) 

AUDITEUR,  s.  m.  {Judilor.)  Celui  qui 
écoute  un  discours,  une  lecture.  |  Disciple. 
I  Officier  de  judicature  qui  assiste  aux  au- 
diences ,  mais  qui  n'a  point  voix  déhbé- 
rative.  |  Fonctionnaire  établi  auprès  du  con- 
seil d'Etat  pour  y  faire  une  sorte  de  noviciat. 
(Ô-di-teur.) 

AUDITIF,  lYE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'organe  de  l'ouïe.  (Ô-di-tif.) 

AUDITION,  s.  f.  {Auditio.)  Action  d'en- 
tendre. I  L'action  d'ouïr  des  témoins  eu  jus- 
tice;— d'ouïr  et  d'examiner  un  compte.  (Ô-di- 
sion.) 

AUDITOIRE,  s.  m.  {Auditorium.)  Le 
lieu  où  une  assemblée  se  réunit  pour  écou- 
ler des  discours  prononcés  en  public.  |  Le 
Seu  où  l'on  plaide  dans  les  tribunaux.  [  L'as- 
semblée de  tous  ceux  qui  écoutent  une  per- 
sonne. (Ô-di-loua-re.) 

AUGE.  s.  f.  {Alveus.)  Pierre  ou  pièce  de 
bois  creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire  et  à 
manger  aux  chevaux  ,  etc.  |  Au  plur. ,  Rigoles 
de  bois  ou  de  pierre,  qui  servent  à  faire 
tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin,  (ô- 

je.)         . 

AUGEE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maçon.  (0-jée.) 

AUGET.  s.  m.  .Sorte  de  petite  auge  où 
l'on  met  la  mangeaille  des  oiseaux.  |  Petit 
vaisseau  attaché  à  la  circonférence  des  roues 
hydrauliques.  |  L'extrémité  de  la  trémie  d'un 
moulin,  (ô-jë.) 

AUGMENT.  s.  ni.   {Augmentum.)   Aug- 
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ment  de.  dot,  La  portion  des  biens  du  mari 
que  la  loi  permettait  de  donner  à  la  femme 
survivante.  |  Addition  qui  se  fait  au  commen- 
cement d'un  temps  de  verbe.  |  La  période 
pendant  laquelle  les  symptômes  d'une  mala- 
die prennent  de  l'accroissement.    (Og-man.) 

AUGMENTATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De 
certaines  particules  et  de  certaines  termi- 
naisons ,  servant  à  augmenter  le  sens  des 
noms  ou  des  verbes.  Très,fort,  etc.  (Ôg-man- 
ta-tif.) 

AUGMENTATION,  s.  f.  (Augmentatio.) 
Accroissement,  addition  d'une  chose  à  une 
autre  de  même  genre.  (Ôg-man-ta-sion.) 

AUGMENTER,  v.  a.  {Augmentarc.)  Ac- 
croître ,  agrandir.  |  Augmenter  un  traitement, 
un  salaire.  |  Croître  en  qualité ,  en  quantité. 
(  Hausser  de  prix.  (Ôg-man-té.) 

AUGURAL,  ALE.  adj.  {Auguralis.)  Re- 
latif aux  augures ,  aux  présages.  (Ô-gu-ral.) 

AUGURE,  s.  m.  {Augur.)  Présage,  signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  |  Celui  dont 
la  charge  était  d'observer  le  vol  et  le  chant 
des  oiseaux,  et  la  manière  dont  mangeaient 
les  poulets  sacrés,  afin  d'en  tirer  des  pré- 
sages. (Ô-gu-re.) 

AUGURER,  v.  a.  (Augurare.)  Tirer  une 
conjecture,  un  présage.  ((')-gu-ré.) 

AUGUSTE,  adj.  des  2  g.  (Augustus.) 
Grand,  imposant,  digne  de  vénération.  (Ô- 
gus-te.  ) 

AUGUSTIN,  INE.  s.  ReUgieux,  reli- 
gieuse qui  suit  la  règle  de  Saint-Augustin, 
(tj-gus-tin;  i-ne.  ) 

AUJOURD'HUI,  adv.  et  subst.  m.  (Ad, 
diurnum,  hic.)  Le  jour  où  l'on  est.  |  A  pré- 
sent. (  LTn  temps  quelconque  par  rapport  à 
un  autre.  (0-jour-dui.) 

AULIQUE.  s.  f.  Thèse  que  soutient  un 
étudiant  en  théologie ,  lorsqu'on  lui  donne 
le  bonnet  de  docteur.  (Ô-lic-e.) 

AULIQUE.  adj.  des  2  g.  (Au/icus.)  Se  di- 
rait D'un  tribunal  qui  avait  une  juridiction 
universelle  et  en  dernier  ressort  sur  tous  les 
membres  de  l'empire  germanique. 

AULNAIE.  s.  f.  Forez  Aunaie. 

AULNE,  s.  m.  Voyez  Aune. 

AULNÉE.  s.  f.  y.  AtTNÉE. 

AUMAILLES.  adj.  f.  pi.  [Armentum.)  Se 
disait  Des  bêtes  à  coines,  comme  bœufs, 
vaches,  taureaux.  Un  troupeau  de  bêtes  au- 
madtes.  (Ô-ma-Ue  [11  m.].) 

AUMÔNE,  s.  f.  {Elecinosyna.)  Ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  par  charité.  |  Peine  pécu- 
niaire à  laquelle  la  justice  condamnait,  en 
certains  cas,  ceux  qui  perdaient  leur  pro- 
cès. (Ô-raô-ne.) 

AUMÔNER.  V.  a.  Payer  une  somme  au 
profit  des  pauvres,  en  vertu  d'une  condam- 
nation judiciaire,  (ù-mô-né.) 

AUMÛNERIE.  s.  f.  Charge  d'aumônier. 
(t)-mô-ne-rie.) 

AUMÔNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  sou- 
vent l'aumône  aux  pauvres.  (Vi.)  fu-n!0-nié.) 
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AUMÔNIER,  s.  m.  Eoclrsiasliciue  dont 
la"  t'onrtioii  est  de.  distribuer  les  aumônes  de 
ceux  à  qui  il  est  att.iché ,  de  leur  dire  la 
messe.  |  Ecclésiastique  attaclic  à  certains 
corps ,  à  certains  établissements ,  pour  y 
remplir  des  fonctions  analogues  à  celles  des 
cures. 

AIJMONIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qu'on 
portait  anciennement  à  la  ceinture.  (Ô-mô- 
niè-re.) 

AUMUSSE.  s.  f.  {Âlmuthtm.)  Fourrure 
dont  les  chanoines ,  les  chapelains  et  les 
chantres  se  couvrent  qqf.  la  tète,  et  qu'ils 
portent  ordinairement  sur  le  bras.  (Ù-mu- 
se.) 

AUNAGE.  s.  m.  Mesurage  à  l'aune;  Nom- 
bre d'aunes  que  contient  une  pièce  d'étoffe, 
etc.  (0-na-je.) 

AIJNAIÈ.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  (()-• 
nè-e.) 

AUNE.  s.  f.  {Ulna.)  Mesure  ancienne 
qui  a  trois  pieds  huit  pouces  de  longueur, 
et  dont  se  servent  encore  beaucoup  de  fa- 
bricants et  de  marchands.  |  Le  bâton  de  même 
longueur  dont  on  se  sert  pour  mesurer.  |  La 
cliose  mesurée.  |  Prov.  et  fig. ,  Mesurer  les 
autres  à  son  aune,  Juger  d'autrui  par  soi- 
même.  |  Fig. ,  Tout  du  long  de  l'aune,  Ex- 
cessivement. (Ô-ne.) 

AUNE.  s.  m.  {ytlnus.)  Arbre  qui  croit 
dans  les  lieux  humides,  dont  le  bois  est  très- 
utile  dans  les  arts. 

AUNÉE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Composées,  dont  la  racine,  aromatique  et 
amère ,  est  employée  en  médecine  comme 
stomachique.  (Ô-née.) 

AUNER.  v.  a.  Mesurer  à  l'aune.  (Ô-né.) 

AUNEUR.  s.  m.  Officier  établi  pour  avoir 
inspection  sur  l'aunage.  (Ô-neur.) 

AUPARAVANT.  Adv.  qui  marque  Prio- 
rité de  temps.  (6-pa-ra-van.) 

AUPRÈS.  {Appresso,  it.)  Prép.  qui  mar- 
que Le  voisinage ,  la  proximité.  |  Se  dit  De 
la    présence   habituelle  et  fréquente   d'une 

fersonne  auprès  d'une  autre.  |  Fig.,  Dans 
esprit,  dans  l'opinion  de  qqn.  |  Au  prix, 
en  comparaison  de.  |  Adv.  Auprès ,  coulait 
une  source  d'eau  -vive.  (Ô-pré.) 

AURÉOLE,  s.  f.  {Auréola.)  Cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  la  tête  des 
saints.  |  Fig. ,  Le  degré  de  gloire  qui  distingue 
les  saints  dans  le  ciel.  (Ô-ré-o-le.) 

AURICULAIRE.adj.  des  a  g.  (Auricu- 
laris.)  Qui  a  rapport  à  l'oreille.  |  Doigt  auri- 
culaire. Le  petit  doigt  de  la  main.  |  Témoin 
auriculuirc,  Témoin  qui  a  ouï  de  ses  propres 
oreilles  ce  qu'il  dépose.  Confession  auricu- 
laire. Confession  qui  se  fait  en  secret  à  l'o- 
reille du  prêtre.  (  Ô-ri-cu-lè-re.) 

AURILLARD.  r.  Oru.lard. 

AURIQUE.  adj.  (Auric/ie,  it.)  Se  dit  Des 
voiles  qui  ont  quatre  côtés  sans  être  d'une 
loinie  carrée.  (Ù-ric-c.) 


AUT 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau  sau- 
vage, ((i-rocs.) 

AURONE.  s.  f.  Espèce  d'armoise,  arbuste 
dont  les  feuilles  ont  une  odeur  citronnée. 
(Ù-ro-ne.) 

AURORE,  s.  f.  {Aurora.)  La  lueur  qui 
paraît  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil  soit 
sur  l'horizon.  |  Aurore  boréale ,  Phénomène 
lumineux  qui  paraît  qqf.  la  nuit  dans  le 
ciel.  I  Commencement  de  certaines  choses.  | 
Poét.,  Le  Levant,  les  pays  qui  sont  à  l'orient. 
(Ô-ro-re.) 

AUSCULTATION,  s.  f.  {Auscuhatto.) 
Action  de  prêter  l'oreille  attentivement  pour 
percevoir  les  sons.  V.  Stéthoscope.  {Ôs-<!u1- 
ta-sion.) 

AUSPICE.  s.  m.  (Auspiciiim.)  Manière 
de  consulter  et  de  connaître  l'avenir.  (Os- 
pi-se.) 

AUSSI,  adv.  {Ad,  sic.)  De  même.  |  Encore, 
de  plus.  I  C'est  pourquoi,  à  cause  de  cela. 
I  Autant,  également.  |  Tellement,  à  ce  point. 
(Ô-si.) 

AUSSITOT,  adv.  et  prép.  Sur  l'heure. 
(Ù-si-tô.) 

AUSTER.  s.  m.  {Àuster.)  Vent  du  midi. 
(Ûs-tèr.) 

AUSTÈRE,  adj.  des  2  g.  {Austerus.)  Qui 
est  rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  l'esprit.  |  Sévère.  Rude.  |  D'une  sa- 
veur âpre  et  astringente.  (Os-tè-re.) 

AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  austérité. 
(Os-tè-re-man.) 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Mortification  des  sens 
et  de  l'esprit.  |  Sévérité.  (Ôs-té-ri-té.) 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  {Austrclis.)  Mé- 
ridional ;  qui  est  du  côté  d'où  souffle  le  vent 
du  midi.  (Ôs-tral.) 

AUTAN,  s.  m.  {Altanus.)  Vent  du  midi. 
I  Poét.,  Un  vent  violent.  (Ù-tan.) 

AUTANT,  adv.  {Ad,  tantum.)  Sert  à  nsar- 
quer  Égalité  de  valeur,  d'étendue,  etc.  |  Se- 
lon, à  proportion.  |  D'autant.  Ioc.  adv.  et 
fam.  Dans  la  même  proportion.  |  D'autant 
QUE.  Ioc.  conj.  et  fam.  Vu,  attendu  surtout 
que.  I  Et  d'autant  que ,  Parce  que  ,  conmie. 
I  D'autant  plus.  Ioc.  adv.  qui  sert  à  rele- 
ver l'importance  d'un  motif.  |  D'autant 
MrEux.  Ioc.  adv.  D'autant  plus.  |  D'autant 
MOtNS.  Ioc.  adv.  S'emploie  dans  un  sens  con- 
traire à  celui  des  deux  Ioc.  précédentes.  (Ù- 
tan.) 

AUTEL,  s.  m.  {Altare.)  Sorte  de  piédes- 
tal ou  de  table  de  pierre  destinée  principa- 
lement à  l'usage  des  sacrifices.  |  L'espèce  de 
table  où  l'on  célèbre  la  messe.  |  Le  sacrifice 
de  l'autel,  La  messe.  |  Fig.  au  plur.,  La  reli- 
gion, le  culte  religieux.  |  Constellation  de 
l'hémisphère  austral.  (tVtël.) 

AUTEUR,  s.  m.  {Autor.)  Celui  qui  est  la 
première  cause  de  qq.  ch.  |  Les  auteurs  de 
nos  Jours,  Notre  père  et  notre  mère.  |  In- 
venteur. |  Celui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  lit- 
térature, de  science  ou  d'art.  |Absol.,  Celui 
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qui  a  écrit  qq.  ouvrage,  ou  qui  érrit  l>;il)i- 
luellenu'iit  des  ouvrages.  |  L'ouvrage  même 
d'un  auteur.  |  Celui  de  qui  on  lient  qq. 
droit.  I  Celui  de  qui  on  a  appris  qq.  nou- 
velle. (Ô-teur.) 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  (Ô-tan-ti-si-té.) 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Àutlien- 
ticiis.)  Se  dit  Des  actes  reçus ,  dressés  par 
des  officiers  publics ,  et  avec  la  solennité  re- 
quise. |Subst.,fcm.,  La  minute  d'un  acte  au- 
thentique. Adj.,  Certain,  |  Dont  la  véiité  ou 
l'autorité  ne  peut  être  contestée.  (Ô-tan-tic-e.) 
A.UTHENTIQtTE.  s.  f.  Nom  de  certains 
fragments  de  lois  émanées  de  Justiuien. 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique.  (Ù-tan-tic-e-man.) 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Rendre  authen- 
tique. (Ô-tan-tic-é.) 

AUTOCÉPHALE.  s.  m.  (Autos,  kephalê, 
gr.)  Nom  des  évèques  qui  n'étaient  point 
sujets  à  la  juridiction  des  patriarches.  (Ù- 
to-sé-fa-le.) 

AUTOCHTHONE.  s.  m.  {Autos,  chton,  gr.) 
Désigne  Les  premiers  habitants  d'un  pays. 
I  Adj.  des  2  g.  Un  peuple  autochthone.  (0- 
toc-to-ne.) 

AUTOCRATE,  s.  m.,  et  AUTOCRA- 
TRICE.  s.  {.{Autos,  Arat'oi,  gr.)  Celui,  celle 
dont  la  puissance  ne  relève  d'aucune  autre  ; 
l'empereur  de  Russie ,  ou  la  czarine.  (  Ô- 
to-cra-te  ;  ô-to-cra-tri-se.) 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
seul ,  exercé  avec  une  autorité  absolue.  (  (j- 
to-cra-sie.) 

AUTO-DA-FÉ.  s.  m.  Mot  esp.,  Acte  de 
foi.  Cérémonie  dans  laquelle  l'inquisition 
faisait  exécuter  ses  jugements.  |  Supplice  du 
feu.  (Ô-to-da-fé.) 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Autograplius.)  Qui  est  écrit  de  la  main 
même  de  l'auteur.  (Ù-to-gra-fe.) 

AUTOMATE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  {Au- 
tomata.)  Machine  qui  a  en  soi  les  principes 
de  son  mouvement.  |  Il  se  dit  plus  commu- 
nément, aujourd'hui ,  D'une  Machine  qui 
imite  le  mouvement  des  corps  animés.  (Ô-to- 
ma-te.) 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  s'exé- 
cute sans  la  participation  de  la  volonté.  (Ù- 
to-ma-tic-e.) 

AUTOMNAL,  ALE.  adj.  {Autumnalis.) 
Qui  appartient  à  l'automne.  |  Ce  mot  n'a 
pas  de  plur.  au  masc.  (Ô-tom-nal.) 

AUTOMNE,  s.  m.  et  f.  {Autumiius.)  Celle 
des  quatre  saisons  de  l'année  qui  est  entre 
l'été  et  l'hiver.  |  Fig. ,  L'âge  qui  précède  la 
vieillesse.  (Ô-to-ne.) 

AUTONOME,  adj.  des  2  g.  {Aulos^  no- 
mes ,  gr.)  Qui  se  gouverne  par  ses  propres 
lois.  (O-to-no-me.) 

AUTONOMIE,  s.  f.  Liberté  de  se  gou- 
verner par  ses  propres  lois.   (Ù-to-no-mie.) 

AUTOPSIE,  s.  f.  {Aulos,  opsis,  gr.)  Vi- 
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sion  intuitive.  I  Inspection  de  toutes  les  jvar- 
ties  d'un  cadavre.  (0-top-sie.) 

AUTORISATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  autorise.  (O-to-ri-za-sion.) 

AUTORISER,  v.  a.  {Autor)  Donner  au- 
torité. I  Accorder  le  pouvoir,  la  permission 
de  faire  qq.  ch.  |  Mettre  en  droit  de  faire  une 
chose  ,  en  fournir  un  motif,  un  prétexte. 
j  Pron.,  Acquérir  de  l'autorité.  |  Prendre 
droit  ou  prétexte  de  faire  qq.  ch.  (Ô-to-ri- 
zé.) 

AUTORITÉ,  s.  f.  (  Autoritas.  )  Pouvoir 
ou  droit  de  commander,  d'obliger  à.  |  Absol. , 
L'administration,  le  gouvernement.  |  Les  au- 
torités. Les  magistrats.  |  Crédit,  considéra- 
tion ,  inûuence.  |  Le  sentiment  d'un  auteur, 
ou  d'un  personnage  important,  que  l'on  rap- 
porte pour  confirmer  ce  que  l'on  dit.  |  Faire 
autorité ,  Faire  loi ,  servir  de  règle.  (  0-to- 
ri-té.  ) 

AUTOUR.  {Ad,  lunis.)  Prép.  qui  sert  à 
marquer  La  situation  de  ce  qui  enviroune  un 
objet,  ou  Le  mouvement  de  ce  qui  en  fait 
le  tour.  I  Auprès  ;  marque  une  idée  d'Atta- 
chement, d'assiduité.  |  Adv.,  Ici  autour,  Dans 
le  voisinage.  (Ô-tour.) 

AUTOUR,  s.  m.  {Asterias.)  Oiseau  de 
proie,  du  genre  de  ceux  qu'on  nomme,  en 
fauconnerie,  Oiseaux  de  poing. 

AUTOURSERIE.  s.  f.  L'art  d'élever  et  de 
dresser  des  autours.  (  O-tour-se-rie.  ) 

AUTOURSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  dresser  des  autours.  (Ù-tour-sié.) 

AUTRE,  adj.  des  2  g.  {A/ter.)  Qui  mar- 
que Distinction,  différence  entre  les  per- 
sonnes ou  les  choses.  |  S'emploie  avec  l'ar- 
ticle ,  comme  une  sorte  de  relatif,  et  s'op- 
pose à  L'un  ,  les  uns.  |  Fam. ,  L'autre  jour , 
Un  des  derniers  jours  qui  ont  précédé  celui 
où  l'on  parle.  |  Fam.,  Nous  autres.  Nous.  | 
Fam.  ,  En  iwici  bien  d'un  autre  ou  d'une 
autre.  Voici  une  chose  encore  plus  surpre- 
nante. I  Supérieur  en  mérite  ,■  plus  impor- 
tant. I  Exprime  la  ressemblance,  l'égalité. 
I  Absol.,  Une  autre  personne.  |Pop.,  Comme 
dit  l'autre.  Comme  on  dit.  (Ô-tre.) 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement,  jadis. 
(Ô-tre-foua.) 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon. 
I  Sinon ,  sans  quoi.  |  Précédé  de  Pas,  signi- 
fie. Guère.  (  t')-tre-man.) 

AUTRUCHE,  s.  f.  {Ai-is  ,  strutia.)  Grand 
oiseau ,  fort  haut  sur  jambes  et  à  cou  ti'és- 
long ,  dont  les  ailes,  ainsi  que  la  queue,  sont 
garnies  de  plumes  molles  et  flexibles ,  qui  ne 
peuvent  servir  au  vol.  (Ô-tru-che.) 

AUTRUI,  s.  m.  {Alteritts.)  Les  autres  per- 
sonnes ,  le  prochain.  Ce  mot  n'a  pas  de  plu- 
riel. (Ô-trui.) 

AUVENT,  s.  m.  (  Ventus.  )  Petit  toit  en 
saillie  pour  garantir  de  la  pluie.  (O-van.) 

AUVERNAT.  s.  m.  {Anjernia.  )  Certain 
vin  d'Orléans.  ((J-vër-na.^ 

AUXILIAIRE,  adj.  dés  2  g.  {Au.>:iliaris.) 
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Qui  aide ,  dont  on  tire  du  secours.  |  Se  dit 
Des  verbes  qui  servent  à  former  plusieurs 
temps  des  autres  verbes.  (Ôc-si-li-e-re.) 

AVACHIR  (S').  V.  pron.  (  Vacca.  )  Deve- 
nir lâche,  mou,  sans  vigueur.  Se  dit  des 
femmes,  des  étoffes,  etc. 

AVAL.  s.  m.  Souscription  qu'on  met  au 
bas  d'un  effet  de  commerce ,  et  par  laquelle 
on  s'oblige  d'en  payer  le  montant ,  s'il  n'est 
pas  acquitté  par  celui  qui  a  souscrit  ou  ac- 
cepté l'effet. 

AVAL.  s.  m.  ^Ad,  valiis.  )  Le  côté  vers 
lequel  descend  la  rivière.  S'emploie  avec  De, 
et  sans  l'article.  Pays  d'aval.  \  y  eut  d'aval. 
Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des  points  com- 
pris entre  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest.  |  À 
tau-l'eau,  loc.  adv.  Suivant  le  courant  de 
l'eau.  I  Prov.  et  fig. ,  L'affaire  est  allée  à 
vau-l'eau.  Elle  n'a  pas  réussi. 

AVALAISON  ou  AVALASSE,  s.  f.  Chute 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grosses  pluies 
formées  en  torrents.  |  Vent  d'aval  qui  dure 
depuis  huit  jours  et  plus  sans  varier.  (A-va- 
-le-zon  ;  A-va-la-se.) 

AVALANCHE,  s.  f.  (  Ad,  valiis.  )  Masse 
considérable  de  neige  durcie  qui  se  détache 
du  sommet  glacé  des  hautes  montagnes. 

AVALASSE,  s.  f.  V.  Avalakon. 

AVALER.  V.  a.  {Ad,  valiis.)  Faire  pas- 
ser par  le  gosier  dans  l'estomac.  |  Prov.  et 
fig. ,  Avaler  des  couleuvres  ,  Recevoir  des  dé- 
goûts ,  des  chagrins  qu'on  est  obligé  de  dis- 
simuler. I  Croire,  endurer.  |  Abaisser,  faire 
descendre.  |  Avaler  une  branche,  La  couper 
prés  du  tronc.  |  V.n.,  Suivre  le  courant  de  la 
rivière.  |  Pron.,  Pendre,  descendre  trop  bas. 
I  Avalé,  ée.  adj..  Qui  pend  un  peu. 

AVALEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'avaler.  |  Prov.  et  fig. ,  Avaleur  de  pois  gris  , 
Glouton.  I  Avaleur  de  charrettes Jerrées,  Fan- 
faron. 

AVALOIRJ:.  s.  f.  Gosier.  Fam.  |  Pièce  du 
harnais  des  chevaux  ,  qui  leur  descend  der- 
rière les  cuisses.  (A-va-loua-re.) 

AVANCE,  s.  i.{Ab,  a«?e.)  Partie  de  bâ- 
timent qui  sort  de  l'cdignement  du  reste  du 
Ijâtiment.  |  L'espace  de  chemin  qu'on  a  de- 
vant qqn.  j  Ce  qui  se  trouve  déjà  de  fait  ou 
de  préparé.  |  Sert,  avec  De  et  Par,  à  former 
des  loc.  adv.  qui  marquent  Anticipation 
de  temps.  |  Payement  anticipé ,  déboursé 
que  l'on  fait  pour  qqn.  )  Première  recher- 
che ,  première  démarche  pour  amener  une 
réconciliation,  un  traité,  pour  former  une 
liaison.  (A-van-se.) 

AVANCEE,  s.  f.  Corps  de  garde  avancé. 
(A-van-sée.) 

AVANCEMENT,  s.  m.  Progrès.  |  L'ac- 
tion de  monter  en  grade.  |  Avancement  d'hoi- 
rie. Ce  qui  se  donne  par  avance  à  lui  héri- 
tier. (A-van-se-man.) 

AVANCER.  T.  a.  Porter  en  avant.  |  Rap- 
procher un  objet  d'un  autre.  |  Esi  souvent 
o|>|u)sé  à  Différer,  retarder.  |  F;iire  du  pro- 
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grès.  I  Payer  par  avance.  ]  Payer  nne  somme, 
pour  le  compte  de  qqn. ,  fournir  aux  frais  de 
qq.  entreprise.  |  Fig.,  Mettre  en  avant,  pro- 
poser une  chose  comme  véritable.  |  Pron., 
Aller  en  avant.  |  Prolonger  en  dehors.  | 
Mettre  en  avant  qq.  ch.  qui  fait  contracter 
ime  sorte  d'engagement.  |  Aller  en  avant.  I 
Aller  trop  vite.  |  Anticiper.  )  Sortir  de  l'a- 
lignement. I  Ouvrage  avancé,  qui  n'est  pas 
contigu  au  corps  de  la  place ,  et  qui  contri- 
bue à  la  couvrir.  |  Approcher  de  son  terme, 
— de  la  fin.  |  Jeune  homme  avancé.  Qui  a  fait 
de  bonne  heure  de  grands  progrès  dans  ses 
études,  qui  a  une  raison  précoce.  (A-van-sé.) 

AVANIE,  s.  f.  {Havan  ,  turc.  )  Vexation 
que  les  Turcs  exercent  envers  ceux  qui  ne 
sont  pas  de  leur  religion  pour  en  extorquer 
de  l'argent.  |  Fig.  et  fam.,  Affront  fait  de 
gaieté  de  cœur,  traitement  humiliant  qu'une 
personne  reçoit  en  présence  de  plusieurs  au- 
tres. 

AVANT.  (  Ab  ,  ante.  )  Prép.  se  rvant  à 
marquer  Priorité  de  temps;  — Priorité  d'or- 
dre et  de  situation  |  Avant  tout ,  D'abord. 
Principalement.  |  Adw,  Le  Jour  d'avant,  Le 
jour  précédent.  |  Prép.  insép.  Avant-propos. 
I  Avant,  adv.,  s'emploie  d'ordinaire  avec 
les  mots  si,  bien,  trop,  plus,  assez, 
fort,  et  sert  à  marquer  Mouvement  et 
progrès.  |  Subst. ,  La  moitié  de  la  longueur 
d'un  bâtiment ,  depuis  le  grand  mât  jusqu'à 
la  proue.  (A-van.) 

AVANT  (EN),  loc.  adv.  Au-delà  du  lieu 
où  l'on  est.  I  Fig. ,  Mettre  en  avant.  Avancer 
une  proposition.  |  Devant  et  à  une  certaine 
distance.  |Loc.  prép..  Il  marchait  en  avant  du 
ro/.]  Adv.,  Ensuite,  après.  (An-na-van.) 

AVANTAGE,  s.  m.  {Ab  ,  ante.)  Ce  qui  est 
utile,  profitable,  favorable.  |  Supériorité.  | 
Absol.  Un  succès  militaire.  |  Prendre  quel- 
qu'un à  son  avantage.  L'attaquer  quaud  on 
est  plus  fort  ou  mieux  armé  que  lui.  |  Au 
jeu  de  la  paume.  L'avantage,  se  dit  Lorsque, 
les  joueurs  ayant  chacun  quarante-cinq,  l'un 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup.  |  Tout  ce 
que  l'on  donne  à  qqn.  au-delà  de  ce  qu'il  pou- 
vait exiger  ou  attendre.  |  Ce  que  cède  ou 
donne  le  plus  habile  à  celui  qui  l'est  moins. 
(A-van-ta-je.) 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  avanta- 
ges à  qqn.  (A-van-ta-je.) 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière avantageuse.  (A-van-ta-jeu-ze-man.) 

AVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
de  l'avantage.  |  Qui  est  à  l'avantage  de  qqn. 
(Confiant,  présomptueux.  (  A-van-ta-jeù  ; 
ze.  ) 

AVANT-BEC.  s.  m.  Angle,  éperon  de  cha- 
que pile  d'un  pont.  (A-van-bëc.) 

AVANT-BRAS.  s.  m.  Partie  du  bras  de- 
puis le  coude  jusqu'au  poignet.  ( — bra.) 

AVANT-CORPS,  s.  m.  Tout  ce  qui  excède 
le  nu  de  l'architecture.  ( — cor.) 
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AVANT-COUR.  s.  f.  Cour  qui  précède  la 
cour  principale. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  va 
"devant  qqn.  et  qui  en  annonce  l'arrivée.  | 
Tout  ce  qui  annonce  qq.  ch.  qui  arrive  bien- 
tôt après. 

AVANT-COLRRIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  pré- 
cède. ( — cou-ric-re.) 

AVANT-DERNIER,  1ÈRE.  adj.  etsubst. 
Pénultième.  ( — dër-nié.) 

AVANT-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  première. 

AVANT-GOÛT.  s.  m.  Le  goût  qu'on  a  par 
avance  de  qq.  ch.  d'agréable.  ( — goù.) 

AVANT-HIER.  adv.  L'avant-veille  du 
jour  où  l'on  est.  (A-van-ièr.) 

AVANT-MAIN.  s.  m.  Coup  poussé  du  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  battoir.  |  La  partie 
antérieure  du  cheval.  (A-van-min.) 

AVANT-PÈCHE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
pêche  qui  mûrit  avant  les  autres. 

AVANT-PORT.  s.  m.  Entrée  d'un  grand 
port ,  en  dehors  de  son  enceinte.  ( — por.) 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Un  poste  avancé , 
le  plus  près  de  l'ennemi. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Discours  qui  se 
met  à  la  tète  d'un  li\Te ,  pour  faire  connaître 
ce  qu'il  contient.  |  Ce  qu'on  dit  avant  de  venir 
au  fait.  ( — pro-pô.) 

AVANT-QUART,  s.  m.  Le  coup  que  qq. 
horloges  sonnent  un  peu  avant  l'heure ,  etc. 
;_ — car.) 

AVANT-SCÈNE,  s.  f.  Chez  les  anciens,  La 
partie  du  théâtre  où  jouaient  les  acteurs.  |  La 
partie  du  théâtre  qui  est  en  avant  des  déco- 
rations. (  Fig.,  Événements  que  l'on  suppose 
avoir  précédé  l'action ,  dans  une  pièce  de 
théâtre.  ( — sè-ne.) 

AVANT-TOIT,  s:  m.  Toit  en  sailhe.  (  — 
toua.) 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  Le  train  qui  com- 
prend les  deu.x  roues  de  devant  et  le  timon.  | 
Les  jambes  de  devant  et  le  poitrail  d'un  che- 
val. ( — trin.) 

AVANT- VEILLE,  s.  f.  Le  jour  qui  est  im- 
médiatement avant  la  veille.  ( — vë-lie  [U  m.].) 

AVARE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Avarus.  ) 
Qui  a  un  attachement  excessif  pour  l'argent. 
I  Fig.,  Qui  ne  prodigue  point  une  chose. 

AVARICE,  s.  f.  {Avaritia.)  Attachement 
excessif  à  l'argent.  (A-va-ri-se.) 

AVARICIEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
est  avare.  Fam.  (Vi.)  (A-va-ri-sieu  ;  ze.) 

AVARIE,  s.  f.  {Avaria,  il.)  Dommage 
arrivé  à  un  bâtiment ,  ou  aux  marchandises 
dont  il  est  chargé. 

AVARIÉ,  EE.  adj.  Endommagé  par 
avarie. 

À  VAU-L'EAU,  loc.  adv.  r.  Aval  (A- 
vô-lô.) 

AVÉ,  ou  AVÉ  MARIA,  s.  m.  T.  lat.  La 
salutation  angélique,  la  prière  que  l'on 
adresse  à  la  Vierge.  |  Les  grains  du  chapelet 
sur    lesquels  011  dit    l'Avé.    |   L'endroit    du 
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sermon  où  le  prédicateur  s'iaterronipt  pour 
implorer  les  secours  du  Saint-Esprit  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge. 

AVEC.  prép.  Ensemble ,  conjointement. 
I  Indique  La  matière  qu'on  emploie  pour 
faire  une  chose  ; — L'instrument,  le  moyen 
qu'on  emploie; — La  manière  dont  on  fait 
qq.  ch.  I  Contre.  |  Malgré ,  sauf.  |  Précédé 
de  la  prép.  De,  marque  La  différence  de  deux 
choses  ou  de  deux  personnes  d'une  manière 
plus  positive.  (A-vëc.) 

AVECQUE.  (Vi.)  Pour  Avec.  (A-vëc-e.) 

AVEINDRE.  v.  a.  Tirer  une  chose  hors  du 
lieu  où  on  l'avait  placée.  Fam.  (A-vin-dre.) 

AVEINE.  s.  f.  f'.  Avoine. 

AVELANÈDE.  s.  f.  Godet  qui  entoure  la 
base  de  certaines  espèces  de  glands. 

AVELINE,  s.  f.  (  Avellhna.  )  Espèce  de 
grosse  noisette. 

AVELINIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avelines.  (A-ve-li-nié.) 

AVÉNAGE.  s.  m.  Redevance  en  avoine. 
(Vi.)  (A-vé-na-je.) 

AVENANT,  ANTE.  adj.  {Adveniens.) 
Qui  a  bon  air  et  bonne  grâce.  |  A  l'ave- 
nant, loc.  adv.  et  fam.  À  proportion,  ou  De 
même. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivée. 
L'élévation  à  une  dignité  suprême.  |  Temps 
auquel  le  Messie  s'est  manifesté  aux  hommes; 
et  Celui  où  il  doit  paraître  pour  les  juger. 
(A-vé-ne-man.) 

AVENIR.  V.  n.  et  imp.  (qqns.  disent  Ad- 
venir.) {Advenire.)  Arriver  par  accident. 

A^^NIR.  s.  m.  Le  temps  futur.  |  L'état 
de  fortune  que  l'on  peut  espérer.  |  La  posté- 
rité. I À  l'avenir,  loc.  adv.  Désormais. 

AVENIR,  s.  m.  Sommation  de  l'avoué 
d'une  partie  à  l'avoué  de  l'autre  partie  de 
comparaître  à  l'audience  au  jpur  déterminé 
par  l'acte. 

AVENT.  s.  m.  {Adventus.  )  Le  temps  des- 
tiné par  l'Éghse  catholique  pour  se  préparer 
à  la  fête  de  Noël.  (A-van.) 

AVENTURE,  s.  f.  (  Adventum.  )  Ce  qui 
arrive  d'inopiné ,  d'extraordinaire  à  qqn.  | 
Intrigue  amoureuse.  |  Dire  la  bonne  aven- 
ture,  Prédire  ce  qui  doit  arriver  à  qqn.  | 
Entreprise  extraordinaire  ,  hasardeuse.  (  Au 
plur.  Titre  de  certains  ouvrages  qui  contien- 
nent le  récit  d'aventures  ordinairement  ima- 
ginaires. I  Hasard.  |  Mettre  à  la  grosse  aven- 
ture. ,  Mettre  une  somme  d'argent  sur  qq. 
navire  de  commerce.  |  Mal  d'aventure.  Nom 
vulgaire  du  panaris.  |  À  l'aventure,  loc. 
adv.  Au  hasard ,  sans  dessein.  |  D'aventdrb, 
PAR  aventure,  loc.  adv.  et  fam.  Par  hasard. 
(A-van-tu-re.) 

AVENTURER,  v.  a.  Hasarder,  mettre  à 
l'aventure.  (A-van-tu-ré.) 

AVENTUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'aien- 
ture  ,  qui  hasarde.  (A-van-tu-reu  ;  ze.) 

AVENTURIER,  s.  m.  Celui  qui  aime  les 
aventures  extraordinaires,  les  entreprises  ha- 
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sardeiises  où  il  peut  espérer  qq.  avantage.  | 
S'est  dit  autrefois  De  ceux  qui  allaient  volon- 
tairement à  la  guerre  ;  —  De  corsaires  qui  pi- 
rataient sur  les  mers  de  l'Amérique.  |  S.  m. 
et  f.  Personne  qui  est  sans  état ,  et  qui  vit 
d'intrigues.  Ce  n'est  qu'une  aventurière.  | 
Aventureux.  (A-van-tu-rié.) 

AVENTURINE.  s.  f.  Pierre  jaune  ou 
!)rune  semée  de  points  brillants,  dorés  ou  ar- 
gentins. I  Composition  imitant  l'aventurine. 
(A-van-tu-ri-ne.) 

AVENUE,  s.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rive en  qq.  lieu.  |  Allée  plantée  d'arbres. 

AVÉRER,  v.  a.  (J^ersus.)  S'assurer  et  faire 
voir  qu'une  chose  est  vraie. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante. 
Fam.  I  À  VERSE,  loc.  adv.  F.  Verse  (à). 

AVERSION,  s.  f.  {Aversio.)  Haine,  ré- 
pugnance extrême.  (A-vër-sion.) 

AVERTIN.  s.  m.  {Ad,  'vertîgo.)  Maladie 
d'esprit  qui  rend  opiniâtre ,  furieux.  |  Celui 
qui  est  tourmenté  de  cette  maladie.  |  La  ma- 
ladie des  moutons  dite  Tournis.  (Vi.) 

AVERTIR.  V.  a.  [^Jdvertere.)  Donner 
avis;  instruire.  |  Avertir  un  cheval^  L'ex- 
citer. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  qqn.  de  qq.  ch.  |  Le  titre  qu'on  donne 
à  une  petite  préface.  |  L'avis  que  les  percep- 
teurs de  l'impôt  adressent  aux  contribua- 
bles. (A-vër-li-se-man.) 

AVEU.  s.  m.  {Advocare.)  Déclaration  par 
laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  qq.  ch.  | 
La  reconnaissance  que  fait  une  partie  du 
droit  prétendu  par  son  adversaire.  |  Témoi- 
gnage qu'on  rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait. 
I  L'approbation,  l'agrément  qu'une  personne 
supérieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  fait  ou 
a  dessein  de  faire.  |  Homme  sans  aveu,  Vaga- 
bond. I  Acte  qu'un  nouveau  vassal  était 
obligé  de  donner  à  son  seigneur ,  et  par  le- 
quel il  reconnaissait  tenir  de  lui  tel  ou  tel 
héritage. 

AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.  Garder  à 
vue,  suivre  de  l'oeil. 

AVEUGLE,  adj.  des  2  g.  {Aboculus,  b.  1.) 
Qui  est  privé  de  l'usage  de  la  vue.  |  Fig., 
Personne  à  qui  la  passion  offusque  l'entende- 
ment ,  qui  manque  de  jugement.  |  Se  dit  des 
passions,  etc.,  Qui  privent  de  lumières,  de  ju- 
gement. I  Subst.,  Unjeune  aveugle.  \  À  l'a- 
veugle ,  EN  aveugle,  loc.  adv.  A  la  manière 
d'un  aveugle. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  |  Le  trouble  et  l'obscurcissement 
de  la  raison.  (A-veu-gle-man.) 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Sans  réflexion, 
sans  examen.  (A-veu-glé-man.) 

AVEUGLER.  V.  a.  Rendre  aveugle.  | 
Éblouir,  empêcher  pour  qq.  temps  la  fonc- 
tion de  la  vue.  |  Fig. ,  Oter  l'usage  de  la  rai- 
son. I  Aveugler  une 'voie  d'eau,  La  boucher 
provisoirement.  (A-veu-glé.) 
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AVEUGLETTE  (ÀL').  loc.  adv.  À  tâ- 
tons. (A-la-veu-glë-te.) 

AVIDE,  adj.  des  2  g.  {Avidus.  )  Qui  dé- 
sire qq.  ch.  avec  beaucoup  d'ardeur.  |  Fig. 
et  absol. ,  Qui  a  une  grande  cupidité. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  a\iditè.  (A-vi- 
de-man.) 

AVIDITÉ,  s.  f.  (  Aviditas.  )  Désir  ardent 
et  immodéré. 

AVILIR.  V.  a.  (  Vilis.  )  Rendre  vil,  abject. 
I  Déprécier. 

AVILISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  avilit.  (A- 
vi-li-san.) 

AVILISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  avilie.  (A-vi-li-se-man.) 

AVINER.  V.  a.  (  Vinum.  )  Imbiber  de  vin. 

AVIRON,  s.  m.  Rame. 

AVIS.  s.  m.  (  Ad ,  insus.  )  Opinion  ,  sen- 
timent. I  Opinion  et  suffrage  de  chaque  juge. 
I  Instruction,  conseil  que  l'on  donne.  |  Aver- 
tissement. I  Avis  au  lecteur.  Petite  préface 
qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre.  |  Prov.  et  fig.. 
Avis  au  lecteur,  Conseil  ou  reproche  exprimé 
d'une  manière  indirecte  et  générale.  )  Se  dit 
Des  nouvelles  qu'on  mande  ou  qu'on  reçoit. 

(^-vi-)     ,      .         ,.         , 

AVISE,  EE.   adj.  Prudent,  circonspect. 

I  Subst.,  C'est  un  mal  avisé,  Ce&l  unhomme 

qui  ne  réfléchit  pas  à  ce  qu'il    fait.   (A- 

vi-zé.) 

AVISER.  V.  a.'Donner  avis.  |  Un  fou  avise 
bien  un  sage.  Il  n'y  a  point  d'homme  si 
peu  sensé  dont  on  ne  puisse  recevoir  qq. 
bon  avis.  ]  Fam.,  Apercevoir  d'assez  loin. 
I  Faire  réflexion,  faire  attention.  |  Pron., 
Penser,  porter  son  attention  sur  qq.  ch. 
I  S'imaginer  qq.  ch.,  trouver  qq.  ch.  |  Être 
assez  téméraire,  assez  hardi  pour.  (A-vi-zé.) 

AVISO,  s.  m.  Petit  bâtiment  de  guerre , 
tel  que  brigantin ,  chargé  de  porter  des  pa- 
quets ,  etc.  (A-vi-zo.) 

AVITAILLEMENT.  s.  m.  Approvision- 
nement de  vivres  dans  une  place,  etc.  (A 
vi-ta-Ue-man  [11  m.].) 

AVIT AILLER,  v.  a.  (  Ad,  victualis.  )  Met- 
tre des  vivres  dans  une  place  ou  dans  un 
vaisseau  prêt  à  partir.  (A-vi-ta-llé  [11  m.].  ) 

AVIVER.  V.  a.  {Ad,  vivus.)  Donner  de  la 
vivacité,  de  l'éclat. 

AVIVES,  s.  f.  pi.  Sortes  de  glandes  qui 
sont  à  la  gorge  des  chevaux ,  et  qui ,  venant 
à  s'enfler,  leur  causent  une  maladie  appelée 
aussi  Les  avives.  (A-vi-ve.) 

AVOCASSER.  V.  n.  Faire  la  profession 
d'avocat.  Fam. 

AVOCAT,  s.  m.  {Advocatus.)  Celui  qui 
fait  profession  de  défendre  des  causes  en  jus- 
tice. I  Avocat-général,  Membre  du  minis- 
tère public  qui  porte  la  parole ,  dans  l'inté- 
rêt de  la  loi ,  devant  une  cour  supérieure. 
Avocat  du  roi,  Magistrat  qui  remplit  les 
mêmes  fonctions  dans  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance.  |  Fig.  et  fam..  Avocat  du 
diable ,  Celui  qui ,  dans  une  conférence  reli- 
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gieiise,  propose  k's  objectious.  |  Fig.,  Avo- 
cat, ATE.  Celui,  celle  qui  intercède  pour  un 
auti-e,  qui  en  soutient  les  intérêts.  |  L'avo- 
cate des  pécheurs,  La  sainte  Vierge.  (A-vo-ca.) 

AVOINE,  s.  f.  (On  disait  autrefois  et  qqns. 
disent  encore  Avi-ine.  )  (  Avena.  )  Plante  dont 
le  grain  sert  principalement  à  la  nourriture 
des  chevaux.  |  Le  grain  même  de  cette 
plante.  |  Au  plur..  L'avoine  quand  elle  est 
encore  sur  pied.  (A-voua-ne;  ou  A-vë-ne.) 

AVOIR.  V.  a.  {Haèere.)  (  J'ai,  tu  as,  il 
a;  nous  avons,  tous  avez,  ils  ont.  J'avais. 
J'eus.  J'aurai.  J'aurais.  J'ai  eu.  J'avais  eu. 
f 'aurai  eu.  J'aurais  eu.  Aye  ou  aie ,  ayez. 
Que  j'aye  ou  que  j'aie,  que  tu  ayes  ou  que 
tu  aies,  qu'il  ail;  que  nous  ayons,  qu'ils 
ayent  ou  qu'ils  aient.  Que  j'eusse.  Que  j'aye 
eu,  ou  que  j'aie  eu.  Que  j'eusse  eu.  Ayant. 
Ayant  eu.  On  écrit  génér..  Aie,  que  j'aie, 
etc.  )  Posséder  de  qq.  manière  que  ce  soit , 
être  en  jouissance  de  qq.  ch.  |  Pop.,  Avoir 
de  quoi.  Être  dans  l'aisance.  |  Se  dit  De 
toute  chose ,  qui  est ,  avec  une  personne , 
dans  un  rapport  d'appartenance  ou  de  dé- 
pendance, î  Avoir  pour  agréable  ,  Approu- 
ver. I  Vous  en  aurez ,  Vous  serez  châtié.  | 
Exprime  diverses  relations  entre  les  per- 
sonnes. Avoir  un  maître.  |  Fam.,  Nous 
avons  des  gens  qui...,  On  trouve  des  gens 
qui...  I  Sert  à  caractériser,  à  modifier,  etc. 
I  Se  procurer,  obtenir.  |  Se  met  avec  à, 
devant  un  infinitif,  et  marque  La  nécessité, 
la  disposition  où  l'on  est  de.  |  Impers., 
Être  ;  et  se  joint  avec  y.  Il  y  a  un  an.  1 
Fam.,  Tant  y  a ,  Quoi  qu'il  en  soit.  | 
V.  auxihaire,  sert  à  former  les  prétérits 
des  autres  verbes.  Avoir  lu.  |  J'ai  eu  raison. 
(A-vouar;  Je;  Tu-a.) 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
I  Possession.  |  La  partie  d'un  compte  où 
l'on  porte  les  sommes  dues  à  une  per- 
sonne. 

AVOISrVER.  v.  a.  {Ad,  vicinus.)  Être 
proche ,  voisin.  (A-voua-zi-né.) 

.^VORTEMENT.  s.  m.  Action  d'avorter. 
(A-vor-te-man.) 

AVORTER.  V.  n.  (  Abortare.  )  Accouche- 
avant  terme,  surtout  par  des  moyens  crimi- 
nels. I  Mettre  bas  avant  terme.  |  Ne  pas  mû- 
rir. I  Rester  sans  exécution. 

AVORTON,  s.  m.  Fœtus  sorti  avant 
terme.  (  Animal  fort  au-dessous  de  la  gran- 
deur naturelle.  ]  Petit  homme  mal  fait.  |  Se 
dit  Des  végétaux  et  de  ce  qu'ils  produisent. 
I  Fig.,  Fait  avec  trop  de  précipitation. 

AVOUÉ,  s.  m.  (  Advocatus.  )  Officier  de 
justice  dont  la  fonction  est  de  faire  pour  les 
parties ,  en  leur  nom  ,  tous  les  actes  de  pro- 
cédure nécessaires.  |  Seigneur  qui  se  char- 
geait d'être  le  défenseur  des  droits  d'une 
église. 

AVOUER.  V.  a.  (Advocare.)  Confesser  et 
reconnaître  qu'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en 
demeurer  d'accord.  |  Prov.  et  fig.,  Ai-oucr  la 


AZY 


67 


dette.  Reconnaître  qu'on  a  tort.  |  Avouer  un 
écrit.  S'en  reconnaître  l'auteur.  |  Approu- 
ver, ratifier. 

AVOTER.  s.  m.  Titre  du  premier  ma- 
gistrat, dans  qq.  cantons  suisses.  (A- 
voua-ié.) 

AVRIL,  s.  m.  (  Aprilis.  )  4*  mois  de  l'an- 
née grégorienne.  |  Prov.  et  fig..  Poisson  d'a- 
vril ,  Fausse  nouvelle.  (A-vtîU  [U  m.].  ) 

AVUER.  V.  a.  F.  Avkuer. 

AXE.  s.  m.  (Axis.)  Ligne  droite  qui  passe 
par  le  centre  d'un  globe ,  et  sur  laquelle  il 
tourne.  |  La  ligne  qu'on  suppose  passer  par 
le  centre  de  la  terre.  |  Tout  pédoncule  al- 
longé autour  duquel  sont  attachées  plu- 
sieurs fleurs.  (Ac-se.) 

AXILLAIRE.  adj.desa  g.  (Axilla.)  Qui 
appai'tient  à  l'aisselle.  |  Qui  naît  dans  l'es- 
pèce d'aisselle  formée  par  la  tige  et  un  ra- 
meau. (Ac-sil-lè-re.) 

AXIOME,  s.  m.  (  Axioma.  )  Vérité  évi- 
dente par  elle-même  ;  proposition  générale, 
reçue,  établie  dans  une  science.  (Ac-si-o-me.) 

AXONGE.  s.  f.  (  Axungia.  )  Graisse  plus 
molle  que  le  lard  et  le  suif.  (Ac-son-je.) 

AYAN.  s.  m.  En  Tiu-quie ,  officier  supé- 
rieur chargé ,  dans  les  provinces ,  de  veiller 
à  la  sûreté  des  particuliers.  (A-ian.) 

AYANT,  adj.  verbal.  Ayant  cause ,  Celui 
auquel  les  droits  d'une  personne  ont  été 
transmis.  [  Ayant  droit.  Celui  qui  a  droit 
ou  qui  est  intéressé  à  qq.  ch.  (Ë-ian.) 

AZAMOGLAN.  s.  m.  Mot  turc.  Enfant 
étranger.  Dans  le  sérail.  Enfant  chargé  des 
fonctions  les  plus  basses  et  les  plus  péni- 
bles. 

AZÉDARAC.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
fleurs  disposées  en  bouquets,  et  dont  le 
fruit  est  vénéneux. 

AZEROLE.  s.  f.  (  Azerus.  )  Petit  fruit  ai- 
grelet contenant  plusieurs  petits  noyaux. 

AZEROLIER.  s.  m.  Arbre  épineux  qui 
porte  les  azeroles.  (A-ze-ro-lié.) 

AZIME.  adj.  V.  Azyme. 

AZIMUT,  s.  m.  {Al,  zemt,  ar.  )  L'angle 
compris  entre  le  méridien  d'un  heu  et  un 
cercle  vertical.  Ce  cercle  vertical  même. 

AZIMUTAL ,  ALE.  adj.  Qui  représente 
ou  qui  mesure  les  azimuts. 

AZOTE,  s.  m.  (  A,  zôotês ,  gr.  )  Gaz  qui 
entre  dans  la  composition  de  l'air  atmosphé- 
rique, mais  qui,  seul,  ne  peut  entretenir 
ni  la  respiration  ni  la  combustion.  |  Adj.,  Gat 
azote. 

AZUR.  s.  m.  (  Atzurro ,  it.  )  Verre  co- 
loré en  bleu  par  l'oxyde  de  cobalt ,  et  ré- 
duit en  poudre.  |  Bleu  clair,  comme  celui 
de  l'azur.  |  On  dit  aussi  Ti'azur,  serein ,  pai- 
sible. I  Pierre  d'azur.  Nom  du  lapis-lazuli. 
I  L'émail  bleu  des  armoiries. 

AZURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'azur.  |  Poétiq.,  La  voûte  azurée ,  Le  ciel. 
Les  plaines  azurées  ,  La  mer. 

AZYME,  adj.  {Azumos,  gr. )  Pains  azy- 
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mes.  Pains  sans  levain  que  les  Jnil's  man- 
gent dans  le  temps  de  leur  pâque.  |  Subst. 
plur.  La  fête  des  azymes.  (A-zi-me.) 
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B.  subst.  masc.  Prov.  et  fam.,  Être  marque 
au  fl,  Être  borgne ,  bigle  ,  bossu  ou  boiteux. 

BABA.  s.  m.  Pâtisserie  dans  laquelle  sont 
mêlés  des  raisins  de  Corinthe. 

BABEL,  s.  f.  {Babel,  hébr.  )  Tour  de 
Babel,  Assemblée,  où  tout  le  monde  parle  à 
la  fois  et  sans  s'entendre.  (Ba-bël.) 

BABEURRE,  s.  m.  (  Butjrum.  )  Liqueur 
séreuse  et  blanche  que  laisse  le  lait  quand 
sa  partie  grasse  est  convertie  en  beurre.  (Ba- 
beu-re.  ) 

BABIL,  s.  m.  Abondance  excessive  de  pa- 
roles inutiles.  Fam.  (Ba-bill  [11  m.].) 

BABILLAGE,  s.  m.  Action  de  babiller. 
Fam.  (Ba-bi-Ua-je  [11  m.].  ) 

BABILLARD ,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  caqueter.  |  Personne  qui  ne  saurait 
garder  un  secret.  Fam.  (Ba-bi-Uar  [11  m.].) 

BABILLEMENT.  s.  m.  Action  de  parler 
beaucoup  et  avec  volubilité.  (Ba-bi-Ue-man 
[11  m.].  ) 

BABILLER,  v.  n.  Parler  beaucoup  a 
propos  de  rien.  (Ba-bi-Ué  [11  m.].) 

BABINE.  s.  f.  Lèvre  pendante  de  cer- 
tains animaux. 

BABIOLE,  s.  f.  Jouet  d'enfants.  |  Fig.  et 
fam.,  Toute  sorte  de  choses  puériles  ou  de 
peu  de  valeur. 

bABORD.  s.  m.  Le  côté  gauche  d'un 
bâtiment ,  en  partant  de  la  poupe.  (Bâ-bor.) 

BABOUCHE,  s.  f.  {Paspousch,  pers.  ) 
Pantoufle  qui  a  un  quartier  de  derrière. 

BABOUIN,  s.  m.  (  Babuinus.  )  Singe 
nommé  par  les  anciens  Cynocéphale.  \ .  Fi- 
gure ridicule.  |  Fig.  et  fam..  Un  enfant  ba- 
din et  étourdi  ;  fém. ,  Babouine. 

BAC.  6.  m.  [Bakê,  gr.  )  Grand  bateau 
plat,  qui  est  principalement  destiné  à  pas- 
ser les  voitures,  etc.,  d'un  bord  de  la  ri- 
vière à  l'autre ,  au  moyen  d'une  corde  qui 
la  traverse. 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  {Baccaîaurea- 
tus.)  Le  premier  degré  qu'on  prend  dans 
une  faculté ,  et  qui  donne  le  titre  de  bache- 
lier. (Ba-ca-lô-ré-a.) 

BACCHANAL.  s.  m.  Grand  bruit,  ta- 
page. Fam.  (Ba-ca-nal.) 

BACCHANALE,  s.  f.  {Bacchanalia.)  Au 
plur..  Fêtes  religieuses  que  les  anciens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  |  La  re- 
présentation d'une  danse  de  bacchantes  et 
de  satyres.  |  Danse  bruyante  et  tumultueuse. 
I  Fam.,  Débauche  faite  avec  grand  bruit. 
(Ba-ca-na-le.) 

BACCHANTE,  s.  f.  (Bacclians.)  Prê- 
tresse de  Bacchus  qui  célébrait  la  fête  des 
Bacchanales.  |  Fig.,  Femme  qui  se  livre  aux 
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plaisirs  de  la  table  sans  retenue.  (  Ba- 
can-te.) 

BACCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  {Bacclfer.) 
Se  dit  Des  plantes  qui  portent  des  baies. 
(Bac-si-fè-re.) 

BACHA,  s.  m.  V.  Pacha. 

BÂCHE,  s.  f.  {Baga,  b.  1.)  Grosse  toile 
dont  on  couvre  les  charrettes,  etc.  |  Grande 
caisse  vitrée  dans  laquelle  les  jardiniers 
mettent  les  plantes  à  l'abri  du  froid.  |  Cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe 
aspirante ,  et  où  elle  est  reprise  par  d'au- 
tres. 

BACHELETTE.  s.  f.  Jeune  fille  d'une 
figure  gracieuse.  (Vi.)  (Ba-che-lë-te.) 

BACHELIER,  s.  m.  (Baccalaurciis.)  Ce- 
lui qui  est  promu  au  baccalauréat.  |  Gen- 
tilhomme qui,  dans  sa  jeunesse,  servait  sous 
la  bannière  d'un  autre,  pour  apprendre  le 
métier  des  armes.  |  Il  se  disait  aussi  D'un 
jeune  homme  à  marier.  (Ba-che-lié.) 

BÂCHER.  V.  a.  Couvrir  d'une  bâche. 

BACHIQUE,  adj.  des  2  g.  (Bacckicus.) 
Qui  a  rapport  à  Bacchus.  |  La  liqueur  ba- 
chique, Le  vin.  (Ba-chic-e.) 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  (Ba-cho.) 

BACHOTEUR.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

BACILE.  s.  m.  Plante  ombellifère  qui 
croît  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 
(Ba-si-le.) 

BACINET.  s.  m.  V.  Bassinet. 

BÂCLER.   V.  a.   (  Baculus.  )  Fermer  une 

Eorte  ou  une  fenêtre  par  derrière ,  avec  une 
arre.  |  Bâcler  un  bateau.  Le  mettre  dans 
un  lieu  commode  du  port ,  pour  la  charge  et 
la  décharge  des  marchandises.  |  Fig.  et  fam., 
Expédier  un  travail  à  la  hâte. 

BADAUD  ,  AUDE.  s.  (  Baduldus,  b.  I.  ) 
Celui ,  celle  qui  passe  son  temps  à  regarder 
niaisement  tout  ce  qui  lui  semble  extraor- 
dinaire ou  nouveau.  Fam.  (Ba-dô  ;  ô-de.) 

BADAUDER.  v.  n.  Perdre  le  temps  à 
regarder  avec  une  curiosité  niaise  tout  ce 
qui  semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Fam. 
(Ba-dô-dé.) 

BADAUDERIE.  s.  f.  Action  ou  propos 
de  badaud  ;  puérilité ,  niaiserie.  Fam.  (  Ba- 
dô-de-rie.) 

BADERNE,  s.  f.  Grosse  tresse  de  trois  à 
cinq  torons  qui  sert  à  garnir  les  endroits 
qu'on  veut  préserver  du  frottement  ou  de 
l'humidité.  (Ba-dër-ne.) 

BADIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
une  espèce  porte  des  fruits  appelés  Anis 
étoiles. 

B.ADIGEON.  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  maisons.  (Ba-di-jon.) 

BADIGEONNAGE.  s.  m.  Action  de  ba- 
digeonner, ou  L'ouvrage  de  celui  qui  a  ba- 
digeonné. (Ba-di-jo-na-je.) 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon.  (Ba-di-jo-né.) 

BADIGEONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
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métier  est  de  badigeonner.  (Ba-di-jo-neur.) 

BADIN',  FNE.  adj.  et  subst.  {Paidnos , 
gr.  )  Folâtre  ,  enjoué. 

BADIN  AGE.  s.  m.  Action  de  badiner. 
(Ba-di-na-je.) 

BADINANT,  s.  m.  Clieval  surnuméraire 
dans  un  attelage.  (Vi.)  (Ba-di-nan.) 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et  souple. 
I  Au  plur.,  Pincettes  fort  légères. 

BADINER^  V.  n.  Agir,  parler  ou  écrire 
d'une  manière  enjouée.  |  Ce  cheval  badine 
avec  son  mors  ,  Il  joue  avec  son  frein.  |  Fig., 
Voltiger,  s'agiter  au  moindre  vent. 

BADINERIE.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner.  Fam. 

BAFOUER.  V.  a.  {Beffare,  it.)  Traiter 
avec  une  moquerie  outrageante  ou  dédai- 
gneuse. 

BÂFRK  s.  f.  Repas  al)ondant. 

BÂFRER,  v.  n.  Manger  avidement  et 
avec  excès. 

BÂFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  manger  avec  excès  et  gloutonnerie. 

BAGACE.  s.  f.  r.  Bagasse. 

BAGAGE,  s.  m.  (  Baga ,  b.  1.  )  Équipage 
de  ceux  qui  sont  en  voyage  ou  à  la  guerre. 
I  Fam.,  IVlobilier  de  pauvres  gens.  |  Fig.  et 
fam.,  Plier  bagage.  Déloger  furtivement, 
S'enfuir,  et  fig. ,  Mourir.  (Ba-ga-je.) 

BAGARRE,  s.  f.  Tumulte,  grand  bruit, 
encombrement.  (Ba-ga-re.) 

BAGASSE.  s.  f.  Canne  à  sucre  qu'on  a 
passée  par  le  moulin  pour  en  tirer  le  suc. 
1  Tige  de  la  plante  qui  fournit  l'indigo 
(|uand  on  la  retire  de  la  cuve  après  la  fer- 
mentation. (Ba-ga-se.) 

BAGASSE.  s.  f.  {Vagare.)  Femme  de 
mauvaise  vie.  (Vi.) 

BAGATELLE,  s.  f.  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire.  |  Fig.,  Chose  frivole  et  de 
peu  d'importance.  |  Fam.,  Amourette.  | 
Abs.,  et  par  forme  d'exclamation ,  exprime 
L'incertitude ,  ou  Le  peu  de  cas  que  l'on  fait 
d'une  menace.  (Ba-ga-të-le.) 

BAGNE,  s.  m.  (  Bagno ,  it.  )  Lieu  où  l'on 
tient  des  forçats  à  la  chaîne,  où  l'on  ren- 
ferme les  forçats  après  le  travail.  (  Ba-ne 
[n  m.].) 

BAGL'E.  s.  f.  (Bacca.)  Anneau  que  l'on 
met  au  doigt.  |  Bagues  et  joyaux ,  Les  pier- 
reries, etc.,  qui  appartiennent  à  une  femme 
mariée,  et  que  son  contrat  de  mariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendre  après  la  mort 
de  son  mari.  |  Anneau.  (Bag-e.) 

BAGUENALTDE.  s.  f.  {Bacca.)  Fruit  du 
baguenaudier,  espèce  de  gousse  quia  la  forme 
d'une  petite  vessie  pleine  d'air.  (  Bag-e- 
nô-de.) 

BAGUENAUDER,  v.  n.{ragare.)  S'a- 
muser à  des  choses  vaines  et  frivole^.  Fam. 
(  Rag-e-nô-dé.  ) 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Genre  déplan- 
tes à  fleurs  papilionacées.  (Bag-e-nô-die.) 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  ba- 
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guenaude.  Fam.  |  Jeu  qui  consiste  à  enfiler 
et  à  désenCler  des  anneaux. 

BAGUER,  v.  a.  (  Baga  ,  h.  1.  )  Arranger 
les  plis  d'un  habit,  d'une  robe,  etc.,  et  les 
arrêter  avec  du  fil  ou  de  la  soie.  (Bag-é.) 

BAGUES,  s.  f.  pi.  Bagages.  |  Sortir  vie  et 
bagues  sauves ,  Sortir  d'une  place  de  guerre 
avec  permission  d'emporter  sur  soi  tout  ce 
qu'on  peut.  (Bag-e.) 

BAGUETTE,  s.  f.  {Baculum.)  Verge,  bâ- 
ton fort  menu.  |  Petite  moulure  ronde  en 
forme  de  baguette.  (Eag-ë-te.) 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  coffret  pour  ser- 
rer des  bagues.  (Bag-ié.) 

BAH.  interj.  fam.  qui  marque  l'étonne- 
ment,  le  doute,  l'insouciance,  etc.  (Bâ.) 

BAHUT,  s.  m.  {Be/mien,  ail.)  Sorte  de 
coffre  dont  le  couvercle  est  en  voûte.  (Vi.) 
(Ba-u.) 

BAHUTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
coffres  et  des  malles.  (Ba-u-tié.) 

BAI,  lE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  brun. 
Ce  clieval  a  le  poil  bai.  |  Subst.  maso.,  Bai 
brun.  (Bè.) 

BAIE.  s.  f.  (  Baia.  )  Petit  golfe  dont  l'en- 
trée a  moins  de  largeur  que  le  milieu,  et 
où  les  navires  sont  à  l'abri  de  certains  vents. 
I  Ouverture  qu'on  pratique  dans  un  mur 
pour  faire  une  porte,  etc  (Bè  e.) 

BAIE.  s.  f.  {Baia,  it.)  Tromperie  qu'on 
fait  à  qqn.  pour  se  divertir. 

BAIE.  s.  f,  (  Bacca.  )  Petit  fruit  mou  et 
cliarnu  qui  1  enferme  des  pépins  ou  de  pe 
lits  noyaux. 

BAIGNER.  V.  a.  {Balneare.)  Faire  pren- 
dre un  bain.  |  Fig.,  Se  baigner  dans  U  sang , 
Faire  mourir  beaucoup  de  monde,  par 
cruauté.  Se  dit  Des  mers,  des  rivières  etc., 
par  rapport  aux  lieux  qu'elles  entourent  ou 
qu'elles  touchent.  |  Le  fleuve  qui  baigne  ces 
murs.  I  Mouiller,  arroser.  |  V.  n.  Être  entiè- 
rement plongé  et  trempé  dans  un  liquide. 
(Bë-«é  [n  m.].) 

BAIGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
se  baigne.  |  Celui,  celle  qui  tient  des  bains 
publics.  (Bë-«eur;  ze  [n  m.].) 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  métal, 
etc.,  dans  lequel  on  prend  des  bains.  |  Dans 
les  salles  de  spectacle ,  Loge  saillante  et 
arrondie  en  forme  de  baignoire.  (  Bë- 
«oua-re  [n  m.].) 

BAIL.  s.  m.  (  Balium.  )  Contrat  par  lequel 
on  donne  à  qqn.  la  jouissance  d'une  chose  , 
moyennant  un  prix  convenu ,  et  pour  un 
temps  déterminé.  (Bail  [11  m.].) 

BAILE.  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  à  l'am- 
bassadeur de  Venise  près  la  Porte.  (Bè-le.) 

BAILLE,  s.  f.  Demi-futaille  à  un  fond  et 
en  forme  de  baquet.  (Ba-lle  [U  m.].) 

BÂILLEMENT,  s.  m.  Action  de  bâiller.  ) 
L'effet  que  produit  la  rencontre  de  cer- 
taines voyelles.  (Bâ-lle-man  [11  m.].) 

BÂILLER,  v.  u.  Faire  involontairement , 
et  en  écartant  les  mâchoires  ,  une  inspiration 
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knte  et  profonde.  |  Fig.,  S'entr'ouvrir,  être 
mal  joint.  |  N'être  pas  assez  tendu.  (Bâ-llé 
[Il  m.].) 

BAILLER.  V.  a.  Donner,  livrer.  (Vi.) 

BAILLERESSE,  s.  f.  Celle  qui  baille  à 
ferme.  (Inus.)  (Ba-Ue-rë-se  [11  m.].) 

BAILLET.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Cheval 
haillet.  (Ba-llë  [U  m.].) 

BAILLEUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  membres  démis  ,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  (Vi.)  (Ba-lleul 
[11  mj.) 

BAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  bâille,  qui 
est  sujet  à  bâiller  souvent.  (Bâ-Ueur  [11  m.].) 

BAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  baille  à 
ferme  ou  à  loyer.  |  Bailleur  de  fonds ,  Celui 
qui  fournit  de  l'argent. 

BAILLI,  s.  m.OfGcierroyald'épée,  aunom 
duquel  la  justice  se  rendait  dans  l'étendue 
d'un  certain  ressort,  et  qui  avait  droit  de 
commander  la  noblesse  de  son  district.  | 
Officier  royal  de  robe  longue ,  qui  rendait 
la  justice  dans  l'étendue  d'un  certain  res- 
sort ,  et  dont  les  appellations  ressortissaient 
au  parlement.  |  Officier  de  robe  longue,  qui 
vendait  la  justice  au  nom  d'un  seigneur.  | 
Dans  l'ordre  de  Malte,  Chevalier  revêtu 
d'une  dignité  qui  le  met  au-dessus  des  com- 
mandeurs, et  qui  lui  donne  le  privilège  de 
porter  la  grand' croix.  |  En  Allemagne  et  en 
Suisse,  Magistrat  préposé  à  l'exécution  des 
lois.  (Ba-lli  [11  m.].) 

BAILLIAGE,  s.  m.  Tribunal  composé  de 
|iiges  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
l)ailli.  I  L'étendue  de  pays  qui  était  sous  la 
juridiction  d'un  bailli.  [  La  maison  dans  la- 
quellfi  le  bailli  ou  son  lieutenant  rendaient 
la  justice.  |  Partie  de  territoire  dont  l'ad- 
ministration est  confiée  à  un  bailli.  (Ba- 
llia-je  [U  m.].) 

BAILLIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  propre 
à  un  bailliage.  (Ba-llia-jé  [11  m.].) 

BAILLIVE.  s.  f.  La  femme  d'un  bailli. 
(Ba-lli-ve  [11  m.].) 

BÂILLON,  s.  m.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc.,  qu'on  met  de  force  entre  les  mâ- 
choires d'une  personne  pour  l'empêcher  de 
parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal.  (Bâ-Uon  [11  m.].) 

BÂILLONNER,  v.  a.  Mettre  un  bâillon. 
I  Bâillonner  une  porte,  La  fermer  en  de- 
hors avec  une  pièce  de  bois.  (Bâ-llo-né 
[II  m.].) 

BAIN.  s.  m.  (  Balneum.  )  Immersion  et 
séjour  du  corps  dans  qq.  fluide.  Le  liquide 
dans  lequel  on  se  plonge.  |  Demi-bain, 
Celui  où  l'on  ne  se  baigne  que  jusqu'à  la 
ceinture.  |  Une  baignoire,  j  Fond  de  bain , 
Linge  dont  on  revêt  l'intérieur  d'une  bai- 
gnoire. I  Au  plur.,  L'appartement  destiné 
pour  se  baigner.  |  Établissement  public  où 
l'on  prend  des  bains.  |  Eaux  naturellement 
chaudes,   où  l'on  va  se  baigner.  I  L'ordre 
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du  B(i!'i ,  Oriîre  de  chevalerie  en  Angleterre, 
institué  par  Richard  II.  |  Cuve  où  il  y  a  de 
l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture.  |  Toute 
substance  par  l'intermédiaire  de  laquelle  on 
chauffe  un  vase.  Bain-marie,  Eau  chaude. 
(Bin.) 

BAÏONNETTE,  s.  f.  Arme  pointue  qui 
s'ajuste  au  bout  du  fusil.  (Ba-io-në-te.) 

BAIOQUE.  s.  f.  Petite  monnaie  des  États 
romains ,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  cen- 
times de  France.  (Ba-ioc-e.) 

BAIRAMou  BEIRAM.  s.  m.  {Beiram, 
turc.  )  Fête  solennelle  chez  les  Turcs ,  à  la 
fin  du  Ramadan. 

BAISEMAIN,  s.  m.  Hommage  que  le 
vassal  rendait  au  seigneur  du  fief  en  lui 
baisant  la  main.  |  Cérémonie  usitée  dans 
qq.  cours,  qui  consiste  à  baiser  la  main  du 
prince.  |  Au  plur.,  Civilités ,  reconimanda- 
tions.  I  Fém.,  À  belles  baisemains,  Avec  em- 
pressement et  reconnaissance.  (Bè-ze-min.) 

BAISEMENT.  s.  m.  Action  de  baiser. 
(Bè-ze-rnan.) 

BAISER.  V.  a.  (  Basiare.  )  Appliquer  sa 
bouche  sur  le  visage ,  sur  les  lèvres  d'une 
personne,  sur  qq.  ch.,  par  amitié,  par 
amour,  par  civilité ,  par  respect.  |  Fig.  et 
fam..  Se  dit  des  choses  qui  se  touchent,  qui 
sont  en  contact.  |  Fig.  et  fam..  Baiser  les 
mains  à  qqn.,  Lui  faire  ses  compliments. 
(Bë-zé.) 

BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qui  baise. 

BAISEUR ,  EUSE.  adj.  Celui ,  celle  qui 
se  plaît  à  baiser.  Fam.  (Bë-zeur;  ze.) 

BAISOITER.  v.  a.  Diminutif  et  fréquen- 
tatif de  Baiser.  Fam.  (Bë-zo-té.) 

BAISSE,  s.  f.  {Bassus.)  Diminution  de  prix, 
de  valeur.  (Bè-se.) 

BAISSER.  V.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 
I  Rendre  plus  bas.  |  Fig.  et  fam. ,  Baisser 
l'oreille.  Paraître  découragé  ,  mortifié.  |  Bais- 
ser la  main  à  un  cheval ,  Pousser  son  cheval 
à  toute  bride.  |  Pron.,  S'abaisser.  |  Aller  en 
diminuant  de  hauteur.  |  Fig.,  Diminuer,  S'af- 
faiblir. |  Tête  BAISSÉE,  loc.  adv.  et  fig.  Se  dt 
de  ceux  qui  s'exposent  au  péril  aodacieuse- 
ment  ; — Qui  se  portent  à  qq.  ch.  avec  ardeur, 
sans  rien  examiner.  (Bè-sé.) 

BAISSIÈRE.  s.  f.  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  (Bè-siè-re.) 

BAISURE.  s.  f.  L'endroit  par  lequel  un 
pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four.  (Bè- 
zu-re.) 

BAJOIRE.  s.  f.  Médaille  ou  monnaie  em- 
preinte de  deux  têtes  affrontées  ou  superpo- 
sées. (Vi.)  (Ba-joua-re.) 

BAJOUE,  s.  f.  Partie  de  la  tête  du  cochon 
qui  sétend  depuis  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 

BAL.  s.  m.{Ballare.)  Réunion,  assemblée 
où  l'on  danse. 

BALADIN,  s.  m.  Un  danseur  de  théâtre. 
Un  farceur  de  place.  |  Homme  qui,  par  des 
bouffonneries,  s'efforce  de  faire  rire.  |  On  di! 
qqf. ,  dans  ce  sens,  au  fém.,  Une  baladine. 
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BALADINAGE.  s.  m.  Plaisanteiit;  l)Oul- 
fouiie  et  de  mauvais  goût.  Fam.  (Ba-la-di- 
ua-je.) 

BALAFRE,  s.  f.  {Mala-fracta.)B\essure 
longue,  faite  au  ^^sage  par  une  arme  tran- 
chante. I  La  cicatrice  qui  reste  quand  la  bles- 
sure est  guérie. 

BALAFRER,  v.  a.  Blesser  en  faisant  une 
balafre. 

BALAI,  s.  m.  (  Betula.  )  Ustensile  qui  sert 
à  nettoyer ,  à  pousser  les  ordures  hors  du 
lieu  où  elles  sont.  |  Prov.  et  fig. ,  Rdtir  le 
balai.  Passer  sa  vie  dans  qq.  emploi  de  peu 
de  considération  ;  —  Dans  îe  désordre.  |  La 
(]ueue  des  oiseaux  ; — Le  bout  de  la  queue  des 
chiens.  (Ba-lë.) 

BALALS.  adj.  m.  {Belascia.  )  Rubis  balais. 
Sorte  de  rubis  de  couleur  de  nn  pailiet.  CBa- 
ië.) 

BALANCE,  s.  f.  {Bilanx.)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser,  composé  de  deux  bassins 
suspendus  à  un  fléau.  |  Fig.,  Mettre  dans  la  ba- 
lance, Mettre  en  parallèle.  |  Mettre  en  balance. 
Peser  dans  son  esprit  le  pour  et  le  contre.  ( 
Fig.,  t.tre  en  balance.  Etre  en  suspens.  |  Fig., 
L'équilibre  des  Etals,  La  pondération  des  pou- 
voirs politiques.  |  Le  chiffre  qui  représente 
la  différence  de  compte  entre  le  débiteur  et 
le  créancier.  |  L'action  d'arrêter  ,  à  une  cer- 
taine époque  ,  les  écritures  d'une  maison  de 
commerce ,  pour  qu'elle  se  rende  compte  de 
sa  situation.  |  Constellation  zodiacale  ijui , 
vers  le  temps  dllipparque,  coïncidait  avec 
l'équinoxe  d'automne.  Signe  dont  le  com- 
mencement répond  à  ce  même  équinoxe , 
dans  le  zodiaque  mobile.  (Ba-lan-se.) 

BALANCE,  s.  m.  Pas  de  danse  où  le  corps 
se  balance  d'un  pied  sur  l'autre  en  temps 
égaux.  (Ba-lan-sé.) 

BALANCELI,E.  s.  f.  Embarcation  napo- 
litaine à  un  mât,  gréée  d'une  voile  à  an- 
tenne ,  et  montant  de  dix-huit  à  vingt  avi- 
rons. (Ba-lan-së-le.) 

BALANCEMENT,  s.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  corps  penche  alternativement  d'un 
coté  et  de  l'autre.  (Ba-lan-se-man.) 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équilibre.  | 
Mouvoir  un  corps  de  manière  qu'il  penche 
tantôt  d'un  côte,  tantôt  de  l'auti-e.  |  Fig., 
Faire  l'examen  et  la  compai'aison  de  choses 
opposées.  I  Compenser  une  chose  par  une 
autre.  |  Empêcher  de  prévaloir,  égaler  en  im- 
portance. I V.  n.  Exécuter  le  pas  qu'on  nomme 
Balancé.  \  Hésiter.  (Ba-lan-sé.) 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  qui  a  uu  mou- 
vement d'oscUIalion ,  et  qfii  sert  à  régler  le 
mouvement  général  de  toutes  les  pièces  d'une 
niachine.  |  Machine  avec  laquelle  on  frappe 
les  monnaies  et  les  médailles.  |  Long  bâton 
qui  sert  aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en 
équilibre.  (Ba-lan-sié.) 

BALANCIER,  s.  m.  Arlisaii  qui  fait  et 
vend  des  poids  et  df  s  balances. 
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BALANCINE.  s.  f.  Cordage  qui  soutient 
une  vergue.  (Ba-lan-si-ne.) 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bois  mi.se 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé,  et 
sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes  pla- 
cées aux  deux  bouts.  |  Escarpolette.  (Ba-lan- 
soua-re.) 

BALANDRAN  ou  BALANDRAS.  s.  m. 
(  Balandrana,  b.  1.)  Espèce  de  manteau.  (Vi.) 

BALANDRE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer. 

BALAUSTE.  s.  f.  {Balaustum.)  Fleur 
desséchée  du  grenadier.  (Ba-lôs-te.) 

BALAUSTIER.  s.  m.  Nom  du  grenadier 
sauvage.  (Ba-lôs-tié.) 

BALAYAGE,  s.  m.  Action  de  balayer. 
(Ba-lë-ia-je.) 

BALAYER,  v.  a.  (  Se  conj.  c.  Payea.  ) 
Nettoyer  un  lieu.  |Oter  les  ordures  ou  autre 
chose  avec  le  balai.  |  Traîner  à  terre.  |  Fig., 
Balayer  la  plaine ,  etc.,  Enchâsser  les  enne- 
mis. (Ba-lë-ié.) 

BALAYEUR ,  EUSE.  s;  Celui ,  celle  qui 
balaye.  (Ba-lë-ieur  ;  ze.) 

BALAYURES,  s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  avec  le  balai.  |  Balayures  de 
mer.  Les  plantes  marines  et  les  menus  débris 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords.  (Ba-lë-iu-re.) 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  Action  de  balbu- 
tier. (Bal-bu-si-man.) 

BALBUTIER,  v.  n.  {Balbutire.)VTonon- 
cer  avec  peine  les  lettres  B  et  L.  |  Articuler  im- 
parfaitement les  mots ,  hésiter  en  parlant.  | 
Fig. ,  Pailer  sur  qq.  sujet  confusément.  (Bal- 
bu-si-é.) 

BALCON,  s.  m.  {Balcone,  it.)  Saillie  sur 
la  façade  d'un  bâtiment,  soutenue  par  des 
colonnes  ou  des  consoles  ,  et  entourée  d'une 
balustrade.  |  OuvTage  de  serrurerie  qu  on 
met  à  une  fenêtre  pour  servir  d'ornement 
et  d'appui.  |  Petite  galerie  placée  près  du 
théâtre ,  de  chaque  côté  de  l'avant-scène. 

BALDAQUIN,  s.  m.  (  Baldacchino  ,  it.  ) 
OuvTage  de  sculpture  ou  d'architecture  ,  fait 
en  forme  de  dais ,  et  qui  sert  de  couronne  - 
ment  à  un  trône ,  à  un  autel.  |  Sorte  de  dais 
garni  d'étoffe ,  qu'on  suspend  au-dessus  d'un 
lit ,  et  auquel  tiennent  les  rideaux.  (  Bal- 
dac-in  [c  m.].) 

BÂLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  V.  Bai.le. 

BALEINE,  s.  f.  {Balœna.)  Mammifère  de 
l'ordre  des  Cétacés,  le  plus  grand  des  ani- 
maux, qui  a  la  forme  extérieure  d'un  poisson, 
et  qu'on  pêche  dans  les  mers  du  Nord.  |  Blanc 
de  haleine.  Matière  grasse ,  concrète  ,  blan- 
che et  cristalline.  |  Fanon  de  la  baleine,  dont 
on  fait  la  monture  des  parapluies,  etc.  |  La 
Baleine  ,  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral. (Ba-lë-ne.) 

BALEINÉ,  ÉE.  adj.  Garni  de  baleine.  (Ba- 
lë-né.) 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 
(Ha  lë-nô.) 

BALEINIER,  s.  m.  et  adj.  Navire  équipé 
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pour  faire  la  pêche  de  la  baleine.  (Ba-lë-nié.) 
BALENAS.  s.  m.  Le  membre  génital  de- 
la  baleine  mâle. 

BALÈVRE.  s.  f.  [Labra.)  Lèvre  inférieure. 
(Vi.)  I  L'excédant  d'une  pierre  sur  une  autre, 
près  d'un  joint ,  dans  la  douelle  d'une  voûte 
ou  dans  le  parement  d'un  mur.  |  Éclat  près 
d'un  joint ,  occasionné  dans  la  pierre  par 
une  trop  grande  pression. 

BAll  s.  m.  r.  PÀLi. 

BALISAGE,  s.  m.  Action  de  baliser.  (J'a- 
li-za-je.) 

BALISE,  s.  f.  Fruit  du  balisier.  (Ba-li-ze.) 

BALISE,  s.  f.  (  Palus.  )  Perche,  etc. ,  sur- 
montée d'un  petit  baril ,  qu'on  plante  à  l'en- 
trée des  ports  ,  etc. ,  pour  indiquer  les  en- 
droits où  il  y  a  du  péril.  |  L'espace  qu'on 
laisse  le  long  des  rivières  pour  le  halage  des 
bateaux. 

BALISER.  V.  a.  Indiquer  par  des  balises 
les  hauts-fonds  et  les  passes.  (Ba-li-zé.) 

BALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille  à  ce 
que  les  riverains  laissent  un  certain  espace 
sur  le  bord  des  rivières  pour  le  chemin  de 
halage.  (Ba-li-zeur.) 

BALISIER,  s.  m.  Genre  de  plantes,  ori- 
ginaires des  Indes,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  à  cause  de  la  beauté  de  leurs 
feuilles  et  de  leurs  fleurs.  (Ba-li-zié.) 

BALISTE.  s.  f.  (Balista.)  Machine  de 
guerre  qui  servait  à  lancer  des  traits ,  des 
pierres,  etc.  |  Genre  de  poissons ,  vifs ,  agiles  , 
remarquables  par  l'espèce  de  cuirasse  à  com- 
partiments dont  leur  corps  est  revêtu. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
des  projectiles.  (Ba-lis-tic-e.) 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque  des 
baliveaux.  (Ba-li-va-je.) 

BALIVEAU,  s.  m.  [Vallus.)  Arbre  qu'on 
réserve,  lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis, 
afin  qu'il  puisse  devenir  arbre  de  haute 
futaie.  (Ba-li-vô.) 

BALIVERNE,  s.  f.  Sornette,  occupation 
l'utile.  Fam.  (Ba-li-vër-ne.) 

BALIVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. Fam.  (Ba-li-vër-né.) 

BALLADE,  s.  f.  {Baltein ,  gr.)  Ancienne 
poésie  française,  composée  de  couplets  faits 
sur  les  mêmes  rimes ,  et  se  terminant  tous 
par  le  même  vers.  (Ba-la-de.) 

BALLANT,  adj.  m.  Aller  les  bras  ballants. 
Marcher  en  laissant  aUer  ses  bras  suivant  le 
mouvement  de  son  corps.  (Ba-lan.) 

BALLE,  s.  f.  {Palla,  gr.)  Petite  pelote  ronde, 
laite  de  matière  élastique,  recouverte  de  drap 
ou  de  peau ,  et  servant  à  jouer  à  la  paume. 
I  Couper  la  balle,  La  frapper  avec  la  raquette 
inclinée.  |  Juuer  à  la  balle.  Se  renvoyer  une 
balle  l'un  à  l'autre  à  l'aide  seulement  de  la 
main.  |  Fig.  et  pop..  Enfant delaballe,  Enfant 
(l'un  maîtrede  jeu  de  paume;  Toute  personne 
élevée  dans  la  profession  de  son  père.  |  Pe- 
tite boule  de  plomb  dont  on  charge  certaines 
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armes  à  feu  ,  comme  fusils  ,  pistolets ,  etc- 
(Ba-le.) 

BALLE,  s.  f,  {Palla ,  gr.)  Gros  paquet  de 
marchandises ,  lié  de  cordes ,  et  enveloppé  de 
grosse  toile.  |  Marchandises  de  balle ,  Celles 
que  vendent  les  marchands  forains  appelés 
Porteballes.  |  Fig.  et  fam.,  Un  rimeur  de 
balle,  etc.,  un  mauvais  poète,  etc. 

BALLE,  s.  f.  Instrument  avec  lequel  on 
applique  l'encre  sur  les  caractères.  |  Charger 
les  balles ,  Prendre  de  l'encre  et  la  distribuer 
sur  la  peau  des  deux  balles. 

BALLE,  s.  f.  (  Palea.  )  L'espèce  de  calice 
qui  renferme  les  organes  sexuels  des  grami- 
nées. 

BALLER.  V.  n.  (  5a//are.  )  Danser.  (Vi.)| 
Se  dit  De  certaines  salutations  qui  se  faisaient 
au  chœur  par  le  grand  chantre,  etc.  (Ba-lé.) 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée,  exécutée  par 
plusieurs  personnes  sur  un  théâtre.  |  Pièce 
de  théâtre  où  l'action  n'est  représentée  que 
par  les  gestes  et  les  attitudes  des  danseurs. 
(Ba-lë.) 

BALLON,  s.  m.  {Ballein  ,  gr.)  Vessie  en- 
flée d'air ,  et  recouverte  de  cuir ,  dont  on 
se  sert  pour  jouer,  en  se  la  renvoyant  avec 
le  poing.  I  Ballon  d'essai ,  Petit  ballon  qu'on 
lance  pour  connaître  la  direction  du  vent. 
Petit  ouvrage  d'esprit  donné  par  un  auteur 
pour  pressentir  le  goût  du  public.  |  Grand 
vase  de  verre  de  forme  sphérique  destiné  à 
recevoir  et  condenser  des  fluides.  |  Bâtiment 
à  plusieurs  rames  dont  on  se  sert  pour  na- 
viguer sur  les  fleuves  et  les  mers  du  pays  de 
Siam.  (Ba-lon.) 

BALLONNÉ,  ÉE.  adj.  Gonflé  comme  un 
ballon ,  distendu.  (Ba-lo-né.) 

BALLONNEMENT,  s.  m.  État  de  l'abdo- 
men lorsqu'il  est  ballonné.  (Ba-lo-ne-man.) 

BALLONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait ,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer.  (Ba-lo-nlé.) 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises, j  Fig.  et  fam.,  Cela  fait  bien'votre  bal- 
lot. Voilà  votre  vrai  fait.  (Ba-lô.) 

BALLOTIN.  s.  m.  Petit  ballot.  (Ba-lo-tin.) 

BALLOTTADE.  s.  m.  Air  relevé,  saut 
dans  lequel  le  cheval ,  ayant  les  quatre  jambes 
en  l'air  et  à  la  même  hauteur ,  présente  les 
fers  des  pieds  de  derrière  sans  détacher  la 
ruade.  (Ba-lo-ta-de.) 

BALLOTTAGE,  s.  m.  Action  de  ballotter 
deux  candidats.  (Ba-lo-ta-je.) 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont  on  se 
sert  pour  donner  des  suffrages  ou  pour  ti- 
rer au  sort.  (Vi.)  (Ba-lo-te.) 

BALLOTTE,  s.  f.  Plante  labiée,  nommée 
aussi  Marrube  noir. 

BALLOTTEMENT,  s.  m.  Action  de  bal- 
lotter. (Ba-lo-te-man.) 

BALLOTTER,  v.  a.  Agiter  en  divers  sens, 
en  des  sens  contraires.  |  V.  n.  Remuer,  éprou- 
ver des  secousses.  |  Se  renvoyer  la  balle,  jouer 
sans  faire  de  partie  réglée.  |  Fig.,  Ballotter 
une  affaire ,  La  discuter.  |  Se  servir  de  bal- 
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lottes  pour  donner  les  suffrages  ou  pour  tirer 
au  sort.  (Vi.)  |  Aller  an  scrutin  pour  décider 
lequel  l'emportera  de  deux  compétiteurs  qui 
ont  eu  le  plus  de  voix  dans  un  scrutin  pré- 
cédent. (Ba-lo-té.) 

B.^LOURD,  OURDE.  s.  (  Balordo,  it.  )  Se 
dit  fam.  D'une  personne  grossière  et  stupide. 
(Ba-lour.) 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit ,  ou  mal  à  propos.  |  Le  caractère 
d'un  balourd.  (Ba-lour-di-ze.) 

BALSAiVUER.   s.  m.  V.  Baumier. 

B.VLSAMINE.  s.  f.  (  Balsamlna.  )  Plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur,  et  dont  les  capsules,  quand 
on  en  froisse  l'extrémité ,  lancent  les  graines 
qu'elles  renferment.  (Bal-za-mi-ne.) 

BALSAMIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Bal- 
samum.)  Qui  a  une  qualité  analogue  à  celle 
du  baume.  (Ral-za-mic-e.) 

BALSAMITE.  s.  f.  Plante.  F.  Tanaisie. 

BALUSTR.\DE.  s.  f.  (  Balaustrata  ,  it.  ) 
Rangée  de  plusieurs  balustres  portant  une 
tablette  d'appui.  |  Toute  sorte  de  clôture  qui 
est  à  jour  et  à  hauteur  d'appui. 

BALUSTRE.  s.  m.  {Balaitstro,  it.  )  Sorte 
de  petit  pilier  façonné.  |  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustres  servant  de  clôture. 

BALUSTRER.  v.  a.  Entourer  d'une  balus- 
trade. 

BALZAN,  adj.  m.  (  Balzano  ,  it.  )  Se  dit 
D'un  cheval  noir  ou  bai,  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZANE,  s.  f.  {Balzana,  it.)  Marque 
blanche  aux  pieds  d'un  cheval. 

BAMBIN,  s.  m.  (  Bambino  ,  it.  )  Petit  gar- 
çon. Fam.  (Ban-bin.) 

BAMBOCHADE.  s.  f.  (  Bambocciata ,  it.  ) 
Genre  de  peinture  qui  a  pour  objet  la  natme 
commune  et  grossière.  |  Tableau  de  ce  genre. 
(Ban-bo-cha-de.) 

BAMBOCHE,  s.  f.  (  Bamboccio,  it.  )  Ma- 
rionnette plus  grande  que  les  marionnettes 
ordinaires.  |  Personne  mal  faite  et  de  petite 
taille.  I  Partie  de  plaisir  et  même  de  dé- 
bauche oii  l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté. 
(Ban-bo-che.) 

BAMBOCHE,  s.  f.  Jeune  lige  de  bambou, 
dont  on  fait  des  cannes. 

BAMBOCHEUR  ,  EUSE.  Celui ,  celle  qui 
a  l'habitude  de  faire  des  bamboches.  (Ban- 
bo-cheur;  ze.) 

BAMBOU,  s.  m.  (  Bambou,  ind.  )  Espèce 
de  roseau  dont  la  tige  s'élève  à  plus  de  soixante 
pieds  ,  et  qui  croit  dans  les  Indes.  |  La  caruie 
uiéme  de  roseau  de  bambou.  (Ban-bou.) 

BAN.  s.  m.  {Banniis.)  Mandement  public, 
pour  ordonner  ou  défendre  qq.  ch.  ;  • —  pour 
avertir.  |  Convocation  que  le  prince  faisait 
de  la  noblesse  pour  le  servir  à  la  guerre.  | 
Le  corps  même  de  la  noblesse  qui  pouvait 
éli'e  ainsi  convoquée.  |  Le  ban  et  l'arrière- 
han ,  La  division  en  deux  classes  de  la  popu- 
lation ririle  d'un  pays  :  l'une  ,  composée  des 
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habitants  les  plus  valides ,  prend  les  arnles 
en  certaines  occasions  ;  et  l'autre ,  formée  des 
plus  âgés  ,  ne  se  lève  que  dans  les  grands  pé- 
rils de  l'État.  I  Exil ,  bannissement. 

BANAL,  ALE.  adj.  {Bannus.)  Se  disait 
Des  choses  à  l'usage  desquelles  le  seigneur  de 
fief  était  en  possession  d'assujettir  ses  vas- 
saux. I  Fig.,  Qui  est  à  la  disposition  de  tout 
le  monde.  (  Qui  est  extrêmement  commun , 
trivial. 

BANALITÉ,  s.  f.  Droit  qu'avait  un  sei- 
gneur d'assujettir  ses  vassaux  à  moudre  à  son 
moulin. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier  :  ils  sont 
gros  et  longs  comme  des  concombres,  et  dis- 
posés par  régimes. 

BANANIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  deux 
Indes.  (Ba-ua-nié.) 

BANC.  s.  m.  {Bancus.)  Long  siège  oii 
plusieurs  personnes  peuvent  s'asseoir  ensem- 
ble. I  Fig.,  Etre  sur  les  bancs,  Suivre  ou  com- 
mencer à  suivre  les  cours  d'une  faculté;  Être 
ou  entrer  au  collège.  |  Banc  de  /'cewcre,  Place 
qui  est  réservée ,  dans  les  églises  ,  aux  mar- 
guilliers  et  aux  officiers  de  la  fabrique.  | 
Le  grand  banc,  se  disait ,  fig. ,  Du  corps  des 
présidents  à  mortier  du  parlement.  |  Banc  du 
roi ,  en  Angleterre ,  Cour  souveraine  où  an- 
ciennement le  roi  siégeait  en  personne.  |  Banc 
d'Hippocrate ,  Espèce  de  Lois  de  lit  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  réduire  les  luxations 
et  les  fractures.  |  Roche  d'une  certaine  éten- 
due ,  cachée  sous  l'eau,  ou  Grand  amas  de 
sable.  I  Banc  de  poisson ,  Grande  quantité  de 
poissons  de  la  même  espèce ,  réunis  pour 
frayer.  |  Banc  de  pierre.  Chaque  assise  na- 
turelle de  pierre  ,  dans  une  carrière.  (Ban.) 

BANCAL ,  ALE.  adj.  et  subst.  Qui  a  les 
jambes  tortues. 

BANCO,  adj.  Sert  à  distinguer  les  valeurs 
en  banque  des  valeurs  courantes. 

BANCROCHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Bancal  ; 
Rachitique.  Fam. 

BANDAGE,  s.  m.  Apphcation  méthodique 
des  pièces  destinées  à  maintenir  un  appareil 
sur  une  partie  du  corps.  |  La  bande  même 
dont  on  entoure  quelque  partie  du  corps.  | 
Bande  d'acier  élastique ,  courbée  en  arc ,  gai'- 
nie  à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pelotes , 
et  qu'on  attache  avec  une  courroie  autour  des 
reins  pour  contenir  les  hernies  ou  descentes. 
I  Bande  de  fer  ou  d'autre  métal.  (Ban-da-je.) 

BANDAGISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages.  (Ban-da-jis-te.) 

BANDE,  s.  f.  (Pannus.)  Lien  plat  et  large, 
pour  envelopper  qq.  ch.  |  Moiceau  d'étoffe 
qui  a  plus  de  longueur  que  de  largeur.  |  En 
archit.,  Membre  plat  et  uni  qui  a  peu  de  sail- 
lie. I  Une  des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va  du 
haut  delà  partie  droite  au  bas  de  la  partie 
gauche.  |  Chose  plus  longue  que  laige.  | 
Bandes  de  Jupiter ,  Bandes  obscures  qui  tra- 
versent  le  disque  de  Junitcr ,   et   qui   sont 
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toutes  parallèles  cuire  elles  et  à  riquatiui  de 
la  plaaète.  |  Côté  intérieur  d'un  billard,  qui 
est  rembourré. 

BANDE,  s.  f.  {Banda,  it.)  Troupe  ,  com- 
pagnie. I  Les  bandes  françaises ,  espagnoles , 
L'ancienne  infanterie  française ,  espagnole. 
I  Parti ,  ligue.  !  Faire  bande  à  part,  Se 
séparer  de  ceux  avec  lesquels  on  était  en  so- 
ciété. 

BANDE.\U.  s.  m.  Bande  qui  sert  à  cein- 
dre le  front  et  la  tête.  |  Morceau  d'étoffe 
en  plusieurs  doubles  qu'on  met  sur  les 
yeux  de  qqn.  pour  l'empêcher  de  voir.  |  Fig., 
L'espèce  d'aveuglement  moral  qui  naît  d'une 
passion ,  etc.  |  Bande  en  saillie  sur  le  nu 
du  mur  autour  d'une  baie  de  porte  ou  de 
fenêtre.  (Ban-dô.) 

BANDELETTE,  s.  f.  Petite  bande.  |  Pe- 
tite bande  dont  les  prêtres  païens  se  cei- 
gnaient le  front ,  ou  qui  servait  à  orner  les 
victimes.  |  Petite  moulure  plate  et  unie,  plus 
étroite  encore  que  la  plate-bande.  (Ban-de- 
lë-îe.) 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  |  Mettre  un  bandeau  sur  les  yeux.  | 
Tendre  qq.  ch.  avec  effort.  |  Bander  une 
balle.  Pousser  dans  les  filets,  avec  la  ra- 
quette ,  une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  | 
Poser  les  pierres  d'une  voûte.  |  Pron.  et  fig., 
Se  roidir  opiniâtrement  contre  qqn.  |  V.  n.. 
Être  tendu.  |  Couvrir  de  bandes.  T.  de  blas. 

B.A.NDEPvEAU.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière.  (Ban- 
de-rô.) 

BANDEROLE,  s.  f.  Petit  élendaid,  en 
forme  de  guidon  ,  que  l'on  met  pour  orne- 
ment à  diverses  choses.  |  La  pièce  de  buf- 
fleterie ,  l'espèce  de  baudrier  auquel  est 
attachée  la  giberne  d'un  soldat.  |  La  bre- 
telle d'un  fusil. 

BANDIÈRE.  s.  f.  Bannière ,  pavois.  (Vi.) 
I  Le  front  de  bandière  d'un  camp,  La  ligne 
des  étendards  et  des  drapeaux  à  la  tête  des 
corps  campés. 

BANDIT,  s.  m.  {Bandito,  it.  )  Malfai- 
teur vagabond.  Homme  sans  aveu.  (Ban-di.) 

BANDOULIER.  s.  m.  Brigand  qui  vole 
dans  les  montagnes.  (Ban-dou-Iié.) 

BANDOULIERE,  s.  f.  (  Bandoliero  ,  it.  ) 
Large  bande  de  cuir  qui  passait  de  l'épaule 
gauche  sous  le  bras  droit.  |  Large  baudrier 
de  cuir  ou  d'étoffe.  |  Porter  en  bandoulière. 
En  sautoir,  derrière  le  dos. 

BANDURE.  s.  f.  Plante  des  Indes  dont 
les  feuilles  sont  terminées  par  un  vase  rem- 
pli d'une  eau  limpide  et  agréable  à  boire. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
orientales ,  qui  croient  à  la  métempsycose. 
iCa-ni-an.) 

BANLIEUE,  s.  f.  (  Banleuca  ,  b.  1.  )  Une 
certaine  étendue  de  pays  qui  est  autour 
d'une  ville ,  et  qui  en  dépend. 

BANNE,  s.  f.  {Pannus.)  Grosse  toile 
servant  à  couvrir  les  marchandises  qui  sont 
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dans  les  bateaux ,  etc.  ]  Grosse  toile  qu'on 
tend  sur  un  bateau ,  pour  se  garantir  de  la 
chaleur  ou  de  la  pluie.  |  Tente  que  les  mar- 
chands placent  au  devant  de  leurs  bouti- 
ques. I  Grande  manne  faite  communément 
de  branches  d'osier.  Dimin.,  Banneau,  et 
Bannette.  (Ba-ne.) 

BANNEAU.  s.  m.  V.  fart,  précédent. 

BANNER.  V.  a.  Couvrir  qq.  ch.  avec  une 
banne.  (Ba-né.) 

BANNERET.  adj.  m.  et  subst.  Qui  a  as- 
sez de  vassaux  pour  en  former  une  com- 
pagnie et  pour  lever  bannière.  (Ba-ne-rë.) 

BANNETON.  s.  m.  Coffre  percé  qui  sert 
à  conserver  le  poisson  dans  l'eau.  (Ba- 
ne-ton.) 

BANNETTE.  s.  f.  r.  Banne.  (Ba-në-te.) 

BANNIÈRE,  s.  f.  (  Pannus.  )  Étendard. 
L'enseigne  que  le  seigneur  de  fief  avait 
droit  de  porter  à  la  guerre.  |  Fig.  et.fam., 
Parti.  I  Pavillon  qui  indique  à  quelle  na- 
tion appartient  le  bâtiment  qui  l'arbore.  | 
Sorte  d'étendard  que  l'on  porte  aux  proces- 
sions, et  qui  sert  à  distinguer  une  paroisse 
ou  une  confrérie.  (Ba-niè-re.) 

BANNIR,  v.  a.  ( Ba//«//e. )  Condamner 
une  personne  à  sortir  d'un  pays.  |  Expul- 
ser, éloigner,  exclure.  |  Éloigner  de  son 
âme ,  de  son  souvenir.  |  Banni,  subst.  Rap- 
peler des  bannis.  (Ba-nir.) 

BANNISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  banni.  (Ba-ni-sa-ble.) 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Peine  infamante 
qui  consiste  à  être  banni.  (Ba-ni-se-man.) 

BANQUE,  s.  f.  {Banco,  il.)  Commerce 
qui  consiste  à  ouvrir  des  crédits  ,  à  recevoir 
des  fonds  à  intérêt ,  à  échanger  des  effets  , 
ou  à  les  escompter  avec  des  espèces ,  moyen- 
nant une  prime.  |  Caisse  commune ,  ou  pu- 
blique, où  les  pai'ticuliers  déposent  leur 
argent  pour  en  tirer  un  intérêt ,  avec  fa- 
culté de  le  reprendre  à  leur  volonté.  |  Chez 
les  imprimeurs.  Payement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers ,  chaque  semaine.  |  Jeu  où  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs  ;  La  somme 
que  celui  qui  tient  lejeu  a  devant  soi. (Banc-e.) 

BANQUEROUTE,  s.  f.  {Bancarotta  ,  it.) 
Cessation  de  payement  et  de  commerce  de 
la  part  d'un  négociant ,  pour  cause  d'insol- 
vabilité réelle  ou  feinte.  |  Fig.  et  fam. ,  Faire 
banqueroute  ,  Frustrer  ses  créanciers  ,  Man- 
quer à  une  promesse  faite.  (Banc-e-rou-te.) 
BANQUEROUTIER,  ÈRE.  s.  Celui, 
celle  qui  a  fait  banqueroute.  (Banc-e-rou 
tié.) 

BANQUET,  s.  m.  {Bancjuetto,  i t.)  Festin, 
repas  magnifique.  |  Le  banquet  des  élus  ,  l,a 
joie  de  la  béatitude  céleste.  |  Le  sacré  banquet, 
La  sainte  communion.  (Banc-ë.) 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  chère. 
Fam.  (Banc-e-té.) 

BANQUEITE.  s.  f.  Banc  rembourré,  sans 
dossier.  |  Petite  élévation  ou  large  degré  de 
pierre ,  etc.,  sur  lequel  on  monte  pour  li- 
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rer  par-dessus  le  parapet  d'un  bastion  ou  le 
revers  d'une  tranchée.  |  Petit  chemin  pour 
les  piétons  ,  élevé  de  qq.  pouces  au-dessus 
de  la  voie  où  passent  les  voitures.  |  L'appui 
d'une  fenêtre  ,  lorsqu'il  ne  s'élève  qu'à  hau- 
teur de  siège  et  qu'il  est  surmonté  d'un  ap- 
pui de  fer.  |  Palissade  taillée  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  entre  les  aibres  d'une  contre  -  allée. 
(Banc-ë-te.) 

BANQUIER,  s.  m.  (  Banchiere  ,  it.  )  Ce- 
lui qui  fait  le  commerce  de  banque.  |  Celui 
qui  tient  le  jeu  contre  tous  ceu.x  qui  veu- 
lent jouer  avec  lui.  (Banc-ié  [c  m.].) 

BANQUISE,  s.  f.  Amas  considérable  de 
glaces  flottantes  qui  forment  une  sorte  de 
banc ,  et  gênent  la  navigation.  (Banc-i-ze  [c 
m.].) 

BANS.  s.  m.  pi.  Lits  des  chiens.  (Ban.) 

BAN^'IN.  s.  m.  Droit  qu'avait  un  sei- 
£;iieur  de  vendre  le  vin  de  son  cru  ,  à  l'e.x.- 
rlusion  de  tout  autre,  dans  sa  paroisse.  |  La 
proclamation  qui  indiquait  le  jour  où  les 
|)arliculiers  pourraient  vendre  leur  vin  nou- 
veau. 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus. 

BAPTÊME,  s.  m.  {Baptlsmus.)  Celui  des 
sept  sacrements  de  l'Église  par  lequel  on 
est  fait  chrétien ,  et  qui  consiste  ordinaire- 
ment à  verser  de  l'eau  sur  la  tète  en  pro- 
nonçant les  paroles  sacramentelles.  |  Le  bap- 
tême d'une  cloche ,  Cérémonie  religieuse  par 
laquelle  on  bénit  et  on  nomme  une  cloche. 
I  Baptême  du  tropique,  de  la  ligne.  Cérémo- 
nie burlesque  qui  consiste  à  mouiller  d'eau 
ceux  qui  passent  pour  la  première  fois  le 
tropique.  (Ba-tê-me.) 

RAPTISEîl.  V.  a.  (Baptizare.)  Conférer  le 
baptême.  (  Se  dit  qqf.  Des  seules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  baptême.  |  Baptiser  qqn.. 
Lui  donner  un  sobriquet.  |  Fig.  et  fam.,  Bapti- 
ser son  vin,  Y  mettre  de  l'eau.  (Ba-li-zé.) 

BAPTISiVLA.L,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  baptême;  que  donne  le  baptême.  (Ba-tis- 
nial.  ) 

BAPTISTAHŒ.  adj.  m.  Begistre  baptis- 
tairc ,  Le  registre  où  l'on  inscrit  les  noms  de 
ceux  qu'on  baptise.  |  Extrait  haptistaire.  Ex- 
trait de  ce  registre,  qui  indique  l'époque  où 
une  personne  a  été  baptisée  et  les  noms 
qu'elle  a  reçus  au  baptême.  (Ba-tis-tè-re.) 

BAPTISTÈRE,  s.  m.  (Baptisterium.)  Petit 
édifice  bâti  auprès  des  cathédrales  pour  y 
administrer  le  baptême,  et  qui  renfermait  un 
ou  plusieurs  autels.  (Ba-tis-tè-re.) 

BAQUET,  s.  m.  Petit  cuvier  de  bois  qui 
a  les  bords  fort  bas.  |  Baquet  magnétique , 
Appareil  employé  par  les  premiers  magné- 
liseurs.  (Bac-ë  [c  m.].) 

BAKAGOUIN.  s.  m.  Langage  corrompu 
et  inintelligible.  |  Langue  qu'on  n'entend 
jias.  Fam. 

BARAGOUINAGE,  s.  m.  Man  ère  de  par 
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1er  qui  rend  ce  qu'une   personne  dit  peu 
facile  à  comprendre.  (Ba-ra-goui-na-je.) 

BARAGOUINER,  v.  n.  Altérer  les  mots 
d'une  langue  en  parlant.  |  V.  act.  Mal  arti- 
culer. 

BARAGOUINEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  baragouine.  ( —  eû-ze.) 

BARAQUE,  s!  f.  (  Baracca  ,  esp.)  Hutte 
que  font  les  soldats  en  campagne  pour  se 
mettre  à  couvert  lorsqu'ils  n'ont  pas  de  ten- 
tes. I  Abri  que  les  pêcheurs  se  construisent 
à  la  hâte  en  revenant  de  la  pêche.  |  Mau- 
vaise échoppe  de  bois.  |  Fam. ,  Maison  mal 
bâtie  et  de  chétive  apparence.  (Ba-rac-e.) 

BARAQUER.  v.  a.  et  pron.  Faire  des  ba- 
raques. (Ba-rac-é.) 

BARATERIE,  s.  f.  Fraude  commise  dans 
un  équipage,  au  préjudice  soit  des  armateurs, 
soit  des  assureurs. 

B.ARATTE.  s.  f.  {Barridus.,  h.  1.)  Appareil 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  beurre.  (Ba- 
ra-te.  ) 

BARATTER,  v.  a.  Agiter  du  lait  dans  une 
baratte  pour  faire  du  beurre.  (Ba-ra-té.) 

BARBACANE.  s.  f.  {Barbaccane,  it.)  Pe- 
tite ouverture  verticale  pratiquée  dans  les 
murs  des  châteaux  et  des  forteresses.  |  Ou- 
verture au  mur  d'une  terrasse  pour  l'écou- 
lement des  eaux. 

B-AJR.BARE.  adj.  des  2  g.  (Barbarus.)  Cruel, 
inhumain.  |  Fig. ,  Sauvage ,  grossier.  |  Im- 
propre, contraire  à  l'usage  ou  à  l'analogie. 
]  Qui  choque  l'oreille.  |  Subst.,  Cruel,  inhu- 
main. I  Homme  grossier,  ignorant,  privé  de 
civilisation. 

BARBAREMENT.  adv.  D'une  façon  bar- 
bare. (Bar-ba-re-man.) 

BARBARESQUE.  adj.  des  2  ^.{Barbaresco, 
it.)  Qui  appartient  aux  peuples  de  Barbarie. 
I  Subst.,  Ces  peuples  mêmes.  (Bar-ba-rësc-e.) 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité.  | 
Acte  de  barbarie.  |  Manque  de  civilisation. 
I  L'état  d'un  art  avant  qu'il  ait  été  soumis 
aux  règles  du  goût  et  de  la  raison. 

BARBARISME,  s.  m.  {Barbarismus.)  Faute 
de  langage  qui  consiste ,  soit  à  se  servir  de 
mots  forgés  ou  altérés,  soit  à  se  servir  de 
locutions  choquantes  et  extraordinaires. 

BARBE,  s.  f.  (Barba.)  Poil  du  menton  et 
des  joues.  |  Fig.  et  fam.,  Une  jeune  barbe, 
Va  jeune  homme.  —  Une  barbe  grise,  Un 
vieillard.  |  Fig.  et  fam..  Faire  la  barbe  à  qqn. , 
L'emporter  sur  lui.  [Longs  poils  que  certains 
animaux  ont  sous  la  mâchoire  inférieure  ou 
de  chaque  côté  du  museau,  etc.  |  Barbe-de- 
capucin  ,  Cliicorée  sauvage  étiolée.  |  Barbe- 
de-moine  ,  Plante  parasite  qui  pousse  des  tiges 
rougeâtres  fort  déliées  et  dépourvues  de  feuil- 
les, nom.  autr.  Cuscute.  I  Barbe-de-Jupiter, 
Petit  arbrisseau  garni  de  feuilles  argentées  et 
soyeuses.  |  Barbe-de-bouc ,  Salsifis  sauvage. 

iBarbe-de  chèvre  ,    Espèce  de  spirée  qui   a 
e  petites   fleurs  blanches  ;.  l'extiémité  do 
ses  tiges.  |  Bnrbc-de-renaid,  Espèce  d'astra 
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gale  épineux  d'où  il  découle  de  la  gomme 
adiagaut.  |  Au  plur.,  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  à  certaines  coiffures  de 
femme.  |  Petites  inégalités  qui  restent  à  cer- 
tains ouvrages  de  métal ,  et  qu'on  enlève. 

BARBE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  Cheval  de 
cette  partie  de  la  côte  d'Afrique  qu'on  ap- 
pelle Barbarie. 

BARBEAU,  s.  m.  (Barbus.)  Poisson  d'eau 
douce ,  qui  a  quatre  barbillons.  |  Plante  qui 
vient  dans  les  blés ,  et  qui  porte  des  fleurs 
bleues.  |  Bleu  barbeau ,  Espèce  de  bleu  clair. 
(Bar-i)o.) 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  dents 
ou  de  pointes. 

BARBERIE.  s.  f.  L'art  de  raser  et  de  coif- 
fer. (Vi.)  I  Lieu  où  l'on  faisait  la  barbe. 

BARBET ,  ETTE.  s.  et  adj.  Chien  à  poil 
long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau.  (Bai'-bë;  ë-te.) 

BARBETTE,  s.  f.  et  adj.  Batterie  d'où 
l'on  tire  le  canon  à  découvert.  (Bar-bë-te.) 

BARBEYER.  v.  n.  Se  dit  d'une  voile  qui 
bat,  s'agite  et  ondule,  parce  que  le  vent  n'y 
donne  pas  bien.  On  dit  aussi  Barboter,  et 
plus  souvent  Fasier.  (Bar-bë-ié.) 

BARBICHON.  s.  m.  Dim.  de  Barbet. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  (Bai--bié.) 

BARBIFIER.  v.  a.  Faire  la  barbe.  Fam. 
(Bar-bi-fi-é.) 

BARBILLON,  s.  m.  Dim.  de  Barbeau  et 
de  Barbe.  \  Au  plur.,  Rephs  membraneux  de 
la  bouche  du  cheval,  du  bœuf,  placés  sous 
la  langue  et  destinés  à  faciliter  les  mouve- 
ments de  cet  organe.  (Bar-bi-llon  [Il  m.].) 

BARBON,  s.  m.  (  Barba.  )  Fam.  et  par 
dénigr. ,    Un  vieillard. 

BARBOTE,  s.  f.  Nom  de  la  lotte  et  de  la 
loche. 

BARBOTER,  v.  n.  Exprime  le  mouve- 
ment et  le  bruit  que  certains  oiseaux  aqua- 
tiques font  avec  leur  bec  quand  ils  cherchent 
leur  nourriture  dans  l'eau  ou  dans  la  bourbe, 
j  Marcher  dans  une  eau  bourbeuse. 

BARBOTEUR.  s.  m.  Le  canard  domes- 
tique. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie.  (Bas.)  (  Bar-bo-teû-ze. ) 

BARBOTINE.  s.  f.  Santoline ,  qui  est  la 
graine  de  l'armoise  de  Judée. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Enduit  de  cou- 
leur ,  fait  grossièrement  à  la  brosse.  |  Mau- 
vaise peinture.  |  Écriture  mal  formée.  |Fig. , 
Discours  confus,  embrouillé.  Fam.  (  Bar- 
bou-Ua-je  [11  m.].  ) 

BARBOUILLER,  v.  a.  (  Barbu/a.  )  Sa- 
lir, souiller.  |  Pron. ,  Se  barbouiller  le  visage. 
I  Fig.  et  fam. ,  Barbouiller  du  papier,  Écrire. 
I  Peindre  grossièrement  avec  une  brosse.  | 
Abs. ,  Écrire  d'une  manière  indéchiffi  able  , 
ou  Peindre  mal.  |  Fig.  el  fam. ,  Prononcer 
mal ,  d'une  manière  peu  distincte.  |  Expri- 
mer ses  idées  d'une  manière  confuse.  '  Bar- 
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bouiller    un    récit ,     L'embrouiller.     (  Bai'- 
bou-llé  [11  m.].) 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  peint 
grossièrement  avec  la  brosse  des  murailles , 
etc.  I  Mauvais  peintre.  |  Fig.  et  fam. ,  Un 
barbouilleur ,  Un  mauvais  écrivain.  |  Fig.  et 
fam. ,  Bavard  dont  les  paroles  sont  confuses, 
inintelligibles.   (  Bar-bou-lleur  [Il  m.]. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  |Se 
dit  des  touffes  de  poils. 

BARBU,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs qui  habitent  la  zone  torride ,  et  qui 
vivent  en  société. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  plat , 
nommé  aussi  Carrelet. 

BARCALON.  s.  m.  Premier  ministre  de 
Siam. 

BARCAROLLE.  s.  f.  (  Barcaruola  ,  It.  ) 
Chanson  italienne,  que  chantent  les  gondo- 
liers.  (  Bar-ca-ro-le.  ) 

BARCELONNETTE.  s.  f.  Lit  d'enfant, 
monté  sur  deux  pieds  en  forme  de  érois- 
sants.    (  Bar-se-lo-në-te.  ) 

BARD.  s.  m.  {Bahre,  ail.)  Macliine  à 
bras  propre  à  transporter  des  pierres ,  etc. 
(  Bar.  ; 

BARD  ANE.  s.  f.  (  Bardana.  )  Plante  à 
fleurs  composées ,  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croît  le  long  des 
chemins. 

BARDE,  s.  f.  (  Barda ,  it.  )  Ancienne  ar- 
mure ,  faite  de  lames  de  fer  ,  pour  couvrir 
le  poitrail  et  les  flancs  d'un  cheval.  |  Tranche 
de  lard  fort  mince ,  dont  on  enveloppe  les 
chapons ,  etc. ,  au  lieu  de  les  larder. 

BARDE,  s.  m.  {Bardus.)  Poète,  chez  les 
anciens  Celtes.  |  Poète  héroïque  et  lyrique. 

BARDEAU,  s.  m.  (  Barda  ,  it.  )  Petit  ais 
mince  et  court.  (  Bar-dô.  ) 

BARDELLE.  s.  f.  (  Barda ,  it.  )  Selle 
faite  de  grosse  toile  piquée  de  bourre.  (Bar- 
dë-le.  ) 

BARDER.  V.  a.  Couvrir  un  cheval  de  l'es- 
pèce d'armure  appelée  Barde.  |  Envelopper 
de  bardes  de  lard.  |  Charger  des  pierres,  etc., 
sur  un  bard. 

BARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  porte  le 
bard. 

BARDIS.  s.  m.  Séparation  de  planches 
qu'on  fait  à  fond  de  cale ,  dans  un  navire  de 
commerce.  (Bar-di.) 

BARDIT.  s.  m.  Chant  de  guerre  des  an- 
ciens Germains. 

BARDOT,  s.  m.  (  Burdus.  ^  Petit  mu- 
let qui  marche  à  la  tète  des  autres ,  et 
qui  porte  le  muletier  avec  ses  provisions.  | 
Fig.  et  fam. ,  Homme  sur  qui  les  autres  se 
déchargent  dt  leur  tâche ,  ou  qu'ils  prennent 
pour  sujet  de  leurs  plaisanteries.  (  Bar-dô.  ) 

BARÉGE.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  légère  el 
non  croisée ,  qui  sert  à  faire  des  châles ,  etc. 
(  Ba-ré-je.  ) 

BARGUIGNAGE.  s.  m.  Hésitation.  Fam. 
(  Barg-i-wa-je  [g  et  nm.].  ) 
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BARGUIGNER,  v.  n.  {Barcaniare.  h.  1.) 
Avoir  de  la  peine  à  se  déterminer.  Fam. 
(  Barg-i-/?é  [g  et  n  m.].  ) 

BARGUIGNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
(lui  barguigne.  Fam.  (  Barg-i-«eur  ;  ze  [g  et 
n  m.] .  ) 

BARIGEL.  s.  m.  (  Bardgello  ,  it.  )  Nom 
du  chef  des  archers  ou  sbires ,  à  Rome. 
(  Ba-ri-jël.  ) 

BARIL,  s.  m.  (  Barde ,  it.  )  Petit  ton- 
neau.   (  Ba-ri.  ) 

BARILLET,  s.  m.  Petit  baril  ;  Petite  boîte 
ou  petit  bijou  en  forme  de  baril.  |  Boite  cy- 
lindrique qui  renferme  le  grand  ressort 
d'une  montre  ou  d'une  pendule.  (  Ba- 
ri -lie  [11  m.].  ) 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  di- 
verses couleurs  mises  sans  règle.  Famil. 
(  Ea -ri-o-la-je.  ) 

BARIOLER.  V.  a.  {Variolare ,  b.  1.  ) 
Peindre  de  diverses  couleurs,  d'une  manière 
bizarre.  Fam.  |  Bariolé  ,  ée.  adj.  Qui  est  de 
diverses  couleurs  mal  assorties  ou  fort  tran- 
chantes. 

BARLONG,  ONGUE.  adj.  {Longiis.) 
Qui  a  la  figure  d'un  carré  long ,  mais  irré- 
gulier et  défectueux.  |  Qui  a  le  défaut  d'être 
f)lus  long  d'un  côté  que  de  l'autre.  (Bar- 
on ,  ong-e.  ) 

BARNABITE.  s.  m.  (  Baniabiti ,  it.  ) 
Clerc  régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Paul. 

BARNACHE.  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui 
est  une  espèce  d'oie  sauvage. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  {Baros,  metron,  gr.  ) 
Instrument  qui  mesure  la  pression  de  l'at- 
mosphère, et  ainsi  les  changements  de  temps. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  baromètre.  (  Ba-ro-mé-tric-e.  ) 

BARON,  s.  m.  (  Baro ,  b.  1.  )  Grand  sei- 
gneur du  royaume.  |  Tout  gentilhomme  pos- 
sédant une  terre  avec  titre  de  baronnie.  | 
Titre  de  noblesse  conféré  par  le  roi. 

BARONNAGE.  s.  m.  Qualité  de  baron. 
(  Ba-ro-na-je.  ) 

BARONNE,  s.  f.  Femme  noble  possédant 
une  baronnie;  ou  La  femme  d'un  baron. 
(  Ba-ro-ne.  ) 

BARONNET,  adj.  m.  et  subst.  Titre  af- 
fecté, en  Angleterre,  à  un  ordre  de  chevale- 
rie que  le  roi  confère,  et  qui  se  transmet  aux 
enfants  mâles  du  titulaire.  (  Ba-ro-në.  ) 

BARONNIE.  s.  f.  Seigneurie  qui  donne 
au  possesseur  le  titre  de  baron.  (  Ba-ro-nie.  ) 

BAROQUE,  adj.  des  2  g.  Irrégulier ,  bi- 
zarre. \ Perles  baroques,  qui  ne  sont  pas  bien 
rondes.  (  Ba-roc.  ) 

BARQUE,  s.  f.  (  Barca.  )  Petit  bâtiment 
pour  aller  sur  l'eau.  |  Se  dit  De  la  nacelle 
dans  laquelle  les  anciens  poètes  supposaient 
qu'après  la  mort  les  âmes  traversaient  le 
Stvx.  (  Barc-e.  ) 

BARQUEROLLE.    s.    f.    Petit    bâtiment 
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sans  mât   qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 
(Barc-e-ro-le.) 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin,  une  rivière.  |  Barrière  qu'on  ne  peut 
passer  qu'en  payant  un  droit  de  péage.  | 
Droit  que  l'on  paye  au  barrage.  (  Ba-ra-je.  ) 

BARRAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage.   (  Ba-ra-jé.  ) 

BARRE,  s.  f.  (  y  ara.  )  Pièce  de  bois  ,  de 
fer ,  etc. ,  étroite  et  longue.  |  Pièce  de  fer 
longue  et  carrée  qui  se  pose ,  dans  le  foyer, 
en  travers  des  chenets.  |  Pièce  de  bois  trans- 
versale qui  serre  et  soutient  les  fonds  d'un 
tonneau  par  le  milieu.  |  Longue  pièce  de 
bois  ronde  qu'on  suspend  horizontalement 
à  deux  cordes ,  pour  séparer  les  chevaux  , 
dans  les  écuries.  |  Petite  barrière  qui  ferme 
l'entrée  de  l'enceinte  où  siègent  les  membres 
d'un  tribunal,  d'une  assemblée  politique.  | 
Fig. ,  Trait  de  plume,  etc.,  que  l'on  fait 
pour  annuler,  ou  souligner,  etc.  |  Se  dit  Des 
premiers  exercices  que  l'on  fait  faire  aux 
écoliers  pour  leur  apprendre  l'écriture.  | 
Une  des  pièces  de  l'écu ,  laquelle  va  du  haut 
de  la  partie  gauche  au  bas  de  la  partie 
droite.  |  Amas  de  sable  qui  barre  l'entrée 
d'une  rivière  ou  d'un  port.  |  Lame  que  la 
marée  montante  pousse  impétueusement  de- 
vant elle.  (  Au  plur. ,  Jeu  de  course  entre 
des  écoliers  qui  se  partagent  en  deux  camps 
opposés. — Barres  forcées ,  Celles  où  l'on  ne 
délivre  point  les  prisonniers.  |  Fig.  e'  fam. , 
Partir  de  barres ,  Faire  une  première  dé- 
marche. I  Partie  de  la  mâchoire  du  cheval 
sur  laquelle  le  mors  appuie.  (  Ba-re.  ) 

BARREAU,  s.  m.  Barre  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  de  clôture.  |  Les  barreaux  d'une 
chaise.  Les  petits  bâtons  qui  servent  à  main- 
tenir les  montants  d'une  chaise.  |  Fig. ,  L'en- 
ceinte réservée  où  se  mettent  les  avocats 
pour  plaider.  |  La  plaidoirie  ;  la  profession 
d'avocat.  |  L'ordre ,  le  corps  des  avocats. 
(  Ba-rô.  ) 

BARRER.  V.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  |  Fermer ,  obstruer.  |  Garnir , 
fortifier  d'une  barre.  |  Tirer  un  trait  de 
plume  sur  qq.  écrit  pour  le  biffer.  |  Dents 
barrées ,  Dents  molaires  dont  les  racines  sont 
écartées  ou  tortueuses.   (  Ba-ré.  ) 

BARRETTE,  s.  f.  (  Berretta  ,  it.  )  Espèce 
de  petit  bonnet  plat.  |  Le  bonnet  carré  rouge 
que  portent  les  cardinaux.  (Ba-rë-te.  ) 

BARRICADE,  s.  f.  Retranchement  qu'on 
fait  avec  des  barriques  remplies  de  terre  , 
avec  des  pavés ,   etc.  (  Ba-ri-ca-de.  ) 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  barri- 
cades. I  Pron. ,  Opposer  au  devant  de  soi 
tout  ce  que  l'on  peut  pour  faire  obstacle  à 
l'ennemi.  |  Fig.  et  fam. ,  S'enfermer  pour  ne 
voir  personne.  (  Ba-ri-ca-dé.  ) 

BARRIÈRE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passage. 
I  Bureau  garni  de  barrières ,  établi  aux 
portes  des  villes  pour  percevoir  ks  droils 
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d'entrée.  |  Porte  d'entrée  de  la  ville.  |  L'en- 
(•eiate  fermée  de  barrières  où  se  faisaient 
les  joutes ,  etc.  |  Ce  qui  sert  de  borne  et  de 
défense  naiurelle  à  un  État.  |  Fig. ,  Empê- 
chement ,    obstacle.   (  Ba-ri-è-re.  ) 

BARRIQUE,  s.  f.  (  Barica.  )  Sorte  de 
futaille  ou  de  tonneau.  |  Mesure  de  vin , 
d'eau-de-vie ,  etc. ,  qui  tient  le  quart  d'un 
tonneau.  (  Ba-ric-e.  ) 

BARTAVKLLE.  s.  f.  Espèce  de  grosse 
perdrix  rouge.  <^  Bar-ta-vë-le.  ) 

BARYTE,  s.  f.  (  Barutés ,  gr.  )  Sub- 
stance métallique ,  solide ,  poreuse  ,  d'une 
couleur  grise  et  d'une  saveur  caustique. 
(  Ba-ri-te.  ) 

BARYTON,  s.  m.  et  adj.  (  Bamtonos , 
gr.  )  Sorte  de  voix  entre  la  basse-taille  et  le 
second  ténor.  |  Qui  se  conjugue  sans  con- 
traction. (Ba-ri-ton.) 

BAS,  BASSE,  adj.  (Bassiis,h.  1.)  Qui  a  peu 
de  hauteur.  |  Basse  marée ,  ùasse  mer ,  Le 
moment  où  la  mer  est  vers  la  fin  de  son 
reflux.  I  Chose  située  au-dessous  d'autres.  | 
Ce  bas  monde ,  Ce  monde  où  nous  vivons. 
I  Places  basses ,  Les  casemates  et  les  flancs 
de  bastions.  ]  Les  Pays-Bas ,  La  Belgique  et 
la  Hollande.  |  La  basse  Seine ,  Toute  la 
partie  de  la  Seine  qui  est  au-dessous  de  Pa- 
ris ,  en  allant  vers  la  mer.  |  Baissé.  |  Fam. , 
Faire  main-basse ,  Piller,  prendre.  |  Tuer.  | 
Critiquer  sans  ménagemenL  |  Grave,  par 
opposition  à  Aigu.  |  Fig.,  Inférieur,  moin- 
dre, subalterne.  |  Maître  des  basses  œuvres, 
"Vidangem'.  |  Le  Bas-Empire ,  L'empire  ro- 
main à  son  temps  de  décadence.  |  Qui  est  de 
moindre  valeur,  de  moindre  prix.  |  En  bas 
âge ,  Dans  un  âge  fort  tendre.  |  Vil  et  mé- 
prisable. I  Qui  est  sans  courage,  sans  élé- 
vation. I  Ignoble ,  trivial.  |  Subst. ,  La  partie 
inférieure  de  certaines  choses.  |  Les  sons  gra- 
ves. I  Adv. ,  Dans  la  partie  basse ,  dans  la 
partie  inférieure.  |  Mettre  pavillon  bas ,  Bais- 
ser le  pavillon  ;  figur. ,  Céder ,  se  rendre.  | 
Absol. ,  Mettre  bas ,  Faire  un  petit ,  des  pe- 
tits. I  Ce  cerf  a  mis  bas ,  Son  bois  est  tombé.  | 
Plus  bas.  Ci-dessous,  ci-après.  |  Très-mal.  | 
Adv.,  D'un  ton  bas ,  ou  Dans  un  ton  bas.  |  A 
BAS.  loc.  prép,  et  adv.  Se  jeter  à  bas  du  lit.  | 
Mettre  à  bas ,  Renverser,  abattre.  |  À  bas. 
Descendez  de  là.  —  Cri  d'improbation.  |  En 
BAS.  loc.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est  plus  bas , 
qui  est  au-dessous.  |  En  bas  de ,  Au  bas  de.  | 
Par  bas.  loc.  adv.  Dans  le  bas.  |  Là-bas.  loc. 
adv.  Indique  Un  lieu  moins  élevé  que  celui 
où  l'on  est ,  Un  lieu  plus  ou  moins  éloigné. 
I  Ici-bas.  loc.  adv.  En  ce  monde.  (Bâ  ;  bâ-se.) 

BAS.  s.  m.  (Bassus.)  Vêtement  qui  sert  à 
couvTir  le  pied  et  la  jambe.  (Bâ.) 

BASALTE,  s.  m.  (Basaltus.)  Roche  volca- 
nique très-dure  et  vitrifiable.  (Ba-zal-te.) 

BASALTIQUE,  adj.  des  a  g.  Formé  de 
basalte.  (Ba-zal-tic-e.) 

BAS.\NE.  s.  f.  {Bisus.)  Peau  de  mouton 
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préparée  qui  sert  à  cou\Tir  les  livres ,  etc. 
(Ba-za-ne.) 

BASANÉ,  ÉE.  adj.  Noirâtre,  hâlé.  Teini 
basané.  (Ba-za-né.) 

BAS-BORD.   s.  m.    V.  Bâbord. 

BASCULE,  s.  f.  {Bassus,  culeus.)  Pièce 
de  bois  soutenue  par  le  milieu  de  manière 
qu'en  pesant  sur  lun  des  bouts  on  fait  le- 
ver l'autre.  |  Jeu  où  deux  personnes ,  étant 
chacune  sur  le  bout  d'une  pièce  de  bois  mise 
en  équilibre,  s'amusent  à  se  balancer. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  Voix  plus  basse  que 
le  dessus  ordinaire.  (Bâ-de-su.) 

BASE.  s.  f.  {Basis.)  Toute  chose  sur  la- 
quelle un  corps  est  assis.  |  Ce  qui  soutient  le 
fût  de  la  colonne.  |  La  surface  sur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  corps  solides  sont  ap- 
puyés. I  Le  côté  du  triangle  opposé  à  l'an- 
gle qui  est  regardé  comme  le  sommet.  |  Toute 
matière  qui  a  la  propriété  de  s'unir  aux  aci- 
des ,  et  de  les  neutraliser.  |  Ce  qui  entre 
comme  ingrédient  principal  dans  un  mé- 
lange. I  Fig.,  Ce  qui  est  le  principe,  la  donnée 
fondamentale  d'un  chose.  |  Appui,  soutien. 
(Ba-ze.) 

BASELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques, à  tige  grimpante  et  à  feuilles  char- 
nues, que  l'on  mange,  aux  Indes,  comme 
nos  épinards.  (Ba-zë-le.) 

BAS-FOND.  s.  m.  Terrainbaset  enfoncé 
[Endroit  de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau. 
I  Élévation  au  fond  de  la  mer ,  par-dessus 
laquelle  tout  bâtiment  peut  passer,  et  qu'on 
ne  trouve  qu'au  moyen  de  la  sonde.  (Bâ-fon.) 

BASILAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des  par- 
ties qui  concourent  à  former  la  base  d'autres 
parties,  ou  qui  sont  placées  à  cette  base.  (Ba- 
zi-lè-re.) 

BASILIC,  s.  m.  (Basilicus.)  Sorte  de  lé- 
zard, reptile  de  l'ordre  des  Sauriens,  auquel 
on  attribuait  anciennement  la  faculté  de  tuer 
par  son  seul  regard. 

BASILIC,  s.  m.  (Basilicum.)  Herbe  odori- 
férante qu'on  met  dans  les  ragoûts  (Ba-zi-lic.) 

BASLLICON  ou  BASILICUM.  s.  m.  {Ba- 
silicum.) Onguent  supuratif.  (  Ba-zi-li-con  ; 
ou  Ba-zi-li-co-me.) 

BASILIQUE,  s.  f.  {Basilica.)  La  demeure 
d'un  roi.  Chez  les  Romains,  Édifice  public  où 
l'on  rendait  la  justice,  et  où  les  marchands 
s'assemblaient  pour  traiter  d'affaires,  j  Église 
principale ,  construite  selon  le  plan  des  an- 
ciennes basiliques.  (Ba-zi-lic-e.) 

BASILIQUE,  adj.  et  s.  f.  Qui  monte  le 
long  de  la  partie  interne  de  l'os  du  bras  jus- 
qu'à l'axillaire. 

BASILIQUES,  s.  f.  pi.  Code  rédigé  en 
grec  par  ordre  des  empereurs  Basile  le  Ma- 
cédonien et  Léon  le  Philosophe,  au  9*  siècle. 
(Ba-zi-lic-e.) 

BASIN.  s.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton.  (Ba-zin.) 

BASOCHE,  s.    f.    Juridiction    qui    était 
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tenue  par  les  clercs  des  procureurs  du  par- 
lement de  Pai'is.  (Ra-zo-che.) 

BASQUE,  s.  f.  [rasco.)  Pan  dhabit,  par- 
tie découpée  et  tombante  de  certains  vête- 
ments. (Basc-e.) 

BASQUE,  s.  m.  (Fasco.)  Nom  de  nation.  | 
¥am.,  Courir  comme  un  Basque,  Courir  fort 
vite. 

BASQUIXE.  s.  f.  (Vasquina,  esp.)  Jupon 
des   femmes  espagnoles.  (Basc-i-ne  [c  m.].) 

BAS-RELIEF,  s.  m.  OiivTage  de  sculpture 
où  les  objets  représentés  ont  peu  de  saillie 
et  sont  en  partie  engagés  dans  le  bloc.  (Bâ- 
re-liëf.) 

BASSE,  s.  f.  Celle  des  parties  qui  ne  fait 
entendre  que  les  sons  les  plus  graves  des  ac- 
cords.] Basse  contrainte,  Celle  dont  le  chant, 
borné  à  un  petit  nombre  de  mesures,  ne  fait 
entendre  qu'une  même  phrase,  qu'elle  re- 
commence toujours.  I  Genre  de  voix  propre 
à  chanter  la  partie  de  basse.  |  Instru- 
ment à  cordes  en  forme  de  grand  violon. 
I  Au  plur..  Grosses  cordes  de  certains  instru- 
ments. (Bà-se.) 

BASSE,  s.  f.  Endroit  où  il  y  a  peu  de 
hauteur  d'eau  et  où  se  trouve  caché  un  pe- 
tit banc  de  sable,  etc. 

BASSE-COiSTRE.  s.  f.  Sorte  de  voi.x  qui 
a  le  même  timbre  que  la  basse-taille ,  avec 
moins  d'étendue  à  l'aigu,  et  davantage  au 
grave.  |  La  partie  de  chant  que  la  basse- 
contre  exécute. 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  d'une  ferme, 
d'une  maison,  où  l'on  entasse  le  fumier,  et 
où  Ion  nourrit  la  volaille,  etc. 

BASSE-FOSSE,  s.  f.  Foyez  Fosse. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  basse. 
Fig.  (Ba-se-man.) 

BASSESSE,  s.  f.  Vice,  qui  porte  à  des 
sentiments,  à  des  procédés  indignes  d'un 
honnête  homme,  ou  d'un  homme  de  cœur. 
!  Sentiment,  action  qui  marque  la  bassesse 
d'àme.  |  Basse  naissance ,  condition  très  ob- 
scure. I  Trivialité  ignoble,  choquante.  (Ba- 
së-se.) 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse  qui  a 
les  jambes  fort  courtes.]  Fam., Petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont  trop  cour- 
tes pour  sa  taille.  (Ba-së.) 

BASSE -TAILLE,  s.  f.  La  voix  qui  est 
entre  le  second  ténor  et  celle  qui  ne  fait  en- 
tendre que  les  sons  graves  de  l'harmonie.  | 
Genre  de  voix  propre  à  chanter  la  basse. 
(Bâ-se-ta-Ue  [11  m.].) 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  Bas-relief. 

BASSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes,  espèce  de  pharaon. 
(Ba-së-te.) 

BASSIN,  s.  m.  {Baccinus,  h.  1.)  Grand  plat 
creux,  de  forme  ronde  ou  ovale.  |  Plat  où 
l'on  reçoit  les  offrjmdes  à  la  messe.  |  Prov., 
fig.  et  bass. ,  Cracher  au  bassin,  (lontribuer 
à  quelque  dépense.  |  Pièce  d'eau  ,  bordée 
de  pierre  ou  de  marbre.  |  Le  lieu  où  les  bâ- 
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timenls  jettent  l'ancre.  |  Grande  enceinte 
pratiquée  dans  un  port  à  marée ,  et  fermée 
par  des  portes  ou  des  vannes.  1  "Vaste 
plaine  entourée  de  montagnes  ou  de  colli- 
nes élevées.  |  Grande  cavité  osseuse  qui 
forme  la  paroi  inférieure  de  l'abdomen. 
(Ba-sin.) 

BASSINE,  s.  f.  Bassin  large  et  profond 
dont  on  se  sert  pour  y  faire  chauffer,  etc. , 
diverses  substances.  (Ba-si-ne.) 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  bas- 
sinoire. I  Humecter,  fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude.  (Ba-si-né.) 

BASSINET,  s.  m.  {Bacinetum,  b.  L)  Petite 
pièce  creuse  de  la  platine  d'une  arme  à  feu, 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  |  Chapeau 
de  fer  que  portaient  les  hommes  d'armes. 
I  Cavité  dans  laquelle  aboutissent  tous  les 
entonnoirs  du  rein.  |  Renoncule  à  longs  jets 
rampants.  (Ba-si-në.) 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  à  manche,  ser- 
vant à  chauffer  le  lit.  (Ba-si-noua-re.) 

BASSON,  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent,  qui,  dans  les  orchestres,  sert  à  exécu- 
ter des  parties  de  basse.  ]  Musicien  qui  joue 
de  cet    instrument.  (Ba-son.) 

BASTANT,  ANTE.  adj.  {Bastare,  it.)  Qui 
suffit.  (Bas-tan.) 

BASTE.  s.  m.  L'as  de  treffle,  aux  jeux  de 
l'hombre,  du  quadrille,  etc. 

BASTEPi.  v.  n.  {Bastare,  it.)  Suffire.  (Vi.) 
Baste  pour  cela,  ou  Baste,  Passe  pour  cela.  (  // 
dit  cela  :  baste.'  il  n'en  fera  rien. 

BASTERNE.  s.  f.  {Basterna.)  Cliar  at- 
telé de  bœufs,  en  usage  chez  d'anciens  peu- 
ples du  Nord.  (Bas-tër-ne.) 

BASTIDE,  s.  f.  {Bastita,  it.)  Dans  le  midi 
de  la  France,  petite  maison  de  campagne. 

BASTILLE,  s.  f.  (Bastum,  h.  1.)  Construc- 
tion passagère  ou  permanente,  qu'on  élevait 
soit  pour  fortifier  une  place ,  soit  poui'  l'as- 
siéger. I  Château  fort  flanqué  de  plusieurs 
tours  rapprochées,  construit  à  Paris,  sous 
Charles  V  et  Charles  VI ,  et  démoli  par  le 
peuple  en  1789.  (Ras-ti-Ue  [11  m.].) 

BASTILLE,  EE.  adj.  Qui  a  des  créneaux 
renversés  et  tournés  vers  la  pointe  de  l'écu. 
(Bas-ti-llé  [11  m.].) 

BASTINGAGE,  s.  m.  Parapet  qu'on  for- 
me autour  du  pont  supérieur  d'un  vaisseau, 
avec  les  hamacs  de  l'équipage,  pour  se  ga- 
rantir de  la  mousqueterie.  L'action  de  for- 
mer ce  retranchement.  |  Filets  tendus  ver- 
ticalement sur  le  vibord  ,  et  destinés  à  rece- 
voir les  hamacs  dont  on  forme  le  bastingage. 
(Bas-tin-ga-je.) 

BASTINGUE.  s.  f.  Toile  matelassée  dont 
on  se  servait  pour  le  bastingage.  (Bas-ting-e.) 

BASTINGL'ER  (SE),  v.  pron.  Faire  un 
bastingage.  (Bas-ting-é.) 

BASTION,  s.  m.  (Bastione,  it.)  Ouvrage 
qui  fait  partie  de  l'enceinte  du  corps  d'une 
place  :  il  présente  en  saiUie  deux  flancs  et  deux 
faces,  et  tient  des  deux  côtés   à  la  courtine. 
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BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  bas- 
tions. (Bas-ti-o-nt\) 

BASTONNADE,  s.  t.  {Baslitm,h.].)  Coups 
de  bâton.  Fam.  (Bas-to-na-de.) 

BASTRINGUE,  s.  m.  Bal  de  guinguette. 
(Bas-tring-e.) 

BASTUDE.  s.  f.  Filet  pour  pécher  dans 
les  étangs  salés. 

BAS-VENTRE,  s.  m.  La  partie  inférieure 
du  ventre.  (Bâ-van-tre.) 

BAT.  s.  m.  Queue  de  poisson.  Le  pois- 
son est  mesuré  entre  œil  et  bat.  (Bat.) 

BÂT.  s.  m.  (Bastiim ,  h.  1.)  Selle  pour  les 
bêtes  de  somme.  |  Fig.  etïam. ,  Cheval  de  bât. 
Sot,  lourdaud.  Homme  chargé  de  la  grosse 
besogne  que  les  autres  refusent.  (Bâ.) 

BATACLAN,  s.  m.  Attirail,  équipage  em- 
barrassant. 

BATAILLE,  s.  f.  {Batuere.)  Combat  gé- 
néral de  deux  armées.  |  L'ordre  dans  lequel 
on  range  une  armée  pour  se  disposer  au 
combat.  |  L'ordre  dans  lequel  est  disposée 
une  troupe  déployée.  |  Corps  de  bataille,  Paff- 
lie  de  l'armée  qui  est  entre  les  deux  ailes. 
I  Fig.  et  fam.,  Cheval  de  bataille,  Chose  doat 
qqn.  s'appuie  le  plus  fortement.  |  La  représen- 
tation d'une  bataille  en  peinture  ou  en  sculp- 
ture.! Espèce  de  jeu  de  cartes,  qui  est  le 
plus  simple  de  tous.  (Ba-ta-Ile  [11  m.].) 

BATAILLER,  v.  n.  Donner  bataille.  Fig.  | 
Contester.  (Vi.)  (Ba-ta-llé  [11  m.].) 

BATAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
batailler,  à  disputer.  (Ba-ta-lleur;  ze  [11  m.].) 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  composée 
de  plusieurs  compagnies,  et  faisant  partie 
d'un  régiment.  |  Au  plur..  Armée.  |  Fam.,  Un 
grand  nombre.  (Ba-ta-llon  [11  m.].) 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de  la 
véritable  espèce,  et  qui  en  est  une  dégcnéra- 
tion.  I  Subst.  Bâtarde,  Écriture  penchée,  à 
jambages  pleins  et  à  liaisons  arrondies,  j  Adj. 
et  subst.  Enfant  né  hors  mariage.  (Bâ-tar.) 

BATARDEAU.  s.  m.  Digue  faite  de  pieux, 
d'ais  et  de  terre ,  pour  détourner  un  cours 
d'eau.  (Ra-tar-dô.) 

BÂTARDIÈRE.  s.  f.  Plant  d'arbres  gref- 
fés qu'on  élève  dans  des  pépinières. 

BÂTARDISE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
bâtard.   (Bâ-tar-di-ze.) 

BATAVIQUE.  adj.  f.  r.  Larme. 

BATEAU,  s.  m.  {Batellus,  h.  1.)  Espèce  de 
barque  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
les  rivières.  |  Bateau  de  loch,  Le  morceau  de 
bois  plat  et  triangulaire  qui  forme  le  loch.  | 
Râteau  de  sel,  etc.,  Chargé  de  sel,  etc.  |  Bateau 
volant,  L'espèce  de  nacelle  qu'on  attache  au- 
dessous  d'un  aérostat.  |  La  menuiserie  d'un 
corps  de  carrosse.  (Ba-iô.) 

BATELAGE.  s.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
teleur. I  Allées  et  venues  de  bateaux  char- 
geant ou  déchargeant  des  bâtiments.  (Ba-te- 

la-je.) 

RATELEE,  s.  f.  La  charge  d'un  bateau. 
(Ba-lelé.) 
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BATELEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  totn-s  de  passe-passe.  |  Qui  monte 
sur  des  tréteaux  dans  les  places  publiques. 
I  Fam.  ,  Bouffon.  ( — eur;  ze.) 

BATELIER,  1ÈRE.  s.  Cehii,  celle  dont  la 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  (Ba- 
te-lié.) 

BATÊME  ,  etc.  V.  Baptême  ,  etc. 

BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  une  bête 
de  somme.  |  Prov.  et  fig. ,  Ane  bdté  Lour- 
daud. 

BÂTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  bâts.  (Bà-tié.) 

BATIFOLAGE,  s.  m.  Action  de  batifoler. 
Fam.  (Ba-ti-fo-la-je.) 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfants. 

BATIFOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
batifoler. 

BÂTIMENT,  s.  m.  Toute  construction 
destinée  à  l'habitation.  |  Bâtiment  en  cours 
de  construction  ou  de  réparation.  |  Bâtiment 
de  graduation,  Hangar  très-long  et  garni  de 
fagots  d'épines.  |  Vaisseau ,  navire.  (Bâ-ti- 
man.) 

BÂTIR.  V.  a.  {Bastum,  b.  1.)  Établir,  con- 
struire ,  ou  faire  construire.  |  Fig.,  Établir. 
I  Agencer,  disposer  les  pièces  d'un  vête- 
ment en  les  faufilant.  |  Fig.  et  fam..  Un  homme 
bien  bâti ,  Bien  fait.  |  Bâti  ,  ie.  subst.  Un 
grand  mal  bâti.  |  Fig.  et  fam.  f-^oilà  comme  je 
suis  bâti,  Tel  est  mon  caractère.  |  Bâti.  s. 
m.,  La  disposition  des  pièces  d'un  vêtement, 
que  l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  cou- 
dre. I  L'assemblage  des  montants  et  des  tra- 
verses qui  contiennent  un  ou  plusieurs  pan- 
neaux. 

BÂTISSE,  s.  f.  Construction  d'un  bâti- 
ment, quant  à  la  maçonnerie.  (Bâ-ti-se.) 

BÂTISSEUR,  s.  m!  Celui  qui  a  la  manie 
de  faire  bâtir.  (Bâ-ti-seur.) 

BATISTE,  s.  f.  Toile  de  lin  très-fine. 

BÂTON,  s.  m.  {Bastum,  h.  1.)  Long  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  à  la  main.  (  Fig., 
Bâton  de  vieillesse.  Celui  ou  celle  qui  sert 
d'appui  à  un  vieillard.  |  Bâton  de  comman- 
dement. Bâton  qui  est  le  signe  de  l'autorité. 
I  Le  bâton,  Bâton  de  commandement  qui 
est  l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Fig.,  Cette  dignité  même.  |  Bâton 
pastoral,  La  crosse  d'un  évêque.  |  Bâton  de 
mesure,  Rouleau  de  papier  avec  lequel  un 
chef  d'orchestre  indique  le  mouvement  et 
marque  la  mesure.  |  Fig.,  Le  bâton  de 
Jacob,  La  baguette  des  escamoteurs.  |  Fig. 
et  fam. ,  Sauter  le  bâton,  Faire  qq.  ch.  mal- 
gré soi.  I  A  bâtons  rompus,  Avec  de  fré- 
quentes interruptions.  |  Fig.  et  fam. ,  Tour 
du  bâton,  Profit  secret  et  illégitime.  |  Chose 
qui  a  la  forme  d  un  petit  bâton. 

BÂTONNER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.   I  Fig.  ,  Rayer,  biffer.  (Bâ-to-né.) 

BÂTONNET,  s.  m.  Petit  bâton  taillé  en 
pointe  par  les  deux  bouts.  (Bâ-to-në.) 
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BÂTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  a  eu  dé- 
pôt le  bâton  d'une  confrérie.  (Bà-to-nié.) 

RÂTONNISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton.  (Bà-to-nis-te.) 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  {Batraclws,  gr.) 
Ordre  de  reptiles  à  corps  nu  qui  subissent 

f)lusieurs  métamorphoses  dans  le  cours  de 
eurvie,  et  chez  lesquels  la  respiration  est 
soumise  à  la  volonté.  (Ba-tra-si-in.) 

BAITAGE.  s.  m.  Action  de  battre  le  blé. 
(Ra-ta-je.) 

BATTANT,  s.  m.  Marteau  en  forme  de 
massue,  qui  frappe  de  côté  et  d'autre  dans 
l'intérieur  d'une  cloche,  quand  on  la  met  en 
branle.  |  Chaque  partie  d'une  porte  qui  s'ou- 
vre en  deu.\.  |  Le  battant  d'un  pavillon.  Sa 
longueur.  (Ba-tan.) 

BATTANT,  ANTE.  adj.  Qui  bat.  \  Mé- 
tier battant.  Métier  à  ourdir  qui  est  actuel- 
lement en  activité.  |  Porte  battante ,  Porte 
qui  se  referme  d'elle-même  ;  Châssis.  |  Pluie 
battante.  Forte  pluie. 

PATTANT-L'OEIL.  s.  m.  Bonnet  de  fem- 
me, coiffure  négligée.  (Ba-tan-leu//  [11  m.].) 
BATTE,  s.  f.  Plateau  de  bois  fixé  oblique- 
ment à  l'extrémité  d'un  long  manche  ,  et 
dont  on  se  Sf  rt  pour  aplanir  la  terre.  |  Pe- 
tit banc  sur  lequel  les  blanchisseuses  battent 
et  savonnent  le  linge.  |  Le  sabre  de  bois 
dont  se  sert  Arlequin.  (Ba-te.) 

BATELLEMENT.  s.  m.  Double  rang  de 
tuiles  qui  termine  un  toit  par  en  bas.  (Ba- 
të-le-man.) 

BATTEMENT,  s  m.  Action  de  battre. 
I  Mouvement  en  l'air  que  l'on  fait  d'une 
jambe  tandis  que  le  corps  est  posé  sur  l'au- 
tre. (Ba-te-man.) 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  |  Ouvrage  où  l'on  place  un 
certain  nombre  de  pièces  pour  tirer  ;  Ces 
pièces  mêmes.  |  Fig.  et  fam.  ,  Dresser  ses 
batteries.  Prendre  ses  mesures  pour  faire  ré- 
ussir un  projet.  Une  forte  batterie.  |  (Com- 
pagnie d'artillerie,  et  son  matériel.  |  Batte- 
rie électrique.  Assemblage  de  plusieurs  bou- 
teilles de  Leyde.  |  Pièce  d'acier  qui  couvre 
le  bassinet  des  armes  à  feu  portatives.  | 
Batterie  de  cuisine,  Les  ustensiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine.  \  Manière  de  battre  le  tam- 
bour. I  Manière  de  jouer  sur  la  guitare, 
qui  consiste  à  battre  les  cordes  avec  les  doigts. 
I  Suite  d'arpèges  à  notes  détachées.  (Ra- 
te-rie.) 

BATTEUR,  s.  m.  Celui  qni  aime  à  battre, 
à  frapper.  Fam. ,  Un  batteur  de  gens.  |  Ou- 
vrier qui  bat  qq.  ch.  |  Fam., .Ba//e«r  de  pavé. 
Fainéant  qui  passe  son  temps  à  courir  les 
rues.  I  Batteurs  d'estrade  ,  Gens  détachés 
d'une  troupe  pour  aller  à  la  découverte.  | 
Homme  employé  à  battre  le  bois  ou  les  re- 
mises pour  en  faire  sortir  le  gibier.  (Ba- 
teur.) 

BATTOIR,  s.  m.  Palette  à  manche.  [Grosse 
palette  de  bois,  à  manche  rond  et  court,  av<  c 


r>AU 


8i 


laquell^  on  bat  le  linge  lessivé,  (lïa-touar.) 

BATTOLOGIE.  s.  1.  (  Jiattologia.  )  Ré- 
pétition inutile  d'une  même  chose.  (Ba-to- 
lo-jie.) 

BATTRE.    V.    a.    'Batuer,'.)    {Je  bats,  il 
but  ;   nous  battons ,    ils    battent.   Je   battais. 
Je  battis.  Je  battrai.    Je  battrais.    Bats.  Bat- 
tant. Battu.)  Frapper,  donner  des  coups  pour 
faire  du  mal.    |  Prov.  et  fig.  ,  Battre  le  cliicn 
devant  le  lion.  Faire  une  réprimande  à  q(jii. 
devant  une  personne  plus  considérable,   afin 
qu'elle  se  l'applique.   |   Prov.  et  fig.  ,  Battre 
le    chien    devant    le    loup ,    Feindre   d'être 
désunis  pour   mieux  tromper  qcju.  |  Vain- 
cre. I  Mener  battant,  Poursuivre  ,  presser  son 
adversaire.   |  Battre   en  brèche  ,    Tirer  avec 
lie  l'artillerie  contre  une  muraille,  et  d'assez 
près  pour   y  faire   brèche.    |    Frapper   sur 
certaines   choses  avec  divers  instruments.  | 
Battre  l'or,  l'argent,  etc.,  Réduire  ces  métaux 
en  feuilles  très-minces.  |  Battre  monnaie  ,  Fa- 
briquer de  la  monnaie.   |   F'ig.  et  fam. ,  Bat- 
tre monnaie.  Se  procurer  de  l'argent.    |  Bat- 
tre ta  terre,  La  rendre  unie  avec   une  batte. 
I  Battre  le  tambour,  battre  la  caisse.  Donner 
un  signal  en   frappant  sur  le  tambour  avec 
les  baguettes.  |  Battre  la  mesure.  Marquer 
la  mesure  par  des  mouvements  égaux.  |  Fam., 
Battre  le  fer,  Tirer   souvent  des   armes.   | 
Fam.,   Battre   le  pavé.   Aller   par   les  rues, 
sans   but  déterminé,    sans    occupation  sé- 
rieuse. I  Fig.  et  fam..  Battre  la  campagne.  Di- 
vaguer.  I  Fig.  et    pop. ,    Se    battre    l'œil  de 
qq.  ch..  S'en  moquer.    |    Les  vagues  battent 
ce  rocher,  Elles  viennent  s'y  briser.  |  Agiter 
fortement.   |   Battre  tes  cartes.  Les  mêler.    | 
Pron.  ,  Combattre.  |   Se  battre  à  la  perche. 
S'agiter    sur   la  perche.  |   V.  n.  Être  agile. 
I  V.  n.  Fig.  et   fam..   Ne  battre  que  d'une 
aile.  Avoir  beaucoup  perdu  de  sa  vigueur  , 
Etre    mal   dans    ses    affaires.    |     Le   solvU 
bat.     Il    darde.    |    Le    tambour     bat.    On 
bat  le  tambour.   |   Tambour  battant.  Au  son 
du  tambour.   |  Fig.  et  fam.,  Sans  aucun  mé- 
nagement. I  Battre  en  retraite.  Se  retirer  du 
combat  en  bon  ordre.  |  Fig.  et  fam. ,  Battre 
froid.    Traiter   avec    froideur.   |   Avoir    /t< 
yeu.c  battus.  Avoir  le  tour  des  yeux  noir  et 
comme  meurtri.    |     Chemin  battu,  Chemin 
fort  fréquenté.  (Ha-tre.) 

BATrUE.  s.  f.  Action  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  i)attent  les  bois  avec  grand  biiiit 
pour  en  faire  sortir  les  loups,  etc.  |  Bruit 
que  produit  le  pied  du  cheval,  fen  frappant 
sur  le  sol,  dans  la  marche. 

BAITIIRE.  s.  f.  Dorure  qui  se  fait  avec 
du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

BAU.  s.  m.  Poutre  posée  dans  le  sens  de 
la  largeur  du  bâtiment  pour  soutenir  les 
ponts.  (Bô.) 

BAUD.  s.  m.  Chien  courant  originaire 
de  Barbarie,  et  qui  chasse  le  cerf.  (Bô.) 

BAUDET,  s.  m.  Âne.  |  Fig.  ,  Un  hom- 
me stupide.  (Bô-dë.) 
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KALiDIR.v.  a.  Exciter  du  cor  et  de  la 
voix.  (Rô-dir.) 

BAUDRIER,  s.  m.  { Baldrellus ,  h.  1.) 
Rande  qui  pend  en  ccliarpe,  et  qui  .sert  à 
porter  le  sabre  ou  l'épée.  (Rô-dri-é.) 

RAUDRIICHE.  s.  f.  (Ba/tf ring  uni,  h.  1.)  Pel- 
licule de  boyau  de  bœuf ,  qui  sert  aux  bat- 
teurs d'or.  (Bô-dru-che.) 

RAUGE.  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  sanglier 
se  retire.  |  Mortier  fait  de  terre  grasse,  mê- 
lée de  paille.  (Bô-je.) 

RALiGUE  ou  BAUQUE.  s.  f.  Mélange  de 
plantes  marines  que  la  mer  Méditerranée 
lejette  sur  ses  côtes.  (Rô-je;  ouRôc-e.) 

RAUME.  s.  m.  {Balsamum.)  Substance 
résineuse  et  odorante  qui  coule  de  cer- 
tains végétaux.  I  Médicament  composé, 
qui  s'emploie  à  l'extérieur,  et  qui  a  une 
odeur  balsamique.  |  Baume,  se  dit ,  figuré- 
nient,  De  ce  qui  adoucit  les  peines.  |  Plante 
odoriférante  plus  connue  sous  le  nom  de 
Mi-ntlie.  (Rô-me.) 

BAUMIER.  s.  m.  Arbre  qui  donne  du 
baume,  celui  qui  fournit  le  baume  de  Judée. 
(Bômié.) 

BAUQUE.  s.  f.  V.  Raugue. 

RAVARD,  AR!)E.  adj.  et  snhsX.  {Babu3.) 
Qui  parle  sans  mesure  ou  sans  discrétion. 
(Ra-var.) 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  bavarder. 
)  Discours  insignifiant  et  prolixe.  (Ba-var- 
da-je.) 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  excessivement 
de  choses  vaines  et  frivoles.  |  Parler  de  cho- 
ses qu'on  devrait  tenir  secrètes.  |  Fam. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
j  RavarJage. 

BAVAROISE,  s.  f.  Infusion  de  thé  où 
l'on  met  du  sirop  de  capillaiie  au  lieu  de 
sucre.  (Ba-va-roua-ze.) 

BAVE.  s.  f.  (Baôus.)  Salive  épaisse  et  vis- 
queuse qui  découle  de  la  bouche.  |  Salive 
écumeuse  que  jettent  certains  animaux. 

BAVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave. 

BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile 
qu'on  attache  sur  la  poitrine  des  petits  en- 
fants pour  recevoir  la  bave.  (Ba-vë-te.) 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est 
couvert  d'une  sorte  de  bave.  (Ba-veû-ze.) 

BAVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  (Ba- 
veu;  ze.) 

BAVOCHÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  traits 
de  burin  qui  ne  sont  pas  nets,  etc. 

BAVOCHER.  V.  n.  Imprimer  d'une  ma- 
nière peu  nette. 

RAVOCHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché. 

BAVOIS.  s.  m.  Tableau  qui  contenait  l'é- 
valuation des  droits  seigneuriaux  suivant  le 
prix  courant  des  espèces.  (l'a-voua.) 

BA VOLET,  s.  m.  Coiffure  villageoise.  (Ba- 
vo-!ë.) 

BAVURE,  s.  f.  Petite  trace  que  les  joints 
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des   pièces   d'un  moule   laissent  sur  l'objet 
moulé. 

RAYADÈRE.  s.  f.  {Balladera,  port.) 
Femme,  dans  l'Inde,  dont  la  profession  est  de 
danser  devant  les  temples  ou  pagodes.  (Ba- 
ia-dè-re.) 

RAYART.  s.  m.  Sorte  de  bard  en  usage 
dans  les  ports.  (Ra-iar.) 

RAYER.  V.  n.  (Se  conj.  c.  Payer.)  Tenirla 
bouche  ouverte  en  regardant  long-temps.  | 
Fig.,  Bayer  aux  corneilles ,  Regarder  en  l'air 
niaisement.  Fam.  (Rè-ié.) 

RAYEUR,  EUSE.  s.  Celui ,   celle  qui  re- 
garde niaisement.  Fam.  (Vi.)  (Rè-ieur  ;  ze.) 
RAYONNETTE.  r.  Baïonnette. 
BAZAR,  s.  m.  {Bazar,  AT.)  Marché  public 
en  Orient.  |  A  Paris ,  Lieu  couvert  où  sont 
réunis  des  marchands  tenant  boutique. 

BDELLIUM.  s.  m.  {Bdellium.)  Gomme- 
résine  qui  vient  du  Levant  et  des  Indes 
orientales.  (Bdé-lio-me.) 

liÉANT,  AINTE.  adj.  verbal.  Qui  pré- 
sente une  grande  ouverture. 

BÉAT,  ATE.  subst.  et  adj.  {Beatus.) 
Dévot,  ou  Qui  fait  le  dévot.  Fam.  | Homme 
qui,  dans  une  partie,  est  exempt  de  jouer 
avec  les  autres ,  et  de  payer  sa  part.  (Vi.) 
(Bé-a.) 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  pape ,  après  la  mortrd'une  personne,  dé- 
clare qu'elle  est  au  nombre  des  bienheureux. 
(Bé-a-ti-(i-ca-sion.) 

BÉATIFIER,  v.  a.  {Beatificare.)  Mettre 
au  nombre  des  bienheureux.  |  Rendre  heu- 
reux. Fam. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  heureux. 
La  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le 
ciel.  (Ré-a-ti-fic-e.) 

BÉATILLES.  s.  f.  pi.  Menues  choses 
délicates  que  l'on  met  dans  les  pâtés,  etc. 
(Ré-a-ti-lle  [11  m.].) 

RÉATITUDE.  s.  f.  {Beatitudo.)  Bonheur. 
La  félicité  dont  les  élus  jouissent  dans  le  ciel. 
REAU  ou  REL,  RELLE.  adj.  (Btllus.) 
Qui  plaît  aux  yeux  et  fait  naître  l'admira- 
tion. (Bel  s'emploie  devant  tout  suosl. , 
au  sing. ,  commençant  par  une  voyelle , 
excepté  dans  Philippe  le  Bel,  Charles  le 
Bel.)  1  Le  beau  sexe.  Le  sexe  féminin.  | 
Se  dit  D'un  air  pur  et  d'un  ciel  serein. 
I  Les  beaux  jours  ,  Le  bel  âge,  la  jeunesse. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  plaît  au  sens  de 
la  vue  ou  au  sens  de  l'ouïe ,  de  tout  ce 
qui  fait  éprouver  uu  plaisir  mêlé  d'ad- 
miration. I  Fam.,  Le  beau  monde,  La  so- 
ciété la  plus  brillante.  |  Adv.,  Ce  chevalporle 
beau ,  Il  porte  bien  sa  tête.  |  Se  dit  De  l'es- 
prit et  de  ses  concej)tions.  |  Un  bel  esprit , 
Un  homme  dont  l'esprit  est  orné  de  con- 
naissances agréables.  Qui  a  des  prétentions 
à  l'esprit.] Noble,  élevé,  généreux.  | Glorieux, 
honorable.  |  Bienséant,  honnête.  |  Bon,  heu- 
reux ,  favorable ,  avantageux.  |  Au  jeu  de 
paume,  Donner  beau,  Jouer  la  balle  de  ma- 
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nière  qu'elle  soit  facile  à  prendre,  j  Fig.  et 
fam.,  L'avoir  beau,  ou  L'avoir  belle.  Avoir 
"une  occasion  favorable  de  faire  qq.  ch.  | 
Grand ,  considérable  dans  son  genre  |  Qui 
possède  une  certaine  qualité  à  un  degré  peu 
ordinaire.  |  Se  dit  par  ironie  et  fam.  |  Vous 
me  la  baillez  belle ,  Tous  voulez  m'en  faire 
accroire.  |  Il  se  joint  à  divers  autres  termes 
par  redondance.  |  Coucher  à  la  belle  étoile, 
Coucher  en  plein  air.  |  Absol.,  Tout  ce  qui 
élève  l'àme,  en  lui  faisant  éprouver  un  senti- 
ment de  plaisir  mêlé  d'un  sentiment  d'admi- 
ration. |  Bel  ET  BEAU,  Bel  et  bien,   BlEK  ET 

BEAU.  loc.  adv.  et  fam.  Tout  à  fait,  eulière- 
nient.  |De  plus  belle,  loc.  adv.  et  fam.  Tout 
de  nouveau.  |  Ex  beau.  loc.  adv.  Sous  un 
bel  aspect.  |  Tout  beau.  loc.  adv.  et  fam. 
Doucement ,  modérez-vous.  |  Se  dit,  à  la 
chasse,  Pour  mettre  et  tenir  les  chiens  en 
arrêt  devant  le  gibier.  (Bô;  bel;  bë-le.) 

BEAUCOUP,  adv.  {Bella  copia.)  Un  nom- 
bre ,  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable. I  Mai-que  L'intensité ,  la  prolongation 
ou  la  fréquence  d'une  action.  |  Avec  les  adj. 
et  les  adv.,  il  exprime  Une  augmentation  ou 
ime  différence  considérable.  |  Marque  Éloge 
ou  approbation.  (Bô-cou.) 

BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  qui  exprime 
l'alliance  entre  l'enfant  mâle  né  d'un  mariage 
antérieur  et  le  second  mari  de  sa  mère  ou 
la  seconde  femme  de  son  père.  (Bô-fis.) 

BEAU-FRÈRE,  s.  m.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  au  frère  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari,  ou 
par  un  frère  ou  une  sœur  au-  mari  de  sa 
sïeur  ,  ou  à  deu.\  hommes  qui  ont  épousé  les 
deux  sœurs. 

BEAU-PÈRE.  s.  m.  Terme  qui  exprime 
l'alliance  entre  un  mari  et  le  père  de  sa 
femme,  ou  entre  une  femme  et  le  père  de 
son  mari ,  ou  entre  des  enfants  et  le  second 
mai'i  de  leur  mère. 

BEAUPRÉ,  s.  m.  Mât  qui  est  placé  à  l'a- 
vant du  navire,  et  qui  est  très-incliné  sur  la 
poulaine  ou  l'éperon.  (Bô-pré.) 

BEAUTÉ,  s.  f.  Réunion  de  formes,  de 
proportions  et  de  couleurs  qui  plaît  aux  yeux 
et  qui  fait  naître  l'admiration.  |  Une  belle 
personne.  |  Absol. ,  La  beauté.  Les  belles  fem- 
mes en  général.  |  La  qualité  de  ce  qui  touche 
agréablement  les  sens,  l'esprit,  l'âme,  de  ce 
qui  est  excellent  en  son  genre.  |  Au  plur. , 
Plusieurs  belles  choses  réunies  dans  un  même 
lieu ,  plusieurs  beaux  détails  qu'on  remar- 
quedans  un  même  objet.  |  Au  plur. ,  Titre  de 
certains  livres  composés  de  récits  ou  de  traits 
remarquables.  ^Bô-té.) 

BEC.  s.- m.  La  partie  saillante  et  dure  qui 
tient  heu  de  bouche  aux  oiseaux.  |  Prov.  et 
fig..  Avoir  bon  bec.  Parler  avec  vivacité, 
hardiesse.  |  Avoir  le  bec  bien  affilé.  Parler 
avec  promptitude  et  facilité.  |  N'avoir  que  du 
bec.  N'avoir  que  du  babil.  |  Être  pris  par  le 
bec.  Etre  convaincu  par  ses  propres  paroles. 
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j  Prov.  et  fig.,  Tenir  le  bec  dans  l'eau.  Lais- 
ser, tenir  dans  l'incertitude.  |  Faire  le  bec  à 
qqn..  L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  jFam., 
Caquet  bon  bec,  La  pie.  l'ig..  Femme  jaseuse 
et  médisante.  |  Blanc-bec,  Jeune  homme  sans 
expérience,  j  Bec  de  lièvre,  se  dit  De  la  bouche 
d'une  personne  dont  la  lèvTC  supérieure  est 
fendue  comme  celle  du  \ièyTe.\  Bcc-de-o-rue , 
ou  Géranium,  \  Bec-de-cane  ,  bec-de  cygne , 
bec-de-vautour,  bec-de-corbeau  ou  de-corbin, 
etc.,  Instruments  de  chirurgie  qui  ont  quel- 
que ressemblance  de  forme  avec  le  bec  des 
oiseaux.  |  Bec-de-corbin ,  Ce  qui  est  courbé 
et  terminé  en  pointe.  |  La  saillie  cornée  que 
certains  insectes  ont  à  la  tête,  et  qui  leur 
sert  de  bouche  ou  de  suçoir.  |  La  poinle  de 
certains  objets.  |  Pointe  de  terre  qui  se  trouve 
au  confluent  de  deux  rivières.  |  Masse  de 
pierre  de  taille  disposée  en  angle  saillant,  qui 
couvTe  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  En  ce 
sens  il  ne  s'emploie  que  dans  les  expressions 
Avant-bec  et  Arrière-bec.  (Bëc.) 

BÉCABUNGA.  s.  m.  A'^éronique  qui  croit 
dans  l'eau  avec  le  cresson,  et  qui  est  anti- 
scorbutique. (Bé-ca-bon-ga.) 

BÉCARRE,  s.  m.  et  adj.  Caractère  de  mu- 
sique en  forme  de  petit  carré  (  q  )  :  on  le 
met  au  devant  d'une  note  haussée  ou  bais- 
sée d'un  demi-tou ,  pour  rétablir  cette  note 
dans  son  ton  naturel.  (Bé-ca-re.) 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  bec  fort  long,  et  qui  est  bon  à  manger.  | 
Fig.  et  pop.,  C'est  une  bécasse,  C'est  une 
femme  sans  esprit.  (Bé-ca-se.) 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
I  Petit  de  la  bécasse  ou  de  la  bécassine.  (Bé- 
ca-sô.) 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse.  (Ré-ca-si-ne.) 

BECCARD.  s.  m.  Femelle  du  saumon. 
(Bë-car.) 

BEC-DE-CORBIN,  ETC.  V.  Bec. 

BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  re- 
cherche les  figues.  (Bëc-fig-e.) 

BÉCHAMEL,  s.  f.  Sauce  blanche  qui  se 
fait  avec  de  la  crème.  (Bé-cha-mël.) 

BÉCHARU.  s.  m.  Ancien  nom  du  Fla- 
mant ,  oiseau  de  passage. 

BÊCHE.  {Becca,  h.  1.)  Outil  de  jardinage, 
forme  d'un  fer  plat ,  large  et  tranchant ,  au- 
quel s'adapte  un  manche  de  bois. 

BÊCHER.  V.  a.  Couper  et  remuer  la  terre 
avec  une  bêche. 

BÉCHIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  (^Bé- 
ctiikns,  gr.)  Qui  est  employé  contre  la  toux. 
(Bé-chic-e.) 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE.  s.  f.  La  quan- 
tité de  nourriture  qu'un  oiseau  peut  prendre 
avec  le  bec  pour  le  donner  à  ses  petits.  (Bëc- 
ée  ;  ou  Béc-ée.) 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  v.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec.  |  Pron.,  Se  battre  à 
coups  de  bec.  Se  caresser  avec;  le  bec  (iVec- 
e-té;  ou  Béc-té.} 
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BÉCUNE.  s.  f.  Poisson  de  mer  Ires-vo- 
race ,  qui  ressemble  un  peu  au  hrocliet. 

BEDAINE,  s.  f.  Panse,  t,Tos  ventre.  Fam. 
(Re-dè-ne.) 

BEDEAU,  s.  m.  {nedellus,  b.  1.)  Bas  offi- 
cier d'une  église,  portant  verge  ou  niasse.  | 
Dans  ks  Universités  ,  Officier  subaltune. 
(Be-(lo.) 

BÉDEGAR.  s.  m.  Tumeur  produite  sur 
les  églantiers  par   la   piqûre  d'un  insecte. 

BEDON,  s.  m.  Tambour.  Fig.  et  fam. , 
Vil  gros  bedon ,   Un  homme  gros  et  gras. 

(vi.). 

BEDOUIN,  s.  m.  et  adj.  {Badwon,  ar.  ) 
Arabe  qui  vit  dans  le  désert,  qui  exerce  le 
brigandage. 

BÉE.  adj.  Gueule  6ée,  se  dit  Des  ton- 
neaux vides  ouverts  par  un  de  leurs  fonds. 

BEER.  v.  n.  r.  Bayer. 

BEFFROI,  s.  m.  {Belfredus,  b.  1.)  Tour 
d'où  l'on  fait  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche 
pour  sonner  l'alarme.  |  La  cloche  qui  est  dans 
le  beffroi.  (Bé-froua.) 

BÉGATEMENT  ou  BÉGAIEMENT,  s. 
m.  Action  de  bégayer;  vice  de  prononcia- 
tion de  celui  qui  bégaye.  (Bé-gè-man.) 

BÉGAYER,  v.  n.  et  act.  (Seconj.  c.  Payer.) 
Articuler  mal  les  mots ,  les  prononcer  en  hé- 
sitant, et  en  répétant  la  syllabe  avant  de  pro- 
noncer celle  qui  suit.  |  Fig. ,  Parler  de  qq. 
ch.  d'une  manière  très-vague.  (Bé-gë-ié.) 

BÉGU,  UË.  adj.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
marque   toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge. 

BEGUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui  bé- 
gaye. (Bég-e.) 

REGUEULE,  s.  f.  et  adj.  {Bella  giila.) 
Femme  prude  avec  hauteur,  ou  dédaigneuse 
avec  impertinence.  Fam.  (Bég-eu-le.) 

BÉGUEULERIE.  s.  f.  Le  caractère ,  les 
airs ,  le  ton  d'uDe  bégueule.  Fam.  (Bég-eu- 
ie-rie.) 

BÉGUIN,  s.  m.  Coiffe  pour  les  enfants , 
qui  s'attache  sous  le  menton  avec  une  petite 
luide.  (Bég-in.) 

BÉGUINAGE,  s.  m.  Couvent  de  bégui- 
nes. I  Fam.,  Dévotion  puérile  et  affectée. 
(.Bég-i-na-je  [g  m.].) 

BEGUINE,  s.  f.  {Bègue,  n.  p.)  Nom  de 
certaines  religieuses  des  Pays-Bas  catholi- 
ques. I  Dévote  superstitieuse  et  minutieuse. 
(Bég-i-ne  [g  m.].) 

BÉHEN.  s.  m.  Espèce  de  racine  médici- 
nale. (Bé-ë-ne.) 

BEIGE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui  a  sa 
couleur  natiu-elle.  Laine  beige.  (Bë-je.) 

BEIGNET,  s.  m.  Pâte  frite  à  la  poêle,  et 
qui  enveloppe  une  tranche  de  qtj.  fruit.  (Be- 
iié  [n  m.J.) 

BEIRAM.  s.  m.  F.  Bairam. 

BÉJAUNE.  s.  m.  Oiseau  jeune  et  niais. 
Fig.,  Un  jeune  homme  sot  et  niais.  |  Fig. 
et  fam.,  Montrer  à  qfjii.  son  béjauiie  .,  Lui 
faiie  voir  sa  sottise,  son  ineptie.  (Bé-jo-ne.) 

J'.EL.  adj.  r.  Bkau. 
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BÉLANTIRE.  s.  f.  Petit  bâtiment  de  trans- 
port à  fond  plat. 

RÈLANJ-,  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

BÊLEMENT,  s.  m.  Cri  des  moutons, 
des  agneaux  et  des  brebis.  (Bé-le-man.) 

BÉLEMNITE.  s.  f.  {Bclemiwn ,  gr.)  Co- 
quille fossile ,  de  forme  allongée.  (Bé-lëm- 
ni-te.) 

BELER.  V.  n.  (Balare.)  Se  dit  Du  cri  na- 
turel des  moutons ,  des  agneaux  et  des  bre- 
bis. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  mammifère  sauvage, 
de  forme  allongée  et  de  couleur  rousse,  qui 
a  le  museau  pointu.  (Be-lë-le.) 

BÉLIER,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Bélier.) 
(  Belarius.  )  Quadrupède  portant  laine  ,  et 
qui  est  le  mâle  de  la  brebis.  |  Machine 
de  guerre  des  anciens ,  faite  d'une  longue 
poutre,  et  qui  servait  à  battre  les  mu- 
railles des  places  assiégées.  |  Coustella- 
tion  zodiacale  qui,  vers  le  temps  d'Hip- 
parque,  coïncidait  avec  l'équinoxe  du  prin- 
temps. Signe  dont  le  commencement  répond 
à  ce  même  équino.xe.  (Bé-lié  ;  ou  Be-lié.) 

BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  cloche  pour  tenir  le  battant  sus- 
pendu. 

BÉLÎTRE,  s.  m.  {Balalro.)  Coquin, 
gueux. 

BELLA-DONA  ou  BELLADONE,  s.  f. 
Plante  vénéneuse ,  de  la  famille  des  Solanées. 
V.  Bei.le-Dame. 

BELLAtRE.  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  a  un 
faux  air  de  beauté ,  une  beauté  mêlée  de  fa- 
deur. (Bë-iâ-tre.) 

BELLE-DAME.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'ar- 
roche,  appelée  aussi  Bonne-dame ,  et  Bella- 
done. I  Papillon  du  chardon.  (Bë-le-da-me.) 

BELLE-DE- JOUR.  s.  f.  Liseron  dont  les 
fleurs  ne  s'épanouissent  que  pendant  le  jour. 

BELLE-DE-NUIT.  s.  f.  Plante  exotique 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  celle  du  lise- 
ron et  s'épanouissent  après  le  coucher  du 
soleil.  /■'.  Jalap.  ( — Nui.) 

BELLE-D'UN-JOUR.  s.  f.  Plante  culti- 
vée dans  les  jardins,  à  fleurs  jaunes.  F.  Hé- 
mérocai.le. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  qui  exprime 
l'alliance  enire  la  fille  née  d'un  premier  ma- 
riage et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  la 
seconde  femme  de  son  père.  |  Bru.  (Bë-le- 
fi-Ue  [Il  m.].) 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  avec  mo- 
dération. (Bë-le-man.) 

BELLE-MÈRE,  s.  f.  Tenue  qui  exprime 
l'alliance  entre  un  mari  et  la  mère  de  sa 
femme ,  ou  entre  une  femme  et  la  mère  de 
son  mari,  ou  entre  des  enfants  et  la  seconde 
femme  de  leur  père. 

BELLE-SOEUR,  s.  f.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  à  la  sœur  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  mari,  on 
jiar  un  frère  ou  une  sœur  à  la  femme  de  son 
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f.  t^,  ou  à  deux  femmes  qui  out  épousé  les 
deux  frères.  (Bé-le-seur.) 

iJELLIGÉRANT ,  ANTE.  adj.  {Bellige- 
:  .tr,^.)  Qui  est  en  guerre.  (Rél-li-jé-ran.) 

l'ELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  {Be/licosus.) 
(w.errier,  martial.  (Bël-lic-eu;  ze.) 

BELLISSIME.  adj.  des  i  g.  {Bellissimus , 
I  .  !.)  Très-beau.  Fam.  (Bël-li-si-me.) 

BELLOT,  OTTE.adj.  et  subst.  Dimimilif 
de  Beau.  (Bë-lo  ;  o-te.) 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER.  s.  m.  {Bel 
ir^/rrc,  it.)  Pavillon  ou  terrasse  d'où  l'on  dé- 
couvre au  loin. 

BÉMOL,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  (fi,  mollis.) 
Caractère  de  musique  en  forme  de  petit  h, 
qu'on  met  au  devant  d'une  note  pour  indi- 
quer qu'elle  doit  être  baissée  d'un  demi-ton. 
BEN.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  croît  dans  les  Indes  orientales. 
(Bë-ne.) 

BÉNARDE.  s.  f.  et  adj.  {Benard,  n.  p.) 
Serrure  qui  peut  s'ouvTir  des  deux  côtés. 

BÉNFLDICITÉ.  s.  m.  Mot  lat.  La  prièie 
([u'on  fait  avant  le  repas.  (Bé-né-di-si-té.) 

BÉNÉDICTIN,  INE.  s.  {Benedictus.)  Reli- 
gieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
BÉNÉDICTION,  s.  f.  {Benediciio:)  Action 
de  consacrer,  de  bénir.  |  L'action  d'un  prélat 
ou  d'un  prêtre  qui  bénit  des  assistants,  etc., 
en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  |  L'ac- 
tion par  laquelle  les  pères  et  les  mères  bé- 
nissent leurs  enfants.  |  Grâce  et  faveur  par- 
ticulière du  ciel.  I  Fam.,  Bénèdictio/i,  Grande 
abondance,  j  Au  plur.,  Vœux  qu'on  fait  pour 
la  prospérité  de  qqn.  (Bé-né-dic-sion.) 

BÉNÉFICE,  s.  m.  {Beneficitim.)  Gain, 
profit.  I  Privilège  ,  avantage.  |  Bénéfices  Je 
nature.  Évacuation  extraordinaire.  |  Se  dit 
Des  terres  conquises  dans  la  Gaule  par  les 
Francs,  et  que  les  chefs  distribuaient  à  leurs 
compagnons  d'armes.  |  Titre ,  dignité  ecclé- 
siastique,  accompagnée  d'un  revenu.  |  Le 
lieu  même  où  est  l'église  et  le  bien  du  bé- 
néfice. (  Bé-né-fi-se.  ) 

EÉNÉFICIAmE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Beiieficiarius.)  Sous  bénéfice  d'inventaire.  | 
Personne  pour  qui  on  donne  une  représen- 
tation théâtrale  à  bénéfice.  (Bé-né-fi-si-è-re.) 
BÉNÉFICIAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  (Bé-né-fi-si-al.) 
BÉNÉFICIER,  s.  m.  Celui  qui  a  un  béné- 
fice ecclésiastique.  (Bé-né-fi-sié.) 

BÉNÉFICLER.  V.  n.  Faire  qq.  profit.  (Bé- 
né-fi-si-é.) 

BENÊT,  adj.  m.  et  subst.  {Bonus.)  Niais, 
sot.  (Be-nè.) 

BÉNÉVOLE,  adj.  des  a  g.  {Benevolus.) 
Qui  est  favorablement  disposé. 

BÉNÉVOLEMENT,  adv.  Volontiers,  par 
un  sentiment  de  bienveillance.  (Bé-né-vo-le- 
man.) 

BENGALI,  s.  m.  et  adj.  Langue  que  par- 
lent les  peuples  du  Bengale.  (Bin-ga-li.) 
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BENGALI,  s.  m.  Espèce  de  pinson  dont 
le  chant  est  agréable. 

BÉNIGNEMENT.  adv.  D'une  manière 
béniçne.  (Bé-ni-^/e-man  [n  m.].) 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  {Benignitas.)  Douceur, 
bonté  du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
(Vi.)  (Bé-ni-m-té  [n  m.].) 

BÉNIN,  IGNE.  adj.  {Benignus.)  Doux, 
humain.  |  Qui  tient  de  la  faiblesse.  |  Fig.  , 
Favorable,  propice.  |  Qui  n'offre  rien  d'a- 
larmant. (Be-nin  ;  i-«e  [n  m.].) 

BÉNIR,  v.  a.  {Benedicere.)  Consacrer  au 
culte,  au  service  divin,  avec  certaines  céré- 
monies. I  Bénir  des  époux.  Consacrer  leur 
union  suivant  le  rite  religieux.  (  Bénir  les 
assistants,  etc.,  Faire  sur  eux  le  signe  de  la 
croix ,  en  leur  souhaitant  la  grâce  divine.  | 
Appeler  sur  qqn.  la  protection  divine.  (  Louer, 
glorifier ,  remercier.  |  Combler  de  faveurs , 
faire  prospérer.  |  Bénit,  ite.  part.  Se  dit  Des 
choses  sur  lesquelles  la  bénédiction  du  prê- 
tre a  été  donnée.  |  Béni  ,  ie.  part. ,  a  tou- 
tes les  significations  de  son  verbe. 

BÉNITIER,  s.  m.  {Benedictarium.)  Vase 
destiné  à  contenir  l'eau  bénite.  (Bé-ni-tié.) 

BENJAMIN,  s.  m.  {Beniamin,  n.  p.,  liéb.) 
Le  fils  qu'un  père  et  une  mère  aiment  plus 
que  leurs  autres  enfants.  Fam.  (Bin-ja-min.) 
BENJOIN,  s.  m.  {Benzouinum.)  Substance 
aromatique  et  résineuse  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  orientales.  (Bin-jouin.) 

BENOlTE.  s.  f.  {Benoit,  n.  p.)  Plante  à 
fleurs  rosacées,  qui  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes. (Be-noua-te.) 

BENZOÏQUE.  adj.  m.  Extrait  du  benjoin 
ou  d'autres  substances  analogues.  (Bin-zo- 
ic-e.) 

BÉQUÉE.  s.  f.  r.  Becqdée. 
BÉQUETER.  v.  a.  V.  Becqdetbr. 
BÉQUILLARD.  s.  m.  Vieillard  courbé  et 
cassé,  qui  se  sert  d'une  béquille.  Fam.  (Béc- 
ill-ar  [c  et  11  m.].) 

BÉQUILLE,  s.  f.  {Baculus.)  Bâton  sur- 
monté d'une  petite  traverse,  sur  lequel  on 
s'appuie  pour  marcher.  |  Instrument  en  forme 
de  ratissoire.  (Béc-ill-e  [c  et  11  m.].) 

BÉQUILLER.  v.  u.  Marcher  avec  une 
béquille.  Fam.  |  V.  a.,  Faire  un  petit  labour 
avec  la  béquille.  (Béc-ill-é  [c  et  U  m.].; 

BER.  s.  m.  Appareil  de  charpente  et  de 
cordage  qui  glisse  sur  la  cale  lorsqu'on 
lance  un  bâtiment  à  l'eau.  (Bër.) 

BERCAIL,  s.  m.  {Berbix.)  Bergerie.  |  Fig., 
L'Église.  (Bërc-all  [U  m.].) 

BERCE,  s.  f.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères ,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  ap- 
pelée Branche  ursine  bâtarde.  (Bër-»e.) 

BERCEAU,  s.  m.  Petit  lit  où  l'on  couche 
les  enfants  à  la  mamelle.  |  Fig.,  Lieu  où  cer- 
taines choses  ont  commencé.  —  Leurs  com- 
mencements. (  Charmille  taillée  en  voûte, 
treillage  de  même  forme  sur  lequel  on  fait 
monter  du  jasmin,  etc.  |  Voûte  en  jjlein  cin- 
tre. (Bër-so.) 


86 


BER 


BERCER.  V.  a.  Balancer  le  berceau  d'un 
enfant.  |  Fig.,  Amuser  d'espérances  fausses 
ou  éloignées.  |  Pron. ,  Se  ilatter  de  qq.  ch. 
(Bër-sé.) 

BERCEUSE,  s.  f.  Femme  chargée  de  ber- 
rer  un  enfant.  (Bër-seu-ze.) 

BÉRET,  s.  m.  Toque  de  laine ,  ronde  et 
plate.  (Bé-rë.) 

BERGAME.  s.  f.  (^Bergamum.)  Ancienne 
sorte  de  tapisserie  fort  commune  et  de  peu 
de  valeur.  (Bër-ga-me.) 

BERGAMOTE,  s.  f.  {Bergamoudi,  ar.) 
Poire  fondante  d'un  très-bon  goût.  |  Orange 
qui  a  une  fort  bonne  odeur,  et  dont  on  tire 
une  essence  agréable.  |  Bonbonnière  doublée 
avec  des  écorces  de  cette  espèce  d'oranges. 
(Bër-ga-mo-te.) 

BERGE,  s.  f.  {Berg,  ail.)  Bord  relevé  ou 
escarpé  d'une  rivière,  d'un  chemin.  (Bër-je.) 

BERGE,  s.  f.  (Barca.)  Espèce  de  chaloupe 
étroite. 

BERGER,  ÈRE.  s.  {Bergarius ,  b.  1.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  garde  les  moutons.  |  Fig. , 
Amant ,  amante.  (Bër-jé.) 

BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
large  et  plus  profond  que  les  fauteuils  ordi- 
naires, et  garni  d'une  espèce  de  coussin  sur 
le(|uel  on  s'assied. 

BERGEREITE.  s.  f.  Jenne  bergère.  (Bër- 
je-rë-te.) 

RERGERETTE.  s.  f.  Vin  mixtionné  avec 
du  miel. 

BERGERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
les  bêtes  à  laine.  |  Au  plur..  Petits  poèmes 
dont  les  amours  debergerssont  le  sujet.  (Vi.) 
(Bër-je-rie.) 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif de  bergère.  (Bër-je-ro^në-te.) 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Petit  oiseau 
noir  et  blanc  qui  se  plaît  jdans  le  voisinage 
des  troupeaux. 

BÉRIL.  s.  m.  Voyez  Béryl. 

BERLE.  s.  f.  {Berula.)  Genre  de  plantes 
ombellifères  à  racines  nourrissantes.  (Bër- 
le.) 

BERLINE,  s.  f.  {Berlin,  n.  p.)  Voiture 
suspendue,  à  deux  fonds  et  à  quatre  roues. 
(Bër-li-ne.) 

BERLINGOT,  s.  m.  Berline  qui  n'a  qu'un 
fond.  (Bër-lin-gô.) 

BERLOQUE  ou  BRELOQUE,  s.  f.  Bat- 
terie de  tambour  qui  annonce  les  repas, 
etc.  (Ber-loc-e.) 

BERLUE,  s.  f.  {Vario  Itimine.)  Sorte  d'é- 
blouissement.  Avoir  la  herlite.  (Bër-lue.) 

BERME.  s.  f.  Chemin  étroit  entre  le  pied 
du  rempart  et  le  fossé.  \  Chemin  qu'on  laisse 
entre  une  levée  et  le  bord  d'un  canal.  (Bër- 
me.) 

BERMUDIENNE.  s.  f.  (Bermiu/iana.) 
Plante  dont  la  fleur  est  très  belle,  et  qui  vient 
des  lies  Bermudes.  (Bër-mu-di-ë-ne.) 

BERNABLF.  adj,  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  berné.  CBer-an-ble.) 
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BERNACLE.  s.  f.  {Bernicla.)  Coquillage 
à  cinq  valves,  qui  s'attache  aux  rochers  et  à 
la  carène  des  bâtiments.  V.  Anatifk.  (Bër- 
na-cle.) 

BERNARDIN,  INE.  s.  Religieux  ,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  réformé 
par  saint  Bernard.  (Bër-nar-din  ;  i-ne.) 

BERNE,  s.  f.  Tour  que  l'on  joue  à  qqn. 
en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une  couver- 
ture dont  plusieurs  personnes  tiennent  les 
coins  et  les  côtés.  (Bër-ne.) 

BERNEMENT.  s.  m.  Action  de  berner, 
manière  dont  on  berne.  (Bër-ne-man.) 

BERNER,  v.  a.  Faire  sauter  qqn.  en  l'air 
par  le  mouvement  d'une  couverture.  |  Tour- 
ner en  ridicule.  (Bër-né.) 

BERNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne.  (Bër- 
neur.) 

BERNIQUE.  Adv.  par  lequel  on  exprime 
que  l'espérance  de  qqn.  est  ou  sera  déçue. 
(Bër-nic-e.) 

BERRET.  s.  m.  P'ojez  Béret. 

BÉRYL,  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  et  transparente,  nommée  aussi  Ai- 
gue-marine.  (Bé-ril.) 

BESACE,  s.  f.  [Bis.iacctis.)  Sac  ouvert  par 
le  milieu ,  et  fermé  par  les  deux  bouts  ,  en 
sorte  qu'il  forme  deux  poches.  (Be-za-se.) 

BESACIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  ime 
besace.  (Be-za-sié.) 

BESAIGRE.adj.  {Acer.)Aes,  1  g.  Qui  s'ai- 
grit. |Subst.  Ce  vin  tourne  au  besaigre.  (he- 
zè-gre.) 

BESAIGUË  s.  f.  {Bis,  acuta.)  Outil  de  fer, 
taillant  par  les  deux  bouts,  dont  l'un  est  en 
bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau.  (Be-zè-gu-e.) 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
l'empire  de  Byzance.  |  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent. (Be-zan.) 

BESET.  s.  m.  {Bis,  assis.)  Coup  de  dés 
par  lequel  un  joueur  amène  deux  as.  (Bf-zë.) 

BESI.  s.  m.  Nom  générique  de  plusieurs 
espèces  de  poires.  (Be-zi.) 

BESICLES,  s.  f.  pi.  {Bicyclus.)  Lunettes 
à  branches  qui  se  fixent  à  la  tête.  (Be-îi- 
cle.) 

BESOGNE,  s.  f.  Travail,  ouvrage;  action 
par  laquelle  on  fait  une  œuvre.  |  Aimer  be- 
sogne faite.  N'aimer  pas  à  travailler.  |  Être 
âpre  à  ta  besogne.  Mettre  à  son  travail  beau- 
coup d'activité.  (Be-zo-ne  [n  m.].) 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  besogue. 
Fam.  (Vi.)  (Be-zo-«er  [n  m.].) 

BESOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  dans 
le  besoin.  (Be-zoua-weu  ;  ze  [n  m.].) 

BESOIN,  s.  m.  Privation  de  qq.  ch.  qui 
est  nécessaire.  |  Indigence  ,  dénument.  | 
Manque  de  nourriture.  |  Mouvement  in- 
stinctif qui  porte  à  rechercher  ou  à  faire  qq. 
ch.  I  Besoins  du  corps  qui  résultent  de  la 
digestion.  |  La  chose  même  qui  est  l'objet 
du  besoin.  |  Au  besoin.  Ioc.  adv.  Lorscpie 
le  besoin  se  fait  sentir.  (Be-zouin.) 
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BESSON,  ONXE.  adj.  {Bis,  homo.)  Ju- 
meau. (Bë-son;  o-ne.) 

'  BESTIAIRE,  s.  m.  (Bestiariiis.)  Chez  les 
anciens  Romains ,  homme  destiné  à  com- 
battre dans  le  cirque  contre  les  bêtes  féro- 
ces. (Bës-ti-è-re.) 

BESTIAL,  ALE.  adj.  {Destialis.)  Qui 
tient  de  la  bête  ,  qui  appartient  à  la  bête. 
(Bës-tial.) 

BESTL\LEMENT.  adv .  En  vraie  bête 
(Bës-ti-a-le-man.) 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Commerce  contre  na- 
ture avec  une  bête.  (Bës-ti-a-li-té.) 

BESTLA.SSE.  s.  f.  Personne  stupide. 
(Bës-tia-se.) 

BESTLVUX.  s.  m.  pi.  Bétail.  (Bës-tiô.) 

BESTIOLE,  s.  f.  (  Bestiola.  )  Petite  bête. 
I  Fig.  et  fam. ,  Enfant ,  jeune  personne  qui 
a  peu  fl'esprit.  (Bes-ti-o-le.) 

BÈTA.  s.  m.  (Bestia.)  Qqn.  qui  est  très- 
bêle.  Fam. 

BÉTAIL,  s.  m.  coll.  {Bestia.)  Troupeau 
de  bêtes  à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paître. 
(Bé-tall  [11  m.].) 

BÊTE.  s.  f.  {Bestia.)  Animal  privé  de 
raison.  I Pop.,  Béie  épaulée.  Bête  de  somme 
qui  ne  vaut  plus  rien.  |  Fig. ,  Personne 
sans  esprit,  sans  capacité.  |  Fig.  et  fam., 
Ma  bête  noire,  Qqn.  pour  qui  on  éprouve 
uue  forte  aversion.  |  Tout  animal  qu'on 
chasse  à  cor  et  à  cri.  |  Bêtes  fauves.  Les 
cerfs,  les  chcvTeuils,  les  daims.  |  Bêtes  noires. 
Les  sangliers ,  etc.  |  Bétes  puantes ,  Les  re- 
nards, les  blaireaux,  etc.  |  Abs.,  au  pi.,  Bé- 
tes sauvages,  animaux  féroces.  |  Fig.  et  fam., 
Personne  stupide  ,  ou  qui  n'a  que  peu  d'es- 
prit ,  de  bon  sens.  |  Faire  la  bête.  Affecter 
la  bêtise.  |  Adj.,  Sot,  stupide.  |  Bête, 
Sorte  de  jeu  de  cartes ,  auquel  on  joue  à 
trois,  à  quatre,  ou  à  cinq.  |  La  somme  que 
l'on  dépose  quand  on  a  perdu  un  coup,  et 
qui  reste  au  jeu  pour  être  payée  à  celui  qui 
gagnera  un.  des  coups  suivants. 

BÉTEL,  s.  m.  Plante  de  l'Inde ,  et  qui 
grimpe  comme  la  vigne.  (Bé-tël.) 

BÊTEMENT,  adv.  En  bête,  sottement, 
h'ani.  (Bê-te-man.) 

BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence ,  de 
bon  sens.  |  Action,  propos  bête.  Fam.  (Bê- 
li-ze.) 

BÉTOIXE.  s.  i..{Betonia.)  Plante  labiée, 
qui  a  une  odeur  pénétrante.  (Bé-toua-ne.) 

BÉTON,  s.  m.  (  Béton ,  angl.  )  Mortier 
fait  de  chaux,  de  sable  et  de  gravier,  qui  a 
la  propriété  de  se  durcir  dans  l'eau. 

BETTE,  s.  f.  {Blitum.  )  Plante  potagère, 
nommée  aussi  Poirée ,  dont  les  feuilles  ont 
une  côte  épaisse  et  large.  (Bë-te.) 

BEITERAVE.  s.  f.  Bette  dont  les  raci- 
nes, ap{>elées  également  Betteraves,  sont  gros- 
ses eid  une  saveur  sucrée.  (Bë-te-ra-ve.) 

RÉTYLF.  s.  m.  {Betjr/us.)  Pierre  employée 
à  faire  les  plus  anciennes  idoles,  auxquelles 
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on  attribuait  des  vertus  merveilleuses.  (Bé- 
ti-le.) 

BEUGLEMENT,  s.  m.  Le  cri  du  bœuf  et 
de  la  vache.   (Beu-gle-man.) 

BEUGLER.  V.  n.  {Bos.)  Meugler,  mugir.  | 
Jeter  de  liants  cris. 

BEURRE  s.  m.  Substance  alimentaire, 
grasse,  que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la 
battant.  |  Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a 
laissé  noircir  dans  la  poêle.  |  Substance 
grasse  et  concrète  que  l'on  retire  de  diffé- 
rents végétaux.  I  Se  disait  improprement 
de  préparations  qui  sont  des  chlorures  mé- 
talliques. (Beu-re.) 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
(Beu-ré.) 

BEURRÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle ou  a  étendu  du  beurre  (Beu-rée.) 

BEURRER,  v.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.  (Beu-ré.) 

BEURRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  beurre.  (Reu-rié.) 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise  par  ignorance,  par 
inadvertance. 

BET.  s.  m.  {Beyg,  turc.)  Seigneur,  titre 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  (Bë.) 

BEZESTAN.  s.  m.  {Begestin,  turc.)  En 
Turquie,  marché  public,  dans  une  halle 
couverte. 

BEZET.  s.  m.  r.  Beset. 

BÉZOARD.  s.  m.  {Bedzahar,  pers.)  Con- 
crétion pierreuse  à  laquelle  on  attribuait  ja- 
dis de  grandes  vertus.  |  Bézoard  végétal, 
Concrétion  pierreuse  que  l'on  trouve  dans 
les  cocos.  (Bé-zo-ar.) 

B-FA-SI.  Ancien  terme  par  lequel  ou  dé- 
signait le  ton  de  si.  (Bé-fa-si.) 

BIAIS,  s.  m.  {Bieco,  it.)  Obhquité;  ligne 
oblique,  sens  obhque.  |  F"ig.  et  fam. ,  Face 
d'une  affaire,  moyen  qu'on  peut  employer 
pour  réussir.  (Biè.) 

BIAISEMENT.  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  |  F'ig.,  Détour  pour  tromper.  (Biè- 
ze-man.) 

BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  1  Fig.  et  fam. ,  User  de  finesses,  em- 
ployer des  moyens  détournés.  |  Prendre  qq. 
tempérament  dans  une  affaire.  (Biè-zé.) 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  qui  a  un  bec 
par  lequel  on  fait  boire  un  petit  enfant  ou 
un  malade. 

BIBERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui  aime 
le  vin.  Fam.  (Bi-be-ron;  -o-ne.) 

BIBLE,  s.  f.  (5/(^/ia.)  L'Ancien  et  le  Nou 
veau  Testament. 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  {Bibliographus .) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  connaissance 
des  livres,  des  éditions,  etc. ,  qui  écrit  sur 
cette   matière.    (Bi-bli-o-gra-fe.) 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  m.  {Bibliograpkia.) 
Science   du  bibliographe.  (Bi-bli-o-gra-fie.) 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
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a  rapport  à  la  bibliographie.  (Bi-bli-o-gra- 
fic-e.) 

lUBIJOMANE.  s.  m.  Celui  quia  la  manie 
des  livres. 

BIKLIOMANIE.  s.  f.  {Biblion,  mania,  gr.) 
Manie  d'avoir   des  li\Tes. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.{Bibiion,  philos,  gr.) 
Celui  qui  recherche  les  livres  rares  et  pré- 
cieux, les  éditions  bonnes  et  correctes.  (Bi- 
bii-o-fi-le.) 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  {Bihliotheca- 
rius.  )  Celui  qui  est  préposé  au  soin  d'une  bi- 
bliothèque. (Bi-bli-o-téc-ère.) 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  f.  {Bibliotheca.)  Lieu 
où  l'on  tient  un  grand  nombre  de  Uvres  ran- 
gés eu  ordre.  |  Les  livres  mêmes  qui  sont 
contenus  dans  une  bibliothèque.  |  L'assem- 
blage méthodique  d'une  certaine  quantité 
de  livres.  |  Fig.,  Recueil,  extrait,  catalo- 
gue raisonné  d'ouvrages.  (Bi-bli-o-tèc-e.) 

BIBLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  Bible.  (Bi-blic-e.) 

lîIBUS.  S'emploie  avec  De  pour  désigner 
Une  chose  qui  mérite  peu  d'attention.  Fam. 

BICEPS,  s.  m.  T.  lat.  Muscle  dont  la  par- 
tie supérieure  est  divisée  en  deux.  (Bi-sëps.) 

BICHE,  s.  f.-  {Biiccus.)  La  femelle  du 
cerf.  I  Pied-de-blclie,  Instiument  de  dentiste. 
—  Objet  dont  l'extrémité  ressemble  au  pied 
d'une  biche. 

BICHET.  s.  m.  (Buccits.)  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  grains ,  contenant 
en  blé-froment  environ  vingt-deux  livres. 
(Hi-chë.) 

BICHON,  ONNE.  s.  Petit  chien,  qui  a  le 
nez  court,  et  le  poil  long,  ondoyant,  (-o-ne.) 

BICHONNER,  v.  a.  Boucler  la  chevelure, 
attifer,  pomponner.  Fam.  (Bi-cho-né.) 

BICOQUE,  s.  f.  {Vicus.)  Petite  ville  de 
|)eu  d'importance  et  de  peu  de  défense. 
j  Fam.,  Très-petite  maison.  (Bi-coc-e.) 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheval.  |  Petit  cheval 
qui  n'est  point  destiné  à  être  attelé  à  la  voi- 
ture. I  Meuble  de  garde-robe,  dans  lequel 
est  renfermée  une  cuvette  longue.  (Bi-dë.) 

BIDON,  s.  m.  Broc  de  bois  qui  contient 
environ  cinq  pintes.  |  Vase  de  fer-blanc  pro- 
pre à  contenir  un  liquide,  à  l'usage  des  hom- 
mes de  troupe. 

BIEF.  s.  m.  r.  BiEZ. 

BIEN.  s.  m.  {Benè.)  Ce  qui  est  utile , 
avantageux,  agréable.  |  Les  biens  du  corps, 
La  santé,  la  force.  |  Les  biens  de  l'esprit,  Les 
talents.  |  Les  biens  de  Cdme,  Les  vertus.  | 
Les  biens  terrestres,  Les  biens  de  ce  monde. 
I  Biens  éternels  ,  La  béatitude  éternelle.  | 
Le  bien  public  ,  L'avantage  de  tous.  |  Dire 
du  bien.  Parler  avantageusement.  |  Ce  qui 
est  juste,  honnête,  louable.  |  Ce  qu'on  pos- 
sède en  argent,  en  fonds  de  terre.  |  Absol., 
Bien  de  campagne,  propriété  rurale.  |  Fam. , 
^voir  du  bien  au  soleU ,  Avoir  des  biens- 
fonds,  des  maisons.  |  Adv. ,  Marque  Un 
dcgié    de     perfection  ,   un    état     heureux, 
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agréable,  avantageux,  convenable.  (  Impers., 
//  est  bien.  Il  est  juste,  il  est  convenable,  il 
est  bienséant.  |  Absol.,  Bien,  Marque  Ad- 
hésion ,  approbation  ;  — •  Exprime  Qu'on  a 
compris  un  avis,  u  ne  explication,  ou  qu'on  ne 
veut  pas  continuer  l'entretien  sur  l'objet 
dont  il  s'agit.  |  Beaucoup,  fort,  très.  ]  For- 
mellement ,  expressément.  |  À  peu  près , 
environ.  |  Par  redondance ,  donne  plus  de 
force  à  ce  qu'on  dit.  |  Hc  bien,  Marque  ex- 
hortation ou  interrogation.    |    Bel  et  bikm, 

BIEN      ET    BEAU.     V.    BeAU.    I    BiEN      QUE.   loc. 

conj.  Encore  que,  quoique.  |  Si  biem  que.  loc. 
conj.  Tellement  que,  de  sorte  que.  (Biin.) 

BIEN-AIMÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
aimé  de  préférence  à  tout  autre.  (Biin-në- 
mé.) 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Fam.  Se  mettre  sur  son 
bien-dire ,  Affecter  de  bien  parler.  Hors  de 
là  ,  il  s'écrit  sans  trait  d'union.  Le  bien  faire 
vaut  mieux  que  le  bien  dire. 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle 
bien  et  avec  facilité.  ( di-zan.  ) 

BIEN-ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  contribue  à 
une  existence  agréable  ;  Cette  existence 
même.  |  Situation  agréable  du  corps  et  de 
l'esprit.  (Biin-nê-tre.) 

BIENFAISANCE,  s.  f.  Inclination  à  faiie 
du  bien  aux  pauvres;  pratique  des  bienfaits. 
(  Biin-fë-zan-se  ;  fam. ,  Biiu-fe-zan-ce.  ) 

BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien  aux  autres ,  et  qui  en  fait.  | 
Salutaire.   (  Biiu-fë-zan.  ) 

BIENFAIT,  s.  m.  (  Benefactum.  )  Bien 
qu'on  fait;  service,  grâce,  faveur.  (Biin-fè.) 

BIENFAITEUR,  TRICE.  {Benefactur.) 
Celui,  celle  qui  a  fait  qq.  bien.  (  Biin- 
lé-teur;  tri-se.) 

BIEN-FONDS,  s.  m.  Biens  immeubles. 
•  Biin-fon.  ) 

BIENHEUREUX ,  EUSE.  adj.  et  subst. 
Fort  heureux.  |  Qui  jouit  de  la  béatitude 
éternelle.  |  Ceux  que  l'Église  reconnaît  et 
déclare  avoir  été  admis  à  jouir  de  la  béatitude 
éternelle.  (  Biin-neu-reu  ;  ze.  ) 

BIENNAL,  ALE.  adj.  (Biennalis.)  Qui 
dure  deux  ans.  (  Bi-ën-nal.  ) 

BIENSÉANCE,  s.  f.  Convenance,  rap- 
port de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait ,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes ,  à  l'âge ,  et  avec  le» 
usages  reçus ,  etc.   (  Biin-sé-an-se.  ) 

BIENSEANT ,  ANTE.  adj.  (  Benè ,  se- 
der/s.  )  Qu'il  sied  bien  de  faire,  de  dire,  etc. 
(  Biin-sé-an.  ) 

BIEN-TENANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
(jui  possède  les  biens  d'une  succession,  ou 
des  biens  grevés  d'hypothèques.  (Biin-te-nan.) 

BIENTÔT,  adv.  Dans  peu  de  temps  ,  in- 
cessamment. (  Biin-tô.  ) 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  (  Benevolentia.  ) 
Affection,  disposition  favorable  envers  qqn. 
(  Biin-vë-llan-se  [H  m.].  ) 

BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  {Benevo- 
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Uns.  )  Qui  a   de   la   bieiiveiliance ,   Qui  en 
marque.   (  I5iiii-\ë-llaii  [Il  m.J.  ) 
-  BIENVENU ,  un.  acij.  et  suhst.  Que  l'on 
accueille  avec  plaisir,  (hiin-ve-nu.) 

BIENVEM'E.    s.    f.    L'heureuse    arrivée 
de  (jqn.  |  Première  arrivée  en  tjq.  endroit. 
BIENVOULU,    UE.  adj.  Qui  est  aimé, 
a   qui   l'on  veut  du  bien.   [Vi.] 

BIÈRE,  s.  f.  {Bier,  ail.)  Boisson  fer- 
mentée  qui  se  fait  avec  du  blé  on  de  l'orge 
et  du  lioublou.  |  Bière  de  mars.  Bière  bras- 
sée dans  le  mois  de  mars. 

BIRKE.  s.  f.  {Ba/ire,  ail.)  Cercueil. 

BIÈVRE.  s.  m.  (  Bebrus.  )  Ancien  nom 
du  castor. 

BIEZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un 
moulin.    (  Bië.  ) 

•    BIFFER,  v.  a.  Effacer  et  annuler  ce  qui 
est  écrit.   (Bi-fé.  ) 

BIFIDE,  adj.  des  2  g.  {Bifidus.)  Qui 
est  fendu  en  deux  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

BIFTECK,  s.  m.  (  Beef-steak ,  angl.  ) 
Iranclie  de  bœuf  grillée.  (  Bif-tëc.  ) 

BIFURCATION,  s.  f.  L'endroit  où  une 
chose  fourche  et  se  divise  en  deux.  (  Bi-fur- 
ca-sion.  ) 

BIFURQUER  (SE),  v.  pron.  {Bis, 
furca.  )  Se  diviser  en  deux ,  fourcher. 
(  Bi-furc-é.  ) 

BIGAME,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Biga- 
mus.  )  Qui  a  commis  le  crime  de  bigamie.  | 
Qui  a  été  marié  deux  fois. 

BIGAIMIE.  s.  f.  (  Bigamia.  )  Crime  qui 
consiste  à  être  marié  avec  deux  personnes  en 
même  temps.  |  T.  de  droit  canon  ,  L'état  de 
ceux  qui  ont  passé  à  un  second  mariage. 

BIGARADE,  s.  f.  (3range  aigre  et  un  peu 
amère ,  sur  la  peau  de  laquelle  il  y  a  qqs. 
excroissances. 

BIGARREAU. s.  m.(B!;^arella,  b.l.) Cerise 
rouge  et  blanche ,  de  la  forme  des  guignes , 
mais  d'une  chair  plus  ferme.  (  Ei-ga-rô.  ) 

BIGARREAUTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux.   (  Bi-ga-rô-tié.  ) 

BIGARRER,  v.  a.  {Bis,  variare.)  Assem- 
bler des  couleurs  qui  tranchent  ou  qui 
sont  mal   assorties.  (  Bi-ga-ré.  ) 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  couleurs 
tranchantes  ou  mal  assorties.  |  Mélange  de 
choses  disparates.  (  Bi-ga-ru-re.  ) 

BIGLE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Louche. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle. 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  front  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  (  Vi.  ) 
\  Bi-«e  [n.  m.  ].  ) 

BIGORNE,  s.  f.  Enclume  à  deux  cornes. 

BIGOT ,  OTE.  adj.  et  subst.  Dévot  outré 
et  superstitieux.  (  Bi-gô.  ) 

BIGOTERIE,  s.  fj  Dévotion  outrée. 

BIGOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

BIGUE.  s.  f.  Màt  qui  a  à  son  extrémité 
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des  poulies  garnies  de  cordages  ,  ei  ([ui  seit 
à  éle\er  des  fardeaux.  (  Big-e.  ) 

lilJON.  s.  m.  Térébenthine  commune. 

BIJOU,  s.  m.  l'etil  ouvrage  de  luxe,  prc- 
cieu\  par  le  tra\ail  ou  par  lu  matière.  |  Pe- 
tite curiosité  qui  sert  à  orner  une  chambre.  | 
Fig.  et  fam.  ,  Petit  ouvrage  achevé  dans  son 
genre  et  délicatement  travaillé.  |  Femme  jeune 
et  jolie  ;  Enfant  aimable  et  docile. 

lUJOUTERlE.  s.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijoux.  |  Objets  de  ce 
commerce. 

BIJOUTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  bijoux.  (  Bi-jou-tié.  ) 

BILAN,  s.  m.  (  Bilanx.  )  État  indiquant 
la  situation  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant en  failUte.  |  La  balance  que  l'on  établit 
entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on  doit. 

BILBOQUET,  s.  m.  (  Pila ,  jocus.  )  Jouet 
de  bois  ou  d'ivoire ,  formé  d'un  petit  bàlon 
tourné ,  dont  un  bout  est  pointu  et  l'autre 
terminé  par  une  espèce  de  petite  coupe ,  et 
auquel  est  suspendue  ,  par  une  cordelette  , 
une  boule  percée  d'un  trou.  |Le  jeu.  |  Petite 
figure  quj  a  deux  plombs  aux  deux  jambes , 
en  sorte  que,  de  qq.  façon  qu'on  la  tourne, 
elle  se  replace  toujours  debout.  (Bil-boc-è.  ) 

BILE.  s.  f.  (  Bdis.  )  Liquide ,  humeur 
sécrétée  par  le  foie,  d'un  jaune  tirant  sur  le 
vert ,   et  d'une  saveur  amère.  |  Fig. ,  Colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  2  g.  {Bi/iaris.)  Qui  a 
rapport  à  la  bile.  (  Bi-li-è-re.  ) 

BILIEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  (  Bdiu- 
sus.  )  Qui  abonde  en  bile ,  qui  y  a  rapport , 
qui  en  résulte.  |  Fig. ,  Morose  et  colère. 
(  Bi-lieû;  ze.  ) 

BILL.  s.  m.  (  Bill,  angl.  )  Projet  d'acte 
du  parlement  d'Angleterre.  (  Bil.  ) 

BILLARD,  s.  m.  (  Pila.  )  Jeu  qui  se  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  sur  une  table  garnie 
de  rebords  ou  bandes  rembourrées.  |  La  table 
sur  laquelle  on  joue.  |  La  salle  où  est  le  bil- 
lard ;  lieu  public  où  l'on  donne  à  jouer  au 
billard.  |  Instrument  recourbé  avec  lequel 
on  poussait  les  boules  d'ivoire  ,  et  qui  a  été 
remplacé  par  la  queue.  (Bi-llar  [11  m.].  ) 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  ou  Pousser  les  deux  bil- 
les à  la  fois.  f^.  Queuter.  (Bi-llar-dé  [Il  m.].) 

BILLE,  s.  f.  (  Pila.  )  Boule  d'ivoire  avec 
lacpiclle  on  joue  au  billard.  | Fa/re  une  bille, 
La  mettre  dans  la  blouse.  |  Petite  boule  de 
pierre  ou  de  marbre  qui  sert  à  des  jeux 
d'entants.  |  Pièce  de  bois  de  toute  la  gros- 
seur de  l'arbre  ,  séparée  du  tronc  par  deux 
traits  de  scie.  |  Bille  d'acier.  Morceau  d'acier 
carré.  (  Bi-Ue  [11  m.].  ) 

BILLEBARRER.  v.  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  bizarre  de  diverses  couleurs.  Fam. 
(Bi-lle-ba-ré  [U  m.].  ) 

BILLEBAIDE.  s.  f.  Confusion,  désor- 
dre. Fam.  I  Partie  de  chasse  où  chacun  se 
place  et  tire  à  sa  fantaisie.  (  Bi-Ue-bô- 
de  [11  m.].) 
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BILLET,  s.  m.  {Billettus,  b.  1.)  Pelil 
écrit  que  l'on  adresse  à  qqn.  ;  petite  lettre 
missive  dans  laquelle  on  peut  se  dispenser 
des  formules  de  compliments  usitées  dans 
les  lettres.  |  Billet  doux.  Billet  d'amour.  | 
Écrit  par  lequel  on  informe  les  particuliers 
ou  le  public  de  diverses  choses.  |  Billet  de 
garde ,  Ordre  de  service.  |  Papier  de  crédit 
qui  a  cours  dans  le  public.  |  Écrit,  promesse 
par  laquelle  on  s'oblige  de  payer  une  cer- 
taine somme.  |  Carte  ou  petit  écrit  qui  donne 
entrée  dans  qq.  lieu.  |  Petit  papier  qui  sert 
pour  donner  les  suffrages  ou  les  votes.  | 
Petit  rouleau  de  papier  avec  lequel  on  tire 
au  sort.  I  Billet  de  logement.  Ecrit  portant 
injonction  à  un  habitant  de  loger  un  ou  plu- 
sieurs militaires.  |  Billet  de  confession  ,  At- 
testation par  laquelle  un  prêtre  certifie  qu'il  a 
entendu  qqn.  en  confession.  ( Bi-Uë  [11  m.].  ) 

BILLETER.  v.  a.  Attacher  des  étiquettes, 
etc.,  sur  des  marchandises  (Vi.)  V.  Étique- 
ter. (  Bi-lie-té  [  11  m.  ].  ) 

BILLETTE.  s.  f.  Petit  écriteau  qu'on  met 
aux  endroits  où  un  péage  est  établi  pour 
avertir  les  passants  d'acquitter  le  droit.  | 
Petit  carré  long,  qui  est  qqf.de  métal,  et 
qqf.  de  couleur.  T.  de  Blas.  (Bi-Uë-te  [11  m.].  ) 

BILLEVESÉE,  s.  f.  {Pila.-vesica.)  Discours 
frivole,  conte  vain  et  ridicule.  |  Idée  creuse. 
Fam.  (Bi-lle-ve-zée  [  11  m.  ].  ) 

BILLION,  s.  m.  Mille  miHions.  Milliard. 
(Bi-lion.) 

BILLON.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  pur, 
ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent.  | 
Toute  sorte  de  monnaie  décriée  ou  défec- 
tueuse. I  Lieu  où  l'on  porte  toutes  les  mon- 
naies défectueuses.  (Bi-Uon.  [11  m.].) 

BILLON.  s.  f.  Ados  qu'on  forme  dans 
un  terrain  avec  la  charrue,  et  qui  sont  sé- 
parés par  des  raies  profondes.  |  Verge  de 
vigne  taillée  de  la  longueur  de  trois  ou  qua- 
tre doigts. 

BILLONNAGE.  s.  m.  Délit  de  celui  qui 
fait  un  trafic  illégal  de  monnaies  défectueu- 
ses. (Bi-Uo-na-je  [11  m.].) 

BILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
billons  dans  un  champ  ;  L'ouvrage  qui  en  ré- 
sulte. 

BTLLONNEMENT.  s.  m.  Action  de  bil- 
lonner.  (Bi-Uo-ne-man  [11  m.].) 

BILLONNER.  v.  n.  Faire  un  trafic  illégal 
de  monnaies  défectueuses.  (Bi-llo-né  [11  m.].) 

BILLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  billonnage.  (Bi-llo-neur  [11  m.].) 

BILLOT,  s.  m.  {Pila.)  Gros  tronçon  de 
bois  cylindrique  ou  taillé  carrément,  s'éle- 
vant  ordinairement  à  hauteur  d'appui.  | 
Bloc  de  bois  sur  lequel  on  appuyait  la  tète 
d'une  personne  condamnée  à  la  décapitation. 
I  Bâton  que  l'on  suspend  en  travers  au  cou 
des  chiens.  |  Pièce  de  bois  ([u'on  attache  au 
cou  des  bœufs  et  des  vaches.  |  Fig.  et  fam., 
Livre  Ires-gros.  (Bi-llô  [11  m.].) 
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RIMRELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfants.  (Rin- 
be-lô.) 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui qui  fait ,  qui  vend  des  bimbelots.  [  Se  dit 
aussi  Des  marchandises  qui  consistent  en 
bimbelots.  (Bin-be-lo-te-rie.) 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots.  (Bin-be-lo-tié.) 

BINAGE,  s.  m.  Action  de  biner.  |  L'ac- 
tion d'un  prêtre  qui  célèljre  deux  messes  le 
même  jour  en  deux  endroits  différents.  (Bi- 
na-je.) 

BINAIRE,  adj.  des  a  g.  {Binarius.)  Qui 
est  composé  de  deux  unités.  (Bi-nè-re.) 

BINARD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  avec  un  plancher.  (Bi-nar.) 

BINER,  v.  a.  {.B'uiare.)  Donner  une  se- 
conde façon  aux  terres  labourables.  |  Célébrer 
deux  messes  le  même  jour  dans  deux  égli- 
ses différentes. 

BINET.  s.  m.  Petit  ustensile  en  forme  de 
bobèche  pour  brûler  la  chandelle  ou  la  bou- 
gie jusqu'au  bout.  (Bi-në.) 

BINOCLE,  s.  m.  {Binus  ,  ocm/wj. ) Lunette 
qu'on  tient  à  la  main,  qui  est  formée  de  deux 
branches  réunies  dans  une  seule  charnière, 
et  qui  sert  à  voir  des  deux  yeux  en  même 
temps.  I  Télescope  double. 

BINOME,  s.  m.  {Dis,  nomê ,  gr.)  Quan- 
tité algébrique  composée  de  deux  termes 
unis  entre  eux  par  les  signes  plus  (-{-)  ou 
moins  { — ). 

BIOGRAPHE,  s.  m.  {Bios,  graphe ,  gr.) 
Auteur  qui  a  écrit  une  ou  plusieurs  vies  par- 
ticulières. (Bi-o-gra-fe.) 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Genre  d'ouviage  qui 
a  pour  objet  des  vies  particulières.  |  La 
science  et  les  écrits  relatifs  à  ce  genre  d'ou- 
vTage.  (Bi-o-gra-fie.) 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient à  la  biographie.  (Bi-o-gra-fic-e.) 

BIPÈDE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m.  {Bipes.) 
Se  dit  Des  animaux  à  deux  pieds.  |  Bipède 
antérieur.  Les  pieds  de  devant  du  cheval. 

BIQUE,  s.  f.  {Bikê,  gr.)  La  femelle  du 
bouc.  Fam.  (Bic-e.) 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  bique.  \  Il 
se  dit  aussi  D'une  espèce  de  trébuchet  qui 
sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent.  (Bic-ë.) 

BIRÈME.  s.  f.  {Biremis.)  Galère  qui  avait 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BIRIBI.  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue 
avec  des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont 
des  numéros  correspondants  à  ceux  d'un 
tableau. 

BIRLOIR.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
retenir  un  châssis  de  fenètie  levé.  (Bir- 
louar.) 

BIS,  ISE.  adj.  {Bisus,  b.  1.)  Brun.  (Bi  ;  ze.) 

BIS.  adv.  subst.  et  adj.  {Bis.)  Une  seconde 
fois.  Il  s'emploie  pour  avertir  de  répéter. 
(Bis.)     .. 

BISAÏEUL,  s.  m.  Père  de  l'aieul  ou  de 
l'aïeule.  (Bi-za-ieul.) 
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BISAÏEULE,  s.  f.  INIère  de  l'aïeul  ou  de 
l'aieule.  (Bi-za-ieii-le. } 

JÎISANNUEL,  ELLE.  adj.  {Ris,  armits.) 
Qui  périt  après  avoir  subsisté  pendant  deux 
années.  (  Bi-za-nu-ël  ;  ë-le.  ) 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur  des  ob- 
jets futiles.  Fani.  (  Bis-bi-Ue  [11  m.].) 

BISCAÏEN.  s.  m.  et  adj.  Gros  mousquet 
qui  porte  plus  loin  que  les  fusils  ordinaires. 
I  Balle  de  fonte  ou  de  fer  de  la  grosseur 
d'un  petit  œuf.  (Bis-ca-iin.) 

BISCORNl",  LŒ.  adj.  {Bis,comutus.)  Qui 
a  une  forme  irrégulière,  baroque.  |  Se  dit. 
lig. ,  De  l'esprit.   |  Fam. 

BLSCOTIN.  s.  m.  Petit  biscuit  ferme  et 
cassant. 

BISCUIT,  s.  m.  (  Bis  ,  coctiis.  )  Pain  en 
forme  de  galette  ronde  ou  cai'rée  auquel  on  a 
donné  deux  cuissons,  y  Pâtisserie  faite  avec 
de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre.  |  Ouvrage 
de  porcelaine  cuit  au  four ,  et  qui  n'a  point 
découverte.  (Bis-cui.) 

BISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  |  Fig.,  L'hiver. 
(Bi-ze.) 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  ou  bord  coupé 
en  biais.  I  Outil  dont  le  tranchant  est  eu  l)i- 
seau.  I  Principales  faces  qui  environnent  la 
table  d'un  brillant.  |  Morceaux  de  bois  en- 
tourant les  pages  de  caractères.  (Bi-zô.) 

BISER.  v.  n.  Qui  dégénère  d'année  en 
année.  |  Se  dit  Des  grains.  (Bi-zé.) 

BISET,  s.  m.  et  adj.  Pigeon  qui  a  la  chair 
plus  noire  que  les  autres ,  et  qui  s'écarte 
du  colombier  pour  chercher  sa  nourriture. 
(Bizë.) 

BISETTE.  s.  f.  Petite  dentelle  de  bas  prix. 
(Bi-zë-te.) 

BISMUTH,  s.  m.  {Bismut/utm.)  Métal  fra- 
gile, d'un  blanc  jaunâtre  ,  et  formé  de  gran- 
des lames  brillantes.  (Bis-mu-te.) 

BiSON.  s.  m.  (Bison ,  gr.)  Bœuf  sauvage  de 
lAïuérique  septentrionale.  (Bi-zon.) 

BISOXXE.  s.  f.  Toile  grise  qui  sert  à  faire 
des  doublures.  (Bi-zo-ne.) 

BISQUAIN.  s.  m.  Peau  de  mouton  en  laine. 
(Bisc-in.) 

BISQUE,  s.  f.  Avant«ge  qu'un  joueur  ac- 
corde au  jeu  de  paume  à  un  autre  lorsqu'il 
lui  donne  quinze.  (Bisc-e.) 

BISQUE,  s.  f.  Potage  fait  avec  un  coulis 
d'écrevisses ,  et  garni  de  différents  ingré- 
dients. (Bisc-e.) 

BISSAC.  s.  m.  {Bis,saccus.)  Sac  ouvert 
en  long  par  le  milieu  et  fermé  par  les  deux 
bouts.  fBi-sac.) 

BISSECTIOX.  s.  f.  {Bis,  sectio.)  Division 
en  deux  parties  égales  (Bi-sëc-sion.) 

BISSEKE.  adj.  des  2  g.  F.  Bissexuei.. 
(Bi-sëc-se.) 

BISSEXTE.  s.  m.  L'addition  qui  se  fait 
d'un  jour,  tous  les  quatre  ans,  au  mois  de 
février,  lequel  est  alors  de  vingt-neuf  jours. 
(Bi-sëcs-te.) 
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BISSE"X.TIL,  ILE.  adj.  [Bissexllfis.)  Où 
se  rencontre  le  bissexie.  (Bi-sëcs-til.) 

BISSEX.UEL,  ELLE.  adj.  {Bis,  srxualls.) 
Qui  a  l'organe  mâle  et  l'organe  femelle  réu- 
nis dans  la  même  fleur  ou  sur  le  même  pied. 
(Bi-sëc-su-ël;  ë-le.) 

RISSUS.  s.  m.  r.  Byssus. 

BISTOQUET.  s.  m.  Sorte  de  masse  avec 
laquelle  on  jouait  pour  éviter  de  billarder. 
(Vi.)  (Ris-toc-ë.) 

BISTORTE.  s.  f.  Espèce  de  renouée  dont 
les  racines  sont  tortues  et  repliées  en  forme 
d'S. 

BISTOURI,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie qui  a  la  forme  d'un  petit  couteau. 

RISTOURNER,  v.  a.  Courber  un  objet 
dans  un  sens  contraire  au  sens  naturel.  Fam. 
I  Tordre  les  vaisseaux  d'un  animal  pour  le 
rendre  incapable  de  procréer. 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée  dont  la 
couleur  est  d'un  jaune  de  rouille 

BITORD,  s.  m.  {Bis  ,  tortiis.')  Petit  cor- 
dage composé  de  plusieurs  fils  de  caret  gou- 
dronnés et  tortillés  ensemble.  (Ri-tor.) 

BITUME,  s.  m.  Matière  inflammable,  jau- 
nâtre ou  noire,  qui  se  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre. 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
du  bitume,  qui  en  a  les  qualités.  (Bi-tu-mi- 
ueù  ;  ze^) 

F.ITAC  ou  BIVOUAC,  s.  m.  {Bey,  vnac/ie, 
ail.)  Garde  extraordinaire  faite  la  nuit  en 
plein  air.  |  Toute  station  qu'une  troupe  fait 
en  plein  air  pour  prendre  du  repos.  |  La 
troupe  même.  Le  lieu  où  elle  s'arrête. 

RIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  v.  n. 
Camper  en  plein  air.  |  Fam. ,  Passer  une  nuit 
en  plein  air.  (Ri-vac-é  ;  bi-vouac-é.) 

RI  VALVE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m.  {Bis, 
valvœ.)  Qui  est  formé  de  deux  pièces  ou 
valves. 

RIVOUAC,  BFV^OUAQUER.  r.  Bivac, 

BlV\QtIER. 

BIZARRE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Bizzarro, 
it.)  Fantasque,  capricieux.  |  Extraordinaire. 
(Ri-za-re.) 

RIZAPlREMENT.  adv.  D'une  façon  bi- 
zarre. (Ri-za-re-man.) 

RIZARRERIE.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  bizarre.  |  Humeur  bizarre,  extravagance. 
(Bi-za-re-rie.) 

BLAFARD,  ARDE.  adj.  Pâle,  terne, 
(Rla-far.) 

RLAGUE.  s.  f.  Petit  sachet  dans  lequel 
les  fumeurs  mettent  le  tabac  dont  ils  font 
usage.  (Rlag-e.) 

BLAIREAU,  s.  m.  {Gliris.)  Mammifère 
d'Europe ,  sorte  de  béte  puante  qui  se  creuse 
un  terrier.  (Rlë-ro.) 

BLÂMABLE,  adj.  des  2  g.  Digne  de  blâme. 

BLÂME,  s.  m.  Sentiment  ou  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une  ac- 
tion ,  une  opinion.  (  Réprimande  faite  par 
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le  juge  ensuite  d'une  senlencf  ou  dun  ar- 
rêt. (Vi.) 

BLAMER.  V.  a.  {lilaspliemarc.)  Improu- 
ver,  reprendre,  condamner.  )  Réprimande 
publique  que  faisait  le  juge  à  une  personne. 

BLANC,  ANCHE,  adj.  {DlancusX- 1)-  Qui 
est  de  la  eouleur  du  lait,  de  la  neige,  etc.  | 
Qui  est  presque  blanc.  \Bl.anc-maiigtr,  Gelée 
qui  se  fait  avec  du  lait,  des  amandes,  du  su- 
cre et  de  la  colle  de  poisson.  |  Subst. ,  Avoir 
hlanche ,  N'avoir  aucime  ligure  dans  son  jeu. 
I  Faire  une  coupe  à  blanc.  Sans  y  laisser  de 
baliveaux.  |  Prov.  et  fig. ,  C'est  bvnnet  blanc 
et  blanc  bonnet ,  Il  n'y  a  presque  point  de 
différence.  |  Propre,  par  opposition  à  Sale. 
\Blanc  de  lessive.  Le  linge  propre,  tel  qu'il 
est  au  sortir  de  la  lessive.  |  Fig.  et  fam..  In- 
nocent. |  Subst.,  La  couleur  blanche.  Ce  qui 
est  de  cette  couleur.  |  Blanc  de  lait,  blanc  de 
perles,  Nuance  du  blanc  semblable  à  celle  du 
lait ,  des  perles.  |  Blanc  sale,  Couleur  blanche 
dont  l'apparence  est  terne  ,  sans  éclat.  |  Mets 
au  blanc,  Mets  accommodé  à  une  sauce 
blanche.  |  Blanc  d'au/,  La  substance  glaireuse 
de  l'œuf  qui  entoure  le  jaune.  |  La  chair  de 
l'estomac  d'un  oiseau  quand  elle  est  cuite, 
j  Blanc  d'Espagne,  Craie  très-divisée  qui 
tait  une  vive  effervescence  avec  les  acides.  | 
Blanc  de  chaux,  Eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
layé de  la  chaux ,  et  dont  on  peint  les  mu- 
railles. I  Tout  intervalle  plus  grand  que  les 
espaces  ou  les  interlignes  ordinaires.  |  Papier 
signé  que  l'on  donne  pour  servir  de  quit- 
tance. (Vi.)  )  Espace  réservé  dans  une  jiièce 
d'écriture  pour  être  rempli  plus  tard.  |  Blanc 
signé,  ou  Blanc  seing.  Papier  ou  parchemin 
signé  que  l'on  confie  à  qqn.  pour  qu  il  le  rem- 
plisse à  sa  volonté.  |  Uii  coup  qui  ne  produit 
rien.  |  Le  but  auquel  on  tire.  |  Fig.  et  fam. , 
De  but  en  blanc,  Inconsidérément,  brusque- 
ment. I  Petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers. 
Au  plur..  Six  hiatus,  Deux  sons  six  deniers 
de  notre  ancienne  monnaie.  |  Blanc,  ancue. 
subst.  Qui  a  le  teint  blanc ,  ou  même  olivâtre. 
(Blan.) 

BLANC-BEC.  s.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  Fam.  (Blan-bëc.) 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  menu  pois- 
son. (Blan-cha-lle  [Il  m.].) 

BLANCHÂTUE.  adj.  des  2  g.  Tirant  sur 
le  blanc. 

BLANCHE,  s.  f.  Note  qui  vaut  la  moitié 
d'une  ronde  ou  deux  noires. 

BLANCHEMENT.  adv.  D'une  manière 
propre.  |  Tenir  blanchement.  Changer  souvent 
de  linge.  (Blan-che-man.) 

BLANCHERIE.  s.  f.  V.  Blanchisserih. 

BLANCHET.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  dont  on  garnit  le  tympan 
d'une  presse.  |  Morceau  d'étoffe  de  laine  au 
travers  duquel  on  filtre  les  liquides  épais. 
(Blan-chë.) 

BLANCHEUR,  s.  f.  La  couleur  blanche, 
Ja  qualité  de  ce  qui  est  blanc. 
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BLANCHIMENT,  s.  m.  Action  de  blan- 
<  liir.  Le  résuitui  de  cette  action.  (Blan-chi- 
inan.) 

BLANCHIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  |  En- 
duire d'une  couleur  blanche.  |  Nettoyer, 
rendre  propre.  |  Fig.  et  fam..  Blanchir  tjijn., 
Le  justifier.  |  Dégrossir,  ôter  les  inégalités 
les  plus  saillantes.  |  V.  n.  Devenir  blanc.  | 
Se  dit  Des  personnes  dont  les  cheveux  de- 
viennent blancs.  |  Fig.,  Passer  un  long  temps 
de  sa  vie  dans  qq.  occupation.  |  Fig.  et  fam.. 
Ne  pas  réussir. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action  de  blaa 
chir  le  linge ,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. (Blan-chi-sa-je.) 

BLANCHISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blan- 
chit ,  qui  parait  blanc.  (Blan-chi-san.) 

BLANCHISSERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
blanchit  des  toiles  ou  de  la  cire.  (Blan-chi- 
se-rie.) 

BLANCHISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  (Blan-chi-seur  ;  ze.) 

BLANC-MANGER,  s.  m.  V.  Blanc. 

BLAN  QUE.  s.  f.  Jeu  en  forme  de  lote 
rie  ,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les  numéro 
correspondent  à  certains  chiffres ,  à  cer 
taines  figures ,  gagnent  qq.  lot.  (Blanc-e.) 

BLANQUETTE,  s.  f.  Petite  poire  d'été 
qui  a  la  peau  blanche.  |  Raisin  qu'on  nomme 
autrement  Chasselas  doré.  \  Petit  vin  blanc 
de  Languedoc.  |  Ragoût  fait  de  veau  ou 
d'agneau,  et  dont  la  sauce  est  blanche. 
(Blanc-ë-te.) 

BLAQUE.  s.  f.  V.  Blaguk. 

BLASER.  V.  a.  (Blax.)  Émousser,  altérer 
par  des  excès  le  sens  du  goût.  |  Fig.,  Ren- 
dre ,  à  la  longue ,  incapable  d'émotions ,  de 
sentiments  ,  soit  au  physique  ,  soit  au  mo- 
ral. (Bla-zé.) 

BLASON,  s.  m.  Armoirie  ,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  armoriai.  |  La 
connaissance  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
armoiries.  (Bla-zon.) 

BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  armoi- 
ries avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur 
appartiennent.  |  En  gravure ,  Faire  des  ha- 
chures ,  pour  représenter  les  métaux  et  les 
couleiu-s.  I  Expliquer  les  armoiries  dans  les 
termes  propres  à  la  science  du  blason.  |  Fig. 
et  fam..  Médire ,  critiquer.  (Bla-zo-né.) 

BLASPHÉMATEUR,  s.  m.  {Blasphema- 
tor.  )  Celui  qui  blasphème.  (  Blas-fé-ma- 
teur.  ) 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
contient  des  blasphèmes.  (Blas-fé-ma-toua- 
re.  ) 

BLASPHÈME,  s.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité ,  ou  qui  insulte  à  la 
religion.  |  Fam.,  Propos  injuste,  déplacé. 
(Blas-fè-me.) 

BLASPHÉMER,  v.  n.  et  act.  (  Blasphe- 
mare.)  Proférer  un  blasphème ,  des  blas- 
phèmes. I  Fam.,  Tenir  des  discours  injustes, 
déplacés.  (Blas-fé-mé.) 
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BLATIER.  s.  m.  (  liladum  ,  b.  1.  )  I\!ar- 
cliaud  de  blé.  Qui  transporte  du  blé  sur 
dés  chevaux  d'un  marché  à  l'autre.  (Hla-tio.) 
BLATra.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  cou- 
rent la  nuit ,  et  vivent  dans  les  maisons  , 
où  ils  dévorent  les  aliments  ,  les  étoffes ,  etc. 
(Bla-te.) 

BLA.UDE.  s.  f.  {BliaUus.)  V.  Bt.ousp.. 

BLii.  s.  m.  (  Bladum ,  b.  1.  )  Plante  qui 
produit  le  grain  dont  on  fait  le  pain.  | 
(irnnds  blés  ,  Les  blés-froment  et  les  blés- 
seigle,  nié  mételt ,  Le  blé  moitié  froment, 
nioilié  seigle.  Petits  blés.  L'orge  et  l'avoine. 
I  Prov.  et  fig.,  Manger  son  blé  en  vert ,  ou 
en  iierbe  ,  Dépenser  son  revenu  d'avance.  | 
Pièce  de  blé.  |  Le  grain  seul.  |  Blé  noir,  ou 
Blé  sarrasin ,  Espèce  de  reuouée  qui  porte  , 
par  petites  grappes  ,  un  grain  noir  et  angu- 
leux. I  Blé  de  Turquie ,  Blé  d'Espagne  ,  ou 
Mais  ,  Plante  dont  la  lige  ressemble  à  celle 
de  la  canne  à  sucre ,  et  dont  le  grain ,  qui 
a  les  mêmes  noms ,  vient  sur  de  longs  et 
{;ros  épis  enveloppés  de  feuilles. 

BLECHE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Bla.r.  ) 
T.  d'inj.,  fam.,  Homme  mou  ,  et  sur  la  pa- 
role duquel  on  ne  peut  compter. 

BLÈCHIR.  V.  n.  Devenir  blêche. 

BLÊME,  adj.  des  a  g.  Pâle. 

BLEMIR.  V.  n.  Pâlir,  devenir  blême. 

BLESSER.  V.  a.  (  Pleciere.  )  Donner 
un  coup  qui  fait  une  plaie ,  une  fracture  ou 
une  contusion.  |  Occasionner,  par  un  choc . 
qq.  plaie  ou  contusion.  |  Causer  de  la  gène  , 
de  la  douleur.  |  Fig.,  Causer  une  impression 
désagréable  à  la  vue ,  à  l'ouïe.  |  Offeuser, 
choquer,  déplaire.  |  Faire  tort,  porter  dom- 
mage. I  Pron.,  Se  faire  du  mal  à  soi-même. 
I  Se  dit  D'une  femme  grosse  que  qq.  acci- 
dent fait  accoucher  ou  met  en  danger  d'ac- 
coucher avant  terme.  |  Fig.,  S'offenser  de 
qq.  ch.  I  Blessé,  subst.  Les  morts  et  les  bles- 
sés. (Blë-se.) 

BLESSL^E.  s.  f.  Plaie ,  impression  que 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurtrit  les 
chairs.  |  Fig.,  Chose  qui  offense  Ihonncur, 
la  réputation ,  l'amour-propre.  |  Fig.,  Dou- 
leur morale  que  font  éprouver  certaines  pas- 
sions violentes.  (Blë-su-re.) 

BLETTE  ou  BLÈTE.  s.  f.  (  Blitum.  )  Es- 
pèce d'amarante  fort  commune ,  et  qu'on 
emploie  comme  plante  potagère.  |  Genre 
de  plantes  dont  les  fruits  ont  qq.  ressem- 
blance avec  la  fraise.  (Blë-te.) 

BLETTE,  adj.  f.  (  Blax.  )  Poire  blette  , 
Poire  molle ,  qui  n'est  pas  encore  gâtée  ,  etc. 
(Blë-te.) 

BLEU,  EUE.  BiA].{Blaveus,  b.  1.)  Qui 
est  de  couleur  d'azur.  |  Se  dit  De  la  cou- 
leur que  certains  épanchemints  de  sang , 
ou  certaines  contusions,  font  prendre  à  la 
peau.  I  Sub>t.,  La  couleur  bleue.  |  Sorte  de 
court  -  bouillon  qui  donne  une  couleur 
bleuâtre  aux  poissons.  |  Eau  imprégnée 
d'une    couleur  bleue,    où    l'on    trempe    le 
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linge.  I  Bleu  d'azur.  Verre  coloré  en  bleu 
par  l'oxyde  de  cobalt,  et  réduit  en  poudre. 
I  Bleu  de  montagne ,  Carbonate  de  cuivre 
naturel.  |  Bleu  d'outremer,  Poudre  bleue 
«[u'ou  retire  de  la  pierre  appelée  Lapis-la- 
zuh.  I  Bleu  de  Prusse,  Matière  d'un  bleu 
foncé. 

BLEUÂTRE,  adj.  des  2  g.  Tirant  sur  le 
bleu. 

BLEUET,  s.  m.  F.  Bluet. 
BLEUETIE.  s.  f.  V.  Bldette. 
BLEUIR,  v.  a.  Faire  devenir  bleu. 
BLINDAGE,  s.  m.  Action  de  blinder,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  (Blin-da-je.) 

BLINDER,  v.  a.  Garantir  le  dessus  d'uu 
ouvrage  de  fortification  au  moyen  d'un  pla- 
fond recouvert  de  terre.  |  Couvrir  de  vieux 
câbles  ou  d'autres  matières  le  pont  supérieur 
d'un  vaisseau  pour  le  garantir  de  l'effet  des 
bombes. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  {Blind,  ail.)  Pièces  de 
bois  soutenant  des  fascines ,  etc.,  et  mettant 
à  couvert  des  travailleurs,  des  canonniers, 
etc.  (Blin-de.) 

BLOC.  s.  m.  {Block,  ail.)  Masse,  gros 
morceau  d'une  matière  pesante  et  dure ,  non 
encore  travaillée.  |  Bloc  de  plomb.  Billot  de 
plomb  sur  lequel  les  graveurs  posent  et  arrê- 
tent les  ouvrages  qu'ils  veulent  graver.  I 
Amas,  assemblage.  |  En  bloc.  loc.  adv.  En 
gros ,  en  totalité. 

BLCXIAGE.  s.  m.,  ou  BLOCAILLE.  s.  f. 
Menu  moellon.  |  Lettre  renversée  que  l'on 
met  dans  la  composition  pour  tenir  provi- 
soirement la  place  d'une  autre  lettre  qui 
manque.  (Blo-ca-je;  Blo-ca-lle  [11  m.].) 

BLOCKHAUS,  s.  m.  {Blockaus ,  ail.) 
Fortin  élevé ,  construit  en  bois  sur  un  bout 
de  colonne  ou  sur  un  gros  mal  bien  scellé 
en  teiïe.  (Bloc-6z.) 

ISLOCUS.  s.  m.  Investissement  paj-  lequel 
on  bloque  une  ville,  etc.,  pour  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours. 

BLOND  ,  ONDE.  adj.  {Bladum.  )  Qui  est 
d'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
chât;'.in  clair.  |  Subst.,  La  couleur  blonde.  | 
Blond  ardent,  Couleur  blonde  qui  tire  sur  le 
roux.  I  Courtiser  la  brune  et  la  blonde , 
Courtiser  beaucoup  de  femmes.  (Blon.) 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de 
soie. 

BLONDIN  ,  INE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  les 
cheveux  blonds.  |  Fig.  et  fam.,  au  maso.. 
Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau,  et  qui 
est  sans  cesse  à  courtiser  les  dames. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  (Vi.) 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blon- 
dit. (Vi.)  (Blon-di-san.) 

BLOQUER.  V.  a.  Occuper  avec  dss  trou- 
pes toutes  les  avenues  d'une  place ,  d'un 
camp,  ou,  avec  des  vaisseaux,  toutes  les 
approches  d'un  port ,  de  manière  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours  d'ho-viiies  ni 
de    vivres.    |    Remplir    de   blocage   l'entre- 
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deux  des  parements  d'un  mur,  etc.,  |  Mettre 
à  dessein  dans  la  composition  une  lettre  re- 
tournée ,  à  la  place  de  celle  qui  devrait  y 
être.  I  Pousser  droit  et  avec  force  la  bille 
de  son  adversaire  dans  une  des  hIou?es.  | 
Bloqué,  subst.  Coup  par  lequel  on  a  bloqué 
la  bille  de  son  adversaire.  (Bloc-é.) 

BLOTTIR  (SE),  v.  pron.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  manière  à  tenir  le  moins  d'es- 
pace qu'il  est  possible.  (Bio-tir.) 

BLOUSE,  s.  f.  Chaque  trou  des  coins  et 
des  côtés  d'un  billard.  (Blou-ze.) 

BLOUSE,  s.  f.  Espèce  de  surtout  de  grosse 
toile  que  les  charretiers  portent  par-dessus 
leurs  autres  vêtements.  |  Tout  vêtement 
taillé  comme  une  blouse  de  charretier. 

BLOUSER,  v.  a.  Blouser  une  bille ,  La 
faire  entrer  dans  une  des  blouses.  |  Fig.  et 
fam.,  Tromper,  faire  tomber  dans  quelque 
méprise ,  décevoir.  (Blou-zé.) 

BLUET.  s.  m.  {Blaveus.)  Espèce  de  cen- 
taurée qui  croît  dans  les  blés,  dont  la  variété 
la  plus  commune  a  les  fleurs  bleues.  On  l'ap- 
pelle aussi  Barbeau.  (Blu-ë.) 

BLUETTE.  s.  f.  Étincelle.  |  Petit  trait 
d'esprit.  |  Petit  ouvrage ,  Badinage  d'esprit. 
(Blu-é-te.) 

RLUTEAU.  s.  m.  {Bultellus.)  V.  Blutoir. 

BLUTER.  V.  a.  Passer  la  farine  par  le 
blutoir. 

BLUTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  blute  la 
farine. 

BLUTOIR  ou  BLUTEAU.  s.  m.  Sas  ou 
tamis  qui  sert  à  passer  la  farine  pour  la  sé- 
parer du  son.  (Blu-touar  ;  Blu-tô.) 

BOA.  s.  m.  (  Boa  ,  brés.  )  Genre  de  ser- 
pents qui  sont  les  plus  forts  et  les  plus 
grands  que  l'on  connaisse.  |  Fourrure  étroite 
et  longue  que  les  dames  portent  autour  du 
cou. 

BOBÈCHE,  s.  f.  {Babus.)  Petite  pièce 
cylindrique  et  à  rebord  qu'on  adapte  aux 
chandeliers ,  etc.,  et  dans  laquelle  on  met 
la  chandelle.  |  Il  se  dit  également  De  la  par- 
tie supérieure  d'un  chandelier  lorsqu'elle  a 
un  rebord  comme  celui  des  bobèches  mo- 
biles. 

BOBINE,  s.  f.  Petit  cylindre  de  bois  qui 
est  garni  d'un  rebord  à  ses  deux  extrémités  , 
et  qui  sert  à  filer  au  rouet,  à  dévider  du  fil, 
de  la  soie ,  de  l'or,  etc. 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  du  fil ,  de  la 
soie  ,  etc.,  sur  la  bobine. 

BOBO.  s.  m.  Mot  enfantin  ,  Petit  mal. 

BOCAGE,  s.  m.  {Basais.)  Petit  bois, 
lieu  ombragé  et  pittoresque.  (Bo-ca-je.) 

BOCAGER,  ERE.  tdj.  Qui  appartient 
aux  bois ,  qui  hante  les  bocages.  (  Bo- 
ea-jé.  ) 

BOCAL,  s.  m.  (  Baiicalis.  )  Bouteille  de 
verre  ou  de  grés  dont  le  col  est  court  et 
l'ouverture  large.  |  Globe  de  cristal  ou  de 
verre  rempli  d'eau  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  pour  rassembler  sur  leur  ouvrage 
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la  lumière  d'une  chandelle  placée  derrière.  | 
La  petite  pièce  qu'on  adapte  aux  cors  ,  eîc, 
pour  mieux  les  emboucher,  et  qui  est  évasée 
en  forme  de  godet. 

BOCARD.  s.  m.  Machine  au  moyen  de 
laquelle  on  écrase  la  mine  avant  de  la  fondre. 
(Bo-car.) 

BOCARDER.  v.  a.  Passer  au  bocard. 
(Bo-car-dé.) 

BODRUCHE.  s.  f.  V.  Baudruche. 

BOEUF,  s.  m.  {Bos.)  Taureau  châtré,  j 
Absol.,  Le  bœuf  gras ,  Bœuf  très-gras  que 
les  bouchers  promènent  en  pompe  par  la 
ville  pendant  les  derniers  jours  du  carna- 
val. I  La  chair  de  bœuf.  |  Pièce  de  bœuf 
bouilli.  I  Bœuf  à  la  mode ,  Bœuf  assaisonné 
et  cuit  dans  son  jus.  |  Taureau.  |  Fig.  et 
fam..  Homme  très-corpulent.  (Beuf.  —  Au 
pluriel  on  ne  prononce  pas  l'F.) 

BOGHEI.  s.  m.  Petit  cabriolet  découvert. 
(Bog-ë.)_ 

BOHEME,  ou  BOHEMIEN,  lENNE.  s.  (Le 
premier  mot  est  des  2  g.)  [Bajohemum.)  Sorle 
de  vagabonds  qui  couraient  le  pays,  disant  la 
bonne  aventure ,  et  dérobant  avec  adresse. 
I  Fig.  et  fam.,  Une  bohémienne ,  Femme 
adroite  qui  sait  employer  la  ruse  et  les  ca- 
joleries pour  arriver  à  ses  fins.  |  Femme  dont 
les  manières  sont  trop  libres.  (Bo-è-me  ;  on 
Bo-é-mi-in;  ë-ne.) 

BOÏARD.  s.  m.  V.  Boyako. 

BOIRE,  v.  a.  {Bibere.){Je  bois;  nous 
buvons,  vous  buvez,  ils  boivent.  Je  buvais. 
Je  bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Bois.  Que  Je 
boive.  Que  je  busse.  Buvant.  Bu.)  Avaler  un 
liquide.  |  Donner  à  boire ,  Tenir  cabaret.  | 
Boire  bien,  boire  sec ,  boire  d'autant,  Boire 
beaucoup.  I  Prov. ,  Boire  à  tire-larigot,  boire 
comme  un  Templier,  boire  comme  un  trou , 
comme  une  éponge ,  Boire  excessivement.  | 
Fam.,  Boire  ensemble.  Faire  un  repas  en- 
semble. I  Fig.,  Boire  le  calice ,  Se  soumettre 
à  faire  ou  à  souffrir  ce  qu'on  ne  saurait 
éviter.  |  Fig.,  Boire  un  affront,  Souffrir 
une  injure  sans  en  témoigner  de  ressenii- 
ment.  |  Boire  avec  excès  ,  s'enivrer.  |  Prov. 
et  fig..  Qui  a  bu  boira,  se  dit  D'un  défaut 
dont  on  ne  se  corrige  jamais.  |  Absorber. 
I  Bu ,  UE.  subst.  Trop  bu ,  Sorte  de  droit 
sur  les  boissons.  (Boua-re  ;  je-boua.) 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit  à  ses  re- 
pas. 

BOIS.  s.  m.  (  Boscus.)  La  substance  dure 
et  compacte  des  arbres ,  des  arbrisseaux.  | 
Fig.  et  pop.,  //  est  du  bois  dont  on  fait  les 
flûtes ,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  veut  ou 
n'ose  contredire  personne.  |  Bois  de  Brésil 
ou  de  Fernambouc ,  Arbre  des  Indes  occi- 
dentales ,  dont  le  bois  sert  à  faire  des  meu- 
bles et  donne  une  belle  couleur  rouge.  | 
Bois  de  Sainte- Lucie  ,  ou  Mahaleb ,  Espèce 
de  cerisier  dont  le  bois  est  odorant.  |  Bois 
à  brûler,  bois  de  chauffage.  |  Bois  nml . 
(À'iui  qui  a   son  écorce  et  qui  est  venu  pai 


BOI 

voiture  ou  par  bateau;  Bois  /lutté,  Celui 
qui  est  venu  en  train  ou  à  ilôt  perdu.  | 
hais  canards ,  Ceux  qui,  étant  jetés  à  bois 
perdu,  tombent  au  fond  de  l'eau,  ou  s'ar- 
rêtent sur  les  bords.  |  Prov.  etfig..  On  verra 
(le  quel  bois  je  me  chauffe.  On  verra  de 
quoi  je  suis  capable ,  quel  homme  je  suis.  | 
Réunion  d'arbres  qui  couvrent  un  certain 
espace  de  terrain;  l£.  terrain  même  où  ils 
croissent.  |  Fig.,  C'est  un  bois  que  cette  maison 
de  jeu.  Il  s'y  fait  des  escroqueries  fréquentes. 
I  Les  arbres  en  général,  réunis  ou  isolés.  | 
Buis  pétard.  Celui  dont  on  a  enlevé  l'écorce 
pour  faire  du  tan.  |  Bois  vif.  Les  arbres  qui 
poussent  des  branches  et  des  feuilles.  |  Bois 
mort.  Les  branches  qui  ne  reçoivent  plus  de 
sève ,  et  en  général  tout  arbre  séché  sur  le 
pied.  I  Mort-bois,  Les  espèces  de  bois  de 
peu  de  valeur,  comme  les  ronces ,  etc.  |  Bois 
marmenteaiix  ,  Arbres  de  haute  futaie  mis 
en  réserve,  qui  servent  d'ornement  à  une 
propriété.  |  Menues  branches,  rejetons  que 
les  arbres  poussent  chaque  année.  |  Objet 
fait  de  bois.  |  Bois  de  lit,  Tout  ce  qui  com- 
pose la  menuiserie  d'un  lit.  |  Le  bois  d'une 
lance,  Le  bâton  d'une  lance.  |  Bois  de 
corps ,  se  dit  De  morceaux  de  bois  qui  ser- 
vent, dans  le  travail  de  l'imposition,  à  af- 
fermir les  caractères  dans  la  forme.  |  Plein 
bois  ,  La  pailie  du  navire  qui  est  au-dessus 
de  l'eau.  |  Les  cornes  rameuses  du  cerf, 
du  daim,  etc.,  qui  tombent  à  certcdnes  épo- 
ques ,  et  qui  repoussent  ensuite.  (Boua.) 

BOISAGE,  s.  m.  Tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  pour  boiser.  (Boua-za-je.) 

BOISER,  v.  a.  Garnir  de  menuiserie.  | 
Boisé  ,  ée.  adj.  Qui  est  bien  garai  de  bois. 
(Boua-zé.) 

BOISERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie 
dont  on  couvre  les  murs  des  appartements. 
(Boua-ze-rie.) 

BOISEUX ,  EUSE.  adj.  Ligneux ,  de  la 
nature  du  bois.  (Boua-zeù  ;  ze.) 

BOISSEAU,  s.  m.  {Bussellus,  h.  1.)  Aji- 
cienne  capacité  pour  les  matières  sèches. 
Se  dit  et  Du  vaisseau  et  De  ce  qu'il  peut 
•.•ontenir.  (Boua-s6.) 

BOISSELÉE.  s.  f.  La  mesure  d'un  bois- 
seau. (Boua-se-lée.) 

BOISSELIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
mesures  de  capacité  pour  les  choses  se 
ches ,  et  divers  ustensiles  de  bois.  (Boua- 
se-lié.) 

BOISSELLERŒ.  s.  f.  L'art ,  le  métier  du 
boisselier.  |  Objets  mêmes  que  fabrique  le 
boisselier;  Commerce  qui  s'en  fait.  (Boua- 
së-le-rie.) 

BOISSON,  s.  f.  Liqueur  à  boire  ;  ce 
qu'on  boit.  |  Eau  passée  sur  le  râpé  ,  ou  sur 
le  marc  de  la  vendange.  |  Un  mélange  d'une 
grande  quantité  d'eau  avec  qq.  parties  de 
vinaigre.  (Boua-son.) 

boite!  s.  f.  (Bibilum.)  (La  i"  syllabe  est 
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brève.  )  Le  degré  aucpiel  le  vin  devient  bon  â 
boire.  (Boua-te.) 

BOITE.  s.  f.  {Buxptta.)  Ustensile  à  coti- 
verde,  qui  est  destiné  à  contenir  dilïérenles 
choses,  et  qu'on  peut  transporter  aisément.  | 
Fig.  et  fam.,  La  boite  à  Perreile,  Caisse  se- 
crète d'une  association  non  avouée.  |  Boite  aux 
lettres ,  Espèce  de  coffret  où  le  public  met 
les  lettres  que  la  poste  se  charge  de  faire 
parvenir  à  leur  adresse.  |  Boite  Jumigatoire  , 
Boite  qui  contient  tous  les  objets  nécessaires 
pour  secourir  les  noy-és  et  les  asphyxiés ,  au 
moyen  de  fumigations.  |  Absol. ,  Tabatière.  | 
Ce  qui  est  contenu  dans  une  boite.  |  Petit 
mortier  de  fonte  ou  de  fer  qu'on  charge  de 
poudre  ,  et  auquel  on  met  le  feu  paj-  une  lu- 
mière. (Bouâ-te.) 

BOITER.  V.  a.  Incliner  à  chaque  pas  son 
corps  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  ou  alter- 
nativement de  l'un  et  de  l'autre  côté.  ;^Boua- 
té.) 

BOITEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui  boite. 
|Fig.,  Qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
l'autre.  |F"ig.,  Chdle  boiteux,  Châle  qui  n'of- 
fre de  dessin  qu'à  l'un  de  ses  bords  ou  de 
ses  bouts.  I  Fig.  et  fam..  Phrase  boiteuse.  Qui 
a  un  de  ses  membres  trop  court.  Vers  boi- 
teux. Auquel  il  manque  des  syllabes.  [  Prov. 
et  fig.,  Iljaut  attendre  le  boiteux.  Pour  être 
bien  assuré  d'une  nouvelle,  il  faut  en  atten- 
dre la  confirmation.  (Boua-teû  ;  ze.) 

BOÎTIER,  s.  m.  Boîte  à  plusieurs  compar- 
timents dont  les  chirurgiens  se  servent  pour 
serrer  les  diverses  pièces  d'appareil.  (  Boua- 
tié.) 

BOL  ou  BOLUS.  {Bulus.)  Petite  boule 
composée  de  substances  médicinales. 

BOL.  s.  m.  Terre  argileuse  colorée,  tonique 
et  astringenle. 

BOL.  s.  m.  {Bowl,  angl.)  Vase  demi-sphé- 
rique  qui  sert  à  prendre  certaines  boissons. 
I  Ce  qu'un  bol  peut  contenir. 

BOLAIRE.  adj.  des  1  g.   Terre  bolaire , 
Bol,  argile  très-fine  et  rougeâtre.  (Bo-lè-re.) 
BOLET,  s.  m.  {Boletus.)  Genre  de  cham- 
pignons dont  de  petits    tubes  garnissent  la 
surface  inférieure  du  chapeau.  (Bo-lë.) 

BOLLANDISTES.  s.  m.  pi.  Jésuites  d'An- 
vers qui  ont  travaillé  à  la  collection  des  ac- 
tes et  des  vies  des  saints,  et  dont  BoUandus 
fut  un  des  principaux  rédacteurs.  (Ro-lan- 
dis-le.) 

BOLUS.  s.  m.  F.  Boi.. 
BOMBANCE,  s.  f.  {Pompantia.)   Bonne 
chère  abondamment  servie.  Fam.  (Bon-ban- 
se.) 

BOMBARDE,  s.  f.  {Bombarda.)  Machine 
de  guerre  dont  on  se  servait  pour  lancer  de 
grosses  pierres.  |  Nom  de  qqnes  des  premiè- 
res pièces  d'artillerie.  |  lîàtiment  constiiiit 
pour  porter  des  mortiers  et  lancer  des  bom- 
bes. I  Orgue  qui  diflère  du  jeu  de  trompi^tte 
ou  qui  sonne  l'octave  au-dessous.  (Bon-bar- 
de.) 
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r.OMTîARDEMENT.  s.  f.  Action  de  jcler 
(les  bombes.  (Bon-bar-cle-inau.) 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter,  lancer  des 
bombes. 

Bt)MRARDIER.  s.  m.  Artilleur  qui  lance 
dos  bombes.  (Bon-bar-dié.) 

BOMBASIN.  s.  m.  {Bombassinum.)  Étoffe 
Af  soie  dont  la  fabrique  a  été  apportée  de 
Milan  en  France.  |  Espèce  de  futaine  à  deu.x 
envers.  (Bon-ba-ziû.) 

BOMBE,  s.  f.  Globe  de  fer  creux ,  qu'on 
remplit  de  poudre,  qu'on  lance  avec  un  mor- 
tier ,  et  qui,  en  anivant  à  sa  destination, 
éclate  ;iu  moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adap- 
tée. (Bon-be.) 

BOMBEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
bombé,  convexité.  (Bon-be-nian.) 

BOMBER.  V.  a.  et  n.  Rendre  conve.\e. 
(Bon-bé.) 

BOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  verres  bouibés. 

BON,  ONNE.  {Bonus.)  Adj.  qui  a  pour 
comparatif  Meilleur.  Il  se  dit,  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  De  ce  qui  a  les  qua- 
lités convenables  à  sa  nature,  à  sa  destina- 
tion, à  l'emploi  qu'on  en  doit  faire,  au  résul- 
tat qu'on  en  veut  obtenir,  etc.  |  Il  se  dit  même 
Des  choses  nuisibles,  mais  qui  sont  propres 
à  produire  l'effet  qu'on  en  attend.  |  Prov.  Qui 
bon  l'achète,  bon  le  boit.  Fig. ,  Il  ne  faut 
point  plaindre  l'argent  à  de  bonne  marchan- 
dise. I  Trouver  tout  bon ,  S'accorder  presque 
également  de  tout.  |  Fam. ,  Avoir  bon  pied , 
Marcher  bien.  |  Fig.  et  iam.,  Avoir  bon  pied , 
bon  œil.  Être  vigoureux,  se  porter  bien.  Bon 
pied,  bon  œil,  Prenez  garde  à  vous.  |  Au  jeu. 
Faire  bon ,  Répondre  qu'on  payera  ce  que 
l'on  perdra  au-delà  de  ce  qu'on  a  au  jeu.  | 
Un  bon  mot,  une  bonne  plaisanterie ,  Un  mot 
spirituel ,  une  plaisanterie  de  bon  goiit.  |  Un 
bon  tour.  Un  tour  malin  et  plaisant.  |  Fam., 
Il  m  en  a  dit  de  bonnes.  Il  m'a  dit  des  choses 
singulières,  extraordinaires,  peu  vTaisem- 
blables.  |Fam.,  Il  est  bon  là,  se  dit  D'un  mot, 
d'un  coflte  qui  cause  quelque  surprise  agréable 
à  ceux  qui  l'entendent.  |  Bon  cela,  se  dit  Pour 
approuver  une  chose,  après  en  avoir  désap- 
prouvé une  autre.  |  C'est  bon ,  Bon  ,  Marque 
approbation,  satisfaction,  ou  exprime  que 
l'on  a  compris,  entendu.  |  Par  exclam.,  Bon! 
exprime  l'étonnemeut,  le  doute,  Tincrédulité, 
l'insouciance.  |  Qui  est  conforme  à  la  rai- 
son, à  la  justice,  à  la  morale,  au  devoir,  à 
l'honnêteté.  |  Bonnr  société,  bonne  compa- 
gnie, .Société  composée  de  personnes  distin- 
guées par  leur  éducation,  leur  bon  ton.  |  l'rov. 
et  lig. ,  A  bon  chat,  bon  rat,  Rien  attaqué, 
bien  défendu.  (  C'est  un  bon  sujet.  Il  a  tout 
le  talent,  toute  la  capacité  nécessaire  pour 
tel  emploi  ;  ou  II  est  d'une  conduite  sage  et 
réglée.  |  (llémcnt,  miséricordieux.  |  Bon  Dieu! 
Exclam,  qui  marque  la  surpri.se.  |  Humain, 
qui  aime  à  faire  du  bien,  ou  Indulgent,  affec- 
tueux, facile  à  vivre.  |  Bon  homme,  se  dit,  par 
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éloge,  D'un  homme  d'esprit,  plein  de  dro. 
ture,  de  candeur,  d'affection  ; — Par  dérision, 
D'un  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se  laisse 
dominer  et  tromper.  |  Fam.,  Un  bonhomme, 
une  bonne  femme  ,  Un  homme  ,  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé.  |  Ironiq., 
//  est  bien  bon,  je  le  trouve  bon  de  prétendre, 
de  dire,  de  faire,  etc.,  Il  n'a  nulle  raison,  il 
ue  lui  sied  pas  de  prétendre,  etc.  ]  Sûr.  |  Pro- 
[ue  à.  I  C'est  bon  à  vous,  à  lui,  etc.,  t^'est  à 
vuus,  à  lui  qu'il  appartient,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire  cela.  |  En  impr. ,  Bon  à  tirer, 
subst.  et  adj.  Mots  que  l'on  écrit  sur  une 
épreuve  pour  ordonner  ou  pour  permettre 
de  tirer  la  feuille.  |  Bon  pour  telle  somme. 
Formide  qu'on  met  au  bas  de  certains  effets 
de  commerce  pour  rappeler  la  somme  men 
tionnée  dans  le  corps  de  l'écrit.  |  Avantageux, 
favorable,  utile,  convenable.  |  Bonne  année. 
Année  fertile  et  abondante.  |  Bon  jour.  Jour 
où  l'Église  célèbre  qq.  fête.  |  Pop.,  Faire  son 
bonjour.  Communier.  |  Prov.  et  pop.,  Bon 
jour,  bonne  œuvre.  Bonne  action  faite  en  un 
jour  solennel.  I  Grand,  considérable  dans  son 
genre.  |  Fam.,  Une  bonne/ois.  Franchement, 
nettement ,  de  manière  à  n'y  plus  revenir.  | 
Subst.  absol.,  Ce  qui  est  bon.  |  Bonnes  qiui- 
lités.  I  Ce  qu'il  y  a  d'avantageux  ,  d'impor- 
tant, de  principal  en  qq.  ch.  |  Avoir  du  bon 
dans  une  affaire ,  Y  trouver  du  j^rofit.  |  Au 
plur.,  Gens  de  bien.  |Adv.,  Sentir  bon,  A\  oit 
une  odeur  agréable.  Tenir  bon.  Résister  avec 
fermeté.  Coûter  bon.  Coûter  extrêmement 
cher.  I  Prov.,  Il  fait  bon  dans  cet  endroit.  On 
y  est  agréablement  et  à  son  aise.  |  Tout  de 
BON.  loc.  adv.  Sérieusement.  (Bon;  bo-ne.  ) 

BON.  s.  m.  Ordre,  autorisation  par  écrit 
adressée  à  un  fournisseur,  à  un  caissier,  etc., 
de  fournir  ou  de  payer  pour  le  compte  de  ce- 
lui qui  l'a  signée. 

BONACE.  s.  f.  Tranquillité.  L'état  de  la 
mer  quand  elle  devient  calme.  (Bo-na-se.) 

BONASSE,  adj.  des  a  g.  Simple  et  sans 
aucune  malice.  Fam.  (Bo-na-se.) 

BONBON,  s.  m.  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre. 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Boîte  à  bonbons. 
I  Fig.  et  fam..  Petite  maison  arrangée  avec 
beaucoup  de  propreté  et  de  goût.  (Bon-bo- 
niè-re.) 

BON-CHRÉTIEN,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire.  (Bon-cré-tiin.) 

BOND.  s.  m.  Le  saut ,  le  rejaillissement 
que  fait  une  balle,  etc.,  lorsque,  étant  tom- 
bée à  terre,  elle  se  relève  plus  ou  moins  haut. 
I  Pi'ov.  et  fig.  ,  Prendre  la  balle  au  bond , 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion  fa- 
vorable. I  Faire  faux  bond,  se  dit  Lorsque 
la  balle,  en  bondissant,  ne  suit  pas  sa  direc- 
tion naturelle.  |  Prov.  et  fig..  Faire  faux  bond 
à  qqn..  Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris 
envers  lui,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre de   nous.  |  L'action    d'un    animal  ou 
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d'une  personne  qui  s'élève  subitement  par 
un  saut.  (Bon.) 

BONDE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  a  re- 
tenir et  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  |  Fig.  et 
fam.,  Lâcher  la  bonde.  Donner  un  libre  cours. 
I  Trou  rond  fait  à  un  tonneau  pour  verser 
la  liqueur  dedans.  |  Tampon  de  bois  qui  sert 
à  boucher  ce  trou.  f^.  Bon  don. 

BOXDER.  V.  a.  Remplii-  un  bâtiment  au- 
tant qu'il  est  possible. 

BONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds. 
I  Sauter. 

BONDISSANT,  ANTE.  Qui  bondit.  (Bon- 
di-san.) 

BONTDISSEMENT.  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  bondit.  (Bon-di-se-man.) 

BONDON.  s.  m.  Morceau  de  bois  court 
et  cylindrique  avec  lequel  on  bouche  la  bonde 
d'un  touneau.  |  La  bonde  même ,  l'ouverture 
où  l'on  place  ce  morceau  de  bois.  Mieux, 
Bonde. 

BONDOîTNER.  v.  a.  Boucher  avec  un  bon- 
don.  (Bon-do-né.) 

BONDUC.  s.  m.  Arbrisseau  épineux ,  à 
fleurs  légumineuses,  qui  croit  aux  Indes. 

BON-HENRI,  s.  m.  Plante  herbacée  qui 
ressemble  à  l'épinard ,  et  qui  croît  dans  les 
lieux  incultes.  Epinard  sauvage.  (Bo-nan- 

ri.) 

BONHEUR,  s.  m.  {Bona  horn.)  Félicité,  état 
heureux  ,  prospérité.  |  Événement  heureux  , 
chance  favorable.  |  Avoir  du  bonheur.  Être  fa- 
vorisé par  les  circonstances.  I  Fam.  et  pop.. 
Au  petit  bonheur.  Arrive  ce  qu'il  pourra.  | 
Avoir  le  bonheur  de.  T.  de  civilité.  |  Par 
BONHEUR,  loc.  adv.  Heureusement.  (Bo-neur.) 

BONHOMIE,  s.  f.  Manière  d'être  et  d'agir 
qui  Icdsse  voir  la  bonté  du  cœur  unie  à  la  sim- 
plicité extérieure.  |  Simplicité  excessive , 
extrême  crédulité.  Fam.  (Bo-uo-mie.) 

BONHOMME,  s.  m.  V.  Bon,  adj.  (Bo- 
no-me.) 

BONI.  s.  m.  La  somme  qui  excède  la  dé- 
pense faite  ou  l'emploi  de  fonds  projeté.  |  Au 
Mont-de-Piété ,  Ce  qui  revient  sur  un  gage 
qu'on  a  laissé  vendre,  passé  les  treize  mois. 

BONIFICATION,  s.  f.  Amélioration,  aug- 
mention  du  produit  d'une atfaire.  (Bo-ni-fi- 
ca-sion.) 

BONIFIER,  v.  a.  (Bonum  facere.)  Mettre 
en  meilleur  état,  rendre  meilleur.  |  Suppléer 
un  déficit. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer  à  peu  près  de 
la  grosseur  d'une  morue. 

BONJOUR,  s.  m.  T.  dont  on  se  sert  pour 
saluer. 

BONNE,  s.  f.  Fille  ou  femme  chargée  de  soi- 
gner un  enfant  et  de  le  promener.  (Bo-ne.) 

BONNE-DAME.  s.  f.  Plante  potagère ,  n. 
autr.  Belledame  ou  Arroche. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi ,  naïve- 
ment, avec  simplicité.  Fam.  |  Précisément  ; 
il  s'emploie  alors  avec  la  négative.  (Vi.'  fBo- 
ne-nian.) 
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BONNET,  s.  m.  Coiffure  faite  d'étoffe ,  de 
peau  ou  de  tricot.  |  Coiffure  de  femme  faite  de 
gaze,  de  tulle,  etc.  |  Fam.,  Mettre  la  main  an 
bonnet,  o'ier  sou  bonnet.  Mettre  la  main  au 
chapeau ,  ôter  son  chapeau  par  respect.  |  Fig. 
et  fam. ,  Avoir  la  'tête  près  du  bonnet.  Être 
prompt,  colère.  |  Prov.  etfig..  Il  a  pris  cela 
suas  son  bonnet.  C'est  une  chose  qu'il  a  ima- 
ginée. I  Prov.  et  fig..  Jeter  son  bonnet  par- 
dessus les  moulins.  Braver  les  bienséances 
l'opinion  publique.  |  Fig.  et  fam. ,  Un  gros 
bonnet.  Un  personnage  important.  |  Bonnet- 
de-prétre  ou  à-prêtre,  OuvTage  extérieur  dont 
le  front  du  côté  de  la  campagne  est  à  redans, 
et  qui  se  rétiécit  du  coté  de  la  place.  T.  de 
fortif.  I  Bonnct-ù-prêtre.  V.  Fusain.  (Bo-në  ) 

BONNETADE.  s.  f.  Coup  de  bonnet,  sa- 
lut qu'on  fait  en  ôtant  son  bonnet.  (Vi.)  (Bo- 
ne-ta-de.) 

BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  respects 
et  des  devoirs  assidus  à  des  personnes  dont 
on  a  besoin.  (Bo-ne-té.) 

BONNETERIE,  s.  f.  L'art  et  le  métier  de 
bonnetier,  ou  La  marchandise  qu'il  vend. 
(Bo-ne-te-rie.) 

BONNETEUR.  s.  m.  Celui  qui  prodigue 
les  révérences  et  les  compliments.  Fam.  1  S'est 
dit  De  certains  filous  qui,  à  force  de  civilité, 
tâchaient  d'attirer  les  gens  pour  leur  gagner 
leur  agent.  (Bo-ne-teur.) 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  des  bas,  etc.  i^Bo-ne-tié.) 

BONNETTE,  s.  f.  Ouvrage  composé 
de  deux  faces  qui  forment  un  angle  sail- 
lant, avec  parapet  et  palissade  au  devant. 
(Bo-në-te.) 

BONNETTE,  s.  f.  Petite  voile  qu'on  ajoute 
aux  grandes. 

BONNE- VOGLIE.  s.  m.  {BuortavogUa,  it.) 
Homme  qui  se  louait  pour  ramer  sur  les  ga- 
lères de  Malte.  V.  Rame.  (  Bo-ne-vo-lle 
[11  m.].) 

BONSOIR,  s.  m.  T.  dont  on  se  sert  pour 
saluer  qcjn.  sur  la  fin  du  jour  et  dans  la  soirée. 
Fam.  I  Fig.  et  fam.  Exprime  Qu'une  affaire  est 
finie  ou  manquée.  |  Fig.  et  pop.,  Dire  bonsoir 
à  la  compagnie.  Mourir.  (Bon-souar.) 

BONTÉ,  s.  {.  (Bonitas.)  Qualité  de  ce  qui 
est  bon  ,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne 
dans  son  genre.  |  Qualité  morale  qui  porte 
à  faire  du  bien,  à  être  doux,  facile,  indul- 
gent. I  Sert  à  exprimer  Ce  qui  n'est  que  de 
simple  bienveillance ,  ou  même  de  pure  po- 
litesse. I  Simplicité,  trop  grande  facilité. 

BONZE,  s.  m.  Prêtre  chinois  ou  japonais. 

BOQUILLON.  s.  m.  (Boscus.)  Bûcheron. 
(Vi.)  (Boc-ill-on  [c  et  II  m.].) 

BORACIQLE.  adj.  V.  Borique. 

BORAX,  s.  m.  {Borax.)  Sel  très-propre  à 
faciliter  la  fusion  des  métaux.  (Bo-racs.) 

BORBORYGME,  s.  m.  {Borborngmos , 
gr.)  Bruit  que  font  entendre  les  gaz  conte- 
nus dans  l'aibdomen.  (Bor-bo-rig-me.) 

BORD.   s.  m.  {Tiordus,  h.  1.)  L'extrémité 
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d'une  surface,  ou  ce  qui  la  ti'rmme.  |  Fum., 
Un  rouge  bovd ,  Un  verre  de  vin  plein  jus- 
qu'aux bords.  (Vi.)  I  Tout  ce  ([uis'rlenJ  vers 
les  extrémités  de  certaines  choses.  |  Terrain , 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer ,  d'un  fleuve , 
etc.  I  Arriver  à  hord.  Atteindre  le  rivage.  | 
Poét.,  Les  sombres  bonis.  Les  bords  du  Co- 
cyte,  l'enfer.  |  Auplur. ,  poét.,  Contrées 
environnées  d'eau.  |  Ruban  ou  galon  ,  bande 
d'étoffe ,  dont  on  borde  certaines  parties  de 
l'habillement.  |  Le  coté  d'un  bâtiment,  d'un 
vaisseau. — Le  na\ire,  le  bâtiment  même.  | 
Bordée.  |  Courir  bord  sur  bord.  Louvoyer  à 
petites  bordées ,  tantôt^  à  droite ,  tantôt  à 
gauche.  |  Fig.  et  fam.,  Etre  du  bord  de  cjqn., 
Être  de  son  parti,  de  son  avis.  |  Bord  à  bord 
DE.  loc.  prép.  Se  dit  Des  liquides  qui  rem- 
plissent toute  la  capacité  de  ce  qui  les  con- 
tient. (Bor.) 

BORDAGE.  s.  m.  Planches  épaisses  qui 
revêtent  d'un  bout  à  l'autre  le  corps  d'un 
bâtiment.  (Bor-da-je.) 

BORD  AILLER  on  BORD  ATER.  v.  n.  Lou- 
voyer à  petits  bords.  (Vi.)  (Eor-da-llé  [11  m.]  ; 
ou  Bor-dë-ié.) 

BORDÉ,  s.   m.  Galon  qui  sert  à  border. 

BORDÉE,  s.  f.  La  décharge  simultanée  de 
tous  les  canons  ranges  d'un  des  côtés  du  vais- 
seau. I  Fig.  et  fam. ,  Beaucoup  d'injures  ra- 
pidement accumulées.  |  La  route  que  fait  un 
bâtiment  sur  un  même  bord  lorsqu'il  est 
obligé  de  louvoyer. 

BORDEL,  s.  m.  {Bordellus,  b.  1.)  Lieu  d.^ 
prostitution.  (Bor-dël.) 

B(  )RI)KR.  v.  a.  Garnir  le  bord  d'une  étoffe, 
d'un  meuble,  etc.,  en  y  cousant  un  ruban, 
un  galon,  etc.  |  Border  un/i/el,  AUa.chei' unti 
corde  aulour  d'un  fdet.  ]  Border  un  lit,  En- 
gager le  bout  des  draps  et  de  la  couverture 
entre  le  bois  de  lit  et  la  paillasse,  ou  le  ma- 
telas. I  Border  un  bâtiment.  Revêtir  sa  mem- 
brure de  bordages.  I  Border  une  planclic ,  Re- 
lever ,  avec  le  dos  de  la  bêche,  la  terre  des 
bords.  I  S'étendre  le  long  de  certaines  choses. 
I  Oitoyer,  naviguer  le  long  des  côtes.  (Vi.) 

BORDEREAU,  s.  m.  État  ou  note  des  es- 
pèces diverses  qui  composent  une  certaine 
somme.  |  Bordereau  de  compte,  Récapitula- 
tion dés  sommes  du  débit  et  du  crédit.  | 
Bordereau  de  courtier  ,  d'agent  de  change  , 
Ecrit  constatant  les  opérations,  les  négocia- 
tions faites.  I  Bordereau  d' inscription  ,  Acte 
dressé  par  un  créancier  et  remis  par  lui  y  un 
conservateur  des  hypothèques.   (Ror-de-rô.) 

BORDIER.  adj.  et  s.  m.  Qui  incline  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre.  (Bor-dié.) 

BORDIGUE.  s.  f.  Fnceinlc  formée  avec 
des  claies,  etc. ,  sur  le  bord  de  la  mer,  pour 
prendre  ou  retenir  du  poisson.  (Bor-dig-e.) 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  garnit  et  qui  orne 
ou  renforce  le  bord  de  qq.  ch.  |  Cadre  dans 
lequel  on  met  un  tableau,  etc.  |  La  bordure 
d'un  bois,  d'une  forêt,  Les  arbres  qui  en  for- 
ment la  lisière. 
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BORE.  s.  m.  Corps  élémentaire  qui,  com- 
biné avec  l'oxj, gène,  constitue  l'acide  bo- 
rique. 

BORÉAL ,  ALE.  adj.  {Borcalis.)  Qui  est 
ou  qui  se  monlre  du  côté  du  nord. 

BORÉE,  s.  m.  {Boreas.)  Le  vent  du  nord. 
Poét. 

BORGNE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui  ne 
voit  que  d'un  œil ,  à  qui  il  manque  un  œil. 
I  Fig.  et  fam.,  Sombre  et  obscur.  ]  Ancre 
borgne.  Ancre  qui  n'a  qu'une  patte,  ou  qui 
est  mouillée  sans  avoir  de  bouée.  (  Bor-«e 
[n  m.].) 

BORGNESSE.  s.  f.  T.  bas.  Femme  ou  fille 
i)orgne.  (Bor-«ë-se  [n  m.].) 

BORIQUE,  adj.  m.  Formé  de  bore  et 
d'oxygène.  (Bor-ic-e.) 

B(  )RN AGE.  s.  m.  Action  de  planter  des 
bornes.  (Bor-na-je.) 

B(  )RNE.  s.  f.  Pierre,  arbre,  ou  autre  mjR' 
que  qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec  nu 
autre.  |  Bornes  milUaires ,  Bornes  qui  indi- 
quent les  lieues ,  les  milles  ,  etc.  (  Pierre 
plantée  debout  qu'on  meta  côté  des  portes, 
le  long  des  murailles,  etc.  |  Borne-fontaine, 
Petite  fontaine  en  forme  de  borne.  |  Au  plur.. 
Tout  ce  qui  sert  à  séparer  un  État,  une  pro- 
vince d'une  autre.  |  Fig.,  Limites.  |  Abso!. , 
Passer  les  bornes,  Aller  trop  loin. 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  pour 
mai-quer  des  limites.  |  Limiter,  resserrer.  | 
Fig.,  Modérer,  restreindre. 

BORNOYER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Regarder  d'un  œil ,  en  fermant  l'autre,  pour 
mieux  connaître  si  un  alignement  est  bien 
droit.  I  Placer  des  jalons  pour  tracer  la  ligne 
des  fondations  d'un  mur  ou  celle  d'une  ran- 
gée d'arbres.  (Bor-noua-ié.) 

BOSAN.  s.  m.  Breuvage  fait  avec  du  mil- 
let bouilli  dans  de  l'eau.  (Bo-zan.) 

BOSEL.  s.  m.  Membre  rond  qui  est  la 
base  des  colonnes,  n.  autr.  Tore.  (Bo-zèl.) 

BOSPHORE,  s.  m.  {Bosphorus.)  Détroit 
qui  sépare  la  Thrace  de  l'Asie  Mineure  ;  ce- 
lui qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d'Azof.  (Bo.  - 
fo-re.) 

BOSQUET,  s.  m.  {Boscus.)  Petit  bois,  touffe 
d'arbres.  (Bosc-ë  [c  m.].) 

BOSSAGE,  s.  m.  Toute  saillie  laissée  ex- 
près à  la  surface  d'un  ouvrage ,  soit  comme 
ornement,  soit  pour  y  faire  qq.  sculptuie. 
(Bo-sa-je.) 

BOSSE,  s.  f.  {Pusa.)  Grosseur  ou  saillie 
contre  nature  qui  se  forme  au  do^  ou  à  la 
poitrine  par  la  déviation  de  l'épine  dorsale 
ou  du  sternum.  |  Grosseur  que  qqs.  animaux 
ont  naturellement  sur  le  dos.  |  Éminence  ar- 
rondie qu'on  remarque  à  la  surface  des  os 
plats.  I  Protubérance  du  crâne  considérée 
comme  indice  des  penchants,  des  disposi- 
tions morales.  I  Enflure,  tumeur  qui  provient 
d'un  coup ,  d'une  chute.  |  Élévation  dans 
toute  superficie  qui  devrait  être  plate  et  unie. 
I  Kc\i(i(.\Oui'rages  de  ronde  bosse,  Les  ou- 
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vrages  de  pleiu  relief,  les  statues.  Ouvrages  de 
(lemi-hosse.  Les  bas-reliefs  dont  qqs.  parties 
sont  saillantes  et  entièrement  détachées  du 
fond.  I  Dessiner  d'après  la  hosse ,  Dessiner 
d'après  une  figure  ou  une  portion  de  figure 
moulée  en  plâtre.  |  Relever  en  hosse.  Donner 
un  relief  et  qq.  conve.xité  à  certaines  parties 
d'un  ouvrage.  .|  Endroit  de  la  muraille  du 
coté  de  la  giille  qui  renvoie  la  balle  dans  le 
dedans  par  bricole.  |  Fig.  et  fani.,  Donner 
•  /ans  la  hosse.  Être  dupe.  |  Cordage  très-court 
<]ui  fait  dormant  d'un  bout  sur  un  point  so- 
liile,  et  qui  sert  à  tenir  tendu  un  câble,  etc. 
i?o-se.; 

KOSSELAGE.  s.  m.  Travail  en  bosse,  (l'.o- 
se-la-je.) 

BOSSELER.  V.  a.  Travailler  en  bosse.  Bos- 
seler de  la  vaisselle.  Pron.,  Rossuer.  |  Bos- 
■iEr.É,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  éniinences  ou  sail- 
lies creuses  en  dessous.  Les  feuilles  de  choux 
<ont  bosselées.  (Bo-selé.) 

BOSSEMAN.  s.  m.  Autrefois,  sous-officier 
de  marine  ayant  le  grade  intermédiaire  en- 
tre ceux  de  conire-maitre  et  de  quartier-maî- 
tre. (Ro-se-nian.) 

BOSSER.  V.  a.  T.  de  mar.  Retenir  avec 
(les  bosses.  (Bo-sé.) 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en 
bosse.  (Ro-së-te.) 

BOSSOIR,  s.  m.  Chacune  des  deux  gros- 
ses pièces  de  bois  qui  se  prolongent  en  saillie 
à  l'avant  du  bâtiment,  et  qui  servent  à  sus- 
pendre les  ancres.  (Bo-souar.) 

BOSSU ,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une  ou 
plusieurs  bosses,  par  un  vice  de  conformation. 
I  Inégal  ou  montueux.  (Bo-su.) 

BOSSUER.  v.  a.  Faire  des  bosses,  des 
creiix,  par  accident,  à  de  la  vaisselle,  etc.  (Bo- 
su-é.) 

BOSTANGI.  s.  m.  [Bostan,  ar.)  Nom  des 
soldats  d'un  des  corps  de  la  milice  turque. 
I  Bostangi-hachi ,  Chef  des  boslangis.  (Hos- 
tan-ji.) 

BOSTON,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue 
à  quatre  personnes,  et  qui  diffère  peu  du 
whist. 

ROT.  adj.  masc.  et  subst.  masc.  Pied  bot. 
Pied  contrefait.  |  Homme  qui  a  le  pied  con- 
trefait. Fam.  CBô.) 

BOTANIQUE,  s.  f.  (Botanicus.)  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance,  la  descrip- 
tion et  la  classification  des  végétaux.  (Ro-ta- 
iiic-e.) 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique. 

BOTARGLT-:.  s.  f.  r.  Boutargue. 

BOITE,  s.  f.  (Botulus.)  Assemblage  de 
plusieurs  choses  de  même  nature  liées  en- 
semble. I  Botte  de  soie  ,  Assemblage  de  plu- 
sieurs écneveaux  de  soie  liésenseni!)le.  |  F'am. 
Grande  quantité  de  plusieurs  choses.  (Ro-te.) 

BOTTE,  s.  f.  Chaiisstire  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe,  qqf.  même  une 
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partie  de  la  cuisse.  |  Fig.  et  fam.,  Prendre 
ses  bottes  de  sept  lieues.  Se  disposer  à  voyager 
rapidement.  |  Prov.  et  fig.,  (Graisser  ses  boites. 
Se  préparer  à  partir.  |  Prov.  et  fig. ,  Mettre  du 
foin  dans  ses  hottes.  Amasser  beaucoup  d'ar- 
gent dans  un  emploi.  |  Prov.  et  fig. ,  ^4 pro- 
pos de  hottes, HorsdeproYios.  I  Serrer  la  botte. 
Serrer  les  jambes  contre  les  flancs  du  cheval 
pour  l'exciter  à  marcher.  |  Botte  de  carrosse. 
Marchepied  fixe  et  placé  en  dehors,  à  l'aide 
duquel  on  montait  dans  un  carrosse.  |  Fig. 
et  fam. ,  La  terre  qui  s'attache  à  la  chaus- 
sure quand  on  marche  dans  un  terrain  gras 
et  humide.  |  La  partie  d'une  manche  fermée 
qui  est  la  plus  voisine  du  poignet.  |  Sorte  de 
tonneau. 

BOTTE,  s.  f.  {Botta,  it.)  Coup  que  l'on 
porte  avec  un  fleuret,  ou  avec  une  épée ,  à 
celui  contre  qui  on  se  bat.  |  Fig.  et  fam.,  Por- 
ter une  botte  à  qqn..  Lui  faire  une  demande 
indiscrète,  ou  une  objection  pressante. 

ROTTELAGE.  s.  m.  Action  de  lier  en 
bottes  du  foin,  etc.  (  Bo-te-la-je.  ) 

ROTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  (  Bo- 
te-lé. ) 

ROTTELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin,  de  paille,  etc.  (  Bo-te-leur.  ) 

ROITER.  V.  a.  Pourvoii-  de  bottes,  ou 
Faire  des  bottes  à  qcjn.  |  Mettre  des  bottes 
à  qqn.  |  Pron.  et  fig. ,  Amasser  beaucoup  de 
terre  autour  de  ses  pieds,  en  marchant  dans 
un  terrain  gras  et  numide.  Fam.  (  Ro-té.  ) 

ROTTIER.  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes.  (Bo-tié.  ) 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte  d'un  cuir  fort 
mince;  botte  dont  la  tige  a  peu  de  hautein-. 
I  Chaussm-e  semblable  à  de  petites  bottes , 
et  qui  sert  à  corrigerles  vices  de  conforma- 
tion du  pied  ou  de  la  jambe.  (  Bo-ti-ne.  ) 

BOUC.  s.  m.  (  Buccus ,  b.  1.  )  Animal  à 
cornes,  qui  est  le  mâle  de  la  chèM'e.  |  Bouc 
émissaire.  Roue  que  l'on  chassait  dans  le 
désert  après  l'avoir  chargé  des  malédictions 
qu'on  voulait  détourner  de  dessus  le  p(Mi])le. 
Fig.  et  fam. ,  Un  homme  sur  le([i!el  on  fait 
retomber  les  torts  des  autres.  |  Fig.,  Les 
boucs  ,  Les  méchants.  |  Peau  de  bouc  pleine 
de  vin  ou  d'huile. 

ROUCAGE.  s.  m.  Plante  ombellifère  dont 
on  extrait  une  huile  bleue.  (Bou^;a-je.  ) 

BOUCAN,  s.  m.  {Bouc,  ind.)  Lieu  oii 
les  sauvages  de  l'Amérique  fument  leurs 
viandes. — Le  gril  de  bois  sur  lequel  ils  les 
fument  et  les  font  sécher, 

BOUCANER,  v.  a.  Faire  sécher  de  la 
viande  ou  du  poisson  en  les  exposant  long- 
tenqis  à  la  fumée.  |  Fig.,  Boucaner  des  cuirs. 
I  V.  n.  AJIer  à  la  chasse  des  bœufs  sau- 
vages ,  ou  autres  bêtes ,  pour  en  avoir  les 
cuirs. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à 
la  chasse  des  bœufs  sauvages.  |  Pirate.  ('. 
AvKNTURiER.   |  Gros   et   long  fusil  dont  se 
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servaient    les    boucaniers.    (  Bou  -  ca  -  nié.  ) 

ROUCARO.  s.  m.  {Boiicaro,  esp.)  Terre 
odorante  et  rougeàlre  qui  vient  des  Indes , 
et  dont  on  fait  différents  vases. 

BOUCASSIN.  s.  m.  {  Bocassino ,  ital.  ) 
Étoffe  de  coton  dont  on  fait  des  doublures. 
(  Bou-ca-sin.  ) 

BOIICAUT.  s.  m.  Tonneau ,  futaille  gros- 
sièrement faite,  qui  sert  à  renfermer  certai- 
nes marchandises  sèches.  (  Bou-cô.  ) 

BOUCHE,  s.  f.  {Bucca.)  Partie  du  visage 
de  l'homme  par  où  sort  la  voix  ,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  |  La  partie  extérieure 
deJa  bouche.  |  Flux  de  bouche ,  Abondance 
inaccoutumée  de  salive.  |  Fam. ,  Faire  la 
boiiclie  en  cœur ,  Donner  à  sa  bouche  une 
forme  mignarde,  affectée.  |  La  bouche  con- 
sidérée comme  organe  de  la  voix  et  de  la  pa- 
role. I  Fig. ,  Fermer  la  bouche  à  (jqn. ,  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  le  réduire  à  ne  sa- 
voir que  répondre.  |  Demeurer  bouclie  béante, 
Rester  étonné,  très-attentif,  etc.  |  Absol. , 
Faire  la  petite  bouche,  Faire  le  dédaigneux 
sur  qq.  ch.  |  Aller,  passer,  etc. ,  de  bouche 
en  bouche,  se  dit  De  ce  qui  devient  public.  | 
Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  bouches ,  La 
Renommée.  |  Prov.  et  fam. ,  //  dit  cela  de 
bouche,  mais  le  cœur  n'y  touche.  Il  parle 
contre  sa  pensée.  |  Avoir  la  bouche  amère,  etc., 
Y  éprouver  une  sensation  d'amertume,  etc.  | 
Fam.  ,  Laisser  atfn.  sur  la  bonne  bouche  , 
Terminer  le  repas  qu'on  lui  donne  par  q([. 
ch.  d'exquis;  fig.,  Le  laisser  avec  qq.  espé- 
rance flatteuse,  ou  avec  qq.  pensée  agréable. 
I  Prov.  ,  Cela  fait  -venir  l'eau  à  la  bouche, 
Cela  excite  l'appétit  quand  on  en  parle  ;  fig. , 
—  excite  les  désirs,  j  Pig. ,  Prendre  sur  sa 
bouche ,  Epargner  sur  la  dépense  de  sa 
nourriture.  |  Fig.  et  pop. ,  Être  sur  sa  bou- 
che, Être  gourmand.  |  f^in  de  la  bouche.  Vin 
destiné  à  être  servi  sur  la  table  du  prince.  | 
La  bouche,  Les  officiers  qui  apprêtent  à 
manger  pour  le  roi.  |  Les  offices  mêmes  où 
l'on  apprête  à  manger  pour  le  roi.  |  Les  per- 
sonnes, par  rapport  à  la  nourriture  qu'elles 
consomment.  |  Se  dit  en  parlant  Des  che- 
vaux ,  et  de  qqs.  autres  bêtes  de  somme  et 
de  voiture.  |  Ce  cheval  est  fort  en  bouche,  il 
na  point  de  bouche ,  Il  n'obéit  point  au 
mors.  I  Fig.  et  fam. ,  N^avoir  ni  bouche  ni 
éperon ,  Etre  stupide  et  insensible.  |  Se  dit 
en  parlant  De  certains  poissons,  des  gre- 
nouilles ,  etc.  I  Fig. ,  Sorte  d'ouverture.  | 
Bouche  à  feu ,  Les  canons,  mortiers,  etc.] 
Au  plur. ,  Embouchures  par  où  de  grands 
fleuves  se  déchargent  dans  la  mer. 

BOUCHÉE,  s.  f.  Morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
fois. 

BOU'CHER.  v.  a.  Fermer  une  ouverture. 
I  Boucher  les  vues  d'une  maison ,  Murer 
celles  de  ses  fenêtres  qui  voient  de  trop  près 
sur  une  propriété  voisine.  |  Boucher  lu  vue 
d'un    objet,    Empêcher    de    l'apercevoir.  | 
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Fig. ,  Se  boucher  les  yeux,  Ne  vouloir  point 
voir;  et,  Se  boucher  les  oreilles.  Ne  vouloir 
point  écouter.  |  Fig.  et  fam. ,  Être  bouché. 
Avoir  peu  d'intelligence. 

BOUCHER,  s.  m.  (  Buccarius.  )  Celui  qui 
tue  des  bœufs ,  etc. ,  et  qui  en  vend  la 
chair  crue  en  détail.  |  Fig. ,  Honmie  cruel  et 
sanguinaire.  |  Chirurgien  maladroit.(Bou-ché.) 

BOUCHÈRE,  s.  f.  Celle  qui  vend  de  la 
viande  crue,   ou  La  femme  d'un  boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  L'endroit  où  un  bou- 
cher lue  les  bœufs,  etc.,  et  L'étal  où  il  en 
vend  la  chair  en  détail.  V.  Abattoir.  ( 
Fig. ,  Tuerie ,    carnage. 

BOUCHE-TROU.  s.  m.  Personne  qui  ne 
sert  qu'à  faire  nombre,  à  laquelle  on  n'a 
recours  qu'au  besoin.  Fam. 

BOUCHOIR.  s.  m.  Grande  plaque  de  fer 
qui  sert  à  fermer  la  bouche  d'un  four. 
(Bou-chouar.) 

BOUCHON,  s.  m.  (  Buxus.  )  Ce  qui  sent 
à  boucher  une  bouteille,  etc.  j  Bouchon  de 
linge,  Paquet  de  linge  tortillé.  |  Rameau  de 
verdure,  couronne  de  lierre,  etc. ,  qu'on  at- 
tache à  une  maison  pour  faire  connaître 
qu'on  y  vend  du  vin.  |  Le  cabaret  même. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bou- 
chon, chiffonner.  |  —  un  cheval ,  Le  frot- 
ter avec  un  bouchon  de  paille.  |  Fam. ,  Ca- 
joler.  (  Vi.  )  (  Bou-cho-né.  ) 

BOUCHONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  bouchons  de  liège.  (  Bou- 
cho-nié.  ) 

BOUCLE,  s.  f.  (  Pluscula.  )  Anneau  garni 
d'une  ou  de  plusieurs  pointes  mobiles  fixées 
sur  un  axe,  et  qui  sert  à  tendre  une  cour- 
roie, etc.  I  Anneau  que  les  femmes  portent 
à  leurs  oreilles  comme  ornement.  |  Se  dit  Des 
anneaux  de  cuivTe  qu'on  métaux  cavales  pour 
les  empêcher  d'être  saillies.  |  Gros  aimeau  de 
fer  où  l'on  attache  un  câble,  etc.  |  Fig.,  se  dit 
Des  anneaux  que  forment  les  cheveux ,  na- 
turellement ou  par  la  frisure.  |  Petit  cercle  en 
moulure  d'anneau  qui  sert  d'ornement  à  une 
forme  ronde. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle  ;  at- 
tacher, serrer  avec  une  boucle.  |  V.  a.,  pron. 
et  n. ,  Faire  prendre  la  forme  de  boucles  à 
des  cheveux.  |  Se  dit  D'un  mur  dont  les  pa- 
rements s'écartent. 

BOUCLIER,  s.  m.  (Buccularium,  h.  l.) 
Arme  défensive  ancienne  que  les  gens  de 
guerre  portaient  au  bras  gauche,  et  dont  ils 
se  servaient  pour  se  couvrir  le  corps.  |Ze«'ee 
de  boucliers  ,  Démonstration  par  laquelle  les 
soldats  romains  témoignaient  leur  résistance 
aux  volontés  de  leur  général.  |  Fig. ,  Oppo- 
sition ou  attaque  contre  une  personne,  faite 
avec  éclat  et  sans  succès.  |  Fig.,  Sauvegarde, 
j)rotection ,  défense.  (  Bou-cli-é.  ) 

ROUCON.  s.  m.  {Boccone,  it.  )  Mets  ou 
breuvage  empoisonné.  (Vi.) 

BOUDER,  v.  n.  Se  dit  Des  enfants  qui 
lémoigncnt  (|(j.   chagrin  par  l.i  mine  f|u'ils 
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font.  I  V.  a. ,  prou,  et  n. ,  Laisser  voir,  par 
son  silenre,  et  pai-  l'expression  de  son  vi- 
sage ,  qu'on  a  de  rimmeiir,  du  ressentiment. 
I  Fam.,  Bouder  contre  son  ventre,  Ne  vouloir 
l)as  manger.  Fig.  ,  Rei'tiser  ce  qu'on  désire.  | 
Au  jeu  du  domino ,  N'avoir  point  de  nu- 
méro à  placer.  |  Refuser  de  répondre  à  une 
attaque.  |  Se  dit  D'un  arbre  ou  d'un  arbuste 
qui  ne  profite  pas. 

BOUDERIE,  s.  f.  Action  de  bouder;  État 
où  est  une  personne  qui  boude. 

BOUDEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
boude  habituellement,  fréquemment,  (-eu-ze.) 

BOUDIN,  s.  m.  {Budellus.)  Boyau  rem- 
pli de  sang  et  de  graisse  de  porc ,  avec  l'as- 
saisonnement nécessaire.  |  Boudin  blanc , 
Boudin  fait  avec  du  lait  et  du  blanc  de  vo- 
laille. |  Chose  qui  a,  par  sa  forme,  <|q.  res- 
semblance avec  le  boudin.  |  Le  gros  cordon 
de  la  base  d'une  colonne.  |  Petit  porteman- 
teau de  cuir,  en  forme  de  valise.  |  Ressort 
qui  est  formé  d'une  spirale  de  fd  de  fer.  | 
Boucle  de  cheveux  en  spirale  qui  est  ferme  et 
et  un  peu  longue.  |  Mèche  avec  laquelle  on 
met  le  feu  à  la  mine.  F.  Saucisson. 

BOUDINE,  s.  f.  Masse  de  verre  qui  forme 
une  espèce  de  noyau  au  milieu  d'un  plateau 
de  verre. 

BOUDOIR,  s.  m.  Cabinet  orné  avec  élé- 
gance, à  l'usage  particulier  des  dames. 
(  Bou-douar.  ) 

BOUE.  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des  che- 
mins. I  Fig.,  Tirer  qqn.  de  ta  boue,  Le 
tirer  d'un  état  bas  et  abject.  |  Traîner  q/jn. 
dans  la  boue.  Proférer  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves.  |  Fig.,  Âme  de  houe, 
Basse  et  vile.  |  Dépôt  d'encre  épaisse  qui  se 
forme  au  fond  de  l'écritoire.  |  Pus  qui  sort 
d'un  abcès.  (Vi.)  |  Limon  qui  se  trouve  près 
de  certaines  eaux  minérales,  et  qui  est  im- 
prégné des  matières  que  ces  eaux  charrient 
avec  elles. 

BOUÉE,  s.  f.  Morceau  de  liège,  baril 
vide,  etc.,  qui  flotte  au-dessus  d'une  ancre 
pour  indiquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée. 
— Toute  marque  semblable  qui  sert  à  indi- 
quer les  pcissages  difficiles,  etc.  |  Bouée  de 
sauvetage ,  ou  Salvanos ,  Grand  plateau  de 
liège  qu'on  jette  à  la  mer  lorsqu'un  homme 
y  est  tombé. 

BOUEUR.  s.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  boues  des  rues  avec  un  tom- 
bereau. 

BOUEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue. 
(  Bou-eû  ;  ze.  ) 

BOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe, 
qui  parait  gonflé.  |  Subst.  fém.  ,  Petit  panier 
qui  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  à  faire 
bouffer  leurs  jupes.  |  Filet  léger  et  gaufré 
(|ue  les  femmes  se  nouaient  autour  du  cou. 
r.oii-fan.  ) 

BOUFFE,  s.  m.  {Buffo,  it.  )  Bouffon. 
Fam.  Il  ne  se  dit  que  des  Acteurs  qui  jouent 
dans  les  opéras  italiens.  |  AJjsol.  et  fam.,  Les 
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Boujfes  ,'Le,  théâtre  italien  à  Paris.  (Bou-fe.) 

BOUFFÉE,  s.  f.  Souffle  de  vent  ou  cou- 
rant de  vapeur  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dure  peu.  ]  Halenée.  |  Fig.  et  famil. , 
Accès  subit  et  passager,  en  parlant  De  la 
fièvre,  des  passions,  etc.  (Bou-fée.  ) 

BOUFFER.  V.  n.  {Buffo,  it.)  Enfler,  gon- 
fler ses  joues  en  soufflant.  Fam.  |  Se  courbei' 
en  rond.  (  Bou-fé.  ) 

BOUFI'ETTE.  s.  f.  Petite  houppe  qu'on 
attache  à  divers  objets  pour  servir  d'orne- 
ment. I  Nœud  de  ruban  un  peu  renflé  qui 
fait  partie  de  certains  ajustements.  (Bou- 
fë-te.  ) 

BOUFFIR.  V.  a.  et  n.  Rendre  enflé.] Fig., 
Être  bouffi  d'orgueil.  Plein  d'orgueil ,  etc. 
(  Bou-fir.  ) 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enflure  des  chairs , 
molle,  sans  rougeur,  causée  par  un  épan- 
chement  de  sérosité  ,  ou  de  sang  ,  ou  d'air. 
I  Fig. ,  Bouffissure  du  style,  L'emploi  des 
termes  ampoulés.  (  Bou-fi-su-re.  ) 

BOUFFON,  ONNE.  s.  m.  et  fém.  {Buffo, 
it.)  Personnage  de  théâtre  dont  l'emploi  est  de 
faire  rire.  |  Homme  qui  prend  à  tâche  de  faire 
rire  par  ses  plaisanteries.  |  Servir  de  bouf- 
fon ,  Être  dans  qq.  société  un  objet  de  mo- 
querie, de  risée.  (Bou-fon;  o-ne.  ) 

BOUFFON,  ONNE.  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux. I  Bouffon,  subst.  masc.  Le  style  bouf 
fon,  le  genre  bouffon. 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire  des 
plaisanteries  qui  sentent  le  bouffon.  (Bou- 
fo-né.  ) 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  (  Bou- 
fo-ne-rie.  ) 

BOUGE,  s.  m.  (  Bulga.  )  Petit  cabinet  au- 
près d'une  chambre.  |  Logement  étroit  et 
malpropre.  (Bou-je.  ) 

BOUGEOIR,  s.  m.  Chandelier  sans  pied 
qu'on  porte  au  moyen  d'un  manche  ou  d'un 
anneau.  |  Petit  chandelier  d'or  qu'un  valet 
de  chambre  portait  au  coucher  du  roi. 
(  Bou-joiiar.  ) 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
où  l'on  est.  I  Fam.  ,  Ne  bouger  d'un  lieu , 
Y  être  fort  assidu.  |  Fig. ,  S'agiter  d'une  ma- 
nière hostile.  (Bou-jé.) 

BOUGETTE.  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  (Vi.)  (Bou-jë-te.) 

BOUGIE,  s.  f.  (Bugia,  n:  pr.)  Chandelle 
de  cire.  \  Pain  de  bougie,  Bougie  mince  et 
flexible ,  pliée ,  qu'on  porte  dans  sa  poche 
pour  s'en  servir  au  besoin  ;  n.  autr.  Bat  de 
cave.  I  Petit  cylindre  flexible  et  sans  cavité 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre  pour 
le  dilater  et  le  tenir  ouvert.  (Bou-jie.) 

BOUGIER.  V.  a.  Passer  sur  la  cire  fondue 
d'une  bougie  allumée  les  bords  de  quelque 
étoffe  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
(Bou-ji-é.) 

BOUGONNER,  v.  n.  Gronder  entre  ses 
dents.  Fam.  (Bou-go-né.) 
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BOUGRAN.  s.  m.  {Botfueranus,  h.  1.)  Toile 
forte  et  gommée  que  les  tailleurs  mettent 
dans  qqs.  parties  d'un  habit ,  afin  de  les  tenir 
plus  fermes. 

BOUILLANT,    ANTE.   adj.  Qui  bout.] 

Fig.,  Prompt,  vif,  ardent.  (Bou-lliin  [H  m.].) 

BOUILLE,  s.  f.  Longue  perche  dont  les 

pécheurs   se   servent    pour    troubler    l'eau. 

(Bou-Ue  [11  m.].) 

BOUILLER.  V.  a.  Troubler  l'eau  avec  une 
bouille.  I ^««///er  nue  étoffe,  La  marquer 
suivant  les  règles  prescrites.  (Bou-llé  [11  m.].) 

BOUILLL  s.  m.  Viande  cuite  et  qui  a 
servi  à  faire  du  bouillon.  Bœuf.  (Bou-Ui  [11  m.].) 

BOUILLIE,  s.  f.  Aliment  fait  de  lait  et 
de  farine  bouillis  ensemble. "fChiffons  bouil- 
lis et  réduits  en  pâte  liquide.  (Bou-llie  [H  m.].) 

BOULLIR.  V.  n.  et  act.  {BiilUre.)  {Je  bous, 
tu  bous,  il  bout;  nous  bouillons ,  vous  bouil- 
lez ,  ils  bouillent.  Je  bouillais.  Je  bouillis.  Je 
bouillirai.  Je  bouillirais.  Bous.  Quii  bouille. 
Que  je  bouille.  Que  je  bouillisse.  Bouillant.) 
Se  dit  Des  liquides  lorsque  la  chaleur  y  pro- 
duit un  mouvement ,  et  qu'il  se  forme  des 
bulles  à  la  surface.  |  Prov.  el  fig..  Bouillir  du 
lait  à  qqn.  ,  Lui  faire  plaisir.  |  Fig. ,  Cela 
fait  bouillir  le  sang,  Cause  une  vive  impa- 
tience. I  Faire  cuire  dans  qq.  liquide.  |Se  dit 
Du  vaisseau  où  l'on  fait  cuire  qq.  ch.  (Bou- 
llir  [11  m.].) 

BOUILLOIRE,  s.  f.  Vaisseau  destiné  à 
faire  bouillir  de  l'eau.  (Bou-Uouar  [11  m.].) 

BOUILLON,  s.  m.  Petite  onde  qui  se 
forme  à  la  surface  d'un  liquide  lorsqu'il  bout. 
I  L'eau  qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  viande 
ou  avec  des  hevhes,.\ Bouillon  coupé.  Bouil- 
lon affaibli  par  un  mélange  d'eau.  |  Onde  que 
forme  un  li(|uide  lorsqu'il  est  agité,  lors- 
qu'il tombe  on  jaillit.  (Se  dit  Du  sang  qui 
sort  abondamment  d'une  blessure  ou  par 
la  bouche.  |  Gros  plis  ronds  qu'on  fait  à  qqs. 
étoffes,  soit  dans  les  vêtements,  soit  dans  les 
meubles.  [Bulle  d'air  qui  se  trouve  engagée 
dans  le  verre.  (Bou-llon  [11  m.].) 

BOUILLON-BLAIXC.  s.  m.  Espèce  de 
molène  dont  les  fleurs  sont  employées  comme 
pectorales.  ( — blan.) 

BOUILLONNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
bouillonne.  (Bou-llo-nan  [11  m.].) 

BOUILLONNEMENT,  s.  m.  Agitation 
d'un  liquide  qui. bouillonne.  (Bou-Uo-ne-man 
[11  m.l.) 

BOUILLONNER,  v.  n.  Jaillir,  tomber 
ou  s'agiter  en  formant  des  bouillons.  (  V.  a. 
Faire  des  bouillons.  (Bou-llo-né  [11  m.].) 

BOUILLOTTE,  s.  f.  f'.  Bouilloire.    • 

BOUILLOTTE,  s.  f.  Brelan  à  cinq  per- 
sonnes ,  où  l'on  cède  sa  place  quand  on  a 
perdu  sa  cave.  (Bou-llo-te  [11  m.].) 

BOUJARON.  s.  m.  Petite  mesure  de  fer- 
blanc  (|ui  .sert,  dans  la  cambuse  ,  à  distribuer 
les  divers  liquides  à  ré(]uipage,  et  qui  con- 
tient le  seizième  d'une  pinte. 
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BOULAIE.  s.  m.  {Betula.)  Champ  planté 
de  bouleau.  (Bou-lèe.  ) 

BOULANGER,  ÈRE.  s.  (Polentarlus.) 
Celui,  celle  dont  le  métier  est  de  faire  et  de 
vendre  du  pain.  (  Bou-lan-jé.  ) 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain  et 
le  faire  cuire.  (Bou-lan-jé.) 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  le 
pain,  ou  Le  commerce  du  boulanger.  |  Lieu 
où  se  fait  le  pain.  |  L'établissement  d'un  bou- 
langer. (  Bou-lan-je-rie.) 

BOULE,  s.  f.  C  Bulla.  )  Corps  spherique.  j 
Boule  de  Mars,  ou  de  Nancy,  Tartre  chaîybé, 
on  tartrate  de  potasse  et  de  fer,  qu'on  a  mis 
en  boule.  |  Jeu  de  boule.  Jeu  où  plusieurs 
personnes  font  rouler  des  boules  vers  un  but, 
en  cherchant  à  les  faire  arriver  le  plus  près 
de  ce  but  qu'il  est  possible.  |  Prov.  et  fig. , 
La  boule  noire  lui  tombe  toujours.  Le  sort  lui 
est  toujours  défavorable.  |  Arbrisseau  taillé 
en  forme  de  boule.  |  Boule-de-neige,  Espèce 
de  viorne  dont  les  fleurs  blanches  sont  ras- 
semblées en  boules.  |  À  la  boule  vue  ,  À 
BOULE  vue.  Ioc.  adv.  et  fam.  Précipitamment, 
avec  peu  d'attention. 

BOULEAU,  s.  m.  (  Betula.)  Arbre  de  nos 
forêts  dont  le  bois  est  blanc.  (Rou-lô.) 

BOULEDOGUE,  s.  m.  Espèce  de  chien 
dogue  dont  les  dents  sont  en  crochets.  (Bou- 
le-dog-e.) 

BOULET,  s.  m.  Boule  de  fer  fondu  dont 
on  charge  les  canons.  |  Boulet'ramé ,  ou  à 
deux  têtes ,  Boulet  de  canon  divisé  en  deux 
parties  qui  tiennent  l'une  à  l'autre  par  une 
chaîne  ou  par  une  barre  de  fer.  |  Boulet 
rouge.  Boulet  qu'on  a  fait  rougir  au  feu  avant 
que  de  le  mettre  dans  le  canon.  |  Fig.  et  fam., 
Tirer  à  boulets  rouges.  Dire  les  choses  les 
plus  offensantes  ;  tourmenter  par  des  raille- 
ries. I  Peine  afflictive  et  infamante  qui  con- 
siste à  traîner  le  boulet.  |  Jointure  qui  est  au- 
dessus  du  paturon  de  la  jambe  d'un  cheval. 
(Bou-lé.) 

BOULETÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  le  hoidet  est  hors  de  sa  situation  natu- 
relle. 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule.  |  Petite 
boule  de  pâte  ou  de  chair  hachée.  (Bou- 
lë-te.l 

BOULEUX.  s.  m.  Se  dit  D'un  cheval  trapu, 
qui  n'est  propre  qu'à  des  services  de  fatigue. 
(  Bou-leû.) 

BOULEVARD,  s.  m.  (  Bohverk  ,  ail.  )  Le 
terrc-plain  d'un  rempart,  tout  le  terrain  d'un 
bastion  ou  d'une  courtine.  |  Promenade  plan- 
tée d'iirbres  qni  fait  le  tour  d'une  ville.  |  Fig., 
Place  forte  qui  met  un  grand  pays  à  couvert 
de  l'invasion  des  eimemis.  |  Tout  ce  qui  of- 
fre à  une  grande  réunion  d'hommes  sauve- 
garde et  protection.  (Bou-le-var.) 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Renverse- 
ment qui  produit  un  grand  désordre.  (Bou- 
le-vèr-se-man.) 
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BOULEVERSER,  v.  a.    (Bo/us ,   vcrtere.) 
Ruiner,  abattre.  |  Agiter,    troubler,   j  Dé- 
.  ranger  ,  mettre  sens  dessus  dessous. 

BOULEVUE  (À  LA  ou  À),  loc.  adv.  V. 
Boule. 

BOULIER,  s.  m.  Filet  qu'on  tend  aux  em- 
bouchures des  étangs  salés.  (Bou-lié.) 

BOULLAIIE.  s.  f.  (Bu/imia.)  Faim  exces- 
sive et  si  pressante  ,  qu'elle  cause  des  défail- 
lances. 

BOULIN,  s.  m.  (  Bdlinai ,  gr.  )  Trou  pra- 
tiqué dans  un  colombier  afin  que  les  pigeons 
s'y  retirent  et  y  fassent  leurs  petits.  |  Pot  de 
terre  fait  exprès  pour  servir  de  retraite  à  des 
pigeons  ,  pour  attirer  des  pigeons  étrangers. 
I  Trou  qu'on  a  fait  à  un  mur  pour  recevoir 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  échaffau- 
dages  ;  Ces  pièces  de  bois  mêmes. 

BOULINE,  s.  f.  (  Bo^vHn  ,  angl.  )  Cordage 
amarré  vers  le  milieu  de  cbaque  côté  d'une 
voile  carrée.  |  Courir  la  lioullnc.  Faire  pas- 
ser le  condamné  entre  deux  haies  de  maie- 
lots  qui  le  frappent  avec  des  garcettes. 

BOULINER.  V.  a.  et  n.  Haler  la  bouline, 
les  boulines.  |  Naviguer  avec  un  vent  de 
biais. 

BOULINGRIN,  s.  m.  { Bowlingreen , 
angl.)  Pièce  de  gazon  que  l'on  entretient  dans 
un  jardin,  etc. 

BOULINIER.  s.  m.  Bâtiment  qui  va  bien 
ou  mal  à  la  bouline.  (Vi.)  (Bou-li-nié.) 

BOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  remue  la  chaux  quand  on  Téteint  et 
quand  on  la  mêle  avec  le  sable.  (Bou-louar.) 

BOULON,  s.  m.  Grosse  cheville  de  fer  qui 
a  une  tète  à  un  bout ,  et  à  l'autre  une  ouver- 
ture où  l'on  passe  une  clavette  pour  l'ar- 
rêter. 

BOULONNER,  v.  n.  Arrêter  avec  un  bou- 
lon. (Bou-lo-né.) 

BOUQUE.  s.  f.  (  Bncca.  )  Une  passe  ,  une 
bouche ,  un  canal.  (Vi.)  (Bouc-e.) 

BOUQUER.  V.  a.  et  n.  {Beiigen,  ail.)  Se 
dit  D'un  singe  ou  d'un  enfant  lorsqu'on  les 
force  à  baiser  ce  qu'on  leur  présente.  Fam. 
(Bouc-é.) 

BOUQUET,  s.  m.  (  Boscus.  )  Assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble.  |  Fig. ,  Petite  pièce 
de  ^rs  adressée  à  une  personne  le  jour  de 
sa  fête.  I  Cadeau  que  l'on  fait  à  une  per- 
sonne à  l'occasion  de  sa  fêle.  |  A.ssemblage 
de  certaines  choses  qui  tiennent  l'une  avec 
l'autre.  |  Bouquet  de  bois ,  Petite  touffe  de 
bois  de  haute  futaie.  |  Fig.  et  fam. ,  Réserver 
une  chose  pour  le  bouquet ,  Réserver  pour  la 
fin  ce  qu  il  y  a  de  mieux  dans  un  récit,  dans 
une  fêle,  etc.  |  Parfum  qui  distingue  certai- 
nes qualités  de  vin.  |  Au  plur .,  Espèce  de 
gale  qui  vient  au  museau  des  moutons. 
>  Bouc-é.) 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre  à  met- 
Ire  des  fleurs.  (Bouc-e-tié.) 

lU^LQUETIÈRE.  s.    f.  Celle  oui  fait  des 
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bouquet*  de  fleurs  naturelles  pour  les  ven- 
dre. (Bouc-e-tiè-re.) 

BOUQUETIN,  s.  m.  Sorte  de  bouc  sau- 
vage qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagnes. 
(Bouc-e-lin.) 

BOUQUIN,  s.  m.  (Buccus.)  Vieux  bouc. 
I  Lièvre  mâle.  |  Cornet  à  bouquin,  Sorte  de 
trompe  recourbée  faite  ordinairement  d'une 
corne.  I Bouquin,  s.  m.  {Bucli,  ail.)  Vieux  li- 
vre, doiit  on  fait  peu  de  cas.  (Bouc-in.) 

BOUQUINER,  v.  n.  Chercher  de  vieux  H- 
VTCS,  des  livres  d'occasion.  |  Fam.,  Lire  de 
vieux  livTes.  |  Se  dit  en  outre  Des  lièvres  qui 
couvrent  leurs  femelles.  (Bouc-i-né  [c  m.]  ) 

BOUQUINERIE.  s.  m.  Amis  de  bouquins, 
de  livres  peu  estimés.  Fam.  (Bouc-i-ne-rie 
[c  m.].) 

BOUQUINEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
bouquiner.  Fam.  (Bouc-i-neur  [c  m.].) 

BOUQUINISTE,  s.  m.  Celui  qui  achète  et 
revend  de  vieux  hvres.  (Bouc-i-nis-te  [c  m.].) 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot 

BOURBE,  s.  f.  (  Borboros ,  gr.  )  La  fange 
de  la  campagne  ;  Le  fond  des  eaux  croupis- 
santes des  étangs  et  des  marais. 

BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
(Bour-beû;  ze.; 

BOURBIER,  s.  m.  Lieu  creux  et  plein  de 
bourbe.  I  Fig.  et  fam..  Mauvaise  affaire. 
(Bour-bié.) 

BOURBILLON,  s.  m.  Corps  blanchâtre  et 
filamenteux,  portion  de  tissu  cellulaire  gan- 
grené qu'on  trouve  au  centre  d'un  furoncle  , 
d'unjavart.  (Rour-])i-llon.  [11  m.]  ) 

BOLRCETTE.  s.  f.  r.  Màchk. 

BOURDAINE  ou  BOURGÈNE.  s.  f.  Ar- 
brisseau dont  l'écorce  est  purgative,  et  dont 
le  bois  ,  blanc  et  tendre  ,  fournil  le  charbon 
le  plus  propre  à  la  fabrication  de  la  poudre 
à  canon.  (Bour-dè-ne  ;  bour-jè-ne.) 

BOURDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on  attache 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau.  |  Sorte  de  pot  de  chambre  de  forme 
oblongue. 

BOURDE,  s.  f.  (  J5«rrœ.  )  Mensonge  ,  dé- 
faite. 

BOURDER.  V.  n.  Se  moquer ,  dire  des 
mensonges ,  des  sornettes. 

BOURDEUR.  s.  m.  Menteur,  celui  qui 
donne  des  bourdes. 

BOURDILLON.  s.  m.  Bois  de  chêne  re- 
fendu et  propre  à  faire  des  futailles.  (Bour- 
di-llon  [Il  m.J.) 

BOURD.)N.  s.  m.  {Borda,  b.  1.)  Long 
bâton  fait  au  tour,  surmonté  d'un  ornement 
en  forme  de  pomme,  et  que  les  pèlerins  por- 
tent dans  leurs  voyages. 

BOURDON,  s.  m.  Genre  d'insectes  sem- 
blables aux  abeilles ,  et  qui  ont  à  peu  près  les 
mêmes  mcEurs.  |  Se  dit  Des  abeilles  mâles,  que 
les  abeilles  tuent  dès  que  la  reine  est  fécondée. 
I  Ton  qui  sert  de  basse  continue  dans  divers 
instruments.  La  corde  qui  donne  ce  (on.  | 
Faux-bourdon,  Pièce  de  musique  dont  tontes 
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les  parties  se  chantent  note  contre  note.  | 
Grosse  cloche.  |  Fau^e  d'un  compositeur  qui 
a  passé  un  ou  plusieurs  mots  de  la  copie. 

BOURDONNEMENl\  s.  m.  Bruit  que 
font  entendre  qqs.  petits  oiseaux  et  beau- 
coup d'insectes.  |  Fig. ,  Le  murmure  sourd 
et  confus  d'un  grand  nombre  de  personnes 
réunies.  |  Bruit  sourd  et  continuel  que  Ton 
croit  entendre ,  et  qui  est  uo  effet  de  qq. 
altération  de  l'oreille  interne.  (  Bour-do-ne- 
man.) 

BOURDONNER,  v.  n.  Bruire  sourde- 
ment. I  Se  dit  Du  bourdonnement  des  in- 
sectes ,  etc.  ; — -Du  murmure  sourd  et  confus 
d'un  grand  nombre  de  personnes  réunies.  | 
V.  a.  Chanter  à  demi-voix  ,  entre  ses  dents. 
I  Fig.,  Faire  entendre  des  discours  impor- 
tuns. Fam.  (Bour-do-né.) 

BOURDONNET.  s.  m.  Rouleau  de  char- 
pie de  forme  oblongue.  (Bour-do-në.) 

BOURG,  s.  m.  {Burgus.)  Grand  village 
où  il  se  tient  des  marchés.  (Bourc.) 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈNE.  s.  f.  ^.  Bourdaine. 

BOURGEOIS,  EOISE.  s.  Citoyen  d'une 
ville.  I  Autrefois  tout  le  corps  des  citoyens  ou 
bourgeois  d'une  ville.  |  Se  dit ,  parmi  les 
ouvriers ,  Des  personnes  pour  lesquelles  ils 
travaillent  ;  —  Du  maître  ou  de  la  maîtresse 
chez  qui  ils  travaillent.  |  Se  dit  par  opposi- 
tion à  Noble,  ou  à  Militaire;  Ou  pour  re- 
procher à  un  homme ,  ou  qu'il  n'est  pas  no- 
ble, ou  qu'il  n'a  aucun  usage  du  grand  monde. 
I  Caution  bourgeoise.  Caution  solvable  et 
facile  à  discuter.  (Vi.)  |  Comédie  bourgeoise  , 
Représentation  donnée  par  des  personnes 
([ui  jouent  la  comédie  pour  leur  amusement. 
I  Cuisine  bourgeoise ,  Cuisine  bonne  et  sim- 
ple. I  Vin  bourgeois ,  Vin  non  frelaté  ,  et 
qu'on  a  dans  sa  cave.  (Bour-joua.) 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  (Bour-joua- 
ze-man.) 

BOURGEOISIE,  s.  f.  Qualité  de  bour- 
geois. I  Le  corps  des  bourgeois,  les  bourgeois 
en  général.  (Bour-joua-zie.) 

BOURGEON,  s.  m.  (  Turio.  )  Bouton  un 
peu  développé  qui  paraît  aux  arbres  et  aux 
arbrisseaux ,  et  d'où  il  doit  sortir  des  bran- 
ches ,  des  feuilles  ou  du  fruit.  |  Le  nouveau 
jet  de  la  vigne  lorsqu'il  est  déjà  en  scion.  | 
Fig.,  Bouton  qui  vient  au  visage.  (Bour-jon.) 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons, pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
(Bour-jo-né.) 

BOURGMESTRE,  s.  m.  (  Biirger-Meister, 
ail.  )  Titre  des  premiers  magistrats  de  qqs. 
villes  de  Belgique,  de  Suisse,  etc.  (Bourg- 
e-mës-tre.) 

BOURLET.  s.  m.  V.  Bourrelet. 

BOURRACHE,  s.  f.  (  Borrago.  )  Plante 
potagère  qu'on  emploie  à  faire  des  tisanes 
pectorales.  (Bou-ra-clie.) 

BOURRADE,  s.    f.   Atteinte  donnée  par 
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le  chien  au  UèvTC  qu'il  court.  V.  Bodrrer, 
I  Fig.  et  fam..  Coup  que  l'on  donne  à  qqn. 
avec  la  crosse  d'un  fusil.  |  Attaque  ou  re- 
partie aigre  et  dure. 

BOURRAS,  s.  m.  r.  Bure. 

BOURRASQUE,  s.  f.  (  Burrasca  ,  it.  ) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  peu 
de  durée.  |  Fig.,  Se  dit  Du  redoublement 
subit  de  qq.  mal,  ou  D'une  vexation  iinpré 
vue  et  de  peu  de  durée.  |  Mouvement  de 
colère  brusque  et  passager,  accès  de  mau- 
vaise humeur.  (Bou-rasc-e.) 

BOURRE,  s.  f.  Amas  de  poils  détachés 
de  la  peau  de  certains  animaux  à  poils  ras. 
I  Bourre  de  laine  ,  de  soie  ,  La  partie  la  plus 
grossière  qui  provient  de  la  laine ,  de  la 
soie.  I  Fig.  et  fam..  Chose  inutile.  |  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  à  feu ,  par-dessus 
la  charge,  pour  la  retenir  et  la  presser.  | 
Duvet  qui  couvre  les  bourgeons  de  qcjs. 
arbres  lorsqu'ils  commencent  à  pousser. 
(Bou-re.) 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  des  ar- 
rêts rendus  en  matière  criminelle.  |  Fig., 
Tourment.  |  Fig.,  Homme  cruel ,  inhumain. 
(Bou-rô.) 

BOURRÉE,  s.  f.  Fagot  de  menues  bran- 
ches. 1  Sorte  de  danse. — L'air  sur  lequel  on 
l'exécute.  (Bou-rée.) 

BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter,  gêner; 
ne  se  dit  que  fig.  (Bou-re-lé.) 

BOURRELERIE.  s.  f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  bourrelier.  (Bon-rë-le-rie.) 

BOURRELET  ou  BOURLET.  s.  m.  Cous- 
sin rempli  de  bourre  ou  de  crin ,  fait  en 
rond,  et  vide  jiar  le  milieu.  |  Gaine  étroite 
et  longue,  faite  de  toile  et  remplie  de 
bourre  ou  de  crin.  |  Bourrelet  d'enfant , 
Bandeau  rembourré  dont  on  ceint  la  tête 
des  enfants.  |  Rond  d'étoffe  qui  est  au 
haut  du  chaperon  que  les  docteurs,  etc., 
portent  sur  l'épaule.  |  L'enflure  qui  survient 
autour  des  i-eins  à  une  personne  attaquée 
d'hydropisie.  |  Renflement  circulaire  qui  se 
forme  à  la  tige  ou  aux  rameaux  d'un  arbre, 
d'une  plante.  (Bou-re-lë  ;  ou  Bour-lë.) 

BOURRELIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bêtes  de  somme. 
(Bou-re-lié.) 

BOURRELEE,  s.  f.  La  femme  du  bour- 
reau. (Vi.)  (Bou-rë-le.) 

BOURRER,  v.  a.  Enfoncer  la  bourre  dans 
une  arme  à  feu  que  l'on  vient  de  charger. 
I  Fig.  et  fam..  Faire  manger  de  qq.  ch.  avec 
excès.  I  Pron. ,  Manger  de  qq.  ch.  avec 
excès.  I  Se  dit  d'un  chien  qui ,  en  pour- 
suivant un  lièvre ,  lui  donne  \\n  coup  de 
dent,  et  lui  arrache  du  poil.  |  Fig.  et  fam.. 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  |  V.  n. 
T.  de  manège.  S'élancer  brusquement  en 
avant.  (Bou-ré.) 

BOURRICHE,  s.  f.  Panier  long  dont  on 
se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  etc.  (Bou-ri- 
che.) 
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KOURRIQUE.  s.  f.  (  Buricus.  )  Ânesse.  | 
Toute  sorte  de  petits  mauvais  chevaux  dont 
,  on   se  sert  à  divers    usages.   (\  i.)  |  Fig.   et 
jiO[).,  Personne  Irès-iguorante.  (Bou-ric-e.) 

BOl'RRIQUET.  s.  m.  Petit  ânon,  ou 
Âne  d'une  petite  espèce.  |  Civière  qui  sert  à 
enlever,  au  moyen  d'une  grue  ,  des  moel- 
lons ou  du  mortier  dans  des  baquets.  (Bou- 
ric-ë.) 

BOl'RRU ,  l"E.  adj.  Qui  est  d'une  hu- 
meur brusque  et  rliugrine.  |  Moine  bourru. 
Fantôme. — Faïu.,  Un  lionmie  de  mauvaise 
humeur.  |  Vin  hourru ,  Vin  blanc  nouveau 
qui  n'a  point  fermenté.  (Bou-ru.) 

BOURSE,  s.  f.  (  Bursa  ,  b.  1.  )  Petit  sac 
dans  lequel  on  met  l'argent  qu'on  veut  por- 
ter sur  soi.  I  Coupeur  de  bourses  ,  Filou.  | 
Fig.  et  fam.,  Se  laisser  couper  la  bourse , 
Être  dupe  ou  trop  facile  dans  une  affaire 
d'argent.  |  L'argent  dont  on  peut  disposer 
actuellement  ou  habituellement.  |  Fig.  et 
fam..  Avoir  la  bourse,  etc..  Avoir  le  manie- 
ment de  l'argent.  |  Fig.  et  fam..  Loger  le 
diable  dans  sa  bourse ,  N'avoir  point  d'ar- 
gent. I  Fig.  et  fam.,  ^'e pas  laisser  voir  le  fond 
de  sa  bourse ,  Cacher  l'état  de  ses  affaires.  | 
Bourse  à  jetons ,  Bourse  destinée  à  contenir 
des  jetons.  Bourse  de  jetons  ,  Bourse  pleine 
de  jetons.  |  Fig.,  Pension  fondée  dans  un 
collège,  etc.,  un  séminaire,  pour  l'entretien 
d'un  écolier,  d'un  élève ,  durant  le  cours  des 
études  qu'il  y  doit  faire.  |  Dans  le  Levant , 
Somme  ou  monnaie  de  compte  évaluée  à 
cinq  cents  piastres  (1781  fr.  28  cent.)  |  Fig., 
Édifice ,  lieu  public  où  s'assemblent  les 
négociants,  etc.,  pour  traiter  d'affaires. — La 
réunion  même  des  négociants,  etc.  ; — -Temps 
pendant  lequel  dure  leur  assemblée.  |  Sac  de 
cuir  que  l'on  met  de  chaque  côté  au  devant 
de  la  selle  d'un  cheval  ;  n.  autr.  Sacoche.  \ 
Petit  sac  de  taffetas  noir  dans  lequel  les 
hommes  enfermaient  autrefois  leurs  che- 
veux par  derrière.  |  Longue  poche  faite  de 
réseau ,  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  terrier, 
pour  prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au  fu- 
ret. I  Double  carton,  dans  lequel  on  met 
les  corporaux  qui  servent  à  la  messe.  | 
Membrane  qui  enveloppe  les  champignons 
lorsqu'ils  sont  encore  jeunes;  n.  autr.  Volva. 
I  Bourse- à-pasteur ,  Plante  crucifère  qui 
porte  des  silicules  aplaties  en  forme  de  cœur 
renversé.  |  Au  plur.,  La  peau  qui  enveloppe 
les  testicules. 

BOURSICAUT.  s.  m.  Petite  bourse.  | 
Petite  somme  emiassée  avec  économie ,  et 
tenue  en  réserve.  Fam.  (Bour-si-cô.) 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bourse  dans  un  collège,  dans  une  école  pu- 
blique ,  dans  un  séminaire.  (Bour-sié.) 

BOURSIER ,  1ÈRE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  et  qui  vend  des  bourses.  Peu  usité. 

BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  chacun 
d'une  petite  somme  pour  qq.  dépense  com- 
mune- Fam.  (Bour-bi-llé  [Il  m.  ].) 


BOU  ,o5 

BOIIRSON.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans 
de  la  ceinture  d'une  culotte.  (Vi.)  On  dit 
Gousset. 

BOIÎRSOUFLAGE.  s.  m.  Enflure.  Se  dit 
Du  si  vie.  (Bour-sou-fla-je.) 

BOURSOUFLER,  v.  a.  {Bursa,  sufflare.) 
Rendre  enflé.  Se  dit  Des  chairs.  ;  — Fig.,  Du 
style.  I  Subst.,  Homme  replet,  qui  a  de 
grosses   joues.  (Bour-sou-flé  ) 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  Enflure. 

BOUSCULER.  V.  a.  Mettre  sens  dessus 
dessous.  I  Pousser  en  tous  sens.  |  Fam. 

BOUSE,  s.  f.  {Bos.)  Fiente  de  bœuf  ou  de 
vache.  (Bou-ze.j 

BOUSILLAGE.  s.  m.  Mélange  de  chaume 
et  de  terre  détrempée ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  murs  de  clôture.  |  Fig.  et  fam. 
C'est  du  bousillage,  se  dit  De  tout  ouvrage 
mal  fait  et  qui  doit  durer  peu.  (Bou-zi-lla-je 
[Il  m.].) 

BOUSILLER.  V.  n.  Maçonner  en  bousil- 
lage. I  Act.  et  fig.,  Travailler  avec  précipita- 
tion et  sans  soin.  (Bou-zi-llé  [11  m.].) 

BOUSILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  bousillage.  |  Fig.  et  fam..  Mau- 
vais ouvrier.  (Bou-zi-lleur;  ze  [11  m.].) 

BOUSIN.  s.  m.  Surface  tendre  des  pierres 
de  taille.  (Bou-zin.) 

BOUSSOLE,  s.  f.  (  Buxola.  )  Cadran  au 
centre  duquel  est  fixée  une  aiguille  qui 
tourne  librement  sur  son  pivot,  et  dont  la 
pointe  aimantée  se  dirige  toujours  vers  le 
nord.  I  Fig.,  Guide,  conducteur.  |  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral.  (  Bou-so-le.  ) 

EOUSTROPHÉDON.  s.  m.  {Bouslrophê- 
don ,  gr.  )  La  manière  d'écrire  alternative- 
ment de  droite  à  gauche,  et  de  gauche  à 
droite,  sans  discontinuer  la  ligne.  /"Bous- 
tro-fé-don.) 

BOUT.  s.  m.  L'extrémité  d'un  corps, 
d'un  espace.  |  Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout 
du  doigt.  Toucher  légèrement,  ne  pas  trop 
appuyer.  |  Prov.  et  fig..  Avoir,  tenir  le  bon 
bout  par  devers  soi.  Etre  nanti,  avoir  déjà 
des  avantages  assurés  dans  une  affaire  où 
l'on  cherche  encore  à  en  obtenir  d'autres.  ( 
Fig.  et  fam.,  On  ne  sait  par  quel  bout  le 
prendre,  Son  caractère  est  difficile.  |  f.e 
haut  bout,  La  place  qui  est  regardée  comme 
la  plus  honorable  ;  et.  Le  bas  bout,  Celle 
qui  est  regardée  comme  la  moins  honorable. 
I  Fig.,  Tenir  le  haut  bout ,  Exercer  de  l'in- 
fluence. I  Prov.  et  fig..  Au  bout  le  bout ,  La 
chose  durera  ce  qu'elle  pourra.  |  Fig.,  Aux 
deux  bouts  de  la  terre ,  Par  toute  la  terre.  | 
Ce  qui  garnit  l'extrémité  de  certaines  choses. 
I  Bout  de  fleuret.  Bouton  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  pointe  d'un  fleuret.  | 
Petite  partie  de  certaines  choses,  comme 
ruban,  etc.  |  Un  bout  de  bougie,  etc.,  Mor- 
ceau qui  reste  d'une  bougie ,  etc.  |  Un  bout 
d'homme.  Un  homme  extrêmement  petit.  | 
Petite  portion  de  certaines  choses  qui  se 
mangent      comme    saucisses,    etc.    |   Bout 
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saigneux,  Le  cou  d'un  mouton.  |  La  fin,  le 
terme.  [  Absol.  et  fam.,  Il  n'est  pas  au  bout, 
Ses  peines  ne  sont  pas  finies.  |  Petite  partie 
de  certaines  choses  qui  ne  devraient  point 
se  diviser.  |  Fam.,  Un  bout  de  lettre,  etc., 
Une  lettre  fort  courte.  |  L'avant,  la  proue 
du  bâtiment.  |  Au  aocr  du  compte,  locut. 
adv.  et  fam.  Tout  considéré,  après  tout.  | 
A  BOUT.  loc.  adv.  Etre  à  bout.  Se  trouver 
dépourvu  de  toute  espèce  de  ressource. 
Mettre  qqn.  à  bout,  Le  réduire  à  ne  savoir 
plus  que  faire  ni  que  dire.  Pousser  qqn.  à 
bout,  Le  mettre  en  colère  à  force  d'abuser 
de  sa  patience.  |  À  bout  de.  loc.  prép.  Être 
à  bout  de  'voie ,  Ne  savoir  plus  quel  moyen 
employer,  renir  à  bout,  Réussir.  Venir  à 
bout  de  <iqn..  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
veut.  I  Bout  à  bout.  loc.  adv.  Se  dit  De 
choses  qui  sont  jointes  par  les  extrémités.  ] 
De  bout  en  bout.  loc.  adv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre  (Vi.)  |  D'un  bout  à  l'autre. 
loc.  adv.  et  prép.  D'une  extrémité  à  l'autre. 
I  Et  haïe  au  bout.  loc.  adv.  et  fam.  Et  qq. 
ch.  de  plus.  (Vi.)  (Rou.) 

BOUTADE,  s.  f.  {Pultatum.)  Caprice,  sail- 
lie d'esprit  et  d'humeur. 

BOUTANT,  adj.  m.  T.  qui  a  le  même 
sens  que  Butant,  et  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  mot  Arc.  V.  Arc -boutant.  (  15ou- 
tan.) 

BOUTARGUE  ou  BOTARGUE.  s.  f. 
{Botarga,  it.)  Sorte  de  mets  qu'on  prépare 
dans  le  midi  de  la  France,  avec  des  irufs  de 
poisson  salé,  confits  dans  le  vinaigre.  (Bou- 
targ-e  ;  ou  Bo-targ-e.) 

BOUT-DEHORS  ou  BOUTE-HORS.  s. 
m.  Pièce  de  bois  longue  et  ronde  qu'on 
ajoute  à  chaque  bout  de  vergue  du  grand 
mât  et  du  mât  de  misaine.(Bout-de-or  ;  Bou- 
te-or.) 

BOUTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
a  les  jambes  droites  depuis  le  genou  jusqu'à 
la  couronne. 

BOUTE-EN-TRAIN.  s.  m.  Cheval  entier 
dont  on  se  sert  pour  mettre  les  juments  en 
chaleur.  |  Petit  oiseau  qui  sert  à  faire  chan- 
ter les  autres.  |  Fam.,  Homme  qui  excite  les 
autres  à  la  joie.  (Bou-tan-lrin.) 

BOUTE-FEU.  s.  m.  Baguette  garnie  à 
son  extrémité  d'une  mèche  d'étoupe  qui 
sert  à  mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de 
canon.  |  Celui  qui  met  le  feu  au  canon  ou 
à  des  pièces  d'artifice.  (A'i.)  |  Un  incen- 
diaire. I  Fig.,  Celui  qui  excite  des  discordes 
et  des  querelles. 

BOUTE-HORS.  s.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'e-t  plus  en  usage.  |  Fig.  et  fam.,  Ils  jouent 
au  boute-liors ,  Ils  lâchent  de  se  débusquer 
l'un    l'autre    de    qq.     emploi.   (Bou-te-or.) 

BoUTE-HORS     V.   BOUT-DEHORS. 

BOUTEILLE,  s.  f.  {Buticula.)  Vase  à 
goulot ,  d'une  capacité  plus  ou  moins  gran- 
de, destine  à  contenir  du  vin,  ou  d'autres 
li(pjidcs.  I  Vider  une  bouteille    Boire  le  \in 
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qu'elle  contient.  ]  Fig.  et  fam..  C'est  la 
bouteille  à  l'encre.  C'est  une  affaire  très- 
obscure.  I  Bouteille  de  Leyde ,  Appareil 
qui  produit  une  commotion  électrique:  |  La 
liqueur  qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teille. I  Fam.,  Aimer  la  bouteille.  Aimer  le 
vin.  I  Bulle,  petit  globe  rempli  d'air, 
qui  se  forme  sur  un  liquide.  (Vi.)  j  (  Bou- 
te-Ile [11  m.].) 

BOUTEILLER.  s.  m.  V.  Boutii.i,ier. 

BOUTEILLES,  s.  f.  pi.  Les  lieux  d'ai- 
sance dans  un  vaisseau.  (Bou-të-lle  [11  m.].) 

BOUTER.  V.  &.  {Pidtare.)  {\{.)  Bouter 
au  large,  Pousser  une  embarcation  au 
large. 

BOUTER.  V.  n.  Se  dit  D'un  vin  qui 
pousse  au  gras. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qu'on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  (Bou- 
le-ro-le.) 

BOUTE-SELLE,  s.  m.  Signal  qui  se  donne 
avec  la  trompette  pour  avertir  les  cavaliers 
de  seller  leurs  chevaux  et  de  se  tenir  prêts 
à  monter  à  cheval.  (Bou-te-së-le.) 

BOUTILLIER.  s.  m.  Échanson.  |  (7/aW 
boutiltier  de  France,  Grand  officier  de  la 
couronne  qui  avait  l'inten  lance  de  tout  ce 
qui  concernait  la  bouche,  et  spécialement 
du  vin.  (Bou-ti-llé  [11  m.].) 

BOUTIQUE,  s.  f.  {nottieca.)  Lieu  oii  un 
marchand  éiale  et  vend  sa  maichandise ,  où 
un  artisan  travaille.  |  Toutes  les  maichan- 
dises  dont  une  boutique  est  garnie.  |Tous 
les  instruments  d'un  artisan.  |  Prov.  et  fig., 
Faire  de  son  corps  iin^  boutique  d'apothi- 
caire,  Prendre  trop  de  remèdes.  |  Bateau 
de  pêcheur  dont  le  fond  est  percé  de  trous , 
et  dans  lequel  le  poisson  se  conserve  vivant. 
(Bou-tic-e.) 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  ou  mar- 
chand qui  est  en  boutique.  (  Bou-tic  lé 
[c  m.].) 

BOUTIS.  s.  m.  L'endroit  où  un  sanglier  a 
fouillé  avec  son  boutoir ,  et  Les  traces  de 
celte  fouille.  (Bou-li.) 

BOUTISSE.  s.  f.  Pierre  taillée  qu'on  plaça 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur,  de  manière 
que  sa  largeur  parait  en  dehors.  (Bou-ti-se.) 

BOUTOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
les  maréchaux  enlèvent  la  corne  supeiflue  du 
pied  d'un  cheval  avant  de  le  ferrer.  |  Groin 
d'un  sanglier.  |  Fig.  et  fam.,  Coup  de  boutoir, 
Trait  d'humeur,  propos  dur.  (Bou-toiiar.) 

BOUTON,  s.  m.  Petit  corps  arrondi  ou 
allongé  que  poussent  les  arbres  et  les  arbus- 
tes, et  d'où  naissent  les  branches,  les  feuilles 
ou  les  fleurs.  |  Fleur  qui  n'est  pas  encore  é|)a- 
nouie.  |  Petite  tmneur  arrondie  (|ui  se  forme 
sur  la  peau.  |  Boulons  de  farcin.  Certaines  bu- 
bes  qui  vieiment  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont 
le  farcin.  |  Le  bouton  du  sein ,  Le  bout  du 
sein.  I  Petite  pièce  ronde  et  plaie,  qqf.  bom- 
bée, qui  sert  à  attacher  ensemble  différentes 
parties  d'un  vêlement.  I  Prov.  et  fig. ,  Serrer 


BOY 

le  bouton  à  qqn. ,  Le  presser  vivement  sur 
qq.  chose.  |  Chose  qui  a  la  figure  d'un  bou- 
ton. |En  chirur. ,  Bouton  de  feu.  Instrument 
de  fer  en  forme  de  bouton,  qui  sert  à  cauté- 
riser. |  5ok/o«  de  fin,  La  petite  portion  d'or 
ou  d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
r:o\\^ç)\e..\Bouion-d' or ,  Variété  de  la  renon- 
cule des  près ,  dont  les  fleurs  sont  doubles  et 
d'un  beau  jaune  doré.  |  Bouton-d'argent,  Va- 
riété à  fleurs  doubles  de  la  matricaire  des 
jardins. 

BOUTONNER,  v.  n.  Commencer  à  pous- 
ser des  boutons.  |  V.  act.,  Attacher,  arrêter 
un  vêtement  au  moveu  des  boutons  que  l'on 
passe  dans  les  boutonnières  ou  dans  les  gan- 
ses. I  Fig.  et  idûca. ,  Homme  boutonné ,  Qui  ne 
laisse  pas  pénétrer  sa  pensée.  (Bou-to-né.) 

BOLTO^NERIE.   s.    f.  Marchandise  ou 
commerce  du  boutonnier.  |  Fabrique ,  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons.  (Bou-to-ne-rie.) 
BOUTONNIER.   s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  boutons.  (Bou-to-nié.) 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  fente  faite  à 
un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton.  |  Bou- 
ton'ùire  fermée ,  Boutonnière  qui  n'est  que 
fîi,'urée  sur  le  vêtement.  |  Fig.  et  fam..  Bles- 
sure un  peu  large.  (Bou-to-niè-re.) 

BOUTS-RIMÉS.  s.  m.  pi.  Rimes  données 
pour  faire  des  vers.  (Bou-ri-nié.) 

BOtTLIlE.  s.  f.  Branche  coupée  à  un  ar- 
y)re,  et  qui ,  étant  plantée  en  terre,  y  prend 
racine. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
serv;iit  pour  frapper  les  monnaies.  (Bou-var.) 
BOUVERIE.  s.  f.  Étable  à  bœufs.  |  Étable 
située  dans  les    environs   des  marchés  pu- 
blics. 

BOUVET,  s.  m.  Rabot  à  faire  des  rainu- 
res. (Bou-vë.) 

BOUVIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  et  qui  les  garde.  |  Fig.  et  fam. . 
Homme  grossier.  |  Constellation  de  l'hémi- 
sphère boréal ,  dout  l'étoile  principale  se 
nomme  Arcturus.  (Bou-vié.) 

BOUVILLON.  s.  m.  Jeune  bœuf.  (Bou- 
vi-llon[llni.].) 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau  de  volière 
qui  a  le  bec  noir,  et  qui  chante  as.sez  agréa- 
blement. (Bou-vreull  [11  m.j.) 

BOVINE,  adj.  Les  hé  tes  bovines,   la  race 
bovine ,  Les  Ijœufs ,  les  vaches ,  les  taureaux. 
BOWL.  s.  m.  V.  Bol. 
BOXER.  V.  n.  et  pron.    [Box,   angl.)   Se 
battre  à  coups  de  poing.  (Boc-sé.) 

BOXEUR,  s.  m.  {Boxer,  angl.)  Celui  qui 
bo.xe.  (Boc-seur.) 

BOYARD,  s.  m.  Ancien  feudataire  de  Rus- 
sie ,  de  Transylvanie.  (Bo-iar.) 

BOYAU,  s.  m.  (  Botellus.  )  Intestin  qui 
sert  à  recevoir  les  aliments  au  sortir  de  l'es- 
lomac ,  ainsi  qu'à  rejeter  du  corps  les  excré- 
ments. I  Pop. ,  Aimer  QQ».  comme  ses  petits 
boyaux.  L'aimer  beaucoup.  |  Ce  cAefo/  «  du 
boyou ,  Il  a  beaucoup  de  flanc.  |  C<,rde  de 
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boyau.  Corde  faite  des  boyaux  de  certains 
animaux  et  servant  à  garnir  divers  instru- 
ments de  musique.  |  Fig.  et  pop. ,  Racler  le 
boyau,  Jouer  mal  du  violon,  etc.  |  Long  con- 
duit de  cuir  adapté  à  une  machine  hydrau- 
lique. I  Chaque  partie  des  chemins  en  ligne 
droite  qui  composent  les  zigzags  par  lesquels 
on  communique  d'une  parallèle  à  l'autre 
dans  une  tranchée.  |  Prov.  et  fig.,  Boyau,  es- 
pace long  et  peu  large.  (Boua-iô.) 

BOYAUDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nettoie 
et  où  l'on  prépare  des  boyaux.  (Boua-iô-de- 
rie.) 

BOYAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
file  des  cordes  à  boyau.  (Boua-iô-dié.) 

BRACELET,  s.  tu.  («raci/^/^/m.)  Ornement 
qui  se  porte  au  bras.  (Bra-se-lè.) 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  {Bracltinlis.)  Qui 
appartient  au  bras.  (Brac-i-al  [c  m.].) 

BRACONNAGE,  s.  m.  Action  de  bracon- 
ner. (Bra-co-na-je.) 

BRACONNER,  v.  n.  Chasser  furtivement 
et  sans  permission  sur  les  terres  d'autrui. 
(Bra-co-né.) 

BRACONNIER,  s.  m.  Celui  qui  braconne, 
pour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  |  Celui  qui, 
sans  ménagement,  tue  le  plus  de  gibier  qu'il 
peut.  (Bra-co-nié.) 

BRACTÉE,  s.  f.  (Bractea.)  Nom  de  petites 
feuilles  qui  naissent  avec  la  fleur  de  certaines 
plantes  ,  et  qui  différent  des  autres  feuilles 
par  la  forme,  la  couleur  et  la  consistance. 
BRAGUETTE,  s.  f.  r.  Bratette. 
BRAHMANE,  s.  m.  (  Brachmanœ.  )  Nom 
de  ceux  qui  forment  la  première  des  quatre 
grandes  castes  chez  les  Indiens.  (Bra-ma- 
ne.) 

BRAHMANIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient aux  brahmanes.  (Bra-ma-nic-e.) 

BRAmL\NLSME.s.  m.  Doctrine  des  bran- 
manes.  (Bra-ma-nis-me.) 

BBA-I.s.  m.  Suc  résineux  et  noirâtre  qu'on 
tire  du  pin  et  du  sapin  ;  résine  refondue  dont 
on  a  extrait  la  térébentliine.  (Brè.) 

BRAIE.  s.  f.  (Vi.)  (Bracca.)  Linge  dont  on 
enveloppe  le  derrière  des  enfants.  |  Au  plur., 
Culotte ,  caleçon.  (Brèe.) 

BRAILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
parle  ordinairement  beaucoup,  fort  haut  et 
mal  à  propos.  Fam.  (Bra-llar  [Il  m.].) 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  très-haut,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  |  Crier  d'une  manière 
importune  et  ridicule.  I  Fam.  (Bra-llé[ll  m.].) 
BRAILLEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
braille,  qui  ne  fait  que  brailler.  Fam.  (Bra- 
lleur  ;  ze  [Il  m.].) 

BRAIMENT,  s.  m.  Cri  de  l'âne.  (Brè- 
man.) 

BRAIRE.  V.  n.  {Bragere.)  {Braire.  Il 
brait,  ils  braient.  Il  braira,  ils  brairont.  Il 
brairait ,  ils  bi  airaient.  )  Il  se  dit  D'un  âne 
qui  crie.  (Brè-re.) 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  en  charbons  ar- 
dents. I  Prov.   et  fig.  ,    Tomber  de  la  poêle 
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dans  la  braise ,  Tomber  d'un  fâcheux  étal 
dans  un  pire.  |  Charbon  que  les  boulangers 
tirent  de  leur  tour,  et  qu'ils  éteignent  ensuite 
pour  le  vendre.  (Krc-ze.) 

BRAISER.  V.  a.  {Brazein,  gr.)  Faire  cuire 
de  la  viande  dans  une  braisière.  (Brè-zé.) 

BRAISIER.  s.  m.  Huche  où  le  boulanger 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée.  (Brè- 
zié.) 

BRAISIÈRE.  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel  on 
fait  cuire  à  la  braise  différents  mets.  (Brè- 
ziè-re.) 

BRAME  ou  BRAMINE.  s.  m.  V.  Brah- 
mane. 

BRAMER.  V.  n.  {Bremein,  gr.)  Crier.  Se 
dit  Du  cerf. 

BR.AN.  s.  m.  Matière  fécale.  Bas.  |  Bran 
de  son.  Partie  du  son  la  plus  grossière.  |  Bran 
de  scie,  Poudre  qui  tombe  du  bois  lorsqu'on 
le  scie.  (Vi.)  |  Marque  du  mépris  pour  qqn., 
pour  qq.  ch.  (Vi.) 

BRANCARD,  s.  m.  {Brac/iium.)  Civière 
à  bras  et  à  pieds  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché,  ou  des  meubles,  etc.  | 
Les  deux  pièces  de  bois  qui  se  prolongent 
en  avant  d'une  charrette  ,  et  entre  lesquelles 
est  placé  le  cheval  qui  la  traîne.  |  Les  deux 
pièces  de  bois  ou  de  fer  qui  dans  une  voi- 
ture à  timon  et  à  quatre  roues,  réunissent  le 
train  de  derrière  et  celui  de  devant.  (Branc- 
ar.) 

BRANCHAGE,  s.  m.  L'ensemble  des 
branches  d'un  arbre.  (Bran-cha-je.) 

BRANCHE,  s.  f.  {Brac/iium.)  Bois  que 
pousse  le  tronc  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau,  et 
qui  s'allonge  comme  une  sorte  de  bras.  |  Mère 
branche  ,  Grosse  branche  d'où  sortent  plu- 
sieurs autres  branches.  |  Branche  à  bois,  Celle 
qui  ne  donne  ni  fleurs  ni  fruits.  |  Prov.  et 
fig. ,  Sauter  de  brandie  en  branche ,  Passer 
brusquement  d'un  sujet  à  un  autre.  |  Fig.  et 
fam. ,  S'accrocher  à  toutes  les  branches,  Se 
servir  de  tous  les  moyens,  bons  ou  mauvais, 
pour  se  tirer  d'embarras.  |  Chose  qui  a  avec 
les  branches  des  arbres  un  rapport  de  forme 
et  de  position.  |  Les  branches  d'une  rivière , 
Les  ri\  ières  moins  considérables  qui  s'y  jet- 
tent. I  Branche  de  tranchée.  Boyau  d'une 
tranchée.  |  Fig.,  se  dit  Des  familles  diffé- 
rentes (jui  sortent  d'une  même  tige;  —  Des 
différentes  parties  ou  divisions  de  certaines 
choses. 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre,  attacher  à 
une  branche  d'arbre.  Vi.  et  fam.  |  V.  n.  Se 
percher  sur  des  brajiches  d'arbre. 

BRANCHE-URSINE.  s.  f.  f.  Acanthe  et 
Berce.  (Bran-chur-si-ne.) 

BRANCHIER.  adj.  m.  Oiseau  branchier, 
Celui  qui  n'a  encore  que  la  force  de  voler  de 
branche  en  branche.  (Bran-chié.) 

BRANCHIES,  s.  f.  pi.  {Branchies.)  Orga- 
nes en  forme  de  peignes,  qui  servent  à  la 
respiration  de  l'eau,  dans  les  poissons;  n.  autr. 
Ouïes.  I  Organes  aualogues,  dont  les  têtards 
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et  les  mollusques  aquatiques  sont  pourvus. 
(Bran-chie.) 

BRANCHU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
branches. 

BRANDADE,  s.  f.  Manière  d'apprêter  la 
morue,  qui  consiste  à  l'émincer  et  à  la  faire 
cuire  avec  de  la  crème,  des  blancs  d'œufs,  etc. 

BRANDE.  s.  f.  (  Branda,  b.  1.  )  Sorte  de 
bruyère  qui  croît  dans  les  campagnes  incultes. 
I  Lieu  inculte  où  croissent  ces  petits  arbus- 
tes. 

BRANDEBOURG,  s.  m.  Ornement  de  bro- 
derie ou  de  galon  qui  entoure  les  boutonniè- 
res de  certains  habits.  |  S.  fém.,  Casaque  à 
longues  manches  qui  était  à  la  mode  du  temps 
de  Louis  XIV.  (Bran-de-bour.) 

BRANDEVIN.  s.  m.  (Branntwein.)  Eau- 
de-vie  de  vin. 

BRANDEVINIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
qui  vend  et  qui  crie  du  brandevin  dans  un 
camp,  etc.  fVi.)  (Bran-de-vi-nié.) 

BRANDILLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
qu'on  se  donne  en  se  brandillant.  Fam.  (Bran- 
di-lle-man  [11  m.].) 

BRANDILLER.  v.  a.  Agiter  deçà  et  delà. 
I  Pron.,  S'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une 
corde  ,  d'une  escarpolette,  etc.  Fam. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  Branches  entre- 
lacées, etc. ,  sur  quoi  on  peut  s'asseoir  pour 
se  brandiller.  Fam.  (Bran-di-lloua-re  [Il  m.].) 

BRANDIR,  v.  a.  Agiter  dans  sa  main  une 
lance,  etc.,  comme  si  on  se  préparait  à  frap- 
per. I  Affermir  deux  pièces  de  bois  l'une 
contre  l'autre,  sans  qu'elles  soient  entaillées. 
I  Prov.,  Enlever  un  gros  ballot  tout  brandi, 
L'enlever  tout  d'un  coup.  (Vi.) 

BRANDON,  s.  m.  {Branda,  h.  1.)  Flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  tortillée.  |  Corps 
enflammé  qui  s'élève  d'un  incendie.  |  Fig. , 
Les  brandons  de  la  discorde.  |  Le  dimanche 
des  brandons,  se  disait  Du  premier  dimanche 
de  carême.  |  La  paille  tortillée  au  bout  d'ini 
bâton  qu'on  plante  aux  extrémités  d'un 
champ  pour  marquer  que  les  fruits  en  ont 
été  saisis  judiciairement. 

BRANDONNER.  v.  a.  Mettre  des  bran- 
dons aux  extrémités  d'un  héritage  où  l'on 
a  fait  une  saisie  de  fruits.  (Bran-do-né.) 

BRANLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  branle  , 
qui  penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'au- 
tre. I  Fig.,  Mal  assuré,  et  qui  paraît  près  de 
tomber. 

BRANLE,  s.  m.  Mouvement  qui  porte  un 
corps  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  | 
Fig.  ,  Première  impulsion  donnée  à  qq.  ch. 
ou  à  qqn.  |  Danse  où  plusieurs  personnes  se 
tiennent  par  la  main ,  et  se  mènent  tour  à 
tour.  I  L'air  sur  lequel  on  danse  un  branle. 
I  Hamac.  (Vi.) 

BRANLE-BAS.  s.  m.  Action  de  détendre 
tous  les  hamacs  d'entre  les  ponts  pour  se 
disposer  au  combat.  (Bran-le-ba.) 

BRANLEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  branle.  (Bran-le-mau.) 
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BRANLER.  V.  a.  Agiter,  mouvoir,  re- 
"  muer,  faire  aller  deçà  el  delà.  |  V.  n.,  Etre 
agité  ,  osciller.  ]  Se  remuer,  se  mouvoir. 

BRANLOIRE.  s.  f.  Planche  ou  solive 
posée  en  travers  et  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui  un  peu  élevé.  (Bran-loua-re.) 

BRAQUE,  s.  des  2  g.  [nraccux,  h.  1.)  Es- 

Eèce  de  chien  de  chas.se.  |  Eig.  et  fam.,  Jeune 
omnie  trés-élourdi.  (Brac-e.) 

BRAQUEMART.  s.  m.  {Bracfiéia,  ma- 
cliaira,  gr.)  Épée  courte  et  large  qu'on  por- 
tait autrefois  le  long  de  la  cuisse.  (Brac-e- 
mar.) 

BRAQUEMENT.  s.  m.  Action  de  braquer. 
(Brac-e-man.) 

BRAQUER,  v.  n.  Placer  dans  une  direc- 
tion déterminée ,  une  pièce  de  canon  ,  une 
lunette,  etc.  (Brac-é.) 

BRAS.  s.  m.  {Braa'iium.)  Membre  du  corps 
humain  qui  tient  à  l'épaule.  La  partie  du 
bras  qui  s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au 
coude  ;  celle  qui  va  du  coude  au  poignet  se 
nomme  Avanl-bras.  |  Donner,  offrir,  tendre 
le  bras  à  cjq..  Lui  prêter  le  bras,  de  façon 
qu'il  s'en  aide  et  s'appuie  dessus ,  soit  pour 
se  relever  s'il  est  tombé ,  soit  pour  marcher 
plus  facilement.  |  Fig.  et  fam..  Bras  de  fer, 
Très-fort,  très-vigoureux.  Fig.,  Rigueur.  | 
Ne  vivre  que  de  ses  bras ,  Du  travail  de  ses 
bras.  I  Demeurer  les  bras  croisés  ,  Sans  rien 
faire.  |  Fig.  et  fam..  Traiter  qq.  de  monsieur, 
gros  comme  le  bras.  Lui  donner  ces  titres 
fréquemment  et  avec  emphase.  |  Fig.  , 
Tendre  les  bras  à  qq..  L'aider.  |  Implorer 
son  secours.  |  Fig.,  A  bras  ouverts.  Avec 
grande  joie.  ]  Fig. ,  Arrêter  le  bras  à 
qqn. ,  L'empêcher  de  punir.  |  La  personne 
même  qui  travaille.  Fig. ,  Etre  le  bras  droit 
de  qqn..  Son  principal  agent.  |  Fig.,  Le  pou- 
voir, la  puissance.  |  Le  bras  séculier ,  La  puis- 
sance temporelle.  ]  Fig.  et  fam. ,  Avoir  les 
iras  longs ,  Avoir  un  pouvoir  qui  s'étend 
bien  loin.  |  Chandelier  qu'on  attache  au  mur. 
!  Chose  qui  a  avec  les  bras  de  l'homme  un 
certain  rapport  de  forme  ou  de  destination. 
I  Les  bras  d'une  baleine.  Ses  nageoires.  |  Bras 
de  balance.  Chaque  moitié  de  la  verge  trans- 
versale qui  est  posée  en  équilibre  sur  le 
point  d'appui.  |  Bras  de  rivière,  se  dit  de 
Chaque  branche  d'une  rivière  qui  se  sépare 
en  deux,  etc.  |  Bras  de  mer.  Partie  de  la 
mer  qui  passe  entre  deux  terres  assez  pro- 
ches l'une  de  l'autre.  |  À  force  de  bras, 
À  BRAS.  loc.  adv.  Où  l'on  n'emploie  que  la 
seule  force  des  bras.  |  À  tour  de  bras.  loc. 
adv.  De  toute  sa  force.  |  A  bras  raccourci. 
loc.  adv.  Hors  de  mesure,  et  de  toute  sa 
force,  j  \  BRAS-LE-CORPS,  loc.  adv.  Porter 
qqn.  à  bras-le-corps.  Le  porter  au  moyen  du 
bras  ou  des  deux  bras  passés  autour  du 
corps.  I  Bras  dessus,  bras  Dtssous.  loc.  adv. 
et  fam.  En  se  donnant  le  bras  avec  amitié. 
(Bra.) 

BRASER.  v.  a.   {lirazcin     gr.  )  Joindre 


BRA 


09 


ensemble  deux  morceaux  de  fer ,  etc.,  au 
moyen  d'une  soudure.  (Bra-zé.) 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons  ardents. 
I  Grand  bassin  de  métal  où  l'on  met  de  la 
braise  pour  échauffer  une  chambre.  (Bra- 
zié.) 

BRASILLEMETsT.  s.  m.  Effet  de  la  mer 
qui  brasille.  |  L'éclat  électrique  des  flots. 
(Bra-zi-Ue-man  [11  m.].) 

BRASILLER.  v.  a.  et  n.  Faire  griller  qq. 
ch.  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  |  Se  dit 
De  la  mer  lorsque  les  ravons  du  soleil  ou  de 
la  lune  la  frappent  obliquement ,  et  qu'on 
voit  à  la  surface  comme  une  traînée  de  lu- 
mière éblouissante  et  scintillante; — Lorsque, 
dans  l'obscurité ,  la  trace  du  bâtiment  ou 
d'un  poisson  brille  d'une  certaine  lueur.  (Bra- 
zi-llé  [11  m.].) 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de 
charbon  pilé.  (Brasc-e.) 

BRASQUER.  v.  a.  Enduire  de  brasque  la 
surface  des  creusets.  (Brasc-é.) 

BRASSAGE,  s.  m.  La  somme  que  prenait 
le  maître  des  monnaies,  sur  chaque  marc 
d'or,  etc.,  ou^Té  en  espèce,  pour  les  frais 
de  fabrication  et  les  déchets.  (Bra-sa-je.) 

BRASSARD,  s.  m.  Armure  qui  couvrait 
le  bras  d'un  homme  de  guerre.  |  Garniture 
de  cuir,  ou  cylindre  de  bois,  dont  on  se 
couvre  le  bras  pour  jouer  au  ballon.  (Bra- 
sar.) 

BRASSE,  s.  f.  (  Brachium.  )  Mesure  de  la 
longueur  des  deux  bras  étendus,  qui  est  de 
cinq  à  six  pieds.  |  Pain  de  brasse.  Fort  grand 
pain  de  vingt  à  ving-cinq  livres.  (Bra-^.) 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
vent entourer,  contenir  et  porter.  (Bra-sée.) 

BRASSER.  V.  a.  {Braciare,  h.  1.)  Remuer 
à  force  de  bras  plusieurs  matières  ayant  quel- 
que fluidité,  pour  qu'elles  s'incorporent  en- 
semble. I  Brasser  de  la  bière  ,  du  cidre ,  En 
faire.  |  Fig.  el  fam. ,  Pratiquer  ,  tramer,  né- 
gocier secrètement.  |  Mouvoir  les  bras  d'une 
vergue  pour  changer  la  direction  de  la  voile 
qu'elle  porte.  (Bra-sé.) 

BRASSERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brasse  de 
la  bière.  (Bra-se-rie.) 

BRASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
brasse  de  la  bière  et  qui  en  vend  en  gros. 
(Bra-seur;  ze.) 

BRASSEYER.  v.  a.  P'.  Brasser.  (Bra- 
së-ié.) 

BRASSIAGE.  s.  m.  Mesure  à  la  brasse.  | 
La  quantité  de  brasses  d'eau  que  l'on  trouve 
dans  un  endroit  qcq.  de  la  mer.  (Bra-si-a-je.) 

BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  Petite  camisole 
qui  sert  à  maintenir  le  corps ,  et  qui  est  eii 
usage  pour  les  femmes  et  les  enfants.  (  Bra- 
siè-re.) 

BRASSIN.  s.  m.  Cuve  ou  les  brasseurs 
font  la  bière.  |  La  quantité  de  bière  qu'on 
tire  de  la  masse  de  grains  sur  laquelle  on 
opère.  I  La  quantité  de  savon  que  l'on  cuit 
à  la  fois.  (Bra-sin.) 
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BRASURE,  s.  f.  Endroit  où  deux  pièces 
de  métal  sont  brasées.  (Bra-zu-re.) 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brave.  Fam. 

BRAVADE,  s.  f.  Anion,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  qqn. 

BRAVE,  adj.  des  v  g.  [Bravium.)  Qui  a 
beaucoup  de  valeur,  de  courage.  |  Fam.,  Hon- 
nête, bon,  obligeant.  |  Velu  ,  paré  avec  soin. 
Fam.  |Subst.,  Homme  courageux,  vaillant.  | 
Spadassin.  (Vi.) 

BRA^'T:MENT.  adv.  D'une  manière  brave. 
I  Habilement.  (Bra-ve-uian.) 

BRAVER,  v.  a.  Témoigner  ouvertement 
qu'on  ne  craint  pas  qqn. 

BRAVERIE.  s.  f.  Magnificence  en  babits. 
Fam.  et  vi. 

BRAVO,  adv.  et  subst.  [Bravo,  il.)  T.  dont 
ou  se  sert  en  français  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.  f.  Courage  guerrier.  |  Au 
plur. ,  Actions  de  valeur.  ]  Air  de  bravoure, 
Air  de  chant  d'une  exécution  difficile. 

BRAYER.  s.  m.  Bandage  destiné  à  conte- 
nir les  hernies.  (Brë-ié.) 

BRAYER.  v.  a.  Enduire  de  brai  liquide 
et  chaud.  (Brë-ié.) 

BRAYETTE.  s.  f.  Fente  de  devant  d'une 
culotte  à  l'ancienne  mode.  (Brë-ie-te.) 

BRAYON.  s.  m.  Piège  pour  prendre  les 
bêtes  puantes.  (Brë-ion.) 

BRÉANT  ou  BRUANT,  s.  m.  Oiseau  de 
la  grosseur  du  moineau  franc,  qui  a  le  plu- 
mage jaune.  (Bré-an;  bru-an.) 

BREBIS,  s.  f.  {Berlnx,  b.  1.)  Quadrupède 

Îortant  laine,  et  qui  est  la  femelle  du  bélier. 
Pr»v.  etfig.,  La  brebis  du  bon  Dieu,  Un  être 
très-inoffensif.  |  Prov.  et  iig..  Brebis  comptées  , 
le  loup  les  mange.  Les  précautions  ne  garantis- 
sent pas  toujours  d'être  trompé ,  ou  L'excès 
de  précaution  est  dangereux.]  Fi  g..  Un  chré- 
tien, en  tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de  son 
pasteur.  (Bre-bi.) 

BRÈCHE,  s.  f.  {Brechen,  ail.  )  Ouverture 
faite  à  ce  qui  sert  de  clôture.  |  L'ouverture 
que  les  assiégeants  font  aux  murailles  de  la 
place  assiégée.  |  Chose  qui  ressemble  à  une 
brèche.  |  Fig. ,  Le  tort ,  le  dommage  que  l'on 
fait  àqq.  ch. 

BRECHE,  s.  f.  Marbre  qui  semble  formé 
d'un  amas  de  cailloux  unis  ensemble. 

BRÈCHE-DENT.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Qui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de- 
vant. (Brë-che-dan.) 

BRECHET,  s.  m.  L'os  de  la  poitrine ,  ce- 
lui auquel  aboutissent  les  côtes  par  devant; 
L'extrémité  inférieure  de  cet  os.  Fam.  (Bre- 
,chë.) 

BREDI-BREDA.  Expr.  adv.  et  fam.  Trop 
précipitamment. 

RREDINDIN.  s.  m.  Palan  moyen  dont  on 
se  sert  pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

BRÉDISSURE.  s.  f.  Impossibilité  d'écar- 
ter les  mâchoires.  (Bré-di-su-re.) 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac. 
Jeton  ou  pavillon  ([ui  >ervcnt  à  marquer,  le 
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premier  qu'on  a  pris  douze  points  de  suite, 
le  second  qu'on  a  pris  de  suite  six  trous  :  l'a- 
vantage qui  en  résulte  pour  le  joueur  est  de 
doubler  son  gain.  |  Adj.,  Gagner  la  par- 
tie bredouille.  Gagner  la  partie  double  en 
faisant  douze  trous  de  suite.  (Bre-dou-lle 
[11  m.].) 

BREDOUILLEMENT.  s.  m.  Action  de 
bredouiller.  Fam.  (Bre-dou-lle-man  pi  m.].  ) 

BREDOUILLER,  v.  n.  et  act.  Parler  d'une 
manière  précipitée  et  peu  distincte.  Fam. 
(Bre-dou-llé  [11  m.].  ) 

BREDOCILLEUR,  EuSE.  s.  Celui,  celi<- 
qiii  bredouille.  (Bre-dou-Ueur;  ze  [Il  m.].) 

BREF,  BRÈVE,  adj.  {Brevis.)  De  peu  d.' 
durée  ou  d'étendue.  |  Pépin  le  Bref,  —  De  jx' 
tite  taille.  |  Subst.  fém.  Syllabe  brève.  |  Avoir  le 
parler  bref,  S'exprimer  en  peu  de  mots  ; 
Parler  d'une  manière  précipitée.  |  Adv.,  En- 
fin, pour  le  dire  en  peu  de  mots.  |  En  bref. 
loc.  adv.  Eu  peu  de  mots.  (Bref.) 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  | 
Petit  calendrier  ecclésiastique  qui  indique 
l'office  de  chaque  jour. 

BREGIN.  s.  m.  Espèce  de  filet  à  maillei 
étroites.  (Bre-jin.) 

BRÉHAIGNE.  Adj.  f.  Stérile.  Se  dit  Des 
femelles  des  animaux.  |  Subst. ,  Femme  sté- 
rile. [V-.rc-é-ne  [n  m.].) 

BRELAN,  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  à  trois, 
à  quatre  ou  à  cinq,  et  où  Ton  ne  donne  que 
trois  cartes  à  chaque  joueur.  |  Avoir  brelan , 
Avoii'  trois  cartes  de  même  figure  ou  de 
même  point.  |  Lieu,  réunion  où  l'on  joue 
habituellement  à  différents  jeux  de  cartes. 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  continuelle- 
ment aux  cartes.  Fam. 

BRELANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fréciueiite  les  maisons  de  jeu  ;  Celui . 
celle  qui  joue  continuellement  aux  carte.s. 
(Bre-laii-dié.) 

BRELLE.  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeaux ,  dont  on  forme  un  train 
pour  le  faire  flotter.  (Bre-le.) 

BRELOQUE,  s.  f.  Curiosité  de  peu  de 
valeur.  |  Petit  bijou  qu'on  attache  aux 
chaînes  de  montre.  Fam.  (Bre-loc-e.) 

BRELOQUE,  s.  f.  V.  Berloque. 

BRELUCHE.  s.  f.  Droguet  de  fil  et  de 
laine. 

BRÈME,  s.  f.  {Brema.)  Poisson  d'eau  douce 
qui  est  lai'ge  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali  de  i^atière 
fécale.  Bas.  (Bre-neû  ;  ze.) 

BRESIL,  s.  m.  Bois  rouge  qui  est  propre 
à  la  teinture.  (Bré-zil.) 

BRÉSILLER.  v.  a.  Rompre  par  petits 
morceaux.  (Bré-zi-llé  [Il  m.].) 

BRÉSILLET.  s.  m.  L'espèce  de  bois  de 
Brésil  la  moins  estimée.  (Bré-zi-llë  [Il  m.].) 

BRÉTAILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habi- 
tude (le  fré(iuenter  les  salles  d'armes  et  de 
tirer  l'épée.  (Bré-la-Ué  [Il  m.].) 

BRÉTAILLEUR.  s.  m.  Homme  qui  met 
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l'épée  à  la  main  pour  la  moindre  bagatelie.  ' 
.  Fam.  (Bré-ta-lleur  [11  m.].) 

BRETAUDER.  v.  a.  Tondre  inégalement. 
(  Bretauder  un  cheval ,  Lui  couper  les  oreil- 
les. (Bré-tô-dé.) 

BRETELLE,  s.  f.  Bande  plate  que  l'on 
passe  sur  les  épaules  et  qui  sert  à  porter 
certaines  choses.  |  Double  bande,  qui  porte 
sur  l'une  et  l'autre  épaule,  et  qui  soutient 
le  pantalon.  (Bre-të-le.) 

BRETTE.  s.  f.  {Brette,  n.  pr.)  Épée. 
(Brë-te.) 

BREITELER.  v.  a.  Tailler  une  pierre  ou 
gratter  un  mur  avec  des  iustrumeats  à  dents. 
(Brë-te-lé.) 

BRETTEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  se 
battre  à  l'épée.  Fam.  (Brë-teur.) 

BREUIL.  s.  m.  {Broilus,h.  1.)  Bois  tail- 
lis ou  buisson  enfermé  de  haies,  dans  le- 
quel les  bêtes  se  retirent.  (Breull  \\\  m.].) 

BREL'^'^AGE.  s.  m.  Liqueur  à  boire.  | 
Mélange  de  vin  et  d'eau  qu'on  donne  quel- 
quefois en  mer  aux  gens  de  l'équipage ,  in- 
dépendamment de  la  ration.  |  Tout  médica- 
ment liquide  qu'on  administre  au.\  chevaux , 
etc.  (Breu-va-je.) 

BREVET,  s.  m.  (  Brève.)  Expédition  non 
scellée  par  laquelle  le  roi  accordait  qq. 
grâce,  ou  qq.  titre  de  dignité.  ]  Titre  ou 
diplôme  déhvré  au  nom  d'un  gouverne- 
ment. I  Brevet  (f invention ,  Brevet  que  le 
,  gouvernement  délivre  à  l'auteur  d'une  nou- 
velle découverte  pour  lui  en  assurer  la  pro- 
priété et  l'exploitation  exclusive ,  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  |  Brevet  d'ap- 
prentissagt^ ,  Acte  par  lequel  un  apprenti  et 
un  maître  s'engagent  réciproquement.  1  Acte 
en  brevet.  Acte  dont  le  notaire  ne  garde  pas 
la  minute ,  et  qu'il  délivre  sans  y  mettre  la 
formule  exécutoire.  (Bre-vë.) 

BREVETER,  v.  a.  Donner  un  brevet  à 
qqn. 

BREVLAIRE.  s.  m.  (  Brevianum.  )  Livre 
contenant  l'office  que  ceux  qui  sont  dans  les 
ordres  sacrés  sont  obligés  de  dire  tous  les 
jours.  I  L'office  même  (jue  disent  chaque 
jour  ceux  qui  y  sont  obligés.  |  Fig.  et  fam.. 
Livre  dont  on  fait  sa  lecture  habituelle.  (Bré- 
vi-è-re.) 

BRIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  |  Au 
plur.,  Restes  d'un  repas.  |  Fig.  et  fam.,  Cita- 
tion prise  çà  et  là  saus  discernement. 

BRIC-À-BRAC.  s.  m.  Marchand  de  bric- 
à-brac.  Marchand  qui  achète  et  qui  revend 
toute  sorte  de  vieille  ferraille ,  de  vieux  ta- 
bleaux, etc. 

BRICK,  s.  m.  Bâtiment  à  deux  mâts,  qui 
a  son  grand  mât  incliné  vers  l'arrière. 
(Bric.) 

BRICOLE,  s.  f.  Partie  du  harnais  d'un 
cheval  de  trait  contre  laquelle  s'appuie  son 
poitrail  lorsqu'il  va  eu  avant.  |  Lanière  de 
cuir  dont  se  servent  les  porteurs  de  chaises 
pour  porter  la  chaise,  etc.;  n.  autr.  Bretelles. 
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(  Au  jeu  de  paume,  Retour  de  la  balle 
lorsqu'elle  a  frappé  une  des  murailles  des 
côtés.  I  Se  dit ,  au  jeu  de  billard.  Lorsqu'on 
envoie  sa  bille  frapper  une  des  bandes,  de 
manière  qu'elle  rencontre  ensuite  la  bille  sur 
laquelle  ou  joue.  |  De  bricole,  fig..  Indirecte- 
ment. I  Au  plur..  Espèce  de  rets  pour  pren- 
dre des  cerfs. 

BRICOLER,  v.  a.  Jouer  de  bricole.  |  Fig. 
et  fam..  Biaiser  dans  une  affaire. 

BRIDE,  s.  f.  {Bridel,  sax.  )  La  partie  du 
harnais  d'un  cheval,  qui  sert  à  le  conduire, 
et  qui  est  composée  de  la  têtière ,  des  rênes 
et  du  mors,  j  Les  rênes  seules.  |  Fig.  et 
fam.,  Tenir  fjqn.  en  bride ,  Le  contenir,  sur- 
veiller sa  conduite.  |  A  toute  bride,  à  bride 
abattue,  Au  grand  galop.  |  Fig.  et  faui.. 
Brides  à  veaux ,  se  dit  De  sottes  raisons , 
de  sots  raisonnements.  Conte  absurde.  (Vi.)  | 
Tourne-bride.  V .  Tournébride.  |  Lien  qui 
sert  à  retenir  certaines  coiffures.  |  Se  dit  De 
points  à  chaînette  qu'on  fait  à  l'extrémité 
d'une  ouverture  en  long.  |  Boutonnière  formée 
d'une  suite  de  points  à  chaînette.  |  Petit  tissu 
de  fil  qui  sert  à  joindre  les  fleurs  les  unes  avec 
les  autres  dans  la  dentelle.  |  Lien  de  fer 
avec  lequel  on  ceint  une  pièce  de  bois.  | 
Filament  membraneux  qu'on  rencontre  dans 
le  fover  des  abcès,  etc. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  che- 
val, à  un  mulet,  etc.  |  Prov.  et  fig.,  Brider 
son  cheval  par  la  queue ,  S'y  prendre  mal- 
adroitement et  à  contie-sens  dans  une  af- 
faire. I  Attacher  de  manière  à  serrer. 

BRIDON.  s.  m.  Bride  légère  dont  le  mors 
brisé  n'a  point  de  blanches. 

BRIEF,  lÈVE.  adj.  {Brevis.)  Court,  de 
peu  de  durée,  prompt.  (Bri-ëf.) 

BRIÈMÎMENT.  adv.  En  peu  de  mots. 
(Bri-e-ve-maii.) 

BRIÈVETÉ,  s.  f.  Courte  durée. 

BRIG.  s.  m.  V.  Brick. 

BRIGADE,  s.  f.  Coip^  de  troupes  composé 
de  plusieurs  bataillons  ou  escadrons,  sous  le 
commandement  d'un  offirier  général.  |(;orps 
formé  de  deux  régiments.  |  Autrefois ,  Es- 
couade de  cavaliers.  |  Gendarmes  réunis  sous 
les  ordres  d'un  sous-officiir,  dans  une  localité 
déterminée.  |  Certain  nombre  d'ouvriers  ou 
de  matelots  canonniers  réunis  pour  travail- 
ler. 

BRIGADIER,  s.  m.  Brigadier  des  armées 
du  roi.  Officier  supérieur  dont  le  grade  te- 
nait le  milieu  entre  ceux  de  colonel  et  de 
maréchal  de  camp.  |  Militaire  qui  a ,  dans  la 
cavalerie,  le  grade  correspondant  à  celui  de 
caporal  dans  l'infanterie.  I  ^r/o-at/Ze/-  de  <^eii- 
darmerie.  Celui  qui  commande  une  brigade 
de  gendarmerie.  |  Le  premier  des  matelots 
d'une  embarcation. 

BRIGAND,  s.  m.  {Brigantes,  n.  pr.)  Celui 
qui  exerce  habituellement  le  brigandage.  | 
Celui  qui  fait  des  exactions  et  des  concus- 
sions. (  Bri-gaii.) 
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BRIGANDAGF.  s.  m.  Pillage,  rrimerom 
mis  avec  violence  et  à  main  armée.  |  Fam. , 
Concussion,  dépn dation.  (Bii-gan-da-je.) 

BRIGANDEAU.  s.  m.  Praticien  fripon, 
agent  d'affaires  qui  vole  ses  clients.  |  Fam. 
(Bii-gan-dô.) 

BRIGANDER.  v.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
dage, se  conduire  en  brigand.  Fam. 

BRIGANDINE.  s.  f.  Armure  ancienne  en 
forme  de  corset  ou  de  cotte  de  mailles. 

BRIGANTIN.  .s.  m.  Petit  bâtiment  à  un 
ou  deux  mâts,  gréé  comme  un  brick,  et  qui 
n'a  qu'un  pont. 

BRIGANTINE.  s.  f.  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée.  |  Voile  particu- 
lière au  brigantin. 

BRIG^'OLE.  s.  f.  {Bnimolactim.)  Sorte  de 
prune  desséchée  qui  vient  de  Brignoles.  (Bri- 
no-le  [n  m.].) 

BRIGUE,  s.  LÇBriga,  h.  1.)  Manœuvre  se- 
crète et  détournée ,  poursuite  vive  pour  ob- 
tenir qq.  ch.  par  le  moyen  de  personnes 
qu'on  engage  dans  ses  intérêts.  |  Cabale ,  fac- 
tion. (Brig-e.) 

BRIGUER.  V.  a.  Tâcher  d'obtenir  qq.  ch. 
par  brigue.  I  Solliciter,  rechercher  avec  ar- 
deur. (Rrig-é.) 

BRIGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  brigue.  (Brig- 
eur.) 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière 
brillante.  (Bri-Ua-man  [11  m.].) 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille.  Qui 
frappe  vivement  et  agréablement  les  regards. 
I  Qui  frappe  l'oreille  d'une  manière  vive, 
éclatante  et  agréable.  |  Fig.,  Qui  est  très-re- 
marquable dans  son  genre,  ou  qui  frappe  et 
saisit  vivement  l'esprit,  l'imagination,  j  f//7p 
santé  brillante.  Une  belle  santé.  |  Subst.  Fxlat, 
lustre.  I  Diamant  taillé  à  facettes  par-dessus 
et  par-dessous.  |  Fig. ,  Faux  brillants.  Pensées 
ingénieuses  qui  sont  dépourvues  de  justesse. 
(Bri-Ilan  [Il  m.].) 

BRILLANTER.  v.  a.  Tailler  des  diamants 
à  facettes  ,  par-dessous  comme  par-dessus.  | 
Fig. ,  Brillanter  son  style  ,  Le  charger  d'or- 
nements recherchés.  (Bri-Uan-té  [Il  m.].) 

BRILLER.  V.  n.  Reluire,  jeter  une  lumière 
étincelante ,  avoir  de  l'éclat.  |  Fig. ,  Attirer 
et  fixer  agréablement  les  regards,  par  l'éclat 
des  couleurs,  par  la  beauté  des  formes ,  etc. 
I  Attirer  et  fixer  l'attention,  frapper  l'imagi- 
nation. I  Exceller.  |  Se  dit  D'un  chien  qui 
quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays.  (Bri-Ué 

BRIMBALE,  s.  f.  Levier  qm  séria  iaue 
aller  une  pompe.  (Brin-ba-le.) 

BRIMBALER,  v.  a.  {Bafnbalein,  gr.)  Agi- 
ter, secouer  par  un  branle  réitéré.  (Brin-ba- 
lé.) 

BRIMBORION,  s.  m.  Colifichet,  babiole. 
Fam.  (Brin-bo-rion.) 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  hors  de  terre.  |  Pousse  grêle 
et  allongée  des  aibres ,  des  plantes.  | Toute 


BRI 

petite  partie  de  certaines  choses  longues  et 
minces.  I  Un  brin  de  plume.  Une  plume  d'au- 
truche. (Vi.)|Fam.,  f/«  ^r<V?,  Une  très-petite 
quantité.  |  Arbre  de  brin.  Arbre  qui  n'a 
(]u'une  tige  et  qui  provient  de  semence.  |  Bois 
de  brin,  Bois  qui  n'a  point  été  fendu  par  la  scie. 

I  Fig.  et  fam..  Beau  brin  d'homme,  Jeune 
homme  grand  et  bien  fait.  |  Brin  d'estoc, 
Long  bâton  ferré  par  les  deux  bouts.  (Vi.) 

BRINDE.  s.  f.  {Bringen,  ail.)  Coup  qu'on 
boit  à  la  santé  de  qqn.,  et  qu'on  porte  à  un 
autre.  jProv.  et  fig.,  //  est  dans  ies  brindes, 

II  est  i\Te. 

BRINDILLE,  s.  f.  Branche  d'un  arbre, 
mince  et  courte.  (Brin-di-lle  [11  m.].) 

BRINGUEBALE,  s.  f.  F.  Brimbale. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

BRION.  s.  m.  Mousse  qui  croît  sur  l'é- 
corce  des  arbres. 

BRIQUE,  s.  f.  Terre  argileuse  et  rougeâ- 
tre,  pétrie,  moulée  en  forme  de  carreau,  puis 
séchée  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  et  dont  on 
se  sert  pour  bâtir.  ]  Ce  qui  a  la  figure  d'une 
brique.  (Bric-e.) 

BRIQUET,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
[Chose  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  du 
feu.  I Sabre  court  et  un  peu  recourbé,  à  l'u- 
sage de  l'infanterie.  (Bric-ë.) 

BRIQUET  AGE.  s.  m.  Maçonnerie  de  bri- 
ques. I  Enduit  sur  lequel  on  trace  des  joints 
et  des  refends.  (Bric-e-ta-je.) 

BRIQUETER.  v.  a.  Appliquer  un  enduit 
sur  une  muraille,  et  y  tracer  des  joints  et 
des  refends  pour  imiter  la  brique.  |  Adj. 
Briqueté ,  Qui  est  de  couleur  de  brique. 
(Bric-e-té.) 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  brique.  (Bric-e-te-rie.) 

BRIQUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  nu  qui 
vend  de  la  brique.  (Bric-e-tié.) 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faite  de 
houille,  ou  de  tourbe,  ou  de  tan,  et  qui  sert 
de  combustible.  (Bric-ë-te.) 

BRIS.  s.  m.  Rupture  faite  avec  violence 
d'un  scellé  ou  d'une  porte  fermée.  |  Fracture. 
I  Les  pièces  d'un  bâtiment  qui  s'est  brisé  en 
donnant  contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs. 

BRISANT,  s.  m.  Écueil  à  fleur  d'eau ,  sur 
lequel  la  mer  se  brise  en  formant  des  va- 
gues écumeuses.  |  Tout  corps  qui  fait  briser 
la  mer.  (Bri-zan.) 

BRISCAMBILLE.    s.    f.    V.    Erdsquem- 

BILLE. 

BRISE,  s.  f.  Tout  vent,  quand  il  n'est  pas 
très-violent.  |  Brise  carabinée.  Vent  qui  souf- 
fle avec  une  violence  extraordinaire.  (Bri-ze.) 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branches  que  le  ve- 
neur rompt  aux  arbres ,  ou  qu'il  sème  dans 
son  chemin,  pour  reconnaître  l'endroit  où 
est  la  bête,  et  où  on  l'a  détournée.  |  Fig.  et 
fam..  Exemple, concunenre,  rivalité.  | Bran- 
ches que  l'on  coupe,  pour  marcpier  les  bor- 
nes des  coupes.  (Bri-zée.) 
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TiIlISE-GLACE.  s.  m.  Arc-boiitant  qu'on 
met  en  avant  des  piles  d'un  pont  pour  briser 
les  glaces  et  les  séparer.  (Bri-ze-gla-se.) 

BRISE^IE>iT.  s.  m.  Choc  violent  desQots 
qui  se  brisent  contre  un  rocher,  etc.  |  Tig. , 
Brisement  de  cœur.  Douleur  profonde  causée 
par  le  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  |  Une 
douleur  vive  et  profonde.  (Bri-ze-man.) 

BRISER.  V.  a.  {Brisare.)  Rompre,  mettre 
en  pièces.  1  Fatiguer,  incommoder.  |  Pron. , 
Se  plier,  s'allonger,  se  raccourcir  sans  se  dis- 
joindre. I V.  n.  Se  briser.  |  Ajouter  une  pièce 
d'armoirie  à  l'écu  des  armes  d'une  maison, 
a(i;i  de  distinguer  les  branches  cadettes  de 
la  branche  aiuée.  |  Èire  brisé.  Sentir  une  ex- 
trême lassitude  dans  tous  les  membres. 
(Bri-zé.) 

BRISE-RAISON,  s.  m.  Personne  qui 
parle  ordinairement  à  tort  et  à  trav,Ts.  ^Bri- 
ze-rë-zon.) 

BRISE-SCELLÉ.  s.  m.  Celui  qui  rompt 
le  scellé  apposé  par  l'autorité  légale.  (Bri-ze- 
sé-lé.) 

BRISE-TOUT.  s.  m.  Étourdi  qui  brise 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main.  Fam. 
(Bri-zë-tou.) 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  qq.  ch.  (Bri-zeur.) 

BRISE- VENT.  s.  m.  Clôture,  etc..  desti- 
née à  garantir  des  arbres  et  des  plantes  de 
l'action  du  vent.  (Bri-ze-van.) 

BRISIS.  s.  m.  L'angle  que  forment  les 
deux   plans  d'un  comble  brisé.    (Bri-zis.) 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
briser.  (Bri-zouar.) 

BRISQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
I À  ce  jeu.  Une  carte  qui  est  atout.  (Brisc-e.) 
BRISURE,  s.  f.  Partie  brisée  ,  cassée.  | 
Partie  qui  se  replie  au  moyen  de  charnières. 
I  Brisure  de  la  courtine.  Prolongement  de  la 
ligne  de  défense  dans  le  renfoncement  d'un 
bastion  à  orillons.  |  Toute  pièce  d'armoirie 
que  les  cadets  ajoutent  à  l'écu  des  armes  plei- 
nes de  la  maison  dont  ils  sortent.  (Bri-zu-re.) 
BROC.  s.  m.  {Broclius.)  (  On  ne  pro- 
nonce le  C  que  lorsqu'il  rime  avec  Froc, 
etc.)  Vaisseau  portatif,  garni  de  cercles  de 
fer  ou  de  cuivre,  qui  a  une  anse  et  un  bec 
évasé,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  ou  trans- 
porter du  vin.  I  Ce  qu'un  broc  peut  contenir. 
I  Broche  (prou.  broc).  Manger  de  lu  viande 
de  broc  en  bouche.  Sortant  de  la  broche. 
Fam.  I  De  bric  et  de  broc.  loc.  adv.  et  fam. 
Deç.i  et  delà,  d'une  manière  et  d'une  autre. 
BROCANTAGE.  s.  m.  Action  de  brocan- 
ter, commerce  de  celui  qui  brocante.  (Bro- 
can-ta-je.) 

BROCANTER,  v.  n.   Acheter,    revendre 
ou  troquer  des  marchandises  de  hasard. 

BROCANTEUR,  EUSE.   s.    Celui  ,  celle 
qui  ijrocante.  (-Eu-ze.) 

IjROCAIiD.  s.   m.  Parole  de  moquerie, 
raillerie  piquante.  (Bro-car.) 
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BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  Fam. 

BROCARDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  dit  des  brocards.  (-Eu-ze.) 

BROCART,  s.  m.  (Brocare.)  Étoffe  de 
soie  brochée  d'or  ou  d'argent.  (Bro-car.) 

BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabriquée  à  la 
manière  du  brocart,  mais  de  moindre  valeur. 
1  Sorte  de  marbre  de  diverses  couleurs.  (Bro- 
ca-të-Ie.) 

BROCHAGE,  s.  m.  Action  de  brocher  un 
livre  ;  Le  résultat  de  cette  action.   (Bro-cha- 

je.) 

BROCHANT,  r.  Brocher. 

BROCHE,  s.  f.  [Beruca.)  Instrument  de 
fer  long,  étroit,  pointu  par  un  bout,  et  que 
l'on  passe  au  travers  de  la  viande  qu'on  veut 
faire  rôtir.  [Petite  verge  de  fer  ,  etc.,  sur  la- 
quelle le  fil,  etc.,  se  roule  à  mesure  qu'il 
est  filé.  I  Petite  verge  de  fer,  etc.,  dont  on 
se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tricot.  | 
Baguette  de  bois  dont  on  .se  sert  pour  enfiler 
divers  objets.  |  Cheville  de  bois  pointue  qui 
sert  à  boucher  le  trou  d'un  tonneau  qu'on  a 
percé.  I  Pointe  de  fer  qui  fait  partie  de  cer-. 
taines  serrures  et  qui  doit  entrer  dans  le  trou 
d'une  clef  forée.  |  Petite  verge  de  fer  qui  sort 
du  miheu  d'un  caiton  où  l'on  tire  au  blanc.  | 
Au  plur..  Les  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
fois. 

BROCHER,  v.  a.  {Brochas.)  Passer  l'or,  la. 
soie,  etc.,  dans  une  étoffe  ,  en  y  figurant  un 
dessin.  |  Brochant  sur  le  tout.  Passer  d'un  côté 
de  l'écu  à  l'autre,  en  couvrant  une  partie  des 
pièces  dont  l'écu  est  chargé,  (t.  de  blas.)  |  Fig. 
et  fam.,  Augmentant  le  mal.  |  Assembler  et 
plier  les  feuilles  d'un  livre  de  manière  que 
les  pages  se  suivent,  puis  les  coudre  ensem- 
ble et  les  couvrir  d'un  papier.  |  Fig.,  Faire  un 
ouvTage  à  la  hâte.  |  Enfoncer  à  coups  de  bro- 
choir  les  clou.s  qui  servent  à  fixer  le  fer  d'un 
cheval. 

BROCHET,  s.  m.  {Brochus.)  Poisson  d'eau 
douce  qui  a  la  chair  blanche  et  ferme,  la  tète 
longue  elles  dents  pointues.  (Bro-chë.) 

BROCHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche.  |  Petite 
pièce  de  gibier,  etc.,  rôtie  ou  grillée  à  la  bro- 
chette. (Bro-chë-te.) 

BROCHEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  broche  des  livres.  (-Eu-ze.) 

BROCHOIR.  s.  m.  Marteau  de  maréchal 
propre  à  ferrer  les  chevau.\.  (Bro-chouar.) 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  brocher  un 
livre,  des  livres;  ou  Le  résultat  de  ce  tra- 
vail. I  Ouvrage  imprimé,  qui  a  peu  d'étendue, 
et  qui  n'est  que  broché. 

BROCOLI,  s.  m.  {BroccoU,  it.)  Espèce  de 
chou  qui  nous  vient  d'Italie. 

BRODEQUIN,  s.  m.  {Borzacc/iino  ,  h.) 
Chaussure  antique  qui  couver  le  pied  et  une 
partie   de   la  jémibe.  |  Fig.,    La  comédie. 
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I  Espèce  de  bottines  ouvertes  et  lacées 
par  devant.  I  Question  qui  se  donnait 
avec  des  planches  et  des  coins  dont  on  ser- 
rait fortement  les  jambes  de  l'accusé.  (Bro- 
dec-in.) 

BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  qq.  étoffe,  et  y  faire  des  dessins.  |  Fig.  et 
fam. ,  Amplifier  un  récit. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  que  l'on  fait 
en  brodant.  |  Détails  que  l'on  ajoute  à  un 
récit  pour  l'embellir.  |  Fig. ,  Notes  de  goût 
qu'on  ajoute  dans  l'exécution  à  un  morceau 
de  musique. 

BRODEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
brode.  (Eu-ze.) 

BROIE,  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin,  pour  détacher  la 
filasse  de  la  chènevotte.  (Brouae.) 

BROIEMENT  ou  BROIMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  broyer.  (Broua-man.) 

BRONCHADE.  s.  f.  Action  de  broncher. 

BRONCHE,  s.  f.  (Bronchia.)  Chacun  des 
deux  conduits  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la  trachée-artère. 

BRONCHER,  v.  n.  {Bronciare,  it.)  Faire 
un  faux  pas,  chopper.  |  Fig. ,  Faillir. 

BRONCHIES.  s.  f.  pi.  r.  Branchies. 

BRONCHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port ou  qui  appartient  aux  bronches.  (Bron- 
chic-e.) 

BRONCHOTOMIE.  s.  f.  {Bro^c/ios,tônié, 
gr.)  Opération  qui  consiste  à  faire  une  ou- 
verture aux  voies  aériennes.  (Bron-co-to- 
mie.) 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cui\Te,  d'étaiu 
et  de  zinc] Tout  morceau  de  sculpture  de 
bronze.  |  Médaille  de  bronze.  |  Le  cuivre  pur, 
et  le  cuivre  allié.  |  Fig. ,  Avoir  un  cœur  de 
bronze ,  Dur,  insensible. 

BRONZER,  v.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  I Donner,  par  le  moyen  du  feu,  une 
couleur  bleuâtre,  qui  sert  à  préserver  de  la 
rouille.  |  Bronzé,  Couleur  de  cuivre. 

BROQUART.  s.  m.  Bête  fauve  d'un  an. 
(Bro-car.) 

BROQUETTE.  s.  f.  Petit  clou  de  fer  à 
tête.  I  Une  certaine  quantité  de  ces  petits 
clous.  (Broc-ë-te.) 

BROSSAILLES.  s.  f.  pi.  F.  Brocssaili,es. 

BROSSE,  s.  f.  (Bruscus.)  Ustensile  ser- 
vant à  nettoyer  les  vêtements ,  les  meubles, 
etc. ,  et  fait  d'un  assemblage  de  poils  de  co- 
chon, de  crins  de  cheval,  etc.  |  Sorte  de  pin- 
ceau. (Bro-se.) 

BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
nettoyer  avec  une  brosse.  ]  Brosser  qqn.  , 
Brosser  le  vêtement  qu'il  a  sur  lui.  (Bro-sé.) 

BROSSER.  V.  n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied 
au  travers  des  bois  les  plus  épais  et  les  plus 
forts. 

BROSSERIE,  s.  f.  Art  ou  commerce  du 
brossier.  |  Lieu  où  l'on  fabrique  des  brosses. 
(Bro-se-rie.) 
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BROSSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vecd 
des   brosses.  (Bro-sié.) 

BROU.  s.  m.  L'enveloppe  verte  des  noix. 

BROUÉE.  s.  f.  Bruine,  brouillard. 

BROUET.  s.  m.  Bouillon  au  lait  et  au  su- 
cre. I  Brotiet  noir  ,  Mets  simple  et  grossier 
des  anciens  Spai-tiates.  |  Mauvais  ragoût. 
(Brou-ë.) 

BR(JUETTE.  s.  f.  {Broeta ,  b.  1.)  Petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  en  avant,  et 
qu'on  pousse  devant  soi.  |  Dans  certains  pays. 
Travaux  forcés,  de  fortification  et  de  terras- 
sement. I  "Sorte  de  chaise  fermée ,  à  deux 
roues,  tirée  par  un  homme.  (Vi.)  n.  autr.  P'i- 
naigrette.  (Brou-ë-te.) 

BROUETTER,  v.  a.  Transporter  dans  une 
brouette.  |  Mener  dans  une  petite  chaise  à 
deux  roues.  (Brou-ë-té.) 

BROUETTEUR.  s.  m.  Celui  qui  traînait 
les  vinaigrettes.  (Brou-ë-teur.) 

BROÙETTIER.  s.  m.  Celui  qui  transporte 
des  terres  ,  etc.,  dans  une  brouette.  (Brou 
ë-tié.) 

BROUHAHA,  s.  m.  [Baraha,  iiébr.)  Bruit 
confus  qui  s'élève  dans  une  assemblée  nom- 
breuse ,  et  qui  est  signe  d'approbation  ou 
d'improbation.  Fam.  (Brou-a-a.) 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre,  brouil- 
lerie,  confusion.  |  Masse  de  bol  de  la  gros- 
seur et  de  la  longueur  du  doigt.  (Brou-Ua- 
mi-ni  [11  m.].) 

BROUILLARD,  s.  m.  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisse,  et  fi-oide,  qui  obscurcit  l'air. 
I  Fig.,  Chose  vaine  et  obscure.  |  Livre  sur  le- 
quel on  prend  note  des  opérations  de  ban- 
que ou  de  commerce,  à  mesure  qu'elles  se 
font.  I  Adj.,  Papier  brouillard,  Sorte  de  pa- 
pier non  collé.  (Brou-Uar  [11  m.].) 

BROUILLE,  s.  f.  Brouillerie.Fam.(Brou- 
11e  [11  m.].) 

BROUILLEMENT.  s.  m.  Mélange  ,  con- 
fusion. Fam.  (Brou-lle-man  [11  m.].) 

BROUILLER,  v.  a.  {Brogliare,  it.)  Mettre 
pêle-mêle,  mêler.  |  Brouiller  du  vin  ,  Le  re- 
muer, en  sorte  que  la  lie  et  le  sédiment  se 
mêlent  avec  la  liqueur.  |  Fig.  et  fam..  Brouil- 
ler le  teint.  Causer  une  légère  altération  dans 
le  coloris  du  visage.  |  Mettre  de  la  confusion, 
du  désordre,  dans  les  affaires  ou  dans  les 
idées,  j  Mettre  la  désunion,  la  mésintelU- 
gence,  entre  plusieurs  personnes.  |  Le  temps 
se  brouille,  Le  ciel  se  couvre  de  nuages.  |  Se 
brouiller  en  parlant.  S'embarrasser,  se  trou- 
bler en  parlant.  |  Absol. ,  Faire  les  choses 
avec  confusion.  Fam.  (Brou-llé  [11  m.].) 

BROUILLERIE.  s.  f.  Désunion,  mésin- 
telligence, dissension.  (Brou-lle-rie  [11  m.].) 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Qui 
met,  qui  se  plaît  à  mettre  le  trouble  et  la 
confusion  dans  les  affaires.  |  Homme  qui 
manque  de  netteté  dans  les  idées,  et  qui 
s'embrouille  dans  ses  discours.  (Brou-llon  ; 
o-ne  [Il  m.].  ) 

BROUILLON,  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  d  a- 
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bord,  pour  le  mettre  ensuite  au  net;  Le  pa- 
pier niùnie  sur  lequel  ou  a  écrit  le  brouillon. 
I  Dans  la  Tenue  des  livres.  V.  firouillard. 

BROUIR.  V.  a.  Sécher  et  brûler  les  pro- 
ductions végétales.  |  Se  dit  Du  soleil.  (Brou-ir.) 

BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée cause  au.\  fleurs ,  etc.  (Brou-i-su-re.) 

BROUSSAILI,ES.  s.  f.  pi.  [Bruscus.)  Épi- 
nes, ronces,  etc.  (Brou-sa-lle  [11  m.].) 

BROUSSIN.  s.  m.  Excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tionc  ou  sur  les  branches  de 
certains  arbres.  (Brou-sin.) 

BROUT.  s.  m.  Pousse  des  jeunes  taillis  au 
printemps.  (Brou.) 

BROUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  broute. 

BROUTER.  V.  a.  et  n.  {BnUtein,  gr.)  Paître; 
manger  l'herbe  ou  les  feuilles  des  arbres. 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  branches 
d'arbresdout  on  fait  des  fagots.  |  Fig.  etfani., 
Plusieurs  petites  choses  inutiles  et  de  peu 
de  valeur.  (Brou-ti-lle  [11  m.].) 

BROYER.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Triturer  de  manière  à  réduire  en  poudre  ou 
eu  pâte.  I  Fig.  et  fam. ,  Broyer  du  noir,  Se 
livrer  à  des  pensées  sombres,  mélancoliques. 
(Broua-ié.) 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie,  r. 
Broie.  (Broua-ieur.) 

BROYON.  s.  m.  Espèce  de  molette  de  bois 
qui  sert  à  prendre  l'encre  et  à  l'étaler,  quand 
on  fait  usage  de  balles ,  au  lieu  d'employer 
le  rouleau.  (Broua-ion.) 

BRU.  s.  f.  La  femme  du  fils  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils.  n.  autr.  Belle- 
fille. 

BRUANT,  s.  m.  V.  Bréast. 

BRUCELLES,  s.  f.  pi.  Petites  pinces  dont 
les  branches  font  ressort.  (Bru-së-le.) 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pèche  ou  de 
pavie  qui  a  la  peau  lisse  et  fine.  (  Bru-«on 
[nm.].) 

BRUINE,  s.  {.{Pruina.  )  Petite  pluie  très- 
fine  ,  et  qui  tombe  lentement. 

BRUINER.  V.  impers.  Se  dit  De  la  bruine 
qui  tombe.  |  Les  blés  ont  été  bruines ,  Gâtés 
par  la  bruine. 

BRUIRE,  v.  n.  {Burrire.)  (Temps  usités  ; 
Bruire.  Il  bruit.  Il  bruyait.,  ils  bruyaient.) 
Rendie  un  son  confus. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Bruit  confus.  (Bru- 
i-se-man.) 

BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage  de  sons , 
abstraction  faite  de  toute  articulation  dis- 
tincte, et  de  toute  harmonie.  |  Loin  du  bruit. 
Loin  du  tumulte  et  du  commerce  du  monde.  | 
Sans  bruit  y  Sans  qu'on  soit  entendu.  |  Fam., 
Faire  beau  bruit,  Gronder,  s'emporter.  | 
Chasser  à  grand  bruit,  Chasser  à  cor  et  à  cri 
avec  une  meute  et  des  piqueurs.  |  Tumulte , 
(rouble,  mouvement  séditieux.  |  Querelle, 
îémélé.  Fam.  |  Nouvelle  qui  circule  dans  le 
public.  I  Eclat  que  font  certaines  choses  dans 
!■:  monde.  1  A  grand  bruit    avec  ostentation. 
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j  A  petit  bruit.  Secrètement ,  sans  éclat.  |  Ré- 
putation. (Vi.)  I  (Brui.) 

BRÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brûle,  qui 
a  une  extrême  chaleur.  |  Très-vif,  très-ar- 
dent,  très-animé. 

BRÛLEMENT.  s.  m.  Action  de  brûler;  ou 
État  de  ce  qui  brûle.  (Brû-le-man.) 

BRÛLER.  V.  a.  {Perustulare.)  Consumer  ou 
endommager  par  le  feu.  |  Il  se  dit  De  l'im- 
pulsion douloureuse  et  de  l'altération  que 
produit  à  la  peau  le  contact  du  feu  ou  d'un 
corps  chaud.  |  Faire  du  feu  de  qq.  ch.  |  Prov. 
et  fig. ,  Brûler  ses  vaisseaux  ,  S'engager  dans 
une  affaire  de  manière  à  s'ôler  tout  moyen 
d'y  renoncer.  |  Brûler  de  la  cire,  etc.,  Se  ser- 
vir de  bougie,  etc.,  pour  éclairer.  |  Brûler 
du  vin ,  Mettre  du  vin  sur  le  feu  pour  en 
faire  de  l'eau-de-vie.  |  Fig.  et  pop. ,  Brûler 
la  politesse  à  qqn.,  s'en  aller  sans  le  prévenir. 
I  Fig. ,  Brûler  une  carte ,  La  mettre  de  côté. 
I  Agir  comme  le  feu  ,  en  consumant  et  cor- 
rodant les  matières  animales  ou  végétales.  | 
Échauffer  excessivement ,  dessécher  par  une 
chaleur  excessive.  |  Fig. ,  Ce  cheval  brûle  le 
pavé .  Il  court  très-vite.  |  Son  style  brûle  le 
papier ,  Son  style  est  plein  de  chaleur.  |  Brû- 
ler les  planches,  Jouer  avec  beaucoup  de  cha- 
Ipur.  I  Se  dit  De  l'effet  d'un  froid  excessif.  \ 
Être  consumé  par  le  feu.  |  Mettre  le  feu  à  ; 
cuire.  |  Être  allumé.  |  Fig. ,  Désirer ,  être 
impatient.  |  Prov.  et  fig. ,  Le  tapis  brûle,  Un 
des  joueurs  a  oublié  de  mettre  au  jeu.  |  Se 
dit  Des  mets  auxquels  l'action  du  feu  donne 
une  couleur  rousse  ou  noire,  et  un  goût  dés- 
agréable. I  Être  possédé  d'une  violente  pas- 
sion. I  À  certains  jeux  d'enfants ,  S'appro- 
cher de  l'objet  qu'on  cherche.  |  Pron.,  Être 
brûlé  ;  Être  atteint  par  le  feu ,  par  un  corps 
très-chaud.  |  Vin  brûlé ,  Vin  qu'on  a  mis  sur 
le  feu  avec  des  épiceries.  |  Crème  brûlée,  Mets 
délicat ,  qui  se  fait  avec  du  lait ,  des  oeufs  et 
du  sucre  passé  au  feu.  |  Fig.  et  fam. ,  Cer- 
veau brûlé.  Homme  extravagant,  qui  porte 
tout  à  l'excès.  |  Brûlé,  subst.  Ce  qui  a  été 
brûlé. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brûle  du 
vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie  ;  fabrique 
d'eau-de-vie. 

BRÛLE-TOUT.  s.  m.  Petit  cylindre  d'i- 
voire ou  de  métal  sur  lequel  on  met  un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qu'on  veut  brûler 
entièrement.  (Brû-le-tou.) 

BRÛLEUR,  s.  m.  Un  brûleur  de  maisons , 
Un  incendiaire. 

BRÛLOT,  s.  m.  Bâtiment  rempli  de  ma- 
tières combustibles,  et  destiné  à  incendier 
d'autres  vaisseaux.  |  Fig.  et  fam.,  Homme  de 
parti,  ardent,  inquiet.  |  Morceau  d'aliment 
très-poivré  ou  très-salé.  (Brû-lô.) 

BRÛLURE,  s.  f.  Impression  que  le  feu , 
ou  toute  substance  échauffée  à  un  haut  de- 
gré, fait  sur  la  peau,  etc.  |  Altération  pro- 
duite sur  les  végétaux,  soit  par  l'action  du 
soleil ,  soit  par  l'effet  de  la  gelée  ou  du  vent. 
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BRUMAIRE,  s.  m.  (  Ihuma  )  Le  second 
mois  du  calendrier  républicain.  (Bru-inè-re.) 

BRllMAL,  ALE.  adj.  {Brumalis.)  Qui 
vient  l'hiver,  qui  appartient  à  l'hiver.  Il  est 
peu  usité. 

BRUME,  s.  f.  (  Briima.)  Brouillard. 

BRUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
brunie.  (Bru-meû  ;  ze.  ) 

BRUN,  UNE.  adj.  {Bratin,  ail.)  Qui  est 
d'une  couleur  sombre ,  entre  le  roux  et  le 
noir.  I  Subst.,  Personne  qui  a  les  cheveux 
bruns.  |  S.  m.  La  couleur  brune.  |  S.  f.  Le 
commencement  de  la  nuit. 

BRUNELLE.  s.  f.  (  Brunella.  )  Plante  la- 
biée qui  passe  pour  astringente.  (Bru-në-le.) 

BRUNET,  EÏTE.  s.  Diminutif  de  Brun. 
(Bru-në;  ë-te.) 

BRUNETÏE.  s.  f.  Petite  chanson  tendre. 
(Vi.) 

BRUNI,  s.  m.  Poli.  Par  opposition  à  Mat. 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleur  brune. 
I  Polir.  I  V.  n.  ou  pron.  Devenir  de  couleur 
brune. 

BRUNISSAGE,  s.  m.  Action  de  brunir , 
de  polir;  Le  lésultat  même  de  ce  travail. 
(Bru-ni-sa-je.) 

BRUNISSEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe  qui 
brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  (Bru-ni- 
seur.;  ze.) 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. (Bru-ni-souar.) 

BRUNISSURE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  a  été  bruni.  |  L'art  du  brunisseur.  |  Fa- 
çon donnée  aux  étoffes  que  l'on  teint ,  pour 
diminuer  et  brunir  leurs  teintes.  (Bru-ni- 
su-re.) 

BRUSQUE,  adj.  des  2  g.  {Brusco,  it.  ) 
Prompt  et  rude.  |  Subit  et  inopiné.  (Brusc-e.) 

BRUSQUEMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  peut  se  jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  personnes.  |  À  ce  jeu ,  Les  dix  et  les  as. 
(Brus-can-bi-lle  [Il  m.].) 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
brusque.  (Brusc-e-man.) 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  qqn.  par  des 
paroles  rudes ,  inciviles.  |  Brusquer  une  af- 
faire ,  La  faire  vite ,  sans  préparation  ou  sans 
ménagement.  (Brusc-é.) 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne brusque  ;  Qualité  de  ce  qui  esl  brus- 
que. I  Action  ou  discours  brusque.  (  Brusc- 
e-rie.) 

BRUT ,  UTE.  (  Brutus.  )  Qui  est  dans  l'é- 
tat grossier  où  la  nature  l'a  produit.  |  Qui 
n'a  pas  encore  été  taillé,  poli.  |  Qui  n'est 
qu'ébauché.  |  Qui  n'a  reçu  aucune  éduca- 
tion, ou  qui  n'a  aucun  usage  du  monde.  | 
Bête  brute,  Animal  privé  de  raison.  |  Corps 
bruts.  Minéraux.  |  Produit  brut,  La  quan- 
tité totale  de  productions  que  rend  un  sol 
CTiltivé,  ou  La  valeur  totale  de  ces  produc- 
tions avant  qu'on  en  ait  défalqué  les  frais 
de  culture  et  autres.  |  Brut.  adv.  Se  dit 
jiar  opposition  à  Net.  (Brut.) 
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BRUTAL,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
I   Adj.  et  subst.  Grossier,  violent. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité. 
(Bru-ta-le-man.) 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter  durement  et 
grossièrement.  Fam.  (Bru-la-ii-zé.) 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, grossièreté  accompagnée  de  violence.  | 
Passion  brutale.  |  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure  et  brutale. 

BRUTE,  s.  f.  {Brutus.)  Animal  privé  de 
raison.  |  Fig.  et  fam..  Personne  qui  n'a  ni 
esprit  ni  raison. 

BRUYAMMENT,  adv.  Avec  grand  Ijruit. 
(Brui-ia-man.) 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  du 
bruit,  ou  qui  est  accompagné  de  bruit.  | 
Où  il  se  fait,  où  l'on  entend  beaucoup  de 
bruit.  (Brui-ian.) 

BRUYÈRE,  s.  f.  Plante  ligneuse  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert ,  et  qui  croit  dans 
des  terres  incultes  et  stériles.  |  Lieu  où  croît 
la  bruyère.  (Brui-iè-re.) 

BRYON.  s.  m.  V.  Brion. 

BRYONE.  s.  f.  r.  Coiir.EUVRÉE. 

BUANDERIE,  s.  f.  (  Bauclwn ,  ail.  )  Lieu 
où  sont  établis  un  fourneau  et  des  cuviers 
pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles  neuves. 
I  S.  f.  La  femme  qui  est  ciiargée  de  faire 
les  lessives.  (Bu-an-dié.) 

BUBALE,  s.  m.  {Buba/us.)  Antilope  d'A- 
frique dont  les  cornes  sont  à  double  cour- 
bure, et  ont  la  pointe  en  arrière,  n.  autr. 
Buffle. 

BUEE.  s.  f.  {Bubo.)  Pustule  qui  vient  sur 
la  peau. 

BUBON,  s.  m.  {Bubo.)  Tumeur  inflam- 
matoire qui  a  son  siège  dans  les  glandes 
lymphatiques  sous-cutanées. — Celle  qui  se 
forme  aux  glandes  de  l'aine ,  de  l'aisselle  ou 
du  cou. 

BUBONOCÈLE.  s.  m.  {Bubonocele.)  Her- 
nie inguinale.  (Bu-bo-no-sè-le.) 

BUCCAL,  ALE.  adj.  {Bucca.)  Qui  a 
rapport  à  la  bouche. 

BUCCIN,  s.  m.  {Buccina.)  Genre  de  mol- 
lusques à  coquille  univalve  en  forme  de 
cornet  et  tournée  en  spirale.  (Buc-sin.) 

BUCCINATEUR.  adj.  et  s.  m.  (  Buccina- 
tor.)  Se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l'espace  compris  entre  les  deux 
mâchoires.  (Buc-si-na-teur.) 

BUCENTAURE.  s.  m.  {Bucentaurus.) 
Vaisseau  que  montait  le  doge  de  Venise 
quand  il  faisait  la  cérémonie  d'épouser  'a 
mer.  (Bu-san-tô-re.) 

BUCÉPHALE.  s.  m.  {Bucephalus.)  Che- 
val d'Alexandre.  |  Fig.,  Cheval  de  parade  ou 
de  bataille.  |  Rosse.  (Bu-sé-fa-le.) 

BÛCHE,  s.  f.  {Busca,  h.  1.)  Morceau  de 
gros  bois  de  chauffage.  |  Fig.  et  fam.,  Per- 
sonne stupide,  lourde,  indolente. 
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BÛCHER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le  bois 
àJ)rùler.  |  Am.is  de  bois  sur  lequel  on  met- 
rail  anciennement  les  corps  morts  pour  les 
brûler.  |  L'amas  de  bois  sur  lequel  on  pla- 
çait ceux  qui  avaient  été  condamnés  au  sup- 
plice du  feu.  (Bù-ché.) 

BUCHER.  V,  a.  Dégrossir  une  pièce  de 
bois.  I  Détruire  une  pièce  qu'on  veut  rem- 
placer par  une  meilleure. 

BUCHERON,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
abattre  du  bois  dans  une  forêt. 

BÛCHETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  bois 
sec  et  menu.  |  Petit  brin  de  bois  ou  de 
paille.  (Bù-ché-le.) 

BUCOLIQUE,  adj.  des  2  g.  {BucoHca.) 
Se  dit  Des  poésies  pastorales.  |  Subst.  fem. 
Les  BitcoUqiies  de  Virgile ,  Les  Eglogues  de 
Virgile.  |  Fig.  et  fain..  Ramas  de  choses  de 
pei!  de  conséquence.  (Bu-co-lic-e.) 

BUDGET,  s.  m.  T.  empr.  de  l'anglais. 
L'état  annuel  des  dépense.s  qu'on  présume 
avoir  à  faire  et  des  fonds  affectés  à  ces  dé- 
penses. I  Absol.,  Le  budget  de  l'État.  |  Les 
dépenses  et  les  revenus.  (Bud-jë.) 

BUEE.  s.  f.  (  Dauchen  ,  ail.  )  Lessive. 
(Vi.) 

BLTFFET.  s.  m.  Armoire  pour  enfermer 
la  vaisselle  et  le  linge  de  table.  |  La  table 
où  Ton  met  une  partie  de  la  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas ,  etc.  |  Tal)le  où  sont  des 
mets,  des  vins,  etc.  |  Vins  du  buffet.  Vins 
choisis.  I  Assortiment  de  vaisselle.  |  Toute 
la  menuiserie  où  sont  renfermées  les  orgues  ; 
La  menuiserie  de  chaque  jeu  en  pai'liculier. 
I  Buffet  d'orgues ,  Petit  orgue  tout  entier. 
(Bu-fë.) 

BUFFLE,  s.  m.  {Bubalus.)  Espèce  de 
bœuf  plus  gros  et  d'un  naturel  moins  trai- 
table  que  le  bœuf  ordinaire.  |  Fig  et  fam., 
Homme  qui  n'a  point  d'esprit.  |  La  peau 
du  bufQe  et  de  qqs.  autres  animaux,  pré- 
parée comme  le  chamois.  |  Justaucorps  de 
buffle.  (Bu-fle.) 

BUFFLETERIE.  s.  f.  Dénomination  gé- 
nérique des  diverses  bandes  de  buffle  qui 
font  partie  de  l'équipement  d'un  soldat. 
(Bu-fle-te-rie.) 

BUFFLETIN.  s.  m.  Jeune  buffle.  (Bu- 
fle-tin. 

BUGLE.  s.  f.  Plante  labiée ,  à  rejets  ram- 
pants. 

BUGLOSE.  s.  f.  {Buglotis.)  Plante  pota- 
gère qui  a  du  rapport  avec  la  bourache.  (Bu- 
g!o-se.) 

BUGRANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. V.  Arrète-boeuf. 

BUIRE.  s.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueurs. 
(Vi.) 

BUIS.  s.  m.  {Buxus.)  Arbrisseau  tou- 
jours vert ,  dont  le  bois  est  jaunâtre  et  dur. 
!  Bois  de  cet  arbrisseau  employé  à  divers 
ouvrages.  (Bui.) 

BUISSON,  s.  m.  {Bar us.)  Touffe  d'ar- 
brisseaux ou  d'arl)uslcs  sauvages,  épineux. 
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I  Arbre  en  buisson,  ou  Buisson,  Arbre  frui- 
tier nain,  auquel  on  a  donné. la  forme  d'un 
l)nisson.  |  Buiisort  ardent,  Néflier  dont  les 
fruits,  rassemblés  en  gros  bouquets,  sont 
d'un  beau  rouge  écarlate.  |  Bois  de  peu 
d'étendue.  (Bui-son.) 

BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
buissons.  (Bui-so-neù  ;  ze.) 

BUISSONNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  re- 
tire dans  les  buissons.  |  Prov.  et  fig..  Faire 
l'e'coie  buissonnière ,  Manquer  à  aller  en 
classe.  (Bui-so-nié.) 

BULBE,  s.  f.  (  Bu/bus.  )  Oignon  de  plante. 
I  S.  m.  Partie  renflée. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  {Bulbosus.)  Qui 
est  formé  d'une  bulbe.  |  Qui  est  pourvu  d'une 
bulbe,  ou  qui  forme  bulbe.  (Bul-beù  ;  ze.  ) 

BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plusieurs 
bulles  des  papes.  (Bu-lè-re.) 

BULLE,  s.  f.  {Bulla.)  Globule  rempli 
d'air.  |  Bulle  d'air ,  Petite  quantité  d'air  qui 
reste  enfermée  dans  une  matière  jetée  en 
fonte  ou  coulée.  |  Bulle  de  sa'con.  Petit 
globe  transparent  et  rempli  d'air.  |  Petite 
boule  d'or,  etc.,  que  portaient  au  cou  les 
jeunes  patriciens  de  Rome.  (Bu-le.) 

BULLE,  s.  f.  {Bullœ,  b.  1.)  Lettre  du 
pape  expédiée  en  parchemin  et  scellée  en 
j)lomb.  I  Une  constitution  générale.  |  Au 
plur..  Provisions  en  cour  de  Rome  de  cer- 
tains bénéfices. 

BULLE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme  au- 
thentique. (Bu-lé.) 

BULLETIN,  s.  m.  (  Bullettino ,  it.  )  Petit 
papier  sur  leqrcl  on  donne  par  écrit  son 
vote.  I  Petit  écrit  par  lequel  ou  rend  compte 
chaque  jour  de  l'état  actuel  d'une  chose  qui 
intéresse  le  public.  |  Récit  officiel.  |  Bulletin 
des  lois ,  Recueil  officiel  des  lois  et  des  or- 
donnances royales.  |  Ecrit  servant  à  consta- 
ter certaines  choses.  (Bu-le-tin.) 

BUPRESTE,  s  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  sont  remarquables  par  la  ri- 
chesse des  couleurs.  (Bu-prës-te.) 

BURALISTE,  s.  des  2  g.  Personne  pré- 
posée à  un  bureau  de  payement,  etc. 

BURAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de  laine. 
(Bu-ra.) 

BURATINE.  s.  f.  Popeline  dont  la  chaîne 
est  de  soie ,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  {Barra.)  Étoffe  grossière  de 
laine.  |  Puits  de  mines. 

BUREAU,  s.  m.  (  Burellum.  )  Bure.  (Vi.) 
(Bu-rô.) 

BUREAU.  (Burrellum.)  Table  destinée  au 
travail  des  affaires.  |  Table  à  tiroirs  et  à  ta- 
blettes, où  l'on  enferme  des  papiers,  et  sur 
laquelle  on  écrit.  |  Tout  endroit  où  travail- 
lent habituellement  des  emi)loyés.  |  En- 
droit où  se  distribuent  les  billets  d'entrée 
poui'  loul  lieu  dans  lequel  on  n'est  admis  qu'en 
payant.  |  Les  employés  mêmes  qui  li-availlent 
dans  un  bureau.  |  Fig.  et  fam.,  L'air  du 
bureau,  Ce  que  l'on  connaît  des  dispositions 


ii8 


BUS 


où  sont  les  jiersonQes  cliargées  de  prononcer 
sur  une  affaire.  |  Établissement  destiné  à 
qq.  service  public.  |  Bureau  de  placement , 
Etablissement  où  l'on  se  charge  de  procurer 
diverses  places  d'employés  et  des  employés. 
I  Fig.  el  fam..  Bureau  d'esprit ,  Société  où 
l'on  s'occupe  de  littérature  et  d'ouvrages  d'es- 
prit. I  Personnes  tirées  d'une  assemblée, 
pour  s'occuper  spécialement  d'une  ou  de  plu- 
sieurs affaires.  |  La  réunion  du  président, 
des  vice-présidents  et  des  secrétaires  de  cer- 
taines assemblées.  CBu-rô.) 

BUREAUCRATIE,  s.  f.  L'influence  abu- 
«ive  des  commis  dans  l'administration.  Fam. 
(Bu-rô-cra-sie.) 

BURETTE,  s.  f.  Petit  vase  à  goulot.  (Bu- 
rë-te.) 

BURGANDINE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
la  plus  belle  espèce  de  nacre,  qui  est  l'é- 
caille  du  coquillage  appelé  Burgau. 

RURGAU.  s.  m.  Mollusque  des  Antilles 
dont  la  cocjuille  en  limaçon  fournit  la  nacre 
burgandine.  (Bur-gô.) 

BURGRAVE.  s.  m.  Seigneur  d'une  ville  : 
ancien  titre  de  dignité  en  Allemagne. 

BURGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  de  bur- 
grave.  (Bur-gra-vi-a.) 

BURIN,  s.  m.  Instrument  d'acier  dont  on 
se  sert  pour  graver  sur  les  métaux.  |  La  ma- 
nière de  graver. 

BURINER,  y.  a.  Travailler  avec  le  bu- 
rin ,  graver.  |  Écrire  avec  une  grande  per- 
fection. I  Se  dit,  fig..  D'un  écrivain  éner- 
gique et  profond. 

BURLESQUE,  adj.  des  a  g.  (  Burlesco  , 
it.)  Qui  est  d'une  bouffonnerie  outrée  et 
hors  de  nature.  |  Qui  est  plaisant  par  sa 
bizarrerie.  |  Subst.,  Le  genre,  le  style  bur- 
lesque. (Bur-lësc-e.) 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière burlesque.  (Bur-lësc-e-man.) 

BURSAL,  ALE.  adj.  (Bursa,  h.  1.)  Qui 
a   pour   objet   un  impôt  extraordinaire. 

BUSARD,  s.  m.  (  Bitseardus.)  Oiseau  de 
proie  qui  fait  la  chasse  aux  poulets.  (Bu-zar.) 

BUSC.  s.  m.  {Boscum.)  Lame  d'ivoire,  etc., 
qui  sert  à  maintenir  le  devant  d'un  corps  de 
jupe,  d'un  corset. 

BUSE.  s.  f.  (  Busea.  )  Oiseau  de  proie  fort 
stupide.  j  Fig.  et  fam..  Personne  ignorante 
et  incapable  d'être  instruite.  (Bu-ze.) 

BUSQUER.  V.  a.  Metire  un  buse.  |  Bus- 
qué, part.  Arqué.  (Busc-é.) 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  buse.  (Vi.)  (Busc- 
iè-re  [c  m.].) 

BUSSARD.  s.  m.  (Baza,  h.  1.)  Mesure 
de  capacité,  qui  contenait  près  d'un  muid 
de  Paris.  (Bu-sar.) 

BUSTE,  s.  m.  (Busto,  it.  )  Ouvrage  de 
sculpture,  représentant  la  tète  et  la  partie 
supérieure  du  corps  d'ime  |)ersonue.  |  La 
tête  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
personne. 


BUT.  s.  m.  {Butta,  b.  1.)  Point  où  l'on 
vise.  I  Fig.  el  fam..  De  but  en  blanc  ,  Incon- 
sidérément, brusquement.  |  Terme  où  l'on 
s'efforce  de  parvenir.  |  La  fin  que  l'on  si' 
propose.  I  But  à  but.  loc.  adv.  Sans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre.  (Bu.) 

BUTANT,  adj.  m.  Qui  soutient  la  pous- 
sée d'une  voûte ,  etc. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  couper 
la  corne  des  chevaux. 

BUTER,  v.  n.  Frapper  au  but.  (Yi.)  I 
V.  pron.,  fig.  et  fam.,  Se  tenir  à  qq.  ch.  avec 
obstination.  |  Etre  contraire  à  qqn.  |  Ten- 
dre à  qq.  fin.  (Vi.)  |  Buter  un  mur.  Soute- 
nir un  mur  par  le  moyen  d'un  pilier  bu- 
tant. 

BUTIÈRE.  adj.  f.  Avec  quoi  ou  tire  au 
blanc. 

BUTIN,  s.  m.  sans  plur.  [Beute  ,  ail.  )  Ce 
qu'on  prend  sur  les  ennemis.  |  Profit,  ri- 
chesse. I  Fig.,  Ce  dont  on  s'empare  comme 
d'une  conquête. 

BUTINER.  V.  n.  {Beuten,  ail.)  Faire  du 
butin.  1  Fig.,  v.  a.  Les  abeilles  vont  butiner 
sur  les  fleurs. 

BUTOR,  s.  m.  (  Bos  taurus.  )  Gros  oiseau 
de  proie  qui  vit  dans  les  marécages.  |  Fig. 
et  fam.,  Homme  grossier  et  stupide.  |  Fém., 

pop.,   BUTORDE. 

BUTTE,  s.  f.  {Butta,  b.  1.)  Petit  tertre. 
I  Petite  élévation  de  terre  ou  de  maçonne- 
rie OÙ  l'on  place  un  but  pour  tirer  au 
blanc.  I  Colline.  (Bu-te.) 

BUTTÉE,  s.  f.  Massif  de  pierre  aux  deux 
extrémités  d'un  pont.  (  Bn-tée.  ) 

BUTTER,  v.  a.  Garnir  le  pied  d'un  végé- 
tal avec  des  mottes  de  terre.  |  Broncher. 
(Bu-té.) 

BUTYREUX,  EUSE.  adj.  {Butyrum.) 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre.  (  Bu-ti- 
reû;  ze.  ) 

BUVABLE,  adj.  des  2  g.  Potable.  Fam. 

BUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit.  Fam. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tenait  la 
buvette.   (  Bu-ve-tié.  ) 

BUVETTE,  s.  f.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  près  du  palcds.  (  Bu-vë-te.  ) 

BUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  boit.  Fam.  | 
Homme  qui  aime  le  vin,  et  qui  boit  beau- 
coup. I  Buveur  d'eau.  Personne  qui  ne  boit 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. | Fém., 
Buveuse. 

BUVOTTER.  v.  n.  Boire  à  petits  coups  et 
fréquemment.  Feun.  (  Bu-vo-té.  ) 

BYSSUS.  s.  m.{li)ssus.)  Matière  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  fabriquer  les 
plus  riches  étoffes.  |  Espèce  de  lichen  qui 
se  développe  en  filaments  très-déliés  et  en- 
trelacés.  (  Bi-sus.  ) 

C 

c.  s.  m.  On  le  nomme  Ce  ou  Ce.  (Se  ou  Se.) 
1  II  se  prononce  comme  le  K  devant  « ,  o  et  « , 
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Cabaret,  colonne,  cuve  ;  devant  e  et  /',  il  se 
jirononce  comme  VS,  Ciment,  céder;  et  on 
!e  prononce  de  la  même  manière  devant  a , 
o ,  et  H ,  quand  il  a  une  cédille  au-dessous , 
comme  dans  les  mots  Façade,  façon,  reçu. 
I  Lorsque  C  doit  se  faire  entendre  devant 
une  consonne,  ou  à  la  fia  d"un  mot,  on  le 
prononce  comme  À'  .•  Accès  (akcès),  Cneius 
(Knt'ius^,  crédit  (^èài\} ,  trictrac  (triktrak), 
</«  hlanc  au  noir  [  du  blank  au  noir  ) ,  etc. 

CÀ.  adv.  Ici.  J'iens  çà.  Fam.  ]  Çà  et  là, 
I)e  côté  et  d'autre.  |  Deçà.  V.  Deçà.  |  En 
çà ,  jusqu'à  présent.  (  Vi.  |  ÇÀ ,  interj.  (Sa) 
pour  exciter,  fam.  |  Çà,  fam..  Cela. 

CAB.A.LE.  s.«f.  (Càbala.)  Tradition  parmi 
les  Juifs,  touchant  l'interprétation  mystique 
et  allégorique  de  l'Ancien  Testament.  L'art 
chimérique  d'avoir  commerce  avec  les  êtres 
l'iémentaires ,  tels  que  les  gnomes,  etc.  • 
Fig. ,  Complot  formé  pîtr  plusieurs  personnes 
()ui  ont  un  même  dessein.  ,  La  troupe  même 
de  ceux  qui  ont  formé  une  cabale. 

CAKALER.  V.  n.  Faire  une  cabale ,  être 
d'une  cabale. 

CABALECR.  s.  m.  Celui  qui  cabale. 

CABALISTE.  s.  m.  'Cabalista.)  Celui  qui 
est  savant  dans  la  cabale  des  Juifs. 

CABALISTIQIE.  adj.  des  2  g.  r  Cabalis- 
ticus.  )  Qui  appartient  à  la  cabale  des  Juifs. 
j  Science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
avec  les  êtres  élémentaires.  (  Ca-ba-Us-tic-e.  ) 

CABA>'E.  s.  f.  'Kapané,  gr.)  Petite  mai- 
son grossièrement  construite  et  couverte  de 
chaume,  j  Réduit  formé  de  planches. 

CABANON,  s.  m.  Petite  cabane.  Cachot 
très-obscur.  (Ca-ba-non.) 

CABARET,  s.  m.  [Kapéleios,  gr.  )  Mai- 
son où  l'on  vend  du  vin  en  détail.  |  Petite 
table  ou  plateau  sur  lequel  on  met  des  tas- 
ses pour  prendre  du  thé,  etc.  |  L'assorti- 
ment de  tasses  qu'on  met  sur  le  plateau,  j 
Plante  nom.  autrement  Asaret.  (  Ca-ba-rë.  ) 

C.VB.A-RETIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  cabaret.  Xa-ba-re-tié.) 

CABAS,  s.  m.  Panier  de  jonc  qui  sert  à 
mettre  des  figues.  |  Fam.,  Vieille  voiture  à 
l'ancienne  mode.  (  Ca-ba.  ) 

CABASSET.  s.  m.  Petit  casque.  (  Vi.  ) 
(  Ca-ba-së.  ) 

CABESTAN,  s.  m.  Cjlindre  de  bois, 
posé  verticalement ,  qu'on  fait  tourner  au 
moyen  de  leviers,  et  sur  lequel  se  roule  à 
mesure  un  câble  qui  sert  à  tirer  de  gros  far- 
deaux. (  Ca-bës-tan.  ) 

CABILLAUD,  s.  m.  Morue  qu'on  pêche 
sur  les  côtes  de  l'Océan.  (Ca-bi-Uô  [11  m.].  ) 

CABINE,  s.  f.  Petite  cabane,  à  bord  de 
certains  bâtiments  de  commerce. 

CABINET,  s.  m.  '  Cavum.  )  Lieu  de  re- 
traite pour  travailler  ou  converser  en  parti- 
culier. I  Cabinet  d'affaires ,  Etablissement 
formé  par  un  homme  qui  se  charge  de  diri- 
ger de-s  affaires  contentieuses.  |  Cabinet  de 
lecture.  Lieu  où  l'on  donne  à  lire,  moveu- 
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nant  une  rétribution,  de.s  journaux  et  de* 
livre».  I  Fig. ,  Clientèle,  l'ensemble  des  a^ 
faires  dont  on  est  chargé.  \  Conseil  où  se 
traitent  les  affaires  générales  de  l'État.  | 
Petite  pièce  d'un  appartement  plus  retirée 
que  les  autres.  jLieu  où  l'on  expose  des  ob- 
jets d'étude  ou  de  curiosité.  |  Tout  ce  qui 
est  contenu  dans  un  cabinet  d'objets  pré- 
cieux, etc.  I  Buffet  à  plusieurs  lavettes,  qui 
servait  autrefois  à  décorer  les  appartements. 
I  Cabinet  d'orgue ,  Armoire  dans  laquelle  il 
y  a  un  orgue,  j  Petit  heu  couvert  dans  un 
jardin.  fCa-bi-në.  ) 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sert  pour  tirer  ou  élever  des  fardeaux ,  pour 
attacher  les  ancres  des  bâtiments,  etc. 

CABLE,  s.  m.  Gros  cordon  qui  sert  à 
attacher  les  tableaux  et  à  relever  les  ten- 
tures. 

CÀBLEAU  ou  CÂBLOT.  s.  m.  Petit  câ- 
ble qui  sert  d'amarre  ans.  embarcations. 
(  Cà-blô.  ; 

CABLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
des,  et  les  tordre  ensemblt  pour  n'en  faire 
qu'une  seule. 

C'VBLIAU.  s.  m.  V.  Cabiilaud. 

CARLOT.  s.  m.  V.  CiBLEAU. 

CABOCHE,  s.  f.  Tête.  Fam. 

CABOCHON,  s.  m.  et  adj.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler. 

CABOTAGE,  s.  m.  Navigation  le  long 
des  côtes.  '  Ca-bo-ta-je.  ) 

Caboter,  v.  n.  Naviguer  le  long  dus 
côtes,  de  cap  f-n  cap,  de  port  en  port. 

CABOTELH.  s.  m.  Manu  qui  fait  le  ca- 
botage. 

CABOTIER.  s.  m.  Bâtiment  dont  on  se 
sert  pour  faire  le  cabotage.  •  Cj&  bo-tié.  ) 

CABOTIN,  s.  ni.  Comédien  ambulant , 
Tout  comédien  sans  talent. 

CABRER  -"SE  .  V.  pron.  (  Capra.  )  Se  dit 
Du  cheval  ;  Se  dresser  sur  les  pieds  de  der- 
rière. I  Fig. ,  S'emporter. 

CABRI,  s.  m.  (  Capra.  )  L'n  chevreau. 

CABRIOLE,  s.  f.  (  Cavra.  )  Le  saut  d'une 
personne  qui  s'élève  agilement.  !  Se  dit  Du 
saut  que  le  cheval  exécute  lorsrpe ,  étant  en 
l'air,  le  devant  et  le  derrière  à  la  même  hau- 
teur, il  détache  la  ruade. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles. 

CABRIOLET,  s.  m.  Voiture  Ii-gere ,  mon- 
tée sur  deux  roues,  j  Petit  fauteuil.  (  Ca- 
bri-o-lë.  ) 

CABRIOLEUR.  s.  m.  Faiseur  de  ca- 
brioles. 

CAB  US.  adj.  m.  (  Caput.)  Pommé.  Se  dit 
Du  chou.  (Ca-bu.) 

CACA.  s.  m.  (  Cacare.  )  Excrément ,  or- 
dure des  enfants. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre.  (Bas.) 
]  Fig. ,  Imprudence,  lâcheté. 

Cacao,  s.  m.  {Cacao     esp.  )  Sorte  d'à- 
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mande  euferméedans  une  capsule,  et  qui 
fait  le  principal  ingrédient  du  Chocolat. 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s.  m. 
Arbre  d'Amérique,  qui  produit  le  cacao 
(  Ca-ca-o-ié;  — tic.  ) 

CACAOYÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
caoyers. (  Ca-ca-o-iè-re.  ) 

CACATOIS,  s.  m.  (  Qqns.  disent  Cata- 
cois.  )  Nom  des  plus  petits  mâts  qu'on  grée 
au-dessus  des  mâts  de  perroquet.  (  Ca- 
ca-toua.  ) 

CACHALOT,  s.  m.  Grand  mammifère  ma- 
rin de  la  famille  des  Cétacés.  (Ca-cha-lô.) 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  ca- 
cher. Fam. 

CACHE-CACHE,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  n. 
aussi  Cligne-musette. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  i  g.  (  Cachec- 
ticus.  )  Qui  est  attaqué  de  cachexie ,  ou  Qui 
appartient  à  la  cachexie.  (  Ca-chëc-tic-e.  ) 

CACHEMIRE,  s.  m.  Tissu  très-fin  fait 
avec  le  poil  des  chèvres  ou  des  moutons  du 
petit  Thibet. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas 
la  voir,  la  découvrir.  |  Cou\Tir  une  chose.  | 
Fig.  et  fam..  Cacher  son  jeu.  Dissimuler  son 
habileté.  |  Taire,  celer,  dissimuler.  |  Se  ca- 
chera qqn.,  Ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  |  Se 
cacher  de  qqn. ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait.  | 
Se  cacher  de  qq.  cli. ,  N'en  pas  convenir. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  applique 
sur  de  la  cire,  etc.  |  La  matière  qui  porle 
l'empreinte  formée  avec  un  cachet;  Cette 
empreinte  même.  |  Lettre  de  cachet,  Lettre 
du  roi ,  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  | 
Petite  carte  sur  laquelle  on  met  son  cachet 
ou  son  nom.  |  Fam.,  Courir  le  cachet,  Don- 
ner des  leçons  en  ville.  |  Fig. ,  Caractère 
pai-ticulier  qui  distingue  les  ouvrages  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  (Ca-chë.  ) 

CACHETER,  v.  a.  (  Je  cachette.  Je  cache- 
tais. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Fermer  avec 
un  cachet  ;  appliquer  un  cachet  sur  qq.  ch. 
(  Ca-che-té  ;  ca-chë-te  ;  ca-che-tè  ;  ca-chë- 
te-ré.  ) 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  î'am.  |  En 
t:ACHETTE.  loc.  adv.  En  secret.  (Ca-chë-te.) 

CACHEXIE,  s.  f.  (  Cachexia.  )  Mauvaise 
disposition  du  corps.  |  Dépérissement  qui  sur- 
vient dans  certaines  affections  chroniques, 
et  qui  en  marque  la  période  la  plus  avancée. 
(  Ca-chëc-sie.  ) 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 
(  Ca-chô.  ) 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  mysté- 
rieuse d'agir  ou  de  parler ,  pour  cacher  des 
choses  peu  importantes.  Fam.  (  Ca-cho- 
te-rie.  ) 

CACHOU,  s.  m.  {Catchou,  ind.  )  Sub- 
stance brune,  concrète  et  astringente,  qu'on 
tire  d'un  arbre  des  Indes,  et  dont  on  fait 
des  pastilles. 

CACIQUE,  s.  m.  Prince  du  Mexique  et 
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autres  régions  de  l'Amérique.    (Ca-sic-e.  ) 

CACIS.  s.  m.  F.  Cassis. 

CACOCHYME,  adj.  des  2  g.  et  subst 
(  Cacoschymus.  )  Sensible  aux  moindres 
causes  de  maladie.  |  Fig. ,  Exprime  La 
bizarrerie  de  l'esprit ,  ou  l'iuégalité  de  l'hu- 
meur. (  Ca-co-chime.  ) 

CACOCHYMIE.  s.  f.  Mauvais  état  du 
corps  ,  mauvaise  complexion.  f  Ca-co- 
chi-mie.  ) 

CACOGRAPHIE.  s.  f.  {KaJws,  graphe,  gr.) 
Orthographe  vicieuse.  (  Ca-co-gra-fie.  ) 

CACOLOGIE,  s.  f.  {Kakologia,  gr.  )  Lo- 
cution vicieuse.  (Ca-co-lo-jie.  ) 

CACOPHONIE,  s.  f.  {kc*o/'homa,  gr.  ) 
Rencontre  de  syllabes,  de  paroles  qui  for- 
ment un  son  désagréable  à  l'oreille.  |  Discor- 
dance musicale.  (  Ca-co-fo-nie.  ) 

CACTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  grasses 
dont  la  tige  est  charnue ,  garnie  d'aiguillons 
en  faisceaux  ,  et  dépourvue  de  feuilles. 
(  Cac-tié.  ) 

CADASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
au  cadastre. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marquées  en  détail.  |  L'opéra- 
tion qui  consiste  à  déterminer  l'étendue  et  la 
valeur  des  biens-fonds. 

CADAVÉREUX ,  EUSE.  adj.  (  Cadave- 
rosus.  )  Qui  tient  du  cadavre.  (  Ca-da-vé 
reù;  ze.  ) 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  cadavre.  (  Ca-da-vé-ric-e.  ) 

CADAVRE,  s.  m.  [Cadaver.)  Corps  mort. 
On  le  dit  surtout  Du  corps  humain. 

CADEAU,  s.  m.  Repas,  fête  que  l'on  donne 
à  des  femmes.  (Vi.)  |  Chose  que  l'on  donne 
à  qqn.  dans  l'intention  de  lui  être  agréable. 
(  Ca-dô.  ) 

CADENAS,  s.  m.  Serrure  mobile  qui  sert 
à  fermer  une  malle,  etc.,  au  moyen  d'un  an- 
neau passé  dans  deux  pitons.  |  Coffret  d'or 
ou  de  vermeil  contenant  le  couteau ,  la  cuil 
1er,  etc. ,  qu'on  sert  à  la  table  du  roi  et  des 
princes.  (Ca-de-na.  ) 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. (  Ca-de-na-sé.  ) 

CADENCE,  s.  f.  (  Cadens.  )  La  mesure 
qui  règle  le  mouvement  de  celui  qui  danse. 
I  Le  mouvement  réglé.  |  Mouvements  qu'o 
père  la  basse  lorsqu'elle  vient  se  reposer  à 
la  fin  d'une  phrase  sur  l'un  des  degrés  de 
l'échelle.  |  Impropr. ,  Trille.  |  Agrément  qui 
résulte  d'un  vers  ou  d'une  périodes  dont  l'har- 
monie tlatte  l'oreille.  (  Ca-dan-se.  ) 

CADENCER.  v.  a.  Conformer  ses  mouve- 
ments à  la  cadence.  |  Donner  du  nombre  à 
ses  phrases ,  à  ses  vers ,  les  rendre  agréables 
à  l'oreille  par  des  repos  habilement  ména- 
gés. (Ca-dan-sé.  ) 

CADÈNE.  s.  f.  (Catena.)  Chaîne  de  fer  à 
laquelle  on  attache  les  forçats.  (Vi.) 

CADENETTE.    s.   f.   Longue  tresse  qui 


CAD 

tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cheveux. 
(  Ca-de-ne-te.  ) 

CADET,  ETÏE.  adj.  Puîné,  puînée.  Se- 
cond frère.  Chacun  des  puînés  par  rapport  à 
tous  les  frères  nés  avant  lui.  |  Cadet,  subst. , 
Même  sens.  |  Le  dernier  des  (ils.  [  Qui  est 
moins  âgé  qu'un  autre  ;  moins  ancien  dans 
un  corps.  |  Jeune  gentilhomme  qui  servait 
d'abord  comme  simple  soldat,  et  bientôt 
après  comme  bas  officier.  (Ca-dë;  ë-te.  ) 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver.  (Ca-dë-te.  ) 

CADETTE,  s.  f.  La  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  qui  servent  au  jeu  de 
billard. 

CADI.  s.  m.  (  Kdcii ,  ar.  )  Juge  chez  les 
Turcs.  I  Cadilesher,  Un  juge  d'armée. 

CADIS.  s.  m.  Serge  de  laine,  de  bas  prix. 
(  Cadi.  ) 

CADMIE.  s.  f.  Oxyde  de  zinc,  qui  s'at- 
tache aux  jiarois  intérieures  des  fourneaux 
où  l'on  fond  des  minerais  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  ce  métal. 

CADOGAN.  s.  m.   V.  Catogan. 

CADOLE.  s.  f.  Le  loquet  d'une  porte , 
espèce  de  pêne. 

CADRAN,  s.  m.  (  Ouar/rans.  )  Superficie 
sur  laquelle  sont  tracés  les  chiffres  des  heu- 
res, et  où  la  marche  du  temps  est  indiquée, 
soit  par  un  style,  soit  par  une  aiguille  que 
meuvent  des  ressorts  intérieurs.  |  Absol. ,  Ca- 
dran solaire. 

CADRAT,  s.  m.  Petit  morceau  de  fonte  , 
plus  bas  que  les  lettres  et  de  la  largeur  de 
trois  ou  quatre  chiffres ,  qui  maintient  les 
caractères  et  ne  marque  point  sur  le  papier. 
(  Ca-dra.  ) 

CADRATIN.  s.  m.  Petit  cadrât  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres. 

CADRATURE.  s.  f.  (  Quadratina.  )  As- 
semblage des  pièces  qui  servent  à  faire  mar- 
cher les  aiguilles  du  cadian  ,  et  aussi  à  faire 
aller  la  répétition. 

CADRE,  s.  m.  Bordure  de  bois,  de  bronze, 
etc. ,  dans  laf|Uelle  on  place  un  tableau,  etc. 
I  Fig. ,  Le  plan  et  l'agencement  des  parties 
d'un  ouvrage.  |  Les  officiers  et  sous-officiers 
attachés  aux  compagnies,  en  tant  qu'ils  sont 
destinés  à  dirigei'  et  unir  ensemble  les  sol- 
dats qui  les  composent.  |  Sorîc  de  lit  qui 
sei't,  sur  les  bâtiments,  aux  officiers,  aux 
passagers,  et  aux  malades  de  l'étpiipage. 

CADRER.  V.  n.  (  Qtiarlrare.  )  Avoir  de 
la  convenance,  du  rajjport. 

CADUC,  UQUE.  adj.  {Caducs.)  Vieux, 
cassé,  qui  perd  des  forces  tous  les  jours.  |  Se  dit 
D'une  maison  qui  estprèsde  tombei-en  ruine. 
I  Le  mal  caduc ,  L'épilepsie.  |  Legs  caduc ,  Legs 
que  le  légataire  ne  peut  recueillir.  On  dit 
de  même,  Donation  caduaue.  |  Lot  caduc, 
Lot  qui  n'est  point  réclamé.  |  Voix  cadu- 
que,  Qui  n'est  point  comptée  dans  un  scru- 
tin. I  Qui  tombe  Irès-promplemeul.  T.  de 
bo'.   (Ca-duc;  uc-e.  ) 
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CADUCÉE,  s.  m.  (Caduceum.)  Verge 
accolée  de  deux  serpents.  [  Bâton  couver!  de 
velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le  loi 
d'armes  et  les  hérauts  d'armes  dans  les  gran- 
des cérémonies.  (Ca-du-sée.) 

CADUCITÉ,  s.  f.  État  dune  personne  ca- 
duque ,  de  ce  qui  est  caduc.   (Ca-du-.'-i-lé.) 

CAFARD ,  ARDE.  s.  et  adj.  (  Ca/j/iar , 
hébr.  )  Hypocrite,  bigot.  |  hamas  cafard, 
Mêlé  de  soie  et  de  fleuret.  (Ca-far.) 

CAFARDERIE.  s.  f.  Hypocrisie,  dévo- 
tion grossièrement  affectée. 

CAFARDISE.  s.  f.  Acte  de  dévotion  af- 
fectée. (Ca-far-di-ze.) 

CAFÉ.  s.  m.  (  Calioué ,  ar.  )  Graine  d'un 
arbre  originaire  de  l'Arabie,  que  l'on  rôtit, 
et  que  l'on  réduit  en  poudre ,  pour  en  faire 
un  breuvage ,  auquel  on  donne  le  même  nom. 
I  Couleur  café ,  Couleur  de  café  au  lait.  | 
Cajii  de  chicorée  ,  Poudre  faite  avec  des  ra- 
cines de  chicorée  rôties.  |  Lieu  public  où  l'on 
va,  pour  son  argent,  prendre  du  café  on 
d'autres  breuvages.  |  Moment  où  l'on  prend 
le  café  après  le  dîner. 

CAFÉIER,  s.  m.  r.  Cafier. 

CAIŒIÈRE.  s.  f.  Lien  planté  de  cafiers. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  les  Turcs. 

CAFETIER,  s.  m.  Marchand  qui  vend  du 
café  tout  fait,  et  d'autres  boissons,  n.  autr. 
Limonadier.  (Ca-fe-tié.) 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Pot  d'argent,  de  terre, 
etc. ,  qui  sert  à  faire  ou  à  contenir  le  café. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  Rubiacées ,  dont  le  fruit ,  rouge 
et  de  la  grosseur  d'une  cerise,  contient  des 
grains,  qui  sont  le  café.  fCa-fié;  fé-ié.) 

CAFTAN,  s.  m.  V.  Cafetan. 

CAGE.  s.  f.  {Cavea.)  Petite  loge  portative, 
faite  de  fils  de  fer  ou  de  menus  bâtons  d'o- 
sier, et  dans  laquelle  on  enferme  des  oi- 
seaux. I  Fig.  et  fam.,  Prison.  |  Loge  por- 
tative d'assez  grande  dimension,  garnie 
de  barreaux  d'un  ou  de  plusieurs  côtés.  |  En 
archit. ,  La  cage  d'une  maison.  Les  quatre 
gros  murs.  |  La  cage  d'un  clocher ,  L'assem- 
blage de  charpente  qui  forme  le  corps  d'un 
clocher.  (Ca-je.) 

CAGNARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  {Caiiis:) 
Fainéant,  paresseux.]  Lâche,  poltron.  Fam. 
(Ca-//ar  [n  m.].) 

CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
resse ,  mener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
(Ca-nar-dé  [n  m.].) 

CAGNARDîSE.  s.  f.  Fainéantise,  paresse. 
Fam.  (Ca-Har-di-ze  [n  m.].) 

CAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 
et  les  jambes  ou  les  pieds  tournés  en  dedans. 
(Ca-«eù  ;  ze  [n  ni.].) 

CAGOT ,  OTE.  s.  et  adj.  Celui ,  celle  qui 
a  une  dévotion  fausse  ou  mal  entendue. 
(Ca-gô.) 

CAGOTERIE.  s.  f.  Action  du  cagot,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 
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CAGOTISME.  s.  m.  E-prit,  caraclùre, 
manière  de  penser  du  cagot. 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute  qui  sert  d'orne- 
ment au  haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau.  (Vi.) 
(Ca-gou-lle  [11  m.].) 

CAGUE.  s.  f.  Petit  bâtiment  hollandais 
qui  sert  à  naviguer  sur  les  canaux.  (Cag-e.) 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  réunies. 
I  Cahiers  (le  plii/osop/iie ,  etc. ,  Écrits  qu'un 
professeur  de  philosophie ,  etc. ,  dicte  à  ses 
élèves  durant  son  cours.  |  Mémoire  contenant 
les  demandes ,  propositions  ou  remontrances 
adressées  au  souverain  par  les  membres  d'un 
corps  de  l'État.  ]  Caliier  des  charges.  État 
des  clauses  et  conditions  auxquelles  sera  faite 
une  adjudication  publique.  |  Cahier  de  frais. 
Mémoire  ou  état  des  frais.  (Vi.)  (Ca-ié.) 

CAHIN-CAHA.  adv.  {Qud  hinc ,  qud  hac.) 
Tant  bien  que  mal.  |  Inégalement.  |  Difficile- 
ment. I  De  mauvaise  grâce.  (Ca-in-Ca-a.) 

CAHOT,  s.  m.  Saut  que  fait  une  voiture 
en  roulant  sur  un  chemin  pierreux  ou  mal 
uni.  I  Chemin  qui  fait  faire  des  cahots.  ]  Fig. 
et  fam.,  Interruption,  contrariété.  (Ca-ô.) 

CAHOTAGE.  s.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  (Ca-o-ta-je.) 

CAHOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  faire 
des  cahots.  (Ca-o-tan.) 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cahots.  | 
Éprouver  des  cahots.  |  Fam.  et  fig. ,  Ballot- 
ter, tourmenter.  (Ca-o-té.) 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  loge ,  cabane.  (  Ca- 
u-te.) 

CAÏEU.  s.  m.  Petite  bulbe,  rejeton  que 
produit  une  bulbe  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  |  La  fleur  qui  naît  d'un  caïeu.  (Ca-ieu.) 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  plumage  grivelé ,  et  dont  la  chair  est  dé- 
licate. (Ca-lle  [11  m.].) 

CAILLEBOTTE.  s.  f.  Masse  de  lait  caillé. 
(Ca-lle-bo-te  pi  m.].) 

CAILLE-LAIT.  s.  m.  Genre  de  plantes; 
on  attribue  à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de 
cailler  le  lait.  Autr.  Gaillet. 

CAILLEMENT.  s.  m.  État  d'une  liqueur 
(pii  se  caille.  (Ca-lle-man  [11  m.].) 

CAILLER.  V.  a.  et  pron.  {Coagulare.)  Fi- 
f;<T,  coaguler,  épaissir.  |  Caillé,  ée.  Subst. 
Lait  caillé.  (Ca-Ué  [11  m.].) 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bavardage  de  cail- 
lettes. Fam.  (Ca-lle-ta-je  [11m.].) 

CAILLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille.  (Ca- 
lle-tô  [11  m.].) 

CAILLETTE,  s.  f.  La  partie  d'un  che- 
vreau ,  etc. ,  qui  contient  la  présure  à  cailler 
le  lait.  (Ca-llë-te  [11  m.].) 

CAILLETTE,  s.  f.  Femme  frivole  et  ba- 
billarde.  vSe  dit  aussi  D'un  homme.  Fam. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang,  pe- 
tile  masse  de  sang  caillé.  (Ca-Uô  [11  m.].) 

CAILLOT-ROSAT.  s.  m.  Poire  pierreuse, 
et  aui  a  un  goût  de  rose.  (Ca-Uô-ro-za  [11  m.].) 

C\ILLOTT.  s.  m.  (Calculus.)  Pierre  très- 
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dure,  qui  varie  parla  couleur,  et  dont  il  jaillit 
des  étincelles  quand  ou  la  frappe  avec  du  fer 
ou  de  l'acier.  (Ca-Uou  [11  m.].) 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  coll.  Ouvrage  fait 
de  cailloux.  (Ca-llou-ta-je  [Il  m.].  ) 

CAILLOUTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux.  (Ca-llou-teù ;  ze  [Il  m.].) 

CAÏMACAN.  s.  m.  {  Kaim-makam ,  ar.  ) 
Lieutenant  du  grand-vizir. 

CAÏMAN,  s.  m.  {Cayman.  )  Espèce  de  cro- 
codile. 

CAIMANDER.  v.  n.  r.  Quémander. 

CAIMANDEUR.,  EUSE.  s.  r.  Quéman- 
deur. 

CAÏQUE.  s.m.{Kaika,  turc.  )  Petite  em- 
barcation en  usage  dans  l'Archipel  et  à  Con- 
stantinople.  |  Chaloupe  qui  servait  avec  les 
galères  dans  la  Méditerranée.  (Ca-ic-e.) 

CAISSE,  s.  f.  (  Capsa.  )  Coffre  de  bois  où 
l'on  met  diverses  sortes  de  marchandises 
pour  les  transporter.  |  Assemblage  de  plan- 
ches en  carré ,  que  l'on  remplit  de  terre ,  et 
où  l'on  met  des  arbres.  |  Boite  dans  laquelle 
on  renferme  des  instruments  ou  des  médica- 
ments. I  Coffre-fort  dans  lequel  les  banquiers, 
etc.,  serrent  leur  argent  et  leurs  effets  de  com- 
merce. I  Bureau  où  les  banquiers ,  etc. ,  fout 
et  reçoivent  les  payements.  |  Tous  les  fonds 
qu'un  banquier,  etc.,  peut  avoir  à  sa  dispo- 
sition. I  Caisse  des  pensions.  Les  fonds  qu'une 
administration,  etc.,  affecte  au  payement 
des  pensions  accordées  pour  d'anciens  servi- 
ces. I  Établissement  où  l'on  dépose  des  fonds 
pour  différentes  destinations.  |  Le  corps 
d'une  voiture.  |  Le  cylindre  d'un  tambour; 
Le  tambour  même.  |  Caisse  roulante  ,  Caisse 
plus  allongée  que  le  tambour,  et  qui  rend  un 
son  plus  grave  et  moins  fort.  |  Caisse  du  tam- 
bour,  Cavité  demi-sphérique  qui  se  trouve 
au  fond  du  trou  auditif  externe  de  l'oreille.  | 
Caisse  catoptrique.  Instrument  d'optique  pro- 
pre à  grossir  à  la  vue  de  petits  corps  très-rap- 
prochés.  I  Papier  plié  en  carré  avec  rebords, 
dans  lequel  on  fait  cuire  les  biscuits  et  cer- 
tains mets  délicats.  (Cè-se  [c  m.].) 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  banquier,  etc.  (Cè-sié  [c  m.].) 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  sur  un 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  pour  porter 
des  vivres  et  des  munitions  à  l'armée.  | 
Renfoncement  orné  de  moulures,  dont  on 
décore  les  plafonds  et  les  voûtes.  (6'è-son 
[cm.].)  . 

CAJOLER.  V.  a.  Entretenir  qqn.  de  cho- 
ses qui  lui  plaisent  et  qui  le  touchent.  Fam. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange  où  il  y  a  qq. 
affectation ,  ou  qui  sent  la  flatterie.  |  Lan- 
gage flatteur  dont  on  se  sert  pour  tâcher  de 
séduire  une  femme  ou  une  fille. 

CAJOLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cajole,  (-eu-ze.) 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains,  aux  genoux-  |  Soudure  naturelle 
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qui  rejoint  les  fragments  d'un  os  rompu.  Aiitr. 
Calus. 

CALADE.  s.  f.  {Chalare.)  Pente  d'un  ter- 
rain élevé  par  où  l'on  fait  descendre  plusieurs 
fois  un  cheval  au  ])etit  galop. 

CALAISON.  s.  f.  État  d'un  bâtiment  dont 
la  carène  est  plus  ou  moins  enfoncée  dans 
leau.  (Ca-lë-zon.) 

CALAMBOLJR.  s.  m.  Bois  odorant  qui 
vient  des  Indes.  (Ca-lan-bour.) 

CALAMENT.  s.  m.  (  Calamentum.  )  Plante 
labiée  dont  lodeur  est  agréable ,  et  qui  est 
d'usage  en  médecine.  (Ca-la-man.) 

CÀL.AMINAIRE.  adj.  V.  l'art,  su'w.  (Ca- 
la-mi-nè-re.) 

CALAJVIINE.  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  et 
celui  de  Pierre calaminaire ,  à  L'oxyde  de  zinc 
natif. 

CALAMÎSTRER.  v.  a.  (  Cnlamistrare.  ) 
Friser  les  cheveux  et  les  mettre  en  boucles. 
Fam.  et  vi. 

CALAJMITE.  s.  f.  (  Cnlamlta.  )  Espèce  de 
gomme-résine,  qui  est  la  qualité  de  storax  la 
moins  estimée.  |  Calamité  blanche.  Argile 
blanche  qui  a  la  propriété  d'attirer  la  salive 
quand  on  la  met  dans  la  bouche. 

CALAMITÉ,  s.  f.  (  Calamitas.)  Grand 
malheur,  malheur  public. 

CALAMITEUX ,  EUSE.  adj.  (  Calamito- 
sits.  )  Qui  abonde  en  calamités.  Se  dit  Des 
choses.  (Ca-la-mi-teù  ;  ze.) 

CALANDRE,  s.  f.  {Chalandra,  gr.)  Sorte 
d'alouette.  |  Espèce  d'insecte  qui  ronge  le  blé 
dans  les  greniers. 

CALANDRE,  s.  f.  {Calandra ,  b.  I.)  Ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  presser  et  lustrer 
les  draps ,  les  toiles. 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  passer  par  la  ca- 
landre. 

CALATRAVA.  s.  m.  Ordre  militaire  d'Es- 
pagne, institué  en  i558. 

CALCAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Calcariiis.)  Se 
dit  Des  pierres,  etc.,  que  l'action  du  feu  peut 
changer  en  chaux.  |  Subst. ,  Terrain  calcaire 
ou  contenant  des  matières  calcaires.  (Cal-cè- 
re[c  m.].) 

CALCANÉUM.  s.  m.  T.  lat.  L'os  du  talon. 
(Cal-ca-né-o-me.) 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Agate  d'une  couleur 
laiteuse  et  remplie  comme  de  nuages.  (  Cal- 
sé-doua-ne.) 

CALCÉDONIEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des 
pierres  précieuses  qui  ont  qq.  tache  blanche. 
(Cal-sé-do-ni-eù  ;  ze.) 

CALCINATION.  s.  f.  Action  de  calciner, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Cal-si-na- 
sion.) 

CALCINER.  V.  a.  {Calx.)  Transformer 
du  carbonate  calcaire  en  chaux  vive,  à  l'aide 
d'une  forte  chaleur.  |  Soumettre  des  matières 
solides  à  l'action  du  feu.  |  Eprouver  une 
violente  action  du  feu.  (Cal-si-né.) 

CALCUL,  s.  m.  {Calculus.)  Supputation, 
compte.  I  De  calcul  fait ,  Tout  bien  compté. 
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I  Moyens  que  l'on  combine ,  mesures  que 
l'on  jnépare  pour  le  succès  de  qq.  affaire.  | 
Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  dans  le 
corps  de  l'homme.  |  La  maladie  qui  résulte 
de  la  présence  d'un  calcul  dans  les  reins  ou 
dans  la  vessie.  V.  Pierre. 

CALCULABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  calcul.  |  Adj.  et  fig..  Se  dit  de  l'es- 
prit. 

CALCULER..  V.  a.  et  n.  Supputer,  comp- 
ter. I  Faire  toute  opération  de  l'esprit  qui  a 
pour  objet  une  combinaison  ou  une  appré- 
ciation. 

CALCULEUX,  EUSK.  adj.  {Calculosus.) 
Qui  a  rapport  aux  calculs  de  la  vessie.  |  Adj. 
et  subst.  Qui  a  une  affection  calculeuse. 
(Cal-cu-leû  ;  ze.) 

CALE.  s.  f.  (  Chalare.  )  La  partie  la  plus 
basse  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment.  |  La 
partie  d'un  quai  qui  forme  une  pente  douce 
jusqu'au  bord  de  l'eau.  |  Espace  incliné  vers 
le  rivage,  sur  lequel  on  construit  ou  l'on  ré- 
pare les  bâtiments.  |  Abri  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher  (Vi.);  n.  autr.  Une  Cri- 
(]uc.  I  Châtiment  infligé  à  bord  des  vaisseaux, 
qui  consiste  à  suspendre  un  homme  à  la  ver- 
gue du  grand  mât,  et  à  le  plonger  plusieurs 
fois  dans  la  mer.  |  Cale  sèche.  Celle  dans  la- 
quelle le  patient  est  arrêté  dans  sa  chute, 
avant  d'arriver  à  la  mer.  |  Morceau  de  bois, 
de  pierre ,  etc. ,  qu'on  place  sous  un  objet 
pour  le  mettre  de  niveau  ou  pour  lui  donner 
de  l'assiette. 

CALEBASSE,  s.  f.  Le  fruit  des  diverses  es- 
pèces de  courges ,  etc. ,  lequel  a  à  peu 
près  la  forme  d'une  bouteille ,  et  sert , 
vidé  et  séché ,  à  contenir  des  boissons,  etc. 
(Ca-le-ba-se.) 

CALEBASSIER.  s.  m.  Arbre  de  l'Améri- 
que, dont  le  fruit  est  semblable  à  la  courge. 
(Ca-le-ba-sié.) 

C.4LÈCHE.  s.  f.  Voiture  à  ressorts,  et  à 
quatre  roues,  fort  légère  et  découverte.  |  Coif- 
fure de  femme  qui  se  repliait  sur  elle- 
même. 

CALEÇON,  s.  m.  Yêtement  qu'on  met 
sous  le  pantalon  ou  la  culotte ,  et  qui  couvre 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  (Ca- 
le-son.) 

CALÉFACTION.  {Calefdctio.)  Chaleur 
causée  par  l'action  du  feu.  (Ca-lé-fac-.sion.) 

CALEMBOUR,  s.  m.  Mauvais  jeu  de 
mots  fondé  sur  une  similitude  de  sons,  sans 
égard  à  l'orthographe.  Fam.  (Ca-lan-bour.) 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Bourde,  vains 
propos  ,  faux  -  fuyants.  Fam.  (Ca-lan-bre- 
dè-ne.) 

C.\LENÇAR.  s.  m.  Toile  peinte  des  Indes. 
(Ca-lan-sar.) 

CALENDER.  s.  m.  Nom  de  religieux 
turcs  ou  persans ,  la  plupart  vagabonds.  (Ca- 
lan-dér.  1 
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CALE'^TDES.  s.  f.  pi.  {Calcnriœ.)  Premier 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains.  | 
Prov.  et  fig.,  Renvoyt-r  aux  calendes  grcc~ 
ques,  Remettre  une  chose  à  un  temps  cpii 
ne  viendra  jamais.  ]  Assemblée  des  curés 
de  campagne,  convoquée  par  l'ordre  de 
l'évêque.  (Ca-lan-de.) 

CALENDRIER,  s.  m.  Livre  ou  tableau 
qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les 
jours  de  l'année.  |  Vieux  calendrier.  Celui 
dont  on  se  servait  avant  la  réformation  qui 
en  fut  faite  par  le  pape  Grégoire  XIIL  | 
Calendrier  perpétuel ,  Suite  de  calendriers 
calculés  sur  les  différents  jours  où  doit  tom- 
ber la  fête  de  Pâques.  |  Calendrier  de  Flore, 
Table  des  diverses  époques  de  l'année  où 
certaines  plantes  fleurissent.  (Ca-lan-dri-é.) 

CALENTURE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  naviguent  cu- 
ire les  deux  tropiques,  et  qui  cause  un  délire 
violent.  (Ca-lan-tu-re.) 

CALEPIN,  s.  m.  Vieux  vocabulaire  poly- 
glotte, composé  par  Ambroise  Calepin.  | 
Tout  recueil  de  mots,  de  notes,  d'extraits, 
qu'une  personne  compose  pour  son  usage. 

CALER,  v.  a.  Baisser.  Se  dit  Des  basses 
vergues ,  des  mâts  de  hune  ou  de  perroquet. 
(  Fig.  et  fam.,  Caler  la  l'oile ,  ou  caler.  Se 
relâcher  de  ses  prétentions ,  se  radoucir. 
I  Mettre  de  niveau  ou  assujettir  au  moyen 
d'une  cale.  |  V.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment 
dont  la  carène  enfonce  plus  ou  moins  dans 
l'eau. 

CALFAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  calfate  les 
bâtiments.  (Cal-fa.) 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
ou  L'ouvrage  même  qui  en  résulte.  (Cal-fa- 
ta-je.) 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  avec  de  l'é- 
toupe  les  joints,  etc.,  d'un  bâtiment,  et 
l'enduire  de  poix,  etc.,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre. 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  Action  de  cal- 
feutrer une  porte ,  une  fenêtre  ;  L'ouvrage 
qui  en  résulte.  (Cal-feu-tra-je.) 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte  ,  d'une  fenêtre ,  avec  du  papier, 
etc.,  ])our  empêcher  que  le  vent  n'entre  dans 
une  chambre.  |  Pron.,  S'enfermer  bien  chau- 
dement. 

CALIBRE,  s.  m.  Diamètre  intérieur  d'un 
tube.  I  Diamètre  intérieur  des  armes  à  feu , 
des  pièces  d'artillerie.  |  La  grosseur  du  pro- 
jectile ,  proportionnée  à  l'ouverture  du  pis- 
tolet ,  du  fusil ,  du  canon.  |  L'instrument  qui 
sert  à  donner  ou  à  mesurer  le  calibre.  | 
T.  d'archit.,  Volume,  grosseur.  |  Profd  dé- 
coupé sur  une  plaque  de  métal  ou  sur  une 
lihuK'he  de  bois,  qui  sert  à  traîner  les  cor- 
niches de  plâtre  ou  de  stuc.  |  Tout  instru- 
ment destiné  à  servir  de  mesure,  de  moule, 
de  patron.  |  La  qualité,  l'état,  etc.,  d'une 
per.sonne. 

CALIBRER     v.  a.    Donner  le  calibre,  la 
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grosseur  convenable.  |  Mesurer  le  calibre 

CALICE,  s.  m.  (  Calix.  )  Le  vase  sacré  où 
se  fait  la  consécration  du  vin  dans  le  sacri- 
fice de  la  messe.  |  Prov.  et  fig.,  Jloire  le  ca- 
lice, Souffrir  qq.  ch.  de  fâcheux,  d'hr.mi- 
liant.  I  L'évasement  en  forme  de  coupe  qui, 
dans  beaucoup  de  plantes,  forme  l'enve- 
loppe extérieure  de  la  corolle.  (Ca-li-se.) 

CALICOT,  s.  m.  Toile  de  coton  moins 
fine  que  la  percale.  (Ca-li-cô.) 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calife.  (  Ca- 
li-fa.)  '  ^ 

CALIFE,  s.  m.  {Khalife.)  Nom  des  sou- 
verains musulmans  successeurs  de  Mahomet, 
qui  réunissaient  le  pouvoir  temporel  et  le 
pouvoir  spirituel. 

CALIFOURCHON  (À),  loc.  adv.  et  fam. 
Jambe  deçà,  jambe  delà.  |  Subst.,  fam.  et 
fig.,  C'esl  son  califourchon ,  C'est  sa  ma- 
nie. 

CÂLIN,  INE.  s.  et  adj.  Niais  et  indo- 
lent. I  Cajoleur.  Fam. 

CÂLINER  (SE).  V.  pron.  Demeurer  dans 
l'inaction  ,  dans  l'indolence.  Fam. 

CÂLINERIE.  s.  f.  Cajolerie.  Fam. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  {Callosus.)  Où 
il  y  a  des  callosités.  |  Corps  calleux.  Lon- 
gue et  large  bande  de  substance  médullaire 
qui  réunit  les  deux  hémisphères  du  cerveau. 
(Ca-leù  ;  ze.) 

CALLIGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  la  calligraphie.  (Ca-li-gra-fe.  ) 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  {Calligraphia.) 
L'art  de  bien  former  les  caractères  d'écriture. 
(Ca-li-gra-fie.') 

CALLOSITÉ,  s.  f.  {Callositas.)  Endur- 
cissement et  épaississement  de  l'épiderme 
dans  les  endroits  où  ils  éprouvent  des  frot- 
tements réitérés.  |  Excroissance  de  chair 
solide  et  sèche  qui  s'engendre  sur  les  bords 
d'un  ulcère.  (Ca-lo-zi-té.) 

CALMANDE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  lustrée 
d'un  côté. 

CALMANT ,  ANTE.  adj.  et  subst.  masc. 
Qui  calme  les  douleurs. 

CALMAR,  s.  m.  Étui  où  l'on  met  des 
plumes  à  écrire.  (Vi.)  |  Mollusque  du  genre 
des  Sèches,  n.  autr.  Cornet. 

CALME,  adj.  des  2  g.  Sans  agitation. 

CALME,  s.  m.  Cessation  romplète  du 
vent.  I  Tranquillité ,  absence  d'agitation. 

CALMER.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme.  | 
S'emploie  absol.  |  Pron.,  Devenir  calme, 
s'apaiser.  |  V.  n.  a  le  même  sens ,  eu  t.  de 
marine. 

CALOMNIATEUR,  TRICE.  s.  (  Calum- 
niator.  )  Celui ,  celle  qui  calomnie,  (-tri-se.) 

CALOMNIE,  s.  f.  {Calumnia.)  Fausse 
imputation  qui  bles.se  la  réputation  et  l'hon- 
neur. I  Absol.,  Les  calonniiateurs. 

CALOMNIER,  v.  a.  (  Calumniari.  )  Atta- 
quer, blesser  l'honneur  de  qqn.  par  de  fausses 
imputations.  |  Se  dit  aussi  Des  actions,  etc. 
I  Se  prend  absol. 


CAM 

CALOMNiEUSEMENT.  adv.  Avec  ca- 
lomnie. (Ca-lom-ni-eu-ze-iiiau.) 

CALOMNIEUX ,  ELISE,  adj.  (  Calum- 
niosiis.  )  Qui  contient  une  calomnie,  des  ca- 
lomnies. (Ca-lom-ni-eù  ;  ze.) 

CALONIÈRE.  s.  f.  Jouet  d'enfant,  r.  Ca- 

H0:«NIÈRE. 

CALORIFÈRE,  s.  m.(Crt/or,/e;7e.)Grand 
poêle  qui  porte  la  chaleur  dans  plusieurs 
pai'ties  d'une  maison. 

CALORIQUE,  s.  m.  {Calor.)  Principe 
de  la  chaleur.  (Ca-lo-ric-e.) 

CALOTTE,  s.  f.  Petit  bonnet  qui  ne  cou- 
vre que  le  haut  de  la  tète,  et  qui  n'est  plus 
guère  en  usage  que  parmi  les  gens  d'Eglise. 
I  T.  de  chir.  Bonnet,  matière  qu'on  appli- 
que sur  la  tète ,  pour  le  traitement  de  di- 
verses maladies.  |  Chose  qui  a  qq.  rapport 
de  forme  ou  de  destination  avec  une  calotte.  | 
Petite  voûte  sphérique  quia  peu  d'élévation. 
(Ca-lo-te.) 

CALOYER.  s.  m.  {Kalogéroi ,  gr.)  Moine 
grec  de  l'ordre  de  Saint-Basile.  (Ca-Ioua-ié.) 

CALQUE,  s.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
qui  a  été  calqué.  |  Fig.  Toute  production 
de  l'esprit  qui  n'est  que  l'imitation  servile 
d'une  autre.  (Calc-e.) 

CALQUER.  V.  a.  {Calcare.)  Prendre  le 
trait  d'un  dessin  en  suivant  exactement  ses 
contours  avec  une  pointe,  une  plume  ou  un 
crayon.  |  Fig. ,  Imiter  avec  exactitade. 
(Calc-é.) 

CALUMET,  s.  m.  (  Calamus.  )  Espèce  de 
grande  pipe  en  usage  chez  les  sauvages ,  et 
qu'ils  présentent  comme  un  symbole  de  paix. 
(Ca-lu-më.) 

CALUS.  s.  m.  Soudure  naturelle ,  cica- 
trice qui  réunit  les  fragments  d'un  os  rom- 
pu. V.  Cal.  I  Durillon  qui  vient  aux  pieds , 
aux  mains,  aux  genoux.  |  Fig.,  Endurcisse- 
ment d'esprit  et  de  cœur  qui  se  forme  par 
la  longue  habitude. 

CALVAIRE,  s.  m.  Élévation  où  l'on  a 
planté  une  croix,  pour  figurer  le  véritable 
Calvaire.  (Cal-ve-re.) 

CAL\'1LLE.  s.  m.  Espèce  de  pomme. 
(Cal-vi-le.) 

CALVINISME,  s.  m.  La  doctrine  de  Cal- 
vin ;  La  secte  qui  suit  cette  doctrine. 

CALVINISTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Calvin. 

CALVITIE,  s.  f.  État  d'une  tète  chauve, 
effet  de  la  chute  des  cheveux.  (Cal-vi-sie.) 

CAMAÏEU,  s.  m.  Pierre  fine  de  deux 
couleurs.  |  Tableau  peint  avec  une  seule 
couleiu-.  (Ca-ma-ieu.) 

CiAMAIL.  s.  m.  Petit  manteau  qui  couvre 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture,  et 
que  les  ecclésiastiques  privilégiés  portent 
par-dessus  le  rochet  dans  les  cérémonies. 
'  Habillement  qui  couvre  la  tète  et  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture ,  el  que  le  clergé 
porte  en  hiver.  (Ca-mall  [Il  m.].) 

CAMALDULE.  s.  m.  Religieux  d'un  or- 
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dre  qui  fut  fondé  par  saint  Romuald  à  Ca- 
maldoli ,  en  Toscane ,  et  qui  suit  la  règle  de 
Saint-Benoit.  [  Subst.  fém.  Maison  de  l'or- 
dre des  camaldules. 

CAMARADE,  s.  des  1  g.  {Caméra.)  Com- 
pagnon de  profession.  |  Camarade  de  voyage, 
etc.,  Gens  qui  voyagent  ensend)le,  etc.  j 
Fam.  Employé  envers  des  personnes  fort  in- 
férieures. 

CAMARADERIE,  s.  f.  La  familiarité, 
l'union  qui  existe  entre  camarades.  Fam. 

CAMARD,  ARDE.  s.  et  adj.  Camus,  qui 
a  le  nez  plat  et  écrasé.  Fam.  (Ca-mar.) 

CAMBISTE,  s.  m.  (  Cambium.  )  Celui  qui 
fait  sur  la  place  le  commerce  des  lettres  de 
change.  (Vi.)  On  dit  maintenant  Agent  de 
change.  (Can-bis-te.) 

CAMBOUIS,  s.  m.  Vieux  oing  devenu 
noir  par  le  mouvement  des  roues  qui  en 
ont  été  graissées.  (Can-boui.) 

CAMBRER,  v.  a.  (Camerare.)  Courber 
légèrement  en  arc.  (Can-bré.) 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  en  arc.  (Can- 
bru-re.) 

CAMBUSE,  s.  f.  L'endroit  d'un  bâtiment 
où  l'on  distribue  aux  gens  de  l'équipage  les 
rations  de  vivres.  (Can-bu-ze.) 

CAMBUSIER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  distribuer  les  rations  de  vivres  à  l'équi- 
page d'un  bâtiment.  (Can-bu-zié.) 

CAME.  s.  f.  F.  Chame. 

CAMÉE,  s.  m.  Pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches ,  et  sculptée  en  relief.  |  Imi- 
tation de  camées  faite  eu  grisaille. 

CAMÉLÉON,  s.  m.  {Cliamaileàn ,  gr.) 
Espèce  de  lézard  auquel  on  attriijuait  la  fa- 
culté de  prendre  la  couleur  des  objets  dont 
il  approche.  |  Fig.,  Homme  qui  change  d'hu- 
meur et  de  discours  au  gré  de  l'intérêt.  | 
Petite  constellation  de  l'hémisphère  austral. 

CAMÉLÉOPARD.  s.  m.  (  Kamêtos  ,  par- 
da/is ,  gr.)  Ancien  nom  de  la  Girafe.  (Ca- 
mé-lé-o-par.) 

CAMELINE.  s.  f.  Plante  crucifère  dont 
on  extrait  ime  huile  bonne  à  brûler,  qu'on 
appelle  impr.  Huile  de  camomille. 

CAMELOT,  s.  m.  (  Camelus.  )  Étoffe  faite 
de  poil  de  chèvre,  ou  de  laine,  mêlée  qqfois 
de  soie  en  chaîne.  (Ca-me-lô.) 

CAMÉRIER.  s.  m.{Camerariiis.)  Officier 
de  la  chambre  du  pape.  (Ca-mé-rié.) 

CAMÉRISTE.  s.  f.  Femme  qui  sert  les 
princesses  dans  leur  chambre. 

CAMERLINGAT.  s.  m.  Dignité  de  ca- 
merlingue. (Ca-  mër-lin-ga.) 

CAMERLINGUE,  s.  m.  Officier  de  la 
cour  de  Rome ,  dont  la  fonction  ordinaire 
est  de  présider  à  la  chambre  apostolique; 
il  a  l'autorité  pour  le  gouvernement  tempo- 
rel quand  le  siège  est  vacant.  {  Ca-mër- 
hng-e.) 

CAMION,  s.  m.  Fort  petite  épingle.  |  Pe- 
tite charrette  traînée  par  un  cheval  ou  par 
deux  hommes. 
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CAMIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  conduit 
ou  qui  traîne  un  camion.  (Ca-mi-o-neur.) 

CAMISADE.  s.  f.  Atlaque  faite  la  nuit 
ou  de  grand  matin ,  par  des  gens  de  guerre , 
pour  surprendre  les  ennemis.  (Vi.)  (Ca-mi- 
za-de.) 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  qui  fut  donné 
aux  cahiuistes  des  Cévennes  pendant  leur 
révolte  sous  Louis  XIV.  (Ca-mi-zar.) 

CAMISOLE,  s.  f.  (  Camisium.  )  Chemi- 
sette. I  Camisole  de  force,  Camisole  qu'on 
met  à  certains  aliénés  pour  leur  ôter  l'u- 
sage de  leurs  bras.  (Ca-mi-zo-le.) 

CAMOMILLE,  s.  f.  Plante  odoriférante 
dont  la  fleur,  qui  est  radiée ,  porte  le  même 
nom  et  s'emploie  souvent  en  médecine.  | 
Huile  de  camomille.  V.  Cameline.  (Ca-mo- 
mi-lie  [11  m.].) 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée  épaisse  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  qqn.  avec 
un  cornet  de  papier  allumé.  |  Fig.  et  fam., 
Grande  mortification ,  sanglant  affiont.  (Ca- 
mou-flë.) 

CAMP.  s.  m.  (  Campus.)  L'espace  de  ter- 
rain où  une  armée  dresse  des  tentes  ou 
construit  des  baraques ,  pour  s'y  loger  en 
ordre,  ou  pour  s'y  retrancher.  |  L'armée 
campée.  |  Au  plur.,  Les  armées  en  général. 
I  Camp  volant.  Petite  armée  composée  sur- 
tout de  cavalerie ,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  observer.  |  Camp  de  manœuvres, 
Celui  où  l'on  rassemble  des  troupes  pour 
les  instruire  en  les  faisant  manœuvTcr.  | 
Aide-de-camp,  Officier  attaché  à  un  chef 
militaire ,  et  chargé  surtout  de  porter  ses 
ordres.  |  Lice  où  l'on  faisait  entrer  des 
champions ,  pour  y  vider  leur  différend  par 
les  armes.  |  Fam.,  Prendre  le  camp.  Dé- 
guerpir. (Can.) 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  vit 
ordinairement  à  la  campagne.  |  Subst.,  Per- 
sonne qui  n'a  pas  les  manières  et  la  poli- 
tesse qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde. 
(Can-pa-/<ar  [n  m.].) 

CAMPAGNE,  s.  f.  {Campus.)  Plaine, 
grande  étendue  de  pays  plat  et  découvert.  1 
Tenir  la  campagne.  Être  maître  du  pays.  | 
Battre  la  campagne ,  Se  répandre  dans  une 
plaine ,  pour  en  faire  lever  le  gibier. — Mar- 
cher en  avant  d'une  armée  pour  découvrir 
l'ennemi.  |  Fig.  et  fam.,  Divaguer;  Ré- 
pondre vaguement,  avec  dessein  d'éluder 
une  question,  une  objection.  |  Les  champs 
en  général.  |  Il  se  dit  par  oppo^iiion  à  La 
ville.  I  Comédiens  de  campagne ,  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  dans  la  province.  |  Le 
campement  et  l'action  des  troupes.  |  Pièces 
de  campagne.  Les  pièces  légères  d'artillerie 
qu'on  mène  aisément  en  campagne.  |  Fig. 
et  fam..  Se  mettre  en  campagne ,  Se  donner 
des  mouvements  pour  découvrir  qq.  eh.  | 
Le  temps  durant  lequel  les  armées  sont  eu 
campagne,  qui   est   le   printemps,   l'été   et 
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l'automne.  |  Le  service  de  mer.  |  La  saison 
propre  aux  travaux  de  certains  ouvriei's. 
(  Can-pa-«e  [n  m.].) 

CAMPAGNOL,  s.  m.  Souris  des  champs, 
brwne  et  à  queue  courte.  (  Can-pa-wol 
[n  m.].) 

CAMPANE.  s.  f.  (Campana.)  Ouvrage 
de  soie,  d'argent  filé,  etc.,  avec  de  petits 
ornements  en  forme  de  cloches ,  faites  aussi 
de  soie ,  d'or,  etc.  |  Ornement  de  sculpture , 
d'où  pendent  des  houppes  en  forme  de  clo- 
chette. I  Le  corps  du  chapiteau  corintliien 
et  celui  du  chapiteau  composite.  (Can-pa-ne.) 

CAMPANILE,  s.  m.  {Campanile.)  Clo- 
cher à  jour  ;  petite  tour  ouverte  et  légère , 
haute,  et  souvent  isolée  ,  dans  laquelle  sont 
suspendues  des  cloches.  (Can-pa-ni-le.) 

CAMPANULE,  s.  f.  Genre  de  plantes , 
qui  toutes  portent  des  fleurs  en  forme  de 
cloche.  (Can-pa-nu-le.) 

CAMPANULE,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
cloche.  (Can-pa-nu-lé.) 

CAMPÊCHE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique , 
dont  le  bois ,  très-dur  et  très-pesant ,  four- 
nit une  belle  teinture  rouge.  (^Can-pè-che.) 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper, 
ou  Le  camp  même.  |  Détachement  qu'on 
fait  partir  qqs.  jours  à  l'avance,  pour  s'em- 
parer du  terrain  où  doit  camper  l'armée, 
et  pour  tracer  le  camp.  (Can-pe-man.) 

CAMPER,  v.  n.  et  a.  Dresser  des  tentes 
ou  construire  des  baraques ,  pour  s'y  loger 
en  ordre ,  ou  pour  s'y  retrancher.  |  Fig., 
Faire  une  courte  station  dans  un  lieu.  | 
Fam.,  Il  campe.  Il  n'a  point  de  logis  assu- 
ré. I  Fig.  et  fam.,  Camper  là  qqn..  Le  laisser, 
lorsqu'on  l'a  mis  ou  qu'il  s'est  mis  dans 
une  situation  embarrassante.  |  Pron.  et  fam., 
Se  placer. — Se  mettre  en  certaine  posture. 
(Can-pé.) 

CAMPHORATA.  s.  f.  r.  Camphrée. 

CAMPHRE,  s.  m.  (  Caw;>/iora.)  Substance 
concrète ,  blanche  et  demi  -  transparente , 
d'une  odeur  très-forte,  d'une  saveur  amère 
et  brûlante,  qu'on  extrait  de  certains  végé- 
taux. (Can-fre.) 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
camphre.  (Can-fré.) 

CAMPHRFiE.  s.  f.  Plante  du  midi  de 
la  France ,  dont  on  fait  usage  en  médecine , 
et  qui  a  une  forte  odeur  de  camphre.  (Can- 
frée.) 

CAMPHRIER,  s.  m*  Laurier  dont  on  re- 
tire du  camphre.  (Can-frié.) 

CAMPINE.  s.  f.  Petite  poularde  fine. 
(Can-pi-ne.) 

CAMPOS.  s.  m.  Mot  lat.  Le  congé  qu'on 
donne  à  des  écoliers.  |  Heures,  jours  où 
des  personnes  d'étude  et  de  cabinet  se  don- 
nent qq.  relâche.  Fam.  (Can-pô.) 

CAMUS,  USE.  adj.  et  subst.  {Camarus.) 
Qui  a  le  nez  court  et  plat.  |  Fig.  et  fam.,  // 
est  bien  camus.  Il  a  été  trompé  dans  l'at- 
tente de  qq.  ch.  (Ca-mu  ;  ze.) 


CAN 

CANAILLE,  s.  f.  coll.  (  Canls.  )  La  plus 
.vile  populace.  |  Gens  de  toute  coudilioii 
pour  lesquels  on  veut  témoigner  du  mépris. 
]  Par  badiaerie,  Petits  enfants  qui  font  du 
bruit.  (Ca-na-Ue  [11  m.].) 

CANAL.  (  Canalis.  )  Conduit  par  où  l'eau 
passe.  I  Voie  naturelle  par  laquelle  les  eaux , 
les  vapeurs,  les  gaz,  etc.,  circulent  dans  le 
sein  de  la  terre,  y  pénètrent,  ou  s  en  échap- 
pent. I  T.  d'anat..  Vaisseau,  couloir.  |  t'a- 
iial  médullaire ,  Le  creux  qui  est  au  centi'e 
de  la  tige  de  certains  végétaux  ligneux,  et 
qui  en  contient  la  moelle.  ]  Cours  d'une  ri- 
vière. I  Rivière  creusée  de  main  d'homme. 
I  Canal  latéral ,  Canal  alimenté  parles  eaux 
d'un  fleuve  dont  il  suit  le  cours.  |  Canal  de 
dérivation ,  Canal  qui  sert  à  détourner  en 
partie  les  eaux  d'un  ruisseau ,  etc.  |  Pièce 
d'eau  étroite  et  longue  qui  sert  d'ornement 
dans  les  jardins.  |  Lieu  où  la  mer  se  res- 
serre entre  deux  rivages.  |  Faire  canal. 
S'éloigner  de  la  terre  pour  traverser  un 
golfe ,  etc.,  ou  s'écarter  assez  de  la  côte 
pour  être  perdu  de  vue.  |  Fig.,  La  voie 
dont  on  se  sert  pour  qq.  ch. 

CANAMELLE.  s.  f.  {Canna,  mel.)  Genre 
de  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  une  des 
principales  espèces.  (Ca-na-më-le.) 

CANAPÉ,  s.  m.  Grand  siège  à  dossier, 
où  plusieurs  personnes  peuvent  être  assises 
ensemble. 

CANAPSA.  s  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
sur  les  épaules  un  goujat ,  ou  un  pauvre  ar- 
tisan ,  quand  il  voyage.  (Vi.)  |  L'homme  qui 
portait  ce  sac. 

CANARD,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aqua- 
tique. I  Frov.,  Plonger  comme  un  canard , 
Plonger  habilement;  et  fig.,  S'esquiver.  | 
Adj.,  Ctiiens  canards  ,  Chiens  dressés  à  aller 
chercher  dans  l'eau  les  canards  qu'on  a  ti- 
rés, f^.  Barbet.  |  Bois  canards  ,  Ceux  qui , 
étant  jetés  à  bois  perdu  dans  un  canal ,  dans 
une  rivière  ,  vont  au  fond  de  l'eau ,  ou  s'ar- 
rêtent sur  les  bords.  |  Bâtiment  canard,  Bâ- 
timent qui  tangue  beaucoup  et  qui  reçoit 
des  lames  sur  son  avant.  (Ca-nar.) 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  sur  qqn.  d'un 
lieu  où  l'on  est  à  couvert.  Fam.  |  Tirer 
du  haut-bois  ou  de  la  clarinette  un  son  na- 
sillard et  rauque.  Fam.  |  Se  dit  D'un  bâti- 
ment qui  plonge  le  nez  dans  la  mer  et  qui 
reçoit  des  lames  sur  l'avant. 

CANARDIÈRE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  ou  sur  un  étang  pour  pren- 
dre des  canards  sauvages  dans  des  nasses.  | 
Long  fusil  propre  à  la  chasse  des  oiseaux 
qu'on  ne  peut  approcher  que  difficilement. 
I  Guérite ,  endroit  d'où  l'on  pouvait  tirer 
en  sûreté. 

CANARL  s.  m.  Serin  des  îles  Canaries. 

CANCAN,  s.  m.  (  Quanquam.  )  Faire  un 
cancan  de  qq.  cit..  Faire  beaucoup  de  bruit 
d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  Dans 
ce    sens,   on   écrit  aussi,   Quan/juaii.  j   Au 
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pliir..  Bavardages  où  il  entre  de  la   médi- 
sance. Fam. 

CANCEL.  s.  m.  (Qqns.  disent  Cliancel.) 
(  Cancelli.  )  L'endroit  du  chœur  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  autel.  (Vi.) 
On  dit  maintenant  Sanctuaire.  \  Lieu  dans 
le(|uel  on  tenait  le  sceau  de  l'état.   (Can-sël.) 

CANCELLER.  v.  a.  {Cancellare.)  Annu- 
ler une  écriture  en  la  barrant  ou  croisant  à 
traits  de  plume,  ou  en  passant  le  canif  de- 
dans. (Can-së-lé.; 

CANCER,  s.  m.  (Cancer.)  Tumeur  qui 
dégénère  en  ulcère,  et  qui  vient  surtout  au 
sein  chez  les  femmes.  |  Constellation  zodia- 
cale, qu'on  a  coutume  de  représenter  parla 
figure  d'une  écrevisse.  |  La  quatrième  divi- 
sion du  zodiaque  mobile ,  qui ,  vers  le  temps 
d'Hipparque,  coïncidait  avec  la  constellation 
du  Cancer.  |  Le  tropique  du  Cancer,  Le  tro- 
pique septentrional.  (Can-sèr.) 

CANCÉREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  cancer,  qui  appartient  au  can- 
cer. (Can-sè-reû;  ze.) 

CANCRE,  s.  m.  Écrevisse  de  mer.  F^. 
Crabe. 

CANCRE,  s.  m.  (Cancer.)  Homme  sans 
fortune ,  et  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal 
à  personne.  |  Écolier  qui  ne  fait  aucun  pro- 
grès. I  Homme  méprisable  par  son  extrême 
avarice. 

CANDÉLABRE,  s.  m.  (Candelabrum.) 
Grand  chandelier  fait  à  l'antique.  |  Chan- 
delier à  plusieurs  branches ,  plus  grand  que 
les  chandeliers  ordinaires,  j  Couronnement 
en  forme  de  balustre  qui  figure  une  tor- 
chère. 

CANDEUR,  s.  f.  (Candor.)  Pureté  d'âme. 

CANDL  adj.  m.  et  subst.  (  Candere.)  Su- 
cre candi ,  Sucre  dépuré  et  cristallisé.  | 
Fruits  candis,  ou  Candis,  Confitures  de 
fruits  sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sucre. 

CANDIDAT,  s.  m.  (Candidatus.)  Celui 
qui,  chez  les  anciens  Romains,  aspirait  à 
qq.  charge.  |  Toute  personne  qui  postule  un 
titre  honorable,  une  place  éminente  ou  lu- 
crative. (Can-di-da.) 

CANDIDATURE,  s.  f.  L'état  d'un  candi- 
dat, la  poursuite  que  fait  un  candidat. 

CANDIDE,  adj.  des  2  g.  (  Candidus.)  Qui 
a  de  la  candeur. 

CANDIDEiMENT.  adv.  Avec  candeur. 
(Can-di-de-man.) 

CANDIR  (SE).  (Candere.)  Pron.  se  dit 
Du  sucre  que  l'on  fait  cristalliser.  Faire  can- 
dir du  sucre.  |  Se  dit  Des  confitures ,  lors- 
que le  sirop  qu'elles  contiennent  vient  à 
s'épaissir  et  à  former  au-dessus  une  espèce 
de  croûte. 

CANE.  s.  f.  La  femelle  du  canard.  |  Fam., 
Marcher  comme  une  cane,  se  dit  D'une 
femme  qui  se  balance  en  marchant.  |  Fig. 
et  fam..  Faire  la  cane  ,  Marquer  de  la  peur. 

CANEFICIER.  s.  m.  f.  Casse. 

CANEPETIÈRE.  s.  f.  Espèce  d'outarde. 
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CANEPIN.  s.  m.  Épiderme  des  peaux  d'a- 
gneau et  de  chevreau. 

CANÉPHORE.  s.  f.  (Canep/iora.)  Jeune 
fdle  qui,  aux  fêtes  de  Minerve,  de  Baccîius 
et  de  Cérès,  portait  dans  des  corbeilles  les 
choses  destinées  au  sacrifice.  |  Statue  ayant 
une  corbeille  sur  la  tête ,  et  qu'on  emploie 
dans  la  décoration  de  l'architecture.  (Ca- 
né-fo-re.) 

CANETON,  s.  m.  Le  petit  d'une  cane. 

CANETTE,  s.  f.  Le  petit  d'une  cane.  |  Une 
petite  cane.  (Mesure  de  liquide  qui  s'emploie 
pour  la  bière.  (Ca-në-te.) 

CANEVAS,  s.  m.  (  Cannabis.)  Grosse  toile 
claire,  sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie.  |  Fig.,  Paroles  qu'on  fait  d'abord 
sur  un  air ,  sans  avoir  égard  au  sens ,  et 
pour  représenter  seulement  la  mesure  et  le 
nombre  des  syllabes  que  l'air  demande.  | 
Paroles  suivies  qui  se  font  sur  un  air.  |  Pro- 
jet, ébauche  de  qq.  ouvrage  d'esprit.  (Ca- 
ne-va.) 

CANEZOU.  s.  m.  Vêtement  de  femme, 
sorte  de  corps  de  robe  sans  manche. 

CANGRÈNE.  V.  Gangrène  ,  etc. 

GANGUE,  s.  f.  Carcan  portatif,  dont  on 
fait  usage  en  Asie  :  il  consiste  en  deux  piè- 
ces de  bois ,  qu'on  réunit  après  y  avoir  in- 
troduit le  cou  du  condamné.  (Caug-e.) 

CANICHE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Canis.) 
Chien  barbet. 

CANICULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Canicida- 
ris.)  se  dit  Des  joiu's  pendant  lesquels  la 
constellation  du  Chien  se  lève  et  se  couche 
avec  le  soleil.  (Ca-ni-cu-lè-re.) 

CANICULE,  s.  f.  (Caniciiia.)  Constella- 
tion n.  autr.  le  Grand  Chien;  se  lève  et  se 
couche  avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
juillet  et  d'août.  |  Le  temps  dans  lequel, 
selon  les  idées  astrologiques,  on  suppose 
que  domine  cette  constellation. 

CANIF,  s.  m.  Petite  lame  de  fer  emman- 
chée de  bois,  etc. ,  et  dont  on  se  sert  pour 
tailler  des  plumes. 

CANIN,  INE.adj.  {Caninus.)  Qui  tient  du 
chien.  Faim  canine.  Faim  dévoranle  qu'on  a 
peine  à  apaiser;  Dents  canines.  Les  dents  poin- 
tues qui  servent  à  rompre  les  corps  durs. 

CANIVEAU,  s.  m.  Pierre  creusée  dans  le 
milieu  pour  faire  écouler  l'eau.  (Ca-ni-vô.) 

CANNAGE,  s.  m.  Mesurage  des  étoffes, 
rubans,  etc.,  qui  se  fait  à  la  canne.  (Ca- 
na-je.) 

CANNAIE.  s.  f.  (Cannetum.)  Lieu  planté 
de  cannes  et  de  roseaux.  (Ca-nëe.) 

CANNE,  s.  f.  (Canna.)  Nom  générique 
donné  à  plusieurs  espèces  de  roseaux.  |  Canne 
de  sucre  ou  à  sucre.  L'espèce  de  roseau  dont 
on  extrait  le  sucre.  |  Jonc,  bâton  léger,  dont 
on  se  sert  pour  s'appuyer  en  marchant.  | 
Instrument  long  et  cylindrique.  |  Canne  à 
vent.  Fusil  à  vent.  F.  Fusn..  |  Mesure  de 
longueur  qui  vaut  deux  mètres  vingt-trois 
ccuîiuiètres.  (Ca-ne.) 
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CANNEBERGE.  s.  f.  Airelle  qui  croit 
dans  les  lieux  humides,  et  qui  porte  de  pe- 
tites baies.  (Ca-ne-bër-je.) 

CANNELAS.  s.  m.  Dragée  faite  avec  de 
la  cannelle.  (Ca-ne-la.) 

CANNELER.  v.  a.  {Canna.)  Orner  de 
cannelures.  (Ca-ne-lé.) 

CANNELLE,  s.  f.  Éeorce  odoriférante 
d'une  espèce  de  laurier  qui  croît  aux  Indes 
orientales.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre  (jqn.  en 
cannelle  ,  Le  déchirer  impitoyablement  par 
ses  discours.  |  Éeorce  dont  l'odeur  et  la 
saveur  ont  qq.  rapport  avec  celle  de  la  can- 
nelle véritable.  (Ca-në-le.) 

CANNELLE,  ou  CANNETTE.  s.  f.  {Can- 
na) Robinet  formé  d'un  morceau  de  bois 
creusé,  qu'on  met  à  une  cuve,  à  un  pres- 
soir, pour  en  faire  écouler  le  vin,  après  qu'on 
a  foulé  la  vendange.  |  Robinet  de  cuivre. 
(Ca-në-le;  Ca-në-te.) 

CANNELIER.  s.  m.  L'espèce  de  laurier 
dont  on  tire  la  cannelle.  (Ca-ne- lié.) 

CANNELURE,  s.  f.  {Canna.)  Sillon  creusé 
du  haut  en  bas  à  la  surface  d'une  colonne, 
d'un  pilastre,  etc.  |  Strie  profonde  cju'on 
remarque  sur  la  tige  de  certaines  plantes.  | 
Gouttière  ou  sillon  pratiqué  sur  divers  in- 
struments. (Ca-ne-lu-re.) 

CANNETILLE.  s.  f.  Petite  lame  très-fme 
d'or  ou  d'argent  tortillé.  (Ca-ne-ti-lle  [11  m.].) 

CANNETTE.  s.  f.  r.  Canhellk. 

CANNIBALE,  s.  m.  Anthropophage  d'A- 
mérique. I  Tout  homme  cruel  et  féroce. 
(Ca-ui-ba-le.) 

CANON  s.  m.  {Canon,  it.)  Pièce  d'artil- 
lerie qui  sert  à  lancer  des  boulets.  1  Les  ca- 
nons d'une  armée  ou  d'ime  place.  |  Partie 
des  autres  armes  à  feu  où  l'on  met  la  pou- 
dre et  la  balle  ou  le  plomb,  j  Le  corps  d'une 
seringue.  |  Pièce  de  toile,  ronde,  fort  large, 
et  souvent  ornée  de  dentelle,  qu'on  atta- 
chait au-dessous  du  genou.  |  Chacune  des 
deux  parties  d'un  pantalon,  d'une  culotte, 
d'un  caleçon.  |  La  partie  de  la  jambe  du 
cheval  comprise  entre  le  genou  et  le  boule.. 
I  Chacune  des  deux  pai'ties  du  mors  qui 
appuient  sur  les  barres.  |  Objet  en  général 
ou  cylindrique  ou  foré.  |  Triple  canon,  dou- 
ble gros  canon,  gros  canon.  Les  trois  plus  gros 
caractères  après  la  Grosse  nonpareille.  On 
appelle  Petit  canon  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  grosse  nonpareille.  (Vi.)  t^. 
Point. 

CANON,  s.  m.  {Canon.)  Règle,  décret, 
décision  d'un  concile  touchant  la  foi  et  la 
discipline.  J  Canon  des  Ecritures,  Le  cata- 
logue des  livres  qui  sont  reconnus  pour  di- 
vinement inspirés.  |  Catalogue  des  saints 
reconnus  et  canonisés  par  l'Église.  (  Canon 
pascal,  Tal)le  des  fêles  mobiles,  dressée 
pour  plusieurs  années.  |  Les  prières  qui 
commencent  immédiatement  après  la  pré- 
face de  la  messe.  |  Tableau  que  l'on  met 
sur  l'autel  vis-à-vis  du    prêtre ,  et  qui    con- 
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tient  qqs.  prières  de  la  messe.  |  Sorte  de 
figure  qu'on  appelle  perpétuelle  ,  parce  que 
les  voix,  partant  l'une  après  l'autre,  répè- 
tent sans  cesse  le  même  chant.  |  Méthode 
pour  déterminer  les  intervalles  dos  sons  ; 
L'instrument  qui  servait  à  déterminer  ces 
intervalles.  V.  Monocorde. 

CANONIAL,  ALE.  adj.  Heures  canonia- 
les, Certaines  parties  du  bréviaire  que  l'É- 
glise récite  à  diverses  heures  du  jour.  |  Office 
canonial,  Tout  l'office  que  les  chanoines 
chantent  dans  l'église.  |  Maison  canoniale. 
Maison  affectée  à  une  prébende  de  cha- 
noine. |  yie  canoniale,  Celle  qui  est  prescrite 
aux  chanoines  rassemblés  en  communauté. 

CANONICAT.  s.  m.  {Canonicus.)  Béné- 
fice d'un  chanoine  dans  une  église  cathé- 
drale ou  collégiale.  (Ca-no-ni-ca.) 

CANONICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique.  (Ca-no-ni-si-té.) 

CANONIQUE,  adj.  des  2  g.  {Canonicus.) 
Qui  est  selon  les  canons.  (Ca-no-nic-e.) 

CANONIQUEMENT.  adv.  Selon  les  ca- 
nons. (Ca-no-nic-e-man.) 

CANONISATION,  s.  f.  Cérémonie ,  dé- 
claration solennelle  par  laquelle  le  pape  met 
dans  le  catalogue  des  saints  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté.  (Ca-no-ni- 
za-tion.) 

CANONISER,  v.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  saints ,  suivant  les  règles  et  avec 
les  cérémonies  pratiquées  par  l'Église.  | 
Louer  comme  une  chose  sainte  ou  digne 
d'un  saint.  Fam.  (Ca-no-ni-zé.) 

CANONISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  droit  canon. 

CANONNADE,  s.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois  ou  de  suite.  (Ca- 
no-na-de.) 

CANONNAGE.  s.  m.  Art  du  canonnier. 
(Ca-no-na-je.) 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  ca- 
non. (Ca-no-né.) 

CANONNIER.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  servir  le  canon.  (Ca-no-nié.) 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Meurtrière  ouverte 
dans  une  muraille  pour  tirer  des  coups  de 
fusil  sans  être  vu.  [  Sorte  de  tente  qui  sert 
a  l'usage  des  canonniers.  (Vi.)  |  Petite  tente 
faite  en  forme  de  toit ,  et  qui  n'a  point  de 
murailles  comme  les  tentes  ordinaires.  |  Adj., 
Chafoupe canonnière;  ou,  subst..  Canonnière, 
Petit  bâtiment  à  fond  plat,  armé  d'un  ou  de 
plusieurs  canons.  |  Espèce  de  jouet  fait  d'un 
petit  bâton  de  sureau  dont  on  a  été  la  moelle, 
et  dont  les  enfants  se  servent  pour  chas- 
ser,  par.  le  moyen  d'un  piston,  de  petits 
mpons  de  filasse  ou  de  papier.  (Ca-no- 
niè-re.) 

CANOT,  s.  m.  (Canneus.)  Petit  bateau 
fait  d'écorce  d'arbres  ou  du  tronc  d'un  seul 
arbre  creusé.  |  Embarcation  légère,  sans 
pont,  à  voiles  et  à  rames,  destinée  au  ser- 
vice d'un  bâtiment.  (Ca-nô.) 
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CANOTIER,  s.  m.  Matelot  de  l'équipage 
d'un  canot.  (Ca-no-tié.) 

CANTAEILE.  (On  fait  sentir  légèrement 
un  accent  aigu  sur  l'E.)  adj.  Facile  à  chan- 
ter. |  Subst.  masc.  indique  Le  caractère  d'un 
morceau  de  musique  dont  la  mélodie,  agréa- 
ble et  expressive,  procède  par  des  sons  un 
peu  lents. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage  d'Au- 
vergne. 

CANTALOUP,  s.  m.  Melon  à  côtes  sail- 
lantes et  rugueuses.  (Can-ta-lou.) 

CANTATE,  s.  f.  {Cantata,  it.)  Petit  poème 
fait  pour  être  mis  en  musique ,  composé  de 
récitatifs  et  d'airs.  |  La  musique  composée 
pour  un  poëme  de  ce  genre. 

CANTATLLLE.  s.  f.  Petite  cantate.  (Can- 
ta-ti-Ue  [11  m.].) 

CANTATRICE,  s.  f.  {Cantator.)  Chan- 
teuse de  profession  ,  qui  a  de  la  célébrité. 
(Can-ta-tri-se.) 

CANIHARIDE.  s.  f.  (Ca«/Aam.)  Insecte 
coléoptère,  dont  on  fait  usage  en  médecine 
pour  les  vésicatoires.  |  Adj.  Mouche  cantha- 
ride.  (Can-ta-ri-de.) 

CANTINE,  s.  f.  (Canthus.)  Petit  coffre 
divisé  par  compartiments ,  pour  porter  des 
bouteilles  en  voyage.  |  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  ou  d'autres  boissons  aux  soldats,  aux 
prisonniers,  etc. 

CANTINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine.  (Cau-ti-nié.) 

CANTIQUE,  s.  m.  {Canticum.)  Chant 
consacré  à  la  gloire  de  Dieu  ,  en  action  de 
grâces.  |  Candques  spirituels,  Chansons  fai- 
tes sur  des  sujets  de  dévotion.  (Can-tic-e.) 

CANTON,  s.  m.  (Cantltus.)  Certaine  par- 
tie d'un  pays,  considérée  comme  distincte 
du  reste  de  ce  pays.  |  L'une  des  subdivi- 
sions administratives  du  territoire  français. 
I  Chacun  des  États  qui  composent  le  corps 
helvétique.  |  Quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l'écu. — Partie  dans 
laquelle  un  écu  est  partagé  par  les  pièces 
dont  il  est  chargé. 

CANTONADE,  s.  f.  L'intérieur  des  cou- 
lisses. 

CANTONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  canton. 

CANTONNÉ ,  ÉE.  adj.  Orné  d'une  co- 
lonne, d'un  pilastre,  de  chaînes  de  pierres 
dont  les  assises  sont  marquées  par  des  re- 
fends ,  des  bossages.  |  T.  de  blas.  Accom- 
pagné, dans  les  cantons  de  l'écu,  de  qqs.  au- 
tres ligures.  (Can-to-né.) 

CANTONNEMENT,  s. m. Étatdes troupes 
cantonnées ,  ou  Lieu  dans  lequel  elles  se 
cantonnent.  (Can-to-ne-man.) 

CANTONNER,  t.  a.  Distribuer  des  trou- 
pes dans  plusieurs  villages.  |  V.  n.  Se  can- 
tonner. I  Pron.  Se  retirer  dans  un  canton 
pour  y  être  en  sûreté.  |  Se  fortifier  en  petit 
nombre  contre  un  plus  grand  nombre. 
^Can-to-né.) 
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CANTO'VNIER.  s.  m.  Homme  employé 
par  l'administration  pour  travailler  à  l'eiitre- 
lien  des  roules.  (Caii-to-nié.) 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  tenture 
qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit,  et 
qui  passe  par-dessus  les  rideaux.  |  Tenture 
qui  passe  par -dessus  les  rideaux  d'une  fe- 
nêtre. (Can-to-niè-re.) 

CANULE,  s.  f.  (6'a««a.)  Petit  tuyau  qu'on 
adapte  au  bout  d'une  seringue.  |  Robinet 
de  bois  qu'on  met  à  un  tonneau  en  perce.  | 
Tout  instrument  allongé,  cylindrique,  creux, 
qui  sert  à  injecter,  etc. 

CAOLIN.  s.  m.  V.  Koamn. 

CAOUTCHOUC,  s.  m.  Gomme  élastique. 
y.  Gomme. 

CAP.  s.  m.  {Capnt.)  Tête. Z)e  pied  en  cap. 
I  Cheval  cap  de  more ,  Cheval  d'un  poil 
rouan,  dont  la  tète  et  les  extrémités  sont 
noires.  |  Promontoire.  [  L'Avant  d'un  l)àli- 
ment  considéré  par  rapport  à  la  direction 
qu'on  lui  donne  quand  on  navigue. 

CAPABLE,  adj.  des  -2  g.  {Capax.)  Se  dit 
Des  choses  par  rapport  à  leur  capacité  inté- 
rieure. 1  Qui  est  en  état  de  faire  une  chose. 
I  Qui  a  de  l'aptitude,  des  dispositions  à  qq. 
th.  I  1/ est  capa/)/e  de  tout,  Il  Y>eul  s'acquit- 
ter très-bien  de  toutes  sortes  d'emplois. — Il 
peut  se  porter  aux  plus  gi-ands  excès.  |  Qui 
a  de  la  capacité  légale.  |  AIjsoI.,  Habile, 
intelligent.  |  Fam.  subst. ,  Faire  le  capable, 
Faire  l'habile  homme.  |  Qui  peut  produire 
tel  ou  tel  effet;  se  dit  Des  choses. 

CAPACITÉ,  s.  f.  {Capacitas.)  La  profon- 
deur et  la  largeur  d'une  chose,  considérée 
comme  contenant  ou  pouvant  contenir.  |  Ha- 
bileté, aptitude.  |  La  capacité  de  l'esprit. 
L'étendue  et  la  portée  de  l'esprit.  |  La  faculté 
qu'une  personne  a  de  contracter,  de  disposer, 
soit  par  actes  entre-vifs ,  soit  par  testament , 
etc.  I  Les  titres  et  capacités  d'un  ecclésiastique. 
Les  actes  et  pièces  qui  servent  à  montrer 
qu'il  est  capable  de  posséder  le  bénéfice 
qu'il  demande.  (Ca-pa-si-té.) 

CAPARAÇON,  s.  m.  {Cctparazon,  esp.) 
Sorte  de  couverture  qu'on  met  sur  les 
ciievaux.  (Ca-pa-ra-son.) 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon. (Ca-pa-ra-so-né.) 

CAPE.  s.  f.  {Caput.)  Manteau  à  capu- 
chon. I  Prov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape.  Eprou- 
ver une  satisfaction  maligne ,  qu'on  cherche  à 
dissimuler.  I  Couverture  de  tète  dont  les  fem- 
mes se  servent  en  qqs.  provinces  contre  le 
vent  etla pluie.  |  Situation  d'unbàtiment  qui  a 
la  barre  du  gouvernail  sous  le  vent,  et  qui 
ne  conserve  que  très-peu  de  voiles. 

CAPELAN.  s.  m.  Prêtre  pauvre  oucagot, 
qui  ne  s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  ca- 
ractère. (Vi.)l  Petit  poisson  de  mer,  dont  la 
chair  est  douce,  tendre  et  de  bon  goût. 

CAPELET.  s.  m.  Tumeur  qui  vient  au 
train  de  derrière  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jarret.  (Ca-pe-lè.) 
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CAPELINE,  s.  f.  {Capui.)  Espèce  de  i;ha- 
peau  dont  les  femmes  se  servaient  contre 
le  soleil. 

CAPENDU.  s.  m.  Espèce  de  pomme  rouge, 
(Ca-pan-du.) 

CAPERON.  s.  m.  F.  Capron. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  i  g.  {Capillaris.) 
Délié  comme  des  cheveux.  |  Se  dit  Des  tu- 
bes, des  vaisseaux  qui  sont  d'un  très-petit 
calibre.  ]  Capillaires,  Fougères  dont  ou  fait 
usage  en  médecine.  (Ca-pil-lè-re.) 

CAPILOTADE,  s.  f.  Ragoût  fait  de  plu- 
sieurs morceauxde  viandes  déjà  cuites.  I  Fig.  et 
fam..  Mettre  qqn.'en  capilotade,  L'accabler 
de  coups.  Médire  sans  ménagement.  ' 

CAPISCOL.  s.  m.  {Caput  scliolœ.)  Dignité 
de  chapitre,  qui  répond  au  titre  de  doyen. 

CAPITAINE,  s.  m.  {Caput.)  Chef  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre.  |  Capitairic- 
Ueuieuant,  dans  la  Maison  du  roi  ou  des 
princes,  Celui  qui  commandait  unecompagnie 
dont  le  roi,  la  reine,  ou  un  prince,  était  censé 
capitaine. — Autrefois,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie colonelle  d'un  régiment  d'infanterie. 
I  Celui  qui  commande  un  bâtiment  ('.e  guerre 
ou  de  commerce.  |  Capitaine  de  pavillon.  Celui 
qui  commande  le  vaisseau  monté  par  un 
contre-amiral  ou  par  un  vice-amiral.  |  Ca- 
pitaine déport,  Officier  préposé  à  la  police 
maritime  d'im  port  de  commerce.  |  Celui 
qui  commandait  dans  certaines  maisons 
royales  ;  on  dit  aujourd'hui  Gouverneur.  | 
Capitaine  de  voleurs ,  etc.  ,  Le  chef  d'une 
troupe  de  voleurs,  etc.  |  Général  d'armée 
par  rapport  aux  qualités  nécessaires  pour  le 
commandement.   (Ca-pi-tè-ne.) 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de  capitaine 
d'un  château ,  etc  |  Capitainerie  des  chasses. 
L'étendue  de  la  juridiction  d'un  capitaine 
des  chasses.  |  Dans  qqes.  maisons  royales ,  dé- 
signait Le  lieu  affecté  au  logement  du  capitaine 
du  château  et  des  chasses.  (Ca-pi-tè-ue-rie.) 

CAPITAL,  ALE.  adj.  (Capitalis.)  Princi- 
pal. I  Tableau  capital.  Tableau  d'un  pein- 
tre célèbre,  qui  se  distingue  des  autres  nro- 
ductions  du  même  artiste  par  son  étendue, 
sa  perfection  ou  son  prix.  |  Les  sept  péchés 
capitaux ,  Les  sept  péchés  mortels.  |  Crime 
capital.  Crime  qui  mérite  le  dernier  sup- 
plice. Peine  capitale  ,  Toute  peine  qui  en- 
traîne la  mort  naturelle  ou  la  mort  civile.  | 
Ville  capitale ,  ou  ,  subst ,  Capitale  ,  La  ville 
principale  d'un  Etat,  d'une  province.  |  Lettre 
capitale,  ou,  suhst.,  Capitale,  Lettre  majus- 
cule. I  Subst.,  Le  principal  d'une  dette, 
d'une  rente.  |  Fonds  commercial ,  somme  que 
l'on  fait  valoir  dans  qq.  entreprise.  |  Au 
plur..  Les  sommes  en  circulation,  les  valeurs 
disponibles.  I  Fig  ,  Ce  qu'il  y  a  de  principal, 
de  plus  important. 

CAPITALISTE,  s.  des  i  g.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  capitaux ,  et  qui  les  fait  valoir  dam 
les  entreprises  de  commerce ,  etc. 

CAPITAN.  s.  m.  RodomonI ,  fanfaron. 
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C.APITANE.  s.  tt  adj.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  première  galère  d'une  ar- 
mée navale. 

CAPITAX-PACHA.  s.  m.  Amiral  turc. 

CAPITATION.  s.  f.  (  Capitatio.)  Taxe  par 
tète.  (Ca-pi-ta-sion.) 

CAPITEUX ,  EUSE.  adj.  {Capitosus.)  Qui 
porte  à  la  tête.  (Ca-pi-teû  ;  ze.  )     * 

CAPITOLE.  s.  m.  (  Capitoliiim.)  Ancien 
édifice  de  Rome  ,  consacre  à  Jupiter. 

CAPITOLIN.  adj.  m.  (  C-apitolintts.  )  Du 
Capitole. 

CAPITON,  s.  m.  Soie  grossière. 

CAPlTOn..8.  m.  {Capitoul,  prov.)  Ancien 
nom  des  échevins  ou  officiers  municipaux 
de  Toulouse. 

CAPITOIILAT.  s.  m.  Dignité  de  capitoul. 
(Ca-pi-tou-la.) 

CAPITULAIRE.  adj.  des  i  g.  (Capitiilum.) 
Appartenant  au  chapitre ,  à  une  assemblée 
de  chanoines  ou  de  religieux.  (Ca-pi-tu- 
Ic-re.) 

CAPITULAIRE.  s.  m.  (Capitularia.)  Rè- 
glement sur  les  matières  civiles ,  criminelles 
et  ecclésiastiques ,  rédigé  par  chapitres. 

CAPITULAIREMENT.  adv.  En  chapitre. 
'Ca-pi-tu-lè-re-man.) 

CAPITULANT,  adj.  m.  et  subst.  (  Capi- 
titlum.)  Qui  a  voix  dans  un  chapitre.  (Ca-pi- 
tu-lan.) 

CAPITULATION,  s.  f.  (  CapituCum.  )  Le 
traité  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une  place, 
d'un  poste ,  ou  pour  mettre  bas  les  armes.  | 
Les  conditions  que  les  électeurs ,  dans  la  va- 
cance de  l'Empire,  proposaient  à  celui  qui 
avait  été  élu  empereur ,  et  qu'il  signait  avant 
que  d'être  reconnu.  |  Convention  en  vertu 
de  laquelle  les  sujets  d'une  puissance  jouis- 
sent de  certains  privilèges  dans  les  Etats 
d'une  autre.  |  Fam. ,  Moyens  de  rapproche- 
ment et  de  conciliation  qu'on  propose  dans 
une  affaire.  (Ca-pi-tu-la-sion.) 

CAPITULE,  s.  m.  (  Capitulum.  )  Petite  le- 
çon qui  se  dit  à  la  fin  de  certains  offices. 

CAPITULER,  v.  n.  (  Capitulum.  )  Parle- 
menter ,  traiter  de  la  reddition  d'une  place , 
d'un  poste.  |  Fam. ,  Entrer  en  traité  sur  qq. 
affaire ,  venir  à  accommodement.  |  Capitu- 
ler avec  sa  conscience ,  Prendre  une  résolu- 
tion peu  délicate ,  en  s'efforçant  de  se  per- 
suader qu'on  est  dans  un  cas  d'exception. 
CAPLAN.  s.  m.  Poisson,  f.  Capelaw. 
ÇAPON.  s.  m.  Hypocrite  qui  dissimule 
pour  arriver  à  ses  fins.  |  Joueur  rusé.  |  Pol- 
tron, lâche. 

CAPON.  s.  m.  Palan  muni  d'un  crochet 
de  fer  qui  sert  à  hisser  l'ancre  au  bossoir. 

CAPONNER.  v.  n.  User  de  finesse  au  jeu, 
et  être  attentif  à  y  prendre  toute  sorte  d'a- 
vantages. I  Montrer  de  la  poltronnerie.  (Ca- 
po-né.) 

CAPONNER.  V.  a.  Caponner  l'anc-e,  La 
retirer  de  l'eau  ,  et  la  hisser  au  bossoir,  à 
l'aide  du  capon. 
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CAPONNIÈRE.  s.  f.  Logement  creusé  en 
terre ,  où  il  peut  tenir  quinze  ou  vingt  fusi- 
liers qui  tirent  presque  à  rez-de-chaussée 
sans  être  vus.  (Ca-po-niè-re.) 

CAPORAL,  s.  m.  (  Caporale,  it.)  Sous- 
officier  de  la  moindre  classe,  dans  l'infante- 
rie :  il  commande  une  escouade. 

CAPOT,  adj.  des  2  g.  et  des  deux  nombres. 
(  Caput.  )  Se  dit  D'un  joueur  qui  ne  fait  au- 
cune levée.  I  Fig.  et  fam.,  Demeurer  capot , 
Confus  et  interdit.  |  Faire  capot,  Faire  toutes 
les  levées.  |  Faire  capot ,  se  dit  D'un  petit 
bâtiment  qui  chavire.  (Ca-pô.) 

CAPOTE,  s.  f.  (  Caput.  )  Espèce  de  cape 
ou  de  grand  manteau  d'étoffe  grossière,  au- 
quel est  attaché  un  capuchon.  |  Redingote  à 
l'usage  des  soldats.  |  Mante  que  les  femmes 
mettaient  par-dessus  leurs  habits.  |  Sorte  de 
chapeau  de  femme ,  fait  détoffe. 

CAPRE,  s.  f.  (  Capparis.  )  Bouton  à  fleurs 
du  câprier,  que  l'on  confit  dans  le  vinaigre. 

CAPRE,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire. 
I  Matelot  qui  allait  en  course  sans  solde. 

CAPRICE,  s.  m.  (  Capra.  )  Fantaisie, 
boutade.  |  Saillie  d'esprit  et  d'imagination.  | 
Irrégularité,  changement  auxquels  certaines 
choses  sont  sujettes.  |  Composition  musi- 
cale où  l'auteur  s'abandonne  à  son  inspira- 
tion, et  ne  suit  point  d'autre  guide.  V.  Fam- 
TAisiE.  (Ca-pri-se.) 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprice. 
(  Ca-pri-sieu-ze-man.) 

CAPRICIEUX ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
a  des  caprices.  (Ca-pri-sieû  ;  ze.) 

CAPRICORNE,  s.  m.  {Capricornus.)  Con- 
stellation zodiacale  qui  est  entre  le  Sagittaire 
et  le  Verseau ,  et  qu'on  représente  par  la  fi- 
gure d'un  bouc.  |  La  dixième  division  du 
zodiaque  mobile ,  qui ,  vers  le  temps  d'Hip- 
parque ,  coïncidait  avec  la  constellation  du 
Capricorne.  }  Genre  d'insectes  coléoptères 
qui  sont  pourvus  de  très-longues  antennes , 
et  dont  une  espèce  a  une  forte  odeur  de 
rose. 

CAPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  les 
câpres.  (Câ-prié.) 

CAPRÎSANT.  adj.  m.  (  Caprizans.)  Se  dit 
D'un  pouls  dur  et  inégal.  (  Ca-pri-zan.) 

CAPRON  ou  CAPERON.  s.  m.  Sorte  de 
grosse  fraise. 

CAPSE.  s.  f.  (  Capsa.  )  Boîte  servant  au 
scrutin  d'une  compagnie.  (Vi.) 

CAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  Capsula.) 
Qui  forme  capsule.  ]  T.  d'anat.  Qui  dépend 
de  certaines  parties  nommées  Capsules.  (Cap- 
su-lè-re.) 

CAPSULE,  s.  f.  (  Capsula.  )  Enveloppe 
sèche  qui  renferme  les  semences  ou  graines 
de  certaines  plantes.  |  Partie  en  forme  de 
sacs,  enveloppe  membraneuse.  |  Vase  en  forme 
de  calotte,  dont  on  se  sert  pour  l'évaporation 
des  liquides.  |  Amorce  pour  les  fusils  à  pis- 
ton. 
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CAPTAL.  s.  m.  {Capitalis.)Tiire  qui,  dans 
noire  histoire,  signifiait  Chef. 

CAPTATEUR.  s.  m.iCaptator.)  Celui  qui, 
par  des  manœuvres  artificieuses,  tâche  de  se 
procurer  un  avantage. 

CAPTATION.  s.  f.  (Captatlo.)  Insinua- 
tion artificieuse  dont  on  se  sert  pour  se  pro- 
curer qq.  avantage.  (Cap-ta-sion.) 

CAPTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  De 
toute  disposition  testamentaire  qu'on  fait 
pour  provoquer  une  Hbcralité.  (Cap-ta- 
toua-re.) 

CAPTER.  V.  a.  (  Captarc.  )  Chercher  à  ol)- 
lenir  par  voie  d'insinuation. 

CAPTIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
captieuse.  (Cap-sieu-se-man.) 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  (  Captiosus.)  Qui 
tend  à  induire  en  erreur  et  à  surprendre  par 
qq.  belle  apparence.  (Cap-tieii  ;  ze.) 

CAPTIF,  IVE.  adj.  et  subst.  {Captivas.) 
Qui  a  été  fait  esclave  à  la  guerre.  |  Toute 
sorte  de  prisonniers.  |  Qui  est  dans  une 
grande  contrainte ,  dans  une  grande  sujétion. 
CAPTIVER.  V.  a.  {Captivare.)  Rendre 
captif.  I  Assujettir. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.  (  Captivitas.  )  Privation 
de  liberté.  |  Fig.,  Grande  sujétion. 

CAPTURE,  s.  f.  {Captura.)  Prise  au  corps. 
1^ Prise  de  navires  marchands  qui  appartien- 
nent à  des  nations  avec  lesquelles  on  est  en 
guerre.  |  Les  navires  qui  ont  été  pris.  |  Prise 
que  les  soldats  font  à  la  guerre.  |  La  saisie 
des  marchandises  prohibées. 

CAPTURER,  v.  a.  Faire  capture;  saisir 
«ne  personne  pour  l'arrêter.  |  Prendre  un 
bâtiment. 

CAPUCE.  s.  m.  Capuchon.  (Ca-pu-se.) 
CAPUCHON,  s.  m.  {Capucium,  h.  1.)  Cou- 
verture de  tête  qui  fait  une  partie  de  l'ha- 
billement de  certains  moines.  |  Prolongement 
creux  et  conique  qui  se  trouve  à  la  partie 
postérieure  de  certaines  fleurs.  ^.  Epbon. 

CAPUCHONNÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
capuchon.  (Ca-pu-cho-né.) 

■CAPUCIN  ,  INE.  s.  (  Capuciiius  ,  b.  1.  ) 
Religieux,  religieuse  de  l'un  des  ordres  fondés 
par  saint  François.  |  Fig.,  Homme  qui  affiche 
une  grande  dévotion.  Fam.  (Ca-pu-sin.) 

CAPUCINADE.  s.  f.  Plat  discours  de  mo- 
rale ou  de  dévotion.  Fam.  (Ca-pu-si-na-de.) 
CAPUCINE,  s.  f.  (  Capucinus,h.  I.  )  Plante 
potagère  et  d'ornement  dont  la  fleur  est 
terminée  par  un  prolongement  en  forme 
de  capuchon.  |  La  fleur  que  porte  cette 
plante.  |  Câpres  capucines ,  Routons  à  fleurs 
de  la  capucine  confits  au  vinaigre.  |  Anneau 
de  fer  ou  de  cuivre  qui  assujettit,  sur  son 
bois,  le  canon  d'une  arme  à  feu  à  l'usage 
des  troupes.  (Ca-pu-si-ne.) 

CAPUCINIÈRE.  s.  f.  Maison,  demeure  de 
capucins.  Fam.  (tla-pu-si-niè-re.) 

CAPUT-MORTUUM.  s.  m.  (  Caput,31or- 
ittiim.)  Les  résidus  d'opération  dont  on  croyait 
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ne  pouvoir  tirer  aucun  parti.  (Ti.)  (Ca-put- 
moi-tu-o-me.) 

CAQUAGÈ.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
harengs  lorsqu'on  veut  les  saler.  (Ca-ca-je.) 

CAQUE,  s.  f.  (  Cadiis.  )  Espèce  de  barri- 
que ou  de  baril.  |  Prov.  et  fig. ,  La  ca(/ui: 
sent  toujours  le  hareng,  Il  reste  toujours  qqs. 
traces  de  l'état  où  l'on  s'est  trouvé.  (Cac-e.) 
CAQUER.  V.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'encaquer.  |  Mettre  des  harengs  en  caque. 
r.  Encaquer.  (Cac-é.) 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Fam.  |  Prov. ,  U 
caquet  de  l'accouchée,  La  conversation  qui 
se  fait  dans  les  visites  qu'on  rend  aux  fem- 
mes en  couche.  |  Fam.,  Caquet  bon  bec,  La 
pie.  Fig. ,  Femme  bavarde  et  médisante.  |  Au 
plur. ,  Discours  futiles,  propos  malins  sur  le 
compte  d'autrui.  Fam.  (Cac-è.) 

CAQLETAGE.  s.  m.  Action  de  caqueter. 
I  Caquets.  Fam.  (Cac-e-ta-je.)  . 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  où  les  harengères 
mettent  des  carpes.  (Cac-ë-te.) 

CAQUETER,  v.  n.  Bruit  que  font  les 
poules  quand  elles  veulent  pondre.  )  Fam. , 
Babiller.  (Cac-e-té.) 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  caqueter. 
Au  plur..  Caquets.  Fam.  (Cac-e-te-rie.) 

CAQliETEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  caquette  et  babille  beaucoup.  (Cac-e- 
teur;  ze.] 

CAQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  ca 
que  les  harengs.  (Cac-eur;  ze.) 

CAR.  conj.  (  Quare.  )  Marque  qu'on  va 
donner  la  raison  d'une  proposition  énoncée. 
CARABE,  s.  m.  L'ambre  jaune  ou  succin. 
CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  portait  une 
carabine.  |  Fig.  et  fam. ,  Homme  qui  se  con- 
tente de  hasarder  qq.  ch.  au  jeu,  et  qui  se  re- 
tire ensuite  ,  soit  qu'il  ait  perdu  ,  soit  qu'il 
ait  gagné.  |  Homme  qui,  dans  une  conversa- 
tion, dans  une  dispute,  ne  fait  que  jeter  qqs. 
mots  vifs ,  et  puis  se  tait,  ou  s'en  va. 

CARABIN,  s.  m.  (  Carabina  ,  it.  )  Frater, 
garçon  chirurgien.  |  Etudiant  en  médecine. 

CARABINADE.  s.  f.  Tour  de  carabin. 
Fam. 

CARABINE,  s.  f.  (  Carabina  ,  it.  )  Fusil 
dont  le  canon  est  rayé  en  dedans.  |  Mous- 
queton dont  la  cavalerie  est  armée. 

CARABINER.  v.  a.  Creuser  des  raies  en 
dedans  du  canon  d'une  arme  à  feu  porta- 
tive. I  Brise  carabinée.  Vent  qui  souffle  avec 
une  violence  extraordinaire. 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nière des  carabins.  (Vi.)  On  dit  tirailler.  |  Fig. 
et  fam..  Se  dit  D'un  joueur  qui ,  sans  s'attacher 
au  jeu,  hasarde  qq.  coup  comme  en  passant. 
CARABINIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
carabine ,  ou  qui  dans  l'origine  était  armé 
ainsi.  (Ca-ra-bi-nié.) 

CARACH.  s.  m.  P'.  Caratch. 
CARACO,  s.  m.  Vêtement  de  femme  qui 
est  passé  de  mode. 

CARACOLE,  s.  f.  {CaracoUo,  it.)Mouve- 
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nieiil  en  rond  ,  ou  en  demi-rond  ,  (ju'ou  fait 
exécuter  à  un  cheval. 

CARACOLER,  v.  n.  (  Caracollar,  it.)  Faire 
des  caracoles. 

CARACTÈRE,  s.  m.  (  C/iaracter.  )  Em- 
preinte ,  marque  ;  figure  tracée  sur  une  sur- 
face, et  à  laquelle  on  attribue  une  certaine 
signification.  |  Lettre  ,  figure  dont  on  se  sert 
dans  récriture  ou  dans  l'impression.  |  L'é- 
criture d'une  personne.  |  Caractères  algc- 
hriqiies,  caractèrt^s  astronumiqiies,  (Caractères 
dont  les  algébristes  et  les  astronomes  se  ser- 
vent. I  Caractères ,  Les  signes  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  représenter  en  abrégé 
les  substances  qu'ils  emploient  dans  leurs 
opérations.  |  Les  lettres  ou  figures  auxquelles 
on  attribuait  jadis  une  certaine  vertu  ,  en 
conséquence  d'un  pacte  prétendu  fait  avec  le 
diable.  |  Se  dit  Des  types  dont  se  servent  les 
imprimeurs.  L'ensemble  des  t\-])es  de  même 
grosseur  ou  force  de  corps.  |  Fig. ,  Titre , 
dignité,  qualité,  puissance,  vertu  attachée 
à  certains  étals.  |  Mission,  autorité.  |  Ce  qui 
dislingue  une  personne  des  autres  à  l'égard 
des  mœurs ,  de  l'àme  ou  de  l'esprit.  |  Tour 
d'esprit ,  qualité  bonne  ou  mauvaise  qui  dis- 
tingue un  peuple  des  autres.  |  Absol.,  ^co/r 
du  caractère ,  Avoir  de  la  force  d'âme ,  de  la 
fermeté.  |  Les  caractères  de ,  etc.  Titre  de 
certains  ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  pein- 
ture des  caractères  ,  des  mœurs.  |  Expression, 
air  expressif.  |  Danse  île  caractère ,  Danse 
qui  consiste  en  attitudes  expressives  et  no- 
bles. I  En  général.  Ce  qui  est  le  propre  d'une 
chose ,  ce  qui  la  distingue.  |  Certaines  mar- 
ques essentielles  qui  distinguent  un  animal , 
une  substance  ,  une  plante,  de  toute  autre.  | 
Caractère  générique.  Celui  qui  convient  à 
tout  un  genre.  Caractère  spécifique ,  Celui 
qui   ne  convient  qu'à  une  espèce. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Déterminer,  faire 
connaître  le  caractère  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  (Ca-rac-te-ri-zé.) 

CARACTÉRISME.  s.  m.  Ressemblance 
et  conformité  des  plantes  avec  qqs.  parties 
du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
caractérise.  |  Lettre  caractérisiujue,  ou  Carac- 
téristique, subst..  Lettre  qui  dénote  la  forma- 
tion d'un  temps.  La  lettre  qui  se  conserve  dans 
les  dérivés  d'un  mot.  |  La  caractéristique  d'un 
logarithme ,  La  partie  d'un  logarithme  qui 
exprime  des  unités  entières.  (Ca-rac-té-ris- 
tic-e.) 

CARAFE,  s.  f.  (  Caraffa ,  il.  )  Bouteille 
de  verre  ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut,  qui  sert  à  contenir  l'eau, 
le  vin,  que  l'on  boit  à  table.  |  La  liqueur 
contenue' dans  une  carafe. 

CARAFON,  s.  m.  Vaisseau  de  liège  ou  de 
bol.-,  dans  lequel  on  met  un  flacon  avec  de 
la  glace  pour  faire  rafraîchir  du  vin ,  de 
l'eau ,  ou  d'autres  liqueurs.  |  La  caiafe  qu'on 
met  dans  le  carafon,  j  Très-petite  carafe,  con 
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tenant  à  peu  près  le  quart  d'iuie   bouteille. 
La  quantité  de  vin  qu'elle  peut  contenir. 

CARAGNE.  s.  f.  {  Carugna.)  Gomme- 
résine  aromatique  dont  on  use  en  médecine. 
I  Adj. ,  Gomme  caragne.  (  Ca-ra-«e  [  n  m.  ].  ; 
CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  l'Écriture ,  et  qui  rejette  les  tradi- 
tions, leTalmud,  etc. 

CARAMBOLAGE,  s.  m.  Action  de  ca- 
r.imboler.   (  Ca-ran-bo-la-je.  ) 

CARAMBOLER,  v.  n.  T.  du  jeu  de  bil- 
lard. Toucher  deux  billes  avec  la  sienne  du 
même  coup.   (  Ca-ran-bo-lé.  ) 

CAR.AMEL.  s.  m.  (  Caramelo,  esp.)  Sucre 
à  demi  brûlé  et  durci.   (Ca-ra-mèl.  ) 

CARAPACE,  s.  f.  Le  test,  l'espèce  de 
cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  la  tortue.  (Ca- 
ra-pa-se.  ) 

CARAQUE.  s.  f.  {Caraca,  port.)  Bâti- 
ment portugais  qui  fait  les  voyages  du  Brésil 
et  des  Indes  orientales.  (  Ca-rac-e.  ) 

CARAT,  s.  m.{Karat,  ar.  )  Chacune  des 
parties  d'or  fin  contenues  dans  une  quantité 
d'or  quelconque  que  l'on  suppose  partagée 
en  vingt-quatre  parties  égales.  |  Or  à  vingt- 
trois,  à  vingt  carats,  etc.,  Or  dans  lequel 
vingt-trois  parties,  ou  vingt,  etc.,  sur  vingt- 
quatre,  sont  sans  alliage.  |  Le  poids  de  quaUe 
grains;  Se  dit  Des  perles,  etc.  |  Petit  diamant 
qui  se  vend  au  poids.  (  Ca-ra.  ) 

CARATCH.  s.  m.  Espèce  de  capitalion 
que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent  au  Graiwl- 
Seigneur. 

CARAVANE,  s.  f.  (  Caraoaan ,  pers.  ) 
Troupe  de  marchands  ,  de  voyageurs ,  ou  de 
pèlerins,  qui,  dans  le  Levant,  vont  de  com- 
pagnie pour  se  garantir  des  voleurs  ou  des 
corsaires.  |Fam.,  Plusieurs  personnes  qui  se 
réunissent  pour  aller  de  compagnie.  |  Au 
plur. ,  Les  campagnes  que  les  chevaliers  de 
Malte  étaient  obHgés  de  faire  sur  mer  contre 
les  mahométans  pour  s'acquitter  du  service 
qu'ils  devaient  à  leur  ordre.  |  Fig.  et  fam. , 
Faire  ses  caravanes ,  Mener  une  vie  dis- 
sipée. 

CARAA'^ANIER.  s.  m.  Conducteur  des 
animaux  qui  portent  les  bagages  daas  les 
caravanes.   (  Ca-ra-va-nié.  ) 

CARAVANSÉRAI.  s.  m.  (  Qqns.  disent 
Caravansérail.  )  (  Caraouan ,  serai,  pers.  ) 
Hôtellerie,  dans  le  Levant,  où  les  caravanes 
sont  reçues  gratuitement,  ou  pour  un  prix 
modique.   (  Ca-ra-van-sé-rë.  ) 

CARAVELLE,  s.  f.  {Caravella,  port.) 
Gros  vaisseau  de  guerre  turc  fort  mal  con- 
struit. I  Petit  bâtiment  à  voiles  latines  dont 
se  servent  les  Portugais.  ( Cara-vë-le. ) 

CARBATINE.  s.  f.  Peau  de  bête  fraî- 
chement écorchée. 

CARBONATE,  s.  m.  (  Carho.  )  Nom  gé- 
nérique des  sels  composés  d'acide  carboni<pie 
et  d'une  base  quelconque. 

CARBONE.  V  m.  (C«//^<).^  Substance  élé- 
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inentaire,  luatôl  pure,  tantôt  uuie  à  d'autres 
principes. 

Carboné,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CARBONIQUE,  adj.  Qui  est  formé  de 
carbone  et  d'oxygène.  (  Car-bo-nic-e.  ) 

CARBONISATION,  s.  f.  Opération  par 
aquelle  on  rtduit  un  corps  en  charbon. 
(  Car-bo-ni-za-sion.  ) 

CARBONISER,  v.  a.  Réduire  en  chai- 
bon.  (  Car-bo-ni-zé.  ) 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
les  viandes  en  les  faisant  griller  sur  des  char- 
bons. (  Car-bo-na-de.  ) 

CARBURE,  s.  m.  Résultat  de  la  com- 
binaison du  caibone  avec  une  substance 
simple. 

Carcan,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attachait  par  le  cou  à  un  poteau  celui  qui 
avait  été  condamné  à  cette  peine.  |  Chaîne 
ou  collier  de  pierreries. 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossements  du  corps 
d'un  animal  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble.  | 
Carcasse  de  chapon ,  etc. ,  Ce  qui  reste  du 
corps  lorsqu'on  en  a  ôté  les  cuisses  et  les 
ailes.  |Fig.  et  par  mépris.  Personne,  animal 
extrêmement  maigre.  |  Navire  dont  il  n'y  a 
encore  que  la  charpente  de  faite.  |  Vieux  na- 
vire en  démolition.  ]  Les  branches  de  fd  de 
fer,  couvertes  de  cordonnet ,  dont  on  se  sert 
pour  monter  les  coiffures.  |  Bombe ,  compo- 
sée de  différents  cercles  de  fer ,  qui  ressem- 
blait à  une  carcasse  d'animal.  (  Car-ca-se.  ) 

CARCINOMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
tieot  de  la  nature  du  cancer.  (  Car-si-no- 
ma-teii  ;  ze.  ) 

CARCINOME,  s.  m.  {Carcinoma.)  Can- 
cer. (  Car-si-uo-me.  ) 

CARDAMINE.  s.  f.  {Kardaminê,  gr.  ) 
Pianle  crucifère  qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, et  dont  le  goût  approche  de  celui  du 
cresson.  Nom.  autr.  Cresson  des  prés. 

CARDAMOME,  s.  m.  (  Cardamomum.  ) 
Plante  qui  produit  des  graines  aromatiques , 
employées  dans  la  composition  de  la  thé- 
riaque,  et  nommées  également  Cardamome. 

CARDASSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
plante  appelée  Nopal.  (  Car-da-se.  ) 

CARDE,  s.  f.  (  Car  do  et  Cardiius.  )  La 
côte  qui  est  au  milieu  des  feuilles  de  cer- 
taines plantes ,  et  qui  est  bonne  à  manger.  | 
Peigne  d'un  cardeur,  instrument  qui  con- 
siste en  une  planchette  munie  d'un  manche 
et  garnie,  d'un  côté  seulement,  de  petites 
pointes  de  fil  d'archal  très-fin  légèrement 
courbées.  |  Machine ,  garnie  de  chardons  à 
l)onnelier ,  dont  on  se  sert  pour  peigner  le 
drap. 

CARDER,  v.  a.  (  Carminare.  )  Peigner 
avec  des  cardes  ou  avec  des  chardons  à  bon- 
netier. 

CARDEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  carde,  (-eu-zc.) 
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CARDIALGIE.  s.  f.  {Kardia,  algos ,  gr.) 
Douleur  de  l'estomac.  (  Car-di-al-jie.  ) 

CARDIAQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  ni. 
(  Cardiacus.  )  Médicament  tonique  ou  sti- 
mulant dont  on  croyait  que  l'action  se  por- 
tait sur  le  cœur.  I  Qui  appartient  au  coeur. 
(  Car-di-ac-e.  ) 

CARDINAL,  s.  m.  (  Cardinalis.  )  Un  des 
soixante  et  dix  prélats  qui  composent  le  sa- 
cré collège,  qui  ont  voix  active  et  passive 
dans  l'élection  du  pape.  |  Cardinal  in,  petto , 
Celui  que  le  pape  a  élevé  à  la  dignité  de  car- 
dinal en  se  réservant  de  ne  l'instituer  que 
dans  la  suite.  |  Nom  donné  à  des  oiseaux  de 
différents  genres,  chez  lesquels  la  couleur 
rouge  domine. 

CARDINAL,  ALE.  adj.  (Cardinalis.) 
Principal.  |  Il  désigne  Les  quatre  points  de 
l'horizon  auxquels  on  rapporte  tous  les  au- 
tres points ,  et  qui  sont  le  nord ,  le  sud  ,  l'est 
et  l'ouest.  Les  ijuatrc points  cardinaux.  |  Fents 
cardinaux ,  Les  vents  qui  soufflent  des  qua- 
tre points  cardinaux  de  la  sphère.  |  Fig. , 
Vertus  cardinales .,  Les  quatre  vertus  princi- 
pales auxquelles  toutes  les  autres  peuvent  se 
rapporter  :  la  justice,  la  prudence,  la  tempé- 
rance et  la  force.  |  Nombres  cardinaux ,  Les 
nombres  qui  désignent  une  quantité,  sans 
marquer  l'ordre. 

CARDINALAT,  s.  m.  Dignité  de  cardinal. 
(  Car-di-na  la.  ) 

CARDINALE,  s.  f.  Nom  de  deux  plantes 
d'Amérique  cultivées  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

CARDON,  s.  m.  (  Cardans.  )  Plante  pota- 
gère ,  du  même  genre  que  l'artichaut,  et  dont 
les  feuilles  sont  bonnes  à  manger. 

CARDONNETTE.  s.  f.  r.  Chardon- 
nette. 

CARÊME,  s.  m.  {Quadragesima.  )  Temps 
d'abstinence,  qui  comprend  quarante -six 
jours  entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  et  pendant  lequel  les  catholiques  jeû- 
nent tous  les  jours,  hors  les  dimanches.  | 
Faire  carême.  S'abstenir  des  viandes  défen- 
dues pendant  le  temps  du  carême.  |  Le  carême 
est  bas,  se  dit  Quand  le  carême  commence 
dans  les  premiers  jours  de  février;  et.  Le 
carême  est  haut,  Quand  il  commence  au  mois 
de  mars.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre  le  carême 
bien  haut.  Exiger  des  choses  trop  difficiles. 
Promettre  une  chose  qui  n'arrivera  pas  de 
long  temps.  |  Prov. ,  Cela  vient  comme  mars 
en  carême,  se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque 
jamais  d'arriver  à  une  certaine  époque.  | 
Prov. ,  y4rriver  comme  marée  en  carême , 
Arriver  à  propos.  |  Fig.  et  fam. ,  Une  face  de 
carême,  Un  visage  blême.  |Tous  les  sermons 
qu'un  prédicateur  prêche  pendant  un  ca- 
rême. 

CARÊME-PRENANT,  s.  m.  Les  trois 
jours  gras  qui  précèdent  immédiatement  le 
mercredi  des  Ccndies.  Fam.  |  Mardi  gras.  | 
Il  se   dit   aussi  .    pr.r  extension  ,  Des  geiu* 
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niiisqués  et  déguisés  qui  courent  li's  iiits 
pendant  les  jours  gras.  |  Fig.  et  fani. ,  Per- 
sonne vêtue  d'une  manière  extravagante. 
(  Ca-rè-me-pre-nan.  ) 

CARÉ!\AGE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  donne 
la  carène  à  un  bâtiment.  |  L'action  de  caré- 
ner, ou  Le  résultat  de  cette  action.  V.  Ck- 
KÈNE.   (  Ca-ré-na-je.  ) 

CARENCE,  s.  f.  {Carens.)  Procàs- verbal 
(le  carence,  Procès-verbal  qui  constate  qu'un 
débiteur  ou  qu'une  personne  décédée  n'a 
laissé  aucun  effet  mobilier.   (  Ca-ran-se.  ) 

CARÈNE,  s.  f.  (  Cariria.  )  La  quille  et  les 
flancs  du  navire  jusqu'à  la  ligne  de  flottaison. 
I  Mettre  un  navire  en  carène.  Le  mettre  sur 
le  côté  pour  le  raccommoder  dans  ses  œuvres 
vives.  |Le  travail  qu'on  fait  pour  raccommo- 
der la  carène  d'un  navire.  |  Le  pétale  infé- 
rieur des  Heurs  papilionacées. 

CARÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
carène. 

CARÉNER.  V.  a.  (  Cariiiare.  )  Donner  ca- 
rène à  un  bâtiment. 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  |  Se  dit  aussi  De  l'air ,  des  maniè- 
res ,  etc.  (  Ca-rë-san.  ) 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage  d'affection 
que  l'on  donne  à  qqn.  par  ses  actions  ou  par 
ses  paroles.  (  Ca-rë-se.  ) 

CARESSER.  V.  a.  (  Carus.  )  Faire  des  ca- 
resses. |Fig. ,  Flatter,  cajoler,  |  Caresser  une 
c/iimère,  S'y  complaire. | Caressé,  ke.  Part. 
Adj.  et  fig.  ,se  dit  De  tableaux  d'un  fini  pré- 
cieux. (Ca-ré-sé.  ) 

CARET,  s. m.  Sorte  de  tortue  dont  l'écaillé 
sert  à  faire  des  peignes ,  etc.  (  Ca-rë.  ) 

CARET,  s.  m.  Dévidoir  à  l'usage  des  cor- 
diers.  |  Fil  de  caret,  Gros  fil  qui  sert  à 
fabriquer  tous  les  cordages  employés  dans  la 
marine. 

CARGAISON,  s.  f.  (  Caricare.  )  L'en- 
semble de  toutes  les  marchandises  qui  com- 
posent la  charge  principale  d'un  navire  de 
commerce.   (  Carg-è-zon.  ) 

(LARGUE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  plier, 
à  retrousser  les  voiles  contre  leurs  vergues. 
(  (  ;arg-e.  ) 

CARGUER.  v.  a.  Plier,  retrousser  les 
voiles  contre  leurs  vergues ,  par  le  moyen  des 
cargues.  (  Carg-é.  ) 

CARLATIDE.  s.  f.  {  CariatiJes.)  Figure 
de  femme,  ou  même  d'homme,  qui  sjjiitient 
une  corniche  sur  sa  tète. 

CARIBOU,  s.  m.  Animal  sauvage  du  Ca- 
nada qui  a  de  grands  rapports  avec  le 
renne. 

CARICATURE,  s.  f.  {Caricatura,  il.) 
Image  satirique  dans  laquelle  l'artiste  rej)ré- 
senie  d'une  manière  grotesque  les  personnes 
ou  les  événements  qu'il  veut  louruer  en  dé- 
rision. I  Charge.  |  F'ig.,  Personne  ridicule- 
ment accoutrée. 

CARIE,  s.  f.  (  Caries.  )  l'icéralion  des  os. 
I  Maladie  des  blés  et  des  arbres. 
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CARIER,  v.  a.  Gâter,  pourrir. 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de  cloches 
à  coups  précipités,  avec  mesure  et  accord. 
I  Réiniion  de  cloches  accordées  à  différenls 
Ions;  L'air  qu'on  exécute  sur  ces  cloches.  | 
Montre,  etc.,  à  carillon ,  Monire ,  etc.,  qui 
sonne  des  airs  à  de  certains  intervalles.  | 
Fig.  et  fam.,  À  double ,  à  triple  cari  lion , 
Très-fort,  excessivement.  |  Fig.  et  fam., 
Crierie,  grand  bruit.  (Ca-ri-llon  [Il  ra.].) 

CARILLONNER,  v.  n.  Sonner  le  carillon. 
I  Exécuter  un  air  sur  un  carillon.  |  Fam., 
Fête  carillonnée ,  Une  grande  fête  de  l'Église 
catholique.  (Ca-ri-llo-né  [Il  m.].) 

CARILLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  ca- 
rillonne. (Ca-ri-llo-neur  [Il  m.].) 

CARISTADE.  s.  f.  Aumône.  Fam. 

CARLIN,  s.  m.  {Carlino,  it.  )  Monnaie 
d'Italie. 

CARLIN,  s.  m.  Petit  doguin,  petit  chien 
à  poil  ras  et  à  museau  noir  et  écrasé. 

CARLINGUE,  s.  f.  Sorte  de  quille  inté- 
rieure,  qui  règne  pres<[ue  tout  le  long  du 
navire,  au-dessus  de  la  ijuille  proprement 
dite.  I  L'assemblage  de  charpente  qui  reçoit 
le  pied  d'un  bas  mât.  (  Car-ling-e.  ) 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de  veste. 
(  Car-ma-/?o-le  [n  m.].  ) 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du 
Carmel.  |  Eau  des  carmes.  Eau  spiritueuse. 
f.  MÉLISSE.  I  Carmes  déchaussés  ou  décliauj-. 
Carmes  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse,  qui 
ne  portent  point  de  bas. 

CARMELINE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  laine 
qu'on  tire  de  la  vigogne. 
•    CARMÉLITE,  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
du  Carmel. 

CARMES,  s.  m.  pi.  Coup  de  dé  par  le- 
quel on  amène  les  deux  quatre.  (  Car-me.  ) 

CARMIN,  s.  m.  Matière  colorante  d'un 
rouge  éclatant ,  rouge  très-vif. 

CARMINATIF,  IVE.  adj.  et  subst.  m. 
(  Carminare.  )  Qui  est  employé  contre  les 
maladies  venteuses. 

CARNAGE,  s.  m.  (  Caro.  )  Massacre  , 
tuerie.  (  Car-na-je.  ) 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  paît 
de  chair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide.  |  Subst., 
Carnassiers,  Ordre  d'animaux  mammifères 
qui  se  nourrissent  de  chair  crue.  |  Qui  mange 
beaucoup  de  chair.    (  Car-na-sié.  ) 

CARN.\SSIÈRE.  s.  f.  Petit  sac  où  l'on 
met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la  chasse. 
(  Car-na-siè-re.  ) 

CARNATION,  s.  f.  (  Carnatio.  )  Repré- 
sentation de  la  chair  de  l'homme  pai-  le  co- 
loris. I  L'ensemble  des  parties  de  chair  que 
présente  un  tableau.  |  Le  teint  d'une  per- 
sonne. I  T.  de  blas..  Toutes  les  parties  du 
corps  humain  qui  sont  représentées  au  natu- 
rel.  (  Car-na-sion.  ) 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  destiné  aux  di- 
vertissements ,  lequel  commence  le  jour  des 
Rois  et  finit  le  mercredi  des  Cendres, 
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CARNE,  s.  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre,  etc. 

CARNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
chair. 

CARNET,  s.  m.  Petit  livre  de  compte  que 
l'on  porte  avec  soi,  et  dans  lequel  on  recueille 
des  notes.  |  Carnet  d'échéances ,  Li\Te  sur 
lequel  les  négociants  inscrivent  les  effets 
qu'ils  ont  à  payer.    (  Car-në.  ) 

CARNIFICATION.  s.  f.  (  Carnificare.  ) 
Altération  morbide  qui  fait  prendre  au  tissu 
d'un  organe  la  consistance  des  parties  char- 
nues et  musculeuses.  (  Car-ni-fl-ca-sion.  ) 

CARNIFIER  (  SE  ).  v.  pron.  (  Carnifi- 
care. )  Acquérir  la  consistance  des  parties 
charnues. 

CARNIVORE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(  Carnivonis.)  Qui  peut  se  nourrir  de  chair. 
CARNOSITE.  s.  f.  (  Carnosus.  )  Excrois- 
sance charnue  qu'où  croyait  développée 
accidentellement  dans  le  canal  de  l'urètre. 
(  Car-no-zi-té.  ) 

CAROGNE.  s.  f.  Femme  débauchée ,  une 
méchante  femme.  Eas.  (Ca-ro-«e  [n  m.].) 
CAROLUS.    s.    m.    (  Carolus ,    n.    pr.  ) 
Monnaie  qui  valait  dix  deniers  d'argent. 

CARONADE.  s.  f.  (  Carronade ,  angl.  ) 
Gros  canon  court,  originairement  en  usage 
dans  la  marine. 

CARONCULE,  s.  f.  (  Caruncula.  )  Petite 
chair.  Caroncules  myrtijormes ,  Petits  tu- 
bercules rougeâtres  situés  vers  l'orifice  du 
vagin  ;  Caroncule  lacrymale ,  Petite  émi- 
nence  rougeâtre  placée  dans  le  grand  angle 
de  l'œil. 

CAROTIDE,  adj.  et  s.  f.  (  Carotides.  ) 
Chacune  des  deux  principales  artères  qui 
conduisent  le  sang  au  cerveau. 

CAROTIDIEN.  adj.  m.  Canal  carotidlcn , 
Conduit  de  l'os  temporal  qui  donne  passage 
à  l'artère  carotide.  (  Ca-ro-ti-di-in.  ) 

CAROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  carus.  (  Ca-ro-tic-e.  ) 

CAROTTE,  s.  f.  (Carota.)  Plante  pota- 
gère de  la  famille  des  Ombellifères  ,  dont  la 
racine,  pivotante  et  charnue,  a  le  même 
nom  et  s'emploie  comme  aliment.  |  l"ig.  et 
fani.  ,  Ne  vivre  que  de  carottes ,  Vivre  mes- 
quinement. I  Carotte  de  tabac  ,  Assemblage 
de  feuilles  de  tabac  roulées  les  mies  sur  les 
autres  en  forme  de  carotte.  (  Ca-ro-te.  ) 

CAROTTER,  v.  n.  Jouer  mesquinement. 
Fam.  (  Ca-ro-té.  ) 

CAROITEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  timidement ,  et  ne  hasarde  que  peu 
d'argent  à  la  fois.  Fam.  On  dit  aussi ,  Carot- 
tinr  ,■  ière.  (Ca-ro-teur;  ze.  ) 

CAROUBE  ou  CAKOUGE.  s.  m.  Finit 
du  caroubier;  gousse  longue  et  plate,  conte- 
nant une  pulpe  qu'on  mange  et  qui  a  une  sa- 
veur très-douce.   (  Ca-rou-je.  ) 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  |)orte  des  caroubes, 
(  l  dont  le  bois  ,  louge  et  dur,  est  propre  aux 
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ouvrages  de  menuiserie  et  de  marquetevie. 
(  Ca-rou-bié.  ) 

CAROUGE.   s.  m.   /'.    Caroube. 

CARPE,  s.  f.  (  Carpa  ,  b.  1.  )  Sorte  de 
poisson  d'eau  douce ,  couvert  de  grandes  et 
larges  écailles.  [  Fig. ,  Saut  de  carpe ,  Certain 
saut  que  les  baladins  exécutent  a  plat  ventre 
en  s'élevant  horizontalement. 

CARPE,  s.  m.  {Karpos,  gr.  )  La  partie 
qui  est  entre  l'avant-bras  et  la  paume  de  la 
main;  nom.  autr.  Poignet. 

CARPEAU.  s.  m.  Petite  carpe.  |  Variété 
de  la  carpe ,  que  l'on  pèche  dans  le  Rhône 
et  dans  la  Saône.  (  Car-pô.  ) 

CARPILLON.  s.  m.  Très-petite  carpe. 
(  Car-pi-!lon  [11  m.].  ) 

CARQUOIS,  s.  m.  (  Garcaissum,  h.  1.  ) 
Étui  à  flèches.  (  Car-coua.  ) 

CARRARE,  s.  m.  Marbre  blanc  tiré  des 
environs  de  Carrare,  en  Toscane.  (Ca-ra-re.) 

CARRE,  s.  f.  (Quadratus.)  La  carre  d'un 
chapeau,  Le  haut  de  la  forme  d'un  cha- 
peau.   d'un  liahit.,  Le  haut  de  la  taille. 

d'un  soulier ,  Le  bout  d'un  soulier  qui 

se  termine  carrément.  |  Pop. ,  Cet  homme  a 
une  bonne  carre ,  Il  a  les  épaules  larges  et 
fortes,  ce  qui  lui  donne  de  la  prestance.  | 
Je  vois  la  carre ,  Je  tiens  ce  que  propose  de 
jouer  celui  qui  s'est  carré.  (  Ca-re.  ) 

CARRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quatre  côtés  et 
quatre  angles  droits,  |  Bonnet  carré,  Bonnet 
à  quatre  ou  à  trois  cornes,  que  portaient 
les  docteurs ,  etc. ,  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  |  Bonnet  pyramidal ,  surmonté  d'une 
houppe ,  que  les  ecclésiastiques  portent  dans 
les  cérémonies  religieuses.  |  Jeu  de  paume 
carré,  ou  Carré,  Jeu  de  paume  où  il  y  a  un 
petit  trou  et  un  ais  au  lieu  de  dedans,  j 
Voiles  carrées,  ou  Voiles  à  trait  carré.  Voiles 
quadrangulaires  dont  les  vergues  sont  hissées 
par  le  milieu ,  et  croisent  le  mât  à  angles 
droits.  I  Bataillon  carré.  Bataillon  qui  avait 
autant  de  files  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  (  Subst. ,  Carré  d'in- 
fanterie. Régiment  d'infanterie  disposé  Je 
manière  à  faire  face  de  quatre  côtés ,  soit 
intérieurement ,  soit  extérieurement.  I  Pied 
carré,  etc. ,  Surface  carrée  dont  le  côte  a  un 
pied,  etc.  |  N'ombre  carré,  ou  Carré,  Le 
])roduit  qui  résulte  d'un  nombre  multiplié 
par  lui-même.  |  Racine  carrée.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-même,  produit  un  cer- 
tain nombre  carré  assigné.  |  Période  carrée. 
Période  de  quatre  membres  ;  Toute  période 
nombreuse  et  bien  soutenue.  |  Brelan  carre 
ou  quatrième.  Celui  que  le  joueur  a  dans  la 
main  lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de 
même  sorte  que  les  trois  qui  forment  son 
brelan.  |Fam.,  Partie  carrée.  Partie  de  plai- 
sir faite  entre  deux  hommes  et  deux  fem- 
mes. I  Fig.  et  fam.,  Tête  carrée.  Homme 
([ui  a  beaucoup  de  justes.se  et  de  solidité 
dans  le  jugement.  |  Subst. ,  Figure  carrée.  | 
Un  carré  de  papier ,   Un  morceau  de  papier 
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carré.  |  Espace  de  terre  en  carré ,  dans  le- 
quel on  plante  des  flein's,  etc.  |  Carré  d'eau. 
Une  pièce  d'eau  en  carré.  |  Palier.  |  Carré  de 
mouton ,  Pièce  du  quartier  de  devant  d'un 
mouton,  lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont 
séparés  ;  autr. ,  Un  haut  coté.  |  Carré  de  toi- 
lette. Petit  coffre  dont  les  femmes  se  servaient 
à  leur  toilette.  |  Morceau  d'acier  fait  en  forme 
de  dé,  où  est  gravé  en  creu\  ce  qui  doit  être 
en  relief  sur  la  médaille  ou  sur  la  monnaie. 
(  Vi.  )  On  dit  Coin.  \  Adj.  et  subst. ,  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  figure  se  rap- 
proche de  celle  du  carré.  |  Dimension  de  pa- 
pier qui  est  celle  qu'on  emploie  ,  dans  l'im- 
primerie, pour  le  plus  grand  nombre  des 
ouvrages.  (  Ca-ré.  ) 

CARREAU,  s.  m.  Pavé  plat,  fait  de  terre 
cuite ,  de  pierre ,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour 
paver  le  dedans  des  maisons ,  etc.  |  Franc 
carreau ,  Jeu  où  l'on  jette  en  l'air  une  pièce 
de  monnaie,  et  où  celui  dont  la  pièce  tomlie 
le  plus  loin  des  bords  du  carreau  gagne  le 
coup.  I  Sol,  plancher  pavé  de  caireaux.  | 
Fig. ,  Coucher  qqn.  sur  le  carreau ,  L'étendre 
sur  la  place ,  mort  ou  très-blessé.  |  Carreau 
de  vitre ,  ou  Carreau,  Pièce  de  verre  qu'on 
emploie  aux  fenêtres,  etc.  |  Carreau  électri- 
que, Carreau  de  verre  dont  les  surfaces  sont 
recouvertes  d'une  lame  métallique.  |  Carreau 
d'arbalète.  Flèche  dont  le  fer  avait  quatre 
pans.  I  Une  des  couleurs  du  jeu  de  cartes , 
marquée  par  de  petits  carreaux  rouges.  | 
Fig.  et  fam. ,  Valet  de  carreau ,  Homme  qui 
ne  mérite  point  de  considération.  |  Coussin 
carré  dont  ou  se  sert  pour  s'asseoir  ou  pour 
se  mettre  à  genoux.  |  Fer  à  repasser  dont  les 
tailleurs  se  servent  pour  rabattre  les  cou- 
tures des  habits.  |  Carré  ;  se  dit  en  parlant 
De  plusieurs  carrés  formant  un  assemblage 
symétrique,  \nrochet  carreau.  Brochet  trcs- 
gros.  (Ca-rô.) 

CARREAU,  s.  m.  Maladie  qui  rend  le 
ventre  des  enfants  dur  et  tendu. 

CARREFOUR,  s.  m.  {Quadrntum  forum.) 
L'endroit  où  se  croisent  plusieurs  rues ,  deux 
ou  plusieurs  chemins.  (Ca-re-four.) 

C.A.RRELAGE.  s.  m.  Action  de  carreler  ; 
Ouvrage  de  celui  qui  pose  le  carreau  ;  ou  Le 
carreau  même.  (Ca-re-la-je.) 

C.4.RRELER.  V.  a.  Paver  avec  des  car- 
reaux. I  Raccommoder  de  vieux  souliers. 
On  ne  le  dit,  en  ce  sens,  que  Des  savetiers 
ambulants.  (Ca-re-lé.) 

CARRELET,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  est 
plat ,  et  qui  a  de  petites  taches  rouges.  | 
Filet  en  forme  de  nappe  carrée  dont  ou  se 
sert  pour  prendre  le  poisson.  |  Grosse  an- 
ffùWe  angulaire  dn  côté  delà  pointe.  (Ca 
re-lë.) 

CARRELETTE.  s.  f.  Lime  plate  et  fine. 
(Ca-re-lë-te.) 

(;ARRELE[!R.  s.  m.  Celui  qui  pose  le 
carreau.  (Ca-rc-leur.) 

CARRELURE.  s.  f.   Les  semelles   neuves 
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qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieille* 
bottes.  (Ca-re-lu-re.) 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angle 
droit.  (Ca-ré-man.) 

CARRER.  V.  a.  (  Quadrare.)  Donner  une 
figure  carrée.  (  Trouver  un  carré  équivalant 
à  une  surface  terminée  par  des  lignes  d'une 
courbure  quelconque.  ]  Former  le  carré 
d'un  nombre  en  multipliant  ce  nombre  par 
lui-même.  |Pron.,  Marcher  avec  un  maintien 
qui  annonce  delà  prétention,  de  l'arrogance. 
Fam.  I  Pron.,  Au  jeu  de  bouillotte,  ex- 
prime L'action  de  celui  qui  s'assure  la  prio- 
rité en  doublant  sa  mise.  (Ca-ré.) 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort 
ample  qui  a  plusieurs  collets  ou  un  collet 
très-long.  (Ca-ric.) 

CARRIER,  s.  m.  Homme  de  journée  qui 
travaille  à  tirer  la  pieiTe  des  carrières;  ou 
L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir  une  canière 
pour  en  tirer  de  la  pierre.  (Ca-rié.) 

CARRIÈRE,  s.  f.(Carriera,  h.  1.)  Lice, 
lieu  fermé  de  barrières ,  et  disposé  pour 
toute  sorte  de  courses.  |  Poét.,  Mouvement 
périodique  des  astres.  |  L'étendue  de  terrain 
où  l'on  peut  faire  courir  un  cheval  sans 
qu'il  perde  haleine.  |  Donner  carrière  à  un 
cheval.  Lui  lâcher  la  bride.  |  Fig.,  Laisser 
pleine  liberté  d'agir.  |  Fig.  et  fam..  Se  don- 
ner carrière.  Se  réjouir,  se  laisser  empor- 
ter à  l'envié  qu'on  a  de  dire  ou  de  faire  qq. 
ch.  I  Le  cours  de  la  vie,  le  temps  qu'on 
exerce  un  emploi,  une  charge,  etc.  |  La 
profession  que  l'on  embrasse ,  les  entreprises 
où  l'on  s'engage,  etc.  |  Fig.,  Ouvrir  à  qqn. 
une  carrière.  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  et  d'exercer  ses  talents.  (  Le  lieu  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre.  (Ca-riè-re.) 

CARRIOLE,  s.  f.  (  Carrus.  )  Petite  char- 
rette couverte  et  suspendue.  (Ca-ri-o-le.) 

CARROSSE,  s.  m.  (  Carruca.  )  Espèce  de 
voiture  à  quatre  roues ,  suspendue  et  cou- 
verte. Aujourd'hui  on  dit  plutôt  Voilure.  \ 
Prov.  et  fig.,  C'est  un  vrai  cheval  de  car- 
rosse ,  se  dit  D'un  homme  grossier,  brutal 
ou  stupide.  (Ca-ro-se.) 

CARROSSÉE,  s.  f.  La  quantité  de  per- 
sonnes que  contient  un  carrosse.  Fam.  (  Ca- 
ro-sée.) 

CARROSSIER,  s.  m.  Faiseur  de  carrosses. 
I  Cheval  épais,  traversé,  et  propre  à  bien 
tirer  le  cariosse.  (Ca-ro-sié.) 

CARROUSEL,  s.  m.  {Carroselto.)  Espèce 
de  tournois  qui  consiste  en  courses  de  ba- 
gues,  de  têtes,  etc.,  entre  plusieurs  cheva- 
liers partagés  en  différentes  quadrilles  dis- 
tinguées par  la  diversité  des  livrées  et  des 
habits.  I  Le  lieu,  la  place  où  l'on  a  fait  un 
carrousel.  (Ca-rou-zël.) 

CARROIJSSE.  s.  f.  (  Garaus ,  ail.  )  Faire 
carrousse.  Faire  débauche,  boire  avec  ex- 
cès. (Vi.)  (('a-rou-se.) 

CARRl  RE.  s.  f.  La  largeur  du  dos  à  l'en- 
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droit  des  épaules.  |  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
D'un  habit.  (Ca-ru-re.) 

CARTAYER.  v.  n.  Se  dit  D'un  cocher 
qui  met  une  ornière  entre  les  deux  chevaux 
et  entre  les  deux  roues  de  la  voiture.  (  Car- 
të-ié.) 

CARTE,  s.  f.  {Charta.)  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  collés  l'un  sur  l'autre.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plutôt  Carton.  \  Petit  carton 
fin,  coupé  en  carré  long,  qui  est  marqué, 
d'un  côté,  de  qq.  ligure  et  de  qq.  couleur,  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux.  | 
Le  dessous  des  cartes ,  La  partie  colorée  des 
cartes,  qui  reste  cachée  quand  on  donne  ou 
qu'on  coupe.  |  Demander  carte ,  Proposer 
de  mettre  de  côté  un  certain  nombre  de 
cartes  pour  en  prendre  de  nouvelles.  |  Fig. 
et  fam..  Le  dessous  des  cartes ,  Les  ressorts 
secrets  d'une  affaire.  |  Fig.  et  fam..  Brouiller 
les  cartes ,  Chercher  à  mettre  du  trouble,  à 
embrouiller  les  affaires.  |  Fig.  et  fam.,  Cartes 
sur  table ,  Sans  dissimuler.  |  Tirer  les  cartes, 
Chercher  l'avenir  dans  la  disposition  for- 
tuite des  cartes.  |  Fig.  et  fam..  Château  de 
cartes ,  Petite  maison  de  campagne  fort  en- 
jolivée et  peu  solidement  bâtie.  |  Au  plur.. 
De  ce  que  les  joueurs  laissent  pour  le  paye- 
ment des  cartes  :  on  dit  aujourd'hui  Mettre 
au  flambeau.  \  L'espèce  de  billet,  ordinai- 
rement imprimé  ,  qu'on  délivre  à  une  per- 
sonne pour  qu'elle  soit  admise  en  qq.  lieu , 
ou  pour  qu'elle  puisse,  au  besoin,  faire  re- 
connaître sa  qualité,  etc.  |  Carte  de  visite, 
ou  carte.  Petite  carte  sur  laquelle  on  a  écrit 
ou  fait  graver  son  nom ,  et  qu'on  laisse  à  la 
porte  des  personnes  qui  se  trouvent  absen- 
tes lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  visite.  | 
Carte  d'adresse.  Carie  sur  laquelle  un  fa- 
bricant ,  un  marchand  fait  imprimer  son 
adresse  et  une  note  des  objets  qu'il  fabrique 
ou  qu'il  vend.  ]  Prov.  et  ilg..  Donner  carte 
blanche ,  Plein  pouvoir.  |  Chez  les  traiteurs. 
Liste  des  mets  qu'on  peut  demander.  |  Le 
mémoire  de  la  dépense  du  repas.  |  Feuille 
de  papier  sur  laquelle  est  représentée  qq. 
partie  de  la  surface  du  globe  terrestre.  |  La 
connaissance  géographique  d'un  pays.  | 
Carte  universelle.  V.  Mappemonde.  |  Carte 
générale,  La  carte  de  toute  une  contrée,  par 
0])position  à  Carte  particulière.  |  Carte  tiy- 
drographique ,  ou  marine  ,  Carte  qui  repré- 
sente les  côtes ,  les  mouillages ,  les  son- 
dages et  les  rumbs  de  vent.  |  Carte  astro- 
nomique ou  céleste,  Carte  qui  représente  les 
constellations  dans  la  situation  qu'elles  ont 
les  unes  à  l'égard  des  autres.  |  Carte  généa- 
logique, Tableau  qui  contient  toute  la  gé- 
néalogie d'une  maison.  |  Fig.  et  tam.,  Per- 
dre la  carie  ,  Se  troubler. 

CARTEL,  s.  m.  {Chartella.)  Défi  par 
écrit  pour  un  combat  singulier.  |  Défi  par 
écrit  pour  un  combat  dans  une  fête,  comme 
aux  tournois,  (  Règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  ])Our  la  rançon  ou  l'échange 
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des  prisonniers.  |  L'ornement  qui  entoure 
le  cadran  de  certaines  pendules  portatives 
faites  pour  être  appliquées  à  la  muraille, 
dans  un  appartement;  La  pendule  même. 
(Car-tël.) 

CARTERON.  s.  m.  V.  Qdarterow. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philosophie  de 
Descartes.  (Car-té-zi-a-nisme.) 

CARTÉSIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  la  doctrine  de  Des- 
cartes. I  Adj.  et  subst..  Qui  a  adopté  cette 
doctrine.  (Car-té-zi-in  ;  ë-ne.) 

CARTHAME.  s.  m.  {  Carlhamus.  )  Plante, 
n.  autr.  Safran  bâtard,  dont  les  fleurs  ser- 
vent à  teindre  en  rouge,  et  qui  porte  des 
semences  purgatives,  appelées  Graines  de 
perroquet.  (Car-ta-me.) 

CARTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  cartes  à  jouer.  (^Car-tié.) 

CARTILAGE,  s.  m.  {Cartilago.)  Partie 
blanche ,  dure ,  lisse ,  élastique  ,  privée  de 
sentiment ,  qui  se  trouve  surtout  aux  extré- 
mités des  os  ,  et  qu'on  appelle  vulgairement 
le  croquant  dans  la  viande  de  boucherie. 
(Car-ti-la-je.) 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Carti- 
laginosus.  )  Qui  est  de  la  nature  du  carti- 
lage, qui  est  composé  de  cartilages.  (Car-ti- 
la-ji-neû  ;  ze.) 

CARTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin ,  autour  desquels  on  a  tortillé  du 
fil,  etc.,  et  qui  font  relief  dans  les  dentelles 
et  les  broderies.  (Car-ti-za-ne.) 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte , 
faite  de  papier  broyé  ,  battu  et  collé.  |  Car- 
ton fln.  Celui  qui  n'est  fait  que  de  plusieurs 
papiers  collés  les  uns  sur  les  autres.  |  Roîle 
faite  de  carton ,  dans  laquelle  on  serre  des 
papiers  ou  des  bonnets ,  etc.  |  Carton  de 
dessins.  Grand  portefeuille  de  carton,  dans 
lequel  on  serre  des  dessins.  |  La  pâte  même 
dont  on  fait  le  carton  ordinaire.  |  Un  ou 
plusieurs  feuillets  d'impression  détachés 
d'une  feuille  entière.  |  Feuillet  qu'on  refait , 
à  cause  de  qq.  changement  qu'on  veut  y  fai-,  e. 
I  Se  dit  De  dessins  en  grand,  tracés  sur  du  pa- 
pier, d'après  lesquels  le  peintre  fait  sa  fresque, 
ou  qu'on  donne  aux  ouwiers  en  tapisseries 
pour  servir  de  modèles.  |  T.  d'archit., 
Feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc  chan- 
tournée qui  sert  à  tracer  des  profils. 

CARTONNAGE,  s.  m.  Action  de  car- 
tonner un  livre ,  de  le  relier  en  cai'ton  ;  ou 
L'ouvrage  qui  en  résulte.  (Car-to-n:i-je.  ) 

CARTONNER,  v.  a.  Relier  un  livre  en 
carton.  (Car-to-né.) 

CARTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  du  carton.  |  Celui  qui  travaille  en 
carton.  (Car-to-nié.) 

CARTOUCHE,  s.  m.  (  Cartoccio ,  it.  ) 
Ornement  de  sculpture  ou  de  peinture ,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé  par 
les  bords. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  pour  le  ca- 
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non  ,  composée  de  clous,  de  balles  de  fusil 
et  de  morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du 
carton  ou  enfermés  dans  une  boi'le  de  mi- 
traille. I  La  charge  entière  d'une  arme  à 
feu  portative ,  qui  est  dans  un  rouleau  de 
papier.  |  Subst.  masc.  Toute  sorte  de  boîte 
dans  laquelle  on  renferme  les  matières  in- 
flammables pour  en  déterminer  et  en  va- 
rier les  effets. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Du  congé  absolu  ou  limité  donné  à  un  mi- 
litaire par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  régi- 
ment. I  Cartoitclie  jaune  ,  Cartouche  qu'on 
déli\Tait  à  un  soldat  dégradé  ou  renvoyé 
par  punition. 

CARTUL-URE.  s.  m.  (  Carti/iarium.)  Re- 
cueil d'actes ,  titres  et  autres  principaux 
papiers ,  concernant  le  temporel  d'un  mo- 
nastère ,  d'un  chapitre ,  ou  de  qq.  église. 
Cartulàire  de  Cluii  )\  etc.  (Car-tu-lè-re.) 

CARUS.  s.  m.  (Karos,  gr. 'j  Affection 
soporeuse ,  profond  assoupissement  accom 
pagné  d'une  complète  insensibiliié. 

CARVI.  s.  m.  Plante  ombellifère  dont 
les  semences  sont  employées  en  médecine 
comme  vermifuges  et  carminatives ,  et  dont 
on  mange  les  racines,  les  feuilles  et  les 
jeunes  pousses. 

CARYATIDE,  s.  f.  r.  Cariatide. 

CARTOPHYLLÉE.  adj.  f.  (  Caryophyllum.) 
Se  dit  Des  fleurs  de  l'cBillet ,  et  de  toutes 
celles  qui  y  ressemblent  par  leur  structure. 
I  Subst.,  Toute  plante  qui  porte  des  fleur» 
caryophyllées.  (Ca-rio-fi-îée.) 

Cas.  s.  m.  (Casas.)  Se  dit  Des  diffé- 
rentes désinences  que  prennent  les  substan- 
tifs ,  les  adjectifs  et  les  participes ,  dans  les 
langues  où  ils  se  déclinent.  |  Accident , 
aventure ,  conjoncture ,  occasion  ;  fait  ar- 
rivé ou  qui  peut  arriver.  |  Cas  metnp/tj- 
siqu-s.  Hypothèse,  supposition  par  impos- 
sible, dont  on  tire  qq.  induction.  |  Fam., 
Etre  dans  le  cas  de  faire  une  chose ,  Avoir 
occasion  ou  pouvoir  de  la  faire.  |  Fam.,i?n 
cas  ,  En  fait  de,  en  matière  de.  (Vi.)  |  En 
cas,  subst.,  Supplément,  chose  préparée 
pour  servir  en  cas  de  besoin.  |  En  tout  cas, 
Quoi  qu'il  arrive.  |  Cas,  se  disait  pour 
Fait,  action,  crime.  |  Cas  privilégiés,  ou 
Cas  royaux ,  Crimes  dont  les  juges  royaux 
pouvaient  seuls  connciître ,  quelle  que  fût  la 
condition  de  l'accusé.  |  Cas  privilégiés ,  T. 
de  jurispr.  canonique,  Cas  dans  lesquels  le 
juge  séculier  prenait  connaissance  des  cri- 
mes d'un  ecclésiastique,  et  le  jugeait  con- 
jointement avec  le  juge  ecclésiastique,  non- 
obstant le  privilège  clérical.  |  Cas  spéciaux. 
Les  crimes  déférés  à  la  chambre  des  pairs, 
constituée  en  haute  cour  de  justice.  |  Cas 
réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  peut  être 
absous  que  par  le  pape  ou  l'évéque  ,  ou  par 
les  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un  pouvoir 
spécial.  I  Cas  de  conscience.  Difficulté  ou 
question  sur  ce  que  la  religion  permet  ou 
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défend  en  certains  cas.  —  Scrupule.  |  Fairb 
cas  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.,  L'estimer,  en  avoir 
bonne  opinion.  |  Fam.,  Excrément ,  ordure. 
(Cà.) 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  cassé. 
(Vi.)  (Cà  ;  Ca-se.) 

CASANIER ,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  (  Casa.) 
Qui  aime  à  demeurer  chez  lui.  |  Par  analogie  : 
Mener  une  -vie  casanière.  (Ca-za-nié.) 

CASAQUE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  dont 
on  se  sert  comme  d'un  manteau ,  et  qui  a 
des  manches  fort  larges.  |  Fig.  et  fam.,  Tour- 
ner casaque,  Changer  de  parti.  (Ca-zac-e.) 

CASAQUIN.  s.  m.  Déshabillé  court, 
qu'on  porte  pour  sa  commodité.  (Vi.)|  Vêle- 
ment à  l'usage  des  femmes  du  peuple  ou  de  la 
campagne.  |  Fig.  et  pop..  Donner  sur  le  ca- 
saquin  à  qqn..  Le  battre.  (Ca-zac-in.) 

CASCADE,  s.  f.  (  Cascata,  it.)  Chute 
d'eau  ;  eau  qui  tombe  de  rocher  en  rocher. 
I  Fig.,  Par  cascades,  Sans  aucune  liaison. 

CASCATELLE.  s.  f.  (  Mot  emprunté  de 
l'italien.)  Petite  cascade.  Les  cascatelles  de 
Tivoli.  (Cas-ca-të-le.) 

CASE.  s.  m.  Maison.  Se  dit  surtout  Des 
cabanes  où  logent  les  nègres  employés  à  la 
culture  des  plantations ,  dans  les  colonies.  | 
Fam.,  Le  patron  de  la  case.  Le  maître  de  la 
maison;  Celui  qui  a  toute  autorité  dans  la 
maison,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  le  maître.  | 
Au  jeu  du  trictrac.  Chacune  de  ces  places 
qui  sont  marquées  par  une  espèce  de  flè- 
che. I  Faire  une  case ,  Remplir  une  case  avec 
deux  dames.  |  Au  jeu  des  échecs  et  des 
dames ,  Chacun  des  carrés  de  l'échiquier  sur 
lequel  on  joue.  |  Se  dit  Des  divisions  pra- 
tiquées dans  un  rayon,  un  tiroir,  etc.,  pour 
y  mettre  séparément  différents  objets.  |  Se 
dit  Des  divisions  d'un  registre  formées  par 
les  lignes  qui  coupent  les  colonnes  transver- 
salement. (Ca-ze.) 

CASÉEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Caseus.  )  Qui 
est  de  la  nature  du  fromage.  (  Ca-zé-eù  ; 
ze.  ) 

CASEMATE,   s.  f.  {Casama/ta,   it.)  Sou 
terrain  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  pour 
défendre  la  courtine  et  les  fossés ,  ou  pour 
loger  des  troupes  au  besoin.  (Ca-ze-ma-te.) 

CASEMATE  ,  ÉE.  adj.  Bastion  casemate. 
Bastion  où  il  y  a  des  casemates.  (Ca-ze- 
ma-té.) 

CASER.  V.  n.  (  Casa.  )  T.  du  jeu  de  liic- 
trac.  Faire  une  case,  remplir  une  case  avec 
deux  dames.  |  V.  a.  Placer  qiiel(]u'un , 
lui  faire  avoir  une  place.  Fam.  |  Proru,  S'é- 
tablir comme  on  peut  en  un  lieu.  Fam. 
(Ca-zé.) 

CASERNE,  s.  f.  (  Caserma,  it.  )  liâtiment 
destiné  au  logement  des  troupes.  (Ca-zër-ne.) 
CASERNEMENT,  s.  m.  Action  de  caser- 
ner.  (Ca-zër-ne-man.) 

CASERNER.   v.   n.  Loger  dans   des  ca- 
sernes. I  V.  a.  Faire  caserner.  (Ca-zi-r-né.) 
CASIER,   s,    m.    Garniture   de    bureau , 
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composée  de  plusieurs  cases ,  dans  lesquelles 
on  place  les  papiers  et  autres  objets  que  l'on 
veut  tenir  en  ordre.  (Ca-zié.) 

CASILLEUX.  adj.  m.  Se    dit   Du   verre 

qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper  quand  on 

y  applique  le  diamant.  (Ca-zi-lleû  [il  m.].) 

CASIMIR,  s.  m.  Élolïe  de  laine  croisée , 

fine  et  légère.  (Ca-zi-mir.) 

CASOAR.  s.  m.  Oiseau  de  l'Inde ,  moins 
grand  que  l'autruche,  dont  la  tète  est  cou- 
verte d'une  espèce  de  casque  osseux  ,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  (Ca- 
zo-ar.) 

CASQUE,  s.  m.  (  Cassis.  )  Arme  défensive 
qui  garantit  la  tête ,  et  qui  sert  de  coiffure. 
I  F/éur  en  cascji/e,  Fleur  qui,  par  sa  forme, 
ressemble  à  cette  armure.  |  La  représenta- 
tion d'un  casque  sur  l'écusson  des  armoiries. 
(Casc-e.) 

CASQUETTE,  s.  f.  (  Cassis.  )  Coiffure 
d'homme,  faite  d'étoffe  ou  de  peau,  qui  a 
qqf.  un  bord  sur  le  devant.  (Casc-ë-te.) 

CASSADE.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan- 
ter, ou  pour  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Fam.  et  vi.  |  À  certains  jeux  de  renvi ,  Faire 
une  cassat/e ,  Faire  un  renvi  avec  vilain  jeu , 
afin  d'obliger  les  autres  joueurs  à  quitter. 
(Cii-sa-de.) 

CASSANT ,  ANTE.  adj.  Fragile ,  sujet  à 
se  casser,  à  se  rompre;  qui  se  casse  aisé- 
ment. I  Se  dit  De  certains  métaux  aigres , 
et  particulièrement  du  fer.  |  Poires  cassantes, 
qui  ont  la  chair  cassante,  Poires  qui  cas- 
sent, qui  font  une  légère  résistance  sous  la 
dent.  (Ca-san.) 

CASSATION,  s.  f.  Acte  juridique  par  le- 
quel on  casse  des  jugements ,  des  actes  et 
des  procédures.  |  La  décision  par  laquelle 
un  arrêt  ou  un  jugement  en  dernier  res- 
sort est  annulé.  |  Se  pourvoir  en  cassation , 
Se  pourvoir  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un 
jugement  en  dernier  ressort.  |  Cour  de  cas- 
sation ,  Le  tribunal  suprême  investi  du  droit 
de  casser  et  d'annuler  les  arrêts  ou  juge- 
ments en  dernier  ressort.  (Ca-sa-sion.) 

CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchée.  |  Pain  que  l'on  fait  avec 
cette  farine.  (Ca-sa-ve.) 

CASSE,  s.  f.  {Kassia,  gr.  )  Genre  de 
plantes  légumineuses  ,  dont  plusieurs  espèces 
sont  employées  en  médecine.  |  La  pulpe 
noire,  douce  et  un  peu  sucrée,  contenue 
dans  les  gousses  longues  et  hgneu-ies  d'une 
espèce  de  casse  qui  croît  en  Egypte  et  aux 
Indes,  et  que  l'on  nomme  Cassicr  ou  Cane- 
ficier.  I  Casse  en  hàton ,  La  casse  qui  est  en- 
core en  gousse.  (Ca-se.) 

CASSE,  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  la  perte  d'un  grade.  |  Lettres  de  casse. 
Ordre  écrit  que  donnait  le  roi  pour  casser 
\m  officier. 

CASSE,  s.  f.  (  Capsa.  )  T.  d'impr.  Sorte 
de  caisse  ou  de  boite  plate  et  découverte , 
compoiée  de  deux   parties  qui  forment  en- 


semble un  carré ,  et  divisée  en  petites  cases 
contenant,  chacune,  tous  les  caractères 
d'une  même  lettre.  |  Haut  de  casse ,  La  par- 
tie supérieure  de  la  casse,  celle  qui  contient 
les  capitales  et  différents  autres  caractères. 
I  Bas  de  casse ,  La  partie  inférieure  de  la 
casse,  celle  qui  contient  les  minuscules  ou 
lettres  ordinaires.  |  Bassin  formé  vis-à-vis 
de  l'œil  ou  de  l'ouverture  d'un  fourneau  , 
dans  lequel  est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau. 

CASSEAU.  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de 
casse  dont  les  compartiments  sont  plus 
grands  et  plus  jirofonds ,  et  qui  sert  de  ré- 
serve pour  différents  caractères.  (Ca-sô.) 

CASSE-COU.  s.  m.  Endroit  oii  il  est  aisé 
de  tomber,  si  l'on  n'y  prend  garde.  |  Au  jeu 
de  colin-maillard,  Le  cri  par  lequel  on  aver- 
tit la  personne  qui  a  les  yeux  bandés  qu'elle 
s'approche  d'un  endroit  où  elle  pourrait  se 
blesser.  |  Se  dit  Des  gens  employés  à  monter 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux  ;  Un  homme 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'habileté.  |  Fig.  et  fam.,  personnage  peu 
important  qui  est  chargé  d'une  négociation 
hasardeuse.  |  Espèce  d'échelle  qui  n'est  sou- 
tenue que  par  une  queue.  fCa-se-cou.) 

CASSE-NOISETTE  ou  CASSE-NOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse  des 
noisettes  ou  des  noix.  (Ca-se-noua-zë-te.) 

CASSER,  v.  a.  (  Quassare.  )  Briser, 
rompre.  ]  V.  n.  Se  casser.  |  Fig.  et  fam.,  Cas- 
ser les  vitres,  Ne  rien  ménager  dans  ses  pro- 
pos. I  Fig.  et  fam. ,  Casser  la  tête.  Assour- 
dir par  un  grand  bruit.  |  Fig.  et  fam.,  Se 
casser  la  tête.  S'appliquer  à  qq.  ch.  avec  une 
grande  contention  d'esprit.  |  Se  casser  le  nez. 
Ne  point  réussir  dans  ses  projets.  |  Se  casser 
le  cou.  Ruiner  ses  affaires,  sa  fortune. |  An- 
nuler, déclarer  nul.  |  Casser  un  officier ,  Le 
chasser  du  service.  |  Casser  un  sergeni ,  un. 
caporal ,  Les  priver  de  leur  grade,  et  les  ré- 
duire à  la  condition  de  simples  soldats.  | 
Casser  aux  gages,  (Jter  à  quelqu'un  son  em- 
ploi et  les  appointements  qui  y  sont  attachf  s. 
I  Affaiblir  ,  débiliter.  (Ca-sé.) 

CASSEROLE,  s.  f.  (  Cassis.  )  Ustensile  de 
cuisine  qui  sert  à  divers  usages.  (Ca-se-ro-le.) 
CASSE-TÊTE.  s.  m.  Massue,  faite  de 
pierre  ou  de  bois  très-dur,  dont  plusieurs 
peu|)les  sauvages  se  servent  dans  les  combats. 
I  Fig.  et  fam. ,  "Vin  gros  et  fumeux  qui  porte 
a  la  tête.  |  Travail  qui  exige  une  forte  appli- 
cation ;  calcul  long  et  embrouillé  ;  jeu  oîi  il 
y  a  beaucoup  de  combinaisons.  (Ca-se-tê-te.) 
CASSETIIV.  s.  m.  Chacune  des  petites 
cases  ou  cellules  de  différentes  grandeurs  qui 
divisent  une  casse  d'imprimerie.  (Ca-se-tin.) 
CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on  serre 
des  objets  précieux  et  de  peu  de  volume.  | 
La  cassette  du  roi.  Son  trésor  particulier. 
(Ca-së-te.) 

'  (MASSEUR,  s.  m.    Un  grand  casseur  de 
raquettes.   Un  homme  vert    et  vigoureux.  ( 
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Un   casseur  d'assiettes ,  Un    tapageur ,    un 
querelleur.  (Ca-seur.) 

CASSIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
n.  autr.  Canéficier.  (Ca-sié.) 

CASSINE.  s.  f.  (  Cassina ,  h.  1.  )  Petite 
maison  détachée  au  milieu  des  champs,  où 
l'on  peut  s'embusquer,  se  retrancher.  |  Petite 
maison  de  plaisir  hors  de  la  ville.  (Ca-si-ne.) 
CASSIOPÉE.  s.  f.  (  Cassiopeia.)  Cwistella- 
tion  de  l'hémisphère  septentrional.  (Ca-si- 
o-pée.) 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Cacis.)  Espèce  de  groseillier  dont  les  fruits 
noirs  et  ai'omatiques  viennent  en  grappes.  | 
Sorte  de  rataha  qui  se  fait  avec  le  fruit  du 
cassis.  (Ca-sis.) 

CASSOLETTE,  v.  à.  Vase  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  évaporer  des  parfums.  |  L'o- 
deur même  qui  s'exhale  de  la  cassolette.  | 
Fam.  et  iron. ,  Mauvaise  odeur.  (Ca-so-lë-te.) 
CASSON.  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fln. 
(Ca-son.) 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  (Ca-so-na-de.) 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  De  l'endroit  où 
un  objet  est  cassé.  (Ca-su-re.) 

CASTAGNETTE.  s.  f.  Instrument  com- 
posé de  deux  petits  morceaux  de  bois  creu- 
sés, que  l'on  tient  dans  la  main,  et  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence,  en 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre 
l'autre.  (Cas-ta-në-te  [n  m.J.) 

CASTE,  s.  f.  Se  dit  Des  tribus  dans  les- 
quelles sont  divises  les  peuples  de  l'Inde.  |  Se 
dit  De  certaines  classes  de  personnes ,  pour 
les  distinguer  du  reste  de  la  nation  à  laquelle 
elles  appartiennent. 

CASTEL.  s.  m.  {Castellum.)  Château.  Yi. 
et  fam.  (Cas-tel.) 

CASTILLE.  s.  f.  Débat,  démêlé,  différend 
de  peu  d'importance.  (Cas-ti-lle  [11  m.J.) 

CASTINE.  s.  f.  Pierre  calcaire  ,  d'un  gris 
blanchâtre,  qui,  mêlée  avec  certains  mine- 
rais de  fer ,  en  facilite  la  fusion. 

CASTOR,  s.  m.  (  Castor.  )  Quadrupède 
mammifère  de  l'ordre  des  Rongeurs  qui  ha- 
bite dans  les  lieux  aquatiques.  |  Le  chapeau 
même  qui  se  fait  avec  le  poil  du  castor.  | 
Demi-castor ,  Chapeau  qui  n'est  pas  fait  en- 
tièrement de  poil  de  castor.  |  Fig.  et  fam.. 
Demi-castor,  Homme  dont  la  conduite  est 
plus  qu'équivoque. 

CASTORÉUM.  s.  m.  (  Castoreum.  )  Sub- 
stance grasse  et  odorante  que  l'on  tire  des 
aines  du  castor,  et  qu'on  emploie  en  méde- 
cine comme  antispasmodique.  (Cas-to-ré- 
o-me.) 

CASTOROE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  légère 
et  soyeuse. 

CÂSTRAMÉTATION.  s.  f.  (  Castrameta- 
tio.  )  L'art  de  camper.  (Cas-tra-mé-ta-sion.) 

CASTRAT,  s.  m.  {Castrato,  it.)  Chanteur 
qu'on  a  châtré  dans  l'enfance  pour  lui  ron- 
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server  une  voix  semblable  à  celle  des  enfants 
et  des  femmes.  (Cas-tra.) 

CASTRATION,  s.  f.  (  Castratio.  )  Opéra- 
tion par  laquelle  on  châtre.  |  Opération  ana- 
logue pai-  laquelle  on  ôte  à  une  plante  la 
faculté  de  produire  des  semences.  (Cas-lra- 
sion.) 

CASUALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  dt   'ertain,  d'assuré.  (Ca-zu-a-li-té.) 

CASUEL  ,  ELLE.  adj.  (  Casualis.  )  For- 
tuit ,  accidentel ,  qui  peut  arriver  ou  n'arriver 
pas.  I  Emplois  casueLs ,  se  dit  Des  emplois  ré- 
vocables. I  Droits  casttels ,  Certains  profits 
de  fief  qui  arrivaient  fortuitement.  |  Parties 
casuelles ,  Droits  et  revenus  éventuels  qui 
étaient  perçus  au  profit  de  l'État.  |  Subst.  m. 
Le  revenu,  le  gain  casuel  que  l'on  retire  d'une 
chose ,  par  opposition  au  revenu ,  au  gain 
fixe.  (Ca-zu-ël  ;  ë-le.) 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  (Ca-zu-ë-le-man.) 

CASUISTE.  s.  m.  (  Casus.  )  Théologien 
qui  enseigne  la  morale  rehgieuse ,  et  qui  ré- 
sout les  cas  de  conscience.  (Ca-zuis-te.) 

CATACHRÈSE.  s.  f.  (  Cdtachresis.  )  Mé- 
taphore qui  consiste  dans  l'abus  d'un  terme. 
(Ca-ta-crè-ze.) 

CATACLYSME,  s.  m.  {Cataclysmiu.) 
Grande  inondation.  (Ca-ta-clis-me.) 
CATACOIS.  s.  m.  r.  Cacatois. 
CATACOMBES,  s.  •■.  pi.  (  Kata ,  kumlws, 
gr.)  Cavités  souterraines  ou  excavations  d'aa- 
ciennes  carrières  ,  dans  lesquelles  on  enter- 
rait les  corps  morts.  (Ca-ta-con-be.) 

CATACOUSTIQUE.  s.  f.  {Kata  ,  ahuus- 
tikos ,  gr.  )  Partie  de  l'acoustique  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  des  échos.  (  Ca-ta-cous- 
tic-e.) 

CATADIOPTRIQUE.  s.  f.  et  adj.  (Kata, 
dia,  oplron,  gr.)  Partie  de  l'optique  qui 
s'occupe  des  effets  réunis  de  la  lumière  ré- 
fléchie et  de  la  lumière  réfractée.  (Ca-ta-di- 
op-tric-e.) 

CATADOUPE  ou  CATADUPE.  s.  f.  {Ca- 
tadiipa.  )  Cataracte,  chute  d'un  fleuve. 

CATAFALQUE,  s.  m.  {Catafalco,  it.)  Es- 
trade, décoration  funèbre  qu'on  élève  air  mi- 
lieu d'une  église  pour  y  placer  le  cercueil  ou 
la  représentation  d'un  mort  à  qui  l'on  veut 
rendre  les  plus  grands  honneurs.  (Ca-ta- 
falc-e.) 

CATAIRE,  s.  f.  (  Cataria.)  Genre  de 
plantes  labiées  dont  une  espèce  a  reçu  le 
nom  vulgaire  d'Herbe  aux  chats.  (Ca-tè-re.) 

CATALECTES.  s.  m.  pi.  {Catalecta.)  Re- 
cueil de  fragments ,  de  morceaux  détachés. 
(Ca-ta-lëc-te.) 

CATALECTIQUE.  adj.  (  Catalecticus .  ) 
Se  dit  D'un  vers  grec  ou  latin  auquel  il  man- 
que une  syllabe.  (Ca-ta-lëc-tic-e.) 

CATALEPSIE,  s.  f.  (  Catalépsis,  gr.)  Ma- 
ladie caractérisée  par  la  suspension  complète 
des  sensations  et  des  mouvements  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  membres  de  con- 
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server  la  position  qu'on  leur  donne.  (Ca-ta- 
lëp-sie.) 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Cata- 
h'ptikos ,  gr.)  Qui  est  attaqué  de  la  cata- 
lepsie ,  ou  qui  a  rapport  à  la  catalepsie. 
(Ca-ta-lëp-tic-e.) 

CATALOGUE,  s.  m.  {Catalogus.)  Liste, 
dénombrement.  (Ca-ta-log-e.) 

CATALPA,  s.  m.  Arbre  d'agrément ,  ori- 
ginaire de  la  Caroline ,  dont  les  fleurs,  d'un 
beau  blanc  ponctué  de  rouge ,  sont  disposées 
en  corymbe  à  l'extrémité  des  rameaux. 

CATAPLASME,  s.  m.  (  Cataplasma.)  Es- 
pèce d'emplâtre  propre  à  fomenter ,  à  forti- 
fier une  partie  débilitée ,  à  amollir  et  résou- 
dre les  duretés. 

CATAPULTE,  s.  f.  {Catapulta)  Machine 
de  guerre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE,  s  f.  {Cataracta.)  Opacité 
plus  ou  moins  complète  du  cristallin  ou  de 
sa  membrane ,  qui  s'oppose  à  la  vision  en 
interceptant  le  passage  des  rayons  lumineux. 

CATARACTE,  s.  f.  {Cataracta.)  Saut, 
chute  des  eaux  d'une  grande  rivière  lors- 
qu'elles se  précipitent  d'un  lieu  très-élevé.  | 
(irande  abondance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel. 
I  Prov.  et  fîg. ,  Lâcher  les  cataractes ,  Laisser 
débonder  sa  colère,  son  indignation. 

CATARACTE,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  de 
la  cataracte. 

CATARRHAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
ou  qui  a  rapport  au  catarrhe.  (Ca-ta-ral.) 

CATARRHE,  s.  m.  (  Catarr/iiis.  )  Tout 
écoulement  d'un  liquide,  plus  ou  moins  clair 
ou  épais,  par  une  membrane  muqueuse.  | 
Gros  rhume.  (Ca-ta-re.) 

CATARRHEUX  ,  EUSE.  adj.  {Catarrho- 
siis.  )  Qui  est  sujet  aux  catarrhes  ;  Catar- 
rhal.  (Ca-ta-reû;  ze.) 

CATASTROPHE,  s.  f.  (  Catastrophe.  )  Le 
dernier  et  principal  événement  d'un  poème 
dramatique.  Le  dénoûment  funeste  d'une  tra- 
gédie. I  Grand  malheur,  révolution  funeste  , 
fin  déplorable.  (Ca-ta-stro-fe.) 

CATÉCHISER,  v.  a.  (  Catechizare.  )  In- 
struire des  mystères  de  la  foi  et  des  princi- 
paux points  de  la  religion  chrétienne.  |  Fig. 
et  fam. ,  Tâcher  de  persuader  qq.  ch.  à  qqn. 
I  Bien  instruire  qqn.  de  ce  qu'il  doit  faire 
ou  dire.  (Ca-té-chi-zé.) 

CATÉCHISME,  s.  m.  (  Catechismus .  )  In- 
struction sur  les  principes  et  les  mystères  de 
la  foi.  I  Le  livre  qui  contient  cette  instruc- 
tion. I  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  catéchisme  à 
qqn. ,  Le  mettre  au  fait ,  l'endoctriner.  |  Titre 
donné  à  certains  ouvrages  qui  contiennent 
l'exposition  abrégée  de  qq.  science ,  et  qui 
sont  rédigés  par  demandes  et  par  réponses. 

CATÉCHISTE,  s.  m.  (  Catechista.)  Celui 
qui  enseigne  le  catéchisme  aux  enfants. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  des  2  g.  (  Catechu- 
inena.)  Personne  qu'on  instruit  pour  la  dis- 
poser au  baptême.  (Ca-té-cu-mè-ne  fr  m.].)   | 
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CATÉGORIE,  s.  f.  (  Catcgoria.  )  Classe 
dans  laquelle  on  range  plusieurs  choses  qui 
sont  d'espèce  différente ,  mais  qui  appartien- 
nent à  uîi  même  genre.  |  Toute  classe  dans 
laquelle  on  range  plusieurs  objets  d'une 
même  nature.  |  De  même  catégorie.  De  même 
nature. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  se- 
lon la  raison ,  qui  ist  à  propos  ;  ou  Qui  est 
clair,  précis.  (Ca-té-go-ric-e.) 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  Pertinem- 
ment ,  à  propos  ;  ou  D'une  manière  claire , 
précise.  (Ca-té-go-ric-e-man.) 

CATHARTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Cathar- 
ticus.)  Qui  est  très-purgatif,  mais  moins 
que  les  drastiques.  (Ca-tar-tic-e.) 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  et  subst.  (  Cathe- 
dra. )  Se  dit  De  la  principale  église  d'un 
évêché ,  de  l'église  où  est  le  siège  de  la  ré- 
sidence de  l'évêque.   (Ca-té-dra-le.) 

CATHÉDRANT.  s.  m.  (  Cathedra.  )  Celui 
qui  préside  à  une  thèse  de  théologie  ou  de 
philosophie.  (Vi.)  (Ca-té-dran.) 

CATHÉRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Katai- 
reo ,  gr.  )  Qui  ronge ,  qui  détruit  les  excrois- 
sances charnues.  (Ca-té-ré-tic-e.) 

CATHÉTER,  s.  m.  {Cathéter.)  Sonde 
creuse  et  recourbée,  faite  pour  être  intro- 
duite dans  la  vessie.  (Ca-té-tèr.) 

CATHOLICISME,  s.  m.  Communion  ou 
religion  catholique.  (Ca-to-li-sis-me.) 

CATHOLICITÉ,  s.  f.  La  doctrine  de  l'É- 
glise catholique  ;  Les  personnes  qui  en  font 
profession.  |  Tous  les  pays  catholiques.  (Ca- 
to-li-si-té.) 

CATHOLICON.  s.  m.  {  Catholicus.)  Es- 
pèce de  remède  composé  de  plusieurs  sortes 
d'ingrédients ,  et  qu'on  croyait  autrefois 
propre  à  toutes  sortes  de  maladies.  (Ca-to- 
îi-con.) 

CATHOLIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Catholi- 
cus.) Qui  est  universel,  qui  est  répandu 
partout.  Il  ne  se  dit  que  De  la  religion  ro- 
maine, et  De  ce  qui  n'appartient  qu'à 
elle.  I  Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  catlio- 
liqite,  Cela  n'est  pas  conforme  à  la  morale. 
I  Sa  Majesté  Catholique ,  Le  roi  d'Espagne. 
I  Subst.,  se  dit  Des  personnes.  (  Ca-to- 
lic-e.) 

CATHOLIQUEMENT.  adv.  Conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Église  catholique.  (Ca-to- 
lic-e-man.) 

CATI.  s.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les 
étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées. 

CATIMINI  (EN),  loc.  adv.  En  cachette  , 
à  la  manière  des  chats.  Fam. 

CATIN.  s.  f.  Femme  ou  fille  de  mauvaises 
mœurs.  Fam. 

CATIN.  s.  m.  Bassin  qui  sert  à  recevoir 
un  métal  fondu. 

CATIR.  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

CATISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aux  étoffes.  (Ca-ti-seur.) 
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CAl  OGAN.  s.  m.  Nœud  qui  rolrousse  les 
cheveux  et  les  attache  près  de  la  tète. 

CAÏON.  s.  m.  (  Cato ,  n.  pr.  )  Nom  d'un 
Romain  célèbre  par  raustérité  de  ses  mœurs. 
I  Fig.  et  fam.,  Homme  très-sage,  ou  qui  af- 
fecte de  l'être. 

CAÏOPTRIQITE.  s.  f.  (  Katoptron  ,  gr.  ) 
Partie  de  l'optique  qui  explique  les  effets  de 
la  réilexion  de  la  lumière.  |  Adj,  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  caloptrique.  (  Ca-top- 
Irie-e.) 

CAUCHEMAR,  s.  m.  (  Caica ,  mala.)  Op- 
pression ou  ètouffement  |qui  survient  quel- 
(piefois  durant  le  sommeil,  en  sorte  qu'on 
croit  avoir  un  poids  énorme  sur  l'estomac  , 
mais  qui  cesse  dès  qu'on  vient  à  se  réveiller. 
I  Fig.  et  fam.,  Homme  très-ennuyeux,  très- 
importun.  (Co-che-mar.) 

CAUCHOIS,  adj.  m.  Pigeons  cauchois. 
Gros  pigeons.  (Cô-choua.) 

CAUDATAIRE.  s.  m.  et  adj.  (  CauJata- 
rio ,  it.  )  Celui  qui  porte  la  queue  de  la  robe 
d'un  cardinal.  (Cô-da-tè-re.) 

CAUDEBEC.  s.  m.  Espèce  de  chapeau  de 
laine  dont  la  première  fabrique  fut  établie 
dans  la  ville  de  Caudebec.  (Vi.)  (Cô-de- 
bëc.  ) 

CAULICOLES.  s.  f.  pi.  (  CauUculus.  )  Ti- 
ges qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe, 
et  qui  sont  roulées  en  volutes  sous  le  tail- 
loir du  chapiteau  corinthien.  (  Cô-li-co-le.) 

CAURIS  ou  CORIS.  s.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  monnaie  dans  plusieurs  contrées 
de  riude  et  de  l'Afrique.  (Co-ris.) 

CAUSAL  ,  ALE.  adj.  {Causalis.)  V.  Cad- 

SATIF,   IVE. 

CAUSALITÉ,  s.  f.  Manière  dont  une 
cause  agit.  (Cô-za-li-té.) 

CAUSATIF,  RŒ.  adj.  [Causaù^nis.)  Se 
dit  Des  mots ,  des  conjonctions  qu'on  em- 
ploie quand  on  veut  énoncer  la  raison  de  ce 
qui  a  été  dit.  (Cô-za-tif.) 

CAUSE.  %A.  {Causa.')  Principe,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est',  a  lieu.  |  Causes  se- 
condes ,  Les  êtres  créés ,  considérés  conmie 
ayant  reçu  de  Dieu  la  faculté  de  produiie 
des  effets.  |  Cause  finale ,  Ce  qu'on  se  pro- 
pose pour  but. — La  fin,  le  but  pour  lequel 
on  suppose  que  chaque  chose  a  été  faite, 
créée.  |  Être  cause,  ou  la  cause,  Occa- 
sionner. (  Motif,  sujet ,  occasion ,  raison.  | 
En  jurispr..  Motif  pour  lequel  une  personne 
se  détermine  à  contracter.  |  >^cec  connais- 
sance de  cause.  Avec  pleine  connaissance  de 
ce  qu'on  dit ,  de  ce  qu'on  fait.  |  T.  de 
chancellerie  ,  A  ces  [causes  ,  En  considéra- 
tion de  ce  qui  vient  d'être  exposé.  |  Procès 
qui  se  plaide  et  qui  se  juge  à  l'audience.  | 
Etre  en  cause,  Être  partie  au  procès.  Mettre 
hors  de  cause  ,  Déclarer  qu'une  personne  ne 
doit  point  être  partie  an  procès.  |  En  tout 
état  de  cause ,  Quel  que  soit  l'état  du  pro- 
cès. I  Fig.,  Avoir  gain  de  cause ,  Obtenir 
l'avantage    dans    une    discussion.     |    Ayant 
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cause.  V.  Ayant.  |  Cause  grasse.  Cause 
que  les  clercs  du  palais  choisissaient  ou  in- 
ventaient pour  plaider  entre  eux  ,  aux  jours 
gras,  et  dont  le  sujet  était  plaisant.  |  Inté- 
rêt, parti.  I  Faire  cause  commune  avec  aqn., 
LInir  ses  intérêts  aux  .siens ,  se  liguer  avec 
lui.  I  A  CAUSE  DE.  loc.  prép.  Pour  l'amour 
de ,  en  considération  de.  |  À  cause  que.  loc. 
conj.  Parce  que.  (Cô-ze.) 

CAUSER.  V.  a.  (  Causari.  )  Être  cause,  oc- 
casionner. (Cô-zé.) 

CAUSER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment avec  qqn.  |  Fig.  et  fam..  Causer  de  la 
pluie  et  du  beau  temps ,  Causer  de  cJioscs 
peu  importantes.  |  EUiptiq.,  Causer  littéra- 
ture,  voyages,  etc.,  Causer  de  littérature, 
de  voyages,  etc.  |  Fam.,  Parler  trop,  par- 
ler inconsidérément.  |  Parler  avec  ma- 
lignité. 

CAUSERIE,  s.  f.  Babil ,  action  de  causer. 
I  Propos  indiscret.  Fam.  (Cô-ze-rie.) 

CAUSEUR ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  causer.  |  Se  dit  Des  personnes  qui 
parlent  indiscrètement,  qui  ne  gardent  point 
le  secret.  Fam.  (Cô-zeur  ;  zeù-ze.) 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  canapé  où  peu- 
vent s'asseoir  deux  personnes. 

CAUSTICITÉ,  s.  f.  Qualité,  propriété 
des  substances  caustiques.  |  Fig.,  Malignité, 
inclination  à  dire  ou  'à  écrire  des  choses 
mordantes,  satiriques.  |  Se  dit  Des  traits 
mordants.  (Côs-ti-si-té.) 

CAUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  (  Causticus.)  Brûlant ,  corrosif.  (  Fig., 
Mordant,  satirique,  malin.  (Côs-tic-e.) 

CAUSTIQUE,  s.  f.  La  courbe  sur  la- 
quelle concourent  les  rayons  successive- 
ment réfléchis  ou  rompus  par  une  surface. 

CAUTÈLE.  s.  f.  (  Cautela.  )  Finesse,  ruse. 
(Vi.)  I  T.  de  droit  canon ,  Précaution  ;  Abso- 
lution à  cautè.le.  (Cô-tè-le.) 

CAUTELEUSEMENT.  adv.  Avec  ruse, 
avec  finesse.  (Cô-te-leû-ze-man.) 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rusé,  fin. 
(C6-te-leû  ;  ze.) 

CAUTÈRE,  s.  m.  (Coûter.)  Médicament 
qui  brûle  ou  désorganise  les  parties  vi- 
vantes sur  lesquelles  on  l'applique.  |  Cau- 
tère  actuel ,  Chaleur  très-vive  concentrée  sur 
qq.  partie  au  moyen  d'un  instrument  de 
métal  rougi  au  feu.  L'instrument  même.  | 
Cautère  potentiel.  Toute  composition  qui 
a  constamment  et  par  elle-même  la  faculté 
de  brûler  et  de  corroder.  |  L'espèce  de  plaie 
qui  résidte  de  l'application  d'un  cautère ,  et 
dont  on  entrelient  à  dessein  la  suppuration. 
|Prov.,  fig.  et  pop.,  C'est  un  cautère  sur  une 
jambe  de  bois,  se  dit  D'un  remède  qui 
ne  peut  servir  à  rien.  (Cô-tè-re.) 

CAUTÉRÉTIQUE.adj.  des  2  g.  Qui  brûle, 
qui  consume  les  chairs.  ^.  Caustique.  (Cô- 
té-ré-tic-e.) 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  Action  de  eau 
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tériser;  Effet  d'un  caustique.  (Cô-te-ri-za- 
sion.) 

CAUTÉRISER,  v.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  d'uu  cautère.  |  Con- 
science cautérisée.  Une  conscience  corrom- 
pue, endurcie.  (Vi.)  (Cô-té-ri-zé.) 

CAUTION,  s.  f.  (  Cautio.)  Celui  qui  s'en- 
gage à  satisfaire  à  l'obligation  contractée  par 
un  autre ,  dans  le  cas  où  celui-ci  n'y  satis- 
ferait pas.  I  Caution  bourgeoise ,  se  disait 
D'uue  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 
I  Caution  judicatum  solvi ,  La  caution  qu'on 
peut  obliger  un  étranger  à  fournir  lorsqu'il 
veut  intenter  une  action  devant  les  tribu- 
naux de  France  contre  un  Français.  |  Fig., 
Être  caution  d'une  chose ,  Assurer,  garantir 
que  telle  nouvelle  est  vraie ,  etc.  |  Prov.  et 
fig..  Sujet  à  caution  ,  À  quoi  il  ne  faut  })as 
trop  se  fier.  |  Caution  juratoire.  V.  Jura.- 
ToiRE.  (Cô-sion.) 

CAUTI0:NNEMENT.  s.  m.  Contrat  par 
lequel  la  caution  s'oblige  ;  L'acte  même  qui 
constate  l'existence  de  ce  contrat.  |  Le  gage 
ou  la  somme  que  les  lois  obligent  certaines 
personnes  à  déposer  comme  garantie  de  la 
responsabilité  à  laquelle  elles  sont  soumises. 
(  Cô-sio-ne-man.  ) 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution 
pour  qqn.  (  Cô-sio-né.  ) 

CAVAGNOLE.  s.  m.  Espèce  de  biribi 
où  tous  les  joueurs  ont  des  tableaux  et 
tirent  les  boules  chacun  à  son  tour.  (  Ca- 
va-«o-le  [n  m.].) 

CAVALCADE,  s.  f.  (  Cahalgata ,  esp.  ) 
Marche  pompeuse  de  gens  à  cheval.  |  Prome- 
nade que  plusieurs  personnes  réunies  font  à 
cheval. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  (  Caba'gador, 
esp.)  Ecuyers  cavalcadours ,  Ecuyers  qui 
ont  la  surveillance  des  chevaux  et  de  tous  les 
équipages  de  l'écurie,  dans  la  maison  du  roi 
et  des  princes. 

CAVALE,  s.  f.  (  Cahallus.  )  Jument ,  la 
femelle  du  cheval. 

CAVALERIE,  s.  f.  Les  différentes  espè- 
ces de  troupes  servant  à  cheval.  |  Grosse 
cavalerie ,  Cavalerie  pesamment  armée  ;  par 
opposition  à  Cavalerie  légère.  \  Entendre  la 
cavalerie.  Savoir  la  commander,  la  faire 
combattre. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est  à  che- 
Tal.  I  Être  bon  cavalier.  Être  bien  à  cheval, 
savoir  bien  conduire  un  cheval  ;  et ,  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvais  cavalier;  — en 
parlant  D'une  femme ,  Elle  est  bonne  cava- 
lière, mauvaise  cavalière.  |  C'est  un  beau  ca- 
valier ,  Il  a  bonne  grâce  à  cheval.  |  Homme 
de  guerre  dans  une  compagnie  de  gens  de 
cheval.  I  Gentilhomme  qui  suivait  la  pro- 
fession des  armes.  |  Homme ,  par  opposition 
à  "Dame  ou  Demoiselle.  |  Au  jeu  des  échecs  , 
Pièce  dont  la  marche  est  d'aller  du  blanc  au 
noir ,  et  du  noir  au  blanc ,  en  sautant  obli- 
quement et  en  laissant  une  case  entre  deux. 


CAV 

I  Elévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l'artillerie,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense  d'une  place.  |  Papier  d'impression 
dont  le  format  est  intermédiaire  entre  le 
carré  et  le  grand  raisin.  (  Ca-va-lié.  ) 

CAVALIER,  1ÈRE.  adj.  Libre,  aisé,  dé- 
gagé. Se  dit  De  l'air,  des  manières.  |  Brusque 
et  hautain,  ou  Inconvenant,  trop  leste.  | 
À  i.A  CAVALIÈRE,  loc.  adv.  En  cavalier.  (Vi.) 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
cavalière ,  plus  en  homme  du  monde  qu'en 
maître  de  l'art.  (Vi.)  |  D'une  manière  brus- 
que ,  hautaine ,  inconvenante  ;  sans  égard. 
(  Ca-va-liè-re-man.  ) 

CAVATINE.  s.  f.  (  Cavatina,  esp.)  Sorte 
d'air ,  assez  court ,  qui  n'a  ni  reprise  ni  se- 
conde partie. 

CAVE.  s.  f.  (  Cavea.  )  Lieu  souterrain  et 
voûté  où  l'on  met  ordinairement  du  vin  et 
d'autres  provisions.  |  Fig.  et  fam.  ,  Rat  de 
cave,  Espèce  de  bougie  mince  qui  est  rou- 
lée sûr  elle-même ,  et  dont  on  se  sert  pour 
descendre  à  la  cave.  |  Fig. ,  pop.  et  par  in- 
jure. Rats  de  cave ,  Certains  commis  des  con- 
tributions indirectes ,  qui  visitent  les  bois- 
sons dans  les  caves.  |  La  quantité  et  le  choix 
des  vins  qu'on  a  en  cave.  |  Coffre  pratiqué 
au-dessous  de  la  caisse  d'une  voiture.  |  Caisse 
à  compartiments  où  l'on  met  des  liqueurs , 
ou  des  eaux  de  senteur ,  pour  les  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  à  un  autre. 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soi  à  certains  jeux 
de  cartes. 

CAVE.  adj.  des  2  g.  (  Cavus.  )  Creux. 
I  freine  cave,  Chacune  des  deux  grosses  vei- 
nes qui  aboutissent  à  l'oreillette  droite  du 
cœur ,  et  qui  se  dirigent  en  sens  inverse.  | 
Lune  cave ,  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  |  Petite  cave 
pratiquée  sous  une  église,  dans  un  cime- 
tière, etc.,  pour  servir  de  sépulture.  [Espèce 
de  cabaret ,  de  café ,  où  se  réunissaient  des 
gens  de  lettres.  (  Ca-vô.  ) 

CAVECÉ ,  EE.  adj.  Un  cheval  rouan,  la- 
vecé  de  noir.  Qui  a  la  tête  noire.  (Ca-ve-sé.) 

CAVEÇON.  s.  m.  Demi-eercle  de  fer, 
monté  de  têtière  et  de  sous-gorge,  que  l'on 
met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux  pour  les 
dompter  et  les  dresser.  (  Ca-ve-son.  ) 

CAVÉE.  s.  f.  Chemin  creux. 

CAVER.  V.  a.  (  Cavare.  )  Creuser,  miner. 
I  V.  n  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

CAVER.  V.  a.  Faire  fonds  d'une  certaine 
quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi.  |  Caver 
au  plus  fort ,  Mettre  au  jeu  autant  d'argent 
que  celui  qui  en  a  le  plus.  |  Fig.  et  fam..  Por- 
ter tout  à  l'extrême  dans  les  entreprises,  les 
opinions,  etc. 

CAVERNE,  s.  f.  (  Caverna.  )  Lieu  creux 
dans  des  rochers ,  dans  des  montagnes ,  sous 
terre.  |  Fig. ,  Un  rendez -vous  de  scélérats. 
(  Ca-vër-ne.  ) 


CED 

CAVERNEUX ,  EUSE.  adj.  (  Cm-crno- 
siis.)  Plein  de  cavernes.  |  Fig.,  f'oix  caver- 
neuse,  Voi\  sourde  et  rude.  (  Qui  a  de  pe- 
tites cavités  ou  cellules,  comme  une  éponge. 
(  Ca-vër-neû  ;  ze.  ) 

r.AA'ET.  s.  m.  Moulure  concave  dont  le 
profil  est  d'un  quart  de  cercle.  (  Ca-vë.  ) 

CAYIAR.  s.  m.  {Cc.fia/e,  it.)  Nom  qu'on 
donne  à  des  œufs  d'esturgeon  salés. 

r.AVILLATION.  s.  f.  (  Caviilatio.  )  So- 
phisme, raisonnement  captieux,  fausse  sub- 
tilité. |  Dérision,   moquerie.  (  Ca-vil-la-sion.  ) 

CAVITÉ,  s.  f.  (  Cavitas.)  Un  creux,  un 
vide  dans  un  corps  solide. 

CE,  CET,  m.  CETTE,  f.  sing.  CES,  m. 
ou  f.  plur.  (  Ce.  )  Adjectif  démonstratif  , 
qui  indique  les  personnes  ou  les  choses.  On 
met  Ce  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne  ou  par  une  H  aspirée ,  et 
Cet  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voveile  ou  par  nue  H  non  aspirée.  |  Ce  , 
pronom  démoustr.  invariable ,  La  chose  ou 
même  la  personne  dont  on  parle.  |  C'est-à- 
dire,  cest  à  savoir.  V.  Dire,  Savoir.  |  C'est 
pourquoi,  Telle  est  la  raison,  le  motif  pour 
lequel ,  etc.  ]  Dans  certaines  phrases  où  Ce , 
suivi  du  verbe  Être,  se  rapporte  à  un  sub- 
stantif ou  à  un  pronom  au  pluriel ,  on  met  ce 
verbe  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel, 
selon  les  cas.  Ce  sont  vos  frères.  Ce  sont 
vos  conseil ■i  que  je  demande.  Ce  sera  vous , 
messieurs,  qui  le  ferez.  |  Fam. ,  Ce  dit-il,  ce 
dit-elle ,  T)'\[-i\ ,  dit-elle.  ]  Fam.,  Quand  ce 
vint  à.  Quand  il  fut  question  de.  (Se;  sët; 
së-te  ;  se.  ) 

CEANS,  adv.  Ici  dedans.  (Vi.)  (  Sé-an.  ) 

CECI.  Pion,  démonstr. ,  qui  se  dit,  par 
opposition  à  Cela,  pour  indiquer,  de  deux 
choses,  La  plus  proche  de  celui  qui  parle.  | 
Fam.,  Ceci,  cela,  Tantôt  une  chose,  tantôt 
une  autre.  |  Indique  Un  objet  présent,  un 
fait  actuel ,  la  chose  dont  on  parle  ou  dont 
on  va  parler.   (  Se-si.  ) 

CÉCITÉ,  s.  f.  {Cœcitas.)  L'état  d'une  per- 
sonne aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre ,  et 
Aveuglement  au  figuré.  (  Sé-si-té.  ) 

CEDANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Ccdens.) 
Qui  cède  son  droit.  (Sé-dan.  ) 

CÉDER.  V.  a.  (  Cedere.  )  Laisser,  aban- 
donner une  chose  à  qqn.  |  Transporter  une 
chose  à  une  autre  personne ,  lui  en  donner 
la  propriété.  |  V.  n.  Se  rompre,  s'affaisser. 
I  Fig. ,  Se  soumettre,  ne  pas  s'opposer,  ne 
pas  résister.  |  Se  reconnaître  ou  être  reconnu 
inférieur  à  un  autre  en  qq.  ch.  |  Se  dit , 
dans  le  même  sens ,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Les  intérêts  particuliers  doivent 
céder  à  tintérét  général.  (  Sé-dé.  ) 

CÉDILLE,  s.  f.  Petite  marque  en  forme 
de  c  tourné  de  droite  à  gauche  qu'on  met 
sous  la  lettre  C,  quand  elle  précède  un  A, 
lin  O,  ou  un  U,  pour  indiquer  qu'elle  doit 
èlre  prononcée  comme  une  S.  Garçon. 
(Sé-di-lle  [11  m.].) 


CEL  145 

CÉDIL4^T.  s.  m.  Es]iècc  de  citron  d'une 
odeur  fort  agréable.  |  L'arbre  qui  porte  cette 
espèce  de  citron.  (Sé-dra.) 

CÈDRE,  s.  m.  (  Cedms.)  Espèce  de  mé- 
lèze odoriférant  qui  acquiert  une  très-grande 
hauteur,  et  dont  le  bois  passe  pour  incor- 
ruptible. I  Aigre  de  cèdre,  Sorte  de  liqueur 
qui  se  fait  avec  du  jus  de  cédrat.  (Sè-dre.) 

('ÉDRIE.  s.  f.  (Cedria.)  Résine  qui  coule 
naturellement  du  cèdre.  (Sé-diie.) 

C1':DULE.  s.  f.  (Scliedula.)  Écrit,  billet 
sous  seing  privé,  par  lequel  on  reconnait 
devoir  qq.  somme.  |  Cédule  évocatoire.  Acte 
qu'on  faisait  signifier  à  sa  ])arlie  adverse 
pour  lui  déclarer  qu'on  entendait  se  pour- 
voir au  conseil,  afin  d'être  renvoyé  à  un  au- 
tre parlement.  |  Cédule  de  citation.  Acte 
par  lequel  un  juge  de  paix  permet  d'abréger 
les  délais.  (Sé-du-le.) 

CEINDRE.  V.  a.  {Cingerr.)  (Se  conj.  c. 
Atteindre.)  Entourer,  environner.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  serrent  et  entourent  qq. 
partie  du  corps.  |  Ceindre  qqn.  d'une  chose, 
La  lui  mettre  autour  du  corps.  |  Absol., 
Se  ceindre  le  corps ,  les  reins ,  Se  serrer  le 
corps,  les  reins,  avec  une  écharpe,  une  corde, 
etc.  I  Fig.,  Ceindre  le  diadème.  Devenir  roi 
ou  reine.  Ceindre  la  tiare  ,  Èti'e  élevé  au 
pontificat.  |  Ceindre  l'épée  à  un  chevalier. 
Lui  mettre  une  épée  au  côté.  (Sin-dre.) 

CEINTRAGE.  s.  m.  Tous  les  cordages 
qui  servent  à  ceindre,  à  lier  un  bâtiment , 
lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir.  (Sin-tra-je.) 

CEINTURE,  s.  f.  {Cintura)  Ruban  de 
soie  ou  de  fil,  cordon,  bande  de  cuir  ,  etc. 
dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps.  |  Fig.  , 
Ceinture  de  la  reine,  Droit  qu'on  levait  au- 
trefois, pendant  un  certain  temps,  sur  les 
marchandises  qui  venaient  à  Paris  par  la 
Seine.  |  Le  bord  d'en  haut  d'une  culotte, 
d'un  pantalon ,  ou  d'une  jupe.  |  L'endroit 
du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  en  environnent  d'au- 
tres. I  Ceinture  de  deuil,  ou  ceinture  funèbre. 
Large  bande  noire  qu'aux  funérailles  d'un 
personnage  éminent  on  met  autour  de  l'é- 
glise. On  l'appelle  aussi  Litre.  \  Ceinture  d'une 
colonne.  Petite  moulure  carrée  au  haut 
et  au  bas  du  fût  d'une  colonne,  auquel  elle 
se  joint  par  un  congé.  (Sin-tu-re.) 

CEINTURIER.  s.  m.  Faiseur  ou  mar- 
chand de  ceintures  et  de  baudriers.  (Sin- 
tu-rié.) 

CEINTURON,  s.  m.  Sorte  de  ceinture 
qui  a  des  pendants  auxquels  on  sus- 
pend un  sabre,  une  épée,  un  couteau  de 
chasse.  (Siii  tu-ron.) 

CELA.  Pron.  démonstr.,  qui  se  dit,  par  op- 
position à  Ceci,  pour  indiquer,  de  deux  cho- 
ses, La  plus  éloignée  de  celui  qui  parle.  |  ludi- 
que Un  objet  présent,  un  fait  actuel,  la 
chose  dont  on  parle  ou  dont  on  va  ]>ailer.  | 
Fnm.  ,  Comme  cela.  Ni  bien  ni  mal ,  ]>hilôt 
mal  que  bien.   |   Fam.,    //  est  comme    cela, 
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C'est  son  caractère ,  sa  manière  habituelle 
d'être  ou  d'agir,  |  Fam.,  se  dit  Des  person- 
nes. (Se-!a.) 

CÉLADON,  s.  m.  etadj.  Vert  pâle  tirant 
sur  la  couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  du 
pécher.  (Sé-la-don.) 

CÉLADON,  s.  m.  Amant  délicat  et  pas- 
sionné. Fam. 

CÉLÉBRANT,  s.  m.  Celui  qui  dit  la 
messe ,  qui  célèbie  la  messe ,  ou  qui  officie. 
(Sélé-bran.) 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  Action  de  célébrer. 
(Sé-lé-bra-sion.) 

CÉLÈBRE,  adj.  des  2  g.  Fameux,  re- 
nommé. (Sé-lè-bre.) 

CÉLÉBRER,  v,  a.  {Celebrare.)  Exalter, 
louer  avec  éclat,  publier  avec  éloge.  |  Solen- 
niser.  |  Célébrer  un  mariage,  Faire  un  ma- 
riage avec  les  cérémonies  requises.  |  Célébrer 
la  messe,  les  mystères  ;  et,  absol..  Célébrer, 
Dire  la  messe.  |  Célébrer  pontlficalement , 
Célébrer  la  messe  en  habits  pontificaux. 
(Sé-lé-bré.) 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  {Celebritas.)  Réputa- 
tion qui  s'étend  au  loin.  |  Pompe,  solennité. 
(Vi.)  On  dit.  Solennité.  (Sé-lc-bri-té.) 

CELER.  V.  a.  (Celare.)  Taire,  cacher.  | 
Se  faire  celer,  Faire  dire  qu'on  n'est  pas 
chez  soi ,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 
(Se-lé.) 

CÉLERI,  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  des  salades,  et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
(Sé-le-ri.) 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  {Celeritas.)  Vitesse,  dili- 
gence.   (Sé-lé-ri-té.) 

CÉLESTE,  adj.  des  2  g.  {Cœlestis.)  Qui 
appartient  au  ciel.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
appartient  au  ciel ,  pris  pour  le  séjour  des 
bienheureux.  |  La  céleste  patrie.  Le  ciel, 
considéré  comme  le  séjour  des  bienheureux. 
I  Le  père  céleste,  Dieu.  |  Divin,  qui  vient  de 
Dieu.  I  Qui  est  d'une  nature  excellente. 
(Sé-lës-te.) 

CÉLESTIN.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
institué  par  le  pape  Célestiu.  (Sé-lës-tin.) 

CÉLIAQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'un 
flux  de  veiilre. — D'une  des  artères  du  bas- 
ventre.    (Sé-li-ac-e.) 

CÉLIBAT,  s.  m.  {Cœlibatus.)  L'état  d'une 
personne  qui  n'est  point  mariée.    (,Sé-li-ba.) 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  vit  dans 
le  célibat ,  quoiqu'il  soit  d'âge  à  se  marier. 
(Sé-U-ba-tè-re.) 

CELLE,  pron.  V.  Cblui. 

CELLÉRIER,  1ÈRE.  s.  (Cellaris.)  litre 
d'office  qu'on  donne  dans  un  monas- 
tère au  religieux,  à  la  religieuse  qui  prend 
soin  de  la  dépense  de  bouche.  (Sé-lé-rié.) 

CELLIER,  s.  m.  {Cellariiini.)  Lieu  au 
rez-de-chaussée  d'une  maison  dans  lequel 
on  serre  le  vin  et  d'autres  provisions. 
(Sé-hé.) 

CELLULAIRE,  adj.  des  >.  g.  Tissu  cellu- 
laire ,  Tissu  composé  de  filaments   très-fins 


et  entrelacés  ,  qui  entoure  et  pénètre  tous 
les  organes  du  corps.  |  Membrane  cellulaire. 
Membrane  formée  par  du  tissu  cellulaire. 
I  En  botan..  Enveloppe ,  tissu  cellulaire,  La 
couche  verte  qu'on  trouve  sous  l'épiderme 
des  végétaux.  (Së-lu-lè-re.) 

CELLULE,  s.  f.  {Ccllula.)  Petite  cham- 
bre d'un  religieux  ou  d'une  religieuse.  |  Cha- 
cun des  petits  logements  qu'on  fait  pour  les 
cardinaux  assemblés  dans  le  conclave.  |Fig., 
Retraite  qu'on  aime  à  habiter,  petit  appar- 
tement. I  Petite  alvéole  où  les  abeilles  ren- 
ferment leur  miel  et  leur  couvain.  |  Se  dit 
Des  cavités  de  certains  fruits,  où  les  semen- 
ces sont  logées  et  comme  enchâssées.  |  Se 
dit  Des  petites  cavités  que  présentent  les 
lames  du  tissu  cellulaire,  etc.  (Së-lu-le.) 

CELLULEUX.  adj.  m.  Qui  est  divisé  en 
cellules.  (Së-lu-leû.) 

CELTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Ceit(e.)  Qui 
appartient  aux  Celtes ,  anciens  peuples  de 
la  Gaule.  La  langue  celticjue,  ou,  subst.,  Le 
celtique.  (Sël-tic-e.) 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pron.  démonstr.,. 
qui  fait  au  plur.  Ceux  et  Celles.  Se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  |  Cet.ui-ci,  celle- 
ci  ;  et,  au  plur.,  Ceux-ci,  celles-ci.  Pron. 
démonstr. ,  Cet  homme-ci,  cette  chose-ci, 
cette  personne-ci.  |  Celui-là,  celle-là.  ; 
et,  au  plur..  Ceux-là,  celles-là.  Pron.  dé- 
monstr. ,  Cet  homme-là ,  cette  chose-là , 
cette  personne-là.  |  Il  s'oppose  à  Celui-ci, 
etc.  (Se-lui;  së-le  ;  sens;  sè-le.) 

CÉMENT,  s.  m.  (Cœmenlum.)  Poudre  au 
miheu  de  laquelle  on  chauffe  certains  corps 
pour  leur  donner  de  nouvelles  propriétés. 
(Sé-man.) 

CÉMENTATION,  s.  f.  Sorte  de  stratifi- 
cation qui  consiste  à  entourer  d'une  pou- 
dre ,  un  métal,  qu'on  expose  ensuite  à  une 
très-forle  chal(HU-.  (Sé-man-ta-tion."» 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
relatif  à  la  cémentation.  |  Cuivre  cémentn- 
toire,  Cuivre  qui  a  été  précipité  d'une  dis- 
solution de  sulfate  de  cuivre  par  le  moyen 
du  fer.  (Sé-man-ta-toua-re.j 

CÉMENTER,  v.  a.  Faire  la  cémentation. 
(Sé-man-té.) 

CÉNACLE,  s.  m.  {Cœnaculum.)  T.  du 
langage  de  l'Écriture  sainte.  Une  salle  à 
manger.  (Sé-na-cle.) 

CENDRE,  s.  f.  {Cinis.)  La  poudre  qui 
reste  du  bois  et  des  autres  matières  combus- 
tibles, après  qu'elles  ont  été  b:  ùlées  et  con- 
sumées par  le  feu.  |  Mettre  en  cendres  une 
ville,  un  pays,  Y  mettre  tout  à  feu  et  à  sang- 
I  La  cendre  d'une  ville ,  Les  restes  d'une, 
ville  qui  a  été  incendiée  et  ravagée.  |  Fig. , 
C\st  un  fu  caché  sous  la  cendre,  se  dit 
D'une  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte.  | 
Fii;. ,  C'est  un  feu  quicouvc  sous  la  cendre, 
se  dit  D'une  personne  qui  dissimule  un  dé- 
sir de  vengeance.  |  Fig. ,  Renaître  de  ses 
cendres.    Prendre    une   existence   nouvelle. 


CEN 

I  Au  pliir.  ,  La  cendre  faite  de  linges 
.qui  ont  servi  à  l'autel  ou  de  branches 
de  buis  bénites,  et  dont  le  prêtre  marque 
le  Iront  des  fidèles  en  forme  de  croix ,  le 
premier  jour  de  carême.  |  Les  restes  de 
ceux  qui  ne  sont  plus.  (  I'"ig.,  Les  mânes  , 
la  mémoire  d'une  personne.  |  Certaines  pou- 
dres ou  résidus  qui  sont  le  produit  de  la 
combustion  on  de  qq.  autre  décomposition 
analogue.  |  Cendres  bleues ,  Carbonate  de 
cuivre  artiliciel.  |  Cendre  de  plomb,  Le  plus 
menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  sur 
le  petit  gibier.  (San-die.) 

CENDRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  couleur  de 
cendre.  (San-dré.) 

CENDRKE.  s.  f.  Écume  de  plomb.  |  La 
dragée  ou  le  menu  plomb  dont  on  se  sert 
à  la  chasse  du  menu  gibier.  (San-drée.) 

CENDREUX,  EUSE. adj. (r/«e/w/«.) Qui 
est  plein  de  cendre.  (San-dreù  ;  ze.) 

CENDRIER,  s.  m.  La  partie  du  fourneau 
qui  est  au-dessous  de  la  grille  on  du  foyer, 
et  dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois 
on  du  chai'bon.  (San-drié.) 

CÈNE.  s.  f.  (C(^e«a.)  Le  souper  que  Noire- 
Seigneur  lit  avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa 
passion.  |  En  parlant  Dus  souverains ,  du 
pape,  etc..  Faire  la  Cène  le  jeudi  sain!, 
Servir  les  pauvres  après  leur  avoir  lavé  les 
pieds.  I  Chez  les  Protestants ,  La  commu- 
nion qu'ils  font  sous  les  deii.x.  espèces. 
(Sc-ne.) 

CÉNOBITE,  s.  m.  {Cœnobitœ.)  Moine 
qui  vit  en  communauté.  (Sé-no-bi-te.) 

CÉNOBITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
pai'tient  au  cénobite.  (Sé-no-bi-tic-e.) 

CÉNOIAPHE.  {Cenotaphium.)  Tombeau 
vide,  dressé  à  la  mémoire  d'un  mort.  (Sé- 
no-la-fe.) 

CENS.  s.  m.  [Census.)  Dénombrement  des 
citoyens  romains;  déclaration  authentique 
qu'ils  faisaient,  tous  les  cinq  ans,  de  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc. ,  par-devant  des 
magistrats  préposés  pour  la  recevoir,  et  qu'on 
nommait  Censeurs.  |  Redevance  en  argent 
que  certains  biens  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  fief  dont  ils  relevaient.  |  La 
quotité  d'imposition  nécessaire  pour  être 
électeur  ou  éligible.  (Sans.) 

CENSE,  s.   t.  (Censa.)  Métairie,    ferme. 

CENSÉ,  ÉE.  adj.  {Censiim.)  Réputé. 
(San-sé.) 

CENSEUR,  s.  m.  (Censor.)  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  Magistrat  qui  tenait  un 
registre  du  nombre  des  citoyens  et  de  leurs 
biens,  et  qui  avait  en  outre  le  droit  de  recher- 
clierleurs  mœurs  et  leur  conduite.  |  Celui  qui 
reprend  ou  qui  contrôle  les  actions  d'autrui; 
■«e  prend  souvent  en  mauvaise  part.  C'est  un 
censeur,  C'est  un  homme  qui  trouve  à  redire 
a  tout.  I  Critique  qui  juge  des  ouvrages 
d'esprit.  (  Personne  qu'im  gouvernement 
prépose  à  l'examen  des  livres,  etc.,  avant 
d'en  permettre  la  puMicalion.   |   Dans  l'an- 
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cienne  Université,  officier  nommé  pour  exa- 
miner la  capacité  des  récipiendaires.  |  D;ins 
les  Collèges  royaux.  Celui  qui  est  chargé  de 
surveiller  les  études  et  de  maintenir  le  bon 
ordre  et  la  discipline.  (San-seur.) 

CENSIER.  adj.  m.  Il  se  disait  De  celui 
à  ijui  le  cens  était  dû.  |  Adj.  et  subst. ,  se  di- 
sait Du  livre  où  s'enregistraient  les  cens. 
(Sau-sié.) 

CENSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tient 
une  censé  à  ferme. 

CENSITAIRE,  s.  m.  {Censitus.)  Celui  qui 
devait  cens  et  rente  à  un  seigneur  de  lief. 
(San-si-tè-re.) 

CENSIVE.  s.  f.  {Censio.)  Redevance,  en 
argent  ou  en  denrées,  que  certains  biens  de- 
vaient annuellement  au  seigneur  du  fief  dont 
ils  relevaient.  |  L'étendue  des  terres  ro- 
turières qui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui  de- 
vaient lods  et  ventes.  (San-si-ve.) 

CENSORIAL,  ALE.  adj.  {Çensorius.) 
Qui  est  relatif  à  la  censure  exercée  par  le 
gouvernement.  (San-so-ri-al.) 

CENSUEL,  ELLE.  adj.  {Censualis.)  Qui 
a  rapport  au  cens.  (San-su-ël  ;  ë-le.) 

CENSURABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  censuré  ,  qui  mérite  censure.  (San- 
su-ra-ble.) 

CENSURE,  s.  f.  {Censura.)  La  dignité  et 
la  fonction  de  censeur,  chez  les  anciens  Ro- 
mains. I  Correction,  répréhension.  |  L'exa- 
men qu'un  gouvernement  fait  faire  des  li- 
vres, des  pièces  de  théâtre,  etc.,  avant  d'en 
permettre  la  publication  ou  la  représenta- 
tion. I  Le  corps  des  personnes  commises  à 
cet  examen.  |  En  matière  de  dogme ,  juge- 
ment qui  porte  condamnation.  |  Excommu- 
nication, interdiction  ou  suspension  d'exer- 
cice et  de  charge  ecclésiastique.  |  La  peine 
de  discipline  que  les  corps  de  magistrature, 
l'ordre  des  avocats,  la  chambre  des  no- 
taires et  des  avoués ,  prononcent  contre  ceux 
de  leurs  membres  qui  manquent  d'une  ma- 
nièie  grave  aux  devoirs  de  leur  profession. 
(San-su-re.) 

CENSURER,  v.  a.  Blâmer,  critiquer ,  re- 
prendre. I  Se  dit  De  la  peine  disciplinaire 
que  certains  corps  prononcent  contre  leurs 
membres.  |  Censurer  un  livre ,  une  proposi- 
tion, Déclarer  qu'un  livre,  qu'une  proposi- 
tion contient  des  erreurs.  (San-su-ré.) 

CENT.  adj.  numéral  des  2  g.  et  subst.  m. 
{Centum.)  NomJ)re  contenant  dix  fois  dix. 
On  dit  Onze  cents ,  douze  cents,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  Dix-neuf  cents.  \  Exprime  Un 
grand  nombre.  |  Centième.  |  En  termes  de 
commerce  et  de  finance,  Cinq  pour  cent, 
etc.,  se  dit  D'un  profit,  d'un  intérêt,  d'un  es- 
compte qui  est,  avec  la  somme  avancée  ou 
le  capital  prêté,  dans  la  proportion  de  cinq 
francs  pour  cent  francs,  etc.  |  Centaine.  ') 
Un  cent  pesant.  Cent  livres.  |  Jouer  un  cent 
de  piquet.  Jouer  une  partie  de  cent  points  au 
piquet.  (San.) 

10. 


148 


CEN 


CENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  cent 
ou  environ.  |  Fig. ,  À  cenlaines,  par  centai- 
nes. En  grande  quantité.  (Sau-tè-ne.) 

CENTAINE,  s.  f.  (  Centenus.  )  (  Quelques- 
uns  écrivent  .Se///è«s.)  Le  brin  de  fil  ou  de  soie 
par  lequel  tous  les  fils  d'un  échevaii  sont  liés 
ensemble. 

CENTAURE,  s.  m.  {Centaurits.)  Être 
fabuleux,  moitié  homme  et  moitié  cheval. 
I  Constellation  de  l'héniisphére  austral. 
(San-tô-re.) 

CENTAURÉE,  s.  f.  {Centaurea.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées ,  dont  une  es- 
pèce ,  la  Centaurée  commune,  ou  Grande 
centaurée,  s'emploie  en  médecine.  |  Se  dit, 
iinpropr.  De  certaines  plantes  qui  appar- 
tiennent à  des  genres  très-différents  ;  telle 
est  la  Petite  centaurée,  espèce  de  gentiane. 
(San-tô-rée.) 

CENTENAIRE,  adj.  des  2  g.  (Centena- 
rius.)  Qui  a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans. 
I  Subst.  ,  Une  personne  qui  a  cent  ans. 
(San-te-nè-re.) 

CENTENIER.  s.  m.  (Centenarius.)  Dans 
l'Ecriture,  désigne  L'officier  qu'on  appelait 
Centurion  chez  les  Romains ,  et  qui  com- 
mandait une  troupe  de  cent  hommes.  |  Celui 
c)ui  commandait  cent  hommes  de  garde 
bourgeoise.  (San-te-nié.) 

CENTÉSIMAL,  ALE.  adj.  {Centesima.) 
Toute  valeur  qu'on  présente  comme  partie 
de  la  centaine  considérée  collectivement. 
(San-té-zi-mal.) 

CENTIARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
surface,  qui  vaut  la  centième  partie  de  l'are, 
ou  un  mètre  carré.  (San-ti-a-re.) 

CENTIÈME,  adj.  des  2  g.  [Centesimus.) 
Nombre  ordinal  de  cent.  |  Fam. ,  Fous  n'ê- 
tes pas  le  centième  à  qui  cela  soit  arrivé.  Il  y 
en  a  plus  de  cent  à  qui  cela  est  arrivé  avant 
vous.  I  La  centième  partie  ,  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé 
en  cent  parties  égales.  |  Subst.  masc.  La 
centième  partie.  (San-tiè-me.) 

CENTIGRADE,  adj.  des  2  g.  {Centiim, 
gradus.)  Divisé  en  cent  degrés.  (San- 
ti-gra-de.) 

CENTIME,  s.  m.  {Centesimus.)  Nouvelle 
monnaie ,  la  centième  partie  du  franc. 
(San-ti-me.* 

CENllMÈTRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  longueur,  la  centième  partie  du  mètre. 
(San-ti-mè-tre.) 

CENTINODE.  s.  f.  {Centinodia.)  Espèce 
de  renouée  qui  croit  dans  les  lieux  incultes 
et  le  long  des  chemins;  n.  autr.  Renouée  des 
oiseaux,  et  vulg.  Traînasse.  (San-ti-no-de.) 
CENTON.  s.  m.  {Cento.)  Pièce  de  poésie 
composée  de  vers  ou  fragments  de  vers  pris 
de  qq.  auteur  célèbre.  |  Ouvrage  rempli  de 
morceaux  dérobés.  (San-ton.) 

CENTRAL,  ALE.  adj.  {Centralis.)  Qui 
est  dans  le  centre ,  qui  a  rapport  au  centre. 
j  Feu  central ,  Feu  que  qqs.  philosophes  ont  ' 
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cru  être  au  contre  de  la  terre.  |  Force  cen- 
trale, La  force  par  laquelle  un  corps  qui 
se  meut ,  tend  à  s'éloigner  ou  à  s'approcher 
d'un  centre.  |  Se  dit  D'un  jiays ,  d'un  lieu 
situé  au  milieu  d'un  autre,  ou  à  peu  prés.  | 
Fig. ,  Principal.  (San-tral.) 

CENTRALISATION,  s.  f.  Action  de  réu- 
nir dans  un  même  centre.  (San-tra-li-za-sion.) 
CENTRALISER,    v.  a.  Concentrer,  réu- 
nir dans  un  même  centre.  (San-tra-li-zé.) 

CENTRE,  s.  m.  [Centrum.)  C'est,  dans  un 
cercle  ou  dans  une  sphère,  Un  point  tel 
que  tous  les  points  de  la  circonférence,  ou 
de  la  surface  sphérique  ,  en  sont  également 
éloignés.  |  Il  s'applique  aux  figures  non 
circulaires  et  aux  surfaces  non  sphériques , 
lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou  dans  l'in- 
térieur de  ces  surfaces  un  point  te!  que  toute 
droite ,  menée  par  ce  point ,  rencontre  la 
figure  ou  la  surface  à  des  distances  égales 
des  deux  côtés  du  point.  |  Le  milieu  d'une 
espace  quelconque.  |  Le  centre  d'une  armée, 
d'une  troupe,  La  partie  d'une  armée,  d'un 
troupe  rangée  en  bataille ,  qui  occupe  le 
milieu,  qui  est  entre  les  deux  ailes.  |  Le 
centre  d'une  assemblée  ,  Le  milieu  d'une  as- 
semblée délibérante.  |  Désigne  Plusieurs 
choses  que  l'on  peut  considérer  comme  étant 
le  point  autour  duquel ,  vers  lequel ,  dans  le- 
quel s'opèrent  ou  se  rassemblent  certains 
effets.  I  Centre  ovale.  Partie  du  cerveau.  | 
Lieu  où  les  choses  tendent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos.  [Fig.  et  fam., 
Etre  dans  son  centre.  Etre  où  l'on  se  plaît. 
I  Lieu  où  se  trouvent  ,  où  se  font ,  où  se 
pratiquent  habituellement  certaines  choses. 
Chose  à  lacpielle  plusieurs  autres  se  rap- 
portent ou  sont  subordonnées.  On  le  dit 
qqf.  Des  personnes.  (San-tre.) 

CETNTRIFUGE.  adj.  des  2  g.  (Centrum, 
fu^cre.)  Qui  tend  à  s'éloigner  d'un  centre. 
(San-tri-fii-je.) 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  2  g.  {Centrum, 
pelere.)  Qui  tend  à  approcher  d'un  centre. 
(San-tri-pè-te.) 

CENT-SUISSES.  s.  m.  pi.  Partie  de  la 
garde  du  roi  qui  était  composée  de  Suisses, 
au  nombre  de  cent.  Au  singulier,  Un  Cent- 
Suisse  ,  pour  Un  des  Cent-Suisses.  (San- 
sui-se.) 

CENTUMVIR.  s.  m.  {Centumviri.)  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Rome  établi  pour  ju- 
ger de  certaines  affaires  civiles.  (San-tom-vir.) 
CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  [Centumvi- 
ralis.)  Qui  appartient  aux  centumvirs.  (San- 
tom-vi-ral.) 

CENTUMVIRAT.  s.  m.  {Centumviratus.) 
Dignité  de  centumvir.  (San-tom-vi-ra.) 

CENTUPLE  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
(Centuplcjc.)  Qui  vaut  cent  fois  autant. 
(San-tu-ple.) 

'  CENTUPLER,  v.  a.  (  Ccnttiplo.)  Rendre 
ceril  fois  plus  grand;  multiplier  un  nombre 
par  cent.  (San-tu-plé.) 
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CtNTLRIATEl'R.  s.  m.  {Ccuiiiriator.) 
Se  dit  De  certains  auteurs  allemands  luthé- 
riens, qui  ont  composé  une  Histoire  ecclé- 
siastique ,  divisée  par  centaines  d'années. 
(San-tu-ria-teur.) 

CENTURIE,  s.  f.  (Centuria.)  Centaine.  | 
Le  peuple  romain  futdistribuc  par  centuries.  | 
Les  Centuries  de  Nostrailamus ,  Les  prédic- 
tions de  cet  auteur,  rangées  par  centaines 
de  quatrains  ou  de  sixains.  Centurie^  Cha- 
cun de  ces  quatrains  ou  sixains  ;  Faire  une 
centurie ,  Faire  un  quatrain  ou  qq.  autre 
pièce  de  vers  dans  le  genre  de  ceux  de  Nos- 
Iradamus.  (San-tu-rie.) 

CENTURION,  s.  m.  {Centurio.)  Celui 
qui  commandait  une  compagnie  de  cent 
hommes  dans  la  milice  romaine.  (San- 
tu-rion.) 

CEP.  s.  m.  {Cippus.)  Pied  de  vigne.  | 
Au  plur. ,  Lien,  ou  espèce  de  chaîne.  (Sep.) 

CEPE.  s.  m.  {Cippus.)  Nom  de  certains 
champignons  dont  la  plupart  sont  bons  à 
manger.  (Sè-pe.) 

CIÎPÉE.  s.  f.  (Cippus.)  ToulYe  de  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
souche.  (Sé-pée.) 

CEPENDANT,  adv.  (Ce,  pendens.)  Pen- 
dant cela,  pendant  ce  temps-là  |  Conj. , 
Néanmoins ,  toutefois ,  nonobstant  cela. 
(Se-pan-dan.) 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  (Cephalalgia.)  Toute 
sorte  de  douleur  de  tète.  (Sé-fa-lal-gie.) 

CÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  (Cepliaii- 
cus.)  Qui  appailient  à  la  tèie.\  freine  cép/ia- 
lique.  Une  des  veines  du  bras,  qu'on  croyait 
venir  de  la  tète.  |  Propre  à  soulager  les  maux 
de  tèle.  (Sé-fa-lic-e.) 

CÉPHÉE.  s.  f.  (Ceplieus.)  Constellation 
de  rhéniisphère  septentrional.  (Sé-fée.) 

CÉRASTE,  s.  m.  (Cerasta.)  Yijière  d'E- 
gypte qui  a  sur  la  tète  deux  éminences  en 
forme  de  cornes  ,  et  dont  la  morsure  est  dan- 
gereuse. (Sè-ras-te.) 

CÉRAT.  s.  m.  Espèce  de  pommade  ou 
d'onguent  où  il  entre  ordinairement  de  la 
cire.  (Sè-ra.) 

CERBERE,  s.  m.  (Cerl>erus.)Ch'ien  àirois 
tètes  qui,  selon  la  Fable,  gardait  la  porte  des 
enfers.  |  Fig.  et  fani.,  Portier  brutal,  gardien 
sévère,  intraitafjle.  (Sèr-bè-re.) 

CERCEAU,  s.  m.  (Circulus.)  Lame  de 
fer  mince,  ou  tringle  de  bois  flexdile,  for- 
mant un  cercle,  dont  on  se  sert  pour  main- 
tenir les  douves  des  tonneaux,  des  cuves,  etc. 
I  Cercle  de  bois  léger  que  les  enfants  font 
courir  devant  eux  comme  une  roue,  en  le 
poussant  avec  un  petit  bâton.  |  Bois  courbé 
([ui  sert  à  soutenir  la  toile  dont  on  couvre 
une  voiture,  une  barque,  ou  à  former  le 
cintre  d'un  cabinet  de  verdure,  etc.  |  Filet 
dont  on  se  sert  pour  jirendre  des  oiseaux.  | 
.\u  plur. ,  Plumes  du  bout  de  l'aile  des  oi- 
seaux de  proie.  (Sër-so.) 

<:ER<;ELLE.  s.  f.  V.  Sarcelle. 


CER 


•49 


CERCLE,  s.  m.  (Circulas.)  Surface  plane 
limitée  par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme 
Circonférence ,  et  dont  tous  les  points 
sont  également  distants  d'un  même  point, 
qu'on  appelle  Centre.  |  Impropr.  ,  La  ligne 
circulaire  qu'on  appelle  Circonférence.  | 
Cerceau.  1  Toute  pièce  de  métal  ou  d'autre 
matière,  formant  un  cercle ,  qu'on  met  au- 
tour d'une  chose  pour  la  serrer,  la  lier  ou 
l'orner.  |  Objet ,  instrument ,  qui  a  une 
forme  circulaire.  |  Pièce  de  forme  circulaire 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  sphère 
armillaire.  |  Se  dit  Des  lignes  circulaires 
fictives  qui  servent  à  représenter  le  mouve- 
ment des  astres ,  etc.  |  La  ligne  circulaire 
décrite  par  le  cheval  entre  les  deux  murs. 
I  La  réunion  des  princesses  et  des  duchesses 
assises  chculairement  en  présence  de  la 
reine.  |  Se  dit  Des  assemblées  d'hommes  et 
de  femmes  qui  se  tiennent  dans  les  maisons 
des  particuliers  pour  le  plaisir  de  la  con- 
versation. I  Fig.  ,  Sphère,  étendue,  limites. 
I  Se  dit,  fig. ,  Des  choses  qui  reviennent, 
qui  se  succèdent  continuellement.  |  Cercle 
vicieux,  Manière  défectueuse  déraisonner, 
qui  consiste  à  supposer  d'abord  ce  qu'on 
doit  prouver  et  ensuite  à  donner  pour 
preuve  ce  qu'on  a  supposé.  |  Se  disait  au- 
trefois Des  divisions  de  l'empire  d'Allema- 
gne. (Sër-cle.) 

CERCLER.  V.  a.  Garnir,  entourer  de 
cerceaux,  de  cercles.  (Sër-clé.) 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière  ;  espèce  de  caisse 
de  bois  ou  de  plomb,  etc. ,  dans  laquelle  on 
met  un  corps  mort.  |  Fig.  ,  La  mort. 
(Sërc-eull  [11  m.].) 

CÉRÉALE,  adj.  f.  et  subst.  (Cerealis.) 
Se  dit  Des  plantes  qui  produisent  les  grains 
dont  on  se  sert  pour  faire  du  pain. — Ces  grains 
mêmes.    (Sé-ré-a-le.) 

CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  (Cerebrum.)  Qui 
appartient  au  cerveau.  |  Qui  affecte  le  cer- 
veau. (Sè-ré-bral.) 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  (Cœremonialis.) 
L'usage  réglé,  dans  chaque  pays,  dans  cha- 
que cour  ,  touchant  les  cérémonies  religieu- 
ses ou  politiques.  |  Les  cérémonies  que  les 
particuliers  observent  les  uns  envers  les  au- 
tres, ou  par  devoir  ou  par  civilité.  |  Le  livre 
où  sont  contenus  l'ordre  et  les  règles  des 
cérémonies ,  tant  ecclésiastiques  que  politi- 
ques et  civiles.  (Sé-ré-mo-nial.) 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  (Cœremonia.)  Se  dit  Des 
formes  extérieures  et  régulières  du  culte  reli- 
gieux. I  Suppléer  les  cérémonies  du  baptême^ 
Faire  à  l'église  la  cérémonie  du  baptême 
pour  un  enfant  qui  a  été  ondoyé.  |  Se  dit 
De  certaines  formalités  qu'on  observe  dans 
les  actions  solennelles  ,  pour  les  rendre  plus 
éclatantes.  |  Grand  maître  des  cérémonies, 
maître  des  cérémonies,  aide  des  cérémonies. 
Officiers  qui  président  aux  cérémonies,  el 
qui  les  dirigent.  |  En  cérémonie,  Avec  pompe 
et   grand    ap[)aicil.    |   Se   dit   Des  actes   de 
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civilité,  des  tùinoig nages  convenus  de  défé- 
rence que  les  particuliers  se  donnent  les  uns 
aux  autres.  |  Civilité  génanle,  inijiortune. 
I  Fatn.,  Sans  cércmo/iie  ,  point  de  cérémo- 
nies. Sans  contrainte,  sans  façon.  |  Fig.  et 
fam.  ,  Faire  des  cérémonies.  Faire  des  fa- 
çons, des  difficultés.  (Sé-ré-mo-nie.) 

CERÉMOMEUX.EUSE.  adj.  {Cœremo- 
niosus.)  Qui  fait  trop  de  cérémonies.  (Sé- 
ré-mo-ni-eù  ;  ze.) 

CÉRÈS.  s.  f.  {Cercs,  n.  pr.)  Planète  qui 
est  placée  entre  Mars  et  Jupiter,  et  dont  la 
révolution  est  d'environ  quatre  ans  et  sept 
mois.  (Sé-rès.) 

CERF.  s.  m.  (Cervus.)  Espèce  de  bête 
fauve  ,  très-rapide  à  la  course  ,  et  qui  porte 
sur  la  tète  des  ''ornes  ramifiées ,  appelées 
Bois.  (Serf.) 

CERFEUIL,  s.  m.  Plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  assei  semblables  à  celles  du 
peisil,  mais  plus  grandes,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuisine  comme  assaisonne- 
nient.  |  Cerfeuil  musqué.  V.  Myruuis. 
(Ser-feull  [11  m.].) 

CERF -VOLANT,  s.  m.  Gros  insecte 
▼olant,  n.  autr.  Escarbot.  j  Machine  en 
forme  de  grande  raquette ,  faite  avec  du  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguettes,  qui 
sert  de  jouetaux  enfants,  et  qu'ils  font  mon- 
ter en  l'air,  à  l'aide  du  vent,  en  la  retenant 
par  une  ficelle.  I En  Physique,  Cerf-volant 
électrique.  Cerf-volant  surmonté  d'une  puinte 
aiguë,  et  dont  la  corde  est  entourée  d'un 
fil  de  métal.  (Sër-vo-lan.) 

CERISAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers. 
(  Se-ri-zèe.  ) 

CERISE,  s.  f.  (  Cerasum.  )  Espèce  de  pe- 
tit fruit  à  noyau ,  dont  la  chair  est  fort 
aqueuse  et  la  peau  rouge  et  très-mince.  | 
Bouge-cerise,  Rouge  très-vif  et  un  peu  clair. 
(  Se-ri-ze.  ) 

CERISIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  qui  porte  des  cerises.  (Se-ri-zié.  ) 

CERNE,  s.  m.  (  Circinus.  )  Rond  tracé 
sur  la  terre,  sur  le  sable,  etc.  |  Rond  livide 
qui  se  fait  autour  d'une  plaie  lorsqu'elle  n'est 
j;as  en  bon  élat,  ou  autoiu-  des  yeux  (]uand 
ils  sont  battus.  (Vi.)  |  Cercle  concentrique 
que  l'on  aperçoit  sur  la  tranche  d'un  arbre 
coupé  horizontalement.  Le  nombre  des  or- 
nes indique  celui  des  années  de  l'arbre. 
(  Sër-ne.  ) 

CERNEAU,  s.  m.  La  moitié  du  dedans 
d'une  noix  tirée  de  la  coque  avant  sa  ma- 
turité. I  Vin  de  cerneaux,  Vin  rosé  qui  est 
bon  à  boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 
(  Sër-nô.  ) 

CERNER,  v.  a.  (  Circinare.  )  Faire  un 
cerne  autour  de  qq.  ch.  |  Détacher,  séparer 
une  chose  de  ce  qui  l'environne.  |  Entourer,  | 
investir  un  lieu  de  manière  à  ôter  tout 
moyen  de  secours  extérieur  ou  de  fuite  à 
ceux  qui  s'y  trouvent.  |  Avoir  les  yeux  cer 
nés.  Avoir  les  yeux  battus.  (Sër-né.  )  | 
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CERTAIN  ,  AINE.  adj.  (  Cerlus.  )  Indu- 
bitable, vrai,  sûr.  |  Préfix  et  déterminé.  | 
Qui  est  assuré  d'une  chose,  qui  en  a  la  cer- 
titude. I  Se  dit,  dans  un  sens  vague,  Des 
personnes  et  des  choses  qu'on  ne  peut  pas 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  caractériser, 
déterminer.  |  S'emploie  pour  atténuer,  pour 
restreindre  ce  qu'une  expression  aurait  de 
trop  absolu.  |  Un  certain  ,  suivi  d'un  nom  pro- 
pre ,  s'emploie  par  dédain.  |  Subst.  masc. 
Chose  certaine.  (  Sër-tin  ;  è-ne.  ) 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérité,  assu- 
rément. I  Indubitablement,  d'une  manière 
certaine.  (  Sër-tè-ne-man.  ) 

CERTES,  adv.  (  Certo.  )  Certainement , 
sans  mentir ,  en  vérité.  (  Sër-te.  ) 

CERTIFICAT,  s.  m.  (  Certus ,  facere.  ) 
Écrit  faisant  foi  de  qq.  ch.  |  Certificat  de 
vie ,  Certificat  qui  a  pour  objet  de  constater 
l'existence  d'un  rentier.  (  Sër-ti-fi-ca.  ) 

CERTIFICATEUR.  s.  m.  Celui  qui  cer- 
tifie une  caution ,  une  promesse ,  un  billet.  | 
Cerlificateur  de  criées,  Celui  qui  attestait  en 
justice  que  les  criées  avaient  été  faites  dans 
les  formes  judiciaires.  |  Notaire  cerlificateur. 
Notaire  choisi  par  le  gouvernement  pour 
délivrer  les  certificats  de  vie  aux  rentiers. 
(  Sër-ti-fi-ca-teur.  ) 

CERTIFICATION,  s.  f.  Assurance  par 
écrit.    (Vi.)   (  Sër-ti-fi-ca-sion.  ) 

CERTIFIER.  V.  a.  (  Certus ,  facere.)  Té- 
moigner qu'une  chose  est  vraie ,  l'assurer.  | 
Certifier  une  caution ,  Se  rendre  caution  de 
la  caution.  Certifier  des  criées ,  Attester  que 
les  criées  ont  été  faites  dans  les  formes. 
(  Sër-ti-fi-é.  ) 

CERTITUDE,  s.  f.  (  Certitudo.)  Assu- 
rance pleine  et  entière.  |  Stabilité.  (  Sër- 
ti-tu-de.  ) 

CÉRUMEN,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Matière  éjiaisse  et  jaunâtre  qui  se  trouve 
dans  l'oreille  ,  à  Tinlérieur  du  conduit  au- 
ditif externe.  (  Sé-ru-më-ne.  ) 

CÉRUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  forme 
le  cérumen ,  qui  est  relatif  au  cérumen. 
(  Sé-ru-mi-neû  ;  ze.  ) 

CÉRUSE.  s.  f.  (  Cerussa.  )  Carbonate  de 
plomb,  dont  la  couleur  est  blanche.  (  Sé- 
ru-ze.  ) 

C:ERVAIS0N.  s.  f.  (  Cervus.  )  Le  temps 
où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser.  (  Sër- 
vë-zon.  ) 

CERVEAU,  s.  m.  (  Cerebrum.  )  Masse 
de  substance  molle,  enfermée  dans  la  capa- 
cité osseuse  du  crâne.  |  Fig.,  Esprit,  enten- 
dement, jugement.  |  Fig.  et  fam.,  S'alam- 
biqiier  le  cfrvenu ,  Se  fatiguer  l'esprit  par 
une  trop  grande  apjilication  à  des  choses 
absti'aites  ,  trop  subtiles.  |  Avoir  le  cerveau 
timbré,  fêlé.  Etre  un  peu  fou.  |  Cerveau 
brillé.  Personne  extravagante,  qui  porte 
tout  à  l'excès.  |  Cerveau  creux,  Visionnaire. 
(  Sër-vô.  ) 

CERVELAS,  s.    m.  Espèce  de  grosse  et 
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courte  saucisse  remplie  de    chair  salée   et 
épicée.   (Sër-ve-la.  ) 

CERVELET,  s.  m.  { Ccrebe/liim.)  La  par- 
tie postérieure  du  cerveau.  (  Sër-ve-lë.  ) 

CERVELLE,  s.  f.  (  Cerehellum.  )  Nom 
vulgaire  du  cerveau.  |  Bnder  la  cervelle  à 
qfjii.,  Lui  casser  la  tète  d'un  coup  de  pisto- 
let ou  de  fusil  tiré  à  bout  portant.  |  Fig. , 
Esprit ,  entendement ,  jugement.  (  Fig.  et 
fam.  ,  Cest  une  bonne  cervelle.  C'est  un 
homme  de  sens  ,  de  bon  jugement.  |  Prov. 
et  fig.  ,  Mettre  (jqn.  en  cervelle  ,  le  tenir  en 
cervelle.  Le  mettre  en  inquiétude,  lui  tenir 
l'esprit  en  suspens.  |  Cerveau  des  animaux 
morts,  destiné  à  servir  de  mets.  |  Cervelle 
de  palmier,  Moelle  douce  qui  se  trouve  dans 
le  tronc  de  certains  palmiers.  (  Sër-vë-le.  ) 

CERVICAL  ,  ALE.  adj.  (  Cervli.  )  Qui 
appartient  au  cou.  (  Sër-vi-cal.  ) 

CERVIER.  adj.  f.  T'.  Locp-cervier. 

CERVOISE.  s.  f.  {Cervisia.)  Boisson  faite 
avec  du  grain  et  des  herbes.  (  Sër-voua-ze.  ) 

CÉSAR,  s.  m.  {  Cœsar ,  n.  pr.  )  Nom 
commun  à  Jules  César  et  aux  onze  princes 
qui  héritèrent  de  sa  puissance.  |  Titre  que 
portèrent  les  empereurs  et  les  princes  ro- 
mains. I  Qualification  oratoire  des  mo- 
narques qui  ont  le  titre  d'empereur.  |  Prov. 
et  fig. ,  Il  Jaut  rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César,  Il  faut  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  est  dû.  (  Sé-zar.  ) 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  opé- 
ration qui  consiste  à  tirer  l'enfant  du  corps 
de  la  mère  en  faisant  une  incision  à  la 
matrice.  (  Sé-za-ri-ë-ne.  ) 

CESSANT,  ANTE.  adj.  (  Cessans.)  Qui 
cesse.  (  Së-san.  ) 

CESSATION,  s.  f.  (  Cessatio.  )  Intermis- 
sion, discontinuation.  (  Së-sa-sion.  ) 

CESSE,  s.  f  (  Cessnm.  )  Mot  devant  le- 
quel on  ne  met  jamais  l'ai'ticle,  et  qui  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  loc.  :  Sans  cesse , 
Toujours,  continuellement.  |  F"am.,  N'avoir 
point  de  cesse.  Ne  cesser  point.  (Së-se.  ) 

CESSER.  V.  n.  et  a.  (  Cessare.  )  Discon- 
tmuer.  (  Së-sé.  ) 

CESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
cédé.   (  Së-si-ble.  ) 

CESSION,  s.  f.  (  Cessio.  )  Action  de  cé- 
der ,  de  transporter  à  un  autre  ce  dont  on 
est  propriétaire.  |  Cession  de  biens.  Abandon 
qu'un  débiteur  fait  de  tous  ses  biens  à  ses 
créanciers  lorsqu'il  est  hors  d'état  de  paver 
ses  dettes.  |  Cession  volontaire ,  Celle  que 
les  créanciers  acceptent  volontairement.  | 
Cession  judiciaire  ,  Celle  que  la  justice  per- 
met à  un  débiteur  de  faire ,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refuser.  (Së-sion.  ) 

CESSIONNAIRE.  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  accepte  une  cession,  un  transport. 
I  Celui  qui  a  fait  cession  de  ses  biens  à  ses 
créanciers.  (  Së-sio-nè-re.  ) 

CESTE.  s.  m.  {Cestus.)  Gantelet  garni,  de 
fer  ou  (le  i)lomb ,   dont  les  anciens  athlètes 
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se  servaient  dans  les  combats  du  pugilat.  | 
La  ceinture  de  Vénus.  (  Sës-te.  ) 

CESURE,  s.  f.  (  Cœsura.  )  Repos  qui 
dans  le  vers  ale.xandrin  est  marqué  après 
la  sixième  syllabe,  et  après  la  quatrième 
dans  les  vers  de  dix  syllabes.  |  La  syllabe  qui 
termine  un  mot  et  qui  commence  un  pied. 
(  Sé-zu-re.  ) 

CET.  adjectif  démonstratif.  V.  Ce. 

CÉTACÉ.  ÉE.  adj.  et  subst.  (  Cetaceus.  ) 
Se  dit  Des  grands  mammifères  qui  ont  la 
forme  de  poissons.  (  Sé-ta-sé.  ) 

CETÉRAC.  s.  m.  Espèce  de  fougère  qu'on 
emploie  en  médecine;  n.  autr.  Doradille. 
(  Sé-té-rac.  ) 

CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattus  dans  les  fo- 
rêts par  le  vent.  (  Cha-bli.  ) 

CHABOT,  s.  m.  Poisson  qui  est  très- 
commun  dans  les  eaux  douces  d'Europe,  et 
dont  la  chair  est  agréable  à  manger;  n.  autr. 
Meunier.  (  Cha-bô.  ) 

CHABRAQUE.  s.  f.  V.  Schabraque. 

CHACAL,  s.  m.  Espèce  de  chien  d'O- 
rient, qui  vit  dans  l'état  sauvage,  et  qui  est 
très-féroce. 

CHACONNE.  s.  f.  (  Ctiacona,  esp.  )  An- 
cien air  de  danse  d'une  longue  durée  et  d'un 
mouvement  modéré  ,   qu'on  écrivait  à  trois 
temps   ou   à  quatre.  |  Chaconne  chantante 
Paroles  faites  sur  un  air  de    chaconne. 
Danse  sur  un  air  de  chaconne.  (Cha-co-ne. 

CIL4.CUN,  UN'E.  pron.  distributif,  sans 
pluriel.  (  Quisque  unus.  )  Chaque  personne 
chaque  chose.  |  Au  masc. ,  d'une  manière 
indéfinie.  Toute  personne,  qui  que  ce  soit 
On  disait  souvent  autrefois  Un  chacun.  I 
Se  prend  pour  On.  Chacun  en  parle.  (  Cha 
cun;  cu-ne  [c  m.].) 

CHAFOUIN,  INE.  s.  Personne  maigre 
de  petite  taille,  et  qui  a  la  mine  basse 
Fam.  I  Adj. ,  se  dit  De  la  mine,  des  ma- 
nières ,  etc. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  affliction,  dé 
plaisir.  |  Colère,  dépit. 

CHAGRIN ,  INE.  adj.  Mélancohque 
triste  ;  de  fâcheuse ,  de  mauvaise  humeur 

CHAGRIN,   s.  m.  {Zigrino ,    it.  )   Cuir 
grenu,  fait  de  peau  de  mulet  ou  d'âne.  | 
Fig.  et  fam.  ,   Avoir  une  peau  de   chagrin 
Avob-  la  peau  rude. 

CHAGRINANT,   ANTE.   adj.  Qui  cha 


V.    a.    Attrister,   rendre 


grine 

CHAGRINER, 
chagrin. 

CHAGRINER,  v.  a.  Préparer,  travailler 
une  peau  de  manière  à  la  rendre  grenue, 
à  la  convertir  en  chagrin. 

CHAINE,  s.  f.  (  Catena.)  Lien  de  métal, 
composé  d'anneaux  tngagés  les  uns  dans  les 
autres.  |  Mettre  à  la  chaîne ,  Enchaîner  , 
mettre  aux  fers.  |  La  chaîne  d'un  port,  La 
chaîne ,  ou  l'espèce  de  radeau ,  d'estacade 
qui  ferme  l'entrée  d'un  port.  |  Huissiers  à 
la  chaîne,  de  la  chaîne,  Huissiers  du  conseil 
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du  roi.  I  Chaîne  t/e  diamants,  Chaine  gar- 
nie de  diamants.  |  La  cliaùic  d'une  montre. 
L'espèce  de  petite  chaine  d'acier  qui  sert  à 
tendre  le  grand  ressort  en  se  roulant  sur  la 
pièce  qu'on  nomme  fusée.  |  La  peine  des 
galères.  (  Vi.  )  |  Toute  la  troupe  des  gens 
condamnés  aux  travaux  torcés.  |  Fig. ,  Ser- 
vitude ,  captivité.  |  Se  dit  Ue  deux  personnes 
qu'unit  une  vive  affection,  j  Fig. ,  Enchaî- 
nement, continuité,  succession.  |  Suite  non 
interrompue  d'ohjets  semblaldes.  |  Suite  de 
personnes  disposées  de  manière  à  faire  pas- 
ser rapidement  de  main  en  main  un  far- 
deau ,  etc.  I  Chaîne  électrique ,  Suite  de  per- 
sonnes qui  se  tiennent  par  la  main,  ou  qui 
sont  mises  en  communication  par  un  corps 
intermédiaire,  pour  recevoir  toutes  en  même 
temps  la  commotion  électrique.  |  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  en 
passant,  lorsque,  dans  une  contredanse,  ils 
traversent  pour  changer  de  place.  |  Pilier  de 
pierre  de  taille  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  mur,  et  qui  sert  à  le  fortifier  et  à 
le  lier.  |  Les  fils  tendus  sur  les  deux  rou- 
leaux d'un  métier  pour  faire  de  la  toile  ou 
de  l'étoffe,  et  entre  lesquels  passe  la  trame. 
(  Chê-ne.  ) 

CH.'liNETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
agrafes,  de  petites  chaines.  (Chê-ne-tié.  ) 

CHAINETTE.  s.  f.  Petite  chaîne.  \Points 
de  chamelle,  Points  dont  l'assemblage  imite 
une  chaînette.  |  Espèce  de  voûte  dont  le  cin- 
tre est  semblable  à  la  courbe  d'un  chaine  sus- 
pendue par  les  deux  extrémités.  (Chè-në-te.) 

CHAÎNON,  s.  m.  Anneau  d'une  chaine. 
(  Chê-non.  ) 

CHAIR,  s.  f.  (  Caro.  )  Substance  molle 
et  sanguine  qui  est  entre  la  peau  et  les  os 
de  l'homme  et  des  animaux.  |  Chairs  baveu- 
ses ,  Les  chairs  spongieuses  d'une  plaie  qui 
ne  va  pas  bien.  |  Être  in  chair  ,  Avoir  , 
prendre  de  l'embonpoint.  |  Prov. ,  Pester  entre 
cuir  et  chair ,  Être  mécontent  sans  oser  le 
dire.  |  L'humanité  ,  la  nature  humaine  ,  un 
corps  humain.  |  L'homme  terrestre  et  ani- 
mal ,  opposé  à  L'homme  spirituel ,  éclairé 
par  la  foi.  J  La  concupiscence.  |  La  peau,  en 
parlant  Des  personnes.  ]  Fig.  et  fani. ,  Cela 
fait  venir  la  chair  de  poule.  Cela  fait  fris- 
sonner. I  Au  plur. ,  Toute  imitation  de  la 
chair  de  l'homme.  |  Couleur  de  chair.  Cer- 
taine couleur  rouge-pàle.  |  Toutes  les  par- 
ties musculaires  des  animaux  terrestres  et 
des  oiseaux ,  en  tant  qu'elles  servent  d'ali- 
ment, i  Se  dit  qqf.  Des  poissons..  |  Chair 
blanche,  La  chair  des  chapons,  des  poular- 
des, des  dindons,  etc.  Chair  noire.  Celle 
des  lièvres,  des  bécasses,  etc.  |  Prov.  et 
fig. ,  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson ,  ou 
//  n'est  ni  chair  ni  poisson  ,  se  dit  D'un 
homme  sans  caractère.  |La  substance  imbi- 
bée de  sucs  ,  et  cependant  assez  ferme  ,  de 
certains  fruits  et  même  de  qqs.  plantes  qui 
serxent  d'aliment.  (Chèi. ) 
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CHAIRE,  s.  f.  (  Cathedra.  )  C'est ,  dans 
les  églises,  Une  tribune  élevée  et  surmontée 
d'un  dais  ou  baldaquin ,  dans  laquelle  on  se 
place  pour  prêcher,  etc.  |  La  chaire  de  vé- 
rité ,  la  chaire  évangélique ,  La  chaire  où 
l'on  prêche  l'Evangile.  |  Fig. ,  Etre  assis  dans 
la  chaire  de  mensonge,  de  pestilence ,  etc.  , 
Professer  l'hérésie.  |  Fig. ,  La  prédication.  | 
Dans  les  écoles  publiques ,  tribune  où  se 
place  le  professeur  lorsqu'il  fait  sa  leçon.  | 
Fig. ,  l'iace  de  professeur  dans  une  école 
publique.  |  Siège  qu'un  évêque  a  dans  son 
église,  au  haut  du  chœur. — Il  se  dit  fig.,  en 
ce  sens.  Du  siège  apostolique.  |  Chaire  cu- 
rule.  V.  Chaise.   (  Chè-re.  ) 

CHAISE,  s.  f.  (  Cathedra.  )  Siège  à  dos- 
sier, et  ordinairement  sans  bras.  |  Chez  les 
anciens  Romains.  Chaise  ou  chaire  curule. 
Chaise  d'ivoire  sur  laquelle  siégeaient  les 
principaux  magistrats  de  la  république.  - 
Chaise  de  choeur.  V.  Stalle.  |  Chaise  lon- 
gue,  Espèce  de  lit  ou  de  canapé  qui  n'a  de 
dossier  qu'à  l'une  de  ses  extrémités.  |  Chauc 
percée ,  ou  Chaise  ,  Siège  sur  lequel  on  se 
met  pour  satisfaire  aux  besoins  naturels.  | 
Siège  fermé  et  couvert ,  dans  lequel  on  se 
fait  porter  par  deux  hommes.  |  Voiture  lé- 
gère à  deux  ou  quatre  roues,  traînée  par 
un  ou  deux  chevaux  ;  petite  voiture  poui- 
une  ou  pour  deux  personnes.  |  Assemblage 
de  quatre  fortes  pièces  de  charpente ,  sur 
lequel  on  établit  la  cage  d'un  clocher,  d'un 
campanile ,  d'un  moulin  à  vent.  (  Chè-ze.  ) 

CHAKO.  s.  m.  V.  Shako. 

CHALAND,  ANDE.  s.  Se  dit  de  Ceux 
qui  achètent  ordinairement  chez  un  même 
marchand.  |  Acheteur.  |Adj. ,  Pain  chaland, 
se  disait  D'une  sorte  de  gros  pain  assez 
blanc  et  fort  massif.  (  Cha-lan.  ) 

CHALAND,  s.  m.  {Chalundum,  b.  1.)  Grand 
bateau  plat  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter les  marchandises. 

CHALANDISE.  s.  f.  Habitude  d'achetei 
chez  un  marchand.  |  Se  Dit  de  ceux  h  qui 
un  marchand  débite  ordinairement  ses  mar- 
chandises. (  Yi.  )  f.  Pratique.  (  Cha- 
lan-di-ze.  ) 

CHALASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Cha- 
lasiicus.  )  Se  dit  Des  médicaments  que  l'on 
croyait  propres  à  relâcher  les  fibres.  (  Ca- 
las-tic-e.  ) 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  (  Chalkogra- 
plios,  gr.  )  Graveur  en  airain.  |  Tout  graveur 
sur  métaux.  (  Ca!-co-gra-fe.  ) 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  graver 
sur  les  métaux.  |  Lieu  d'un  établissement 
destiné  à  l'exercice  de  cet  art.  |  L'imprimerie 
du  pape,  à  Rome.   ( Cal-co-gra-fie.  ) 

CHALDAÏQI'E.  adj.  des  2  g.  (  Chaldai- 
cus.)  Qui  ap|)ar!ient  aux  {;haldéens,  ancien 
peuplede  la  Babylonie.  La  langue chaUlaitpie , 
ou  Le  clialdéen ,  La  langue  de  ce  peuple. 
(Cal-tla-ic-e.  ) 
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CHÀLDÉEN.  s.  m.  (  ChaUœiis.  )  T'oyez 
t article  précédent.  (  Cliil-dé-in.  ) 

TZHÂLE.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe  dont 
les  Orientaux  s'enveloppent  la  tète ,  et  qui 
entre  aussi ,  de  diverses  manières ,  dans  leur 
vêtement.  |  Grande  pière  d'élolTe  dont  les 
femmes  se  couvrent  les  épatdes.  |  Chàlf 
boiteux,  C.hàle  carré  qui  n'a  des  palmes  qu'à 
l'un  de  ses  bouts. 

CHALET,  s.  m.  En  Suisse,  maison  de 
paysan.  |  Se  dit  Des  cabanes  où  se  font  les 
fromages  ,  et  qui ,  dans  l'été  ,  servent  de  re- 
traite aux  vachers  des  montagnes.  (Cha-le.) 
CHALEl  R.  s.  f.  (  Calor.  )  Qualité  de  ce 
qui  est  chaud,  sensation  produite  par  un  corps 
chaud.  I  Plur.,  Sensations  de  chaleur  interne 
incommode.  |  Fig.  et  fam.  ,  Clialeiir  de  foie. , 
Mouvement  de  colère  prompt  et  passager. 
(Vi.  )  I  Élre  en  clialcar,  en  parlant  des  ani- 
mau.\  ,  Désirer  l'approche  du  mâle.  |  Tem- 
pérature produite  par  l'action  du  soleil.  | 
Fig. ,  se  dit  Des  passions  ,  des  sentiments  , 
ou  de  ce  qui  sert  à  les  manifester  ,  et  signi- 
fie ,  Ardeur,  feu  ,  véhémence.  |  Dans  la  cha- 
leur de.  Au  fort  de. 

CH.\LEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  Se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Fig. ,  au  sens  moral,  se  dit  Des 
choses.  (Cha-leu-reu  ;  ze.) 

CHÂLIT,  s.  m.  (  Capsa  lecti.  )  Bois  de  lit. 
(Yi.)  (Châ-U.) 

CHALOIR.  V.  n.  (  Calere.  )  S'emploie  im- 
pers. //  ne  m'en  chaut ,  Il  ne  m'importe.  (Vi). 
(Cha-louar.) 

CK.4.LON.  s.  m.  Grand  filet  que  les  pê- 
cheurs traînent  dans  les  rivières,  par  le  moyen 
de  deux  bateaux  au  bout  desquels  les  côtés  du 
filet  sont  attachés. 

CHALOUPE,  s.  f.  Petit  bâtiment  non  ponté 
dont  on  se  sert  dans  les  ports  et  les  rades , 
et  qu'on  embarque  aussi  pour  le  service 
des  navires  qui  vont  en  mer.  |  Chaloupe 
canonnière ,  Petit  bâtiment  à  fond  plat , 
armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons. 

CHALUMEAU,  s.  m.  (  Ca/am«5.  )  Tuyau 
de  paille,  de  métal,  etc.  |  Tuyau  recourbé, 
fait  de  cuivre  ,  d'argent  ou  de  verre  ,  dont  on 
se  sert  pour  diriger  la  flamme  sur  les  matières 
qu'on  veut  échauffer  ou  fondre.  |  Toute  sorte 
de  flûtes  et  d'instruments  à  vent  qui  com- 
posent une  musique  champêtre.  ((;ha-lu-m6.) 
CHALTBÉ ,  EE.  adj.  (  Ciialrbs.  )  Se  dit 
Des  préparations  où  il  entre  du  tarlrate  de 
potasse  et  de  fer.  (  Ca-li-bé.) 

CH.AMADE.   s.   f.    {Chiamata,    it.  )    Si- 
gnal que  des  assiégés  donnent  avec  la  trom 
pette  ou   le  tambour ,   qqf.  en  arborant  un 
drapeau  blanc ,  pour  avertir  qu'ils  veulent 
parlementer. 

CHAMAILLER,  v".  n.  {Chiamare,  it.)  Se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  se  battent  con- 
fusément avec  grand  bruit.  Fam.  |  Pron.  et 
fig. ,  Se  disputer  avec  beaucoup  de  bruit. 
(Cha-ma-Ué  [U  m.].) 
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CHAMAILLIS.  s.  m.  Mêlée,  combat  où 
l'on  chamaille;  dispute  bruyante.  Fam.  (Cha- 
nia-lli  [Il  m.].) 

CHAMARRER,  v.  a.  {  Chamarra,  esp.) 
Orner  tm  habit ,  un  meuble,  de  passements, 
de  dentelles ,  etc.  |  Se  dit  aujoiu'd'hui  D'une 
parure  de  mauvais  goût,  d'un  assemblage  de 
coideurs  éclatantes  et  mal  assorties.  |  F'ig.  et 
fam.,  Chamarrer  qqn.  de  ridicules.  Le  char- 
ger, le  couM'ir  de  ridicules.  (Cha-ma-ré.) 

CHAMARRURES,  s.  f.  Manière  de  cha- 
marrer ;  Ornements  avec  lesquels  on  cha- 
marre. I  Se  dit  par  dénigrement.  (Cha-ma- 
ru-re.) 

CHAMBELLAGE.  s.  m.  Droit  en  argent 
que  devaient  certains  vassaux  à  leurs  sei- 
gneurs. (Chan-bé-la-je.) 

CHAMBELLAN,  s.  m.  (  Caméra.)  On  ap- 
pelle ainsi ,  chez  qqs.  princes ,  Les  gentils- 
hommes qui  les  servent  dans  la  chambre,  en 
l'absence  du  premier  gentilhomme  de  la 
chambre.  |  Grand  chambellan ,  Le  premier 
officier  de  la  chambre  du  roi ,  celui  qui  sert 
le  roi  préférablement  aux  premiers  gentils- 
hommes. I  Une  des  tables  que  le  roi  tenait 
pour  les  courtisans ,  et  dont  le  grand  cham- 
bellan faisait  les  honneurs.  (Chan-bel-lan.) 

CHAMBOURIN.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  cristal.  (Chan-bou- 
rin.) 

CHAMBRANLE,  s.  m.  Ornement  de  bois 
ou  de  pierre  qui  encadre ,  qui  borde  les 
portes ,  les  fenêtres  et  les  cheminées.  (Chan- 
bran-le.) 

CHAIMBRE.  s.  f.  (  Caméra.)  Se  dit  De  la 
plupart  des  pièces  d'une  maison ,  et  princi- 
palement De  celle  où  l'on  couche.  |  Garder 
la  chambre.  Être  assez  indisposé  pour  ne  pou- 
voir sortir  de  sa  chambre.  |  Travailler  en 
chambre,  se  dit  D'un  artisan,  d'un  ouvrier 
qui  ne  tient  pas  boutique.  |  Fam. ,  Mettre 
une  fdle  en  chambre,  Louer  des  meubles,  une 
chambre ,  pour  une  fille  qu'on  entretient.  | 
Fig.  et  fam..  Mettre,  tenir  qqn.  en  chambre , 
L'obséder  pour  le  faire  jouer ,  et  le  tromper 
au  jeu.  I  Prov.  et  fig..  Il  a  bien  des  chambres 
à  louer  dans  la  tête.  Se  dit  D'un  homme  qui 
est  un  peu  fou,  qui  a  des  visions.  [  Dans  les 
monastères  ,  Chambre  noire  ,  Chambre  qui 
n'est  point  éclairée ,  où  l'on  renferme  ceux 
que  l'on  met  en  pénitence,  et  où  l'on  fait 
aussi  des  retraites  volontaires.  |  Chambre 
noire,  ou  Chambre  obscure.  V.  Noir,  adj.  | 
Chambre  du  conseil,  La  chambre  où  les 
juges  se  retirent  pour  délibérer.  |  Absol.,  La 
chambre ,  La  chambre  du  roi.  |  Maître  de 
cliambre.  Le  premier  officier  de  la  maison 
du  pape  ou  d'un  cardinal.  |  Se  dit ,  dans  les 
vaisseaux,  De  certains  retranchements  où 
couchent  les  principaux  officiers,  où  se  tient 
le  conseil,  etc.  |  Se  dit  fig..  De  certaines  as- 
semblées législatives.  )  Nom  commun  À  dif- 
férentes juridictions  ,  distinguées  par  un  se- 
cond titre  propre  à  chacune  d'elle*,  j  Cliam- 
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hrvs  de.  l'édit,  Clianibres  institiu'es  par  l'édit 
de  Nantes,  et  qu'on  nommait  aussi  Cham- 
bres-mi-parties ,  parce  qu'elles   étaient  com- 
posées, par  moitié,  de  juges  catholiques  et 
de  juges  protestants.  |   Chambre  des  comptes. 
Cour  supérieure   établie  pour  connaître,  en 
dernier  ressort,  de  tout  ce  qui  était  relatif  au 
maniement  des  finances,  et  à  la  conservation 
des  deniers  du  roi.  |   Chambre  apostolique , 
'J'ribunal   qui  connaît  des  revenus  de  l'État 
ecclésiastique  ,  et  qui  en  a  l'administration.  | 
Chambrt  erc/Js/astique,  Tribunal  où  l'on  con- 
naissait des  affaires  qui  avaient  rapport  aux 
décimes.   |    Chambre  impériale ,  Tribunal  de 
l'Empire,  où  se  juge-aient  les  affaires  des  dif- 
férents  États  d'Allemagne  ,  et ,   par  appel , 
celles  des  particuliers.  |   Chambre  de  justice, 
ou   Chambre    ardente ,   Assemblée  de  juges 
commis  pour  connaître  des  malversations  de 
ceux  qui  avaient  manié  les  deniers   publics. 
— Chambre  ardente,  sest  dit  De  deux  autres 
tribunaux  qui  connaissaient ,  l'un  des  crimes 
d'hérésie,  l'autre  des  crimes  d'empoisonne- 
ment. I  Chambre  aux  deniers,Y>\\r^?i\xo\\\' on 
réglait  tout  ce   qui  regardait   la  dépense  de 
bouche  de  la  maison  du  roi.  |Se  dit  Des  sec- 
tions, des  divisions  de  certains  tribunaux.  | 
Chambre  des  vacations ,  Chambre  composée 
d'un  président  et  de  plusieurs  conseillers  ou 
juges,  tirés  des  différentes  chambres,  dans 
laquelle  on  administre  la  justice  pendant  les 
▼acances  des    tribunaux.    |    Assemblée    qui 
s'occupe  d'intérêts  spéciaux  ,  ou  de  ce  qui  est 
relatif  à  la  discipline  d'un  corps.  |  Désigne 
Certaines  cavités  accidentelles  ou  pratiquées 
à  dessein.    |    Chambre    d'un    mortier ,    d'un 
ubusier ,  Espace  ovale  qu'on  pratique  en  fon- 
dant un  mortier  ,  un  olnisier ,  et  où  l'on  met 
la  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force.  | 
Chambre  d'une  mine.  L'endroit  destiné  à  rece- 
voir la  charge  de  la  mine  ;  n.  autr.  Fourneau. 
I  Chambre  d'écluse ,  L'espace  compris  entre 
deux  portes  d'écluses.  |  Chambres  de  l'œil ,  se 
dit  De  deux  cavités  qui  sont   remplies  par 
l'humeur  aqueuse.  (Chan-bre.) 

CHAMBRÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  pièces 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres.  (Chan- 
bré.) 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre  de  sol- 
dats qui  logent  et  mangent  ensemble.  |  Dans 
les  théâtres,  La  quantité  des  spectateurs ,  et 
le  pioduit  de  la  recette. 

CHAMBRELAN.  s.   m.  Ouvrier  qui  tra 
vaille  en  chambre.   |  Locataire  qui  n'occupe 
qu'une   chambre   dans    une    maison.  |  Pop. 
(Chan-brc-lan.) 

CHAMBRER,  v.  n.  Être  de  la  même 
chambrée.  (Vi.)  ]  Chambrer  qqn.  ,  Le  tenir 
enfermé  par  une  sorte  de  violence  ou  de  sé- 
duction ,  pour  le  faire  jouer.  |  Fam. ,  Tirer 
(jqn.  à  l'écart,  l'entretenir  en  particulier. 
(C.hau-bré.) 

'      CH  AMRK  ET'IE.  s.  f.  Diminutif  de  Cliam  • 
bre.  Fam.  ((Ihan-brë-le.) 
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CH.\MBRIER.  s.  m.  Certain  officier  claus- 
tral dans  qqs.  monastères  rentes,  et  dans  qqs. 
chapitres.  |  Crand  chamhrier,  Cndes  grands 
officiers  de  la  couronne  de  France,  qui  avait 
l'intendance  de  la  chambre  du  roi ,  t-tc.  | 
Conseiller  de  grand'chambre.  (Chan-brié.) 

CHAMBRIÈRE,  s.  f.  Servante  de  person- 
nes de  petite  condition.  |  Bâton  au  bout  du- 
quel est  attachée  une  courroie  ,  pour  châtier 
les  chevaux.  ("Chan-bri-é-re.) 

CHAME  ou  CAME.  s.  f.  (  Chamœ.)Ç.&ra& 
de  coquilles  bivalves  qui  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces  ,  toutes  marines. 

CHAMEAU,  s.  m.  [Camelus.)  Quadrupède 
ruminant,  haut  de  jambes ,  qui  a  le  cou  fort 
long ,  la  tête  petite,  les  oreilles  courtes,  et 
deux  bosses  sur  le  dos.  |  Grand  ponton  qui 
sert  à  soulever  un  bâtiment  pour  le  faire 
passer  sur  de  petits  fonds.  (Cha-mô.) 

CHAMELmR.  s.  m.  (  Camclarius.  )  Celui 
qui  est  chargé  de  conduire  et  de  soigner  des 
chameaux.  (Cha-me-lié.) 

CHAMOIS,  s.  m.  {Kemas ,  gr.  )  Espèce  de 
chèvre  sauvage ,  qui  vit  dans  les  rochers  et 
dans  les  montagnes.  |  La  peau  de  cet  animal 
corroyée  et  passée  en  huile.  |  Couleur  cha- 
mois. Couleur  d'un  jaune  très-clair.  (Cha- 
moua.) 

CHAMOISERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare les  peaux  de  chamois.  |  La  marchandise 
que  prépare  le  chamoiseur.  (Cha-moua-ze- 
rie.) 

CHAMOISEUR.  >.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare les  peaux  de  chamois.  (Cha-moua-zeur.) 
CHAMP,  s.  m.  {Campus.)  Étendue,  pièce 
de  terre  labourable  ,  qui  n'est  pas  fermée  de 
murailles.  |  Fig.,  Cultiver,  féconder  le  champ 
de   l'histoire.    |    En  plein  champ ,  Au  milieu 
des    champs  ,  de  la  campagne.  |  Champ  de 
Mars ,  Lieu  consacré  à  des  exercices  mili- 
taires.  I   Champ  de  mars  et  Champ  de  mai, 
Certaines  assemblées  que  les  principa.ix  de 
la  nation  française  tenaient  au  mois  de  mars 
ou  de  mai ,  pour  régler  les  affaires  de  l'État. 
I  Champ  du  repos ,  Un  cimetière.  |  Au  plur. , 
Toutes  sortes  de  terres,  tant  les  terres  labou- 
rables que  les  prés,  les  bois,  les  bruyères,  etc., 
pris  tous  ensemble.  |  À  travers  champs.  Hors 
des  routes  i)attues.  |Fam.,  Courir  les  champs. 
Se  promener ,  errer  dans  les  champs.  |  Prov. 
et  fig. ,  Se  sauver  à  travers  champs  ,  Essayer, 
par  différents  discours,  d'échapper   à   une 
question  jtressante.  |  Champs  Elysées,  Ely- 
sicns  ou  Elyséeiis  ,  làeux ,  où ,  selon  les  an- 
ciens païens,  étaient  reeues,  ajjrcs  la  mort, 
les  âmes  des  hommes  justes.  |  Au  })lur..  Tous 
les  lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes  ou 
dans  les  faubourgs.  |  Fig.  et  fam.  ,   Un  rien 
le  met  aux  champs ,  Il  se  fâche  ou  s'inquiète 
aisément.  |  Fig.  et  fam.,  La  clef  des  champs, 
La  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  |   Battre  aux 
champs,  Battriî  le   pas  ordinaire,  soit  pour 
rendre  les  honneurs ,  soit  |)oui-  se  mettre  en 
marche.  |  La  place  où  combattent  deux  ar- 
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inces.  Ou  dil ,  daus  le  même  sens ,  Champ 
</'/ionneiir.  Le  cliamji  on  les  cliam^/s  i/c  Mars. 
I  Lice,  lien  l'crmé  de  l)arrière,s,  dans  Iccjnel 
detix  ou  jili.'sieurs  personnes  vidaitul  autre- 
fois leurs  dilïrrends  par  les  armes,  avec  la 
perniissioadu  [irince  ou  du  nia{;istrat.  [Se  dit 
également  eu  [>arlant  De^  tournois.  |  Carrière  , 
ou  sujet ,  oecasion.  |  Laisser  à  ijqn.  le  cliamf) 
libre.  Ne  point  s'opposer  à  ses  prélenlions. 
I  .'ivoir  le  c/iam/)  lihre.  Avoir  la  libei'lcde  taire 
une  chose.  |  Fig.,  Fond  sur  lequel  ou  peint, 
on  grave ,  on  représente  qc|.  eh.  |  L'étendue 
qu'embrasse  une  lunette  d'approche.  |  Mettre 
ae  citamp  ,  poser  de  champ  des  hriijues ,  des 
pierres ,  des  solives  ,  Les  mettre  ,  les  poser 
sur  la  face  la  moins  large.  |  Roue  de  champ, 
Celle  qui  est  horizontale,  et  dont  les  dents 
sont  perpendiculaires.  |  Sur-le-champ  ,  loc. 
adv.  Sur  l'heure  même,  sans  délai.  |  D'abon- 
dance. I  A  TOUT  BOUT  DE  cBAMP.  loc.  adv.  et 
fam.  À  chaque  instant,  à  tout  propos.  (Chan.) 
CHAMPART.  s.  m.  Droit  des  seigneurs 
de  fiet  de  lever  une  certaine  quantité  de 
gerbes  sur  les  terres  qui  étaient  eb  leur 
censive.  (Chan-par.) 

CH.\MPARTER.  v.  a.{Cawpiis,  partire.) 

Exercer  le  droit  de  champart.  (Chan-par-té.) 

CHA.MPARTEUR.  *.  m.  Celui  qui  levait 

le  champart  au  nom  du  seigneur.  (Chan-par- 

teur.) 

CHAMPEAUX.  s.  m.  pi.  Prés  ,  piairies. 
(Vi.)  (Chan-pô.) 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  a  g.  {Campestris.) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au.v  cnamps; 
OU  Qui  est  éloigné  des  villes.  |  Garde  cham- 
pêtre. Agent  préposé  à  la  garde  des  récoltes 
et  des  propriétés  rurales.  |  Dieux  cliampê- 
Ires  ,  divinités  champêtres ,  Les  divinités  (jui 
présidaient  aux  biens  de  la  terre.  (Chan- 
pè-tre.^ 

CHAMPIGNON,  s.  m.  Nom  générique 
d'une  famille  nombreuse  de  jdautes  sans 
organes  sexuels  apparents,  d'une  consistance 
molle ,  spongieuse  ou  coriace ,  dénuées  de 
feuilles  et  de  racines,  et  dont  la  forme  et  la 
couleur  varient  beaucoup.  |  Prov.  et  fig., 
//  est  venu  en  une  nuit,  comme  an  champi- 
gnon, se  dit  D'un  homme  qui  s'est  élevé 
en  peu  de  temps.  |  Support  dont  le  haut 
a  la  forme  d'un  champignon,  et  sur  lequel 
on  pose  des  chapeaux  ou  des  bonnets  de 
femme,  des  perruques,  etc.  I  Kouton  qui 
se  forme  au  lumignon  d'une  cliandelle  ou  à 
une  mèche  qui  brr'ile.  |  Excroissance  de 
chair  spongieuse  qui  se  forme  dan-i  les  plaies 
et  dans  qqs.  parties  du  corps.  V.  Fongus. 
(Chan-pi-«on  [n  m.].) 

C;HAMPI0N.  s.  m.  Celui  qui  coirJjattait 
en  champ  clos  pour  sa  querelle  ou  pour 
la  querelle  d'autrui.  |  Toute  personne  qui 
combat.  |  Ironiq.  et  fam. ,  C'est  un  Taillant 
ciiampinn,  se  dit  D'un  homme  qu'on  croit 
peu  courageux.  |  Fig. ,  Défenseur.  (Chan- 
pion.) 
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CHANCE,  s.  f.  {Cadere.)  Sorte  de  jeu  de 
dés.  I  Le  point  qu'on  livre  à  celui  con- 
tre lequel  on  joue  aux  dés ,  ou  Le  point 
qu'on  se  livre  à  soi-uiéme.  |  F'ig. ,  Livrer 
chance  à  (j'jn..  Le  délier,  le  jiroNoquer  à  qq. 
discussion.  |  Fig.,  Tout  événement,  heureux 
ou  malheureux  ,  qui  peut  résulter  d'un  or- 
dre de  choses  donné.  I  F"am.,  Bonne  chance, 
se  dit,  en  forme  de  souhait.  Aune  personne 
(]ui  nous  quitte  pour  faire  qq.  démarche 
dont  le  succès  parait  douteux.  |  La  chance 
a  tourné ,  Les  choses  ont  changé  de  face. 
I  Prov. ,  Conter  sa  chance.  Conter  ses  mal- 
heurs, ses  déplaisirs,  ses  aventures.  (Chan-se.) 

CHANCEL.  s.  m.  V.  Cancel. 

CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  chan- 
celle. I  S'emploie  fig. ,  au  sens  physique 
et  an  sens  moral.  (Chan-se-lan.) 

CHANCELER,  v.  n.  {Je  chancelle.  Je 
chancellerai.)  Être  peu  ferme  sur  ses  pieds, 
pencher  de  côté  et  d'autre,  comme  si  on  al- 
lait tomber.  |  Fig. ,  N'être  pas  ferme,  n'être 
pas  assuré.  (Cihan-se-lé  ;  sè-le  ;  së-le-ré.) 

CHANCELIER,  s.  m.  (Cancellariiis.) 
Officier  chargé  de  garder  les  sceaux,  et  qqf. 
d'admiuistrer  les  biens  d'un  prince,  d'un 
corps,  etc.  |  Chancelier  de  l' Académie  fran- 
çaise. Celui  qui  gardait  le  sceau  de  l'Aca- 
démie, et  qui  aujourd'hui  remplit  les  fonc- 
tions de  président  en  l'absence  du  directeur. 
I  Premier  officier  de  la  couronne,  chef  de  la 
magistrature  en  France,  et  ordinairement 
gardien  des  sceaux.  |  Chancelier  de  justice. 
Titre  du  chef  de  la  justice  dans  certains 
Étals  d'Allemagne.  |  Chancelier  de  l'Echi- 
(fuier ,  Un  des  juges  de  la  cour  des  finances 
d'Angleterre.  |  Dans  certains  consulats  ,  Ce- 
lui qui  a  la  garde  du  sceau  et  la  tenue  des 
registres.  |  Dans  l'Église  de  Paris,  Chanoine 
dignitaire  qui  jirésidait  aux  études  de 
l'Université.  |  Chancelier  de  l'Université, 
Celui  qui  conférait  les  degrés  et  délivrait  les 
diplômes.  (Chan-se-lié.) 

CHANCELIÈRE.  s.  f.  La  femme  du 
chancelier.  |  Petit  meuble  de  bois  ou  de 
cuir,  garni  intérieurement  de  peau  d'ours 
ou  de  mouton ,  qui  sert  à  mettre  les  pieds 
pendant  l'hiver.  fChan-se-liè-re.) 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  tomber.  (Chan-së-le-man.) 

CHANCELLERIE,  s.  f.  (Cancellaria.) 
Lieu  où  l'on  scelle  certains  actes  avec  le 
sceau  du  prince,  de  l'État.  |  Grande  chan- 
cellerie, Celle  oîi  le  chancelier  scellait  avec 
le  grand  sceau. — Administration  chargée  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'ordre  de  la 
Légion  d'honneur.  |  Petite  chancellerie, 
dans  les  parlements ,  Celle  où  un  maître 
des  requêtes ,  ou  un  autre  officier  commis 
pour  cette  fonction  ,  scellait  avec  le  petit 
sceau.  I  La  chancellerie  de  Rome,  Le  bu- 
reau où  se  font  les  expéditions  des  bulles, 
I  brefs,  cXc.\  Chancellerie  de  l'Université,  Lieu 
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où  l'on  scellait  les  lettres  de  maître  es  arts, 
de  docteur ,  etc.  |  L'hôtel  qu'habite  un 
chancelier  ou  le  garde  des  sceaux.  (Chan- 
së-le-rie.) 

CHANCEUX,  ETISE.  adj.  Qui  a  une 
chance  favorable,  (jui  est  en  bonheur.  Fani. 
)  Ironiq. ,  T'oilà  un  homme  bien  chanceux, 
C'est  un  homme  malheureux,  à  qui  rien  ne 
réussit.  (Chan-seû  ;  ze.) 

CHANCIR.  V.  n.  {Canc/ere.)Mo\sir.  Se  dit 
Des  choses  qui  se  mangent ,  comme  des 
confitures,  des  pâtés,  des  jambons,  etc.  (Vi.) 
(Chan-sir.) 

CHANCISSURE.  s.  f.  Moisissure.  (Chan- 
si-su-re.) 

CHANCRE,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  d'ulcères  qui  rongent.  | 
Ulcère  vénérien.  |  Ulcère  qui  attaque  le 
gros  bétail,  et  qui  commence  par  occuper 
le  dessous  de  la  langue.  |  Maladie  qui  sur- 
vient aux  arbres,  et  qui  les  ronge.  |  Pop. , 
Manger  comme  un  chancre ,  Manger  exces- 
sivement. I  Fig. ,  Vice  d'administration,  fléau 
public  qui  appauvrit  l'État  sensiblement. 

CHANCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  chancre  ou  du  cancer. 
]  Qui  est  attaqué  du  chancre.  (Chan-creû  ;  ze.) 

CHANDELEUR,  s.  f.  La  fête  de  la  pré- 
sentation de  Notre-Seigneur  au  temple ,  et 
de  la  purification  de  la  Vierge. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  de  la  chandelle.  (Chan-de-lié.) 

CHANDELIER,  s.  m.  Ustensile  qui  sert 
à  mettre  la  chandelle ,  la  bougie,  ou  les 
cierges.  |  Fig.  et  fam.  ,  Etre  sur  le  chande- 
lier. Être  en  vue,  occuper  une  place  émi- 
nente.  |  T.  de  mar.  ,  Support  de  fer  ou  de 
bois,  à  une  ou  deux  branches. 

CHANDELLE,  s.  t.  {Candela.)  Petit 
ilambeau  de  matière  grasse  et  combustible. 
La  chandelle  de  suif.  |  Prov.,  Fenir  se  brûler 
à  la  chandelle,  Sur  des  apparences  déce- 
vantes, s'engager  dans  une  situation  embar- 
rassante ou  périlleuse.  |  Prov.  et  fig..  Don- 
ner une  chandelle  à  Dieu,  et  une  au  Diable, 
Se  ménager  entre  deux  partis  opposés.  | 
Prov.  et  fig..  Economie  de  bouts  de  chan- 
d:  lies.  Epargne  sordide  en  de  petites  choses. 
I  Prov.  et  fig.  ,  Le  jeu  ne  -vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  la  dépense  qu'on  fait. 
(  rig.  et  fam. ,  f^oir  des  chandelles,  .mille 
chandelles  ,  Avoir  un  grand  éblouissement 
d'yeux,  causé  par  un  coup.  |  Prov.  et  lig., 
]i rider  la  chandelle  par  les  deux  bouts. 
Consumer  son  bien  en  faisant  différentes 
sortes  de  dépenses  également  ruineuses  ;  ou 
Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès  de  genres  dif- 
férents. I  Fig.  et  fam.,  La  chandelle  brûle. 
Le  temps  presse.  |  Fig.  ,  Tenir  la  chandelle, 
Se  prêter  à  de  honteuses  complaisances, 
pour  favoriser  un  commerce  de  galanterie. 
J  Chandelle  des  Rois,  Grosse  chandelle  can- 
nelée ,   et   peinte  de    différentes    couleurs. 
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dont  les  marchands  chandeliers  faisaient 
|)résent  à  leurs  pratiques  le  jour  des  Rois. 
I  Chandelle  romaine.  Pièce  d'artifice  en  forme 
de  grosse  chandelle ,  qui  lance  perpen- 
diculairement, et  à  certains  intervalles  ,  des 
étoiles  d'un  éclat  très-vif.  (Chan-dë-le.) 

CHANFRELN.  s.  m.  {Camus ,  frenum .) 
La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant  delà 
tète  d'un  cheval  armé.  |  Le  devant  de  la  tète 
du  cheval,  la  partie  de  la  tête  qui  est  entre 
les  sourcils,  depuis  les  oreilles  jusqu'aux  na- 
seaux. I  Petite  surface  que  l'on  forme  en 
abattant  l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce 
de  bois.  (Chan-frin.)    • 

CHAIN  l'REINER.  v.  a.  Abattre  l'arête 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois  ,  pour 
former  un  chanfrein.  (Chan-frë-né.) 

CHANGE,  s.  m.  {Cambium,  b.  1.)  Troc 
d'une  chose  contre  une  autre.  Gagner  au 
change.  Perdre  au  change.  |  Banque,  la 
profession  de  celui  qui  fait  tenir ,  qui  fait 
remettre  de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place,  r.  Agent.  |  Le  prix  que 
le  banquier  prend  pour  l'ai-gent  qu'il  fait 
remettre.  |  Coter  le  change ,  Manjuer  le 
taux  du  change.  |  Prov.  et  fig. ,  Rendre  le 
change  à  (jqn.,  Lui  faire  une  réplique  ingé- 
nieuse ou  vive ,  lui  rendre  la  pareille.  |  Le 
profit,  l'intérêt  de  l'argent  qu'on  prête  selon 
le  cours  de  la  place.  |  Le  commerce  du 
changeur,  et  le  prix  qu'il  prélève  sur  les  va- 
leurs pour  lesquelles  il  donne  de  l'argent  ou 
des  billets  de  banque.  |  Le  lieu  où  l'on  va 
changer  les  pièces  de  monnaie  pour  d'au- 
tres. I  Payer  comme  au  change  ,  Payer  sur- 
le-champ.  I  Lieu  destiné  aux  rénions  des 
négociants,  nommé  aujourd'hui  Bourse.  \ 
La  bête  donne  le  change,  Elle  fait  lever 
une  autre  bête,  dont  les  chiens  suivent  la 
voie.  I  Fig. ,  Donner  le  change  à  (jqn. ,  Dé- 
tourner adroitement  qqn.  du  dessein,  des 
vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant  lii'U  de 
croire  une  chose  pour  une  autre.  Prendre  le 
change ,  Se  laisser  tromper  de  cette  ma- 
nière. (Chan-je.) 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Variable, 
muable,  inconstant,  qui  change  facilement. 
I  Couleur  changeante.  Couleur  qui  change 
selon  les  différentes  expositions.  |  Taffetas 
changeant.  Taffetas  qui  paraît  de  différentes 
couleurs.  (Chan-jan.) 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation ,  cou 
version,  action  de  changer.  (Chan-je-man.) 

CHANGER.  V.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  autre.  |  Prov.  et  fig. ,  Changer  son  che- 
val borgne  contre  un  aveugle.  Changer  une 
chose  défectueuse  contre  une  autre  plus  dé- 
fectueuse encore.  |  Changer  des  pièces  de  mon- 
naie pour  la  même  somme  en  pièces  de  va- 
leur différente.  |  Remplacer  un  objet  par  un 
autre ,  Rendre  une  chose  différente  de  ce 
qu'elle  était.  |  Prov.,  Il  faut  qu'il  ait  été 
changé  en  nourrice,  se  dit  D'un  enfant  (|ui 
ne  ressemble  point  à   ses  parent*  pour  ks 
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traits ,  pour  le  caractère,  i  Convertir,  trans- 
muer, métamorphoser.  |V.  n.  Quitter  une 
chose  pour  une  autre.  On  l'emploie  avec  la 
prép.  de.  I  Cltanger  de  main ,  Porter  la 
tète  du  cheval  d'une  main  à  l'autre,  pour  le 
faire  aller  à  droite  ou  à  gauche.  |  Fig.  et  t'am., 
Clmnger  de  batterie,  Se  servir  de  qq.  nou- 
veau moyen  dans  une  affaire,  le  premier 
n'ayant  pas  réussi.  |  Prov.  et  fam.  ,  Chan- 
ger de  note ,  Changer  de  façon  d'iigir  ou  de 
parler.  |  Changer  de  linge.  |  Absol. ,  Chan- 
ger d'état.  I  Fig. ,  Changer  de  mœurs ,  de 
cai'actère.  |  Changer  du  tout  au  tout,  du 
blane  au  noir  ,  Changer  entièrement.  |  Cet 
homme  est  changé.  Il  a  le  visage  bien 
changé;  ou,  fig.,  Il  a  change  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite.  |  Se  dit  De  l'incon- 
stance dans  les  projets,  les  goûts,  les  aflec- 
tions.  (Chan-jé.) 

CHANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  billet.s  de  banque 
pour  du  numéraire,  ou  du  numéraire  pour 
des  billets  de  banque.  (Chan-jeur.) 

CHANOINE.  {Canonicus.)  Celui  qui  pos- 
sède un  cauonicat  dans  une  église  cathé- 
drale ou  collégiale.  |  Chanoines  réguliers.  Cha- 
noines qui  faisaient  des  vœux  de  religion, 
et  qui  vivaient  en  communauté.  |  Prov.  et 
fig. ,  Mener  une  Tie  de  chanoine  ,  Mener 
une  vie  douce  et  tranquille.  (Cha-noua-ne.) 
CHANOINESSE.  s.  f.  Celle  qui  possède 
une  prébende  dans  un  chapitre  de  filles. 
(Cha-noua-në-se.) 

CHANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  (Vi.) 
(Cha-noua-nie.) 

CHANSON,  s.  f.  {Cantio.)  Pièce  de  vers 
que  l'on  chante  sur  qq.  air ,  et  dont  les 
stances  sont  appelées  Couplets.  |  Fig.  et 
fam..  Il  n'a  qu'une  chanson  ,  Il  répète  tou- 
jours la  même  chose.  |  P'ig.  et  fam. ,  Voilà 
bien  une  autre  chanson ,  Voilà  une  chose  à 
laquelle  on  ne  s'attendait  pas.  |  Fig.  et  fam., 
Sornette,  discours  ou  raison  frivole. 

CHANSONNER.  v.  a.  Faire  des  chansons 
satiriques  sur  qqn.  (Chan-so-né.) 

CHANSONNETTE,  s.  f.  Petite  chanson. 
(Chan-so-në-te.) 

CHANSONNIER,  1ÈRE.  s.  Faiseur  ou 
faiseuse  de  chansons.  Fam.  |  Recueil  de 
chansons.  (Chan-so-nié.) 

CH.\NT.  s.  m.  (Cantus.)  Élévation  et  in- 
flexion de  voix  sur  diffrrents  tons ,  avec 
modulation.  |  Toute  musique  qui  peut  s'exé- 
cuter avec  la  voix.  |  Plain-chant ,  chant  gré- 
gorien ,  chant  d'église ,  Le  chant  ordinaire 
de  réglise.  I  La  partie  mélodieuse  ou  prin- 
cipale d'une  musique,  celle  d'où  dépend 
toute  l'expression.  |  Le  ramage  des  oiseaux. 
I  Fig.  ,  Chant  du  cygne ,  Dernier  ouvrage 
qu'un  musicien  célèbre,  un  grand  poète,  un 
homme  éloquent,  a  fait  peu  de  temps  avant 
sa  mort.  |   Le  cri  du  coq.  |  I«  cri  de  la  ci- 
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gale.  I  Pièce  de  poésie  qui  se  chante  ou 
peut  se  chanter.  ]  Chant  royal ,  Ancienne, 
pièce  de  poésie  française,  composée  de  six 
strophes  de  onze  vers  chacune,  et  où  le  on- 
zième vers  de  la  première  strophe  était  ré- 
pété à  la  fin  de  tous  les  autres.  |  Fig. ,  Toute 
composition  en  vers.  |  Chacune  des  divisions 
d'un  pocme.  (Chan.) 

CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  |  P'ers  chantants,  paroles  chantan- 
tes,  Paroles,  vers  qui  sont  propres  à  être 
mis  en  chant.  |  Fort  accentué.  |  Déclama- 
tion chantante,  Déclamation  qui  manque  de 
naturel,  parce  que  les  intonations  se  rappro- 
chent du  chant. 

CHANTEAU.  s.  m.  Morceau  coupé  à  un 
grand  pain.  |  Chanleau  de  pain  bénit,  ou 
Chameau  ,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu'on 
envoie  à  celui  qui  doit  rendre  le  pain  bénit 
le  dimanche  suivant  on  le  jour  de  fête  le 
plus  prochain.  |  Morceau  d'étoffe  coupé  à 
une  plus  grande  pièce.  (Chan-tô.) 

CHANTEPLEURE.  s.  f.  Sorte  d'enton- 
noir qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs 
trous  par  le  bout  inférieur ,  pour  faire  cou- 
ler q([.  liqueur  dans  un  tonneau  sans  la 
troubler.  |  Fente  qu'on  pratique  dans  les 
murs  de  clôture  ou  de  terrasse  pour  laisser 
les  eaux  pénétrer  ou  s'écouler  facilement.  V. 
Barbacane. 

CHANTER.  V.  n.  {Cantare.)  Former  ave^c 
la  voix  une  suite  de  sons  variés,  selon  les 
règles  de  la  musique.  |  Chanter  à  livre  ou- 
vert, Chanter  à  la  première  inspection  des 
notes  un  air  qu'on  n'avait  jamais  vu.  |  Fig.  et 
fam..  Chanter  sur  un  autre  ton,  Parler,  se 
conduire  autrement,  offrir  davantage.  |  Fig. 
et  fam.  ,  Je  le  ferai  chanter.  Je  le  réduirai 
à  la  raison.  |  Fam. ,  C'est  comme  si  l'ous 
chantiez,  Témoigne  qu'on  ne  fait  aucune 
attention  à  ce  que  qqn.  dit,  qu'on  n'en  fait 
aucun  cas.  |  Pain  à  chanter ,  Petit  pain 
sans  levain  ,  coupé  en  rond  et  très-mince, 
qui  porte  l'empreinte  de  la  figure  ou  de 
qq.  symbole  de  Jésus-Christ,  et  que  le  prê- 
tre consacre  pendant  la  messe.  |  Se  dit,  qqf. 
Des  instruments  qui  exécutent  la  partie 
mélodieuse  d'un  morceau  de  musique.  | 
Se  dit  Des  oiseaux  et  de  la  cigale.  |  Réciter, 
déclamer  ou  lire  d'une  manière  qui  n'est 
pas  naturelle,  et  qui  a[)proche  du  chant.  | 
V.  a.  Exécuter  une  partie  ou  un  morceau 
de  musique  vocale.  |  Fig.  et  fam. ,  //  chante 
toujours  la  même  chanson ,  la  même  an- 
tienne,  Il  répète  toujours  la  même  chose.  | 
Prov.  et  fig.  ,  Chanter  à  qqn,  sa  gamme. 
Lui  faire  une  forte  réprimande,  lui  dire  ses 
vérités.  |  Fig.  et  fam. ,  Chanter  la  palino- 
die,  Se  rétracter,  dire  du  bien  d'une  per- 
sonne on  d'une  chose  dont  on  avait  dil  du 
mal.  I  Publier,  célébrer,  raconter,  j  Fig.  et 
fam.  ,  Chanter  victoire ,  Se  glorifier  du 
succès.  I  Fam.,  Dire.  |  Prov.  et  fig..  C'est 
bien  chanté,  se  dit  À  une  persoiuie  (pii  dil 
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qq.  di.  qu'on  irn])()roiive  pas,  qu'on  ne 
trouve  pas  à  proj)o>. 

CHANTERELLE,  s.  f.  {Cantervila ,  it.)  La 
corde  d'un  violon,  d'une  basse,  etc.,  qui  est 
la  plus  dolii'e,  et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  | 
Bouteille  de  verre  fort  niinre ,  dont  on  tire 
des  sons  très-agréables  en  soufflant  dessus.  | 
Oiseau  que  l'on  met  dans  une  cage,  afin  que 

!)ar  son  chant  il  attire  les  autres  oiseaux  dans 
es  filets  tendus  pour  les  prendre.  (  Clian-te- 
rë-le.) 

CHANTEUR,  EITSE.  s.  Celui,  celle  qui 
chante.  —  Qui  i";iit  métier  de  chanler.  f^. 
CANTATRICE.  |  Adj.,  sc  dit  Dcs  oiseaux  qui 
chantent,  (-eu-ze.) 

CHANTIER,  s.  m.  {Chanteritis.)  Grande 
enceinte  où  l'on  arrange,  où  l'on  entas.^e  des 
piles  de  gros  bois  à  brûler,  de  bois  de  char- 
pente ,  ou  de  charronnage.  |  Lieu  où  l'on 
décharge  le  bois  ou  la  pierre  pour  les  tra- 
vailler. I  Endroit  où  l'on  construit  des  vais- 
seaux ,  des  navires.  |  Se  dit  Des  blocs  de 
bois  sur  lesquels  porte  la  quille  d'un  vaisseau, 
d'un  navire  en  construction  ou  en  radoub. 
I  Se  dit  Des  morceaux  de  bois  ou  de  pierre 
dont  se  sert  un  maçon  ,  un  charpentier,  pour 
maintenir  dans  une  certaine  position  la  pièce 
de  bois  qu'il  taille  ou  qu'il  équarrit.  |  Fig. 
et  tam. ,  Mettre  un  ouvrage ,  avoir  un  ou- 
vrage sur  le  chantier,  en  parlant  D'un  artiste 
ou  d'un  auteur.  Commencer  un  ouvrage,  y 
travaille]-.  |  Les  pièces  de  bois  couchées  en 
long,  sur  lesquelles  on  pose  des  tonneaux  de 
vin  ou  d'autre  liqueur  dans  le  cellier  ,  dans 
la  cave.  |  Les  pièces  de  bois  qui  servent ,  sur 
les  navires,  à  tinter  et  assujettir  les  bou- 
cauts,  barriques,  ballots,  etc.  (Chan-tié.) 

CHANTIGNOLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
ioutient  les  pannes  d'une  charpente.  (Chan- 
ti-«o-le  [n  nj.].) 

CHANTONNER,  y.  n.  Chanter  à  demi- 
voix.  (Chan-to-né.) 

CHANTOURNÉ,  s.  m.  Pièce  d'un  lit,  qui 
est  de  bois  bien  travaillé ,  ou  couverte  d'é- 
toffe, et  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet. 

CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  en  de- 
hors ou  évider  en  dedans  une  pièce  de  bois, 
etc.,  suivant  un  profil  donné. 

CHANTRE,  s.  m.  (  Caiiior.)  Celui  dont 
la  fonction  est  de  chanter  dans  l'église  au 
service  divin.  |  Dignitaire  qui  est  le  maître 
du  chœur,  et  qui  préside  au  chant,  dans  une 
église  cathédrale  ou  collégiale,  et  dans  qqs. 
monastères.  |  Pig.,  Poète.  |  Fig.  et  poétiq.. 
Les  chantres  des  hois,  Les  rossignols  et  les 
autres  oiseaux. 

CHANTRERIE.  s.  f.  Bénéfice,  dignité  de 
chantre ,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. 

CHANVRE,  s.  m .  (  Cannabum.  )  Plante 
dioïque  qui  poile  le  chènevis ,  et  dont  l'é- 
coice  sert  à  faire  de  la  filasse.  |  La  filasse 
de  chanvre. 
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CHAOS,  s.  m.  {Chaos.)  Confusion  de  foutes 
choses.  I  L'état  où  toutes  choses  étaient  au  mo- 
ment de  la  création,  avant  que  Dieu  leur  eût 
donné  l'arrangement  et  l'ordre.  |  Fig.,  Toute 
sorte  de  confusion.  (Ca-6.) 

CHAPE,  s.  f.  {Kappa,  gr.)  Yêtement  d'é- 
glise, en  forme  de  manteau,  qui  s'agrafe  par 
devant,  et  va  jusqu'aux  talons,  et  que  por- 
tent l'évèque ,  le  prêtre  officiant,  les  chan- 
tres, etc.,  durant  le  service  divin.  |  Prov.  et 
fig.  ,  Disputer,  se  débattre  de  la  chape  à  l'é- 
vëque.  Disputer  à  qui  appartiendra  une  chose 
qui  n'est  et  ne  peut  èlre  à  aucun  de  ceux 
qui  se  la  disputent.  |  Prov.  et  fig. ,  Chercher 
chape-chute.  Chercher  occasion  de  profiter 
de  la  négligence  ou  du  malheur  de  qqn.  (Vi.'> 
I  L'habit  que  portent  les  cardinaux ,  et  qui 
a  un  capuce  doublé  d'hermine.  |  Grand  man- 
teau de  drap  ou  de  serge  que  les  chanoines 
séculiers  et  réguliers  portent  au  chanir  durant 
l'hiver.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui  s'ap- 
pliquent sur  d'autres,  qui  servent  à  les  cou- 
vrir, à  les  envelopper,  telles  que  le  cou- 
vercle d'un  alambic,  e\c.\  Chape  de  poulie, 
La  monture  d'une  ou  de  plusieurs  poulies.  | 
[.a  chape  d'une  boucle,  La  partie  de  la  boucle 
par  laquelle  elle  tient  au  soulier,  à  la  cein- 
ture ,  etc. 

CHAPEAU  s.  m.  Coiffure  d'homme,  qui 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine 
ou  de  j)oil,  et  qui  a  une  forme  avec  des  bords. 
I  Chapeau  de  soie.  Chapeau  de  feutre  recou- 
vcit  d'une  peluche  de  soie.  |  Chapeau  borde. 
Chapeau  dont  les  bords  sont  ornés  d'un  ga- 
lon. I  Oler  son  chapeau  à  qqn. ,  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  tète.  |  Fig.  et  fam..  Coup 
de  chapeau.  Salutation  qu'on  fait  en  ôtant 
son  chapeau.  |  Fig.  et  fam. ,  Enfoncer  son 
ihapeau.  Prendre  luie  résolution  courageuse, 
hardie,  dans  qq.  circonstance  difficile.  \ Met- 
tre chapeau  bas,  Ôler  son  chapeau. — EUipt., 
Chapeau  bas ,  Découvrez-vous.  |  Chapeau 
de  cardinal.  Sorte  de  chapeau  rouge,  qui  a 
la  forme  très-plate  et  les  bords  très-grands , 
et  d'où  pendent  de  grands  cordons  Je  soie 
rouge.  I  Fig.,  La  dignité  de  cardinal.  |  L'é- 
toffe avec  laquelle  on  fait  les  chapeaux.  |  Se 
dit  De  certaines  coiffures  de  femme ,  dont 
les  formes  sont  très-variées ,  et  qui  oni  sur 
le  devant  un  bord  plus  ou  moins  large ,  ap- 
pelé/'flwe.  I  Chapeau  de /leurs,  Coui'onne 
de  fleurs  qu'on  porte  sur  la  tête  dans  qq. 
réjouissance.  |  Chapeau  de  /leurs ,  ou  Cha- 
peau ,  Le  bouquet  de  fleurs  qu'on  met  sur 
la  tête  d'une  fille  le  jour  de  ses  noces.  | 
Fig.  et  fam. ,  Elle  s'est  donné  un  mauvais 
chapeau,  se  dit  D'une  femme  qui  a  fait 
tort  à  sa  réputation.  |  I-'am.,  se  dit  q(|f.  Des 
hommes ,  par  opposition  Aux  femmes.  | 
Frère  chapeau ,  Moine  subalterne  qui  en  ac- 
compagne un  autre.  |  Fig.  et  fam. ,  Frère 
chapeau.  Vers  oiseux,  qui  n'est  fait  que 
pour  la  rtuie.  |  La  |>arfie  supérieure  d'un 
champignon,    lorsfiu'ilie  forme  une  espèce 
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de  disque  ou  de  calotte.  |  Se  dit  De  certai- 
nes choses  qui  ont  quelque  rapport  de  forme 
ou  de  destination  avec  la  coiffure  qu'on 
nomme  V\rd[>ean.\  Chapeau  c/iinois.  Instru- 
ment en  usa{;e  dans  la  musique  militaire  :  il 
consiste  en  un  discpie  ou  chapeau  de  cuivi-e 
garni  de  clochettes,  et  fixé  au  haut  d'un 
manche  qui  sert  à  l'agiter  en  mesure.  (Cha- 

PÔ-)  ,  ,    . 

CHAPELAIN,  s.  m.  {Capellanus.)  Béné- 
ficier titulaire  d'une  chapelle.  |  Prêtre  qui 
reçoit  des  appointements  pour  dire  la  messe 
dans  une  chapelle  domestique.  |  Prêtre  offi- 
cier du  roi,  dont  la  fonction  est  de  dLi-e  la 
messe  au  roi,  à  la  reine,  etc.  (Cha-pe-lin.) 

OH.APELER.  V.  a.  Cliapeler  du  pain,  Ôter 
le  dessus  de  la  croiite  du  pain. 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfilés,  sur  lesquels  on  dit  des  Ave 
Maria ,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros ,  sur  lequel  on  dit  le  Pater. 
I  Fig.  et  fam.,  Défiler  son  chapelet,  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur 
une  matière.  Faire  à  qqn.  tous  les  reproches 
qu'on  peut  avoir  à  lui  faire.  |  Baguette  dé- 
coupée et  formant  une  suite  de  perles ,  d'o- 
lives ou  de  grains  ronds.  |  Cercle  de  petites 
huiles  d'air  qui  se  forme  au-dessus  de  l'eau- 
de-vie  que  l'on  verse,  lorsqu'elle  est  de  bonne 
quahté.  |  Se  dit  De  certaines  pustules  qui 
viennent  autour  du  front,  et  qu'on  regarde 
comme  symptôme  de  la  maladie  vénérienne. 
(Vi.)  r.  Couronne.  I  Machine  qui  sert  à  éle- 
ver les  eaux,  et  qui  est  composée  de  plu- 
sieurs godets  ou  plateaux  attachés  de  suite 
à  une  chaîne.  |  Couple  d'étriviéres,  garnies 
chacune  d'un  étrier,  qui  s'attachent  au  pom- 
meau de  la  selle ,  pour  monter  à  cheval. 
(Cha-pe-lë.) 

CHAPELIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chapeaux.  (Cha-pe-lié.) 

CHAPELLE,  s.  f.  {Capella.)  Petite  église, 
petit  édifice  consacré  à  Dieu.  |  Se  dit  Des 
différents  lieux  où  l'on  dit  la  messe  dans  une 
église.  I  Lieu  où  l'on  célèbre  l'office  divin , 
dans  une  grande  maison  ,  dans  un  hospice, 
etc.  I  La  chapelle  du  roi,  ou  La  chapelle. 
Le  lieu  où  le  roi  entend  ordinairement  la 
messe.  —  Le  corps  des  ecclésiastiqiies  em- 
ployés à  la  chapelle  du  roi.  |  Maître  de  cha- 
pelle. Celui  qui  est  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  une  église ,  et  de  former  les  enfants  de 
chœur.  Maître  de  musique,  en  parlant  Des 
orchestres  d'Italie.  |  Sainte  chapelle,  s'est  dit 
De  qqs.  chapelles  où  des  princes  avaient 
fondé  le  service  et  déposé  des  reliques.  | 
Bénéfice  simple ,  dans  lequel  le  titulaire  est 
obligé  de  dire  ou  de  faire  dire  la  messe  à 
certains  jours.  |  Toute  l'argenterie  dont  on 
se  sert  dans  une  chapelle.  |  Chapelle  ardente , 
Luminaire  nombreux  qui  brûle  autour  d'un 
cercueil  ou  de  la  représentation  d'un  corps 
mort.  (  Tenir  chapelle,  se  dit  Du  pape  lors- 
que, étant  accompagné  des  cardinaux ,  il  as- 
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siste  à  l'office  divin.  Se  dit  aussi  De  l'empe- 
reur d'Autriche  et  du  roi  d'Espagne  lors- 
qu'ils assistent  en  cérémonie  à  l'office  divin. 
I  Fig.  et  fam. ,  Jouer  à  la  chapelle,  S'occuper 
sérieusement  de  choses  inutiles  ou  frivok\s. 
I  Faire  chapelle.  Virer  de  bord  vent  devant, 
malgré  soi.  (Cha-pë-le.) 

CHAPELLENIE.  s.  f.  Chapelle,  bénéfice 
d'un  chapelain.  (Cha-pë-le-nie.) 

CHAPELLERIE,  s.  f.  Art  de  fabriquer  les 
chapeaux.  |  Commerce  des  chapeaux.  (Cha- 
pc-le-rie.) 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  a  ôté  de 
la  croule  du  pain  en  le  chapelant  ;  Croûte 
de  pain  râpée  ou  pulvérisée. 

CHAPERON,  s.  m.  {Capidulum.)  Coiffin-e 
de  tète  autrefois  commune  aux  hommes  et 
aux  femmes,  qui  avait  un  bourrelet  sur  le 
haut  et  une  queue  pendante  par  deirière. 
I  Bande  de  velours,  de  satin,  de  camelot  , 
que  les  femmes  et  les  filles  attachaient  sur 
leur  télé,  j  Fig.,  Personne  âgée  ou  grave  qui  ac- 
compagne une  jeune  demoiselle  ou  une  jeune 
femn.e  dans  le  monde.  |  Chaperon,  se  dit 
encore  aujourd'hui  D'un  ornement  particu- 
lier au  costume  des  gens  de  robe,  des  doc- 
teurs ,  etc. ,  qui  a  qq.  ressemblance  avec 
l'ancien  chaperon.  |  L'ornement  relevé  en 
broderie  qui  est  au  dos  d'une  chape.  |  Es- 
pèce de  coiffe  de  cuir,  dont  on  couvre  la 
tète  et  les  veux  des  oiseaux  de  proie.  |  Pièce 
de  cuir  qui  recouvre  les  fourreaux  des  pis- 
tolets pour  les  garantir  de  la  pluie.  |  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture,  fait  en  forme 
de  toit ,  pour  l'écoulement  des  eaux.  |  La 
quantité  de  feuilles  ajoutées  au  nombn^  fixé 
pour  l'impression  d'un  ouvrage,  et  destinées 
à  remplacer  les  feuilles  qui  peuvent  être  gâ- 
tées pendant  le  tiragç.  (Vi.)  On  dit  Main 
de  passe. 

CHAPERONNER,  v.  a.  Coiffer  d'un  cha- 
peron :  se  dit  Des  oiseaux  de  proie  dressés 
pour  la  fauconnerie.  |  Fig.  ,  Chaperonner 
une  jeune  personne ,  La  conduire  dans  le 
monde.  |  Chaperonner  une  muraille ,  "ï  {&ir& 
un  chaperon.  (Cha-pe-ro-né.) 

CHAPIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
(Cha-pié.) 

CHAPITEAU,  s.  m.  {Capitellum.)  La  par- 
tie du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût. 
I  Se  dit  De  qqs.  ornements  d'architecture 
qui  forment  la  partie  supérieure,  le  couron- 
nement de  certaines  choses.  |  Se  dit  Des  cor- 
niches et  autres  couronnements  qui  se  posent 
au-dessus  des  buffets.  |  La  couverture  mo- 
bile d'un  moulin.  |  La  partie  supérieure  d'un 
alambic ,  dans  laquelle  se  condensent  les 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  cucurbile.  |  Mor- 
ceau de  carton  en  forme  d'entonnoir,  qui  se 
met  vers  le  haut  d'une  torche  pour  recevoir 
ce  qui  en  dégoutte  de  cire  ou  de  poix.  (Cha- 
pi-tô.) 

CHAPITRE,  s.  m.  (Capilulum.)  Une  des 
parties  qui  servent  à  diviser  certiiins  livres. 
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Par  analogie  ,  Chapitre  de  recette  ,  Cûapilre 
tle  Je/iensc,  etc.  |  Trait  de  l'Écriture,  que 
l'officiant  chante  ou  récite  entre  le  dernier 
psaume  et  l'iivnine.  On  dit  plus  conimuiié- 
inent  Cupuide.  \  La  uialière,  le  sujet  dont 
ou  parle ,  le  propos  sur  lequel  on  est.  |  Le 
corjKs  des  clianoiues  d'une  église  cathédrale 
ou  collégiale.  |  L'assendjiée  que  les  chanoines 
tiennent  pour  traiter  de  leurs  affaires.  |  Pain 
de  chapitre,  Le  pain  qu'on  distribuait  tous 
les  jours  aux  chanoines ,  dans  qqs.  chapitres. 
I  Fig  et  fani.  ,  Avoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  qq.  per- 
sonne considérable.  |  L'assemblée  (pie  des 
religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs 
affaires.  |  S'est  dit  Des  assemjjlées  des  ordres 
royaux ,  des  ordres  militaires.  |  Lieu  où  se 
tiennent  les  assemblées,  soit  de  chanoines, 
soit  de  religieux ,  soit  de  chevaliers. 

CHAPITRER.  V.  a.  Réprimander  nn  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  | 
Fig.  et  fam. ,  Réprimander  une  personne  , 
lui  remontrer  sa  faute  en  termes  un  peu  sé- 
vères. 

CHAPON,  s.  m.  (Capo.)  Coq  châtré  que 
l'on  engraisse.  |  Prov.  et  fig. ,  Ce  sont  deux 
chapons  de  rente,  se  dit  De  deux  personnes 
dont  l'une  est  grasse  et  l'autre  maigre.  |  Fam., 
//  a  les  mains  faites  en  chapon  rôti ,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  les  doigts  crochus,  reti- 
rés; et,  fig.,  D'un  homme  qui  a  l'habitude 
de  dérober.  |  Prov.  et  fig.,  Qui  chapon  mange, 
chapon  lui  vient.  Le  bien  vient  plutôt  à  ceux 
qui  en  usent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent;  ou  Le 
bien  vient  à  ceux  qui  en  ont  déjà.  |  Le  vol 
du  chapon ,  se  disait  D'une  certaine  étendue 
de  terre  qui  était  autour  du  château  ou  prin- 
cipal manoir.  |  Gros  morceau  de  pain  qu'on 
met  bouillir  dans  le  pot,  et  qu'on  sert  sur 
un  potage  maigre.  |  Croûte  de  pain  frottée 
d'ail  qu'on  met  dans  une  salade. 

CHAPONNEAU.  s.  m.  Jeune  chapon. 
<]ha-po-nô.) 

CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune  coq. 
(Cha-po-né.) 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cuisine 
pour  faire  cuire  un  chapon  en  ragoût.  (Cha- 
po-niè-re.) 

CHAQUE,  adj.  distributif  des  2  g.  {Qiiis- 
que.)  Il  se  met  toujours  avant  le  substantif, 
et  n'a  point  de  pluriel.  |  Prov.,  Ctiaque  tête, 
chaque  avis.  Chacun  a  sa  manière  de  penser. 
(Chac-e.) 

CHAR.  s.  m.  {Carrus.)  Voiture  à  deux 
roues  dont  les  anciens  se  servaient  dans 
les  triomphes,  dans  les  jeux,  dans  les  com- 
bats ,  etc.  I  Toute  espèce  de  voitures ,  de 
chariots,  etc.  |  Voilure  remarquable  par 
son  élégance  ou  sa  richesse.  |  Char  à  bancs, 
Voiture  longue  et  légère,  garnie  de  plusieurs 
bancs,  et  ouverte  de  tous  cotés,  ou  fermée 
par  des  rideaux  de  toile.  |  Char  de  deuil , 
Chariot  à  quatre  rolies,  couvert  d'un  poêle, 
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dans  lequel  on  transporte  les  corps  des  rois , 
des  princes,  etc.  |  Poétiq.  ,  Char  funèhre , 
Toute  espèce  de  corbillard.  |  hig. ,  se  dit 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  asservissent, 
qui  tiennent  dans  une  dépendance  volontaire 
ou  forcée. 

CHARADE,  s.  f.  Espèce  de  logogriphè 
qui  consiste  à  décomposer  un  mot  de  plu- 
sieurs syllabes  en  parties  dont  cliacune  fait 
un  mot.  I  Charade  en  action ,  Espèce  de  di- 
vertissement où  plusieurs  personnes  donnent 
à  deviner  à  d'autres  chaque  partie  d'un  mot 
et  le  mot  entier,  en  exécutant  des  scènes 
qui  en  expriment  la  signification. 

CHARANÇON,  s.  m.  Geiue  d'insectes 
coléoptères,  dont  plusieurs  rongent  les  blé» 
dans  les  greniers.  (Cha-ran-son.) 

CHARANÇONNÉ,  ÉE.  adj.  îl  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons.  (Cha-ran- 
so-né.) 

CHARBON,  s.  m.  {Carbo.)  Morceau  de 
bois  qui  est  entièrement  embrasé,  qui  ne 
jette  plus  de  flanune.  |  Fig.  ,  Amasser  des 
charbons  ardents  sur  la  tcle  de  son  ennemi. 
Le  rendre  plus  inexcusable,  et  attirer  sur 
lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  rendant  le 
bien  pour  le  mal.  |  Fig.  et  fam.,  Être  sur  les 
charbons,  Éprouver  une  vive  impatience, 
être  dans  une  grande  inquiétude.  |  Fig. ,  // 
brûle  comme  un  charbon ,  il  a  une  fièvre  ar- 
dente. I  La  braise  éteinte.  |  Tronçon  de  jeune 
bois  qu'on  brûle  à  demi ,  et  qu'on  éteint 
pour  le  rallumer  au  besoin.  |  Se  dit  Des  ma- 
tières animales  noircies  et  calcinées  par  le 
feu.  I  Charbon  de  terre,  ou  Charbon  minéral. 
Sorte  de  fossile  dur  et  inflammable  dont  on 
se  sert  à  la  forge  et  dans  les  usines,  etc.  |  T.  de 
méd.  Est  synonyme  d'Anthrax,  mais  désigne 
plus  particulièi'ement  Les  inflammations  gan- 
greneuses de  ce  genre  qui  sont  dues  à  une 
cause  interne.  |  Tumeur  inflammatoire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaux,  les 
bœufs  ,  les  moutons  ,  les  poules ,  etc.  |  Ma- 
ladie des  blés  et  autres  céréales,  y.  Carie 
et  Nielle. 

CHARBONNÉE.  s.  f.  Petit  alo\au,  côte 
de  bœuf.  |  Morceau  de  porc  ou  de  bœuf  grillé 
sur  le  charbon.  (Char-bo-née.) 

CHARBONNER.  v.  a.  Réduire  en  -.har- 
bon.  I  Noircir  avec  du  charbon.  Dessiner 
ou  éciire  dessus  avec  du  charbon.  |  Fig. , 
Esquisser ,  peindre  grossièrement.  |  JBlés 
charbonnés ,  Blés  attaqués  par  le  charbon. 
(Char-bo-né.) 

CHARBONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  charbon.  (Char-bo-neû  ;  ze.) 

CHARBONNIER,  1ÈRE.  s.  (Carbonarius.) 
Celui ,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  du  clarbon. 
I  Prov.,  La  foi  du  charbonnier,  La  foi  d'un 
homme  simple,  qui  croit  sans  aucun  examen 
tout  ce  que  l'Eglise  enseigne.  |  Prov.  et  fig.. 
Charbonnier  est  maître  chez  soi.  Chacun  vit 
chez  soi  comme  il  lui  plaît.  |  Lieu  où  l'on 
serre  le  chari)on.  (Char-bo-nié.) 
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QHARBONNIÈRÏÏ.  s.  f.  {Carboiiaria.)  Le 
licU  où  l'on  tait  du  charbon  dans  les  bois. 

CHARBOllLLER.  v.  a.  Se  dit  De  l'effet 
que  la  nielle  produit  sur  les  blés.  (Char- 
bou-Ué  [11  m.].) 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  (Vi.)  Fig.,  Coupei' 
malproprement  de  la  viande  à  table.  |  Se 
dit  D'un  chil^u•^,'ien  maladroit,  qui,  dans  une 
opération,  découpe,  taillade  les  chairs  d'un 
malade,  d'un  blessé. 

CHARCUTERIE,  s.  f.  L'état  et  le  com- 
merce de  charcutier. 

CHARCl  TIEK,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  (|iil 
prépare  el  (]ui  \end  de  la  chair  de  porc,  des 
hoiidiiLs,  etc.  (Ciiar-cu-tié.) 

(.HARDON.  s.  ni.  (lenre  de  plantes  à 
lleurs  composées ,  dont  les  nombreuses  es- 
[ioces  ont  des  feuilles  épiueuses,  et  un  calice 
tonné  d'écaillés  terminées  par  des  piquants 
lrè,->-aii;us.  |  Se  dit  abusivement  De  qqs  au- 
tres plaute.s  à  fleurs  composées,  qui  sont  de 
genres  différents.  |  Cliaidoit  à  bonnetier  ou 
a  foulon  ^  Piaule  dont  les  téles  sont  armées 
d'une  espèce  de  petits  ci'ochets ,  el  servent 
au\  bonnetiers  et  auv  foulons  pour  carder 
la  laine,  pour  rendre  le  poil  des  draps  plus 
lisse  et  plus  nui. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau 
(|iii  a  la  lète  rouge  autoiu-  du  bec,  les  ailes 
marquetées  de  jaune  et  de  brun,  qui  aime  la 
giaine  de  chardon,  et  qui  a  un  joli  ramage. 
(  Cliar-<Jo-ne-ré.) 

CKARDONNETTE.  s.  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauvage,  dont  la  fleur  sert  à  faire  cailler 
le  lait  ;  u.  aulr.  Cardoniictte.  (  Char-do- 
ne-le.) 

CHARGE,  s.  f.  Faix,  fardeau.  |  Payer 
/tu  cliarges  d'un  mur ,  Indemniser  le  voisin, 
à  raison  de  la  nouvelle  charge  qu'on  met 
sur  le  mur  mito_\en  loisqu  ou  l'élève  à  uue 
plus  grande  hauteur.  |  Ce  que  peut  porter 
une  personne,  un  animal,  un  bâtiment,  etc. 
i  L'action  de  charger  un  bâtiment.  |  Cer- 
taine mesure  ou  quautilé  déterminée  de  cer- 
taines cho5es.  I  Fig.  et  pop. ,  Une  charge 
de  coups  de  hdton.  Plusieurs  ixmps  de  bâton 
de  suite.  |  l'ig..  Toute  dépense,  tout  ce  qui  n:el 
dans  la  nécessité  de  faire  c[i\.  dépense.  |  Les 
cliarges  de  l' Etat ,  Sa  dette  et  ses  dépenses. 
I  Etre  à  charge  à  qijn. ,  Lui  causer  de  la 
dépense  ou  de  l'incommodité.  |  Imposition. 
I  obligation  ,  condition  onéreuse.  |  Charges 
personnelles ,  Celles  qu'on  supporte  person- 
nellemeut ,  comme  la  tutelle  ,  le  service  mi- 
litaire ,  etc.  I  Prov.  et  fig.,  U  Jaut  prendre 
le  bénéfice  avec  les  cliarges,  Il  faut  se  ré- 
soudre à  essuyer  les  lucommodités  d'une 
chose  qui  d'ailleurs  est  avantageuse.  |  A  la 
ciiargc  ,  ou  A  charge ,  A  condition ,  avec 
obligation.  ]  liénéfice  à  charge  d'dmes.  Celui 
qui  oblige  à  être  prêtre.  |  ^îagistraiure,  di- 
gnité, fonction  pubh(|ue.  |  Office  pour  lequel 
on  j'renait    des  provi-Hons.  |  Paire  l'acquit 
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de  sa  charge,  En  remplir  le  devoir  fidèle - 
ment.  \  Aller  au-delà  de  sa  charge.  En  ex- 
céder les  droits  et  les  devoirs.  |  Commission , 
ordre  qu'on  donne  à  qqn.  (Ti.  "l  |  Cela  est  à 
ma  charge,  etc..  On  m'en  a  donné  le  soin, 
la  garde.  |  Femme  de  charge,  Femme  attachée 
au  service  d'une  grande  maison,  pour  avoir 
soin  du  linge,etc.  I  Preuve,  indice  qui  s'élève 
contre  un  accusé.  |  Informer  à  charge  et  à 
dccliarge ,  Informer  pour  et  f  outre  l'accusé. 
I  Témoins  à  charge.  Témoins  assignés  jiar 
le  ministère  pujjlic  ou  la  partie  civile  jhjlu- 
déj)oser  sur  les  faits  qui  paraissent  être  à  !a 
charge  de  l'accusé.  |  Attaque  impétueuse 
d'une  troupe.  |  Fig.,  Revenir,  retourner  à 
la  charge.  Réitérer  ses  démarches,  ses  piiè- 
res,  ses  reproches,  etc.  |  Ce  qu'on  met  de 
poudre  et  de  plomb,  etc.,  dans  une  arme  à 
feu,  poin-  tirer  un  coup.  |  (;e  qu'on  met  de 
poudre  ilans  un  canon,  dans  un  mortier,  etc., 
pour  lancer  un  boulet ,  une  bombe ,  etc.  | 
L'action  de  charger  un  fusil.  |  Représenta- 
tion exagérée,  imitation  bouffonne,  j  Fig., 
Dans  qqs.  arts  d'imitation.  Ce  que  vient  de 
dire,  de  faire  cet  acteur,  est  une  charge  ,  Il 
l'tijoule  à  son  rôle.  |  Application  de  q-'j.  to- 
pique sur  qq.  partie  du  corps  d'un  animal 
malade  ou  blessé.  (Char-je.) 

CHARGEMENT,  s.  m.  Tout  ce  fpii  est 
chargé  sur  un  bâtiment.  |  La  quantité  de 
marchandises  chargées  sur  un  navire  de 
conuncrce.  |  L'action  de  charger  un  bâti- 
ment. I  L'action  de  faire  constater,  sur  les 
registres  de  la  poste  l'envoi  d'une  lettre  , 
d'un  paquet.  (Char-je-man.) 

CHARGER,  v.  a.  (  Caricare.)  Mettre  une 
charge  sur.  |  Il  a  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  charge,  du  fardeau.  Charger  un 
fagot  sur  ses  épaules.  |  Charger  une  l'OÙte , 
Y  joindre  le  poids  des  matériaux  nécessaire 
pour  en  contenir  l'effort.  |  Le  temps  se 
charge,  Il  se  couvre  de  nuages,  et  se  dis- 
pose à  la  pluie.  |  Fig.,  Charger  un  homme 
de  coups ,  Le  battre  avec  excès.  |  Fig., 
Charger  sa  conscience  de  qq.  cit..  Prendre 
qq.  ch.  sur  sa  conscience,  et  s'en  rendre 
responsable  devant  Dieu.  |  Fig.,  Charger 
qqn.  d'un  crime ,  etc..  L'en  accuser.  Se  char- 
ger d'un  crime  ,  d'une  faute  ,  En  prendre  la 
responsabilité.  |  Fig.,  Charger  sa  mémoire 
de  qq.  cit.,  S'appliq-uer  sérieusement  à  la  re- 
tenir. I  Charger  un  registre  de  telle  et  telle 
ch.,  La  marquer  sur  le  registre.  |  Charger 
un  compte ,  un  article.  Exagérer  le  montant 
des  frais,  dans  un  compte,  etc.  |  Charger 
un  mot.  Écrire  un  mot  sur  un  autre  sans 
effacer  celui-ci.  |  Peser  sur.  Cette  nourri- 
ture charge  l'estomac.  Elle  pèse  trop  sur 
l'estomac,  parce  qu'elle  est  difficile  à  digé- 
rer. I  Déposer  contre  qqn.,  dire  des  choses 
qui  tendent  à  le  faire  condamner.  |  Rlettre 
avec  profusion  certaines  choses  sur  une 
autre.  |  Se  dit  fig.,  dans  le  même  sens,  sur- 
tout en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  |  Im- 
I  I 
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poseï-  f|(].  charge,  qq.  rondition  ontroiisf. 
i  Donner  commission,  donner  ordre  pour 
l'exécution  de  qq.  ch.,  pour  la  conduite  de 
(jq.  aflaire.  |  Pron.,  Prendre  le  soin,  la  con- 
duite de  qq.  ch.  |  Se  charger  de  qqn..  Se 
charger  de  le  nourrir,  de  l'élever,  etc.  | 
Marcher  vers  l'ennemi  et  l'attaquer  avec  im- 
pétuosité. I  Frapper  une  personne.  Fam.  ( 
Mettre  dans  une  arme  à  feu  ce  qu'il  faut  de 
poudre,  de  plomb,  etc.,  pour  tirer  un 
coup.  I  Charger  une  bouteille  de  Leyde , 
une  batterie  électrique,  etc.,  Y  accumuler 
une  quantité  d'électricité  assez  considérable 
pour  que  les  effets  en  deviennent  sen.-.ibles. 
I  Charger  une  pijje ,  La  remplir  de  tabac. 
I  Représenter  avec  exagération  les  traits  ,  la 
(igure  d'une  personne ,  pour  la  rendre  ridi- 
cide,  sans  qu'elle  cesse  d'être  reconnaissable. 
I  Exagérer  avec  malignité  les  défauts  de  qqn. 
I  Se  dit  De  toute  exagération.  |  Charger  un 
récit,  une  histoire,  une  description,  Y  ajou- 
ter, l'amplifier  beaucoup.  |  Chargé,  ée.  part. 
Pop.,  Chargé  comme  un  baudet,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  excessivement  chargé  ;  et , 
fig..  D'un  homme  trop  chargé  de  travail.  | 
Ce  cheval  est  chargé  de  ganache,  est  charge 
d'encolure ,  Il  a  trop  de  ganache,  il  a  l'en- 
colure trop  grosse.  |  Cet  homme  est  chargé  de 
ganache,  Il  a  de  grosses  mâchoires.  On  le 
dit  fig.  D'un  homme  qui,  étant  épais  de 
corps,  a  aussi  l'esprit  lourd  et  grossier.  | 
Prov.  et  fig.,  Etre  chargé  de  cuisine ,  Etre 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre.  |  Lettre 
chargée,  paquet  chargé.  Lettre,  paquet 
dont  on  fait  constater  l'envoi  lur  les  re- 
gistres delà  poste.  (  Adj.,  Rempli,  couvert 
de.  J  Avoir  les  yeux  chargés ,  Les  avoir  en- 
flés ,  remplis  d'humeurs.  |  Couleur  chargée. 
Couleur  trop  forte.  |  Dés  charges  ,  Faux  dés, 
dés  piqués.  |  Fig.,  Qui  a  beaucoup,  qui  a 
trop  de  certaines  choses.  |  T.  de  blas.,  se 
dit  Des  pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a  d'au- 
tres. I  Chargé  d'affaires ,  subst..  Celui  qui, 
au  défaut  ou  en  l'absence  d'un  ambassadeur 
ou  d'un  ministre  plénipotentiaire,  est  chargé 
de  veiller  aux  intérêts  de  son  gouverne- 
ment dans  une  cour  étrangère.   (Char-jé.) 

CHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui  charge  des 
marchandises  ou  autres  fardeaux.  |  Adj., 
Commissionnaire  chargeur ,  Celui  qui  se 
charge  de  l'expédition  des  marchandises 
par  bateau.  |  Celui  à  qui  appartient  tout 
ou  partie  dune  cargaison.  |  Celui  qui  charge 
une  pièce.  (Char-jeur.) 

CHARIOT,  s.  m.  {Carrus.)  Sorte  de  voi- 
Mire  à  qtiatre  roues,  propre  à  porter  di- 
verses choses.  I  Char.  |  Coastellation  de  la 
grande  ou  de  la  petite  Ourse.  Le  grand 
Chariot,  qu'on  appelle  communément  Le 
Chariot,  ou  Le  Ctiariot  du  roi  David.  Le  pe- 
tit Chariot.  (Cha-riô.'l 

CHARITARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  de 
la  charité  poiirsDU  prochain.  |  Qui  l'nit  l'au- 
•none.   |  Oui  part  d'un  priu<i|)e  de  ch;iiité. 
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CHARITARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière charitable,  par  charité.  (Cha-ri-ta- 
ble-man.) 

CHARITÉ,  .s.  f.  {Caritas.)  L'une  des 
trois  vertus  théologales  :  amour  par  lequel 
nous  aimons  Dieu  comme  notre  souvei-ain 
bien.  |  L'amour  qu'on  a  poin-  le  prochain 
en  vue  de  Dieu.  |  Aumôue  qu'on  donne 
aux  pauvres;  et,  dans  ce  sens,  il  a  un  plu- 
riel. I  Prov.,  Charité  bien  ordonnée  com- 
mence par  soi-même.  Il  est  juste,  ou  du 
moins  il  est  naturel  de  songer  à  ses  pro- 
pres besoins  avant  de  s'occuper  de  ceux 
des  autres.  |  Prov.  et  fig..  Prêter  une  cha- 
rité,  des  charités  à  qqn.,  (Chercher  à  faire 
croire  qu'il  a  dit  ou  fait  c[q.  ch.  de  mal  qu'il 
n'a  ni  dit  ni  fait.  |  Une  charité  de  cour,  Vwq 
perfidie  de  courtisan.  |  Abs.,  Congrégation 
de  personnes  pieuses  qui  se  vouent  au  sou- 
lagement des  pauvres  et  des  malades.  |  Se 
dit  De  certains  hôpitaux  où  les  malades 
sont  soignés  par  des  sœurs  de  la  Charité.  | 
Bureau  de  charité ,  Lieu  où  l'on  fait  des  dis- 
tributions de  secours  aux  indigents ,  et  où 
s'assemblent  les  commissaires  des  pauvres. 
La  réunion  de  ces  commissaires.  |  Dames 
de  charité ,  Dames  bienfaisantes  qui  secon- 
dent les  bureaux  de  charité. 

CHARIVARI,  s.  m.  (  Carimarium ,  b.  1.  ) 
Bruit  tumultueux  de  poêles  ,  poêlons  ,  chau- 
drons ,  etc.,  accompagné  de  cris  et  de 
huées,  que  l'on  faisait,  la  nuit,  devant  la 
maison  des  femmes  du  petit  peuple,  veuves 
et  âgées,  qui  se  remaiiaient.  |  Tout  bruit 
semblable  par  lequel  des  gens  attroupés  té- 
moignent à  qqn.  leur  désapprobation  de  ce 
qu'il  a  fait.  |  Musique  bruyante  et  discor- 
dante. (  Fig.,  Toute  sorte  de  criailleries,  de 
querelles.  Fam. 

CHARLATAN,  s.  m.  (  Ciarlatano ,  it.) 
Celui  qui  vend  des  drogues,  de  l'orviétan,  et 
qui  les  débite  dans  les  places  publiques, 
monté  sur  des  tréteaux.  |  Médecin  qui  est 
hâbleur,  qui  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  |  Toute  personne  qui  se  vante 
de  posséder  qq.  secret  merveilleux ,  et  qui 
tire  de  l'argent  des  personnes  crédules  en 
promettant  de  le  leur  communiquer.  |  Fig., 
Homme  qui  cherche  à  en  imposer,  à  se  faire 
valoir  par  un  grand  étalage  de  paroles ,  par 
le  faste  de  ses  actions. 

CHARLATANER.  v.  a.  Tâcher  d'ama- 
douer, de  tromper  par  des  flatteries ,  par  de 
belles  paroles.  Fam. 

CHARLATANERIE.  s.  f.  Hâblerie,  flat- 
terie, discours  artificieux  pour  tromper  qqn. 
Fam. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Se  dit  Des 
ruses ,  des  artifices,  des  tromperies  de  char- 
latan. 

CHARLOTTE,  s.  f.  Plat  d'entremets,  fait 
de  marmelade  de  pommes ,  qu'on  entoure 
de  morceaux  de  pain  grillés  et  {r\\?>.\Char- 
lotte   russe ,    Ch'li'lotte  faite   d'une  soite  de 
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ncine  fouettée  qu'on  entoure  de  petits  bis- 
cuits, (dhar-lo-te.) 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agi-éable , 
qui  plaît  e.\l reniement,  qui  ravit. 

CHARME,  s.  m.  {Carnu-n.)  Ce  qu'on 
suppose  fait  pnr  art  magique  pour  produire 
un  effet  extraordinaire.  |  Fi^.,  Le  charme 
est  rompu ,  L'illusion  est  dét^-uite.  |  Fig., 
Attrait,  appas;  re  qui  plaît  beaucoup,  ce 
c]ui  touche  sensiblement. 

CHARME,  s.  m.  (Carp/iius.)  Arbre  de 
liante  tige  qui  pousse  des  branches  dès  sa 
racine ,  et  qui  sert  à  faire  des  palissades. 

CHARJVIER.  V.  a.  Produire  un  effet  ex- 
Iraordinaire  sur  qqn.  ou  sur  qq.  ch.  par 
charme,  jiar  un  prétendu  art  magique.  | 
Fasciner.  (  Fig.,  Plaire  extrêmement ,  ravir 
en  admiration.  |  Charmer  la  tiniileur,  la 
peine,  Cenniti ,  etc.,  {le  (/<jn.,  Suspendre  en 
lui  le  sentiment  de  la  douleur,  etc.  |  Char- 
mer les  loisirs  de  qqn..  Les  lui  faire  passer 
agréablement.  |  Fig.  et  fani.,  Causer  une 
vive  satisfaction. 

CHARMILLE,  s.  f.  coll.  (  Carpiniis. } 
Plant  de  peliis  charmes.  |  Haie  ,  palissade , 
allée  plantée  de  charme.s.  (  Char-mi-lle 
[Il  m.].) 

CHARMfHE.  s.  f.  Lieu  plante  de  charmes. 
(Char-moua-e.) 

CHARNAGE.  s.  m.  Temps  pendant  le- 
quel il  est  permis  de  manger  de  la  chair,  de 
la  viande,  l'op.  (Char-na-je.'l 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  (  Carnalis.)  Qui 
est  de  la  chair,  qui  appartient  à  la  chair. 
I  Homme  charnel ,  Homme  sensuel ,  par 
opposition  à  Homme  spirituel.  (  Char-nël  ; 
ë-le.) 

CHARN'ELLEMENT.  adv.  Selon  la  chair. 
(Char-ne-le-man.) 

CHARXEUX,  EUSE.  adj.  {Carnosus.) 
Qui  est  principalement  composé  de  chair. 
(■\'i.).  On  dit  Charnu.  (Char-neù;  ze.  ) 

CHARNIER,  s.  m.  (  Camarium.)  Lieu  où 
l'on  garde  les  viande,s  salées.  |  Lieu  cou- 
vert où  l'on  met  les  ossements  des  morts. 
T.har-nié.) 

CHARNrÈRE.  s.  f.  Assemblage  mobile 
de  deux  pièces  de  métal,  etc.,  enclavées 
l'une  dans  l'autre,  et  jointes  ensemble  par 
mie  broche ,  par  un  clou  qui  les  traverse. 
I  La  partie  où  sont  attachées  ensemble  les 
deux  valves  d'une  co(|uille ,  et  sur  laquelle 
se  font  leurs  mouvements. 

CHARNU,  UE.  adj.  (  Carnosas.  )  Rien 
fourni  de  chair.  |  Formé  de  chair.  |  Se  dit 
Des  plantes  et  de  leurs  parties  quand  elles 
sont  pulpeuses  et  succulentes. 

CH.\RNURE.  s.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues,  considérées  selon  les  différentes 
qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Se  dit  Des 
personnes. 

CHAROGNE,  s.  f.  (Caro.)  Corps  de 
bêle  morte  exposé  et  cnrioniun.  ''Chaio- 
"«■  [n  m.].) 
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CHARPENTE,  s.  f.  (Carpentim.)  As- 
semblage de  pièces  de  bois  servant  à  une 
construction ,  ou  en  faisant  partie.  |  Bois 
de  charpente ,  Bois  propre  à  la  construc- 
tion. I  Fig.,  La  charpente  du  corps.  L'en- 
semble des  parties  osseuses  du  corps.  |  Fig., 
Le  plan,  les  parties  principales  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  (Char-pan-te.) 

CHARPENTER.  v.  a.  Tailler,  équanir 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  |  Fig. , 
Couper,  tailler  d'une  manière  maladroite.  | 
Tailler  grossièrement.  (Char-pan-té.) 

CHARPENTERIE.  s.  f.  L'ail  de  travail- 
ler en  charpente.  |  Charpente  ;  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  la  manière  dont  le  travail  est 
exécuté.  (Char-pan-te-rie.) 

CHARPENTIER,  s.  m.  (  Carpenlarius.  ) 
Artisan  qui  travaille  en  charpente.  (  Char* 
pan-tié.) 

CHARPIE,  s.  f.  (Carpia,  b.  1.)  Amas  de 
petits  filets  tirés  d'une  toile  usée,  que  l'oii 
a  coupée  par  morceaux. 

CHARREE.  s.  f.  Cendre  qui  a  servi  à  faire 
la  lessive.  (Cha-rée.) 

CHARRETÉE,  s.  f.  La  charge  d'une  char- 
rette. (Cha-re-tée.) 

CHARRETIER,  1ÈRE.  (  Carrectarii,..  , 
b.  1.  )  Celui,  celle  qui  conduit  une  cliai- 
rette,  un  chariot.  On  disait  autrefois  Ciinr- 
lier.  I  Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  si  bon  charre- 
lier  qui  ne  verse,  Les  plus  habiles  font  quel- 
quefois des  fautes.  |  Celui  qui  mène  une 
charrue.  (Cha-re-tié.) 

CHARRETIER ,  1ÈRE.  adj.  Par  où  peu- 
vent passer  les  charrettes.  |  Voie  charretière. 
L'espace  compris  entre  les  roues  d'une  char- 
rette. 

CHARRETTE,  s.  f.  (  Carrela ,  b.  I.  ) 
Voiture  à  deux  roues ,  qui  a  deux  limons  et 
deux  ridelles ,  et  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  fardeaux.  |  Prov.  et  fig., 
Cest  un  avaleur  de  charrettes  ferrées.  C'est 
un  fanfaron.  |  Charrette  à  bras ,  Petite 
charrette  traînée  par  un  ou  deux  hommes. 
(Cha-rë-te.  ) 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  charrier. 
(Cha-ri-a-je.) 

CHARRIER,  s.  m.  Pièce  de  giosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier  quand  on  fait  la  lessive.  (Cha-rié.) 

CHARRIER.  V.  a.  Voiturer  dans  une 
chajiette ,  daas  un  chaiiot ,  etc.  |  Fig.  et 
fam..  Charrier  droit,  Se  bien  conduii'e.  | 
Emporter,  entraîner,  en  parlant  D'un  cou- 
rant d'eau,  etc.  |  Se  dit  absol.  D'une  ri- 
vière, d'un  fleuve ,  couvert  de  glaçons  qu'en- 
traîne le  courant.  (Cha-ri-é.) 

CHARROI,  s.  m.  {Carras.)  Cliarriage. 
transport  par  (chariot ,  charrette ,  tombe- 
reau ,  etc.  I  Corps  de  troupes  chargé  de 
transporter  les  bagages  de  l'artillerie.  (Cha- 
roua.) 

CHARRON,  s.  m.   Ouvrier,   artisan   qui 
I  !  . 
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lait  des  trains  de  carrosse,  des  chariots,  de» 
charrettes,  etc.  (Char-on.) 

CHARRONNAGE.  s.  m.  Art  du  charron  ; 
Ouvrage  de  cliarrou.  |  Bois  de  charroniiagt'. 
Rois  propre  aux  ouvrages  de  charron.  (Cha- 
ro-na-je.) 

CHARROYER.  v.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  etc.  (Cha-roua-ic.) 

CHARRUE,  s.  f.  {Garnis.)  Instn.ment 
d'agriculture  composé  d'un  train  moulé  sur 
deu\  roues,  qui  porte  un  gros  fer  pointu  et 
un  soc  tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la 
terre ,  et  qui  est  tiré  par  des  chevaux  ou 
par  des  bœufs.  |  Prov.  et  fig.,  Mettre  la 
charrue  devant  les  bœufs ,  Commencer  par 
où  l'on  devrait  finir,  faire  avant  ce  qui  de- 
vrait être  fait  après.  |  Fig.  et  fam.,  Tirer  la 
charrue ,  Avoir  beaucoup  de  peine.  |  L'é- 
tendue de  teire  qu'on  peut  mettre  en  va- 
leur avec  une  charrue.  (Cha-rue.) 

CHARTE  ou  CHARTRE.  s.  f.  {Charta  ; 
Chartula.)  Ancien  litre,  lettres  patentes,  loi 
fondamentale,  constitution.  I  Charte  ou  char- 
tre  norrnaude ,  Lettres  natentes  qui  avaient 
ét('  accordées  aux  Normands  jiourla  confjrma- 
lioii  de  leurs  privilèges.  |  La  grande  charte 
d'Angleterre,  ou  La  grande  charte,  Charte 
par  laquelle  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  ac- 
corda certains  privilèges  à  la  nation  ,  et  qui 
est  regardée,  avec  la  Charte  des  Juréts , 
comme  la  base  des  libertés  anglaises.  |  Im 
charte  constitnlioiiiielte ,  ou  La  charte,  La 
loi  fondamentale  qui  établit  en  France  le  ré- 
gime constitutionnel.  |  Charte  partie.  Acte 
par  lequel  on  lou<  ,  on  affrète  un  navire. 

CHARTRE.  s.  f.  (Vi.}  (  Carcer.  )  Saint- 
Denis  de  la  Chartre ,  Lieu  où  saint  Denis 
fut  autrefois  en  prison.  |  Chartre  privée, 
Tout  lieu  où  l'on  détient,  où  l'on  empri- 
sonne qqn.  sans  autorité  de  justice.  |  Dépé- 
rissement du  corps,  maigreur. 

CHARTREUSE,  s.  f.  Couvent  de  char- 
treux. I  Fig.,  Petite  maison  de  campagne 
isolée,  solitaire.  |  Mets  composé  du  mélange 
de  plusieurs  légumes.  (Char-treù-ze.) 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre 
fondé  par  saint  Bruno.  (Char-treû.) 

CHARTREUX,  s.  m.  Chat  dont  le  poil 
est  d'un  gris  bleuâtre.  |  Adj.,  Un  chat  char- 
treux. 

CHARTRIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conserve 
les  Chartres  d'une  abbaye ,  etc.  |  Celui  qui 
garde  les  chartres.  (Char-trié.) 

CHARYBDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  un  gouffre  situé  dans  le  détroit 
de  Sicile,  vis-à-vis  d'un  écneil  appelé  Scylla.  \ 
Prov.  et  fig..  Tomber  de  Charylde  en  Scylla , 
En  voulant  éviter  un  mal,  tomber  dans  un 
autre.  (Ca-rib-de.) 

CHAS.  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 
(Châ.), 

CHASSE,  s.  f.  (  Capsa.  )  Sorte  de  caisse , 
de  coffre  où  l'on  garde  les  reliques  de  <|q. 
.saint.  I  Se  dit  De  cerUtines  choses  qui  ser- 
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vent  à  en  tenir  d'autres  enchâssées.  |  La 
châsse  d'une  hulance ,  Le  morceau  de  fer 
par  lequel  on  soulève,  on  soutient  une  ba- 
lance, lorsqu'on  pèse  qq.  cli.  |  /-a  châsse 
d'une  laiici-tle ,  Sorte  de  manche  compose 
de  deux  pièces  mol)iles ,  réunies  seulement 
l'uup  à  1  autre  vers  la  partie  qui  lient  à  la 
lame  de  l'inslriiment.  (Chà-se.) 

CHASSE,  s.  f.  Action  de  chasser ,  de 
poursuivre.  Se  dit  De  la  poursuite  des  bêtes. 
I  Citasse  aux  chiens  courants ,  au  lévrier, 
au  furet ,  à  l'oiseau  ,  etc..  Avec  les  chiens 
courants,  avec  le  lévrier,  avec  le  furet, 
avec  l'oiseau  ,  etc.  |  Rompre  la  chasse,  l'ordre 
de  la  chasse,  Troul)ler  la  chasse,  ou  l'in- 
terrompre. I  Habit  de  chasse  ,  L'haJnt  d'uni- 
forme que  portent  les  chasseurs  qui  accom- 
pagnent à  la  chasse  le  roi,  les  princes  ou 
les  grands  seigneurs.  |  Se  dit  Des  parties 
d'une  terre,  d'un  domaine,  qui  sont  réser- 
vées pour  la  chasse.  |  Les  chasseurs ,  les 
chiens ,  et  tout  l'équipage  de  chasse.  |  Le 
gibier  que  l'on  prend.  |  Sorte  d'air  qui  a 
le  caractère  des  fanfares  que  l'on  sonne  à  la 
chasse.  |  Donner  la  chasse ,  Poursuivre.  | 
Donner  citasse.  Poursuivre  un  navire,  un 
vaisseau  qu'on  veut  reconnaître,  ou  dont 
on  veut  s'emparer.  Appuyer  une  chasse. 
Poursuivre  vigoureusement.  Prendre  chasse, 
Se  retirer  à  pleines  voiles  pour  éviter  le 
coinl)at,  pour  se  dérober  à  l'ennemi.  Soute- 
nir la  chasse.  Seconder  le  vaisseau  qui 
donne  chasse;  ou  Fuir  à  égalité  de  marche 
sans  être  joint  par  l'ennemi.  |  Se  dit  Du 
plus  ou  du  moins  de  facilité  qu'une  voi- 
ture ,  etc.,  a  de  se  porter  en  avant.  |  Cer- 
taine liberté  de  course  qu'on  laisse  à  qqs. 
parties  d'une  machine  pour  qu'elle  puisse 
se  prêter  à  des  irrégularités  accidentelles 
de  force  ou  de  inouvemenl.  |  Au  jeu  de 
paume.  Le  lieu  où  la  balle  finit  son  premier 
bond.  Chasse  morte  ,  Coup  perdu.  —  Fig.  et 
fam. ,  Chasse  morte  ,  Affaire  commencée  , 
qui  demeure  là.  |  Prov.  et  fig.,  Manpier 
une  chasse ,  Relever  une  parole,  remarquer 
dans  une  affaire ,  dans  la  conduite  d'un 
homme,  une  circonstance  dont  on  veut  ti- 
rer avaiUage.  |  Ecluses  de  chasse.  Ecluses 
destinées  à  nettoyer  un  port ,  un  chenal , 
un  bassin.  |  Huîtres  de  chasse,  Ç.éXes  i\\\'a^- 
portent  les  chasse  -  marées.  (  Cha-se  [  a 
bref].) 

CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  s'exé 
cute  en  allant  de  côté,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche.  (Cha-sé.) 

CHASSE-COUSIN,  s.  m.  Fam.  Se  dit 
D'un  mauvais  vin ,  et  d'autres  choses  pro- 
pres à  éloigner  les  parasites.  (  Cha-se- 
cou-zin.) 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisiu. 
(Cha-se-la.) 

CHASSE  -  MARÉE,  s.  m.  Voituricr  (jui 
apporte  la  marée.  |  Voiture  (pii  sert  à 
transporter  la  marée.  |  Fig.  et  fam.,  Aller 
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iin  tram  ou  d'un  train  de  chasse  -  marée , 
Aller  fort  \ite.  |  Petit  bâtiment  à  deux 
mâts  et  d'une  forme  très-avantageuse  à  la 
marche.  (Cha-se-.') 

CIHASSE  -  MOUCHE,  s.  m.  Petit  balai 
avec  lequel  on  chasse  les  mouches.  |  Filet  à 
cordons  pendants  ,  dont  on  cou\Te  les  che- 
vaux dans  la  saison  des  mouches. 

CHASSER.  V.  a.  [Quassare.)  Mettre  de- 
hors avec  violence ,  contraindre ,  forcer  dt 
sortir  de  qq.  lieu.  |  Prov.  et  fig.,  La  faim 
chasse  le  loup  hors  du  hois ,  La  nécessité 
détermine  un  homme  à  faire  beaucoup  de 
choses  pour  se  procurer  de  quoi  \  ivre.  | 
Chasser  le  mauvais  air ,  Purifier  l'air.  | 
Congédier,  renvover  une  personne  dont  on 
est  mal  satisfait.  |  Mener,  faire  marcher  de- 
vant soi.  Se  dit  surtout  Des  bestiaux.  | 
Chasser  l'ennemi  devant  soi ,  Le  faire  retirer 
de  jîoste  en  poste.  |  Pousser  qq.  ch.  en 
avant.  |  Prov.  et  fig..  Un  clou  chasse  l'autre, 
Une  nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  de 
nouveaux  soins  en  font  oublier  d'autres.  | 
Chasser  son  cheval.  Le  porter  en  avant  en 
serrant  les  jambes.  |  Poursuivre  ,  tâcher  de 
prendre  à  la  course  avec  des  chiens  certaines 
hétes,  comme  lièvre,  renard,  etc.  |  Chasser 
un  navire,  un  vaisseau.  Lui  donner  chasse, 
le  poursuivre.  Chasser  la  terre.  S'en  appro- 
cher, la  reconnaître.  I  V.  n.  Poursuivre 
toute  sorte  de  gdiier.  |  Ce  chien  chasse  dr 
haut  vent ,  Il  chasse  contre  le  vent.  |  Fig. 
et  fam..  Cet  homme  chasse  bien  au  plat.  Il 
a  bon  appétit ,  il  aime  à  manger  le  gibier 
(|ue  les  autres  tuent.  |  Prov.  et  fig. ,  Bon 
chien  chasse  de  race ,  Ordinairement  les  en- 
fants tiennent  des  mœurs  et  des  inclinations 
de  leurs  parents.  Cette  fille  chasse  de  race  , 
Elle  est  coquette ,  comme  l'était  sa  mère.  | 
Fig.  et  fam.,  Chasser  sur  les  terres  de  (f(f/i.. 
Entreprendre  sur  ses  attributions,  sur  ses 
droits ,  etc.  |  Ce  bâtiment  chasse  sur  ses 
ancres ,  Il  les  entraîne  et  leur  fait  labourer 
le  fond.  On  dit  qu'Une  ancre  citasse,  lors- 
qu'elle ne  tient  pas  le  fond.  |  Les  nuages 
chassent  du  nord ,  du  sud,  etc.,  Ils  viennent 
du  nord  ,  du  sud  ,  etc.  |  Cette  voiture  chasse 
bien ,  Elle  n'est  pas  lourde ,  elle  roule  avec 
facilité.  I  T.  d'impr.  Espacer  fortement  les 
lignes,  remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu 
de  caractères.  |  Exécuter  le  pas  de  danse 
appelé  Chassé.  (Cha-sé.) 

CHASSERESSE,  adj.  et  s.  f.  Chasseuse. 
T.  de  poésie.  (Clia-se-rë-se.) 

CHASSEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
chasse  actuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
]  Domestique  occupé,  dans  une  terre,  à' 
chasser  pour  son  maître.  |  Domestique ,  en 
habit  de  chasse ,  qui  monte  derrière  la  voi- 
lure. I  Se  disait  De  soldats  choisis  entre  les 
plus  lestes  et  les  plus  agiles,  et  formant  une 
compagnie  d'élite  dans  un  bataillon.  |  Sol- 
dat d'infanterie  légère.  On  le  dit  également 
lie  ceux   qui   forment  les  compagnies    du 
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centre  de  oliaque  bataillon  dans  la  garde  na- 
tionale. I  Se  dit  De  certains  corps  de  cava- 
lerie légère.  |  Bâtiment  qui  en  poursuit  un 
autre.  Adj.,  Le  -vaisseau  chasseur.  (  Cha- 
seur;  ze.) 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a- 
masse sur  le  bord  des  paupières.  (Cha-sic.) 

CHASSIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux.  (Cha-si-eù  ;  ze.) 

CHÂSSIS,  s.  m.  (  Capsa.  )  Ouvrage  de 
menuiserie,  composé  de  plusieurs  pièces 
qui  forment  des  carrés  où  l'on  met  des  vi- 
tres,  de  la  toile,  ou  des  feuilles  de  papier 
huilé,  pour  empêcher  le  vent,  les  injures 
du  temps,  etc.  |  Châssis  dormant ,  L'assem- 
blage de  montants  et  de  traverses  qui  en- 
cadre les  parties  mobiles  d'une  fenêtre ,  et 
qui  est  fixé  dans  la  feuillure  de  la  baie.  I 
Espèce  de  cadre  sur  lequel  on  attache ,  on 
applique,  on  fait  tenir  un  tableau,  etc.  | 
Ce  qui  enferme  et  enchâsse  qq.  ch.  |  Châs- 
sis d'imprimerie ,  Cadre  de  fer,  traversé 
d'une  barre ,  dans  lequel  on  place  les  carac- 
tères assemblés  en  pages ,  en  les  serrant  de 
tous  côtés  avec  des  coins.  |  Châssis  d'une 
table  ,  Ce  qui  soutient  le  dessus  d'une  table. 
I  Châssis  de  pierre ,  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  autre  en  feuillure.  |  Châssis  de 
serrurerie ,  L'assemblage  des  montants  et  des 
traverses  d'une  porte  de  fer,  ou  Le  bâti 
d'une  rampe  d'escalier.  (Châ-si.) 

CHASTE,  adj.  des  2  g.  (  Casius.  )  Qui 
s'abstient  des  plaisirs  d'un  amour  illicite.  ( 
Pur,  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse  la  pu- 
deur, la  modestie. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière 
chaste.  (Chas-te-man.) 

CILA.STETÉ.  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste.  |  Entière  abstinence  des  plaisirs 
de  l'amour. 

CHASUBLE.  [Casubula,  h.  I.)  Orne- 
ment que  le  prêtre  met  par-dessus  l'aube  et 
l'étole  pour  célébrer  la  messe. 

CHASUBLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
tonte  sorte  d'ornements  d'église.  (  Cha- 
su-blié.) 

CHAT,  CHATTE,  s.  (Catus.)  Animal 
domestique  qui  prend  les  rats  et  les  souris. 
I  Chat  sauvage  .  Chat  qui  vit  dans  les  bois. 
I  Fam.  et  fig..  C'est  une  chatte,  se  dit  D'une 
femme  très-friande.  |  Bass.,  Elle  est  amou- 
reuse comme  une  chatte,  se  dit  D'une  femme 
qui  est  de  complexion  amoureuse.  |  Prov. 
et  fig. ,  .4  bon  chat  bon  rat ,  Bien  attaqué , 
bien  défendu.  |  Prov.,  Ces  gens  s'accordent, 
vivent  comme  chiens  et  chats ,  Ils  ne  peu- 
vent s'accorder,  ils  ne  sauraient  vivre  en- 
semble. I  Prov.  et  fig.,  La  nuit  tous  chats 
sont  gris ,  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre,  de  ne  pas  reconnaître  ceux  à 
qui  on  parle.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a  nidle 
différence,  pour  la  vue,  entre  une  personn* 
laide  et  une  belle  personne,  j  Prov.,  fig.  et 
fam.,    Parer    en  chats  et  en  rats,    Payer 
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en  bagatelles.  |  Prov.  et  fig. ,  Emporter 
le  chat ,  Sortir  d'une  maison  sans  dire 
adieu  à  personne.  |  Prov.  et  fig. ,  Mti- 
sicfue  de  chat ,  Musique  dont  \es  voix  sont  ai- 
gres et  discordantes.  |Prov.  et  fig.,  Bailler  le 
chat  par  les  pattes ,  Présenter  une  chose  par 
l'endroit  le    ])lus    difficile.  |  Acheter  chat  en 

foche.  Conclure  un  marché  sans  connaître 
objet  dont  on  traite.  Vendre  chat  eu  puche. 
Vendre  une  chose  sans  l'avoir  montrée.  | 
Prov.  et  fig.,  Eveiller  le  chat  (jui  dort.  Ré- 
veiller une  affaire  qui  était  assoupie,  cher- 
cher un  danger  qu'on  pouvait  éviter.  |  Prov. 
et  fig.,  Appeler  un  chat  un  chat,  A])peler 
les  choses  par  leur  nom.  (  Prov.  et  fig.,  // 
n'y  a  pas  un  chat,  Il  n'y  a  absolument  per- 
sonne. I  Prov.  et  fig..  Avoir  un  chat  dans 
la  gorge,  se  dit  D'un  chanteur  qui  éprouve 
qq.  embarras  dans  le  gosier.  |  Tout  animal 
qui  appartient  au  même  genre  que  le  chat. 
I  Se  dit  De  plusieurs  objets  de  formes  et 
d'usages  très-divers.  Par  ex.,  Ckat,  Instru- 
ment à  branches  de  fer  élastiques  et  poin- 
tues ,  dont  on  se  sert  pour  visiter  l'âme 
d'une  pièce  de  canon ,  afin  de  découvrir  les 
chambres  qui  s'y  trouvent.  (Cha;  cha-te.) 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  (  Castanea.)  Fruit  fa- 
rineux dont  l'écorce  est  de  couleur  biune 
tirant  un  peu  sur  le  rouge,  et  qui  est  ren- 
fermé dans  une  capsule  hérissée.  |  Châ- 
taigne d'eau.  Plante  aquatique  dont  le 
fruit  ressemble  à  la  châtaigne  ordinaire. 
(Châ-të-«e  [n  m.].) 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  m.  Lieu  planté  de 
châtaigniers.  (Châ-të-«e-rèe  [n  m.].) 

CHATAIGNIER,  s.  m.  Grand  arbre  de 
la  famille  des  Amentacées ,  qui  produit  des 
châtaignes.  (Châ-të-/jé  [n  m.].) 

CHÂTAIN,  adj.  m.  {Castaneus.)  Qui  est 
de  couleur  châtaigne.  Poil  châtain ,  che- 
veux châtains.  Il  est  invariable  quand  il  est 
suivi  d'un  adj.  qui  le  modifie.  Des  cheveux 
châtain  clair.  (Châ-tin.) 

CHATAIRE.  s.  f.  Plante,  r.  Cataire. 

CHÂTEAU,  s.  m.  (  Caslellum.  )  Forteresse 
environnée  de  fossés  el  de  gros  murs  flanqués 
détours  ou  de  bastions.  |  Prov.,  Ville  prise , 
château  rendu,  On  ne  peut  guère  tenir  dans  la 
forteresse  quand  la  ville  est  prise.  |  Prov.  et 
fig.,  Faire  des  châteaux  en  Espagne,  Former 
des  projets  en  l'air,  se  repaître  de  chimères. 
I  Habitation  seigneuriale.  |  Toute  maison  de 
plaisance  vaste  et  magnifique.  |  Se  dit  De  cer- 
taines résidences  royales.  |  Château  de  car- 
tes ,  Petit  édifice  que  les  enfants  s'amusent  à 
construire  avec  des  cartes.  |  Prov.  et  fig.,  Pe- 
tite maison  de  campagne  fort  enjolivée  et 
peu  solidement  bâtie.  |  Château  d'eau,  Bâ- 
timent qui  ne  renferme  que  des  réservoirs 
d'eau.  I  Château  de  poupe ,  ou  Château  d^ ar- 
rière, et  Château  de  proue,  ou  Château  d'a- 
vant ,  Espèce  de  logement  qui  était  élevé  sur 
la  poupe  ou  sur  la  proue  d'un  navire  au- 
dessus  du  dernier  pont.  (Châ-tô.) 
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CHÂTELAIN,  s.  m.  (  Castcllanus.  )  Celui 
qui  commandait  dans  un  château.  |  Celui  qui 
avait  droit  de   fortifier  son  manoir,  et  de 
rendre  la  justice  dans  une  certaine  étendu 
de  pays.  |  Adj.,  Seigneur  châtelain  de  tel  en 
droit.  Au  fém. ,  La  châtelaine,  la  dame  chd 
telaine  ,  La  femme  du  châtelain  ,  ou  la  mai 
tresse  du  château.    |  Juge  châtelain,  Châte 
lain  ,  Le  juge  d'un  seigneur  châtelcdn.  (Châ 
te-Hn.) 

CHÂTELÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  bor 
dure  ou  d'un  lambel  chargé  de  plusieurs  châ- 
teaux. 

CHÂTELET.  s.  m.  {Castellum.)  (Yi.)  Pe- 
tit château.  |  A  Pans,  la  juridiction,  le  tri- 
bunal où  les  affaires  civiles  et  criminelles  se 
jugeaient  en  première  instance.  |  Se  disait 
Des  juridictions  de  qqs.  villes.  (Châ-te-lë.) 

CHÂTELLENIE.  s.  f.  La  seigneurie  et  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  |  L'étendue 
de  pays  placée  sous  la  juridiction  d'un  châ- 
telain. (Châ-të-le-nie.) 

CHAT-HUANT.  s.  m.  [Catus  ululans.) 
Sorte  de  hibou ,  de  chouette.  (Cha-u-an.) 

CHÂTIER.  V.  a.  (  Castigare.  )  Punir ,  cor- 
riger qqn.  qui  a  failli.  |  Châtier  un  cheval. 
Lui  donner  des  coups  de  cravache  ou  d'épe- 
ron lorsqu'il  refuse  de  faire  ce  qu'on  exige 
de  lui.  I  En  parlant  Des  ouvrages  d'esprit , 
Polir,  rendre  plus  pur,  plus  correct.  (Châ- 
ti-é.) 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  pratique 
aux  portes  pour  laisser  passer  les  chats. 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition,  correc- 
tion ,  peine  que  l'on  fait  souffrir  à  celui  qui 
a  failU.  (Chà-ti-man.) 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  |  L'assem- 
blage des  fleurs  mâles  ou  femelles  de  cer- 
tains arbres ,  disposés  sur  un  pédoncule 
grêle. 

CHATON,  s.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. I  La  pierre  montée. 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
chatouiller,  on  La  sensation  qui  en  résulte. 
I  Se  dit  De  certaines  impressions  agréables 
que  reçoivent  les  sens.  (Cha-tou-lle-man 
[Il  m.].)" 

CHATOUILLER,  v.  a.  {Catulire.)Cmser 
en  certaines  parties  du  corps ,  par  un  attou- 
chement léger,  un  mouvement  involontaire, 
un  tressaillement  qui  provoque  ordinaire- 
ment à  rire.  |  Prov.  et  fig..  Se  chatouiller 
pour  se  faire  rire,  S'exciter  à  la  gaîté  pour 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet.  |  Cha- 
touiller un  cheval  de  l'éperon ,  Le  toucher 
légèrement  avec  l'éperon.  |  Produire  sur  les 
sens  des  impressions  agréables.  ]  Fig.,  Plaire, 
flatter.  (Cha-tou-llé  [11  m.].) 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
fort  sensible  au  chatouillement.  |  Se  dit 
aussi  Du  cheval.  |  Fig.  et  fam.,  Cet  homme 
est  bien  chatouilleux ,  Il  s'offense  aisément. 
I  Fig.,  Cette  affaire,  cette  question  est  Lien 
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cliatouilleiise ,  Il  faut  la  traiter  avec  beau- 
coup de  circonspeclion.  (Cha-toii-llt'ù  ;  ze 
111  m.].) 

CHATOYANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
Des  objets  qui ,  vus  sous  différents  aspects  , 
semblent  changer  de  couleur,  comme  l'œil 
du  chat.  (Cha-toua-ian.) 

CHATOYER,  v.  n.  Changer  de  coulewr 
selon  les  différents  aspects.  (Chatoua-ié.) 

CHÂTRER.  V.  a.  (  Castrare.  )  (Mer  les 
testicules.  |  Châtrer  une  truie  ,  une  chienne  , 
Leur  faire  une  opération  qui  les  mette  hors 
d'état  d'avoir  des  petits.  |  Chdirer  des  co- 
trets,  des  fagots  ,  En  ôter  qqs.  hâtons.  | 
Châtrer  des  ruches ,  Enlever  avec  un  cou- 
teau de  fer  fait  exprès  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche.  |  Châtrer  un  fraisier.  En  ôler 
les  rejetons  superflus.  |  Châti-er  des  melons , 
des  concombres  ,  En  retrancher  qqs.  ileiirs. 
I  Chdirer  une  roue  ,  Oter  une  faible  partie 
des  jantes ,  pour  en  resserrer  les  raies.  | 
Fig.  et  fam.,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit ,  En  retrancher  ce  qui  choque  les 
bonnes  mœurs ,  la  religion  ou  le  gouverne- 
ment. I  Châtré,  ée.  subst.  C'est  un  châ- 
tré, f^oix  de  châtré. 

CHÀTREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  châtrer  les  animaux. 

CHATITiMITE.  s.  f.  (  Cattus  mitit.  )  Per- 
sonne qui  affecte  une  contenance  douce , 
humble  et  flatteuse,  pour  tromper  qqn.  Fam. 
(Cha-te-mi-te.) 

CHATTER.  V.  u.  Il  se  dit  D'une  chatte 
qui  fait  ses  petits.  (Cha-té.) 

CHAUD,  AUDE.  Sià].{CaUdm.)  Quia 
de  la  chaleur,  qui  donne  de  la  chaleur.  | 
Pleurer  à  chaudes  larmes ,  Pleurer  excessi- 
vement. I  Tempérament  chaud ,  Tenijiéra- 
ment  ardent.  |  Prov.  et  lig.,  Il  faut  battre 
U  fer  pendant  qu'il  est  chaud.  Il  ne  faut 
(.oint  le  relâcher  dans  la  poursuite  d'une 
affaire  quand  elle  est  en  bon  train. 
(  Fig.  et  fam.,  Avoir  les  pieds  chauds.  Jouir 
des  commodités  de  la  vie.  |  Prov.  et  fig.,  // 
a  la  main  ciiaude,  se  dit  De  celui  qui  gagne 
plusieurs  parties  de  suite,  à  certains  jeux 
où  le  gagnant  fait  toujours.  |  Mau-i  chaude, 
Jeu  où  une  personne,  courbée  sur  les  ge- 
noux d'une  autre  et  les  yeux  fermés,  reçoit 
des  coups  dans  une  de  ses  mains,  qu'elle 
(end  derrière  elle,  et  doit  deviner  qui  l'a 
touchée.  I  Prov.  et  fig..  Le  rendre  tout 
chaud ,  le  rendre  chaud  comme  braise ,  Se 
venger  promptement  de  qq.  tort  (]u'on  a 
reçu ,  ou  Faire  une  repartie  vive  et  prompte 
à  un  propos  piquant.  |  Etre  chaude,  se  dit 
Des  femelles  de  qqs.  aninifiux ,  Etre  en 
chaleur.  |  Qui  conserve  ou  qui  augmente  la 
chaleur  intérieure  du  corps.  |  Fièvre  chaude. 
Fièvre  ardente ,  fièvre  accompagnée  de  dé- 
lire. I  Prov.  et  fig..  Tomber  de  fù'i're  en 
chaïul  mal.  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un 
()ire.  I  Fig.,  Ai'dent,  passionné,  zélé.  |  Fam., 
Etre  chaud  de  vin.  Avoir  un  peu   trop  bu. 
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I  Style  chaud.  Style  animé.  |  Ton  chaud , 
coloris  chaud ,  Ton  ,  coloris  brillant  et  vi- 
goureux. I  Action  ,  affaire  chaude  ,  attaque 
chaude.  Action,  affaire,  attaque  où  le  com- 
bat est  sanglant.  |  Alarme  chaude,  Grande 
et  soudaine  alarme.  |  Fig.  et  fam.,  La  don- 
ner bien  chaude  ,  Donner  une  grande  alarme, 
en  faisant  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est.  | 
Fig.,  Prompt ,  qui  se  met  facilement  en  co- 
lère. I  Récent.  Fam.  ]  Subst.,  Chaleur.  | 
Tenir  chaud ,  se  dit  Des  vêtements  qui  pro- 
tègent contre  le  froid,  ou  qui  augmentent 
la  chaleur  naturelle  du  corps.  |  Prov.  et  fig., 
Souffler  le  chaud  et  le  froid ,  Louer  et  blâ- 
mer une  même  chose ,  parler  pour  et  contre 
une  jiersonne,  être  tour  à  tour  d'avis  con- 
traires. I  Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui  fait  ni 
chaud  ni  froid,  se  dit  D'un  homme  qui  reste 
indifférent  sur  une  affaire.  I  Fig.  et  fam., 
Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid ,  se  dit  De  ce 
qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à  une  affaire.  |  A  la 
CHAUDE,  loc.  adv.  Sur  l'heure,  dans  le  pre- 
mier moment.  Fam.  et  vi.  (Chô  ;  chô-de.) 

CHAUDEAU.  s.  m.  Brouet  ou  bouillon 
chaud  ,  que  l'on  portait  quelquefois  aux  ma- 
riés le  matin  du  lendemain  de  leurs  noces. 
I  Toute  boisson  chaude.  (Vi.)  (Chô-dô.) 

CHAUDEMENT,  adv.  De  manière  que  la 
chaleur  se  puisse  conserver.  |  Fig.,  Avec 
ardeur,  avec  vivacité.  (Chôd-e-man.) 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  (  Caldarium.  )  Grand 
vaisseau  de  cuivre ,  etc.,  où  l'on  fait  cuire, 
chauffer  qq.  ch.  |  Chaudière  bouillante , 
Chaudière  où  il  y  a  un  liquide  bouillant.  | 
Chaudière  à  vapeur ,  Vaisseau  de  cuivre ,  de 
tôle  ou  de  fonte,  dans  lequel  l'eau  se  trans- 
forme en  vapeur.  (Chô-diè-re.) 

CHAUDRON,  s.  m.  (  Caldarium.  )  Petite 
chaudière  qui  a  une  anse ,  et  qui  sert  prin- 
cipalement à  la  cuisine.  (Chô-dron.) 

CHAUDRONNÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir.  (Chô-dro-née.) 

CHAUDRONNERIE,  s.  f.  L'art ,  le  com- 
merce du  chaudronnier,  et  Toute  marchan- 
dise de  chaudronnier.  (Chô-dro-ne-rie.) 

CHAUDR0NNIF:R  ,  IÈRE.  s.  Artisan 
qui  fait ,  qui  vend  des  ustensiles  de  cuisine, 
de  fer  ou  de  cui^Te.  (Chô-dro-nié.) 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de  com- 
bustible que  l'on  consomme  dans  une  an- 
née pour  se  chauffer.  |  Le  di'oit  de  couper 
dans  une  forêt  une  certaine  quantité  de 
bois  pour  se  chauffer.  (Chô-fa-je.) 

CHAUFFE,  s.  f.  Lieu  où  se  jette  et  se 
brûle  le  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte  des 
pièces.  (Chô-fe.) 

CHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Officier  de  chan- 
cellerie qui  avait  la  charge  de  chauffer  la 
cire  pour  sceller.  (  —  si-re.) 

CHAUFFER,  v.  a.  (  Calefacere.  )  Rendre 
chaud.  I  Fig.  et  fam..  Allez  lui  dire  cela  et 
vous  chauffer  au  coin  de  son  feu ,  Vous  ne 
seriez  pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage 
dans  un  lieu  où   il  serait  le  maître.  )  Proy. 
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cl  ii'g.,  On  verra  de  cjucl  bois  je  ntc  citauffc. 
On  veri'a  de  quoi  je  suis  cai)able,  quel 
homme  je  suis.  |  Prov.  et  fig.,  Nous  ne  ituus 
cliaiijfons  pas  du  même  bois,  Nous  n'avons 
j)as  les  mêmes  sentiments,  les  mêmes  opi- 
nions. I  Absol.,  Ce  bois  c/iauj/e  plus  ijue  tel 
autre,  Il  brûle  mieux,  et  donne  plus  de 
clialeur.  |  Chauffer  un  poste,  Faire  tirer  vi- 
vement l'artillerie  sur  ce  poste.  |  Fig.  et 
l'am.,  Chauffer  cjqn..  L'attaquer  vivement 
par  des  raisonuenreuls  ou  des  plaisanteries. 
I  Fig.  et  l'am.,  Taire  une  chose  avec  promp- 
titude ou  avec  action.  |  V.  n.  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  bain  (jui  chauffe ,  se  dit  D'un  gi'os 
nuage  qui  menace  de  la  pluie.  |  Prov.  et 
fig.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  la  chose 
est  préparée.  (Chô-fé.) 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Boite  percée  de 
])hisieurs  trous  par  le  haut ,  dans  laquelle 
on  met  du  feu  pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 
H  y  a  aussi  des  chaufferettes  de  terre  cuite. 
(Cliô-i'e-rè-te.) 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  à 
forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  bancs. 
(Clià-fe-rie.) 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Ouvrier  chargé  d'en- 
tretenir le  feu  d'une  forge,  d'une  machine 
à  vapeur,  etc.  Adj.,  Ouvrier  chauffeur.  (Clio- 
feur.) 

CHAUFFOIR.  s.  m.  Lieu  d'un  monas- 
tère où  les  religieux ,  religieuses  vont  se 
chauffer.  |  Endroit  où  les  comédiens  et  les 
spectateurs  vont  se  chauffer.  On  dit  mainte- 
nant Foyer.  \  Linge  chaud  avec  lequel  on 
couvre ,  on  essuie  un  malade ,  une  personne 
qui  est  en  sueur.  |  Linge  de  précaution 
pour  les  femmes.  (Chô-fouar.) 

CHAUFOUR.  s.  m.  (  Calx ,  furnus.  ) 
Grand  four  à  (-uire  la  chaux  ;  n.  autr.  Four 
à  chaux.  (Cho-four.) 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  la  chaux.  (Chô-four-nié.) 

CHAULAGE.  s.  m.  Action  de  chauler  du 
blé.  (Chô-la-je.j 

CHAULER.  V.  a.  (  Calx.  )  Faire  tremper 
du  blé  dans  de  l'eau  de  chaux  avant  de  le 
cerner.  (Chô-lé.) 

CHAUMAGE.  s.  m.  Action  de  couper  le 
chaume,  ou  Le  temps  auquel  on  le  coupe. 
(Chô-ma-je.) 

CHAUME,  s.  m.  {Calamus.)  Tige  herba- 
cée ,  creuse ,  simple ,  garnie  de  nœuds  ,  qui 
est  propre  aux  graminées ,  telles  que  le  blé , 
etc.  I  La  partie  de  la  tige  des  blés  qui  reste 
dans  le  champ  quand  on  les  a  coiqiés.  | 
Champ  où  le  chaume  est  encore  sur  pied. 
I  La  paille  qui  couvre  les  maisons  de  vil- 
lage, les  habitations  des  paysans.  |  Une  chau- 
mière quelconque.  (Cho-me.) 

CHAUMER.  V.  a.  et  n.  Couper,  arracher 
du  chaume.  (Chô-ine.) 

CHAUMIÈRE,  s  f.  Petite  maison  couverte 
de  chaume.  (Chô-niiè-re.) 
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CHAUMINE.  s.  f.  Petite  chaumière. 
(Chô-mi-ne.) 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  chausse 
facilement.  Se  dit  Des  bas.  (Cliô-san.) 

CHAUSSE,  s.  f.  Pièce  d'étoffe  que  les 
membres  des  universités  portent  sur  l'é- 
paule dans  les  fonctions  publiques ,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chaperon.  |  Pièce  de  drap 
taillé  en  capuchon  pointu ,  dans  laquelle 
on  passe  des  liqueurs  qui  ont  besoin  d'être 
clarifiées.  |  Chausse  d'aisance.  Le  tuyau  des 
latrines.  |  r.  Chausse.  (Chô-se.) 

CHAUSSÉE,  s.  f.  (Calcea,  h.  1.)  Levée 
de  terre  qu'on  fait  au  bord  d'une  rivière , 
d'un  étang,  pour  retenir  l'eau.  |  Levée  qui 
se  fait  dans  les  lieux  bas ,  humides  et  ma- 
récageux, |)our  .servir  de  chemin  de  pas- 
sage. I  La  partie  bombée  d'une  rue  ou  d'un 
grand  chemin ,  qui  est  entre  deux  revers 
ou  deux  ruisseaux ,  ou  entre  deux  bordures 
de  pierres  rustiques,  j  Ponts  et  chaussées. 
Dénomination  sous  laquelle  on  comprend 
tout  ce  ([ui  concerne  l'administration  pu- 
blique dans  la  confection  et  l'entretien  des 
routes,  des  ponts,  des  canaux,  etc.  |  École 
des  ponts  et  chaussées,  École  spécialement 
destinée  à  former  des  sujets  pour  les  tra- 
vaux de  cette  partie  de  l'administration.  | 
Rez-de-chaussée,  Le  niveau  du  terrain.  |  La 
partie  d'une  maison  qui  est  au  niveau  du 
terrain.  (Chô-sée.) 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Instrument  de 
corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  on  se 
sert  pour  chausser  plus  facilement  un  sou- 
lier. (Cho-se-pié.) 

CHAUSSER,  v.  a.  (  Ca/ceore.  )  Mettre  des 
bas,  des  souliers,  etc.,  ou  mettre  des  bas, 
etc.,  à  qqn.  |  Fig.,  Chausser  le  cothurne.  Se 
mettre  à  composer  des  tragédies.  Se  dit 
aussi  D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tra- 
gédie. I  Chausser  le  cothurne.  Enfler  son 
style.  I  Fig.,  Chausser  le  brodequin.  Se 
mettre  à  composer  des  comédies.  On  le  dit 
également  D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la 
comédie.  |  Chausser  les  étriers,  Eafoncer 
trop  avant  ses  pieds  dans  les  étriers.  | 
Chausser  les  éperons  à  (jejn..  Lui  mettre  les 
éperons  en  le  faisant  chevalier.  |  Fig.  et 
fam..  Se  chausser  une  opinion  dans  la  'été, 
S'entêter  d'une  opinion.  |  Ce  cordonnier 
chausse  bien,  chausse  mal.  Il  fait  bien,  ii 
fait  mal  les  chaussures.  Ce  cordonnier  chausse 
un  tel.  Il  fait  des  chaussures  pour  un  tel.  ( 
Cette  personne  n'est  pas  aisée  à  chausser, 
Il  est  difficile  de  lui  faire  des  chaussures  qui 
lui  aillent  bien.  |  Fig.  et  fam..  On  ne  la  per- 
suade pas  aisément.  |  Ce  bas,  ce  soulier 
chausse  bien,  H  va  bien  sur  la  jambe,  sur 
le  pied.  |  Chausser  un  arbre ,  une  plante , 
Entourer  de  terre  le  pied  d'un  arbre ,  d'une 
plante,  pour  les  soutenir  et  favoriser  leur 
accroissement.  |  Y.  n.  Chausser  à  six  points, 
à  sept  points;  chausser  à  tant  de  points. 
Porter  des  souliers   de  telle  au    telle  Ion- 
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guetir.  I  Kig.  et  faiii.,  Ces  ileti.c  personnes 
citaussent  à  même  point,  Elles  ont  même 
humeur,  etc.  ]  Prov.  et  fig.,  f-es  cordon- 
niers sont  les  plus  mnlcltaussés,  On  néglige  les 
avantages  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  se  pro- 
,curer.  |  Fig.  et  l'ani.,  Elle  est  toute  il^s  mieux 
chaussées,  se  dit  D'une  femme  du  bon  ton, 
d'une  petite  maîtresse.  \  Prov.,  S'enfuir  un 
pied  eliaussé  et  l'autre  nu ,  S'enfuir  en 
toute  hâte ,  sans  prendre  le  temps  de  s'ha- 
biller. (Cho-sé.) 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  (  Calceus.  )  Une  cu- 
lotte ,  un  caleçon  ,  la  partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  cou\re  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  (Vi.)  I  Chausses  de  page , 
Chausses  courtes  et  plissées  que  portaient 
les  pages ,  et  qu'on  appelait  aussi  'frousses. 
I  Prov.  et  fig.,  //  n'a  pas  de  ctiansses ,  il 
est  fort  pauvre.  |  Prov.  et  bass.,  T'irer  ses 
citausses ,  S'en  aller,  s'enfuir.  |  Prov.  et  fig., 
Cette  femme  porte  les  ctiausses ,  Elle  est 
plus  maîtresse  dans  la  maison  que  son  mari. 
I  Prov.  et  fig.,  Faire  dans  ses  chausses.  Avoir 
une  grande  peur.  |  Prov.  et  fig.,  lia  la  clef 
de  ses  chausses.  Il  n'est  plus  en  âge  d'èlre 
châtié.  I  Se  disait  De  ce  qui  sert  ordinai- 
rement à  couvrir  les  jambes  et  les  pieds ,  et 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas.  (Chô-se.) 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas ,  des  bonnets ,  etc.  (Chô- 
se-tié.) 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  Petite  pièce  de 
fer  à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et 
aiguës,  dont  il  s'en  trouve  toujours  une  en 
haut ,  de  qq.  manière  que  la  pièce  de  fer 
soit  jetée.  |  Sorte  de  piège  que  l'on  tend 
pour  prendre  les  bêtes  puantes,  j  Plante 
très-commune  dans  les  lieux  incultes  et  le 
long  des  chemins,  qui  a  ses  fleurs  armées 
d'épines  ;n.  aut.  Chardon  éto'dé.  (  Chô-se- 
tra-pe.) 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Demi-bas  de  toile , 
de  fil,  etc.,  que  l'on  met  sous  des  bas.  (Chô- 
se -te.; 

CHAUSSON,  s.  m.  {Calceus.)  Chaussure 
qu'on  met  au  pied  par-dessous  les  bas,  et  qqf. 
par-dessus,  j  Fig.  et  fam.,  Tout  son  équipage 
tiendrait  dans  un  chausson ,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  guère  de  linge ,  de  bardes. 
I  Espèce  de  souher  plat  à  semelle  de  feutre, 
de  buffle ,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  jouer 
à  la  paume,  pour  faire  des  armes,  ele. 
I  Chaussons  de  bal ,  de  danse,  Des  souliers 
fort  légers  qui  sersent  pour  danser.  |  Sorte 
de  pâtisserie  qui  contient  de  la  marme- 
lade, de  la  compote  ou  des  confitures,  et 
qui  est  faite  d'un  rond  de  pâte  replié  sur 
lui-même.  (Chô-son.) 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met  au 
pied  pour  se  chausser.  |  Prov.  et  fig.,  Trou- 
ver chaussure  à  son  pied ,  Trouver  justement 
ce  qu'il  faut ,  ce  qui  convient.  Il  se  dit  aussi 
D'une  i)ersonne  qui  en  trouve  une  autre  ca- 
pable de  lui  tenir  tête.  (Chô-su-re.) 
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CHAUVE,  adj.  des  1  g.  {Cahus.)  qv.'v  n'a 
plus  de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère.  |  Prov. 
et  fig. ,  L'occas'ion  est  chauve ,  Elle  est  diffi- 
cile à  saisir ,  on  n'a  qu'un  moment  pour  la 
saisir.  (Chô-ve.) 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  Mammifère  vo- 
lant qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  qui 
ressend)Ie  à  une  souris  pour  la  forme  et  la 
grosseur  du  corps.  |  Il  se  dit  De  plusieurs 
autres  animaux  qui ,  pourvus  d'ailes  mem- 
braneuses connue  la  chauve  souris,  ont,  ainsi 
qu'elle,  la  faculté  de  s'élever  dans  l'air.  (Cliô- 
ve-sou-ri.) 

CHAUVETÉ.  s.  f.  État  d'une  personne 
chauve.  (Vi.)  (Chô-ve-té.) 

CHAUVIR,  v.  n.  Chauvir  des  oreilles  , 
Dresser  les  oreilles;  se  dit  Des  chevaux,  des 
mulets,  et  des  ânes.  (Chô-vir.) 

CHAUX,  s.  f.  (  Calx.  )  Alcali  qui  se  trouve 
ordinairement  combiné  avec  certains  acides, 
et  surtout  avec  l'acide  carbonique.  |  La  pierre 
à  chaux  qu'on  a  fait  cuire  dans  des  fours. 
Ainsi  préparée,  elle  s'échauffe  dans  l'eau,  s'v 
dissout ,  et  forme  une  pâte  fine  et  blanche 
qui,  étant  mêlée  avec  du  sable  ou  du  ciment, 
compose  le  mortier  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions  de  pierres  et  de  briques.  |  Chaux 
vive ,  Chaux  qui  n'a  point  été  imprégnée 
d'eau.  Chaux  éteinte  ,  Celle  qui  a  perdu  ses 
propriétés  en  restant  exposée  à  l'air,  ou  qu'on 
a  délayée  dans  de  l'eau.  |  Lait  de  chaux,, 
blanc  de  chaux.  Eau  dans  laquelle  on 
a  délayé  de  la  chaux.  |  Eau  de  chaux.  Eau 
qui  tient  de  la  chaux  en  dissolution.  |  Se  di- 
sait Des  substances  auxquelles  on  donne  au- 
jourd'hui le  nom  d'Oxydes.  (Chô.) 

CHAVIRER.  V.  n  .  Tourner  sens  dessus 
dessous.  Se  dit  D'un  bâtiment  qui  tourne  sur 
lui-même,  de  manière  à  montrer  sa  quilîe 
au-dessus  de  l'eau.  On'  le  dit  aussi  D'un  ba- 
teau. 

CHEBEC.  s.  m.  Bâtiment  de  la  Méditer- 
ranée, à  trois  mâts  et  pointu  des  deux  bouts, 
qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Chebëc.) 

CHEF.  s.  m.  (  6'rt/w/.  )  Tête.  I  Se' dit  au 
propre,  en  parlant  De  reliques.  |  Se  dit  dans  la 
poésie  badine.  |  Tant  de  chefs  de  bétail,  Taiit 
de  pièces  de  bétail.  On  dit  plutôt  Têtes  de 
bétail.  I  l"ig. ,  Celui  qui  est  à  la  tète  d'un 
corps ,  d'une  assemblée,  etc. ,  qui  y  a  le  pre- 
mier rang  et  la  pi'incipale  autorité.  |  Se  dit 
Des  officiers  et  sous-ofliciers  de  divers  grades 
qui  commandent  une  troupe.  |  Général  d'ar- 
mée. I  Abbaye  chef  d'ordre  ,  Chef  d.  ordre  . 
La  principale  maison  de  l'ordre ,  celle  dont 
toutes  les  autres  dépendent.  |  Chef  du  nom 
et  des  armes ,  Chef  de  nom  et  d'armes,  Celui 
qui  est  le  premier  de  la  branche  aînée  d'une 
grande  maison.  |  Chef  d'escadre.  L'officier 
supérieur  de  marine  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Contre-amiral.  |  Chef  d'escadron ,  Of- 
ficier de  cavalerie  qui  commande  un  esca- 
dron. I  Chef  de  bataillon.  Officier  d'infanterie 
qui  commande  un  hainiWoa.  [Chef  de  post^. 
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officier  ou  sous-officier  qui  coiiiinaiide  iiu 
poste,  une  garde.  |  Citef  de  pièce, he  canoii- 
iiier  qui  pointe,  et  qui  commande  la  mau- 
Q'uvre  d'une  pièce  de  canon.  |  ClieJ  de  fdi\ 
L'homme  qui  est  le  premier  d'une  lile  de 
gens  de  guerre,  soit  à  pied,  soit  à  cheval. 
Vaisseau  qui  est  le  premier  de  la  ligne  de 
bataille ,  qui  tient  la  tète  de  l'arniée.  |  CficJ 
Je  division.  Celui  ipii  est  à  la  tète  de  tous  les 
euq)loyés  d'une  division  dans  un  ministère, 
dans  une  administration.  |  Chef  d'atelier , 
celui  qui  dirige  les  travaux  d'un  atelier  dans 
une  manufacture.  |  CItef  d'orchestre ,  Celui 
qui  dirige  un  orchestre.  |  Chef  d'emploi ,  se 
dit,  au  théâtre,  par  opposition  àUoul)le,  Le 
plus  ancien  des  acteurs  qui  remplissent  les 
rôles  d'un  même  emploi.  |  Chef  de  cuisine, 
dojfice ,  Le  principal  officier  de  cuisine, 
d'office.  I  Commander  une  armée  en  chef,  Y 
avoir  le  principal  commandement  en  qualité 
de  général.  |  Élre  en  chef,  travailler  en  chef 
dans  une  affaire ,  En  avoir  la  principale  di- 
rection. I  Be  son  chef,  De  son  côté,  par  soi- 
même.  De  sa  tète,  de  son  propre  mouve- 
ment, de  son  autorité  privée.  |  Article,  point 
principal.  |  T.  d'ancienne  jurispr.  Crime  de 
lèse-majesté  au  premier  chef,  Attentat,  con- 
spiration contre  la  personne  du  prince.  Crime 
de  lèse-majesté  au  second  chef.  Attentat  con- 
tre l'autorité  du  prince  ou  contre  l'intérêt  de 
l'ïltat.  I  T.  de  blas. ,  Pièce  qui  est  au  haut  de 
l'écu ,  et  qui  en  occupe  le  tiers.  1  Le  bout 
par  lequel  on  a  commencé  à  fabriquer  une 
étoffe.  \Les  chefs  d'un  bandage,  Ses  bouts, 
ses  extrémités.  (Chef.) 

CHEF-D'OEUVRE,  s.  m.  Ouvrage  difficile 
que  faisaient  autrefois  les  ouvriers  pour  prou- 
ver leur  capacité  dans  le  métier  où  ils  vou- 
laient se  faire  passer  maîtres.  |Fig.,  Ouvrage 
jiarfait  ou  très-beau.  |  Prov.  et  en  plaisantant. 
Il  a  fait  là  un  beau  clief-d' œuvre ,  il  a  causé 
qq.  désordre.  (Chë-d'eu-vre.) 

CHEFECIER.  s.  m.  V.  Chevecier. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  Lieu  principal.  Se  di- 
sait Du  principal  manoir  d'un  seigneur,  d'un 
chef  d'ordre.  |  Se  dit  maintenant  Des  villes 
principales  de  certaines  divisions  administra- 
tives du  territoire  français.  (Chëf-lieu.) 

CHEIK.  s.  m.  (  Cheik ,  ar.  )  Chef  de  tribu 
chez  les  Arabes.  (Chëic.) 

CILÉLIDOINE.  s.  f.  {Cftelidonia.)  Genre 
de  plantes  dont  l'espèce  commune  ,  appelée 
Crrande  cliélidoinc  ou  Eclaire,  contient  un  suc 
jaune  et  caustique  propre  à  détruire  les  ver- 
rues.   (6'è-li-doua-ne  [c  dur.].) 

CHÊMER  (SE  .  v.  pron.  Maigrir  beau- 
coup, tomber  en  chartre. 

CHEMIN,  s.  m.  Voie,  route  pratiquée 
pour  communiquer,  pour  aller  d'un  lieu  à 
un  autre.  |  Chemin  de  fer.  Chemin  dont  la 
voie  est  formée  par  deux  lignes  parallèles  de 
barres  de  fer  ou  de  fonte  scellées  dans  des 
soubassements  de  pieiTe,  et  sur  lesquelles  des 
chariots  garnis  de  roues  de  fonte  roulent  avec 
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tres-poii  d(;  frottement.  |  Chemin  de  lialage^ 
Chemin  sur  le  bord  dune  rivière  ou  d'un 
canal ,  servant  au  passage  des  chevaux  ou  des 
hommes  qui  baient  les  bateaux.  |  Cliemiu 
des  rondes  ou  de  ronde,  Chemin  entre  le  rem- 
part et  Ja  muraille  du  corps  de  la  place,  par 
où  passent  les  officiers  qui  font  la  ronde. 
I  Chemin  couvert.  Chemin  sur  le  bord  exté- 
rieur du  fossé ,  et  où  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  des  assiégeants.  |  Chemin  de  Saiiit- 
Jac<jues,  Nom  vulgaire  de  la  voie  lactée.  | 
Toute  ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu'on 
peut  parcoinir ,  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre.  |  Fig.  ,  Moyen,  conduite  qui  mène  à 
qq.  fin.  |  Il  a  su  trouver  le  chemin  de  son 
sœur,  Il  a  su  s'en  faire  aimer.  |  Prov. ,  Bonne 
terre ,  mauvais  chemin ,  Dans  les  terres  gras- 
ses ,  les  chemins  sont  mauvais.  |  Fig.,  Che- 
min de  velours.  Chemin  sur  une  pelouse. — 
Fam.,  Voie  facile,  agréable,  pour  parvenir  à 
qq.  ch.  I  Fam.  ,  Vieux  comme  les  chemins  , 
Fort  vieux.  |  Prov.  et  fig.,  À  chemin  battu  il  ne 
croit  point  d'herbe ,  Il  n'y  a  point  de  profit  à 
faire  un  négoce  dont  trop  de  gens  se 
mêlent,  j  Fig. ,  Suivre  le  chemin  battu  ,  S'at- 
tacher aux  usages  établis.  |  Prov.  et  fig. ,  Le 
,grand  chemin  des  vaches  ,  L'usage  commun 
et  ordinaire.  |  Tout  chemin  mène  a  Rome , 
Divers  chemins  mènent  au  même  endroit;  et, 
fig. ,  Divers  moyens  conduisent  à  la  même 
fin.  I  Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  aller  par 
quatre  chemins ,  Il  faut  s'expliquer  fi-anche- 
ment ,  il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  dé- 
tours. I  Prov.  et  fig..  Trouver  une  pierre  en 
son  chemin  ,  Trouver  qq.  obstacle  à  ce  qu'on 
a  dessein  de  faire.  |  Prov.  et  fig. ,  Prendre  le 
chemin  de  l'école ,  des  écoliers ,  Prendre  le 
chemin  le  plus  long.  |  Prov.  et  fig. ,  S'ar- 
rêter en  beau  chemin,  à  mi-chemin,  Abandon- 
ner une  entreprise  dont  la  réussite  paraissait 
assurée.  |  Fig.  et  fam.,  Faire  son  chemin.  Par- 
venir, obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc. 
I  Fig.  et  fam..  Aller  le  droit  chemin,  Procéder 
avec  sincérité,  avec  loyauté,  sans  nul  artifice, 
j  Fig.  et  fam..  Aller  son  grand  chemin. 
N'entendre  point  de  finesse  à  ce  qu'on  fait , 
à  ce  qu'on  dit ,  Aller  son  chemin  ,  aller  tou- 
jours son  chemin,  Poursuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  q^  'on  a 
commencé  à  tenir.  |  Fig.  ,  Chemin  faisant , 
En  même  temps,  par  occasion.  |  Fig.,  Cou- 
per chemin  à  qij.  ch. ,  En  arrêter,  en  empê- 
cher le  cours  ,  le  progrès. 

CHEMINÉE,  s.  f.  (  Caminus.  )  L'endroit 
où  l'on  fait  le  feu  dans  les  maisons,  et 
où  il  y  a  un  tuyau  pour  donner  issue  à  la 
fumée.  |La  partie  de  la  cheminée  qui  avance 
dans  la  chambre.  |  La  parine  du  tuyau  qui 
s'élève  au-dessus  du  toit.  |  Fig.  et  fam..  Sous 
la  cheminée,  en  cachette,  et  sans  observer 
les  formes. 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  <[q.  part.  |  Fig.  et 
fam. ,  Cheminer  droit ,  Ne  point  tombej  eu 
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faute.  I  Fig.  et  fam. ,  Cet  fiommc  .uiic  clivnti- 
ner.  Il  sait  aller  à  ses  (lus.  |  Fig. ,  en  parlant 
D'un  poëme,  d'un  disronrs,  Cria  dicmine 
h'ien ,  L'ouvrufje  es!  bien  suivi,  les  parties  en 
sont  !)ieu  eneliainées. 

CHEMISE,  s.  f.  Tèh-nient  de  linge  (pi'on 
|n)rte  sur  la  chair,  el  ipii  prend  depuis  le 
cou  et  les  épaules  jusipi'au  genou.  |  Klre  en 
chemite,  N'avoir  que  sa  chemise  sur  soi.  | 
Fig.  et  fam. ,  N'avoir  pas  de  chemise  ,  Etre 
fort  pauvre.  Mettre  (jq.  en  ehemisc  ,  Le  ruiner 
entièrement,  j  Prov.  et  lig.,  I.a  peau  est  plus 
proche  ipie  la  chemise,  Les  interèls  person- 
nels sont  plus  forts  que  les  autres.  |  l'rov.  el 
fig.,  Entre  la  chair  et  la  chemise  il  faut  ca- 
cher le  bien  au''on  fait.  Il  faut  faire  le  bien 
sans  ostentation.  |  Chemises  de  mailles.  Corps 
de  chemise  qui  était  fait  de  petits  annelels 
d'acier,  et  dont  on  se  servait  pour  se  couvrir 
comme  d'une  arme  défensive.  |  Morceau  de 
toile  qui  sert  d'enveloppe  à  certaines  mar- 
chandises. I  Feuille  de  papier  qui  renferme 
et  qui  couTre  d'autres  papiers.  |  Crépi ,  re- 
vêtement de  maçonnerie,  enveloppe  de  mor- 
tier ,  etc.  I  La  chemise  d'un  bastion  ,  La  mu- 
raille de  maçonnerie  dont  un  ouvrage  est  re- 
vêtu. (Che-nii-ze.) 

CHEMISETl  E.  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
qui  se  met  sur  la  chemise,  et  qui  prend  d'or- 
dinaire depuis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
(Che-mi-zë-te.) 

CHÊNAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 
(Chè-nèe.) 

CHENAL,  s.  m.  Courant  d'eau  bordé  de 
terres  par  lequel  les  navires  peuvent  pas- 
ser, et  qui  sert  à  les  faire  entrer  dans  un 
port.  I  Courant  d'eau  pratiqué  pour  l'usage 
d'un  moulin  ou  d'une  forge.  |  L'espèce  de 
canal  pratiqué  le  long  d'un  toit  pour  l'écou- 
lement et  la  décharge  des  eaux  de  pluie. 
"V.  Cliëneau. 

CHENAPAN,  s.  m.  { Schnapphahn ,  ail.) 
Un  brigand  des  montagnes  Noires.  Un  vau- 
rien, un  bandit.  Pop. 

CHENE,  s.  m.  {Quercus.)  Arbre  qui  porte 
le  gland,  et  dont  certaines  espèces  ,  très-com- 
munes dans  nos  forêts ,  acquièrent  une  gros- 
seur et  une  hauteur  considérables.  |  Chêne 
vert,  Espèce  de  chêne  qui  conserve  ses  feuilles 
vertes  en  toute  saison  ;  n.  autr.  Yeuse.  \  Prov. 
et  fig. ,  Parer  en  feuilles  de  chêne ,  Payer  en 
effets  de  nulle  valeur. 

CHÈNEAU.  s.  m.  Jeune  chêne.  (Chê-nô.) 

CHENEAU.  s.  m.  Conduit  de  plondi  ou 
de  bois  qui  recueille  les  eaux  du  toit ,  et  les 
porte  dans  la  gouttière  ou  dans  le  tuyau  de 
descente.  (Ché-nô.) 

CHENET,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  et 
de  chambre  qu'on  place  par  paire  dans  les 
cheminées  pour  élever  le  bois  et  le  faire 
brûler  plus  facilement.  (Che-në.) 

CHÈNEVIÈRE.  s.  f.  Champ  semé  de  chè- 
nevis,  champ  oii  croît  le  chanvre.  |  Epouvan- 
tail  à  :hènevière,  Vieux  morceau   de  linge 
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etc.,  qu'on  place  sur  un  bâton,  daitti  nne 
chèuevière ,  pour  faire  peur  aux  oiseaux.  | 
Prov.  <'l  fig.,  Se  dit  D'une  personne  laide  et 
mai  bàlie,  ou  D'une  personne  habillée  ridi- 
eulenieul.  |  Chose  (|iii  n'est  propre  qu'à 
cponvanler  des  personnes  timides. 

CHI'.NEVIS.  s.  m.  draine  de  chanvre.  (Chë- 
ne-vi.) 

CHÈNEVOTTE.  s.  f.  Erin,  morceau  de 
la  partie  ligneuse  du  chanvre  dépouillé  de 
son  écnrce.  (Chë-ne-vo-te.) 

CIIÈNEVOITER.  v.  n.  Pousser  du  bois 
faibKî  comme  des  chènevottes.  (Chë-ne-vo-té.) 

CHENIL,  s.  m.  (Canile.)  Lieu  où  l'on  met 
les  chiens  de  chasse.  I  Fig.  et  fam..  Logement 
fort  sale  et  fort  vilain.  |  Tous  les  bâtiments 
nécessaires  poiu"  contenir  un  équipage  de 
chasse  ,  et  pour  les  officiers  de  la  vénerie. 
(Che-ni.) 

CHENILLE,  s.  f.  Nom  générique  des  lar- 
ves de  tous  les  papillons  :  elles  ont  le  corps 
formé  de  douze  anneaux  ,  et  rampent  à  l'aide 
de  plusieurs  pattes.  |  Fig.  et  fam. ,  Homme 
qui  se  plaît  à  mal  faire.  |  Importun.  |  Fam., 
Laid  comme  nne  chenille.  D'une  laideur  re- 
poussante. I  Tissu  de  .soie  velouté  ,  qui  imite 
la  chenille ,  et  dont  on  se  sert  dans  les  bro- 
deries et  dans  d'autres  ornements.  |  Habille- 
ment négligé  que  les  hommes  portaient  avant 
d'avoir  fait  leur  toilette.  (Che-ni-lle  [Il  m.J.) 

CHENILLETTE.  s.  f.  Plante  légumineuse 
qui  produit  une  gousse  roulée  sur  elle-même 
et  de  la  figure  d'une  chenille.  (Che-ni-llë-te 
[Il  m.].) 

CHENU,  UE.  adj.  (Canus.)  Qui  est  tout 
blanc  de  vieillesse.  |  Fig.,  Montagnes  che- 
nues,  Montagnes  couvertes  de  neige,  yirbre 
c/ie/»/.  Arbre  dont  la  cime  est  dépouillée. (Vi.) 

CHEPTEL,  s.  m.  Bail  de  bestiaux,  ou 
contrat  par  lequel  l'une  des  parties  donne  à 
l'autre  des  bestiaux  pour  les  garder,  les  nour- 
rir et  les  soigner,  sous  les  conditions  con- 
venues entre  elles.  |  Il  se  dit  aussi  Des  bes- 
tiaux mêmes  donnés  à  cheptel.  (Che-tël.) 

CHER,  ÈRE.  adj.  {Car us.)  Qui  est  ten- 
drement aimé ,  auquel  on  tient  beaucoup.  | 
S'emploie  dans  certaines  façons  de  parler  fa- 
milières. Mon  cher  monsieur.  On  dit  aussi 
subst. ,  entre  personnes  qui  se  traitent  fami- 
lièrement. Mon  cher ,  ma  chère.  \  Qui  coûte 
beaucoup.  |  Chère  année.  Année  où  le  blé 
est  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinaire.  |  Prov. 
et  fig. ,  C'est  chère  épice ,  Marchandise  qui 
est  plus  chère  qu'elle  ne  devrait  l'être. 
I  Fig.,  Le  temps  est  cher,  les  moments  sont 
chers ,  Le  temps  presse.  |  Celui  qui  vend  à 
plus  haut  prix  que  les  autres.  |  À  haut  prix. 
I  rendre  bien  cher  sa  vie.  Se  bien  défendre 
avant  de  succomber.  (Cher.) 

CHERCHER,  v.  a.  {Circare.)  Se  donner  du 
mouvement,  du  soin,  de  la  peine  pour  trou- 
ver ,  pour  découvrir  q(jn.  ou  qq.  ch.  |  Prov. 
et  fig. ,  C'est  chercher  une  aiguille  dans  une 
boite  de  foin ,   se  dit  D'une  chose  que  l'on 
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cherche  parmi  beaucoup  d'autres  ,  et  qui  est 
très-difficiIe  à  trouver  ,  à  cause  de  sa  peti- 
tesse, j  Prov.  et  iig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
/lettres,  Cliercher  des  difficuhcs  où  il  n'y  en 
a  point.  I  Clierclier  l'ennemi ,  Aller  à  la  re- 
cherche de  l'enneuii  pour  lui  livrer  bataille. 
I  TAclier  de  se  procurer  qqn.  ou  (|q.  ch. 
iaire  des  elïorts  pour  obtenir  un  certain  ré- 
suilat.  I  Cliercitcr  femme  ,  Chercher  à  se  ma- 
rier. I  Clierdier  son  pain.  Mendier.  |  Clierclier 
sr7  vie ,  Chercher  les  moyens  de  subsister.  1 
Piov.  et  fig. ,  Le  bien  clierclie  le  bien  ,  Le 
bien  vient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup.  | 
Chercher  noise,  chercher  querelle  ,  Se  mettre 
de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  se  brouil- 
ler avec  qqn.  |  Précédé  de  ^ller  ou  Venir  , 
signifie  souvent  Aller  trouver,  venir  trouver 
qqn.  |  Aller  chercher  qqn.  ,  Aller  aupiès 
fi'une  personne  pour  la  conduire  ensuite 
qq.  part,  ou  pour  l'avertir  de  s'y  rendre. — 
Aller  visiter  qqn.  |  Aller  chercher  qq.  ch. , 
Aller  eu  qq.  lieu  pour  y  prendre  ou  y  rece- 
voir q([.  ch.  I  Accompagné  de  à ,  suivi  d'un 
infinitif,  il  signifie,  Tâcher,  s'efforcer  de. 
(Chër-ché.) 

CHERCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
(pii  cherche.  (Chër-cheur  ;  zc.) 

CHÈRE,  s.  f.  {Caro.)  Tout  ce  qui  regarde 
la  (|uantité,  la  qualité,  la  délicatesse  des  mets, 
et  la  manière  de  les  apprêter.  |  //  est  homme 
de  bonne  chère.  Il  aime  la  bonne  chère  et  il 
s'y  connaît.  |  Chère  entière,  Grand  repas  suivi 
de  plusieurs  divertissements.  |  Chère  de  com- 
missaire. Repas  où  l'on  sert  de  la  viande  et 
du  poisson.  |  Ftiire  chère  lie ,  Faire  bonne 
chère  en  se  livTant  à  la  gaîté.  |  Prov. ,  // 
n'est  chère  que  de  vilain.  Lorsqu'un  avare  se 
résout  à  donner  un  repas ,  il  y  met  plus  de 
j)i'ofusion  qu'un  autre.  |  Accued ,  réception. 
//  ne  sait  quelle  chère  lui  faire  ,  Enchanté 
de  recevoir  un  de  ses  amis  ,  il  ne  sait  quel 
bon  accueil  lui  faire. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement ,  avec 
beaucoup  d'affection.  |  À  haut  prix.  |  Vendre 
chèrement  sa  vie,  la  faire  acheter  chèrement. 
Avant  de  périr,  tuer  ou  blesser  plusieurs  de 
ceux  qui  attaquent.  (Chc-re-nian.) 

CHÉRIE,  s.  m.  {Chérif,  ar.)  Nom  que  l'on 
donne  à  un  descendant  de  Mahomet  par 
Fatime ,  fille  de  Mahomet  et  femme  d'Ali.  | 
Priucp,  chez  les  Arabes  et  chez  les  Maures. 

CHÉRIR.  V.  a.  Aimer  tendrement. 

CHÉRISSARLE.  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
chéri.  (Ché-ri-sa-ble.) 

CHERSONÈSE.  s.  f.  [Chersonesus.)  Pres- 
qu'île. (    ër-so-nè-ze  [c  dur.].) 

CHERTÉ,  s.  f.  (Caritas.)  Prix  qui  excède 
de  beaucoup  le  prix  ordinaire  des  choses. 
iChër-té.) 

CHÉRUBIN,  s.  m.  {Cherubim,  hébr.)  Ange 
du  second  chicur  de  la  première  hiérarchie. 
I  Fam. ,  Face  de  chérubin  ,  Visage  rond  et 
(oues  colorées.  //  est  rouge  comme  un  ché- 
rubin, Il  a  le  visage  rouge  et  euflammé.  |  Se 
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dit  Des  tétcs  d'enfants  avec  des  ailes  que 
les  peintres  placent  dans  leurs  tableaux  et 
les  scidpteurs  dans  leurs  ornements  pour 
figurer  des  anges. 

"^CHERVIS.  s.  m.  {Servit la  ,  b.  I.)  Plante 
ombellifère ,  dont  la  racine  ,  qui  porte  le 
même  nom  ,  est  bonne  à  manger.  (  Chër-vi.  ) 
CHKTIF,  lYE.  adj.  (  Captivus.)  Vil,  mé- 
prisable. [Mauvais,  qui  n'est  pas  de  la  bonté, 
de  la  qualité  dont  il  devrait  être  dans  son 
genre.  |  Fain.,  Avoir  chètive  mine.  Avoir  la 
mine  basse;  ou  Avoir  l'aîj'  d'un  homme  ma- 
lade. 

CHÉTIVEMENT.    adv.    D'une    manière 
chélivc.  (Clié-ti-ve-man.) 

CHEVAL,  s.  m.  [Caba/lus.)  Animal  qu'on 
emploie  à  porter  et  à  tirer;  que  l'homme 
monte.  |  Bon  homme  de  cheval,  Homme  qui 
sait  bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de 
cheval,  Homme  qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 
I  Monter  à  cheval,  signifie  (jq?.  Apprendre  à 
monter  à  cheval.  |  Mettre  qqn.  à  cheval,  Lui 
enseigner  l'équilation.  |  Aux  enseignes  des 
hôtelleries  ,  on  met  ordinairement ,  Un  tel 
loge  à  pied  et  à  cheval,  ou  Bon  logis  à  pied 
et  à  cheval,  pour  indiquer  qu'on  y  reçoit  les 
voyageurs  qui  vont  à  pied  et  ceux  qui  vont 
à  cheval.  |  Prov. ,  Après  bon  vin,  bon  cheval. 
Quand  on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  che 
val  meilleur  train;  et,  fig. ,  Quand  on  a  un 
peu  bu  ,  on  est  plus  hardi.  |Prov, ,  L'œd  du 
maître  engraisse  le  cheval.  Quand  le  maître 
va  voir  souvent  ses  chevaux ,  les  valets  en 
prennent  plus  de  soin.  |Fig. ,  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux.  |  Fig.  et  fam..  Fièvre  de  cheval,  Eièvre 
violente.  [i>/eV/ec/«e  de  cheval,  Médecin(^  très- 
forte.  [  Pl'OV.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon  cheval  qui 
ne  devienne  rosse,  Il  n'y  a  point  d'homme 
si  robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si 
fort ,  qui  ne  s'affaiblisse  par  l'âge.  On  dit 
dans  un  sens  contraire.  Jamais  bon  cheval 
ne  devint  rosse.  |  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon 
cheval  qui  ne  bronche.  Il  n'y  a  point  d'homme 
si  sage,  si  habile,  qui  ne  fasse  qqf.  des  fautes,  j 
C'est  son  cheval  de  bataille,  se  dit  De  la  chose 
dont  qqn.  s'appuie  le  plus  fortement.  |  Fig. 
et  fam.,  C'est  un  cheval  pour  le  travail.  C'est 
un  homme  qui  travaille  beaucoup.  |  6''w/«« 
cheval,  un  gros  cheval,  un  cheval  de  carrosse, 
un  cheval  de  bât ,  se  dit  D'un  homme  slu- 
pide ,  grossier,  brutal.  |  C'est  le  cheval  de  bdt, 
se  dit  D'un  homme  chargé  de  la  grosse 
besogne  que  les  antres  refusent.  |  Cheval 
échappe.  Jeune  homme  qui  est  emporté.  | 
Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval  par  la  queue. 
S'y  prendre  maladroitement  et  à  contre-sens 
dans  une  affaire,  j  Prov.  et  fig. ,  Il  fait  toujours 
bon  tenir  son  cheval  par  la  bride.  Il  fait  bon 
être  maître  de  son  bien,  d'une  affaire  où 
l'on  a  intérêt,  j /^'e/Tner  l'écurie  quand  les  che- 
vaux sont  dehors ,  Prendre  des  précautions 
quand  le  mal  est  arrivé.  |  Fig.,  Ecrire  à  qqn. 
une  lettre  à  cheval,  Lui  écrire  avec  hauteur, 
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avec  menace,  j  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux. Prendre  les  choses  avec  liaiitcur,  met- 
tre de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses  pa- 
roles. I  Être  mal  à  cheval.  Être  mal  dans  ses 
affaires.  |  Etre  à  cheval,  se  dit  De  celui  qui 
est  monté  sur  ([q.  autre  animal  qu'un  clieval, 
et  même  D'une  personne  qui  se  tient  jaud)e 
deçà,  jambe  delà,  sur  une  poutre,  sur  une 
muraille ,  etc.  |  Fig.  et  fam. ,  Être  à  cheval 
sur  (juelijue  chose  ,  S'en  prévaloir  ,  ou  N'en 
pas  démordre. — Être  à  cheval  sur  un  fleuve, 
se  dit  D'une  armée  qui  a  des  troupes  sur 
l'une  et  sur  l'autre  rive  d'un  fleuve,  etc.  | 
Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux ,  Ecar- 
teler  un  criminel  ,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  lirer  les 
quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en  même 
temps.  I  Cheval  marin,  Animal  fabuleux  qu'on 
représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  et  le 
derrière  d'un  poisson.  [  Cheval  fondu.  Sorte 
de  jeu  où  plusieurs  enfants  sautent  l'un  après 
l'autre  sur  le  dos  d'un  d'entre  eux  qui  se  tient 
courbé  dans  l'attitude  d'un  cheval.  |  Cheval 
de  liais.  Figure  de  bois  qui  ressemble  à  peu 
près  à  un  cheval,  et  sur  laquelle  on  apprend 
à  voltiger.  |  Pièce  de  bois  placée  sur  des  tré- 
teaux, et  taillée  en  arête,  dont  on  se  servait 
pour  punir  des  soldats.  |  Cheval  de  frise  , 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  à  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des  pieux 
pointus  el  ferré»  aux  extrémités ,  pour  dé- 
fendre une  brèche ,  ou  pour  couvrir  un  ba- 
taillon contre  la  cavalerie.  |  Petit  Cheval, 
Constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 
I  Au  pi.,  se  dit  De  gens  de  guerre  à  cheval. 
j   Chevaux-légers,   f.  Chevau-légers. 

CHEVALEMENT,  s.  m.  Espèce  d'étai  qui 
sert  à  soutenir  des  parties  de  bâtiment  qu'on 
reprend  sous  oeuvre.  (Che-va-le-man.) 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et  venues,  plusieurs  démarches  pour  une 
affaire.  (Yi.)  |  T.  de  nian. ,  se  dit  Lorsque 
le  cheval,  marchant  par  des  pas  de  côté,  fait 
passer  les  jambes  du  dehors  par-dessus  cel- 
les du  di'dans.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi 
Chevaucher.  \  V.  a.  Etayer  avec  des  cheva- 
lements, j  V.  n.  et  a.  Faireusage  d'un  chevalet. 

CHEVALERESQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  chevalerie,  ou  qui  tient  de 
la  clievaleric.  (Che-va-le-rësc-e.) 

CHEVALERIE,  s.  f.  Le  rang ,  la  qualité 
de  chevalier.  |  L'institution,  l'ordre,  le  corps 
des  chevaliers.  |  Chevalerie  errante,  La  j)ro- 
fession  ,  l'ordre  des  chevaliers  errants.  |  Fine 
fleur  de  chevalerie,  se  disait  De  l'élite  des 
chevaliers ,  ou  D'un  chevalier  accompli.  | 
S'est  dit  I)e^  divt;rs  ordres  militaires  et  re- 
ligieux où  l'on  faisait  profession  de  prendre 
un  certain  habit ,  de  porter  les  armes  con- 
tre les  infidèles,  etc.  |  Ordre  de  chevalerie, 
se  di'  Des  associations  militaires  ou  autres 
créées  par  des  souverains.  |  Extraction  ,  no- 
blesse de  lace. 

CHEVALET,  s.  m.  Iiistrurnenl  de  su[)plicc 
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ou  de  torture  chez  les  anciens.  Ce  mol  est 
usité  parmi  nous  en  parlant  Des  supplices 
que  les  persécuteurs  faisaient  endurer  aux 
martyrs.  |  Morceau  de  bois  fort  mince  qui 
sert  à  tenir  élevées  les  cordes  d'un  violon,  etc. 
I  Inslrunu'ut  de  bois  sur  lequel  les  peintres 
posent  et  appuient  les  tableaux  auxquels 
ils  travaillent.  |  Tableau  de  chevalet ,  Petit 
tableau ,  ou  tableau  de  moyenne  grandeur, 
qu'on  a  travaillé  et  fini  avec  grand  soin.  |  Ce 
qui  sert  aux  artisans,  dans  différents  métiers, 
à  tenir  l'ouvrage  élevé  ou  baissé ,  pour  tra- 
vailler plus  commodément.  (Che-va-lë.) 

CHEVALIER,  s.  m.  Celui  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  |  Armer  qqu.  cheva- 
lier. Le  recevoir  chevalier.  |  Clievaliers  er- 
rants ,  Chevaliers  qui  allaient  par  le  monde 
cherchant  les  aventures ,  châtiant  les  mé- 
chants ,  protégeant  les  opprimés  ,  et  soute- 
nant l'honneur  et  la  beauté  de  leurs  dames 
envers  et  contre  tous.  |  Fig. ,  Il  est  le  che- 
valier de  telle  dame ,  Il  lui  est  attaché  ,  il 
lui  rend  des  soins.  |  Celui  qui  a  été  reçu  dans 
un  ordre  militaire  et  religieux.  |  Titre  de  no- 
blesse donné  à  des  personnes  qui  n'a[)par- 
tiennent  à  aucun  ordre  de  chevalerie.  [Celui 
qui  a  été  reçu  dans  une  association  militaire 
ou  autre,  établie  par  un  prince  souverain.  | 
Chevalier  des  ordres  du  roi ,  Chevalier  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  Chevalier 
de  tordre  du  roi,  Chevalier  de  Saint-Michel  ; 
et,  simplement ,  Chevalier  de  l'ordre.  Cheva- 
lier du  Saint-Esprit.  |  Chevaliers  es  lois.  Ceux 
qui  avaient  obtenu  la  chevalerie  à  cause  de 
leur  capacité  dans  la  science  des  lois.  |  Che- 
valier d'honneur,  Conseiller  d'épée  qui  avait 
séance  et  voix  délibérative  dans  les  cours 
souveraines.  |  Chevalier  d'honneur ,  chez  la 
reine  et  chez  les  princesses  de  la  famille 
royale.  Le  principal  officier  qui  leur  donne 
la  main  quand  elles  marchent.  |  Chevalier  du 
guet.  Commandant  d'une  compagnie  de  gar- 
des qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 
I  Fig.  et  fam.,  Chevalier  d'industrie ,  Homme 
qui  vit  d'adresse  ,  d'expédients.  |  Chevaliers 
de  l'arquebuse  ,  Bourgeois  qui  forment  une 
compagnie ,  et  dont  l'objet  est  de  se  perfec- 
tionner dans  l'art  de  tirer  l'arquebuse  en 
disputant  un  prix.  |  En  parlant  Des  anciens 
Romains ,  se  dit  De  ceux  qui  composaient 
le  second  des  trois  ordres  de  la  république. 
I  Se  disait,  au  jeu  des  échecs,  pour  Cavalier. 
(Che-va-lié.) 

CHEVALINE,  adj.  {Cahallinus.)  Bête  che- 
valine ,  TTn  cheval  ou  une  jument. 

CHEVANCE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  (Vi.) 
(Che-van-se.) 

CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Se  disait  Des  voyages 
à  cheval  que  certains  officiers  étaient  obligés 
de  faire  pour  remplir  des  devoirs  de  leur 
charge.  (Che-vô-chée.) 

CHEVAUCHEPt.  v.  n.  Aller  à  cheval.  (Vi.) 
I  Chevaucher  court ,  chevaucher  long  ,  Se 
servir  d'élriers  courts  ou  longs.  |  T.  de  man. 
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y.  CuEVAi.ER.  I  Se  dit  De  certaines  choses  dis- 
posées de  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur 
les  autres ,  qu'elles  se  croisent.  |  Se  dit  Des 
mots  qui  vont  de  travers,  Des  bouts  de  lignes 
(jui  montent  ou  descendent.  (Che-\6-clié.) 

CHEVAU-LF.GERS.  s.  m.  pi.  Se  disait 
De  certaines  compagnies  de  cavalerie  légère 
qui  faisaient  j)artie  de  la  maison  du  roi.  On 
disait,  au  sing.  ,  Un  chevau-léger ,  Un  des 
cavaliers  dont  ces  compagnies  étaient  com- 
posées. (Che-v6-lé-jé.) 

CHEVECIER.  s.  m.  Titre  de  dignité  dans 
qqs.  églises.  (^Chë-ve-sié.) 

CHEVELÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  tête 
dont  les  cheveux  sont  d'autre  émail  ou  d'au- 
tre couleur  que  la  tête. 

CHEVELU ,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  |  Gaule  chevelue.  Partie  des  Gau- 
les dont  les  habitants  portaient  de  longs  che- 
veux. I  Cuir  chevelu,  La  peau  qui  couvre  le 
crâne  et  qui  donne  naissance  aux  cheveux.] 
Comète  chevelue.  Comète  dont  le  nojau  bril- 
lant et  arrondi  paraît  entouré  d'une  auréole 
de  lumière  diffuse.  |  Graine  chevelue  ,  Graine 
qui  porte  une  touffe  de  longs  poils  déliés. 
I  Racine  chevelue  ,  Racine  composée  de  fila- 
ments déliés.  I  Subst. ,  Le  chevelu  d'une  ra- 
cine ,  ou  Le  chevelu. 

CHEVELURE,  s.  f.  coll.  Les  cheveux.  | 
Les  rayons  de  certaines  comètes,  f^.  Cat.- 
yKi.v.\  Chevelure  de  Bérénice,  Constellalion 
de  l'hémisphère  septentrional,  voisine  de  la 
Queue  du  Lion.  |  Poét.,  Les  feuilles  des  ar- 
bres. 

CHEVET,  s.  m.  (  Caput.)  Traversin,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuie  sa  tète  quand 
on  est  dans  le  lit.  |Prov.  et  fig.,  //  a  trouvé 
cela  svas  son  chevet,  Il  l'a  rêvé.  |  Prov.  et 
fig..  C'est  son  epée  de  chevet.  C'est  la  per- 
sonne dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes  d'af- 
faires ,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour  l'exé- 
cution. Cela  se  dit  également  Des  choses.  | 
Droit  de  chevet.  Somme  qu'un  officier  des 
compagnies  supérieures  payait  à  ses  confrères 
quand  il  se  mariait.  |  La  partie  qui  termine 
le  chœur  d'une  église.  (Che-vë.) 

CHEVÈTRE.  s.  m.  (  Capistrum.  )  Licou. 
(Vi.)  I  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  emboîte 
les  soliveaux  d'un  plancher.  |  Bandage  dont  on 
se  sert  pour  la  fracture  ou  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure. 

CHEVEU,  s.  m.  {Capillus.)  Poil  de  la  tète. 
Se  dit  De  l'homme.  |  Être  coiffée  en  cheveiu-, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  coiffée  sans  avoir 
de  bonnet ,  de  chapeau  ,  etc.  (  Fig.,  Cheveujc 
d'ébène ,  Cheveux  très-noirs.  |  Prov.  et  fig.. 
Fendre  un  cheveu  en  quatre ,  Faire  des  dis- 
tinctions, des  divisions  subtiles.  |  Fig.,  Cela 
fait  dresser  les  cheveux  à  la  tête  ,  fait  dres- 
ser les  cheveux.  Cela  fait  horreur.  |  Faui., 
Ils  étaient  près  de  se  prendre  aux  cheveux  , 
Ils  étaient  fort  animés  l'un  contre  l'autre  , 
ils  étaient  près  de  se  battre.  |  Fig.,  Prendre 
l'occasion  aux  cheveux,  Saisir  l'occasion,  en 
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profiter.  I  Fig.  et  fam.,  Cette  pensée  est  tirée 
pur  les  cheveux ,  Elle  est  amenée ,  présentée 
d'une  manière  forcée. 

CHEVILLE,  s.  f.  (Clavilla,  h.  1.)  Morceau 
de  bois,  de  fer,  etc. ,  rond  ou  carré,  qu'on 
fait  entrer  dans  un  trou  pour  le  boucher, 
pour  faire  des  assemblages,  etc.  |  Cheville 
ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
train  du  devant  d'un  carrosse  avec  la  (lèche 
ou  avec  les  brancards.  |  Fig.  et  fam.,  Le 
principal  mobile,  le  principal  agent  d'un 
affaire.  |  Cheville  à  tourniquet,  Kâton  qu'on 
pas-e  dans  une  corde ,  et  dont  on  fait  une 
espèce  de  tourniquet  pour  serrer  la  corde 
qui  assure  la  charge  d'une  charrette.  |  Prov., 
fig.  et  pop..  Autant  de  trous,  autant  de  chc' 
villes ,  Trouver  à  tout  des  excuses,  des  ré- 
po  lises,  des  expédients.  I  Aux  jeux  de  l'hom- 
bi'e,  du  quadrille  et  du  tri,  Être  en  cheville. 
N'être  ni  le  premier  ni  le  dernier  en  carte. 

I  Fig. ,  Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un  vers 
que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime.  |  Petit 
morceau  de  bois  ou  de  métal  qui,  dans  les  in 
struments  à  coi'des,  sert  à  tendre  ou  à  défen 
dre  les  cordes.  |  Cheville  du  pied.  Partie  d* 
chacun  des  deux  os  de  la  jambe  qui  s'élève 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied.  (Che- 
vi-Ue  [Il  m.].) 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre ,  assemblei 
avec  des  chevilles.  |  Fig.  et  fam. ,  Cheviller- 
des  vers  ,  Y  mettre  des  mots  inutiles.  |  Prov. 
et  fig. ,  Avoir  l'àme  chevillée  dans  le  corps, 
Résister  à  de  grandes  maladies ,  à  des  bles- 
sures dangereuses.  |  Chevillé  ,  t.  de  blas., 
se  dit  Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  |  Télé 
de  cerf  bien  chevillée.  Qui  a  beaucoup  d'an- 
douillers  bien  rangés.  (Che-vi-llé  [Il  m.].) 

CHÈVRE,  s.  f.  {Cajira.)  La  femelle  du 
bouc.  I  Barbe  de  chèvre.  Barbe  qu'on  laisse 
venir  longue ,  grande ,  sous  le  menton,  j 
Pied-de-chèvre,  Levier  de  fer  dont  une  ex- 
trémité est  faite  en  pied  de  chèvre.  |  Prov. 
et  fig. ,  Prendre  la  chèvre  ,  Se  fâcher  pour 
un  léger  sujet,  mal  à  propos.  |  Prov.  et  fig. , 
Ménager,  sauver  la  chèvre  et  le  chou.  User 
d'adresse  pour  se  conduire  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  adversaires,  de  manière  à  ne 
blesser  ni    l'un   ni  l'autre.  J  Prov.    et   fig., 

II  serait  amoureux  d'une  chèvre  coiffée.  Il 
s'éprend  de  toutes  les  femmes ,  qq.  laides 
qu'elles  soient.  |  Une  machine  propre  à  éle- 
ver des  fardeaux ,  des  poutres ,  etc.  |  Une 
des  constellations  septeutrionales.  |  Une  étoile 
du  Cocher. 

CHEVREAU,  s  m.  {Capreolus.)  Le  petit 
d'une  chèvre;  n.  autr.  Cabri.  (Che-vrô.) 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.  {Ciprifolium.) 
Arbrisseau  grimpant  tpii  porte  des  (leurs 
odoriférantes ,  et  dont  ou  se  sert  jjour  les 
berceaux  de  jardin,  et  dans  les  palissades. 
(Chè-vre-feu-Ue  [Il  m.].) 

CHÈVRE-PIED.  adj.  m.  Qui  a  des  pieds 
de  chèvre.  Se  dit  Des  satyres  ,  qu'on  appelle 
Dieux  chèvre-pieds.  (C!iè-vre-pié."> 
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(HEVrxElTE.  s.  f.  La  femelle  du  che- 
vreuil. I  Sorte  de  jjetilesécrevisses  de  mer; 
n.  autr.    Crevettes.  (Che-vrë-le.) 

CHEVREITE.  s.  f.  Petit  chenet  bas  qui 
n'a  ])oint  delirauche  devant. 

CHEVREUIL,  s.  m.  {Capreolus)  Espèce 
de  bête  fauve  qui  est  beaucoup  phis  petite 
que  le  cerf,  au  genre  duquel  elle  appartient, 
et  qui  a  qq.  ch.  de  la  ligure  de  la  chèvre. 
(Che-vreull  [11  m.].) 

CHEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  mène  paître 
les  chèvres.  (Che-vrié.) 

CHEV1ULL.\RD.  s.  m.  Petit  chevreuil, 
tacoude  che\Tette.  (Che-vri-Uar  [11  m.].) 

CHEVRON,  s.  m.  {Caprone.)  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  la  couverture  d'une  maison, 
et  qui  soutient  les  lattes  sur  lesquelles  on 
pose  la  tuile  ou  l'ardoise,  j  T.  de  blas..  As- 
semblage de  deux  pièces  plates  dont  la 
!)ointe  est  tournée  vers  le  haut  de  l'écu. 
Chevron  brisé ,  Celui  dont  la  pointe  est 
éndue,  en  sorte  que  les  pièces  ne  se  tou- 
chent que  par  un  de  leurs  angles.  |  Se  dit 
De  deux  morceaux  de  galon  assemblés  en 
angle,  que  les  militaires  ont  le  droit  de  por- 
ter sur  la  m.inche  gauche  de  leur  habit 
après  un  certain  temps  de  service. 

CHEVRONNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  pièces 
ou  de  tout  l'écu  chargés  de  chevrons.  (Che- 
vro-né.) 

CHEVROTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  mus. 
Qui  chevrote. 

CHE\TlOTEMENT.  s.  m.  T.  de  mus. 
Action  de  chevroter.  (Che-vro-te-man.) 

CHEVROTER,  v.  n.  Faire  des  chevreaux. 
|T.  de  mus..  Chanter  d'une  voix  Uemblante. 
On  le  dit  aussi  de  la  voix. 

CHEVROTIN.  s.  m.  Peau  de  che\Teau 
corroyée. 

CHEVROTI?Œ.  s.  f.  Gros  plomb  dont  on 
se  sert. pour  tirer  les  bêtes  fauves. 

CHEZ.  prép.  Dans  la  maison  de ,  au  logis 
de.  I  Se  dit  Du  pays  natal ,  du  lieu  qu'on 
habite  ordinairement.  |  Parmi.  |  Fig. ,  En, 
dans.  I  De  cette  prép.,  jointe  à  un  pron. 
pers.  ,  il  se  forme  un  nom  subst.  Avoir  un 
chez-soi.  (Ché.) 

CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'huissier  chez 
les  Turcs.  (Chia-ou.) 

CHIASSE.  s.  f.  {Cacare.)  Ecume  de  mé- 
taux. I  (Pliasse  de  mouche ,  de  ver  ,  Excré- 
ments de  mouche,  de  ver.  |  Fig.  et  bass. , 
Toute  chose  vile ,  méprisable,  qui  ne  vaut 
pas  la  peine  qu'on  la  ramasse.  (Chia-se.) 

CHICANE,  s.  f.  Se  dit ,  Des  procès  en 
général ,  et  De  l'abus  que  font  certaines 
personnes  des  ressources  et  des  formalités 
de  la  procédure.  |  Subtilité  captieuse  en  ma- 
tière de  procès.  |  Fam.,  Gens  de  chicane., 
T.es  praticiens  subalternes.  |  Fam. ,  Toute 
objection  sophistique  ou  trop  subtile  ,  toute 
contestation  mal  fondée.  |  Manière  de  jouer 
au  mail.  <')n  le  dit  également  au  billard  et  à  la 
]>annie. 
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CHICANER,  v.  n.  User  de  chicane  en 
procès.  I  Se  servir  de  subtilités  captieuses, 
contester  sans  fondement.  |  V.  a.  Intenter 
un  procès  à  qqn.  mal  à  propos.  |  Fig.  «f. 
fam..  Il  chienne  sa  vie,  se  dit  D'un  accusé 
qui  se  défend  bien.  |  Cela  me  chicane,  se 
dit  D'une  chose  qui  n'est  pas  importante, 
mais  qui  ne  laisse  pas  de  tourmenter.  |T.  de 
guerre  ,  Chicaner  le  terrain.  Le  disputer 
pied  à  ^)ied.  |  Chicaner  le  vent.  Gouverner 
au  jilus  près  du  vent ,  de  manière  à  laisser 
dans  le>>  voiles  le  moins  de  vent  qu'il  est 
possible.  I  V.  a.  Reprendre  ,  critiquer  mal  à 
propos  et  sur  des  bagatelles. 

CHICANERIE,  s.  f.  Tour  de  chicane. 
Fam. 

CHICANEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  chicane,  qui  aime  à  chicaner,  prin- 
cipalement en  affaires.  (Chi-ca-neur;  eù-ze.) 

CHICANIER,  1ÈRE.  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  conteste,  qui  vétille  sur  les  moindres  cho- 
ses. Fam.  (Chi-ca-nié.) 

CHICHE,  adj.  des  2  g.  (Ciccr.)  Trop  mé- 
nager, qui  a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il 
faudrait. Fam.  I  Prov.,  Iln'estjestinquedegens 
chiches ,  Ceux  qui  vivent  avec  une  grande 
épargne  aiment  à  paraître  magnifiques  dans 
les  occasions  d'éclat.  |  Fig. ,  Être  chiche  de 
ses  paroles,  etc..  N'aimer  guère  à  parler, 
etc.  I  Chétif,  mesquin.  |  Pois  chiche.  Es- 
pèce de  pois ,  n.  autr.  Pois  gi  is. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  (Chi-che-man.) 

CHICON.  s.  m.  Laitue  romaine. 

CHICORACÉES.  s.  f.  plur.  Famille  de 
plantes  laiteuses  et  à  fleurs  composées  dont 
la  Chicorée  est  un  des  genres  les  plus  remar- 
quables. Il  peut  s'employer  au  sing.  Le  p'is- 
senlil  est  une  chicoracée,  Let  plantes  caicora- 
cees.  (Chi-co-ra-sée.) 

CHICORÉE,  s.  f.  {Chicorée.)  Plante  pota- 
gère qu'on  met  ordinairement  au  oot  et 
dans  les  salades. 

CHICOT,  s.  m.  {Ciccum.)  Ce  qui  reste 
hors  de  terre  d'un  arbre  cassé  par  le  vent 
ou  coupé.  I  Petit  morceau  de  bois  rompu. 
I  Morceau  qui  reste  d'une  dent  rompue. 
(Chi-cô.) 

CHICOTER.  v.  n.  Contester  sur  des  ba- 
gatelles. 

CHICOTIN,  s.  m.  Suc  amer  tiré  de  la  co- 
loquinte, et  dont  les  nourrices  se  frottent 
le  bout  des  mamelles  quand  elles  veulent 
sevrer  les  enfants.  |  Dragées  de  chicotin,  ou 
Chicotins,  Certaines  dragées  fort  amères  où 
l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

CHIEN,  CHIENNE,  s.  (Canis.)  Quadru- 
pède, le  plus  famiber  et  le  plus  intelligent 
des  animaux  domestiques.  |  Chien  traître. 
Chien  qui  mord  sans  aboyer.  |  Chien  sage. 
Chien  qui  ne  s'emporte  point  après  le  gi- 
bier. I  Chien  savant.  Chien  dressé  à  cer- 
tains exercices  qui  semblent  exiger  plus  que 
de  l'instinct.   |   Rompre  les   chiens,    Les  em- 
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pécher  de  suivre  une  voie.  —  Fii^.  et  l'am., 
Emptrlicr  qu'une  conversation  qui  pour- 
rait avoir  qq.  incouvéuienl  ne  continue.  | 
Prov.,  //  ext  fou  comme  un  jeune,  cliicn,  se 
dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre.  | 
Prov.  et  fii;.,  Il  fait  un  temps  à  ne  pas  met- 
tre un  chien  dcltors ,  Il  pleut  à  verse,  il  fait 
un  temps  affreux.  |  Prov.  et  fig.,  Mener  une 
vie  de  cliicn.  Mener  une  vie  misérable.  li- 
vre comme  un  chien  ,  Vivie  dans  la  dél)au- 
che  et  le  libertinage.  Mourir  comme  un 
chien.  Mourir  sans  vouloir  témoigner  le 
moindre  repentir  de  ses  fautes.  |  Fig.  et  fam., 
Cela  ne  vaut  pas  les  quatre  fers  il'un  chien, 
Cela  ne  vaut  absolument  rien.  ]  Fig.  et  fam. , 
C'est  saint  Roch  et  son  chien,  se  dit  De 
deux  personnes  que  l'on  voit  toujours  en- 
semble. I  Prov.  et  fig.,  Qui  m'aime  aime  mon 
chien  ,  Lorsqu'on  aime  qqn. ,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient.  |  Prov.  et  fig. ,  C'est 
une  charrue  à  chiens ,  se  dit  D'associés  qui 
ne  s'accordent  pas.  |  Prov. ,  Ils  s'accordent, 
ils  lurent  comme  chiens  et  chats,  I\s  ne  peu- 
vent s'accorder,  ils  ne  sauraient  vivre  en- 
semble. I  Prov.  et  fig.  ,  //  n'est  chasse  que 
de  l'ieux  chiens  ,  Il  n'y  a  point  d'hommes 
plus  propres  au  conseil  et  aux  affaires,  que 
les  vieillards.  |  Prov.  et  fig.,  Faire  le  chien  cou- 
chant, Flatter  qqn.,  tâcher  de  le  gagner  par 
des  soumissions  basses  et  rampantes.  |  Prov. 
et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens,  Renon- 
cer à  qq.  cil.  I  Recevoir  qqn.  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles ,  Lui  faire  un  très- 
mauvais  accueil.  1  Prov.  et  fig..  C'est  un 
chien  qui  aboie  à  ta  lune.  Il  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui.  |  Fig.  et 
fam..  Entre  chien  et  loup ,  Le  moment  du 
crépuscule  où  l'on  ne  fait  qu'entrevoir  les 
objets  sans  pouvoir  les  distinguer,  j  Grand 
Chien  et  Petit  Chien,  Nom  qu'on  donne  à 
deux  constellations  de  l'hémisphère  aus- 
tral. I  Se  dit,  fig.  et  fam..  Des  personnes  et 
des  choses ,  par  injure  et  par  mépris.  | 
Prov.  et  bass..  Cela  n'est  pas  tant  chien. 
Cela  n'est  pas  trop  mauvais.  |  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  métier  de  chien,  se  dit  D'une  pro- 
fession, d'un  travail  qui  donne  beaucoup  de 
peine  et  peu  de  profit.  |  Se  dit  Du  genre 
de  mammifères  auquel  appartient  le  chien. 
I  Chien  marin  ou  Chien  de  mer,  Poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  si  rude,  (|uc,  lors- 
qu'elle est  séchée  ,  les  menuisiers  s'en, ser- 
vent pour  polir  leur  ouvrage.  |  La  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  (Chiin.) 

CHIENDENT,  s.  m.  Plante  graminée  qui 
a  une  grande  quantité  de  racines  longui  s  , 
traçantes,  noueuses  par  intervalles,  et  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres.  (Chiin-dan.) 

('HIE-EN-LIT.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
et  les  gens  du  j)euple  donnent  par  raillerie 
aux  tnas(jues  qui  courent  les  rues  pendant 
les  jours  gras.  (Chi-an-li.) 

CIIIENNER.  v..  n.  Se  dit  Des  chiennes 
quand  elles  niellent  bas.  (Chio-né.) 
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CHIER.  v.  !i.  eî  a.  (  Cacare.)  Se  déchar- 
ger le  ventre  des  gros  excréments.  Bas. 

CHTEUR  ,  EUSF.  Celui ,  celle  qui  se  dé- 
charge le  ventre  des  gros  excréments.  Bas. 
(Chi-pur  ;   eii-ze.) 

CHIFFE,  s.  f.  {Schif,  ar.)  Vieux  morceau 
d'étoffe  qui  sert  à  faire  du  papier,  et  qu'oti 
nomme  plus  ordinairement  Chiffon».  \ 
Étoffe  faible  et  mauvaise.  |  Fig.  et  fam.. 
Mou  comme  chijfe ,  Un  caractère  faible, 
qui  ne  résiste  à  rien.  (Chi-fe.) 

CHIFFON,  s.  m.  Mauvais  linge,  ou  mau- 
vais morceau  de  (|q.  vieille  étoffe.  |  Un  chif- 
fon de  papier,  TTn  morceau  de  papier  froissé, 
sali  on  déchiré.  |  Fig.  et  fam..  Écrit  dont  le 
contenu  n'est  d'aucune  importance ,  d'au- 
cune valeur.  |  Fîg.  et  fam.,  Tout  ajustement 
de  femme  qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  (Chi- 
fon.) 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner,  frois- 
ser. I  Fam.,  Déranger  l'ajustement  d'une 
femme.  |  Fig.  et  fam..  Cela  le  chiffonne. 
Cela  le  chagrine,  le  controrie.  |  Fig.  et  fam.. 
Une  petite  mine  chiffonnée ,  Un  visage  peu 
régulier  qui  n'est  pas  sans  qq.  agrément. 
(Chi-fo-né.) 

CHIFFONNIER,  TÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville.  |  Fig. 
et  fam..  Chiffonnier,  Homme  qui  débite 
sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
ville.  I  Homme  vétilleux  et  tracassier.  (Chi- 
fo-nié.) 

CHIFFONNIER,  s.  m.  Petit  meuble  à 
plusieurs  tiroirs,  dans  lequel  les  femmes 
mettent  des  morceaux  d'étoffe  et  tout  ce  qui 
sert  à  leurs  ouvrages  d'aiguilles. 

CHIFFRE,  s.  m.  (>//"r,  ar.  )  Carac- 
tère dont  on  se  sert  ]iour  marquer  les  nom- 
bres. I  La  somme  totale.  Le  total.  |  Prov. 
et  fig..  Zéro  en  chiffre  ,  Homme  nul ,  qui 
n'est  d'aucune  considération.  |  Manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  certains 
mots  ou  de  certains  caractères  dont  on  est 
convenu  avec  ceux  à  qui  l'on  écrit.  |  La  clef 
du  chiffre ,  L'alphabet  dont  on  est  convenu  , 
et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  décriffrer  les  dé- 
pèches secrètes.  |  Fig.,  Façons  de  parler  que 
qqs.  personnes  ont  entre  elles ,  et  qui  ne 
sont  point  entendues  des  autres.  |  L'arran- 
gement de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  ini- 
tiales de  noms,  entrelacées  l'une  dans  l'autre. 
(Chi-fre.) 

CHIFFRER.  V.  n.  Marquer  par  chiffres , 
compter  avec  la  plume.  |  Nnmé'oter,  dis- 
tinguer par  des  chiffres.  |  Écrire  en  chiffres. 
I  Écrire  au-dessus  ou  au-dessous  des  notes 
de  la  basse  des  chiffres  (pii  désignent  les 
accords  que  ces  notes  doivent  porter.  (Obi- 
fré.) 

CHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  compte 
bien  avec  la  phniie.  (Chi-freur.) 

euro  iN  ON.  s.  m.  Le  derrière  du  cou.  | 
Cette  partie  de  la  coiffure  des  femmes  que 


CHl 

formaient  les  cheveux  de  derrière  relevés  en 
double.  (Clii-«on  [n  m.].) 

CHIMÈRE.  (  Cliimœra.  )  Monstre  fabu- 
leux ,  ayant  le  devant  d'un  lion ,  le  milieu 
du  corps  d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un 
dragon.  |  Se  dit,  fig..  Des  imaginations  vai- 
Ties,  et  qui  n'ont  aucun  fondement. 

CHEMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Vision- 
naire, plein  de  chimères,  d'imaginations  ri- 
dicules et  vaines.  |  Se  dit  Des  imaginations, 
des  prétentions,  des  espérances  ou  des 
craintes  qui  n'ont  aucun  fondement  solide 
et  réel.  (Chi-mé-ric-e.) 

CHIMIE,  s.  f.  (  Chimia.  )  Science  qui  a 
pour  objet  la  connaissance  de  l'action  réci- 
proque et  moléculaire  de  tous  les  corps  de  la 
nature  les  uns  sur  les  autres. 

CHEMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  chimie.  (Chi-mic-e.) 

CHIRUSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chimie  ,  qui  s'occupe  de  chimie. 

CHINA,  s.  m.  T.  de  botan.  r.  Squine. 
CHIXCILLA    ou    CHINCHILLA,   s.    m. 
Animal  du  Pérou  dont  la  fourrure  est  très- 
eslimée.  (Chin-sil-la  ;  ou  Chin-chil-la.) 

CHINER.  V.  a.  [Siua,  n.  pr.)  Chiner  une 
étoffe.  Donner  des  couleurs  différentes  aux 
fils  de  la  chaîne  ,  avant  de  tisser  une  étoffe , 
de  manière  qu'il  en  résulte  un  dessin  quand 
l'étoffe  est  fabriquée. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  {Sinœ.  )  Qui  vient 
de  la  Chine ,  qui  est  dans  le  goût  des  ou- 
vrages de  la  Chine.  |  Ombres  chinoises  ,  Pe- 
tit spectacle  d'enfants  ,  qui  consiste  à  faire 
passer  derrière  un  transparent  des  figures 
découpées.  (Chi-noua;  ze.) 

CHIOURME.  s.  f.  coll.  (  Ciurma  ,  it.  )  Il 
se  disait  De  tous  les  forçats  et  autres  qui 
ramaient  sur  une  galère.  |  Tous  les  forçats 
renfermés  dans  un  bagne. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu,  len- 
tement ,  et  à  diverses  reprises ,  ce  qu'on  a  à 
faire  ;  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Fam. 
CHIPOTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
vétille ,  qui  ne  fait  que  barguigner.  Fam. 
(Chi-po-lié.) 

CHIQUE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  fort  petit 
qui  s'insinue  sous  la  peau  des  pieds  et  y 
cause  une  vive  douleur.  |  Tabac  en  feuilles 
qu'on  met  dans  sa  bouche  pour  chiquer. 
(Chic-e.) 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  que  l'on 
l|  donne  du  doigt  du  milieu  ,  lorsque  ,  après 
jl       l'avoir  plié  et  roidi  contrôle  pouce,  on  le 

I  lâche  sur  le  visage ,  sur  le  nez ,  etc.  (Chic- 

II  e-nô-de.) 
CHIQUïR.  V.  n.  Mâcher  du  tabac   en 

feuilles.  (Chic-é.) 

CHIQUET.  s.  m.  Adv.  et  fam.,  Chiquet  à 
chique  f.  Peu  à  peu,  par  petites  parcelles. 
(Chic-ë  [c  m.].) 

CHIRAGRE.  s.  f.  [Chiragra.)  Goutte 
qui  attaque  les  mains.  |  Adj.  et  subst.   des 
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2  g.,  Qui  est  attaqué  de  la  chiragre.  (Cl-ra- 
gi-e  [c  m.].) 

CHIROGRAPHAIRE.  adj.  des  a  g.  {Chi- 
ro^rapharius.)  Qui  est  créancier  en  vertu 
d'un  acte  sous  seing  privé ,  qui  dès  lors  ne 
peut  emporter  hypothèque.  ( Ci-io-gra-fë-re 
[c  m.].) 

CHIROLOGIE.  s.  f.  (  Cheir,  logos ,  gr.  ) 
Art  d'exprimer  les  pensées  par  des  mouve- 
ments et  des  figures  qu'on  fait  avec  lei 
doigts.  (Ci-ro-lo-jie  [c  m.].) 

CHIROMANCIE,  s.  f.  (  Chij-omantin.  ) 
L'art  prétendu  de  deviner,  de  prédire  par 
1  inspection  de  la  main.  (  Ci-ro-man-sie 
[c  m.].) 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  l'inspection  de  la 
main.  (Ci-ro-man-siin  [c  m.].) 

CHIRURGICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  chirurgie.  (Chi-rur-ji-cal.) 

CHIRURGIE,  s.  f.  (  Chirurgia.  )  Partie 
de  la  médecine  qui  consiste  à  faire  diverses 
opérations  de  la  main  sur  le  corps  de 
l'homme,  pour  la  guérison  des  blessure*, 
etc.  (Chi-rur-jie.) 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  chirurgie,  qui  exerce  la  chi- 
rurgie. (Chi-rur-jiin.) 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  2  g.  {Chirur- 
giens.) Qui  appartient  à  la  chirurgie.  (  Chi- 
rur-jic-e.) 

CHISTE.  s.  m.  T.  de  médec.  V.  Kystr. 
(Cis-te.) 

CHIURE,  s.  f.  Excrément  de  la  mouche. 
CHLAMYDE.   s.  f.   (  Chlamjda.)  Espèce 
de  manteau  des  anciens ,  retroussé  sur  l'é- 
paule droite.  (Cla-mi-de.) 

CHLORATE,  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  résultant  de  la  combinaison  de  l'acide 
chlorique  avec  une  base  quelconque.  (Clo- 
ra-te.) 

CHLORE,  s.  m.  {Chlores,  gr.)  Substance 
simple,  gazeuse,  d'un  jaune  verdàtre,  et 
d'une  odeur  suffocante.  (Clo-re.) 

CHLORIQUE.  adj.  Se  dit  D'un  acide 
formé  de  chlore  et  d'oxigène.  (Clo-ric-e.) 

CHLOROSE,  s.  f.  Maladie  des  pâles  cou- 
leurs. (Clo-ro-ze.) 

CHLOROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
affecté  de  chlorose,  ou  Qui  appartient  à  la 
chlorose.  (Clo-ro-tic-e.) 
^CHLORURE,  s.  m.  Nom  générique  des 
corps  composés  de  chlore  et  d'une  substance 
simple ,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
(Clo-ru-re.) 

CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  |  La  rencontre  et  le  combat  de 
deux  troupes  qui  se  chargent. | Fig.,  Conflit, 
opposition.  [  Fig.,  Toute  chose  qui  porte 
une  atteinte  grave  à  la  fortune ,  à  la  santé , 
à  la  raison  de  qqn. 

CHOCOLAT,    s.  m.    {Chocotlatl,   ind.) 
Pâte  alimentaire ,   composée  de  cacao ,  de 
sucre  et  de  cannelle.  [  La  boisson  faite  avec 
I  2 
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celle  pâte  dissoute  dans  de  l'eau  ou  dans  du 
lait.  I  (7o(//f w  c/ioco/fl< ,  Couleur  brun-rouge 
l'once.  (Cho-co-la.) 

CHOCOLATIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  du  chocolat.  (Cho-co-la-tié.) 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'argent, 
de  terre ,  etc.,  pour  faire  fondre  et  bouillir 
le  chocolat,  lorsqu'on  le  veut  prendre  en 
boisson. 

CHOEUR,  s.  m.  {Chorus.)  Troupe  de  mu- 
siciens qui  chantent  ensemble.  |  Les  neuf 
cliœurs  des  an^es ,  Les  neuf  ordres  des 
anges.  I  En  chœur.  En  chantant  tous  en- 
semble. I  Morceau  de  musique  à  plusieurs 
parties ,  qui  est  chanté  par  le  chœur.  |  Chez 
les  anciens ,  se  dit  De  plusieurs  personnages 
qui  chantaient,  soit  dans  le  cours  de  la 
pièce,  soit  entre  les  actes,  et  qui  prenaient 
une  certaine  part  à  l'action.  |  Ce  que  chan- 
tait le  chœur.  |  Se  dit  De  certains  inter- 
mèdes lyriques  qui  se  chantent  entre  les 
actes  de  qqs.  tragédies  modernes.  |  La  par- 
tie de  l'église  où  l'on  chante  l'office  divin , 
et  qui  est  séparée  de  celle  qu'on  appelle  la 
Nef.  I  Les  prêtres  du  chœur,  ceux  qui  chan- 
tent au  chœur.  |  Enfants  de  chœur.  Enfants 
qui  chantent  au  chœur.  |  Religieuses  du 
chœur,  dames  du  chœur.  Toutes  les  reli- 
gieuses qui  ne  sont  point  sœurs  converses, 
(Ceur  [c  dur.].) 

CHOIR.  V.  n.  {Cadere.)  (Il  est  usité  à 
l'infinitif  et  au  part.  Chu,  e.)  Tomber,  être 
porté  de  haut  en  bas  par  son  propre  poids , 
ou  par  impulsion.  (Chouar.) 

CHOISIR.  V.  a.  Élire ,  préférer  une  per  • 
sonne  ou  une  chose  à  une  autre ,  à  plu- 
sieurs autres.  |  Choisi  ,  ie  ,  subst..  C'est  du 
choisi ,  C'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux ,  de  meil- 
leur. Fam.  (Choua-zir.) 

CHOIX,  s.  m.  Élection ,  préférence  don- 
née à  une  personne  ou  à  une  chose  sur  une 
ou  plusieurs  autres.  |  Le  pouvoir,  la  faculté 
de  choisir.  |  Élite ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
(Choua.) 

CHOLÉDOLOGIE.  s.  f.  [Chôlé,  logos,  gr.) 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  bile. 
(Co-lé-do-lo-jie.) 

CHOLÉDOQUE,  adj.  m.  Le  canal  cholé- 
doque. Canal  qui  conduit  la  bile  du  foie 
dans  l'intestin  duodénum.  (Co-lé-doc-e.) 

CHOLÉRA-MORBUS ,  ou  CHOLÉRA. 
s.  m.  (T.  lat.)  Maladie  caractérisée  par  des 
vomissements  et  des  déjections  de  bile  dou- 
loureuses et  fréquentes,  avec  anxiété  géné- 
rale, altération  profonde  de  la  physionomie , 
crampes  et  syncopes.  Cette  maladie  avait 
autrefois  le  nom  vulgaire  de  Trousse-galant. 
(Co-lé-ra-mor-bus  ;  Co-lé-ra.) 

CHOLÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Cholericus.)  Qui  appartient  au  choléra ,  ou 
Qui  est  atteint  du  choléra.  F.  Colérique. 
I  Tempérament  cholérique,  Tempérament 
bilieux.  (,Co-lé-ric-e.) 
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CHt'iMARLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  doit 
chômer.  Fête  chdmalUe. 

CHÔMAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps 
qu'on  est  sans  travailler.  |  Sfe  dit  aussi  Des 
choses.  (Chô-ma-je.) 

CHOMER.  V.  n.  {Comessare.)  Ne  rien 
faire  ,  faute  d'avoir  à  travailler.  Chômer  de 
besogne,  Manquer  de  travail.  |  Fam.,  Chô- 
mer de  qq.  ch.,  Manqoer  de  qq.  ch.  |  Se  dit 
Des  terres  qu'on  laisse  reposer,  qu'on  n'en- 
semence point.  I  Ce  moulin  chôme.  Il  ne  va 
point ,  on  n'y  moud  point.  |  V.  a.  Fêter, 
solenniser  un  jour  en- cessant  de  travailler. 
I  Prov.  et  fig.,  C'est  un  saint  qu'on  ne  chôme 
point ,  se  dit  D'un  homme  aont  on  ne  fait 
nul  cas. 

CHONDROLOGIE.  s.  f.  (Chondros ,  logos, 
gr.)  Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  car- 
tilages, (Con-dro-lo-jie.) 

CHOPINE.  s.  f.  (  Cuppina.  )  Ancienne 
mesure  de  liquides ,  contenant  la  moitié  de 
la  pinte,  à  peu  près  la  moitié  d'un  litre.  | 
La  quantité  de  vin ,  ou  de  tout  autre  li- 
quide ,  contenue  dans  la  chopine.  |  Prov., 
Mettre  pinte  sur  chopine,  Faire  débauche 
de  vin. 

CHOPINER.  V.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment ,  boire  chopine  à  chopine. 

CHOPPER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  qq.  ch.  (Vi.)  |  Fig. 
et  fam.,  //  a  clwppé  lourdement ,  Il  a  fait 
une  faute  grossière.  (Cho-pé.) 

CHOQUANT,  ANTE.  adj.  Offensant, 
désagréable ,  déplaisant.  (Cho-can.) 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc ,  heur- 
ter. I  Se  dit  De  la  rencontre  et  du  combat 
de  deux  troupes  de  gens  de  guerre.  |  Fig., 
Offenser.  |  Fig.,  Déplaire.  |  Cela  choque  k 
bon  sens  ,  la  bienséance ,  l'honrteur.  Cela  est 
contraire  au  bon  sens ,  à  la  bienséance ,  à 
l'honneur.  (Choc-é.) 

CHORAÏQUE.  adj.  Se  dit  D'un  vers  qui 
renferme  des  chorécs.  (Co-ra-ic-e.) 

CHORÉE.  s.  m.  (  Choreus.)  T.  de  versifi- 
cation grecque  et  de  versif.  latine.  Pied 
composé  de  deux  syllabes  brèves,  n.  autr, 
Trochée.  (Co-rée.) 

CHORÉGE.  s.  m.  (Choragus.)  Celui  qui, 
chez  les  Grecs ,  réglait  la  dépense  des  spec 
tacles.  (Co-ré-je.) 

CHORÉGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît la  chorégraphie,  qui  s'occupe  de  cho- 
régraphie. (Co-ré-gra-  fe.) 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  noter  le; 
pas  et  les  figures  de  danse ,  de  composer  de! 
ballets.  (Co-ré-gra-fie.) 

CHORÉGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  chorégraphie.  (Co-ré-gra- 
fic-e.) 

CHORÉVÈQUE.  s.  m.  (  Chôra ,  episco 
pos ,  gr.  )  On  appelait  ainsi ,  dans  la  primi 
tive  Église ,  Certains  prélats  qui  suppléaien 
les  évèques  diocésains  dans  qqs.  unes  d( 
leurs    fonctions.    I   Ceilaines    dignités   dan; 
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q<(s.   chapitres    d'Allemagne.   \_Co-ré-vêc-e.) 

CHORIAMBE.  s.  m.  {Choriambtts.)  T.  de 
versification  grecque  et  de  Yersif.  lat.  Pied 
composé  d'un  chorée  ou  trochée,  et  d'un 
ïambe.  (Co-rian-he.) 

CHORION.  s.  m.  (Cfwrium.)  Nom  d'une 
des  membranes  du  fœtus.  (Co-rion.) 

CHORISTE,  s.  m.  Chantre  du  chœur.  | 
S.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  chante  au  théâ- 
tre ,  dans  les  chœurs.  (Co-ris-te.) 

CHOROGR-\PHIE.  s.  f.  (  Chorographia.) 
Description,  représentation  de  pays.  (Co- 
ro-gra-fie.) 

CHOROGRAPHIQITE.  adj.  des  i  g.  Qui 
appartient  à  la  chorographie.  (Co-ro-gra- 
lic-e.) 

CHOROÏDE,  s.  f.  (Chôrion,  eidos.)  Une 
des  membranes  de  l'œil.  |  Adj.,  La  mem- 
brane choroïde.  (Co-ro-i-de.) 

CHORUS.  (Citoriis.)  Faire  chorus,  se  dit 
De  plusieurs  personnes  qui  chantent  à 
table ,  et  qui  répètent  en  chœur  et  à  l'unis- 
son ce  qu'une  d'elles  vient  de  chanter.  |  Fig. 
et  fam..  Faire  chorus,  Donner  son  assen- 
timent à  une  opinion,  à  des  éloges,  etc. 
(Co-rus.) 

CHOSE,  s.  f.  (  Causa.  )  Ce  qui  est.  Il  se 
dit  indifféremment  De  tout;  sa  signification 
se  détermine  par  la  matière  dont  on  traite. 
I  La  chose  publiaue,  L'État.  |  Prov.,  Â 
I  hase  Jaite  ,  conseil  pris  ,  Il  n'est  plus  temps 
(le  demander  conseil  quand  la  chose  sur 
laquelle  on  devait  délibérer  est  faite.  |  Aller 
au  fond  des  choses ,  Ne  pas  s'arrêter  à  un 
examen  superficiel.  |  Chose  est  qqf.  op- 
posé à  Personne.  |  Il  s'oppose  de  même  à 
Nom  ,  mot ,  etc.,  et  signifie ,  Objet ,  réaUté  , 
fait.  Ouvrage,  style  fort  de  choses.  Plein 
de  faits,  d'idées.  |  Fam.,  Bien,  possession. 
I  T.  de  jurispr..  Tout  ce  qui  est  distinct  des 
personnes  et  des  actions ,  et  qui  peut  être 
de  qq.  usage  à  l'homme.  |  Chose  Jugée, 
Point  de  contestation  qui  a  été  décidé  par 
les  tribunaux.  |  Jugement  passe'  en  force  de 
cliose  jugée,  se  dit  D'une  décision  qui  ne 
peut  plus  être  réformée  par  aucune  voie  légale, 
attendu  que  la  partie  condamnée  ne  s'est 
pas  pourvue  dans  le  délai  fixé.  |  Quelque 
CHOSE,  s'emploie  souvent  comme  un  seul 
mot  ;  alors  il  est  toujours  masculin.  Quelque 
chose  m'a  été  dit.  Quand  l'adj.  suivant  n'est 
pas  précédé  d'un  relatif,  il  doit  l'être  de 
la  prép.  de.  Quelque  chose  de  fâcheux. 
(Chô-ze.) 

CHOU.  s.  m.  Plante  alimentaire ,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  d'espèces ,  et  qu'on 
met  ordinairement  dans  le  pot.  [  Chou-fleur , 
Chou  dont  les  rameaux  et  les  fleurs  nais- 
santes forment  une  masse  blanche  et  tendre 
qui  sert  d'aliment.  |  Chou-rave,  Chou  dont 
la  tige  s'épaissit ,  et  forme  une  sorte  de 
pomme  que  l'on  mange.  |  Chou-navet ,  Chou 
dont  la  racine  est  ronde  et  cliarnue  comme 
celle  du  navet.  |  Prov.   et  fig. ,    Chou  pour 
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chou,  Aubervilliers  vaut  bien  Paris,  Chaque 
chose  est  recommandable  sous  qq.  rapport. 
Chou  pour  chou ,  indique  Une  parfaite  éga- 
lité entre  deux  personnes ,  entre  deux  cho- 
ses. I  Prov.  et  fig. ,  Faire  ses  choux  gras 
de  qq.  ch. ,  En  faire  se-s  déUces ,  en  faire  son 
profit.  I  Fig.  et  fam. ,  Aller  tout  au  travers 
des  choux.  Agir  étourdiment,  sans  aucun 
égard.  |  Fam.  ,  //  en  fait  comme  des  choux 
de  son  jardin ,  Il  dispose  de  cela  comme  s'il 
en  était  le  maître  ,  le  possesseur.  |  Prov.  et 
fig. ,  Faites-en  des  choux ,  des  raves ,  Faites- 
en  ce  que  vous  voudrez.  |  Fig.  et  fam. ,  // 
a  été  trouvé  sous  un  cliou ,  se  dit  D'un  homme 
dont  la  naissance  est  inconnue.  |  Prov. ,  // 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux,  se  dit 
D'un  homme  qui  veut  faire  une  chose  à  la- 
quelle il  n'entend  rien.  |  Fam. ,  Mon  chou, 
mon  chou-chou ,  Mots  de  tendresse  qu'on 
n'emploie  guère  qu'en  parlant  aux  enfants.  | 
Se  dit  De  certaines  plantes  ou  parties  de 
plantes  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  le 
chou.  I  Espèce  de  pâtisserie.  |  Chou ,  chou-là  ! 
se  dit  pour  exciter  un  chien  à  quêter  ;  et , 
Ctwu-pille ,  pour  exciter  le  chien  à  se  jeter 
sur  le  gibier.  |  Chou-pille ,  subst.  ,  se  dit 
D'un  chien  qui  ne  quête  que  sous  le  fusil.  ( 
Au  jeu  de   quilles ,  Faire  chou  blanc ,   Ne 

rien  abattre. Ne  point  réussir,  échouer 

complètement  dans  une  affaire. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
neille ou  de  corbeau. 

CHOUCROUTE,  s.  f.  (  Sauerkraut , 
ail.  )  Mets  fait  de  choux  hachés  et  légè- 
rement acidulés  par  un  commencement  de 
fermentation. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit  qui 
tient  du  hibou  et  du  chat-huant.  |  Aux  jeux 
de  piquet,  etc.,  Faire  la  chouette.  Jouer 
seul  contre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
I  Fig.  et  fam. ,  //  est  leur  chouette ,  Il  est 
en  butte  à  leurs  mépris  et  à  leurs  railleries. 
(  Chouë-te.  ) 

CHOUQUET.  s.  m.  Gros  billot  de  boii 
servant  à  joindre  un  mât  inférieur  au  mât 
supérieur  qui  en  forme  le  prolongement.  II 
est  percé  de  deux  trous  :  l'un,  qui  est 
carré ,  s'emboite  dans  la  tête  du  bas  mât  ; 
l'autre,  qui  est  rond',  donne  passage  au  mât 
supérieur.  Les  marins  disent  qqf. ,  Chouq. 
(  Chouc-ë.  ) 

CHOYER.  V.  a.  (  Se  conj.  c.  Employer.  ) 
Conserver  avec  soin.  Se  dit  Des  personnes 
que  l'on  soigne  avec  tendresse ,  avec  affec- 
tion ,  et  Des  choses  précieuses  qui  peuvent 
se  casser  ou  se  gâter.  Fam.  |  Pron. ,  se  dit 
Des  personnes.  |  Fig. ,  Choyer  qqn. ,  Avoir 
pour  lui  de  grands  égards  ,  cherclier  à  lui 
plaire  par  toute  sorte  de  prévenances. 
(  Choua-ié.  ) 

CHRÊME,  s.  m.  {Chrisma.)  Huile  sacrée, 
mêlée  de  baume ,  et  servant  aux  onctions 
qu'on  fait  dans  l'administration  de  qqs.  sa- 
crements,  etc.    I  Prov.  ,   Cela  ferait  renier 
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eltrême  et  bajitênir,  se  dil  D'une  chose  capa- 
ble de  pousser  la  patience  à  bout.  (Ciè-nic.) 

CHRÉMEAU.  s.  m.  Petit  bonnet  de  toile 
fine  <[u'on  met  sur  la  tète  de  l'enfant  aj)rès 
l'onction  du  saint  chrême.  (  Cré-niô.  ) 

CHRESTOMATHIE.  s.  m.  (  Chrêstoma- 
tlieia,  gr.  )  Recueil,  écrit  pubUé  sur  divers 
objets  d'instruction.  Choix  de  morceaux  tirés 
d'auteurs  réputés  classiques ,  dans  une  langue 
morte  ou  étrangère.  (  Crës-to-ma-sie  ,  ou 
Crës-lo-ma-tie.) 

CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  et  subst.  {Cliris- 
tianus.  )  Qui  est  baptisé  et  qui  fait  pro- 
fession de  la  foi  de  Jésus-Chr[st.  |  Le  Roi 
Très-C/iretien  ,  Sa  Majesté  Très-Clirétiefine , 
Le  roi  de  France.  |  Adj. ,  Qui  appartient  aux 
chrétiens ,  qui  est  particulier  aux  chrétiens. 
I  Fig.  et  fani. ,  Cela  n  est  pas  chrétien.  Cela 
n'est  pas  confoniie  à  la  morale,  à  la  justice.  | 
Prov.  et  Cg.  ,  Parler  chrétien ,  Parler  clai- 
rement. (Vi.)  I  Bon-chrétien ,  Sorte  de  grosse 
poire.  (  Cré-tiin  ;  ë-ne.  ) 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne.  (  Cré-tië-ne-man.  ) 

CHRÉTIENTÉ,  s.  f.  Toutes  les  nations 
chrétiennes,  tous  les  pays  ou  domine  la  re- 
ligion chrétienne.  |  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Mar- 
cher sur  la  chrétienté,  Avoir  des  souliers  et 
des  bas  usés  et  percés.  (  Cré-tiin-té.  ) 

CHRIE.  s.  f.  (  Chria.  )  Narration  ,  ampli- 
fication qu'on  donne  à  faire  aux  écoliers. 
(  Crie.  ) 

CHRIST,  s.  m.  {Christus.)  Ce  mot,  selon 
son  étymologie,  veut  dire  Oint;  on  s'en  sert 

f)Our  désigner  Le  Messie,  le  Rédempteur.  On 
e  fait  plus  ordinaiiement  précéder  du  nom 
de  JÉSUS,  et  alors  il  ne  prend  point  l'article. 
Souvent  on  écrit ,  par  abréviation ,  J.  C.  | 
Figure  de  Notre-Seigneur  attaché  à  la  croix. 
I  Ordre  du  Christ,  Ordre  militaire  fondé 
en  i3i8,  par  Daniel  I*',  roi  de  Portugal, 
pour  animer  la  noblesse  contre  les  Maures. 
(Crist;  Jé-zu-cri.) 

CHRISTE  MARINE,  s.  f.  Nom  donné 
vulgairement  à  trois  plantes  de  genres  dif- 
férents ,  et  dont  la  plus  remarquable  est  le 
Passe-pierre  ou  Bacile.  F.  Bacile.  (  Cris-te- 
ma-ri-ne.  ) 

CHRISTIANISME,  s.  m.  (  Christianis- 
mus.  )  La  loi  et  la  religion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  (  Cris-ti-a-nis-me.  ) 

CHROMATE.  s.  m.  (  Chroma.  )  Nom 
générique  des  sels  composés  d'acide  chro- 
mique  et  d'une  base  quelconque.  (  Cro- 
ma-te.  ) 

CHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(  Chromalicus.  )  Qui  procède  par  plusieurs 
semi-tons  de  suite.  (  Cro-ma-tic-e.  ) 

CHROME,  s.  m.  (  Chroma.  )  Substance 
métallique  dont  toutes  les  combinaisons  avec 
d'autres  corps  sont  colorées.  (  Cro-me.  ) 

CHROMIQUE.  adj.  m.  Se  dit  De  l'acide 
formé  de  chrome  et  d'oxygène.  (Cro-mic-e.) 
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CHRONICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  clironique.    (  Cro-ni-si-té.  ) 

CHRONIQUE,  s.  f.  (  Chronica.  )  Histoire 
rédigée  suivant  l'ordre  des  temps.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  certaines  histoires  écrites 
anciennement.  |  Fig.  et  fam. ,  La  chronique, 
scandaleuse,  Les  mauvais  bruits,  les  discours 
médisants.  (  Cro-nic-e.  ) 

C;HR0NIQUE.  adj.  des  2  g.  {Chronicus.) 
Se  dit  Des  maladies  qui  durent  long-temps, 
et  dont  les  symptômes  ne  se  développent 
qu'avec  lenteur. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  chro 
nique.  (  Cro-nic-eur.  ) 

CHRONOGRAJMME.  s.  m.  (  Clu-Ôiios , 
gramma ,  gr.  )  Inscription  dans  laquelle  les 
lettres  numérales  forment  la  date  de  l'événe- 
ment dont  il  s'agit.  Ainsi  les  lettres  numé- 
rales de  ce  vei's  latin , 

FranCorVM  tVrblî  slCVLVs  fert  fVnera  Vesper, 

rangées  dans  l'ordre  suivant  mcclvvvwvii  , 
donnent  la  date  des  Vêpres  siciliennes  (1282). 
(  Cro-no-gra-me.  ) 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  (  Chronologia.  ) 
Science  des  temps,  connaissance  des  époques. 
(  Cro-no-lo-jie.  ) 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  {Chro- 
nologiciis.  )  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  la  chronologie.  (  Cro-no-lo-jic-e.  ) 

CHRONOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  chronologie ,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie ,  qui  écrit  sur  la  chronologie.  (  Cro-no- 
lo-jis-te.  ) 

CHRONOLOGUE.  s.  m.  (  Chronologus.  ) 
Chronologisle.   (  Vi.  )  (  Cro-no-log-e.  ) 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  (  Chrônos,  me- 
tron,  gi-.)  Nom  générique  des  instruments  qui 
servent  à  mesurer  le  temps.  Se  dit  surtout  De 
ceux  de  ces  instruments  qui  marchent  par 
l'action  d'un  ressort  comme  les  montres  or- 
dinaires. (  Cro-no-mè-tre.  ) 

CHRYSALIDE,  s.  f.  (  Chrysalis.  )  État 
d'un  insecte  qui  s'est  renfermé  dans  une  co- 
que ,  où  il  est  sous  la  forme  d'une  espèce 
de  fève,  et  d'où  il  sortira  transformé  en  pa- 
pillon. ;  n.  aut. ,  Nymphe.  (  Cri-za-li-de.  ) 

CHRYSANTHÈME,  s.  m.  (  Chrjsan- 
themum.  )  Plante  de  la  famille  des  Com- 
posées ,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  à 
cause  de  ses  belles  fleurs  jaunes.  (  Crl- 
zan-tè-me.  ) 

CHRYSOCALE.  s.  m.  (  Chrusos ,  Kalos, 
gr.  )  Sorte  de  composition  métallique  qui 
imite  l'or.   (  Cri-zo-ca-le.  ) 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.  (  Clir^socolla.  ) 
Matière  que  l'eau  entraine  et  détache  des 
mines  de  cuivre ,  d'or,  d'argent  et  de  plomb , 
et  qui  était  aupaiavant  adhérente  au  métal. 
(  Cri-zo-co-le.  ) 

CHRYSOCOME.  s.  f.  (  Chrysocome.  ) 
Genre  de  plantes  exotiques ,  de  la  famille 
des  Composées ,  qui  portent  des  fleurs  d'un 
jaune  doré  fort  éclatant.  (  Cri-zo-co-me.  ) 

CHRYSOLITHE.    s.    f.    (  ChrysoUthus.  ) 
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Pierre  précieuse,  d'un  jaune  d'or  niclc  d'une 
légère  teinte  de  vert.  (  Cri-zo-li-te.  ) 

CHRYSOPRASE.    s.    f.    (  Cliritsoprasos  , 
gr.  )  Pierre  précieuse  ,  d'un  vert  clair  mêlé 
d'une  nuance  de  jaune.  (  Cri-zo-pra-ze.  ) 
-     CHUCHOTEMENT,  s.  m.  Action  de  cJui- 
choler.  Fam.  (  Chu-cho-te-man.  ) 

CHUCHOTER,  v.  n.  et  a.  Parler  bas  à 
l'oreille  de  qqn. ,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  Fam. 

CHUCHOTERIE.  s.  f.  Entretien  de  per- 
sonnes qui  se  parlent  à  l'oreille ,  pour  n'être 
pas  entendues  des  autres.  Fam. 

CHUCHOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  relie 
qui  a  coutume  de  chuchoter.  Fam.  (  Chu- 
cho-teur;  eù-ze.  ) 

CHUT.  Mot  dont  on  se  sert  pour  avertir 
ou  ordonner  de  faire  silence. 

CHUTE,  s.  f.  {Cadere.)  Mouvement  d'une 
chose  qui  tombe.  |  Chute  d'eau.  Nappe  d'eau 
cornante  qui  tombe  brusquement  d'un  cer- 
tain niveau  dans  un  autre.  |  La  claite  des 
feuilles,  La  saison  où  les  feuilles  tombent.  | 
Au  théâtre,  La  chute  du  rideau.  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  |  La 
chute  du  jour.  Le  moment  oii  la  nuit  arrive. 
I  T.  de  médec. ,  se  dit  Des  parties  du  coi-jji 
qui  s'en  détachent  tout-à-fait  et  qui  tom- 
bent, i  Se  dit  Du  simple  déplacement  de  cer- 
tains organes  qui  abandonnent  leur  position 
naturelle.  |  Fig. ,  Disgrâce,  mallieur,  cata- 
strophe ,  renversement.  |  La  chute  d'une  pièce 
de  théâtre.  Son  mauvais  succès.  | Fig. ,  Faute 
envers  Dieu  ,  faiblesse  criminelle.  |  Fig.  , 
La  pensée  qui  termine  une  petite  pièce  de 
poésie,  comme  une  épigramme,  un  couplet 
de  chanson ,  etc.  |  La  chute  d'une  période , 
La  fin,  le  dernier  membre  d'une  période. 

CHYLE,  s.  m.  (  Chylus.  )  Liquide  blan- 
châtre qui  se  sépare  des  aliments  pendant 
l'acte  de  la  digestion  ,  et  qui  est  porté  ,  par 
les  vaisseaux  lactés  et  le  canal  thorachique , 
dans  la  circulation.  (  Chi-le.  ) 

CHn.IFÈRE.  adj.  des  2  g.  {Cliylus, 
ferre.  )  Se  dit  Des  vaisseaux  qui  portent  le 
cliyle.  (  Chi-li-fè-re.  ) 

CHYLIFICATION.  s.  f.  {Chylus,  facere.) 
Formation  du  chyle  par  suite  de  la  diges- 
tion. (  Chi-li-fi-ca-sion.  ) 

CL  adv.  de  lieu.  Ici.  Il  indique  L'endroit 
où  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins  un  lieu 
proche  de  lui ,  ou  Ijien  encore  une  chose 
présente.  |Dans  les  épitaphes,  Ci-gi't,  elc. , 
Ici  est  enterré,  etc.  |  11  se  met,  dans  les 
comptes  ,  avant  le  chiffre  qui  indique  le 
montant  de  chaque   article  :   Quatre  aunes 

d'étoffes,  à  vingt  francs ,  ci 80  fr. 

|Il  se  joint  à  la  loc.  interrogative  Qu'est-ce? 
et  se  met  immédiatement  après.  Qu'est-cc-ci  ? 
\  Se  joint  ou  avec  le  pronom  démonstratif 
Celai  :  Celui-ci,  Celle-ci,  Ceux-ci,  Celles-ci; 
on  avec  les  subst. ,  quand  ils  sont  précédés 
du  démonstratif  Ce  ou  Cet  :  Ce  livre-ci ,  Cet 
'lommc-ri ,  Cette  femme-ci ,   A  ces  heures-ci  ; 
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et  alors  il  s'oppose  qqf.  à  l'adv.  Là ,  qu'on 
joint  de  même  au  pron.  démonstr. ,  et  aux 
noms  subst.  ,  pt)ur  indiquer  que  la  chose 
dont  on  parle  est  éloignée.  Celui-ci  est  bon, 
mais  cel"i-là  est  meilleur.  |  Se  joint  à  la 
prép.  Par  ;  et  l'on  dit  :  Par-ci ,  par-là ,  En 
divers  endroits,  de  côté  et  d'autre. — À  diver- 
ses reprises ,  à  diverses  fois ,  et  sans  aucune 
suite.  I  Cl  se  met  devant  les  prép.  Dessus , 
dessous,  dei'ani,  après,  et  contre,  pour  for- 
mer les  loc.  adv.  :  Ci-dessus,  ci-devant,  ci- 
après,  marquent,  dans  un  discours,  Ce  qui 
précède  ou  ce  qui  suit.  |  Ci-devant,  Autre- 
fois. Les  ci-devant  récollets.  |  Ci-dessous  , 
Le  dessous  du  lieu  où  l'on  est.  |  Ci-contre  , 
désigne  La  page  ,  la  colonne  ,  etc. ,  qui  est 
vis-à-vis ,  à  côté  de  celle  qu'on  lit.  Sert  à 
désigner  qu'une  somme  sera  rapportée  en 
addition,  j  Cr  se  met  après  la  prép.  Entre, 
et  sert  à  marquer  Le  moment  où  l'on  parle. 
(Si.) 

CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  but  contre  le- 
quel on  tire  avec  un  arc  ,  un  fusil ,  etc.  ,  et 
qui  a  au  milieu  un  point  noir  où  l'on  vise. 
(  Si-ble.  ) 

CIBOIRE,  s.  m.  {Ciborium.)  Tase  sacré 
où  l'on  conserve  les  saintes  hosties  potn-  la 
communion  des  fidèles.  (  Si-boua-re.  ) 

CIBOULE,  s.  f.  (  Cwpula.  )  Petit  oignon 
bon  à  manger  en  salade  et  en  ragoût.  |Prov. 
et  pop.  ,  marchand  d'oignons  se  cannait  en 
ciboules ,  On  est  difficilement  trompé  sur  les 
choses  de  sou  métier.  (  Si-bou-le.  ) 

CIBOULETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail,  n.  autr.  Civette.  (  Si-bou-lë-te.  ) 

CICATRICE,  s.  f.  (  Cicntrix.  )  Marque 
des  blessures,  des  plaies,  qui  reste  après  la 
guérison  ;  peau ,  tissu  de  nouvelle  formation 
qui  réunit  ou  recouvre  les  parties  divisées 
ou  ulcérées.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  affecte  pro- 
fondément notre  âme.  |  Fig.  ,  Les  atteintes . 
portées  à  l'honneur,  à  la  réputation.  (  Si- 
ca-tri-se.  ) 

CICATRISER.  V.  a.  H  se  dit  Des  remèdes 
qui  aident  à  fermer  une  plaie.  |  Faire  des 
cicatrices.  |  Pron. ,  se  dit  D'une  plaie  pres- 
que guérie,  qui  commence  à  se  fermer;  (Si- 
ca-tri-zé.  ) 

CICÉRO.  s.  m.  (  Cicero  ,  n.  pr.  )  Carac- 
tère d'imprimerie  qui  est  entre  le  saint-au- 
gustin  et  la  philosophie.  (  Si-sé-ro.  ) 

CICEROLE.  s.  f.  (  Cicercula.  )  .  Nom 
donné  par  les  botanistes  au  pois  chiche. 
(  Si-sé-ro- le.  ) 

CICERONE,  s.  m.  (  Cicérone,  it.)  (  Mot 
ita.)  Celui  qui  montre  aux  élraugers  les  cu- 
riosités d'une  ville.  (  Chi-ché-ro-né.  ) 

CICÉRONIEN  ,  lENNE.  adj.  (  Cicero- 
nianus.)  Qui  est  imité  de  Cicéron.  Se  dit  Du 
style  ,  des  phrases ,  etc.  (  Si-sé-ro-ni-in  ; 
ë-ne.) 

CICISBÉE.  s.  m.  V.  Sigisbée. 

CICUTAIRE.  s.  f.  [Cicutaria.)  Plante  oni- 
bellifère  qui  ressemble  beaucoup  à  la  rigué , 
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et  qui  est  également  un  poison;  n.  auti'.  Ci 
gué  aquatique.   (  Si-cu-tè-re.  ) 

CID.  s.  m.  {  Sitil ,  ar. )  Chef,  comman- 
dant, seigneur.  (  Sid.  ) 

CIDRE,  s.  m.  (  Siccra.  )  Boisson  faite  or- 
dinairement avec  du  jus  de  pommes  pres- 
surées. (  Si-dre.  ) 

CIEL.  s.  m.  ,  au  plur.  CIEUX.  {Cœlum.) 
L'espace  indéfini  dans  lequel  se  meuvent  tous 
les  astres;  La  partie  de  cet  espace  que  nous 
voyons  au-dessus  de  nos  têtes.  |  Fig.  et  fam. , 
Etre  ravi  au  troisième  ciel,  au  septième  ciel, 
Éprouver  une  satisfaction  très-vive ,  une 
grande  joie.  |  Fig.  et  fam. ,  Élever  qqn.  jus- 
qu'au ciel,  jusqu'au  troisième  ciel.  Le  louer 
extraordinairement.  |  Fig. ,  La  voûte  du  ciel, 
des  deux,  Le  ciel,  le  firmament.  (  Fig.  et 
fam. ,  Remuer  ciel  et  terre ,  Faire  tous  ses 
efforts,  employer  toutes  sortes  de  moyens 
pour  parvenir  à  qq.  ch.  |  Les  astres  ;  Les  in- 
fluences du  ciel,  Les  prétendues  influences 
des  astres.  |  L'air ,  l'atmosphère.  Le  feu  du 
ciel,  La  foudre.  |  Couleur  bleu  de  ciel ,  Cou- 
leur d'un  bleu  tendre.  |  Fig. ,  Un  ciel,  des 
deux  d'airain ,  Un  temps  sec  et  aride ,  pen- 
dant lequel  il  ne  tombe  ni  pluie  ni  rosée.  | 
Climat,  pays.  |  Au  sing.  et  au  plur. ,  Le  sé- 
jour des  bienlieureux  ,  le  paradis.  |  Fig.  , 
y  air  les  deux  ouverts ,  Avoir  une  grande 
joie  ,  se  trouver  dans  un  grand  bonheur.  | 
La  Divinité  ,  la  Providence.  |  Le  dais  sous 
lequel  on  porte  le  saint  sacrement  le  jour  de 
la  Fête-Dieu.  (Vi.)  |  Le  haut  d'un  lit.  Dans 
cette  acception  et  dans  les  deux  suivantes , 
on  dit  Ciels ,  et  non  pas  deux ,  au  plur.  | 
Le  haut ,  le  plafond  d'une  carrière  de  pierre. 
J  La  partie  d'un  tableau  qui  représente 
l'air  ;  Toute  décoration  imitant  le  ciel. 
(  Siël  ;  sieu.  ) 

CIERGE,  s.  m.  (  Cereus.)  Giandelle  de 
cire  à  l'usage  de  l'église.  |  Fam. ,  //  est  droit 
comme  un  cierge ,  Il  est  ou  se  tient  extrême- 
ment droit.  I  Cierge  du  Pérou ,  Espèce  de 
cactier  dont  la  tige  approche  de  la  figure 
d'un  cierge.  (  Siër-je.  ) 

CIGALE,  s.  f.  (Cicada.)  Insecte  qiû  vole, 
et  qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans 
les  champs  pendant  l'été.  (  Si-ga-le.  ) 

CIGARE,  s.  m.  (  Cigaro  ,  esp.  )  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac  que  l'on  fume 
comme  une  pipe.  ]  Tabac  à  fumer  de  l'île  de 
Cuba.  (Si-ga-re.  ) 

CIGOGNE,  s.  f.  (  Ciconia.  )  Gros  oiseau 
de  passage,  qui  a  le  plumage  blanc  et  noir, 
un  long  bec,  de  longues  pattee,  et  qui  fait  son 
nid  sur  le  haut  des  maisons.  |  Prov.  et  fig. , 
Contes  de  la  cigogne  ,  contes  à  la  cicogne  , 
Contes  ridicules  et  dépourvus  de  toute  vrai- 
semblance. (  Si-go -//e  [n  m.].) 

CIGUË,  s.  f.  (  Cicnta.  )  Genre  de  plantes 
ombellifères ,  dont  une  espèce ,  la  Grande 
ciguë,  est  très-vénéneuse.  I  Poison  extrait  de 
la  grande  ciguë ,  dont  les  Athéniens  se  ser- 
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valent  pour  donner  la  mort  à  ceux  que  l'a 
réopage  avait  condanmés.  (Si-gu-e.  ) 

CIL.  s.  m.  (  Cilium.  )  Le  poil  des  paupiè- 
res. (Sill  [Il  m.].) 

CILICE.  s.  m.  [Cilicium.)  Large  ceinture, 
faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre ,  ou  de 
qq.  autre  poil  rude  et  piquant ,  et  que  Ton 
porte  sur  la  chair  par  mortification.  (  Si- 
li-se.  ) 

CILIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  poils 
rangés  comme  des  cils.  (  Si-ii-é.  ) 

CILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ciller.  Se 
dit  Des  yeux  et  des  paupières.  (  Si-lie-man 
[11m.].) 

CILLER.  V.  a.  Se  dit  Des  yeux  et  des 
paupières ,  Les  fermer  et  les  rouM-ir  dans  le 
moment.  |  Absol.  et  fam. ,  Personne  n'ose 
ciller  devant  lui.  Personne  n'ose  remuer.  | 
V.  n. ,  se  dit  Des  chevaux.  Ce  cheval  cille , 
commence  à  ciller.  Il  commence  à  avoir  qqs. 
poils  blancs  aux  paupières ,  au-dessus  des 
yeux.   (  Si-llé  [11  m.  J.  j 

CIMAISE,  s.   f.    r.   Cymaise. 

CIMBALAIRE.  s.  f.  Foyez  Cymbalaire. 
(  Sin-ba-lè-çe.  ) 

CIME.  s.  f.  (  Cimn.  )  Le  sommet ,  la  par- 
tie la  plus  haute  d'une  montagne ,  d'un  ro- 
cher, d'un  arbre,  etc.  |  Poétiq. ,  Le  mont  à 
double  cime ,  ou  Xa  double  cime .  Le  Par- 
nasse. Les  nymphes  de  la  double  cime ,  Les 
Muses.  I  Cime,  ou  Cyme,  Assemblage  de 
fleurs  dont  les  pédoncules ,  nés  d'un  même 
point  de  la  tige ,  se  ramifient  ensuite  irré- 
gulièrement, et  se  terminent  tous  à  peu  près 
à  la  même  hauteur.  (Si-me.  ) 

CIMENT,  s.  m.  (  Camentum.  )  Toute 
matière  gluante,  tenace,  propre  à  lier  et  à 
faire  tenir  ensemble  des  pierres ,  des  bri- 
ques ,  etc.  I  Les  briques  ou  les  tuileaux  pul- 
vérisés dont  on  se  sert  pour  faire  du  mor- 
tier. I  Prov.  et  fig. ,  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  so- 
lidement ,  et  avec  toutes  les  précautions  et 
les  formalités  nécessaires.  (Si-man.  ) 

CIMENTER,  v.  a.  Lier  avec  ,du  ciment , 
enduire  déciment.  |  Fig,,  Confirmer,  af- 
fermir. (  Si-man-té.  ) 

CIMETERRE,  s.  m.  (  Cliimchir ,  pers.  ) 
Espèce  de  sabre  en  usage  chez  les  Turcs,  et 
qui  a  une  lame  très-large  recourbée  à  son 
extrémité.  (  Si-me-tè-re.  ) 

CIMETIÈRE,  s.  m.  (  Cœmeterium.  )  Lieu 
découvert  et  ordinairement  clos  de  murs  , 
dans  lequel  on  enterre  les  morts.  |  Fig. , 
Ce  pays  est  le  cimetière  des  étrangers ,  L'air 
de  ce  pays  est  mortel  pour  les  étrangers. 
(  Si-me-tiè-re.  ) 

CIMIER,  s.  m.  (  Cima.  )  L'ornement 
qu'on  porte  au  haut  du  casque.  |  T.  de  blas, , 
La  figure  de  qq.  objet,  qui  se  place  au-de  - 
sus  du  timbre.  |  Une  pièce  de  bœuf  char- 
nue ,  prise  sur  le  quartier  de  derrière.  On 
dit  aussi    Du  cimier  de  cerf.    (Si-rnié.  ) 

CIMOLÉE.  s.  f.  (  CinioUa.  )  Espère  d'ar- 
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gile  qui  se  trouve  principalemeut  à  C.iuiolis , 
île  de  l'Archipel ,  et  qui  servait  dans  les 
temps  ancieDs  aux  usages  pour  lesquels  on 
emploie  aujourd'hui  h  Terre  sigi//ee.  \  Ad'}. , 
Matière  cimolee  ou  cimoUe ,  Dépôt  qui  se 
trouve  sur  les  meules  à  aiguiser.  (Si-mo-lée.) 

CINABRE,  s.  m.  (  Cinnabarium.  )  Miné- 
ral rouge  fort  pesant,  qui  résulte  d'une  com- 
binaison naturelle  ou  artificielle  du  mercure 
avec  le  soufre.  (  Si-nabre.  ) 

CINÉRAIRE.'  adj.  (  Cinerarius.  )  Se  dit 
D'une  urne  qui  renferme  les  cendres  d'un 
corps  brûlé  après  la  mort.  (Si-né-rè-re.  ) 

CINÉRAIRE,  s.  f.  Genre  do  ]>lantes  à 
(leurs  composées,  dont  plusieurs  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. 

CINGLAGE.  s.  m.  Le  chemin  qu'un  bâ- 
timent fait  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
lieines.  (  Vi.  )  (  Sin-gla-je.  ) 

CINGLER,  v.  n.  (  Cingula.  )  Naviguer. 
Cingler  en  haute  mer.  On  le  dit  eu  parlant  De 
la  route  sur  laquelle  on  gouverne.  |  V.  act. , 
Frapper  avec  qq.  ch.  de  délié  et  de  pliant.  | 
Se  dit  D'un  vent  froid  et  perçant  ;  —  De  la 
grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie.  (Sin-glé. ) 

CINNAMOME.  s.  m.  (  Cinnamomum.  ) 
Sorte  d'aromate.  (  Si-na-mo-me.  ) 

CINQ.  adj.  des  2  g.  (  Quinque.  )  Nombre 
impair  qui  est  entre  quatre  et  six.  La  lettre 
finale  Q  ne  se  prononce  point  quand  Cinq 
est  inmiédiatement  suivi  de  son  subst.  com- 
mençant par  une  consonne.  Cinq  chevaux. 
Dans  tous  les  autres  cas  le  Q  se  prononce. 
I  Cinquième.  |  Subst.  masc. ,  Le  produit  de 
cinq  multiplié  par  trois.  Le  nombre  cinq.  \  Le 
cinq  du  mois,  ou  Le  cinq.  Le  cinquième  jour 
du  mois.  I  Subst. ,  Chiffre  qui  sert  à  repré- 
senter le  nombre  cinq.  Le  chiffre  cinq  (5). 
I  Carie  qui  a  cinq  marques.  (  Sine.  ) 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
ciui|uante  ou  environ.  |  Absol. ,  L'âge  de  cin- 
quante ans.  I  Espèce  de  fête  à  l'occasion  d'une 
cinquantaine  d'années  écoulée  dans  l'état  de 
mariage,  dans  l'exercice  d'une  place,  etc. 
(Siu-oan-të-ne.) 

CINQUANTE,  adj.  num.  des  2  g.  (  Quin- 
quaginta.  )  Nombre  composé  de  cinq  dizai- 
nes ;  cinq  fois  dix.  |  Cinquantième.  |  Subst. 
mas  Cinquante  multiplié  par  deux.  Le  nom- 
bre   mquante.  (  Sin-can-te.  ) 

CINQU.ANTENIER.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante  hommes.  (Vi.)  (Sin-can- 
te-nié.  \ 

CINQUANTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  de  cinquante.  |  Im  cinquantième  par- 
tie d'un  tout ,  ou,  subst..  Le  cinquantième  , 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on 
conçoit  divisé  en  cinquante  parties  égales. 
(  Sin-can-tiè-me.  ) 

CINQUIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  ordi- 
nal de  cinq.  (  //  est  arrivé ,  il  est  Tenu  lui 
linquième,  fi  est  arrivé,  il  est  venu  en  com- 
pagnie de  quatre  autres.  |  Subst.  et  absol.  , 
l.a  cinquième,  La  cinquième  classe  d'un  fût- 
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lége.  Un  cinquième  ,  Un  écolier  qui  est  en 
cinquième,  fj  La  cinquième  partie  d'un  tout , 
ou,  subst..  Le  cinquième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  cinq 
parties  égales.  (  Sinc-iè-me  [cm.].) 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième 
lieu.  (  Sinc-iè-me-man  [c  m.].) 

CINTRE,  s.  m.  (  Centrum.  )  Figure  en 
arcade,  en  demi-cercle.  |  L'appareil  de  char- 
pente sur  lequel  on  bâtit  les  voûtes  de 
pien-e.  |  Dans  un  théâtre ,  Loges  du  cintre,  Le 
dernier  rang  de  loges ,  celui  qui  est  immé- 
diatement sous  le  plafond.  (  Sin-tre.  ) 

CINTRER,  v.  a.  Faire  un  cintre,  bâtir 
en  cintre  ,  faii'e  un  ouvTage  en  cintre. 
(  Sin-tré.  ) 

CIOUTAT.  s.  m.  (  Ciotat ,  n.  pr.)  Sorte 
de  raisin,  à  peu  près  semblable  au  chasiselas. 
(  Si-ou-ta.  ) 

CIPATE.  s.  m.  Soldat  indien.  (Si-pa-ye.  ) 

CIPPE.  s.  m.  (  Cippus.  )  Demi-colonne 
sans  chapiteau  ,  sur  laquelle  on  grave  quel- 
quefois des  inscriptions.  (  Si-pe.  ) 

CIRAGE,  s.  m.  (  Cera.  )  Action  de  cirer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  La  cire  ap- 
pliquée sur  qq.  ch.  |  Toute  composition  qui 
sert  à  rendre  la  chaussure  noire  et  luisante.  | 
Tableau  peint  en  camaïeu  de  couleur  de  cire 
1  jaune.  (  Si-ra-je.  ) 

CIRCÉE.  s.  f.  (  Circœa.  )  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris ,  et  qu'on  em- 
ployait autrefois  pour  de  prétendus  chai  mes. 
(  Sir-sée.  ) 

CIRCOMPOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (  Cir- 
cum ,  polaris.  )  Qui  environne  les  pôles  ter- 
restres. I  En  astron. ,  se  dit,  dans  chaque 
lieu ,  Des  étoiles  et  des  constellations  assez 
voisines  du  pôle  pour  que  leur  cercle  diurne 
se  trouve  tout  entier  au-dessus  de  l'horizon. 
(  Sir-con-po-lè-re.  ) 

CIRCONCIRE.  V.  a.  (  Circumcidcre.  ) 
(  Je  circoncis,  nous  circoncisons.  Je  circon 
cirai.  Que  je  cb-concise.  )  Couper  le  pré- 
puce. I  CiRCOMcis,  iSE.  Subst.,  Celui  à  qui 
on  a  coupé  le  prépuce.   (  Sir-con-si-re.  ) 

CIRCONCISION,  s.  f.  (  Circumcisio.  ) 
Action  de  circoncire.  |  La  fête  de  la  Circon- 
cision ,  ou  l.a  Cil-concision ,  Le  jour  où  l'on 
célèbre  la  circoncision  de  Notre-Scigneur.  | 
Fig. ,  La  circoncision  du  cœur,  la  circonci- 
sion des  lèvres ,  Le  retranchement  des  niau- 
vaises  pensées,  des  mauvais  désirs,  des  pa- 
roles qui  peuvent  blesser  ou  la  chaiité  ou  la 
pudeur.  (  Sir-oon-si-zion.  ) 

CIRCONFÉRENCE,  s.  f.  (Circumfcrens.) 
Le  contour  d'un  cercle.  |  Toute  sorte  d'en- 
ceinte ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaitement 
ronde.  |  T.  de  méd. ,  La  surface  extérieure 
du  corps.  (  Sir-con-fé-ran-se.  ) 

CIRCONFLEXE,  adj.  (  Circum  fleaus.) 
S'emploie  surtout  avec  l'accent ,  et  désigne 
Celui  des  trois  accents  de  la  langue  grectpie 
qui  a  la  figure  d'une  S  couchée  (  «^  ).  |  En 
|)arlant  de  la  langue  française  ,   on  appelle 
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i  irconflexe  l'aocent  qui  est  fait  comme  un  V 
lenversé  {"■),  et  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer les  voyelles  qui  sont  restées  longues 
après  la  suppression  d'une  lettre.  |  Se  dit 
Des  lettres  mêmes  qui  portent  l'accent  cir- 
conflexe. I  En  gramm.  grecque ,  T'erbes  cir- 
conflexes. Verbes  contractés.  |  Subsl. ,  L'ac- 
cent circonflexe.  (  Sir-con-flëc-se.  ) 

CIRCONLOCUTION,  s.  f.  (  Circumlocu- 
tio.  )  Périphrase ,  circuit  de  paroles.  (  Sir- 
con-lo-cu-sion.  ) 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  (  Circitmscrip- 
tio.  )  Ce  qui  borne,  ce  qui  limite  l'étendue 
d'un  corps.  |  La  division  administrative  , 
militaire  ou  ecclésiastique  d'un  territoire.  | 
Action  de  circonscrire  une  figure  à  un  cer- 
cle. (  Sir-con-scrip-sion.  ) 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  (Circumscribere.) 
Donner  des  limites ,  mettre  des  bornes  alen- 
tour. I  Circonscrire  une  figure  a  un  cercle  , 
Tracer  une  figure  dont  les  côtés  touchent  le 
cercle.  |  Circonscrit  ,  ite.  part.  Très-res- 
serré, fort  peu  étendu.  |  Tumeur  circonscrite, 
Tumeur  bien  distincte  des  parties  auxquelles 
elle  est  conliguë.  (  Sir-con-scri-re.  ) 

CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  (  Circum- 
spectus.  )  Discret ,  retenu  ,  qui  prend  garde 
à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il  dit.  |  Se  dit  Des 
choses  où  il  y  a  de  la  circonspection.  (  Sir- 
con-spëc  ;  ëc-te.  ) 

CIRCONSPECTION,  s.  f.  (  Circumspec- 
tio.  )  Prudence  ,  retenue  ,  discrétion.  (  Sir- 
con-spëc-sion.  ) 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  (  Circumstancia.  ) 
Certaine  particularité  qui  accompagne  un 
fait,  une  nouvelle ,  ou  qq.  ch.  de  semblable. 
I  Circonstances  et  dépendances  ,  Tout  ce  qui 
dépend  d'une  terre ,  d'une  maison ,  d'un 
procès,  j  Se  dit  Des  conjonctures  présentes , 
de  la  situation  actuelle  des  choses.  |  Pièce , 
ouvrage  de  circonstance  ,  Pièce  de  théâtre 
faite  pour  la  circonstance ,  écrit  inspiré  par 
les  circonstances.  (  Sir-con-stan-se.  ) 

CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer,  dé- 
tailler les  circonstances.  (  Sir-con-stan-si-é.  ) 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  (  Circumval- 
latus.  )  Tranchée  à  parapet ,  à  redoutes  ,  à 
place  d'armes,  etc.,  que  des  assiégeants  font 
autour  de  leur  camp ,  pour  se  garantir  des 
attaques  du  dehors,  et  pour  empêcher  qu'il 
n'entre  du  secours  dans  la  place  assiégée. 
(  Sir-con-val-la-sion.  ) 

CIRCONVENIR,  v.  a.  (  Circumvenire.  ) 
Employer  des  moyens  artificieux  auprès  de 
qqn.  pour  le  déterminer  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui.  (  Sir-con-ve-nir.  ) 

CIRCONVENTION.  s.  f.  {Circumventio.) 
Tromperie  artificieuse.  (  Sir-con-van-sion.  ) 

CIRCONVOISIN ,  INE.  adj.  {Circumvi- 
cinus.  )  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel , 
vl  se  dit  Des  lieux ,  des  choses ,  et  des  per- 
sonnes collectivement ,  qui  sont  proches  et 
autour  de  celles  dont  on  parle.  (  Sir-con- 
voua-sin.  ) 
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CIRCONVOLUTION,  s.  f.  (  Circumvolu- 
lu's.  )  Se  dit  De  plusieurs  tours  faits  autour 
d'un  centre  commun.  ]  Se  dit  Des  contour» 
que  forment  les  intestins  dans  l'abdomen,  et 
Des  saillies  sinueuses  du  cerveau  et  du  cer- 
velet dans  le  crâne.  (  Sir-con-vo-lu-sion.  ) 

CIRCUIT,  s.  m.  (  Circuitus.  )  Enceinte , 
tour.  I  Détour.  |  Fig.  ,  Circuit  de  paroles. 
Tout  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait. 
(  Sir-cui  I  c  m.].  ) 

CIRCULAIRE,  adj.  des  ■?.  g.  (Circularis.) 
Qui  a  la  forme ,  la  figure  d'un  cercle.  |  Ce 
qui  se  meut  en  décrivant  un  cercle.  |  Lettre 
circulaire,  ou  Circulaire,  se  dit  De  plusieurs 
lettres  écrites  dans  les  mêmes  termes ,  et 
adressées  à  différentes  personnes  pour  le 
même  sujet.   (  Sir-pu-lè-re.  ) 

CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond.  (  Sir-cu-lè-re-man.  ) 

CIRCULANT ,  ANTE.  adj.  (  Circulans.  ) 
Qui  est  en  circulation.  (  Sir-cu-lan.  ) 

CIRCULATION,  s.  f.  {Circulatio.)  Mou- 
vement de  ce  qui  circule.  |  La  facilité  de 
passer ,  d'aller  et  de  venir.  |  Fig. ,  La  cir- 
culation de  l'argent,  etc. ,  Le  mouvement  de 
l'argent ,  des  capitaux  ,  etc. ,  qui  passent 
d'une  main  à  l'autre.  |  Par  extension,  Mettre 
un  écrit  en  circulation  ,  Le  répandre  ,  le  li- 
vrer au  public.  I  Fig. ,  Mettre  en  circulation 
des  idées  nouvelles ,  Les  répandre  dans  le 
public.  (  Sir-cu-la-sion.  ) 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  2  g.  (  Circu- 
latorius.)  Qui  appartient ,  qui  a  rapporta  la 
circulation  du  sang.  (  Sir-cu-la-toua-re.) 

CIRCULER,  v.  n.  (  Circulan:  )  Se  mou- 
voir circulairement.  Il  se  dit  Des  choses  que 
leur  mouvement  ramène  au  point  de  départ. 
I  Aller  çà  et  là ,  aller  et  venir.  |  Fig. ,  Passer, 
aller  de  main  en  main.  |  Se  propager,  se  ré- 
pandre. (  Sir-cu-lé.  ) 

CIRE.  s.  f.  (  Cera.  )  Matière  molle,  très- 
fusible  et  ordinairement  jaunâtre ,  avec  la- 
quelle les  abeilles  construisent  les  gâteaux  de 
leurs  ruches  ,  et  qu'on  emploie  à  différents 
usages  dans  les  arts,  dans  l'économie  do- 
meslique,  etc.  |  Prov. ,  Ils  sont  égaux  comme 
de  cire  ,  Ils  ont  les  mêmes  inclinations  ,  les 
mêmes  humeurs.  |  Fam.  ,  Cet  habit  lui  va 
comme  de  cire  ,  Est  fort  juste.  |  La  bo  igie 
qu'on  brille  dans  les  appartements.  |  Droit 
de  cire.  Certain  droit  qui  se  payait  dans  la 
maison  du  roi ,  en  chancellerie  et  ailleurs. 
Certains  officiers  ont  droit  de  cire ,  On  leur 
doit  donner  tant  de  bougies ,  tant  de  livres 
de  bougie.  |  Le  luminaire  d'une  église.  |  Si- 
gnifiait autrefois,  fig..  Le  sceau  de  la  chan- 
cellerie. I  Cire  d'Espagne  ,  ou  Cire  à  cac/te- 
ter ,  Composition  faite  de  laque  et  d'autres 
matières,  à  laquelle  ou  donne  diverses  cou- 
leurs ,  et  dont  on  se  sert  pour  cacheter  les 
lettres ,  etc.  |  L'humeur  épaisse  et  jaune  qui 
se  forme  dans  les  oreilles.  V.  Cérumew. 
(Si-re.) 

CIRER,  v.  a.  Enduire  ou  frotter  de  cire. 


CIS 

Mettre  du  cirage  sur  une  chaussure.  (Si-ré.) 

CIRIER.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 
qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de  cierges  et 
de  bougies.  (Si-rié.) 

ClRt)ËNE.  s.  m.  {Kêros,  oinos,  gr.)  Es- 
pèce d'emplâtre  tonique  principalement  for- 
mé de  cire  et  de  vin.  (Si-ro-ë-ne.) 

CIRON.  s.  m.  {Keirô,  gr.)  Sorte  de  petit 
insecte  (jui  s'engendre  entre  cuir  et  chair, 
et  (jui  est  presque  imperceptible.  |  Cela  rCest 
pas  plus  gros  qu'un  ciron,  se  dit  D'une 
chose  extrêmement  petite.  |  La  petite  am- 
poule qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main  ou 
ailleurs.  (Si-ron,) 

CIRQUE,  s.  m.  {Circiis.)  Lieu  destiné 
chez  les  Romains  pour  les  jeux  publics,  et 
particulièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  de  chars.  |  Enceinte  circulaire  et  cou- 
verte, destinée  aux  spectacles  donnés  par  des 
écuyers.  (Sirc-e.) 

CIRRE  ou  CIRRHE.  s.  m.  T.  de  bot. 
synonyme  de  Vrille,  mais  moins  usité. 
(Si-re.") 

CIRSAKAS.  s.  m.  T.  Sirsacas. 

CIRURE.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
(Si-ru-re.) 

CISAILLER.  V.  a.  {Cœsus.)  Couper  avec 
les  cisailles  les  pièces  fausses  ou  légères. 
(Si-za-Ué  [11  m.].) 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui 
servent  à  couper  des  plaques  ou  des  feuilles 
de  métal.  |  Rognures  qui  restent  de  la  mon- 
naie qu'on  a  fabriquée.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi.  De  la  cisaille.  (Si-za-lle  [11  m.].) 

CISALPIN,  INE.  adj.  {Cisnlpinus.)  Qui 
est  en  deçà  des  Alpes.  (Si-zal-pin  ;  i-ne.) 

CISEAU,  s.  m.  {Cœsus.)  Instrument  plat 
qui  tranche  par  un  des  bouts,  et  qui  sert  à 
trav;\iller  le  bois,  le  fer,  la  pierre,  etc.  | 
Ouvrage  de  ciseau,  Ou\Tage  de  sculpture. 
I  Fig.,  La  manière  de  travailler  d'un  sculp- 
teur. (Si-zô.) 

CISEAUX,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  mol)iles  tran- 
chantes en  dedans ,  et  jointes  ensemble  par 
une  vis  ou  par  un  clou.  S'emploie  qqf.  au 
sing..  Le  chirurgien  lui  a  donné  trois  coups 
de  ciseau.  (Si-zo.) 

CISELER.  V.  a.  Travailler  avec  le  ciselet; 
sculpter  des  figures ,  des  ornements  sur  les 
métaux.  |  Velours  ciselé.  Velours  à  fleurs,  à 
ramages.  (Si-ze-lé.) 

CISELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont  se  ser- 
Nent  les  orfèvres,  les  graveurs.  les  armu- 
liers,  etc.  (Si-ze-lë.) 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler.  (Si-ze-leur.) 

CISELURE,  s.  f.  L'art  de  ciseler,  ou  L'ou- 
vrage qui  se  fait  en  ciselant.  |  Petit  bord 
qu'on  fait  avec  le  ciseau  au  parement  d'une 
pierre  pour  la  dresser.  (Si-ze-lu-re.) 

CISTE,  s.  m.  {Cistus.)  Genre  de  plantes 
dont  une  espèce,  le  Cisie  de   Crète,  donne 
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une  sorte  de  gomme  odorante  qui  est  d'usage 
en  médecine.  (Sis-te.) 

CISTOPHORE.  s.  f.  {Kisté,  pherô ,  gr.) 
Jeune  fille  qui  portait  des  corbeilles  dans 
les  Orgies  ou  fêtes  de  Racchus.  V.  Cané- 
PHORE.  I  S.  m.  Se  dit  aussi  De  médailles  où  l'on 
voit  des  corbeilles,  et  que  l'on  croit  avoir 
été  frappées  pour  les  fêtes  célébrées  en 
l'honneur  de  Bacchus.  (Sis-to-fo-re.) 

CITADELLE,  s.  f.  {Cittadella,  it.)  Forte- 
resse qui  commande  une  ville.  (Si-ta-dë-le.) 

CITADIN,  INE.  (Citladino,  it.)  Se  dit 
Des  habitants  d'une  ville,  d'une  cité,  par 
opjiosition  A  ceux  qui  vivent  habituellement 
à  la  campagne.  |  S'est  dit,  en  parlant  De  cer- 
taines villes  d'Italie,  pour  désigner  Ceux  des 
habitants  qui  n'étaient  pas  du  corps  de  la 
noblesse.  (Si-ta-din  ;  i-ne.) 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  conversation  ou  dans 
ses  écrits.  (Si-ta-teur.) 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  (Vi.) 
I  Acte  notifié  à  la  partie  qu'on  veut  obliger 
à  comparaître  devant  un  juge  de  paix  ou 
devant  un  tribunal  de  police.  |  L'exploit 
de  l'acte  par  lequel  on  assigne  un  témoin. 
I  L'ordre  que  le  grand-maitre  envoyait  à 
tous  les  chevaliers  de  se  rendre  à  Malte  en 
certaines  occasions.  |  Allégation  d'un  pas- 
sage, d'une  autorité,  soit  que  l'on  rapporte 
le  passage,  etc.,  ou  que  l'on  se  contente  d'in- 
diquer où  il  se  trouve.  (Si-ta-sion.) 

CITÉ.  s.  f.  {Civitas.)  Ville ,  grand  nom- 
bre de  maisons  enfermées  de  murailles.  1  Fig., 
La  cité  céleste ,  Le  ciel ,  le  séjour  des  bien- 
heureux. I  Dans  qqs.  villes ,  La  partie  la 
plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  se  trouve 
l'église  cathédrale  ou  principale.  |  Portion 
de  territoire  dont  les  habitants  se  gouver- 
nent par  des  lois  parliciilières.  |  La  collec- 
tion des  citoyens  d'un  État  libre.  |  Droit  de 
cité.  Aptitude  à  jouir  des  droits  politi- 
ques, conformément  aux  lois  du  pays 
(Si-té.) 

CITER.  V.  a.  (Citare.)  Ajourner,  appeler 
pour  comparaître  devant  le  magistrat.  (Vi.) 
I  Se  dit  Des  personnes  que  l'on  assigne  à 
comparaître  devant  le  juge  de  pai,x,  devant 
un  tribunal  de  police ,  ou  devant  une  cour 
d'assises,  comme  prévenus  ou  comme  té- 
moins. I  S'est  dit  De  la  sommation  de  se 
rendre  à  Malte  que  le  grand-maître  de  l'or- 
dre adressait  à  tous  les  chevaliers  dans  cer- 
taines occasions.  |  Alléguer ,  rapporter.  | 
Citer  son  auteur,  citer  qç/n..  Nommer  celui 
de  qui  on  tient  une  nouvelle,  ou  qq.  ch.  de 
semblable.  |  Signaler,  indiquer  une  per- 
sonne ou  une  chose  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. (Si-té.) 

CITÉRIEUR,  EURE.  adj.  {Cit.rior.)  Qui 
est  en  deçà,  de  notre  côté,  plus  près  de  nous. 
(Si-lé-rieur.) 

CITERNE,  s.  f.  {Citcrna.)  Réservoir  souj 
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terre  pour  recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  | 
(Si-tër-ne.) 

CITERNE  AU.  s.  m.  Petite  citerne  où 
l'eau  s'épure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 
(Si-tër-nô.) 

CITOYEN,  ENNE.  s.  {Cmtas.)  Habitant 
d'une  ville,  d'une  cité.  |  Bon  citoyen.  Celui 
qui  est  zélé  pour  les  intérêts  de  son  pays.  | 
Adj-,  Bon  citoyen.  \  L'habitant  d'une  cité, 
d'un  État  libre,  qui  a  droit  de  suffrage  dans 
les  assemblées  publiquec ,  et  fait  partie  du 
souverain.  |  Citoyen  romain,  Celui  qui  était 
né  à  Rome;  Celui  qui  avait  acquis  le  droit 
et  les  privilèges  de  citoyen  romain,  quoiqu'il 
fût  d'un  autre  pays.  |  Citoyen  français  ,  se 
dit  De  quiconque  jouit  en  France  des  droits 
politiques.  (Si-toua-iin  ;  ë-ne.) 

CITRATE,  s.  m.  {Citratus.)  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  citrique  avec  différentes  bases.  (Si- 
tra-te.) 

CITRIN,  INE.  adj.  {Citrinus.)  Qui  est  de 
couleur  de  citron.  (Si-trin  ;  i-ne.) 

CITRIQUE,  adj.  Se  dit  d'un  acide  qu'on 
trouve  dans  le  citron  et  dans  certains  autres 
fruits.  (Si-tric-e.) 

CITRON,  s.  m.  (Citrium.)  Sorte  de  fruits 
à  pépins,  de  forme  ovale  ,  de  couleur  jaune- 
pàle,  et  qui  est  plein  de  jus.  |  Adj.  invar. , 
Qui  est  de  la  couleur  de  citron.  (Si-tron.) 

CITRONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron, 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  (Si-tro-né.) 

CITRONELLE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de  citron. 
(Si-tro-në-le.) 

CITRONIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  ci- 
tron. (Si-tro-nié.) 

CITROUILLE,  s.  f.  [Citreus.)  Espèce  de 
courge  dont  les  tiges  rampent  à  terie,  et  qui 
produit  un  fruit  très-gros.  |  Le  fruit  même 
de  cette  plante,  qui  est  employé  comme  ali- 
ment. (Si-trou-lle  [11  m.].) 

CIVADIÈRE.  s.  f.  Voile  qu'on  suspend 
sous  le  mât  de  beaupré.  (Si-va-diè-re.) 

CIVE  ou  CIVEITE.  s.  f.  {ZcheJ,  ar.) 
Espèce  d'ail  d'un  goût  fort  et  relevé  qu'on 
emploie  dans  la  salade  et  dans  les  ragoûts. 
(Si-ve;  Si-vë-te.) 

CIVET,  s.  m.  Ragoût  fait  de  chair  de  liè- 
vre. (Si-vë.) 

CIVETTE,  s.  f.  V.  Cive. 
CIVETTE,  s.  f.  {Zebed,  ar.)  Animal  (pii 
ressemble  à  une  grosse  fouine ,  et  dont  on 
lire  une  sorte  de  liqueur  épaisse  et  odorifé- 
rante. I  La  liqueur  épaisse  et  odoriférante 
qu'on  tire  de  la  civette.  (Si-vë-te.) 

CIVIÈRE,  s.  f.  {Cœnove/iaria ,  h.  1.)  Es- 
pèce de  brancard  sur  lequel  on  porte  à  bras 
de  la  pierre ,  du  fumier,  et  toute  sorte  de  far- 
deaux. (Si-viè-re.) 

CIVIL,  ILE.  adj.  ^^Civi/is.)  Qui  regarde  et 
qui  concerne  les  citoyens.  |  État  civil,  La 
condition  d'une  personne,  en  tant  qu'elle  est 
enfant  natuiel  ou  adoptif,  de  tel  pèie  ou  de 


CIV 

telle  mère,  légitime  ou  bâtarde ,  mariée  ou 
non  mariée,  vivante  ou  morte  naturellement 
ou  civilement.  |  Actes  de  l'état  civil,  regis- 
tres de  l'état  civil.  Les  actes,  les  registres  qui 
constatent  l'état  civil  des  personnes,  |  Officier 
de  Cétat  civil.  Fonctionnaires  chargés  de  te- 
nir les  registres  de  l'état  civil.  |  Droit  civil, 
La  collection  des  lois  qui  règlent  l'état  des 
personnes,  les  biens,  et  les  différentes  ma- 
nières d'acquérir  la  propriété.  |  Droits  ci- 
vils. Ceux  dont  la  jouissance  est  garantie 
par  la  loi  civile  à  tout  Français.  |  T.  de  jurispr. 
Se  dit  par  opposition  à  Criminel.  —  Subst., 
Le  civil  et  le  criminel.  \  En  matière  crimi- 
nelle, Partie  civile.  Celui  qui  agit  en  son 
nom  contre  un  accusé,  pour  des  intérêts  ci- 
vils. I  Intérêts  civils,  Le  dédommagement 
dû  à  une  personne  sur  le  bien  d'un  crimi- 
nel, à  cause  du  tort  qu'elle  a  souffert  par  le 
crime  commis.  |  Requête  civde ,  Voie  extra- 
ordinaire, admise  dans  certains  cas  détermi- 
nés par  la  loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement 
ou  un  arrêt  rendu  en  dernier  ressort  soit 
rétracté.  |  Mort  civile ,  Cessation  de  toute 
participation  aux  droits  civils.  |  Se  dit  par 
opposition  à  Militaire,  à  Ecclésiastique. — 
Subst.,  Le  civil  et  le  militaire  |  Courtois, 
honnête,  poli,  bien  élevé.  (Si-vil.) 

CI  VILEMENT,  adv.  En  matière  civile,^  en 
procès  civil.  |  Etre  mort  civilement.  Être 
frappé  de  mort  civile.  |^  Etre  cnnlement  res- 
poiisahlc  d'un  délit,  Être  responsable  du 
dommage  qui  résulte  d'un  délit  commis  piu" 
une  personne  sur  laquelle  on  exerce  quelque 
autorité.  |  Honnêtement ,  avec  politesse.  (^Si- 
vi-le-man.) 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  civiliser, 
ou  État  de  ce  qui  est  civilisé.  (Si-vi-li-sa- 
tion.) 

CIVILISER.  V.  a.  (  Civilis.)  Rendre  civile 
une  matière  criminelle  ;  réduire  une  cause 
criminelle  à  une  procédure  ordinaire  et  ci- 
vile. I  Rendre  civil  et  sociable  ;  polir  les 
mœurs.  |  Fam. ,  //  se  civUise ,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  polit.  |  Pron.  et  fam.,  se  dit 
D'une  querelle  qui  commence  à  s'apaiser,  ou 
D'une  nouvelle  moins  fâcheuse  qu'elle  n'avait 
paru  d'abord.  (Si-vi-li-zé.) 

CIVILITÉ,  s.  f.  {Civilitas.)  Honnêteté, 
courtoisie,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde.  |  Se  dit  Des  actions, 
des  paroles  civiles,  des  compliments,  et  de 
tout  autre  témoignage  semblable  de  bienveil- 
lance ou  d'égard.  I  La  Civilité  puérile ,  Titre 
d'un  vieux  livre  fait  pour  apprendre  la  civilité 
aux  enfants.  (Si-vi-li-té.) 

CIVIQUE,  adj.  des  i  g.  (Civic  s.)  Qui  con- 
cerne le  citoyen,  ou  Qui  appartient  à  un  bon 
citoyen.  |  Dégradation  civique.  Peine  infa- 
mante qui  consiste  dans  la  destitution  et  l'ex- 
clusion du  condamné  de  toutes  fonctions  et 
emplois  publics,  et  dans  la  privation  du  droit 
d'être  juré,  expert,  témoin,  etc.  |  Couronne 
civique,  Couronne  de  chêne  qu'on  donnait 
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chez  les  Romains  à  celui  qui  avait  sauvé  la 
vie  à  ua  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  ba- 
taille. (Si-vic-e.) 

CIVISME,  s.  m.  Le  zèle  du  citoyen  pour 
les  intérêts  de  son  pays.  (Si-vis-me.) 

CLARAIID.  s.  m.  Se  dit  D'un  chien  de 
chasse  qui  a  les  oreilles  pendantes,  et  qui  se 
récrie  mal  à  propos  sur  les  voies,  c'est-à- 
dire,  qui  aboie  sans  être  sur  les  voies  de  la 
bête.  I  Fig.  et  fam.,  C'est  un  clahaïul ,  se  dit, 
par  injure ,  D'un  homme  qui  parle  beaucoup 
et  mal  à  propos.  |  Fig.  et  fam. ,  Ce  chapeau 
fait  le  clataud ,  il  est  clabaud ,  Il  a  les  bords 
pendants.  (Cla-bô.) 

CLABAUDAGE.  s.  m.  Le  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  qui  clabaudent,  qui  aboient. 
I  Fig.  et  fam.,  Vaine  criaillerie.  (Cla-bô- 
da-je.) 

CLABAUDER.  v.  n.  (  Clamarc.  )  Aboyer 
fréquemment.  Se  dit  D'un  chien  de  chasse 
qui  aboie  ordinairement  sans  être  sur  les  voies 
de  la  bête.  |  Fig.  et  fam..  Crier,  faire  du 
bruit  mal  à  propos  et  sans  sujet.  (Cla-bô-dé.) 

CLARAIIDERIE.  s.  f.  Criaillerie  impor- 
tune et  sans  sujet.  Fam.  (Cla-bô-de-rie.) 

CLABAUDEUR,  EUSE.  s.  Criailleur , 
criailleuse  ;  celui ,  celle  qui  crie  beaucoup  et 
mal  à  propos.  Fam.  (Cla-bô-deur  ;  eû-ze.) 

CLAIE,  s.  f.  {Clfta,h.  1.)  Ouvrage  à  claire- 
voie  en  forme  de  carré  long ,  et  fait  de  brins 
d'osier  ou  de  branches  d'arbre  entrelacées. 
(Clèe.) 

CLAIR,  AIRE.  ad].  {Clarus.)  Éclatant, 
lumineux,  qui  jette,  qui  répand  de  la  lu- 
mière. I  Subst.,  Le  clair  Je  la  lune,  ou  Clair 
de  lune,  La  lumière,  la  clarté  de  la  lune.  | 
Clair  de  lune ,  Tableau  qui  représente  une 
vue  prise  au  clair  de  la  lune.  |  Qui  reçoit 
beaucoup  de  jour.  |  Absol. ,  Il  fait  clair,  Il 
t'ait  jour ,  ou  il  fait  clair  de  lune.  |  Luisant , 
poli.  I  Teint  clair,  Teint  vif  et  uni.  |  En 
parlant  Des  couleurs.  Moins  foncé ,  plus  ap- 
prochant du  blanc.  |  Cheveux  clair-hruns , 
r,heveux  d'un  brun  qui  n'est  point  foncé. 
Cette  fille  ,  cette  femme  est  clair-brune  ,  Elle 
aies  cheveux  clair-bruns.  |  Subst.,  se  dit  Des 
couleurs  hautes  qui  représentent  les  jours, 
les  parties  les  plus  éclairées.  |  Se  dit,  dans  les 
ouvrages  de  tapisserie ,  Des  laines  et  des  soies 
claires  qui  servent  à  rehausser  l'ouvrage.  | 
Transparent.  |  Qui  n'est  point  trouble.  |  Le 
temps  est  clair,  le  ciel  est  clair  et  serein.  Il 
n'y  a  aucun  nuage  en  l'air.  |  Tirer  du  vin  au 
clair,  Le  mettre  en  bouteilles  quand  il  a  été 
bien  reposé.  |  Fig. ,  Tirer  au  clair  un  fait , 
une  dijjiculié ,  L'éclaircir.  |  Prov.  et  fig.,  // 
n'y  fera  que  de  l'eau  claire.  Il  a  entrepris 
qq.  ch.  où  il  ne  réussira  pas.  |  Qui  a  peu  de 
consistance  :  se  dit  Des  choses  liquides.  |  Lait 
clair.  Le  petit-lait.  |  Qui  n'est  pas  bien  serré, 
«loDt  les  parties  ne  sont  pas  près  à  près.  |  Se 
dit  De  la  voix  el  des  sons,  Net  et  aigu.  |  Fig., 
iulelligible,  aisé  à  comprendre.  |  Fig.,  Avoir 
l'esprit    clair.  Avoir   beaucoup   de    netteté 
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dans  l'esprit ,  dans  le  jugement.  |  Évident , 
manifeste.  |  Qui  n'est  pas  équivoque,  me- 
brouillé.  |  Adv.,  D'une  manière  claire  et  dis- 
tincte. I  Fig.,  f^oir  clair,  voir  fort  clair,  Avoii' 
beaucoup  d'intelligence,  entendre  à  demi- 
mot.  I  P«/-/<7-c/«/>,  Parler  avec  une  voix  grélc 
et  aiguë.  |  Fig. ,  Clair  et  net ,  haut  et  clair , 
Franchement ,  nettement ,  et  sans  chercher 
d'adoucissement,  de  détours.  |  Clair  et  net. 
Tous  frais  déduits.  |  Semer  clair.  Répandre 
la  graine  de  loin  en  loin,  et  en  moindre  quan- 
tité qu'à  l'ordinaire.  (Clèr  ;  Clè-re.) 

CLAIRE,  s.  f.  Les  cendres  lavées  ou  les  os 
calcinés  dont  on  se  sert  pour  faire  les  cou 
pelles.  (Clè-re.) 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
claire,  nettement,  distinctemenl.  |  Fig.,  D'une 
manière  intelligible,  ou  Franchement.  |  Évi- 
demment, manifestement.  (Clè-re-man.) 

CLAIRET,  adj.  {Clams.)  Vin  d'une  cou- 
leur faible.  Fin  clairet.  |  Subst.,  Boire  du 
clairet.  \  Subst. ,  Composition  aromatique 
que  l'on  prépare  en  faisant  infuser  des  plantes 
odorantes  dans  du  vin ,  et  en  y  ajoutant  du 
miel  et  du  sucre.  (Clë-rë.) 

CLAIRET,  s.  m.  Pierre  dont  la  couleur 
est  trop  faible. 

CLAIRE-VOIE.  s.  f.  {Clara-Via.)  Ouver- 
ture faite  à  rez-de-chaussée  dans  le  mur  d'un 
parc  ou  d'un  jardin  ,  et  qui  n'est  fermée  que 
par  une  grille ,  ou  par  une  espèce  de  fossé 
appelé  Saut  de  loup.  \  À  claire-voie.  loc. 
adv. ,  qui  se  dit  De  tout  ouvrage  de  char- 
pente, de  menuiserie  ou  d'osier,  dont  les 
pièces  laissent  du  jour  entre  elles.  |  Se  dit 
De  tout  tissu  qui  n'est  pas  serré.  |  Semer  à 
claire-voie,  Jeter  la  graine  en  terre  en  la  dis- 
persant le  plus  qu'il  est  possible.  (Clè-re- 
vouae.) 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'une  forêt  tout 
à  fait  dégarni  d'arbres.  |  Se  dit  Des  endroits 
plus  clairs  que  le  reste  dans  les  toiles.  (Clë- 
riè-re.) 

CLAIR-OBSCUR,  s.  m.  Imitation  de  l'ef- 
fet que  produit  la  lumière  en  éclairant  les 
surfaces  qu'elle  frappe,  et  en  laissant  dans 
l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas.  |  Pein- 
ture, dessin  en  clair-obscur,  de  clair-obscur. 
Tableau ,  dessin  fait  sans  mélange  d'autres 
couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  ou  du 
blanc  avec  une  seule  couleur.  |  Effet  de  la 
lumière  sur  les  coi-ps  qu'elle  frappe.  (Clè- 
rops-cur.) 

CLAIRON,  s.  m.  (  Claro ,  b.  1.  )  Sorte  de 
trompette  dont  le  sou  est  aigu  et  perçant. 
(Clè-ron.) 

CLAIR-SEMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  nest  pas  bien 
serré,  qui  n'est  pas  près  à  près.  |  Prov.,  L'ar- 
gent est  clairsemé  chez  lui,  Il  en  a  fort  peu. 
I  Fig. ,  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. (Clèr-.';e-mé.) 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacilé  et  péné 
tralion  dans  les  affaires.  (Cler-voua-ian-se.) 
CLAIRVOYANT,  ANTE.    adj.   {Clara, 
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vii/ens.)  Intelligent,  éclairé,  et  pénétrant 
dans  les  affaires.  (Clér-voua-ian.) 

CLAMEUR,  s.  f.  (  Clamor.  )  Grand  cri.  Se 
dit  Des  rris  confus  de  plusieurs  personnes 
réunies.  |  Injure,  outrage.  |  La  clameur  pu- 
hii.que  ,  L'indignation  publique  manifestée.  | 
Cuimeur  de  haro,  se  disait ,  en  Normandie  , 
De  la  sonnnation  de  compai-aître  sur-le- 
champ  devant  le  juge. 

CLAN.  s.  m.  {K/aari,  éc.  )  En  Ecosse  et 
en  Irlande ,  tribu  formée  d'un  certain  nom- 
bre de  familles. 

CLANDESTIN ,  INE.  adj.  {Clandestmus.) 
Qui  se  fait  en  cachette  et  contre  les  lois  ou 
la  morale.  (Clan-dés-tin;  i-ne.) 

CLANDESTINE,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  tiges  croissent  dans  la 
terie  ou  sous  la  mousse.  (Clan-dës-ti-ne.) 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière clandestine ,  en  cachette.  (Clan-dès-ti- 
ne-man.) 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Le  vice  d'une 
chose  faite  en  secret  et  contre  la  loi.  (Clan- 
dès-ti-ni-té.) 

CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petite  soupape 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une 
simple  charnière.  (Cla-pë.) 

CLAPIER,  s.  m.  (  Clepere.  )  Petits  trous 
creusés  exprès,  où  les  lapins  se  retirent.  | 
Machine  de  bois  oii  l'on  nourrit  des  lapins 
domestiques,  et  qui  est  faite  à  l'imitation  des 
clapiers  de  garenne.  |  Lapins  de  clapier,  ou 
Clapiers ,  Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes 
de  machines.  |  Lapin  de  clapier ,  franc  cla- 
pier. Mauvais  lapin.  (Cla-pié.) 

GLAPIR  (SE),  v.  pron.  {Clepere.)  Se  blottir, 
se  tapir ,  se  cacher  dans  un  trou.  Se  dit  par- 
ticulièrement Des  lapins. 

CLAPOTAGE  ou  CLAPOTIS,  s.  m.  Agi- 
tation légère  des  vagues ,  qui  se  croisent  et 
s'entre-choquent  dans  tous  les  sens.  (Cla-po- 
ta-je  ;  Cla-po-ti.) 

CLAPOTER.  V.  n„  Éprouver  l'agitation 
qu'on  nomme  clapotage. 

CLAPOTEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  mer 
lorsqu'elle  clapote  après  avoir  été  agitée  par 
différents  vents.  (Cla-po-teù-ze.) 

CLAPOTIS,  s.  m.  r.  Clapotage. 

CLAQLE.  s.  f.  Coup  du  plat  de  la  main.  | 
Espèce  de  sandale  qu'on  met  par-dessus  la 
chaussure  pour  se  garantir  de  l'humidité  et 
de  la  crotte.  (Clac-e.) 

CLAQUE,  s.  m.  Chapeau  aplati  ou  pouvant 
s'aplatir,  qui  est  propre  à  être  mis  sous  le 
bras. 

CLAQUEDENT.  s.  m.  Se  dit  D'un  gueux, 
d'un  misérable  qui  tremble  de  froid.  |  Vm 
homme  qui  parle  beaucoup  de  lui  avec  jac- 
tance, et  souvent  contre  la  vérité.  (Clac-e- 
dan.) 

CLAQUEMENT,  s.  m.  |  Claquement  de 
dents  ,  Le  bruit  que  font  les  dents  d'une  per- 
sonrie  qui  tremble  de  froid  ou  de  peur.  |  Cla- 
tjucmi-nl  de  mains  ,  Le    bruit    que    font   les 
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mains  lorsqu'on  les  frappe  l'une  conlie  1  au- 
tre. (Clac-e-man.) 

CLAQUEMURER,  v.  a.  {Clam ,  murus.) 
Renfermer,  resserrer  dans  une  étroite 
prison.  |  Pron.  ,  |Se  tenir  renfermé.  |  Fam. 
(Clac-e-mu-ré.) 

CLAQUER,  v.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  |  Fig.  et  fam..  Faire  claquer 
son  fouet.  \  Faire  valoir  son  autorité,  son 
crédit,  etc.  |  Claquer  des  dents,  se  dit  Quand 
les  dents  se  choquent  par  un  tremblenienl 
que  cause  le  froid  ou  la  peur.  |  Activ.  et 
fam..  Claquer  qqn.,  Lui  donner  une  claque, 
des  claques. — Fig.,  L'applaudir.  (Clac-é.) 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qui  bat  continuel- 
lement avec  bruit.  (Clac-ë.) 

CLAQUEUR.  s.  m.  Se  dit,  par  mépris, 
Des  gens  payés  pour  applaudir  les  pièces  ou 
les  acteurs.  Fam.  (Clac-eur.) 

CLARIFICATION,  s.  f.  {Clarijicatio.) 
Action  par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
claire  ,  on  purifie  une  substance  fluide. 
(Cia-ri-fi-ca-sion.) 

CLARIFIER.  V.  a.  {Clarificare.)  Rendre 
claire  une  liqueur  qui  est  trouble.  |  Purifier 
une  substance  fluide. 

CLARINE,  s.  f.  {Clarus.)  Sonnette  pen- 
due au  cou  des  animaux  qu'on  fait  paître 
dans  les  forêts. 

CLARINETTE,  s.  f.  {Clarus.)  Sorte  de 
hautbois.  |  Celui  qui  joue  de  cet  instrument. 
(Cla-ri-në-te.) 

CLARTÉ,  s.  f.  {Claritas.)  Lumière,  lueur, 
splendeur.  |  Poétiq.,  Juuir  de  la  clarté  du 
jour,  de  la  clarté.  Vivre.  |  Fig. ,  Tout  ce  qui 
éclaire  l'esprit.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
souvent  au  plm-iel.  |  Transparence.  |  Fig., 
Qualité  des  idées,  du  discours,  du  style,  qui 
les.  rend  propres  à  être  facilement  compris. 

CLASSE,  s.  f.  {Classis.)  L'ordre  suivant 
lequel  on  range  ,  on  distribue,  on  sup- 
pose rangées  ou  distribuées,  diverses  person- 
nes ou  diverses  choses.  |  Se  dit  Des  ordres, 
des  rangs  que  la  diversité ,  l'inégalité  des 
conditions  établit  parmi  les  hommes  réunis 
en  société.  |  Se  dit  Des  personnes  ou  des 
choses  qui  ont  entre  elles  une  certaine  con- 
formité, qui  sont  de  même  nature ,  etc.  | 
C est  un  savant,  etc.,  de  la  première  classe. 
C'est  un  savant ,  etc.,  du  premier  mérite.  | 
Fam. ,  C\'st  un  Jripon  ,  etc. ,  de  la  première 
classe.  C'est  un  fripon  fieffé,  etc.  |  Se  dit, 
dans  les  collèges  et  dans  d'autres  établisse- 
ments d'instruction  publique,  Des  divisions 
entre  lesquelles  on  répartit  les  écoliers,  les 
élèves,  et  dont  chacune  reçoit  le=  leçons  d'un 
professeur  particulier.  |  liasses  classes.  Cel- 
les par  où  commencent  les  écoliers  ,  jusqu'à 
la  quatrième  inclusivement.  |  Faire  ses  clas- 
ses. Faire  ses  éludes.  |  Les  écohers  qui  sont 
d'une  même  classe.  |  Se  dit  Des  salles  où  les 
écoliers  de  chaque  classe  s'assenil)leMt  pour 
recevoir  les  leçons  du  professeur.  |  T,e  temps 
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que  les  écoliers  sont  assemblés  pour  prendre 
la  leçon.  |  La  rentrée  des  classes.  Le  temps 
où  les  élèves  reprennent  leurs  éludes ,  après 
les  vacances.  |  Ouvrir  une  classe.  Commen- 
cer à  faire  des  leçons  dans  un  lieu  où  il  ne 
s'en  faisait  pas  encore.  (Cla-se.) 

CLASSEMENT,  s.  m.  Action  de  classer, 
de  mettre  dans  un  certain  ordre  ;  Etat  de  ce 
qui  est  classé.  (Cla-se-man.) 

CL.\SSF.R.  V.  a.  Ranger,  distribuer  par 
classes.  |  Mettre  dans  un  certain  ordre.  | 
Assigner,  indiquer  la  classe  à  laquelle  une 
cJiose  appartient  ou  doit  appartenir. 
(Cla-sé.) 

CLASSIFICATION,  s.  f.  {Classisjacere.) 
^  ction  de  classer  ;  Etat  de  ce  qui  est  classé. 
(Cla-si-fi-ca-sion.) 

CLASSIQUE,  adj.  des  2  g.  (Classicus.) 
Se  dit  Des  auteurs  du  premier  rang,  qui 
sont  devenus  modèles  dans  une  langue  quel- 
conque. I  Subst. ,  Les  classiques  français , 
anglais,  etc.  |  Ouvrage  classique,  Ouvi'age 
qui  a  soutenu  l'épreuve  du  temps ,  et  que 
les  hommes  de  goût  regardent  comme  un 
modèle.  |  Se  dit  qqf.  De  ce  qui  a  rapport 
aux  classes  des  collèges.  |  Se  dit  par  oppo- 
sition à  Romantique,  Des  écrivains  qui  sui- 
vent les  règles  de  composition  et  de  style 
établies  par  les  auteurs  classiques.  Il  se  dit 
également  Des  ouvrages  de  ces  écrivains.  | 
Le  genre  classique  ou  Le  classique.  Le  genre 
des  écrivains  classiques.  |  Subst. ,  Les  clas- 
siques et  les  romantiques ,  Les  partisans  du 
genre  classique  et  ceux  du  genre  romanti- 
que. I  Se  dit  Des  auteurs,  des  ouvrages  qui 
font  autorité  en  qq.  matière.  |  Se  dit,  dans 
les  arts  d'imitation,  De  ce  qui  rappelle  la 
manière  antique,  ou  De  ce  qui  est  conforme 
aux  règles  strictes  de  l'art.  |  Terre  classique, 
sol  classique,  Pajs  qui  fut  habité  dans  les 
temps  anciens  par  qqn.  des'peuples  célèbres 
dont  la  littérature  et  les  arts  ont  servi  de  mo- 
dèles. La  terre  classique  des  beaux-arts,  Le 
pays  où  les  beaux-arts  sont  ou  furent  culti- 
rés  avec  le  plus  de  succès;  et,  fig.,  La  terre 
classique  de  la  liberté.  Le  pays  dont  l'his- 
toire et  les  lois  offrent  le  plus  de  lumières 
aux  hommes  qui  cherchent  les  moyens  d'é- 
tablir ou  de  conserver  la  liberté.  (Cla-sic-e.) 

CLATIR.  V.  n.  Se  dit  D'un  chien  qui  re- 
double son  cri  en  poursuivant  le  gibier. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  Fam. 
(Clo-de.) 

CLAUDICATION,  s.  f.  {Claudicalio.)  Ac- 
tion de  boiter.  (Clô-di-ca-sion.) 

CLAUSE,  s.  f.  {Clausum.)  Disposition 
j»articulière  faisant  partie  d'un  traité,  d'un 
edit,  d'un  contrat,  ou  de  tout  autre  acte  pu- 
blic ou  particulier ,  etc.  |  La  clause  de  sia- 
mois. Celle  qui  porte  le  pouvoir  réciproque  de 
résilier  le  bail  d'une  maison  en  avertissant 
six  mois  auparavant,  liait  sans  clause,  Bail 
où  cette  clause  n'existe  point.  (Clô-ze.) 

CLAUSTRAL,  ALE.  ad].  {Claastrwn.}  Ap- 
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partcnant  au  cloître  ou  monastère.  |  Offices 
claustraux.  Certains  bénéfices  qui  sont  du 
corps  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré.  | 
Prieur  claustral.  Le  religieux  (pii  est  le 
supérieur  des  autres,  dans  un  prieuré. 
(CIôs-tral.) 

CLAVEAU,  s.  m.  {Clamlus.)  Maladie 
contagieuse  qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons.  |  Pierre  taillée  en  coin,  qui  entre 
dans  la  construction  des  voûtes  plates  ou 
carrées.  (Cla-vô.) 

CLAVECIN,  s.  m.  Instrument  de  musique, 
sorte  de  longue  épinette  à  un  ou  plusieurs 
claviers,  dont  les  cordes  sont  de  métal  et 
doubles.  I  Clavecin  à  ravalement  ,  Clave- 
cin qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins 
ordinaires.  |  Clavecin  organisé,  Clavecin  dont 
le  clavier  fait  jouer  un  petit  orgue.  (Cla-ve- 
sin.) 

CLA"VŒLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  aie  claveau, qui 
a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVELÉE.    s.    f.    [Clavulus.)    Claveau. 

CLAVETTE,  s.  f.  {Clavus)  Espèce  de  clou 
plat  qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au 
bout  d'une  cheville,  d'un  bouton,  etc.,  pour 
les  arrêter.  (Cla-vë-te.) 

CLAVICULE,  s.  f.  (Clavicula.)  Chacun 
des  deux  os  longs  par  lesquels  les  épaules 
tiennent  en  devant  à  la  partie  supérieure  de 
la  poitrine.  |  Petite  clef.  |  Fig.,  La  Clavi- 
cule de  Salomon ,  C'est  Le  titre  d'un  livre 
attribué  faussement  à  Salomon. 

CLAVICULE,  ÉE.  adj.  Pourvu  de  clavi- 
cules. Les  animaux  clavicules. 

CLAVIER,  s.  m.  (Clavarius.)  Chaîne  ou 
cercle  d'acier  ou  d'argent,  servant  à  tenir  plu- 
sieurs clefs  ensemble.  |  La  rangée  des  touches 
d'une  épinette,  d'un  clavecin,  d'un  piano, 
d'un  jeu  d'orgues.  |  Cet  instrument  a  un  cla- 
vier fort  étendu,  Il  a  beaucoup  de  touches, 
et  fournit  beaucoup  d'accords.  |  Posséder 
son  clavier.  Etre  déjà  familier  avec  les  tou- 
ches de  l'instrument.  (Cla-vié.) 

CLAYON,  s.  m.  {Cleta,  b.  1.)  Petite  claie 
sur  laquelle  on  fait  ordinairement  égoutter 
des  fromages.  |  Claie  ronde  sur  laquelle 
les  pâtissiers  portent  diverses  pâtisseries. 
(Clë-ion.) 

CLATONNAGE.  s.  m.  Assemblage  fait 
avec  des  pieux  et  des  branches  d'arbre 
en  forme  de  claies ,  pour  soutenir  des 
terres  et  les  empêcher  de  s'ébouler.  (  Clë- 
ic  na-je.) 

CLEF.  s.  f.  {Clavis.)  (On  prononce  Clé, 
même  devant  une  voyelle  ,  et  plusieurs  l'é- 
crivent de  cette  façon.)  Instrument,  fait  or- 
dinairement de  fer  ou  d'acier ,  qui  sert  à 
ouvrir  et  à  fermer  une  serrure.  |  Fausse 
clef,  Clef  qu'on  garde  furtivement  pour  en 
faire  un  mauvais  usage.  |  Gentilshommes  de 
la  ctff  d'or.  Certains  grands  officiers  de  la 
cour  de  l'empereur  d'Autriche  ou  du  roi  d'Es- 
pagne, et  d'autres  princes,  qui  ont  droit 
d'entrer  dans  la  chambre  de  ces  princes,  et 
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qui  portent  une  clef  d'or  à  leur  ceinture, 
pour  marque  de  ce  droit.  |  Prov.  et  fig. , 
Mettre  les  clefs  sur  la  fosse ,  Renoncer  à  la 
succession  ou  à  la  commuuauté  d'une  per- 
eouue  décedée.  |  Fig.  et  fam.,  Mettre  la  clef 
sous  la  porte,  Quitter  furtivement  sa  maison, 
parce  qu'on  a  de  mauvaises  affaires.  |  Prendre 
la  clef  (les  champs.  S'en  aller,  s'enfuii'.  |  Fig., 
Les  clefs  de  Saiut-Pierre  ,-Vautorhè  du  saint- 
siége.  I  Les  clefs  des  trésors  de  l'Eglise,  Le 
pouvoir  d'accorder  des  indulgences.  |  La 
puissance  des  clefs,  les  clefs  du  paradis,  La 
puissance  de  lier  et  de  délier.  |  Se  dit,  fig.. 
De  certaines  places  fortes  de  la  frontière, 
des  endroits  dont  la  possession  procure  une 
entrée  facile  dans  le  pays.  |  Science  qui  pré- 
pare à  l'étude  d'une  autre ,  qui  y  sert  d'in- 
troduclion.  |  Fig.,  L'explication  des  noms 
supposés  et  des  termes  obscurs.  |  La  clef 
d'un  ouvrage,  la  clef  d'un  système.  Ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'intelligence  d'un  ou- 
vrage, d'un  système.  |  La  clef  d'une  affaire, 
etc..  Ce  qui  met  à  même  d'en  pénétrer  le 
secret.  |  Clef  de  chiffre.  L'alphabet  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  déchiffrer 
les  dépèches  secrètes.  |  Fig.,  Certaine  mar- 
que qui  sert  à  faire  connaître  l'intonation  des 
notes  par  rapport  à  leur  position.  |  Ce  qui 
sert  à  ouvrir  et  à  fermer ,  à  tendre  et  à  dé- 
tendre certaines  choses  ;  à  monter  ou  à  dé- 
monter, à  serrer,  à  maintenir  certains  as- 
semblages, etc.  I  La  clef  d^un  robinet,  La 
pièce  mobile  d'un  robinet  qui,  selon  la  posi- 
tion qu'on  lui  donne,  retient  ou  laisse  échap- 
per ce  que  renferme  le  vaisseau.  |  La  clef 
d'un  poêle ,  Sorte  de  petite  bascule  placée 
dans  le  tuyau  à  une  certaine  hauteur  ,  et 
qu'on  peut  tourner  à  volonté  pour  mainte- 
nir la  chaleur  dans  le  poêle,  lorsqu'il  n'y  a 
plus  que  de  la  braise.  |  La  clef  d'un  instru- 
ment à  vent.  Les  pièces  mobiles  au  moyen 
desquelles  le  musicien  ferme  et  ouvre  à  son 
gré  les  trous  de  l'instrurnent.  |  Clef  d''épi- 
nette ,  de  clavecin,  de  piano,  de  harpe.  In- 
strument qui  sert  à  tourner  les  chevilles  d'une 
épinette,  etc. ,  pour  tendre  ou  pour  relâ- 
cher les  cordes.  I  Clef  de  pistolet ,  de  cara- 
bine, d'arquebuse  à  rouet,  se  disait  autrefois 
De  l'instrument  avec  lequel  on  bandait  ces 
armes.  |  Clef  de  pendule,  clef  de  montre. 
Instrument  avec  lequel  on  monte  une  pen- 
dule, une  montre.  |  Clef  de  pressoir ,  \is 
qui  sert  à  serrer  ou  à  lâcher  un  pressoir.  | 
Clef  de  lit.  Instrument  avec  lequel  on  tourne 
les  vis  pour  monter  ou  dénionter  le  bois 
de  lit.  I  Clef  de  -voiture.  Instrument  qui  sert 
à  monter  et  à  démonter  les  écrous  et  les 
crics  qui  liennent  les  soupentes  tendues.  | 
CleJ  anglaise  ,  Espèce  de  maiteau  à  deux 
mâchoires,  dont  une  se  meut  par  une  vis, 
et  qui  sert  à  serrer  ou  à  desserrer.  |  Clef  de 
lodte,  La  pierre  du  milieu  qui  ferme  la  voûte. 
Fig.,  C'est  la  clef  delà  uoiite,  C'est  le  point 
capital  de  l'affaire.   |   Fig. ,  Clefs  de  meute,  | 
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Les  meilleurs  chiens  d'une  meute  ,  qui  ser- 
vent à  conduire  les  autres  et  à  les  redresser. 
I  Fig.  et  fam.,  CleJ  de  meule.  Homme  qui  a 
beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie,  dians 
son  parti.  (Clé.) 

CLÉMATITE,  s.  f.  (  Clemalis.  )  Genre 
de  plantes  grimpantes ,  dont  une  espèce  a 
reçu  le  nom  à! Herbe  aux  gueux,  parce  que 
les  mendiante  se  servent  de  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  livides  et  ul- 
cérés. 

CLÉMENCE,  s.  f.  {Clementia.)  Vertu  qui 
consiste  à  pardonner  les  offenses,  et  à  mo- 
dérer les  châtiments.  Se  dit  Des  personnes 
qui  ont  une  grande  autorité.  |  L'indulgence 
d'un  père  pour  ses  enfants.  (Clé-man-se.) 

CLÉMENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  clémence,  j  Dieu  est  clément  et  miséricor- 
dieux ,  Il  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont 
recours  à  lui.  (Clé-man  ;  an-te.) 

CLÉMENTIN"ES.  adj.  f.  pi.  pris  subst. 
Recueil  des  décrétales  de  Clément  V,  fait 
par  Jean  XXII.  |  Recueil  de  pièces  fausse- 
ment attribuées  à  saint  Clément.  (Clé-man- 
ti-ne.) 

CLEPHTE.  s.  m.  {Klej)tês,  gr.  )  (  On  écrit 
aussi  Klephte.)  Nom  tiré  du  grec ,  qui  signi- 
fie Voleur,  et  qui  a  été  donné  aux  mon- 
tagnards libres  de  l'Olympe ,  du  Pinde ,  etc. 
(Clef-te.) 

CLEPSYDRE,  s.  f.  (  Clepsjdra^  Hor- 
loge qui  indique  la  marche  du  temps  par 
l'écoulement  d'une  cei-taine  quantité  d'eau , 
ou  même  de  mercure.  |  Se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs machines  hvdrauliques  des  anciens. 
(Clëp-si-dre.) 

CLERC,  s.  m.  (Clericus.)  (LeC  final  se 
prononce  dans  la  loc.  De  clerc  à  maître.  ) 
Celui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclésiastique 
en  recevant  la  tonsure.  En  ce  sens ,  il  est 
opposé  à  Laïque  ou  Lai.  |  Conseiller-clerc , 
dans  les  anciens  parlements ,  Conseiller  qui 
était  pourvu  d'une  charge  affectée  aux  ecclé- 
siastiques. I  Clerc  de  chapelle ,  chez  le  roi , 
chez  la  reine,  etc..  Officier  de  la  chapelle, 
dont  la  charge  est  d'y  servir  à  certaines  fonc- 
tions ecclésiastiques ,  sous  les  aumôniers  et 
sous  les  chapelains.  |  À  Rome ,  Clerc  de  la 
chambre ,  Prélat  officier  de  la  chambre 
apostolique.  |  Se  disait  anciennement  De 
tout  homme  gradué  ou  du  moins  lettré.  Les 
plus  grands  clercs  ne  sont  pas  les  plus  fins. 
I  Clerc  du  secret.  Nom  donné  ancienne- 
ment à  ceux  qu'on  a  appelés  ensuite  Se- 
crétaires d'Etat.  I  Celui  qui  travaille  dans 
l'étude  d'un  notaire  ou  d'un  avoué.  |  Maître 
clerc,  Le  premier  des  clercs  qui  travaillent 
dans  une  étude.  |  Vice  de  clerc ,  Faute  qui 
se  trouve  dans  un  acte,  par  l'ignorance  ou 
par  l'inadvertance  d'un  clerc.  (Vi.)  |  Prov. 
et  fig.,  Pa<  de  clerc.  Faute  commise  par 
ignorance  ou  par  imprudence ,  dans  une 
affaire.  [  Se  disait  autrefois ,  dans  les  corps 
de  marchands,  etc.,  De  ceux  qui  portaient 
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ips  billets  el  qui  faisaient  les  autres  com- 
niissious  poui-  les  affaires  de  ces  corps.  | 
Dans  le.s  paroisses ,  Clerc  de  Cœuvre ,  Celui 
qui  a  soin  de  certaines  choses  qui  concer- 
.nent  l'œuvre  de  la  paroisse.  [  Clerc  cT office , 
L'officier  qui  avait  la  charge  de  contrôler  ce 
qu'on  livrait  pour  la  bouche  du  prince.  | 
Prov.  et  lig.,  Compter  de  clerc  à  maître , 
Rendre  compte  des  recettes  et  des  dépenses 
qu'on  a  faites  ,  sans  autre  responsabilité  que 
celle  de  l'exactitude.  (Clër.) 

CLERGÉ,  s.  ni.  (  Clericus.)  Le  corps  des 
ecclésiastiques.  |  Rentes  du  clergé,  se  disait 
autrefois  Des  rentes  constituées  sur  le  clergé. 
I  Le  corps  particulier  des  ecclésiastiques 
qui  desservent  une  église  ou  une  paroisse. 
(Clër-jé.) 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  {Clericalis.)  Ap- 
partenant au  clerc,  à  l'ecclésiastique.  |  Titre 
ctcrical.  Le  revenu  dont  chaque  clerc  de- 
vait autrefois  faire  preuve  avant  d'être  or- 
donné. 

CLÉRICALEMENT.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  (Clé-ri-ca-le-man.) 

CLÉRICATURE.  s.  f.  {Clerkattts.)  L'état 
ou  la  condition  du  clerc,  de  l'ecclésiastique. 

CLICHAGE.  s.  m.  L'art  ou  l'action  de 
clicher.  (Cli-cba-je.) 

CLICHER.  V.  a.  Faire  des  planches  so- 
lides qui  reproduisent  en  relief  l'empreinte 
d'une  com])Osition  en  caractères  mobiles , 
et  qui  peuvent  servir  à  plusieurs  tirages.  | 
Cliché,  subsf.  masc.  Planche,  relief  olitenu 
par  le  clichage.  (Cli-ché.) 

CLICHEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  cliché. 

CLIENT,  ENTE.  {Cliens.)  Il  se  disait 
au  masc,  chez  les  anciens  Romains,  De 
ceux  qui  se  mettaient  sous  la  .protection 
des  plus  puissants  citoyens.  |  Celui  ou  celle 
qui  charge  de  la  défense  ou  de  la  conser- 
vation de  ses  droits  un  avocat ,  etc.  |  Il  s'est 
dit  aussi  Des  parties  à  l'égard  de  leurs  juges. 
(Cli-an  ;  an-te.) 

CLIENTÈLE,  s.  f.  coll.  {Clientela.)  Il  se 
disait ,  chez  les  anciens  Romains ,  De  tous 
les  clients  d'un  patron.  |  La  protection  que 
le  patron  accordait  à  ses  clients.  |  Tous  les 
clients  d'un  avocat,  d'un  notaire,  etc.  (Cli- 
an-të-le.) 

CLIFOIRE.  s.  f.  Espèce  de  seringue  que 
font  les  enfants  avec  un  bâton  de  sureau. 
(Cli-foua-re.) 

CLIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  cligner 
les  yeux.  |  Mauvabe  habitude  de  cligner  les 
yeux.  (Cli-ne-man  [n  m.].) 

CLIGNE-MUSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux ,  tan- 
dis que  les  autres  se  cachent  en  divers  en- 
droiu,  où  il  doit  ensuite  les  chercher  pour 
les  prendre.  (Cli-ne-mu-zë-te  [n  m.].) 

CLIGNER.  V.  a.  {CUno.)  Cligner  les  yeux, 
cligner  l'œil ,  Fermer  l'aeil,  fermer  les  yeux 
à  demi   pour  diminuer  l'impression  d'une 
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lumière  trop  vive,  ou  pour  considérer  des 
objets  très-petits.  (Cli-«é  [n  m.].) 

CLIGNOTANT,  ANTE. adj.  Qui  clignote. 
I  Membrane  clignotante  ,  Membrane  qui , 
chez  certains  animaux ,  tels  que  les  oiseaux  , 
les  chats,  etc.,  se  trouve  placée  entre  le 
globe  de  l'œil  et  les  paupières ,  et  qu'ils 
étendent  à  volonté  au  devant  de  leur  pru- 
nelle pour  se  garantir  d'une  lumière  trop 
vive.  (Cli-rto-tan  [n  m.].) 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouvement  in- 
volontaire qui  fait  qu'on  remue  continuel- 
lement les  paupières.  (Cli-«o-te-man  [n  m.].) 

CLIGNOTER,  v.  n.  Remuer  et  baisser  les 
paupières  fréquemment ,  coup  sur  coup. 
(Cli-«o-té  [n  m.].) 

CLIMAT,  s.  m.  {Clima.)  Partie  du  globe 
de  la  terre,  comprise  entre  deux  cercles  pa- 
rallèles à  l'équateur,  et  telle  que  le  jour  du 
solstice  d'été  est  plus  long  d'une  demi- 
heure  ,  par  exemple ,  sous  le  second  de  ces 
cercles ,  que  sous  le  premier.  |  Chacune  des 
lignes  qui  marquent  sur  le  globe  la  division 
des  cHmats.  |  Région ,  pays ,  principalement 
eu  égard  à  la  température  de  l'air.  (Cli-ma.) 

CLLVL^TÉRIQUE.  adj.  des  i  g.  {Climac- 
tericus.)  An  elimatérique ,  année  climaté- 
riqiie,  Chaque  septième  année  de  ïa  vie  hu- 
maine, et  paiticulièrement  la  soixante-troi- 
sième ,  qu'on  appelle  aussi  La  grande  eli- 
matérique,  et,  absol.,  La  climatéricjue.  |  Se 
dit  De  certaines  époques  de  la  vie  où  il  sur- 
vient de  grands  changements ,  indépendam- 
ment de  l'ordre  numérique  des  années.  T. 
de  méd.  (  Cli-ma-té-ric-e.) 

CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mot 
OEd.  I  Faire  un  clin  d'œil  à  qqn.,  Lui  faire 
un  signe  de  l'œil.  |  Fam.,  En  un  clin  d'œil, 
en  moins  d'un  clin  d'œil.  En  un  moment, 
en  fort  peu  de  temps. 

CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE,  CLIN- 
CAILLIER.  F.  QuiNCAiLLE,  Quincaille- 
rie, Quincaillier. 

CLINIQUE,  adj.  des  2  g.  {Clinice.)  Qui 
appartient  au  lit.  [Il  se  dit  D'une  secte  de 
chrétiens  qui  recevaient  le  baptême  au  lit 
de  la  mort. — Subst.,  La  secte  des  cliniques.  | 
Médecine  clinique,  Celle  qui  s'exerce  auprès 
du  lit  des  malades.  |  Subst.,  Clinique,  au  fé- 
minin ,  L'enseignement  qui  se  fait  auprès 
du  lit  des  malades.  |  Se  dit  Des  médecins  qui 
visitent  les  malades,  par  opposition  à  Ceux 
que  l'on  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent. 
(Cli-nic-e.) 

CLINQUANT,  s.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies ,  les 
dentelles ,  etc.  |  Se  dit  Des  lames  ou  feuilles 
de  cuivre  qui  brillent  beaucoup.  |  Se  dit, 
fig.,  Des  fausses  beautés  d'un  ouvrage. 
(Clin-can.) 

CLIQUART.  s.  m.  Nom  d'une  pierre 
très-estimée  pour  bâtir.  (Cli-car.) 
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CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  pour  Iromper.  Fam. 
(Ciic-e.) 

CLIQUETER,  v.  n.  {Klingen ,  ail.)  Faire 
un  bruit  qui  imite  le  claquet  d'un  moulin 
quand  il  est  en  mouvement.  (Clic-e-té.) 

CLIQUETIS,  s.  m.  Bruit  que  font  les 
armes  quand  on  les  choque  les  unes  contre 
les  autres  ;  Bruit  à  peu  près  semblable  que 
font  certains  autres  corps  sonores  lorsqu'on 
les  remue  ou  qu'on  les  choque.  |  Fig.,  Cli- 
(juelis  d'antithèses ,  Suite  d'antithèses  qui 
laissent  trop  voir  le  travail  de  l'esprit.  (Clic- 
e-ti.) 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument 
fait  de  deux  os,  de  deux  morceaux  de  bois , 
ou  de  deux  tessons,  etc.,  qu'on  met  entre 
les  doigts ,  et  dont  on  tire  quelque  son  me- 
suré en  les  battant  l'un  contre  l'autre. 
(Clic-ë-te.) 

CLISSE,  s.  f.  Petite  claie  faite  d'osier,  de 
jonc,  qui  sert  à  faire  égoutter  des  fromages, 
etc.  I  Petite  bande  de  bois  ou  de  carton 
qui  sert  à  tenir  en  état  les  os  fracturés.  On 
dit  plus  ordinairement  Eclisse.  (Cli-se.) 

CLISSE,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni,  enve- 
loppé d'une  clisse.  (CU-sé.) 

CLITORIS,  s.  m.  (Kleitoris ,  gr.)  Petit 
organe  charnu  qui  est  placé  à  l'endroit  le 
plus  élevé  des  parties  naturelle  de  la  femme 
et  de  toutes  les  femelles  d'animaux  quadru- 
pèdes. 

CLIVER.  V.  a.  {Clivum.)  Fendre  un  dia- 
mant suivant  ses  joints  naturels ,  au  lieu  de 
le  scier. 

CLOAQUE,  s.  m.  {Cloaca.)  Lieu  destiné 
à  recevoir  les  immondices.  |  Lieu  malpropre 
et  malsain.  |  Fig.  et  fam.,  C'est  un  cloaque, 
se  dit  D'une  personne  sale  et  puante.  |  Fig., 
C'est  un  cloaque  d'impureté ,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  souillée  de  toutes  sortes 
d'impuretés.  |  Cavité  qui ,  dans  certains  ani- 
maux, sert  d'issue  aux  excréments  et  à  l'u- 
rine. (Clo-ac-e.) 

CLOAQUE,  s.  f.  {Cloaca.)  Conduit  fait 
de  pierre,  et  voûté,  par  où  s'écoulent  les 
eaux  et  les  immondices  d'une  ville.  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  des  anciens. 

CLOCHE,  s.  f.  {Clocca,  h.  1.)  Instrument 
fait  de  métal,  ordinairement  de  fonte,  creux, 
ouvert,  qui  va  en  s'élargissant  par  en  bas, 
et  dont  on  tire  du  son  au  moyen  d'un  bat- 
tant suspendu  dans  l'intérieur.  |  Prov.etfig., 
Qui  n'entend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un 
son  Pour  prononcer  dans  une  affaire,  il  faut 
entendre  les  deux  paities.  |  Prov.  et  fig.. 
Fondre  la  cloche,  Prendre  une  dernière  réso- 
lution sur  une  affaire  qui  a  été  longtemps 
agitée.  |  Gentilshommes  de  la  cloche,  Nom 
des  descendants  des  maires  et  des  échevins 
de  certaines  villes  où  qqs.  charges  munici- 
pales anoblissaient.  On  disait  également,  No- 
hlesse  de  la  cloche.  \  Fig.  et  fam.,  Faire 
sonner  la  grosse  cloche.  Faire  pailer  ou  agir 
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celui  qui  a  le  plus  die  crédit  dans  une  affaire. 
I  Fam.,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche. 
Être  libre  et  maître  de  son  temps.  |  Ustensile 
de  cuisine  fait  de  fer,  de  cuivre,  eu  de  terre 
cuite ,  qui  est  en  forme  de  cloche,  et  qui 
sert  à  faire  cuire  des  fruits.  |  Ustensile,  à 
peu  près  de  même  forme,  dont  on  couvre  les 
mets,  pour  les  empêcher  de  se  refroidir.  | 
Vase  de  verre  qu'on  met  sur  des  plantes 
délicates,  etc.,  pour  les  garantir  du  froid:  | 
Vase  de  cristal  cylindrique  dont  on  se  sert 
pour  recueillir  les  gaz,  les  mesures,  etc.  | 
Cloche  de  plongeur,  ou  Cloche  à  plonger, 
Machine  dans  laquelle  on  peut  rester  qq. 
temps  sous  l'eau  et  y  respirer.  |  Ampoule 
ou  vessie  qui  se  forme  sur  la  première  peau. 

I  En  botan..  Fleurs  en  cloche.  Fleurs  mono- 
pétales qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche. 

CLOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  boiter. 
(Clo-che-man.) 

CLOCHE-PIED  (À),  loc.  adv.  Sur  un  seul 
pied.  (A-clo-che-pié.; 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne- 
rie ou  de  charpente  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-dessus  d'une  église.  |  Fig.   et  fam., 

II  n'a  iHi  que  le  clocher  de  sou  village.  Il  est 
sans  expérience,  il  ne  connaît  pas  le  monde. 

I  Prov.  et  fig..  Tirer  du  clocher.  Employer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qui 
reste.  |  Course  au  clocher,  Clourse  à  travers 
champs,  où  l'on  se  dirige  à  vue  de  clocher, 
en  franchissant  tous  les  obstacles  qu'on  ren- 
contre devant  soi,  pour  arriver  au  but  le 
premier.  (Clo-ché.) 

CLOCHER.  V.  n.  {Claudicare.)  Boiter  en 
marchant.  Fam.  |  Prov.  et  fig..  Il  ne  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux,  Il  ne  faut  rien 
faire  devant  les  gens  qui  semble  leur  repro- 
cher quelque  défaut  naturel.  |  P'ig.  et  fam.,  Ce 
vers  cloche,  La  mesure  n'y  est  pas.  |  Fig. 
et  fam..  Dans  cette  affaire  ,  dans  cette 
comparaison,  etc.,   iljr  a  qq.  ch.  qui  cloche, 

II  y  aqq.  ch.  de  défectueux. 
CLOCHETTE,  s.  f.  Petite  cloche  qui  se 

peut  porter  à  la  main.  (Clo-chë-te.) 

CLOISON,  s.  f.  (C/fl«i«/;î.)  Espèce  de  pe- 
tit mur  peu  épais ,  fait  de  bois  ou  de  ma- 
çonnerie ,  et  servant  à  la  distribution  d'un 
appartement.  |  Se  dit  Des  membranes  qui 
divisent  l'intérieur  des  fruits,  et  qui  forment 
des  loges  où  sont  renfermées  les  graines.  | 
Partie  destinée  à  séparer  deux  cavités  l'une 
de  l'autre ,  ou  à  diviser  une  cavité  princi- 
pale. T.  d'anat.  (Cloua-zon.) 

CLOISONNAGE,  s.  m.  Toute  sorte  d'ou- 
vrages de  cloison.  |  Cloison  de  charpente. 
(Cloua-zo-na-je.) 

CLOISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs séparations  dans  son  intérieur.  (Cloua- 
zo-né.) 

CLOÎTRE,  s.  m.  (Claustrium.)  Cette  par- 
tie d'un  monastère   où  sont   les   cellules  ••! 
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qui  est  faite  eu  forme  de  galeries ,  avec  un 
jardin  ou  une  cour  au  milieu.  |  Mo- 
iiaslère.  |  Enceinte  de  maisons  où  logeaient 
autrefois  les  chanoines  des  églises  catliédra- 
les  ou  collégiales.  |  En  parlant  De  jardins, 
Espace  carré  horde  d'aihres  ou  de  char- 
milles taillées  en  arcades  et  imitant  un  cloî- 
tre. (Cloua-tre.) 

CLOItrER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  un  monastère,  et  à  v  prendre  l'hahit. 
]  Part.,  Réduit  à  garder  la  clôture  ;  se  dit 
surtout  Des  religieuses.  (Cloua-tré.) 

CLOiTRIER.  s.  m.  Religieux  fixé  dans 
un  monastère  ;  à  la  différence  de  Ceux 
qui  ne  font  que  passer,  ou  qui  ont  ail- 
leurs un  hénéCce  oîi  ils  sont  domiciliés. 
(Cloua-trié.) 

CLOPIN-CLOPANT,  loc.  adv.  {Cioppus, 
Cloppare ,  h.  1.)  En  clopinant.  (Clo-pin- 
clo-pan.) 

CLOPINER.  V.  n.  {Cloppus,  b.l.)  Mar- 
cher avec  peine  et  en  clochant  un  peu. 
Fam. 

CLOPORTE,  s.  m.  {Clusilis  ,  porca.)  Petit 
insecte  sans  ailes,  qui  a  une  grande  quantité 
de  pattes  ,  et  qui  est  très-commun  dans  les 
lieux  humides  et  obscurs. 

CLOQUE,  s,  f.  Espèce  de  maladie  qui  at- 
taque les  feuilles  du  pécher.  (Cloc-e.) 

CLORE.  V.  a.  {Claudere.)  (Ce  verbe, 
quant  aux  temps  simples,  n'est  usité  qu'aux 
trois  personnes  du  singulier  du  présent  de 
l'indicatif, /e  c/o5,  tu  clos,  il  clôt  ;  au  futur 
de  l'indicatif.  Je  clorai;  et  au  conditionnel 
présent,  Je  clorais.)  Fermer  ,  faire  que  ce 
qui  était  ouvert  ne  le  soit  plus.  |  Fig.,  Clore 
la  bouche  à  cjq.  ,  L'empêcher  de  parler,  ou 
le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  |  Clore 
l'ail,  Dormir.  |  Clore  est  qqf.  neutre  à 
la  3"  personne.  Cette  porte  ne  clôt  pas  bien, 
I  y.  a.  Enfermer  et  entourer,  environner  de 
baies,  de  murs,  de  fossés,  etc.  |  Fig.,  Anê- 
ter,  terminer.  |  Déclarer  terminé.  |  Clore 
le  pas,  dans  les  joutes,  Terminer  le  tournoi. 
I  A  huis  clos,  À  portes  fermées  et  sans  que 
le  public  soit  admis.  |  Champ  clos.  Lice,  heu 
fermé  de  barrières,  dans  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs persomies  vidaient  autrefois  leurs  dif- 
férends par  les  armes,  avec  la  permission  du 
prince  ou  du  magistrat.  |  Fig. ,  Avoir  les  yeux 
clos.  Être  mort.  |  Lettre  close,  n.  aut.  Lettre 
de  cachet.  Lettre  du  roi,  contresignée  par  un 
secréiaire  d'État,  et  cachetée  du  sceau  de  sa 
Majesté.  |  Fig.  et  fam..  Ce  sont  lettres  closes. 
C'est  un  secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne 
doit  pas  pénétrer.  |  Bouche  close,  Il  faut  gar- 
der le  secret  sur  l'affaire  dont  il  s'agit.  | 
Prov.  et  fig..  Les  yeux  c/oj.  Sans  avoir  besoin 
du  secours  de  la  vue.— Fig.,  Aveuglément  et 
sans  examiner.  |  ¥ï^.,  Se  tenir  clos  et  cou- 
vert. Se  tenir  en  lieu  de  sûreté,  de  peur  d'ê- 
tre pris. — Etre  peu  communicatif,  cacher  ses 
pensées  et  ses  desseins.  |  Nuit  close.  Le  mo- 
ment où  il  commence  à  faire  tout  à  fait  nuit. 


CLU  19-^ 

I  Pd(jues  closes.  Le  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement celui  de  Pâques. 

CLOS.  s.  m.  (Clausum.)  Espace  de  terre 
cultivé  et  fermé  de  murailles,  ou  de  haies,  de 
fossés,  etc.  (Clô.) 

CLOSEAU.  s.  m.  (Clausum.)  Petit  jaidin 
de  paysan  clos  de  haies.  (Clo-sô.) 

CLOSSEMENT.  s.  m.  Cri  naturel  de 
la  poule,  f^.  Gloussement.  (Clo-se-man.) 

CLOSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule.  F.  Gloussek.  (Clo-sé.) 

CLÔTURE,  s.  f.  (Claussura.)  Enceinte  de 
murailles,  de  haies,  etc.  |  Fig. ,  L'obligation 
que  les  religieuses  ont  de  ne  point  sortir  de 
leur  monastère.  |  Fig.,  L'action  d'ai'rêter,  de 
terminer  une  chose,  ou  de  déclarer  qu'elle 
est  terminée. 

CLOU.  s.  m.  [Clavus.)  Petit  morceau  de 
fer  ou  d'autre  métal  qui  a  une  pointe  et  or- 
dinairement une  tète,  et  qui  sert  à  attacher 
ou  à  prendre  qq.  ch.  |  Clous  d'or,  clous  d'ar- 
gent. Petites  pointes  d'or  ou  d'argent  dont 
on  pique  des  boîtes  ,  etc.,  pour  les  orner.  | 
Clou  de  rue.  Clou  qu'un  cheval  rencontre  en 
marchant ,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  | 
Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Cela  est  mal 
attaché ,  ou  n'est  point  scellé  dans  la  mu- 
raille. I  Fig.  et  fam..  Cette  affaire  n'est  pas 
solidement  faite,  conclue.  |  //  ne  manque  pas 
un  clou  à  celte  maison.  Il  n'y  manque  rien.  1 
Prov.  et  lig.,  Compter  les  clous  de  la  porte. 
Attendre  longtemps  à  une  porte.  |  Prov.  et 
fig.,  Etre  gras  comme  un  cent  de  clous.  Être 
fort  maigre.  |  Prov.  et  fig..  River  à  qqn.  son 
clou.  Lui  répondre  fortement ,  vertement, 
de  manière  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  | 
Prov.  et  fig.  ,  Un  clou  chasse  tautre.  Une 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  |  Clou  de  girofle.  Sorte 
d'épicerie  qui  a  la  forme  d'un  clou,  ou,  absol.. 
Clou.  I  Furoncle.  |  En  médec,  Clou  hysté- 
rique. Douleur  vive,  qui  est  bornée  à  un  seul 
point  de  la  tête. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher  avec  des  clous.  | 
Fixer  un  objet  contre  un  autre,  sur  un  autre. 
I  Fig.  et  fam..  Assujettir  qqn.,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  état,  une  position.  |  Ce 
cavalier  est  cloué  sur  son  cheval.  Il  s'y  tient 
ferme,  il  ne  quitte  point  la  selle. 

CLOUTER.  V.  a.  Garnir,  orner  de  clous.  | 
Clouter  un  carrosse.  Garnir  l'impériale  d'un 
carrosse  de  plusieurs  rangs  degrés  clous  bron- 
zés,  pour  un  deuil  de  cour. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  clous. 
I  Lieu  où  l'on  fabrique  des  clous. 

CLOUTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  clous.  (Clou-tié.) 

CLOYÈRE.  s.  f.  {Cleta,  h.  I.)  Espèce  de 
panier  dans  lequel  on  apporte  les  huîtres.  | 
Les  huitres  contenues  dans  ce  panier.  (Cloua- 
iè-re.) 

CLUB.  s.  m.  (Club,  angl.)  (Plusieurs  pro- 
noncent Cloub  ou  Clob.)  Société  de  person- 
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lies  qui  s'assemblent  à  jours  fixes  pour  s'en- 
tretenir des  affaires  publiques. 

CLUBISTE.  s.  m.  Membre  d'un  club. 

CLYSOIR.  s.  m.  {Kiuzô,  gr.)  Espèce  de 
long  entonnoir,  fait  de  toile  imperméable, 
qui  sert  à  prendre  des  lavements.  (Cli-souar.) 

CLYSIÈRE.  s.  ni.  {Ctyster.)  Médicament 
liquide  qu'on  introduit  dans  le  corps  pai"  le 
fondement ,  à  l'aide  d'une  seringue.  On  dit 
plus  ordinairement  Lavement  ou  Remède. 
(Clis-tè-re.) 

COACCUSÉ,  ÉE.  {Cum,  accusatus.)  Ce- 
lui qui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs  autres. 
(Co-a-cu-zé.) 

COACTIF,  I\TE.  adj.  Qui  a  droit  ou  pou- 
voir de  contraindre. 

COACTION.  s.  f.  {Coactio.)  Contrainte , 
violence  qui  ôte  la  liberté  du  choix.  (Co-ac- 
sion.) 

COABJinEVK.s.m.{Ciim,adjutor.)CeM 
qui  est  adjoint  à  un  prélat  pour  l'aider  à 
remplir  ses  fonctions  ,  et  qui  est  ordinaire- 
ment destiné  à  lui  succéder  après  sa  mort.  | 
PcU-mi  les  religieux,  se  dit  De  certains  pères 
ou  frères  qui  ont  différentes  fonctions,  selon 
la  différence  des  ordres. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  La  charge  et  di- 
gnité de  coadjuteur  ou  de  coadjulrice. 

COADJUTRICE.  s.  f.  Religieuse  adjointe 
à  une  abbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions 
de  sa  place ,  et  qui  est  ordinairement  destinée 
à  lui  succéder  après  sa  mort.  (Co-ad-ju- 
ti'i-ce.) 

COAGULATION,  s.  f.  {Coagulatio.)  L'é- 
tat d'une  chose  coagulée ,  ou  L'action  par 
laquelle  elle  se  coagule.  (Co-a-gu-la-sion.) 

COAGULER.  V.  a.  {Congulare.)  Cailler  , 
figer,  faire  qu'une  chose  liquide  prenne  de 
la  consistance. 

COAGULUM.  s.  m.  {Coagulum.)  Coagu- 
lation qui  résulte  du  mélange  de  qqs.  li- 
queurs. I  Ce  qui  coagule.  (Co-a-gu-lo-me.) 

COALISER  (SE),  v.  pron.  (  Coalescerc.  ) 
Se  liguer,  former  une  coalition.  (Co-a-li-zé.) 

COALITION,  s.  f.  (  Coalitus.  )  Réunion 
de  différents  partis,  ligue  de  plusieurs  puis- 
sances. I  Concert  de  mesures  pratiqué  par 
plusieurs  personnes ,  dans  la  vue  de  nuire  à 
d'autres  ou  à  l'État  (Co-a-li-sion.) 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. (Coa-se-man.) 

COASSER.  V.  n.  {Coaxare.)  Crier.  Se  dit 
Des  grenouilles.  (Co-a-sé.) 

COASSOCIÉ,  s.  m.  {Cum ,  ad,  socius.) 
Celui  qui  est  associé  avec  d'autres.  (Co-a- 
so-sié.) 

COATI,  s.  m.  Mammifère  commun  en 
Amérique,  et  qui  est  de  la  grosseur  d'un 
chat. 

CORvEA.  s.  m.  Plante  grimpante  à  gran- 
des fleurs  bleues  et  campanulées  ,  qui  croît 
très-vite ,  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
d'agrément,  sur  les  fenêtres,  etc.  On  dit 
aussi  Cohéf. ,  sul)st.  fém.  (Co-bé-a.) 
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COBALT,  s.  m.  {Kobalt,  ail.)  Métal  blanc, 
dur  et  cassant ,  ordinairement  combiné  avec 
l'arsenic ,  et  dont  l'oxyde  a  la  propriété  de 
donner  au  verre  une  couleur  bleue. 

COCAGNE,  s.  f.lProv.  et  fig.,  Pays  de 
cocagne,  Pays  où  tout  abonde,  où  l'on  fait 
bonne  chère  à  bon  marché.  |  Fête  donnée  au 
peuple ,  où  il  y  a  des  distributions  de  comes- 
tibles et  des  fontaines  de  vin.  ("Vi.)  |  Mât  de 
cocagne  ,  Espèce  de  mât  rond  et  lisse,  planté 
en  terre ,  au  haut  duquel  sont  suspendus  des 
prix  qu'il  faut  aller  détacher  en  grimpant 
sans  aucun  secours.   (Co-ca-«e  [n  m.J.) 

COCARDE,  s.  f.  Signe  qui  diffère  de  cou- 
leur pour  chaque  nation,  et  que  les  militaires 
portent  à  leur  coiffure  :  il  consiste  en  un 
morceau  d'étoffe  taillé  en  rond  et  phssé,  ou 
en  Une  plaque  de  métal  peinte,  ou  bien  en 
un  simple  nœud  de  ruban.  |Fig.,  Prendre  la 
cocarde.  Entrer  au  service,  se  faire  soldat.  | 
Se  dit  Des  nœuds  de  ruban  ou  d'étoffe  qui 
servent  à  orner  certaines  parties  de  la  pa- 
rure des  femmes ,  et  principalement  leurs 
coiffures. 

COCASSE,  adj.  des  2  g.  Plaisant,  risible, 
ridicule.  Pop.  (Co-ca-se.) 

COCCYX,  s.  m.  {Coccyx.)  Petit  os  qui 
est  comme  un  appendice  de  l'os  sacrum ,  à 
l'extrémité  duquel  il  est  attaché.  (Coc-sis.) 

COCHE,  s.  m.  {Kntsclie  ,  ail.  )  Il  se  disait 
autrefois  D'une  espèce  de  chariot  couvert , 
dont  le  corps  n'était  pas  suspendu  ,  et  dans 
lequel  on  voyageait.  |  Fig.  et  fam. ,  Donner 
des  arrhes  au  coc/te ,  Prendre  quelque  enga- 
gement dans  une  aifaire.ï  Manquer  le  coc/ie , 
Perdre  l'occasion  de  faire  une  chose  utile , 
avantageuse.  |  Les  personnes  qui  étaient  dans 
le  coche.  |  Coche  d'eau,  Bateau  établi  pour 
transporter  d'une  ville  à  une  autre  les  voya- 
geurs et  les  marchandises. 

COCHE,  s.  f.  Truie. 

COCHE,  s.  f.  (  Cocca,  it.  )  Entaille  faite  à 
un  corps  solide.  |  La  coc/ie  d'une  arbalète. 
L'entaille  qui  est  sur  le  fût ,  et  qui  sert  pour 
arrêter  la  corde  quand  on  bande  l'arbalète. 
I  La  coche  d'une  flèche  ,  L'entaille  qui  est  au 
gros  bout  de  la  flèche ,  et  dans  laquelle  on 
fait  entrer  la  corde  de  l'arc.  |  Marque  qu'on 
fait  sur  une  taille ,  à  un  morceau  de  bois , 
pour  tenir  le  compte  du  pain ,  du  vin,  de  la 
viande  ,  etc. ,  qu'on  prend  à  crédit. 

COCHENILLAGE.  s.  m.  Décoction  faite 
avec  la  cochenille,  pour  teindre  en  cramoisi 
ou  en  écarlate.  (Co-che-ni-lla-je  [11  m.].) 

COCHENILLE,  s.  f.  (Coccinus.)  Insecte 
qui  sert  à  teindre  en  cramoisi  et  en  écar- 
late. (Co-che-ni-lle  [11  m.].) 

COCHENILLER.  v.  a.  Teindre  une  étofe 
dans  un  bain  fait  avec  de  la  cochenille.  (Cf^  • 
che-ni-llé  [11  m.].) 

COCHFR.  s.  m.  {Kutscher,  ail.)  Celui  qui 
mène  un  carrosse  ou  toute  autre  voiture  du 
même  genre.  |  Cocher  du  corps,  s'est  dit  Du 
cocher  ([ui  menait  le  carrosse  où  était  ordi- 
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nairenient  la  personne  du  roi ,  de  la  reiuc , 
etr.  I  Le  Coclier ,  Constellalioii  de  l'hémi- 
sphère  seplentiional.  (Co-ohé.) 

COCHER.  V.  a.  Il  se  dit  Du  coq  quand  il 
couvre  la  poule,  et  aussi  Des  auires  oiseaux 
quand  ils  couvrent  leurs  femelles. 

COCHÈRE.  adj.  f.  {Kutsche,  ail.)  Il  se  dit 
D'une  porte  par  laquelle  les  voitures  peuvent 
passer  powr  entrer  dans  la  cour  d'une  mai- 
son ,  d'un  hôtel. 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qui 
la  crête  vient  et  qui  commence  à  chanter. 
vCo-chë.) 

COCHEVIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  sur  la  tête.  (Co-che-vi.) 

COCHLÉARIA.  s.  m.  (Coc/i/earium.) 
Fiante  crucifère,  n.  aulr.  Herbe  aujc  cuillers, 
parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  cuil- 
leron.  (Co-clé-a-ria.) 

COCHON,  s.  m.  Porc,  pourceau.  |  Coclum 
de  lait,  Petit  cochon  qui  tette  encore  ,  ou 
qu'on  ne  nourrit  que  de  lait.  |  Fig.  et  fam., 
Avoir  des  reux,  de  petits  yeux  de  cochon , 
Avoir  de  très-petits  yeux.  |  Fam.,  Sale  comme 
un  cochon  ,  gras  comme  un  cochon ,  Très- 
sale ,  très-gras.  |  Fig.  et  pop. ,  C'est  un  co- 
chon, un  gros  cochon,  un  rilain  cochon, 
se  dit  D'un  homme  qui  ne  fait  que  manger  et 
dormir;  D'un  homme  malpropre  ou  qui  fait 
qq.  ch.  de  sale.  |  Pop.  ,  Mener  une  vie  de 
cochon  ,  TivTC  dans  la  crapule  ,  dans  la  dé- 
bauche. I  Prov.  et  bass. ,  Camarades,  amis 
comme  cochons ,  se  dit  De  deux  personnes 
i|ui  vivent  dans  une  extrême  familiarité,  qui 
font  souvent  la  débauche  ensemble.  |  Cochon 
(■y/w/e,  IMammifère  de  l'ordre  des  Rougeurs, 
qui  est  plus  petit  qu'un  lapin ,  et  qui  grogne 
comme  un  cochon. 

COCHON,  s.  m.  {Coctio.)  Mélange  im- 
pur de  métal  et  de  scories ,  qui  bouche  qqf. 
les  fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les  métaux. 
I  Dans  l'affinage.  Gonflement  ou  soulèvement 
des  cendres  dans  la  coupelle. 

COCHONNÉE,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  portée.  (Co-cho- 
née.) 

COCHONNER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  truie 
qui  met  bas.  !  V.  a.  Faire  salement  ou  gros- 
sièrement un  ouvrage.  l'am.  (Co-cho-né.) 

COCHONNERIE,  s.  f.  Malpropreté.  | 
Chose  sale ,  gâtée ,  ou  sans  valeur.  |  Fig. , 
Action,  propos  obscène  ou  sale.  Fam.  (Co- 
cho-ne-rie.) 

COCHONN"ET.  s.  m.  Sorte  de  boule  à 
douze  faces ,  marquées  chacune  d'un  point 
ou  d'un  chiffre ,  depuis  un  jusqu'à  douze. 
I  Ce  que  des  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou 
au  palet  jettent  devant  eux  pour  leur  ser- 
vir de  but.  (Co-cho-në.) 

COCO.  s.  m.  {Cocos,  améric.)  Le  fruit  du 
cocotier  :  il  est  composé  d'une  enveloppe  fi- 
lamenteuse, d'une  grosse  coque  ovale  et  très- 
dure  ,  et  d'une  amande  creuse ,  blanche  et 
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succulente  ,  contenant  une  liqueur  luitensi; 
assez  agréable  au  goût. 

C;OCO.  s.  m.  Espèce  de  boisson  faite  avec 
de  l'eau  et  du  bois  de  réglisse. 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  filer ,  et 
dont  on  obtient  la  soie  en  la  dévidant. 

COCOTIER,  s.  m.  Espèce  de  palmier  très- 
élevé  qui  porte  le  coco,  et  dont  les  feuilles 
ont  jusqu'à  quinze  pieds  de  longueur.  (  Co- 
co-tié.  ) 

COCTION.  s.  f.  (Coctio.)  Action  soutenue 
de  la  chaleur  sur  des  matières  animales  ou 
végétales  ,  et  L'effet  de  cette  action.  |  Se  dit 
surtout  D'une  chose  que  l'on  fait  cuire  dans 
un  liquide  bouillant.  |  La  digestion  des  ali- 
ments dans  l'estomac.  |  La  coction  des  hu- 
meurs. L'élaboration  des  humeurs  qui  se 
séparent  de  la  masse  du  sang.  Période  de 
coction,  La  période  d'une  maladie  où  s'opère 
la  coction  des  humeurs.  (  La  coction  des 
métaux ,  la  manière  dont  les  métaux  se  per- 
fectionnent dans  le  sein  de  la  terre.  (Coc- 
sion.) 

COCL^.  s.  m.  {Coculus.)  Terme  de  dérision 
et  un  peu  libre  qui  se  dit  De  celui  dont  la 
femme  manque  à  la  fidélité  conjugale. 

COCUAGE.  s.  m.  Terme  de  dérision  et 
un  peu  libre  qui  se  dit  De  l'état  d'un  homme 
qui  est  cocu.  (Co-cu-a-je.) 

CODE.  s.  m.  {Codex.)  Recueil ,  compi- 
lation des  lois,  constitutions  ,  rescrits,  etc., 
faite  par  ordre  de  certains  empereurs  ro- 
mains. I  II  s'est  dit  aussi  De  plusieurs  recueils 
des  ordonnances  de  nos  rois ,  et  même  de 
qqnes.  de  ces  ordonnances.  |  Divers  traités  de 
droit  qui  contiennent  les  maximes  et  les 
règlements  relatifs  à  certaine  matière.  |  Toute 
loi,  tout  corps  de  lois  qui  renferme  un  svs- 
tème  complet  de  législation  sur  certaine  ma- 
tière. I  Recueil  des  formules  médicales  ap- 
prouvées. On  dit  qqf.  Corf'ej;.  |Fig.,  Ouvrage 
qui  contient  un  recueil  de  préceptes  ,  un 
corps  de  doctrine  sur  une  matière  quelcon- 
que. |  Fig.,  Le  code  de  la  morale,  de  l'hon- 
neur, etc..  Les  lois,  les  préceptes  de  la  morale, 
de  l'honneur,  etc. 

CODÉBITEUR,  s.  m.  {Cum,  debitor.)  Celui 
qui  a  contracté  une  dette  conjointement  avec 
un  autre. 

CODÉCIMATEUR.  s.  m.  {Cum,  decimare.) 
Celui  qui  percevait  des  dîmes  avec  un  autie 
décimateur.  (Co-dé-si-ma-teur.) 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  {Cum,  detentor.) 
Celui  qui  retient  avec  un  autre  une  somme , 
une  succession ,  un  héritage.  (Co-dé-tan- 
teur.) 

CODEX,  s.  m.  T.  de  pharmacie,  emprunté 
du  latin.  V.  Code.  (Co-dëcs.) 

CODICILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (  CodicU- 
laris.)  Qui  est  contenu  dans  un  codicille.  | 
Clause  codicillaire ,  Clause  d'un  testament 
par  laquelle  le  testateur  déclare  que  ,  si  son 
testament  ne  peut  valoii'  comme  tel,  il  en- 
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tend  qu'il  vaille  comme  codicille.  (Co-di-sil- 
lè-re.) 

CODICILLE,  s.  m.  {Codicilll.)  Acte  posté- 
rieur à  un  testament ,  qui  a  pour  objet  d'y 
ajouter  ou  d'y  changer  (jq.  cïi.  Dans  notre 
législation  actuelle,  toute  disposition  do  der- 
nière volonté  se  nomme  testament.  (  Co-di- 
ci-le.) 

CODILLE.  s.  m.  T.  du  jeu  de  l'hombre , 
du  tri,  du  quadrille.  Faire  ou  gagner  codille. 
Gagner  sans  avoir  fait  jouer.  (Co-di-lle 
[11  m.|.) 

CODONATAIRE.  adj.  des  1  g.  {Cum, 
donatorius.)  Associé,  conjoint  avec  nn  au- 
tre dans  une  même  donation.  (Co-do-na- 
tè-re.) 

COECUM.  s.  m.  {Cœcum.)  T.  lat.  Le  pre- 
mier des  gros  intestins.  (Cé-co-me.) 

COELIAQUE.  adj.  r.  Céhaque. 

COEFFICIENT,  s.  m.  {Cum,  efficiens.)  Le 
nombre  ou  la  quantité  connue ,  ou  censée 
telle ,  qui  s'écrit  au  devant  d'une  quantité 
algébrique  inconnue,  et  qui  la  multiplie. 
(Co-é-fi-si-an.) 

COEMPTION.  s.  f.  {Coemptio)  T.  de 
droit  romain.  Achat  réciproque.  (Co-anp- 
sion.) 

COERCIBLE.  adj.  des  2  g.  {Coercere.) 
Qui  peut  être  resserré  et  retenu  dans  un 
certain  espace.  (Co-ër-si-ble.) 

COERCITIF,  IVE.  adj.  Qui  renferme  le 
droit  de  coercition.  (Co-èr-si-tif.) 

COERCITION,  s.  f.  (Coercitio.)  Action 
par  laquelle  on  empêche  qqn.  d'agir  contre 
son  devoir  ;  dioit  qu'on  a  de  contraindre 
qqn.  à  faire  son  devoir.  (Co-ër-si-sion.) 

COÉTAT.  s.  m.  État  ou  prince  qui  par- 
tage la  souveraineté  avec  un  autre.  (Co-é-ta.) 

COÉTERNEL,  ELLE.  adj.  {Coœternus.) 
Qui  existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
(Co-é-tër-nël  ;  ë-le.) 

COEUR,  s.  m.  {Cor.)  Viscère  qui  est  le 
principal  organe  de  la  circulation  du  sang  , 
et  qui  est  situé  dans  la  poitrine  :  il  consiste 
en  un  muscle  creux  dont  la  forme  est  à  peu 

S)rès  celle  d'un  cône  renversé.  |  Tant  que 
e  cœur  me  battra ,  Tant  que  je  vivrai.  (  // 
voudrait  lui  manger ,  lui  arracher  le  cœur  , 
se  dit  Pour  exprimer  la  haine  mortelle  qu'un 
homme  porte  à  un  autre.  |  Le  cœur  considéré 
comme  susceptible  de  mouvements  causés 
par  les  passions.  |  La  partie  de  la  poitrine 
où  les  battements  du  cœur  se  font  sentir.  | 
Fig. ,  Le  cœur  regardé  comme  le  siège  des 
passions ,  l'organe  de  la  sensibilité  morale.  | 
Le  ueur  me  le  disait  bien,  me  l'avait  bien  dit, 
J'en  avais  un  pressentiment.  |  Parler  au  cœur. 
Parler  de  manière  à  intéresser  le  cœur.  |  Cela 
va  an  cœur,  Cela  touche,  émeut.  iFam.,  De 
gaieté  de  cœur.  De  propos  délibéré  et  sans 
sujet.  I  Se  ronger  le  cœur,  ronger  son  cœur , 
S'affliger,  se  chagriner,  se  tourmenter.  |  ^t>oir 
q(f.  ch.  sur  le  cœur,  En  avoir  du  ressen- 
timent. I  Prov. ,  Je  veux  en  avoir  le  cœur  \ 
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net.  Je  veux  savoir  ce  qui  en  est,  je  veux  me 
délivrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait.  |  Faculté 
de  l'àme  qui  nous  rend  capables  d'affection , 
d'amitié,  d'amour,  de  zèle,  etc.  |  Fig.  et 
fam. ,  Son  cœur  commence  à  parler,  son  cœui 
a  parlé,  se  dit  D'une  jeune  personne  qui 
éprouve  les  premiers  sentiments  de  tendresse, 
de  préférence  pour  qqn.  |  Prov. ,  Loin  da 
jeux,  loin  du  cœur.  Ordinairement  l'absence 
détruit  ou  refroidit  les  affections,  j  L'ami, 
l'amie  du  cœur,  Celui ,  celle  que  l'on  aime  le 
plus  tendrement.  |  Fam. ,  Affaire  de  cœur. 
Commerce  de  galanterie.  |  Mon  cœur  ,  mon 
petit  cœur,  mon  cher  cœur.  Expressions  de 
tendresse  dont  on  se  sert  en  parlant  À  uns 
personne  que  l'on  aime;  ou,  par  badinage, 
À  une  personne  avec  qui  l'on  vit  familière- 
ment. I  Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  af- 
fecter, y  être  vivement  sensible.  Cette  affaire 
lui  tient  à  cœur,  Il  s'y  intéresse  fort.  |  Fam., 
Avoir  cœur,  avoir  le  cœur  au  métier.  Tra- 
vailler avec  zèle,  avec  ardeur;  affectionnei- 
ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire.  |  De  bon 
cœur,  de  grand  cœur ,  de  tout  son  cœur ,  Vo- 
lontiers, avec  plaisir.  |//  contre-cœur.  Avec 
répugnance,  malgré  soi.  |  Fam.  ,  Si  le  cœur 
vous  en  dit.  Si  vous  êtes  d'humeur  à  faire 
cela.  I  Prov.  et  pop. ,  Prendre  son  cœur  par 
autrui,  Se  mettre  en  la  place  de  qqn. 
(Vi.)  I  Se  dit  Des  inclinations  de  Tàme.  | 
Fig.  et  fam..  C'est  un  cœur  d'or ,  C'est  un 
excellent  cœur.  |  Avoir ,  porter  un  cœur 
d'homme ,  Être  doué  de  sensibilité.  |  Fig., 
N'avoir  point  de  cœur.  Etre  dépourvu  de 
toute  sensibilité  ,  n'avoir  aucune  noblesse  , 
aucune  générosité  dans  les  sentiments,  j  Fig. 
£tre  tout  cœur.  Être  très-généreux,  très 
bienfaisant.  |  Se  dit  par  opposition  à  L'es- 
prit ,  dans  les  divers  sens  ligures  qui  précè- 
dent. I  Courage  ,  fermeté  d'âme ,  constance.  | 
Fig. ,  Un  cœur  de  lion ,  Un  grand  courage  ; 
et  fam. ,  Un  cœur  de  poule ,  Une  extrême 
poltronnerie.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre,  remettre 
le  cœur  au  ventr-e  de  qqn. ,  Lui  donner',  lui 
redonner  du  courage.  |  Ce  malade  a  le  cœur 
bon.  Son  courage  se  soutient,  il  a  encore  des 
forces.  I  Avoir  le  cœur  mort.  Se  sentir  très- 
faible,  épuisé,  abattu.  |  La  pensée  intime,  les 
dispositions  secrètes  de  lame.  |  Se  parler  cœur 
à  cœur.  Se  parler  avec  la  plus  grande  fran- 
chise ,  sans  aucune  réserve.  |  Prov.  ,  //  dit 
cela  de  bouche ,  mais  le  cœur  n'y  touche  ,  Il 
parle  contre  sa  pensée.  |  Fig. ,  Avoir  le  cœur 
sur  les  lèvres ,  avoir  le  cœur  sur  la  main , 
Êti'e  franc  et  sincère.  |  Ouvrir  son  cœur  à 
qqn.,  Lui  confier  ses  plus  secrets  sentiments. 
I  Parler  d'abondance  de  cœur ,  Parler  avec 
épanchement ,  avec  une  pleine  confiance.  | 
L'estomac.  Mal  de  cœur. — Avoir  le  cœur 
noyé ,  le  cœur  noyé  d'eau.  Être  incommodé 
pour  avoir  bu  trop  d'eau.  |  Fig.  et  fam..  Cela 
lui  fait  mal  au  cœur,  il  en  a  mal  au  cœur.  Il 
ne  voit  cela  qu'avec  déplaisir ,  il  en  est  cho- 
qué. I  Ce  vin  va  ou  cœur ,  Il  réjouit ,  il  est 
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forl  agréable  au  goût.  |  Prov. ,  Se  donner  au 
cœur  joie  ou  «  cœur  joie  de  aq.  cli. ,  s'en  don- 
ner à  coeur  joie.  En  jouir  pleinemenl  et  abon- 
damment ,  s'en  rassasier.  |  Pop. ,  Cet  homme 
a  bon  cœur,  il  ne  rend  rien,  se  dit  D'un 
homme  dont  l'estomac  ne  rejette  point  ce 
qu'il  a  reçu  ;  et ,  tig. ,  D'un  homme  qui  ne 
rend  jamais  ce  qu'on  lui  prèle.  |  Se  dit  De 
certains  bijoux  ,  ornements  ,  etc. ,  qui  ont 
à  peu  près  la  forme  d'un  cœur.  |  Fam.,  Faire 
In  bouche  en  cœur ,  Donner  à  sa  bouche  une 
l'orme  mignarde,  affectée.  |  Une  des  quatre 
couleurs  du  jeu  de  cartes,  dont  les  points  sont 
ligures  par  des  cœurs.  |  Le  milieu  de  qq.  ch., 
particulièrement  d"un  Etal  ou  d'une  ville,  | 
Au  cœur  de  l'hiver,  au  cœur  de  l'été.  Au  plus 
fort  de  l'été,  au  plus  fort  de  l'hiver,  par  le 
plus  grand  chaud ,  par  le  plus  grand  froid.  | 
Cœur  de  cheminée ,  Le  miUeu  de  la  chemi- 
née ,  où  est  ordinairement  une  plaque.  I  La 
partie  intérieure  du  tronc  d'un  arbre.  |  Le 
milieu  d"un  fruit,  particulièrement  d'une 
pomme  et  d'une  poirCv  |  Par  coeur,  loc.  adv. 
De  mémoire.  |  Fig.  et  fam. ,  Savoir  un  homme 
par  cœur.  Connaître  parfaitement  son  carac- 
tère, ses  habitudes.  |  Prov.  et  lig. ,  Dùierpar 
cœur ,  Se  passer  de  dîner  involontairement. 
(Ceur  [c  ni.].) 

COEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  coexiste. 
(Co-ëg-zis-tan.) 

COEXISTENCE,  s.  f.  {Cum,  existentia.) 
Simultauéité ,  état  de  plusieurs  choses  qui 
existent  dans  le  même  temps.  (Co-èg-zis- 
lan-ce.) 

COEXISTER.  V.  n.  {Cum,  existere.)  Exis- 
ter ensemble.  (Co-ég-zis-té.) 

COFFRE,  s.  m.  {Coplùnus.)  Sorte  de  meu- 
ble, de  caisse  propre  à  serrer,  à  enfermer  des 
liardes  ,  de  l'argent ,  etc. ,  et  qu'on  ouvre  en 
levant  le  couvercle.  |  Coffre-fort ,  Coffre  de 
fer  ou  de  bois  fort  épais,  garni  de  bandes  et 
de  liens  de  fer ,  dans  lequel  on  serre  l'ai'gent 
et  ce  qu'on  a  de  plus  précieux.  |  Prov.,  Cette 
fille  est  belle  au  coffre  ,  se  dit  D'une  fille  qui 
n'est  pas  belle,  mais  qui  a  beaucoup  d'argent 
en  mariage.  |  Fig.,  Les  coffres  du  roi ,  s'est 
dit  pour  Le  trésor  royal,  l'Epargne.  |  Piquer 
le  coffre ,  Attendre  long-temps  dans  l'anti- 
chambre du  roi ,  d'un  grand  seigneur ,  etc., 
(Vi.)  |Prov.  et  fig..  Il  s'entend  à  cela  comme 
à  faire  un  coffre ,  Il  ne  s'y  entend  point  du 
tout.  I  Prov.  et  fig.  ,  Raisonner  comme  un 
coffre,  Raisonner  très-mal.  |  Prov.  et  fig., 
litre  comme  un  coffre ,  Rire  à  gorge  dé- 
ployée.  I  Le  coffre  du  carrosse,  d'un  carrosse, 
La  partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on  met 
les  coussins  pour  s'asseoir,  et  qui  a  un  cou- 
vercle qui  se  lève  et  s'abaisse  comme  celui 
d'un  coffre.  |  Coffre  d'autel,  la  table  d'un 
autel,  avec  l'armoire  qui  est  au-dessous.  |  La 
capacité,  l'espace  qui  est  enfermé  sous  les 
cotes.  (Vi.)]Fam.,  Avoir  le  coffre  bon,  avoir 
un  bon  coffre ,  Avoir  un  bon  estomac ,  une 
bonne  poitrine.  |  Le  corps  de  la  béte  fauve. 
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I  Cette  jument  a  un  grand  colfre ,  un  beau 
cojfre.  Elle  a  les  flancs  fort  larges  et  propres 
pour  porter  les  poulains.  (Co-fre.) 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre.  Il 
n'est  point  usité  au  propre;  Emprisonner. 
Fam.  (Co-fré.) 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre.  (Co-frë.) 
COFFRETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coffres.  (Co-fre-lié.) 

COFIDÉJUSSEUR.  s.  m.  (  Cum ,  fidejus- 
sor.  )  Chacun  de  ceux  qui  ont  cautionné  un 
même  débiteur  pour  une  même  dette.  (Co-fi- 
dé-ju-seur.) 

COGNASSE,  s.  f.  (Cuneus.)  Coing  sau- 
vage moins  gros  et  moins  jaune  que  l'autre. 
(Co-«a-se  [n  m.].) 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre  à  fleurs  rosa- 
cées ,  qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses. 
(Co-«a-sié  [n  m.].) 

COGNAT,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Se  dit  en 
général  De  ceux  qui  sont  unis  par  des  liens 
de  parenté;  et  qqfs.  De  ceux  qui  sont  parents 
du  côté  des  femmes.  (Cog-na.) 

COGNATION.  s.  f.  (  Cognatio.  )  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descendants  d'une 
même  souche.  (Cog-na-sion.) 

COGNÉE,  s.  f.  [Cuneata.)  Instrument  tran- 
chant fait  en  forme  de  hache ,  et  qui  sert  à 
couper  du  gros  bois.  |  Prov.  et  fig. ,  Jeter  le 
manche  après  la  cognée.  Se  rebuter,  aban- 
donner totalement  une  affaire ,  par  chagrin, 
par  dégoût.  |  Prov.  et  fig. ,  Aller  au  bois 
sans  cognée.  Entreprendre  qq.  ch.  sans  se 
munir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  réussir. 
I  Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  cognée  à  l'arbre , 
Commencer  une  entreprise.  (Co-«ée  [n  m.) 

COGNE-FÉTU.  s.  m.  Homme  qui  se  fa- 
tigue beaucoup  à  ne  rien  faire.  (Co-ne-fé-tu 
[n  ml.) 

COGNER,  v.  a.  {Cuneare ,  b.  1.)  Frapper 
fort  sur  une  chose  pour  la  faire  entrer  ou 
pour  la  faire  joindre  avec  une  autre.  |  Fraj)- 
per.  I  Fig.  et  fam. ,  Se  cogner  la  tête  contre  . 
le  mur.  Entreprendre  une  chose  impossible, 
ou  dont  ou  n'est  pas  capable.  |  Battre,  rosser. 
Pop.  (Co-«é  (n  m.].) 

COHABITATION,  s.  f.  {Cohabitatio.)  État 
de  deux  personnes  qui  habitent  ensemble; 
on  le  dit  plus  parliculièrement  D'un  mari  et 
d'une  femme  qui  vivent  ensemble  en  rem- 
plissant les  devoirs  du  mariage,  et  qqfs.  du 
commerce  charnel  de  deux  personnes  libres. 
(Co-a-bi-ta-sion.) 

COHABITER,  v.  n.  (  Cohabitare.  )  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  femme.  (Co-a-bi-té.) 
COHÉRENCE,  s.  f.  Liaison ,  union ,  con- 
nexion d'une  chose  avec  une  autre.  (Co-é- 
ran-se.) 

COHÉRENT,  ENTE.  adj.  {Cohœrens.)  Se 
dit  Des  parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre 
elles,  et  Du  tout  lui-même  relativement  à  la 
liaison  de  ses  parties.  (Co-é-ran  ;  an-te.) 

COHÉRITIER,  1ÈRE.  s.  (Cohceres.)  Celui, 
celle  qui  hérite  avec  un  autre.  (Co-é-ri-tic.) 
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COHÉSION,  s.  f.  (  Co/iœsus.  )  Adhérence, 
force  par  laquelle  les  parties  d'un  corps  ad- 
hèrent entre  elles.  (Co-é-zion.) 

COHOBATiON.  s.  f.  Distillation  d'un  li- 
quide déjà  distillé.  (Co-o-ba-tion.) 

COHOBER.  V.  a.  Remettre  dans  la  cor- 
nue la  liqueur  qui  a  passé  dans  le  récipient, 
pour  la  distiller  de  nouveau.  (Co-o-hé.) 

COHORTE,  s.  f.  (  Cohors.  )  Corps  d'in- 
fauterie  parmi  les  Romains.  |  Poét.  et  surtout 
au  pluriel ,  Toute  sorte  de  troupes.  |  Fam.  , 
Troupe  de  gens  quelconques.  (Co-or-te.) 

COHUE,  s.  f.  Ou  appelait  autrefois  ainsi, 
dcins  qqs.  provinces.  Le  lieu  où  se  tenaient 
les  petites  justices.  |  Réunion  de  personnes  où 
régnent  le  tumulte  et  la  confusion.  (Co-ue.) 

COI,  TE.  adj.  {Quietus.)  Tranquille, 
calme,  paisible.  Se  tenir  coi,  demeurer  coi. 
I  Cliambre  coite.  Chambre  bien  fermée  et 
bien  chaude.  (Vi.)  (Coua.) 

COIFFE,  s.  f.  (  Capiit.  )  Espèce  de  couver- 
ture de  tête.  Ajustement  de  tête  des  femmes. 
I  Coiffe  (le  nuit  ou  de  bonnet  de  nuit.  Coiffe 
de  toile  que  les  hommes  méditent  qqfs.  dans 
leur  bonnet  de  nuit.  |  Vrov.,Etre  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit  sans  coiffe ,  Etre  chagrin 
et  mélancolique.  (Vi.)  |  Coiffe  de  chapeau. 
Coiffe  de  taffetas  ou  de  toile  dont  on  garnit 
le  dedans  des  chapeaux.  |  Membrane  que 
qqs.  enfants  ont  sur  la  tète  en  venant  au 
monde.  |  Enveloppe  membraneuse  qui  re- 
couvre l'urne  des  mousses.  (Coua-fe.) 

COIFFER,  v.  a.  Couvrir  la  tète.  |  Fam.  et 
par  plaisanterie,  Coijfer  (jqn.  de  qq.  ch. ,  Le 
lui  jeter ,  le  lui  appliquer  sur  la  tète.  |  Fig. 
et  fam..  Cette  femme  coiffe  son  mari.  Elle  lui 
est  infidèle.  |  Fig.  et  fam..  Se  coijfer  de  qqn., 
S'engouer ,  s'entêter  de  qq.  |  Fig.  et  fam. , 
Coijfer  qqn.  d'une  opinion,  La  lui  faire  em- 
brasser. I  Fig.  et  fam. ,  Enivrer.  |  Orner,  pa- 
rer la  tète  avec  ce  qui  sert  à  la  couvrir ,  ou 
Arranger,  friser  les  cheveux.  |  Coiffer  bien, 
coifjer  à  merveille  ,  Arranger  les  coiffures  de 
femmes  avec  beaucoup  d'élégance  et  de  goût. 
I  Ce  perruquier  coijfe  bien,  Les  perruques 
qu'il  fait  vont  bien.  |  Coiffer  une  bouteille , 
Mettre  une  enveloppe  par-dessus  le  bouchon, 
pour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente.  |  Les 
chiens  ont  coiffé  le  sanglier.  Ils  l'ont  pris  aux 
oreilles.  \Un  bâtiment  coiffe, \oysi\ue  par  une 
manœuvreoii  un  changement  de  vent  subit,  le 
\ent  frappe  sur  l'avant  des  voiles.  |  Cet  en- 
fant est  né  coiffé ,  se  dit  D'un  enfant  qui  est 
venu  au  monde  avec  une  sorte  de  membrane 
qu'on  appelle  Coiffe,  et  que  le  peuple  regai-de 
comme  un  présage  de  bonheur  :  Etre  né  coijfé, 
Être  très-heureux.  |  Etre  bien  coiffé ,  Avoir 
une  perruque,  un  chapeau  qui  sied  bien  ;  ou 
Avoir  les  cheveux  bien  plantés.  |  Ce  chien 
est  bien  coijfé.  Il  a  les  oreilles  longues  et 
pendantes.  |  Au  jeu  d'échecs.  Un  pion  coiffé. 
Un  pion  auquel  on  attache  un  signe,  et  qui, 
d'après  les  règles  du  jeu ,  a  un  emi>loi  parti- 
culier. (Coua-fc.) 
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COIFFEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  d'arranger 
les  cheveux.  (Coua-feur  ;  ze.) 

COIFFURE,  s.  f.  Couverture  et  ornement 
de  tête.  |  La  manière  dont  les  femmes  se 
coiffent  selon  le  pays  et  la  mode.  (Coua- 
fu-re.) 

COIN.  s.  m.  (  Cuneus.  )  Angle,  endroit  où 
se  fait  la  rencontre  de  deux  lignes  ou  de  deux 
surfaces ,  soit  en  dedans ,  soit  eu  dehors.  | 
Absol.  et  fam.,  Le  coin  de  la  rue  où  l'on  se 
trouve,  où  l'on  habite.  |  Les  coins  de  la  bou- 
che, Les  extrémités  de  la  bouche.  On  dit,  de 
même ,  Le  coin  de  l'œil.  \  Regarder  dn  coin 
de  l'œil ,  Regarder  à  la  dérobée  et  sans  faire 
semblant  de  rien.  |  Fig.,  Les  quatre  coins 
de  la  terre ,  du  monde,  de  la  France,  etc.. 
Les  extrémités  de  la  terre ,  de  la  France , 
etc.,  les  plus  éloignées  entre  elles.  |  Fig.,  Les 
quatre  coins  et  le  milieu  d'un  pays ,  d'un 
bois,  etc..  Tout  ce  qui  est  contenu  dans 
l'espace  d'un  pays ,  d'un  bois ,  etc.  |  Les 
quatre  coins ,  Jeu  dans  lequel  quatre  per- 
sonnes vont  d'un  coin  à  un  autre  d'un  es- 
pace carré,  tandis  qu'une  cinquième,  pla- 
cée au  milieu ,  tâche  de  s'emparer  de  l'un 
des  coins  lorsqu'il  est  vide.  |  Fig.,  Mourir 
au  coin  d'un  bois,  d'une  haie.  Mourir  sans  se- 
cours et  sans  assistance.  |  Le  coin  du  feu , 
Un  des  deux  côtés  de  la  cheminée  où  l'on 
s'assied  ordinairement  pour  se  chauffer.  | 
N'aimer  que  le  coin  de  son  feu ,  Ai- 
mer la  vie  retirée.  |  ylu  coin  du  feu ,  En 
famille ,  entre  amis.  |  Au  jeu  de  trictrac , 
Grand  coin ,  ou  Coin ,  La  dernière  case  à  la 
droite  du  joueur.  Coin  bourgeois,  La  dernière 
case  du  petit  jan.  |  Au  jeu  de  paume  ,  Te- 
nir son  coin,  se  dit  Lorsque  deux  personnes 
qui  jouent  partie  contre  deux  autres  dé- 
fendent chacune  leur  côté.  |  Fig.  et  fam., 
Tenir  bien  son  coin  dans  une  compagnie , 
S'y  faire  estimer,  s'y  faire  remarquer.  |  Se 
dit  De  certains  meubles  en  forme  de  petites 
armoires ,  qui  se  placent  dans  les  angles  des 
appartements.  |  Petite  partie  ou  portion 
d'une  maison  ou  d'un  appartement.  |  En- 
droit qui  n'est  pas  exposé  à  la  vue.  |  Endroit 
quelconque,  mais  plus  ordinairement  Un 
lieu  retiré  et  peu  fréquenté.  |  Pièce  de  fer 
ou  de  bois  terminée  en  angle  aigu  à  l'une 
de  ses  extrémités ,  et  dont  on  se  sert  pour 
fendre  du  bois,  etc.  (  Coins  de  mire,  Morceaux 
de  bois  qui  servent  à  hausser  ou  à  baisser  un 
canon,  un  mortier.  |  Prov.  et  fig.,  Faire  coin 
de  même  bois ,  Se  servir,  pour  mettre  une 
chose  en  œuvre ,  d'une  partie  de  cette  même 
chose.  I  Chez  les  anciens ,  troupe  d'infan- 
terie formant  un  bataillon  triangulaire  dont 
une  pointe  était  tournée  vers  l'ennemi.  |  La 
partie  d'un  bas  dessinée  en  pointe ,  et  dont 
l'extrémité  inférieure  répond  à  la  cheville 
du  pied.  I  Désigne  Celles  des  dents  incisives 
qui  sont  le  plus  près  des  crocs,  de  chaque 
côté   de  la   bouche    du    cheval.    1    Morceau 
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d'acier  gravé  en  creux ,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  monnaie,  des  médailles.  ) 
Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin ,  Elle  est 
parfaitement  conservée.  |  Poinçon  qui  sert 
à  marquer  de  la  vaisselle.  |  Fig.,  Cela  est 
'frappe ,  est  marqué  à  tel  coin.  Cela  porte 
tel  cachet,  on  y  reconnaît  tel  caractère. 
(Couin.) 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  État  de  deux  choses 
qui  coïncident.  |  Se  dit,  lig.,  De  choses  qui 
arrivent  en  même  temps.  (Co-in-si-dan-se.) 

COÏNCIDENT,  ENTE.  adj.  {Cum ,  inci- 
derc.)  Qui  coïncide.  \Symptômes  coïncidents , 
Ceux  qui  se  montrent  simultanément.  (Co- 
iu-si-dan  ;  an-te.) 

COÏNCIDER.  V.  n.  (Cum ,  incidere.)  S'a- 
juster l'un  sur  l'autre  dans  toutes  les  parties. 

I  Se  dit,  fig..  De  choses  qui  arrivent  en 
même  temps.  (Co-in-si-dé.) 

COING,  s.  m.  (^Cuneus.)  Gros  fruit  jaune 
en  forme  de  poire,  qui  a  une  odeur  forte, 
et  dont  la  peau  est  couverte  d'un  duvet.  | 
Piov.,  Etre  jaune  comme  un  coing ,  Avoir 
!i'  teint  très-jaune.  (Couin.) 

COÏNIURESSÉ.  s.  m.  Celui  qui  a  avec 
un  autre  qq.  intérêt  commun  dans  une  af- 
faire ,  dans  une  entreprise.  (Co-in-té-rë-sé.) 

COÏON.  s.  m.  (  Coglione ,  it.  )  Poltron  , 
lâche ,  qui  a  le  cœur  bas  ,  qui  est  capable 
de  souffrir  làcheuient  des  indignités.  Fam.  et 
libre.  (Co-ion.) 

C(3iONNER.  V.  a.  {Coglionarc ,  it.)  Trai- 
ter qqn.  de  coïon;  ou  Se  moquer  de  qqn., 
lui  faire  de  mauvaises  plaisanteries.  |  V.  n. 
l'aii'c  ou  dire  de  mauvaises  plaisanteries. 
Fam.  et  libre.  (Co-io-né.) 

COÏONNERIE.  s.  f.  Bassesse  de  cœur, 
lâcheté  ,  indignité.  |  Sottise ,  impertinence , 
badinerie.  Fam.  et  libre.  (Co-io-ne-rie.) 

(^Oir.  s.  m.  [Coitus.)  Accouplement  ani- 
mal. 

COITE,    s.    f.    r.    CODETTE. 

COJOUISSANCE.  s.  f.  (Cum ,   gaudcre.) 

II  se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  la 
jouissance  est  commune  à  deux  ou  plusieurs 
personnes.  (Co-jou-i-san-se.) 

COKE.  s.  m.  {Coke,  angl.)  Charbon  de 
terre  dégagé,  par  la  distillation,  des  sub- 
stances fluides  et  gazeuses  qu'il  contenait. 
(Coc-e.) 

COL.  s.  m.  (Collum.)  La  partie  du  corps 
(|ui  joint  la  tète  aux  épaules.  (Vi.)  On  le 
dit  qqf.  encore  par  euphonie,  f.  Cou.  |  Le 
col  de  la  -vessie ,  le  col  de  la  matrice  ,  Ce 
qui  est  comme  l'embouchure  de  ces  parties. 
I  Le  col  d'un  os ,  Le  rétrécissement  (|ui  se 
remarque  au-dessous  de  la  tête  ou  de  qq. 
autre  partie  de  certains  os.  |  Col  de  che- 
mite ,  La  partie  de  la  chemise  qui  entoure 
le  cou.  I  Faux  col,  Col  de  cheuiise  rap- 
porte, qui  s'attache  autour  du  cou  avec  des 
cordons,  j  Espèce  de  cravate  (|ui  s'attache 
derrière  le  cou  avec  une  boucle.  |  Col  de 
craiate ,  Ce    qu'on    met   dans    une  cravate 
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|)our   lui   donner  de   la  fermeté.    |  Passage 
étroit  entre  deux  montagnes. 

COLAO.  s.  m.  Sorte  de  ministre  d'État  à 
la  Chine. 

COLARIN.  s.  m.  Frise  du  chapiteau  de 
la  colonne  toscane  et  de  la  colonne  do- 
rique. 

COLATURE.  s.  f.  (Colatura.)  Fihration  , 
séparation  d'une  liqueur  d'avec  ce  qu'elle 
contient  de  plus  grossier,  j  La  liqueur  fil- 
trée. 

COLBACK.  s.  f.  Sorte  de  coiffure  mili- 
taire ,  bonnet  de  peau  d'ours  sans  plaque  et 
dont  la  partie  supérieure  est  plate.  (Col- 
bac.) 

COLCHIQUE,  s.  m.  {Colchicum.)  Plante 
bulbeuse  appelée  aussi  Tue-chien ,  qui  croît 
dans  les  prés  humides,  et  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
(Col-chic-e.) 

COLCOTAR.  s.  m.  {Colcotar.)  Oxyde 
rouge  de  fer  qui  provient  de  la  calcination 
du  sulfate  de  fer. 

COLÉGATAIRE.  s.  des  2  g.  {Col,  liga- 
tarius.)  Celui  ou  celle  qui  est  légataire  avec 
un  ou  plusieurs  autres.  (Co-lé-ga-tè-re.) 

COLÉOPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  (  Koteos , 
pteron  ,  gr.  )  Se  dit  Des  insectes  pourvus  de 
quaitre  ailes  ,  dont  les  supérieures ,  qui  sont 
solides  et  cornées  ,  recouvrent  les  inférieures 
en  manière  de  gaînes. 

COLÉRA-MORBUS.  s.  m.  F.  Choléra- 

MORBUS. 

COLÈRE,  s.  f.  {Choiera.)  Mouvement  dés- 
ordonné de  l'àme  par  lequel  nous  sommes 
excités  ,  avec  violence  ,  contre  ce  qui  nous 
blesse.  |  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  animaux.  |  Fig. ,  La  mer  est  en 
colère.  Elle  est  fort  agitée.  |  Adj.  des  2  g. 
Qui  est  sujet  à  se  mettre  en  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  {Cholericus.) 
Enclin  à  la  colère.  V.  Cholérique.  (Co-lé- 
ric-e.) 

COLI.  s.  m.  V.  CoLiR. 

COLIART.  s.  m.  {Colias.)  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  raie.  (Co-li-ar.) 

COLIBRI,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  sont 
remarquables  par  leur  petitesse  et  par  l'éclat 
de  leurs  couleurs;  n.  autr.  Oiseaux-mou- 
ches. 

COLICITANT.  s.  m.  (  Cum  ,  licitans.  ) 
S'emploie  surtout  au  pluriel,  et  se  dit  De 
deux  ou  plusieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires aux  noms  desipiels  se  fait  une  vente 
par  licilation.  (Co-li-si-tan.) 

COLIFICHET,  s.  m.  Babiole,  bagatelle, 
petit  objet  de  fantaisie.  |  Se  dit  Des  ajuste- 
ments de  femme  qui  ne  servent  qu'à  la  pa- 
rure. [  Se  dit  De  certains  petits  ornements  mal 
placés,  et  qui  n'ont  point  de  convenance  ni 
de  rapport  a\ec  les  lieux  oïi  ils  sont  mis.  | 
Fig. ,  Tout  ornement  placé  mal  à  propos 
dans  qq.  ouvrage  d'esprit.  |  Sorte  de  pâtis- 
serie sèche  et  légère  ,    faite  sans  beurre  et 


200  COL 

sans  sel ,  qu'on  donne  à  manger  aux  oiseaux. 

I  Petite  machine  dont  se  servaient  les  ajus- 
teurs pour  réduire  les  espèces  au  poids  lé- 
gal. (Co-li-fi-chë.) 

COLIMAÇON,  s.  m.  r.  Limaçon. 

COLIN-MAILLARD,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs ,  que  l'on  appelle  co/in- 
maillard,  a  les  yeux  bandés  et  cherche  les 
autres  à  tâtons ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  saisi 
un,  dont  il  est  obligé  de  dire  le  nom  ,  et  qui 
alors  prend  sa  place.  (Co-lin-ma-Uar  [11  m.].) 

COLIQUE,  s.  f.  {Colica.)  Toute  douleur 
vive  qu'on  éprouve  dans  le  ventre,  dans  l'ab- 
dom«i,  et  qui  redouble  par  intervalles.  On 
dit  vulg.,  dans  un  sens  analogue  ,  Colique 
d'estomac.  (Co-lic-e.) 

COLIRouCOLI.  s.  m.  Officier  de  la  Chine, 
qui  est  un  censeur  universel,  et  qui  a  droit 
d'entrer  dans  les  maisons  pour  s'instruire  de 
ce  qui  s'y  passe. 

COLIS,  s.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises, ballot. 

COLISÉE.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  amphi- 
théâtre de  Rome  ,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes ,  et  que  l'on  appelait  ancienne- 
ment le  Colossée ,  parce  qu'il  fut  construit 
non  loin  de  la  statue  colossale  de  Néron. 
(Co-li-zée.) 

COLLABORATEUR,  s.  m.  {Collaborare.) 
Celui  qui  travaille  de  concert  avec  un  autre, 
qui  l'aide  dans  ses  fonctions,  dans  l'exercice 
de  son  emploi.  |  Se  dit  en  parlant  Des  pièces 
de  théâtre  et  des  écrits  périodiques  |  Fém. , 
Collaboratrice.  (Col-la-bo-ra-teur  ;  tri-se.) 

COLLAGE,  s.  m.  Opération  qui  consiste 
à  imj)régner  le  papier  de  colle,  pour  qu'il  ne 
boive  pas ,  pour  qu'il  puisse  recevoir  l'écri- 
ture. I  L'action  de  coller  du  papier  de  tenture 
dans  les  appartements.  (Co-la-je.) 

COLLANT,  ANTE.  adj.  Qui  colle.  Pan- 
talon collant,  Pantalon  fort  juste  et  qui  des- 
sine les  formes.  (Co-lan.) 

COLLATAIRE.  s.  m.  {Collatus.)  Celui  à 
qui  on  a  conféré  un  bénéfice.  (Col-la-tè-re.) 

COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  {Collateralis.) 

II  est  d'usage  en  parlant  De  parenté  et  de 
succession  hors  de  la  ligne  directe,  soit  des- 
cendante ,  soit  ascendante.  |  Parents  collaté- 
raux. Les  oncles,  les  frères,  les  sœurs,  les 
cousins  germains,  etc.  |  Ligne  collatérale , 
La  ligne  que  forment  les  parents  collatéraux. 
[Succession  collatérale ,  La  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale.  | 
Héritier  collatéral,  Celui  qui  hérite  d'un  pa- 
rent en  ligne  collatérale.  |  Subst.,  Parent  col- 
latéral. I  T.  de  géogr. ,  Points  collatéraux  , 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  deux  points 
cardinaux.  |  Nef  collatérale ,  Nef  des  bas 
côtés  aux  ailes  d'une  église.  (Col-la-té-ral.) 

COLLATEUR.  s.  m.  {Collator.)  Celui  qui 
a  droit  de  conférer  un  bénéfice.  |  Collatvur 
ordinaire,  ou  Ordinaire ,  Celui  qui  de  droit 
commun  conférait  le  bénéfice.  (Col-la-teur.) 

COLL\TIF,  IVE.  adj.   {Collativus.)  Qui 
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se  confère.  Il  se  dit  surtout  en  matières  bé- 
néliciales.  (('ol-la-tif.) 

COLLATION,  s.  f.  (  Collatio.  )  Droit  de 
conférer  un  bénéfice.  |  La  provision  du  col- 
lateur.  |  Avoir  de  belles  collations ,  de  grandes 
collations,  Avoir  le  droit  de  conférer  plusieurs 
bénéfices  considérables.  |  Action  par  laquelle 
on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec  l'original, 
ou  deux  écrits  ensemble,  pour  savoir  s'il  n'y 
a  rien  de  plus  ou  de  moins  dans  l'un  que  dans 
l'autre.  (Col-la-sion.) 

COLLATION,  s.  f.  {Collatio.)  Repas  léger 
que  les  catholiques  font  les  jours  de  jeune, 
au  lieu  de  souper.  |  Tout  repas  qu'on  fait  dans 
l'après-dinée  ou  dans  la  nuit.  (Co-la-sion.) 

COLLATIONNER.  v.  n.  Faire  le  repas 
qu'on  appelle  Collation.  (Co-la-tio-né.) 

COLLATIONNER.  v.  a.  Conférer  un  écrit 
avec  l'original ,  ou  conférer  deux  écrits  en- 
semble, afin  de  vérifier  s'il  y  a  qq.  ch.  de 
plus  ou  de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
I  Examiner  si  un  livre  est  entier ,  s'il  ne 
manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 
(Col-la-sio-né.) 

COLLE,  s.  f.  {Colla.)  Matière  gluante  et 
tenace,  dont  on  se  sert  pour  joindre  deux 
choses  et  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensem- 
ble. I  Po}). ,  Bourde,  menterie,  chose  controu- 
vée  à  plaisir.  (Co-le.) 

COLLECTE,  s.  f.  {Collecta.)  Il  se  disait 
autrefois  De  la  levée  des  deniers  de  la  taille 
et  autres  impositions  qui  se  faisaient  par  as- 
siette. I  Temps  pendant  lequel  un  collecteur 
était  en  fonctions.  |  Quête  faite  pour  une 
œuvre  de  bienfaisance  ou  pour  un  objet  d'in- 
térêt commun.  |  L'oraison  que  le  prêtre  dit  à 
la  messe  avant  l'épitre.  (Co-lëc-te.) 

COLLECTEUR,  s.  m.  {Collector.)  Celui 
qui  était  nommé  ,  dans  une  paroisse  ,  pour 
recueillir  les  tailles  ou  qq.  autre  imposition 
levée  par  assiette.  (Co-lëc-teur.) 

COLLECTIF,  IVE.  adj.  {Collectifs.)  Il 
se  dit  De  tout  mot  au  singulier  qui  désigne 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses. — 
Subst. ,  Un  collectif.  Les  collectifs.  |  Sens 
collectif,  -valeur  collective ,  Le  sens ,  la  va- 
leur que  prend  un  mot  au  singulier  <|ui 
n'est  point  collectif  de  sa  nature,  lorsqu'il 
sert  à  désigner  ime  réunion ,  une  classe  en- 
tière d'objets.  I  Qui  renferme,  qui  embrasse 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses.  | 
D'une  manière  collective,  En  considérant  les 
objets  dont  on  parle  comme  ne  formant  qu'un 
tout.  (Co-lëc-tif.) 

COLLECTION,  s.  f.  {Colleclio.)  Réunion 
de  plusieurs  objets  qui  ont  ensemble  qq.  rap- 
port. I  Recueil ,  compilation  de  plusieurs  ou- 
vrages qui  ont  rapport  à  une  même  matière, 
qui  appartiennent  à  un  même  genre.  |  Recueil 
de  passages  tirés  d'un  ou  de  plusieurs  au- 
teurs. (Co-lër-sion.) 

COLLECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
collective.  (Co-lëc-ti-ve-man.) 

COLLÉ* iE.    s.   m.   {Collegium.)    Certain 
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corps  ou  compagnie  de  personnes  notables 
qui  sont  revêtues  d'une  même  dignité.  |  Col- 
lège électoral ,  Assemblée  d'électeurs  convo- 
qués pour  élire  des  députés.  |  Etablissement 
public  où  l'on  enseigne  les  lettres,  les  scien- 
"  ces  ,  les  langues ,  etc.  ,  et  où  demeurent  or- 
dinairement plusieurs  professeurs  ou  régents. 
I  La  réunion  des  écoliers  qui  sont  en  pension 
dans  un  collège.  |  Fam. ,  Cela  scni  le  collège, 
Cela  a  un  air  de  pédanterie.  //  sent  encore 
son  collège ,  se  dit  D'un  jeune  liomuie  qui 
conserve  encore  dans  le  monde  les  manières 
du  collège.  I  Amitié  de  collège.  Amitié  formée 
au  collège  el  continuée  dans  l'âge  mûr.  |  Col- 
lège de  France ,  Institution  fondée  à  Paris 
par  François  I*^""  pour  l'enseignement  public 
e',  gratuit  des  langues ,  de  la  poésie,  de  l'élo- 
quence et  des  hautes  sciences  mathématiques 
et  physiques.  (Co-lé-je.) 

COLLÉGIAL ,  ALE.  adj.  {Collegialis.) 
Église  collégiale,  se  dit  d'Un  chapitre  de 
chanoines  sans  siège  épiscopal.  |  Subst.,  Une 
colU-giale.  (Co-lé-jial.) 

COLLÉGIEN,  s.  m.  Celui  qui  étudie  au 
collège.  (Co-lé-ji-in.) 

COLLÈGUE,  s.  m.  (Collega.)  Se  dit  De 
ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonctions 
ou  de  la  même  mission.  (Co-lèg-e.) 

COLLER .  V.  a.  (Collare.)  Joindre  et  faire 
tenir  deux  choses  ensemble  avec  de  la  colle. 
|Se  dit  De  choses  qui  sont  fortement  unies 
entre  elles  ou  à  d'autres.  |  V.  n.  Ce  bas,  ce 
pantalon,  cette  culotte  colle  bien ,  Ce  bas 
s'applique  bien  sur  la  jambe  ;  ce  pantalon, 
cette  culotte  est  juste  et  dessine  bien  les  for- 
mes. I  Fig.  et  fam.,  Se  coller,  être  collé  con- 
tre une  chose,  à  une  chose,  sur  une  chose. 
Se  tenir  fortement  appliqué  contre  une 
chose ,  etc.;  ou  Se  tenir  constamment  auprès 
d'une  chose.  |  Fig. ,  Être  collé  sur  son  che- 
val, collé  sur  la  selle.  Etre  ferme  et  droit 
sur  son  cheval.  |  Fig.  et  fam..  Cet  homme 
est  collé  sur  ses  livres ,  Il  s'applique  con- 
stamment à  l'élude.  I  Fig. ,  Avoir  les  jeu,c 
collés  sur  une  chose,  sur  qqn.,  Regarder  une 
chose,  regarder  qqn.  attentivement  et  long- 
temps. I  Fig.,  au  billard,  Coller  une  bille. 
Pousser  ou  placer  une  bille  de  manière 
qu'elle  s'arrête  contre  la  bande  ou  fort  près 
de  la  bande.  |  Enduire,  imprégner  de  colle. 
I  Coller  du  vin ,  Y  mettre  de  la  colle  de 
|)oisson,  ou  qq,  autre  ingrédient ,  pour  l'é- 
claircir.  (Co-lé.) 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  Unge  ,  dont  les  femmes  se  servent  qqf. 
pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules.  | 
Assemblage  de  petites  feuilles  qui  entoure 
la  base  d'une  ombelle.  (Co-le-rë-te.) 

COLLET,  s.  m.  Cette  i)artie  de  l'habille- 
ment qui  est  autour  du  cou.  |  Ample  mor- 
ceau de  drap  ou  d'étoffe ,  ordinairement 
taillé  en  rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour 
(lu  collet,  et  qui  tombe  de  manière  à  couvrii- 
les  é|iaules.  |   Absol.  ,  Celte  pièce  de  toile 
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line  qu'on  mettait  autrefois  autour  du  cou 
par  ornement ,  et  qui  s'appelait  autrement 
Rabat.  |  F'am.,  Les  gens  à  petit  collet ,  et, 
fig.,  Les  petits  collets.  Les  ecclésiastiques. 
Fig. ,  Le  petit  collet,  La  profession  ecclésias- 
tique. I  Col /et  monté.  Collet  de  femme  oii 
il  y  avait  de  la  carte  ou  du  hl  de  fer  pour  le 
soutenir.  |  Fig.  el  fam..  C'est  un  collet  monté, 
se  dit  D'une  personne  qui  affecte  trop  de 
gravité,  qui  a  de  la  pédanterie.  |  Fig.  et  fam.. 
Cela  est  collet  monté,  est  bien  collet  monté. 
Cela  est  antique,  ou  Cela  a  un  air  contraint 
et  guindé.  |  Sauter  au  collet  de  qqn.,  le  pren- 
dre,  le  saisir  au  collet ,  Le  saisir  au  cou  pour 
lui  faire  violence. — L'arrêter  et  le  faire  pri- 
sonnier. I  Fig.  el  fam.,  Prendre  qqn.  au  col- 
let,  Le  forcer  de  vous  écouter.  |  F'am., 
Prêter  le  collet  à  qqn. ,  Se  présenter  pour 
lutter  ou  combattre  corps  à  corps  contre  lui. 
—  Fig.,  Etre  prêt  à  disputer  contre  lui.  | 
Collet  de  buffle,  Sorte  de  pourpoint  fait  de 
peau  de  buffle,  qui  était  à  grandes  basques 
et  sans  manches.  |  Collet  de  mouton,  collet 
de  veau,  La  pièce,  la  partie  du  cou  de  ces 
animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le 
bout  le  plus  proche  de  la  tête.  |  Celte  partie 
de  la  plante  où  finit  la  racine  et  où  com- 
mence la  tige.  I  Le  collet  d'une  dent,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 
racine.  |  Sorte  de  lacs  à  prendre  des  lièvres, 
des  lapins,  etc.  (Co-lë.) 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  qqn.  au  collet 
pour  lui  faire  violence.  |  Il  se  dit  aussi  Des 
animaux,  dans  une  acception  analogue.  Le 
dogue  colleta  le  loup.  |  V.  n.  Tendre  des 
collets  pour  prendre  des  lièvres,  etc.  |  Se  dit, 
en  t.  de  blas..  D'un  animal  qui  a  un  collier 
d'un  email  ou  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps.  (Co-le-té.) 

COLLELIR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
tons ;  ou  Celui  qui  colle  du  papier  peint  sur 
les  murs  d'un  appartement.  La  première 
acception  a  vieilli  ;  on  dit  aujourd'hui  Car- 
tonnier.  (Co-leur.) 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou 
d'autres  choses  de  même  nature  que  l'on 
porte  au  cou  pour  se  parer.  |  La  chaîne  d'or 
que  portent  les  chevaliers  de  certains  ordres, 
les  jours  de  cérémonie,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  signe  de  l'ordre.  |  Prov.  et  fig., 
C'est  un  des  grands  colliers  de  la  compagnie, 
se  dit  De  celui  qui  a  une  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie.  |  Cercle 
de  fer,  d'argent  ou  de  qq.  autre  matière, 
que  l'on  met  autour  du  cou  des  esclaves  et 
de  qqs.  anmiaux.  |  Collier  de  force ,  Collier 
garni  de  pointes  tournées  en  dedans,  dont 
on  se  sert  pour  dresser  les  chiens  d'arrêt.  | 
Marque  naturelle  en  forme  de  cercle  qui  se 
voit  qqf.  autour  du  cou  des  quadrupèdes, 
des  oiseaux,  et  qui  est  différente  par  sa 
couleur  du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur  plu- 
mage. I  La  partie  du  harnais  des  chevaux  de 
charretle  ou  de  labour  qui  est  faite  de   bois 


20  2  COL 

et  remliomrée,  et  à  laquelle  les  traits  sont 
attaches.  |  Fig.  et  fani. ,  Collier  de  misère, 
Travail  pénible  qu'où  ne  peut  interrompre 
que  pour  le  reprendre  bientôt.  |  Cheval  de 
collier.  Cheval  propre  à  tirer.  ]  Cheval  franc 
du  collier,  Cheval  qui  tire  de  lui-même, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  donner  des 
coups  de  fouet.  |  Prov.  et  fig.,  Être  fratic  du 
collier,  se  dit  De  celui  qui  est  toujours  prêt 
à  faire  les  choses  que  son  devoir ,  son  hon- 
neur, etc.,  exigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi 
D'un  homme  brave  et  qui  est  toujours  prêt 
à  marcher  au  combat.  |  Fig.  et  fam..  Donner 
un  coup  de  collier.  Faire  un  nouvel  effort 
pour  réussir  dans  qq.  entreprise.  |  Astra- 
gale taillé  en  perles,  en  olives,  ou  en  pate- 
nôtres. (Co-lié.) 

COLLIGER.  {Colligere.)v.  a.  Faire  des 
collections  des  endroits  notables  d'un  livre. 
(Vi.)  (Col-li-jé.) 

COLLINE,  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 
I  Poétiq.  ,  La  double  colline  ,  Le  Parnasse. 
(Co-li-ne.) 

COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  Qui  accom- 
pagne la  colliquation  ,  qui  en  résulte.  (Col- 
li-coua-tif.) 

COLLIQITATION.  s.  f.  (  Colliquatio.  ) 
Amoindrissement  des  parties  solides,  avec 
excrétion  abondante  et  diminution  de  cohé- 
sion des  liquides.  (Col-li-coua-sion.) 

COLLISION,  s.  f.  {Collisio.)  Le  choc  de 
deux  corps.  (Col-li-zion.) 

COLLOCAÏION.  s.  f.  {  Collocatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  range  des  créanciers  dans 
l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent  être  payés.  | 
L'ordre,  le  rang  dans  lequel  chaque  créancier 
est  colloque.  |  La  somme  qu'un  créancier  uti- 
lement collo([ué  a  droit  de  loucher.  |  Collo- 
cation  utile,  Collocation  pour  le  payement 
de  laquelle  il  y  a  suffisamment  de  deniers. 
I  Collocation  de  l'argent.  L'emploi  qu'on 
fait  de  l'argent  en  le  plaçant.  (Col-lo-ca-sion.) 
COLLOQUE,  s. m.{Colloquium.)Ti\a\oç,ue, 
entretien  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
Fam.  I  Le  colloque  de  Poissy,  Conférence  cé- 
lèbre qui  fut  tenue  à  Poissy  entre  les  catholi- 
ques et  les  réformés.  |  Au  plur..  Titre  de  cer- 
tains ouvrages  qui  contiennent  des  dialogues 
sur  diverses  matières.  (Col-loc-e.) 

COLLOQUER.  v.  a.  {Collocare.)  Placer, 
mettre  qqn.  en  une  place.  Fam.  |  Se  dit  Des 
créanciers  que  l'on  range  dans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payés  sur  le  pri.\  de  la 
vente,  faite  en  justice,  d'un  objet  qui  appar- 
tenait à  leur  débiteur  commun.  (Col-loc-é.) 
COLLUDKR.v.  n.{Colludere.)  S'entendre 
avec  sa  ]iartie  adverse  au  préjudice  d'un 
tiers.  (Col-hi-dé.) 

COLLUSION,  s.  f.  fCollusio.)  Intelligence 
secrète  entre  deux  ou  plusieurs  parties  au  pré- 
judice d'un  tiers.  I  Toute  intelligence  .secrète 
dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers. 
(Col-Juzion.) 
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COLLUSOIRE,  adj.  des  a  g.  {Collusor.) 
Qui  SI'  fait  par  collusion.  (Col-lu-zoua-re.) 

COLLUSOIREMENT.  adv.  D'ime  ma- 
nière collusoire.  (Col-lu-zoua-re-man.) 

COLLYRE,  s.  m.  {Collyriam.)  Remède 
extérieur  qui  s'applique  sur  les  yeux.  (Col- 
li-re.) 

COLOMRAGE.  s.  m.  Rang  de  solives  ])o- 
>ées  à  plomb  dans  une  cloison  de  charpente, 
dans  un  pan  de  bois.  (Co-lon-ba-je.) 

COLOMBE,  s.  f.  (  Columha.  )  Pigeon. 
Poét. ,   ou  de  style  religieux.  (Co-lon-be.) 

COLOMBIER,  s.  m.  Bâtiment  en  forme 
de  tour  ronde  ou  carrée  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  |  Colomhier  à  pied. 
Colombier  qui  a  des  boulins  depuis  le  som- 
met jusqu'au  rez-de-chaussée.  |  Prov.  et  fig., 
Faire  Tenir,  attirer  les  pigeons  au  colombier. 
Attirer  des  chalands,  des  personnes  qui  ap- 
portent du  profit.  (Co-lon-bié.) 

COLOMBIER,  s.  m.  Sorte  de  papier  d'un 
grand  format. 

COLOMHIN,  INE.  adj.  {Colundnnus.) 
Qui  est  d'une  couleur  mélangée  entre  le  rouge 
et  le  violet ,  approchant  du  gris  de  lin.  (Vi.) 
On  dit  aujourd'hui  Gorge  de  Pigeon. 
(Co-lon-bin  ;  i-ne.) 

COLOMBINE.  s.  f.  La  fiente  de  pigeon  ; 
et  Celle  des  volailles.  (Co-lon-bi-ne.) 

COLON,  s.  m.  [Colonus.)  Celui  qui  cultive 
une  terre,  dans  qq.  pays  que  ce  soit.  |  Colon 
partiaire,  Cultivateur  qui  rend  au  propriétaire 
une  portion  convenue  des  récoltes  et  des 
autres  produits  de  sa  ferme.  |  Celui  qui  fait 
partie  d'une  colonie,  qui  habite  une  colonie. 

CÔLON,  s.  m.  (Colon.)  L'un  des  gros  intes- 
tins, qui  suit  le  cœcum.  , 

COLONEL,  s.  m.  [Colonello,  it.)  Celui  qui 
commande  un  régiment.  |  Officier  qui,  sans 
avoir  de  régiment,  a  le  grade  de  colonel.  |  Colo- 
nel-général, Celui  qui,  en  vertu  d'un  titre 
honorifique ,  est  à  la  tête  de  tous  les  corps 
d'une  môme  espèce  de  troupes.  (Co-lo-nèl.) 

COLONELLE,  adj.  f.  Il  désignait  autre- 
fois La  première  compagnie  d'un  régiment, 
celle  qui  n'avait  point  d'autre  capitaine  que 
le  colonel.  La  compagnie  colonelle  ,  ou, 
subst.,  La  colonelle.  (Co-lo-në-le.) 

COLONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
aux  colonies,  qui  vient  des  colonies. 

COLONIE,  s.  f.  (  Colonia.  )  Réunion 
d'hommes  sortis  d'un  pays  pour  aller  en  ha- 
biter un  autre. — La  population  qui  s'est 
formée  et  qui  se  perpétue  dans  le  lieu  de 
leur  établissement.  |  Lieu,  pays,  habité  par 
une  colonie.  |  Se  dit  absol.  Des  colonies  des 
Antilles  fançaises. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  colo- 
niser, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Co-lo- 
ni-za-sion.) 

COLONISER,  v.  a.  Former  en  colonie  ; 
établir  une  colonie,  des  colonies,  dans  un 
pays.  (Co-Io-ni-zé.) 

COLONNADE,    s.    f.    coll.  Suite   de    co- 
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lonnes  rangées  avec  symélrie  pour  servir 
d'ornement  à  un  grand  édifice ,  à  une  place 
publique,  etc.  (Co-lo-na-de.) 

COLONNE,  s.  f.  {Coltimna.)  Sorte  de  pi- 
Ijer  composé  d'un  fût  cylindrique  se  rétré- 
cissant par  le  haut,  d'un  chapiteau,  et  sou- 
vent d'une  base  :  il  est  ordinairement  des- 
tiné à  soutenir  un  entablement ,  et  à  décorer 
les  édifices.  |  Fig.,  Les  colonnes  de  tEtat, 
de  P Eglise,  Ceu\  qui  en  sont  les  plus  fermes 
soutiens.  On  le  dit  qqf.  Des  choses.  |  Co- 
lonne monumentale,  Monument  qui  a  la 
forme  d'une  grande  colonne  isolée.  |  Fig., 
Les  colonnes  d^ Hercule,  Les  deux  montagnes 
du  déti-oit  de  Gibraltar.  |  Colonnes  mil- 
itaires. Bornes  en  forme  de  petites  colonnes, 
placées,  de  distance  en  dislance,  le  long  des 
grands  chemins ,  pour  indiquer  les  lieues  , 
les  milles,  etc.  |  Les  colonnes  d'un  lit.  Les 
piliers  qui  soutiennent  le  ciel  des  lits  à  l'an- 
cienne mode.  I  La  colonne  vertébrale ,  L'é- 
pine du  dos.  I  Dans  un  livre,  etc.,  dont  les 
j)ages  sont  divisées,  de  haut  en  bas,  en  deux 
ou  plusieurs  parties ,  se  dit  De  chacune  des 
parties  de  la  page.  |  Les  colonnes  d'un  re- 
gistre,  d'un  tahleau ,  Les  divisions,  les 
compartiments  d'un  regisli'e  ,  d'un  tableau  , 
indiqués  par  des  lignes  tracées  de  haut  en 
bas.  I  Une  colonne  de  chijfre ,  Plusieurs 
chiffres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres.  | 
Corps  de  troupes  disposé  ou  marchant  dans 
un  ordre  qui  a  peu  de  front  et  beaucoup  de 
profondeur.  |  Colonne  d'attaque ,  Celle  qui 
est  chargée  de  commencer  l'attaque.  |  Co- 
lonne mobile.  Corps  de  troupes  destiné  à 
parcourir  un  pays,  en  différents  sens,  pour 
y  maintenir  la  tranquillité ,  pour  en  chasser 
des  partis  ennemis.  |  Quantité  de  matière 
Quide  de  figure  cylindrique,  qui  a  une  hau- 
teur et  une  base  déterminées  réellement  ou 
par  la  pensée.  (Co-lo-ne.) 

COLOPHANE,  s.  f.  {Coloplwnia.)  Sorte 
de  résine  dont  les  musiciens  qui  jouent  du 
violon,  delà  basse,  etc.,  se  servent  pour 
frotter  les  crins  de  l'archet.  (Co-lo-fa-ne.) 

COLOQUINTE,  s.  f.  (Colocyntlâs.)  Es- 
pèce de  concombre  dont  la  pulpe  est  extrê- 
mement amère  et  très-purgative.  (Co-loc- 
in-te  [c  m.].) 

COLORANT,  ANTE.  adj.  Qui  colore, 
qui  donne  de  la  couleur. 

COLORER.  V.  a.  {Colorare.)  Donner  la 
couleur,  de  la  couleur.  |  Fig.,  Donner  une 
belle  apparence  à  qq.  ch.  de  mauvais.  |  Vin 
coloré ,  Yin  qui  est  plus  rouge  ([ue  paillet. 
I  j4i>oir  le  teint  coloré ,  Avoir  le  teint  rouge, 
vermeil.  |  Fig.,  Il  n'a  pas  même  un  titre  co- 
loré. Un  titre  apparent.  |  Se  dit  Des  par- 
ties d'une  plante  (pii  ont  une  autre  couleur 
que  celle  qui  leur  est  ordinaire. 

COLORIER.  V.  a.  Appliquer  les  couleurs 
'■onvenables  sur  une  estampe  ,  sur  un  des- 
.sin,  etc.  |  Employer  les  couleurs  dans  un  ta- 
bleau. 
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COLORIS,  s.  m.  L'effet  qui  résulte  du 
mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les 
tableaux ,  principalement  pour  les  figures 
humaines.  |  Un  beau  coloris  ,  Un  teint  frais 
et  vermeil.  On  le  dit  aussi  des  fruits.  |  Se  dit , 
fig.,  Du  style  et  des  pensées.  (Co-lo-ri.) 

COLORISTE,  s.  m.  Peintre  qui  entend 
bien  le  coloris.  |  S.  f.  et  m.  Celui  qui  colorie 
des  estampes,  des  graviu'es. 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  D'une  grandeur 
extraordinaire.  I  Au  plur.,  il  n'est  usité  qu'au 
fém.  |Se  dit,  fig.,  De  certaines  choses  qui  ont 
une  force,  une  étendue  extraordinaire.  (Co 
lo-sal.) 

COLOSSE,  s.  m.  (Colossus.)  Statue  d'une 
grandeur  extraordinaire.  |  Fig.,  Un  colosse  , 
un  grand  colosse ,  Un  homme  de  fort  grande 
stature.  On  le  dit  aussi  Des  animaux.  |  F'ig., 
Empire,  souverain  très-puissant.  (Co-lo-se.) 
COLOSTRUM.  s.  m.  T.  lat.  Le  premier 
lait  des  femmes  après  leur  délivrance.  (Co- 
los-tro-me.) 

COLPORTAGE,  s.  m.  L'action  de  colpor- 
ter, ou  La  profession  de  colporteur.  (  Col- 
por-ta-je.) 

COLPORTER,  v.  a.  {Collum ,  portare.) 
Faire  le  métier  de  colporteur  ;  porter,  dans 
les  rues  et  par  les  campagnes ,  des  marchan- 
dises ,  des  livres,  des  papiers  publics,  etc., 
pour  les  vendre.  |  Colporter  une  nouvelle, 
une  histoire  scandaleuse  ,  etc.,  La  répandre 
en  la  racontant  dans  les  diverses  maisons 
où  l'on  va. 

COLPORTEUR  s.  m.  Petit  marchand 
ambulant  qui  porte  sa  marchandise  sur  le 
dos  ou  devant  soi ,  dans  des  mannes  ,  dans 
des  caisses,  elc.  |  Se  dit  De  ceux  qui  crient 
et  qui  vendent  dans  les  rues  les  bulletins , 
les  arrêts,  etc.,  avec  approbation  de  l'auto- 
rité. 

COLURI.  s.  m.  {Coluri.)  Il  se  dit  De 
deux  grands  cercles  de  la  sphère ,  qui  cou- 
pent l'cquateur  et  le  zodiaque  en  quatre  par- 
ties égales ,  et  qui  servent  à  marquer  les 
quatre  saisons  de  l'année. 

COLZA,  s.  m.  {Colzat,  flam.)  Espèce  de 
chou  qui  ne  pomme  point,  et  dont  la  graine 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler,  à  faire  du 
savon  noir. 

COMA.  s.  m.  (Coma.)  Sommeil  profond 
d'où  il  est  difficile  de  tirer  le  mahide. 

COMATEUX,  EUSE.  adj.  (  Comatus.  ) 
Qui  concerne  le  coma  ,  qui  y  est  analogue. 
(Co-ma-teû  ;  ze.) 

COMBAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  ou  l'on  se  défend.  |  Combat  Judi- 
ciaire, Manière  de  procéder  en  justice,  qui 
consistait  à  soutenir  son  droit  en  se  battant 
contre  son  adversaire.  |  L'action  des  ani- 
maux qui  se  battent  ou  que  l'on  fait  battre 
les  uns  contre  les  autres.  |  Être  hors  de 
combat.  N'être  plus  en  état  de  combattre.  | 
Au  plur.,  La  guerre.  |  Se  dit  De  certains 
jeux  publics  des  anciens,   où  l'on  disputait 
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de  force  et  d'adresse  dans  les  différents 
exercices  du  corps.  |  Fif^.,  Toute  sorte  de 
contestation,  de  débat,  de  lutte.  |  L'oppo- 
sition et  la  contrariété  de  certaines  choses 
entre  elles.  |  Fig.,  La  lutte  des  sentiments 
intérieurs ,  des  mouvements  opposés  que 
l'àme  éprouve.  |  Se  dit  De  certains  états 
d'agitation,  de  trouble  et  de  souffrance. 
(Con-ba.) 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres  d'un 
général.  |  Celui  qui  prend  acluellement  part 
à  un  combat.  ]  Prov.  et  fig..  Le  combat  finit 
faute  de  combattants  ,  se  dit  Quand  tout  le 
monde  se  retire  d'une  partie  de  jeu ,  d'un 
bal ,  etc.  I  Chacun  des  soutenants  ou  des 
assaillants  d'un  tournoi.  (Con-ba-tan.) 

COMBATTRE,  v.  a.  (Cum,  batuere.)  (Il 
se  conj.  c.  Battre.)  Attaquer  son  ennemi ,  ou 
en  soutenir,  en  repousser  l'attaque.  Il  est 
souvent  employé  absol.  et  neutr.  |  Faire  la 
guerre.  |  Combattre  une  maladie ,  Employer 
les  remèdes  que  l'on  croit  propres  à  la  faire 
cesser.  |  Combattre  ses  passions ,  etc.,  Y  ré- 
sister. I  Combattre  en  soi-même.  Ne  savoir 
(juelle  détermination  prendre,  peser  les  rai- 
sons pour  et  contre,  en  sorte  qu'il  y  a  com- 
haX  dans  l'esprit.  |  Combattre  de  civilité, 
etc.,  Faire  assaut  de  civilité,  etc.  (  Con- 
ba-tre.) 

COMBIEN,  adv.  de  quantité.  (  Quàm , 
henè.)  Quelle  quantité,  quel  nombre.  |  Indique 
Une  quantité,  un  nombre  considérable.  |  Il 
s'emploie  qqf.  absol.,  lorsque  le  sens  permet 
de  suppléer  aisément  le  subst.  auquel  il  se 
rapporte.  |  Absol.,  Quel  prix.  |À  quel  point. 
I  Subst.  Il  veut  me  vendre  sa  charge,  nous 
en  sommes  sur  le  combien.  Fam.  (Con-biin.) 

COMBINAISON,  s.  f.  (  Combinatio.  )  As- 
semblage de  plusieurs-  choses  disposées  deux 
à  deux  ;  Assemblage  de  plusieurs  choses  dis- 
posées entre  elles  dans  un  certain  ordre.  | 
Fig. ,  se  dit  Des  mesures ,  des  calculs  par 
lesquels  on  prépare  le  succès  de  qq.  affaire.  | 
L'union  intime  par  laquelle  les  parties  de 
deux  ou  de  plusieurs  corps  se  joignent  pour 
en  former  un  nouveau.  (Con-bi-në-zon.) 

COMBINER,  v.  a.  (  Combinare.  )  Assem- 
bler plusieurs  choses  en  les  disposant  deux  à 
deux  ;  Les  arranger ,  les  disposer  enti-e  elles 
dans  un  certain  ordre.  |  Se  dit ,  figur. ,  De  ce 
que  l'on  calcule  ou  qu'on  dispose  de  manière 
à  parvenir  à  un  certain  résultat.  |Unir  deux 
ou  plusieurs  corps  de  manière  qu'ils  n'en 
forment  qu'un  seul.  |  Armée  combinée,  Ar- 
mée composée  de  troupes  appartenant  à  deux 
ou  plusieurs  puissances  alliées.  |  Combiné. 
subst.  Tout  corps  qui  est  le  résultat  d'une 
combinaison.  (Con-bi-né.  ) 

COMBLE,  s.  m.  (  Cumulus.  )  Ce  qui  peut 
tenir  au-dessus  des  bords  d'une  mesure,  d'un 
vai.sseau  déjà  plein.  |  Toute  construction  de 
bois ,  de  fer  ou  de  maçonnerie ,  placée  au- 
dessus  d'un  édifice,  pour  soutenir  la  couver- 
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ture  d'ardoises ,  de  tuiles ,  etc.  |  De  fond  en 
comble ,  Entièrement ,  depuis  le  fondement 
jusqu'au  faîte.  |  Fig.  et  fam. ,  Ruiner  qqn.  de 
fond  en  comble,  Lui  faire  perdre  tous  ses 
biens  ,  ou  son  crédit  et  son  honneur,  ou  tout 
cela  ensemlile.  On  dit  aussi  Ruiner  un  sys- 
tème, une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  comble. 
En  démontrer  complètement  l'erreur  ou  la 
fausseté.  |  Fig. ,  Le  dernier  surcroît ,  le  plus 
haut  degré  de  qq.  ch. ,  particulièrement  de 
l'honneur,  de  la  joie  ,  des  désirs ,  des  maux , 
des  vices,  etc.  |  Pour  combie.  loc.  prépos. 
Pour  dernier  surcroît.  (  Gon-ble.  ) 

COMBLE,  adj.  des  2  g.  (  Cumulus.  )  Qui 
est  rempli  jusque  par-dessus  les  bords.  Il  se 
dit  Des  mesures  de  choses  sèches,  comme  le 
blé,  le  seigle,  la  farine,  etc.  |  Figur.,  La 
mesure  est  comble ,  se  dit  en  parlant  De  ce- 
lui qui,  par  ses  crimes  ou  par  ses  fautes  réité- 
rées, s'est  rendu  coupable  au  point  de  ne 
devoir  plus  espérer  de  pardon.  |  Se  dit ,  fig. , 
D'un  lieu  rempli  de  monde. 

COMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  combler 
un  creux ,  un  vide.  (  Con-ble-man.  ) 

COMBLER.  V.  a.  (  Cumulare.  )  Remplir 
une  mesure,  un  vaisseau,  jusque  par-dessus 
les  bords  ,  tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  |  Fig. , 
Combler  la  mesure ,  Se  rendre  coupable  d'un 
dernier  crime ,  ou  de  fautes  réitérées  qui  ne 
permettent  plus  d'espérer  de  pardon.  |  Fig. , 
Combler  une  personne  de  biens ,  etc. ,  Lui 
faire  de  grands  biens ,  etc.  1  Remplir  un 
creux,  un  vide.  |Fig.  ,  Combler  les  désirs  , 
les  vœux,  les  sou/iaits  de  qqn..  Les  satisfaire, 
les  remplir.  |  Combler  un  déficit ,  Faire  en 
sorte  qu'il  cesse  d'exister.  |  Mettre  le  comble 
à  qq.  ch..  Le  rendre  complet.  (Con-blé.) 

COMBLÊTE.  s.  f.  (  Kumbos ,  gr.  )  Fente 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf.  (  Con- 
blè-te.  ) 

COMBRIÈRE.  s.  f.  Filet  propre  à  pren- 
dre des  thons  et  autres  grands  poissons. 
(  Con-bri-è-re.  ) 

COMBLIGER.  v.  a.  Remphr  d'eau  des  fu- 
tailles pour  les  imbiber ,  avant  que  de  les 
employer.   (  Con-bu-jé.  ) 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
propriété  de  brûler.  |  Subst.  masc. ,  1  aute 
matière  avec  laquelle  on  peut  faire  du  feu. 
(  Con-bus-li-ble.  ) 

COMBUSTION,  s.  f.  (  Combustio.  )  Ac- 
tion de  brûler  entièrement,  entière  décom- 
position d'une  chose  par  l'action  du  feu.  | 
Incendie  qui  détruit  totalement  un  édifice,  j 
Fig.,  Grand  désordre,  grand  tumulte  qui 
s'élève  soudainement  deins  une  nation ,  dans 
une  assemblée  ,  etc.  Il  se  joint  alors  ordinai- 
rement avec  la  prép.  en.  (Con-bus-tion.  ) 

COMÉDIE,  s.  f.  {Comœdia.)  l'oëme  dra- 
matique ,  pièce  de  théâtre  où  l'on  )-eprésente 
une  action  que  l'on  suppose  ordinairement 
s'être  passée  entre  des  personnes  de  condi- 
tion privée ,  et  où  l'on  a  pour  objet  de 
plaire,  soit  par  la  peinture  des  nid'urs  et  des 


CO.AI 

ridirules ,  soit  par  des  situations  comiques.  | 
La  haute  comédie  ,  se  dit  Des  hautes  con- 
ceptions comiques  où  l'on  se  propose  la 
peinture  des  mœurs  et  des  caractères.  |  Co- 
médie de  mœurs ,  Celle  qui  a  pour  objet  prin- 
cipal la  peinture  des  mœurs.  |  Comédie  de 
caractère ,  Celle  qui  a  pour  objet  la  pein- 
ture et  le  développement  d'un  caractère.  | 
Comédie  d'intrii^ue.  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser  par 
une  action  fortement  intriguée,  et  par  la 
multiplicité  et  la  vai'iété  des  incidents.  |  Co- 
médie larmoyante ,  Celle  où  il  y  a  beaucoup 
de  situations  pathétiques.  |  Comédie-lmllet , 
se  disait  autrefois  De  certaines  comédies  dont 
chaque  acte  se  terminait  par  un  divertisse- 
ment de  danse.  |  Comédie  héroïque ,  Celle 
qui  représente  une  action  sérieuse  entre  des 
personnages  de  haut  rang.  |  Comédie  pasto- 
rale,  CeUe  dont  l'action  se  passe  entre  des 
bergers.  |  Comédie  épisodique ,  Comédie  dont 
les  scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison 
nécessaire.  |  Prov.  et  (ig. ,  C'est  le  secret  de 
la  comédie ,  se  dit  D'une  chose  qui  est  sue 
de  tout  le  monde ,  et  dont  qqn.  veut  faire 
un  secret.  |  L'art  de  composer  des  comédies.  | 
La  comédie  ancienne  ,  la  comédie  moyenne, 
et  la  comédie  nouvelle.  Noms  donnés  par 
les  critiques  aux  trois  périodes  de  l'art  de  la 
comédie  chez  les  Grecs  anciens.  |  La  repré- 
sentation de  toutes  sortes  de  pièces  de 
théâtre.  |  Se  dit ,  fig.,  Des  actions  qui  ont 
qq.  ch.  de  plaisant.  |  C'est  une  comédie, 
une  vraie  comédie  ,  se  dit  D'un  événement 
plaisant.  I  jDo««er  la  comédie  au  public.  Te- 
nir une  conduite  scandaleuse  qui  attire  l'at- 
tention du  public.  Donner  ta  comédie ,  Se 
faire  remarquer  par  des  manières  extrava- 
gantes et  ridicules.  |  Fig. ,  Feinte. — Touer  la 
comédie ,  Chercher  à  paraître  ce  qu'on  n'est 
pas  réellement.  |  Le  lieu  où  l'on  joue  la  comé- 
die pour  le  public.  |  La  troupe  des  comédiens 
qui  appartiennent  à  un  même  théâtre. 

COMÉDIEN ,  lENNE.  s.  Celui  ,  celle 
dont  la  profession  est^  de  jouer  la  comédie 
sur  un  théâtre  public.  |  Fig.  ,  Hypocrite  , 
homme  qui ,  dans  des  vues  intéressées,  feint 
des  passions  et  des  sentiments  qu'il  n'a  pas, 
ou  cherche  à  donner  aux  autres  une  fausse 
idée  de  son  mérite.  (  Co-mé-diin;  ië-ne.  ) 

COMESTIBLE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  [Co- 
mestus.  )  Qui  peut  se  manger.  Il  ne  se  dit 
que  De  ce  qiù  convient  à  la  nourriture  de 
l'homme.  (Co-mës-ti-ble.  ) 

COMÈTE,  s.  f.  (  Cometa.  )  Il  se  dit  De 
certains  astres  qui  se  meuvent  autour  du  so- 
leil, suivant  les  mêmes  lois  que  les  planètes, 
mais  dans  des  orbes  tellement  allongés,  qu'ils 
ne  nous  deviennent  visibles  que  dans  la  par- 
tie de  leur  cours  la  plus  voisine  de  cet  astre. 
I  Tête  de  la  comète ,  La  nébulosité  plus  ou 
moins  lumineuse  qui  semble  former  le  corps 
de  ces  astres  ;  par  opposition  à  La  traînée  de 
lumière  vague  qui  les  accompagne  ordinai- 
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rement  du  côté  opposé  au  soleil ,  et  que  l'on 
appelle  Queue  de  la  comète.  Qqf.  cette  lueur- 
parait  s'étendre  au-delà  de  la  tête ,  vers  le 
soleil,  et  alors  elle  prend  le  nom  de  Barbe  de 
la  comète.  D'autres  fois  aussi  elle  enveloppe 
toute  la  tête ,  et  on  l'appelle  La  chevelure  de 
la  comète.  La  tête  des  comètes ,  vue  au  téles- 
cope ,  présente  souvent  dans  son  intérieur 
une  petite  masse  de  lumière  plus  condensée; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  Le  noyau  de  la  co- 
mète. I  T.  de  blas. ,  Étoile  à  queue  on- 
doyante, qu'on  représente  avec  huit  rayons.  | 
Fusée  volante  dont  la  tête  et  la  queue  sont 
également  lumineuses.  |  Espèce  de  jeu  qui 
se  joue  avec  des  cartes  ,  dont  une  porte  par- 
ticulièrement le  nom  de  Comète.  |  Espèce  de 
ruban  étroit  et  saline,  qui  a  ordinairement 
beaucoup  d'apprêt. 

COMICES,  s.  m.  pi.  (  Comitia.  )  Assem- 
blées du  peuple  romain  pour  élire  des  ma- 
gistrats ,  ou  pour  traiter  des  affaires  impor- 
tantes de  la  république.  (  Co-mi-se.  ) 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur 
considérable.   (  \\.  )   (  Co-min-je.  ) 

COMIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Comicus.  )  Qui 
appartient  à  la  comédie  ,  prise  dans  le  pre- 
mier des  sens  indiqués  ci-dessus.  |  Troupe 
comique  ,  Troupe  de  comédiens.  |  Plaisant , 
propre  à  faire  rire.  |  Fig.,  Avoir  le  masque  co- 
mique,  se  dit  D'un  acteur  comique.  Avoir 
un  visage  qui  se  prête  à  tous  les  mouvements 
de  physionomie  nécessaires  pour  bien  ex- 
primer le  caractère  d'un  rôle  plaisant.  |  Subst. 
masc.  Le  genre  comique,  la  comédie.  |  F'ig. , 
Avoir  du  comique  dans  la  figure ,  Avoir  une 
physionomie  plaisante.  Avoir  du  comique 
dans  l'esprit ,  Avoir  une  disposition  à  saisir 
et  à  rendre  le  ridicule.  |  Subst. ,  Auteur  co- 
mique. I  Comédien  qui  est  habituellement 
chargé  de  représenter  les  personnages  plai- 
sants ou  bouffons.  I  Jouer  les  comiquas ,  Te- 
nir l'emploi  de  comique.  |  Fig.  et  fam. ,  C'est 
le  comique  de  la  troupe ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui,  dans  une  société,  amuse  ordi- 
nairement les  autres  par  ses  bouffonneries. 
(  Co-mic-e.  ) 

COMIQUEIVIENT.  adv.  D'une  manière 
comique.   (  Co-mic-e-man.  ) 

COMITE,  s.  m.  {Comito,  h.)  Officier  pré- 
posé pour  faire  travailler  la  chiourme  d'une 
galère. 

COMITÉ,  s.  m.  (  Comitatus.  )  Réunion 
de  personnes  commises  par  une  autorité , 
par  une  assemblée  ,  etc. ,  pour  la  discussion 
de  certaines  affaires,  de  certains  objets.  | 
Comité  de  lecture.  Comité  devant  lequel  on 
lit  les  pièces  présentées ,  et  qui  juge  si  elles 
doivent  être  jouées.  |  Comité  secret ,  se  dit 
Des  assemblées  réglées ,  lorsqu'elles  excluent 
le  public  de  leur  salle ,  pour  délibérer  en  se- 
cret. I  Fam.,  Société  restreinte  à  un  petit 
nombre  de  personnes  entre  lesquelles  régne 
ordinairement  une  certaine  familiarité. 
COMMA.  s.  m.   (  Comma.  )  La  huitième 
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ou  neuvième  partie  il'un  ton ,  à  peu  près  la 
moitié  d'un  quart  de  ton.  |  T.  d'impr.  , 
Ponctuation  qui  se  marque  avec  deux  poinls 
Tu»  au-dessus  de  l'autre. 

COMMAND.  s.  m.  (  Commcniiatus.  )  Ce- 
lui que  l'acquéreur  d'un  héritage  s'est  ré- 
.servé  de  nommer ,  et  pour  lequel  il  déclare 
avoir  acquis.   (  Co-man.  ) 

COMaiANDANT.  adj.  et  subst.  (  Com- 
mendatus.  )  Qui  commande  dans  une  place , 
ou  qui  commande  des  troupes  ,  une  troupe.  | 
Se  dit ,  particul.,  Des  chefs  de  bataillon  ou 
d'escadron ,  et  Des  lieutenants  de  roi  qui 
commandent  dans  les  places.  (Co-man-dan.) 

COMMANDE,  s.  f.  Ordre  donné  à  un  fa- 
bricant ,  à  un  ouvrier,  de  faire  un  certain 
ouvrage,  qui  doit  ordinairement  être  achevé 
dans  un  temps  prescrit.  |  OuiTa^e  de  com- 
mande,  Tout  ouvrage  que  l'on  fait  exprès 
pour  une  personne  qui  en  a  donné  l'ordre.  | 
Fig.  et  fam.  ,  Maladie ,  Joie  de  commande  , 
etc. ,  Maladie ,  joie ,  etc.  ,  feintes  et  sup- 
posées.  (  Co-mau-de.  ) 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande ,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  |  Secrétaires  des  commande- 
ments,  Les  principaux  secrétaires  des  prin- 
ces et  des  princesses  de  la  famille  et  de  la 
maison  royale.  |  Secrétaire  d'Etat  et  des  com- 
mandements ,  Qualité  que  les  secrétaires 
d'État  prenaient  autrefois  dans  leurs  ti- 
tres. I  Lettres  signées  en  commandement  , 
Lettres  ,  arrêts  qui  étaient  signés  par  un 
secrétaire  d'État.  |  Tout  ordre  bref  qu'on 
donne  à  haute  voix  pour  faire  exécuter 
certains  mouvements  ,  certaines  manœu- 
\Tes.  I  Exploit  fait  par  un  huissier,  en  vertu 
d'un  jugement  ou  d'un  titre  exécutoire ,  par 
lequel  il  commande ,  au  nom  du  roi ,  de  la 
loi  et  de  la  justice,  de  payer,  de  vider  les 
lieux,  etc.  |  Loi,  précepte.  | Autorité,  pou- 
voir de  commander.  |  Avoir  le  commande- 
ment dune  province ,  d'une  place,  Y  avoir  la 
{[ualité,  la  place  de  gouverneur,  de  comman- 
dant. I  Bâton  de  commandement ,  Bâton  qui 
est  le  signe  de  l'autorité,  et  que  portent  cer- 
tains officiers  investis  d'un  commandement. 
I  Action  de  commander ,  manière  de  com- 
mander. \  Il  a  te  commandement  beau ,  se 
disait  autrefois  D'un  officier  ([ui  comman- 
dait de  bonne  grâce.  Cela  se  dit  encore,  par 
ironie.  D'un  homme  qui  donne  des  ordres 
impossibles  ou  très-difficiles  à  exécuter;  ou 
D'un  homme  qui  n'a  point  d'autorité ,  et  au- 
(|uel  on  ne  veut  pas  obéir.  |  Avoir  qq.  ch.  à 
son  commandement ,  Pouvoir  s'en  servir  à  sa 
volonté.  I  Fig.,  Avoir  laparole  à  commande- 
ment,  avoir  le  latin  à  a  mmandement,  etc.  , 
S'énoncer  avec  facilité,  parler  le  latin  comme 
sa  propre  langue ,  etc.  (  Co-man-de-man.  ) 

COMMANDER,  v.  a.  (  Commendare.  ) 
Ordonner,  enjoindre  qq.  ch.  à  qqn.  |  Fig., 
Commander  le  respect,  l'estime ,  etc. ,  Inspi- 
rer u!i  respeci ,  une  estime,  etc.,  dont  il  est 
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impossible  de  se  défendre.  |  Commander  qq. 
ch.  à  un  ouvrier,  à  un  artisan ,  Lui  donner 
ordre  de  faire  qq.  ch.  de  son  métier.  |  Fig. , 
Ce  sentiment  ne  se  commande  point ,  Ne  dé- 
pend pas  de  notre  volonté.  |  Fig. ,  en  parlant 
Des  choses.  Dominer  par  sou  élévation.  | 
Avoir  le  commandement ,  l'autorité.  |  Com- 
mander une  expédition ,  un  siège,  etc.,  Être 
chargé  de  diriger  une  expédition,  unsiége,  etc. 
I  Mener  à  la  guerre  une  troupe  du  comman- 
dement de  laquelle  on  est  chargé.  |  V.  n. 
Avoir  droit  et  puissance  de  commander  , 
avoir  autorité  ,  empire.  |  Fig.  et  fam. ,  Com- 
mander à  la  baguette  ,.  Commander  avec  un 
empire  absolu;  ou' Commander  avec  hauteur 
et  dureté.  [Fig.,  Commander  à  ses  passions , 
se  commander  à  soi-même ,  Maîtriser,  répri- 
mer ses  passions.  (  Co-man-dé.  ) 

COMMANDERIE.  s.  f.  Bénéfice  affecté  à 
l'ordre  de  Malte  ou  à  qq.  autre  ordre  mili- 
taire. (  Co-man-de-rie.  ) 

COMMANDEUR,  s.  m.  ChevaUer  d'un 
ordre  militaire  ou  hospitalier,  pourvu  d'une 
commanderie.  |  Dans  plus,  ordres  militaires 
et  autres ,  grade  plus  ou  moins  élevé ,  qui 
est  purement  honorifique.  |  Commandeurs 
de  r ordre ,  Ecclésiastiques  qui  avaient  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  |  Commandeurs  des 
croyants ,  Titre  que  prenaient  les  califes. 
(  Co-man-deur.  ) 

COMMANDITAIRE,  s.  m.  Celui  qui  n'est 
que  simple  bailleur  de  fonds  dans  une  société 
en  commandite ,  et  qui  ne  prend  aucune  pai't 
à  la  gestion.  I  Adj.  ,  Associé  commanditaire. 
(  Co-man-di-tè-re.  ) 

COMMANDITE,  s.  f.  (  Commendare.  ) 
Société  formée  entre  un  ou  plusieurs  associés 
responsables  et  solidaires,  et  un  ou  plusieurs 
associés  simj)les  bailleurs  de  fonds ,  qui  ne 
prennent  aucune  part  à  la  gestion  de  la  so- 
ciété, et  qui  ne  sont  responsables  que  jus- 
qu'à concurrence  de  leurs  mises.  (Co-man- 
di-te.  ) 

COMME,  adv.  de  comparaison.  (  Quemad- 
modum.)  De  même  que,  ainsi  que.  |  Un  homme 
comme  lui ,  Un  homme  de  son  mérite,  de  soa 
rang,  etc.  |  Fam.,  Comme  cela.  Ni  bien  ni 
mal.  I  Fam. ,  Il  est  comme  cela  ,  C'est  son  ca- 
ractère ,  sa  manière ,  son  usage ,  etc.  |  Se 
joint  avec  Considérer,  regarder,  etc.  ,  pour 
marquer  l'opinion  que  l'on  a  de  qqn.  ou  de 
qq.  ch. ,  le  jugement  que  l'on  en  porte.  | 
Comme  si.  De  même  que  si.  |  Comme  aussi , 
Et  pareillement,  et  de  plus.  |  Comme  en 
effet ,  Façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour 
confirmer  ce  que  l'on  a  dit.  |  Par  exemple.  | 
Presque ,  quasi.  |  En  qq.  façon.  |  De  quelle 
manière.  |  Fam. ,  Comme  quoi ,  Comment.  | 
À  quel  point ,  combien.  |  Tant  que  ,  autant 
que.  I  En  qualité  de,  en  tant  que.  |  Fam., 
Eu  vertu  de  quoi.  |  Adv.  de  tiunps,  Lorsque, 
dans  le  temps ,  au  moment  où.  |  Conj. ,  Parce 
que,  vu  que,  par  le  motif  que.  (Co-me. ) 

COMMÉMORAISON.  s.  f.  {Commémora 
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tio.)  Mcmoiie,  mention  que  l'Église  fait  d'un 
saint  ou  d'une  sainte  ,  le  jour  qu'on  célèbre 
une  autre  fête.  (  Com-mé-nio-rë-zon.  ) 

COMMÉMOR^VTION.  s.  f.  (  Comwemo- 
ratio.  )  Cérémonie  établie  pour  rapp-eler  le 
souvenir  de  qq.  événement  important.  |  La 
commémoration  des  morts ,  La  iete  que  l'E- 
glise célèbre  le  jour  des  Morts.  |  La  mention 
que  le  prêtre  fait  des  trépassés  ,  à  l'endroit 
de  la  messe  appelé  Mémento.  \  Fam. ,  Faire 
commémoration  de  qqn. ,  En  faire  mention. 
\_  Com-mé-mo-ra-sion.  ) 

COMMENÇANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  en  est  encore  aux.  premiers  éléments  d'un 
art,  d'une  science.  (Co-man-san.) 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par  quoi 
une  chose  commence  ;  la  première  partie 
d'une  chose  qui  a  ou  qui  doit  avoir  une  du- 
rée, une  suite,  un  progrès,  une  étendue.  | 
Fam. ,  Il  y  a  commencement  à  tout ,  On  ne 
peut  bien  faire  tout  de  suite  les  choses  aux- 
quelles on  ne  s'est  point  encore  exercé.  | 
Prendre  son  commencement,  prendre  com- 
mencement, Commencer.  |  Absol. ,  ^u  com- 
mencement. Au  commencement  du  monde.  | 
Commencement  de  preuve.  Ce  qui  fait  pré- 
sumer la  vérité  d'un  fait  ou  d'une  promesse, 
sans  néanmoins  fournir  une  preuve  suffisante. 
j  Au  plur. ,  Premières  leçons ,  premières  in- 
structions dans  un  art,  ou  dans  une  science. 
(Principe,  cause  première.  (Co-man-se-man.) 

COMMENCER,  v.  a.  {Commenciare ,  it.) 
Faire  le  commencement  d'une  chose ,  don- 
ner à  une  chose  un  commencement  d'exis- 
tence. I  Commencer  de,  désigne  Une  action 
qui  aura  de  la  durée.  |  Commencer  à ,  désigne 
Une  action  qui  aura  du  jirogrès  de  l'accrois- 
.sement .  I  Commencer  l'année ,  commencer  la 
■'ournée  ,  etc. ,  Être  encore  dans  les  premiers 
temps  de  l'année,  dans  les  premières  heures 
de  la  journée,  etc.  |  Commencer  qqn..  Lui  don- 
ner les  premières  leçons,  les  premiers  com- 
mencements de  qq.  art,  de  qq.  science.  | 
Cette  nourrice  a  commencé  cet  enfant ,  Elle 
est  la  première  qni  lui  ait  donné  à  téter.  | 
Commencar  un  cheval,  Lui  donner  les  pre- 
mières leçoas  de  manège.  |  Absol.,  Ce  jeune 
homme  a  mal  commencé. — Prov.,  N^a  pas  Jait 
nui  commence. — //  commence  par  oii  les  au- 
tres finissent ,  Les  premières  choses  qu'il  fait 
égalent  les  actions ,  les  progrès  de  ceux  qui 
travaillent  depuis  long-temps.  ]  V.  n.  I.e  ser- 
mon commence.  |  Impers.,  //  commence  déjà  à 
faire  jour.  (Co-man-sé.) 

COMMENDATAIRE.  adj.  des  a  g.  {Com- 
mandateur.)  Qui  possède  un  bénéfice  en 
commende.  (Co-man-da-tè-re.  ) 

COMMENDE.  s.  f.  {Commendare.)  Titre 
de  bénéfice  que  le  pape  donnait  à  un  ecclé- 
siastique nommé  par  le  roi ,  pour  une  ab- 
baye régulière ,  avec  permission  au  commen- 
dalaire  de  disposer  des  fruits  pendant  sa  vie. 
(Co-man-de.) 

COMMENSAL,  s.  m.  {Cum,  mensa.)  Celui 
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qui  mange  habituellement  à  même  table  avec 
un  autre.  |  Il  s'est  dit  Des  officiers  de  la  mai- 
sou  du  roi  qui  ont  bouche  à  la  cour,  pen- 
dant qu'ils  sont  de  service.  (Co-man-sal.) 

COMMENSALITÉ.  s.  ï.  Droit  des  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi.  (Co-nian-sa- 
H-té.) 

CO:MMENSURAr.ILITÉ.  s.  f.  Rapport  de 
nombre  à  nomljre  entre  deux  grandeurs  qui 
ont  une  mesure  commune.  (Com-man-su-ra- 
bi-li-té.) 

COMMENSURARLE.  adj  des  2  g.  {Cum, 
mensurahilis.)  Il  se  dit  De  deux  grandeurs 
qui  ont  un  rapport  de  nombre  à  nombre, 
ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  une  mesure 
commune.  (Co-man-su-ra-ble.) 

COMMENT,  adv.  (Quomodo.)  De  quelle 
sorte  ,  de  quelle  manière.  |  Pai-  exclamation  , 
Eh  quoi  !  Est-il  possible  !  |  Pourquoi ,  d'où 
vient  que  ?  |  Subst.,  Savoir  le  pourquoi  et  le 
comment  d'une  chose.  (Co-man.) 

COMMENTAIRE,  s.  m.  (Commentarium.) 
Éclaircissements,  observations  et  remarques 
sur  un  livre,  sur  un  texte,  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  |  Fig.  et  fam..  Point  de  com- 
mentaire, se  dit  Pour  imposer  silence  à  un 
inférieur  qui  se  permet  de  faire  des  obser- 
vations sur  ce  qu'on  lui  ordonne  ou  sur  ce 
qu'on  lui  défend.  |  Fig.  et  fam..  L'interpré- 
tation, ordinairement  maligne,  qu'on  donne 
aux  discours  ou  aux  actions  de  qqn.  |  Au 
plur..  Titre  de  certaines  histoires  écrites  par 
ceux  qui  ont  eu  la  plus  grande  part  aux  faits 
qui  y  sont  rapportés.  (Co-man-tè-re.) 

CÔjIMENTATEUR.  s.  m.{Comm,'nlalor.) 
Celui  qui  fait  un  commentaire,  des  commen- 
taires. (Co-man-ta-teur.) 

COMMENTER,  v.  a.  [Commentare.)  Faire 
un  commentaire  ,  des  commentaires.  |  Tour- 
ner en  mauvaise  part ,  interpréter  maligne- 
ment; et  alors  il  se  met  avec  la  prép.  Sur. 
I  Absol. ,  Ajouter  malignement  à  la  vérité 
de  la  chose.  (Co-man-té.) 

COMMER.  V.  n.  Faire  des  comparaisons, 
dire  qu'une  chose  est  comme  une  autre.  Fam. 
(Co-mé.) 

COMMÉRAGE,  s.  m.  Propos,  conduite 
de  commère.  Fam.  et  vi.  (Co-mé-ra-je.) 

COMMERÇABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  commercé ,  négocié.  Se  dit  Des  effets 
publics  ,  des  lettres  de  change,  etc.  On  dit 
plus  souvent  Négociable.  (Co-mër-sa-ble.) 

COMMERÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
merce ,  où  il  se  fait  un  grand  commerce.  | 
Subst. ,  Négociant,  marchand  en  gros.  (Co- 
mër-san.) 

COMMERCE,  s.  m.  {Commercium.)  Trafic, 
négoce  de  marchandises ,  d'argent ,  soit  en 
gros,  soit  en  détail.  |  Chambre  de  commerce , 
Réunion  de  négociants  chargés  de  donner 
leur  avis  aux  autorités  locales  sur  ce  qui  con- 
cerne le  commerce.  |  î"ig. ,  Faire  un  mauvais, 
un  méchant,  un  vilain  commerce,  un  honteux, 
un  infâme  commerce ,   Se  mêler  de  (|q.  pra- 
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tique  ou  de  qq.  intrigue  qui  n'est  pas  non- 
nète.  I  Le  corps  des  commerçants  et  négo- 
ciants. I  Se  dit  Des  liaisons,  des  rapports,  des 
communications  que  les  personnes  ont  les 
unes  avec  les  autres,  pour  qq.  objet  que  ce 
soit.  I  Avoir  commerce,  être  en  commerce 
■avec...,  se  dit,  en  mauvaise  part ,  D'une  liai- 
son illicite  entre  deux  personnes  de  sexe 
différent.  |  Être  d'un  commerce  agréable  , 
d'un  bon  commerce,  Etre  d'agréaJjle  société. 
Être  d'un  commerce  sûr,  Être  discret.  |  Jeu  de 
commerce ,  Jeu  de  cartes  entre  trois,  quatre , 
jusqu'à  neuf  personnes.  (Co-mër-se.) 

COMMERCER,  v.  n.  {Commercari.)  Tra- 
fiquer, faire  le  commerce.  (Co-mér-sé.) 

COMMERCIAL,  ALE.  adj.  Qui  appai- 
tient ,  qui  est  relatif  au  commerce.  (Co-mcr- 
si-al.) 

COMMÈRE,  s.  f.  {Cum,  mater.)  Celle  qui 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  :  on  lui  donne 
ce  nom  tant  à  l'égard  du  parrain  qu'à  l'égard 
du  père  et  de  la  mère  de  l'enfaiit.  |  Fam. , 
Femme  de  basse  condition  qui  veut  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier ,  et  qui  parle 
de  tout  à  tort  et  à  travers.  |  Toute  femme  qui 
a  le  même  défaut.  On  l'applique  qqf.  Aux 
hommes.  |  Fam.,  C'est  une  bonne  commère , 
une  fine  commère ,  une  maîtresse  commère , 
C'est  une  femme  qui  a  de  la  tète,  une  femme 
hardie  et  rusée.  (Co-mè-re.) 

COMMETTANT,  s.  m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts  politiques 
ou  prives.  (Co-më-tan.) 

COMMETTRE,  v.  a.  (Committere.)  (Se 
conj.  c.  Mettre.)  Faire.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
De  ce  qui  est  péché ,  crime  ou  faute.  |  Em- 
ployer ,  préposer  ;  et  alors  il  se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Commettre  un  rapporteur ,  Nommer 
un  juge  pour  être  rapporteur  dans  une  affaire. 
I  Confier.  |  Comprometlre  ,  exposer  mal  à 
propos  à  qq.  danger,  à  qq.  embarras,  à  qq. 
avanie ,  etc.  |  Commettre  deux  personnes 
l'une  avec  l'autre ,  Les  mettre  dans  le  cas  de 
se  brouiller  ensemble.  |  Tordre  ensemble 
plusieurs  torons  pour  en  former  un  cordage. 
I  Avoir  ses  causes  commises  aux  requêtes  du 
palais ,  aux  requêtes  de  l'hôtel ,  etc. ,  se  disait 
autrefois  De  ceux  qui,  dans  certains  cas, 
avaient  le  droit  d'y  plaider  en  première  in- 
stance, et  d'y  attirer  les  procès  qu'on  leur 
intentait  en  d'autres  juridictions.  (Co-më-tre.) 

COMMINATOIRE,  adj.  des  2  g.  {Commi- 
nator.)  Se  dit  D'une  clause,  d'une  disposition 
légale,  d'un  jugement,  etc.  ,  qui  renferme 
qq.  menace,  en  cas  de  contravention.  (Co- 
mi-na-toua-re.) 

COMMIS,  s.  m.  {Commissus.)  Celui  qui 
est  chargé  par  un  autre  de  qq.  emploi ,  de 
qq.  fonction  dont  il  doit  lui  rendre  compte. 
I  Commis  l'oyageur  ,  Commis  qui  voyage 
pour  les  affaires  d'une  maison  de  commerce. 
((;o-mi.) 

COMMISE,  s.  f.  (Commissum.)  Confisca-  | 
lion  d'un  fief  au  profit  du  seigneur,   faute 
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de  devoirs  rendus  par  le  vassal.  (Co-nii-ze.) 

COMMISÉRATION,  s.  f.  {Commiseratio.) 
Pitié,  miséricorde,  sentiments  de  compas- 
sion. (Co-mi-zé-ra-sion.) 

COMMISSAIRE,  s.  m.  {Commissus.)  Ce- 
lui qui  est  commis  pour  remplir  des  fonctions 
ordinairement  temporaires ,  et  relatives  à 
un  objet  particulier.  |  Commissaire  départi , 
se  disait  D'un  intendant  de  province.  |  Com- 
missaire du  gouvernement ,  s'est  dit  Des  pro- 
cureurs-généraux et  des  autres  officiers  du 
ministère  public.  |  Commissaire  des  guerres , 
des  r ivres ,  d'artillerie  ,  de  marine.  Officier 
préposé  pour  avoir  soin  des  troupes ,  etc.  | 
Commissaire-général  de  la  cavalerie.  Officier 
principal  qui  conniiandait  la  cavalerie  légère 
sous  l'autorité  du  colonel-général  et  du  mestre- 
de-camp-général ,  ou  en  leur  absence  :  on 
appelait  aussi  son  régiment  Le  commissaire- 
général.  I  Commissaire  de  police,  ou  Com- 
missaire,  Officier  public  chargé,  dans  les 
villes ,  de  faire  observer  les  règlements  et 
les  ordonnances  de  police.  |  Commissaire-pri- 
seur-vendeur ,  ou  Commissaire-priseur ,  Of- 
ficier qui  met  le  prix  aux  effets  mobiliers 
dont  la  vente  se  fait  en  public  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur.  |  Celui  qui  était 
établi  par  autorité  de  justice  pour  adminis- 
trer ,  pour  régir  des  biens  saisis  ou  mis  en 
séquestre.  |  Juge  délégué  par  le  tribunal  au- 
quel il  appartient  pour  procéder  à  certaines 
opérations.  On  dit  plus  souvent  Juge  com- 
missaire. I  Travailler  de  grands  commissaires, 
se  disait  Lorsqu'un  certain  nombre  de  con- 
seillers ,  avec  le  président ,  travaillaient  ex- 
traordinairement ,  dans  le  palais  même ,  à 
l'examen ,  à  la  discussion  d'une  affaire. 
Travailler  de  petits  commissaires ,  se  disait 
Lorsque  c'était  chez  le  président  que  les 
conseillers  s'assemblaient  pour  travailler.  (Co- 
mi-sè-re.) 

COMMISSARIAT,  s.  m.  La  qualité ,  l'em- 
ploi de  commissaire.  |  La  durée  des  fonc- 
tions d'un  commissaire.  (Co-mi^sa-ri-a.) 

COMMISSION,  s.  f.  (  Commissio.  )  Fait, 
action ,  chose  commise.  Péché  de  commis- 
sion ,  par  opposition  à  Péché  d'omission.  | 
Charge  qu'on  donne  à  qqn.  de  faire  qq.  ch. 
I  Message  dont  on  charge  un  domestique  , 
un  subalterne,  un  commissionnaire.  |  Pro- 
fession de  celui  qui  fait  haljituellement  des 
actes  de  commerce  pour  le  compte  d'autrui. 
I  Ce  qu'un  commissionnaire  j)erçoit  pour 
son  salaire.  I  Mandement  du  prince,  ordon- 
nance du  magistrat  ou  de  qq.  aulre  per- 
sonne ayant  autorité  de  commettre  ,  de  dé- 
puter. I  Commission  rogatoire  ,  Commission 
qu'un  juge  adresse  à  un  autre  juge  pour 
l'inviter  à  faire  qq.  acte  de  procédure,  d'in- 
struction ,  dans  rétendue  de  son  ressort.  | 
Emploi  qu'on  exerce  comme  y  ayant  été 
commis  pour  un  temps.  |  Lettre  de  marque. 
I  Ce  vaisseau  est  en  commission.  Il  est  en  ar- 
mement. I  Réunion  de  persomies  commises 
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pour  remplir  des  fonctions  spéciales ,  ou 
«hargées  d'un  travail  préparatoire  ,  de  l'exa- 
men d'une  chose ,  d'une  affaire.  |  Se  dit  De 
-rertains  tribunaux  d'exception.  (Co-mi-sion.) 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'une  commission  pour  qq.  par- 
ticulier. I  Celui  qui  fait  qq.  acte  de  commerce 
pour  le  compte  d'autrui.  |  Commissionnaire 
de  roulage,  Celui  qui  se  charge  de  faire 
transporter  des  marchandises  par  voiture. 
I  Commissionnaire  c/iargeur.  Celui  qui  se 
charge  de  l'expédition  de  marchandises  par 
bateau.  I  Celui  dont  le  métier  est  de  faire 
des  messages ,  de  porter  des  fardeaux,  par  la 
ville.  (Co-mi-sio-nè-re.) 

COMMISSIONNER.  v.  a.  Délivrer  à  qq. 
une  commission  par  laquelle  on  l'autorise  à 
faire  qq.  ch.  (Co-mi-sio-né.) 

COMMISSOIRE.  adj.  (  Commissorius.  ) 
Pacte  commissaire ,  Clause  par  laquelle  on 
stipule,  dans  un  contrat  de  vente,  que,  si 
l'acheteur  ne  paye  pas  le  prix  couvenu  dans 
un  temps  déterminé ,  la  vente  sera  résiliée. 
(Co-mi-soua-re.) 

COMMISSURE,  s.  f.  {Commissura.)  Se 
dit  Du  point  d'union  de  qqs.  parties  du 
corps.  (Co-mi-su-re.) 

COMMITTIMUS.  s.  m.  (Mot  lat.  qui 
signifie  Nous  commettons.)  On  appelait  au- 
trefois Lettres  de  Committimus ,  ou  simple- 
ment Committimus  ,  Des  lettres  de  chancel- 
lerie par  lesquelles  les  causes  qu'une  per- 
sonne avait ,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant ,  étaient  commises  en  première 
instance  aux.  requêtes  du  palais  ou  aux  re- 
quêtes de  l'hôtel.  |  Committimus  du  grand 
sceau.  Celui  qu'on  obtenait  pour  les  causes 
qui  étaient  hors  du  ressort  du  parlement  de 
Paris.  I  Committimus  du  petit  sceau.  Celui 
qui  n'était  valable  que  aani  l'étendue  d'un 
parlement.  I  Le  droit  de  committimus.  (Com- 
mi-ti-mus.) 

COMMITTITUR.  s.  m.  T.  lat.  Se  disait 
D'une  ordonnance  par  latiuelle  le  président 
d'un  tribunal  commettait  un  juge  poiu-  faire 
qq.  instruction.  (Com-mi-ti-lur.) 

C0M:V10DAT.  s.  m.  (  Commodatum.  ) 
Prêt  gratuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre 
en  nature  après  un  certain  temps.  (Co- 
mo-da.) 

COMMODE,  adj.  des  2  g.  (  Commodus.  ) 
Qui  est  aisé,  convenable,  dont  l'usage;  est 
utile  et  agréable  :  se  dit  Des  choses.  |  Fie 
commode  ,  Vie  agréable  et  tranquille.  |  Etre 
commode  dans  la  société ,  être  commode  à 
'vivre ,  Etre  d'une  société  douce  et  aisée , 
d'un  bon  commerce.  |  Fam.,  C'est  un  homme 
nui  n'est  pas  commode  ,  se  dit  D'un  homme 
sévère,  exigeant,  ou  avec  lequel  on  ne  peut 
pas  plaisanter.  |  Trop  indulgent,  trop  facile.  | 
C'est  un  maître  commode  ,  C'est  un  homme 
qui  ne  rudoie  pas,  qui  ne  charge  passes  do- 
mesti<)u«'5.  T  je   moryle  .  Relâclié.  |  Se  dit, 
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fam.  et  iron. ,  De  ce  qui  est  contraire  à  la 
règle,  à  la  politesse.  (Co-mo-de.) 

COMMODE,  s.  f.  (Commodus.)  Meuble  à 
tiroirs ,  et  en  forme  de  bureau  ,  seiTant  par- 
ticulièrement à  serrer  du  linge  et  des  habits. 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  commo- 
dité, d'une  manière  commode.  (Co-mo-dé- 
man.) 

COMMODITÉ,  s.  f  (Commoditas.)  Cliose 
commode  ;  état ,  situation  commode  ;  moyen 
commode.  |  Prendre  ses  commodités  ,  Prendre 
ses  aises.  |  Voiture  établie  [)our  allerd'un  lieu 
à  un  autre.  |  Tout  moyen  qui  facilite  qq.  ch. 
I  Le  temps  propre,  l'occasion.  |  Facilité  de 
jouir  des  choses.  |  Au  plur.,  Les  lieux  d'ai- 
sance, les  privés  d'une  maison.  (Co-mo-di-té.) 

COMMOTION,  s.  f.  (Commotio.)  Secousse 
violente.  |  Agitation  excitée  dans  les  es- 
prits. I  Ébranlement  violent  au  dedans  du 
corps,  causé  par  une  chute,  ou  par  qq. 
coup.  I  Commotion  électrique ,  La  secousse 
plus  ou  moins  violente  que  l'on  éprouve  par 
une  décharge  électrique.  (Co-mo-sion.) 

COMMUABLE.  adj.  des  2  g.  (  Commuta- 
bilis.)  Qui  peut  être  commué. 

COMMUER,  v.  a.  {Commutare.)  Changer. 
Commuer  une  peine,  La  changer  en  une 
peine  moindre. 

COMMUN,  UNE.  adj.  {Communîs.)  Se 
dit  Des  choses  auxquelles  tout  le  monde  par- 
ticipe ou  a  droit  de  participer.  |  Se  dit  Des 
choses  dont  l'usage  appartient  à  plusieurs.  | 
jMaison  commune,  L'hôtel  où  s'assemblent 
les  officiers  municipaux.  |  Qui  est  propre  à 
différents  sujets.  |  Sens  commun ,  La  faculté 
par  laquelle  la  plupart  des  hommes  jugent 
raisonnablement  des  choses.  |  Faire  vie  com- 
mune,  Vivre  à  frais  communs.  |  Laine  com- 
mune, se  dit  en  parlant  Des  religieux  et  des 
religieuses  qui  vivent  en  communauté; — Se 
dit  Des  mœurs  générales,  des  événements  or- 
dinaires de  la  vie.  |  Nom,  adjectif  du  genre 
commun.  Nom,  adjectif  dont  la  terminaison 
est  la  même  au  féminin  qu'au  masculin.  |  Syl- 
labe commune ,  Syllabe  qui  est  tantôt  brève, 
tantôt  longue.  |  Général.  |  La  langue  com- 
mune,  La  langue  qui  est  parlée  le  plus  géné- 
ralement dans  un  pays.  |  La  voix  commune. 
L'opinion  générale.  |  D'une  commune  voix, 
À  l'unanimité.  |  Le  droit  commun,  La  loi  géné- 
ralement établie.  |  Ordinaire,  qui  se  pratique 
ordinairement.  |  Expédier  en  forme  commune , 
Sans  grâce ,  sans  remise.  |  Qui  se  trouve  aisé- 
ment et  en  abondance.  I  Vulgaire,  bas,  par 
oppos.  à  Noble ,  distingué.  |  Se  dit  Des 
marchandises,  des  objets  de  peu  de  valeur  et 
d'une  qualité  médiocre.  |  Cette  terre  donne 
tant  de  revenu,  année  commune,  ou  com- 
mune année ,  Bon  an ,  mal  an  ,  en  compen- 
sant les  mauvaises  années  avec  les  bonnes.  | 
Médiocre ,  peu  estimable  dans  sou  genre.  | 
Commun,  subst.  masc.  Se  dit  D'une  société 
entre  deux  ou  plusieurs  jicisounes.  |  Vivre 
sur  le  commun  ,  Vivre   aux  Irais  d'une   so- 
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ciéié. — Fig.,  Vivre  habituellement  sur  le  tiers 
et  sur  le  qu.nrt.  |  En  commun ,  Ensemble , 
en  société.  |  Subst.,  Le  plus  grand  nombie, 
la  plus  grande  partie.  |  Fig.,  Celte  personne , 
cette  chose  est  du  commun  ,  Elle  n'est  pas  de 
grand  mérite,  de  grand  prix.  |  Une  per- 
sonne du  commun.  Une  personne  du  peu- 
ple. I  Le  commun  des  apdtres ,  des  martyrs , 
etc..  L'office  général  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs, etc.,  pour  qui  l'Église  n'a  point  réglé 
d'oriice  particulier.  |  Prov.  et  fig..  Être  du 
commun  des  martyrs,  Ne  se  faire  distin- 
guer par  aucun  talent ,  par  aucune  qualité. 
I  Subst.,  se  dit  Des  domestiques  inférieurs, 
dans  les  grandes  maisons ,  et  Du  bâtiment 
où  ils  logent.  |  Grand  commun ,  Les  oflices 
destinées  à  la  nourriture  de  la  plupart  des 
officiers  de  la  maison  du  roi  ;  et ,  Petit  com- 
mun ,  Certaines  offices  détachées  du  grand 
commun  pour  la  nourriture  de  qqs.  officiers 
privilégiés  du  roi.  |  Grand  commtm ,  Lieu 
où  ces  officiers  travaillent ,  et  qui  est  des- 
tiné pour  leur  logement.  |  Les  communs, 
Les  bâtiments  consacrés  aux  cuisines,  aux 
différentes  parties  du  service.  (Co-mun.) 

COMMUNAL ,  ALE.  adj.  {Commune.)  Qui 
concerne  une  commune  ou  les  communes; 
qui  appartient  à  une  commune.  (Co-nm-nal.) 
COMMUNAUTÉ,  s.  f.  {Comnutnitas.)  So- 
ciété de  plusieurs  personnes  qui  vivent  en- 
semble sous  certaines  règles.  |  Diner  à  ia  com- 
munauté. Dîner  au  réfectoire  avec  les  autres. 
I  Maison  religieuse  où  l'on  vit  en  commu- 
nauté. I  S'est  dit  De  certains  corps  laïques 
qui  faisaient  une  société  pour  leurs  intérêts 
connnuns.  |  S'est  dit  Du  corps  des  habitants 
d'une  ville ,  d'un  bourg ,  d'un  village.  |  So- 
ciété de  biens  entre  conjoints.  |  S'emploie  en 
parlant  De  deux  ou  de  plusieurs  personnes 
auxquelles  certaines  choses  sont  communes. 
(Co-mu-nô-té.) 

COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  Pâturages  où  les 
habitants  d'une  ou  de  plusieurs  communes 
ont  droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  On  dit 
aussi  Biens  communaux.  (Co-mu-nô.) 

COMMUNE,  s.  f.  (  Commune.  )  On  appe- 
lait autrefois  ainsi  Le  corps  des  bourgeois 
d'une  ville  ou  des  habitants  d'un  bourg,  d'un 
village.  I  La  chambre  des  communes  ,  ou  Les 
communes ,  La  seconde  des  deux  chambres 
du  parlement  d'Angleterre  ,  qui  est  composée 
des  députés  des  comtés  et  des  villes  du 
royaume.  I  Au  plur.,  s'est  dit,  en  général.  Des 
habitants  de  la  campagne. — Des  milices  bour- 
geoises et  des  milices  de  la  campagne.  |  Biens 
communaux.  [  Aujourd'hui,  Division  du 
territoire  administrée  par  un  maire.  |  Ceux 
qui  habitent  une  commune,  en  tant  qu'ils  ont 
des  intérêts  et  des  droits  communs.  |  L'hôtel 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux  d'une 
ville  ,  d'une  commune.  (Co-mu-ne.) 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement, 
généralemenl.  |  //  parler  commuiicment,  com- 
munément parlant,  Selon  roj.inion  conmiune, 
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ou  Selon  la  fa<;on  de  pailer  ordinaire.  (Co- 
mu-iié-man.) 

COMMUNIANT,  s.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. I  Celui  qui  est  capable  de  communier  , 
en  âge  de  pouvoir  communier.  |  Premiers 
communiants ,  Ceux  qui  vont  faire  ou  qui 
viennent  de  faire  leur  première  communion. 
Au  féminin.  Premières  communiantes.  [Co- 
mu-nian.) 

COMMUNICARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  communiquer,  dont  on  peut  faire  part. 
I  Ces  deux  rivières  sont  rommuiiicables.  Elles 
peuvent  être  jointes  par  un  canal.  (Co-mu- 
ni-ca-ble.) 

COMMUNICATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  com- 
munique facilement.  I  Qui  aime  à  se  commu- 
niquer, à  faire  part  aux  autres  de  ses  pen- 
sées, de  ses  hmiières.  (Co-nui-ni-ca-tif.) 

COMMUNICATION,  s.  f.  {Communicatio.) 
Action  de  communiquer,  ou  l'effet  de  cette 
action.  |  Informations ,  renseignements.  | 
Communication  au  ministère  public ,  au  par- 
quet,  Remise  que  l'on  fait  au  parquet  de 
toutes  les  pièces  du  procès ,  dans  les  causes 
où  le  ministère  public  doit  ou  veut  être  en- 
tendu. I  Commerce  ,  relation  ,  correspon- 
dance. I  Moyen  par  lequel  deux  choses 
se  communiquent.  |  Ligues  de  communica- 
tion ,  Tranchées  ou  galeries  que  l'on  pratique 
afin  que  deux  quartiers  de  l'armée ,  deux  at- 
taques ,  puissent  correspondre  à  couvert  et 
se  secourir  mutuellement.  |  Figure  de  rhéto- 
rique, par  laquelle  l'orateur  semble  prendre 
conseil  de  son  auditoire.  |  Communication 
dans  les  paroles ,  Espèce  de  trope  qui  con- 
siste à  rendre  commun  à  un  ou  plusieurs  per- 
sonnes ce  qui  ne  se  dit  que  pour  d'autres. 
(Co-mu-ni-ca-sion.) 

COMMUNIER.  V.  n.  (  Communis.  )  Rece- 
voir le  sacrement  de  l'Eucharistie.  |  Y.  a. 
Administrer  le  saint  sacrement.  |  Commu- 
NiK,  ÉE.  part.  Qui  a  reçu  le  saint  sacrement. 
(Co-mu-ni-é.) 

COMMUNION,  s.  f.  (  Communio.  )  Union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  même  foi. 
I  La  réception  du  corps  de  Notre-Seigneur 
jF.sds-CHRtsT.  I  I/antienne,  le  verset  (|ne  le 
chœur  chante  pendant  que  le  prêtre  commu- 
nie. (Co-mu-nion.) 

COMMUNIQUER,  v.  a.  (  Communicare.) 
Rendre  commun  à ,  faire  part  de,  transmet- 
tre. I  Donner  communication  de  qq.  ch. , 
Faire  connaître,  exhiber.  |  Absol.,  Avoir 
commerce  et  relation.  |  Pron.,  Se  rendre 
familier,  entrer  facilement  en  discours  et  en 
conversation  avec  qqn.  |  En  parlant  De  qq. 
partie  d'un  bâtiment,  etc..  Conduire,  abou- 
tir, être  en  rapport.  (Co-mu-nic-é.) 

COMMUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  rela- 
tif à  un  échange,  aux  échanges.  |  Justice 
commutatii'c ,  Celle  qui  regarde  le  com- 
merce. I  Contrat  commntatif,  Celui  par  le- 
quel chacune  des   parties  s'engage  à  donner 
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où  à  faire  une  chose  oqiiivaîpnte  à  ce  qu'on 
lui  donne.  (Co-mii-ta-tif.) 

COMMUTATION,  s.  f.  (Commutatio.) 
Changement.  Commutation  de  pcinr  ,  Chan- 
(^einent  d'une  peine  en  une  autre  moins 
s;rave.  (Co-niii-ta-sion.) 

COMPACITR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
conqiacte.  (Con-pa-si-té.) 

COMPACTE,  aiij.  des  2  g.  {Com/mctiis.) 
Qui  est  condensé ,  dont  les  parties  sont  tort 
serrées.  (Con-pac-te.) 

COMPAGNE,  s.  f.  {Comi>ago.)  Celle  qui 
partage  le  sort  de  qqn.  |  Fille  ou  feuiin(!  qui 
a  qq.  liaison  d'auiilié,  de  fnmiliarilé ,  a\ec 
une  autre  fille  ou  femme  de  même  condi- 
tion, ou  qui  sert  avec  elle  dans  la  même 
maison  et  dans  le  même  emploi.  |  Une 
femme  par  rapport  à  sou  mari.  \  Se  dit  Des 
animaux,  et  surtout  des  tourterelles.  |  Se  dit, 
fig..  Des  choses  qui  en  accompagnent  d'au- 
tres. (Con-pa-«e  [n  m.].) 

COMPAGNIE,  s.  f.  {Compagn.)  Réunion 
de  j)lusieurs  personnes  assemblées  pour  le 
plaisir  d'être  ensemble,  de  converser,  de 
jouer,  etc.  |  //  est  compagnie ,  se  dit  De  qqn. 
que  l'on  voit  rarement,  ou  que  l'on  reçoit 
avec  qq.  cérémonie.  \Il  se  croit  compagnie , 
se  dit  D'un  subalterne  trop  familier.  |  Plu- 
sieurs personnes  que  des  habitudes  ou  des 
goûts  communs  rapprochent ,  et  qui  for- 
ment une  espèce  de  société.  |  Bonne  com- 
pagnie ,  Société  composée  de  personnes  dis- 
tinguées ])ar  leur  éducation,  leur  politesse. 
I  Se  dit  De  personnes  qui  sont  ensemble, 
qui  fout  ensemble  la  même  chose.  |  Dame  , 
jemoiselte  de  compagnie ,  Dame  ou  demoi- 
selle placée  auprès  d'une  autre  dame  ou  de- 
moiselle pour  lui  tenir  compagnie.  |  Être 
en  compagnie ,  Etre  occupé  avec  qqs.  per- 
sonnes. I  Etre  mauvaise  compagnie ,  de 
mauvaise  compagnie.  Avoir  un  mauvais 
ton,  et,  qqf. ,  Elre  triste,  maussade.  | 
Une  compagnie  de  perdrix  ou  de  per- 
dreaux,  de  faisandeaux.  Une  bande  de 
perdrix,  etc.  |  Bêles  de  compagnie ,  Jeunes 
sangliers  qui  vont  encore  par  troupes. — Par 

(ilaisanterie,  Etre  bête  de  compagnie.  Aimer 
a  société ,  et  se  laisser  facilement  mener  où 
les  autres  veulent.  |  Se  dit  De  certaines  as- 
sociations commerciales  dont  les   men)brcs 
sont  ordinairement  en  grand  nombre.  ]  /ft- 
f;le  de    compagnie ,    Règle    d'arithmétique 
dont  on  se  .sert  pour  pai'tager  le  gain  ou  la 
perte  des   associés ,  suivant   l'intérêt   qu'ils 
ont  dans  l'entreprise.  |  Dans  le  commerce , 
Un  tel  et  compagnie ,  Un  tel  et  ses  associés. 
rtn   écrit  ordinairement,   par  abréviation, 
l'n  tel  et  €'<".  \  Réunion  de  personnes  for- 
.mt  un  corps,  une  assemblée.     |    La   com- 
'S^nit  de  Jésus ,  Nom  que  prenait  la   so- 
'  le  des  jésuites.  |  Certain  nombre  de  gens 
:  •  guerre  sous  un  capitaine.  |    Fendre   une 
■''ip^'gnie ,    dans    certains    pays ,    Se    de- 
mi (Ire,  pour  une  certaine  somme  ,  du  droit 
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qu'on  a  sur  une  compagnie  que  l'on  com- 
mande. I  Compagnie  franche.  Compagnie 
qui  n'est  incorporée  dans  aucun  régmieiit. 
(  Con-pa-«ie   [n  m.].) 

COMPAGNON,  s.  m.  {Compago.)  Ca- 
marade, associé,  (|ui  est  habituellement 
avec  un  autre,  qui  fait  avec  lui  la  même 
cliose.  I  Compagnons  d'armes ,  Chevaliers 
qui  avaient  fait  ensemble  amitié  particu- 
lière, avec  protestation  de  ne  se  quitter  ja- 
mais.— Ifonimes  qui  ont  fait  la  guerre  en- 
semble. I  Égal.  I  Homme  qui  est  gaillard, 
drôle,  éveillé.  |  Fam.,  Faire  le  compagnon  , 
Faire  l'entendu.  |  Fam. ,  C'est  un  hardi 
compagnon ,  Il  est  homme  d  exécution  et 
déterminé.  |  Fam.,  C'est  un  petit  com- 
pagnon ,  se  dit  D'un  homme  qui  est  ca- 
pable de  faire  de  mauvais  tours.  |  Fam.,  Com- 
pagnon ,  se  dit  d'un  homme  qui  est  pauvre 
et  de  bas  lieu.  |  Garçon  ([ui  fait  son  appren- 
tissage ,  mais  qui  travaille  encore  pour  le 
compte  d'un  maître.  On  dit  plus  souvent 
Ouvrier  ou  Garçon.  \  Fig.  et  fam..  Travail- 
ler à  dépêche  compagnon ,  Travailler  vite  et 
négligemment.  |  Se  dit  Des  artisans  qui  font 
partie  d'une  société  de  gens  de  métier.  |  La 
mère  des  compagnons ,  Femme  chargée 
d'héberger,  aux  frais  d'une  société  de  com- 
j)agnons  ,  les  membres  de  cette  société  qui 
se  trouvent  momenlanément  sans  ouvrage. 
(Con-pa-«on  fn  m.].) 

COMPAGNONNAGE,  s.  m.  Le  temps 
jjcndant  lequel  un  jeune  homme  qui  avait 
ïini  son  apprentissage  travaillait  chez  un 
maître  avant  de  pouvoir  travailler  pour  son 
propie  compte.  |  La  réunion  des  gens  de 
métier  en  différentes  associations.  (  Con-pa- 
«o-na-je  [n  m.].) 

COMPARABLE,  adj.  des  2  g.  (  Compa- 
rahilis.)  Qui  se  peut  comparer,  qui  peut 
être  mis  en  comparaison.  (Con-pa-ra-ble.) 

COMPARAISON,  s.  f.  {Comparatio.)  Ac- 
tion de  comparer,  de  chercher  les  ressem- 
blances ou  les  différences  qui  peuvent  exis- 
ler  entre  deux  personnes  ou  deux  choses. 
I  Comparaison  d'écritures ,  La  confronta- 
tion qu'on  fait  de  deux  écritures  l'une  avec 
l'autre,  pour  juger  si  elles  sont  de  même 
mmn. \Pièce  de  comparaison.  Pièce  dont 
l'écriture  et  la  signature  sont  reconnues  pour 
certaines ,  e(  que  l'on  compare  à  une  pièce 
arguée  de  faux ,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  On  le  dit ,  par  extension ,  De  ce 
qui  peut  servir  de  modèle  pour  juger  de  la 
qualité ,  du  mérite  d'autres  objets  de  même 
nature.  |  Cette  chose  est  sans  comparaison , 
hors  de  comparaison.  Elle  est  excellente  et 
sans  pareille.  |  En  comparaison ,  Au  prix ,  à 
l'égard.  |  Par  comparaison ,  Relativement , 
par  rapport.  |  Sans  comparaison ,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'une  chose  avec  la- 
quelle aucune  autre  ne  peut  entrer  en  com- 
paraison. I  Discours  1  ar  lequel  on  ludiii""' 
les    ressemblances   ou  les    uifferenees    ijui 


U 


a  I  i.  CO?^I 

••xistent,  que  l'on  croit  apercevoir  entre 
deux  clioses,  entre  deux  personnes.  |  Sam 
comparaison ,  se  dit  qqf.,  dans  ce  sens  ,  Pour 
adoucir  une  comparaison  qui  a  qq.  ch.  de 
peu  convenable,  de  choquant.  |  Degrés  de 
comparaison ,  Le  positif ,  te  comparatif  et 
le  superlatif.  |  Adverbes  de  comparaison , 
Ceux  qui  servent  à  indiquer  un  rapport  de 
supériorité ,  d'égalité  ou  d'infériorité.  |  Simi- 
litude, figure  dont  les  orateurs  et  les  poètes  se 
servent  en  comparant  une  chose  ou  une  per- 
sonne à   qq.  autre.  (  Con-pa-rë-zon.) 

COMPARAÎTRE,  v.  n.  (  Comparere.)  Pa- 
raître devant  un  juge.  (Con-pa-rè-tre.) 

COMPARANT,  ANTE.  adj.  Qui  compa- 
rait devant  un  juge,  devant  un  notaire,  etc. 
I  Subst.,  Le  comparant ,  la  comparante, 
Les  non-comparants.  (  Con-pa-ran.) 

COMPARATIF ,  IVE.  adj.  (  Comparati- 
vus.  )  Qui  sert  à  comparer,  qui  met  en  com- 
paraison. Se  dit  Des  choses.  ]  Adj.  et  subst, 
se  dit  Des  mois  qui  expriment  un  rapport 
de  supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité. 
(C^n-pa-ra-tif.) 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
raison à  qq.  ch.  (Con-pa-ra-ti-ve-man.) 

COMPARER.  V.  a.  (Ccw^porare.)  Examiner 
les  rapports  et  les  différences  qu'il  y  a  entre 
une  chose  et  une  antre,  entre  une  personne 
et  une  autre.  |  Égaler.  1  Marquer  les  rapports 
de  ressemblance  entre  des  choses  ou  des  per- 
sonnes qui  sont  de  nature  ou  d'espèce  diffé- 
rente. I  Comparer  des  écritures ,  Les  con- 
fronter ,  et  examiner  si  elles  sont  de  même 
main.  |  Jnatomie  comparée,  Science  qui  éta- 
blit les  rapports  et  les  différences  qu'on  dé- 
couvre dans  la  structure  de  l'homme  et  celle 
des  animaux.  (Con-pa-ré.) 

COMPAROIR.  V.  o.  {Comparere.)  Être 
assigné  à  comparoir.  Être  assigné  à  se  pré- 
senter en  justice.  (Vi.)  On  dit  Comparaître. 
(_Con-pa-rouar.) 

COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrousel.  |  S.  m.  Se  dit,  au  théâtre, 
Des  personnages  muets  qui  ne  servent  qu'à 
figurer.  (Con-par-se.) 

COMPARTIMENT,  s.  m.  (  Compartiri.) 
(Dérivé  du  verbe  Compartir,  qui  n'est  plus  en 
usage.)  Assemblage  de  plusieurs  ligures ,  de 
plusieurs  choses  disposées  avec  symétrie.  | 
Se  dit  De  certaines  dorures  à  petits  fers  qui 
se  mettent  sur  le  plat  ou  sur  le  dos  des  livres. 
I  Case,  division.  (Con-par-ti-man.) 

COMPARTITEUR.  s.  m.  (  Compartiri.  ) 
Celui  des  juges  qui  avait  ouvert  un  avis  con- 
traire à  celui  du  rapporteur,  et  sur  l'avis  du- 
quel la  compagnie  s'était  partagée.  (Con-par- 
ti-teur.) 

COMPARUTION,  s.  f.  {Comparere.)  kt- 
tion  de  comparaître  devant  le  juge.  (Con-pa- 
ru-siou.) 

COMPAS,  s.  m.  {Cum,  passas.)  Instru- 
ment composé  de  deux  tiges  métalUques,  ap- 
pelées Branches  ou  Jambes,  lesquelles  sont 
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terminées  en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, et  à  l'autre  jointes  par  une  charnière 
qui  permet  d'ouvrir  plus  ou  moins  l'angle 
qu'elles  forment.  |  Compas  de  proportion , 
Instrument ,  composé  de  deux  règles  plates, 
assemblées  à  charnière  par  un  des  bouts, 
comme  un  compas  ordinaire ,  et  portant  sur 
leurs  faces  des  lignes  divisées ,  pour  servir  à 
divers  usages  de  géométrie.  ]  Compas  à 
verge ,  Longue  règle  de  bois  ou  de  fer  qui 
porte  deux  poupées ,  dont  chacune  a  sa 
pointe ,  et  dont  l'une  est  mobile  le  long  de 
la  règle,  de  manière  à  pouvoir  embrasser  des 
longueurs  plus  grandes  que  les  compas  ordi- 
naires. I  Fam. ,  Par  compas ,  Avec  une 
grande  exactitude,  une  grande  circonspec- 
tion. I  Compas  de  route,  ou  Compas,  La 
boussole.  I  Compas  de  variation.  Boussole 
préparée  pour  connaître  les  variations  de 
l'aiguille  aimantée.  I  Compas  azimutal.  Bous- 
sole munie  de  pinnules,  etc.,  qui  sert  à  ob- 
server des  azimuts,  des  amplitudes,  et  à  faire 
des  relèvements.  (Con-pa.) 

COMPASSEMENT.  s.  m.  Action  de  com- 
passer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Ré- 
gularité froide  et  trop  étudiée.  (Con-pa-se- 
man.) 

COMPASSER.  v.  a.  Mesurer  avec  le  com- 
pas. I  Rien  proportionner  une  chose,  la  faire 
avec  une  exacte  symétrie.  |  T.  de  guerre , 
Compasser  des  feux ,  Les  disposer  de  ma- 
nière qu'ils  fassent  tous  leur  effet  en  même 
temps.  I  Fig. ,  Compasser  ses  actions  ,  ses 
démarches.  Les  bien  régler.  |  Fig.,  Etre  com- 
passé dans  ses  discours ,  dans  ses  actions  , 
etc.,  Y  mettre  beaucoup  de  régularité,  d'exac- 
titude ;  Une  régularité ,  une  exactitude 
poussée  jusqu'à  l'affectation.  On  dit,  absol., 
Être  compassé.  (Con-pa-sé.) 

COMPASSION,  s.  f.  (  Compassio.  )  Pitié , 
commisération,  mouvement  de  l'âme  qui  nous 
rend  sensibles  aux  maux  d'autrui.  |  Fig. , 
Faire  compassion ,  se  dit ,  par  mép'is.  De 
certaines  choses  qu'on  désapprouve.  (Con- 
pa-sion.) 

COMPATIBILITÉ,  s.  f.  Se  dit  Des  qualités 
qui  peuvent  se  concilier,  s'accorder  en- 
semble. I  Se  dit  De  deux  chai-ges,  de  deux 
fonctions  qui  peuvent  être  exercées  en  même 
temps  par  la  même  personne.  |  Lettres  de 
compatibilité.  Lettres  patentes  par  lesquelles 
le  prince  permeltait  de  posséder  en  même 
temps  deux  charges  qui  ne  pouvaient,  sui- 
vant la  règle  commune,  être  exercées  par  une 
même  personne.  (Con-pa-ti-bi-ii-té.) 

COMPATIBLE,  adj.  des  2  g.  {Compassi- 
bilis.)  Qui  peut  exister,  s'accorder,  compa- 
tir avec  un  autre.  |  Se  dit  D'une  charge, 
d'une  fonction  qui  peut  être  es.ercée  en  même 
temps  qu'une  autre.  (Con-pa-ti-b'.e.) 

COMPATIR.  V.  n.  {Compati.)Ètre  touché 
de  compassion  pour  les  maux  d'autrui.  |  Souf- 
frir les  fautes,  les  faiblesses  de  son  prochain 
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avec  indulf^ence.  |  S'accorder,  se  concilier. 
(Con-pa-tir.) 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
patit ,  qui  prend  part  aux  maux  d'autrui.  | 
Qui  exprime  la  compassion.  (Con-pa-ti-san.) 
COMPATRIOTE,  s.  des  a  g.  (  Patriotes, 
gr.  )  Celui  ou  celle  qui  est  de  même  patrie , 
de  même  pavs  qu'une  autre  personne.  (Con- 
pa-tri-o-le.) 

COMPENDIUM.  s.  m.  (Mot  lat.)  Abrégé. 
(Con-pén-di-o-me.) 

COMPENSATION,  s.  f.  {Compensatio.) 
Action  de  compenser.  |  Libération  réci- 
proque entre  deux  personnes  qui  se  trou- 
vent être  à  la  fois  créancières  et  débitrices 
l'une  de  l'autre.  |  Dédommagement  d'un 
mal  par  un  bien ,  etc.  (Con-pan-sa-sion.) 

COMPENSER.  V.  a.  [Compensare.)  Re- 
connaître ,  déclarer  qu'une  chose  tient  lieu 
d'une  autre ,  quant  au  prix  ou  à  la  valeur. 
I  Compejiser  les  dépens ,  Ordonner,  dans  un 
jugenrent ,  que  chaque  partie  restera  char- 
gée des  frais  qu'elle  a  faits  pour  la  pour- 
suite du  procès.  |  Se  dit  Des  choses  ou  des 
personnes  doni ,  le  bien  et  le  mal  étant  mis 
en  balance ,  le  mal  se  trouve  réparé  par  le 
bien.  (Con-pan-sé.) 

COMPÉRAGE.  s.  m.  La  relation,  l'affi- 
nité qui  existe  entre  deux  personnes  qui 
ont  tenu  ensemble  un  enfant  sur  les  fonts 
de  baptême.  |  La  relation  qu'il  y  a  entre  le 
parrain  ou  la  marraine  d'un  enfant,  et  le 
père  ou  la  mère  de  l'enfant.  (Con-pé-ra-je.) 
COMPÈRE,  s.  m.  (  Cum ,  pater.)  Nom 
qui  se  donne  par  un  homme  et  par  une 
femme  à  celui  qui  a  tenu  sur  les  fonts  qqn. 
de  leurs  enfants,  et  réciproquement  par  le 
parrain  et  par  la  marraine  à  celui  dont  ils 
ont  tenu  un  des  enfants;  comme  aussi  par 
la  marraine  à  celui  avec  lequel  elle  a  tenu 
un  enfant.  |  Prov.  et  fig.,  Tout  se  fait,  tout 
va  par  compère  et  par  commère.  Tout  se 
fait  par  faveur  et  par  recommandation.  | 
Fig.  et  fam..  Compère,  rusé  compère, 
Homme  adroit ,  subtil  et  artificieux.  |  Bon 
compère ,  Kon  compagnon,  homme  agréable 
et  de  bonne  humeur.  |  Celui  qui  est  secrè- 
tement d'intelligence  avec  un  escamoteur,  etc. 
Toute  personne  qui  en  seconde  une  autre 
pour  qq.  su[)ercherie.  (Con-pe-re.) 

COMPÉTEMMENT.  adv.  D'une  manière 
compétente, suffisamment,  convenablement. 
(Con-pé-ta-man.) 

COMPÉTENCE,  s.  f.  (  Competentia.  )  Le 
droit  qu'un  tribunal,  qu'un  juge  a  de  con- 
naître de  telle  ou  telle  matière,  de  telle  ou 
telle  cause.  |  Se  dit  D'une  personne  cpii  est 
capable  de  juger  d'un  ou\Tage,  de  parler 
savamment  sur  une  matière.  |  Concurrence 
à  la  même  chose,  ou  prétention  d'égalité. 
(Vi.)  (Con-pé-tan-se.) 

COMPÉTENT  ,  ENTE.  adj.  (Competens.) 
Qui  appartient,  qui  est  du.  Se  dit  D'une 
portion  de  qq.  bien,  de  qq.  héritage.  \  Suf- 
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fisant,  convenable,  requis.  |  Se  dit  D'un 
tribunal,  d'un  juge  qui  a  droit  de  connaître 
de  telle  ou  telle  affaire,  de  la  juger.  |  Qui 
peut  donner  son  avis  sur  une  chose ,  sur 
une  matière,  qui  est  capable  d'en  bien  ju- 
ger. I  Partie  compétente ,  Celui  qui  a  qua- 
lité pour  contester  en  justice,  pour  être  par- 
tie au  procès.  (Con-pé-tan;  an-te.) 

CO]MPÉTER.  V.  n.  (  Competere.)  Appar- 
tenir en  vertu  de  certains  droits.  |  Etre  de  la 
compétence.  (  Con-pé-té.  ) 

COMPÉTITEUR,  s.  m.  (  Competitor.  ) 
Concurrent,  celui  qui  prétend  à  la  même 
dignité ,  à  la  même  charge  ou  au  même  em- 
ploi que  veut  obtenir  une  autre  personne. 
(  Con-pé-ti-teur.  ) 

COMPIL,4.TEUR.  s.  m.  (  Compilator.  ) 
Celui  qui  compile.  (  Con-pi-la-teur.  ) 

COMPILATION,  s.  f.  (  Compilatio.  )  Re- 
cueil ,  réunion  de  plusieurs  choses  mises  en 
corps  d'ouM-age.  (  Con-pi-la-sion.  ) 

COMPILER.  V.  a.  (  Compilare.  )  Faire  une 
compilation  ,  des  compilations.  (  Con-pi-lé.  ) 

COMPITALES.  s.  f.  pi.  (Compitalia.)  Fê- 
tes que  les  Romains  célébraient ,  dans  les 
carrefours ,  en  l'honneur  des  dieux  domesti- 
ques. (  Con-pi-ta-le.  ) 

COMPLAIGNANT,  ANTE.  adj.  et  subst 
(  Cum,  plangere.)  Qui  se  plaint  en  justice 
de  qq.  tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait. 
(  Con-plë-/?an  [  n  m.  ].  ) 

COMPLAINTE,  s.  f.  (  Cum,  planctus.  ) 
Plainte  en  justice,  ou  action  qu'on  intente 
soit  pour  être  conservé  dans  sa  possession , 
soit  pour  y  être  réintégré.  |  Chanson  ou  can- 
tique populaire  dont  le  sujet  est  ordinaire- 
ment tragique  ou  pieux.  (  Au  plur. ,  Lamen- 
tations. Fam.  (  Con-plin-te.  ) 

COMPLAIRE.  V.  n.  (  Complacere.  )  S'ac- 
commoder ,  se  conformer  au  sentiment ,  au 
goût ,  à  l'humeur  de  qqn.,  pour  lui  plaire  , 
acquiescer  à  ce  qu'il  souhaite.  |  Pron. ,  Se 
plaire ,  se  délecter  en  soi-même ,  en  ses  pro- 
ductions ,  en  ses  ouvrages.  (  Con-plè-re.  ) 

COMPLAISAMMENT.  adv.  Avec  com- 
plaisance. (  Con-plë-sa-man.  ) 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Douceur,  et  faci- 
lité de  caractère ,  qui  fait  qu'on  se  conforme, 
qu'on  acquiesce  aux  sentiments ,  aux  volon- 
tés d'autrui.  |  Se  dit  Des  actes  de  complai- 
sance. I  Plaisir,  satisfaction,  et  se  dit  en 
parlant  Des  personnes  qu'on  estime  ,  qu'on 
aime ,  des  choses  dans  lesquelles  on  se  com- 
plaît. I  Se  regarder  avec  complaisance ,  Èti'e 
fort  satisfait  de  sa  personne ,  de  son  mérite. 
I  Au  plur.,  Amour,  affection.  (  Con-plë- 
zan-se.  ) 

COMPLAISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  complaisance  pour  les  autres.  |  Subslant., 
Personne  qui  a  beaucoup  de  déférence  pour 
une  autre,  qui  est  fort  assidue  auprès  d'elle, 
et  qui  s'attache  à  lui  plaire  dans  q(|.  vuç 
d'intérêt.  |  Personne  qui  favorise  les  galan- 
teries d'une  autre.  (  Con-plé-zan.  ) 
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COMPLANT.  s.  m.  Plant  de  vigne  com- 
posé de  plusieurs  pièces  de  terre.  (  Con- 
plan.  ) 

COMPLÉMENT,  s.  m.  (  Complementum.  ) 
Ce  qui  s'ajoute  ou  doit  s'ajoutt-r  à  une  chose 
pour  la  rendre  entière,  complète.  |  Cumplé- 
ment  de  béatitude.  Le  comble  de  la  béatitude. 
I  Complémtnt  d'un  angle.  Ce  qui  manque 
à  un  angle  pour  compléter  l'angle  droit,  c'est- 
à-dire  quatre-vingt-dix  degrés.  |  Coviplé- 
mvnt  arhitrnétique  d'un  nombre,  La  différence 
entre  ce  nombre  et  l'unité  suivie  d'autant  de 
zéros  qu'il  y  a  de  cliiffres  dans  ce  nombre.  Le 
comulemenl  aritlimetique  de  760  est  2/jO. 
I  Se  dit  Des  mots  qui  sont  régis  par  d'autres, 
ou  qui  servent  à  préciser ,  à  délermijier  la 
signification  des  mots  auxquels  on  les  joint, 
à  compléter  une  proposition.  |  Le  complément 
direct,  indirect  d'un  verbe.  Le  régime  direct, 
indirect  d'un   verbe.  (  Con-plé-mau.  ) 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  à  compléter.  |  Jours  complémentaires , 
s'est  dit,  dans  le  Calendrier  républicain.  Des 
cin({  ou  si\  jours  que  l'on  comptait  à  la  lin 
de  l'année  pour  compléter  le  nombre  de  trois 
cent  soixaute-cincj  ou  trois  cent  soixante-six 
jours.  (Con-plé-man-tc-re.) 

COMPLET,  ETE.  adj.  {Complttus.)  En- 
tier ,  achevé  ,  parfait ,  à  quoi  il  ne  manque 
aucune  des  parties  nécessaires.  |  Fleur  com- 
plète ,  Fleur  qui  a  un  calice ,  une  corolle , 
une  ou  plusieurs  étamines,  et  un  ou  plu- 
sieurs pistils.  I  Subst. ,  Le  complet  d'un  ré- 
giment ,  etc.   (  Con-plë  ;  è-te.  ) 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.  L'action  de 
rendre  complet.  (  Con-plé-te-man.  ) 

COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière 
complète. 

COMPLÉTER,  v.  a.  {Completum.)  {Je 
complète.  Je  compléterai.  )  Rendre  complet. 
(  Con-plé-té.  ) 

COMPLÉTIF,  IVE.  adj.  {Completio.)Çlm 
sert  de  complément.  (  Con-plé-tif.  ) 

COMPLEXE,  adj.  des  2  g.  (  Complexus.  ) 
T.  didact. ,  opposé  à  Simple.  Qui  embrasse 
plusieurs  choses.)  Nombres  complexes.  Nom- 
bres composés  de  différentes  espèces  d'uni- 
tés ,  tels  que  :  3o  livres  10  sous  6  deniers. 
(  Con-plëc-se.  ) 

COMPLEXION.  s.  f.  (  Complexio.  )  Tem- 
pérament, constitution  du  corps.  |  Inclina- 
tion,  humeur,   etc.   (  Con-plec-sion.  ) 

COMPLEXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est   complexe.   (  Con-plëc-si-té.  ) 

COMPLICATION,  s.  f.  (  Complicatio.  ) 
Assemblage ,  concours  de  plusieurs  choses 
différentes.  |  Se  dit  D'un  tout  dont  les  par- 
ties ont  entre  elles  des  rapports  multipliés 
et  difficiles  à  saisir,  v  Con-pli-ca-sion.  ) 

COMPLICE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Com- 
plex.  )  Qui  a  paît  au  crime  d'un  autre. 
(  Con-pli-se.  ) 

COMPLICITÉ,  s.  f.  Participation  au 
crime  d'un  autre.   (  Con-pli-si-tc.  ) 
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COMPLIES.  s.  f.  pi.  {Completus.)  La  der- 
nière des  heures  canoniales,  laquelle  se  dit 
ou  se  chante  après  vêpres.  (  Con-plie.  ) 

COMPLIMENT,  s.  m.  (  Complimento , 
it.  )  Paroles  civiles,  obligeantes,  flatteuses, 
par  lesquelles  on  témoigne  à  qqn.  le  respect, 
l'affection ,  l'estime  qu'on  a  pour  lui ,  ou  la 
part  que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  d'a- 
gréable ou  de  fâcheux.  |  Je  vous  en  fais  mon 
compliment,  se  dit  qqf. ,  fam.  et  par  ironie, 
À  celui  qui  a  fait  une  faute,  une  maladresse. 
I  Fig.  et  fam. ,  Rengainer  son  compliment , 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  avait 
envie  de  dire.  |  Discours  désobhgeant  ou  in- 
jurieux :  alors  il  est  .accompagné  d'une  épi- 
thète.  |.Srt«i  compliment.  Franchement ,  sans 
flatterie.  |  Compliment,  est  qqf.  opposé  à  L'in- 
tention réelle,  aux  promesses  effectives.  | 
Discours  solennel  adressé  à  une  personne 
revêtue  d'autorité.  |  Petit  discours  en  vers 
ou  en  prose  qu'on  fait  réciter  ou  présenter 
par  un  enfant  à  son  père ,  à  sa  mère ,  etc. , 
le  jour  de  leur  fête  ou  le  premier  jour  de 
l'an,  pour  les  compUmenter.  (Con-pli-man.) 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compli- 
ment, faire  des  compliments.  |  Absol. ,  Faire 
des  civilités.  (  Con-pli-man-té.  ) 

COMPLIMENTEUR  ,  EUSE.  adj.  et 
subst.  Qui  fait  trop  de  compliments.  (  Con- 
pli-man-teur  ;   -ze.  ) 

COMPLIQUER,  v.  a.  (  Complicare.  )  For- 
mer un  tout  dont  les  parties  ont  entre  elles 
des  rapports  multipliés  et  difficiles  à  saisir. 
I  Rendre  confus ,  difficile  à  démêler ,  à 
éclaircir.  |  Compliqué,  ée.  part.  Se  dit  Des 
choses  embrouillées  ou  auxquelles  d'autres 
sont  mêlées.  (  Con-plic-é.  ) 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein  formé 
secrètement  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. (  Con-plô.  ) 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.    (  Con-plo-té.  ) 

COMPONCTION,  s.  f.  (  Compunctio.  ) 
Douleur,  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  (Con- 
ponc-sion.  ) 

COMPONENDE.  s.  f.  (  Componere.  ) 
Composition  qui  se  fait  sur  les  droits  dus  à 
la  cour  de  Rome  quand  on  veut  obtenir 
qq.  dispense,  ou  les  provisions  de  qq.  béné- 
fice.  (  Con-po  -nan-de.  ) 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière  d'a- 
gir, de  vivre,  de  se  comporter.  (Vi. )  (Con- 
por-te-man.  ) 

COMPORTER.  V.  a.  {Cum,  portarc.) 
Permettre,  souffrir,  en  parlant  Des  choses. 
I  Pron. ,  Se  conduire  et  en  user  d'une  cer- 
taine manière.  |  Vendre  un  immeuble  ainsi 
ou  tel  qu'il  se  poursuit  et  comporte ,  Le  ven- 
dre dans  l'état  où  il  se  trouve.  (Con-por-lé.) 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de  deux 
ou  de  plusieurs  parties.  |  Se  dit  Des  mots 
composés ,  et ,  en  versification ,  Des  mots 
qui  ont  la  même  terminaison  que  ceux  dont 
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ils  sont  formés.  |  Corps  formé  de  deux  oti 
plusieurs  éléments.  (  Con-po-zé.  ) 

COMPOSÉES,  s.  f.  pi.  Nom  d'une  sramle 
famille  de  plantes,  dont  les  fleurs  sont  coui- 
"  posées.  On  dit  qqf. ,  au  sing. ,  Une  composée, 
i  Con-po-zée.  ) 

COMPOSER.  V.  a.  (  Cowpositum.  )  For- 
mer ,  faire  un  tout  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs parties.  |  Pron.,  Etre  composé.  |  Com- 
poser sa  mine ,  son  geAe  ,  etc.  ,  Préparer  , 
arranger  sa  mine ,  etc.  |  Assembler  les  carac- 
tères pour  en  former  des  mots,  des  lignes  et 
des  pages.  |  Absol.,  Travailler  à  qq.  ou\Tage 
d'esprit.  |  Faire  un  devoir  donné  par  le  pro- 
fesseur. I  Produire  qq.  air,  qq.  chant.  |  Com- 
poser sur  le  clavecin,  etc..  Se  servir  du  cla- 
vecin, etc.,  pour  composer  la  musique.  |  V.  n. 
S'accommoder,  s'accorder  sur  qq.  différend. 
I  Convenir  que  l'on  se  rendra,  que  l'on  ren- 
dra une  place,  un  poste,  sous  de  certaines  con- 
ditions. On  dit  plus  ordia. ,  Capituler.  |  Une 
société  bien  composée,  l'ne  société  choisie, 
où  il  ne  se  trouve  que  des  personnes  esti- 
mables, j  Mot  composé ,  Mot  formé  de  deux 
ou  de  plusieurs  mots  joints  ensemble.  |  Fleurs 
composées ,  Celles  qui  sont  formées  de  plu- 
sieurs fleurons  ,  ou  demi  -  fleurons ,  réunis 
dans  un  calice  conmiun.  j  Mom-ement  com- 
posé,  Celui  qui  résulte  de  plusieurs  autres 
mouvements.  |  Raison  composée.  Celle  qui 
résulte  du  produit  des  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieurs  raisons,  et  de  celui  de  leurs 
conséquents.  |  Intervalle  composé.  Celui  qui 
passe  l'étendue  d'une  octave,  ou  qui  peut  se 
diviser  en  deux  autres  intervalles.  |  Etre  com- 
posé,  fort  composé.  Avoir  ou  affecter  d'a- 
voir un  air  grave,  un  air  sérieux  et  modeste. 
\Sens  composé ,  Le  sens  qui  résulte  de  tous 
les  termes  d'une  proposition  pris  selon  la 
liaison  qu'As  ont  ensemble.  (  Con-po-zé.  ) 

COMPOSITE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  masc. 
(  Composilus.  )  Se  dit  De  l'un  des  cinq  or- 
dres u'architccture  ,  parce  que  cet  ordre  est 
composé  du  corinthien  et  de  l'ioiiique.  | 
Ordre  composite ,  désigne  aus>i  Tout  ordre 
(pii  est  composé  de  plusieurs  ordres ,  soit 
dorique,  corinthien,  ou  ionique.  (  Con-po- 
zi-te.  ; 

COMPOSITEUR,  s.  m.  (  Compositor.  ) 
Celui  qui  compose  en  musique.  |  Amiable 
compositeur ,  Celui  qui  est  chargé  d'accom- 
moder un  différend,"  un  procès,  par  des  voies 
de  concilialion.  |  Celui  qui  assemble  les  ca- 
ractères pour  en  former  des  mots  et  des 
pages.  (Con-po-zi-teur.) 

COMPOSITION,  s.  f.  (  Compositio.  )  Ac- 
tion de  composer  qq.  ch.  |  Le  résultat  de 
cette  action  de  composer,  de  L'assemblage  de 
plusieurs  parties  qui  ne  font  qu'un  to'it.  | 
Arrangement  des  caractères  pour  en  former 
des  mots ,  des  lignes  et  des  pages.  |  Action 
de  mélanger  et  d'unir  certaines  substances  ; 
Le  résultat  de  cette  action.  |  Se  dit  De  diver- 
ses préparations  faites  pour  imiter  certaines 
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choses.  I  L'action  de  composer  un  ouvrage 
d'esprit.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  De  musique, 
de  peintiu'e ,  etc.  |  La  composition  d'un  ta- 
bleau ,  La  manière  dont  un  peintre  traite  le 
sujet  d'un  tableau.  |  L'art  d'unir  les  différen- 
tes parties  de  la  musique  suivant  les  règles. 
I  Se  dit  Des  ouvrages  d'un  écrivain  ou  d'un 
artiste.  |  Le  devoir  que  fait  un  écolier  sur  le 
sujet  qui  lui  est  donné  par  son  professeur.  | 
Accommodement  dans  lequel  l'une  des  deux 
parties ,  ou  toutes  les  deux  ensemble ,  se  re- 
lâchent plus  ou  moins  de  leurs  prétentions. 
I  C'est  un  homme  de  composition ,  C'est  un 
homme  d'accommodement.  |  C'est  une  fille , 
une  femme  de  bonne  composition ,  se  dit 
D'une  fille  ou  d'une  femme  qui  accorde  faci- 
lement ses  faveurs.  |  Les  conventions  que 
fait  une  place  qui  se  rend.  On  dit  plus  sou- 
vent Capitulation.  (  Con-po-zi-sion.  ) 

COMPOSTEUR,  s.  m.  Instrument  sur 
lequel  le  compositeur  arrange  les  lettres  , 
pour  former  des  lignes  toujours  égales  , 
d'après  la  longueur  déterminée.  (  Con-pos- 
teur.  ) 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confiture 
qu'on  fait  avec  du  fruit  et  peu  de  sucre,  et 
qui  est  moins  cuite  que  les  confitures  faites 
pour  être  gardées.  |  Certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  |  Pop.,  Avoir  les  yeux, 
la  tête  ,  etc. ,  en  compote ,  Avoir  la  tête  ,  les 
yeux ,  etc. ,  tout  meurtris.  (  Con-po-te.  ) 

COMPOTIER,  s.  m.  Plat  creux  dans  le- 
quel on  sert  des  compotes  de  fruits.  (  Con- 
po-tié.  ) 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2  g.  {Com- 
prehensibilis.  )  Concevable,  inteUigible,  qui 
peut  être  compris ,  conçu  ,  entendu.  (  Con- 
pré-an-si-ble.  ) 

COMPRÉHENSION,  s.  f.  (  Comprehen- 
sio.  )  Faculté  de  comprendre ,  de  concevoir. 
(  Connaissance  entière  et  paifaite.  |  La  tota- 
lité des  idées  renfermées  sous  un  nom  appel- 
latif  ou  générique.  (  Con-pré-an-sion.  ) 

COMPRENDRE,  v.  a.  (  Comprehendere.  ) 
(  Se  conjugue  c.  Prendre.  )  Contenir  en  soi , 
renfermer  en  soi.  |  Mentionner,  faire  entrer 
dans  une  énumération ,  etc.  |  Figur. ,  Avoir 
l'intelligence  d'une  chose,  en  saisir,  en  pé- 
nétrer le  sens.  |  Concevoir,  se  faire  une 
juste  idée  de  qq.  ch.  |  Se  rendre  raison 
d'une  chose ,  en  découvrir  le  motif.  Dans  ce 
sens ,  il  est  qqf.  suivi  de  la  préposition  à.  \ 
Comprendre  i/qn. ,  Comprendre  les  explica- 
tions, les  ordres  qu'il  donne,  la  langue  qu'il 
parle,  etc. — Se  rendre  raison  de  sa  conduite, 
de  ses  discours ,  etc.  |  Y  compris ,  En  y 
comprenant;  et  Non  compris,  Sans  y  com- 
prendre. (  Con-pran-dre.  ) 

COMPRESSE,  s.  f.  (Compressum.)  Mor- 
ceau de  hnge  simple,  ou  plié  en  plusieurs 
doubles,  qu'on  applique  sur  l'ouverture  de 
la  veine ,  ou  sur  qq.  partie  blessée  ou  ma- 
lade. (Con-prë-se.) 

COMPRESSIBILITÉ.  s.  f.  La  propriété 
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d'un  corps  qui  peiit  être  comprimé.  (Con- 
prë-si-I)i-li-ti>.) 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  comprimé.  (Cou-prë-si-hle.) 

COMPRESSIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
comprimer.  (Con-prë-sif.) 

COMPRESSION,  s.  f.  (  Compressio.)  Ac- 
tion de  comprimer,  ou  L'effet  qui  est  pro- 
duit dans  ce  qui  est  comprimé.  (  Con-prë- 
sion.) 

COMPRIMER.  V.  a.  (Comprimere.)  Pres- 
ser avec  force,  serrer  de  manière  à  réduire 
à  un  moindre  volume.  |  Fig.,  Empêcher 
d'agir,  d'éclater.  |  Comprimé,  ée.  adj.,  Qui 
est  aplati  sur  les  côtés.  (Con-pri-mé.) 

COMPROMETTRE,  v.  n.  [Compromit- 
tere.  )  (Se  conj.  c.  Mettre.  )  Consentir  ré- 
ciproquement, par  acte,  de  se  rapporter 
au  jugement  d'un  ou  de  plusieurs  ai'bitres.  | 
V.  a.  Commettre  qqn.,  l'exposer  à  se  trou- 
ver dans  qq.  embarras,  à  qq.  chagrin. 
(Con-pro-më-tre.) 

COMPROMIS,  s.  m.  (  Compromissum.  ) 
Acte  par  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
promettent  de  se  rapporter  de  leurs  diffé- 
rends au  jugement  d'un  ou  de  plusieurs  ar- 
bitres. I  Fig.,  Mettre  en  compromis ,  Com- 
mettre. (Con-pro-mi.) 

COMPTABILITÉ,  s.  f.  {Computabilis.) 
Obligation  de  rendre  compte;  ou  La  ma- 
nière, l'action  de  rendre  et  d'établir  des 
comptes.  (C;on-ta-bi-li-té.) 

COMPTABLE,  adj.  des  -2.  g.  et  subst. 
{Cbmputabilis.)  Qui  est  assujetti  à  rendre 
compte.  I  Quittance  comptable ,  Quittance 
revêtue  des  formes  nécessaires  pour  être 
allouée  par  qui  il  appartient.  (Con-ta-ble.) 

COMPTANT,  adj.  m.  Argent  comptant , 
deniers  comptants ,  Argent  en  espèce,  ar- 
gent compte  sur-le-champ.  —  Fam.,  Chose 
promise,  et  qui  ne  peut  manquer.  |  Fam., 
Prendre  qq.  ch.  pour  argent  comptant. 
Croire  trop  facilement  ce  qu'on  nous  dit; 
Faire  trop  de  fond  sur  de  simples  appa- 
rences. I  Subst.,  Argent  comptant.  Tarn. 
I  Petit-  comptant ,  se  disait ,  au  Trésor 
royal ,  Du  bureau  où  l'on  payait  les  sommes 
au-dessous  de  mille  livres  ;  et ,  Grand  comp- 
tant,  Du  bureau  où  l'on  payait  toutes  les 
sommes  au-dessus  de  mille  livres.  |  Adv. 
Payer  comptant.  \  Prov.  et  fig.,  Payer 
comptant ,  Rendre  sur-le-champ  les  bons  ou 
les  mauvais  offices  qu'on  a  reçus.  (Con-lan.) 

CC^MPTE  s.  m.  {Computiim.)  Calcul, 
nombre.  |  Bois  de  compte.  Le  bois  qui  se 
vend  à  tant  de  bûches  par  corde.  |  Fam., 
Cela  n'est  pas  de  compte ,  Ne  doit  pas  comp- 
ter. I  Compte  rond,  dans  l'usage  commun  , 
Un  nombre  composé  de  dizaines,  de  cen- 
taines ou  de  milliers  sans  fraction.  Quand 
on  compte  par  espèces ,  Compte  rond  se 
dit  D'un  nombre  de  ces  espèces  sans  frac- 
tion. |  Fig.  et  fam..  Compte  borgne  ,  Conq)te 
dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs.  On  le 
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dit  aussi  par  opposition  à  Compte  rond.  | 
De  compte  fait ,  En  comptant  bien.  |  Faire 
le  compte  à  un  domestique,  lui  donner  sou 
compte,  Lui  payer  ,  en  le  renvoyant,  ce  qui 
lui  est  dû  de  ses  gages.  Donner  à  un  ouvrier 
son  compte.  Lui  j>ayer  ce  qui  lui  est  dû.  | 
Fig.  et  fam..  Donner  à  qqn.  son  compte ,  Le 
traiter  d'action  ou  de  pai'oles  comme  il  le 
mérite.  Se  prend  en  mauvaise  part.  | 
Avoir  à  bon  compte ,  faire  bon  compte , 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marché.  | 
Vivre  à  bon  compte ,  Vivre  à  bon  marché.  | 
Boire ,  manger,  rire  a  bon  compte ,  Sans 
s'embarrasser  de  ce  qui  se  passe  ni  d(! 
ce  qui  peut  arriver.  |  Fam.,  Faire  son 
compte,  "Trouver  du  profit,  de  l'avantage. 
—  Se  proposer,  ou  S'attendre  à,  espérer 
que,  etc.  |  Avoir  son  compte.  Avoir  ce 
qu'on  désire,  ou  Être  bien  dans  ses  af- 
faires. I  Ils  sont  encore  tous  deux  loin 
de  compte,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  en  marché  de  qq.  ch.,  et  qui  ne  peu- 
vent tomber  d'accord.  |Fig.,  A  ce  compte-là, 
Selon  cette  supposition.  |  Petit  nombre  que 
l'on  jette  de  la  main,  et  qui ,  étant  plusieuis 
fois  réitéré,  fait  la  somme,  le  nombre  que 
l'on  demande.  |  État  ou  écrit  contenant  le 
calcul,  la  supputation  de  ce  qui  a  été  reçu, 
dépensé,  avancé  ou  fourni.  |  Avoir  une 
chose  en  compte ,  L'administi-er,  en  disposer, 
à  la  charge  d'en  rendre  compte  à  qui  de 
droit.  I  Cour  des  comptes ,  Cour  supérieure 
établie  pour  examiner  et  juger  les  comptes 
de  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  de  l'État  : 
elle  a  remplacé  la  Chambre  des  comptes, 
qui  avait  les  mêmes  attributions.  |  Être  de 
bon  compte ,  Être  fidèle  dans  les  comptes 
que  l'on  rend. — Fam.,  Parler  sans  feinte, 
sans  aucune  dissimulation.  |  Fig.  et  fam., 
Son  compte  est  bon.  On  lui  fera  un  mau- 
vais parti.  I  A  compte,  Manière  de  parler 
abrégée ,  pour  dire  qu'On  a  donné  ou  reçu 
qq.  ch.  sur  la  somme  due.  |  À-coMini£. 
subst.  Voilà  un  bon  à-compte.  |  Être  de 
compte  à  demi  avec  qqn..  Etre  en  société 
d'intérêt  avec  qqn.,  et  partager  par  moitié 
les  bénéfices  et  les  pertes.  1  Cela  est  str  le 
compte ,  au  compte  d'un  tel.  C'est  à  lui  à  le 
payer.  |  Pour  le  compte  de  qqn..  En  vertu 
de  la  commission  que  l'on  a  reçue  de  lui. 
I  Pour  mon  compte,  Pour  ce  qui  me  re- 
garde, quant  à  moi.  |  Fig.,  Sur  le  compte  de 
qq.,  Sur  ce  qui  le  concerne.  |  Mettre  une 
histoire,  etc.,  sur  le  compte  de  qqn..  Le 
donner  pour  en  être  l'auteur.  —  Faire 
croire  qu'elle  lui  est  arrivée.  |  F' g.,  Prendre 
sur  son  compte ,  Se  charger  de  qq.  ch. , 
s'en  rendre  responsable.  |  Fig. ,  Tenir 
compte  à  qqn.  et  une  chose.  Lui  en  savoir 
gré.  I  Fig.,  Faire  compte ,  tenir  compte  de 
qqn.,  de  qq.  ch..  L'estimer,  l'avoir  en  consi- 
dération. I  Cette  femme  ne  tient  pas  compte 
d'elle ,  Elle  néglige  sa  figure,  son  ajuste- 
ment ;  —Elle  a  peu  de  soin  de  sa  réputation. 


1  Fig.,  ^u  bout  du  compte ,  Tout  considéré, 
;iprès  (out.  Fam.  |  Fi;;.,  L'action  de  rappor- 
ter ce  qu'on  a  fait,  ce  qu'on  a  vu,  etc.,  et 
d'en  rendre  raison,  de  l'expliquer.  Dans  ce 
sens ,  il  s'emploie  avec  les  verbes  Rendre  , 
devoir,  demander.  |  Se  rendre  compte  de  qq. 
cit.,  Se  l'expliquer.  I  Compte  rendu.  Ex- 
posé ou  récit  de  certains  faits  particuliers. 
(Con-te.) 

COMPTE-PAS.  s.  m.  V.  Odomètre. 
COMPTER.  V.  a.  [Computare.)  Nombrer, 
calculer.  |  Fig.,  Compter  les  jours,  les  heu- 
res, les  moments,  etc. ,  se  dit  qqf.  Poiu'  ex- 
primer qu'on  trouve  les  jours  très-longs,  etc. 
I  Compter  une  somme  à  qi/n. ,  La  lui  paver. 
I  Compter  une  chose  à  qqn, ,  Lui  en  tenir 
compte.  I  Compter  ses  pas ,  Marcher  lente- 
ment. I  Compter  tous  les  pas  deqijn.,Vohser- 
ver  de  fort  près.  |  Compter  tant  d'années  de 
service,  etc..  Avoir  servi  pendant  tant  d'an- 
nées. I  Compter  tant  de  printemps ,  etc.. 
Être  âgé  de  tant  d'années.  |  J  compter  de,  À 
partir  de,  à  dater  de.  |  Fig.,  Marquer, 
signaler;  et  alors  il  est  suivi  de  la  prép.  par. 
I  Comprendre  dans  un  compte ,  dans  une 
énumération.  |  Compter  parmi  ses  aïeux,  etc.. 
Avoir  au  nombre  de  ses  aïeux ,  etc.  |  Etre 
compté.  I  Calculer,  supputer,  venir  à  compte  ; 
et  alors  il  s'emploie  d'ordinaii-e  absol.  | 
Rendre  compte  ;  et  alors  il  se  met  avec  la 
prép.  de.  \  Se  proposer.  |  Compter  sur  qqn.. 
Faire  fond  sur  lui,  coainie  sur  un  homme 
dont  on  est  assuré.  |  Réputer,  estimer;  et 
alors  il  se  construit  avec  la  prép.  pour. 
(Con-té.) 

COMPTOIR,  s.  m.  Sorte  de  bureau  ou 
de  table  longue  et  étroite  sur  laquelle  on 
étale  la  marchandise  que  l'acheteur  demande, 
et  où  il  V  a  communément  un  tiroir  fer- 
mant à  clef,  ])our  serrer  l'argent.  |  Lieu  où 
travaillent  les  commis,  où  se  font  et  se  re- 
çoivent les  payements ,  etc.  ;  on  dit  plus 
ordinairement  Bureau.  |  Fig.,  Bureau  général 
de  commerce  d'une  nation  en  pays  étran- 
ger. (Con-touar.) 

COMPULSER.  V.  a.  {Compulsare.)  Pren- 
dre communication  des  registres,  des  minu- 
tes d'un  officier  public,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance du  juge.  I  Examiner  des  papiers,  des 
livres,  etc.  (("on-pul-sé.) 

COMPULSOIRE.  s.  m.  Action  de  pren- 
dre communication. des  registres,  des  minu- 
tes d'un  officier  public,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance du  juge.  (Con-pu!-soua-re.) 

COMPl  T.  s.  m.  [Computum.)  Supputa- 
tions de  temps  (pii  servent  à  régler  le  calen- 
drier ecclésiastique.  ((!on-put.) 

COMPUTISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput  et  à  la  composition  du  calen- 
drier. (Con-pu-tis-te.) 

COMTAT.  s.  m.  (Comitatus.)  Comté.  |  Le 
comtat  Venaissin ,  ou  Le  Comtat,  Territoire 
enclavé  dans  la  Provence,  qui  appartenait 
autrefois  au  pape.  T.on-ta.) 
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COMTE,  s.  m.  {Comes.)  Celui  qui  est  re- 
vêtu d'une  certaine  dignité  supérieure  à 
celle  de  baron.  (Con-te.) 

COMTÉ,  s.  m.  [Comitatus.)  Titre  d'une 
terre,  en  vertu  ducjuel  celui  (jui  est  seigneur 
de  la  terre  porte  la  qualité  de  comte.  Il  est 
fém.  dans  La  Franche-Comte.   (Con-té.) 

COMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  comte 
ou  Celle  qui  par  elle-même  ou  de  son  chef 
possède  un  comté.  (Con-të-se.) 

CONCA.SSER.  s.  f.  {Conquassare.)  Briser 
et  réduire  en  petites  parties  avec  le  mar- 
teau ou  le  pilon  qq.  matière  dure,  (('-on- 
ca-sé.) 

CONCAVE,  adj.  des  2  g.  {Concavus.)  Se 
dit  par  opposition  à  Convexe  ,  D'une  sur- 
face creusée  sphériquement.  |  Subst.  masc. 
Le  concave  d'un  globe.  (Vi.) 

CONCAVITÉ,  s.  f.  {Concavitas.)l.e  côté 
concave,  le  creux,  la  cavité  d'un  corps. 

CONCÉDER.  V.  a.  {Concedere.)  Accorder, 
octroyer.  (Con-sé-dé.) 

CONCENTRATION,  s.  f.  L'action  de 
concentrer,  ou  L'état  de  ce  ([ui  est  concen- 
tré. I  Opération  par  laquelle  on  rapproche 
sous  un  moindre  volume  les  partits  d'un 
corps  qui  étaient  étendues  dans  un  fluide. 
(Con-san-tra-sion.) 

CONCENTRER,  v.  a.  {Cum  ,  centrum.) 
Réunir  en  un  centre.  |  Concentrer  un  //«. 
quïde.  Le  dépouiller  des  parties  d'eau  qui 
l'affaiblissent.  |  Fig.,  Concentrer  sa  fureur,  sa 
haine,  etc..  Contenir,  dissimuler  sa  fureur, 
sa  haine  ,  etc.  |  Concentrer  ses  forces ,  Ras- 
sembler, Réunir  les  divers  corps  de  troupes 
sur  un  même  point.  |  En  niédec. ,  Pouls 
concentré.  Pouls  dont  les  battements  se  font 
peu  sentir.  |  Acide  concentré ,  Acide  très- 
fort.  I  Etre  concentré,  concentré  en  soi-même. 
Ne  point  se  communiquer,  ne  laisser  rien 
apercevoir  de  ce  qu'on  a  dans  l'âme.  (Gon- 
san-tré.) 

CONCENTRIQUE,  adj.  des   2  g.    {Con- 
centricus.)  Se  dit  Des  cercles   ou  des  cour- 
bes qui  ont  un  même  centre.  (Con-san-tric-e.) 
CONCEPT,  s.  m.  (Conceptus.)  Idée,  sim- 
ple vue  de  l'esprit.  (Con-sëpt.) 

CONCEPTION,  s.  f.  {Conceptio.)  Action 
par  laquelle  un  enfant  est  conçu  dans  le  sein 
de  sa  mère.  |ZayèVe  de  la  conception  de  la 
sainte  Vierge ,  ou  simplement  de  la  Concep- 
tion. I  Se  dit  Des  femelles  des  animaux.  | 
Fig.,  Faculté  de  comprendre  et  de  conce- 
voir les  choses.  |  Se  dit  Des  pensées  que 
l'esprit  enfante,  et,  en  général ,  De  ce  que 
l'intelligence  crée ,  produit,  (t'on-sëp-sion.) 
CONCERNANT,  part,  prés  du  v.  Con- 
cerner, employé  comme  une  sorte  de  prép. 
dans  le  sens  de  Touchant,  relativement  à. 
Il  se  rapporte  toujours  à  un  substantif  qui 
précède.    (Con-sër-nan.) 

CONCERNER,  v.a.  (Conccrnere.)  Regar- 
der, appartenir,  avoir  rapport  à.   |  CoNcita- 
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wÉ,  ÉE.  pari.   Il  ne  s'emploie  jamais  passi- 
vement. (Con-sër-né.) 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie  formée  par 
plusieurs  voix  ou  par  plusieurs  instruments, 
ou  par  une  réunion  de  voix  et  d'instruments. 
[  Se  dit  De  plusieurs  sons  ou  bruits  qui  se 
lont  entendre  à  la  fois.  |  Un  concert  de  louan- 
ges. Louanges  données  en  même  temps  par 
i)lusieurs  personnes.  |  Au  plur. ,  Les  vers, 
es  chants  d'un  poète,  j  Fig.,  Accord,  union 
de  plusieurs  personnes  qui  conspirent,  qui 
tendent  à  une  même  fin.  |  De  concert,  loc. 
adv.  D'intelligence.  (Con-sèr.) 

C(3NCERTANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  un  con- 
cert. I  Adj.  ,  Symphonie  concertante,  Celle 
dans  laquelle  deux  ou  trois  instruments ,  ou 
même  davantage,  exécutent  des  parties  prin- 
cipales avec  de  simples  accompagnements. 
I  Duo  concertant.  Celui  dans  lequel  un  des 
deux  instruments  répète  les  passages  que 
l'autre  vient  d'exécuter.  (Con-sër-tan.) 

CONCERTER,  v.  a.  {Concertare.)  Répé- 
ter ensemble  une  pièce  de  musique,  pour  la 
bien  exécuter  quand  il  sera  temps.  |  V.  n. 
Faire  un  concert.  (Vi.)  |  Fig. ,  Conférer  en- 
semble pour  préparer  l'exécution  d'un  des- 
sein ,  pour  convenir  des  moyens  de  faire 
réussir  une  affaire,  une  intrigue.  |  Concer- 
té, ÉE.  part.  Signifie  qqf.  Ajusté,  composé, 
trop  étudié ,  affecté.  (Con-sér-té.) 

CONCERTO,  s.  m.  T.  it.  Pièce  de  sym- 
phonie faite  pour  être  exécutée  par  tout  un 
orchestre,  et  dans  laquelle  un  instrument 
joue  seul  de  temps  en  temps  avec  un  simple 
accompagnement.  (Con-sër-to.) 

CONCESSION,  s.  f.  {Concessio.)  Don  et 
octroi  fait  par  uu  souverain  ou  un  seigneur 
«le  qq.  privilège,  de  qq..  grâce,  etc.  |  Se  dit  Des 
terres  que  l'Étal  donne  aux  particuliers  dans 
une  nouvelle  colonie,  à  condition  de  les  dé- 
Iricher  et  cultiver.  |  Cession.  |  Fig. ,  Ce  que 
ion  accorde  à  qcjn.  dans  une  contestation, 
dans  un  débat.  |  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  accorde  à  son  adversaire  ce  qu'on 
(lourrait  lui  disputer.  (Con-së-sion.) 

CONCESSIONNAIRE,  s.  des  2.  g.  Celui 
ou  celle  qui  a  obtenu  une  concession.  (Con- 
sè-sio-nè-re.) 

CONCETTI.  s.  m.  pi.  Mot  it.  Il  se  dit 
Des  pensées  brillantes  et  sans  justesse.  (Con- 
sët-ti.) 

CONCEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
concevoir,  comprendre.  (Con-se-va-ble.) 

CONCEVOIR.  V.  a.  (C'o«c//?e/x'.)  (Seconj. 
c.  Recevoir.)  Se  dit  D'une  femme.  Devenir 
enceinte.  |  Se  dit  Des  femelles  des  ani- 
maux ,  en  parlant  De  l'espèce  en  général.  | 
Se  dit,  fig..  De  l'opération  par  laquelle  l'es- 
prit crée,  invente,  imagine.  |  Se  dit  en  pai- 
lant  Des  passions,  des  sentiments,  des  mou- 
vements de  l'âme.  |  Comprendre,  entendre 
bien  ((q.  ch.,  en  avoir  une  juste  idée.  |  Ex- 
primer en  certains  termes.  (Ciou-se-vouar.) 
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CONCHOÏDE.  s.  f.  {Rogckos,  euios , 
gr.)  Espèce  particulière  de  ligne  courbe. 
;_Cou-co-ide.) 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  {Rogchulion, 
logos,  gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  coquillages  de  mer,  d'eau  douce  et 
de  terre.  (Conc-i-li-o-lo-jie  [c  m.].) 

CONCHYLIOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  conchyliologie ,  qui  est  sa- 
vant en  couchybologie.  (  Conc-i-li-o-lo-jis-te 
[c  m.].) 

CONCHYTE.  s.  f.  {Conc/iyta.)  Pierre  qui 
ressemble  à  une  coquille.  (Conc-i-te  [c  m.].) 

CONCIERGE,  s.  des  1  g.  [Consergius , 
h.  1.)  Celui  ou  celle  .qui  a  la  garde  d'un  hô- 
tel ,  d'une  maison ,  d'un  château ,  d'un  pa- 
lais, ou  d'une  prison.  (Con-siër-je.) 

CONCIERGERIE,  s.  f.  La  charge  et  com- 
mission de  garder  un  château,  un  palais, 
une  maison ,  un  hôtel.  |  La  demeure  et  le 
logement  d'un  concierge.  |  Se  dit,  en  qqs. 
endroits.  De  certaines  prisons  qui  étaient 
autrefois  celles  où  les  parlements  tenaient 
leurs   prisonniers.  (Con-siër-je-rie.) 

CONCILE,  s.  m.  {Concilium.)  Assemblée 
légitimement  convoquée  de  plusieurs  évé- 
ques  de  l'Eglise  catholique,  pour  délibérer 
et  décider  sur  des  questions  de  doctrine  et 
de  discipline.  |  Les  décrets  et  les  canons  faits 
dans  un  concile.  (Con-si-le.) 

CONCILIABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  peuvent  se  conciUer.  (Con-si- 
H-a-ble.) 

CONCILIABULE,  s.  m.  {Conciliabulum.) 
Assemblée  de  prélats  hérétiques,  schisma- 
tiques,  ou  illégitimement  convoqués.  |  Réu- 
nion secrète  de  gens  qui  ont  ou  à  qui  l'on 
suppose  de  mauvais  desseins.  (Con-si-li-a- 
bu-le.) 

CONCILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dis- 
posé, qui  est  propre  à  concilier  les  esprits , 
les  gens  d'intérêts  opposés.  (Con-si-li-an.) 

CONCILIATEUR,  TRICE.  s.  (  Concilia- 
tor ;  atrix.)  Celui,  celle  qui  concihe  ,  ou  qui 
s'efforce  de  concilier,  de  mettre  d'accord  des 
personnes  divisées  d'intérêt  ou  d'opinion.  | 
Conciliateur  des  antinomies ,  Jurisconsulte 
qui  a  travaillé  pour  accorder  ensemble  les 
lois  qui  paraissent  contraires  les  unes  aux 
autres.  |  Adj.,  Esprit  conciliateur.  (  Con-si- 
li-a-teur;  tri-se.) 

CONCILIATION,  s.  f.  (Conciliatio.)  Ac- 
tion de  concilier,  rapprochiunent  de  per- 
sonnes qui  étaient  divisées.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  comparaissent  devant  un  ju^e  de  paix, 
pour  essayer  de  se  concilier,  avant  de  com- 
mencer un  procès.  |  Se  dit  De  l'action  de 
faire  concorder  des  textes  ou  des  lois  qui 
paraissent  en  opposition.  (Con-si-li-a-sion.) 

CONCILIER.  V.  a.  (Conciliare.)  Accor 
der  ensemble  des  personnes  divisées  d'opi- 
nion, d'intérêt,  ou  des  choses  qui  sont  on 
semblent  être  contraires.  |  Attirer,  acquc- 


rir,  el  ne  se  dil  qu'en    parlaiil  De  lu  dispo- 
sition favorable  des  esprits.  (Clou  si-li-é.) 

CONCIS,  ISE.  adj.  {Cu/uisus.)  Qui  est 
'  (iiirl,  resserre,  qui  fait  entendre  beaucoup 
■de  choses  en  peu  de  mots.  Il  se  dit  Du  style. 
(Con-si;  ze.) 

CONCISION,  s.  f.  (Concisio.)  Qualité  de 
ce  qui  est  concis.  (Con-si-zion.) 

CONCITOYEN,  EN  NE.  s.  {Cum  ,  ch'i- 
tas.')  Citoyen  de  la  niènie  ville,  du  même 
Etat  qu'un  autre.  (Con-si-toua-iin;  ië-ne.) 

CONCLAVE,  s.  m.  {C(>/ic/ai-e.)Le  lieu  où 
s'assemblent  les  cardinau.\  pour  l'élection 
d'un  pape  |  L'assemblée  des  cardinaux  qui 
s'occupent  de  l'élection  d'un  pape.  |  Le  con- 
clave d-e  tel  pape ,  Le  conclave  où  tel  pape  a 
été  élu. 

CONCLAVISTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un  cardinal. 

CONCLUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prouve 
bien  ce  qu'on  veut  prouver. 

CONCLURE.  V.  a.  {Concludere.)  {Je  con- 
clus, il  conclut;  nous  concluons,  ils  con- 
cluent. Je  concluais.  Je  conclus.  J'ai  conclu. 
Je  conclurai.  Je  conclurais.  Qu'il  conclue. 
Que  je  conclusse,  tju' il  conclût.')  Achevei', 
arrêter  définitivement.  |  Terminer,  en  par- 
lant D'un  discours ,  d'un  récit,  etc.  |  Con- 
clure un  mariage ,  Convenir  d'un  mariage , 
en  arrêter  les  conditions.  |  Tirer  une  consé- 
quence, et  inférer  une  chose  d'une  autre.  | 
Cela  ne  conclut  rien ,  Cela  ne  prouve  rien. 
I  Cet  argument  conclut ,  conclut  tien ,  l\  est 
en  bonne  forme ,  la  conclusion  suit  néces- 
sairement des  propositions  précédentes.  | 
T.  de  procéd.,  Proposer  les  lins  de  sa  de- 
mande, après  avoir  déduit  le  fait  et  les  rai- 
sons. I  Juger,  donner  son  avis. 

CONCLUSIF ,  IVE.  adj.  Qui  marque  in- 
duction ,  conclusion.  (Con-clu-zif.) 

CONCLUSION,  s.  f.  [Conclusio.)  La  fin 
d'une  affaire,  d'une  délibération,  etc.  |  Ce 
qui  termine  un  discours,  un  récit,  etc.  | 
Conséquence  que  l'on  tire  de  qq.  raison- 
nement, et  surtout  d'un  argument  en 
forme.  |  Au  plur.,  Ce  que  les  parties  deman- 
dent par  des  requêtes, soit  écrites,  soit  ver- 
bales ,  ou  par  d'autres  actes.  |  Se  dit  Des 
avis  et  réquisitions  du  ministère  public.  | 
Adv.  et  fam..  Enfin,  bref,  etc.  (Con-clu-zion.) 

CONCOCTION.  s.  f.  {Concoctio.)  La  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Coction.  (Con-coc-sion.) 

CONCOMBRE,  s.  m.  {Cucumis.)  Plante 
potagère  qui  produit  des  fruits  allongés, 
presque  cylindriques,  dont  la  chair  est  femie 
el  succulente.  |  Le  fruit  de  cette  plante. 
(Con-con-bre.) 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Coexistence,  con- 
cours de  deux  ou  de  plusieurs  choses.  |  Adv. , 
Le  corps  de  Jksus-Christ  est  sous  l'espèce  du 
vin  par  concomitance.  (Con-co-nii-lan-se.^ 

CONCOMITANT,  ANTE.  adj.  [Conco- 
mitari.)  Se  dit  D'une  chose  qui  en  accum- 
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pagne  une  autre,  considérée  comme  prin- 
ci|)ale.  I  La  grâce  concomitante ,  Celle  que 
Dieu  nous  donne  pendant  le  cours  de  nos 
actions  j)our  les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  s.  f.  (Concordantia.) 
Convenance,  accord.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
auteurs  canoniques.  |  Se  dit  Des  livres  qui 
sont  faits  pour  montrer  la  concordance  des 
Ecritures  ,  des  lois  ,  des  coutumes.  |  Im  con- 
cordance de  la  Bible,  Index  alphabétique 
qui  contient  tous  les  mots  de  la  Bible,  et 
marque  les  endroits  où  ils  sont.  |  L'accord 
des  mots  les  uns  avec  les  autres ,  suivant  les 
règles  de  la  langue.  (Con-cor-dan-se.) 

CONCORDANT,  s.  m.  Espèce  de  voix 
qui  est  entre  la  taille  et  la  basse-taille ,  et 
qui  peut  chanter  l'une  et  Tautre.  ((^on-cor- 
dan.) 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction,  ac- 
cord ,  convention.  L'accord  fait  entre  le  pape 
et  un  souverain ,  concernant  les  affaires  re- 
ligieuses de  l'État  que  ce  souverain  gou- 
verne. I  Concordat  germanique  ,  Le  concor- 
dat qui  fut  fait  entre  la  cour  de  Rome  et 
l'Empire ,  sous  le  régne  de  l'empereur  Fré- 
déric III.  I  L'acte  d'accommodement,  d'a- 
termoiement passé  entre  un  failli  et  ses 
créanciers.  (Con-cor-da.) 

CONCORDE,  s.  f.  (6"o«cor</ia.)  Union  de 
cœurs  et  de  volontés,  bonne  intelligence 
entre  des  personnes. 

CONCORDER,  v.  n.  {Concordare.)  Vivre 
en  bonne  intelligence.  |  Se  dit,  fig.,  Des  choses 
qui  ont  entre  elles  du  rapport ,  de  la  conve- 
nance. 

CONCOURIR.  V.  n.  {Concurrere.)  (Se 
conj.  c.  Courir.  )  Coopérer ,  produire  un 
effet  conjointement  avec  qq.  cause,  qq.  agent. 
I  Se  rencontrer.  |  Entrer  ou  être  en  concur- 
rence pour  obtenir  un  prix,  un  emploi,  un 
titre ,  etc.,  promis  au  plus  capable  ,  au  plus 
digne. 

CONCOURS,  s.  m.  (  Concursus.  )  Action 
de  concourir,  de  coopérer.  |  Réunion,  ren- 
contre. I  Aftluence  de  monde  en  qq.  endroit. 
I  Se  dit  en  parlant  De  plusieurs  personnes 
qui  disputent  de  talent ,  de  mérite ,  etc. , 
pour  un  prix,  une  place,  etc.  (Con-cour.) 

CONCRET,  ETE.  adj.  (Concretus.)  Terme 
concret.  Terme  qui  désigne  une  quantité 
considérée  dans  un  sujet.  |  Subst.,  L' abstrait  et 
le  concret.  |  Nombre  concret,  se  dit ,  par  op- 
position à  Nombre  abstrait ,  D'un  nombre 
qu'on  exprime  en  indiquant  l'espèce  de  ses 
unités.  I  Se  dil  Des  substances  épaissies  et 
solidifiées.  (Con-crë.) 

CONCRÉTION,  s.  f.  {Concretio.)  Action 
de  s'épaissir.  |  La  réunion  de  plusieurs  par- 
lies  en  un  corps  solide.  |  L'adliésion  des  par- 
ties qui  naturellement  doivent  être  séparées. 
(Con-cré-sion.) 

CONCUBINAGE,  s.  m.  (Concubinus.) 
Commerce  d'un  homme  el  d'une  femme  qui 
ne  sont  point  mariés,  et  ipii  vivent  ensemble 
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comme  s'ils  l'étaient.  (Con-cu-bi-ua-je  [c  ni.J.) 

CONCUBINAIRE.  s.  m.  {Concubimis.) 
Celui  qui  entretient  une  concubine.  (Con- 
cu-bi-nè-re  [c  ni.J.) 

CONCUBINE,  s.  f.  Conciilnna.)  Celle  qui, 
n'étant  point  mariée  avec  un  homme ,  vit 
avec  lui  comme  si  elle  était  sa  femme.  (Con- 
cu-bi-ne  [c  m.].) 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  {Concitpiscentia.) 
Inclination  aux  jilaisirs  illicites  et  sensuels. 
(Con-cu-pis-san-se  [c  m.].) 

CONCUPISCIBLE.  adj.  des  2  g.  {Concu- 
piscibilis.  )  Appétit  concupisciblc ,  Faculté 
par  laquelle  l'âme  se  porte  vers  ce  qu'elle 
considère  comme  un  bien;  et  on  l'oppose  à 
l'Appétit  irascible.  (Con-cu-pis-si-ble  [c  m.].) 

CONCURREIMMENT.  adv.  Par  concur- 
rence. I  Conjointement,  ensemble.  |  Ces  créan- 
ciers viennent  en  ordre  concurremment ,  Ils 
sont  en  même  rang.  (Con-cur-ra-man.) 

CONCURRENCE,  s.  f.  {Concurrens.)  Pré- 
tention de  plusieurs  personnes  à  la  même 
chose.  I  Commerce ,  Rivalité  qui  s'établit  en- 
tre les  fabricants,  les  marchands,  etc.  |  Se 
dit  aussi  Des  choses.  (  Égalité  de  droit ,  de 
privilège,  d'hypothèque  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  sur  une  même  chose.  |  Jusqu'à  con- 
currence de.  Jusqu'à  ce  qu'une  certaine 
somme  soit  remplie.  (Con-cu-ran-se.) 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  {Concurrens.) 
Compétiteur ,  qui  poursuit  une  même  chose, 
et  en  même  temps  qu'un  autre.  (  Con-cu- 
ran  ;  an-te.) 

CONCUSSION,  s.  f.  (  Concussio.  )  Se  dit 
Des  exactions  et  malversations  qui  ont  lieu 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  (Con-cu-sion.) 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  concussions.  I  Adj.,  Un  ministre  con- 
cussionnaire. (Con-cu-sio-nè-re.) 

CONDAMNABLE,  adj.  des  2  ^.{Condem- 
uabilis.)  Qui  mérite  d'être  condamné.  (Con- 
da-na-ble.) 

CONDAMNATION,  s.  f.  [Condemnatio.) 
.Jugement  par  lequel  on  condamne,  ou  par 
lequel  on  est  condamné.  |  l''ig. ,  Passer  con- 
damnation ,  Avouer  qu'on  a  tort.  |  Au  plur., 
Les  choses  mêmes  auxquelles  on  est  con- 
damné, comme  une  somme  d'argent,  des 
dommages  et  intérêts.  (Con-da-na-sion.) 

CONDAMNER,  v.  a.  {Condemnare.)  Pro- 
noncer un  jugement  contre  qqn.  |  Condamner 
un  malade,  Déclarer  qu'il  ne  guérira  point, 
«pie  sa  maladie  est  mortelle.  |  Condamner 
une  porte  ,  une  fenêtre,  etc. ,  Fermer  une 
porte ,  une  fenêtre,  etc.,  de  telle  sorte  qu'elle 
ne  puisse  plus  s'ouvrir,  en  empêcher,  en 
interdire  l'usage.  |  Blâmer,  désapprouver, 
lejeter.  |  Se  condamner.  Reconnaître,  avouer 
qu'on  a  tort.  (  Condamné,  subst.  Celui 
vontre  lequel  une  peine  afUictive  ou  infa- 
mante a  été  prononcée.  (Con-da-né.) 

CONDENSATEUR,  s.  m.  Instrument  dis- 
l)Osc  de  manière  que  l'éleclricité  s'y  accu- 
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mule  et  s'y  condense  beaucoup  plus  qu  elle 
ne  le  ferait,  dans  le  même  espace  et  sous  la 
même  pression  de  l'air  extérieur,  si  elle 
était  libre.  I  Condensateur  de  forces ,  Tout 
appareil  qui  accumule  les  efforts  successifs 
d'un  moteur ,  pour  les  dépenser  ensuite  se- 
lon le  besoin.  (Con-dan-sa-teur.) 

CONDENSATION,  s.  f.  Se  dit  par  oppo- 
sition à  Raréfaction  ;  L'action  par  laquelle 
un  corps  qui  occupe  actuellement  un  certain 
espace  est  réduit  à  un  espace  moindre. 
(Con-dan-sa-sion.) 

CONDENSER,  v.  a.  { Condensare.)  Res- 
serrer dans  un  moindre  espace.  (Con- 
dan-sé.) 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments,  aux 
volontés  de  qqn.  (Con-dës-san-dan-se.) 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
condescend  aux  volontés  de  qqn.  (Con-des- 
san-dan.) 

CONDESCENDRE,  v.  n.  {Cum,  descen- 
dere.)  Se  rendre,  céder  complaisamment  aux 
sentiments ,  à  la  volonté  de  qqn.  |  Condes- 
cendre aux  faiblesses  ,  aux  besoins  de  qqn. , 
Accorder  qq.  ch.  à  ses  faiblesses ,  à  ses  be- 
soins. (Con-dës-san-dre.) 

CONDIMENT,  s.  m.  (  Condimentum.)  As- 
saisonnement. T.  de  méd.  (Con-di-man.) 

CONDISCIPLE,  s.  m.  {Condiscipulus.) 
Compagnon  d'étude,  celui  avec  qui  on  étudie 
dans  la  même  école,  dans  la  même  classe. 
(Con-di-si-ple.) 

CONDITION  s.  f.  {Conditio.)  La  nature, 
l'état  et  la  qualité  d'une  chose  ou  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  qualités  d'un  objet  par 
rapport  à  sa  destination.  |  L'état  d'une  pei- 
sonne  considérée  par  rapport  à  sa  naissance  ; 
et,  en  ce  sens,  on  l'emploie  ordinairement 
avec  la  prép.  de.  \  Absol.  ,  Personne  de  con- 
dition. De  naissance.  |  La  profession,  l'état 
dont  on  est.  |  Domesticité.  |  Le  parti  avanta- 
geux ou  désavantageux  que  l'on  fait  à  qqn. 
dans  une  affaire.  |  Se  dit  Des  clauses , 
charges,  obligations,  moyennant  lesquelles 
on  fait  qq.  ch.  |  fendre,  donner  une  chose 
sous  condition ,  La  garantir ,  s'engager  à  la 
reprendre ,  si  elle  n'est  pas  de  la  qualité  qu'il 
faut.  I  Baptiser  sous  condition,  se  dit  De  la 
manière  d'administrer  le  baj)tème  à  un  en- 
fant lorsqu'on  doute  s'il  a  été  baptisé ,  s'il 
est  vivant,  ou  lorsque  sa  conformation  est 
tellement  monstrueuse,  qu'on  ne  sait  pas  s'il 
est  homme. — Fani.,  se  dit,  au  prétérit,  D'un 
homme  extrêmement  laid ,  ou  dépourvu 
d'esprit.  |  Condition  sine  quâ  non.  Formule 
latine  qui  se  dit  D'une  condition  sans  la^ 
quelle  rien  ne  se  fera  ou  ne  sera  considéré 
comme  ayant  été  fait.  |  À  condition  Qut,. 
loc.  conj.  Pourvu  que.  (Con-di-sion.) 

CONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Soumis  à 
certaines  conditions,  subordonné  à  qq.  évé- 
nement incertain.  |  Qui  mai'que  ou  exprinjc 
unecoiulilion.  1  Subst.  masc.  Mode  des  verbes 
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qui  exprime  ordinairement  rafliinwition  avec 
l'idée  accessoire  d'une  condition.  (Cou-di- 
sio-nël  ;  ë-le.) 

CONDITIONNELLEMENT.  adv.  À  cer- 
laines  conditions  ,  à  la  charge  de.  (Con-di- 
sio-ne-le-man.) 

CONDITIONNER,  v.  a.  Donner  à  une 
chose  les  quahtés  requises.  |  Fis;,  et  faui.,  // 
est  bien  conditionné ,  se  dit  D'un  homme 
tout  à  fait  ivre.  (Con-di-sio-né.) 

CONDOLIÎANCE.  s.  f.  {Condofrr,:)  Com- 
pliment de  condoléance ,  lettre  de  condo- 
léance,  CompHment  qui  se  fait,  lettre  qui 
s'écrit  pour  témoigner  la  part  qu'on  prend 
à  la  douleur  de  qqn.  (Con-do-léan-se.) 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou ,  le 
plus  grand  que  l'on  connaisse  :  il  a  jusqu'à 
vingt-cinq  pieds  d'envergure. 

CONDOULOIR  (SE),  v.  pron.  {Condo- 
lere.)  Participer  à  la  douleur  de  qqn.,  té- 
moigner qu'on  prend  part  à  son  déplaisir.  Il 
ne  s'emploie  qu'à  l'iulinitif ,  et  il  est  vieux. 
(Con-dou-louar.) 

CONDUCTEUR  ,  TRICE.  s.  {Conductor.) 
Celui ,  celle  qui  conduit.  |  Se  dit  Des  divers 
corps  de  la  nature,  en  tant  qu'ils  sont  plus 
ou  moins  propres  à  transmettre  le  calorique 
ou  le  fluide  électrique.  |  Se  dit  adj.,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  |  Subst.  masc.  La 
pièce  de  cuivre,  ordin.  cylindrique  et  isolée  , 
qui,  dans  la  machine  électrique  ,  attire  et 
retient  le  fluide.  ( — tri-se.) 

CONDITCTION.  s.  f.  {Conductio.)  Action 
de  prendre  à  lover.  (Con-duc-sion.) 

CONDUIRE.'  V.  a.  (  Conducere.)  Mener, 
guider,  faire  aller.  Se  dit  Des  personnes. 
Conduire  les  vas  de  (fjn.,  Le  conduire.  |  Se 
dit  Des  animaux.  |  Se  dit  Des  choses  inani- 
mées. ]  Conduire  l'eau ,  La  faire  aller  d'un 
endroit  à  un  autre  par  des  rigoles  ,  par  des 
canaux.  |  Conduire  une  ligne ,  La  faire  pas- 
ser par  différents  points.  \  Conduire  la  main 
de  qqn.,  à  qqn.,  Lui  tenir  la  main  pour  lui 
faire  mieux  tracer  des  caractères  ,  un  dessin, 
etc.  I  S'emploie  fig.,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  |  Conduire  qq.  cit.,  un 
ouvrage  à  sa  perfection  ,  Le  rendre  accom- 
pli, y  mettre  la  dernière  main.  |  Avoir 
inspection  sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  di- 
rection. I  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit  et  des 
choses  morales.  |  Commander  et  servir  de 
chef,  régir,  gouverner. — Se  dit,  dans  ce 
sens ,  De  la  raison  et  des  passions  personni- 
fiées. I  Prov.  et  fig..  Conduire  la  barque , 
Conduire  qq.  entreprise,  qq.  affaire.  |  Pron., 
Se  comporter,  avoir  telle  ou  telle  conduite. 
I  Accompagner  qqn.  par  honneur,  par  ci- 
vihté ,  par  occasion ,  ou  pour  sûreté.  |  Une 
pièce  di  théâtre ,  une  intrigue  bien  conduite. 
Dont  les  incidents  sont  bien  amenés. 

CONDUIT,  s.  m.  (  Conductum.)  Tuyau, 
c^nal  par  lequel  coule  et  passe  qq.  ch.  de 
liquide ,  de  fluide.  (Con-dui.) 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  conduire,  de 
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mener,  de  guider.  |  Etre  chargé  de  la  con- 
duite d'un  ambassadeur,  Être  chargé  de  l'al- 
ler recevoir  sur  la  frontière,  ou  de  l'y  re- 
conduire. I  Direction  d'un  ouvrage,  d'une  af- 
faire. I  La  conduite  d' un  poème  épique ,  d'un 
poème  dramatique ,  La  manière  dont  les 
événements,  les  incidents  y  sont  disposés 
et  amenés.  |  Se  dit  Du  commandement  sur 
les  peuples;  du  gouvernement,  soit  politique, 
soit  militaire,  soit  ecclésiastique  |  L'inspec- 
tion qu'on  a  sur  les  mœurs,  sur  les  actions 
de  qqn.  |  La  manière  d'agir,  la  façon  dont 
chacun  se  gouverne.  |  Avoir  de  la  conduite. 
Avoir  une  conduite  sage  et  prudente.  |  Suite 
de  tuyaux  ou  d'aqueducs  qui  portent  d'un 
lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fontaine,  etc. 

CONDTLE.  s.  m.  {Condjlus.)  Toutes  les 
éminences  des  articulations.  (Con-di-le.) 

CONDYLOME.  s.  m.  {Condyloma.)  Ex- 
croissance de  chair.  Se  dit  particulièrement 
De  celles  qui  proviennent  d'une  maladie 
vénérienne.  (Con-di-lome.) 

CÔNE.  s.  m.  {Conus.)  La  surface  que  dé- 
crit une  ligne  droite  assujettie  à  passer  tou- 
jours par  un  même  point  fixe ,  et  obligée 
en  outre  de  toucher  toujours  dans  son  mou- 
vement une  certaine  courbe  donnée,  que 
l'on  appelle  directrice.  |  Cdne  tronqué.  Celui 
dont  la  partie  supérieure  a  été  coupée  par  un 
plan.  I  Cdne  droit ,  Cône  circulaire  dont  l'axe 
est  perpendiculaire  à  la  base.  |  Cdne  oblique. 
Celui  dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base.  | 
Cdne  de  lumière ,  Faisceau  de  rayons  lumi- 
deux  qui  partent  d'un  point  quelconque  en 
divergeant,  et  tombent  sur  une  surface.  | 
Cône  d'ombre ,  L'ombre  en  forme  de  cône 
que  projette  une  planète  du  côté  où  elle 
n'est  pas  éclairée  par  le  soleil.  |  Moule  de 
fer  fondu,  de  forme  conique,  dans  lequel 
on  verse  les  méteux  en  fusion ,  pour  séparer 
la  partie  métallique  des  scories.  |  Fruit  des 
pins,  des  sapins,  etc.,  lequel  consiste  en 
un  assemblage  ovoïde  d'écaillés  ligneuses  ; 
se  nomme  aussi  Strohile.  \  Genre  de  co- 
quilles univalves  qui  renferme  un  très- 
grand  nombre  d'espèces,  remarquables  par 
leur  élégance  et  par  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs. 

CONFABULATION.  s.  f.  {Confahulatio.) 
Entretien  familier.  (Vi.)  (Con-fa-bu-la-sion.) 

CONFABULER.  v.  n.  (  Confabulare.  ) 
S'entretenir  familièrement  (Vi.) 

CONFECTION,  s.  f.  {Confectio.)  L'action 
par  laquelle  on  fait,  on  exécute  qq.  ch.,  etc. 
I  Achèvement.  |  Médicament  composé  d'un 
certain  nombre  de  poudres  tirées  ordinaire- 
ment du  règne  végétal ,  et  de  sirop  ou  de 
miel.  (Con-fèc-sion.) 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire.  (  Con- 
fëc-sio-né.) 

CONFÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  con- 
cerne une  confédération;  où  il  y  a  confé- 
dération. 

CONFÉDÉRATION,  s.  f.  {Confaderatio.) 
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Ligue,  alliance  entre  dos  États  indépen- 
dants. I  Se  dit  Des  ligues  que  fout  entre 
eux ,  dans  qqs.  États ,  les  sujets  mécontents. 
(Con-fé-dé-ra-sion.) 

CONl-ÉDÉRliR  (SE).  V.  pron.  {Cum , 
foederare.)  Se  liguer  ensemble,  s'unir  par 
confédération.  |  Confédéré  ,  ée.  subst. 
Secourir,  assister  ses  confédérés. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  comparaison  que 
l'an  fait  de  deux  choses ,  pour  voir  en  quoi 
elles  s'accordent  et  eu  quoi  elles  diffèrent. 
(  L'entretien  que  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes ont  ensemble  sur  qq.  affaire  ou  ma- 
tière sérieuse.  |  Se  dit  Des  diplomates  réu- 
nis poin-  conférer  enseml)le.  |  Discours  pro- 
noncé en  chaire ,  dans  letiuel  on  examine 
qq.  point  de  doctrine.  |  Réunion  de  jeunes 
a-vocats  et  d'étudiants,  dans  laquelle  on  dis- 
ente des  (|uestions  de  droit,  pour  s'exercer 
à  la  plaidoirie.  (Con-fé-ran-se.) 

CONFÉRER.  V.  a.  (Con/erre.)  Comparer 
deux  choses  pour  juger  en  quoi  elles  s'ac- 
cordent et  en  quoi  elles  diffèrent.  |  Don- 
ner, accorder.  |  Conférer  un  bénéfice ,  Pour- 
''oir  à  un  bénéfice  vacant.  |  V.  n.  Parler 
ensemble ,  raisonner  de  qq.  affaire ,  de  qq. 
point  de  doctrine. 

COÎVFERVE.  s.  f.  {Conferva.)  Nom  géné- 
rique de  certaines  plantes  aquatiques  et  ma- 
lines,  qui  sont  capillaires,  articulées  ou 
cloisonnées.  (Con-fër-ve.) 

CONFESSE,  s.  La  confession  qu'on  fait 
au  prêtre.  11  n'a  point  de  genre,  et  ne  s'em- 
ploie (jue  précédé  de  à  ou  de.  (Con-fè-se.) 
CONFESSER.  V.  a.  {Coufessus.)  Avouer, 
demeurer  d'accord.  |  l''ig.  et  fam.,  Confesser 
la  dette ,  Confesser  qu'on  a  tort ,  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  |  Confesser 
Jésus-Christ,  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  Avouer  que  l'on  est  chrétien,  faire 
profession  j)ublique  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  jusqu'à  s'exposer  aux  persécutions. 
I  Déclarer  ses  péchés ,  soit  au  prêtre  dans 
le  sacrement  de  pénitence ,  soit  à  Dieu  seul 
dans  qq.  prière  particulière.  |  Prov.  et  fig.. 
Se  confesser  au  renard ,  Découvrir  son  se- 
cret à  un  honnne  qui  est  intéressé  à  en  ti- 
rer avantage  contre  nous.  |  V.  n.  Ouïr  un 
pénitent  en  confession.  (Con-fë-sé.) 

CONFESSEUR,  s.  m.  (Confessor.)  Dans 
l'usage  de  la  primitive  F^glise,  il  signifiait 
Celui  qui  avait  confessé  constanmient  la  loi 
de  Jésus-Christ,  jusqu'à  souffrir  des  tour- 
ments, mais  sans  mourir.  Depuis,  l'Église  a 
honoré  de  ce  nom  tons  les  saints  ipii  n'ont 
point  été  martyrs.  |  Le  prêtre  qui  a  pouvoir 
d'ouïr  en  confession ,  et  d'absoudre.  (Con- 
fc-senr.) 

CONI'ESSION.  s.  f.  (Confessio.)  Aveu, 
déclaration  que  l'on  fait  de  qq.  ch.  |  Zu  con- 
fession d'un  criminel.  Ce  qu'il  confesse  de- 
vant le  juge.  I  Diviser  1(1  confession ,  Pren- 
dre une  partie  de  ce  qu'un  homme  confesse, 
et  rejeter  l'autre.    |    Confession   de  foi ,   ou 
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Confession,  Déclaration,  exposition  de  la  foi 
que  l'on  confesse.  |  Confessio:<s,  au  plur. , 
A  été  donné  À  des  mémoires  où  certains  au- 
teurs font  l'aveu  des  erreurs  de  leur  vie.  | 
Déclaration  que  le  pénitent  l'ail  de  ses  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  à  un  prêtre,  soit 
à  Dieu  seul.  |  F'ig. ,  Confier  cjij.  ch.  à  qqn. 
sous  le  sceau  de  la  confession ,  À  condition 
que  le  secret  en  sera  inviolable.  |  Billet  de 
confession.  Attestation  par  la(]uelle  un  prê- 
tre certifie  qu'il  a  entendu  qqn.  en  confes- 
sion. (Cou-fè-sion.) 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège  ou  espèce 
de  niche  de  boiserie  où  le  prêtre  se  met 
pour  entendre  en  confession  le  pénitent 
qui  est  à  genoux  à  l'un  des  deux  côtés,  sur 
une  espèce  de  prie-Dieu.  (Coii-lè-sio-nal.) 

CONFIANCE,  s.  f.  {Confidentia.)  Espé- 
rance ferme  eu  qqn.,  en  qq.  ch.j  Assurance 
qu'on  prend  sur  la  probité,  sur  la  discré- 
tion de  qqn.  |  Homme  de  confiance.  Celui 
qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  af- 
faires les  plus  délicates  et  les  plus  secrètes. 
I  Liljerté  honnête  qu'on  prend  en  certaines 
occasions.  |  Sécurité,  hardiesse.  |  Présomp- 
tion. (Con-fi-an-se.) 

CONFIANT,  ANÏE.  adj.  {Confidens.) 
Disposé  à  la  confiance.   |  Présomptueux. 

C;ONFIDEMMENT.  adv.  Eu  confidence. 
(Con-fi-da-man.) 

Ct)NFIDENCE.  s.  f.  {Confidentia.)  Com- 
munication d'un  secret.  |  Faire  une  fausse 
confidence  à  tjijn..  Lui  dire  en  secret  qq. 
ch.  de  faux,  dans  le  dessein  de  le  tromper.  | 
Confiance  qui  jiorte  qipi.  à  faire  part  de 
tons  ses  secrets  à  un  autre.  |  En  confidence, 
Secrclemenl,  sous  le  sceau  du  secret.  |  Con- 
vention secrète  et  illicite  par  laquelle  une 
personne  donne  ou  fait  donner  un  bénéfice 
à  une  autre,  à  la  charge  tpie  le  titulaire  lui 
en  donnera  ou  lui  en  laissera  la  disposition 
ou  le  revenu.  (Con-fi-dan-se.) 

CONFIDENT,  ENTE.  s.  {Confia ens.) 
Celui,  celle  à  qui  l'on  confie  ses  plus  secrè- 
tes pensées.  |  Se  dit,  fig.  et  poét.,  D'objets 
inanimés.  |  Se  dit,  ;;"  tliéâtre,  De  certains 
personnages  subalternes  auxquels  le  pocle 
donne  plus  ou  moins  de  part  à  l'action  el 
au  dialogue,  et  qui  comnmnément  sont 
chargés  des  récits.  (Con-li-dan  ;  an-te.) 

CÔiNFIDENTIAlRE.  s.  m.  Celui  qui 
lient  un  bénéfice  par  confidence.  (Con-fi- 
dan-si-è-re.) 

CCJNFIDENTIKL,  ELLE.  adj.  Qui  se  dit, 
qui  se  fait  en  confidence;  par  opposition  à 
Officiel.  (Con-fi-dan-si-él;  ë-le.) 

CONFIDENTIELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  confidentielle,  en  confidence.  (Con- 
fi-dan-si-ë-le-man.) 

CONFIER.  V.  a.  {Confidere.)  Commettre 
qq.  ch.  à  la  fidélité,  au  soin,  à  l'iiabileté  de 
qqn.  |  Dire  en  confidence.  |  Se  dit  fig.  , 
Dans  i'im  el  dans  l'anlre  sens  ,  en  parlant 
Des  choses  physicjiies  ou    nioi'ales,  eonsidé- 


I 


CON 

rées  comme  dépositaires  ,  agents  ,   ou  confi- 
dents.  I  S'assurer,  prendre  confiance. 

CONFIGURATION,  s.  f.   [Co,ifii;uratio.) 
La  forme  extérieure  d'un  corps  ,   renseml)Ie 
-des  surfaces  qui  le  bornent  et   lui  downent 
une  figure  particulière.  (Con-li-gura-sion.) 

CONFIGURER.  V.  a.  {Configurare.)  Figu- 
rer l'ensemble. 

CONFINER.  V.  n.  Toucher  aux  confins 
d'un  pays,  d'une  terre,  etc.  |  V.  a.  Reléguer 
dans  un  certain  lieu. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  {Confine.)  Les  limi- 
tes, les  extrémités  d'un  pays.  (Con-fm.) 

CONFIRE.  V.  a.  {Conficere.)  {Je  confis, 
il  confit;  nous  confisons ,  lis  confisent.  Je 
confisais.  Je  confis,  fat  confit.  Je  confirai. 
Confis.  Que  Je  confise.  Confisant.)  Faire 
cuire  des  fruits,  des  fleurs  et  des  légumes, 
dans  certain  suc,  dans  certaine  liqueur,  qui 
pénètre  leur  substance,  et  qui  s'y  incorpore. 
I  Fruits  confits  sur  l'arbre,  Fruits  extrême- 
ment mûrs  et  cuits  par  le  soleil.  |  Fig.  et 
fam..  Etre  tout  confit  en  dévotion.  Être  dans 
les  grandes  pratiques  de  la  dévotion. 

CONFIRM-ITIF,  IVE.  adj.  {Confiimati- 
vus.)  Qui  confirme. 

CONFIRjVLATION.  s.  f.  (Confirmafio.) 
Ce  qui  rend  une  chose  ferme  et  stable.  | 
Certitude  qu'on  acquiert  diiue  chose  qui 
avait  déjà  été  donnée  pour  vraie.  |  Partie 
du  discours  oratoire  qui  suit  la  narration, 
et  par  laquelle  on  prouve  ce  qu'on  vient  d'a- 
vancer. I  Dans  la  religion  catholique,  se 
dit  Du  sacrement  par  lequel  les  chrétiens 
sont  confirmés  dans  la  grâce  reçue  au  bap- 
tême. (Con-fir-iua-sion.) 

CONFIRJMER.  v.  a.  {Confirmare.)  Ren- 
dre plus  ferme,  plus  stable.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré.  |  Faire  persister  ijqu. 
dans  une  opinion,  dans  une  résolution,  i'atter- 
mir  dans  cette  opinion,  dans  celte  réso- 
lution. I  Approuver,  sanctionner,  ratifier.  | 
Prouver  plus  fortement  qq.  ch.  |  Assurer 
la  vérité  d'une  chose.  |  Dans  la  Religion  ca- 
tholique, Conférer  le  sacrement  qui  ibrtifie 
dans  la  grâce  reçue  au  baptême.  |  Être  con- 
firmé en  grâce,  recevoir  de  Dieu  une  sura- 
bondance de  grâce  qui  met  en  état  de  persé- 
vérer dans  la  justice.  |  Fig.  et  pop. ,  Cunfu-- 
mer  qqn..  Lui  donner  un  soufflet. 

CONFISCABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  su- 
jet à  confiscation. 

CONFISCANT.  adj.  T.  de  jurispr.  féo- 
dale. Sur  qui  il  pouvait  échoir  confiscation. 
_  CONFISCATION,  s.  f.  {Confiscatio.)  Ac- 
tion de  confisquer,  adjudication  au  fi  ,c.  ( 
Les  biens  confisqués.  (Cou-fis-ca-sion.) 

CONFISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  confitures ,  des  conserves , 
des  dragées ,  et  toutes  sortes  de  sucreries. 
(Con-fi-zeûr;  eu-ze.) 

CONFISQUER,  v.  a.  (  Confucare.)  Adju- 
ger au  fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  con- 
travention aux  lois,  aux  ordonnances.  1   Se 
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(lit  en  parlant  Des  choses  saisies  à  un  par- 
ticulier pour  être  adjugées  à  un  autre.  1 
Fam.,  C'est  un  hommi:  confisqué,  se  dit  D'un 
homme  dont  la  santé  est  désespérée ,  ou 
dont  la  fortune  est  détruite.  (Con-fisc-é.) 

CONFITEOR.  s.  m.  (  Confitere.  )  Prière 
que  font  les  catholiques  avant  que  de  se  con- 
fesser, à  la  messe,  et  en  d'autres  occasions. 
Dire  son  confileor.  (Con-li-té-or.) 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  sucre  ou  au  miel. 

CONFITURIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  confitures.  (Cou-li-tu-rié.) 

CONFLAGRATION,  s.  f.  (  Conjlagratio.) 
Embrasement  général.  |  Fig. ,  Grande  révo- 
lution qui  remue  tous  les  esprits.  (Con-tla- 
gra-sion.) 

CONFLIT,  s.  m.  (  Confl'utus.)  Choc,  com- 
bat. (Vi.)  I  Conflit  de  juridiction  ,  Contesta- 
tion entre  deux  ou  plusieurs  tribunaux  dont 
cliacun  veut  s'attribuer  la  connaissance  d'une 
affaire  ;  et ,  Conflit  d'attribution  ,  Contesta- 
tion semblable  entre  un  tribunal  et  une  au- 
torité administrative.  |  Conflit  négatif,  Celui 
qui  a  lieu  lorsque  deux  tribunaux  se  décla- 
rent respectivement  incompétents  pour  con- 
naître d'une  même  affaire.  (Con-fli.) 

CONFLUENT,  s.  m.  {  Confluens.)  Ven- 
drait 0X1  se  joignent  deux  rivières.  (Con- 
fiu-an.) 

CONFLUENT,  ENTE.  adj.  {Confluens.)  Il 
se  dit  D'une  éruption  de  boutons,  de  taches, 
de  pustules ,  etc. ,  qui  se  touchent  et  se  con- 
fondent. (— an-te.) 

CONFLITER.  v.  n.  (  Confluere.)  Il  se  dit 
De  la  réunion  de  deux  grands  cours  d'eau. 

CONFONDRE,  v.  a.  (  Confundere.)  Réu- 
nir, mêler,  brouiller  plusieurs  choses  ensem- 
ble. I  Prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre.  |  Mettre  en  désordre ,  dé- 
concerter, humilier.  |  f^os  louanges  me  con- 
fondant, se  dit  Lorsqu'on  reçoit  quelque 
louange  excessive,  et  qu'on  veut  s'en  défen- 
dre. I  Convaincre  en  causant  de  la  honte , 
réduire  à  ne  savoir  que  répondre.  |  Causer  un 
grand  étonnemeni,  une  sorte  d'effroi,  de 
stupeur.  I  Pron.,  S'embrouiller,  se  troubler  , 
se  déconcerter.  |  Fam. ,  Se  confondre  en  ex- 
cuses ,  en  respects ,  etc. ,  Multiplier  les  céré- 
monies ,  etc. 

CONFORMATION.  s..f.  (  Conformatio.) 
Manière  dont    une  chose    est  conformée. 
(Con-for-ma-sion.) 

CONFORME,  adj.  des  2  g.  (  Conformis.  ) 
Qui  a  la  même  forme ,  qui  est  semblable.  | 
Pour  copie  confonne.  Formule  par  la(|uelle 
celui  qui  délivre  une  copie  assure  qu'elle  est 
conforme  à  l'original.  |  Qui  convient,  ipii 
s'accorde. 

CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme.  (Con-for-mé-man.) 

CONFORMER,  v.  a.  (  Conformare.  )  Ren- 
dre conforme.  I  CoNFORMK.   ÉE ,  adj.   Sf  dit 
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De  la  mauicre  dont  les  parties  d'une  chose 
sont  disposées  entre  elles. 

CONFORMISTE,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  fait  profession  de  la  religion  dominante 
en  -Angleterre.  On  y  appelle  par  opposition 
Non- conformistes  Tous  ceux  qui  sont  d'une 
autre  communion. 

CONFORMITÉ,  s.  f.  {Conformitas.)  Rap- 
port entre  les  choses  qui  sont  conformes.  | 
La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ,  La  sou- 
mission de  sa  propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

I  En  conformité  de.  loc.  prép.  Conformé- 
ment à. 

CONFORT,  s.  m.  Secours,  assistance.  (Vi). 
(Con-for.) 

CONFORTANT,  ANTE;  ou  CONFOR- 
TATIF,  IVE.  adj. ,  Synonymes  de  Forti- 
fiant ,  qui  est  plus  usité.  |  Subst.,  Un  confor- 
tant,  des   confortants.    Un   confortatif. 

CONFORT ATION.  s.  f.  Corroboration , 
action  de  fortifier,  état  de  ce  qui  est  fortifié. 
(Con-for-ta-sion.) 

CONFORTER,  v.  a.  (  Confortare.  )  For- 
tifier, corroborer.  | Encourager,  consoler. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  {Ciim,  fraterni- 
tas.  )  La  relation ,  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
les  personnes  d'une  même  compagnie,  d'un 
même  corps.  (Con-fra-tër-ni-té.) 

CONFRÈRE,  s.  m.  (  Cum  ,  frater.  )  Cha- 
cun de  ceux  qui  composent  une  confrérie , 
une  compagnie  de  personnes  associées  pour 
qqs.  exercices  de  piété.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
sont  d'une  même  compagnie ,  d'un  même 
corps,  ou  qui  exercent  une  même  profession. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  qqs.  exercices  de  piété. 

CONFRONTATION,  s.  f.  Action  de  con- 
fronter des   personnes  les  unes  aux  autres. 

II  se  dit  Des  témoins  que  l'on  confronte  à 
un  accusé,  ou  Des  accusés  que  l'on  confronte 
ensemble.  |  Fig. ,  Examen  qu'on  fait  ou  de 
deux  écritures  en  les  comparant  ensemble  , 
ou  de  différents  passages  en  les  conférant 
l'un  avec  l'autre.  (  Con-fron-ta-sion.) 

CONFRONTER,  v.  a.  (C^ww./roff^-.)  Mettre 
des  personnes  en  présence  les  unes  des  au- 
tres ,  pour  voir  si  elles  conviendront  de  q(|. 
fait  dont  il  s'agit.  |  Conférer  une  chose  avec 
une  autre,  examiner  deux  choses  en  même 
temps,  pour  les  comparer  ensemble.  |  Confi- 
ner. T.  de  prat. 

CONFUS,  USE.  adj.  (Confusus.)  Con- 
fondu l'un  avec  l'autre,  iDrouillé,  mêlé  en- 
semble sans  ordre.  |  Se  dit  Des  sons ,  des 
bruits  qui  se  confondent  et  que  l'on  n'en- 
tend pas  distinctement.  |  Fig.,  Bruit  confus. 
Bruit  incertain  sur  une  chose,  sur  un  fait 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. I  Confondu  :  Tels  et  tels  droits  sont 
confus  et  réunis  en  sa  personne ,  se  dit  D'une 
personne  qui  réunit  des  di-oits  actifs  et  pas- 
sifs concernant  un  même  objet.  |  Obscur, 
embrouillé.  |  Honteux ,  embarrassé.  (Con- 
fii;  ze.) 
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CONFUSÉMENT,    adv.   D'une   manière 

confuse.  (Con-fu-zé-man.) 

CONFUSION,  s.  f.  (  Confusio.)  Désordre, 
mélange  confus ,  embrouillement.  |  Se  dit  Des 
désordres  d'un  État ,  des  troubles  politi([ues. 
I  Défaut  d'ordre,  de  méthode,  de  clarté  dans 
les  choses  qui  tiennent  aux  opérations  de 
l'esprit ,  de  l'entendement.  |  .Action  de  con- 
fondre une  chose  avec  une  autre;  Résultat 
de  cette  action,  j  Confusion  de  droits ,  ou 
Confusion ,  La  réunion  qui  se  fait  en  une 
même  personne  des  droits  actifs  et  passifs 
concernant  un  même  objet.  |  Confusion  de 
part,  se  dit  Lorsqu'une  femme ,  se  remariant 
sur  la  fin  du  troisième  mois  de  sa  viduité, 
accouche  six  mois  et  un  jour  après  le  second 
mariage  ;  en  sorte  qu'on  ne  peut  décider  le- 
quel du  premier  ou  du  second  mari  est  le 
père  de  l'enfant.  |  Grande  abondance  de 
choses ,  grande  multitude  de  personnes. 
I  Honte,  humiliation,  embarras.  |  En  con- 
fusion, loc.  adv.  Confusément ,  san^^  ordre  , 
d'une  manière  confuse.  |  En  aljondance.  (Con- 
fu-zion.) 

CONFUTATION.  s.  f.  {Confutare.)  V.  Ré- 
futation. 

CONGE,  s.  m.  (  Congius.  )  Mesure  des 
anciens  pour  les  liquides.  (Con-je.) 

CONGÉ,  s.  m.  {Commeatus.)  Permission 
d'aller ,  de  venir ,  de  s'absenter ,  de  se  reti 
rer.  |  Se  dit  D'un  domestique  qui  demande 
à  se  retirer  tout  à  fait ,  ou  que  son  maître 
renvoie.  |  Exemption  qu'on  accorde  aux  éco- 
liers d'aller  en  classe.  |  Fig.  et  fam.,  Donner 
à  qqn.  son  congé ,  lui  donner  congé ,  Lui  dé- 
clarer ou  lui  faire  connaître  qu'il  doit  se  re- 
tirer pour  ne  plus  revenir,  qu'il  doit  se  dé- 
sister de  qq.  ch.  |  Prendre  congé.  Aller, 
avant  de  partir ,  saluer  les  personnes  à  qui 
l'on  doit  beaucoup  de  respect,  et  prendre 
leurs  ordres.  Il  se  dit  également  en  parlant 
Des  adieux  que  l'on  fait  à  ses  amis ,  aux  per- 
sonnes de  sa  connaissance  ,  quand  op.  s'éloi- 
gne d'elles  pour  qq.  temps.  |  Audience  de 
congé ,  La  dernière  audience  publique  qu'un 
ambassadeur  obtient  avant  son  départ.  | 
L'acte,  écrit  ou  verbal,  par  lequel  le  pro- 
priétaire ou  le  principal  locataire  d'une  mai- 
son, d'une  ferme,  etc.,  signifie  à  un  locataire 
ou  fermier  qu'il  ait  à  vider  les  lieux  dans  un 
certain  temps.  On  le  dit  également  D'un  lo- 
cataire à  l'égard  du  propriétaire  ou  du  loca- 
taire principal.  |  Permission  de  transporter 
la  marchandise  dont  les  droits  ont  été  ac- 
quittés. I  Congé  faute  de  plaider ,  Défaut 
que  le  défendeur  obtient  à  l'audience  contre 
le  demandeur  qui  ne  se  présente  pas  pour 
soutenir  sa  cause.  |  Adoucissement  en  portion 
de  cercle ,  comme  celui  qui  joint  le  fût  d'une 
colonne  à  la  ceinture.  (Con-jé.) 

CONGÉABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'un 
domaine  dans  lequel  le  seigneur  pouvait  tou- 
jours rentrer  ;  D'un  domaine  affermé  pour  un 
temps  indéfini,  et  doni  le  |iropiiélaire  jiPui 
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toujours    reprendre   la  jouissance.  (Con-jé- 
a-ble.) 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  qqn.,  lui 
donner  ordre  de  se  retirer.  (Con-jé-di-é.) 
■  CONGÉLATION,  s.  f.  {Con-elatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  le  froid  durcit  les  liquides. 
|L'clat  où  sont  les  liquides  par  l'effet  de  la 
congélation.  |  Se  dit  De  certaines  concré- 
tions d'albâtre  calcaire  ou  ppseux  (|ui  se 
forment  en  couches  planes  ou  ondulées  sur 
les  parois  des  grottes,  des  cavernes.  |  Au  plur., 
se  dit  Des  ornements  qui  imitent  une  couche 
raboteuse  de  glaçons  formés  le  long  d'un  mur 
ou  d'un  rocher.  (Con-jé-la-sion.) 

CONGELER,  v.  a.  (  Con^elare.  )  Il  se  dit 
De  l'action  par  laquelle  lé  froid  durcit  les 
liquides.  I  Figer,  coagider.  (Con-je-lé.) 

CONGÉNÈRE,  adj.  deà  2  g.  {Congener.) 
Qui  est  du  même  genre  qu'un  autre.  |  Mus- 
cles congénères ,  Ceux  qui  concourent  à  un 
même  mouvement.  (Con-jé-nè-re.) 

CONGÉNDAL  ou  CONGÉNIAL  ,  A  LE. 
adj.  (  Congenitus.  )  Il  se  dit  Des  maladies 
qu'on  apporte  en  naissant.  (Con-jé-ni-tal  ; 
ou  Con-jé-ni-al.) 

CONGESTION,  s.  f.  (Congestio.)  Accu- 
midation  plus  ou  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dans  une  pai'tie  quelcon- 
que du  corps.  (Cou-jës-tion.) 

CONGIAIRE.  s.  m.  [Congiarium.)  Dislri- 
b.ition  extraordinaire  que  les  empereurs  fai- 
saient faire  au  peuple  romain  en  argent  ou 
en  denrées.  fCon-ji-è-re.) 

CONGLOBATION.  s.  f.  {Conglobatio.) 
Accumulation  de  plusieurs  preuves,  de  plu- 
sieurs arguments,  pour  démontrer  une  même 
proposition.  (Con-glo-ba-sion.) 

CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  plu- 
sieurs glandes  réunies  qui  n'en  font  qu'une  , 
dont  la  surface  est  unie.  (Vi.) 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  {Conglomerare.) 
Mettre  ensemble,  amasser.  |  Congloméré,  ée. 
adj.  Se  dit  Des  glandes  amassées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  une  même  enveloppe. 

CONGLUn NATION,  s.  f.  {Conglutina- 
tio.)  Action  par  laquelle  une  chose  est  ren- 
due gluante  et  visqueuse  ,  ou  Le  résultat  de 
celte  action.  (Con-gluti-na-sion.) 

CONGLUTINER.    v.    a.    {Conglutinare.) 

Rendre  une    liqueur   gluante   et  visqueuse. 

CONGRATULATION,  s.  f.  (Congrutula- 

tio.)  Action  de  congratuler.   On  le  dit  en 

plaisantant.  (Con-gra-tu-la-sion.) 

CONGRATLTER.  v.  a.  (Cotigratulari.) 
Féliciter  qqn.,  se  rejouir  avec  lui  deq([.  bon- 
heur, de  qq.  avantage  qui  lui  est  arrivé,  et 
lui  en  fcdre  compliment.  On  le  dit  en  plai- 
santant. 

CONGRE,  s.  m.  (Conger.)  Poisson  de 
mer  semblable  à  une  anguille. 

CONGRÉGANISTE.'  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  est  d'une  congrégation  laïque,  di- 
rigée par  des  ecclésiastiques  réguliers  ou 
séculiers. 
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CONGRÉGATION,  s.  f.  (Congi-egatio.) 
Compagnie ,  corps  de  plusieurs  personnes 
religieuses  ou  séculières ,  vivant  sous  une 
même  règle.  |  Se  dit  De  certaines  confréries 
de  dévotion  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge.  1  La  congrégation  des  fidèles ,  Tous 
ceux  qui  appai'tiennent  à  l'Eglise  romaine.  I 
Assemblée  de  cardinaux  et  de  prélats  char- 
gée d'examiner  certaines  affaires  qui  leur 
sont  attribuées.  (Con-gré-ga-sion.) 

CONGRÈS,  s.  m.  {Congressus.)  Assemblée 
de  plusieurs  ministres  de  différentes  puis- 
sances qui  se  sont  rendus  dans  un  même 
lieu  pour  y  conclure  la  paix  ou  pour  y 
concilier  les  intérêts  de  leurs  gouvernements. 
I  En  parlant  Des  gouvernements  républi- 
cains de  l'Amérique ,  L'assemblée  législative. 
(Con-grè.)  . 

CONGRÈS,  s.  m.  {Congressus.)  Épreu\e 
de  la  puissance  ou  de  l'impuissance  des  gens 
mai'iés,  que  l'on  faisait,  dans  certaines  occa- 
sions ,  par  ordre  de  justice,  en  présence  de 
chirurgiens  et  de  matrones. 

CONGRU,  L"E.  adj.  (Congruus.)  Suffisant, 
convenable.  |  Portion  congrue ,  Pension  an- 
nuelle que  les  gros  décimateurs  étaient  tenus 
de  payer  aux  curés  pour  leur  subsistance.  | 
Fig.  et  fam.  ,  Traitement  d'une  rente  peu 
considérable.  |  Réponse  congrue ,  Réponse 
précise.  Phrase  congrue ,  Phrase  correcte. 
CONGRUITÉ.  s.  f.  {Congruitas.)  Conve- 
nance. I  L'efficacité  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agit 
sans  détruire  la  liberté  de  l'homme. 

CONGRÛMENT.  adv.  D'une  manière 
correcte.  (Yi.)  |  Fig.  ,  Parler  congrûment 
d'une  chose ,  d'une  affaire ,  En  parler  perti- 
nemment. (Con-grû-man.) 

CONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  fém. 
(Conifer.)  Se  dit  Des  végétaux  dont  le  fruit 
est  un  cône,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  etc. 

CONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  figure 
d'un  cône.  |  Qui  appartient  an  cône.  (Co- 
nic-e.) 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  {Conjectu- 
ralis.  )  Qui  n'e.st  fondé  que  sur  des  conjec- 
tures. (Con-jëc-tu-ral.) 

CONJECTURALEMENT.  adv.  Par  con- 
jecture. (Con-jéc-tu-ra-le-man.) 

CONJECTURE,  s.  f.  {Conjectura.)  Juge- 
ment probable ,  opinion  que  l'on  fonde  sur 
qqs.  apparences  touchant  une  chose  obscure 
et  incertaine.  (Con-jëc-tu-re.) 

CONJECTURER,  v.  a.  [Conjccturare.) 
Inférer ,  juger  sur  des  probabilités ,  par 
conjeciure.  (Con-jëc-tu-ré.) 

CONJOINDRE.  V.  a.  (Conjungere.)  Join- 
dre ensembre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  mariage.  |  Conjoint,  ointe,  adj.  Se 
dit,  en  botanique,  Des  parties  semblables 
qui  sont  comme  soudées  ensend)le.  |  Marche 
par  degrés  conjoints,  La  marche  d'une  notf 
à  celle  qui  la  suit  immédiatement  dans  la 
gamme,   soit  en  montant,   soit  cji  de-.cen- 
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liant.  I  SiibsL  masc.  Personne  jointe  à  une 
autre  par  le  mariage.  (Con-jouin-dre.) 

COMOINTEIMÈNT.  adv.  Ensemlde,  l'un 
avee  l'autre ,  de  coneert.  (Con-jouin-te-mau.) 

CONK^NCTIF,  IVE.  adj.  {Coiijunctivus.) 
Il  se  dit  De  certaines  particules  qui  servent 
à  lier  un  mot,  un  sens  à  un  autre. 

rONJt^NCÏIOIV.  s.  f.  {Coiijiinctio)  Union. 
Union  de  l'honime  et  de  la  femme.  |  Partie 
d'oraison  qui  sert  à  lier  un  mot ,  mi  sens  à 
lin  autre.  |  Rencontre  apparente  de  deux 
planètes  dans  un  même  point  de  quelque 
signe.  I  Absol. ,  La  conjonction  de  la  lune , 
La  rencontre  de  la  lune  avec  le  soleil  dans 
un  même  point  du  zodiaque.  (Cou-jonc- 
sion.) 

CONJONCTIVE,  s.  f.  (  Conjonctiviis.  ) 
Membrane  muqueuse  qui  unit  le  glojje  de 
l'œil  aux  paupières. 

CONJONCTURE,  s.  f.  {Conjunctus.)  Oc- 
casion, rencontre  de  circonstances;  état, 
dispo.sition  où  se  trouvent  diverses  choses 
en  même  temps. 

CONJOUIR  (SE).  V.  pron.  {Congaiidere.) 
Se  réjouir  avec  qqn.  de  qq.  cli.  d'agréable  , 
d'avantageux,  qui  lui  est  arrivé.  (Vi.) 

CONJOUISSANCE.  s.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelipi'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  qui  lui  est  arrivé.  (Vi.)  (Con-jou-i- 
san-se.) 

CONJUGAISON,  s.  f.  {Conjugatio.)  Ma- 
nière de  conjuguer;  Assemidage  des  diffé- 
rentes terminaisons  d'un  verbe,  distribuées 
en  voix ,  modes ,  temps  et  personnes.  |  En 
anat. ,  Conjugaison  des  nerfs,  La  conjonc- 
tion de  certaines  paires  de  nerfs. — Trous  de 
conjugaison ,  Ouvertures  situées  sur  les  côtés 
de  la  colonne  vertébrale,  qui  donnent  pas- 
sage aux  nerfs  de  la  moelle  épinière  et  à 
certains  vaisseaux.  (Con-jug-ë-zon  [g  m.].) 

CONJUGAL  ,  ALE.  adj.  (  Conjugatis.  ) 
Qui  concerne  l'union  entre  le  mari  et  la 
femme. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'union 
qui  doit  être  entre  le  mari  et  la  lemme. 
(Con-ju-ga-le-man.) 

CONJUGUER,  v.  a.  {Conjugare.)  Assem- 
bler ou  réciter  les  différentes  inflexions  et 
terminaisons  que  reçoit  un  verbe  selon  les 
voix ,  les  modes ,  les  temps  et  les  personnes. 
I  Pron.,  Etre  conjugué.  |  Feuilles  conjuguées  , 
Feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  dis- 
posées des  deux  côtés  du  pétiole  par  paires. 
(Con-jug-é  [g  m.].) 

CONJURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  | Se  dit  De  pié- 
tendus  magiciens  qui  se  servaient  de  cer- 
taines paroles ,  soit  pour  conjurer  les  dé- 
mons ,  soit  pour  conjurer  une  tempête. 

CONJURATION,  s.  f.  (  Conjurafio.)  Con- 
spiration ,  complot  contre  l'Etat,  contre 
le  prince.  |  Paroles ,  cérémonies  par  les- 
quelles de  soi-disant  magiciens  prétendent 
conjurer  les  démons,  la  peste,  l'orage,  etc. 
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I  Exorcisme  ,  prière  poiu'  éloigner  le  dé- 
mon. I  Instante  prière.  (Con-ju-ra-sion.) 

CONJURER.  V.  a.  {Conjurare.)  Plier 
instamment.  |  Exorciser,  se  servir  de  certai- 
nes prières  pour  chasser  les  démons.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  paroles ,  des  cérémonies  par 
lesquelles  de  soi-disant  magiciens  prétendent 
chasser  les  démons ,  détourner  les  maladies, 
etc.  I  l''ig. ,  Conjurer  la  tempête  ,  conjurer  l'o- 
rage,  Détourner  par  prudence  ,  par  adresse, 
un  malheur  dont  ou  est  menacé.  |  Se  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  qui  précède  , 
en  parlant  Des  choses  morales.  |  Décider , 
résoudre  une  chose ,  avec  une  ferme  déter- 
mination de  l'exécuter  ,  de  l'accomplir.  |  For- 
mer un  complot  avec  une  ou  plusieiu's  per- 
sonnes ,  contre  l'État ,  contre  le  prince.  | 
Conjurer  contre  qqn. ,  Agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  qqn.  |  Con- 
juré ,  ÉE.  subst.  Se  dit  De  ceux  qui  sont 
entrés  dans  une  conjuration. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  (  Cognoscentia.) 
L'exercice  de  cette  faculté  par  laquelle  l'âme 
connaît  et  distingue  les  objets.  |  Être  en  âge  de 
connaissance ,  Avoir  atteint  l'âge  où  l'on  agit 
avec  discernement.  [Idée  qu'on  a  de  qq.  ch.,de 
qq.  jiersonne.  |  PaHer,  agir  en  connaissance 
de  cause,  avec  connaissance  de  cause.  Parler, 
agir  avec  une  entière  connaissance  de  ce  que 
l'on  dit ,  etc.  |  Avoir  une  grande  connaissance 
des  affaires.  S'entendre  très-bien  en  affaires. 
\  Avoir  connaissance  d' un  navire,  avoir  con- 
naissance de  terre,  Apercevoir  un  navire, 
la  terre.  |  Se  dit  Du  droit  de  connaître  de 
certaines  affaires.  |  Au  plnr.  et  absol..  Savoir, 
instructions,  lumières  acquises.  |  Au  plur., 
Certaines  marques  imprimées  par  le  pied  de 
la  bête  (jue  l'on  chasse,  et  auxquelles  on  re- 
connaît l'âge  et  la  grosseur  de  cette  bête.  |Se 
dit  Des  habitudes  ,  des  liaisons,  des  relations 
qu'on  a  avec  qqn.  |  Faire  connaissance.  Se 
lier,  entrer  en  relation.  |  Se  dit  Des  person- 
nes avec  lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  des 
relations.  |  Fam. ,  Une  figure  de  connais- 
sance ,  Une  personne  que  l'on  connaît.  | 
Prov.,  Etre,  se  trouver  en  pays  de  connais- 
sance. Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa 
coimaissance.  Cela  s'applique  aussi,  er;  gé- 
néral, À  toutes  les  choses  que  l'on  connaît. 
(Co-në-san-se.) 

CONNAISSANT,  adj.  m.  Qui  se  connaît 
à  qq.  ch.  T.  de  prat.  Ne  se  dit  qu'au  plur.. 
Gens  à  ce  connaissants.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, on  dit  Connaisseur.  (Co-në-san.) 

CONNAISSEMENT,  s.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  chargées 
sur  un  navire,  le  nom  de  ceux  à  qui  elles 
appartiennent,  l'indication  des  lieux  ou  on 
les  porte,  et  le  prix  du  fret.  (Co-në-se- 
man.) 

CONNAISSEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  se  connaît  à  qq.  ch.  (Co-në- 
seur;  ze.) 

CONNAÎTRE,  v.  a.  (  Cngnoscere.)  Avoir 
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l'idée,  la  notion  d'une  persoinu'  ou  dimo 
chose.  I  Fani.,  A'e  connaître  ni  Dieu  ni  dia- 
hle.  N'avoir  point  de  religion.  |  Fani.,  Je  ne 
connais  autre ,  se  dit  D'une  personne  que 
l'on  counait  Ijeaucoup.  |  Vis,. ,  Xe  point  con- 
naître, ne  plus  connaître  (jijn.,  qq.  ch.,  N'i'U 
pas  faire  acception,  ne  point  le  prendre  en 
considération.  |  Ne  plus  connaître  qqn. ,  Le 
traiter  comme  un  incoiuui ,  l'oublier,  le  mé- 
priser. I  Pron.  T\e  point  se  connaître ,  ne 
plus  se  connaître,  se  dit  D'une  personne  que 
la  passion  met  hors  d'elle-même.  |  Se  faire 
connaître.  Dire  son  nom ,  sa  qualité  aux 
gens  dont  on  n'est  pas  connu.  |  Se  faire 
connaître,  l'aire  ou  dire  qq.  ch.  qui  décèle 
les  dispositions,  les  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises <|ue  l'on  a.  |  Fam.,  Je  ne  connais  que 
cela,  se  dit  D'une  chose  qui  ne  peut  être 
éludée ,  ou  qu'on  ne  doit  |)as  balancer  à 
faire.  |  Se  dit  aussi  Des  choses  qu'on  a 
étudiées ,  dont  on  a  une  grande  prati([ue.  | 
Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des  person- 
nes. I  Absol. ,  S'instruire,  s'éclairer.  |  Pron., 
Pi'endre  une  juste  idée  de  soi-même,  de  ses 
forces,  de  sa  dignité,  etc.  |  //  ne  se  connaît 
point.  L'orgueil  lui  fait  oublier  ce  qu'il  est. 
I  Se  connaître  à  qq.,  en  qq.  ch. ,  Savoir  en 
bien  juger.  |  Avoir  des  liaisons,  des  rela- 
tions avec  qqn.  |  Discerner  les  objets,  les  dis- 
tinguer, les  reconiâaitre.  |  Sentir,  éprouver.  | 
Pratiquer  une  chose,  l'admettre,  s'y  confor- 
mer, s'y  soumettre.  |  //  ne  connaît  plus  rien. 
Sa  passion  le  domine  tellement,  qu'aucune 
considération  n'est  capable  de  l'arrêter.  | 
Avoir  autorité  pour  juger  de  certaines  ma- 
tières. Il  se  construit  alors  avec  de  ou  un 
équivalent.  I  Connu,  uE.subst.  Se  dit,  absol.. 
Des  choses  que  l'on  connaît.  (Co-uê-tre.) 

CONNÉ,  ÉE.  adj.  {Connatus.)  Il  se  dit 
De  deux  parties  semblables  qui  naissent  réu- 
nies. (Con-né.) 

CONNÉTABLE,  s.  m.  [Cornes  stabuli.)  On 
a[ipelait  ainsi,  en  France,  Le  premier  offi- 
cier militaire  de  la  couronne,  qui  avait  le 
comniandenieut  général  des  armées.  |  Titre 
de  dignité  qui  se  donne,  en  d'autres  royau- 
mes, à  qqs.  personnes  de  qualité ,  dans  la 
maison  desquelles  il  est  héréditaire.  |  Subst. 
fém.  La  femme  d'un  connétable.  (  Co-né- 
ta-ble.) 

CONNÉTABLE,  s.  f.  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France  sur  les  gens  de  guerre, 
et  sur  ce  qui  regardait  la  guerre,  tant  au 
civil  qu'au  criminel.  |  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France  pour  les  affaires 
qui  regardaient  le  point  d'honneur.  fCo-ué- 
ta-ble.) 

CONNEXE,  adj.  des  i  g.  {Connexus.) 
Se  dit  Des  affaires  qui  ont  une  certaine  liai- 
son  les  unes  avec  les  autres.  (Co-nëe-se.) 

CONNEXION,  s.  f.  (Connexio.)  Liaison 
que  certaines  choses  ont  les  unes  avec  les 
autres.  (Co-nëc-sion.) 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Rapport  aperçu  entre 
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deux  ou  plusieurs  choses;  disposition  réci- 
proque qu'ont  certaines  choses  à  être  jointes. 
(Co-néc-si-té.) 

CONNIVENCE,  s.  f.  {Conniventia .)  Com- 
plicité par  tolérance  et  dissimulation  d'un 
mal  qu'on  doit  ou  qu'on  peut  empêcher. 
I  Complicité.  (Co-ni-van-se.) 

CONNIVENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des 
parties  d'une  plante  qui  tendent  à  se  rap» 
procher.   (Co-ni-van  ;  an-te.) 

CONNIVER.  V.  n.  {Connivere.)  Partici- 
per, en  dissimulant  ,  à  un  mal  qu'on  peut 
et  qu'on  doit  empêcher.  (Co-ni-vé.) 

CONOÏDE.  s.  m.  (  Kdnos  ,  eidos ,  gr.  ) 
Corps  ou  solide  qui  tient  de  la  ligure  d'un 
cône.  (Co-no-i-de.) 

CONQUE,  s.  f.  (  Conclta.  )  Grande  co- 
quille concave.  |  Se  dit  De  certaines  coquil- 
les en  spirale  dont,  suivant  la  Fable,  les 
tritons  se  servaient  conmie  de  trompettes.  | 
Conques  anatifères.  Espère  de  coquilles,  ainsi 
appelées  parce  qu'on  cioyail  autrefois  qu'il 
s'y  formait  des  canards.  T'.  Anatife.  |La  ca- 
vité de  l'oreille,  au  fond  de  laquelle  est  l'ori- 
fice externe  du  conduit  auditif.  (  Conc-e.  ) 

CONQUÉRANT,  s.  m.  et  adj.  Celui  qui 
a  conquis  beaucoup  de  pays  ,  qui  a  fait  de 
grandes  conquêtes.  |  Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'air 
conquérant,  se  dit  D'un  homme,  d'une  femme 
qui  se^jrésentent  avec  une  panne  dont  ils 
semblent  tirer  avantage.  (Conc-é-ran  [cm.].) 

CONQUÉRIR.  V.  a.  (  Conquirere.  )  (  Se 
conj.  comme  Acquérir ,  et  n'est  guère  usité 
qu'à  l'infinitif,  au  prétérit  défini  et  aux  temps 
composés.  )  Acquérir  par  les  armes ,  sou- 
mettre ,  subjuguer.  |  S'emploie  fig. ,  surtout 
au  sens  moral.  (  Conc-é-rir  [c  m.].  ) 

CONQUÈT.  s.  m.  (  Conquisitus.)  Acquêt 
fait  durant  la  communauté  entre  le  mari  et 
la  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Acquêt. 
(  Conc-é  [c  m.J.  ) 

CONQUÊTE,  s.  f.  [Conquisitus.)  L'action 
de  conquérir,  ou  La  chose  conquise.  |  Fivre 
comme  dans  un  pays  de  conquête  ,  Vivre  à 
discrétion.  |  S'emploie  fig.  ,  surtout  au  sens 
moral.  |  Se  dit  en  parlant  De  l'amour.  (Conc- 
ê-te  [c  m.].  ) 

CONSACRANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
sacre  un  évéque. 

CONSACRER,  v.  a.  (  Consecrare.  )  Dé- 
dier à  Dieu  ,  à  quelque  divinité ,  avec  certai- 
nes cérémonies.  |  Donner ,  dévouer  à  Dieu  , 
sans  observer  aucune  cérémonie  particulière. 
I  Figurément ,  Dévouer  ,  destiner,  employer, 
I  Rendre  sacré,  saint,  vénérable.  |  Sanc- 
tionner, rendre  duiable.  |  Se  dit  Des  mots, 
des  locutions  que  l'usage  adopte ,  et  qu'on 
ne  peut  changer.  |  L'Eglise  a  consacré  ce  mot, 
F21le  l'a  déterminé  à  une  signification  jiarti- 
culiére  ,  hors  de  laquelle  il  n'est  point  d'u- 
sage. |Se  dit  De  ce  tpie  faille  prêtre  lorsqu'il 
prononce  les  paroles  sacramentales  en  vertu 
desquelles  le  corps  et  le  sang  de  JÉsus-CHiusf 
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sont  réellement  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

CONSANGUIN,  INE.  adj.  et  subst.  {Con- 
fanguineiis.  )  Parent  du  côté  paternel.  Frère 
consanguin,  sœur  consanguine ,  Frère,  sœur 
de  père  seulement.  (  Con-sang-in  [g.  m)] 

CONSANfrUINITÉ.  s.  f.  ('  Coiisanguini- 
tas.  )  Se  disait,  chez  les  Romains,  De  la 
parenté  du  côté  du  père.  |  Toute  sorte  de 
parenté,  soit  du  côté  du  père,  soit  de  celui 
de  la  mère.  (  Con-san-gui-ni-té.  [g  m.]) 

CONSCIENCE,  s.  f.  (  Conscientia.  )  Lu- 
mière intérieure,  sentiment  intérieur  par 
lequel  l'homme  se  rend  témoignage  à  lui- 
même  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait.  |  Cas  de 
conscience ,  Difficulté  ou  question  sur  ce 
que  la  religion  permet  ou  défend  eu  certains 
cas.  I  •S'e  faire  un  cas  de  conscience  d'une 
chose  ,  Répugner  à  la  faire  ,  par  humanité , 
par  loyauté,  par  délicatesse,  etc.  |  Faire 
conscience  d'une  chose,  Faire  scrupule  d'ime 
chose,  parce  qu'on  croit  qu'elle  est  contre 
les  bonnes  mœurs ,  contre  la  raison ,  contre 
la  bienséance.  [Avoir  de  la  conscience ,  être 
homme  de  conscience ,  Etre  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  puisse  blesser  la  conscience.  |  Fam., 
Avoir  la  conscience  large.  N'être  guère  scru- 
puleux sur  ce  qui  concerne  la  probité,  le 
devoir.  |  En  conscience,  en  bonne  con- 
science ,  En  vérité  ,  franchement ,  selon  les 
règles  de  la  conscience.  |  En  conscience,  sur 
ma  conscience  ,  Espèce  de  serment  en  usage 
dans  le  langage  fam.  |  T.  d'impr. ,  se 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  s'en  rapporte 
à  la  conscience  de  l'ouvrier.  |  La  réunion 
des  ouvriers  qui  sont  habituellement  en 
conscience,  et  le  lieu  où  ils  travaillent. | La 
connaissance  qu'on  a  d'une  vérité  par  le  sen- 
timent intérieur.  (  Con-si-an-se.  ) 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  consciencieuse ,  avec  conscience  , 
en  conscience.  (  Con-si-an-sieu-ze-man.  ) 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
conscience  délicate.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
annoncent  une  conscience  délicate.  (  Con-si- 
dn-sieu  ;  ze.  ) 

CONSCRIl>TION.  s.  f.  (  Conscriptio.  ) 
Inscription  et  levée  annuelle  des  citoyens 
qui  sont  appelés  au  service  militaire.  Dans 
la  législation  actuelle ,  on  dit  Recrutement. 
(  Cous-crip-sion.  ) 

CONSCRIT,  adj.  m.  (  Conscriptus.  )  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  sénateurs  de 
l'ancienne  Rome ,  qu'on  nommait  Les  pères 
conscrits.  \  Se  dit,  substaut..  De  ceux  qui  sont 
appelés  au  service  militaire.  (  Cons-cri.  ) 

CONSÉCRATEUR.  s.  m.  (  Consecrator.  ) 
Il  signifie  la  même  chose  que  Consacrant. 

CONSÉCRATION,  s.  f.  (  Consecratio.  ) 
Action  par  laquelle  une  chose  est  consacrée. 
I  Se  dit,  ahsol.  et  par  excellence.  De  l'ac- 
tion par  laquelle  le  prêlre  consacre  quand  il 
célèbre  la  messe.  (  Con-sé-cra-sion.  ) 

CONSÉCUTIF.   IVE.  adj.  {Consecuiio.) 
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Qui  est  de  suite.  Se  dit  De  ce  qui  se  passe 
dans  le  temps.  |  Phénomènes  consécutifs  des 
maladies ,  Dérangements  de  fonctions  qui 
persistent  après  les  maladies,  ou  qui  se 
montrent  vers  leur  déclin,  (-cu-tif  [c  m.].) 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de 
suite,  immédiatement  après,  selon  l'ordre 
du  temps.  (  Con-sé-cu-ti-vc-man  [c  m.].) 

Ct)NSEIL.  s.  m.  (  Consilium.  )  Avis  que 
l'on  donne  à  qqn.  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou 
ne  pas  faire.  |  Se  dit,  figur.,Des  choses,  des 
passions  ,  etc. ,  qui  nous  portent ,  qui  nous 
déterminent  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  qq.  ch.  | 
Prov.,  La  nuit poi  te  towjrc//,  Il  faut  prendre  le 
tem])s  de  réQéchir.  |  Conseils  évangéliqucs.  Les 
conseils  que  l'Évangile  donne  pour  parvenir 
à  une  plus  grande  perfection.  |  La  personne 
dont  on  prend  conseil.  |  Conseil  judiciaire  , 
Personne  qu'on  nomme  pour  assister  dans 
certains  actes  celui  qui  a  été  déclaré  en  état 
de  prodigalité.  |  Résolution,  parti.  |  Au  plur.. 
Les  vues,  les  principes  qui  dirigent  une  per- 
sonne ;  et  il  s'emploie  surtout  en  parlant 
Des  rois,  des  gouvernements.  [  Les  conseils 
de  Dieu,  Les  intentions,  les  desseins  de 
la  Providence.  |  Assemblée  permanente  ou 
réunion  exiraordinaire ,  créée  ou  convoquée 
pour  délibérer,  pour  donner  son  avis  sur 
certaines  matières.  |  Conseil  d'État,  Asscm 
blée  oîi  se  traitent  les  matières  de  haute  po- 
litique et  de  haute  administration.  Le  Conseil 
des  dépêches éleàl  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  roi  les  affaires  de  haute  administration 
intérieure.  |  Avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à 
la  cour  de  cassation ,  Avocat  par  le  minis- 
tère duquel  doivent  être  présenlées  et  si- 
gnées les  requêtes  adressées  au  Conseil  d'E- 
tat ou  à  la  cour  de  cassation.  |  Conseil  privé , 
Le  conseil  particulier  d'un  souverain.  En 
France,  La  réunion  des  personnes  qui  por- 
tent le  titre  de  ministres  d'État.  |  Conseil  de 
cahinet.  Le  conseil  le  plus  intime  du  prince. 
En  France,Une  réunion  de  ministres  en  titre, 
et  de  qqs.  ministres  d'État  et  conseillers  d'É- 
tat, assemblés  extraordinairement.  |  Grand 
conseil.  Compagnie  supérieure  qui  n'avait 
point  de  territoire ,  et  à  laquelle  resso7-tis- 
saient  les  différends  qui  naissaient  entre  des 
présidiaux  ,  les  matières  bénéficiales ,  les 
contrariétés  d'arrêts  ,  etc.  |  Conseil  aulique  , 
était  autrefois ,  en  Allemagne ,  L'un  des 
deux  tribiniaux  suprêmes  de  l'Empire ,  où 
se  jugeaient  les  procès  des  princes.  |  Conseil 
des  Cin<i  -  Cents ,  et  Conseil  des  Anciens  , 
Noms  des  deux  assemblées  ou  chambres 
législatives  qui  avaient  été  créées  en  lygS, 
lors  de  l'étalîlissement  du  Directoire.  |  Conseil 
de  guerre ,  Assemblée  que  tiennent  les  offi- 
ciers généraux  d'une  armée,  ou  les  officiers 
principaux  d'un  détachement ,  etc.  —  Tri- 
bunal qui  exerce  la  justice  militaire.  | 
Chambre  du  consed ,  dans  les  Tribunaux  , 
La  chambre  où  les  juges  se  retirent  pour 
délibérer,  et  où  ils  prononcent  s.ur  certaines 
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affaires.  |  Se  dit  Des  séances  d'un  con- 
seil ,  et  Du  lieu  où  siège  un  conseil.  |  Te- 
nir conseil ,  se  dit  De  gens  qui  délilièrent 
entre  eux.  (Con-sëll  [11  ni.].) 

CONSEILLER,  v.  a.  {Consiliare.)  Donner 
conseil.  (C.on-së-Ué  [11  m.].) 

CONSEILLER .  ERE.  s.  (  Consiliar'uis.  ) 
Celui ,  celle  qui  donne  conseil.  |  Se  dit  Dos 
membres  de  certains  conseils.  |  Conseiller 
du  roi ,  Titre  d'honneur  attaclié  autrefois  à 
certains  offices ,  et  que  prenaient  aussi  les 
évoques.  I  S'est  dit  Des  juges  établis  pour 
rendre  la  ju'^tice  dans  une  compagnie  réglée. 
I  Un  membre  de  la  cour  de  cassation,  d'une 
rour  royale ,  de  la  cour  des  comptes ,  ou 
d'un  conseil  de  préfecture.  |  Conseillers 
d'honneur.  Conseillers  qui  avaient  séance 
et  voix  délibérative  dans  certaines  com- 
pagnies, quoiqu'ils  n'eussent  point  de  charge. 
i  Conseillers- nés ,  Ceux  qui  avaient  droit 
e  séance  au  parlement  en  vertu  de  leur 
dignité.  |  Conseillère,  La  femme  d'un 
conseiller.  (Vi.) 

CONSENTANT,  ANTE.  adj.  (  Consen- 
tiens.  )  Qui  consent.  (Con-san-tan.) 

CONSENTEMEINT.  s.  m.  Acquiesce- 
ment à  qq.  ch.  (Con-san-Ie-man.) 

CONSENTIR.  V.  n.  (  Consentire.  )  Ac- 
quiescer à  qq.  ch.,  adhérer  à  la  volonté  de 
q(|n.  ;  trouver  bon.  |  Consentir,  v.  a.,  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Palais  et  dans  le  lan- 
gage diplomatique.  [  Se  dit  D'une  pièce  de 
bois  qui  plie,  qui  se  courbe  en  cédant  à 
(jq.  effort.   (  Con-san-tir.) 

CONSÉQl'EMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  marque  la  juste  liaison  que  des 
propositions  on',  les  unes  avec  les  autres.  | 
I  ^4^ir  conséqitfmment ,  parler  conséquem- 
mejit ,  Agir,  parler  conformément  à  ses 
vues,  à  ses  principes.  |  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle.  (Con-sé-ca  man.) 

CONSÉQUENCE,  s.  f.  {Consequentia.) 
Concliision  tirée  d'une  ou  de  plusieurs  pro- 
positions ;  et,  en  général,  Ce  qui  dérive,  ce 
([ue  l'on  déduit  d'un  principe  ,  d'un  fait,  etc. 
I  Se  dit  Des  suites  qu'une  action  ou  qq. 
autre  chose  peut  avoir.  |  Cela  tire  à  consé- 
quence,  On  poiuTait  s'en  autoriser,  s'en 
prévaloir  à  l'avenir  pour  qq.  ch.  de  pareil. 
I  Faveur  sans  conséquence ,  Dont  d'auti'cs 
ne  peuvent  se  pi-Waloir.  |  Importance.  |  Ce 
qu'il  dit ,  ce  qu'il  fait  est  sans  conséquence  , 
On  ne  doit  pas  s'en  f,ichcr,  on  ne  doit  point 
y  faire  allention,  parce  <[ue  c'est  un  enfant, 
un  homme  qui  n'est  nullement  considéré,  etc. 
I  En  conséquence,  loc.  adv.  et  prép.  C!on- 
-séquemnient.  fCou-sé-can-se.) 

CONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  {Conse- 
qnens.  )  Qui  raisonne ,  qui  agit  conséquem- 
ni(!nl.  (Con-sé-can  ;  an-te.) 

CONSÉQLTENT.  s.  m.  (  Consequens.)  La 
seconde  proposition  d'un  enfbynième.  |  Le 
second  terme  d'une  misoii  ou  d'un  rappoi'l.j 
Par  tONSF'^uENT.  loc.  adv.  En  coiiséqueuce, 
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aonc ,  par  une  suite  naturelle  et  nécessaire. 
(Con-sé-can.  ) 

CONSERVATEUR,  TRICE.  s.  et  adj. 
{Conscrvator.)  Celui,  celle  qui  conserve.  | 
Titre  que  donnent  certains  emplois.  |  Juge 
conservateur,  ou  Conservateur,  se  disait  au- 
trefois D'un  juge  établi  pour  conserver  les 
privilèges  accordés  à  certains  corps.  J  Sénat 
conservateur,  Premier  corps  de  l'Etat  en 
l'rance ,  sous  le  régime  impérial.  (Con-sër- 
va-teur  ;  tri-se.) 

CONSERVATION,  s.  f.  (  Conservatio.) 
Action  par  laquelle  une  chose,  une  per- 
sonne est  conservée  ;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  En  termes  d'art ,  Un  tableau ,  une 
statue ,  etc.,  d'une  belle  conservation ,  Un 
tableau  ,  une  statue ,  etc.,  qui  sont  bien  en- 
tiers ,  bien  conservés.  |  La  conservation  de 
Lyon ,  Très-ancienne  juridiction  qui  avait 
été  établie  à  Lyon  pour  juger  les  affaires  de 
commerce.  |  Conservation  des  forets  ,  se  di- 
sait autrefois  De  l'administration  générale 
des  forêts.  On  appelle  aujourd'hui  Conser- 
vation forestière,  Une  division  du  territoire 
placée  sous  la  surveillance  d'un  conservateur 
des  forêts.  |  Conservation  des  hypothèques , 
La  tenue  des  registres  publics  où  s'inscri- 
vent les  hypothèques  résultant  de  conven- 
tions faites  entre  particuliers.  (  Con-sër- 
va-sion.) 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  1  g.  Qui 
conserve.  (Con-sèr-va-toua-re.) 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École  gratuite 
où  l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique  et 
la  déclamation.  |  Conservatoire  des  arts  et 
métiers ,  Établissement  public  où  sont  expo- 
sés les  modèles  des  machines,  instruments, 
etc.,  dont  on  fait  usage  dans  les  arts,  ainsi 
que  les  échantillons  des  divers  produits  de 
l'industrie.  |  S'est  dit  Des  maisons  où  l'on 
relire  des  orphelines,  des  filles  et  des  femmes, 
pour  les  préserver  de  la  débauche. 

CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  confitine 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre.  | 
Bâiiment  qui  fait  route  avec  un  autre  pour 
le  secourir  ou  pour  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  |  Naviguer  de  conserve ,  aller  de 
conserve ,  être  de  conserve,  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  bâtiments  qui  vont  de  com- 
pagnie ,  qui  font  route  ensemble.  |  Au  plur.. 
Sorte  de  lunettes  qui  grossissent  peu  les  ob- 
jets ,  et  qui  conservent  la  vue.  (Con-sër-ve.) 
CONSERVER,  v.  a.  (Conservare.)  Main- 
tenir en  bon  état ,  apporter  le  soin  néces- 
saire pour  empêcher  qu'une  chose  ne  se  gâle, 
ne  dépérisse.  |  Se  dit  Des  choses  qui  servent 
à  en  conserver  d'autres.  |  Maintenir  dans 
un  certain  état  ;  et  alors  le  régime  est  ac- 
compagné d'un  adjectif  qui  exprime  cet 
état.  I  Faire  qu'une  personne  on  qu'une 
chose  existe ,  ne  périsse  pas.  |  Se  dit  De 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  soin  de  leur  santé. 
Fig.  et  absol..  Se  conduire  si  bien,  si  sa- 
gement ,    qu'on  ne  se  mette  mal  avec  per- 
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qui  ont  intérêt  avec  qqn.  dans  un  procès, 
dans  une  affaire  civile ,  etc.  \  Se  dit ,  dans 
le  langage  ordinairo,  De  ceux  qui  sont  liés  à 
un  chef  de  parti,  de  cabale.  (Cou-sor.) 

CONSOUDE.  s.  f.  {Consolida.)  Genre  de 
plantes,  dont  une  espèce,  la  Gronde  con- 
solide, ou  Consolide  officinale,  est  employée 
en  médecine  contre  les  héniorrhagies  et  les 
diarrhées. 

CONSPIRANT,  ANÏE.  adj.  {Conspirons.) 
On  appelle,  en  mécanique.  Puissances  con- 
spirantes. Celles  qui  agissent  sons  la  même 
direction,  et  qui  concourent  à  produire  le 
même  effet. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
sjiire  pour  qq.  mauvais  dessein.  |  Celui  qui 
conspire  contre  le  prince,  contre  l'État,  con- 
tre les  personnes  publiques. 

CONSPIRATION,  s.  f.  {Conspiratio.) 
Conjuration,  dessein  formé  secrètement  par 

Î)lusieurs  personnes  contre  l'État ,  contre 
es  puissances  auxquelles  on  doit  obéir.  |  Se 
dit  De  qqs.  affaires  particulières,  et  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  (Cons- 
pi-ra-sion.) 

CONSPIRER,  v.  n.  {Conspirare.)  Être 
unis  d'esprit  et  de  volonté  pour  qq.  dessein 
bon  on  mauvais.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
contribuent  au  même  effet.  |  V.  a.  Ils  ont 
conspiré  la  ruine  de  l'État.  \  Absol.,  Faire 
une  conspiration  contre  l'État  ou  contre  le 
prince. 

CONSPUER.  V.  a.  {Conspuere.)  Cracher 
sur  qq.  ch.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré, 
pour  dire  Mépriser  d'une  façon  marquée. 
Fam. 

CONSTABLE.  s.  m.  {Constahle ,  angl.) 
En  Angleterre,  titre  de  certains  officiers 
publics  qui  ont  des  attributions  analogues 
à  celles  de  nos  commissaires  de  police. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
fermeté ,  persévérance.  |  Invariablement, 
toujours.  I  Certainement,  indubitablement, 
assurément.  (Cons-ta-man.) 

CONSTANCE,  s.  f.  {Constantia.)  Vertu 
par  laquelle  l'âme  est  affermie  contje  les 
choses  qui  sont  capables  de  l'ébranler,  telles 
que  la  douleur,  l'adversité,  les  tourments, 
etc.  I  Persévérance.  I  Se  dit,  fam.,  D'une  per- 
sonne qui  supporte  un  désagrément  avec 
beaucoup  de  patience,  ou  qui  met  une  jier- 
sévérance  opiniâtre  à  ce  qu'elle  fait.  (Cons- 
tan-se.) 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  {Constans.) 
Qui  a  de  la  constance,  de  la  fermeté  dans 
le  malheur,  dans  les  douleurs.  |  Persévé- 
rant, qui  ne  change  pas.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  demeurent  toujours  ou  longtemps  en 
même  état.  |  Vents  constants,  Vents  qui 
soufllent  toujours  datis  la  même  direction, 
tels  que  les  vents  alizés  et  les  moussons.  | 
En  géom..  Quantités  constantes ,  Quantités 
qui  demeurent  toujours  les  mêmes.  |  Certain, 
indubitable. 
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CONSTATER,  v.  a.  {Cum,  statuere.)  Éta- 
blir la  vérité  d'un  fait  par  des  preuves  cer- 
taines, s'en  assurer.  |  Recueillir,  consigner 
une  chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  | 
Se  dit  Des  actes,  des  écrits  qui  font  foi  de 
qq.  ch. 

CONSTELLATION,  s.  f.  {Ccnstellatio.) 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'étoiles 
fixes,  auipiel  on  a  supposé  une  figure,  soit 
d'homme,  soit  d'animal,  et  donné  un  nom 
pour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  (Con-stël-la-sion.) 

CONSTELLÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Constellatus.  ) 
Qui  est  fait  sous  l'influence  supposée  de 
certaine  constellation.  (Con-slël-lé.) 

CONSTER.  V.  n.  impers.  {Constare.)  Être 
évident ,  être  certain.  //  conste  de  cela. 

CONSTERNATION,  s.  f.  {Consternatio.) 
Étonnement  accompagné  d'abattement  de 
courage.  (Con-slër-na-sion.) 

CONSTERNER,  v.  a.{Consternare.)¥vsL\^- 
per  d "étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
(Con-stër-né.) 

CONSTIPATION,  s.  f.  {Constipatio.)  État 
de  celui  qui  est  constipé.   (Con-sti-pa-sion.) 
CONSTIPER.  V.  a.  {Constipare.)  Resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses  qui  en  constituent  d'autres  ,  qni  en- 
trent dans  leur  composition.  |  Adj.  et  subst , 
se  dit  D'une  personne  qui  constitue  procu- 
reur ,  qui  donne  procuration  ;  ou  D'une 
personne  qui  crée  ,  qui  établit  une  rente  , 
etc. ,  en  faveur  de  qqn.  |  L'assemblée  consti- 
tuante, Nom  que  reçurent  les  états-généraux, 
formés  en  assemblée  nationale,  lorsqu'ils  dé- 
crétèrent la  constitution  de  1 791.  |  Subst.  m. 
Un  membre  de  l'assemblée  constituante. 
CONSTITUER,  v.  a.  (  Co/istituere.  )  Com 
poser  un  tout.  |  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence 
d'une  chose.  I  Faire  consister.  (Vi.)  |  Établir, 
mettre.  |  Constituer  qqn.  prisonnier ,  Le  met- 
tre en  prison.  |  Constituer  qqn.  en  frais , 
en  dépense,  Être  cause  qu'il  fait  des  frais, 
des  dépenses.  |  Constituer  une  rente,  une 
pension  ,  Créer  une  rente ,  une  pension.  [ 
Constituer  une  dot,  etc.,  Établir  une  dot,  etc. 
I  Les  autorités  constituées  ,  les  corps  consti- 
tués,  Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays.  |  Etre  bien  ou  mal  constitué ,  avoir 
le  corps  bien  ou  mal  constitué ,  Etre  de 
bonne  ou  de  mauvaise  complexion.  |  Etat , 
gouvernement  bien  constitué,  Auipiel  de 
bonnes  lois  assurent  de  la  stabilité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  |  Se  dit  Des  actes 
qui  établissent  un  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  {Constitutio.) 
Composition.  |  La  constitution  de  l'air ,  ou 
La  constitution  atmosphérique.  L'état  del'aii'. 
I  L'ordre  et  l'arrangement  des  parties  d'iui 
tout.  I  Se  dit  Du  tempérament ,  et  de  la  com- 
plexion du  corps  humain.  I Se  dit,  fig..  De  Is 
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forme  diin  poiivernement.  |  Se  dil  D'une 
charte  ou  loi  fondauientale  i[ui  détermine 
la  roriue  du  gouvernement ,  et  qui  règle  les 
droits  politi(|ues  des  citoyens.  |  Constiitttion 
civiU  au  clergé ,  Organisation  du  clergé 
français,  décrétée,  par  l'assemblée  consti- 
tuante, le  12  juillet  1790.  I  Ordonnance , 
loi ,  règlement.  |  L'établissement ,  la  création 
d'une  rente ,  d'une  pension  ;  et  Les  rentes 
mêmes  s'appellent  des  Constitutions.  \  Consti- 
tution d'avoué.  Déclaration  que  tel  avoué 
occupera  pour  telle  partie,  dans  un  procès. 
(Cons-ti-tu-sion.) 

CONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  constitutionnel.  (Cons-ti-tu-sio- 
na-li-té.) 

COXSTITUTIOXNEL ,  ELLE.  adj.  Qui 
est  soumis  à  une  constitution.  |  Propre  au 
gouvernement  constitutionnel,  ou  Conforme 
à  la  constitution  de  l'F.tat.  |  Adj.  et  subst.. 
Qui  est  partisan  de  la  constitution.  Le  parti 
constitutionnel.  |  Se  dit  Des  affections  qui 
tiennent  à  la  constitution  de  l'individu. 
(Cons-ti-tu-sio-nël;  ë-le.) 

O^NSTITITrONXELLEMENT,  advcrb. 
D'une  manière  constitutionnelle.  (Cons-ti- 
tu-sio-në-le-man.  ) 

CONSTRlCTEim.  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
Des  différents  muscles  dont  l'action  est  de 
resserrer  qq.  partie. 

CONSTRICTION.  s.  f.  (Constrictio.)  Res- 
serrement. (Con-stric-sion  ) 

CONSTRrVGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  res- 
serre. (Cons-trin-jan  ;  an-te.) 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
struit, qui  connaît  l'art  de  construire. 

CONSTRUCTION,  s.  f.  (  Constrtictio.  ) 
Action  de  construire.  |  Se  dit  Des  édifices 
mêmes  que  l'on  construit.  [  L'art  de  construire 
des  édifices  ou  des  navires.  |  L'assemblage , 
la  disposition  des  matériaux ,  des  diverses 
parties  d'un  édifice ,  d'un  navire ,  d'une  ma- 
chine, etc.  I  Se  dit,  fig..  Des  ouvTages  d'esprit. 
|La  figure  qu'on  trace,  et  les  lignes  qu'on 
lire  pour  résoudre  un  problème.  |  I-'ig.,  L'ar- 
rangement des  mots  suivant  les  règles  et  l'u- 
sage delà  langue.  |  Faire  la  construction ,  Dis- 
poser, suivant  l'ordre  direct  ou  analytique,  les 
mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. (Con-struc-sion.) 

CONSTRUIRE,  v.  a.  {Construere.)  Bâtir, 
faire  un  édifice,  un  navire,  etc.  |  En  géom.. 
Construire  une  figure ,  La  faire ,  la  tracer. 
I  Fig.,  Construire  un  poème,  Arranger, 
disposer  toutes  les  parties  d'im  poëme.  | 
Fig. ,  Arranger  des  mots  suivant  les  règles 
el  l'usage  de  la  langue. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  s.  f.  Unité  et 
identité  de  substance.  (Con-sups-tan-sia- 
h-té.) 

CONSUBSTANllEL,  ELLE.  adj.  (Con- 
suhstantinlis.)  On  s'en  sert  en  parlant  Des 
personnes  de  la  trinité  ,   pour  dire  qu'Elles 
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n'ont  qu'une  seule  et  même  substance.  (Con 
sups-tan-si-ël  ;  ë-le.) 

CONSUBSTANTIELLEMENT.adv.D'une 
manière  consubstantielle.  (Con-sups-tan-sië- 
le-man.) 

CONSUL,  s.  m.  {Consul.)  L'un  des  deux 
magistrats  ([ui  avaient  la  principale  autorité 
dans  In  république  romaine  ,  et  dont  les  fonc- 
tions ne  duraient  qu'un  an.  |  Il  s'est  dit ,  en 
France ,  Des  trois  magistrats  suprêmes  aux- 
quels la  constitutiondel'an  Vin  avait  confié 
K", gouvernement  de  la  répuljlitpie.  |  Officier 
ou  agent  établi  dans  un  jrort  étranger,  pour 
y  exercer  une  certaine  juridiction  sur  les 
négociants  el  les  marins  de  la  nation  qu'il 
représente ,  pour  y  défendre  leurs  intérêts  , 
etc.  I  Dans  certaines  municipalités  du 
rovaame,  se  disait  autrefois  De  ceux  qu'on 
appelait  Échevins  à  Paris  et  ailleurs.  |  Il  se 
disait  à  Paris  ,  et  dans  qqs.  autres  villes  ,  de 
Juges  pris  parmi  les  marchands  et  les  négo- 
ciants ,  pour  connaître  sommaireinenl  de 
certaines  affaires  urgentes  en  matière  de 
commerce.  |  Au  plur. ,  il  signifiait  aussi  La 
juridiction,  le  tribunal  des  consuls. 

CONSULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Consularis) 
Qui  appartient  aux  consuls  romains.  |  Fa- 
mille consulaire.  Celle  où  il  y  avait  eu  un 
consul  romain.  Homme  consulaire ,  person- 
nage consulaire ,  ou  Consulaire ,  Celui  qui 
avait  été  consul.  |  Provinces  consulaires , 
Celles  où  on  n'envoyait  pour  commandants 
que  des  personnes  de  dignité  consulaire.  | 
Gouvernement  consulaire ,  Celui  qui  fnt  éta- 
bli en  France  par  laconstitution  de  l'an  VIII, 
et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était  exer- 
cée par  trois  consuls.  |  Se  dit  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  (Con-su-lè-re.) 
CONSULAIREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  juges-consuls.  (Con-su-lè-re-man. 

CONSULAT,  s.  m.  {Consulatus.)  Dignité 
de  consul.  |  Le  temps  pendant  lequel  on  exer- 
çait la  charge  de  consul.  |  Se  dit  absol.,  en 
France ,  Du  gouvernement  consulaire ,  et 
Du  temps  pendant  lequel  ce  gouvernement 
a  existé.  |Se  dit  De  larharge  de  consul  dans 
un  jiort  étranger.  |  Se  dit  Du  lieu  où  demeure 
un  consul ,  où  il  a  ses  bureaux.  |  S'est  dit  De 
l'emploi  des  officiers  municipaux  qui  por- 
taient le  nom  de  Consuls.  (Con-su-Ia.) 

CONSULTANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  consultant , 
Celui  qui  ne  plaide  pas  ,  f[ui  donne  seule- 
ment son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur  les 
affaires  litigieuses.  Médecin  consultant ,  Ce- 
lui qui  donne  des  conseils  aux  malades,  sans 
les  suivre  habituellement  dans  le  cours  de 
leurs  maladies.  (  Celui  qui  consulte  ,  qui  de- 
mande conseil  à  un  avocat,  à  un  médecin. 
CONSULTATIF ,  IVE.  adj.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  des  avis, 
des  conseils,  sur  certaines  matières.  |  Avoir 
voix  consultative  y  Avoir  le  droit  de  dire  son 
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qui  ont  intérêt  avec  qqn.  clans  un  procès, 
dans  une  affaire  civile  ,  etc.  |  Se  dit ,  dans 
le  langage  ordinaire,  De  ceux  qui  sont  liés  à 
un  chef  de  parti,  de  cahale.  (Con-sor.) 

CONSOLIDE,  s.  f.  {Consolida.)  Genre  de 
plantes,  dont  une  espèce,  la  Grande  coji- 
soude,  ou  Consolide  ojficinale,  est  employée 
en  médecine  contre  les  hémorrhagies  et  les 
diarrhées. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adj.  {Conspirans.) 
On  appelle,  en  mécanique.  Puissances  con- 
spirantes, Celles  qui  agissent  sous  la  même 
direction,  et  qui  concourent  à  produire  le 
même  effet. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
spire pour  qq.  mauvais  dessein.  |  Celui  qui 
conspue  contre  le  prince,  contre  l'État,  con- 
tre les  personnes  publiques. 

CONSPIRATION,  s.  f.  (Conspiratio.) 
Conjuration,  dessein  formé  secrètement  par 
plusieurs  personnes  contre  l'État ,  conire 
les  puissances  auxquelles  on  doit  obéir.  |  Se 
dit  De  qqs.  affaires  particulières,  et  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  (Cons- 
pi-ra-sion.) 

CONSPIRER,  v.  n.  (Conspirare.)  Être 
unis  d'esprit  et  de  volonté  pour  qq.  dessein 
bon  on  mauvais.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
contribuent  au  même  effet.  |  V.  a.  I/s  ont 
conspiré  la  ruine  de  l'État.  |  Absol.,  Faire 
une  conspiration  contre  l'État  ou  contre  le 
prince. 

CONSPUER,  v.  a.  {Conspuere.)  Cracher 
sur  qq.  ch.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré, 
pour  dire  Mépriser  d'une  façon  marquée. 
Fam. 

CONSTARLE.  s.  m.  {Constahle ,  angl.) 
En  Angleterre,  titre  de  certains  officiers 
publics  qui  ont  des  attributions  analogues 
à  celles  de  nos  commissaires  de  police. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
fermeté ,  persévérance.  |  Invariablement, 
toujours.  I  Certainement,  indubitablement, 
assurément.  (Cons-ta-man.) 

CONSTANCE,  s.  f.  {Constantia.)  Vertu 
par  laquelle  l'âme  est  affermie  contre  les 
choses  qui  sont  capables  de  l'ébranler,  telles 
que  la  douleur,  l'adversité,  les  tourments, 
etc.  I  Persévérance.  I  Se  dit,  fam.,  D'une  per- 
sonne qui  supporte  un  désagrément  avec 
beaucou))  de  patience,  ou  qui  met  une  per- 
sévérance opiniâtre  à  ce  qu'elle  fait.  (Cons- 
tan-se.) 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  [Constans.) 
Qui  a  de  la  constance,  de  la  fermeté  dans 
le  malheur,  dans  les  douleurs.  |  Persévé- 
rant, qui  ne  change  pas.  |Se  dit  Des  choses 
qui  demeurent  toujours  ou  longtemps  en 
même  état.  |  renfs  constants,  Vents  qui 
soufflent  toujours  dans  la  même  direction, 
tels  que  les  vents  alizés  et  les  moussons.  | 
En  géom.,  Quantités  constantes,  Quantités 
qui  demeurent  toujours  les  mêmes.  |  Certain, 
indubitable. 
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CONSTATER,  v.  a.  {Cum,  statuere.)  Éta- 
blir la  vérité  d'un  fait  par  des  preuves  cer- 
taines, s'en  assurer.  |  Recueillir,  consigner 
une  chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  | 
Se  dit  Des  actes,  des  écrits  qui  font  foi  de 
qq.  ch. 

CONSTELLATION,  s.  f.  {Ccnstellatio.) 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'étoiles 
fi.xes,  auquel  on  a  supposé  une  figure,  soit 
d'homme,  soit  d'animal,  et  donné  un  nom 
pour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  (Con-stël-la-sion.) 

CONSTELLÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Constellatus.  ) 
Qui  est  fait  sous  l'influence  supposée  de 
certaine  constellation.  (Con-stël-lé.) 

CONSTER.  v.  n.  impers.  {Constare.)  Être 
évident ,  être  certain.  //  conste  de  cela. 
_  CONSTERNATION,  s.  f.  {Consternatio.) 
Étonnement   accompagné   d'abattement   de 
courage.  (Con-stër-na-sion.) 

CONSTERNER,  v.  a.  (C-o/îi/«-«are.)  Frap- 
per détonnement ,  et  abattre  le  courage. 
(Con-stër-né.) 

CONSTIPATION,  s.  f.  {Constipatio.)  État 
de  celui  qui  est  constipé.   (Con-sti-pa-sion.) 
CONSTIPER,  v.  a.  (  Constipare.  )  Resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses  qui  en  constituent  d'autres  ,  qui  en- 
trent dans  leur  composition.  ]  Adj.  et  subst, 
se  dit  D'une  personne  qui  constitue  procu- 
reur ,  qui  donne  procuration  ;  ou  D'une 
personne  qui  crée  ,  qui  établit  une  rente  , 
etc. ,  en  faveur  de  qqn.  |  L' assemblée  consti- 
tuante. Nom  que  reçurent  les  états-généraux, 
formés  en  assemblée  nationale,  lorsqu'ils  dé- 
crétèrent la  constitution  de  1 791.  |  Subst.  m. 
Un  membre  de  l'assemblée  constituante. 
CONSTITUER,  v.  a.  (  Constituere.  )  Corn 
poser  un  tout.  |  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence 
d'une  chose. [Faire  consister.  (Vi.)  | Établir, 
mettre.  |  Constituer  (jqn.  prisonnier ,  Le  met- 
tre en  prison.  |  Constituer  qqn.  en  frais, 
en  dépense.  Être  cause  qu'il  fait  des  frais, 
des  dépenses.  |  Constituer  une  rente,  une 
pension  ,  Créer  une  rente ,  une  pension.  | 
Constituer  une  dot,  etc..  Établir  une  dol,  etc. 
I  Les  autorités  constituées  ,  les  corps  consti- 
tués,  Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays.  |  Etre  bien  ou  mal  constitué ,  avoir 
le  corps  bien  ou  mal  constitué ,  Être  de 
bonne  ou  de  mauvaise  complexion.  |  Etat , 
gouvernement  bien  constitué,  Aucpiel  de 
bonnes  lois  assurent  de  la  stabilité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qm  constitue 
essentiellement  une  chose.  |  Se  dit  Des  actes 
qui  établissent  un  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  (Constitutio.) 
Composition.  |  La  constitution  de  l'air,  ou 
La  constitution  atmosphérique.  L'état  de  l'air. 
I  L'ordre  et  l'arrangement  des  parties  d'ini 
tout.  I  Se  dit  Du  tempérament ,  cl  de  la  com- 
plexion du  coips  humain.  I Se  dit,  fig..  De  Is 
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forme  d'un  ç;ouvernenient.  |  Se  dit  D'une 
ciiiirte  ou  loi  fondamentale  (jui  détermine 
la  forme  du  gouvernement,  et  qui  règle  les 
droits  polili([ues  des  cilovens.  |  Constitution 
,  civile  du  clergé.  Organisation  du  clergé 
français,  décrétée,  par  l'assemblée  consti- 
tu.inte ,  le  12  juillet  1790.  |  Ordonnance, 
loi ,  règlement.  |  L'établissement ,  la  création 
d'une  rente ,  d'une  pension  ;  et  Les  rentes 
mêmes  s'appellent  des  Constitutions.  |  Ccmsii- 
tution  d'avoué ,  Déclaration  que  tel  avoué 
occupera  pour  telle  partie,  dans  un  procès. 
(Cons-ti-tu-sion.) 

CONSTITUTION'VALrrÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  constitutionnel.  (Cons-ti-tu-sio- 
na-li-té.) 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  soumis  à  une  constitution.  |  Propre  au 
gouvernement  constitutionnel,  ou  Conforme 
à  la  constitution  de  l'Ktat.  |  Adj.  et  subst.. 
Qui  est  partisan  de  la  constitution.  Le  parti 
constitutionnel.  |  Se  dit  Des  affections  qui 
tiennent  à  la  constitution  de  l'individu. 
(Cons-ti-lu-sio-nël;  ë-le.) 

CONSTITUTIONNELLEMENT..  adverb. 
D'une  manière  constitutionnelle.  (Cons-ti- 
tn-sio-në-le-mau.  ) 

CONSTRICTELTl.  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
Des  différents  muscles  dont  l'action  est  de 
resserrer  qq.  partie. 

CONSTRICTION.  s.  f.  (Constrictio.)  Res- 
serrement. (Con-stric-sion.) 

CONSTRINGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  res- 
serre, f Cons-trin-jan  ;  an-te.) 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
struit, qui  connaît  l'art  de  construire. 

CONSTRUCTION,  s.  f,  (Constructio.) 
Action  de  construire.  |  Se  dit  Des  édifices 
mêmes  que  l'on  construit.  [  L'art  de  construire 
des  édifices  ou  des  navires.  |  L'assemblage , 
la  disposition  des  matériaux ,  des  diverses 
parties  d'un  édifice ,  d'im  navire ,  d'une  ma- 
chine, etc.  I  Se  dit,  fig.,  DesouvTages  d'esprit. 
|La  figure  qu'on  trace ,  et  les  lignes  qu'on 
lire  pour  résoudre  un  problème.  |  Fig.,  L'ar- 
rangement des  mots  suivant  les  règles  et  l'u- 
sage delà  langue.  |  Faire  ta  construction,  Dis- 
poser, suivant  l'ordre  direct  ou  analytique,  les 
mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. (Con-struc-sion.) 

CONSTRUIRE,  v.  a.  (Construere.)  Bâtir, 
faire  un  édifice,  un  navire,  etc.  |  En  géom.. 
Construire  une  figure ,  La  faire ,  la  tracer. 
(  Fig. ,  Construire  un  poème  ,  Arranger , 
disposer  toutes  les  parties  d'un  poème.  | 
Fig. ,  Arranger  des  mots  suivant  les  règles 
et  l'usage  de  la  langue. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  s.  f.  Unité  et 
ideniité  de  substance.  (Con-sups-tan-sia- 
li-té.) 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  {Con- 
suhslantialis.)  On  s'en  sert  en  parlant  Dis 
personnes  de  la  trinité  ,   pour  dire  qu'Elles 
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n'ont  qu'une  seule  et  même  substance.  (Con 
sups-tan-si-ël  ;  ë-le.) 

CONSUBSTANTIELLEMENT.adv.D'une 
manière  consubstantielle.  (Con-sups-tan-sië- 
le-man.) 

CONSUL,  s.  m.  {Consul.)  L'un  des  deux 
magistrats  (|ui  avaient  la  principale  autorité 
dans  la  république  romaine  ,  et  dont  les  fonc- 
tions ne  duraient  qu'un  an.  |  Il  s'est  dit ,  en 
France ,  Des  trois  magistrats  suprêmes  aux- 
quels la  constitution  de  l'an  VIII  avait  confié 
h;, gouvernement  de  la  république.  |  Oflicier 
ou  agent  établi  dans  un  port  étranger,  pour 
y  exercer  une  certaine  juridiction  sur  les 
négociants  el  les  marins  de  la  nation  qu'il 
représente,  pour  y  défendre  leurs  intérêts, 
etc.  I  Dans  certaines  municipalités  du 
royaame,  se  disait  autrefois  De  ceux  qu'on 
appelait  Érlievins  à  Paris  et  ailleurs.  |  Il  se 
disait  à  Paris  ,  et  dans  qqs.  autres  villes  ,  de 
Juges  pris  parmi  les  marchands  et  les  négo- 
ciants ,  pour  connaître  sommairemeiit  de 
certaines  affaires  urgentes  en  matière  de 
commerce.  |  Au  plur. ,  il  signifiait  aussi  La 
juridiction,   le  tribunal  des  consuls. 

CONSULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Consularis.) 
Qui  appartient  aux  consuls  romains.  |  Fa- 
mille consulaire.  Celle  oîi  il  y  avait  eu  un 
consul  romain.  Homme  consulaire,  person- 
nage consulaire ,  ou  Consulaire ,  Celui  qui 
avait  été  consul.  |  Provinces  consulaires , 
Celles  où  on  n'envoyait  pour  commandants 
que  des  personnes  de  dignité  consulaire.  | 
Gouvernement  consulaire ,  Celui  qui  fut  éta- 
bli en  France  par  la  constitution  de  l'an  VIII , 
et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était  exer- 
cée pai-  trois  consuls.  (  Se  dit  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  (Con-su-lè-re.) 
CONSULAIREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  juges-consuls.  (Con-su-lè-re-man. 

CONSULAT,  s.  m.  {Consulatus.)  Dignité 
de  consul.  I  Le  temps  pendant  lequel  on  exer- 
çait la  charge  de  consul.  |  Se  dit  absol.,  en 
JFrance ,  Du  gouvernement  consulaire ,  et 
Du  temps  pendant  lequel  ce  gouvernement 
a  existé.  |  Se  dit  De  la  charge  de  consul  dans 
un  port  étranger.  |  Se  dit  Du  lieu  où  demeure 
un  consul ,  où  il  a  ses  bureaux.  |  S'est  dit  De 
l'emploi  des  officiers  municipaux  qui  por- 
taient le  nom  de  Consuls.  (Con-su-la.) 

CONSULTANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  consultant. 
Celui  qui  ne  plaide  pas  ,  qui  donne  seule- 
ment son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur  les 
affaires  litigieuses.  Médecin  consultant ,  Ce- 
lui qui  donne  des  conseils  aux  malades,  sans 
les  suivre  habituellement  dans  le  cours  de 
leurs  maladies.  |  Celui  qui  consulte  ,  qui  de- 
mande conseil  à  un  avocat,  à  un  médecin. 
CONSULTATIF  ,  IVE.  adj.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  des  avis, 
des  conseils,  sur  certaines  matières.  |  Avoir 
voix  consultative  f  Avoir  le  droit  de  dire  son 
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avis ,  mais  sans  que  cet  avis  soit  compte  oans 
les  dcli!)éralions. 

CONSULTATION,  s. f.  {Consiillatio.)  Con- 
férence que  l'on  tient  pour  consulter  sur  qq. 
affaire,  ou  sur  une  maladie.  |  Le  banc,  la 
chambre,  le  pilier  des  consultations ,  se  di- 
sait Des  lieux  où  l'on  trouvait  les  avocats 
consultants,  et  oii  l'on  allait  pour  avoir  leurs 
avis.  I  L'avis  par  écrit  que  les  avocats  ou  les 
médecins  donnent  toucliant  l'affaire,  touchant 
la  maladie  sur  laquelle  on  les  consulte.  |  Se  dit 
Du  mémoire  à  consulter.  (Con-sid-ta-sion.) 

CONSLILTER.  v.  a.  {Consitltum.)  Pren- 
dre avis ,  conseil  ou  instruction,  de  q(|. 
(  Fig.  et  fam.  ,  Consulter  son  chevet ,  Se 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  une  chose, 
passer  la  nuit  avant  que  de  se  déterminer. 
1  Se  dit  Des  choses  qu'on  examine  pour  y 
chercher  des  éclaircissements ,  des  indices , 
etc.  I  Consulter  le  miroir ,  Se  regarder,  s'a- 
juster au  miroir.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
peuvent  inspirer  ou  régler  nos  détermina- 
tions. I  Ahsol.,  Conférer  ensemble,  délibérer. 
I  Se  dit  De  la  chose  sur  laquelle  on  prend 
conseil. 

CONSIJLTEUR.  s.  m.  Consulteur  du 
saint-office ,  Docteur  commis  par  le  pape 
pour  donner  son  avis  sur  qqs.  matières  qui 
regardent  la  foi  ou  la  discipline. 

CONSUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
sume. 

CONSUMER.  V.  a.  {Consumere.)  Dé- 
tiiiire ,  user,  réduire  à  rien.  |  Se  dit  Des 
affections ,  des  sentiments  pénibles  qui ,  à 
la  longue ,  font  tomber  dans  le  dépéris- 
sement. I  Employer  sans  réserve.  ]  Dissiper 
son  bien,  détruire  sa  santé,  épuiser  ses 
forces,  etc.  |  Employer  son  temps  et  sa 
peine  à  faire  une  chose  difficile  ou  futile. 
I  Absol. ,  Cet  homme  se  consume ,  Il  dé- 
périt ,  soit  par  le  travail,  soit  par  le  chagrin, 
soit  par  q(j.  cause  intérieure  et  active. 

CONTACT,  s.  m.  (  Contactus.)  Kcûon  ou 
étal  de  deux  corps  qui  se  touchent.  |  Fig.  , 
Liaison  ,  relation. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  {Contagin- 
sus.)  Qui  se  prend  et  se  communique  par 
contagion.  |  Qui  sert  à  la  contagion ,  qui  la 
favorise.  |  Se  dit,  fig.,  Du  vice,  etc.,  de 
touies  les  choses  moralement  mauvaises  ou 
fâcheuses  qui  se  communiquent  par  la  fré- 
quentation ou  par  l'exemple.  |  Se  dit  aussi 
De  certaines  choses  qui  n'ont  rien  de  per- 
nicieux. (Con-la-jieu  ;  ze.) 

CONTAGION,  s.  f.  [Contagio.)  Commu- 
nication D'une  maladie  par  le  contact 
médiiit  ou  immédiat.  |  Maladie  qui  se  com- 
munique par  contagion ,  et  surtout  !a 
peste.  I  Se  dit  fig.,  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens  ,  De  toutes  le.-,  mauvaises  choses  qui  se 
communiquent  pai-  la  fréquentation  ou  par 
l'exemple.  (Con-ta-jion.) 

Cf)NTAMINATION.  s.  f.  (Coniaminatio.) 
Souillure.  (Con-ta-mi-na-sion.).  (Vi.) 
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CONTAJMINER.  v.  a.  {Conlaminare.) 
Souiller.  (Vi.) 

CONTE,  s.  m.  (Konton,  gr.  barb.)  Récil 
d'aventures  imaginaires,  soit  qu'elles  aient 
de  la  vraisemblance  ou  qu'il  s'y  mêle  du 
merveilleux.  |  Conte  de  bonne  femme,  conte  à 
dormir  debout,  conte  bleu,  conte  borgne, 
etc.,  P'ables  ridicules  et  dépourvues  de  toute 
vraisemblance .  |  Histoire  plaisante ,  vraie 
ou  fausse,  que  l'on  dit  pour  amuser,  railler, 
médire,  etc.  |  Pop.,  Conte  gras,  Conte 
licencieux.  |  Discours  mensonger  ou  sans 
vraisemblance  qu'une  personne  lient  à  une 
autre ,  sérieusement  ou  par  plaisanterie. 

CONl'EMPLATEUR  ,  TRICE.  s.  (Con- 
templator.)  Celui,  celle  qui  contemple.  Il  se 
dit  surtout  De  celui  qui  contemple  de  la  pen- 
sée seulement.  (Con-tan-pla-teur;  tri-se.) 

CONTEMPLATIF,  IVE.  adj.  {Contem- 
plativus.)  Qui  se  plaît,  qui  s'attache  à  con- 
templer de  la  pensée.  |  f'ie  contemplative , 
Celle  qui  se  passe  presque  toute  dans  la 
méditation.  |  Subst.  masc.  Se  dit  De  ceux 
qui  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et  de 
méditation.  (Con-tan-pla-tif.) 

CONTEMPLATION,  s.  f.  (Contemplatio.) 
Action  de  contempler.  |  En  contemplation , 
Signifiait ,  dans  les  anciens  contrats  et 
traités ,  En  considération.  (Con-tan-pla-sion.) 
CONTEMPLER,  v.  a.  (  Conlemplare.) 
Considérer  attentivement ,  soit  avec  les 
yeux,  soit  par  la  pensée.  |  Absol.,  Méditer. 
(Con-tan-plé.) 

CONTEMPORAIN  ,  AINE.  adj.  et  subst. 
{Contcmporaneus.)  Qui  est  du  même  temps. 
I  Historiens  contemporains ,  Ceux  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans 
leur  temps.  (Con-lan-po-rin  ;  ë-ne.) 

CONTEMPORANÉITÉ.  s.  f.  Existence 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  dans  le 
même  temps.  (Cou-tan-po-ra-né-i-té.) 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  (Contemplor.) 
Celui  qui  méprise.  Contempteur  des  dieux. 
(Con-tanp-teur.) 

CONTEMPTIBLE.  adj.  des  a  g.  (  Con- 
temptibilis.)  Yil  et  méprisable.  Il  s'est  rendu 
contemptihle .  (Vi.)  (Con-tanp-ti-ble.) 

CONTENANCE,  s.  f.  (  Continentia.  ) 
Capacité,  étendue.  |  Le  maintien,  la  pos- 
ture, la  manière  de  se  tenir.  |  iV'«ct)/>  point 
de  contenance  ,  Ne  savoir  de  quelle 
manière  se  tenir.  |  Perdre  contenance  , 
Cesser  tout  à  coup  d'avoir  sa  contenance 
naturelle ,  par  l'embai-ras  que  l'on  éprouve. 
I  Porter  qq.  ch.  par  contenance,  Le  porter 
seulement  pour  se  donner  buu  air ,  pour 
avoir  bonne  grâce.  |  Fig. ,  Faire  bonne  con- 
tenance ,  Témoigner  de  la  résolution ,  de  la 
fermeté.  (Con-te-nan-se.) 

CONTENANT  ,  ANl'E.  adj.  (Continens). 
Qui  contient,  qui  renferme  en  soi.  j  Subst. 
masc.  Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu. 

CONTENDANT,    ANTE.  adj.   (Conrcii- 
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dere.)  Coiicuneut ,  compctileiir ,  qui  dis- 
pute quelque  chose  avec  un  autre.  |  Subst. , 
se  dit  surtout  au  pluriel  niasc.  //  f  avait 
trois  cnntendanis.  (Con-tan-dan.) 
■  C:ONTENIR.  V.  a.  {Continere.)  (Se  conj. 
c.  Tenir.)  Conipreudre  dans  certain  espace, 
dans  certaine  étendue.  |  Se  dit  Délivres, 
de  traités,  etc.  |  Renfermer.  |  Retenir 
dans  certaines  bornes.  |  Contenir  ses  pas- 
sions ,  Les  réprimer.  |  Pron. ,  Se  retenii- , 
s'empêcher  de  faire  paraître  q(|.  sentiment 
vif,  sa  colère.  |  Se  modérer  sur  les  choses  qui 
peuvent  être  préjudiciables  à  la  santé. 

CONTENT  ,  ENTE.  adj.  (  Contentus.  ) 
Qui  a  l'esprit  satisfait.  |  £//-e  to«?<'«<  de  (jqn.. 
Être  satisfait  de  lui,  de  son  procédé,  de  sa 
conduite.  |  Etre  bien  content  de  soi-même. 
S'estimer  beaucoup ,  être  fort  satisfait  de 
soi-même.  |  Être  content  de  qq.  ch.  ,  En 
éprouver  de  la  satisfaction.  —  Ne  rien  dési- 
rer déplus  ou  de  mieux.  |  Être  content  de , 
Agréer,  acquiescer.  Fam.  (Con-tan;  an-te.  ) 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie,  plaisir, 
satisfaction.  |  Ce  n'est  pas  contentement , 
Cela  ne  suffit  pas ,  on  ne  saurait  en  être 
satisfait.   (Con-tan-te-man.) 

CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire,  rendre 
content.  I  Apaiser  qqn.  en  lui  donnant ,  en 
lui  accordant  qq.  ch.  |  Plaire,  donner  de 
la  satisfaction  à  qqn.  |  Se  dit  Des  sens  et 
des  passions.  |  Pron.,  Etre  satisfait  d'une 
chose ,  s'en  accommoder,  s'v  tenir.  |  Ne  vou- 
loir ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  ce 
qu'on  a  fait ,  en  demeurer  là.  (  Con-tan-tc.  ) 

CONTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  con- 
tention, avec  dispute,  avec  débat.  (Con-tan- 
sieu-ze-man.) 

CONTENTIEUX,  ElISE.  adj.  {Conten- 
tiosus.)  Qui  est  en  débat ,  qui  est  ou  qui 
peut  être  disputé.  |  Qui  aime  à  disputer, 
à  contester.  |  Juridiction  conlenticnsc,  s'est 
dit  De  la  juridiction  des  juges  naturels  et 
ordinaires.  |  Subst.  masc.  Les  affaires  con- 
tentieuses  administratives  en  général.  (Con- 
tan-sieu  ;  leu-ze.) 

CONTENl  IF.  adj.  m.  Bandage  conlentif. 
Bandage  qui  sert ,  soit  à  retenir  les  com- 
presses sur  les  parties  malades,  soit  à  main- 
tenir les  parties  déplacées  ou  fracturées 
dans  la  position  qu'elles  doivent  conserver. 
VCon-tan-tif.) 

CONTENTION,  s.  f.  (Contentin.)  Débat, 
dispute.  I  Chaleur,  véhémence  dans  la  dis- 
pute. (  Contention  d'esprit,  ou  Contention, 
Grande,  extrême  application  d'esprit.  |  L'en- 
semble des  moyens  qu'on  emploie  pour 
maintenir  une  fracture  ou  une  lu.xation  qui  a 
été  réduite.  (Con-tan-sion.) 

CONTENU,  s.  m.  Ce  qui  est  renfermé 
dans  qq.  ch.  |  Ce  que  contient  un  écrit,  un 
discours. 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d'une  chose  VTaie  ou  fausse,  sérieuse  ou 
plaisante.  |  Se  dit  Des  plaintes  que  le  poète 
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adresse  aux  objets  inanimés.  |  En  conter 
de  belles ,  conter  des  sornettes ,  Dire  des 
mensonges,  ou  des  choses  vaines  et  futiles. 
I  Fam.,  Conter  ses  raisons  à  qqn. ,  L'en- 
tretenir de  ses  iiffaires,  lui  expliqtier  les  mo- 
tifs de  la  conduite  qu'on  a  tenue.  |  En  conter 
à  une  femme ,  Lui  dire  des  douceurs ,  des 
galanteries. 

CONTESTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  contesté.  (Con-tës-ta-ble.) 

CONTESTANT,  AN1"E.  adj.  et  subst. 
Qui  conteste  en  justice.  (Con-tès-Iau.) 

CONTESTATION,  s.  f.  {Conteslatio.) 
Dispute,  débat  sur  qq.  ch.  (Con-tcs-ta-sion.) 

CONTESTE,  s.  f.  Contestation,  débat. 
(Yi.)  (Con-tés-te.) 

CONTESTER,  v.  a.  {Contestari.)  Keïusev 
de  leconnaitre  le  droit  qu'ime  personne 
prétend  avoir  à  qq.  ch.  |  Nier  la  justesse 
d'un  principe,  d'une  maxime,  la  vérité  d'un 
fait,  etc.  I  Débattre,  disputer.  (Con-tës-té.) 

CONTEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
fait  un  conte,  des  contes.  [  Personne  qui 
a  l'habitude  de  faire  des  contes  en  so- 
ciété. I  Absol.  et  fam. ,  Celui,  celle  qui 
débite  des  faussetés  ou  des  choses  frivoles. 
(Con-teur;  eu-ze.) 

CONTEXTE,  s.  m.  {Con4extus.)  Le  texte 
d'un  acte  public  ou  sous  seing  privé  ;  l'en- 
semble que  forment  par  leur  liaison  mu- 
tuelle les  différentes  dispositions  ou  clauses 
dont  un  acte  est  composé.  |  LTn  texte  quel- 
conque, considéré  surtout  par  rapport  à 
l'ensemble  d'idées  qu'il  présente,  ou  au 
sens  que  certains  passages  empruntent  de 
ce  qui  les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit. 
(Con-tëcs-te.) 

CONTEXTURE.  s.  f.  {Contextura.)  Tis- 
sure ,  enchaînement  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  corps,  un  tout.  |  Fig. ,  La 
liaison  des  diverses  parties  d'un  ouvrage 
d'esprit.  (Con-lëcs-tu-re.) 

CONTIGU,  UË.  adj.  (Contiguns.)  Qui 
touche  une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux,  [g  m.] 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  État  de  deux  choses 
qui  se  touchent,  [g  m.] 

CONTINENCE,  s.  f.  {Continentia.)  Em- 
pire qu'exerce  sur  lui-même  celui  qui 
s'abstient  des  plaisirs  de  l'amour.  (Con- 
ti-nan-se.) 

CONTINENCE,  s.  f.  {Continentia.)  Capa- 
cité, étendue.  On  dit  plus  ordinairement 
Contenance. 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  {Continens.) 
Qui  vit  dans  la  continence.  |  Fièvre  con- 
tinente ,  Fièvre  qui  est  d'une  intensité  à 
peu  près  égale  pendant  toute  sa  durée.  (Con- 
ti-nan;  an-te.) 

CONTINENT,  s.  m.  {Continens.)  Se  dit 
Des  deux  plus  vastes  espaces  de  terre  ferme 
que  la  mer  entoure  de  tous  les  côtés.  |  Se 
dit  De  grands  espaces  de  terre  ferme  «pie  la 
nier  n'entoure  pas  de  tous  les  côtés.  |  AbsoL 
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Le  coulinent  européen  par  rapport  à  l'An- 
gleterre el  ([([S.  antres  îles. 

CONTINENTAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient an  continent  européen.  |  Système-con- 
tinental,  Système  prohibitif  que  Napoléon 
imagina  dans  le  dessein  de  fermer  au  com- 
merce anglais  tous  les  ports  du  continent. 
(Con-ti-nan-tal.) 

CONTINGENCE,  s.  f.  {Contingens.) 
Selon  la  contingence  des  affaires,  des  cas , 
Selon  que  les  affaires  tourneront ,  selon  ce 
qui  arrivera.  |  La  possibilité  qu'une  chose 
arrive  ou  n'arrive  pas.  (Con-tin-jan-se.) 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  {Contingens.) 
Casuel,  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas, 
qui  peut  être  ou  n'être  pas.  |  Portion  contin- 
gente, I,a  part  et  portion  qui  peut  appartenir 
à  qqn.  dans  un  partage  ;  ou  La  part  des  frais 
communs  d'une  société.  |  Subst. ,  masc. 
I>a  part  que  chacun  doit  recevoir  ou  four- 
nir. (Coii-lin-jan;  an-te.) 

CONTINU,  UE.  adj.  {Continuus.)  Dont 
les  parties  ne  sont  pas  séparées  les  unes  des 
autres,  et  s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'éten- 
due d'un  corps  non  divisé,  et  De  la  diu'ée 
d'un  temps  non  interrompu,  |  Qui  dure 
constiunment.  |  En  arithm.  ,  Proportion 
continue,  (lelle  où  le  conséquent  de  la  pre- 
mière raison  est  l'antécédent  de  la  seconde. 
I  Subst.  m..  Le  continu  est  divisible  à  l'infini. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Auteiu"  qui 
continue  l'ouvrage  d'un  autre. 

CONTINUATION,  s.  f.  {Continuatio.) 
Action  par  laquelle  on  continue,  par 
laquelle  une  chose  se  continue  ;  et  la  durée 
de  la  chose  continuée.  |  La  chose  qu'on 
ajoute  à  une  autre  pour  la  prolonger.  (Con- 
li-nu-a-sion.) 

CONTINUE  (À  LA),  loc.  adv.  À  la  lon- 
gue, à  force  de  continuer.  Fam.  et  Vi. 

CONTINUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  sans 
interruption.  (Con-ti-nu  ël  ;  ë-le.) 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Assidûment, 
toujours.  (Con-ti-riu-é-le-man.) 

CONTINUER,  v.  a.  {Continuare.)  Pour- 
suivre ce  qui  est  commencé.  |  Persévérer 
dans  une  habitude.  |  Prolonger.  |  Prolonger 
à  qqn.  la  possession  de  qq.  cli.  |  Maintenir 
qqn.  dans  un  emploi,  par  réélection  ou 
autrement.  |  V.  n.  Durer,  ne  cesser  pas.  | 
S'étendre,  se  prolonger. 

CONTINUITÉ,  s.  f.  [Continiiilas.)  (U  et 
I  font  deux  syllabes.)  Liaison  non  inti  rrom- 
pue  des  parties  d'un  tout.  |  Solution  de 
continuité.  Toute  division  de  parties  aupara- 
vant continues.  |  Durée  continue.  |  La  loi 
lie  continuité,  La  loi  suivant  laquelle  aucun 
changement  ne  s'exécute  dans  la  nature  que 
j)ar  degrés  insensibles. 

CONTINÛMElNT.adv.  Sans  aucune  inter- 
ruption. I  Continu  et  Continûment ,  diffè- 
rent de  Continuel  et  Continuellement  en  ce 
que  Continu  et  Continûment  se  disent  Des 
(  hoscs  (jui  ne  sont  pas  divisées  ni  interrom- 
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Î)ues,  depuis  leur  commencement  jusqu'à 
eur  lin  ;  et  que  Continuel  et  Continuelle- 
ment se  disent  aussi  De  celles  qui  sont  inter- 
rompues, mais  qui  recommencent  souvent 
et  à  de  courts  intervalles.  (Con-ti-nû-man.) 

CONTONDANT ,  ANTE.  adj.  {Contun- 
dens.)  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper, 
mais  en  faisant  des  contusions,  connne  un 
bâton,  une  massue. 

CONTORNIATE.  adj.  f.  {Cum,  tornatus.) 
Se  dit  Des  médailles  de  cuivre  terminées,  à 
leur  circonférence ,  par  un  cercle  d'une  ou 
de  deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  le 
métal,  quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure  assez  profonde  qui  règne  à  l'ex- 
trémité du  champ  de  l'un  et  de  l'autre  côté 
de  la  médaille. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent 
qui  procède  d'une  cause  intérieure ,  et  qui 
tord  les  muscles,  les  membres  d'une  per- 
sonne. I  Se  dit  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  qqf.  en  [)ar- 
lant  a\ec  véhémence  ,  ou  autrement.  |  T.  de 
sculpture.  Attitude  outrée,  mouvement  forcé 
des  membres  ou  des  traits  du  visage. 

CONTOUR,  s.  m.  {Cum,  tornus.)  Ce  qui 
termine  extérieurement  un  corps  ou  les  pai'- 
ties  d'im  corps.  |  Les  contours  d'une  draperie. 
Les  tours  qu'elle  fait  aux  endroits  où  elle  est 
relevée.  |  Toute  sorte  d'enceinte. 

CONTOURNER,  v.  a.  (  Cum,  tornare.  ) 
Donner  à  inie  figure  ou  à  un  ouvrage  d'ar- 
chitecture le  contour  qu'ils  doivent  avoir.  | 
Déformer,  faire  qu'une  chose  soit  de  tra- 
vers. I  Se  dit  D'une  chose  qui  fait  le  tour  d'une 
autre.  |  Se  dit  qqf.,  fig..  Des  formes  de  style 
qui  ont  un  tour  peu  naturel  et  forcé. 

CONTRACTA ^fT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
Qui  contracte. 

CONITIACTE.  adj.  des  2  g.  {Contractus.) 
Il  se  dit  Des  déclinaisons  et  des  verbes  où  il 
y  a  contraction. 

CONTRACTER,  v.  a.  (Contractrre.)  Faire 
une  convention  avec  qqn.  |  Fig.,  Contrac- 
ter des  obligations  envers  qqn..  En  accepter 
des  services  qui  engagent  à  la  reconnais- 
sance. I  Contracter  des  dettes,  Vmre  des 
dettes ,  s'endetter.  |  Se  dit  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  |  Se  dit  Des  habi- 
tudes qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. I  Se  dit  Des  maladies  qui  se  gagnent, 
surtout  par  une  espèce  de  contagion.  |  Pren- 
dre, acquérir,  en  pai'lant  De  l'état,  des  qualités 
accidentelles  de  certaines  choses.  |  Resser- 
rer, diminuer  le  volume  d'ur,  corps  par  le 
rapprochement  de  ses  parties.  |  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pour  ntn  former 
qu'une  seule. 

CONTRACTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
susceptible  de  contraction. 

CONTRACTILITÉ.  s.  f.  T.  de  physiolo- 
gie. Faculté  de  se  contracter. 

CONTRACTION,  s.  f.    (  Contractio.  )  Se 
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dit  qqf.  pour  Resserrement,  pai'  opposition 
à  Dilatation.  |  Raccourcissement  des  nerf* 
ou  des  nmscles ,  lorsqu'ils  viennent  «  se  re- 
tirer. I  La  réduction  ou  réunion  de  deux 
voyelles,  de  deux  syllabes  en  une  seule. 
(Con-trac-sion.) 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
stipulé  par  contrat. (Con-ti'ac-tu-él  ;  è-le.) 

CONTRACTURE,  s.  f.  (  Coiitractura.  ) 
Rétrécissement  qui  se  fait  dans  la  partie  su- 
périeure d'une  colonne.  |  Maladie  qui  con- 
siste dans  la  rigidité  plus  ou  moins  considé- 
rable et  prolongée  des  muscles. 

CONTRADICTEL  R.  s.  m.  (  Contradic- 
tor.)  Celui  qui  contredit.  |  En  jurisp.,  Légl- 
timt  contradicteur.  Celui  qui  a  qualité  ou 
intérêt  pour  contredire.  |  Acte  sans  contra- 
dicteur, Acte  par  défaut ,  sans  que  les  par- 
ties intéressées  y  aient  été  appelées. 

CONTRADICTION,  s.  f.  (  Contradidio.) 
Action  de  contredire;  opposition  aux  senti- 
ments et  aux  discours  de  qqn.  ;  discours  par 
lequel  on  combat  l'avis  d'un  autre.  |  Es/irit 
de  contradiction.  Disposition  à  contredire 
jans  cesse.  |  Opposition ,  incompatibilité 
entre  deux  ou  plusieurs  cboses,  ou  entre 
les  éléments  d'une  même  chose.  (  Con-tra- 
dic-sion.) 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  i  g.  et 
suhst.  fém.  Se  dit  Des  propositions,  des 
termes,  etc.,  qui   se   contredisent,   qui  ex- 

f riment  des  choses  directement  oi:posées 
une  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  jugements,  des 
arrêts  rendus  après  que  les  parties  ont 
été  ouïes,  ou  après  qu'elles  ont  produit. 
I  Se  dit  De  tout  acte  de  procédure  fait  en 
présence  des  parties.  (Con-tra-dic-toua-rc.) 
CONTRADICTOIREMENT.  adv.  D'une 
manière  contradictoire.  |  Se  dit  Des  juge- 
ments rendus  après  avoir  ouï  les  parties  ,  ou 
après  qu'elles  ont  produit,  (tion-tra-dic-toua- 
re-man.) 

CONTRAIGNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  contraint ,  par  qq.  voie  de  droit , 
a  donner  ou  à  faire  qq.  ch.  (Con-trë-na-ble 
[nm.].) 

CONTRAINDRE,  v.  a.  (  Constringere.  ) 
(Je  contrains,  il  contraint;  nous  contrai- 
gnons,  ils  contraignent.  Je  contraignais, 
nous  contraignions.  Je  contraindrai.  Con- 
trains. Que  je  contraigne .  Que  je  contrai- 
gnisse. Contraignant.  )  Obliger  qqn.  par 
force,  par  violence  ou  par  qq.  grave  consi- 
dération ,  à  faire  qq.  ch.  contre  son  gré.  | 
Prov.,  La  nécessité  contraint  la  loi ,  La  né- 
cessité oblige  à  passer  par-dessus  les  lois.  | 
Obliger,  par  qq.  voie  de  droit,  à  donner 
ou  à  faire  qq.  ch.  |  Gêner,  obhger  par  qq. 
considération  à  s'abstenir  de  qq.  ch.,  à  se 
refuser  qq.  ch.  |  Pron.,  Se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  |  Serrer,  presser,  mettre  à  l'é- 
troit. (Vi.)  (Con-lrin-dre.) 

CONTRAINT,  AINTE.  adj.  Gêné,  forcé. 
I  Se  dit  Des  productions  de  l'esprit  ou  de 
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l'art.  [Serré  ,  mis  à  l'étroit.  (Vi.)]  Basse  con- 
trainte, Celle  dont  le  chant,  borné  à  un  petit 
nombre  de  mesures,  ne  fait  entendre  qu'une 
même  phrase,  qu'elle  reconuiience  toujours, 
tandis  que  les  parties  supérieures  continuent 
leur  chant  ou  leur  harmonie ,  et  les  varient 
de  diverses  manières.  (Con-trin;  in-te.) 

CONTRAINTE,  s.  f.  Violence  qu'on 
exerce  contre  qcpi.  pour  l'obliger  à  taire 
qq.  ch.  malgré  lui ,  ou  pour  lempècher  de 
faire  ce  qu'il  voudrait.  |  L'état  de  celui  à 
qui  on  f;iit  cette  violence.  |  Retenue  que 
le  respect ,  la  considération ,  etc.,  obligent 
d'avoir.  |  La  gène  où  l'on  est  cpiand  on  est 
trop  serré  dans  ses  habits,  etc.  |  Tout 
acte  par  lequel  on  force  qqn.  à  faire  ou  à 
donner  une  chose.  |  Contrainte  par  corps  , 
Le  droit  de  faire  emprisonner  une  per- 
sonne, principalement  un  débiteur  ;  et  L'ac- 
tion même  d'iu-rêter,  d'emprisonner  en  vertu 
de  ce  droit.  |  Mandement  décerné  contre 
un  redevable  de  deniers  publics  ou  de  droits 
dus  an  fisc.  (Con-trin-te.) 

CONTRAIRE,  adj.  des  2  g.  {Contrarius.) 
Opposé.  Se  dit  Des  choses  physiques  et  Des 
choses  morales.  |  Propositions  contraires , 
Celles  qui  énoncent  des  cboses  opposées ,  de 
manière  cependant  qu'elles  peuvent  être 
fausses  toutes  deux ,  quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies.  |  Se  dit  Des 
personnes.  |  Les  parties  sont  contraires  in 
faiis  ,  Leurs  allégations  sont  à  faits  contra- 
dictoires. I  Nuisible.  |  Subst.  masc.  l'ne  chose 
opposée.- — Fam.,  Aller  au  contraire  d'une, 
chose,  S'y  opposer,  y  contredire.  |  Subst., 
se  dit  Des  choses  opposées  entre  elles , 
comme  sont  le  froid  et  le  chaud,  etc.  |  Ao  cos- 
TRAiRE.  loc.  adv.  Tout  autrement,  d'une 
manière  opposée.  (Con-trè-re.) 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  opposition 
à  qq.  ch.  (Con-trè-re-man.) 

CONTRALTO,  s.  m.  T.  it.  La  plus  grave 
des  voix  de  femme. 

CONTRAPONTISTE.  s.  m.  Se  dit  D'un 
compositeur  qui  connaît  les  règles  du  contre- 
point. 

CONTRARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
plait,  qui  aime  à  contrarier.  ]  Qui  est  de  na- 
ture à  contrarier. 

CONTRARIER,  v.  a.  Dire  ou  faire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  ou 
font.  I  Faire  obstacle ,  s'o|)poser  à  qqn.  dans 
ses  desseins,  dans  ses  volontés.  |  Se  dit,  fig.. 
Des  choses ,  tant  au  sens  physique  qu  au 
sens  moral. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  |  Obstacle  ,  empcclie- 
ment ,  traverse. 

CONTRASTE,  s.  m.  Opposition.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  |  La 
différence  et  l'opposition  que  l'artiste  éta- 
blit entre  le  caractère  ou  l'attitude  de 
ses  figures,  etc.  |  Se  dit  Des  oppositions 
auxquelles  l'écrivain   ou   le    musi<  ien  a   le- 
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cours  pour  produire  de  l'effet.  |  L'arl  des 
contrastes  ,  L'art  d'établir ,  d'imaginer  des 
oppositions  qui  produisent  de  l'effet. 

CO^JTRASTER.  v.  n.  (  Contrasiare.  ) 
Être  en  opposition ,  eu  contraste.  |  V.  act. 
Faire  un  contraste. 

CONTRAT,  s.  ni.  (  Contractus.  )  Conven- 
tion ,  pacte ,  tiaité  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  ,  rédigé  par  écrit ,  sous  l'autorité 
publique.  |  Toute  convention  faite  entre  deu.v 
ou  plusieurs  personnes.  |  Contrat  social.  Nom 
donné,  par  des  publicistes,  à  La  convention, 
expresse  ou  tacite,  par  laquelle  sont  réglés 
les  droits  et  les  devoirs  respectifs  d'un  peu- 
ple et  de  son  gouvernement.  (  Con-tra.  ) 

CONTRAVENTION,  s.  f.  (  Contraven- 
tum.  )  Infraction  ,  action  par  laquelle  on 
fontrevient  à  une  loi,  à  une  ordonnance,  à 
un  règlement ,  à  un  traité ,  ou  à  un  contrat 
(|u'on  a  fait.  |  Se  dit  Des  infractions  aux  rè- 
glements de  police.  (  Con-tra-van-sion.) 

CONTRE.  {Contra.)  Préposition  qui  sert 
à  marquer  Opposition.  |  Malgré ,  nonob- 
stant,  sans  avoir  égard  à.  |  Par  contre , 
En  compensation.  T.  de  commerce.  |  À 
certains  jeux,  Faire  contre,  se  dit  Lors- 
qu'un des  joueurs  faisant  jouer  ,  un  des  au- 
tres déclare  ensuite  qu'il  joue  aussi.  On  app., 
substant..  Le  contre,  Celui  qui  a  fait  contre. 
I  Se  dit,  subst.,  Des  raisons,  des  faits,  des 
circonstances  défavorables  en  qq.  affaire. 
Soutenir  le  pour  et  le  contre.  \  Auprès, 
proche.  Adv. ,  J'étais  tout  contre.  |  Attacher 
qq.  ch.  contre  la  muraille,  L'attacher  à  la 
muraille.  |  Contre  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots  :  on  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTRE-ALLÉE,  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  (  Con- 
tra-lée.  ) 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Celui  qui  a 
le  troisième  grade  d'officier-général  dans  la 
marine  militaire.  |  Se  dit  Du  vaisseau  monté 
par  un  contre-amiral.   (  Con-tra-mi-ral.  ) 

CONTRE-APPROCHES,  s.  f.  pi.  Travaux 
des  assiégés  pour  aller  au-devant  de  ceux 
des  assiégeants.   (  Con-tra-pro-che.  ) 

CONTRE-BALANCER.  v.  a.  Se  dit  De 
deux  forces  opposées,  dont  l'une  balance 
l'autre.  |  Se  dit,  fig.,  De  l'égalité  de  force , 
de  valeur,  de  méi-ite,  etc.,  qui  est  entre 
des  choses  opposées.   (  Con-tre-ba-lan-sé.  ) 

CONTREBANDE,  s.  f.  (  Contra ,  han- 
nnm.  )  L'action  d'importer  clandestinement 
dans  un  pays  les  marchandises  prohibées  ; 
La  fraude  par  laquelle  on  élude  le  payement 
des  droits  imposés  sur  les  maixhandises  na- 
tionales ou  étrangères  ,  soit  aux  frontières  , 
soit  à  l'intérieur.  |  Se  dit  Des  marchandises 
de  contrebande.  |  Kig.  et  famil. ,  C'est  un 
homme  de  contrebande ,  se  dit  D'un  homme 
qui  embaiTasse  dans  une  compagnie,  ou  au- 
quel on  ne  se  fie  point. 

CONTREBANDIER  ,    1ÈRE.    s.    Celui  , 
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celle  qui  fait  la  contrebande.  (  Con-tre- 
ban-dié.  ") 

CONTRE-BAS  (EN),  loc.  adv.  Marque 
Direction  ou  position  de  haut  en  bas.  (  An- 
con-tre-ba.  ) 

CONTRE-BASSE,  s.  f.  Grosse  basse  sur 
laquelle  on  joue  la  même  partie  que  celle 
de  la  basse ,  mais  (]ui  sonne  une  octave  au- 
dessous  de  la  basse  ordinaire ,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dessous  du  violon. 
(  Con-tre-ba-se.  ) 

CONTRE-BATTERIE,  s.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre.  |  Batterie  des- 
tinée à  la  piotection  d'une  batterie  de  brè- 
che. I  Fig.  et  fam, ,  Ce  qu'on  fait  pour  s'op- 
poser aux  menées  de  ceux  qui  nous  sont 
contraires.  ( I)a-te-rie.  ) 

CONTRE-BOUTANT.  s.  m.  Synonyme 
de  Contre-fort.    ( bou-tan.  ) 

CONTRE-BOUTER.  v.  a.  Appuyer  un 
mur  d'un  autre   mur  posé  à  angles  droits. 

CONTRE-CALQUER.  v.  a.  Faire  la  con- 
tre-épreuve d'un  calque  ,  ou  calquer  un 
calque  en  le  relournant,  afin  d'obtenir  un 
dessin  en  sens  contraire  du  dessin  original. 
( calc-é  [c  m.].) 

CONTRECARRER,  v.  a.  (  Contra,  qua- 
drare.  )  S'opposer  directement  à  qqn. ,  à 
ses  sentiments ,  à  ses  desseins.  Fam.  (  Con- 
tre-ca-ré.  ) 

CONTRE-CILA.RME.  s.  m.  Charme  con- 
traire ,  qui  détruit  ou  empêche  l'effet  d'un 
autre  charme. 

CONTRE-CHÂSSIS,  s.  m.  Châssis  de  verre 
ou  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis 
ordinaire.   (  • chà-si.  ) 

CONTRE-CLEF.  s.  f.  Le  voussoir  qui  est 
posé  immédiatement  à  gauche  ou  à  droite 
de  la  clef  d'une  voûte.  ( clé.  ) 

CONTRE-COEUR,  s.  m.  Le  fond  de  la 
cheminée ,  contre  lequel  se  place  le  bois 
qu'on  veut  brûler.  |  La  plaque  de  fer  qu'on 
attache  contre  le  fond  de  la  cheminée  pour 
le  conserver  et  pour  renvoyer  la  chaleur. 
Contre-cœur  de  cheminée:  (  —  ceur  [c  m.].  "1 

CONTRE-COEUR  (À),  loc.  adv.  À  re- 
gret ,  avec  répugnance  ,  malgi'é  soi.  (  A-con- 
tre-ceur  [c  m.].  ) 

CONTRE-COUP.  s.  m.  Répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  |  L'impression  d'un 
coup  faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui 
a  été  frappée.  |  Figur. ,  Événement  qui  ar- 
rive par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
(  Con-tre-cou.  ) 

CONTRE-COURANT,  s.  m.  Courant  in- 
férieur dont  la  direction  est  opposée  à  celle 
du  courant  supérieur.  (  Con-tre-coii-ran.  ) 

CONTREDANSE,  s.  f.  Sorte  de  dans-^ 
vive  et  légère  qui  s'exécute  ordinairement  à 
huit  personnes.  |  Air  de  contredanse. 

CONTREDIRE,  v.  a.  (  Contradicere.  ) 
(Seconde  pers.  du  plur.  du  prés,  de  l'indic. , 
Vous  contredisez.  A  l'égard  du  reste,  il  se 
conj.  comme  Dire.  )  Dire  le  contraire,   con- 
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tester.  |  Être  en  opposition  a\ec.  |  Faire  îles 
écritures  pour  couiJ)allre  les  ino\ eus  ou  les 
raisons  dont  la  partie  adverse  se  sert. 

CONTREDISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aime 
à  contredire.  (  Con-tre-di-zan.  ) 

CONTREDIT,  s.  ni.  (  Contraifictiis.  )  Ré- 
ponse que  l'on  fait  contre  ce  qui  a  été  dit.  | 
Au  plur. ,  Écrit  contenant  les  réponses  à  la 
production  de  la  partie  adverse.  (  Vi.  )  | 
Sans  contredit,  loc.  adv.  Certainement , 
sans  ditficulle.  (  Con-tre-di.  ) 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de 
pavs. 

CONTRE -ÉCHANGE,  s.  m.  Échange. 
(Con-tr  é-clian-je.) 

CONTRE-ENQUÊTE,  s.  f.  Enquête  op- 
posée à  celle  de  la  partie  adverse.  (  Con- 
tranc-c-te  [c  m.].  ) 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  f.  Estampe  on 
dessin  qu'on  tire  sur  une  estampe  fraîche- 
ment imprimée,  on  sur  un  dessin  de  crayon, 
et  qui  reproduit  les  mêmes  traits,  mais  à 
rebours,  le  côlé  droit  paraissant  à  gauche.  | 
Fig. ,  Ouvrage  qui  n'est  qu'une  faible  imita- 
tion d'un  antre.  |  Dans  les  Assemblées  déli- 
bérantes, se  dit  De  l'action  de  faire  voter  sur 
la  proposition  contraire  à  celle  qui  a  d'abord 
été  mise  aux  voix.  (Con-trépreu-ve.) 

CONTRE-ÉPREUVER.  v.  a.  T.  de  peint, 
et  de  grav.  Faire  une  contre-épreuve. 

CONTRE-ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'ar- 
bres taillés  en  espalier ,  et  plantés  vis-à-vis 
d'un  espalier.  (  Con-trcs-pa-lié.  ) 

CONTREFAÇON,  s.  f.  Action  de  copier, 
d'imiter ,  de  fabriquer  une  chose  au  préju- 
dice de  celui  qui  a  le  droit  exclusif  de  la 
faire,  de  la  fabriquer.  |  Se  dit  Des  choses 
faites  par  contrefaçon ,  principalement  en 
parlant  De  livres,  de  musique,  de  gravures. 
I  II  est  qqf.  synonyme  de  Contrefaction. 
(  Con-tre-fa-son.  ) 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
coupable  de  contrefaçon. 

CONTREFACTION.  s.  f.  Imitation  ou 
falsification  des  monnaies,  de»  effets  publics, 
des  poinçoas ,  etc.  On  dit  plus  souvent 
Contrefaçon.  \  L'action  d'imiter,  dans  des 
vues  coupables  ,  l'écriture  ou  la  signature 
de  qqn.  (  Con-tre-fac-sion.  ) 

CONIHEFAIRE.  v.  a.  (  Se  conj.  comme 
Faire.)  Imiter,  représenter  qq.  personne, 
qq.  eh.  |Se  dit,  en  mauvaise  part.  De  celui 
qui  copie  les  autres ,  dans  le  dessein  de  les 
tourner  en  ridicule.  |  Feindre  d'être  ce  qu'on 
n'est  pas.  | Imiter  par  contrefaçon,  par  con- 
trefaction. I  Déguiser.  |  Pron. ,  Déguiser  son 
caractère.  |  Rendre  difforme ,  défigurer.  | 
CowTREFAiT,  AiTE.  adj.  Diffomie.  (Con- 
tie-fè-re.  ) 

CONTREFAISEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
trefait les  personnes ,  les  animaux.  (  Con- 
tre-fë-zeur.  ) 

CONTRE-FICHE,  s.  f.  Pièce  de  bois  mise 
obliquement  contre  une  autre  ou  conlre  un  I 
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pan  de  !)ois,  contre  un  mur,  etc.,  pour  le 
soutenir. 

C0NTRE-FINT:SSE.  s.  f.  Finesse  oppo- 
sée à  une  autre.  (  Con-tre-fi-në-se.  ) 

CONTRE-FORT.  s.  m.  Se  dit,  en  archi- 
tecture. D'un  mur  contre-boutant,  servant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terrasse  ou 
d'uni-  vonte.  |  Se  dit  Des  petites  chaînes 
de  montagnes  latérales  qui  sont  comme  les 
appuis  de  la  chaîne  principale  dont  elles 
dé'jiendent.  |  Pièce  de  cuir  dont  on  fortifie 
le  derrière  de  la  botte  au-dessus  du  talon. 
(  Con-tre-for.  ) 

CONTRE-FUGUE,  s.  f.  Fugue  dont  la 
marche  est  contraire  à  celle  d'une  autre 
qu'on  a  établie  auparavant.  (  Con-tre-fiig-e.) 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion servant  d'enveloppe  à  un  bastion,  à 
une  demi-lune,  ou  à  qq.  autre  ouvrage. 

CONTRE-HACHER.  v.  a.  Croiser  les 
hachures  d'un  dessin  par  d'autres  hachures. 
(  Con-tre-a-ché.  ) 

CONTRE-HACHURE,  s.  f.  Il  se  dit  Des 
hacluires  qui  croisent  les  premières  hachu- 
res d'un  dessin.  (  Con-tre-a-chu-re.  ) 

CONTRE-HÂTIER.  s.  m.  Grand  chenet 
de  cuisine  qui  a  des  crochets  ou  des  che- 
villes de  fer  en  dedans  comme  en  dehors.  Ou 
dit  aussi  Hdtier.  (  Con-tre-à-tié.  ) 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.  Indication 
contraire  aux  autres  indications.  (Con-trin- 
di-ca-sion.  ) 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  grand  jour ,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plein.  I  A  contre-jour.  loc.  adv. 

CONTRE-LATTE,  s.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons , 
et  qui  e^t  plus  longue  et  plus  épaisse  que  les 
lattes  ordinaires.  (  Con-tre-la-te.  ) 

CONTRE-LATTER.  v.  a.  Garnir  de  con- 
tre-lattes. (  Con-tre-la-té.  ) 

CONTRE-LETTRE,  s.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  est  stipulé  dans  un  premier  acte  public. 
(  Con-tre-lë-tre.  ) 

CONTRE -MAITRE,  s.  m.  Troisième  of- 
ficier marinier  de  manœuvre,  qui  est  au-des- 
sous du  maître  et  du  second  maître  d'équi- 
page. |  Dans  les  grandes  manufactures.  Celui 
qui  dirige  les  ouvriers,  qui  a  inspection  sur 
eux.  (  Con-lre-mè-tre.  ) 

CONTREMANDER.  v.  a.  Révoquer  l'or- 
dre qu'on  a  donné.  Se  dit  Des  personnes  et 
des  choses. 

CONTRE-MARCHE,  s.  f.  Il  se  dit  en 
parlant  D'une  année  qui  fait  une  marche 
contraire  ou  opposée  à  celle  qu'elle  parais- 
sait vouloir  faire.  |  Évolution  par  laquelle 
une  colonne  fait  volte-face.  |  T.  de  mar. 
Évolution  qui  s'exécute  en  virant  vent  de- 
vant. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée  or- 
dinaire. 
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CONTRE-MARQUE,  s.  f.  Seconde  mar- 
<|ue  apposée  à  iiii  ballot  de.  marchandises , 
on  à  des  ouvia^'es  d'or  ou  d'aigent.  | Second 
billet  que  délivrent  les  contrôleurs  d'un 
théâtre  à  ceux  qui  sortent  pendant  le  spec- 
tacle ,  afin  qu'ils  aient  la  faculté  de  rentrer. 
(  Con-tre-niarc-e.  ) 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Apposer  une 
seconde  marque.  (  Con-tre-marc-e  [e  m.].) 

CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  souterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  l'en- 
nemi,  et  pour  en  empêcher  l'effet.  ]  Mine 
pratiquée  sous  les  bastions  et  sous  les  de- 
hors d'une  place  pour  faire  sauter  les  en- 
nemis s'ils  venaient  à  s'y  loger. 

CONTRE-MINER.  v.  a.  Faire  des  con- 
tre-mines. 

CONTRE-MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  une  contre-mine. 

CONTRE-MONT.  loc.  adv.  En  haut.  Gra- 
vir contre-mont.  Gravir  une  montagne.  (Yi.) 
I  Ce  bateau  va  à  contre-mont ,  Il  remonte 
la  rivière.  (  Con-tre-mon.  ) 

CONTRE-MUR.  s.  m.  Petit  mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier, pour  le  conserver. 

CONTRE-MURER.  v.  a.  Faire  un  contre- 
mur. 

,  CONTRE-OPPOSITION,  s.  f.  Ce  mot 
du  langage  parlementaire  s'entend  D'une 
minorité  de  l'opposition  qui  se  détache  de 
la  majorité,  en  certains  cas,  bien  qu'elle  y 
appartienne  par  les  principes  généraux  qui 
la  dirigent.  (  Con-tro-po-zi-sion.  ) 

CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révocation  d'un 
ordre.  (Gon-tror-dre.) 

CONTRE-PARTIE,  s.  f.  Partie  de  musi- 
que opposée,  è  une  autre.  ]  La  partie  qui 
sert  de  second  dessus.  |  Fig.,  Opinion,  sen- 
timent ,  système  contraire. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-balancer, 
servir  de  contre-poids.  (Vi.)  On  dit  Contre- 
baluncer.  (  Con-tre-pe-zé.  ) 

CONTRE-PIED.  s.  m.  Se  dit  Lorsque  les 
chiens  ,  étant  tombés  sui  '  les  voies  de  la 
béte,  prennent,  pour  la  suivre,  le  chemin 
qu'elle  a  fait,  au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle 
tient.  I  Fig.,  Le  contraire  de  qq.  ch.  Il  ne  se 
dit  point  au  plur.  (  Con-tre-pié.  ) 

CONTRE-PLATINE,  s.  f.  Pièce  de  meta' 
sur  laquelle  porte  la  tête  des  vis  qui  servent 
à  fixer  la  platine  d'un  fusil ,  d'un  pistolet , 
etc.  ;   nom.  autr.  Porte-vis. 

CONTRE-POIDS,  s.  m.  Poids  servant  à 
contre-balancer  une  force  opposée ,  ou  à  en 
modérer  l'action.  |  Long  bâton  dont  les  dan- 
seurs de  corde  se  servent  pour  se  tenir  plus 
aisément  en  équilibre  quand  ils  dansent  sur 
la  corde.  On  dit  ordinairement  Balancier.  \ 
Se  dit,  fig..  Des  affections, des  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises ,  et,  en  général.  De  toutes 
les  choses  morales ,  politiques ,  etc. ,  qui 
servent  à  en  contre-balancer  d'autres.  (Con- 
tre-poiia.  ) 
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CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebouis  du 
poil,  le  sens  contraire  à  celui  dans  li(|uel  le 
poil  est  naturellement  couché.  |  À  contre- 
poil,  loc.  adv.  Fig.  et  fam.  ,  Prendre  une 
affaire  à  contre-poil ,  La  prendre  dans  un 
sens  contraire  à  celui  qui  serait  convenable. 
I  Fig.  et  fam.  ,  Prendre  qqn.  à  contre-poil. 
Parler  ou  agir  de  manière  à  le  choquer ,  à 
l'irriter.  (  Con-tre-poual.  ) 

CONTRE-POINT,  s.  m.  L'art  de  compo- 
ser de  la  musique  à  deux  ou  plusieurs  par- 
ties. I  Composition  musicale  faite  selon  les 
règles  du  contre-point.  Contre-point  sini- 
plif ,  Celui  où  les  différentes  parties  vont 
toujours  ensemble  note  pour  note.  Contre- 
point figuré  ou  fleuri ,  Celui  où  les  différentes 
parties  procèdent  par  des  valeurs  et  des 
rhythnies  différents.  (  Con-tre-pouin.  ) 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Se  dit  en  pai- 
lant  De  certains  ouvrages  de  toile  ou  de  taf- 
fetas qu'où  pique  des  deux  côtés  avec  du 
fil  ou  de  la  soie.  |  Opposer  une  batterie  à 
une  autre.  |  Fig.  et  fam..  Contredire,  con- 
trecarrer. (  Con-tre-pouin-té.  ) 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote,  re 
mède  qui  empêche  l'effet  du  ])oisou.  (  Con- 
tre-poua-zon.  ; 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des 
secondes  portes  d'une  place  de  guerre.  | 
Porte  ,  ordinairement  faite  de  toile ,  qu'on 
met  devant  la  porte  ordinaire  d'un  apparte- 
ment pour  mieux  se  garantir  du  vent  et  du 
froid. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.  Révo- 
lution politique  qui  tend  à  détruire  les  ré- 
sultats de  celle  qui  l'a  précédée.  (  Con-tre- 
ré-vo-lu-sion.  ) 

CONTRE  -  RÉVOLUTIONNAIRE,  adj. 
des  •!  g.  et  .subst.  Qui  est  favorable  à  la  con- 
tre-révolution, qui  tend  à  la  contre-révolu- 
tion, ((^on-tre-ré-vo-lu-sio-nè-re.) 

CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  à 
une  autre.   (  Con-tre-ru-ze.  ) 

CONTRE -SANGLON.  s.  m.  Courroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la  selle  du  cheval ,  et 
dans  laquelle  on  passe  la  boucle  de  \\  san- 
gle pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  La  pente  du 
mur  extérieur  du  fossé ,  celle  qui  regarde 
la  place.  On  comprend  souvent  sous  ce  nom 
Le  chemin  couvert  et  le  glacis.  (  Con-trës- 
car-pe.  ) 

CONTRE-SCEL.  s.  m.  Sorte  de  petit 
sceau ,  qui  s'appose  sur  le  tiret  de  parche- 
min dont  on  se  sert  pour  attacher  des  let- 
tres scellées  en  chancellerie.  (Con-tre-sël.  ) 

CONTRE-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  con- 
tre-scel.  (  Con-tre-së-lé.  ) 

CONTRE-SEING,  s.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contre-signe.  |  Avoir  le  contreseing 
d'un  ministre.  Avoir  l'autorisation  de  signer 
en  son  nom.  |  Avoir  le  contreseing ,  Avoir 
le  droit  de  contre-signer  les   lettres  et   lis 
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paquets ,  pour  qu'ils  soient  exempts  des 
frais  de  poste.  (  Con-tre-sin.  ) 

CONTRE-SENS.  s.  m.  Sens  contraire  au 
sens  naturel  d'un  discours ,  d'une  proposi- 
tion, d'une  phrase,  etc.  |Tout  sens  différent 
du  sens  véritable  d'un  texte.  |  Toute  manière 
délire,  de  prononcer,  de  déclamer,  etc., 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  sens  des  paro- 
les. I  Se  dit  Des  étoffes,  du  linge,  et  d'au- 
tres choses  ,  et  signifie  quelles  ne  sont  pas 
dans  le  sens,  du  côté  où  elles  doivent  être.  | 
Se  dit  Cg. ,  en  parlant  Des  affaires.  |  À  con- 
tre-sens, loc.  adv.  qui  signifie  à  Contre- 
seru.   {  Con-tre-sans.  ) 

CONTRE-SIGNER.  v.  a.  Signer  un  acte , 
en  vertu  des  fonctions  qu'on  exerce  ,  après 
que  celui  dont  cet  acte  émane  y  a  lui-même 
apposé  sa  signature.  |  Se  dit  Des  lettres  qui 
viennent  des  bureaux  d'une  administration 
supérieure ,  et  sur  l'enveloppe  desquelles  on 
met  le  nom  du  ministre  ou  de  l'administra- 
teur qui  les  envoie.  (Con-tre-si-«é  [n  m.].) 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident  ino- 
piné qui  nuit  au  succès  d'une  affaire,  et  qui 
rompt  les  mesures  qu'on  avait  prises.  |  Cer- 
tain pas  de  danse.  |  L'action  d'appuyer  sur 
le  temps  faible  d'une  mesure,  et  de  passer 
plus  ou  moins  légèrement  sur  le  temps  fort. 
I  À  CONTRE-TEMPS,  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
en  prenant  mal  son  temps.  ( — tan.) 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.  Terrasse  ap 
puyée  contre  une  autre  plus  élevée.  ( — të- 
ra-se.) 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe.  |  Contre-tirer  un  ta- 
bleau ,  une.  carte  ,  etc. ,  Les  copier  trait  pour 
trait  par  le  moyen  d'une  toile  fine,  etc. , 
qu'on  met  dessus. 

CONTREVALLATION.  s.  f.  [Contra, 
vallum.  )  Fossé  et  retranchement  qu'on  fait 
autour  d'une  place  assiégée  pour  empêcher 
les  sorties  de  la  garnison.  (Con-lre-val-la- 
sion.) 

CONTREVENANT ,  ANTE.  s.  Celui  , 
celle  qui  contrevient. 

C(3NTREVENIR.  v.  n.  Agir  contre  qq. 
loi ,  qq.  ordre  ,  etc. ,  ou  contre  qq.  obliga- 
tion que  l'on  a  contractée. 

CONTREVENT,  s.  m.  Grand  volet  de 
bois  qui  s'ouvre  et  qui  se  ferme  du  côté 
extérieur  de  la  fenêtre ,  et  qui  sert  à  garantir 
du  veut ,  de  la  pluie ,  etc.  (Con-tre-van.) 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.  Ce  qu'on  dit 
pour  être  entendu  dans  un  sens  contraire  à 
celui  que  le^s  paroles  expriment. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.  Celui  qui  doit 
contribuer,  qui  contribue  au  payement  des 
impositions ,  des  dépenses  pubhque*. 

CONTRIBUER,  v.  n.  [Contribuerez  Aider. 
de  qq.  manière  que  ce  soit,  à  l'exéculioii,  au 
succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise;  avoir 
part  à  un  certain  résultat.  |  Payer  une  pari 
de  qq.  dépense  ou  charge  commune.  |Se  dit 
Des  sommes  qu'on  paye  aux  ennemis  pour 
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se  garantir  du  pillage  et  des  autres  exécutions 
militaires. 

CONTRIBUTION,  s.  f.  [Contrihutio.)  Ce 
que  chacun  donne  pour  sa  part  d'une  dé- 
pense, d'une  charge  commune.  |  Ce  que  sont 
forcés  de  payer  ou  de  donner  les  habitants 
d'un  pays  occupé  par  l'ennemi  pour  se  ga- 
rantir du  pillage.  ( — bu-sion.) 

CONTRISTER.  v.  a.  [Contristare .)  Affli- 
ger, causer  du  chagrin. 

CONTRIT,  ITE.  adj.  Qui  a  un  grand  re- 
gret de  ses  péchés.  |  Par  plaisanterie ,  Triste , 
affligé,  mortifié.  (Con-tri.) 

CONTRITION,  s.  f.  {Contritio.)  Regret 
qu'on  éprouve  d'avoir  péché,  et  qui  a  pour 
principe  l'amour  de  Dieu.  (Con-tri-sion.) 

CONTRÔLE,  s.  m.  Registre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle,  d'un 
autre  registre ,  etc.  Le  registre  double  qu'on 
tenait  des  expéditions  des  actes  de  finances 
et  de  justice  ,  pour  en  assurer  davantage  la 
conservation  et  la  vérité.  |  Se  disait  Du  droit 
de  contrôle.  |  L'état  nominatif  des  personnes 
qui  appartiennent  à  un  corps  ,  à  une  troupe. 
I  Vérification.  |  La  marque  qu'on  imprime 
sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent ,  pour  faire 
foi  qu'ils  ont  payé  les  droits,  et  qu'ils  sont 
au  titre  fixé  par  la  loi.  |  Le  lieu  où  l'on  met 
le  contrôle,  j  Le  bureau  où  se  tiennent  les 
contrôleurs  d'un  théâtre.  |  Fam. ,  Censure , 
critique. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  sur  le  con- 
trôle. (Vi.)  I  Vérifier.  |  Mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvrages  d'or  et  d'argent ,  pour  en  consta- 
ter le  titre,  etc. | Reprendre ,  critiquer,  cen- 
surer les  actions ,  les  paroles  d'autrui. 

CONTRÔLEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  tenir  registre  de  certaines  choses,  ou 
d'en  faire  la  vérification.  |  Dans  la  maison  des 
princes ,  L'officier  qui  est  chargé  de  fonc- 
tions à  peu  près  semblables  à  celles  qu'exerce 
le  maître  d'hôtel  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier. I  Fam.,  Celui  qui  se  mêle  de  censurer, 
de  contrôler  les  actions  d'autrui.  Aufém., 
Contrôleuse. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  faus- 
seté. 

CONTROVERSE,  s.  f.  (  Controversia.  ) 
Débat,  dispute,  contestation  sur  une  ques- 
tion, sur  une  opinion,  etc.  |  La" dispute  qui  a 
pour  objet  des  poiuts  de  foi ,  entre  les  catho- 
liques et  les  sectes  dissidentes.  |  Étudier  la 
controverse ,  Étudier  les  matières  de  contro- 
verse. (Con-tro-vër-se.'l 

CONTROVERSÉ  ,  EE.  adj.  Disputé,  de- 
battu  de  part  et  d'autre.  ( — vër-sé.) 

CONTROVERSISTE.  s.m.Celui  qui  traite, 
par  écrit  ou  autrement ,  des  sujets  de  contro- 
verse. ( — vër-sis-te.) 

CONTUMACE,    s.    f.    [Contumacia.)    Le 

refus  ,  le  défaut  que  fait  un  accusé  de  eoiii- 

paraîlre  devant  le  tribiuial  où  il  est  appelé. 

(^ma-se.) 

'  CONTtiMAr.ER.   v.   a.  Instruire  la  con- 
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tumace,  poursuivre  l'instruction  de  la  con- 
lumare.  (Con-tu-ma-sé.) 

CONTUMAX.  adj.  des  i  g.  etsubst.  {Con- 
tumax.)  Accusé  ou  prévenu  qui  est  en  état 
de  contumace,  qui  s'est  soustrait  par  la  fuite 
aux  recherches  de  la  justice ,  et  auquel  on 
fait  son  procès ,  sauf  à  le  juger  de  nouveau 
s'il  se  représente  en  temps  utile.  ( — macs.) 

CONTUS,  USE.  adj.  [Contusus.)  Meurtri, 
froissé ,  sans  être  entamé.  Se  dit  Des  chairs , 
des  muscles.  |  Plaie  contusc ,  Plaie  faite  par 
un  instrument  contondant.  (Con-tu  ;  ze.) 

CONTUSION,  s.  f.  {Contusio.)  Meurtris- 
sure. (Con-tu-zion.) 

CONVAINCANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
force  de  convaincre.  (Con-vin -can.) 

CONVAINCRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  f^aincre.) 
Réduire  qqn.  par  le  raisonnement ,  ou  par 
des  preuves  sensijjles  et  évidentes,  à  demeurer 
d'accord  d'une  vérité  ,  d'un  fait.  |  Pron.,  S'as- 
surer, se  rendre  certain  d'une  chose.  |  Don- 
ner des  preuves  suffisantes  qu'une  personne 
est  coupable  d'un  crime,  d'une  faute.  (Con- 
vin-cre.) 

CONVALESCENCE,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne qui  relève  de  maladie.  (Con-va-lës- 
san-se.) 

CONVALESCENT ,  ENTE.  adj.  et  subst. 
(^Convalescere.)  Qui  relève  de  maladie ,  et 
revient  en  santé.  (Con-va-lcs-san  ;  an-te.) 

CONVENABLE,  adj.  des  2  g.  Propre, 
sortable  ,  qui  convient.  |  Conforme  et  propor- 
tionné. I Décent,  qui  est  à  propos,  expédient. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière convenable.  ( — ble-man.) 

CONVENANCE,  s.  f.  iConvenientia.) 
Rapport,  conformité,  accord.  |  Bienséance, 
décence.  |  Raisons  de  convenance ,  Raisons 
de  pure  bienséance.  |  Commodité  ,  utilité  par- 
ticulière. ( — nan-se.) 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Conforme, 
bienséant,  sortable.  (Vi.) 

CONVENANT,  s.  m.  V.  Covenant. 

CONVENIR.  V.  n.  {Convenire.)  Demeu- 
rer d'accord.  (Dans  ce  sens  et  dans  le  sui- 
vant, il  se  conj.  c.  Venir  avec  l'auxiliaire 
Être,  et  s'emploie  avec  la  prép.  De.)  \  S'ac- 
corder. I  Faire  un  accord,  une  convention. 
(  En  parlant  Des  choses,  Etre  conforme, 
avoir  du  rapport.  |  Être  propre ,  sortable. 
(Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se  conj. 
avec  l'auxiliaire  Avoir ,  et  s'emploie  avec  la 
prép.  ^.)  I  Plaire,  agréer.  |  Pron. ,  se  dit 
De  deux  personnes  entre  lesquelles  il  existe 
des  rapports  d'état ,  de  goûts ,  de  caractère , 
etc.  I  Être  expédient,  être  à  propos. 

a)NVENTICULE.  s.  m.  {Conventiculuw.) 
Petite  assemblée  secrète  et  illicite.  (Con-van- 
ti-cu-le  [c  m.].) 

CONVENTION,  s.  f.  {Conventio.) kccorà, 
pacteque  deux  ou  plusieurs  personnes  font 
ensemble,  j  Clause  ,  condition.  |  Com-entions, 
Les  articles  stipulés  entre  les  épo»jx  par  le 
contrat   de   mariage.  |   De  convention,  adj.,  I 


CON 

Conventionnel,  qui  n'a  de  valeur,  de  sens, 
de  réalité ,  que  par  l'effet  de  certaines  con- 
ventions. (Con-van-sion.) 

CONVENTION,  s.  f.  {Conventio.)  Se  dit 
De  certaines  assemblées  nationales  formées 
pour  établir  une  constitution,  ou  pour  la 
changer,  la  modifier,  etc.  |  Assemblée  natio- 
nale qui  se  forma  en  France  au  mois  de  .sep- 
tembre 1792,  et  qui  exerça  tous  les  pouvoirs 
jus(iu'en  octobre  1795. 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  sup- 
pose convention,  qui  résulte  d'une  conven- 
tion. (Con-van-sio-nël;  ë-le.) 

CONVENTIONNEL,  s.  m.  Membre  de  la 
convention  nationale. 

CONVENTIONWELLEMENT.  adv.  Sous 
convention.  (Con-van-sio-në-le-man.) 

CONVENTU ALITÉ,  s.  f.  L'état  d'une 
maison  religieuse  ou  l'on  vit  sous  une  règle. 
(Con-van-tu-a-li-té.) 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  {Convenfus.) 
Qui  est  du  couvent,  qui  appartient  au  cou- 
vent. I  Conventuels,  Religieux  qui  ont  droit 
de  demeurer  toujours  dans  le  même  couvent. 
(Con-van-tu-cl  ;  ë-le.) 

CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  com- 
munauté, selon  les  règles  et  l'usage  de  la  so- 
ciété religieuse.  (Con-van-tu-ë-le-man.) 

CONVERGENCE,  s.  f.  Disposition  de 
deux  ou  de  plusieurs  lignes  droites  qui  se 
dirigent  vers  un  même  point ,  soit  qu'elles 
l'atteignent,  soit  qu'elles  ne  l'atteignent  pas. 
(Con-vër-jan-se.) 

CONVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  im  même 
point,  qui  convergent.  (Con-vër-jan;  an-te.) 

CONVERGER,  v.  n.  {Ciim  ,  vergere.)  Se 
dit  Des  lignes  droites  dont  les  directions  dif- 
férentes tendent  vers  un  seul  et  même  point. 
(Con-vër-jé.) 

CONVERS,  ERSE.  adj.  {Conversas.) 
Frère  convcrs,  sœur  converse.,  Un  religieux, 
une  religieuse  qui  ne  sont  point  du  chœur, 
et  qui  ne  sont  employés  qu'aux  œuvres  ser- 
viles  du  monastère.  (Con-vèr  ;  ër-se.) 

CONVERSATION,  s.  f.  {Conversa  tio.) 
Entretien  familier.  |  Eli-e  à  la  conversation, 
Y  prendre  part,  ou  Écouter  ce  qui  s  y  dit.  | 
La  manière  de  converser.   (Con-vër-sa-sion.) 

CONVERSE,  adj.  et  subst.  f.  {Conversiis.) 
On  dh  qu'Une  proposition  est  converse,  est 
la  converse  d'une  autre,  lorsque  de  l'attribut 
de  la  première  on  fait  le  sujet  de  la  seconde, 
et  du  sujet  de  la  première  l'attribut  de  la 
seconde,  sans  que  la  projVosition  cesse  d'ê- 
tre vraie.  (Con-vër-se.) 

CONVERSER.  V.  n.  {Conversari.)  S'en- 
tretenir familièrement  avec  qqn.  |  Dans  la 
théorie  militaire,  Exécuter  une  conversicn. 
(Con-vër-sé.) 

CONVERSION,  s.  f.  {Conversio.)  Trans- 
mutation. I  Simple  changement  de  forme 
I  Se  dit  Des  rentes  qui,  étant  à  un  certain 
taux,  sont  mises  à  un  autre  plus  bas  ou  plus 
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élevé.  I  Changement  d'un  acte,  d'une  pro- 
cédure en  une  autre.  |  Changement  il  une 
proposition  en  sa  converse.  |  Mouvement 
par  lequel  le  front  d'une  troupe  change  de 
direction,  en  tournant  ou  pivotant  sur  l'une 
de  ses  extrémités.  |  Changement  de  croyance, 
de  sentiments  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. 
(Con-vér-sion.) 

CONVERTIBLE,  adj.  des  i  g.  {Converti- 
fiilis.)  Se  dit  D'une  chose  qui  peut  ètrecon- 
vertiecn  une  autre,  ou  changée  pour  une  au- 
tre. I  Se  dit  D'une  proposition  qui  peut 
ilevenir  la  converse  d'une  autre.  (Con-vër- 
li-ble.) 

COTS'^ERTIR.  v.  a.  {Com-erteir.)  Chan- 
ger, transmuer  ,  transformer  une  chose  en 
une  autre.  |  Se  dit  Du  changement  qui  se 
f;dt  de  certaines  choses  dans  le  commerce, 
dans  les  affaires.  |  Faire  changer  de  croyance, 
de  sentiments  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. 
I  Fara.,  Convertir  qqn. ,  Le  faire  clianger 
de  résolution  ou  d'opinion  sur  qq.  ch.  | 
Ces  deux  termes  se  convertissent ,  Ils  jjeu- 
vent  se  dire  réciproquement  l'un  de  l'autre. 
I  Converti,  ie.  subst.  Une  personne  convertie 
à  la  religion  catholique.  (Con-vër-tir.) 

CO>"\nERTISSEMENT.  s.  m.  Change- 
ment. (Con-vër-ti-se-mau.) 

CON'VERTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  réussit 
dans  la  convertion  des  âmes.  ]  Celui  qui 
s'efforce  de  convertir  les  autres  à  sa  religion. 
(Con-vér-ti-seur.) 

CONVEXE,  adj.  des  2  g.  {Convexits.) 
.Se  dit,  par  opposition  à  Concave,  D'une  sur- 
face bombée  sphériquement.  (Con-vëc-se.) 

CONVEXITÉ,  s.  f.  (Convexitas.)  La 
saillie,  la  surface  bombée  de  ce  qui  est 
convexe.  (Con-vëc-sité.) 

CONVICTION,  s.  f.  {Cojwictio.)  L'effet 
qu'une  preuve  évidente  produit  dans  l'es- 
prit ;  la  certitude  que  l'on  a  d'un  fait,  d'un 
principe.  |  La  preuve  évidente  et  indubi- 
table d'une  vérité,  d'un  fait.  (Con-vic-sion.) 

CONVIER.  V.  a.  {Convocare.^  Inviter  à  un 
festin,  à  une  fête  ,  à  ime  cérémonie,  elc.  | 
Engager  à  faire  qq.  ch.  |  Se  dit,  fig..  Des 
choses  qui  excitent  à  qq.  action.  |  Convié. 
subst.  Se  dit  De  ceux  qui  sont  invités  à  un 
festin. 

CONVIVE,  s.  des  2  g.  {Conviva.)  Celui 
ou  celle  qui  se  trouve  à  un  repas  avec  d'antres. 

CONVOCATION,  s.  f.  (Coni'ocalio.)  Ac- 
tion de  convoquer.  ( — ca-sion.) 

CONVOI,  s.  m.  (Cum,  l'ia.)  La  réunion 
des  personnes  qui  accompagnent  un  corps 
mort  qu'on  porte  à  la  sépulture  avec  les  cé- 
rémonies funèbres.  |  l'ne  réunion  plus  ou 
moins  grande  de  bâtiments  de  commerce  na- 
viguant sous  l'escorte  d'im  ou  de  phisieur.s 
vaisseaux  de  l'I'.tal. — La  force  tjui  escorte.  | 
Une  quantité  de  niunilions,  de  vivres,  etc., 
qu'on  tran=;porle  dans  un  camp,  dans  um- 
vi||«  assiégée,  clr.  |  Ce  convoi  a  été  battu,  L'c;- 
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corte  qui  l'accompagnait  a  été  défaite. 
(Con-voua.) 

CONVOITABLE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
peut  être  convoité,  qui  est  désirable.  (Vi.) 
(Con-voua-ta-ble.) 

CONVOITER.  V.  a.  {Cum,  votum.)  Dési- 
rer avec  avidité,  avec  une  passion  déréglée. 
(Con-voua-té.) 

CON^  On'EUX,  EUSE.  adj.  Qui  convoite. 
(Vi.)  (Con-voua-teù;  ze.) 

CONVOITISE,  s.  f.  Désir  immodéré,  cu- 
pidité. (  Con-voua-ti-ze.  ) 

CONVOLER.  V.  n.  Convokr  en  secondes 
noces,  etc..  Se  marier  pour  la  2*'  fois,  pour 
la  S*"  fois,  etc.  |  Absol.,  Se  remarier. 

CONVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  {Convolutus.)  Se 
dit  Des  parties  d'une  plante  qui  sont  roulées 
en  cornet. 

CONVOLVULUS.  s.  m.  T.  lat. ,  synonyme 
de  Liseron. 

CONVOQUER.  V.  a.  (  Convocare.)  Faire 
assembler,  avertir  ou  oidonner  de  se  réunir. 
(Con-voc-é  [c  m.].) 

CONVOTER.  V.  a.  (Se  conj.  v.  Employer.) 
Accompagner,  escorter.  (Con-voua-ié.  ) 

COm^OYEUR.  s.  m.  Bâtiment  qui  en 
convoie  d'autres.  Adj. ,  Bâtiment  convoyeur. 
(  Con-voua-ieur.  ) 

CONVULSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  mem- 
bres ou  des  muscles  qui  sont  attaqués  de 
convulsions. 

CONVULSIF,  rVE.  adj.  Qui  se  fait  avec 
convulsion,  qui  est  accompagné  de  convul- 
sion. I  Se  dit  De  certains  remèdes  qui  causent 
des  convulsions. 

CONVULSION,  s.  f.  {Convulsio.)  Mouve- 
ment irrégulier  et  involontaire  des  muscles , 
avec  des  secousses  plus  ou  moins  violentes.  | 
Se  dit  Des  mouvements  violents  causés  par 
les  passioas.  |  Se  dit  Des  grands  troubles  qui 
agitent  les  États. 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Qui  a  des  convulsions.  Il  s'est  dit ,  dans  le 
siècle  dernier.  De  certains  fanatiques  auxquels 
l'exaltation  religieuse  causait  des  convulsions. 
(  Con-vul-sio-nè-re.  ) 

COOBLIfiÉ.  s.  m.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  contrat ,  dans 
une  obligation.  (  Co-o-bli-jé.  ) 

COOPÉRATEUR  ,  TRICE.  s.  {Coopera- 
tor.  )  Celui ,  celle  qui  opère  avec  qqn. 
( — fri-se.) 

COOPÉRATION,  s.  f.  (  Cooperatio.  )  Ac- 
tion de  celui  qui  coopère.  ( — ra-sion.) 

COOPÉRER.  V.  n.  (  Cooperari.  )  Opérer 
conjointement  avec  qqn. 

COOPTATION,  s.  f.  {Cooptatio.)  Admis- 
sion extraordinaire  dans  un  corps ,  accom- 
pagnée de  dispense.  ( — ta-sion.) 

COOPTER,  v.  a.  (  Covptnre.  )  Admettre 
qqn.  dans  un  corps  en  le  dispensant  de  qqne. 
lies  conditions  nécessaires  pour  y  cnirer. 

COORDIN.ATION.  s.  f.   Action  de  coor- 
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donner;  État  des  choses  qui  sont  coordon- 
nées. ( — na-sion.) 

COORDONNER,  v.  a.  {Ciim ,  ordo.)  Ar- 
ranger certaines  choses  entre  elles  suivant  les 
rapports  qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir; 
les  disposer  convenablement  pour  un  but, 
une  fin.  |  Coordonnées,  subst.  f.  plur.  Les 
abscisses  et  les  ordonnées  d'une  courbe ,  con- 
sidérées ensemble ,  et  relativement  les  unes 
aux  autres.  ( — do-né.) 

COPAHU.  s.  m.  Espèce  de  baume  ou  de 
térébenthine  qu'on  tire ,  par  incision  ,  d'un 
arbre  du  Brésil  appelé  Copayer,  et  qui  est 
employée  en  médecine  contre  les  maladies 
des  voies  urinaires.  (  Co-pa-u.  ) 

COPAÏER.  s.  m.  F.  Copayer. 

COPAL.  s.  m.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  qu'on  tire  par  incision  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  de  la  Nouvelle-Espagne. 

COPARTAGEANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Qui 
partage ,  qui  est  appelé  à  partager ,  avec  un 
ou  plusieurs  autres ,  une  chose  qcq.  (Co-par- 
ta-jan.  ) 

COPAYER.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Co- 
païer.  )  Arbre  fort  élevé ,  de  la  famille  des 
Légumineuses,  qui  croît  dans  les  forêts  du 
Brésil ,  et  dont  on  retire  la  térébenthine  de 
copaliu.  (  Co-pa-ié.  ) 

COPEAU,  s.  m.  (  Copis.  )  Éclat ,  morceau 
de  bois  que  qq.  instrument  tranchant  fait 
tomber  du  bois  qu'on  abat  ou  qu'on  met  en 
œuvre.  (  Co-pô.  ) 

COPECK.  s.  m.  V.  Kopeck. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  permutent  ensemble  leurs  bénéfices,  et 
en  général  de  ceux  qui  prennent  part  à  un 
échange.  (  Co-për-mu-tan.  ) 

COPHTE  ou  COPTE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chrétiens  originaires  d'Egypte, 
et  qui  sont  la  secte  des  jacobites  ou  euty- 
chéens. — Adj.,  Un  moine  coplite.  \  La  langue 
cophte ,  ou  Le  cophte.  L'ancienne  langue  des 
Égyptiens.  (  Cof-te  ;  ou  Cop-te.  ) 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d'après  un  autre.  | 
Le  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
I  L'imitation  exacte  de  qq.  oiivTage  de  pein- 
ture ,  de  sculpture  ou  de  gravure ,  quand  elle 
n'est  pas  de  la  même  main  que  l'original.  | 
Fam. ,  Un  portrait,  par  opposition  À  la  per- 
sonne qui  y  est  représentée.  |  Tout  ouvrage 
dont  l'idée ,  le  plan ,  etc. ,  sont  empruntés 
d'un  autre;  se  prend  en  mauvaise  part.  | 
Toute  personne  qui  s'attache  à  en  imiter  une 
autre  dans  ses  actions,  dans  ses  manières,  etc. 
I  T.  d'impr. ,  L'écrit  ou  l'imprimé  d'après 
lequel  on  compose. 

COPIER.  V.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit. 
(Imiter  avec  exactitude  un  tableau,  une  sta- 
tue ,  etc.  I  Imiter,  exprimer  par  l'imitation  , 
les  actions ,  les  gestes ,  les  manières ,  etc. ,  de 
qqn.  |  Copier  un  auteur,  un  artiste ,  Tâcher 
d'imiter  sa  manière.  |  Copier  la  nature  ,  Imi- 
ter la  nature.  |  Contrefaire  q([n.  par  dérision. 
I  Pron. ,  se  dit  D'un  peintre  qui  se   répète. 
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D'un  auteur  qui  n'a  point  d'idées  neuves  » 
qui  ne  sait  point  varier  les  formes  qu'il  em- 
ploie. 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance , 
beaucoup.  (  Co-pieû-ze-man.  ) 

COPIEUX,  EUSE.  adj.  {Copiosus.)  Abon- 
dant. (  Co-pieû  ;  ze.  ) 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie.  |  Celui 
qui  s'attache  à  imiter  la  manière  d'un  artiste, 
le  style  d'un  auteur. 

COPROPRIÉTAIRE,  s.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  possède  par  indivis,  avec  un  autre, 
une  maison ,  une  terre ,  etc.  ( — é-tè-re.) 

COPTE,  s.  m.  V.  Cophte. 

COPTER.  v.  9.  {Koptô,  gr.)  Faire  sonner 
une  cloche  en  la  frappant  seulement  d'un 
côté  avec  le  battant. 

COPULATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  lier.  | 
Subst.  fém.  La  copulative  Et. 

COPULATION,  s.  f.  (  Copulatio.  )  Accou- 
plement du  mâle  avec  la  femelle.  ( — la-sion.) 

COPULE,  s.  f.  {Copula.)  Le  mot  qui  lie  le 
sujet  d'une  proposition  avec  l'attribut. 

COQ.  s.  m.  Oiseau  domestique  qui  est  le 
mâle  de  la  poule.  |  Con  d'Inde  (  on  ne  pro- 
nonce pas  le  Q  ) ,  Le  dindon ,  le  mâle  de  la 
dinde.  Le  mâle  de  la  perdrix.  |  Cette  figure 
de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  des  clochers 
des  églises,  et  qui  sert  de  girouette.  |  Fam., 
Homme  qui  est  le  plus  riche ,  le  plus  consi- 
déré d'un  village ,  d'une  paroisse  de  CAva- 
pagne.\  Cocj-des-Jardins ,  menthe  de  coq  ,  ou 
/ier/>e  au  coq.  Plante  corymbifère,  dont 
l'odeur  est  agréable ,  et  qui  est  employée  en 
médecine.  |  Le  coq  d'une  montre ,  La  pièce 
d'une  montre  qui  couvre  et  maintient  le  ba- 
lancier. (Coc.) 

COQ.  s.  m.  {Coquus.  )  Sur  les  grands  bâ- 
timents ,  L'homme  qui  fait  la  cuisine  de  l'é- 
quipage. I  Dans  les  corderies ,  L'ouvrier  qui 
fait  chauffer  le  goudron. 

COQ-À-L'ANÉ.  s.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  de  raiîon.  (Co- 
ca-lâ-ne.  ) 

COQUE,  s.  f.  (  Concha.)  Enveloppe  exté- 
rieure de  l'œuf.  I  Œufs  à  la  coque,  OEufs 
cuits  dans  leur  coque,  et  qu'on  mange  en  y 
trempant  des  mouillettes.  |  L'enveloppe  li- 
gneuse de  la  noix ,  de  l'amande ,  etc.  |  La 
coque  d'un  navire ,  Le  corps  d'un  navire , 
abstraction  faite  du  gréementet  de  la  mâture. 
)  Coques,  Demi-perles  qu'on  réunit  ordin. 
deux  à  deux,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perles  entières.  |  L'enveloppe  de  certains 
fruits  ou  de  certaines  semences.  |  L'enveloppe 
où  se  renferment  le  ver  à  soie  tt  autres  larves 
d'insectes  qui  filent.  (  Coc-e.  ) 

COQUECIGRUE.  s.  f.  Baliverne,  conte 
en  l'air.  (  Coc-e-si-grue.  ) 

COQUELICOT,  s.  m.  Espèce  de  pavot. 
(  Coc-e-li-cô.  ) 

COQUELOURDE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'anémone.  |  Autre  plante  qui  sert  à 
l'ornement  des  parterres.  (Coc-e-lour-de.) 
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COQUELUCHE,  s.  f.  {CucuUus.  )  Capu- 
chon. (Vi.  )  I  //  est  la  cixjiie/iiclie  de  toutes 
les  femmes,  etc..  Toutes  les  femmes  sont  coif- 
fées de  lui.  I  Maladie  qui  attaque  principa- 
lement les  enfants,  et  qui  est  caractérisée 
par  une  toux  convulsive.  (Coc-e-lu-che.) 

COQUELUCHON.  s.  m.  Espèce  de  capu- 
chon. (  Coc-e-lu-chon.  ) 

COQUEMAR.  s.  m.  (  Cucuma.)  Espèce  de 
pot  de  terre  vernissé,  ou  de  cuivre,  ou  d'étain, 
ou  d'argent,  etc.,  servant  ordin.  à  faire  bouil- 
lir ou  chauffer  de  l'eau,  etc.  ( Coc-e-mai. y 

COQUERET.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
dont  l'espèce  la  plus  remarquable  est  l'Alke- 
kenge  ,  qui  porte  une  baie  légèrement  ai- 
grelette, renfermée  dans  une  vésicule  rou- 
geàtre.  (Coc-e-rë.  ) 

COQUERICO.  s.  m.  Le  chant  du  coq.  Pop. 
(  Coc-e-ri-cô.  ) 

COQUET,  ETTE.adj.Qui  a  de  la  coquette- 
rie, qui  use  de  cotpietterie.  |  S'emploie  comme 
subst.,  surtout  en  parlant  De*  femmes.  (Coc- 
ë  ;  ë-te  [c  m.].) 

COQUETER.  V.  n.  Etre  coquet  ou  co- 
quette, user  de  coquetterie.  Fam.  (Coc-e-té.) 

COQUETIER,  s.  m.  Marchand  d'œufs  et 
de  volailles  en  gros.  |  Petit  ustensile  de  table, 
dans  lequel  on  niel  un  œuf,  pour  le  manger 
à  la  coque.  (Coc-e  lié.  ) 

COQUETTERIE,  s.  f.  Désir  de  plaire, 
d'attirer,  d'engager.  |  .Se  dit  aussi  Des  ma- 
nières, des  paroles,  employées  à  dessein  de 
plaire.  |  Se  dit  Des  moyens  qu'une  personne 
emploie  pour  faii-e  valoir  ses  avantages.  | 
Certaine  manière  de  parler  ou  d'écrire.  (Goc- 
ë-te-rie  [c  m.].) 

COQUILLAGE,  s.  m.  Petit  animal  qui 
habite  dans  une  coquille.  |  Coquille.  (Coc-i- 
lla-je  [c  et  11  m.].) 

COQUILL.\RT.  s.  m.  Dans  les  carrières, 
lit  de  pierres  de  taille  parsemé  de  coquilles. 
(Coc-i-llai-  [cet  11  m.].) 

COQUILLE,  s.  f.  (  Concha.  )  Enveloppe 
dure  et  calcaire  des  mollusques  testacés  ,  tels 
que  les  limaçons  ,  les  moules,  etc.  |  Se  dit  De 
certains  objets  auxquels  on  donne  la  forme 
d'une  coquille,  ou  d'une  conque  marine.  | 
Coquille  d'escalier.  Le  dessous  de  l'assem- 
blage des  marches  d'un  escalier,  ou  l'intrados 
de  la  voûte  rampante  formée  par  cet  assem- 
blage. [  Se  dit  Des  coques  d'œufs,  de  noix, 
d'amandes ,  etc.  (  T.  d'impr.  Lettre  qui  a  été 
employée  pour  une  autre  dans  la  composi- 
tion,  et  qu'il  faut  corriger.  |  Sorte  de  papier 
collé,  dont  la  marque  est  une  coquille.  Adj., 
Papier  coquille.  (Cûc-i-lle  [c  et  II  m.].) 

COQLILLIER.  s.  m.  Collection  de  co- 
quilles; Le  lieu  où  on  les  rassemble.  (Coc-i- 
;ié  [c  et  11  m.].) 

CfX^UILLIER,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  Des 
pierres  qui  contiennent  des  coquilles  fos- 
siles. 

COQUIN,  INE.  s.  T.  d'injure.  Fripon, 
maraud ,  belilre.  |  Infâme  et  lâche.  (  Adj.  et 
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fam. ,  Vetier  coquin ,  emploi  où  Ton  se  plaît, 
parce  qu'il  n'y  a  presque  rien  à  faire,  yie 
coquine ,  Vie  douce ,  molle  et  fainéante  .  à 
laquelle  on  s'accoutume.  |  Adj.  et  subst. , 
Lne  femme  débauchée.  Une  femme  qui 
trompe  beaucoup  d'amants.  |  Un  homme  qui 
a  ou  qu'on  suppose  avoir  qq.  bonne  for- 
tune. I  Enfant  vif  et  espiègle.  (Coc-iu;  i-ne 
[c  m.].) 

COQIINERIE.  s.  f.  Action  de  coquin,  de 
fripon.  I  Le  caractère  du  coquin,  du  fripon. 
Fam.  (Coc-i-ne-rie  [cm.].) 

COR.  s.  m.  {Cornu.)  Sorte  de  durillon  qui 
vient  aux  doigts  des  pieds. 

COR.  s.  m.  (  Cornu.)  Instrument  à  vent, 
courbé  en  spirale ,  et  dont  l'embouchure  est 
conique. 

CORAIL,  s.  m.  (Corallium.)  Production 
marine,  pierreuse  et  calcaire,  qui  a  la  forme 
d'un  arbuste  plus  ou  moins  rameux  ,  et  qui 
sert  d'habitation  à  certains  polypes.  |  Fait  au 
plur.  Coratuc ,  et  se  dit  D'une  collection  de 
pièces  de  corail.  (Co-rall  [11  m.].) 

CORAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
pèche  du  corail. —  Adj. ,  Pêcheur  corailleur. 
(  Co-ra-lleur  [11  m.].) 

CORALLIN,  INE.  adj.  {Corallis.)  Qui 
est  rouge  comme  corail.  (Vi.)  (Co-ra-lin; 
i-ne.  ) 

CORALLINE.  s.  f.  Espèce  de  polypier, 
substance  marine  ,  pierreuse  comme  le  co- 
rail, branchue  et  composée  de  petites  pièces 
attachées  les  unes  aux  autres. 

CORAN,  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la  loi 
de  Mahomet. 

CORKEAU.  s.  m.  {Corvus.)  Gros  oiseau 
d'un  plumage  noir,  qui  est  carnassier,  et  qui 
vit  ordinairement  de  charognes.  |  Se  dit  Des 
gens  qui ,  dans  un  temps  de  contagion ,  en- 
lèvent les  pestiférés ,  soit  pour  les  porter  à 
l'hôpital ,  soit  pour  les  enterrer.  (  Vi.  )  | 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie, pour  soutenir  une  poutre.  |  Croc  de  fer 
pour  accrocher  les  vaisseaux  de  l'ennemi 
(Vi.)  :  on  dit,  Grappin  d'abordage.  \  Nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  méridio- 
nal. (  Cor-bô.  ) 

CORBEILLE,  s.  f.  (  Corbis.  )  Espèce  de 
panier  fait  ordin.  d'osier.  |  Se  dit,  absol..  Des 
parures  et  des  bijoux  que  l'époux  futur  en- 
voie dans  une  corbeille  à  la  personne  qu'il 
doit  épouser.  |  Se  dit  De  certains  ornements 
en  forme  de  corbeille.  (  Cor-bë-lle  [H  m.]  ) 

CORBILLARD,  s.  m.  Autrefois  grand  ba- 
teau établi  pour  aller  de  Paris  à  Corbeil.  | 
Se  dit  De  certains  grands  carrosses  dont  on 
se  sert  chez  les  princes  pour  voiturer  les 
gens  de  leur  suite.  |  Espèce  de  char  dans  le- 
quel on  transporte  les  morts  au  lieu  de  leur 
sépulture.  (Cor  bi-llar  [Il  m.].) 

CORP.ILLAT.  s.  m.  Le  petit  du  corbeau. 
(  Cor-l)i-lla  [11  m.].) 

CORRILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille. I  Espère  de  jeu  où  les  joueurs  sont 
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obligés  de  répondre  en  rimant  en  On.  \  [11  m.] 
CORBIN.  s.  n».  Corbeau.  (Vi.)  Bec-de- 
corhin ,  Bec-à-corbin ,  se  dit  De  ce  qui  est 
courbé  et  terminé  en  pointe.  |  Espèce  de  hal- 
lebarde armée  d'un  crochet,  que  portait  une 
compagnie  particulière  des  gardes  du  roi , 
composée  de  cent  gentilshommes. 
CORCELET.  s.  m.  F.  Corselet. 
CORDAGE,  s.  m.  Dénomination  géné- 
rique de  toutes  les  cordes  qui  servent  au 
gréement  et  à  la  manœuvre  des  navires.  |  Se 
dit  Des  cordes  qu'on  emploie  à  des  trains 
d'artillerie  ou  à  des  machines.  |  La  manière 
de  mesurer  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de 
corde.  (  Cor-da-je.  ) 

CORDE,  s.  f.  (  Chorda.  )  Tortis  fait  ordin. 
de  chanvre  et  qqf.  de  coton,  de  laine,  de 
soie,  etc.  |  Mettre  une  chose  en  corde,  Lui 
donner  la  forme  d'une  corde.  |  Gros  câble 
lendu  en  l'air^  et  attaché  par  les  deux  bouts , 
sur  lequel  certains  bateleurs  dansent.  |  Le 
supplice  de  la  potence.  |  Fam.,  Filer  sa  corde. 
Faire  des  actions  qui  peuvent  mener  au  gi- 
bet. I  La  corde  au  cou.  Avec  une  corde  au- 
tour du  cou.  |Le  tortis  de  chanvre,  de  crin  , 
ou  d'autres  matières ,  dont  on  garnit  les  arcs 
et  les  arbalètes  pour  les  bander.  |  Se  dit  Des 
cordelettes,  des  fils  de  boyau  ou  de  métal,  etc., 
que  l'on  tend  sur  certains  instruments  de 
musique ,  et  que  l'on  fait  résonner.  |  Note , 
son.  I  Accord.  (  La  tension  d'un  muscle ,  cau- 
sée par  ulcère,  inflammation,  etc.  |  Portion 
de  ligne  droite  traversant  un  cercle  et  termi- 
née à  sa  circonférence ,  comme  la  corde  d'un 
arc  véritable  se  termine  aux  extrémités  de  sa 
courbure.  |  Se  dit  Des  fils  dont  le  drap  est 
tissu.  I  Fam.,  Cela  montre  la  corde,  C'est  une 
finesse  grossière  et  facile  à  découvrir.  |  Cer- 
taine quantité  de  bois  à  brûler,  qu'on  mesu- 
rait autrefois  avec  une  corde,  et  qui  équivaut 
à  deux  voies  de  bois.  Bois  de  corde.  Bois 
neuf. 

CORDEAU,  s.  m.  Petite  corde.  La  petite 
corde  dont  se  servent  les  maçons,  les  jardi- 
niers, les  ingénieurs,  pour  tracer  des  lignes 
droites,  pour  aligner.  (Cor-dô.) 

CORDELER.  v.  a  Tordre  en  forme  de 
corde. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde.  (Cor- 
de-lë-te.) 

CORDELIER.  s.  m.  Est  dit,  en  France, 
De  ceux  des  religieux  de  Saint-François  n. 
autr.  Les  frères  mineurs.  (Cor-de-lié.) 

CORDELIÈRE,  s.  f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds.  |  Petite  tresse  à  plusieurs  nœuds, 
que  les  femmes  portaient  au  cou.  |  T. 
d'archit. ,  Baguette  sculptée  en  forme  de 
corde. 

CORDELLE.  s.  f.  Corde  de  moyenne 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  halage  des 
bâtiments,  des  bateaux.  (Cordë-le.) 

CORDER.  V.  a.  Mtttre  en  corde.  |  Affer- 
mir l'enveloppe  d'un  ballot,  les  ais  d'une 
caisse,  etc. ,  en   les  entourant  d'une  corde 
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fortement  serrée.  |    Corder  du  bois.  Le  me- 
surer à  la  corde  ou  à  la  membrure. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  l'on 
fait  de  la  corde,  des  cordages.  |  L'art  de  faire 
des  cordes. 

CORDIAL,  ALE.  adj.  [Cor.)  Propre  à 
conforter  le  cœur.  |  Subst.  m.  Un  bon  cor- 
dial. De  bons  cordiaux.  \  Qui  est  plein  d'une 
véritable  affection.  |  Qui  vient  du  fond  du 
cœur,  ou  Qui  exprime  une  affection  vérita- 
ble.^Pas  de  masc.  plur. 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout  son 
cœur,  affectueusement,  d'une  manière  cor- 
diale. I  Hair  qqn.  cordialement,  Le  haïr  de 
grand  cœur,  et  avec  une  sorte  de  plaisir. 
( — le-man.) 

CORDIALITÉ,  s.  f.  Affection  tendre  et 
sincère. 

CORDIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est 
de  faire  de  la  corde,  des  cordes.  (Cor-dié.) 

CORDIFORME.  adj.  des 2  g.{CorJorma.) 
Qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  grosse  corde  est  composée.  | 
Petite  corde  ou  petite  tresse  ronde  ou 
plate,  faite  de  fil,  de  soie,  de  coton,  etc.  | 
Ce  qui  sert  à  lier,  à  attacher,  à  tirer  ou  à 
prendre  certaines  choses.  ]  Absol.,  La  petite 
corde  au  moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 
\Te  à  ceux  qui  veulent  entrer  ou  sortir.  | 
Le  lacet  de  soie  dont  on  se  sert ,  en  Tur- 
quie, pour  étrangler  les  personnages  émi- 
nents  dont  le  sultan  veut  se  défaire.  |  Un  large 
ruban,  en  parlant  des  ordres  de  chevalerie. 
I  La  petite  cordelette  bénite  que  portent  les 
membres  de  certaines  confréries.  |  T.  d'anat. 
Se  dit  De  certaines  parties  qui  ont  delà  res- 
semblance avec  une  petite  corde.  I  Grosse  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  bâtiment,  ou  le  long  d'une  corniche 
dans  un  appartement ,  etc.  |  Le  petit  bord 
façonné  qui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. I  Une  rangée,  une  file  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  j 
Suite  de  postes  garnis  de  troupes,  qui  sont 
à  portée  de  communiquer  entre  eux. 

CORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  forme 
de  cordon.  |  Cordonner  des  cheveux.  Entou- 
rer d'un  ruban  des  cheveux  qui  sont  tor- 
tillés. (Cor-do-né.) 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  cor- 
donnier. |  Le  lieu  où  l'on  vend  des  souliers, 
des  bottes.  (Vi.)  |  Le  lieu  où  se  con- 
fectionnent, où  sont  déposées  les  chaussures, 
dans  les  collèges,  etc.  (Cor-do-ne-rie.) 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  .ordon,  tresse, 
petit  ruban,  pour  attacher  ou  pour  enfder 
qq.  ch.  I  La  marque  qui  est  empreinte  sur 
la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent.  (Co - 
do-në.) 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  faire  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, el  autres  pareilles  chaussures,  (dor- 
do-nié.) 
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CORÉE,  s.  m.  f.  Chorke. 

œRELIGIONNAIRE.  s.  des  2  g.  {Cum, 
religio.)  Celui  qui  professe  la  même  reliç;ion 
que  certains  autres.  (Co-re-li-jio-nè-re.) 

CORI.\CE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dur 
comme  du  cuir.  |  Avare,  dur,  difficile.  (Co- 
ri-a-se.) 

CORIACE,  ÉE.  adj.  {Coriaceus.)  Se  dit 
Des  substances  dont  la  consistance  approche 
de  celle  du  cuir.  (Co-ri-a-sé.) 

C0RIA:\1BE.  s.  m.  y.  Choriambe. 

CORIAINDRE.  s.  f.  (Tor/aWrwTO.)  Plante 
ombellifère  dont  les  semences  ont  une  odeur 
de  punaise  lorsqu'elles  sont  fraîches,  et  un 
goût  très-ai;réable  lorsqu'on  les  a  fait  sécher. 

CORINTHIEN,  ENNE.  adj.  {Corinthius.) 
Désigne  Celui  des  cinq  ordres  d'architecture 
qui ,  par  sa  proportion  et  sa  décoration , 
présente  l'idée  de  la  plus  grande  richesse.  | 
Se  dit  Des  différentes  parties  de  l'achitec- 
ture  qui  appartiennent  à  cet  ordre.  (Co-riu- 
liin;  ië-ne.) 

CORIS.  s.  m.  r.  Cahris. 

CORME,  s.  f.  Fruit  acide  et  fait  à  peu 
près  en  forme  de  petite  poire,  qui  croit  sur 
le  cormier  ou  sorbier  domestique.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sorhc. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  sor- 
bier domestique ,  que  l'on  appelle  aussi 
simplement  Sorbier.  (Cor-mié.) 

CORMOR.4.N.  s.  m.  {Corvus,  marinas) 
Espèce  d'oiseau  aquatique,  qui  a  le  cou  fort 
long,  les  jambes  fort  hautes,  et  qui  vit  ordin. 
de  poisson. 

CORNAC,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
soigner  et  de  conduire  un  éléphant. 

CORNAGE.  s.  m.  Bruit  que  font  enten- 
dre en  respirant  certains  chevaux,  lorsqu'ils 
courent  ou  trottent  avec  vitesse.  (Cor-ua-je.) 

CORNALINE,  s.  f.  Pierre  précieuse  rouge 
et  un  peu  transparente. 

CORNARU.  adj.  et  s.  m.  T.  d'injure,  qui 
se  dit  De  celui  dont  la  femme  s'est  aban- 
donnée à  un  autre.  Il  est  bas.  (Cor-nar.) 

CORNE,  s.  f.  {Cornu.)  Partie  dure  qui 
»ort  de  la  tête  de  qqs.  animaux ,  et  qui  leur 
sert  de  défense.  |  Fam.,  Montrer  les  cornes, 
.Se  mettre  en  état  de  se  défendre.  |  Corne  de 
cerf,  Le  bois  du  cerf,  lorsqu'il  est  employé 
dans  les  arts.  |  Corne-de-cerf,  Nom  de  di- 
verses plantes,  et  particulièrement  D'une 
plante  crucifère  dont  les  feuilles  sont  divisées 
à  peu  près  comme  le  bois  du  cerf.  |  Instrument 
à  vent  ou  cornet  rustique  dont  se  servent  les 
vachers,  et  qui  est  ordin.  fait  d'une  corne.  | 
La  moitié  d'une  corne  coupée  dans  sa  lon- 
gueur, et  taillée  de  manière  qu'on  peut  s'en 
servir  pour  relever  le  quartier  d'un  soulier 
étroit.  I  Se  dit  De  certaines  pointes  que  les 
limaçons ,  qqs.  sei-pents  et  qqs.  iasectes  por- 
tent sur  la  tête.  (  Se  dit  Des  pointes,  des 
angles  saillants  que  présentent  certains  ob- 
jets. I  Se  dit  De  certaines  parties  du  corps 
humain  qui  ressemblent  à  des  cornes.  !  La 
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partie  dure  qui  est  au    pied   du  chc\al,  du 
mulet,  de  l'àne,  etc.  Sans  plur. 

CORNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'apparence  de  la 
corne.  |  Tissu  corné,  Celui  qui  forme  les 
ongles. 

CORNÉE,  s.  f.  La  première  des  tuniques  de 
l'oeil,  qu'on  nomme  vulg.  Le  blanc  de  Coeit. 

CORNÉENNE.  s.  f.  Substance  pierreuse 
qui  fait  la  base  des  diverses  roches  mélangées. 
(Cor-né-ë-ne.) 

CORNEILLE,  s.  f.  {Cornix.)  Oiseau  noir 
comme  un  corbeau ,  mais  de  moindre  gros- 
seur. (Cor-në-!le  [Il  m.].) 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  vent ,  composé  de  deux  tuyaux, 
et  d'une  peau  de  mouton,  qu'on  enfle  par  le 
moyen  du  premier  tuyau ,  appelé  Porte-vent. 
( — mu-ze.) 

CORNER.  V.  a.  Sonner  d'un  cornet  ou 
d'une  corne.  |  Importuner  en  donnant  du 
cor.  I  Parler  dans  un  cornet,  pour  se  faire 
entendre  à  un  sourd.  |  Se  dit  Des  oreilles, 
lorsqu'on  y  éprouve  un  bourdonnement. 

CORNET,  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  |  Petit  instrument  en  forme  d'en- 
tonnoir ou  de  cor,  dont  un  sourd  met  le 
petit  bout  dans  son  oreille  pour  entendre 
plus  facilement.  |  Morceau  de  papier  roulé 
en  forme  de  cornet,  de  manière  à  j)Oiivoir 
contenir  qq.  ch.  |  Espèce  d'oublié  à  laquelle  on 
donne  la  même  forme.  |  Se  dit  De  certaines  la- 
mes osseu.ses  très-minces,  roulées  en  forme 
de  cornet,  et  qui  sont  dans  les  fosses  nasales. 
I  Espèce  de  petit  vase  de  corne,  d'ivoire  ou 
de  cuir,  dans  lequel  on  agite  les  dés,  à  cer- 
tains jeux,  avant  de  les  jeter  sur  le  tapis.  | 
La  parliedo  l'écritoire  dans  laquelle  on  niet 
de  l'encre.  Mollusque  du  genre  des  Sèches, 
n.  autr.  Calmar,  (Cor-në.) 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure  dont 
les  femmes  se  servent  dans  leur  déshabillé. 
I  Longue  et  large  bande  de  taffetas  que  les 
conseillers  au  parlement  portaient  autrefois 
au  cou.  I  Sorte  de  long  pavillon  à  deux 
pointes  ou  cornes,  qui  est  la  marque  dis- 
tinctive  du  capitaine  de  frégate,  du  lieute- 
nant de  vaisseau  ou  de  frégate,  comman- 
dant une  division  de  trois  bâtiments  au 
moins.  |  Se  disait  De  l'étendard  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  ou  de  chevau-légers  de 
la  troupe  même.  |  SubsL  m.  Officier  de 
certain  corps  de  la  maison  du  roi,  mais  qui 
ne  portait  point  l'étendard.  |  L'officier  d'une 
compagnie  de  cavalerie  ou  de  dragons  qui 
était  chargé  de  porter  l'étendard.  |  Subst. 
f.  L'emploi  de  cornette  dans  la  maison  du 
roi.  (Cor-në-te.) 

CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Fam. 
I  Adj.,  Clieval  corneur ,  Cheval  qui  fait  en- 
tendre en  respirant  une  espèce  de  sifflement. 
CORNICHE,  s.  f.  [Corona.)  Partie  es- 
sentielle de  l'arclulecture,  composée  de  mou- 
lures en  saillie  l'une  au-dessus  de   l'autre  ; 
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elle  sert  de  couronnement  à  toute  sorte 
d'ouvrages.  |  Tout  ornement  saillant  qui 
règne  au-dessous  d'un  plafond  ,  au-dessus 
des  portes,  des  armoires,  etc. 

CORNICHON,  s.  m.  {Corniculum.)  Pe- 
tite corne.  |  Se  dit  Des  petits  concombres  pro- 
pres à  confire  dans  le  vinaigre. 

CORîVIER.  adj.  Qui  est  à  la  corne  ou  à 
l'angle  de  qq.  ch.  (Cor-nié.) 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux. — Adj.,  U/ie 
jointure  cornière. 

CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  Équerres  de  fer 
qui  sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  à  main- 
tenir la  forme.  (Cor-niè-re.) 

CORNILLAS.  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille, j  [U  m.] 

CORNOUILLE.  s.  f.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. (Cor-nou-lle  [U  m.].) 

CORNOUILLER,  s.  m.  {Cornus.)  Arbre 
dont  le  bois  est  très-dur,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  de  la  forme  et  de  la  grosseur 
d'une  olive.  (Cor-nou-Ué  [Il  m.].) 

CORNU,  UE.  adj.  {Cornutus.)  Qui  a  des 
cornes.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont 
plusieurs  angles,  plusieurs  pointes.  |  Fam., 
Raisons  cornues.  Mauvaises  raisons.  Fisions 
cornues.  Idées  folles,  extravagantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  distillatoire ,  de 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renflé,  arrondi 
et  se  terminant  à  sa  partie  supérieure  par 
un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme  Col. 

COROLLAIRE,  s.  m.  {Corrollarium.) 
Ce  qu'on  ajoute  par  surabondance,  afin  de 
fortifier  encore  les  raisons  dont  on  s'est 
servi  pour  prouver  une  proposition.  |  Con- 
séquence qui  découle  de  qq.  proposition 
déjà  démontrée,  et  dont  la  déduction  n'exige 
pas  de  démonstration  spéciale,  n'ayant 
besoin  (jue  d'être  énoncée  pour  être  établie 
évidemment.  (Co-ro-lè-re.) 

COROLLE,  s.  f.  (Co7-rt//a.)La  partie  d'une 
(leur  complète  qui  enveloppe  immédiate- 
ment les  organes  de  la  fécondation,  et  qui 
est  ordin.  colorée.  (Co-ro-le.) 

CORONAIRE,  adj.  {Coronarius.)  Se  dit 
De  deux  artères  qui  prennent  leur  origine 
de  l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le 
cœur.  (Co-ro-nè-re.) 

CORONAL,  ALE.  adj.  {Coronalis.)  L'os 
coronal ,  ou,  subst. ,  Le  coronal,  L'os  qui 
forme  la  partie  antérieure  du  crâne  ou  le 
front,  d'où  il  est  aussi  nommé  Frontal. 

CORONER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en 
Angleterre,  à  un  officier  de  justice  chargé 
de  faire,  au  nom  de  la  couronne  et  avec 
l'assistance  d'un  jury,  des  informations  sur 
les  causes  de  toute  espèce  de  mort  violente. 
(Co-ro-nèr.) 

CORONILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses, contenant  un  assez  grand  nom- 
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bre  d'espèces,  dont  plusieurs  sont  cultivées 
dans  les  jardins  d'agrément.  |  [11  m.] 

CORONOÏDE.  adj.  f.  {Koronê,  eidos,  gr.) 
Se  dit  De  deux  apophyses  qui  ont  qq.  res- 
semblance avec  le  bec  d'une  corneille, 
(-no-ï-de.) 

CORPORAL.  s.  m.  (Corporalis.)  Linge  bé- 
nit que  le  prêtre  étend  sur  l'autel  pour  met- 
tre le  calice  dessus,  et  ensuite  l'hostie. 

CORPORATION,  s.  f.  {Corporatio.)  As- 
sociation autorisée  par  la  puissance  publique 
et  formée  de  plusieurs  personnes  qui  vivent 
sous  une  poHce  commune  relativement  à 
leur  profession.  ( — ra-sion.) 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  {Corporalis.) 
Qui  a  un  corps.  |  Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps.  (Cor-po-rël  ;  ë-le.) 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière corporelle,  qui  a  rapport  au  corps. 
(Cor-po-rë-le-man.) 

CORPORIFIER.  V.  a.  {Corpus,  facere.) 
Donner,  supposer  un  corps  à  ce  qui  n'en  a 
point.  I  Mettre,  fixer  en  corps  les  parties 
éparses  d'une  substance. 

CORPS,  s.  m.  {Corpus.)  Portion  de  ma- 
tière qui  forme  un  tout  individuel  et  dis- 
tinct. I  La  partie  matérielle  d'un  être  animé. 
I  Se  dit  souvent  par  opposition  à  Esprit, 
âme,  etc.  |  Se  dit  par  rapport  à  la  taille  et  à 
la  conformation.  |  Se  dit  par  rapport  à  la 
santé,  aux  diverses  impressions  ou  altéra- 
tions que  le  corps  peut  éprouver.  |  Se  dit 
par  rapport  aux  mouvements,  aux  exercices. 
I  Corps  mort,  ou  Corps,  Cadavre,  corps 
privé  de  vie.  Se  dit  Du  corps  humain.  |  Corps 
mort,  Tout  objet  établi  sur  le  rivage,  ou 
sur  le  fond  d'une  rade,  pour  l'amarrage  des 
navires.  |  Fam.,  C'est  un  pauvre  corps,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  vigueur. 
I  Pop.,  C'est  un  drdle  de  corps,  se  dit  D'un 
homme  plaisant,  facétieux.  |  A  son  corps  dé- 
Jendarit,  En  repoussant  une  attaque. — Fam., 
Malgré  soi,  à  regret,  avec  répugnance  |Le  sa- 
crement de  l'euchai'istie.  |  La  personne  du  roi. 
I  Se  dit  Des  personnes  considérées  par  oppo- 
sition Aux  biens,  aux  marchandises,  etc.  |  Se 
dit  Des  personnes  considérées  comme  sujettes 
à  être  emprisonnées  par  ordre  de  justice. 
Subst.,  Le  par-corps,  La  contrainte  pai'  corps. 
I  La  paitie  du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou 
et  les  hanches,  et  qui  est  comme  le  tronc.  |  La 
capacité  de  cette  partie  du  corps.  |  La  partie 
de  certains  habillements  qui  couvre  depuis 
le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  |  La  principale 
partie  de  certaines  choses.  |  Corps  héré- 
ditaire, La  masse  des  biens  qui  compo- 
sent une  succession.  |  Le  corps  d'une  de- 
vise, La  figure  qui  y  est  représentée.  |  La 
solidité  et  l'épaisseur  de  certaines  choses 
qui  sont  ordin.  un  peu  minces.  |  La  con- 
sistance des  choses  liquides ,  qu'on  fait 
cuire  ou  épaissir.  |  La  force  et  la  vigueur 
de  certains  vins ,  de  certaines  liqueurs.  | 
La    société  ,     l'union     de    plusieurs    per- 
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sonnes  qui  vivent  sous  mêmes  lois,  mêmes 
coutumes,  mêmes  règles.  |  Se  dit  De  cer- 
taines compagnies  ou  communautés  par- 
ticulières, dans  l'État  ou  dans  l'Église.  |  Une 
armée  entière  ou  un  certain  nombre  de 
gens  de  guerre.  |  La  réunion,  l'ensemble  de 
ceux  qui  appartiennent  à  certaines  armes 
spéciales.  |  Un  régiment,  une  troupe  qcq., 
par  rapport  à  ceux  qui  en  font  partie,  j  Corps 
(de  garde.  Certain  nombre  de  soldats  placés 
en  un  lieu  pour  faire  la  garde.  |  Le  lieu  où 
se  tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
(  Le  recueil,  l'assemblage  de  plusieurs  piè- 
ces, de  plusieurs  ou\Tages  de  divers  auteurs, 
en  un  ou  plusieurs  tomes.  |  Corps  de  doc- 
trine. Réunion  de  principes  qui  forment  un 
système.  |  Corps  de  preuves,  Réunion  de 
plusieurs  sortes  de  preuves,  qui  toutes  en- 
semble forment  une  preuve  complète.  | 
Se  dit  De  certaines  parties  du  corps  dont  la 
forme  et  la  substance  sont  très-diverses. 
(Cor.) 

CORPULENCE,  s.  f.  {Corpulentia.)  La 
taille  de  l'homme  considérée  par  rapport  à  sa 
grandeur  et  à  sa  grosseur.  ( — lan-se.) 

CORPULENT,  ENTE.  adj.  {Corpulentus.) 
Qui  a  beaucoup  de  corpulence.  (Cor-pu-lan  ; 
an-te.) 

CORPUSCULAIRE,  adj.  Qui  est  relatif 
aux  corpuscules,  aux  atomes.  ( — cu-lè-re 
[c.  m.].) 

CORPUSCULE,  s.  m.  {Cu/pusctdum.)Très- 
pelit  corps.  ( — cu-le.  [c  m.].) 

CORRECT,  ECTE.  adj.  [Correctiis.)  Où 
il  n'y  a  point  de  fautes.  |  Auteur  correct.  Au- 
teur exact.  I  Dessin  correct ,  Dessin  où  toutes 
les  règles  sont  observées,  et  qui  exprime  bien 
la  forme  des  objets.  (Co-réct  ;  èc-te.) 

CORRECTEMENT,  adv.  Sans  faute ,  con- 
formément aux  règles.  (Co-rëc-te-man.) 

CORRECTEUR,  s.  m.  (Corrector.)  Celui 
qui  corrige ,  qui  reprend.  |  Correcteur  d'im- 
primerie,  Celui  qui  corrige  les  épreu'.cs 
d'une  imprimerie.  |  S'est  dit  De  certains  offi- 
ciers de  la  chambre  des  comptes.  |  Le  supé- 
rieur d'un  couvent  de  minimes.  (Co-réc- 
teur.) 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer,  de  corriger.  |  Se  dit  De  certain 
adoucissement  qu'on  emploie  dans  le  discours, 
pour  faire  passer  qq.  proposition  ou  qq.  ex- 
pression trop  forte  ou  trop  hardie.  (Co-rëc- 
tif.) 

CORRECTION,  s.  f.  (Correctio.)  Action 
de  corriger,  d  ôter  les  défauts  de  qq.  ch.  ; 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Se  dit  Des 
changements  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de 
la  main  ou  de  l'esprit,  pour  les  perfectionner. 
Se  dit  Des  additions  et  changements  écrits 
à  la  marge  ou  entre  les  lignes  d'une  épreuve 
ou  d'un  manuscrit.  |  La  qualité  de  ce  qui  est 
correct.  |  Le  bureau  où  travaillaient  les  cor- 
rectejurs  des  comptes.  |  Réprimande  et  admo- 
nition ,  soit  d'un  égal  envers  son  égal ,  soit 
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d'un  supérieur  envers  son  inférieur.  |  Châti- 
ment ,  peine.  |  Maison  de  correction ,  Lieu 
où  l'on  enferme  ceux  qui  doivent  subir  un 
emprisonnement,  une  détention.  |  Le  pouvoir 
et  l'autorité  de  reprendre,  de  châtier.  |  Figui'e 
de  rhétorique ,  par  laquelle  l'orateur  se  re- 
prend pour  dire  qq.  ch.  de  plus  fort ,  ou 
même  toute  autre  chose  que  ce  qu'il  vient  de 
dire.  |  L'opération  par  laquelle  on  affaiblit 
l'énergie  d'un  médicament  en  le  mêlant  avec 
d'autres  substances,  (tlo-rëc-siou.) 

CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Se  dit 
De  peines  qu'on  applique  aux  actes  quali- 
fiés de  délits  par  la  loi,  ainsi  que  De  ces 
délits  mêmes ,  et  Des  tribunaux  qui  en  con- 
naissent. (Co-rec-sio-nël;  ë-le.) 

CORRÉGIDOR.  s.  m.  En  Espagne,  Le 
premier  officier  de  justice  d'une  ville,  d'une 
province.  (Co-ré-ji-dor.) 

CORRÉLATIF,  lYE.  adj.  {Correlativus.) 
Qui  marque  une  relation  réciproque  entre 
deux  choses.  |  Se  dit  Des  mots  qui  vont  or- 
din.  ensemble ,  et  qui  servent  à  indiquer  une 
certaine  relation  entre  deux  membres  de 
phrase.  1  Subst. ,  Des  corrélatifs.  (Co-ré-la- 
fif.) 

CORRELATION,  s.  f.  Relation  réciproque 
entre  deux  choses.  (Co-ré-la-sion.) 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Conformité, 
rapport.  I  La  relation  que  des  négociants  ont 
les  uns  avec  les  autres  pour  leur  commerce,  j 
Se  dit  Des  différentes  relations ,  des  diffé- 
rentes liaisons  que  des  personnes  ont  en- 
semble. I  Un  commerce  réglé  de  lettres.  |  Se 
dit  Des  lettres  mêmes.  |Se  dit  Des  relations, 
des  communications  entre  divers  lieux.  (Co- 
rës-pon-dan-se.) 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 
Des  choses  qui  conespondent ,  qui  ont  entre 
elles  des  rapports.  (Co-rës-pon-dan.) 

CORRESPONDANT,  s.  m.  Négociant  ou 
banquier  qui  est  en  correspondance  réglée 
avec  un  autre  négociant  ou  banquier  ,  sur 
des  objets  de  commerce.  |  Se  dit  De  toute 
personne  avec  qui  on  est  en  commerce  réglé 
de  lettres ,  pour  affaires,  pour  nouvelles,  etc. 
I  Celui  qui  s'est  chargé  de  pourvoir  aux  be- 
soins d'un  jeune  homme  envoyé  dans  qq. 
ville  pour  y  faire  des  études,  etc. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  {Cum,  respon- 
dere.)  Se  dit  Des  choses  qui  se  rapportent , 
qui  symétrisent  ensemble.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  communiquent  entre  elles.  |  Avoir  des 
relations ,  des  communications.  |  Avoir  un 
commerce  de  lettres  avec  qqn.  |  Répondre 
par  ses  sentiments,  par  ses  actions,  etc.,  aux 
sentiments,  aux  intentions  d'un  autre.  (VI.) 
(Co-rës-pon-dre.) 

CORRIDOR,  s. m.  {Corredor,  esp.) Espèce 
de  galerie  étroite  qui  sert  de  passage  pour 
aller  à  plusieurs  appartements,  à  plusieurs 
chambres.  (Co-ri-dor.) 

CORRIGER,  v.  a.  {Corrigere.)  ÔWr  un 
défaut ,  des  défauts.  |  Fig.  .  Réparer.  |  Re- 
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prendre ,  châtier  ,  punir.  |  Tempérer.  |  Coa- 
RiGK,  subst.  La  composition  en  thème,  en 
version  ,  ou  en  vers  ,  donnée  en  exemple 
par  le  professeur ,  sur  un  devoir  que  les 
écoliers  ont  fait  eux-mêmes.    (Co-ri-jé.) 

CORRIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
corrigé.  (Co-rl-ji-ble.) 

CORROBORANT,  ATSTE.  adj.  {Corro- 
borans.)  Qui  fortifie,  qui  donne  du  ton.  Subst., 
Le  vin  est  un  corroborant.  (Co-ro-bo-ran.) 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.  V.  Corro- 
borant. 

CORROBORATION.  s.  f.  Action  de  cor- 
vol)orer ,  ou  L'état  de  ce  qui  est  corroboré. 
(Co-ro-bo-ra-sion.) 

CORROBORER,  v.  a.{Corroborare.)  For- 
tifier, donner  du  ton  aux  organes.  |  Fig. , 
Corroborer  des  preuves.  (Co-ro-bo-ré.) 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  ca- 
pable de  ronger,  de  consumer  les  parties  so- 
lides. (Co-ro-dan.) 

CORRODER.  V.  a.  (Corrodere.)  Ronger, 
manger.  Se  dit  Des  humeurs  malignes  et 
des  substances  qui  brûlent  qq.  partie  du 
corps  vivant,  ou  de  qq.  autre  corps  solide. 
(Co-ro-dé.) 

CORROI.  s.  m.  {Corium.)  La  façon  que  le 
corroyeur  donne  au  cuir.  ]  Un  massif  de  terre 
glaise  dont  on  garuit  le  fond  et  les  côtés  des 
bassins ,  des  fontaines ,  etc.,  pour  empêcher 
l'infiltration  des  eaux.  (Co-roua.) 

CORROMPRE.  V.  a.  {Corriiwpere.)  (Se 
conj.  c.  Rompre.)  Gâter,  altérer,  changer 
en  mal.  |. Engager  qq. ,  par  des  dons  ou  autre- 
ment, à  faire  qq.  ch.  contre  son  devoir,  sa 
conscience,  etc.  |  Altérer  la. forme,  la  figure, 
l'état  de  certaines  choses.  (Vi.)  |  Se  dit  en 
parlant  D'un  texte ,  d'un  passage  qu'on  altère. 
I  Troubler,  diminuer  qq.  sentiment  agréable. 
(Co-ron-pre.) 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  corrode ,  qui 
ronge  et  alfère  les  corps  avec  lesquels  il  est 
en  contact.  |  Sul)st.  m.  Employer  les  corro- 
sifs.  (Co-ro-zif.  ) 

CORROSION,  s.  f.  L'action  ou  l'effet  de 
ce  qui  est  corrosif.  (  Co-ro-zion.  ) 

CORROYER.  V.  a.  (  Corium.  )  Parer,  re- 
passer, manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs  et 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  |  Battre  et  pé- 
trir de  la  terre  glaise  pour  en  faire  un  massif 
qui  tienne  l'eau.  |  Corroyer  du  fer,  Le  battre 
à  chaud  prêt  à  fondre.  Réunir,  souder  plu- 
siturs  morceaux  de  fer.  |  Corroyer  du  bois. 
En  ôter  la  sujierficie  gr.ossière.  (Co-roua-ié.  ) 
CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  corroyer  les  cuirs.  (Co-roua-ieur.) 
CORRUPTEUR,  TRICE.  s.  (  Corruptor.) 
Celui,  celle  qui  corrompt  les  mœurs,  l'es- 
prit, le  langage,  le  goût,  etc.  |  Celui  qui  dé- 
tourne quelqu'un  de  sou  devoir  par  des 
dons,  etc.  |  Adj.,  Un  langage  corrupteur. 
(Co-rup-leur;  Iri-se.  ) 

CORRLPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  par  la- 
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quelle  un  corps  physique  est  sujet  à  la  cor- 
ruption. (  Co-rup-.) 

CORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Corrupti- 
bilis.  )  Sujet  à  la  corruption.  |  Qui  peut  se 
laisser  corrompre  pour  faire  quelque  chose 
contre  son  devoir.  (  Co-rup-ti-ble.  ) 

CORRUPTION,  s.  f.  {Corruptio.)  Altéra- 
tion dans  les  qualités  principales,  dans  la 
substance  d'une  chose  ;  et  La  putréfaction , 
la  pourriture  qui  en  résulte.  |  Toute  déprava- 
tion dans  les  mœurs.  |  Se  dit  Des  moyens  que 
l'on  emploie  pour  détourner  qqn.  de  son 
devoir,  f  Se  dit  encore  Des  changements  vi- 
cieux £[ui  se  trouvent  dans  un  texte.  |  Se  dit 
Du  langage  ,  du  goût.  (  Co-rup-sion.  ) 

CORS.  s.  m.  pi.  {Cornu.)  Se  dit  Des  cornes 
qui  sortent  des  perches  du  cerf.  (  Cor.  ) 

CORSAGE,  s.  m.  (  Corpus.)  La  taille  du 
corps  humain  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
hanches.  |  Se  dit  Du  cerf  et  du  cheval.  |  La 
partie  de  certains  vêtements  de  femme  qui 
embrasse  la  taille,  le  corsage.  (Cor-sa-je. ) 

CORSAIRE,  s.  m.  Bâtiment  armé  en 
course  par  des  particuliers,  avec  l'autori- 
sation du  gouvernement.  Celui  qui  com- 
mande ce  bâtiment.  —  -Adj.,  Capitaine  cor- 
saire. I  Pirate.  |  Fam.,  Homme  que  son  ex- 
trême cupidité  rend  dur,  impitoyable, 
inique.  (  Cor-sè-re.  ) 

CORSELET,  s.  m.  Corps  de  cuirasse  léger 
que  portaient  les  piqueurs.  |  La  partie  du 
corps  des  insectes  qui  est  située  entre  la  tète 
et  le  ventre,  et  qui  supporte  toujours  la 
première  paire  de  pattes.  (  Cor-se-lë.  ) 

CORSET,  s.  m.  (  Corpus.  )  Partie  du  vête- 
ment des  femmes  qui  enveloppe  et  serre 
exactement  la  taille,  et  qui  se  met  d'ordi- 
naire sur  la  chemise.  |  Le  corps  d'une  cotte 
de  villageoise.  |  Se  dit  De  certains  bandages 
qui  embrassent  la  plus  grande  partie  du 
tronc.  (  Cor-së.  ) 

CORTÈGE,  s.  m.  {  Corteggio ,  it.)  Suite 
de  personnes  qui  en  accompagnent  une  au- 
tre avec  cérémonie ,  pour  lui  faire  honneur. 
[Toute  réunion  de  personnes  qui  en  suivent 
une  autre  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 
(Cor-té-je.) 

CORTÈS.  s.  f.  pi.  Assemblée  des  États, 
en  Espagne  et  en  Portugal. 

CORTICAL,  ALE.  adj.  {Cortex.)  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  l'écorce.  |  Substance 
corticale,  La  substance  qui  forme  la  partie 
extérieure  du  cerveau.  La  partie  extérieure 
des  reins. 

CORUSCATION.  s.  f.  {'Coruscatio.)  T. 
did.  Éclat  de  lumière.  (Co-rus-ca-sion.  ) 

CORVÉABLE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui 
est  sujet  à  des  corvées. 

CORVÉE,  s.  f.  (Corpus.)  Travail  et  servie* 
gratuit  qui  était  dû  par  le  paysan  ou  le  te- 
nancier à  son  seigneur,  soit  en  journées  de 
corps,  soit  en  journées  de  chevaux,  de  bœufs 
et  de  harnais.  |  Se  dit  De  certains  travaux  que 
font  tour  à  four  les  soldats  d'une  compagnie. 
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(Toute  action,  lout  travail,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit,  qu'on  fait  à  regret,  avec  peine 
et  sans  profit. 

CORVETTE,  s.  f.  (  Corbita.  )  Petit  bâti- 
ment de  guerre,  petite  frégate.  (Cor-vë-te.  ) 

CORYBAÎVTE.  s.  m.  {Corjbantes.)  Noui 
donné  aux  prêtres  de  Cybèle,  qui  dansaient 
au  son  des  flûtes  et  des  tambours.  (  Co-ri- 
ban-te.  )  . 

CORYMBE.  s.  m.  (  Corymhus.  )  Assem- 
blage de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédon- 
cules naissent  de  différents  points  de  la  tige, 
et  s'élèvent  tous  à  peu  près  à  la  même  hau- 
teur. (Co-rin-be.  ) 

CORYMBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  Corym- 
hus, ff'ro.  )  Qui  porte  un  corymbe,  des  co- 
rjmbes.  |  Subst. ,  Famille  de  plantes ,  à  fleurs 
composées,  qui  sont  la  plupart  amères  et 
aromatiques.  (  Co-rin-bi-fe-re.  ) 

CORYPHÉE,  s.  m.  {Coryphœiis.)  Chez  les 
anciens,  Celui  qui  était  à  la  tète  des  chœurs, 
dans  les  pièces  de  théâtre.  |  Celui  qui  a  le 
même  emploi  dans  nos  opéras.  |  Celui  (|ui  se 
distingue  le  plus  dans  une  secte,  dans  un 
parti,  dans  une  profession.  (Co-ri-fée. ) 

CORYZA,  s.  m.  (  Coryza.  )  T.  de  médec. 
Rhume  de  cerveau.  (  Co-ri-za.  ) 

COSAQUES,  s.  m.  pi.  Peuple  de  l'Ukraine, 
qui  fournit  aux  armées  russes  une  sorte  de 
cavalerie  légère  à  laquelle  on  donne  le  même 
nom.  I  I"'ém. ,  La  cosaque.  Sorte  de  danse 
imitée  de  la  manière  de  danser  des  Cosaques. 
(  Co-zac-e.  ) 

COSÉCANTE.  s.  f.  La  sécante  du  com- 
plément d'un  angle. 

COSEIGNEUR.  s.  m.  Celui  qui  possède 
une  terre ,  un  fief  avec  un  autre.  (Co-së-«eur 
[n  m.].) 

COSINUS,  s.  m.  Le  sinus  du  complément 
d'un  angle. 

COSMÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Kosmetikos ,  gr. )  Se  dit  Des  substances  qui 
servent  à  entretenir,  à  embellir  la  peau. 
(  Cos-mé-tic-e.  ) 

COSMÉTIQUE,  s.  f.  {Kosmetikos,  gr.)  I.a 
partie  de  l'hygiène  qui  enseigne  à  faire  usage 
des  cosmétiques. 

COSMOGONIE,  s.  f.  (Kosmos,  goneia, 
gr.  )  Science  ou  système  de  la  formation  de 
l'univers. 

COSMOGONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  cosmogonie. 
(-nic-e.  ) 

COSMOGRAPHE,  s.  m.  {Cosmograplius.) 
Celui  qui  sait  la  cosmographie.  (  Cos-mo- 
gra-fe.  ) 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  {Cosmograpliin.) 
Description  du  monde  physique.  (Cos-mo- 
gra-fie.) 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Cos- 
mograplticus.)  Qui  appartient ,  qui  a  rapport 
à  la  cosmogiaphie.  ( — gra-fic-e. ) 

COSMOLOGIE,  s.  f.  {Cosmos,  logos,  gr.) 
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Science  des  lois  générales  par  lesquelles  le 
monde  physique  est  gouverné.  ( — lo-jie.) 

COSMOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  cosmologie. 
( — lo-jic-e.  ) 

COSMOPOLITE,  s.  m.  {Kosmos,  poiuês , 
gr.)  Citoyen  du  monde.  Celui  qui  a  pour 
tous  les  pays  la  même  affection  que  pour  sa 
patrie ,  qui  s'intéresse  à  tous  les  hommes 
également.  |  Fam. ,  Celui  qui  parcourt  tous 
les  pays  sans  jamais  avoir  de  demeure  fixe, 
ou  qui  se  prête  aisément  aux  usages ,  aux 
mœurs  des  pays  où  il  se  trouve.  |  Adj.  des 
2  g.  Un  philosophe  cosmopolite. 

COSSE,  s.  f.  {Coucha.)  Enveloppe  de  cer- 
tains légumes ,  comme  pois ,  fèves ,  etc.  |  Pois 
sans  cosse ,  Pois  dont  la  cosse  est  tendre  et  se 
mange.  On  les  nomme  aussi  Pois  goulus.  | 
Le  fruit  de  quelques  arbustes.  (Co-se.) 

COSSER.  V.  n.  {Koptô ,  gr.)  Se  dit  Des 
béliers  qui  heurtent  de  la  tête  les  uns  contre 
les  autres.  (  Co-sé.  ) 

COSSON.  s.  m.  {Cossus.)  Espèce  de  cha- 
rançon qui  attaque  les  pois,  les  fèves,  le 
blé.  (  Co-son.  ) 

COSSON.  s.  m.  Le  nouveau  sarment  que 
donne  la  vigne  après  qu'on  l'a  taillée. 

COSSU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
cosse.  Se  dit  Des  pois  et  des  fèves.  |  Pop. , 
En  conter  de  cossues ,  Dire  des  choses  in- 
vTaisemblables.  |  Pop. ,  Qui  est  à  son  aise  , 
riche,  opulent.  (Co-su.) 

COSTAL  ,  ALE.  adj.  {Costa.)  Qui  appar- 
tient aux  côtes. 

COSTUME,  s.  m.  (  Costume,  it.  )  Les 
usages  ,  les  mœurs,  les  préjugés  d'un  p.ays 
et  d'une  époque,  considérés  par  rapport  au 
soin  que  doit  avoir  l'historien,  le  poète,  etc., 
de  les  retracer  fidèlement,  ou  de  ne  rien 
dire  qui  n'y  soit  conforme.  |  Se  dit,  en  pein- 
ture. Des  usages  relatifs  aux  édifices,  aux 
meubles,  aux  armes,  et  surtout  à  l'habille- 
ment, dans  les  différents  temps  et  chez  les 
différents  peuples.  |  La  manière  de  se  vêtir,  j 
L'habillement  même.  |  L'habillement  et  les 
insignes  qui  distinguent  les  personnes  con- 
stituées en  dignité,  ou  chargées  de  quelque 
fonction  publique. 

COSTUMER.  V.  a.  Habiller  selon  le  cos- 
tume ,  revêtir  d'un  certain  costume. 

COSTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  fait ,  qui 
vend  ou  qui  loue  des  costumes  de  théâtre , 
de  bal ,  etc.  (Cos-tu-mié.  ) 

COTANGENTE.  s.  f.  La  tangente  du  com- 
plément d'un  angle.  (Co-tan-jan-te.) 

COTE.  s.  f.  {Quota.)  (L'O  est  bref.)  Cha- 
cune des  marques  alphabétiques  ou  numé- 
rales dont  on  se  sert  pour  classer  les  pièces 
d'un  procès,  d'un  inventaire,  etc.  |  Indication 
du  taux  des  effets  publics,  du  change,  etc. | 
Quote-part. 

COTE.  s.  f.  {Costa.)  Os  courbé  et  plat  qui 
s'étend  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  la  poi- 
trine. I  Vraies  côtes,  Celles  d'en  haut ,  qui 
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aboutissent  au  sternum;  et  Fausses  cotes, 
fHles  d'en  bas,  qui  n'aboutissent  point  au 
sternum.  |  Côte  à  côte ,  À  côté  l'un  de  l'autre. 
I Ligne,  extraction.  |  Se  dit  De  plusieurs 
choses  qui  ont  qq.  ressemblance  avec  les 
côtes  des  animaux.  |  Se  dit  Des  saillies  qui 
divisent  et  ornent  la  surface  concave  d'une 
voûte  sphérique ,  ou  la  surface  convexe  d'un 
dôme.  I  Se  dit  Des  listels  qui  séparent  les 
cannelures  d'une  colonne.  |  Le  penchant 
d'une  montagne,  d'une  colline.  |>^  mi-côte. 
Vers  le  milieu  du  penchant  d'une  côte.  |  Se 
dit  Des  rivages  de  la  mer.  |  Se  dit  Des  ap- 
proches de  la  terre ,  jusqu'à  une  certaine 
distance  au  large.  |  Faire  côte,  Faire  naufrage 
sur  le  bord  d'une  terre.  |  Gardes-côtes,  Milice 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Vaisseaux 
armés  pour  défendre  les  côtes. 

CÔTE.  s.  m.  (  Costa.)  La  partie  droite  ou 
gauche  de  l'homme  ou  de  l'animal ,  depuis 
l'aisselle  jusqu'à  la_hanche.  |  Toute  la  partie 
droite  ou  gauche  de  l'homme  ou  de  l'animal. 
|Fam.,  Être  sur  le  côté ,  Etre  blessé  ou  ma- 
lade au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer  que 
très-difficilement.  Etre  mal  dans  ses  affaires, 
commencer  à  perdre  de  sa  faveur,  de  son 
crédit.  I  Se  dit  Des  choses,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  second  sens  de  ce  mot.  | 
Les  côtés  d'un  vaisseau ,  d' un  navire.  Les 
flancs  d'un  vaisseau,  d'un  navire,  à  partir 
du  plat-bord.  |  Se  dit  D'une  chose  ou  d'un 
lieu  considérés  par  rapport  à  la  chose  ou  au 
lieu  qui  se  trouvent  dans  une  situation  di- 
rectement opposée.  I  Fam. ,  De  l'autre  côié , 
Dans  la  chambre  voisine.  |  Se  dit  des  divers 
pans ,  des  différentes  faces  que  présente 
un  objet.  |  Se  dit,  fig..  Des  personnes  et 
des  choses.  |  Se  dit  Des  lignes  qui  for- 
ment le  contour  d'une  chose.  |  Endroit, 
partie  qcq.  d'une  chose.  |  Le  côté  faible  d'une 
chose ,  Ce  qu'elle  a  de  défectueux.  —  D'une 
personne ,  Le  défaut  habituel ,  la  passion  do- 
minante d'une  personne;  ou  Ce  qu'une  per- 
sonne sait  le  moins.  |  Parti.  |  Ligne  de  parenté. 
I  Être  du  côté  gauche ,  Être  bâtard.  |  A  côté. 
loc.  prép.  et  adv.  Au  côté,  à  droite  ou  à 
gauche,  et  auprès.]  S'emploie  pour  marquer 
l'égalité  de  mérite  ,  de  naissance ,  etc.  |  Don- 
ner à  côté.  S'éloigner  du  but.  |  De  côté.  loc. 
adv.  De  biais ,  de  travers ,  obliquement.  | 
Regarder  de  côté,  Regarder  avec  dédain, 
ou  ressentiment,  ou  embarras.  |  Mettre  une 
chose  de  côté,  La  mettre  à  droite  ou  à 
gauche,  pour  que  l'espace  qu'elle  occupait 
soit  libre. —  La  mettre  en  réserve. —  Ne  pas 
parler  d'une  chose. 

COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'une  colHne.  ( 
La  colline  même ,  prise  dans  toute  son  éten- 
due. (Co-tô.  ) 

CÔTELETTE,  s.  f.  Côte  de  certains  ani- 
maux ,  comme  moutons ,  veaux ,  etc.  Cote 
détachée  de  l'animal,  et  à  laquelle  on  a  laissé 
tenir  une  certaine  quantité  de  chair.  (  Cô- 
te-lë-te.  ^ 
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COTER.  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre  des 
lettres  ou  des  nombres,  numéroter.  |  Indiquer 
le  prix ,  le  taux  de  qq.  cb. 

COTERIE,  s.  f.  Compagnie,  société  de 
personnes  qui  vivent  entre  elles  familière- 
ment. Se  dit  Des  compagnies  de  ce  genre  où 
l'on  cabale  pour  mettre  une  personne,  une 
chose  en  crédit ,  ou  pour  la  décréditer. 

COTHURNE,  s.  m.  (  Cothurnus.  )  Sorte 
de  chaussure  dont  les  acteurs  se  servaient 
anciennement  dans  la  tragédie ,  pour  paraî- 
tre avoir  une  taille  plus  élevée.  (Co-tur-ne. ) 

CÔTIER.  adj.  et  subst.  Qui  a  la  connais- 
sance, la  pratique  d'une  côte,  des  côtes.  | 
Navigation  côtière.  Celle  qui  se  fait  le  long 
des  côtes.  (  Cô-lié.  ) 

CÔTIÈRE.  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  | 
Une  planche  de  jardinage ,  qui  va  un  peu  en 
talus ,  et  qui  est  ordinairement  adossée  à  une 
muraille.  On  dit  plus  ordin.  ^idos. 

COTIGNAC.  s.  m.  Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coings.  (Co-ti-«a  [n  m.].) 

COTILLON,  s.  m.  Cotte  ou  jupe  de  des- 
sous. Le  jupon  des  femmes  du  peuple  et  des 
paysannes.]  Sorte  de  danse.(Co-ti-llon  [11m.].) 

COTIR.  v.  a.  Meurtrir.  Pop. ,  se  dit  en 
parlant  Des  fruits. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  cotiser, 
ou  Imposition  faite  par  cote.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  plusieurs  personnes  qui  se  cotisent. 
I  Quote-part.  (Co-ti-za-sion.  ) 

COTISER.  V.  a.  Taxer,  imposer  à  qqn. , 
régler  la  part  qu'il  doit  payer  de  qq.  somme. 
I  Se  dit,  pron.,  De  plusieurs  personnes  qui 
donnent,  chacune  selon  ses  moyens,  de  quoi 
former  une  certaine  somme.  (  Co-ti-zé.  ) 

COTISSURE.S.  f.  Meurtrissure.  Se  dit  Des 
fruits.  (  Co-ti-su-re.  ) 

COTON,  s.  m.  {Roton,  ar.  )  Espèce  de 
laine  qui  vient  sur  un  arbuste  appelé  Coton- 
nier. I  Fam. ,  Porte-coton ,  Valet  de  garde- 
robe.  I  Espèce  de  duvet  formé  de  poils  longs, 
entrecroisés  et  crépus,  qu'on  observe  à  la 
surface  des  fruits,  des  feuilles,  etc. ,  de  cer- 
tains végétaux.  I  Certaine  bourre  qui  enve- 
loppe le  bourgeon  de  la  vigne  et  de  quelques 
autres  arbres.  |  Le  poil  follet  qui  vient  aux 
joues  et  au  menton  des  jeunes  gens.  |  Fam. , 
Cet  homme  jette  un  vilain  coton ,  Il  perd  son 
crédit,  sa  réputation. 

COTONNADE,  s.  f.  Toute  espèce  d'étoffe 
faite  de  coton.  (  Co-to-na-de.  ) 

COTONNER  (  SE  ).  v.  pron.  Se  dit  Des 
choses  qui  se  couvrent  d'un  léger  coton  ou 
duvet.  I V.  a.  et  n.  Se  dit  Des  étoffes  sur  les- 
quelles s'élève  certaine  bourre.  |  Cheveux  co- 
tonnés.  Cheveux  très-courts  et  très-frisés, 
comme  ceux  des  nègres.  (Se-co-to-né.  ) 

COTONNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  De 
parties  de  certains  végétaux   qui  sont  cou- 
vertes d'un  duvet  épais  et  serré.  |  Qui   est 
devenu  mollasse  et  comme  spongieux.  (Co- 
to-neû  ;  ze. ) 
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COTOIVNIER.  s.  m.  Arbuste  qui  porte  le 
coton.  (Co-to-nié.) 

COTONNINE.  s.  f.  Toile  de  gros  coton, 
dont  on  fait  des  voiles  pour  certains  bâti- 
ments. (  Co-to-ni-ne.  ) 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  qqn. 
I  Aller  tout  le  long  de.  (Cô-toua-ié.  ) 
COTRE,  s.  m.  T.  de  marine.  V.  Cutter. 
COTRET.  s.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur,  lié  par  les  deu.\  bouts.  |  Chacun  des 
bâtons  dont  se  compose  le  fagot.  (  Co-trë.  ) 

COTTE,  s.  f.  (  Crocota.)  Jupe,  la  partie 
de  l'iiabillement  des  femmes,  qui  est  plissée 
par  le  haut ,  et  qui  va  depuis  la  ceinture 
jusqu'à  terre.  L'habillement  des  femmes  de 
basse  condition.  |  Cotte  d'armes.  Casaque 
que  les  chevaliers,  les  hommes  d'armes  met- 
taient autrefois  par-dessus  leurs  cuirasses ,  et 
que  portent  encore  les  hérauts  d'armes,  | 
Cotte  de  mailles ,  Chemise  faite  de  mailles 
ou  petits  anneau.x  de  fer,  qui  servait  autre- 
fois d'arme  défensive.  |  Cotte  morte  ,  Les  ha- 
bits et  les  meubles  qu'un  religieux  laissait  en 
mourant ,  ainsi  que  tout  ce  qui  était  provenu 
de  ses  épargnes.  (  Co-te.  ) 

COTTERON.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  (Vi.)  (Co-te-ron.) 

COTUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE.  s.  f.  {Cotyla.)  T.  d'antiq.  Me- 
sure de  capacité  pour  les  liquides  et  les  choses 
sèches.  (  Co-ti-le.  ) 

COTYLE.  s.  m.  (  Cotyla.  )  Cavité  d'un  os 
dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLÉDON,  s.  m.  {Kotulédon,  gr.) 
Chacun  des  deux  lobes  qui  forment  le  pla- 
centa. I  Se  dit  De  certains  corps  charnus  que 
l'on  remarque  dans  la  plupart  des  semences  , 
et  qui  accompagnent  ordin.  la  tige  lorsqu'elle 
sort  de  terre.  |  Genre  de  plantes  à  feuilles 
charnues,  dont  une  espèce,  appelée  Nom- 
bril de  Vénus,  orne  les  jardins  d'agrément. 
(  Co-ti-lé-don.  ) 

COTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  vé- 
gétaux pourvus  de  cotylédons.  (  Co-ti-lé- 
do-né.  ) 

COTYLOÏDE.  adj.  {  Kotidê ,  eidos,  gr.  ) 
Se  dit  De  la  cavité  de  l'os  iliaque,  dans  la- 
quelle l'os  du  fémur  s'articule.  (Co-ti-lo-i-de.) 
COU.  s.  m.  {Colliim.)  (  Qqf.  on  dit,  par 
euphonie.  Col.)  La  partie  du  corps  qui  joint 
la  tète  aux  épaules.  Se  dit  De  l'homme  et  des 
animaux.  |  Sauter  au  cou  de  qqn..  L'em- 
brasser avec  beaucoup  d'empressement,  de 
tendresse ,  d'affection.  |  Fam. ,  Se  casser  le 
cou.  Se  blesser  en  tombant. 

COUARD,  s.  m.  (  Codardo ,  it.)  Poltron, 
qui  n'a  point  de  courage.  Fam.  (Cou-ar. ) 

COU.A.RDISE.  s.  f.  Timidité,  lâcheté, 
poltronnerie.  F'"am.  (  Cou-ar-di-ze.  ) 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche.  |  Chien 
COUCHANT,  Espèce  de  chien  de  chasse,  qui  se 
roucbe  ordin.  sur  le  ventre ,  pour  arrêter  les 


COU 


i53 


perdrix,  les  cailles,  les  lièvres  et  autre  gibier- 
I  S01.E11,  COUCHANT,  Le  soleil,  quand  il  est 
près  de  descendre  sous  l'horizon.  |  Couchant. 
subst.  m.  La  partie  occidentale  de  la  terre.  | 
L'endroit  de  l'iiorizon  où  le  soleil  se  couche. 
COUCHE,  s.  f.  (  Culcita.  )  Lit.  Poét.  |  Le 
bois  d'un  lit.  |  Le  temps  pendant  lequel  une 
femme  demeure  au  lit  à  cause  de  l'enfantement. 
I  L'enfantement  même.  |  Fausse  coucliefiouche 
avant  terme. — Projet  avorté.  Fam.  |  Se  dit  Des 
linges  dont  on  enveloppe  les  petits  enfants.  | 
Se  dit  Des  planches  relevées,  et  faites  ordin. 
de  fumier  mêlé  avec  de  la  terre,  pour  semer 
certaines  fleurs  qui  viennent  de  graines.  | 
Toute  substance  qui  est  étendue  ,  appliquée 
sur  une  autre  ,  de  manière  à  la  couvrir.  |  Se 
dit  Des  enduits  qu'on  fait  avec  des  couleurs 
ou  des  métaux  pour  peindre,  bronzer  ou  do- 
rer. I  Se  dit  Des  choses  qu'on  met  par  lils, 
surtout  Des  fruits  ,  des  viandes,  des  médica- 
ments. I  Se  dit  Des  différents  lits  qui  com- 
posent un  terrain.  |  Au  lansquenet,  etc..  Ce 
qu'on  met  sur  une  carte. 

COUCHEE,  s.  f.  Le  lieu  où  on  loge  la  nuit 
en  faisant  voyage,  j  Le  souper  et  le  logement 
des  voyageurs  dans  l'hôtellerie. 

COUCHER,  v.  a.  Étendre  de  son  long  sur 
la  terre ,  sur  un  lit ,  etc.  |  Coucher  qqn.  par 
terre ,  L'étendre  sur  la  place  ,  mort  ou  très- 
blessé.  |  Fam. ,  Coucher  par  écrit.  Mettre  par 
écrit.  I  Coucher  en  joue  ,  Ajuster  son  fusil  et 
viser,  pour  tirer  sur  qqn.,  sur  qq.  ch.  |  Fam., 
Observer,  ne  pas  perdre  de  vue  une  personne 
ou  une  chose  sur  laquelle  on  a  qq.  dessein. 
I  Mettre  qqn.  au  lit ,  le  déshabiller,  l'aider 
■i  se  mettre  au  lit.  \  Pron. ,  S'étendre  tout  de 
son  long  sur  qq.  ch.  j  Se  mettre  au  lit.  |  En 
parlant  Des  astres,  Descendre  sous  l'horizon. 
I  V.  n.  Etre  étendu  pour  prendre  son  repos. 
|V.  n.  Loger  la  nuit  en  qq.  endroit.  |  Passer 
la  nuit  en  qq.  endroit,  en  y  prenant  du  repos. 
I  V.  a.  Pencher.  |  Courber  j  incliner  ce  qui  est 
naturellement  droit.  |  Se  dit  Des  dentelles , 
etc. ,  qu'on  étend  sur  qq.  étoffe.  |  Étendre 
une  couleur,  en  mettre  une  couche  sur  qq. 
ch.  I  Mettre  au  jeu. 

COUCHER,  s.  m.  Action  de  se  coucher.  | 
L'heure  à  laquelle  le  roi  reçoit  ceux  qu'il 
admet  à  lui  faire  leur  cour  avant  qu'il  se  re- 
tire pour  se  coucher.  |  Le  coucher  d'un  astre. 
Le  temps  où  il  descend  et  se  cache  sons 
l'horizon.  I L'usage  du  lit,  la  façon  dont  on 
est  couché,  soit  bien,  soit  mal.  |  La  garniture 
d'un  Ht,  comme  matelas,  lit  de  plume,  elc. 

COUCHETTE,  s.  f.  Petit  lit,  petite  cou- 
che sans  rideaux.  (  Cou-chè-te.  ) 

COUCHEUR ,  EUSE.  s.  Qui  couche  avec 
un  autre.  |  Fam. ,  Cest  un  mauvais  coucheur, 
se  dit  D'un  homme  difficile  à  vivre.  (  Cou- 
cheur; eû-ze.  ) 

COUCHIS.  s.  m.  Lit  de  sable  et  de  terre 
qu'on  met   sur   les   madriers  d'un  pont  de 


1  bois,    pour  asseoir  le  pavé.  (Cou-chi.  ) 
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COUCI-COUCI.  adv.  À  peu  près,  telle- 
ment quellement.   Fani.   (  Cou-si-cou-si.  ) 

COUCOU,  s.  m.  (  Cuculiis.  )  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon,  qui  a  tiré  son  nom 
de  son  chanl.  |  Jouet  d'enfant,  qui  consiste 
en  un  petit  soufflet  imitant  le  chant  du  cou- 
cou. |  Pendule,  ordin.  de  bois,  où  il  y  a  une 
figure  d'oiseau  qui ,  lorsque  les  heures  son- 
nent, paraît  à  une  petite  fenêtre,  et  imite 
le  chant  du  coucou.  |  Fraisier  qui  fleurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  fruit.  |  Fam. ,  se 
dit  De  petites  voitures  à  quatre  ou  six  pla- 
ces ,  qui  parcoin-ent  les  environs  de  Paris. 

COUDE,  s.  m.  (  Cubitus.  )  La  partie  ex- 
térieure du  bras  à  l'endroit  où  il  se  plie.  | 
Pop. ,  Hausser  te  coude ,  Boire  beaucoup.  | 
L'endroit  de  la  manche  qui  couvre  le  coude. 
I  L'angle  que  présente  un  mur ,  une  rivière , 
une  allée,  etc.,  à  l'endroit  où  sa  direction 
change  brusquement. 

COUDÉE,  s.  f.  Toute  l'étendue  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  |  Avoir  ses  coudées  franches ,  Avoir 
la  liberté  du  mouvement  des  bras,  des  cou- 
des. —  Fam. ,  N'être  point  contraint  ni  gêné 
dans  ce  qu'on  veut  faire.  |  Mesure  ou  lon- 
gueur prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  depuis  le 
coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du  milieu,  et 
qui   est  d'un  pied   et  demi. 

COU-DE-PIED.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent 
abusivement  Coude-pied.  )  La  partie  supé- 
rieure du  pied,  près  de  son  articulation  avec 
la  jambe.  (  Cou-de-pié.  ) 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude.  | 
Couder  une  manche ,  En  faire  le  coude.  | 
Coudé,  ée.  adj.  Qui  fait  le  coude,  qui  a 
un  coude. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  qqn.  du 
coude.   (  Cou-doua-ié.  ) 

COUDRAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.    (  Cou-drèe.  ) 

COUDRE,  s,   m.  Coudrier,  noisetier. 

COUDRE.  V.  a.  (  Consuere.  )  {Je  couds  , 
il  coud;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis. 
J'ai  cousu.  Je  coudrai.  Je  coudrais.  Couds. 
Que  je  couse.  Que  je  cousisse,  qu'il  cousit. 
Cousant.  )  Attacher  et  joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble  avec  du  fil ,  de  la 
soie,  etc.,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  |  Se  dit  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'espiit.  I  Famil. ,  Avoir  le  nnsage 
cousu ,  Fort  marqué  de  petite  vérole.  |  Fam. , 
Avoir  les  joues  cousues ,  Avoir  les  joues 
creuses,  le  visage  très-maigre. 

COUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  (  Yi.  ) 
(  Cou-drë-te.  ) 

COUDRIER  ou  COUDRE,  s.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Amentacées,  qui  porte  des  noi- 
settes; n.  autr.  Noin'tier.  (  (Jou-drié.  ) 

COUENNE,  s.  f.  (  Cutrnna.  )  La  peau  du 
cochon,  surtout  lorsqu'elle  a  été  raclée.  |La 
peau  des  marsouins.  |  La  peau  épaisse  et 
grisâtre  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des 
veines.   (  Coiia-ne.  ) 
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COUENNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Du 
sang  qui  est  couvert  de  la  couenne  inflam- 
matoire.  (  Coua-neû  ;  ze.  ) 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  (  Yi.  ) 
(  Couë-te.  ) 

COULAGE,  s.  m.  Perte,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  (  Cou- 
la-je.  ) 

COULAMMENT.  adv.  D'une  manière 
coulante ,  aisée ,  qui  n'a  rien  de  rude.  (Cou- 
la-man.  ) 

COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment. I  Vin  coulant,  Vin  agréable  à  boire, 
et  qui  passe  aisément.  |  Nœud  coulant,  Nœud 
d'une  forme  particulière  qui  le  rend  facile 
à  dénouer.  |  Qui  est  fait  aisément ,  naturel- 
lement, qui  ne  sent  point  le  travail.  |  Fam. , 
Etre  coulant  en  affaires,  Être  accommodant 
en  matière  d'intérêt. 

COULANT,  s.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 
cieuse que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou ,  et  qui  est  enfilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
et  le  baisser.  |  Anneau  de  fer  au  moyen 
duquel  on  rapproche  les  branches  d'une  te- 
naille,  pour  faire  joindre  les  mâchoires. 

COULE,  s.  m.  Passage  d'inie  note  à  une 
autre,  qui  se  fait,  avec  la  voix  ou  sur  un 
instrument,  en  liant  ces  notes  par  le  même 
coup  de  gosier,  de  langue,  d'archet,  etc.] 
Nom  d'Un  pas  de  danse.  |  Tout  ouvTage  jeté 
en  moule.  |  L'ensemble  des  premières  teintes 
d'une   ébauche. 

COITLÉE.  s.  f.  Caractère  d'écriture  pen- 
ché, dont  toutes  les  lettres  se  tiennent  et 
dont  tous  les  jambages  sont  droits.  |  Adj. , 
Une  écriture  coulée. 

COULER,  v.  a.  (  Colare.  )  Fluer.  Se  dit 
Des  choses  liquides  qui  ss  meuvent  en  sui- 
vant une  pente.  |  Cette  chandelle  coule.  Le 
suif  fond  trop  vite  et  coule  sur  les  côtés.  | 
Cette  période ,  ce  vers  ,  etc. ,  coule  bien ,  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  l'oreille.  |  Cir- 
culer. I  V.  n.  et  a.  Se  dit  Du  temps  qui 
passe.  I  Se  dit  D'un  tonneau,  d'un  vase,  etc. , 
quand  il  est  percé  ou  qu'il  n'est  pas  bien 
joint,  en  sorte  que  le  liquide  qu'il  coriient 
fuit.  I  Se  dit  De  la  vigne,  lorsque  le  raisin 
qui  commençait  à  se  nouer  tombe  ou  se 
dessèche.  |  Se  dit  Des  choses  solides  qui  glis- 
sent ,  qui  s'échappent.  |  V.  n.  et  a.  Se  dit 
D'un  vaisseau,  d'un  bâtiment  qui  s'enfonce 
dans  l'eau.  |  Glisser  le  long  de  qq.  ch.  |  Ce 
rasoir  coule  bien ,  Il  coupe  la  barbe  sans 
causer  aucune  sensation  désagréable.  |  Se  dit 
Des  pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
appuyer.  |  V.  a.  Couler  un  pas.  Le  marquer 
légèrement.  |  V.  a.  Exécuter  deux  ou  plu- 
sieurs notes  en  les  liant  par  un  même  coup 
de  gosier,  de  langue,  d'archet,  etc.  |  V.  n. 
Passer  sans  faire  de  bruit ,  pour  éviter  d'être 
aperçu.  |  V.  a.  Glisser  adroitement,  furti- 
vement une  chose  en  qq.  endroit  ,  ou  parmi 
d'autres  choses.  1  "V.  a.  Passer  ime  chose  li- 
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quide  au  travers  du  linge,  du  drap,   du  sa- 
ble, etc.  I  V.  a.  Jeter  en  moule. 

COULEUR,  s.  f.  {Color.)  Impression  que 
fait  sur  l'oeil  la  lumière  réfléchie  par  la  sur- 
face des  corps.  |  Masc,  Le  couleur  de  feu, 
de  rose,  de  citron,  etc..  Ce  qui  a  la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Après  un  suhst.  ces 
loc.  s'emploient  comme  une  sorte  d'adj.:  Un 
ruban  couleur  de  feu.  |  Les  hommes  de  cou- 
leur, Les  mulâtres,  les  hommes  provenant 
du  mélange  de  la  race  blanche  et  de  la  race 
noire.  |  Se  dit  Des  cinq  couleurs ,  a/.ur, 
gueules,  sinople ,  sable  et  p,oiu-pré.  |  Se  dit 
D'étoffes  et  d'habits,  pour  désigner  Toute 
autre  couleur  que  le  noir,  le  gris,  le  blanc, 
etc.  j  Au  plur. ,  La  livrée  dont  on  habille 
les  pages,  cochers,  etc.  (Vi.)  On  dit  Lh'ree. 
I  Le  teint,  la  couleur  du  visage.  |Se  dit  Des 
altérations  subites  qu'éprouve  la  couleur  du 
visage  par  l'effet  de  qq.  douleur  ou  de  qcj. 
émotion  violente.  |  La  rougeur  qui  survient 
au  visage  par  qq.  cause  naturelle  ou  acci- 
dentelle. I  Paies  couleurs,  ou  Chlorose,  Ma- 
ladie qui  se  montre  surtout  chez  les  jeunes 
filles,  et  leur  rend  le  teint  pâle.  |  Se  dit 
Des  viandes  qu'on  rôtit,  du  pain  et  des  pâ- 
tisseries qu'on  met  au  four,  pour  marquer 
La  couleur  que  ces  choses  doivent  avoir 
quand  elles  sont  cuites  comme  il  faut.  ] 
L'affaire  prend  couleur,  se  dit  D'une  affaire 
dont  on  commence  à  espérer  un  bon  ré- 
sultat. I  Chacune  des  quatre  marques  ap- 
pelées Pique,  trèfle,  cœur  et  carreau.  |  Au 
lansquenet,  Prendre  couleur.  Entrer  au  jeu 
et  couper.  |  Se  dit  Des  substances  dont  on 
se  sert  pour  donner  aux  objets  une  couleur 
artificielle.  |  Se  dit  Des  couleurs  employées 
dans  un  tableau.  |  Coloris.  |  Se  dit  Du  style, 
des  exjiressions  considérées  comme  étant, 
pour  celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  ce  que  les 
couleurs  sont  pour  le  peintre.  |  Se  dit  Du 
style,  lorsqu'on  désigne  la  qualité  qui  le 
distingue.  |  Se  dit  Du  caractère  particulier 
de  certaines  choses.  |  Se  dit  du  caractère 
propre  à  telle  ou  telle  opinion.  |  Prétexte, 
apparence.  |  Raison  apparente  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  et  pallier  qq.  mensonge  ou 
qq.  mauvaise  action,  afin  de  persuader  ce 
qu'on  désire. 

COL^LEUVTIK.  s.  f.  {Colubra.)  Espèce  de 
serpent.  |  Fig. ,  Avaler  des  couleuvres  ,  Rece- 
voir des  dégoûts ,  des  chagrins ,  des  mortifi- 
cations qu'on  est  obligé  de  dissimuler. 

COULEUVREAU.  s.  m.  Petit  de  couleu- 
vre. (Cou-leu-vro.) 

COL'LEUVRÉE.  s.  f.  Plante  sarmenleusc 
à  feuilles  palmées ,  qui  est  très-commune 
dans  nos  climats,  et  dont  la  racine  est  pur- 
gative ;  n.  autr.  Brjone. 

COULEVRI\E.  s.  f.  {Coluhrina.)  An- 
cienne pièce  d'artillerie  plus  longue  que  les 
canons  ordinaires.  |Eam.,  Être  sous  In  cou- 
levrine  de  q/]n. ,  Avoir  son  bien  dans  le 
voisinage  d'im  plus  puissant  que  soi. — Èlre 
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dans  la  dépendance  de  qqn.,  l'avoir  pour  su- 
péi'ieur. 

COULIS,  s.  m.  Suc  d'une  chose  consom- 
mée à  force  de  cuire ,  passé  par  une  éta- 
mine,  par  un  linge,  etc.  (Cou-li.) 

COULIS,  adj.  m.  rent  coulis.  Vent  qui 
passe  par  de  petites  ouvertures ,  qui  se 
glisse  au  travers  des  fentes  et  des  trous. 

COULISSE,  s.  f.  Longue  rainure  par  la- 
quelle on  fait  glisser,  aller  et  revenir  un 
châssis,  une  fenêtre,  une  porte  de  bois,  etc. 
I  Le  volet  qui  va  et  vient  dans  ces  rainures,  et 
dont  on  se  sert  pour  fermer.  |  Fam. ,  Faire 
les  yeux  en  coulisse.  Faire  les  yeux  doux 
en  regardant  de  côté.  |  T.  d'impriin.  Petite 
planche  très-plate  qui  sert  à  faire  couler 
sur  le  marbre  les  pages  trop  grandes  pour 
être  enlevées  avec  les  doigts.  |  Se  dit  D«s 
châssis  de  toile  mobiles  qui  forment  la  déco- 
ration des  deux  côté  de  la  scène.  |  Se  dit  Des 
intervalles  qui  sont  entre  les  coulisses.  | 
Se  dit  Des  acteurs  et  de  ceux  qui  vont  ha- 
bituellement dans  les  coulisses.  |  La  partie 
d'un  vêtement  ou  d'une  autre  chose  faite  d'é- 
toffe ,  qui  se  serre  et  se  desserre  au  moyen 
d'un  ruban,  d'un  cordon  passé  dans  un 
rempli.  (Cou-H-se.) 

COULOIR,  s.  m.  Écuelle  qui  a,  au  lieu 
de  fond,  une  pièce  de  linge  par  où  on  coule 
le  lait  en  le  tirant.  |  Passage  de  dégagement 
d'un  appartement  à  un  autre.  |  Se  dit,  dans 
les  salles  de  spectacles.  Des  passages  prati- 
qués derrière  les  loges.  |  Se  dit  I)es  con- 
duits par  lesquels  s'écoulent  certaines  hu- 
meurs. (Coii-iouar.) 

COULOIRE.  s.  f.  Vaisseau  propre  à  laisser 
passer,  à  faire  égoutîer la  partie  la  pliisliquide 
ou  le  suc  de  qq.  substance  qu'on  veut  sépa- 
rer. (Cou-loua-re.) 

COULPE.  s.  f.  Faute,  péché.  La  souil- 
lure, la  tache  du  péché  qui  prive  le  pécheur 
delà  grâce  de  Dieu. 

COULURE,  s.  f.  Se  dit  Des  grains  de  la 
grappe  qui  tombent  ou  se  dessèchent  quand 
le  rafsin  coiimience  à  se  nouer.  |  La  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où  la 
fonte  est  jetée. 

COUP.  s.  m.  {Koptein,  gr.)  Impression  que 
fait  un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant,  le 
perçant,  le  divisant,  etc.  |  Coup  de  canon,  etc.. 
Le  coup  que  frappe  le  boulet,  etc.,  lancé  par 
un  canon,  etc.  |  Fam.,  Coup  de  bec,  de  dent,  de 
langue,  Médisance,  raillerie  piquante,  etc.  | 
La  marque  des  coups  qu'on  a  reçus.  |  Coup 
de  feu.  Blessure  que  fait  le  coup  d'une  arme 
à  feu.  I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
nuisent,  qui  causent  un  sentiment  pénible, 
etc.  I  Porter  coup,  se  dit  De  certaines  cho- 
ses qui  font  une  grande  impression  ou  (|ui 
tirent  à  conséquence.  |  La  charge  d'une  arme 
à  feu.  I  La  décharge  et  le  bruit  que  font  les 
armes  à  feu  lorsqu'on  les  tire.  |  Coup  de 
tonnerre.  Le  bruit  qui  accompagne  ou  suit 
un    éclair.  |   Le    son   que   rendent    certains 
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corps  lorsqu'ils  viennent  à  être  frappés.  | 
L'action  rapide  et  momentanée  de  certaines 
choses.  I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  fait 
rapidement,  légèrement,  on  sans  y  apporter 
le  même  soin  cpie  de  cmitume.  |  Coup  de  filet, 
Le  jet  du  filet  dans  l'eau,  pour  prendre  du 
poisson.  I  Fam.,  Coup  f/e  chapeau,  Saluta- 
tion qu'on  fait  en  ôtant  son  chapeau.  |  Un 
mouvement  impétueux  ,  comme  le  vent  qui 
soufle  sur  la  mer,  une  tempête.  |  Se  dit 
De  certaines  manières  de  jouer,  et  De  cer- 
taines chances  du  jeu.  |  Coup  de  dés , 
Toute  combinaison  que  les  dés  peuvent  pré- 
senter. I  Fam.,  Tout  coup  'vaille,  Qq.  ch.  qui 
arrive,  j  Coup  de  partie.  Ce  qui  décide  du  suc- 
cès d'une  affaire.  |  Coup  de  théâtre.  Événe- 
ment imprévu,  quoique  préparé,  qui  arrive 
dans  une  pièce.  |  Se  dit  Des  actions  humaines, 
j  Faire  un  mauvais  coup.  Commettre  un  mé- 
fait, un  crime.  |  Fam.,  Faire  un  coup  de  tête, 
Faire  étourdiment  et  sans  réflexions  une  chose 
hardie  ;  et,  Faire  des  coups  de  tête.  Paire  des 
étourderies.  |  Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête. 
Se  déterminer  de  soi-même,  sans  avoir  pris 
conseil  de  personne. — Faire  une  fausse  dé- 
marche, faute  d'avoir  pris  conseil.  |  Coup 
d'État,  Mesure  extraordinaire,  et  presque 
toujours  violente,  à  laquelle  un  gouverne- 
ment a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l'Étatlui 
parait  compromise.  —  Une  action  qui  décide 
de  qq.  ch.  d'important  pour  le  bien  de  l'E- 
tat.— Tout  ce  qui  est  décisif,  dans  qq.  af- 
faire importante.  |  Fois.  |  La  quantité  de 
vin,  de  liqueur,  etc.,  que  l'on  boit  en  une 
fois.  I  Le  coup  du  milieu,  La  liqueur ,  ou  le 
vin  de  liqueur  qui  se  boit  qqf.  entre  les 
deux  services.  |  Tout  a  coup.  loc.  adv.  Sou- 
dainement ,  en  un  moment.  |  Tout  d'un 
COUP.  loc.  adv.  Tout  en  une  fois.  |  À  coup 
sÔR.  loc.  adv.  Immanquablement,  infailli- 
blement. I  Coup  sur  coup.  loc.  adv.  Immé- 
diatement l'un  après  l'autre.  ]  Après  coup. 
loc.  adv.  Trop  tard,  après  qu'une  chose  est 
arrivée,  est  faite.  |  À  tous  coups,  loc.  adv. 
et  tara.  À  tous  propos,  à  tous  moments,  sou- 
vent. I  Pour  le  coup.  loc.  adv.  Pour  cette 
fois-ci.  1  Encore  on  coup.  adv.  Encore  une 
fois.  (Cou.) 

COUPABLE,  adj.  des  2  g.  {CulpahiUs.) 
Qui  a  commis  quelque  faute,  quelque  crime. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  rendent  coupable, 
ou  qui  appartiennent  à  une  personne  cou- 
pable. I  Se  dit  Des  personnes.  1  Fam. ,  Celui 
qui  a  fait  une  chose  et  qui  cherche  à  cacher 
qu'il  en  est  l'auteur. 

COUPANT,    ANTE.    adj.    Qui    coupe. 

COUPE,  s.  f.  Action  de  couper.  |  L'action 
de  couper  un  bois  sur  pied.  |  Le  bois  destiné 
à  être  coupé.  |  En  parlant  De  certains  fruits 
que  l'on  coupe,  que  !'on  ouvre  pour  voir 
s'ils  sont  bons.  |  Il  se  dit  dans  le  même  sens 
en  parlant  Des  monnaies.  |  L'endroit  par  oii 
une  chose  a  été  coupée.  |  La  représentation 
d'un  édifice ,  d'un  vaisseau ,  etc.  ,  qu'on  sup- 
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pose  coupé  verticalement  dans  le  sens  de  sa 
longueur  ou  de  sa  largeur,  ou  même  horizon- 
talement. |La  façon  dont  on  taille  l'étoffe ,  It 
cuir,  etc. ,  pour  l'employer.  |  L'art ,  la  manière 
de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans  la  con- 
struction des  édifices.  L'action  même  de 
tailler  des  pierres.  jZa  coupe  d'une  pièce  de 
théâtre ,  La  manière  dont  les  parties  en  sont 
distribuées.  |  La  coupe  des  vers ,  des  phrases, 
La  manière  dont  les  repos  sont  ménagés  dans 
les  vers,  dans  les  phrases.  |  La  séparation 
qu'un  des  joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en 
deux  parties,  après  que  celui  qui  donne  a 
mêlé. 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi 
nairement  plus  large  que  profond.  |  Poét. , 
Toute  espèce  de  vase  à  boire.  |  La  communion 
sous  l'espèce  du  vin.  |  IN'om  D'inie  constella- 
tion de  l'hémisphère  méridional. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  mouvement 
de  celui  (|ui ,  en  dansant ,  se  jette  sur  un  pied 
et  passe  l'autre  devant  ou  derrière. 

COUPÉ,  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond. — Adj.,  U/i  carrosse  coupé.  \  La 
partie  en  forme  de  coupé  qui  est  sur  le  de- 
vant des  diligences ,  des  grandes  voitures 
publiques  de  voyage. 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet,  cime  d'une 
montagne.  (Vi.)  (Cou-pô.) 

COUPE-CUL.  s.  m.  Se  dit  au  lansquenet, 
Quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une  seule 
carte ,  et  amène  la  sienne  la  première.  (Vi.) 
On  dit  Coupe-gorge.  \  Jouer  à  coupe-cul , 
Ne  jouer  qu'un  coup ,  qu'une  partie  ,  sans 
donner  revanche.  (■ — eu  [c  m.].) 

COUPE-GORGE,  s.  m.  Tout  endroit  où 
l'on  court  risque  d'être  volé,  d'être  assassiné. 
I  Toute  sorte  d'endroits  où  il  se  commet 
ordin.  qq.  injustice  ou  qq.  friponnerie.  | 
Au  lansquenet,  se  dit  Quand  celui  qui  tient 
les  cartes  amène  sa  carte  la  première ,  ce 
qui  lui  fait  perdre  tout  ce  qu'il  peut  perdre 
de  cette  main-là.  ( — gor-je.) 

COUPE- JARRET,  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin ,  qui  ne  porte  l'épée  qu'à  dessein  de  se 
battre,  de  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  à 
ceux  qu'il  rencontre.  ( — ^ja-rë.) 

COUPELLATION.  s.  f.  Action  de  mettre 
un  métal  à  la  coupelle.  (Cou-pèl-la-sion.) 

COirPELLE.  s.  f.  [Cupella.)  Petit  vase  en 
forme  de  tasse ,  fait  avec  des  cendres  lavées 
ou  des  os  calcinés  ,  dont  on  se  sert  pour  sé- 
parer, par  l'action  du  feu  ,  l'or  et  l'argent 
des  autres  métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis. 
I  Or  de  coupelle ,  argent  de  coupelle ,  L'or  et 
l'argent  du  plus  haut  titre.  (Cou-pë-le.) 

COUPELLER.  V.  a.  Mettre  à  la  coupelle. 
(Cou-pël-lé.) 

COUPER.  V.  a.  {Koptein,  gr.)  Trancher, 
séparer ,  diviser  un  coi-ps  continu ,  avec  qq. 
ch.  de  tranchant.  |  Tailler  suivant  les  règles 
de  l'art.  |  V.  n.  Se  dit  Des  instruments  qui 
servent  à  couper  certaines  choses.  |  Couper 
un  rocher,   une  maison,  etc.  ,  En  enlevai  , 
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en  démolir  une  partie.  |  Couper  un  cheval,  etr., 
Le  châtrer.  |  Entamer  la  chair,  y  faire  une  in- 
cision. I  Prou.,  Se  dit  Des  personnes  grasses , 
.et  surtout  des  enfants,  lorsque  leur  chair  se 
fend  dans  les  plis  qu'elle  forme.  |  Ce  drap , 
etc.,  se  coupe.  S'use  promptement  aux  en- 
droits où  il  s'est  formé  des  plis.  |  Se  dit  Du 
froid ,  lorsqu'il  fait  gercer  les  lèvres.  |  Tra- 
verser,  diviser,  partager.  |  Fig. ,  Couper  à 
qqii. ,  sa  journée ,  Déranger  le  plan  d'occu- 
pation qu'il  s'était  fait  pour  la  journée.  | 
Couper  le  cours  d'un  fleuve  ,  Empêcher  un 
fleuve  de  poursuivre  son  cours.  |  Couper  qqn., 
Le  traverser ,  le  passer ,  le  devancer.  |  Couper 
les  ennemis.  Se  mettre  entre  une  partie  de 
leur  armée  et  une  autre  partie.  |  Fam.,  Cou- 
per court ,  Abréger  son  discours.  |  Couper  les 
sons.  Marquer  un  silence  entre  chaque  son, 
dans  les  expressions  de  douleur,  d'abatte- 
ment ou  d'admiration.  |  Se  dit  D'une  chose 
qui  se  croise  avec  une  autre.  |Pron.,  Se  con- 
tredire ,  se  démentir  soi-même  dans  ses  dis- 
cours, j  Se  dit  Des  chiens  qui  abandonnent  la 
voie  pour  devancer  la  bête;  ce  qui  est  un 
défaut.  I  Pas  qu'on  nomme  Coupé.  |  Mêler  un 
liquide  avec  un  autre.  |  Séparer  un  jeu  de 
cai'tes  en  deux ,  avant  que  celui  qui  a  la 
main  donne.  |  Au  jeu  du  lansquenet,  Pren- 
dre carte  et  se  mettre  au  nombre  des  joueurs. 
I  Pays  coupe ,  Pays  tiaversé  de  fossés , 
de  canaux  et  de  rivières.  |  Style  coupe', 
Style  dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu 
liées.  I  Cette  strophe  est  bien  coupée  ,  Les  re- 
pos y  sont  bien  observés. 

COUPERET,  s.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  et  de  cuisine,  fort  large,  qui  sert 
à' couper  de  la  viande.  |  Outil  d'acier  pour 
couper  les  fdets  d'émail.  (Cou-pe-rë.) 

COUPEROSE,  s.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  à  différents  sulfates  mé- 
talliques. I  Maladie  dont  le  siège  principal 
est  le  visage,  et  qui  est  caractérisée  par  des 
pustules  peu  étendues,  et  entourées  d'une 
aréole  rosée.  (Cou-pe-ro-ze.) 

COUPEROSÉ,  ÉE  adj.  Qui  est  atteint  de 
la  maladie  appelée  Couperose,  (-ro-zé.) 

COUPE-TETE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  enfants,  en  sautant  de  distance 
en  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 

COUPEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
coupe.  Se  dit  De  ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
jouent  au  lansquenet.  |  Coupeur  de  bourses , 
Filou  qui  dérobe  avec  adresse  l'argent  et 
les  autres  choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi. 
(-eù-ze.) 

COUPLE,  s.  f.  {Copula.)  Deux  chose  de 
même  espèce  mises  ou  considérées  ensem- 
ble. I  Ne  se  dit  jamais  Des  choses  qui  vont 
nécessairement  ensemble,  comme  les  bas, 
les  gants,  etc.  On  dit  alors  Une  paire.  \ 
Le  Uen  dont  on  attache  deux  chiens  de 
chasse  ensemble.  |  Subst.  m.  Désigne  Deux 
^res  animés  unis  par  la  volonté ,    par  un 
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sentiment,  ou  par  toute  autre  cause  qui  les 
rend  propres  à  agir  de  concert,  j  Deux  per- 
sonnes unies  ensemble  par  amour  ou  par 
mariage.  |  Deux  membres  ou  côtes  d'un 
bâtiment  qui  s'élèvent  d'un  même  point  de 
la  quille  et   sont  opposés  l'une   à  l'autre. 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de 
chasse  avec  une  couple  pour  les  mener.  ( 
Loger  deux  personnes  ensemble,  dans  les 
occasions  où  les  logements  étaient  marqués 
par  des  maréchaux  des  logis. 

COUPLET,  s.  m.  {Copula.)  Certain  nom- 
bre de  vers,  espèce  de  stance  qui  fait  partie 
d'une  chanson,  et  qui  est  qqf.  la  chanson 
entière.  |  Au  plur..  Chanson.  |  Se  dit ,  au 
Théâtre,  Des  tirades,  des  morceaux  de  qq. 
étendue.  |  Deux  pattes  de  fer  à  queue  d'a- 
ronde,  assemblées  par  une  charnière,  et  ser- 
vant à  unir  un  châssis  avec  son  dormant,  un 
couvercle  avec  le  corps  d'une  cassette,  d'une 
boîte,  etc.  (Cou-plè.) 

COUPLETER.  v.  a.  Faire  une  chanson, 
des  couplets  contre  qqn.  Fam.  et  peu  usité  : 
on  dit  Chansonner. 

COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  fabrication  des  monnaies,  et  en 
différents  arts  et  métiers,  pour  couper  et 
rogner.  (Cou-pouar.) 

COUPOLE,  s.  f.  L'intérieur,  la  partie 
concave  d'un  dôme.  |  Le  dôme  même. 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étoffe  ou  de  toile.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
De  certains  papiers  de  crédit.  |  Coupon  de 
loge,  Chacun  des  billets  qui  donnent  entrée 
dans  une  même  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  qq.  ch.  de  cou- 
pant et  de  tranchant.  |  Se  dit  Des  suppres- 
sions, des  retranchements  que  l'on  fait  dans 
une  composition  littéraire.  —  Se  dit  Des 
retranchements,  fossés,  etc.,  qui  se  font 
dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche  pour 
s'y  défendre.  |  Se  dit  Des  rigoles  que  l'on 
pratique  pour  faciliter  l'écoulement  ou  chan- 
ger le  cours  des  eaux. 

COUR.  s.  f.  {Cors.)  Espace  découvert 
qui  dépend  d'une  maison,  d'un  hôtel,  etc., 
et  qui  est  environné  de  murs  ou  de  bâti- 
ments. 

COUR.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  officiers  qui  accompagnent  ordin.  un  roi, 
un  souverain,  qui  sont  ordin.  auprès  de 
lui.  I  La  suite  d'un  grand  seigneur,  d'un 
prince,  quoiqu'il  ne  soit  pas  prince  souve- 
rain. I  Se  dit,  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  entourée  de  gens  empressés  à  lui 
plaire.  |  Le  lieu  où  est  le  souverain  avec  sa 
suite.  I  Le  souverain  et  son  conseil.  |  Le 
gouvernement,  le  cabinet  du  prince ,  consi- 
déré par  rapport  à  la  politique  extérieure. 
I  L'air,  le  ton  de  la  cour,  la  manière  de  vi- 
vre de  la  cour.  |  Homme  de  cour,  Celui  qui 
a  les  manières,  le  ton,  les  habitudes  que  l'on 
prend  à  la  cour.   |  y4mi  de  cour.  Celui  qui 
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n'a  que  de  fausses  apparences  d'aniilir.  ] 
Se  dit  Des  respects  qu'on  rend  à  une  per- 
sonne, des  assiduités  qu'on  a  auprès  d'elle, 
dans  la  vue  de  lui  plaire,  d'obtenir  sa  bien- 
veillance, etc. 

COUR.  s.  f.  Siège  de  justice  où  l'on  plaide. 
Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire,  il 
se  disait  de  la  plupart  des  tribunaux.  |  La 
cour  suprême,  La  cour  de  cassation.  |  Mettre 
hors  de  cour.  Renvoyer  les  parties,  ou  une 
des  parties,  comme  n'y  ayant  pas  lieu  de 
prononcer  juridiquement.  |  Subst. ,  Un  hors 
de  cour.  Un  jugement  qui  met  hors  de  cour. 
I  Le  lieu  où  siège  une  cour  de  justice. 

COURAGE,  s.  m.  {Cor.)  Disposition  par 
laquelle  l'âme  se  porte  à  entreprendre  qq. 
cil.  de  hardi,  de  grand,  à  repousser  des  dan- 
gers, à  souffrir  des  revers  ou  des  douleurs.  | 
Se  dit  Des  animaux  hardis.  |  Se  prend  qqf. 
dans  un  sens  défavorable  qu'indique  l'cpi- 
thète  dont  ce  mot  est  accompagné.  |  Se  dit 
absol.  et  comme  interj.,  pour  animer,  pour 
exciter.  |  Se  dit  Des  personnes  mêmes.  | 
Un  grand  courage  ,  Un  homme  qui  se  dis- 
tingue par  la  noblesse  d'âme,  ou  par  une 
grande  force  de  caractère.  |  Fam.,  Le  zèle, 
l'ardeu.)'  avec  laquelle  on  se  porte  à  faire  une 
chose.  I  Sentiment,  passion,  mouvement.  | 
Dureté  de  cœur.  (Cou-ra-je.) 

COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec  cou- 
rage ,  avec  fermeté ,  avec  constance.  (Cou-ra- 
jeû-ze-man.) 

COURAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du 
courage,  de  la  fermeté,  de  la  constance.  | 
Se  dit  Des  actions,  des  discours,  etc.  (Cou- 
ra-jeû;  ze.) 

COURAMMENT,  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  (Cou-ra-man.) 

COURANT,  ANTE.  adj.  Qui  court.  | 
Chien  courant ,  Chien  dressé  à  courir  après 
le  gibier.  |  Eau  courante ,  Eau  vive ,  eau 
qui  coule  toujours.  |  Présent,  actuel ,  en  par- 
lant D'années,  de  mois,  etc.  |  Subst.,  Le 
cinq ,  le  six,  etc.,  du  courant,  Du  mois  qui 
court,  du  mois  actuel.  |  Monnaie  courante. 
Celle  qui  a  un  cours  légal.  |  Courant, 
subst.,  Le  fil  de  l'eau.  |  Courant  d'eau. 
Canal  ou  ruisseau  qui  court.  |  Endroit  de  la 
mer  où  l'eau  a  un  mouvement  propre  indé- 
pendant de  l'action  du  vent.  |  Fluide  quel- 
conque, lorsqu'il  est  en  mouvement  dans  une 
certaine  direction.  |  Courant  d'air,  fam.,  se 
dit  Du  vent  lorsque,  traversant  un  espace 
resserré,  il  souffle  d'une  manière  uniforme 
et  continue.  |  Le  courant  du  marche.  Le 
prix  actuel  des  denrées.  |  Le  courant  des 
affaires ,  Les  affaires  ordinaires.  |  Courant 
d'affaires,  La  quantité  d'affaires  que  l'on 
traite,  ou  dont  on  est  chargé.  |  Mettre  qqn. 
au  courant  d'une  chose  ,  Au  fait  d'une  chose. 
I  Le  courant  du  monde ,  La  manière  ordi- 
naire du  monde.  |  Le  terme  qui  coiu'f.  | 
TouT-(ouKANr.  loc.  adv.  Trè.s-vite,  en  toute 
haie.  I  Sans  hésiter,  sans  peine,  facilement. 
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COURANTE,  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
I  L'air  sur  lequel  on  dansait  une  courante. 

COURANTE,  s.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Pop. 

COURBATU,  UE.  adj.  Se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  |  Se  dit 
aussi  Des  personnes. 

COURBATURE,  s.  f.  (Curmtura.)  Mala- 
die du  cheval  courbatu.  |  En  parlant  Des 
personnes ,  Une  lassitude  douloureuse. 

COURBE,  adj.  des  2  g.  {Curvus.)  Qui 
n'est  pas  droit  ou  qui  n'est  pas  plane,  qui 
approche  de  la  forme  d'un  arc.  |  Subst. 
fém.  Ligne  courbe. 

COURBE,  s.  f.  {Cnrvus.)  Certaine  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  ouM-ages  de  charpente- 
rie,  et  qui  entre  principalement  dans  la 
construction  des  navires. 

COURRE,  s.  f.  {Cun'us.)  Espèce  de  tu- 
meur dure  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux. 

COURBER.  V.  a.  Rendre  courbe  une 
chose  qui  était  droite.  |  V.  n.  //  courbait 
sous  le  faix.  |  Plier  sous  la  volonté  d'un 
autre,  donner  à  qqn.  des  marques  de  sou- 
mission ,  de  respect 

COURBETTE,  s.  f.  Air  relevé,  mouve- 
ment que  le  cheval  fait  en  levant  également 
les  deux  pieds  de  devant  et  se  rabattant  aus- 
sitôt. I  Fam.,  Faire  des  courbettes ,  Etre  bas 
et  i-anipant  devant  qqn.  (Cour-bè-te.) 

COURBURE,  s.  f.  (Curçatura.)  Iidlexion, 
forme ,  état  d'une  chose  courbée. 

COURCAILLET.  s.  m.  Cri  des  cailles;  ou 
Petit  sifflet  avec  lequel  on  imite  le  cri  des 
cailles,  et  qui  sert  à  les  attirer.  (Cour-ca-llë 
[11  m.J.) 

C(JURÇIVE.  s.  f.  r.  Coursive. 

(X>UREE.  s.  f.  Composition  de  suif,  de 
soufre,  de  résine,  etc.,  qu'on  applique  très- 
chaude  sur  la  carène  des  loâtiments  destinés 
aux  voyages  de  long  cours. 

COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  de  bien  courir.  |  Cou- 
reur de  bague ,  (]e!iii  qui  cauri  la  ba^jne.  | 
Cheval  de  selle ,  que  sa  taille  et  sa  légèreté 
rendent  propre  à  la  course.  |  (^elui  qui  va 
et  vient,  qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voyage.  |  Domestique  ([ui  court  à  pied ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  messages  avec 
grande  diligence.  |  Au  plur..  Cavaliers  déta- 
chés du  gros  de  la  troupe,  pour  aller,  soit 
à  la  découverte ,  soit  à  la  petite  guerre. 

COUREUSE,  s.  f.  Fille  ou  femme  prosti- 
tuée. (Cou-reû-ze.) 

COURGE,  s.  f.  {Cucurlnta.)  Genre  de 
plantes  cucurbitacées,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  la  pastèque,  etc. 
(Cour-je.) 

COURIR.  V.  n.  {Currcre.)  (Je  cours,  il 
court;  nous  courons  ,  ils  courent.  Je  courais. 
Je   courus.  J'ai  couru.  Je  courrai.  Je  cour- 
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rais.  Cours.  Que  Je  coure.  Que  je  couru.'ise. 
Courant.)  Aller  avec  vitesse,  avee  impétuo- 
sité. I  V.  a.  Courir  ta  poste.  Aller  en  poste, 
.voyager  par  la  poste. —  Fam.,  Faire  une 
chose  avec  beaucoup  de  précipitation.  ]  Cou- 
rir sus  à  ijcjr/..  Se  jeter  sur  qcjn.  pour  l'ar- 
rêter, le  maltraiter,  le  tuer.  |  Aller  plus  vite 
que  le  pas.  |  Aller  avec  enipre-.seiiient.  |  Cou- 
rir après  /'esprit.  Mettre  de  relïort  à  mon- 
trer qu'on  a  de  l'esprit.  |  Se  dit  De  toute 
action  précipitée,  de  tout  ce  (ju'on  fait  trop 
vite.  Se  dit  D'une  personne  qui  lit ,  qui 
récite,  qui  prononce  ou  qui  écrit  trop  vile. 
I  Fam.,  Aller  çà  et  là ,  sans  s'arrêter  long- 
temps en  chaque  endroit.  |  Se  dit  Des 
courses ,  des  démarches  qu'on  est  obligé  de 
faire  j)Our  qq.  objet.  |  T.  de  marine.  Faire 
route.  I  V.  a.  Courir  des  bordées.  Lou- 
voyer. I  Se  dit  D'une  chose  qui  se  prolonge 
le  long  d'une  autre.  |  Couler.  |  Se  dit  D'un 
certain  temps  au  bout  duquel  se  doit  payer 
ou  eftVcluer  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  intérêts  de 
l'argent  coiBtitué  ou  dû ,  de  gages.  |  Circu- 
ler, se  propager,  se  communiquer.  |  Etre  en 
vogue.  I  Y.  a.  Poursuivre  à  la  course  avec 
dessein  d'attra])er.  |  V.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  personnes  ou  des  choses  qu'on  recherche 
avec  empressement ,  qui  sont  fort  en  vogue. 
I  Etre  exposé  à.  |  V.  a.  Parcourir.  Parcourir 
un  pays,  etc.,  pour  le  ravager,  pour  le  piller. 
I  Courir  le  pays,  le  monde,  Voyager.  | 
Hanter,  fréquenter. 

COURLIS  ou  COURLIEU.  s.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  à  manger.  (Cour-li.) 

COLRONNE  s.  f.  {  Corona.  )  Ornement 
de  tête,  fait  de  branches,  d'herbes,  ou  de 
fleurs,  etc.,  et  qui  se  porte  comme  marque 
d'honneur,  ou  en  signe  de  joie ,  ou  comme 
une  simple  parure.  |  La  gloire  que  les  mar- 
tyrs acquièrent  eu  mourant  pour  la  foi.  |  La 
béatitude  (pieDieu  donne  à  ses  saints. [L'or- 
nement de  tète  que  les  rois,  princes  ou 
seigneurs  portent  pour  marque  de  leur 
dignité,  ou  qui  est  représenté  dans  leurs  ar- 
moiries, etc.  I  La  triple  couronne,  La  tiare 
du  pape.  I  La  puissance  royale.  |  Monar- 
chie, Etat  gouverné  par  un  roi,  par  un  em- 
pereur. I  Le  souverain  même.  |  La  tonsure 
cléricale  (jne  l'on  fait  sur  le  haut  de  la  tète 
des  gens  d'Église.  |  Désigne  Certaines  choses 
qui  ont  une  forme  circulaire,  qui  ressemblent 
à  une  couronne.  |  Sorte  de  météore  qui  pa- 
raît en  forme  de  cercle  lumineux  autour  du 
soleil  et  de  la  lune.  |  La  touffe  de  feuilles 
qui  surmonte  le  fruit  de  l'ananas.  |  La  cou- 
ronne d'une  dent,  La  partie  de  la  dent  qui 
est  hors  de  la  gencive,  j  La  partie  la  plus 
basse  du  paturon  du  cheval.  |  Se  dit  D'une 
sorte  de  papier  ([ui  .sert  principalement  aux 
impre.ssions  de  bureau,  et  dont  la  marque 
est  une  couronne.  On  dit  au>si  Papier  cou- 
ronne. (Cou-ro-ne.) 

COimONNEMENT.  s.  m.  Action  de  cou- 
ronner. La  cérémonie  dans  laquelle  on  cou- 
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ronne  solennellement  un  souverain.  |  Tout 
ornement  ou  tout  membre  d  iU'chitcctui'c 
qui  termine  un  édilice  ou  (|qne.  de  ses  par- 
ties. I  Ornement  qui  termine  la  partie  sui)é- 
rieure  d'un  meuble,  d'un  vase.  |  L'accom- 
plissement, la  perfection  de  qq.  ch.  |  L'en- 
fant est  au  couronnement ,  Il  est  près  de  ve- 
nir au  monde.  (Cou-ro-ne-man.) 

COURONNER,  v.  a.  (Coronare.)  Mettre 
une  couronue  sur  la  tête.  |  Mettre  solen- 
nellement la  couronne  sur  la  tète  d'un  sou- 
verain. I  Donner  le  titre  de  roi,  de  souve 
rain.  |  Récompenser  en  décernant  une  cou- 
roune  ou  un  prix.  Se  dit  en  parlant  Des 
ouvrages ,  etc.,  faits  par  ceux  qui  reçoivent 
la  couronne  on  le  prix.  |  Honorer,  récom- 
penser. I  Se  dit  en  parlant  De  choses  sur 
lesquelles  on  place  des  couronnes.  |  Se  dit 
De  ce  qui  orne  ou  entoure  la  tête  en  ma- 
nière de  coiu'onue.  |  Se  dit  Des  choses  au- 
dessus  des(|uelles  on  peint  ou  on  grave  des 
couronnes,  pour  ornement,  ou  connue 
marque  de  dignité.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
en  surmontent  d'autres,  qui  en  occupent  la 
partie  la  plus  élevée.  |  Apporter  la  dernière 
perfection,  mettre  le  dernier  ornement  à 
qq.  ch.  I  Couronner  les  vœux  de  qqn..  Les 
remplir.  ]  Environner,  ceindie.  |  Prou.,  E"n 
parlant  Des  choses,  S'orner,  s'embellir.  | 
Absol.,  Cet  arbre  se  couronne ,  Se  dit  D'un 
arbre  qui  vieillit  et  dont  la  tête  se  dessèche'. 
I  Couronné,  ée.  pai'ticipe.  Tête  coui-on- 
nce ,  Uu  empereur  ou  un  roi.  |  Oui-rage 
couronne'.  Ouvrage  avancé  vers  la  campagne, 
fait  en  forme  de  couronne,  pour  défendre 
les  approches  d'une  place.  |  Cheval  cou- 
ronné,  Cheval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  tombant,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  (Con-ro-né.) 

COURRE,  v.  a.  (Currere.)  (Se  conj.  c. 
Courir.)  Courir  une  bête,  la  poursuivre.  | 
T.  n.  Chasse  à  courre.  \  Courir.  (Vi.)  |  V.  a. 
Courre  un  cheval.  Le  faire  courir  à  toute 
bride  lorsqu'on  est  monté  dessus.  (Cou-re.) 

COURRE,  s.  m.  Endroit  où  l'on  place  les 
lévriers,  lorsqu'on  chasse  le  sanglier,  le  loup 
ou  le  renard  avec  ses  chiens.  |  Beau  courre , 
Pays  commode  pour  la  chasse. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches.  |  Préposé  de  l'ad- 
ministration des  postes  qui  est  chargé  de 
porter  les  lettres  d'une  ville  à  une  autre  ,  et 
(|ui  voyage  dans  une  voiture  appelée  Malle- 
poste  ou  Malle. \\^a  voiture  même  qui  poi'te 
les  dépêches.  [  La  totalité  des  lettres  qu'on 
écrit  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
I  Tout  homme  qui  court  la  ])Oste  à  cheval , 
quoiqu'il  ne  porte  aucune  dépêche.  (Cou- 
rié.) 

COURRIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  court.  Poéi. 
Courriers  des  nuits.   (Cou-riè-re.) 

COURROIE,  s.  f.  Pièce  de  euir  cxiupée  en 
long,  étroite,  qui  seit  à  lier,  à  attacher  qq. 
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ch.  I  Serrer  la  courroie  à  qqn. ,  Diminuer  ses 
ressources.  (Cou-rouae.) 

COURROUCER,  v.  a.  Mettre  en  cour- 
roux, irriter.  |  Se  dit,  fig..  De  la  mer.  (Cou- 
rou-sé.) 

COURROUX,  s.  m.  Colère.  (Cou-rou.) 

COURS,  s.  m.  {Cursus.)  Tlux ,  mouve- 
ment de  qq.  ch.  de  liquide.  |  L'étendue  que 
parcourt  en  longueur  un  fleuve,  un  ruisseau, 
t\.c.\  Cours  de  ventre,  Dévoiement ,  ou  flux 
de  ventre.  |  Le  mouvement  réel  ou  apparent 
du  soleil  et  des  autres  astres.  ]  La  direction , 
la  marche  que  prennent  certaines  choses, 
ou  qu'on  leur  donne.  |  Durée.  |  Suite  ,  enchaî- 
nement. I  Suite  de  leçons  sur  une  matière 
qcq.  I  Se  dit  Des  traités  qui  renferment  une 
suite  de  leçons  sur  qq.  science.  |  Se  dit  Des 
études  que  l'on  fait  en  qq.  science.  |  Yogue, 
crédit.  I  Se  dit  Du  prix  actuel  des  marchan- 
dises ,  du  taux  auquel  est  le  change ,  la  rente, 
etc.  I  Fam. ,  Le  cours  du  marché ,  de  la  place, 
L'état  d'une  affaire ,  la  disposition  des  per- 
sonnes qui  la  traitent.  |  L'étendue  d'une  chose, 
sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  |  Lieu  agréable 
où  l'on  peut  se  promener  à  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordin.  situé  hors  de  la 
ville.  (Cour.) 

COURSE,  s.  f.  {Cursus.)  Action,  mouve- 
ment de  celui  qui  court.  |  Poét.,  Le  cours, 
le  mouvement  des  astres ,  etc.  |  Se  dit  Des  ac- 
tes d'hostilité  que  l'on  fait  en  courant  les 
mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  ennemi.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  corsaires,  des  bâti- 
ments armés  en  guerre  par  des  particuliers , 
et  autorisés  à  courir  sur  les  navires  mar- 
chands ennemis.  |  Au  plur.,  Voyages  ou  ex- 
cursions. I  Se  dit  Des  allées  et  venues,  des 
sorties  que  l'on  fait  dans  la  journée.  |  Le 
trajet  que  fait  une  voiture  de  place  en  trans- 
portant une  ou  plusieurs  personnes  d'un  lieu 
à  un  autre.  |  Le  trajet  parcouru  ou  à  par- 
courir ,  soit  à  pied  ,  soit  en  voiture.  |  Ce  que 
gagne  un  courrier,  ce  qu'on  lui  donne  pour 
les  frais  du  voyage  et  pour  récompense  de 
sa  peine.  |  La  marche ,  le  progrès  rapide  d'une 
chose.  I  Carrière,  action  de  parcourir  une 
carrière.  |  La  durée  de  la  vie. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  les  tournois. 
Poét.  I  Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans 
une  galère ,  entre  les  bancs  des  forçats.  |  Le 
canon  qui  était  sous  le  coursier,  et  dont  la 
bouche  sortait  par  la  proue.  |  Le  canon  de 
chasse  des  chaloupes  canonnières,  etc.  (Cour- 
sié.) 

COURSIVE,  s.  f.  Se  dit  D'une  ou  de  deux 
planches  établies  horizontalement  le  long  du 
plat-bord,  de  chaque  côté  de  certains  bâ- 
timents non  pontés,  pour  passer  de  l'avant 
à  l'arrière.  |  Tout  passage  pratiqué  entre  des 
soutes ,  etc. ,  dans  le  sens  de  la  longueur  d'un 
bâtiment. 

COURSON.  s.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  |  Branche 
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d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces  ,  que  le  jeirdi- 
nier  conserve  lorsqu'il  est  obligé  de  couper 
les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  {Curtus.)  Qui  a 
peu  de  longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  même 
longueur  qu'une  autre  chose.  |  Fam. ,  Qui  est 
en  petite  quantité,  insuffisant.  |  Fam.,  Être 
court ,  Avoir  la  taille  petite  et  épaisse.  | 
f^ae  courte  ,  Vue  qui  ne  porte  pas  loin,  qui 
ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloignés. 
—  Défaut  de  prévoyance,  de  sagacité.  Des 
vues  courtes,  Des  vues  bornées,  étroites.  | 
Le  plus  court ,  Le  chemin  le  plus  court.  — 
Le  moyen  de  terminer  plus  promptement 
qq.  ch.  I  Prompt ,  facile.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  ne  peuvent  arriver  au  point  où  l'on  vou- 
drait qu'eUes  parvinssent.  |  Être  court  d'ur- 
gent. Avoir  peu  d'argent.  |  Qui  ne  dure 
guère.  I  Courte  haleine ,  Essoufflement,  respi- 
ration difficile  et  fréquente.  |  Bref,  de  peu 
d'étendue.  |  Etre  court  ^  Ne  pas  parler  long- 
temps ,  être  succinct.  |  Adv. ,  //  a  fini  trop 
court.  I  Se  trouver  court,  se  dit  D'une  personne 
qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  qq.  dessein. 
I  Rester  court ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
trouve  plus  ce  qu'elle  avait  à  dire.  |  Fam.  , 
Tenir  qqn.  de  court ,  Lui  donner  peu  de  li- 
berté. 1  Adv. ,  Brusquement ,  subitement.  ( 
Tout  court ,  Sans  rien  ajouter  de  plus  |  Cou- 
per court.  Abréger  son  discours.  (Cour.) 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  |  Prime  de  tant  pour  cent  qu'on 
donne  à  ceux  qui  font  le  courtage.  (Cour- 
ta-je.) 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ramassée.  Fam. 
I  Garçon  de  boutique  chez  un  marchand. 
T.  de  mépris.  |  Cheval  auquel  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue.  Cheval  courtaud. 
(Cour-tô;  ô-de.) 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 
Se  dit  Du  cheval.  (Cour-tô-dé.) 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson ,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  l'eau,  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  beurre.  (Cour-bou-llon  [11  m.].) 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  Petit  homme. 
Pop.  (-bo-te.) 

COURTE-POINTE,  s.  f.  Couverture  de 
parade,  qu'on  place    sur  un   lit  (-pouin-te.) 

COURTIER,  s.  m.  Celui  qui,  moyennant 
une  prime,  s'entremet  pour  la  vente  ou  l'a- 
chat de  certaines  marchandises,  poin-  faire 
prêter  de  l'argent  sur  la  place,  ou  pour  les 
affrètements,  les  assurances,  etc.  |  Courtier 
marron.  Celui  qui  exerce  sans  brevet.  |  Par 
raillerie.  Courtier  ou  courtière  de  mariage. 
Celui  ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  ma- 
riages. (Cour-tié.) 

COURTILIÈRE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  sous 
terre,  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans  les 
jardins;  n.  autr.  Taupc-Crillon. 

COI'RTINE.    s.  r.    {Cortina.)  Rideau   de 
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ûl.  fVi.)  I  Le  mur  ordin.  reotiligue  qui 
est  entre  deux  bastions ,  et  qui  en  joint  les 
flancs. 

COURTISAN,  s.  m.  Celui  qui  est  at- 
taché à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  | 
Celui  qui  courtise  qqu.,  qui  cherche  à  lui 
plaire,  pour  en  obtenir  q([.  ch.  (Cour-ti-zan.) 

COURTISANE,  s.  f.  Femme  de  mœurs 
déréglées  qui  se  distingue  par  une  certaine 
élégance  de  manières,  et  qui  met  à  prix  ses 
faveurs.  |  Se  dit  Des  femmes  de  cette  es- 
pèce chez  les  peuples  de  l'antiquité  et  dans 
les  grandes  villes  d'ItaUe.  |  Toute  femme 
de  mauvaise  vie  (jui  est  un  peu  au-dessus 
des  prostituées  de  la  basse  classe.  (Cour- 
ti-za-ne.) 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à 
qqn.  dans  l'espérance  d'en  obtenir  (|q.  ch. 
)  Fam.,  Courtiser  une  femme.  Etre  assidu  au- 
près d'elle,  cherchera  lui  plaire.  (Cour-ti-zé.) 

COURT-JOINTE,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
cheval,  d'une  jument  dout  les  articulations 
inférieures  sont  trop  courtes.  (Cour-jouin-té.) 

COURTOIS,  OISE.  adj.  {Cortese,  it.) 
Civil,  gracieux  dans  ses  discours  et  dans  ses 
manières.  |  Armes  courtoises,  s'est  dit  Des  ar- 
mes dont  on  se  servait  dans  les  tournois, 
parce  que  la  pointe  et  le  tranchant  en  étaient 
émoussés.  (Cour-toua  ;  ze.) 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
courtoise.  (Cour-toiia-ze-man.) 

COURTOISIE,  s.  r.  Civilité.  |  Bon  office. 
Fam.  (Cour-toua-zie.) 

COUSEUSE.  s.  f.  Femme  qui  coud.  |  Se 
dit  Des  femmes  qui  cousent  les  livres  pour 
le.s  brocher.  (Cou-zeù-ze.) 

COUSIN,  INE.  s.  {Cugino,  it.)  Se  dit  De 
c^\i\  qui  sont  issus  ou  qui  descendent ,  soit 
de  deux  frères,  soit  de  deux  sœurs,  soit  du 
frère  ou  delà  sœur.  | Se  dit  De  ceux  qui  sont 
bons  amis,  qui  vivent  en  bonne  intelligence. 
(C«ii-zin  ;  i-ne.) 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
la  piqûre  et  le  bourdonnement  sont  fort  im- 
portuns. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui  existe 
entre  cousins.  |  Toute  l'assemblée  des  parents. 
Kam.  (Cou-zi-na-je.) 

COLSINER.  v.  a.  Appeler  qtjn.,  cousin. 
(Vi.)  I  V.  n.  Faire  le  parasite  chez  l'un  et 
chez  l'autre,  sous  |si-élexte  de  parenté  ou 
d'amitié.  Fam.  (Cou-zi-né.) 

COUSJNIÈRE.  s.  f.  Rideau  de  gaze  dont 
on  entoure  xin  lit  pour  se  garantir  des  cou- 
sins. (Cou-zi-niè-re.) 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
Ions  les  côtés ,  et  rempli  de  plumes ,  ou  de 
crin,  etc.,  pour  s'aj)puyer,  pour  s'asseoir,  ou 
pour  mettre  les  pieds  dessus.  (Cou-sin.) 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin  (Cou- 
si-në.) 

COUT.  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coule.  |  Ias 
menus  coiits,  Les  petites  dépenses.  (Coû.) 
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COÛTANT,  adj.  Prix  coûtant.  Le  prix 
qu'une  chose  a  coûté. 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche,  et  qui  sert  or- 
din. à  couper,  surtout  à  table.  |  Couteau 
pene/ant.  Homme  qui  en  accompagne  tou- 
jours un  autre,  et  qui  est  prêt  à  le  servir  en 
toute  occasion.  |  Manche  de  couteau,  Es- 
pèce de  coquillage  bivale.  |  Poét.,  Un  poi- 
gnard, L'instrument  avec  lequel  on  égor- 
geait les  victimes  chez  les  anciens.  |  Se  dit 
De  certains  instruments,  de  formes  assez  di- 
verses, qui  servent  en  général  à  jcouper,  à 
tailler,  à  racler,  etc.  |  Épée  courte  qu'on 
porte  au  côté.  |  Pop.,  Jouer  des  couteaux. 
Se  battre  à  l'épée.  (Cou-tô.) 

COUTELAS,  s.  m.  Sorte  d'épée  courte 
et  large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté. 
(Cou-te-lâ.) 

COUTELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire,  de  vendre  des  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoirs.  (Cou-te-lié.) 

COUTELIÈRE,  s.  f.  Étui  dans  lequel  on 
met  plusieurs  couteaux.  (Vi.)  On  dit  Une 
boite  à  couteaux. 

COUTELLERIE,  s.  f.  Mélier  de  coute- 
lier; art  de  faire  des  couteaux,  des  ciseaux, 
des  rasoirs,  etc.  |  Atelier  où  l'on  fait  des 
couteaux,  etc.  |  Coll.,  Les  ouvrages  que  font 
ou  débitent  les  couteliers.  (Cou-të-le-rie.) 

COÛTER.  V.  n.  {Constare.)  Être  acheté 
à  un  certain  prix.  |  Se  dit  en  parlant  De  la 
dépense  que  l'on  fait  pour  qq.  ch.  |  Ètie 
cause  de  qq.  perte,  de  qq.  douleur,  de  qq. 
soin,  etc.  I  Se  dit  Des  choses  que  l'on  ne  fait 
qu'à  regret,  auxquelles  on  ne  se  détermine 
que  difficilement.  |  Rien  ne  lui  coûte,  Il  n'é- 
pargne rien,  ou  il  ne  trouve  rien  de  ridicule. 
I  Fam.,  Coûte  que  coûte,  À  qq.  prix  que 
ce  soit,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  de 
la  dépense.  (  Coù-teû  ;  ze.  ) 

COUTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cou- 
tils. (Cou-tié.) 

COUTIL,  s.  m.  (  Culcita.)  Espèce  de  toile 
faite  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin ,  qui  est  lis- 
sée et  fort  serrée,  propre  à  faire  des  lits  de 
plume,  des  tentes,  etc.  (Cou-ti.) 

COUTRE.  s.  m.  (  Cnlter.  )  Fer  tranchant 
qui  fait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à 
fendre  la  terre  quand  on  laboure. 

COUTUME,  s.  f.  {Costume,  if.)  Habitude 
contractée  dans  les  mœurs,  dans  les  manières, 
dans  les  discours ,  dans  les  actions.  |  Ce  qui 
est  devenu  en  qq.  sorte  une  obligation  ou  un 
engagement,  parce  qu'on  l'a  souvent  prati- 
qué. I  S'emploie  en  parlant  De  ce  qui  arrive 
souvent  aux  choses  inanimées.  |  Ce  qu'on 
pratique  ordin.  en  de  certains  pays  et  en  de 
certaines  choses.  |  Certain  droit  municij)al 
qui ,  s' étant  établi  par  l'usage  et  par  la  com- 
mune pratique  d'ime  ville,  d'une  province  ou 
d'un  canton,  y  tient  lieu  et  a  force  de  loi  I 
Le  recueil  du  droit  routuniier  de  qq.  pays.  ( 
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Se  dit  aussi  De  certains  droits  et  impôts  qui 
se  payaient  autrefois  en  qqs.  passages  et  ail- 
leurs. I  De  coutumk.  loc.  adv.  À  l'ordinaire. 

r,(JUTUMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire,  etc.  )-E//r  coutumler  du  fait ,  Avoir 
coutume  de  faire  certaine  chose.  |Qui  appar- 
tient à  la  coutume.  |  Pays  coutumicr.  Tout 
pavs  on  l'on  suivait  une  coutume  provinciale 
ou  locale.  (  Cou-tu-mié.) 

COIJTUMIER.  s.  m.  Livre  contenant  la 
coutume,  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'une  province  ou  d'un  canton. 

COUTURE,  s.  f.  (  Consitere.)  Assemblage 
de  deux  choses  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
l'aiguille  ou  de  l'alêne,  avec  du  fil,  de  la 
soie ,  etc.  |  L'action  de  coudre.  |  L'art  de  cou- 
dre en  linge ,  en  drap  ,  ou  autres  étoffes.  |  La 
façon  dont  une  chose  est  cousue ,  ou  bien  ou 
mal.  I  Se  dit  De  la  cicatrice  qui  reste  d'une  plaie; 
Des  grandes  marques  que  laisse  la  petite  vé- 
role sur  le  visage.  [L'intervalle  qui  se  trouve 
entre  deux  bordages ,  et  que  les  calfats  rem- 
plissent d'étoupe.  L'étoupe  même  qu'on  a 
fait  entrer  de  force  dans  l'intervalle  des  bor- 
dages, et  qui  est  ensuite  recouverte  de  brai. 

COUTURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  cica- 
trices'et  des  inégalités  semblables  à  des  cou- 
tures. 

COUTURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  coudre.  (Vi.)  |  Se  dit  D'un  muscle  de  la 
jambe. — Adj.,  Le  muscle  couturier.  (Cou-tu- 
rié.  ) 

COUTURIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  travaille  en 
couture ,  de  linge  ou  d'habits. 

COUVAIN,  s.  m.  coll.  (  Cubare.  )  OEufs 
des  abeilles ,  des  punaises  et  de  qqs.  autres 
insectes.  (Cou-vin.) 

COUVAISON,  s.  f.  Temps  où  couvent  les 
poules  et  autres  oiseaux  de  basse-cour.  (Cou- 
vc-7.on.  ) 

COUVÉE,  s.  f.  coll.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps  ;  ou  Les  petits 
qui  en  sont  éclos.  |  Race ,  engeance.  Fam. 

COUVENT,  s.  m.  (  Convenius.  )  Maison 
religieuse ,  monastère.  |  Tous  les  religieux  ou 
toutes  les  religieuses  qui  sont  dans  un  même 
monastère.  (Cou-van.) 

COUVER,  v.  a.  {Cuhare.)  Se  dit  Des  oi- 
seaux qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les 
faire  éclôre.  |  Fam. ,  Cowcr  des  yeux  une 
personne ,  une  chose  ,  La  regarder  avec  inté- 
rêt, avec  complaisance.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  que  Ion  tient  cachées,  qui  se  pré- 
parent sourdement.  |  V.  u.  Se  dit  Des  choses 
qui  sont  cachées,  qui  ne  p:iraisseut  point,  et 
qui  peuvent  se  découvrir  qq.  temps  après.  | 
Se  dit  Des  choses  morales,  comme  d'une 
conspiration ,  d'un  dessein  ,  d'une  guerre. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
couvrir,  ce  qui  sert  à  couvrir  un  pot,  un 
coffre  ,  etc.  (  Cou-vër-cle.) 

COUVERT,  s.  m.  La  nappe  avec  les  ser- 
viettes, les  couteaux ,  les  cuillers  ,  etc. ,  dont 
o'i  couvTC  la  table.  |  L'assiette,  la  serviette. 
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etc. ,  qu'on  sert  pour  chaque  j>eisonne.  |  Un 
étui  garni  d'une  cuiller,  d'une  fourchette ,  et 
d'un  couteau.]  Une  cuiller  et  une  fourchette 
réunies.  |  Retraite ,  asile ,  logement  ;  et  s'em- 
ploie avec  l'article  le.  \  Un  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  donnent  de  l'ombre.  |  L'enveloppe, 
l'adresse  d'un  paquet.  |  À  couvert,  loc.  adv. 
ou  prép.  Se  dit  en  parlant  D'un  lieu  où  l'on 
peut  se  garantir  des  injures  du  temps,  du 
feu  de  l'ennemi.  |  En  sûreté.  |  Être  à  couvert , 
Avoir  des  garanties  sûres  pour  les  prêts  ou 
les  avances  que  l'on  a  faits  à  qqn.  (Cou-vèr.) 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre  une 
terre  cuite  mise  en  œuvre.  (  Cou-vër-te.  ) 

COUVERTEMENT.  adv.  Secrètement  et 
en  cachette.  (Vi.)  (Cou-vër-Ie-man.  ) 

COUVERTURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir qq.  ch.|La  toile,  le  drap,  etc.,  avec  les- 
quels on  couvre,  on  enveloppe  certaines 
choses.  I  Absol. ,  Une  couverture  de  lit.  |  Le 
papier,  la  peau ,  etc. ,  qui  sert  à  couvrir  un 
livre.  I  Ce  qui  forme  la  surface  extérieure 
d'un  toit.  I  Prétexte.  |  Garantie  donnée  pour 
assurer  un  paiement.  (Cou-vër-tu-re.) 

COUVERTURIER.  s.  m.  Marchand  ou 
artisan  qui  vend ,  qui  fait  des  couvertures. 
(Cou-vër-tu-rié.  ) 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  on  de  cui- 
vre, avec  une  anse,  dans  lequel  on  met 
de  la  braise,  et  que  les  femmes  du  peuple 
placent  entre  leurs  pieds  en  hiver.  (Cou-vë.) 

COUVEUSE,  s.  f.  Poule  qui  couve,  qui 
aime  à  couver.  (  Cou-veû-ze.  ) 

COUVI.  adj.  m.  Se  dit  D'un  œuf  à  demi 
couvé  ,  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé  trop 
longtemps. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  Bonnet,  chapeau. 
(Vi.)  Se  dit  par  plaisanterie.  |  Bandage  doni 
on  se  sert  pour  envelopper  la  têle.  ( — chef.) 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  cuivre 
ou  de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  le  conserver  la  nuit.  |  Le  coup  de 
cloche  qui ,  dans  certaines  villes ,  marque 
l'heure  de  se  retirer,  de  couvrir  le  feu  ,  etc. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  sur 
une  partie  de  lit ,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
pieds.  ( — pié.) 

COUVREUR,  s.  m.  Artisandont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR.  V.  a.  {Cooperire.)  {Je  couvre, 
il  couvre;  nous  couvrons,  ils  couvrent.  Je 
couvrais.  Je  couvris.  Tai  couvert.  Je  couvri- 
rai. Couvre.  Que  Je  couvre.  Que  je  couvrisse. 
Couvrant.  )  Mettre  une  chose  sur  une  autre 
pour  la  cacher,  la  conservei',  l'ori'.er,  etc.  | 
Couvrir  le  feu  ,  Mettre  de  la  cendre  dessus 
pour  le  conserver.  |  Couvrir  une  carie  ,  Met- 
tre une  cai'le  sur  une  autre;  Mettre  de  l'ar- 
gent sur  sa  carte.  |  Revêtir.  |  Pron.,  Mettre 
son  chapeau  sur  sa  tête.  |  Mettre  une  chose 
en  grande  quantité  sur  une  antre.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur 
d'autres.  J  Le  ciel,  le  temps,  l'horizon  se  couvre. 


CRA 

Il  se  brouille,  s'obscurcit  par  des  nuages.  | 
L'horizon  se  couire ,  Il  survient  des  obsta- 
cles ;  des  événements  sinistres  se  préparent. 
I  Cacher,  dissimuler.  |  Couvrir  sa  marche  , 
Cacher  sa  marche,  la  dérolier  à  l'ennemi. — 
Cacher  ses  desseins ,  aller  adroitement  à  ses 
uns.  I  Excuser,  faire  pardonner,  j)aUier.  |  Ga- 
rantir, mettre  à  l'abri.  |  Absol. ,  au  trictrac  , 
Se  couvrir.  Placer  une  seconde  dame  sur  une 
tlèche  qui  n'en  avait  qu'une.  |  Protéger,  dé- 
fendre. I  Se  dit  D'un  son  ou  d'un  bruit  qui 
en  domine  un  autre ,  et  ne  pi'rmet  pas  de 
l'entendre  ou  de  le  distinguer.  |  Se  dit  De  ce 
qui  indemnise  des  frais,  des  dépenses  qu'on 
a  faites  dans  qq.  entreprise.  |  Couvrir  une  en- 
chère,  Enchérir  au-dessus  de  qqn.  |  Se  dit 
Des  animaux  qui  s'accouplent  avec  leurs  fe- 
melles. I  Couvert,  erte.  part.  Etre  bien 
couvert.  Etre  bien  et  chaudement  vêtu.  | 
.4Uée  couverte ,  Allée  en  berceau.  |  Mots  cou- 
verts,  Mots  qui  cachent  un  autre  sens  que 
celui  qui  se  présente  d'abord.  \Pays  couvert. 
Pays  renipb  de  bois.  |  Vin  couvert.  Vin  fort 
rouge ,  qui  est  d'une  couleur  très-chargée.  | 
(ihargé,  rempli  de.  |  Dissimulé,  caché. 

COVENANT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligue 
ou  convention  que  les  Ecossais  firent  ensem- 
ble pour  maintenir  leur  religion  telle  qu'elle 
était  eu  i58o. 

COVENANTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenant.  (Co-ve-nan-tè-re.) 

COVENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  vend  avec 
un  autre  un  objet  possédé  en  commun.  (Co- 
van-deur.) 

CRABE,  s.  m.  (Caraèus.)  Animal  de  mer, 
genre  de  crusfacé  à  dix  pattes,  qui  a  le  corps 
moins  long  et  plus  large  que  celui  de  l'écre- 
visse,  el  dont  on  mange  la  chair. 

CRABIER.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  qui 
se  nourrii  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
héroD.  (Cra-bié.) 

CRAC.  Mol  familier  qui  exprime  le  bruit 
que  font  certains  corps  durs,  secs  et  solides , 
soit  en  se  frottant  violemment,  soit  en  éclatant. 
1  Interj.  fam. ,  qui  marque  la  soudaineté  d'un 
l'ait,  d'un  é\énement. 

CR-\CHAT.  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  l'on  crache.] La  plaque  qui  distingn*;  les 
grades  supérieurs  dans  les  ordres  de  cheva- 
lerie. (Cra-cha.  ) 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  (Crii-che-man.) 

CRACHER,  v.  a.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive  ,  la  pituite,  ou  toute  autre  chose  qu'on 
a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge,  dans  le 
poumon.  I  Fam.,  Cracher  des  injures.  Inju- 
rier, dire  beaucoup  d'injures.  |  Cracher  des 
sentences,  des  proverbes ,  etc.,  Les  prodi- 
guer à  tout  propos  dans  la  conversation.  | 
Fam.,  Cette  plume  crache,  se  dit  D'une 
plume  mal  taillée  qui  a  le  défaut  de  faire 
jaillir  l'encre  de  côté  et  d'autre  sur  le  pa- 
llier, autour  de-  caiactères  (pif  l'on  tiacc. 


CRA 


i63 


CRACHEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
crache  souvent.  ( — eû-ze.) 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  d'argent,  de 
faïence,  ou  d'autre  matière,  dans  lequel  on 
crache.  |  Espèce  de  boîte  sans  couvercle, 
remplie  de  sable ,  de  cendre ,  ou  de  sciure 
de  bois ,  qu'on  met  dans  les  églises ,  les  ca- 
binets, etc.,  pour  y  cracher.  (Cra-chouar.) 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action  de  cra- 
choter. (  Cra-cho-te-mau.) 

CR.\CHOTER.  V.  n.  Cracher  souvent  et 
peu  à  la  fois. 

CRAIE,  s.  f.  (  Creta.  )  Sorte  de  pierre  cal- 
caire et  tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  à 
marquer.  Les  chimistes  lui  donnent  le  nom 
cle  Carbonate  de  chaux.  |  Absol.,  La  marque 
que  le  maréchal  des  logis  faisait  sur  la  porte 
des  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
(|ui  suivaient  la  cour  en  voyage.  (Crée.) 

CRAINDRE.  V.  a.  {Tremere.)  {Je  crains, 
il  craint;  nous  craignons,  ils  craignent.  Je 
craignais,  vous  craigniez.  Je  craignis.  J'ai 
craint.  Je  craindrai.  Crains.  Que  je  craigne. 
Que  je  craignisse.  Craignant.)  Redouter,  ap- 
préhender, avoir  peur.  |  Respecter,  révérer.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  par  rapport  à 
celles  qui  leur  sont  conlraires,  qui  peuvent 
les  endommager,  les  détruire.  (Crin-dre.  ) 

CRAINTE,  s.  f.  Appréhension,  peur, 
sentiment  pénible  excité  dans  l'âme  par 
l'image  ou  la  pensée  d'un  mal  à  venir.  |  De 
crainte  de ,  de  crainte  que ,  De  peur  de ,  de 
peur  que.  (Crin-le.) 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Timide,  peu- 
reux, sujet  à  la  crainte.  (Crin-tif) 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte. 
(Crin-ti-ve-man.) 

CRAMOISI,  s.  m.  {Cremesino ,  it.)  Sorte 
de  teinture  qui  rend  les  couleurs  où  on  l'em- 
ploie plus  vives  et  plus  durables.  ]  Couleur 
de  rouge  foncé.  (Cra-moua-zi.) 

CRAMOISI,  lE.  adj.  Qui  est  teint  en  cra 
moisi.  I  Fam.,  Devenir  tout  cramoisi ,  Rou- 
gir extrêmement  de  honte  ,  de  dépit,  etc. 

CRAMPE,  s.  f.  (  Krampf,  ail.  )  Contrac- 
tion spasmodique,  involontaire  et  doulou- 
reuse, qui  se  fait  sentir  principalement  à  la 
jambe  et  au  pied.  (Cran-pe.) 

CRAMPON,  s.  m.  {Krampf,  ail.)  Pièce  de 
fer  recourbée ,  à  une  ou  plusieurs  pointes  , 
qui  .sert,  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie, 
etc.,  à  attacher  fortement  qq.  ch.  [Bout  re- 
courbé qu'on  fait  exprès  aux  fers  de  che- 
val, quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à 
glace.  I  Tout  appendice  à  l'aide  duquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  voisins,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale.  (Cran-pon.) 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crampon,  j  Cramponner  des  fers  de  cheval , 
Y  faire  des  crampons.  |  Cramponner  un 
cheval.  Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à 
crampon,  |  Pion.,  S'attacher  fortement  à  qq. 
ch.  pour  n'en  être  point  arraché.  |  Cbam- 
roNNK,  Ék.  pari.  Se  dit  Des  pièces  qui   ont 
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à  li-urs  exlrémités  une  demi-polence.  T.  de 
Lias.  (Cran-po-né.) 

CRAMPONTVET.  s.  m.  Petit  crampon.  La 
partie  d'une  serrure  dans  la(pielle  se  meut 
le  pêne.  (Cran-po-ne.) 

CRAN.  s.  m.  (Crena.)  Entaille  qu'on  fait 
à  un  corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrêter 
qq.  cil.  I  Fam.,  Monter,  descendre  d'un  cran. 
Passer  de  l'emploi  qu'on  occupait  à  l'emploi 
qui  est  inuiiédiatement  au-dessus  ou  au-des- 
sous. I  Petit  sillon,  petite  cannelure  faite  sur 
un  des  côtés  du  corps  de  chaque  lettre, 
pour  que  l'ouvrier  puisse  placer  les  carac- 
tères dans  le  sens  convenable  lorsqu'il  com- 
pose. 

CRAN.  s.  m.  F.  Raifort. 

CRANE.  s.  m.  {Cranium.)  La  tête  de 
l'homme  et  des  animaux;  l'assemblage  des  os 
de  la  tête,  qui  contient  le  cerveau. 

CRÂNE,  s.  m.  (  Cranium.  )  Tapageur, 
homme  qui  fait  le  rodomont.  //  est  crdne. 
Fam. 

CRÂNERIE.  s.  f.  Action  de  crâne,  bra- 
vade; caractère  du  crâne.  Fam. 

CRANOLOGIE.  s.  f.  {Kranion,  logos, 
gr.  )  Connaissance  des  protubérances  ou 
bosses  que  présente  le  crâne,  et  des  indices 
(|ue  certains  anatomistes  en  tirent  pour  déter- 
miner les  dispositions  morales,  les  penchants 
des  individus.  On  dit  aussi  Craniologie. 
(— lo*-jie.) 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  amphibie  et  ovi- 
pare qui  ressemble  à  la  grenouille.  |  Fam., 
l'ilain  crapaud ,  Petit  homme  fort  laid.  | 
Petite  bourse  de  soie  dans  laquelle  les 
liommes  enfermaient  leurs  cheveux  par  der- 
rière. I  L'affût  du  mortier,  qui  est  plat  et 
sans  roues.  (Cra-pô.) 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  Se  dit  par  cor- 
ruption de  Crépod aille ,  et  signifie  Une 
sorte  de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair.  (Cra- 
pô-da-lle  [11  m.].)     > 

CRAPAUDIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  trou- 
vent beaucoup  de  crapauds.  |  Fam.,  Lieu 
l)as,  Inimide,  sale,  malpropre,  etc.  (Cra- 
pô-di-è-re.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qu'on  croyait  se  trouver  dans  la  tête  d'un 
crapaud,  et  qui  est  une  dent  ou  un  palais 
de  poisson  pétrifié.  |  Plaque  de  plomb,  de 
tôle ,  etc.,  qui  se  met  à  l'entrée  d'un  tuyau 
de  bassin,  de  réservoir,  etc.,  pour  empêcher 
que  les  crapauds  ou  les  ordures  n'y  entrent. 
I  La  soupape  de  décharge  qui  est  au  fond 
d'un  bassin  ,  d'un  réservoir,  d'une  baignoire. 
I  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  creux,  dans 
lequel  entre  le  gond  d'une  porte.  [  La  boîte 
qui  reçoit  le  pivot  d'un  arbre  debout.  |  À  la 
CRAPAUDINE.  Se  dit  De  pigeons  ouverts , 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  (Cra-pô-di-ne.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  Plante  labiée,  n. 
autr.  Sideritis ,  et  qui  passe  pour  vulnéraire. 

CRAPOUSSIN.  s.  m.  Sorte  d'animal  crus- 
tacé.  (Cra-pou-sin.) 
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CRAPOUSSIN,  INE.  s.  T.  pop.  Se  dit, 
par  dérision ,  Des  gens  petits  et  contrefaits. 

CRAPULE,  s.  f.  {Crapula.)  Débauche  ha- 
bituelle et  grossière.  |  Se  dit,  fam.,  De  ceux 
qui  vivent  dans  la  crapule. 

CRAPULER.  v.  n.  Être,  vivre  dans  la 
crapule.  Fam. 

CRAPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule.  |  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
pule. ( — leù  ;  ze.) 

CRAQUELIN,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu'on  le  mange. 
(Crac-e-lin.) 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  bruit  que  font 
certains  corps  en  craquant.  (Crac-e-man.) 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  Pour  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  |  Pop., 
Mentir,  hâbler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  (Crac-é  [c  m.].) 

CRAQUERIE.  s.  f.  Menterie,  hâblerie. 
Pop.  (Crac-e-rie.) 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convulsion  dans 
les  muscles  des  mâchoires,  qui  fait  craquer 
les  dents,  y.  Craquement.  (Crac-è-te-man 
[c  m.].) 

CRAQUETER,  v.  n.  Craquer  souvent  et 
avec  un  petit  bruit.  |  Exprime  le  cri  de  qqs. 
oiseaux.  (Crac-e-lé.) 

CRAQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
ne  fait  que  mentir  et  se  vanter  faussement. 
Pop.  (Crac-eur;  eû-ze  [c  ni.].) 

CRASE.  s.  f.  {Crasis.)  Contraction,  union 
de  deux  ou  plusieurs  voyelles  qui  se  confon- 
dent tellement,  qu'il  en  résulte  un  autre 
son,  et  un  changement  dans  l'écriture. 
(Cra-ze.) 

CRAS.SANE.  s.  f.  r.  Cresane. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  l'ani- 
mal, etc.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  vê- 
tements, etc.  I  Certaine  ordure  qui  se  sé- 
pare des  métaux  quand  on  les  fond.  |  Fam., 
La  crasse  du  collé^^e ,  de  l'école ,  La  rusti- 
cité de  ceux  qui  n'ont  guère  fréquenté  le 
monde.  |  Se  dit,  fam..  D'une  nai.ssance , 
d'une  condition  très-basse.  Injurieux.  |  Ava- 
rice sordide.  (Cra-se.) 

CRASSE,  adj.  {Crnssus.)  Fém.  Grossier, 
épais.  I  Fam. ,  Ignorance  crasse ,  Ignorance 
grossière  et  inexcusable. 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  écailles  qui 
se  séparent  de  qqs.  minéraux  lorsqu'on  les 
frappe  à  coups  de  marteau.  (Cra-se.) 

CRASSEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  |  Subst.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Adj.  et  subst.,  se  dit  D'un  homme 
très-avare.  (Cra-seû  ;  ze.) 

CRATÈRE,  s.  m.  (Crater.)  Espèce  de  tasse 
à  boire,  en  usage  chez  les  Romains.  |  La 
partie  supérieure  d'un  volcan,  ou  l'ouver- 
ture par  laquelle  il  vomit  sa  lave,  ses  feux, 
sa  fumée  et  ses  cendres. 


CRE 

CRATICULER.  v.  a.  V.  GRAïicui.tR. 
(Cia-ti-cu-lé  [c  ni.J.) 

CRAVACHE,  s.  t'.  Fouet  d'une  seule 
pièce,  qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont 
on  se  sert  ordin.  quand  on  monte  .î  cheval. 

CRAVAN.  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grosseur  du  canard  ,  et  dont  le  plumage  est 
noir.  I  Coquillage  (|ui  s'attache  aux  navires 
lorsqu'ils  sont  long-temps  à  la  mer. 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  Che- 
val craiale.  \  ?som  qu'on  donnait  ancienne- 
ment aux  soldats  de  certains  régiments  de 
cavalerie  légère. 

CRAVATE,  s.  f.  Mousseline,  batiste,  ou 
a"utre  étoffe  légère,  que  les  hommes  se  met- 
tent ordin.  autour  du  cou ,  et  qui  se  noue  jiar 
devant.  |  La  cratatc  d'un  drapeau.  L'orne- 
ment de  soie  qu'on  attache  au  haut  de  la 
lance  d'un  drapeau ,  et  dont  les  bouts  sont 
pendants. 

CRAYON,  s.  m.  [Creta.)  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine,  ou  de  qq.  autre  matière  co- 
lorée propre  à  dessiner.  )  La  manière  de  des- 
siner ,  ou  La  manière  dont  une  chose  est 
dessinée.  |  Tout  dessin  fait  au  crayon;  In 
portrait  fait  de  cette  manière.  |  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  qq.  personne.  (Vi.)  |  La 
première  idée ,  ou  le  premier  dessin  d'iui 
tableau,  qu'on  trace  avec  du  crayon.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  |  ITne  pe- 
tite baguette  de  bois,  qui  renferme  un  crayon, 
et  dont  on  se  sert  pour  tracer ,  marquer , 
écrire  ,  etc.  (Crë-ion.) 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du 
cravon.  | Dessiner  grossièrement,  mettre  seu- 
lement les  premiers  traits.  (Crë-io-né.  ) 

CRAYONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  crayonne. 
Se  dit  par  dénigrement.  (  Crë-io-neiir.  ) 

CRAYONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  crayon.  (  Crë-io-neû  ;  ze.  ) 

CRÉANCE,  s.  f.  (  Credere.  )  Croyance  , 
foi.  I  L'avantage  d'être  cru.  |  Donner  créance 
à  une  chose  ,  Faire  qu'on  y  ajoute  foi.  | 
Croyance  religieuse.  (Vi.)  |  L'in>truclion  se- 
crète qu'un  souverain  confie  à  son  ministre 
pour  en  traiter  avec  un  autre  souverain.  | 
Chien  de  bonne  créance ,  Chien  sûr;  Oiseau 
de  peu  de  créance  ,  Oiseau  peu  sur. 
(  Cré-an-se.  ) 

CRÉANCE,  s.  f.  Dette  active;  titre,  droit 
qui  rend  une  personne  créancière  d'une 
autre. 

CRÉANCIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  à  qui 
il  est  dû  de  l'argent  ou  qq.  autre  chose  qui  se 
peut  estimer  à  prix  d'argent.  (Cré-an-sié.  ) 

CRÉÂT,  s.  m.  {Creato,  it.  )  Celui  qui 
sort  de  sous-éciiyer  dans  une  école  d'équi- 
tatioii.  (  Cré-a.  ) 

"CRÉATEUR,  s.  m.  (  Creator.  )  Celui  qui 
crée ,  qui  tire  du  néant.  |  Recei-oir  son  Créa- 
teur,  Recevoir  la  sainte  communion.  |  Celui 
qui  a  inventé  une  chose.  |  Adj.,  il  fait  au 
fém.   Créatrice. 

CI'.PiATION.  s.  f.  {Creatio.)  Action  par 


CRE 


i65 


laquelle  Dieu  crée.  |  Absol. ,  La  création  du 
monde.  |  L'univers,  l'ensemble  des  êtres  créés. 
I  Se  dit  en  parlant  De  ce  que  l'homme  in- 
vente, forme,  établit.  |  L'action  de  fonder 
qq.  institution,  d'établir  de  nouveaux  em- 
plois, de  nouvelles  rentes,  etc.  | Se  dit  d'Un 
ouvrage  d'art ,  d'iuie  composition  littéraire. 
(  Cré-a-sion.  ) 

CRÉATURE,  s.  f.  (  Crealura.  )  Un  être 
créé.  I  Se  dit ,  ordin. ,  Des  femmes  et  des  en- 
fants. I  Personne  qui  tient  sa  fortune  ou  son 
élévation  d'une  autre.  |  Se  dit  Des  cardinaux  , 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  création  de 
tel  pape. 

CRF'CELLE.  s.  f.  {Krekelos,  gr.  )  Mou- 
linet de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre,  et  dont 
on  se  servait  autrefois,  au  lieu  de  cloches, 
le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 
(  Cré-së-le.  ) 

CRÉCERELLE,  s.  f.  (  Crecarella ,  it.  ) 
Espèce  d'oiseau  de  proie.   (  Cré-se-rë-le.  ) 

CRÈCHE,  s.  f.  La  mangeoire  des  bœufs , 
des  brebis  et  autres  animaux  semblables.  | 
Absol. ,  La  crèche  où  Notre-Seigneur  fut 
mis  au  moment  de  sa  naissance,  dans  l'éta- 
ble  de  Bethléem. 

CRÉDENCE.  s.  f.  (  Credenza ,  it.  )  Sorte 
de  jietite  table  qui  est  au  côté  de  l'autel ,  et 
où  l'on  met  les  burettes,  le  bassin  et  les  au- 
tres choses  qui  servent  à  qq.  cérémonie  ec- 
clésiastique. I  Dans  les  collèges ,  etc. ,  L'en- 
droit où  l'on  tient  les  provisions  de  bouche. 
(  Cré-dan-se.  ) 

CRÉDENCIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
crédence ,  qui ,  dans  une  grande  maison  , 
dans  un  collège  ,  etc. ,  est  chargé  de  la  garde 
et  de  la  distribution  des  provisions  de  bou- 
che. (  Cré-dan-sié.  ) 

CRÉDIBILITÉ,  s.  {.{Credibîlis.)  Motifs 
de  crédibilité ,  Les  motifs  que  l'on  a  pour 
croire  que  la  religion  chrétienne  est  vTaie. 

CRÉDIT,  s.  m.  (  Creditum.  )  Réputation 
d'être  solvable  et  de  bien  payer  ,  qui  fait 
que  l'on  trouve  aisément  à  emprunter.  |  Ou- 
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prendre  a  une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  |  Faire  crédit , 
donner  à  crédit.  Sans  exiger  sur  l'heure  le 
payement.  |  À  crédit,  Inutilement,  en  vain, 
sans  profit,  fam.;  Sans  preuve,  sans  fonde- 
ment. I  Se  dit  en  parlant  Des  papiers  ou  ef- 
fets de  commerce  qui  ont  plus  ou  moins  de 
cours  sur  la  place ,  parmi  les  négociants.  ) 
La  partie  d'un  compte  où  l'on  écrit  ce  qui 
est  dû  à  qqn.  ou  ce  qu'on  a  reçu  de  qqn.  | 
Autorité,  pouvoir,  considération.  (Cré-di.') 

CRÉDITER,  v.  a.  Écrire  sur  le  journal 
et  sur  le  grand  livre  ce  que  l'on  doit  à  qqn. 
ou  ce  que  l'on  a  reçu  de  qqn.  |  Être  crédité 
sur  une  ville,  Avoir  des  lettres  de  crédit 
sur  cette  ville. 

CREDO,  s.  m.  Le  symbole  des  apôtres, 
(pii  contient  les  articles  principaux  de  la  foi, 
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et  dont  le  premier  mot ,  en  latin ,  est  Credo 
(  Je  crois  ).  |  (  Cré-dô.  ) 

CRÉDULE,  adj.  des  2  g.  \  Crcdulus.)  Qui 
croit  trop   t'acilenienl. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  (  Cndulitas.  )  Facilité 
à  croire  sur  un  fondement  très-léger. 

CREER.  V.  a.  (  Crearc.  )  Tirer  du  néant, 
donner  l'être,  l'aire  de  rien  qq.  ch.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  choses  que  les  hommes  in- 
ventent, imaginent,  forment; —  Des  choses 
dont  l'établissiment ,  l'organisation  ,  etc.  , 
présente  certaines  difficultés  ou  coûte  qqs. 
efforts.  I  En  parlant  Des  choses ,  Produire , 
faire  naître ,  susciter.  |  Fonder ,  instituer  , 
élire.  |  Créer  une  rente ,  une  pension ,  La 
constituer. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  {Cremaster.)  Us- 
tensile, ordin.  de  fer,  muni  de  crans,  qu'on 
scelle  au  fond  des  cheminées  de  cuisine ,  et 
qui  sert  à  pendre  au-dessus  du  feu  les  chau- 
drons ,  les  marmites ,  etc.  |  Se  dit  De  cer- 
taines pièces  de  bois  ou  de  métal,  munies 
de  crans ,  qui  servent  à  supporter ,  accro- 
cher, arrêter,  etc.  |  La  pièce  d'une  montre 
ou  pendule  à  répétition  que  l'on  pousse  avec 
le  poussoir  ou  que  l'on  tire  avec  un  cordon , 
lorsqu'on  veut  qu'elle  répète.  (  Cré-ma-llè- 
re  [11  m.].  ) 

CRÉMAILLON.  s.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à  une  plus  grande.  (  Cré- 
ma-llon  [11  m.].  ) 

CRÉPIE,  s.  f.  (  Cremor.  )  La  partie  la 
plus  grasse  du  lait ,  avec  laquelle  on  fait  le 
beurre.  |  Sorte  de  mets  fait  ordin.  de  lait  et 
d'œufs,  et  qui  a  la  consistance  de  la  crème 
de  lait.  I  Fam. ,  Crème  foiietlde ,  Discours, 
écrit  dont  le  style  a  du  brillant,  mais  où  il 
n'y  a  point  de  substance,  point  de  solidité. | 
Se  dit  De  certaines  liqueurs  fines.  |  Fam.  , 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  estimable 
dans  une  chose ,  ou  parmi  plusieurs  choses 
de  même  espèce. 

CRÉMENT.  s.  m.  (  Crementnm.  )  Aug- 
mentation d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  qui 
survient  à  un  mot  lorsqu'on  forme  les  temps 
d'un  verbe,  ou  les  cas  d'un  nom,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas.  (  Cré-man.  ) 

CRÉMER.  V.  n.  Se  couvrir  de  crème.  Se 
dit  Du  lait. 

CRÉMIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

CRÉNAGE.  s.  m.  Action  de  créner. 
(  Cré-na-je.  ) 

CRÉNEAU,  s.  m.  (  Crena.  )  Une  de  ces 
pièces  de  maçonnerie  qui  sont  coupées  en 
l'orme  de  dents ,  et  séparées  l'une  de  l'anlre 
par  intervalles  égaux,  au  haut  des  anciens 
murs  de  ville  ou  de  château.  |  L'intervalle 
que  les  pelotons  laissent  entre  eux  dans 
l'ordre  de  bataille,  et  où  se  placent  les  chefs 
de  peloton.  (Cré-nô.  ) 

CRÉNELAGE.  s.  m.  Cordon  fait  sur 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnaie.  (Cré- 
ne-la-je.) 
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CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux,  fa- 
çoiuier  en  forme  de  créneaux.  |  Créneler  une 
pièce  de  monnaie,  Faire  un  cordon  sur  son 
épaisseur.  |  Crénelé,  ée.  part.  Se  dit  Des 
parties  d'une  plante  dont  le  bord  est  dé- 
coupé en  dents  arrondies. 

CRÉNELURE.  s.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux,  découpure  en  dents  arrondies.  | 
Se  dit  Des  dents  qui  forment  cette  espèce 
de  découpure. 

CRÉNER.  v.  a.  Évider  en  dessous  la  par- 
tie de  l'œil  d'une  lettre  qui  déborde  le  corps. 
CRÉOLE,  s.   f.  {Creol,   caraïbe.)  s.  des  2 
g.   Nom  qu'on  donne  à  un  Européen  d'ori- 
gine qui  est  né  dans  les  colonies. 

CRÊPE,  s.  m.-  (Crispus.)  Sorte  d'étoffe 
très-claire  et  ordin.  un  peu  frisée,  qui  est 
faite  de  laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gom- 
mée. I  Absol.,  Le  morceau  de  crêpe  que 
l'on  porte  en  signe  de  deuil,  et  qui  se  met 
ordin.  au  chapeau.  |  l'oét. ,  Ténèbres, 
obscurité. 

CRÊPE,  s.  f.  {Crispus.)  Pâte  semblable  à 
celle  des  beignets,  et  qu'on  fait  cuire  en  l'é- 
tendant sur  la  poêle. 

CRÊPER,  v.  a.  l'riseren  manière  de  crêpe. 
CRÉPI,  s.  m.  (Crispas.)  Enduit  qui  se  fait 
sur    une   muraille   avec  du  mortier  ou   du 
plaire. 

CREPIN.  s.  m.  Perdre  son  saint-crépin , 
porter  tout  son  saint  crépi/i.  Perdre,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Les  cordonniers  qui  cou- 
rent le  pays  portent  leurs  outils  dans  un  sac 
qu'ils  appellent  Un  saint-crépin.  Pop. 

CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
tissue  et  ouvragée  par  le  haut. 

CRÉPIR,  v.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  |  Crépir  du  cuir,  Y 
faire  venir  le  grain  ;  et.  Crépir  le  crin,  Le 
faire  boullir  dans  l'eau  pour  le  friser. 

CRÉPISSURE.  s.  f.  Le  crépi  d'une  mn  • 
raille.  On  dit  ordin.  Crépi.  (Cré-pi-su-re.) 

CRÉPITATION,  s.  f.  (Crépitas.)  Bruit 
redoublé  d'une  flamme  qui  pétille ,  d'un 
corps  qui  brûle  en  pétillant.  |  Bruit  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  mutuel  les  frag- 
ments dun  os  fracturé.  (Cré-pi-ta-sion.) 

CRÉPON,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  soie,  qui  est  un  peu  frisée,  et  qui  ressem- 
ble au  crêpe,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse. 

CRÉPU,  UE.  adj.  Crêpé,  très-frisé.  | 
FeitiÛe  crépue,  Feuille  dont  le  bord  est  on- 
dulé et  plein  de  petites  rides  fort  rap- 
prochées. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  au  crépuscule.  |  Cercle  crépus- 
culaire. Le  cercle  de  la  sphère  <|ue  l'on  sup- 
pose passer  par  le  degré  où  se  trouve  le 
soleil  (|uand  le  crépuscule  cesse.  (Cré-pus- 
cii-lè-re  [e  m.].) 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  (Crepusculum.)  Se 
dit  De  la  lumière  qui  précède  le  lever  du  so 
leil,  et  De  celle  qui  reste  après  le  soleil  cou- 
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ché  jusqu'à  ce  que  la  nuit   soit  entioreiiient 
close.  ÇCré-pus-cu-le  [c  m.].) 

CRFQUIER.  s.  ni.  Prunier  sauvage.  T. 
de  blas.  (Créc-ié  [c  m.].) 

-CRESANE.  s.  t'.  Sorte  de  poire  Ibniiaiile 
et  d'un  goût  délicat.  On  dit  aussi  Crassane. 
(Cre-za-ne.) 

CRESCENDO,  adv.  T.  it.  En  renforçant, 
en  entlant  par  degrés  les  sons  de  la  voix  ou 
des  instruments.  |  Suhst.  m.  Cette  ouver- 
ture se  termine  par  un  crescendo.  |Fani.,  E"n 
augmentant.  (Cié-chin-do.) 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères dont  l'c^ipècc  la  plus  connue  croit  dans 
les  eaux  vives,  et  se  mange  ordin.  en  salade, 
ou  avec  du  rôti.  |  Se  dit  De  qqs.  autres  plan  tes 
qui  appartiennent  à  des  genres  très-diflé- 
rents.  i^Crë-son.) 

CRESSONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  baigné  d'eau, 
où  croit  le  cresson.  (Crë-so-niè-re.) 

CRÉSUS.  s.  m.  Roi  de  Lydie,  qui  possé- 
dait de  grandes  richesses.  |  Un  homme  ex- 
trêmement riche.  Fam.  (Cré-zus.) 

CRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (Creta.)  Qui  est  ou 
qui  tient  de  la  nature  de  la  craie.  (Cré-ta-sé.) 

CRÈTE,  s.  f.  {Crista.)  Morceau  de  chair 
rouge,  ordin.  dentelé,  qui  vient  sur  la  tète 
des  coqs  et  des  poules,  et  de  qqs.  autres  oi- 
seaux. I  La  huppe  que  qqs.  oiseaux  ont  sur 
la  tête.  I  Fam.,  Baisser  la  tête.  Perdre  de 
son  orgueil ,  de  ses  forces.  |  Crêtc-dc-co(j, 
Plante  fort  commune  dans  les  prés,  dont  la 
fleur  est  en  casque,  et  dont  les  graines  sont 
bordées  d'une  longue  membrane.  |  Celte  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tète  de  qqs.  rep- 
tiles et  de  qqs.  poissons.  |  Le  haut  de  la  terre 
qui  est  relevée  sur  le  bord  des  fossés ,  dans 
les  champs.  |  La  partie  la  plus  élevée  d'une 
montagne,  d'un  rocher,  d'une  grosse  va- 
gue, etc.  Pièce  de  fer  élevée  en  forme 
de  crête  sur  un  casque  ou  sur  qq.  autre 
roiffure  semblable.  |  L'ensemble  des  tuiles 
faîtières  d'un  toit.  |  T.  d'anat.,  sedii  De  plu- 
sieurs saiUies  osseuses. 

CRÈTE,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  eréte. 

CRÉTIN,  s.  m.  Celui  qui  est  affecté  de 
rrélinisme.  |  Fam.,  Un  homme  slu])ide. 

CRFVriNISMF;;.  s.  m.  Maladie  qui  régne 
dans  les  gorges  de  q(|s.  montagnes,  et  qui  est 
caractérisée  par  une  sorte  d'abrutissement, 
joint  à  une  conformation  vicieuse  de  cer- 
tains organes. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche 
très-forte  (Cre-to-ne.) 

CRETONS.  s.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  suif  et  de  la  graisse  des  animaux,  dont  on 
fait  ordin.  des  pains  qui  servent  à  nourrir 
les  chiens  de  basse-cour  et  les  chiens  de 
chasse.  (Cre-ton.) 

CREUSEMENT,  s.  m.  Action  de  creuser. 
(Creû-ze-man.) 

CREUSER,  v.  a.  Faire  un  creux,  caver, 
rendre  creux.  |  Fam.,  Se  creuser  le  cerveau, 
•Se  donner  beaucoup  de  peine,  de  fatigue 


CRI 


267 


pour  approfondir  une  matière,  pour  dé 
cou\Tir  ou  inventer  qq.  ch.  |  Approfondir 
qq.  ch.   I  Pron.,  Devenir  creux.   (Creù-zé.) 

CREUSET,  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal,  qui  sert  à  faire  fondre  certaines  sub- 
stances, et  principalement  les  métaux.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  choses  morales  qu'on  sou- 
met à  un  examen,  qui  subissent  qq.  épreuve. 
(Creû-zé.) 

CREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure.  I  Fam.,  ^voir  le  ventre  creux. 
Avoir  besoui  de  manger.  |  Fam.,  Viande 
creuse.  Mets  qui  ne  nourrit  point,  qui  n'est 
point  solide.  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit  où 
l'on  ne  peut  puiser  une  instruction  solide.  | 
Adv.,  Sonner  crettx ,  se  dit  Des  corps  dont 
le  son,  lorsqu'on  les  frappe,  indique  qu'ils 
sont  creux  et  vides.  |  Cave,  concave.  |  Des 
yeux  creux.  Des  yeux  très-enfoncés  dans  la 
tèle.  I  Profond.  |  Visionnaire ,  chimérique. 
(Creû;  ze.) 

CREUX,  s.  m.  Cavité.  |  Moule  dont  on 
se  sert  pour  mouler,  ou  pour  imprimer  qq. 
figure  de  relief. 

CREVASSE,  s.  f.  Fente  qui  se  fait  à 
une  chose  qui  s'entr'ouvre  ou  qui  se  crève. 
(Cre-va-se.) 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  crevasses. 
(Cre-va-sé.) 

CRÈVE-COEUR,  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Fam.  (Crè- 
vec-eur  [c  m.].) 

CRE\^R.  V.  a.  {Crepare.)  Faire  éclater, 
rompre,  faire  rompre  avec  un  effort  vio- 
lent. I  Crever  un  cheval,  Le  fatiguer  si  fort 
qu'il  en  meure,  ou  qu'il  en  reste  fourbu.  | 
Fam.,  Crever  les  jeux,  se  dit  Des  choses 
qu'on  a  sous  les  yeux,  et  que  cependant  on 
ne  voit  pas.  |  Fam.,  Soûler,  faire  boire  et 
manger  avec  excès.  |  V.  n.  S'ouvrir,  se 
rom])re  par  un  effort  violent.  |  Fam. ,  Crever 
de  biens.  Regorger  de  biens.  |  Fam.  ,  Crever 
de  faim,  de  soif.  Avoir  une  grande  faim, 
une  grande  soif  |  V.  n.  Mourir.  |  Crevé, 
F.E.  subst. ,  pop.  et  par  mépris.  Un  gros 
crevé,  une  grosse  crevée.  Un  gros  honmie, 
une  grosse  femme.  |  Crevé,  subst.  m.  Se  dit 
De  certaines  ouvertures  pratiquées  aux 
manches  des  robes  de  femme  ou  des  habits 
à  l'espagnole. 

CREVE]  TE.  s.  f.  Petite  écrevisse  de  mer, 
qu'on  nomme  dans  qqs.  endroits  Salicocfue, 
et  dans  d'autres  Chevrette.  (Cre-vë-te.) 

CRL  s.  m.  Voix  haule  et  poussée  avec 
effort.  |Se  dit,  au  sing..  Des  cris  poussés  par 
plusieurs  personnes  à  la  fois.  [La  voix  ordi- 
naire des  animaux ,  et  particulièrement  des 
quadrupèdes  et  des  oiseaux.  |  Le  bruit  aigre 
que  certaines  choses  font  entendre.  Cri  de 
l'étain  ,  Le  petit  craquement  que  ce  métal 
fait  entendre  lorsqu'on  le  plie.  |.  Proclama- 
tion de  la  part  du  magistrat ,  pour  défendre 
ou  ordonner  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  marchands 
et  ouvriers  ambulants  qui  annoncent  à  haute 
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voix  leur  genre  de  cominerce  ou  (l'industrie, 
le  prix  de  ce  qu'ils  vendent ,  etc.  |  Se  dit  De 
certaines  phrases  brèves  que  l'on  'prononce 
à  très-haute  voix,  pour  donner  qq.  avertis- 
sement, pour  exprimer  qq.  émotion  vive, 
etc.  I  Les  plaintes  et  les  gémissements  des 
personnes  qui  sont  dans  l'oppression,  dans 
l'affliction,  etc.  |  Se  dit  De  toute  opinion 
manifestée  hautement.  |  Le  cri  public  , 
L'opinion  publique.  |  Se  dit  Des  mouvements 
intérieurs  qui  nous  portent  à  faire  une  chose, 
ou  qui  nous  en  détournent. 

CRL^ILLER.  V.  n.  Crier ,  gronder ,  se 
plaindre  souvent  et  pour  des  objets  de  peu 
d'importance.  Fam.  (Cri-a-Ué  [11  m.].) 

r.RIAILLERIE.  s.  f.  Action  de  criailler. 
Fam.  (Cri-a-lle-rie  [II  m.].) 

CRIA  ILLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
criaille ,  qui  a  l'habitude  de  criailler.  Fam. 
(Cri-a-lleur;  eù-ze  [11  m.].) 

CRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite  à  se 
jilaindre  hautement,  à  crier. 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  crie  souvent. 
l''am.  I  Oiseaux  criards.  Ceux  qui  crient 
souvent  et  d'une  manière  désagréable.  |  T'oi.r 
criarde  ,  Voix  aigre,  dont  le  son  blesse  l'o- 
reille. I  Qui  se  plaint ,  qui  gronde  souvent 
pour  des  sujets  de  peu  d'importance,  ou 
même  sans  sujet.  Fam.  |  Subst. ,  C'est  un 
grand  criard.  T^ous  êtes  une  criarde.  (Cri-ar.) 

CRIRLE.  s.  m.  {Crihrum.)  Instrument  fait 
pour  l'ordinaire  d'une  peau  attachée  au  de- 
dans d'un  cercle,  et  percée  de  plusieiu's  jie- 
tits  trous  :  il  sert  principalement  à  séparer 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais  et  d'avec  les 
ordures. 

CRIBLER,  v.  a.  Nettoyer  avec  le  crible, 
(■asser  par  le  crible.  |  Percer  en  beaucoup 
d'endroits.  |  Être  criblé  de  dettes  ,  etc. ,  En 
avoir  beaucoup. 

C;RIRLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
crible.  ( — eû-ze.) 

(]RIRLURE.  s.  f.  Le  mauvais  grain  et  les 
ordures  qui  sont  séparées  du  bon  grain  par 
le  ciible. 

CRIBRATIUIV.  s.  f.  (Cribrum.)  Séparation 
()ui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées  des 
médicaments,  tant  secs  qu'humides  ou  oléa- 
gineux ,  d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. (Cri-bra-sion.) 

CRIC.  s.  m.  Sorte  de  machine  à  crémaillèie 
et  à  roue  de  fer  avec  manivelle,  propre  à 
lever  de  terre  ([q.  fardeau.  (Cri.) 

CRIC  CRAC.  Le  bruit  que  fait  une  chose 
en  se  cassant  ou  en  se  déchirant.  Fam. 

CRID.  s.  m.  Poignard  des  Malais ,  dont 
la  lame  est  en  zigzag.  On  dit  aussi ,  mais 
abusivement ,  Cric. 

CRIEE,  s.  f.  Proclamation  pour  annoncer 
la  vente  d'im  navire  saisi.  |  Se  dit  Des  pro- 
clamations par  lesquelles  on  annonce  le  mon- 
laiil  des  enchères  sur  un  objet  dont  la  vente 
(Hi  l'adjudication  se  fait  publiquement. 

CIUER.  V.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris.  | 
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"V.,  Crier  les  hauts  cris.  |  "V.  a.  et  n.  Se  dit 
D'une  personne  qui  force  trop  sa  voix  en 
chantant.  |Se  dit  D'une  chose  dure,  qui  pro- 
duit un  bruit  aigre ,  en  se  frottant  rudement 
contre  d'autres,  ou  en  se  cassant.  |  Élever 
très-haut  la  voix  dans  la  conversation ,  dans 
une  discussion,  etc.  |  Gronder,  réprimander 
qqn.  en  élevant  la  voix.  |  Se  plaindre  haute- 
ment ,  avec  aigreur.  |  Blâmer  publiquement.  | 
V.  a.  et  n.  Prononcer  un  ou  plusieurs  mots 
d'im  ton  de  voix  très-élevé ,  avec  le  même 
effort  que  si  l'on  poussait  un  cri.  |  Faire  un 
certain  cri,  soit  pour  rallier  des  combattants , 
soit  pour  témoigner  de  l'allégresse.  |  Dire 
une  chose  hautement ,  on  La  répéter  avec 
importunité.  Fami  |  Avertir  souvent  qqn. 
d'une  chose,  la  lui  conseiller  fortement.  | 
Proclamer,  annoncer  une  chose  au  nom  de 
l'autorité.  |  Crier  une  marchandise.  Annoncer 
le  prix  auquel  elle  se  vend.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  courent  habituellement  les  rues  poin- 
vendre  ou  acheter  certaines  choses. 

CRIERIE.  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou  que  l'on 
réprimande,  soit  que  l'on  se  plaigne  à  haute 
voix.  Fam.  (Crl-rie.) 

CRIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit.  |  Celui  qui  proclame,  qui 
annonce  q((.  ch.  |  Se  dit  Des  gens  qui  courent 
habituellement  les  rues  en  annonçant  ce  qu'ils 
vendent  ou  ce  cpi'ils  achètent,  (--eû-ze.) 

CRIME,  s.  m.  (Crimen.)  Mauvaise  action 
que  les  lois  punissent  on  doivent  punir.  | 
'Foute  infraciion  grave  aux  lois  de  la  religion 
ou  de  la  morale.  |  Se  dit  Des  fautes  légères, 
des  actions  que  l'on  blâme.  |  Se  dit,  absol.  et 
au  sing.,  en  parlant  Des  dispositions  vicieu- 
ses qui  portent  à  commettre  des  crimes,  ou 
De  l'habitude  même  de  commettres  des  cri 
mes.  I  Les  personnes  criminelles. 

CRIMINALISER.  v.  a.  Porter,  renvoyer 
une  affaire  d'un  tribunal  civil  à  un  tribunal 
criminel ,  faire  d'un  procès  civil  un  procès 
criminel.  ( — li-zé.) 

CRIMINALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  matières  criminelles.  |  Homme  qui  est 
très-instruit  en  jurisprudence  criminelle 

CRIMINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  criminel. 

CRIMINEL,  ELLE.  adj.  {  Criminalis.) 
Coupable  de  qq.  crime,  qui  a  commis  un 
crime,  des  crimes.  |  Condamnable,  illicite.  | 
Qui  appartient  à  une  personne  criminelle, 
qui  couçoil  des  pensées  criminelles.  |  Se  dit 
De  la  législation  qui  concerne  les  crimes,  et 
de  tout  ce  qui  regarde  la  procédure  qu'on 
fait  contre  les  personnes  accusées  de  crime. 
I  Criminet.  ,  subst..  Une  personne  convain- 
cue de  crime.  Un  simple  accusé  ou  prévenu. 
—  Se  dit  De  matière  criminelle  ou  de  pro- 
cédure criminelle.  (Cri-mi-nèl;  ë-Ie.) 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière criminelle.  |  Au  criminel.  (Cri-mi-nè- 
le-man.  ) 
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CRIN.  s.  m.  (  Cri/ih.  )  Poil  long;  et  rude 
(jui  vient  au  cou  et  à  la  (jueuc  des  chevaux 
et  de  qqs.  autres  animaux.  |  Clieval  à  tous 
crins .  Cheval  qui  a  tous  ses  crins.  |  Pop. , 
Prt/ii/if  au  crin  ou  aux  crins.  Prendre  qqn. 
aux  cheveux. 

CRI^CRIN.  s.  ni.  Un  mauvais  violon. 
Fani. 

CRINIER.  s.  m.  Artisan  qui  accommode 
le  crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé. 
(Cri-nié.) 

CRINIÈRE,  s.  f.  Tout  le  criu  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion.  |  La  cririiîre 
d'un  casque,  La  touffe  de  crin  tombante 
qui  garnit  le  cimier  d'un  casque,  etc. ,  et  qui 
flotte  par  derrière.  |  Une  vilaine  chevelure  , 
une  vilaine  perruque. 

CRIQUE,  s.  f.  {  Cricca ,  saxon.  )  Petite 
baie,  partie  du  rivage  qui  forme  dans  les 
terres  un  enfoncement  où  de  petits  bâtiments 
peuvent  se  mettre  à  l'abri.  (Cric-e.  ) 

CRIQUET,  s.  m.  Genre  de  sauterelles  qui, 
outre  la  faculté  de  sauter,  ont  celle  de  voler 
longtemps,  et  qui  vont  par  troupes  nom- 
breuses. I  Un  petit  cheval  faible  et  de  vil 
prix.  I  Un  homme  jjetit  et  maigre.  (  Cric-ë 
[c  m.].) 

CRISE,  s.  f.  (Crisis.)  Effort  de  la  nature , 
dans  les  maladies,  qui  produit  un  change- 
ment subit  et  marqué  eu  bien  ou  en  mal.  | 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d'une  affaire. 
(Cri-ze.) 

CRISPATION,  s.  f.  (Crispatio.)  Resserre- 
ment par  lequel  certaines  choses  se  con- 
tractent et  se  rident ,  ou  se  replient  sur  elles- 
mêmes,  par  l'approche  du  feu,  etc.  |  Mouve- 
ment à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les 
entrailles,  dans  les  nerfs  ,  etc.  |  Ce  qui  cause 
une  vive  impatience  ou  un  grand  déplaisir. 
(Cris-pa-sion.  ) 

CRISPER.  V.  a.  {Crispare.)  Causer  de  la 
crispation  ,  des  crispations.  |  Se  dit  De  ce  qui 
cause  une  impatience,  une  inquiétude  fort 
vive. 

CRÏ^SER.  V.  n.  Se  dit  Des  dents  quand 
elles  font  un  bruit  aigre  parce  qu'on  les  serre 
et  qu'on  les  giince  fortement.  (Cri-sé.) 

CRISTAL,  s.  m.  {Crystallum.)  Se  dit  Des 
formes  symétriques  que  prennent  d'elles- 
mêmes  les  parties  de  certains  corps,  lorsqu'ils 
passent  de  l'état  liquide  ou  gazeux  à  l'état 
solide.  I  Se  dit  Des  corps  mêmes ,  lorsqu'ils 
sont  en  cristaux.  |  Pierre  transparente,  non 
coloréi-  et  composée  de  prismes  à  six  côtés, 
terminés  à  leurs  deux  extrémités  par  une 
pyramide  hexagone.  |  Espèce  de  verre  blanc 
qui  est  net  et  clair  comme  le  cristal  de  roche. 
I  Au  plur. ,  Les  objets  faits  de  cristal  vrai 
ou  factice. 

CRISTALLERIE,  s.  f.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal ,  des  cristaux.  |  Ela- 
blissenienl  où  l'on  fabrique  des  cristaux, 
(firi-sta-le-rie.) 

CRISTALLIN,  INE.  adj.  (Crystnllinus.) 
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Qui  appartient  aux  cristaux.  |  Poét. ,  Qui  est 
clairet  transparent  comme  du  cristal.  JCrist 
TAi.LiN.  subst.  m.  Celle  des  trois  humeurs 
transparentes  de  l'œil  qui  a  la  forme  d'une 
lentille. — Adj.,  Humeur  cristalline.  \  Se  dit, 
dans  le  système  de  Ptolémée,  Des  cieux 
transparents  et  concentriques  dont  cet  astro- 
nome supposait  que  la  terre  était  enveloppée. 
(Cri-sta-lin;  i-ne.  ) 

CRISTALLISATION,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  les  parties  d'une  substance  qui  était 
dissoute  dans  un  liquide  se  rapprochent  les 
uues  des  autres,  pour  former  un  corps  so- 
lide, d'une  figure  régulière  et  déterminée.  | 
Se  dit  Des  cristaux,  des  amas  de  cristaux. 
(Cri-sta-li-za-sion.  ) 

CRISTALLISER,  v.  a.  et  n.  Congeler  en 
manière  de  cristal.  |  Pron. ,  se  dit  Des  corps 
qui  se  forment  en  cristaux^  sojt  naturelle- 
ment, soit  par  des  procédés  chimiques,  ((ai- 
sta-li-zé.) 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f.  {Crusiallos , 
graphe,  gr.  )  Science  qui  décrit  les  formes 
géométriques  sous  lesquelles  se  présentent  les 
cristaux  naturels,  et  qui  calcule  la  dépen- 
dance mutuelle  de  ces  formes  dans  toutes  les 
variétés  qu'une  même  substance  peut  offrir. 
(  Cris-ta-lo-gra-fie.  ) 

CRITERIUM,  s.  m.  Mot  lat.  La  marque 
à  la(iuelle  on  reconnaît  la  vérité ,  et  d'autres 
objets  intellectuels.  (  Cri-té-ri-o-me.  ) 

CRITIQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  justement  critiqué.  (Cri-ti-ca-ble.  ) 

CRITIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Criticus.)  Qui 
annonce  une  crise ,  qui  appartient  à  la  crise. 
\Temps ,  âge  critique.  Celui  où  une  femme 
cesse  d'avoir  ses  règles.  |  Qui  doit  amener  un 
changement  en  bien  ou  en  mal,  qui  est  dan- 
gereux ,  inquiétant.  |  Qui  concerne,  qui  a 
pour  objet  la  critique.  |  Se  dit  De  la  disposi- 
tion à  censurer  trop  légèrement.  (Cri-tic-e.) 

CRITIQUE,  s.  m.  (  Criticus.  )  Celui  qui 
examine  des  ouvrages  d'esprit  pour  en  por- 
ter son  jugement,  les  expliquer,  les  éclair- 
cir,  etc.  |  Celui  qui  examine  et  juge  une  pro- 
duction de  l'art.  |  Censeur,  celui  qui  trouve  à 
redire  à  tout. 

CRITIQUE,  s.  f.  (Critice.)  L'art,  le  talent 
de  juger  les  ouvrages  d'esprit,  les  produc- 
tions littéraires,  f  La  discussion  des  faits 
obscurs ,  des  dates  incertaines  ,  de  la  pureté 
des  textes.  [  Dissertation  dans  laquelle  on 
examine  qq.  ouvrage  d'esprit.  |  Toute  obser- 
vation par  laquelle  on  signale  quelque  défaut 
dans  une  production  de  l'esprit  ou  de  l'art. 
Ce  qui  fait  ressortir  indirectement  les  dé- 
fauts, les  vices  de  qq.  ch.  |  Une  censure  ma- 
ligne ou  sévère  de  la  conduite  d'autrui ,  de 
qq.  ouvrage.  jSe  dit  De  ceux  qui  critiquent. 

CRITIQUER.  V.  a.  Censurer  qqn.,  qq. 
ch.,  y  trouver  à  redire.  (Cri-tic-é  [c  m.|.) 

CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  cor- 
beaux. (Cro-a-seman.) 


CROASSF.R.  V.  II.  [Crocilan-.)  Se  dit  Du 
cri  des  corbeaux.  (Cro-u-sé.) 

CROATE,  s.  m.  f^.  Cravate,  subst.  m. 

CROC.  s.  m.  Instrument  de  fer,  de  bois, 
etc.,  à  une  ou  plusieurs  pointes  recourbées, 
dont  on  se  seil  pour  y  pendre  ou  pour  y  at- 
tacher qq.  ch.  I  Longue  perche  au  bout  de 
laquelle  il  v  a  une  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. |  Se  dit  De  grandes  moustaches  recour- 
bées en  forme  de  crochet.  Fam.  |  Se  dit  De 
certaines  dents  pointues  de  qqs.  animaux. 
On  dit  autrement  Crochet.  \  Se  dit ,  pop. , 
Des  voleurs  au  jeu.  (  Crô.) 

CROC.  Exprime  le  bruit  que  les  choses 
sèches  et  dures  font  sous  la  dent  quand  on 
les  mange.  (  Croc.) 

CROC-EN-JAMBE,  s.  m.  Tour  de  lutte, 
pour  faire  manquer  le  pied  à  celui  avec  qui 
on  est  aux  prises,  et  pour  le  faire  tomber.  | 
Manière  adroite  qu'on  emploie  pour  supplan- 
ter qqn.  Fam.  (Cro-can-jan-be.) 

CROCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  courbé  et 
tortu. 

CROCHE,  s.  f.  Note  qui  vaut  pour  la  du- 
rée le  quart  d'une  blanche,  ou  la  moitié 
d'une  noire  :  on  la  figure  par  une  noire 
avec  un  petit  crochet  à  l'extrémité  de  la 
queue. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc  ;  agrafe.  \  Il  se 
dit  Des  ciochets  mobiles  adaptés  à  certaines 
parues  d'un  bâtiment,  à  certains  meubles, 
etc. ,  et  qui  servent  à  fixer  une  chose  contre 
une  autre.  |  Broder  au  crochet,  Broder  avec 
une  espèce  d'aiguille  qui  a  un  petit  manche, 
et  dont  la  pointe  est  recourbée.  |  Instrument 
de  serrurier,  courbé  en  crochet ,  qui  sert  à 
ouvrir  une  porte  dont  on  n'a  pas  la  clef.  | 
Faire  un  crochet,  Changer  subitement  de 
route ,  de  direction ,  en  prenant  de  côté.  | 
Instrument  recourbé  à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés, et  servant  à  extraire  les  parties  du  fœtus 
qui  sont  restées  dans  la  matrice.  |  Instrument 
à  peser,  n.  autr.  Peson  ou  Romaine.  \  Se  dit 
De  certaines  dents  aiguës  et  perçantes  de 
qqs.  animaux.  On  dit,  autrement,  6*/-oc.  |Au 
plur. ,  Ce  que  les  portefaix  s'attachent  sur  le 
dos  avec  des  bretelles,  pour  porter  plus  aisé- 
ment lein-s  fardeaux.  |  Etre  sur  les  crochets 
de  qqn.,  Vivre  à  ses  dépens.  |  Se  dit  De  cer- 
taines parenthèses  ,  moins  usitées  que  les  pa- 
renthèses ordinaires,  et  qui  consistent  en  des 
lignes  verticales  dont  les  extrémités  sont  re- 
courbées à  angle  droit  []■  ]  Se  dit  De  cer- 
taines figures  recourbées  qui  servent  à  lier 
ensemble  deux  ou  plusieurs  articles.  |  Se  dit 
De  ces  traits  recourbés  ou  droits  qui  s'ajou- 
tent à  la  queue  de  certaines  notes  de  musique. 
I  Se  dit  De  petites  boucles  de  cheveux,  na- 
turels ou  postiches ,  que  les  femmes  se 
mettent  qcjfs.  sur  le  front  auprès  des  tempes. 
(  Cro  chë.  ) 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  poit»,  un 
.secrétaire,  etc.  ,  avec  un  oi'ochet. 
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CROCHETEUR.  s.  m.  Portefaix  qui  porte 
des  crochets.  I  Celui  qui  crochète. 

CROCHU,  UI..  adj.  Courbé  en  crochet.  | 
Ai'oir  les  mains  crochues.  Être  fort  enclin  à 
dérober. 

CROCODILE,  s.  m.  (  Crocodilus.)  Espèce 
de  grand  lézard  amphibie,  couvert  d'écaillés, 
et  très-redoutable  par  sa  force  et  sa  voracité. 

CROIRE,  v.  a.  (Credere.)  {Je  crois,  il 
croit;  nous  croyons,  ils  croient.  Je  croyais  ; 
nous  croyions,  ils  croyaient.  Je  crus.  J'ai 
cru.  Je  croirai.  Je  croirais.  Crois.  Que  je 
croie ,  que  nous  croyions.  Que  je  crusse ,  que 
tu  crusses,  qu'il  crût  ;  que  nous  crussions, 
qu'ils  crussent.  Croyant.)  Estimer  qu'une 
chose  est  véritable,  la  tenir  pour  vraie, 
pour  certaine.  |  Avoir  la  foi ,  et  recevoir  avec 
soumission  d'esprit  tout  ce  que  l'Église  en- 
seigne. I  Lorsqu'il  a  pour  régime  un  nom  de 
personne  :  Ajouter  foi  à  qqn.  ,  ou  SuivTe 
ses  avis.  |  En  croire  qqn. ,  qq.  ch. ,  S'en  rap- 
porter à  qqn. ,  à  qq.  ch.  |  V.  n.  Croire  à 
qqn.,  à  qq.  ch..  Ajouter  foi  à  qqn.,  à  qc]. 
ch.  ,  s'y  fier.  |  Croire  à  qq.  ch.,  signifie  aussi , 
Etre  persuadé  de  l'existence  ou  de  la  vérité 
de  qq.  ch.|  Penser,  estimer,  s'imaginer,  pré- 
sumer. (Croua-re.  ) 

CROISADE,  s.  f.  {Crux.)  Ligue,  expédi- 
tion contre  les  infidèles  ou  les  hérétiques. 
(  Croua-za-de.  ) 

CROISÉE,  s.  f.  {Crux.)  Fenêtre,  ouver- 
ture qu'on  laisse  dans  le  mur  d'un  bàtimeul, 
pour  donner  du  jour  à  î'iutérieur.  |  Le  châs- 
sis vitré  qui  sert  à  fermer  cette  ouverture. 
(  Croua-zée.  ) 

CROISEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
deux  choses  se  croisent  ;  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  |  L'action  d'accoupler  des  ani- 
maux de  même  genre,  mais  de  races  diffé- 
rentes. (  Croua-ze-man.  ) 

CROISER,  v.  a.  Mettre,  disposer  qq.  ch. 
en  forme  de  croix.  |  Croiser  la  baïonnette , 
Placer,  tenir  son  fusil  de  manière  que  la 
baionuetle  soit  dirigée  en  avant.  |  Croiser  les 
soies ,  les  Jils ,  Les  tordre  légèremeiit  avec 
un  moulin.  |  Traverser,  aller,  passer  en  tra- 
vers de.  I  Croiser  qqn. ,  Le  traverser  dans  ses 
desseins.  |  Se  dit ,  pron. ,  Des  choses  que  l'on 
met  ou  qui  sont  disj)osées  en  croix.  |  Se  dit 
De  deux  personnes  ou  de  deux  choses  (|ui 
fout  le  même  trajet» mais  en  sens  contraire. 
I  Prou. ,  S'engager  par  un  vœu  solennel  dans 
une  croisade ,  et ,  pour  marque  de  ce  vœu , 
porter  une  croix  sur  ses  habits.  |  Rayer  en 
passant  la  plume  sur  qq.  écriture.  On  dit 
plus  ordin.  Barrer,  hijfer.  |  Accoujiicr  des 
animaux  de  races  différentes.  |  V.  n.  et  a. 
Se  dit  Des  robes  ,  des  habits  ,  etc. ,  dont  les 
côtés  passent  l'un  sur  l'autre.  |  V.  n.  Se  dit 
D'un  ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  guerre 
qui  vont  et  viennent  dans  qq.  parage , 
pour  attendre  des  bâtiments  ennemis,  pour 
bloquer  un  port  et  en  éloigner  les  navires 
étrangers,  etc.   |  Croisé,  subst.,  se  dit  De 
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ceux  qui  se  croisèrent  autrefois  coulre  les  in- 
fidèles ou  coutrc  les  hérétiques.  (Croua-zé.) 

CROISEUR,  s.  m.  Bàliiueiil  de  guerre 
qui  croise  dans  certains  parages.  (Croua- 
zeur.) 

CROISIÈRE,  s.  f.  Action  de  croiser.  |  Se 
dit  Des  lieux  ,  des  parages  où  l'on  croise.  | 
Se  dit  Des  vaisseaux  qui  croisent.  (Croua- 
ziè-re.) 

CROISILLON,  s.  m.  La  traverse  dune 
croix,  d'une  croisée.  (Croi-zi-llon  [11  ni.].) 

CROISS.\NCE.  s.  f.  {Crescentia.)  Augmen- 
tation en  grandeur.  (Croi-san-se.) 

CROISSANT,  s.  m.  La  figure  de  la  nou- 
velle lune  jusqu'à  son  premier  quartier.  |  Ce 
qui  a  la  figure .  la  forme  du  croissant  de  la 
lune.  I  Absol.  et  ])oét.,  Les  armes  de  l'empire 
turc.  Cet  empire  même.  |  Certain  instrument 
de  fer  qui  est  fait  en  forme  de  croissant ,  et 
dont  les  jardiniers  se  servent  pour  tondre  les 
palissades.  |  Rianche  de  fer  recourbée,  qu'on 
scelle  dans  les  jambages  des  cheminées,  pour 
y  mettre  la  pelle  à  feu  ,  les  pincettes,  etc.  | 
Se  dit  Des  branches  recourbées  de  fer  ou  de 
cuivre,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  por- 
tières et  les  rideaux  de  fenêtre.  (Croi-san.) 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'accroît, 
qui  augmente. 

CROISIJRE.  s.  f.  Tissure  d'une  étoffe  croi- 
sée. (Croua-zu-re.) 

CROIt.  s.  m.  L'augmentation  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  (Croua.) 

CROITRE.  v.  n.  {Crescere.)  {Je  crois  ,  // 
croit;  nous  croissons,  ils  croissent.  Je  crois- 
sais,  etc.  Je  crus,  etc.  y  nous  crûmes  ,  etc. 
J'ai  cru  ,  etc.  Je  croîtrai,  etc.  Crois.  Crois- 
sez, etc.  Je  croîtrais ,  etc.  Que  je  croisse  , 
etc.  Que  je  crusse,  etc.  Croissant.)  Devenir 
plus  grand.  |  Croître  en  beauté ,  en  sagesse  , 
etc. ,  Acquérir  chaque  jour  plus  de  beauté , 
de  sagesse,  etc.  |  Augmenter  de  quelque  façon 
que  ce  soit.  |  Multiplier.  |  Venir,  être  produit, 
et  se  dit  Des  herbes ,  des  fruits ,  etc.  |  V.  a. 
poét. ,  Augmenter.  (Croua-tre.) 

CROIX,  s.  f.  {Crux.)  Espèce  de  gibet  où 
l'on  attachait  anciennement  les  criminels 
pour  les  faire  mourir.  ]  Absol.,  Le  bois  de  la 
croix  où  Notre-Seigneur  fut  altaclié.  |  Absol. 
et  poet. ,  La  religion  chrétienne.  |  Affliction 
que  Dieu  nous  envoie.  |  Se  dit  Des  figures 
de  bois ,  d'or  ,  d'argent ,  etc. ,  faites  pour 
représenter  la  croix  de  Jisus-CnRisT.  |  Se 
dit  Des  choses  qui  sont  mises  en  travers 
l'une  sur  l'autre,  ou  dont  l'assemblage  pré- 
sente une  figure  à  quatre  branches.  |  La  dé- 
coration, à  peu  près  en  forme  de  croix,  que 
portent  les  membres  de  plusieurs  ordres  de 
chevalerie.  |  Grand-croix  ,  Celui  qui  a  le 
grade  le  plus  élevé  dans  la  plupart  des  or- 
dres de  chevalerie  dont  la  décoration  est  une 
croix.  I  Marque  formée  de  deux  traits  croisés, 
que  l'on  fait  avec  la  plume ,  etc. ,  sur  du 
papier,  sur  un  mur,  etc.  |  Le  coté  d'une  pièce 
de  monnaie  qui  portait  autrefois ,   et  qui 


CRO  ^7, 

porte  encore,  dans  plusieurs  États,  la  figuie 
d'une  croix.  |  Croix  australe ,  ou  du  Sud, 
Constellation  de  l'hémisphère  austral,  qui 
a  la  figure  d'une  croix.  (Croua.) 

CROMORNE.  s.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
l'orgue  à  l'unissoii  de  la  trompette. 

CROQUAAT.  s.  m.  Un  homme  de  néant, 
un  misérable.  Fam.  et  vi.  |  Au  plur. ,  Ctr- 
lains  paysans  (|ui  se  révoltèrent  en  Guicnne 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIU.  (Cro- 
cau.) 

CROQUANT,  ANTE.  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent.  Absol.,  Une  cro(/uante ,  Une 
tourte  croquante. 

CROQUE-MORT.  s.  m.  Se  dit,  par  déni- 
grement ,  De  ceux  qui  sont  chargés  de  trans- 
porter les  morts  au  cimetière.  Pop.  (Croc-e- 
mor.) 

CROQUE-NOTE.  s.  m.  Se  dit,  par  déni- 
grement. D'un  musicien  qui  lit  courammeut 
la  musique,  mais  qui  l'exécute  sans  expres- 
sion, sans  goût.  On  dit  au-ssi  Croque-sol. 
Fam.  (Croc-e-no-te.) 

CROQUER,  v.  u.  Se  dit  Des  choses  dures 
ou  sèches  qui  font  du  bruit  sous  la  dent 
quand  on  les  mange.  |  V.  a.  Manger  des  cho- 
ses qui  font  du  bruit  sous  la  dent.  |  S'étend , 
fam.,  À  toute?  sortes  de  choses  qu'on  mange 
avidement  et  en  entier.  |  Prendre  à  la  hâte, 
au  moyen  du  crayon  ,  du  pinceau ,  etc. ,  les 
traits  principaux  et  caractéristiques  des  ob- 
jets dont  on  veut  conserver  le  souvenir.  | 
Indiquer  seulement  par  qqs.  traits  la  j>re- 
mière  idée  d'un  tableau.  |  Se  dit,  fam.,  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit  qui  ne  sont 
pas  encore  achevés,  et  où  l'on  n'a  pas  mis 
la  dernière  main.  (Croc-é  [c  m.].) 

CROQUE-SOL.  s.  m.  F.  Croqué-note. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain  d'épice 
mince  et  sec.  (Croc-ë  [c  m.].) 

CROQUETTE,  s.  f.  Boulette  de  pâte  de 
pommes  de  terre  ,  etc. ,  qu'on  fait  frire  après 
l'avoir  trempée  dans  du  jaune  d'œuf ,  et  sau- 
poudrée de  mie  de  pain.  (Croc-ë-te  [c  m.].) 

CROQUIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  chique- 
naude ,  coup  donné  sur  la  tête  ou  sur  le 
nez.  I  Espèce  de  petite  pâtisserie  sèche  et 
très-dure.  (Croc-i-«o-le  [c  et  n  m.].) 

CROQUIS,  s.  m.  Esquisse  rapide  ;  pre- 
mière pensée  d'un  peintre ,  indiquée  seule- 
ment par  qqs.  traits  principaux  et  caracté- 
ristiques. I  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit. 
(Croc-i  [c  m.].) 

CROSSE,  s.  f.  (  Crux.  )  Bâton  pastoral 
d'évéque  ou  abbé.  |  La  partie  recourbée  du 
fût  d'un  fusil ,  d'un  mousquet ,  que  l'on  ap- 
puie contre  l'épaule  pour  tirer.  |  Certain 
bâton  courbé  par  le  bout,  dont  les  enfant» 
se  .servent  pour  pousser  une  balle,  une  pierre, 
etc.  (Vi.)  (Cro-se.) 

CROSSE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  droit  de  porter 
la  crosse.  (Cro-sé.) 

CROSSER.  V.  n.  Pousser  une  balle,  une 
pierre ,  etc. ,  avec  une  crosse.  |  V.  a.  Crosser 
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une  balle,  une  pierre,  etc.  |  Fam.,  Traite)' 
qqn.  avec  le  plus  grand  mépris.  (Cro-sé.) 

CROSSEITE.  s.  f.  Branche  de  vigne ,  de 
figuier ,  etc. ,  où  on  laisse  un  peu  de  bois  de 
l'année  précédente ,  et  qui  sert  à  taire  des 
bouiures.  (Cro-së-te.) 

GROSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  crosse ,  qui 
s'amuse  à  crosser.  (Cro-seur.) 

CROTTE,  s.  f.  Boue  ;  mélange  de  la  pous- 
sière et  de  l'eau  de  la  pluie,  dans  les  lues, 
sur  les  chemins,  etc.  |  Pop.,  Etre  dans  la 
crotte  ,  Dans  une  honteuse  misère.  |  La 
fiente, de  certains  animaux,  comme  brebis, 
chéries ,  lapins  ,  souris ,  etc.  (Cro-te.) 

CROTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte.  | 
Crotté,  adj.,  Une  personne  dont  l'extérieur 
est  sale  et  misérable.  Pop.  |  Fam.  Un  poète 
crotté.  Un  mauvais  poète.  (Cro-té.) 

CROTTIN,  s.  m.  Fiente ,  excréments  des 
chevaux ,  des  moutons ,  et  de  qqs.  autres 
animaux.  (Cro-tin.) 

CROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  croule. 

CROULEMENT.  s.  m.  Chute  de  ce  qui 
croule,  éboulement.  (Crou-le-man.) 

CROULER.  V.  n.  (  Crollare.  )  Tomber  en 
s'affaissant. 

CROULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  Des  ter- 
res dont  le  fonds  est  mouvant.  (Crou-lié.) 

CROUP,  s.  m.  {Crowp,  angl.)  Espèce  d'an- 
gine souvent  mortelle ,  qui  est  caractérisée 
par  le  développement  d'une  fause  membrane 
à  l'intérieur  des  voies  aériennes. 

CROUP ADE.  s.  f.  Saut  du  cheval,  qui  est 
plus  relevé  que  la  courbette. 

CROUPE,  s.  f.  {Groppa,  it.)  La  partie  de 
derrière  qui  comprend  les  hanches  et  le  haut 
des  fesses  de  certains  animaux  ,  principale- 
ment des  bêtes  de  moulure,  de  charge.  |  Le 
haut  d  une  montagne  qui  se  prolonge  et  qui 
n'est  pas  à  pic.  |  La  partie  arrondie  du  comble 
qui  surmonte  le  chevet  d'une  église.  |  Une  par- 
tie de  comble  qui  forme  le  prolongement  d'un 
mur  de  pignon,  et  (jui  se  rattache  aux  deux 
égouts  du  toit  par  des  arêtiers.  |  Un  intérêt 
tpie  l'on  donne  dans  les  bénéfices  d'une 
place  ou  d'une  entreprise  de  finance.  (Vi.) 

CROUPE,  ÉE.  adj.  Cheval  bien  croupe, 
Qui  a  une  belle  croupe. 

CROUPIER,  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  qqn.,  qui  tient  la  carte  ou  le 
dé.  (  À  la  bassette ,  Celui  qui  assiste  le 
banquier,  qui  observe  les  pontes  ,  et  qui  l'a- 
vertit des  cartes  qu'il  passe.  |  S'est  dit  De 
ceux  qui  avaient  un  intérêt  dans  qq.  entre- 
prise de  finance.  (Crou-pié.) 

CROUPIÈRE,  s.  m.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'on  passe  sous  la  queue  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  et  (|ui ,  tenant  à  la 
selle  ou  au  bât,  l'empêche  d'avancer  sur  le 
garrot.  |  Tailler  des  crouplc'rts  à  une  troupe 
de  gens  de  guerre,  La  n:etli-c  en  fuite,  la 
poursuivre. 

CROUPION,  s.  m.  L'extréinilé  inférieure 
d(!   l'échini'  de  l'homme.  Fam.    |  (^etle  par- 
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tie  où  tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. 

CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  Des  liquides 
([ui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de  cor- 
ruption. 1  Se  dit  De  certaines  matières  qui 
se  corrompent  et  pourrissent  dans  une  eau 
stagnante.  |  Se  dit  Des  enfants  au  maillot  et 
des  personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin 
de  changer  assez  souvent  de  linge.  |  De- 
meurer, vivre  longtemps  dans  un  étatiionteux. 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  croupit. 
(Crou-pi-san.) 

CR(3USriLLE.  s.  f.  ((?/•«  j/a.)  Petite  croûte 
de  pain.  |    [Il  m.] 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire  après  le  repas,  et  pour 
être  plus  longtemps  à  table.  Fam.  |  [Il  m.] 

CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  plaisante,  libre,  graveleuse.  Fam. 
(Crou-sli-lleû-ze-man  [Il  m.].) 

CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plaisant, 
libre,  graveleux.  Fam.  (Crou-sti-Ueû ;  ze 
[Il  m.].) 

CROUTE,  s.  f.  (Crusta.)  I,a  partie  exté- 
rieure du  pain  durcie  par  la  cuisson.  |  Se  dit, 
absoL,  De  gros  morceaux  de  pain  où  il  y  a 
plus  de  croûte  que  de  mie,  et  qu'on  a  fait 
mitonner  longtemps  avec  du  bouillon.  |  La 
pâte  cuite  qui  enferme  la  viande  d'un  pâté, 
d'une  tourte,  etc.  |  Tout  ce  ([ui  s'attache  et 
se  durcit  sur  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  plaques 
plus  ou  moins  dures  qui  se  forment  sur  la 
peau,  ])ar  la  dessiccation  d'un  liquide  sé- 
crété à  la  surface.  |  Un  vieux  tableau  dont  la 
couleur  est  noire  et  gercée.  Un  mauvais 
tableau. 

CROÛTELETTE.  s.  f.  Cioustille.  (Croû- 
te-!ë-te.) 

CPiOÛTIER.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  fait  que  des  croûtes.  Fam.  On  dit  aussi 
Croûton.  (Croû-tié.) 

CROÛTON,  s.  m.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  I  Se  dit  De  petits  morceaux  de  pain 
frits  qu'on  met  dans  une  omelette,  dans 
une  purée,  ou  qui  servent  à  garnir  des  plats 
d'entrée  ou  d'entremets.  |  Fam.,  Un  très- 
mauvais  peintre. 

CROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru.  (Croua-ia-ble.) 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  conviction,  per- 
suasion intime.  |  Opinion.  |  L'action  d'a- 
jouter foi  à  qqn.,  à  q(|.  ch.  |  Ce  qu'on  cioit 
dans  une  religion.  (Croua-ian-se.) 

CROYANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui  croit 
ce  que  sa  religion  enseigne.  (Croua-ian.) 

CRU.  s.  m.  Terroir  où  qq.  ch.  croît.  | 
Fin  du  cru.  Vin  fait  avec  le  raisin  recueilli 
dans  l'endroit  même  où  on  le  consomme.  | 
Se  dit,  fam  ,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
imagine,  qu'on  invente.  |  Accroissement. 

CRU,  UK.  adj.  (Cn/dus.)  Qui  n'est  point 
cuit.  I  Qui  n'est  pas  préparé.  |  Soie  crue, 
Celle  qui  n'est  ni  lavée  ni  teinte.  Plusieins 
disent'.    Soie    écrue.  \  Difficile  à  digérer,  j 
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Eau  crue,  Celle  qui  ne  dissout  pas  le  savon, 
et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes.  |  Se  dit  Des 
choses  fàclieuses,  désagréables  que  l'on  dit  à 
qqn.,  sans  prendre  la  peine  de  les  adoucir. 
I  Libre,  peu  décent.  |  Se  dit  D'une  produc- 
tion d'esprit  qui  est  encore  informe,  à  la- 
quelle on  n'a  pas  mis  la  dernière  main.  | 
Couleur  crue.  Couleur  tranchante,  trop  en- 
tière. I  À  CRU.  loc.  adv.  Sur  la  peau  nue.  | 
Porter  à  cru,  se  dit  D'une  construction  qui 
porte  directement  sur  le  sol. 

CRUAUTÉ,  s.  r.  {Crudelitas.)  Inhuma- 
nité, inclination  à  répandre  ou  à  voir  répan- 
dre le  sang,  à  faire  souffrir,  ou  à  voir  souf- 
frir les  autres.  |  Se  dit  De  certains  animaux. 
La  cruauté  du  tigre,  du  lion.  |  La  cruauté, 
les  cruautés  d'une  maîtresse.  Son  indiffé- 
rence et  ses  rigueurs.  |  Action  cruelle.  | 
Tout  acte  rigoureux,  injuste,  etc.  (Cru-6-té.) 
CRUCHE,  s.  f.  {Krug,  ail.)  Vase  de  terre 
ou  de  grès,  à  anse,  qui  a  ordin.  le  ventre 
iai'ge  et  le  cou  étroit.  |  Fam.,  Personne  fort 
sotte,  fort  stupide. 

CRUCHÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir 
une  cruche. 

CRl'CHON.  s.  m.   Petite  cruche. 
CRUCIAL,    ALE.    adj.   Fait    en   croix. 
(Cru-si-al.) 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  -2.  g.  et  s.  f.  {Crux, 
fera.)  Se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  forme  de  croix. 
I  Colonne  crucifère.  Colonne  surmontée  d'une 
croix.  (Cru-si-fè-re.) 

CRUCIPIE-MENT  ou  CRUCIFIMENT.  s. 
m.  L'action  de  crucifier;  le  supplice  de  la 
croix.  I  Se  dit  Des  tableaux  où  le  crucifie- 
ment de  Jésus-Christ  est  représenté.  (Cru- 
si-C-man.) 

CRUCIFIER.    V.    a.  {Crucifigere.)    Atta- 
chera une  croix,  mettre  en  croix.  (Cru-si-fi-é.) 
CRUCIFIX,  s.  m.  Figure  ou  représenta- 
tion de    Jésus-Christ   attaché   à  la   croix. 
(Cru-si-fi.) 

CRUDITÉ,  s.  f.  (Cruditas.')  Qualité  de 
ce  qui  est  cru.  |  Se  dit  De>  aliments  crus, 
difficiles  à  digérer.  |  L'effet  des  tons  crus, 
des  couleurs  crues,  etc.  |  Se  dit  Des  grave- 
lures,  des  traits  peu  décents  dans  un  ou- 
VTage  d'esprit  ou  dans  la  conversation. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  |  Se  disait  De 
'augmentation  des  tailles. [Croissance ,  aug- 
mentation de  grandeur.  |  Le  5"  denier  au- 
dessus  de  la  prisée. 

CRUEL,  ELLE.  adj.  (Crudclis.)  Inhu- 
main, impitoyable,  qui  aime  le  sang,  qui 
prend  plaisir  à  faire  souffrir  ou"à  voir  souf- 
frir. Se  dit  De  qqs.  animaux.  |  Qui  dénote 
la  cruauté,  où  il  y  a  de  la  cruauté.  |  Guerre 
cruflle.  Guerre  acharnée,  très-sanglante,  j 
Sévère,  inflexible,  exigeant.  |  Se  dit  D'ui:e 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amants  ou  qui 
les  rebute.  |  Subst.,  se  dit  Des  personnes,  j 
Fam.,  Faire  le  cruel.  Se  montrer  dédaigneux 
à  l'égard  des   femmes.   |    Fâcheux,  doulou- 
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reux ,    insupportable.    |    Un  homme 
Enmiyeux,  fâcheux.  (Cru-cl  ;  ë-le.) 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté, 
d'une  manière  cruelle.  (Cru-ë-le-man.) 

CRÛMENT,  adv.  D'une  manière  sèche  et 
dure,  sans  aucun  ménagement.  (Crû-man.) 

CRURAL.  ALE.  adj.  {Crus.)  Qui  appar- 
tient à  la  cuisse. 

CRUSTACÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  m.  (Crusta.) 
Se  dit  Des  animaux  qui  sont  couverts  d'une 
enveloppe  dure,  mais  flexible  et  divisée  par 
des  jointures.  (Crus-ta-sé.) 

CRUZADE.  s.  f.  {Cruzado,  port.)  Mon- 
naie de  Portugal.  Les  cruzades  t'ieilles,  qui 
sont  d'or,  valent  trois  francs  trente  centi- 
mes de  France;  et  les  cruzades  neuces ,  qui 
sont  d'argent,  valent  aujourd'hui  un  peu 
moins  de  trois  francs. 

CRYPTE,  s.  f.  (Crypta.)  Lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  certaines 
églises.  I  Subst.  f.  et  m.  Se  dit  De  petits 
corps  arrondis  ou  lenticulaires,  creux,  si- 
tués dans  l'épaisseur  delà  peau  ou  des  mem- 
branes muqueuses,  et  destinés  à  sécréter  des 
liquides  de  diverse  nature  qui  s'échappent 
de  leur  cavité  par  une  ouverture  étroite. 
(Crip-te.) 

CRYPTOGAME,  adj.  des  2  g.  et  s.  f. 
(Kruplo,  gamos,  gr.)  Se  dit  Des  plantes  qui 
ont  les  organes  sexuels  peu  apparents  ou  ca- 
chés, telles  que  les  mousses,  les  fougères,  etc. 
(Crip-to-ga-me.) 

CRYPTOGAMIE.  s.  f.  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  agames 
et  cryptogames.  (Crip-to-ga-mie.) 

CRYPTOGRAPHIE,   s.   f.  V.  Stégano- 

GRAPHIE. 

CRYSTAL  et  dérivés.  V.  Cristal,  etc. 

C-SOLrUT.  Ancien  terme  de  musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  d'//?. 

CUBAGE,  s.  m. ,  ou  CUBATURE.  s.  f. 
Action  de  cuber,  méthode  pour  cuber.  | 
La  quantité  d'unités  cubiques  que  renferme 
un  volume  donné.  (Cu-ba-je  [c  m.].) 

CUBE.  s.  m.  {Cubus.)  Corps  solide  qui 
a  six  faces  carrées  égales.  |  Adj.  Pied  cube, 
etc..  Mesure  convenue  qui  équivaut  au  vo- 
lume d'un  cube  dont  les  côtés  auraient  en 
longueur  un  pied,  etc.  |Le  produit  du  carré 
d'un  nombre  multiplié  par  ce  nombre.  — 
Adj.,  La  racine  cube  d'un  nombre.   V.   Cu- 

BTQUE. 

CUBER.  V.  a.  Évaluer  le  nombre  des  uni- 
tés cubiques  que  renfermeun  volume  donné. 
I   Cuber  un  nombre.  L'élever  au  cube. 

CUBIQUE  adj.  des  2  g.  {Cubicus.)  Qui 
appartient  au  cube.  |  La  racine  cubique  d'un 
nombre.  Le  nombre  entier,  ou  fractionnaire, 
qui,  élevé  au  cube,  donne  le  nombre  pro- 
posé. (Cu-bic-.e.) 

CUBITAL,  ALE.  adj.  {Cubitalts.)  Qui  ap- 
partient au  coude.  |  [c  m.] 

CUBITUS,  s.  m.  T.  lat.  Le  plus  gros  des 
18 
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deux  os  de  l'avant-bras,  dont  l'extrémité  su- 
périeure forme  le  coude.  |  [c  m.] 

CUCUBALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  les  champs .  et  dont  les  fleurs 
ont  un  calice  renflé.  |  [c  m.] 

CUCURBITACÉE,  adj.  Se  dit  De  plantes 
herbacées  dont  plusieurs  espèces  produisent 
de  très-gros  fruits,  tels  que  la  courge,  etc. 
(Cu-cur-bi-ta-sée  [c  m.].) 

CUCURBITE.  s.  f.  {Cttciirbita.)  Partie 
inférieure  de  l'alambic,  vaisseau  d'étain, 
de  cuivre  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met 
les  suljstances  que  l'on  veut  distiller,  et 
au-dessus   duquel  on  adapte  le   chapiteau. 

I  [c  m.] 

CUEILLETTE,  s.  f.  Récolte  des  fruits  que 
donnent  certains  arbres.  |  L'amas  de  deniers 
que  l'on  fait  pour  les  pauvres  ou  pour  qq. 
œuvre  pieuse  ou  publique.  (Vi.)  On  dit  Col- 
lecte. \  Charger  un  navire  à  la  cueillette, 
Le  charger  de  marchandises  appartenant  à 
différents  chargeurs.  (Ceu-llë-te  [c  et  11  m.].) 

CUEILLIR,  v.  a.  {ColUgere.)  {Je  cueille. 
Je  cueillais.  Je  cueill'S.  Je  cueillerai. 
Je  cueillerais.  Que  je  cueille.  Que  Je 
cueillisse.  Cueillant.]  Détacher  des  fruits, 
des  fleurs,  des  légumes  de  leurs  branches  ou 
de  leurs  tiges.  (Ceu-llir  [c  et  11  m.].) 

CUEILLOIR,  s.  m.  Panier  dans  lequel 
on  met  les  fruits  que  l'on  cueille.  (Ceu-Uouar 
[c  et  11  m.].) 

CUILLER,  s.  f.  (On  prononce  et  qqns. 
.écrivent  Cuillère.)  Ustensile  de  table  dont 
on  se  sert  ordin.  pour  manger  le  potage,  etc. 
I  Ustensile  de  cuisine  servant  à  dresser  le 
potage,  et  à  divers  autres  usages.  |  Se  dit 
Des  ustensiles  en  forme  de  cuillers  dont  les 
artisans  se  servent  pour  des  usages  particu- 
fiers  de  leur  art.  [c  et  11  m.] 

CUILLERÉE,  s.  m.  Ce  que  contient  une 
cuiller.  |  [c  et  11  m.] 

CUILLERON.  s.  m.  La  partie  creused'une 
cuiller. 

CUIR.  s.  m.  {Corium.)  La  peau  épaisse 
de  certains  animaux.  |  La  peau  des  animaux 
quand  elle  est  séparée  de  la  chair  et  cor- 
royée. I  La  peau  de  l'homme.  |  [c  m,] 

CUIR.  s.  m.  Pop.  "Vice  de  langage  qui 
consiste  à  mettre,  à  la  fin  des  mots,  des  t 
pour  des  s,  ou  bien  à  faire  usage  de  ces  mê- 
mes lettres  sans  nécessité,  pour  lier  les  mots 
entre  eux. 

CUIRA-SSE.  s.  f.  Principale  partie  de 
l'armure,  qui  est  ordin.  de  fer,  et  qui  cou- 
vre le  corps  par  devant  et  par  derrière  de- 
puis les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  (Cui- 
ra-se  [c  m.].) 

CUIRASSER.  V.  a.  Revêtir  qqn.  d'une 
cuirasse.  |  Cuikassf  ,  ée.  part.  Se  dit,  fam.,  au 
èens  moral.  D'une  personne  bien  préparée 
à  toute  espèce  d'attaque,  de  surprise.  ]  Qui 
est  endurci  aux  affronts,  ou  qui  n'est  plus 
capable  de  sentir  les  remords.  (Cui-ra-sé 
[c  m.].) 
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CUIRASSIER,  s.  m.  Cavalier  armé  d'une 
cuirasst!.  (Cui-ra-sié  [c  m.].) 

CUIRE.  V.  a.  (Coijuere.)  Préparer  les  ali- 
ments par  le  moyen  du  feu,  de  ia  chaleur, 
pour  les  rendre  propres  à  être  mangés.  | 
Absol.,  Cuire  du  pain.  |  Prépai'er  certaines 
choses  par  le  moyen  du  feu  ou  de  la  cha- 
leur, pour  les  rendre  propres  à  l'usage 
qu'on  en  veut  faire.  ]  Se  dit  De  l'action  du 
feu,  de  la  chaleur,  sur  les  choses  que  l'on 
cuit.  I  Se  dit  en  parlant  Des  fruits  que  le 
soleil  mûrit.  |  Se  dit  De  la  coclion  des  ali- 
ments dans  l'estomac,  de  l'élaboration  des 
humeurs,  etc.  |  V.  n.  Le  souper  est  au  feu, 
il  cuit.  I  Fam.,  Un  boute-tout-cuire ,  Celui 
qui  mange  tout,  et  dissipe  tout.  |  V.  n. 
Causer  une  douleur  âpre  et  aiguë,  telle  qu'est 
celle  que  fait  éprouver  une  brûlure  ou  une 
écorchure.  ]  [c  m.] 

CUISANT,  ANTE.  adj.  Âpre,  piquant, 
aigu.  I  Se  dit  Des  peines  d'esprit.  (Cui-zan 
[c  m.].) 

CUISINE,  s.  f.  {Coquere.)  L'endroit  de 
la  maison  où  l'on  apprête  et  où  l'on  fait 
cuire  les  mets,  les  aliments.  |Les  domestiques, 
les  officiers  attachés  à  la  cuisine.  |  L'ordi- 
naire d'une  maison,  la  chère  qu'on  y  fait 
habituellement.  |  Faire  la  cuisine,  Apprêter 
à  manger.  |  Etre  charge  de  cuisine.  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre.  |  L'art 
d'apprêter  les  mets ,  les  aliments,  l'art  de 
faire  la  cuisine.  |  Petite  boîte  longue  à  dif- 
férents compartiments,  où  l'on  mettait  di- 
vers ingrédients  qui  servaient  pour  les 
ragoûts. 

CUISINER.  V.  n.  Apprêter  les  mets,  les 
aliments,  faire  la  cuisine.  Fam. 

CUISINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine,  qui  apprête  à  manger.  |  Celui, 
celle  que  l'on  prend  à  gages  dans  une  mai- 
son, pour  y  faire  la  cuisine.  |  Ustensile  de 
fer-blanc  qui  sert  à  faire  rôlir  la  viande. 

CUISSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvrait  les  cuisses. 

CUISSE,  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  d'un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret.  |  Cuisse  de  noix,  Quartier  de  noix.  | 
Cuisse- Madame,  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  la  peau  est  jaune  et  rouge. 

CUISSON,  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
I  Pain  de  cuisson ,  Le  pain  de  ménage  que 
l'on  fait  chez  soi.  |  La  douleur  que  l'on  sent 
d'un  mal  qui  cuil. 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
vreuil, de  sanglier,  etc. 

CUISTRE,  s.  m.  (Kiister.)  Nom  que  l'on 
donnait  par  injure  aux  valets  de  collège.  | 
Un  homme  pédant  et  grossier. 

CUITF  s.  f.  Action  de  cuire,  de  faire 
cuire  de  la  porcelaine,  de  la  faïence,  des 
tuiles,  etc.  |  La  réunion  des  objets  que  l'on 
cuit  ensemble,  qui  composent  la  fournée.   ) 
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L'action  de  cuire  le  sucre,  et  la  quantité  de 
sucre  que  Ton  cuit  en  une  fois. 

CUIVRE,  s.  m.  {Ciiprurn.)  Métal  rou- 
geâtre  quand  il  est  pur.  On  l'appelle  aussi 
Cuivre  rou^e. 

CUrS'RE,  KE.  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
cuivre. 

CUL.  s.  m.  (Culiis.)  (Qqns.  suppriment  l'L 
dans  l'écritinv.)  Le  derrière,  cette  partie  de 
l'homme  qui  comprend  les  fesses  et  le  fonde- 
ment. Très-fam.  et  souvent  bas.  |Fam.,  ar- 
rêter qcjn.  sur  cul.  L'arrêter  tout  court.  | 
Bass.,  Être  à  cul,  Ne  savoir  plus  que  de- 
venir, n'avoir  plus  de  ressources.  |  Fam., 
Cul  de  plomb,  Un  homme  laborieux  et  sé- 
dentaire. I  Fam.,  Cul-de -jatte,  Personne  es- 
tropiée qui  ne  peut  faire  usage  ni  de  ses 
jambes  ni  de  ses  cuisses  pour  mai'cher.  | 
Se  dit  en  parlant  De  qqs.  animaux.  |  Cul- 
blanc,  Nom  vulgaire  de  la  bécassine.  |  L'a- 
nus, par  où  sortent  les  excréments.  |  La 
partie  inférieure,  le  fond  de  certaines  cho- 
ses, j  Mettre  un  tonneau  sur  cul.  Le  lever 
sur  son  fond  ;  ou,  fam..  Le  vider.  |  Place 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement.  | 
Le  derrière  d'une  charrette.  |  Mettre  une 
charrette  à  cul,  La  mettre  les  Limons  en  haut. 
(Cu  [c  m.].) 

CULASSE,  s.  f.  La  partie  de  derrière 
d'un  canon.  |  Se  dit  Des  fusils,  des  mous- 
quets et  des  pistolets. 

CULKUTE.  s.  f.  Certain  saut  qu'on  fait 
en  mettant  la  tète  en  bas  et  les  jambes  en 
haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté.  |  Chute. 
CULBUTER,  v.  a.  Renverser  cul  par-des- 
sus tète;  ou  Renverser,  faire  tomber.  |  Fam., 
Ruiner  qqn.  |  V.  n.  Tomber  eu  faisant  la 
culbute.  I  Fam.,  Se  ruiner. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  Fam. 

CULÉE,  s.  f.  Grosse  masse  de  pierre  qui 
soutient  la  voûte  des  dernières  arches  d'un 
pont,  et  toute  leur  poussée. 

CLTER.  V.  n.  Aller  en  arrière  ou  reculer. 
CULIER.   adj.    m.     Boyau    culier ,     Le 
gros  boyau  qui  se  termine  à  l'anus.  On  dit 
plus  ordin.  Lie  rectum. 

CULIÈRE.  s.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  at- 
tache au  derrière  du  cheval  pour  empêcher 
le  harnais  de  couler  en  avant.  |  Pierre  creusée 
pour  recevoir  les  eaux  d'un  tujau  de  des- 
rente, et  les  conduire  dans  le  ruisseau. 

CULINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Culinarius.) 
Qui  a  rapport  à  la  cuisine. 

CULÎMINANT.  adj.  m.  (  Culminans.  ) 
Point  culminant,  Le  point  du  ciel  où  se 
trouve  un  astre  quand  il  atteint  sa  plus 
grande  hauteur  au-dessus  de  l'horizon.  |  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 

CULMINATION.  s.  f.  {Culminatio.)  Mo- 
ment du  pa.ssage  d'un  astre  par  le  méridien. 
'lULMINER.  v.    n.   (Culminare.)  Se  dit 
D'un  astre  loisquil  passe  au  méridien. 
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CULOT,  s.  m.  L'oiseau  le  dernier  éclos 
d'une  couvée.  |  Le  dermer  né  des  autres 
animaux,  et,  fam. ,  Le  dernier  né  d'une  fa- 
mille. I  La  partie  métallique  qui  reste  au 
fond  d'un  creuset  après  la  fusion,  et  qui 
s'est  séparée  des  scories.  ]  Résidu  épais  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  s'amasse  dans  le 
foyer  d'une  pipe,  lorsqu'elle  sert  longtemps. 
I  Petit  plateau  cylindrique  de  terre  cuite, 
sur  lequel  on  pose  le  creuset  dans  le  four- 
neau, pour  le  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  feu.  I  La  partie  inférieure  d'une  lampe 
d'église. 

CULOTTE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  cou\Te  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  I  Culotte  de  bœuf.  Le  der- 
rière du  cimier. 

CULOTTER.  V.  a.  Mettre  une  culotte  à 
qqn. 

CULOTTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  culottes  de  peau,  des  gants ,  des 
guêtres,  etc. 

CULPABILITÉ,  s.  f.  {Culpabilis.)  État  de 
celui  qui  est  coupable  ou  réputé  coupa- 
ble  d'un  crime,  d'un  délit,  [c  m.] 

CULTE,  s.  m.  (Cultus.)  L'honneur  qu'on 
rend  à  Dieu  par  des  actes  de  religion.  |  Se 
dit  De  l'idolâtrie.  |  Religion.  |  Une  grande 
admiration,  une  vénération  profonde. 

CULTIVABLE,  adj.  des  a  g.  Susceptible 
de  culture. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
la  terre,  ou  qui  exploite  une  terre,  un  do- 
maine. I  Adj.,  Les  peuples  cultivateurs, 

CULTFVER.  v.  a.  {Cultio.)  Faire  les  tra- 
vaux nécessaires  pour  rendre  la  terre  plus 
fertile,  et  pour  améliorer  ses  productions.  | 
S'emploie  en  parlant  Des  études  auxquelles 
on  s'adonne,  des  arts  dans  lesquels  on  cher- 
che à  se  perfectionner  par  l'exercice.  |  For- 
mer, développer,  perfectionner  par  l'in- 
struction ,  par  l'exercice.  |  En  parlant  Des  re- 
lations, des  sentiments  Conserver,  entretenir, 
augmenter. 

CULTURE,  s.  f.  {Cultura.)  Les  travaux 
qu'on  emploie  pour  rendre  la  terre  plus  fer- 
tile, et  pour  améliorer  ses  productions.  | 
L'appHcation  qu'on  met  à  perfectionner  les 
sciences,  les  arts,  à  développer  les  facultés 
de  l'esprit. 

CUMIN,  s.  m.  {Cuminum.)  Plante  ombelli- 
fère  qui  a  une  odeur  très-forte ,  et  dont  les 
graines  sont  employées  qqfs.  en  médecine 
pour  faciliter  la  digestion  et  dissiper  les 
vents.  I  [c  m.] 

CUMUL,  s.  m.   Action  de  cumuler  une 

chose  avec  une  autre.  |  Se  dit  en  parlant  De 

places,  d'emplois,  de  traitements , etc.  [cm.] 

CUMULATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  f^iit  par 

accumulation.  |  [c  m.] 

CUMULATIVEMENT.  adv.  Par  accumu- 
lation. (Cu-mu-la-ti-ve-man  [cm.].) 

CUMULER.  V.  a.  (Cumulare.)  Assembler, 
réunir  plusieurs  choses.  |  Occuper  plusieurs 
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emplois  en  même  temps,  jouir  de  plusieurs 
traitements  à  la  fois ,  etc.  |  [c  m.] 

CUNÉIFORME,  adj.  des  a  g.  {Ciuieus, 
forma.)  Qui  a  la  forme  d'un  coin.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  vont  en  s  élargissant  de  la  base  au 
sommet.  |  Se  dit  De  certaines  écritures  em- 
ployées anciennement  dans  la  Perse  et  dans 
la  Médie.  |  [c  m.] 

CUPIDE,  adj.  des  2  g.  {Cupidus.)  Qui  a 
de  la  cupidité.  |  [c  m.] 

CUPIDITÉ,  s.  f.  {Ctipiditas.)  Désir  immo- 
déré, convoitise.  L'amour  du  gain,  des  ri- 
chesses. I  [c  m.] 

CUPULE,  s.  f.  (  Cupula.)  Sorte  de  petite 
coupe,  qui  renferme  les  organes  de  la  repro- 
duction dans  beaucoup  de  lichens.  |  Le  godet 
qui  enveloppe  la  base  du  gland  de  chêne , 
de  la  noisette,  etc.  |  [c  m.] 

CURABLE,  adj.  des  2  g.  (  Curare.  )  Qui 
peut  être  guéri.  |[c  m.] 

CURAÇAO,  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qui  se 
fait  avec  de  l'eau-de-vie ,  de  l'écorce  d'oranges 
amères  et  du  sucre ,  et  qui  doit  son  nom  à 
l'île  de  Curaçao,  l'une  des  Antilles.  (Cu-ra-sô 
[c  m.].) 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Cu- 
ra-je  [c  m.].) 

CURAGE,  s.  m.  Espèce  de  renouée  dont 
la  saveur  est  acre  et  brûlante ,  et  qui  est  em- 
ployée en  médecine  comme  diurétique  et  dé- 
tersive;  n.  autr.  Poivre  d'eau. 

CURATELLE,  s.  f.  (Curatela.)  Pouvoir  et 
charge  de  curateur.  (Cu-ra-të-le  [c  m.].) 

CURATEUR,  s.  m.  (  Curator.)  Celui  qui 
est  établi  par  justice,  soit  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  mineur  émancipé  et  l'assister 
dans  certains  actes,  soit  pour  administrer  les 
biens  d'un  majeur. déclaré  incapable  de  les 
gouverner  lui-même,  soit  enfin  pour  régir 
une  succession  vacante  ou  une  chose  aban- 
donnée. I  [c  m.] 

CURATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne ,  qui 
a  pour  but  la  cure ,  la  guérison  d'une  mala- 
die. I  Subst.,  Remède  curatif.  |  [c  m.] 

CUIL4.TION.  s.  f.  (  Curatio.  )  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  plaie.  (  Cu-ra-sion 
[c  m.].) 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'une  curatelle.  (Cu-ra-tri-se  [c  m.].) 

CURCUMA.  s.  m.  Plante  dont  la  racine, 
de  couleur  jaune  et  d'une  odeur  de  safran, 
est  fort  estimée  des  Indiens,  qui  la  font 
entrer  dans  leurs  mets  et  dans  certaines  pom- 
mades ;  n.  autr.  Safran  d'Inde  ou  des  Indes. 
|[cm.] 

CURE.  s.  f.  (  Cura.)  Soin,  souci.  Fam.  | 
Traitement,  guérison  de  qq.  maladie  ou  bles- 
sure. I  Fonction  <cclcsiastique  à  laquelle 
est  attachée  la  direction  spirituelle  d'une 
paroisse,  |La  demeure  du  curé,  le  presbytère. 
I  [c  m.]. 

CURE.  s.  m.  (  Cu7-iatus.\  Prêtre  pourvu 
d'une  cure.  |  [c  m.] 
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CURE-DENT.  s.  m.  Petit  insliiinieiit  avec 
lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  les  nettoie. 
(  Cu-re-dan  I  [c  m.].) 

CURÉE,  s.  f.  Pâture  qu'on  donne  aux 
chiens  de  chasse,  en  leur  faisant  manger  qq. 
partie  de  la  bête  qu'ils  ont  prise.  |  Faire  cu- 
rée,  se  dit  Des  chiens,  lorsque,  sans  atten- 
dre le  veneur,  ils  mangent  la  bête  qu'ils  ont 
prise.  I  Etre  âpre  à  la  curée ,  Etre  très-avide 
de  gain,  de  butin.  |  [c  m.] 

CURE-MÔLE.  s.  m.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  curer  les  ports ,  et  qui  est  établie 
sur  un  ponton.  |[c  m.] 

CURE-OREILLE,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on.se  cure  l'oreille,  on  se  la  net- 
toie (  Cu -ro-rë-Ue  [c  et  11  m.].) 

CURER.  V.  a.  {Curare.)  Nettoyer  qq.  ch. 
de  creux ,  etc. ,  en  ôter  les  ordures,  la  terre, 
etc.  I  Curer  la  charrue ,  La  nettoyer.  (  Cu-ré 
[c  m.].) 

CUREUR.  s.  m.  Celui  qui  cure,  qui  net- 
toie. Cureur  de  puits ,  ctireur  de  retraits.  | 
[cm.] 

CURIAL,  ALE.  adj.  (Curialis.)  Qui  con- 
cerne une  cure.  On  dit  qqfs.  La  maison  cu- 
riale ,  pour  Le  presbytère.  |[c  m.] 

CURIE,  s.  f.  (  Curia.  )  Subdivision  de  la 
tribu  chez  les  Romains.  |  [c  m.] 

CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiosité, 
soigneusement ,  exactement.  (Cu-rieû-ze-man 
[c  m.].) 

CURIEUX ,  EUSE.  adj.  {Curiosus.)  Qui  a 
beaucoup  d'envie  et  de  soin  d'apprendre,  de 
voir  des  choses  nouvelles  ,  intéressantes , 
rares  ,  etc.  |  Subst.  m.  La  foule  des  curieux. 
Eloigner  les  curieux.  \  Adj.  et  subst.  Se  dit 
D'une  personne  qui  cherche  indiscrètement 
à  pénétrer  les  secrets  d'autrui.  |  Adj.  et  s.  m. 
Se  dit  De  ceux  qui  recherchent,  qui  rassem- 
blent les  objets  nouveaux  ,  rares ,  excellents  , 
etc.  I  Se  dÂ  Des  choses  :  Rare,  nouveau, 
excellent  en  son  genre ,  propre  à  exciter  la 
curiosité.  |  Fam. ,  qui  est  fait  por.r  surpren- 
dre. Subst.  m.  Le  curieux  ae  l'affaire  est 
que...  (  Cu-rieû  ;  ze  [c  m.].) 

CURION.  s.  m.  (  Curio.  )  Prêtre  institué 
par  Romulus  pour  avoir  soin  des  Tètes  et 
des  sacrifices  particuliers  à  chaque  curie.  | 
[cm.] 

CURIOSITE,  s.  f.  (  Curiofitas.  )  Passion  , 
désir,  empressement  de  voir,  d'apprendre  des 
choses  nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc.  | 
Une  grande  envie,  un  trop  grand  empresse 
ment  de  savoir  les  secrets ,  les  affaires  d'au- 
trui. I  Le  goût  qui  porte  à  rechercher  les 
objets  curieux ,  rares ,  nouveaux,  etc.  | Se  dit 
Des  choses  rares,  nouvelles,  curieuses.  (Cu- 
rio-zi-té  [c  m.].) 

CURSIF,  IVE.  adj.  (Cursio.)  Se  dit  De 
toute  écriture  tracée  avec  qq.  rapidité.  Subst. 
f.  La  cursive.  |  [c  m.] 

CCRULE.  adj.  des  2  g.  (Curulis.)  Se  dit 
De  la  chaise  d'ivoire  qui  était  à  l'usage  de 
certains    magistrats    romains.  |  Magistrats , 


CYA 

édïLs  curules ,  Magistrats ,  édiles  qui  avaient 
le  droit  de  se  servir  de  la  chaise  curule.  | 
[cm.] 

CURVILIGNE,  adj.  des  2  ^.{Curvus,  li- 
-  nea.)  Qui  est  formé  par  des  lignes  courbes. 
(  Cur-vi-li-7/e  [n  m.].) 

CUSCUTE,  s.  f.  Plante  parasite  à  tiges 
déliées  et  rougeàtres,  qui  est  dépourvue  de 
feuilles,  et  qui  ci'oit  principalement  sur  le 
trèfle,  la  luzerne  et  le  thYui.|[c  m.] 

CUSTODl.  s.  f.  (  Ciùtus.  )  Se  dit  Des  ri- 
deaux ou  courtines  qu'on  met ,  dans  certaines 
églises,  à  coté  du  niaitn-autcl.  |  La  cou- 
verture ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci- 
boire où  l'on  garde  les  hosties  consacrées.  | 
[cm.] 

CUSTODJ-NOS.  s.  m.  Expr.  lat.  Confi- 
dentiaire  qui  garde  un  bénéfice  ou  un  office, 
pour  le  reudre  à  un  autre  daus  un  certain 
temps,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre,  et  en  laisse 
les  fruits  à  celui  dont  il  est  le  prête-nom. 
Fam.  I  [c  m] 

CUTANÉ, ÉE.  adj.  {Cutis.)  Qui  appartient 
à  la  peau.  |[c  m.] 

CUTICULE,  s.  f.  {Cuticula.)  Petite  peau 
très-mince,  pellicule,  épidémie.  | [  c  m.] 

CUTTER,  s.  ni.  T.  angl.  (On  prononce, 
et  plusieurs  écrivent ,  Cotre.)  Petit  bâtiment 
de  gueri-e  à  un  niât ,  dont  la  grande  voile  a 
beaucoup  d'étendue. 

CU%'E.  s.  f.  [Citpa.)  Grand  vaisseau,  com- 
munément de  bois,  qui  n'a  qu'un  fond,  et 
dont  on  se  sert  ordiu.  pour  fouler  la  ven- 
dange, ou  pour  y  laisser  fermenter  le  vin 
nouveau  avec  la  grappe.  On  le  dit  aussi  de 
Qqs.  autres  vnisseaux  dont  on  se  sert  pour 
faire  de  la  bière,  et  pour  divers  autres  usages. 
I  [c  m.] 

CUVEAU.  s.  m.  Petite  cuve.  (Cu-vô  [c  m.].) 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve.  |[c  m.] 

CUVELAGE;.  s.  lu.  Opération  par  laquelle 
on  revêt  de  planches  ou  de  solives  l'intérieur 
des  puits  ((ui  descendent  dans  les  mines. 
''  Cu-ve-la-je  |  [c  m.].) 

CU^VELÊR.  V.  a.  Faire  un  cuvelage.  |  [c  m.] 

CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve. 
Se  dit  Du  vin  nouveau  qu'on  y  laisse  avec  la 
grappe  durant  q(|s.  jours,  pour  qu'il  se  fasse, 
pour  qu'il  fermente.  |  V.  a.  Faiii. ,  Ciuer  son 
■vin ,  Dormir,  reposer  après  avoir  bu  avec 
excès. — Se  donner  le  temps  de  s'apaiser,  de 
revenir  à  la  raison.  |  [  c  m.] 

CUVEITE.  s.  f.  Vase  dont  on  se  sert  pour 
se  laver  les  mains  ou  pour  d'autres  usages.  | 
Vaisseau  en  espèce  d'entonnoir  de  plomb  dis- 
posé pour  recevoir  les  eaux  d'un  tuyau  de 
descente,  ou  les  eaux  d'une  source,  d'un 
aipieduc.  (Cu-vë-te  [c  m.].) 

eu  VIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lessive. 
(Cii-vié  [c  m.].) 

CYATHE.  s.  m.  (Cyal/ius.)  Petit  gobelet 
qui   servait  à  verser  l'eau  et  le  vin  dans  les  j 
coupes  ou  tasses.  |  Mesure  de  capacité  qui 
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équivaut  à  peu  près  à  la  moitié  d'un  décilitre. 
(  Si-a-te.  ) 

CYCLAMEN,  s.  m.  {Cyclamen.)  Genre  de 
plantes  dont  l'espèce  commune  a  des  racines 
acres  et  fortement  purgatives ,  que  les  co- 
chons rechercheni  avidement;  d'où  lui  est 
venu  le  nom  vulgaire  de  Pain-de-pourceau. 
(Si-cla-më-ne.) 

CYCLE,  s.  m.  (  Kuk/os ,  gr.  )  Cercle ,  pé 
riode.  |  Cycle  épique.  Voy.  l'article  suivant. 
(  Si-cle.  ) 

CYCLIQUE,  adj.  des  s  g.  {Cjdicus.)  Se  dit 
Des  anciens  poètes  grecs  qui  ont  raconté, 
dans  une  série  de  petits  poèmes,  appelée 
Cycle  ou  Cercle  épique ,  l'histoire  des  temps 
fabuleu.x  et  celle  de  la  guerre  de  Troie.  |  Se 
dit  Des  poètes  qui  composent  de  petits  on 
vrages ,  tels  que  les  chansons.  |  Se  dit  Des 
poésies  mêmes.  (  Si-clic-e.  ) 

CYCLOÏDE.  s.  f.  {Kuklos,  eidos ,  gr.) 
Ligne  courbe  que  décrit  un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle  qui  marche  en  rou- 
lant sur  un  plan.  (  Si-clo-i-de.  ) 

CYCLOPE.  s.  m.  {Cyclops.)  Nom  de  cer- 
tains géants  monstrueux,  qui  n'avaient  qu'un 
œil,  de  forme  ronde,  au  milieu  du  front, 
et  qui  étaient  les  forgerons  de  Vulcain.  (Si- 
clo-pe.  ) 

CYCLOPÉEN,  ENNE.  adj.  {Cyclopeus.) 
Se  dit  De  monuments  très-anciens  dont  la 
construction  est  fort  solide,  et  dont  on  voit 
encore  les  ruines  en  Italie  et  dans  la  Grèce. 
(  Si-clo-pé-in  ;  ë-ne.  ) 

CYGNE,  s.  m.  {Cycnus.)  Gros  oiseau 
aquati(|iie  dont  le  plumage  est  blanc,  et  qui 
a  le  cou  fort  long.  |  Se  dit  Des  grands  poètes, 
des  hommes  éloquents,  et  qqfs.  des  grand» 
musiciens.  I  Le  Cygne,  Constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional.  I  Cou  de  cygne.  Par- 
lie  de  l'avant-train  d'une  voilure  à  quatre 
roues,  qui  est  courbée,  afin  de  laisser  pas- 
ser les  roues  de  devant  par-dessous  quand 
la  voilure  tourne.  (Si-«e  [n  m.].) 

CYLINDRE,  s.  m.  {Cylindrus.)  Corps  de 
figure  longue  et  ronde,  et  d'égale  grosseur 
partout.  I  Gros  rouleau  de  pierre,  de  bois, 
ou  de  fonte,  dont  on  se  sert  pour  écraser  les 
mottes  d'une  terre  labourée,  pour  a])lanir 
les  allées  des  janlins  ou  les  aires  des  granges. 
I  Rouleau  armé  de  lames  de  fer,  qui  sert  a 
broyer  les  chiffons.  |  Vaisseau  de  cuivre  ou 
de  tôle ,  en  forme  de  grand  marabout,  qu'on 
remplit  de  braise  el  qu'on  tient  plongé  dans 
l'eau  d'un  bain  pour  la  chauffer.  |  Nom  de 
certains  coquillages  appelés  aussi  Rouleaux , 
et  plus  ordin.  Volutes.  (Si-lin-dre.  ) 

CYLINDRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  cylindre,  qui  est  rond  comme  un 
cylindre.  (Si-lin-dric-e.  ) 

CYMALSE.  s.  m.  {  Cymatium.)  Moulure 
qui  forme  la  partie  supérieure  d'une  cor- 
niche. (  Si-mè-ze.  ) 

CYMBALAIRE.  s.  f.  Espèce  de  muflier  à 
tiges  rampantes  et  à  fleurs  bleues  ou  blanches, 
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qui  croit  sur  les  vieilles  murailles.  (Sin-ba- 
lè-re.  ) 

CYMBALE,  s.  f.  (  Cymbalum.  )  Se  disait, 
rliez  les  anciens.  D'un  certain  instrument 
lie  musique  fait  d'airain.  ]  Instrument  de  mu- 
sique consistant  en  deux  disques  ou  plateaux 
de  cuivre  que  l'on  frappe  en  mesure  l'un 
contre  l'autre.  (Sin-ba-le.  ) 

CYMBALIER.  s.  m.  Celui   qui   joue   des 
cymbales.  (  Sin-ba-lié.  ) 
'  CYME.  s.  f.  T.  de  bot.  V.  Cime. 

CYNANCIE.  s.  f.  (  Cjnanche.  )  Espèce 
d'angine ,  dans  laquelle  la  langue  se  tuméfie 
et  pend  hors  de  la  bouche  comme  celle  d'un 
chien  haletant.  (  Si-nan-sie.  ) 

CYNIQUE,  adj.  des  2  g.  {Cynicus.)  Se  dit 
D'une  secte  de  philosophes  à  qui  l'on  re- 
prochait d'être  mordants  et  sans  pudeur.  | 
Impudent ,  obscène.  |  Subst.  Diogène  le  cy- 
nique. (  Si-nic-e.  ) 

CYNISME,  s.  m.  La  philosophie  cynique, 
la  doctrine  des  philosophes  cyniques.  ]  Le 
caractère  du  cynique,  l'impudence.  (Si-nis- 
me.  ) 

CYNOCÉPHALE,  s.  m.  (  Cjnocephalus.) 
À  tête  de  chien  :  nom  donné  à  une  famille 
particulière  de  singes.  (Si-no-sé-fa-le.) 

CYNOGLOSSE.  s.  f.  {Cjnoglossos.)  Genre 
de  plantes ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme 
des  feuilles  dans  la  plupart  des  espèces.  (Si- 
no-glo-se.  ) 

CYNOSURE.  s.  f.  {Cynosura.)  Nom  d'une 
constellation  voisine  du  pôle  nord.  On  l'ap- 
pelle aussi  Petite  Ourse.  (  Si-no-zu-re.  ) 

CYPRÈS,  s.  m.  (  Cupressus.  )  Arbre  tou- 
jours vert,  de  la  famille  des  Conifères,  qui 
s'élève  droit  et  en  pointe.  |  Se  dit ,  poét. ,  en 
parlant  De  la  mort ,  du  deuil ,  de  la  tristesse. 
(Si  prè.) 

CYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Kiistis,  gr.) 
Qui  appartient  à  la  vésicule  biliaire.  (Sis- 
tic-e.  ) 

CYSTITE,  s.  f,  InQammation  de  la  vessie. 
(Sis-tite.  ) 

CYSTOTOME.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  inciser  la  vessie.  (Sis-to-to-me.) 

CYSTOTOMIE.  s.  f.  {Kustis ,  tome,  gr.) 
Opération  qui  consiste  à  inciser  la  vessie. 
(  Sis-to-to-mie.  ) 

CYTISE,  s.  m.  {Cjtisits.)  Genre  de  plantes 
légumineuses  ,  composé  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux ,  dont  plusieurs  sont  cultivés  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  durée 
de  leurs  fleurs.  CSi-ti-ze.  ) 

CYZICÈNE.  s.  m.  {Cjzicenus.)  Chez  les 
Grecs,  grande  salle  exposée  au  nord.  (Si-zi- 
sè-ue.  ) 

CZAR.  s.  m.  {Gzar,  ou  Z)jar.)  Titre  qu'on 
donne  au  souverain  de  Russie.Qqns.  écrivent 
et  disent  Tzar. 

CZ ARIENNE,  adj.  f.  Sa  majesté czarieiiite, 
Le  czar.  (Gza-ri-ë-ne.  ) 

CZARINE.  s.  f.  L'épouse  du  souverain  de 
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Russie  ,  ou  la  princesse  qui  est  de  son  chef 
souveraine  de  cet  empire.  (Gza-ri-ne.) 

CZAROWITZ.  s.  m.  Fils  de  czar.  (Gza 
ro-vitch.  ) 

1). 

D.  s.  in.  La  4"  lettre  de  l'alphabet,  et  la 
3*^  des  consonnes.  On  la  nomme  Dé ,  suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle,  et  De.  sui- 
varït  la  méthode  moderne.  |  D ,  à  la  fin  d'un 
mot ,  et  devant  un  autre  mot  qui  commence 
par  une  voyelle ,  se  prononce  souvent  comme 
un  T. 

DA.  Particule  qui  se  joint  qqfs.,  dans  le 
langage  familier,  à'  l'affumative  Oui ,  et  à  la 
négative  Nenni ,  pour  exprimer  plus  formel- 
lement une  adhésion  ou  un  refus.  Oui-da. 
Nenni-da. 

D'ABORD,  loc.  adv.  P'.  Abord. 

DACTYLE,  s.  m.  (  Dactjlus.  )  Sorte  de 
mesure  ou  de  pied,  dans  les  vers  grecs  et 
dans  les  vers  latins,  qui  est  formée  d'une 
syllabe  longue  suivie  de  deux  brèves.  (  Dac- 
ti-le.  ) 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfants ,  et  ([uelquefois  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  pour  désigner  Un  cheval.  |  Bâton  sur 
lequel  un  enfant  se  met  à  cheval.  |  Fam.,  C'est 
son  dada ,  C'est  son  idée  favorite. 

DADAIS,  s.  m.  Un  niais  ,  un  nigaud  ;  Un 
homme  gauche  dans  son  maintien.  Fam. 
(Da-dè.) 

DAGUE,  s.  f.  Espèce  de  poignard. 
(Dag-e.) 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gue. (Vi.)  1  Se  dit  Du  cerf  qui  s'.iccsuple  avec 
la   biche.  Voler  de    toute    sa   force.  (  Dag-é 

[gm-]-) 

DAGUES,  s.  f.  pi.  Premier  bois  du  cerf, 
qui  ne  vient  qu'à  la  seconde  année.  (  Dag-e.) 

DAGUET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est  à  sa 
première  tête ,  qui  pousse  son  premier  bois. 
(Dag-ë  [g  m.].) 

DAHLIA,  s.  m.  Plante  d'ornement  qui 
porte  de  très-belles  fleurs ,  et  dont  les  tiges 
naissent  en  touffe.  (Da-li-a.  ) 

DAIGNER.  V.  n.  (.Dignari.  )  Avoir  pour 
agréable,  condescendre  jusqu'à  vouloir  bien. 
Il  est  toujours  suivi  d'un  infinitif.  (  Dè-«é 
[n  m.].) 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  F.  AfLLEURs. 

DAIM.  s.  m.  {Dama.)  Espèce  de  bête 
fauve  d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf 
et  le  chevreuil.  (Din.) 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  daim.  Les 
chasseurs  prononcent  Ditte.  (  De-ne.  ) 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois,  de  tenture, 
etc.,  fait  dans  l'ancienne  forme  des  ciels  de 
lit,  et  que  l'on  met,  à  qq.  hauteur,  au-dessus 
d'un  maître-autel,  d'une  chaire  à  prêcher, 
d'un  troue,  etc.  |  Un  poêle  soutenu  de  deux 
ou  de  quatre  petites  colonnes,  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement ,  surtout  dans  les 
processions,  et  sous  lequel  on  reçoit  les  rois. 
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le»  priuces  ,  etc.  ,  lorsqu'ils  fout  une  entrée 
solennelle.  (  De.  ) 

DALER.  s.  m.  Monnaie.  ^.  ïhaler. 

DALLE,  s.  f.  (  Deal,  angl.  )  Tablette  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  de  peu  d'épaisseur,  et 
destinée  à  rouvrir  des  terrasses,  ou  à  paver 
des  salles,  des  vestibules,  etc.  |  Une  tranche 
de  qq.  gros  poisson.  En  ce  sens,  ou  dit  pJus 
ordin. ,  Dame.  (  Da-le.  ) 

DALLER,  v.  a.  Couvrir  ou  paver  de  dal- 
les. (Da-lé.  ) 

DALMATIQl'E.  s.  f.  {Dalmatua.)  Espèce 
de  tunique ,  vêtement  que  portent  sur  leur 
aube  les  diacres,  les  sous-diacres  et  autres 
ecclésiastiques ,  quand  ils  servent  à  la  messe 
le  prêtre  qui  olïicie.  (  Dal-ma-tic-e.  ) 

DALOT.  s.  ui.  Trou ,  canal  pour  faire 
écouler  les  eau.x  hors  du  navire.  (  Da-16.  ) 

DAM.  s.  m.  {Damnas.)  Dommage,  pré- 
judice. À  son  ditm ,  à  votre  dam,  à  leur 
dam.  (Yi.)  |  La  peine  du  dam ,  La  peine  des 
damnés ,  en  tant  qu'ils  seront  privés  de  la 
vue  de  Dieu.  (  Dan.  ) 

DAMAS,  s.  m.  Espèce  de  satin  à  fleurs  et 
à  deux  envers,  qui  se  fabriquait  originaire- 
ment à  Damas,  ville  de  Syrie.  |  Espèce  de 
prune  dont  le  plant  est  venu  de  la  ville  de 
Damas.  |  Lame  faite  de  cette  espèce  d'acier 
très-fin  et  renonuné  par  l'excellence  de  sa 
trempe,  qui  se  fabrique  à  Damas  ou  selon 
les  procédés  employés  à  Damas.  On  dit  de 
même  :  Acier  de  Damas.  (  Da-ma.  ) 

D.\JVLA.SQUINER.  v.  a.  Incruster  de  pe- 
tits filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de 
l'acier.   ( Da-niasc-i-né  [cm.].) 

D.^LISQUINERIE.  s.  f.  L'art  de  da- 
masquiner.  (  Da-masc-i-ue-rie  [c  m.].  ) 

DA^L\SQUINEUR.  s.  m.  Celui  qui  da- 
masquine. (  Da-masc-i-neur  [c  m.].  ) 

DAJMASQUINURE.  s.  f.  Le  travail  de 
ce  qui  est  damasquiné.  (  Da-masc-i-nu-re 
[cm.].) 

DA3L\SSER.  v.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  eu  façon  de  damas.  |  Damassé,  ée. 
part.  Se  dit  Du  linge  de  table  qui  est  ou  à 
fleurs  ou  à  personnages.  jSubst.  m..  Du  linge 
damassé.  (  Da-ma^é.  ) 

DAMASSURE.  s.  f.  Dessin  figuré  sur  la 
loile  damassée ,  en  la  tissant.  (Da-ma-su-re.) 

D.\ME.  s.  f.  (  Domina.)  Titre  qu'on  don- 
nait autjefois  à  la  femme  d'un  seigneur,  et 
à  celle  qui  possédait  une  seigneurie  avec 
autorité  et  commandement  sur  des  vassaux. 
I  Siniple  titre  que  l'on  donne  par  honneur 
aux  femmes  de  qualité.  |  Titre  donné  aux  re- 
ligicîuses  des  abbayes  et  de  certaines  autres 
communautés,  ainsi  qu'aux  chanoinesses.  | 
Titre  qu'on  donne  à  toutes  les  femmes  ma- 
liéc^  qui  sont  au-dessus  de  la  dernière  classe 
du  peuple.  I  S'étend  à  Toutes  les  femmes  (;t 
à  toutes  les  filles.  |  La  femme  à  laquelle  un 
chevalier  consacrait  ses  soins  et  ses  exploits. 
I  Espèce  de  litre  qu'on  joint  au  nom  de 
fille  (les  limnies  du  peuple ,  soit  en  parlant 
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d'elles,  soit  en  parlant  à  elles.  l?a^.\Dame 
d'onze  heures ,  Plante  liliacée  à  fleurs  blan- 
ches qui  ont  l'extérieur  des  pétales  vert.  | 
Chacune  des  quatre  cartes  sur  lesquelles  est 
peinte  la  figure  d'urie  dame.  |  Au  jeu  des 
échecs,  La  pièce  du  jeu  la  plus  considérable 
après  le  roi.  On  l'appelle  aussi  Reine.  \ 
Aller  à  dame.  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  coté  de  son  adversaire.  | 
Chacune  des  pièces  rondes  et  pjates  avec  les- 
quelles on  joue  sur  un  échiquier  au  jeu  ap- 
pelé, du  nom  de  ces  pièces,  Xas  dames.  |  Se  di 
Des  pièces  de  même  figure  ,  mais  ordin.  plus 
grandes,  dont  on  se  sert  au  jeu  de  tric- 
trac, etc.  I  Digue  qu'on  laisse  en  travers  d'un 
canal,  tandis  qu'on  le  creuse,  pour  séparer 
la  partie  déjà  occupée  par  les  eaux  de  celle 
où  les  travailleurs  sont  encore.  |  Sorte  d'in- 
terj.  pour  donner  plus  de  force  à  une  affir- 
mation ,  à  une  négation ,  pour  exprimer 
qq.  surprise ,  etc.  Mais ,  dame ,  oui.  Pop. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  Très-grosse  bou- 
teille qui  sert  à  garder  ou  à  traiisportep  du 
vin  et  d'autres  liqueurs.  (  Da-me-ja-ne.  ) 

DAMER.  V.  a.  Mettre  une  dame  sur  celle 
que  l'adversaire  a  poussée  jusqii'au  dernier 
rang  des  cases  opposées  aux  siennes. 

DAMERET.  s.  m.  Un  homme  soigneux 
de  sa  parure  et  fort  empressé  de  plaire  aux 
dames.  (Da-me-rè.^ 

DAMIER,  s.  m.  Echiquier,  tablier  sur  le- 
quel on  joue  aux  dames,  aux  échecs,  et  qui 
est  marqué  d'un  certain  nombre  de  cases  ou 
carrés  de  deux  différentes  couleurs ,  comme 
blanc  et  noir,  jaune  et  rouge.  |  Coquillage 
marqueté  de  carrés  de  diverses  couleurs , 
comme  un  damier.   (  Da-mié.  ) 

DAMNAKLE.  adj.  des  ^  g.  {  Damnahi- 
lis.)  Qui  peut  attirer  la  damnation  éternelle, 
qui  peut  faire  mériter  les  peines  de  l'enfer.  | 
Pernicieux,  détestable,  abominable.  (  Da- 
na-ble.  ) 

DAMNARLEMENT.  adv.  D'une  manière 
damnable.  Peu  usité.  (  Da-na-ble-man.  ) 

DAMNATION,  s.  f.  (  Damnatio.  )  Action 
de  damner ,  de  se  damner ,  ou  La  punition 
des  damnés.   (  Da-na-sion.  ) 

DAMNER.  V.  a.  (  Damnare.  )  Condam 
ner  aux  peines  de  l'enfer,  punir  des  peines 
de  l'enfer.  |  Rendre  digne  des  peines  de  l'en- 
fer. I  Déclarer  ou  croire  une  personne  digne 
des  peines  de  l'enfer.  |  Pron. ,  S'exposer  à 
être  damné,  à  mériter  les  peines  de  l'enfer. 
I  Damné,  subst.  Les  tourments  des  damnés. 
(  Da-né.  ) 

DAMOISEAU,  s.  m.  Titre  par  lequel  on 
désignait  autrefois  un  jeune  gentilhomme 
qui  n'était  ])oint  encore  reçu  chevalier ,  et 
qui  aspirait  à  l'être.  On  a  dit  aussi  Damoi- 
sel.  I  l<"am.  et  par  ironie ,  Un  homme  qui 
fait  le  beau,  le  galant  auprès  des  fenimes, 
et  qui  se  donne  pour  homme  à  bonnes  for- 
tunes.  (  Da-moua-z6.  ) 

DAMOISEL.  s.  m.  V.  l'art,  précédent 
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DAMOISELLE.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
autrefois  aux  filles  nobles  dans  les  actes  pu- 
blics. V.  Demoiselle.   (  Da-moua-zë-le.  ) 

DANDIN.  s.  m.  Niais  qui  n'a  aucune  con- 
tenance. Fam. 

DANDINEMENT,  s.  m.  Action  de  dan- 
diner, mouvement  de  celui  qui  se  dandine. 
(  Dan-di-ne-man.  ) 

DANDINER,  v.  n.  et  pron.  Balancer  son 
corps  nonchalamment,  soit  exprès ,  soit  faute 
de  contenance.  Fam. 

DANGER,  s.  m.  Péril,  risque,  ce  qui  est 
ordin.  suivi  d'un  malheur,  ou  qui  expose  à 
une  perte,  à  un  dommage,  etc.  |  Inconvé- 
nient. Fam.  (  Dau-jé.  ) 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec  dan- 
ger.  (  Dan-je-reû-zc-man.  ) 

DANGEREUX,  EUSE.  adj.  Périlleux,  qui 
met  en  danger,  qui  expose  à  qq.  danger; 
Nuisible,  pernicieux.  |  Qui  a  les  moyens  de 
nuire,  ou  À  qui  l'on  ne  peut  se  fier  sans 
danger ,  avec  lequel  il  est  dangereux  de  se 
lier.  I  Se  dit  D'une  personne  que  l'on  croit 
propre  à  inspirer  de  l'amour  sans  en  éprou- 
ver. (  Dan-je-reû  ;  ze.  ) 

DANOIS  s.  m.  Espèce  de  chien  à  poil 
ras,  ordin.  blanc,  tacheté  de  noir.  (Da-noua.) 

DANS.  {Dt,  inlus.)  Prép.  de  lieu  qui 
marque  Le  rapport  d'une  chose  à  ce  qui  la 
contient  ou  la  reçoit.  |  S'emploie  avec  des 
mots  qui  marquent  L'état,  la  disposition  du 
corps ,  de  l'esprit ,  les  mœurs ,  la  condi- 
tion ,  etc.  I  Avec.  |  Selon.  |  S'emploie  avec  des 
mots  qui  indiquent  Une  époque,  une  durée. 
—  Dans  tel  temps ,  signifie  aussi,  Après  tel 
temps,  au  bout  de  tel  temps.  (Dau.) 

DANSE,  s.  f.  {Tanz,  ail.)  Mouvement 
du  corps  qui  se  fait  en  cadence,  à  pas  me- 
surés ,  et  ordin.  au  son  des  instruments  ou 
de  la  voix.  |  L'aclion  de  plusieurs  personnes 
qui  exécutent  une  danse,  des  danses.  |  Pop. , 
Donner  une  danse  à  qqn. ,  Le  châtier ,  le 
battre.  |  La  manière  de  danser  d'-une  personne. 
I  Un  air  à  danser.  |  Pop.  Un  lieu  où  l'on 
danse. 

DANSER.  V.  n.  {Tantzen  ,  ail.)  Mouvoir 
le  corps  en  cadence  et  à  pas  mesurés,  ordin. 
au  son  de  la  voix  ou  de  qq.  instrument.  |  V. 
a.  Exécuter  une  danse. 

DANSEUF,.,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
dause.  |  Celui ,  celle  qui  aime  à  danser,  qui 
danse  souvent ,  ou  qui  fait  profession  de 
danser.  ( — eû-ze.) 

DAPHNÉ.  s.  m.  Arbuste  dont  les  tiges 
servent  à  faire  les  chapeaux  dits  de  paille 
blanche  :  c'est  la  Lauréole  mâle.  (Daf-né.) 
DARCE.  s.  f.  V.  Darse. 
DARD.  s.  m.  {Ardis.)  Arme  de  trait  gar- 
nie par  le  bout  d'une  pointe  de  fer  et  qu'on 
lance  avec  la  main.  |  Poét. ,  L'aiguillon  d'un 
insecte,  de  la  langue  des  serpents,  etc.  |  Orne- 
ment en  forme  de  fer  de  dard ,  qui  sépare 
les  oves.  |  Espèce  de  carpe  qui  s'élance  avec 
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beaucoup  de  vitesse  :  on  l'appelle  aussi  f'au- 
doise.  I  Pistil.  (Dar.) 

DARDER.  V.  a.  Lancer  une  arme,  ou  au- 
tre chose ,  comme  on  lancerait  un  dard.  | 
Frapper  ,  blesser  avec  un  dard. 

DARIOLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
contenant  de  la  crème. 

DARIQUE.  s.  f.  {Daricus.)  Monnaie  d'or 
ou  d'argent  des  anciens  Perses,  frappée  d'a- 
bord au  nom  de  Darius  le  Mède ,  et  ensuite 
au  nom  de  presque  tous  ses  successeurs.  (Da- 
ric-e.) 

DANE.  s.  f.  Tranche  d'un  poisson,  tel 
que  le  saumon,  l'alose,  etc. 

DARSE,  s.  f.  '{Darsina,  it.)  Partie  inté- 
rieure d'un  port,  laquelle  se  ferme  avec  une 
chaîne,  et  où  l'on  a  coutume  de  retirer  les 
petits  bâtiments. 

DARTRE,  s.  f.  {Dartos ,  gr.)  Maladie  de 
la  peau. 

DARTREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  dartres.  |  Se  dit ,  subst. ,  Des  per- 
sonnes affectées  de  dartres.  (Dar-treù;  ze.) 

DATAIRE.  s.  m.  {Datarius.)  Officier  de 
la  cour  de  Rome ,  qui  préside  à  la  daterie. 
(Da-té-re.) 

DATE.  s.  f.  (  Datus.  )  Indication  du 
temps  et  du  lieu  où  une  lettre  a  été  écrite , 
où  un  acte  a  été  passé,  etc.  |  L'époque  où 
un  événement  a  eu  lieu ,  et  L'indication  de 
cette  époque.  ]  Le  jour  de  l'enregistrement 
d'une  supplique,  pour  obtenir  un  bénéfice 
en  cour  de  Rome. 

DATER.  V.  a.  Mettre  la  date.  |  Suivi  de  la 
prép.  de,  signifie,  neutr.,  Avoir  eu  lieu,  ou 
avoir  commencé  d'exister  à  telle  ou  telle 
époque.  —  Commencer  à  compter  d'une  cer- 
taine époque. 

DATERIE.  s.  f.  Espèce  de  chancellerie  éta- 
blie en  cour  de  Rome,  et  où  s'expédient 
divers  actes  de  cette  cour.  ]  L'office  de  da- 
taire. 

D.\TIF.  s.  m.  (Dath'iis.)  Se  dit,  dans  les 
langues  dont  les  noms  et  les  adjectifs  se  dé- 
clinent ,  Du  cas  qui  sert  principalement  à 
marquer  attribution. 

DATIF,  lYE.  adj.  {Dativus.)  Tutelle  da- 
tive ,  La  tutelle  donnée  par  justice,  à  la  dif- 
férence de  Celle  qui  est  déférée  par  la  loi  ou 
par  testament.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Tuteur  datif. 

DATION,  s.  f.  {Datio.)  Dation  en  paye- 
ment ,  Action  de  donner  une  chose  en  paye- 
ment d'une  autre  qui  était  due.   (Da-sion.) 

DATISME.  s.  m.  {Datismo.  ,  gr.)  Répé- 
tition einiuyeuse  de  synonymes  pour  expri- 
mer la  même  chose. 

DATTE,  s.  f.  {Dactylus.)  Fruit  du  dattier. 
(Da-.te.) 

DATTIFR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
porte  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  l'olive, 
pulpeux  et  sucrés,  que  l'on  emploie  en  mé- 
decine comme  adoucissants.  On  dit,  adj.,  Pal- 
mier dattier.  (Da-tié.) 
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DATUftA.  s.  m.  Genre  de  plaiKes  de  la 
famille  des  Solanées ,  toutes  plus  ou  moins 
narcotiques  et  vénéneuses.  —  L'espèce  qui 
est  cultivée  dans  qqs.  jardins  à  cause  de  ses 
grandes  fleurs  blanches  et  odorantes. 

DAUBE,  s.  f.  Sorte  d'assaisonnement 
qu'on  fait  à  certaines  viandes.  |  La  viande 
qui  est  assaisonnée  de  cette  sorte.  (Dô-be.) 

DAUBER.  V.  a.  {Duhlm,  saxon.)  Battre  à 
coups  de  poing.  Pop.  |Fam.,  Railler,  injurier 
(jqn. ,  parler  mal  de  lui.  (Dô-bé.) 

DAUEEUR.  s.  m.  Celui  qui  raille  ,  qui 
médit.  Fani.  (Dô-beur.) 

DAUPHIN,  s.  m.  {Delphinus.)  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  Cétacés,  qui 
ont  la  forme  extérieure  d'un  poisson.  |  Con- 
stellation de  rhémisphère  septentrional.  |  Le 
titre  que  portaient  les  princes  du  Viennois 
ou  Dauphiné,  et  qui  avait  passé  aux  fils  aî- 
nés des  rois  de  Finance ,  depuis  la  réunion 
de  cette  province  au  royaume.  On  appelait 
Daiip/iine,  La  femme  du  Dauphin.  (iJô-fin.) 

DAURADE,  s.  f.  /'.  Dorade. 

D'AUTANT,  loc.  adv.  F.  Autant. 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Il  s'emploie  tou- 
jours absolument,  j  Plus  longtemps.  ( — ta-je.) 

DAVIER,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou  d'a- 
cier, en  forme  de  tenaille  courbée,  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  arracher  les  dents. 
(Da-vié.) 

DE.  prép.  (De.)  Marque  Un  rapport  de 
départ ,  de  séparation  ,  d'extraction ,  de  dé- 
rivation ,  d'origine ,  etc.  |  Marque  La  relation 
d'une  distance  ou  d'une  durée  qcq.  avec  le 
lieu,  avec  l'époque  où  elle  commence.  (Mar- 
que l'espèce  de  relation  qui  est  entre  les  per- 
sonnes ou  les  choses.  |  A  qqfs.  pour  complé- 
ment le  mot  qui  désigne  La  personne  ou  la 
chose  d'où  part  l'action  qu'éprouve  une  autre 
personne,  une  autre  chose;  et  alors  il  équi- 
vaut à  la  prép.  par.  |  A  souvent  pour  complé- 
ment le  nom  qui  indique  La  matière,  l'in- 
strument, le  moyen,  l'objet  indirect  de  l'action, 
la  cause ,  etc.  |  Avec  l'expression  qu'on  lui 
donne  pour  régime,  indique  La  manière  dont 
une  action  se  fait,  s'exécute,  et  qqfs.  exprime 
un  état.  {Sur,  touchant,  concernant,  relati- 
vement à.  I  Régit  le  mot  ou  les  mots  qui  ser- 
vent à  déterminer ,  à  préciser  la  signification 
d'un  adjectif.  |  Sert  à  déterminer  d'une  ma- 
nière analogue  les  substantifs  qui  désignent 
une  personne  considérée  par  rapport  à  une 
certaine  qualité.  |  Souvent  la  prép.  De  a  pour 
complément  un  verbe  à  l'infinitif,  lorsqu'elle 
sert  à  déterminer  les  mots  qui  expriment 
une  action,  une  qualité.  |  Se  place  de  même 
entre  certains  verbes  actifs  et  l'infinitif  (|ui 
indique  l'objet  direct  de  l'action.  |  Après  les 
non-.s ,  s'emploie  pour  marquer  Apparte- 
nance, dépendance.  |  Marque  :  i°  Rapport 
d'une  chose  à  celui  qui  l'a  faite ,  etc.  |  ■?."  Rap- 
port d'une  personne  ou  d'une  chose  au  lieu 
d'origine  ;  d'une  chose  au  lieu  où  elle  a  été 
faite,  où  elle  s'est  passée,  etc.  j  i"  Rapport 
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au  temps.  |  4°  Rapport  à  la  cause.  |  5°  Rap- 
port à  l'instrument.  |  6"  Rapport  d'une  per- 
sonne à  une  autre,  établi  par  les  liens  du 
sang ,  par  qq.  alliance ,  par  les  sentiments , 
le  devoir,  les  conventions  ,  etc.  |  7°  Rapport 
d'une  chose  à  ce  qu'elle  concerne ,  à  son  ob- 
jet ,  à  sa  fin ,  à  son  but.  |  8°  Rapport  parti- 
culier au  sujet  traité,  à  la  chose  expliquée, 
enseignée,  etc.  |  9"  Rapport  à  la  destination 
habituelle  ou  momentanée.  |  10°  Rapport  à 
la  |)rofession.  |  11"  Rapport  à  la  condition. 
12°  Rapport  d'une  personne  ou  d'une  chose 
à  ce  qui  la  modifie  et  la  distingue,  à  sa  qua- 
lité, à  sa  nature,  etc.  |  i3°  Rajiport  du  con- 
tenant au  contenu.  |  14°  Rapport  de  la  partie 
au  tout,  à  l'ensemble.  |  i5°  Rapport  d'une 
chose  à  ce  dont  elle  est  formée,  composée.  | 
ifi°  Rapport  particulier  d'une  chose  à  la  ma- 
tière dont  elle  est  faite.  ]  17"  Rapport  d'une 
portion  ou  fraction  à  la  totalité,  souvent  avec 
l'idée  accessoire  de  retranchement  ou  d'ex- 
traction. I  La  prép.  De  n'est  souvent  qu'un 
mot  partitif  désignant  Une  quantité  vague, 
un  nombre  indéterminé.  Boire  du  riii.  \  Subst. 
m.  Mettre  le  de  devant  son  nom.  Fam.  | 
Sert  à  unir  le  nom  commun  d'une  chose  avec 
le  mot  ou  l'expression  qui  la  distingue  de  tou- 
tes les  autres  choses  semblables.  Le  fleuve  du 
Rhône.  \  Exprime  l'excellence  d'une  chose  sur 
toutes  les  autres  choses  de  même  nature.  Le 
saintdessaitns,  \  Marque  Conformité.  Je  suis 
de  votre  avis.  |  De,  sert  à  former  un  grand 
nombre  de  composés ,  et  modifie  plus  ou 
moins  la  signification  du  mot  simple  ;  Dé- 
couler (couler  de  haut  en  bas),  etc. 

DÉ.  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire , 
de  figure  cubique ,  ou  à  six  faces ,  dont  cha- 
cune est  marquée  d'un  différent  nombre  de 
poinls,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert  à 
jouer  ;  n.  autr.  Dé  à  Jouer.  \  yivoir  le  dé , 
Être  le  premier  à  jouer.  |  Fam.,  A  vous  le 
dé.  C'est  à  vous  à  parler,  à  répondre,  à 
agir.  I  La  partie  cubique  d'un  piédestal.  |  Se 
dit  de  Petits  cubes  de  pierre  qu'on  place 
sous  des  poteaux  ,  des  colonnes  ,  des  vases  , 
etc. ,  pour  les  isoler  de  terre. 

DE.  s.  m.  Petit  instrument  de  matière  so- 
lide, dont  celui  ou  celle  qui  coud  se  garnit 
le  bout  du  doigt ,  ou  le  milieu  du  doigt ,  afin 
de  pousser  l'aiguille  plus  facilement  et  sans 
risquer  de  se  blesser;  n.  auiv.Dé  à  coudre. 

DËBÂCLAGE.  s.  m.  Action  de  débàcler 
un  port,  des  bâtiments,  etc.  ( — cla-je.) 

DÉBÂCLE,  s.  f.  Rupture  de  la  glace  qui 
couvrait  une  rivière,  et  qui  se  partage  alors 
en  glaçons  dont  la  descente  est  plus  ou  moins 
rapide.  |  Fam.,  Tout  changement  brusque  et 
inattendu  qui  amène  du  désordre,  de  la  con- 
fusion. I  Débâclage. 

DÉBÂCLEMENT.  s.  m.  Le  moment  de 
la  débâcle  des  glaces  ;  ou  L'action  de  dé- 
bàcler im  ])ort,  des  navires,  des  bateaux. 
( — cle-man.) 

DÉBÂCLER,  v.  a.  {Dehaculare  (  Débar- 
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rasseruii  port  des  navires,  des  bateaux  vides, 
afin  d'en  rendre  l'accès  libre  à  ceux  t[ui  ar- 
rivent chargés.  |  Ouvrir  ce  qui  était  bâclé.  | 
V.  n.  Se  dit  D'une  rivière,  quand  les  glaces 
viennent  à  se  rompre  et  à  suivre  le  cours  de 
l'eau. 

DÉBÂCLEUR.  s.  m.  Officier  qui  préside 
au  débàclage  d'un  port. 

DÉBAGOULER.  v.  n.  (Gala.)  Vomir.  | 
V.  a.  Dire  avec  ])récipitation  et  diffusion 
tout  ce  qui  vient  à  la  bouclie.  Bas. 

DÉBAGOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  dit 
sans  retenue  toutes  les  injures  qui  lui  vien- 
nent à  la  bouche.  Bas. 

DÉBALLAGE,  s.  m.  Action  de  déballer. 
(Dé-ba-la-je.) 

DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle ,  un 
ballot,  ôter  l'emballage.  (Dé-ba-ler.) 

DÉBANDADE  (À  LA),  loc.  adv.  Confu-_ 
sèment  et  sans  ordre. 

DÉBANDEMENT.  s.  m.  Action  de  se  dé- 
bander. ( — dt-ni;i;' 

DÉBANDER,  v.  a.  Ôter  une  bande.  | 
Détendre.  |  Pron. ,  se  dit  Des  armes  dont 
le  ressort  se  détend  de  lui-même.  |  Se  dit 
Des  gens  de  guerre  qui  se  séparent,  confusé- 
ment et  sans  ordre,  de  la  troupe  dont  ils 
font  partie.  —  Se  dit  D'un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  se  disperse  sans  ordre ,  pour  s'en- 
fuir ,  ou  pour  se  retirer. 

DÉBAIN QUER.  v.  a.  T.  de  jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui. 
(Dé-banc  é  [c  m.].) 

DÉBAPTISER,  v.  a.  Priver  qqn.  des  avan- 
tages du  baptême.  |Fam.,  Changer  le  nom  de 
qqn.    (Dé-ba-ti-zé.) 

DÉBARBOUILLER,  v.  a.  Nettoyer ,  ôter 
ce  qui  salit,  ce  qui  rend  sale.  ( — bou-llé 
[  c  m.].) 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  {Desembarcadcro, 
esp.)  Espèce  de  cale,  de  jetée  qui,  du  rivage, 
s'avance  un  peu  dans  la  mer,  et  qu'on  nomme 
également  Embarcadère,  parce  qu'elle  est 
destinée  à  servir  à  l'embaïquement  comme 
au  débarquement. 

DÉBARDAGE.  s.  m.  Action  de  débarder. 
(_da-je.) 

DEBARDER.  v.  a.  Tirer  du  bois  de  des- 
sus les  bateaux ,  ou  de  la  rivière ,  et  le  por- 
ter sur  le  bord.  |  Transporter  des  bois  hors 
du  taillis  où  ils  ont  été  coupés,  afin  que  les 
voitures  n'y  entrent  pas. 

DÉBARDEUR,  s.  m.  Homme  de  journée 
qui  débarde. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
(juelle  on  débarque  des  marchandises  ,  des 
passagers ,  des  troupes ,  etc.  |  L'action  d'une 
personne  qui  débarque.  (Dé-barc-e-man.) 

DÉBARQUER,  v.  ;i.  Tirer,  ou  faire  sortir 
d'un  navire  ,  d'un  bateau  ,  les  marchandises, 
les  passagers,  les  troupes ,  etc.,  qu'il  con- 
tient. I  V.  u.  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre.  |  Subst.  m.  Ju  déhar- 
ijticr ,    Dans  le   temps  même  du   déliarcpie- 
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ment.  |  Débarqué,  ée.  subst. Fam.  Un  noitviuu 
débarqué ,  Un  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  province.  (Dé-barc-é  [cm.].) 

DÉBARRAS,  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait.  Fam.  (Dé- 
ba-ra.) 

DÉBARRASSER,  v.  a.  {Vara^,  Ôter  l'em- 
barras ,  ou  Ôter  d'embarras.  (Dé-ba-ra-sé.) 

DÉBARRER,  v.  a.  Ôter  la  barre.  (Dé- 
ba-ré.) 

DÉBAT,  s.  m.  Différend,  contestation, 
altercation.  I  Z)(/ia?  (/e  compte,  Conslestation 
formée  contre  qq.  article  de  compte.  |  Au 
plur. ,  Discussion.  Se  dit  Des  assemblées  po- 
litiques. I  La  partie  de  l'instruction  qui 
comprend  la  lecture  de  l'acte  d'accusation, 
l'inteirogatoire  du  prévenu,  l'audition  des 
témoins  à  charge  et  à  décharge,  les  plaidoi- 
ries, et  le  résumé  du  président.  (Dé-ba.) 

DÉBÂTER,  v.  a.  Ôter  le  bât. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (Se  conj.  e.  Battre.) 
Contester,  discuter.  |  Pron. ,  S'agiter,  se  tour- 
menter ,  faire  beaucoup  d'efforts  pour  résis- 
ter, pour  se  dégager,  etc.  (Dé-ba-tre.) 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Dérèglement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  nianger.  L'habitude, 
le  goût  de  ce  genre  d'excès.  |  L'action  de  se 
livrer  un  peu  plus  que  de  coutume  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Fam.  |  Incontinence  outrée. 
I  Débauche  d'esprit  ou  d'imagination  ,  Usage 
déréglé  de  l'esprit  ou  de  l'imagination.  (Dé- 
bô-che.) 

DÉBAUCHER,  v.  a.  (Debacc/iari.)  Jeter 
dans  la  débauche  ,  dans  le  vice.  |  Corrompre 
la  fidélité  de  qqn.  |  Faire  quitter  un  travail, 
une  occupation  sérieuse  pour  un  divertisse- 
ment honnête,  j  Débauché,  subst.  m.  Un 
homme  abandonné  à  la  débauche.  (Dé-bô- 
ché.) 

DÉBAUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débauche,  qui  excite  à  la  débauche.  (Dé-bô- 
cheur  ;  eù-ze.) 

DÉBET,  s.  m.  T.  lat.  Ce  qu'un  comptable 
doit  après  l'arrêté  de  son  compte.  (Dé-bë.) 

DÉBIFFER.  V.  a.  Affaiblir,  déranger, 
gâter.  Fam.,  Être  tout  débiffé.  \  Débif^f,  ée. 
part.  Visage  débiffé.  Le  visage  d'une  per- 
sonne qui  paraît  affaiblie  par  qq.  excès. 
Estomac  débiffé.  Estomac  qui  ne  fait  pas 
bien  ses  fonctions.  (Dé-bi-fé.) 

DÉBILE,  adj.  des  2  g.  {Dcbilis.)  Faible, 
affaibli,  qui  manque  de  forces. 

DÉBILEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
bile, (le-man.) 

DÉBILITATION.  s.  f.  {Debilitatio.)  Affai- 
blissement, (-ta-sion.) 

DÉBILITÉ,  s.  f.  {Débilitas.)  Faiblesse. 

DÉBILITER.  V.  a.  (Debilitare.)  Rendre 
débile,  affaiblir. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente  continue,  répétée.  | 
Le  droit  de  vendre  certaines  marchandises 
dont  le  gouvernement  s'est  réservé  le  mo- 
nopole. I  La  manière  de  s'énoncer  ,  réciter 
.]  T.  de  musique.  Récital  ion  précipitée   qui 
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ressemble  à  la  parole.  |  L'exploitation  du 
bois,  selon  ses  diverses  destinations ,  comme 
lorsqu'on  le  met  en  poutres,  en  merrain,  en 
cerceaux,  etc.  |  Le  compte  que  l'on  tient 
sur  le  grand  livre  des  articles  payés  ou  four- 
nis à  qqn.  ou  pour  qqn.  (Dc-bi.) 

DÉBITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite  qq.  marchandise. 

DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  On  y  joint  or- 
din.  ridée  d'habitude,  de  répétition.  |  Ré- 
citer. I  Raconter,  aller  dire  une  chose  de 
côté  et  d'autre,  ou  la  répéter  souvent.  |  Se 
dit  De  la  manière  d'exploiter  les  bois,  pour 
les  employer  dans  les  constructions ,  etc.  Il 
se  dit  de  même  Du  marbre,  etc.  |  Précipiter 
l'exécution  d'un  jiassnge  de  manière  à  y 
substituer  l'accent  de  la  parole  à  l'accent  mu- 
sical. I  Inscrire  qqn.  sur  le  grand  li\Te  comme 
débiteur  de  tel  ou  tel  article. 

DÉBITEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite.  ( — eù-ze.) 

DÉBITEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
doit.  ( — ti-i-se.) 

DÉBLAI,  s.  m.  Action  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  pour 
creuser  des  fondations,  un  fossé,  etc.  ;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  |  Se  dit  Des  terres 
mêmes ,  deî  décombres  qu'on  enlève.  |  S'em- 
ploie, fam.,  pour  exprimer  que  L'on  est  débar- 
rassé de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  qui  incommo- 
dait, qui  était  à  charge.  Enfin  voilà  ces  en- 
nuyeux partis,  c'est  un  beau  déblai.  (V)é-h\k.) 

DÉBLATÉRER,  v.  a.  Parler  longtemps 
et  avec  violence  contre  qqn.  Fam. 

DÉBLAYER,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Payer.) 
Ôler,  enlever.  |  Débairasser ,  dégager  un 
lieu  des  choses  qui  l'encombrent,  qui  s'y 
trouvent  entassées  confusément.  (Dé-blé-ié.) 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'impr.  Action 
de  débloquer.  ( — ca-je.) 

DÉBLOQUER,  v.  a.  {Block,  ail.)  Obliger 
l'ennemi  à  lever  un  blocus.  |  Ôter  d'une  com- 
position les  lettres  bloquées  et  renversées, 
pour  les  remplacer  par  celles  qui  convien- 
nent. (Dé-bloc-é  [c  m.].) 

DÉBOIRE,  s.  m.  Mauvais  goût  qui  reste 
de  qq.  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  |  La  tris- 
tesse, le  dégoût  qui  suit  qqfs.  les  plaisirs.  | 
Se  dit  Des  dégoûts,  des  sujets  de  regret,  de 
mécontentement,  et  des  mortifications  qu'on 
éprouve.  (Dé-boua-re.) 

DÉBOÎTEMENT,  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti -de  son  articulation.  En  médec.  on 
dit  Luxation.  (Dé-boua-te-man.) 

DÉROlTER.  V.  a.  {/Juxetta.)  Disloquer. 
Se  dit  Des  os  qu'un  accident,  un  effort  tait 
sortir  de  leur  place.  On  dit,  en  médec,  Luxer 
I  Se  dit  Des  ouvrages  de  menuiserie  et  de  ser- 
rurerie qui  viennent  à  se  déjoindre.  (Dé- 
l)Oua-té.) 

DÉBONDER,  v.  a.  et  n.  Ôter  la  bonde.  | 
Se  dit,  fam.,  D'un  purgatif  qui  fait  cesser 
une  grande  constipation.  |  Pion.,  Se  vider 
par  un  écoulement  rapide,  abondant.  |   Éva- 
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cuer  abondamment  par  bas,  après  avoir  éle 
longtemps  resserré. 

DÉBONDONNER.  v.  a.  Ôter  le  bondon 
d'un  nuiid,  d'un  tonneau,  ( — do-né.) 

DÉBONNAIRE,  adj.  des  2  g.  Doux,  facile 
et  bon  jusqu'à  la  faiblesse.  (Dé-bo-nè-re.) 

DÉBONNAIREMENT.  adv.  Avec  bonté, 
avec  douceur.  (Dé-bo-nè-re-man.") 

DÉBONNAIRETÉ.  s.  f.  Bonté,  douceur. 
(Dc-bo-nè-re-té.) 

DÉBORD.  s.  m.  Débordement.  (Vi.)  Se 
disait  Des  humeurs.  (Dé-bor.) 

DÉBORDEMENT,  s.  m.  Action  par  la-, 
quelle  un  fleuve,  une  rivière,  etc.,  sort  de 
son  lit  et  franchit  ses  bords.  |  Un  écoule- 
ment d'humeur  très-abondant.  |  L'irruption 
d'une  grande  multitude  dans  un  pays  qu'elle 
veut  envahir.  |  Se  dit  De  certaines  choses, 
telles  que  les  injures,  les  louanges,  les  écrits, 
etc.,  lorsqu'elles  sont  dites,  données,  débi- 
tées avec  profusion.  |  Dissolution,  débauche. 
( — de-man.) 

DÉBORDER,  v.  n.  Dépasser  le  bord.  Se 
dit  Des  fleuves,  des  rivières,  etc.  |  Se  dit 
D'un  écoulement  abondant  des  humeurs.  | 
V.  n.  et  a.  Se  dit  D'une  chose  dont  le  bord 
ou  l'extrémité  dépasse  le  bord  ou  l'extrémité 
d'une  autre  chose.  |  Se  dit  Lorsqu'une  ligne 
de  troupes  ou  de  vaisseaux  a  plus  de  fi-ont  et 
plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui  est  op- 
posée. I  V.  u.  Se  détacher  d'un  vaisseau 
qu'on  avait  abordé.  |  V.  a.  Ôter  la  bordure. 
DÉBORDÉ,  ÉE.  adj.  Débauché,  dissolu. 

DÉBOTTER,  v.  a.  Tirer  les  bottes  à  qqn. 
I  Subst.  m.  Le  débotter  du  roi.  |  Le  moment 
où  on  arrive.  Qqns.  écrivent  Débotté.  (Dé- 
bo-té.) 

DÉBOUCHÉ,  s.  m.  L'extrémité  d'un  dé- 
filé, d'tme  vallée,  du  col  d'une  montagne.  | 
Toute  voie  qui  facihte  la  vente,  le  trans- 
port, l'expédition  au  dehors,  des  produits 
agricoles  ou  industriels  d'un  pays.  |  Débou- 
chement,  en  parlant  D'effets  de  commerce 
et  de  marchandises.  |  Moyen,  expédient. 

DÉBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
boucher. I  Le  passage  d'un  endroit  resserré  à 
un  lieu  plus  ouvert.  |  Expédient,  moyen  de 
se  défaire  d'effets  de  commerce,  de  marchan- 
dises, etc.,  dont  il  n'est  pas  facile  de  trouver 
l'emploi,  le  débit.  On  dit  plus  ordin.  Bé- 
bouclté.  ( — che-man.) 

DÉBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  bouche. 
I  Ôter  ce  qui  empêche  d'entrer,  de  passer.  | 
Y.  n.  Sortir  d'un  endroit  resserré  pour  pas- 
ser dans  un  lieu  plus  ouvert.  |  Se  dit  D'un 
fleuve,  d'une  rivière,  d'im  canal,  en  parlant 
De  l'endroit  où  ils  ont  leur  embouchure. 

DÉBOUCLER,  v.  a.  Dégager  des  ardil- 
lons qui  l'arrêtent  une  courroie,  une  bande, 
un  ruban  passé  dans  une  boucle.  |  Déranger, 
défaire  les  boucles  d'une  chevelure,  d'une 
perruque. 

DÉ150UILLI.  s.  m.  Opération  pour  éprou- 
ver la  qualité  du  teint  d'une  étoffe,  ou  pour 
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lui  remlic  sa  prt-inière  blancheur.  (Dé-hcii- 
lli  [Il  m.].) 

DÉBOUILLIR.  V.  a.  Faire  bouillir  dans 
de  l'eau,  avec  certains  ingrédients,  des 
échantillons  d'éloffes  teintes,  pour  éprouver 
si  la  teinture  on  est  bonne,  ou  des  éloffes 
jiour  leur  rendre  leur  première  blancheur. 
(Dé-bou-llir  [Il  m.].) 

DÉBOL'QlîEMENT.s.  m.  Canal,  détroit, 
passage  entre  des  lies.  |  L'action  de  débou- 
quer.  (Dé-bouc-e-man.) 

DÉBOUQUEPl.  V.  n.  {Bucca.)  Sortir  d'un 
débouquement,  d'un  détroit,  etc.,  pour  en- 
trer dans  une  mer  libre.  (Dé-bouc-é  [c  m.].) 

DÉBOLIRBER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe.  | 
Déhourber  une  Toiture,  La.  tirer  de  la  bourbe. 
I  Foire  déboiirbcr  un  poisson.  Le  mettre 
dans  de  l'eau  claire,  pour  qu'il  perde  le 
goût  de  bourbe. 

DÉBOURRER,  v.  a.  Ôter  la  bourre.  | 
Fam.,  Débourrer  un  jeune  homme.  Lui  l'aire 
|)erdre  le  mauvais  ton,  les  manières  gauches, 
l'air  embarrassé  qu'il  avait.  (Dé-bou-ré.) 

DEBOURS,  s.  m.  Argent  que  l'on  a 
avancé  pour  le  compte  de  qqn.  (Vi.)  Oïl  dit 
Déboursés.  (Dé-bour.) 

]3ÉBOURSEMETN"Tt  s.  m.  Action  de  dé- 
bourser. ( — se-man.) 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de 
sa  bourse,  de  sa  caisse,  pour  faire  qq.  paye- 
ment. I  DÉBOURSÉ,  subst.  m.  L'argent  qu'on 
a  déboursé. 

DEBOUT,  adv.  Se  dit  D'une  chose  qu'on 
■di-esse,  ou  qui  est  dressée,  qui  est  mainte- 
nue verticalement  sur  un  de  ses  bouts.  | 
Se  dit  Des  édifices  et  autres  objets  sembla- 
bles qui  n'ont  point  été  renversés  ou  dé- 
truits. I  En  parlant  des  personnes,  des  qua- 
drupèdes. Droit  sur  ses  pieds.  |  Être  de- 
bout. Etre  hors  du  lit,  être  levé.  |  T'eut  de- 
bout. Vent  directement  contraire  à  la  route 
qu'on  voudrait  tenir.  (De-bou.) 

DÉBOUTER.  V.  a.  Déclarer  par  jugement, 
par  arrêt,  qu'une  personne  est  déchue  de  la 
demande  qu'elle  a  faite  en  justice. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôter,  faire  sortir 
les  boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganse. 
|Pron.  et  fam..  Parler  librement,  ouvrir  son 
cœur.  I  Fleuret  déboutonné.  Fleuret  dont  on 
a  ôté  le  bouton.  (Dé-bou-to-né.) 

DÉBRAILLER  (SE),  v.  pron.  Se  décou  - 
vrir  la  gorge,  l'estomac  avec  qq.  indécence. 
(Dé-bra-llé  [11  m.].) 

DÉBREDOUILLER,  v.  a.  Faire  ôter  la 
bredouille,  ou  empêcher  que  l'adversaire 
ne  puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 
(— dou-ilé  [11  m.].) 

DÉBRIDER,  v.  a.  Ôter  la  bride  à  tin 
cheval,  à  une  bête  de  somme.  |  Fam.,  Sans 
débrider,  Tout  de  suite,  et  sans  interrup- 
tion. |  Fam.,  se  dit  De  certaines  choses  qu'on 
fait  avec  j)récipitalion. 

;    DÉBRIS,  s.  m.  {Brisure.)  Se  dit  Des  restes 
o'une  chose  brisée,  fracassée,  ou  détruite  en 
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grande  partie.  |  Ce  qui  reste  d'une  choseaprès 
sa  ruine.  |  Le  dégât  que  de  grands  trains,  de 
grands  équipages  font  dans  les  hôtelleries. 
(Vi.)   (Dé-bri.) 

DÉBROUILLEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  une  chose  embroui!- 
Ié(>.  (Dé-biou-lle-man  [11  m.].) 

DÉBROUILLER,  v.  a.  Démêler,  mettre 
en  ordre  des  choses  qui  sont  en  confusion. 
(Dé-brou-llé  [Il  m.].) 

DÉBRUTIR.  V.  a.  Ôter  ce  qu'ily  a  de  rude 
et  de  brut. 

DÉBRUTISSEMENT.  s.  m.  Acton  de 
débrutir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  ( — ti- 
se-inan.) 

DÉBUCHER.  V.'  n.  (Boscus.)  Se  dit  Des 
bêtes  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  du  bois 
où  elles  s'étaient  retirées.  |V.  a.,  Faire  sortir 
une  bête  de  son  fort.  |  Subst.  m.  //  se  trom'a 
au  débucher. 

DÉBUSQUFJVIENT.  s.  m.  Action  de  dé 
busquer.  (Dé-busc-e-man.) 

DÉBUSQUER,  v.  a.  {Boscus.)  Chasser 
(jqn.  d'un  poste  avantageux.  |  Fam. ,  Faire 
perdre  à  qqn.  une  situation,  une  condition 
avantageuse,  l'en  déposséder,  le  supplanter. 
(Dé-busc-é  [c  m.].) 

DÉBUT,  s.  m.  Le  premier  coup  à  certains 
jeux,  comme  au  billard,  à  la  boule,  au  mail, 
etc.  I  Commencement.  |  La  manière  dont  on 
commence  un  genre  de  vie,  une  entreprise  ; 
les  premiers  actes  qu'on  fait  dans  un  emploi, 
dans  une  profession.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
paraissent  pour  la  première  fois  sur  le 
tliéàtre,  et  Des  acteurs  qui  essayent  leurs  ta- 
lents sur  un  théâtre  où  ils  n'avaient  point 
encore  paru.  (Dé-bu.) 

DÉBUTANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débute. 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup. 
I  Conmiencer.  |  Faire  les  premières  démar- 
ches dans  un  genre  de  vie,  dans  une  entre- 
prise; faire  les  premiers  actes  dans  une  pro- 
fession, les  premiers  pas  dans  une  carrière. 
I  S'essayer  sur  le  théâtre,  sur  un  théâtre.  | 
V.  a.  Ôter  du  but,  d'auprès  du  but. 

DEÇÀ.  prép.  De  ce  côté-ci.  |  Deçà  et  dtdà. 
D'un  côté  et  de  l'autre. — De  côté  et  d'autre. 
(De-sa.) 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  (pii  est 
cacheté. 

DÉCADE,  s.  f.  {Deia,  gr.)  Espace  de  di.\ 
jours.  I  Se  dit  Des  parties  d'un  ouvrage 
qui  sont   composées  chacune  de  dix  livres. 

DÉCADENCE,  s.  f.  {De,  cadcre.)  Com- 
mencement de  dégradation ,  de  ruine,  de 
destruction  ;  état  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  déchoit,  de  tout  ce 
(pii  va  en  déclinant.  (Dé-ca-dan-se.) 

DÉCADI,  s.  m.  {Deka,  gr.  ;  Z)/w.)  Le  dixiè- 
me et  dernier  jour  delà  décade,  dans  le  ca- 
lendrier républicain. 

DÉCAOONE.  s.  m.  {Deha,  gôtna,  gr.) 
Figure  (pii   a   dix  angles    et  dix  côtés.  Adj. 
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Un  bassin  decagonr.  |  ITn   ouvrage   composé 
de  dix  bastions. 

DÉCAGRAMME.  s.  ni.  {Dcka  ,  gramma, 
gr.)  Nouvelle  mesure  do  poids,  (|ui  vaut  dix 
grammes.  (Dc-ca-gra-me.) 

DÉCAISSER.  V.  a.  Tirer  d'ime  caisse. 
(Déc-è-sé  [c  m.].) 

DÉCALITRE,  s.  m.  {Deka ,  titra,  gr.) 
Nouvelle  mesure  de  capacité  qui  vaut  dix 
litres. 

DÉCALOGIJE.  s.  m.  {Decalogus.)  Les 
dix  commandements  de  Dieu,  les  dix  com- 
mandements de  la  loi  donnée  à  Moïse, 
(-log-e.) 

DECALQLŒR.  v.  a.  Reporter  le  caUpie 
d'un  dessin  ou  d'un  tableau  sur  du  ])apier, 
sur  une  toile,  sur  une  muraille,  sur  une  plan- 
che de  cuivre,  etc.  (Dé-calc-é  [c  m.].) 

DÉCAMÉRON.  s.  m.  {Dcka,  êmera,  gr.) 
Ouvrage  contenant  le  récit  des  é\éuements 
de  dix  jours,  ou  une  suite  de  récits  faits  en 
dix  jours.  Le  recueil  des  Nouvelles  de  Boc- 
cace. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  {Deka,  meiron,  gr.) 
Nouvelle  mesure  de  longueur,  qui  vaut  dix 
mètres. 

DÉCAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  décam- 
per. (Dé-can-pe-man.) 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  |  Fam., 
Se  retirer  précipitamment  de  qq.  lieu,  s'en- 
fuir. (Dé-can-pé.) 

DÉCANAT.  s.  m.  {Decanatiis.)  Dignité 
de  doyen.  |  L'exercice  des  fonctions  de  doyen. 
(Dé-ca-na.) 

DÉCANDRIE.  s.  f.  {Deka,  anêr,  gr.) 
Classe  du  système  de  Liimé,  qui  renferme  les 
plantes  dont  la  fleur  a  dix  étaniines. 

DÉCANTATION,  s.  f.  Action  de  décanter. 
( — la-sion.) 

DÉCANTER,  v.  a.  {Canthus.)  Transva- 
ser doucement  une  liqueur  au  fond  de  la- 
(juelle  il  s'est  fait  un  dépôt. 

DÉCAPER,  v.  a.  Enlever,  détacher  la 
rouille,  l'oxyde  qui  s'est  formé  à  la  surface 
d'un  métal. 

DÉCAPER,  v.  n.  Sorlird'une  grande  baie, 
d'im  golfe,  passer  un  cap  en  dedans  duquel 
on  naviguait. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  décapi- 
ter. ( — ta-sion.) 

DÉCAPITER.  V.  a.  {De,  cfl/wA.)  Décoller, 
trancher  la  tête  à  qqn. 

DÉCARRELER,  v.  a.  Ôter  les  carreaux 
qui  pavent  une  chambre  ou  toute  autre  pièce 
d'un  logement.  (Dé-ca-re-lé.) 

DÉCASTYLE.  s.  m.  {Decastytus.)  Édifice 
a  dix  colonnes  de  front.  (Dé-câ-sti-le.) 

DÉCASYLLABE,  adj.  des  2  g.  {Deka, 
sullabé,  gr.)  Se  dit  Des  vers  français  de  dix 
syllabes.    (Dé-ca-sil-la-be.) 

DÉCATIR,  v.  a.  Oter  le  cati,  l'apprêt 
que  le  fabricant  a  donné  à  une  étoffe  de 
laine. 
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DÉCATISSAGE.  s.  m.  Action  de  décalir, 
ou  L'effet  de  cette  action.  ( — ti-sa-je.) 

DÉCATISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  le 
décatissage  des  étoffes  de  laine.  ( — ti-seur.) 

DÉCAVER.  V.  a.  Gagner  toute  la  cave  de 
l'un  des  joueurs. 

DÉCÉDER.  V.  n.  {Decedere.)  Mourir  de 
mort  naturelle.  Se  dit  Des  personnes.  (Dé- 
sé-dé.) 

DÉCÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  déceler. 
(Dé-sè-le-man.) 

DÉCELER.  V.  a.  {Je  décèle,  Je  dccclerai.) 
Découvrir  ce  qui  est  caché.  (I)é-se-lé.) 

DÉCEMBRE,  s.  m.  {December.)  Le  der- 
nier mois  de  l'année ,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  était  le  dixième  de  l'année  romaine.(Dé 
san-bre.) 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cente. I  Convenablement.   (Dé-sa-man.) 

DÉCEMVIR.  s.  m.  {Dcccnn'ir.)  Un  desdix 
magistrats  qui  furent  créés  par  la  république 
romaine  pour  rédiger  un  code  de  lois.  (  Dé- 
së-me-vir.) 

DÉCEMVIRAL,  ALE.  adj.  {Dcceminralis). 
Qui  appartient  aux  décemvirs.  (Dé-së-me-vi- 
ral.) 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  {Decemvimtits .)  La 
dignité  de  décemvir ,  la  magistrature  déceni- 
virale.  |  L'espace  de  temps  pendant  lequel 
Rome  fut  soumise  à  l'autorité  décemvirale. 
(Dé-së-me-vi-ra.) 

DÉCENCE,  s.  f.  {Decentia.)  Honnêteté 
extérieure  ;  bienséance  qu'on  doit  observer 
quant  aux  lieux,  aux  temps  et  aux  personnes. 
I  La  bienséance  en  ce  qui  concerne  la  pu- 
deur. (Dé-san-se.) 

DÉCENNAL,  ALE.  adj.  {Decennalis.)  Qui 
dure  dix  ans,  ou  qui  revient  tous  les  dix  ans. 
(Dé-sën-nal.) 

DÉCENT,  ENTE.  adj.  {Dccei/s.)  Qui  est 
selon  les  règles  de  la  bienséance  et  de  l'hon- 
nêteté (extérieure.  |Qui  est  conforme  à  la  pu- 
deur. (Dé-sau;  an-te.) 

DÉCEPTION,  s.  f.  {Deceptio.)  Tromperie, 
séduction.  (Dé-sëp-sion.) 

DÉCERNER,  v.  a.  {Dccernere.)  Accorder, 
donner.  Se  dit  en  parlant  De  récompenses , 
d'honneurs  accordés  jiar  l'autorité  publi(pie. 
|Se  dit  en  parlant  Des  prix  que  donnent 
certaines  compagnies.  |  Se  dit  qqfs.  en  parlant 
De  peines  que  les  lois  prononcent.  |  Ordon- 
ner, par  un  acte  juridique,  des  mesures  de 
précaution  que  les  lois  autorisent.  (Dé- 
sër-né.) 

DÉCÈS,  s.  m.  {Decessiis.)  Mort  naturelle 
d'une  personne.  (Dé-sè.) 

DÉCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Facile  à  trom- 
per; sujet  à  être  trompé.  (Dé-se-va-ble.) 

DÉCEVANT,  ANTE.  adj.  Qui  abuse,  qui 
trompe.   (Dé-se-van.) 

DÉCEVOIR.  V.  a.  {Decipere.  )  Séduire  , 
abuser,  tromper  par  qq.  en.  de  spécieux  et 
d'engageant.  (Dé-se-vouar.) 

DÉCHAÎNEMENT,    s.  m.    Emi.orlement 
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qui  se  manifeste  par  des  discours  violents  ou 
des  paroles  injurieuses.   (Dé-chè-ne-man.) 

DÉCHAiNER.  v.  a.  Ôter  la  chaîne,  les 
cliaînes  ;  détacher  de  la  chaîne.  |  Exciter,  ani- 
mer, soulever.  |  Pron.,  S'emporter  avec  vio- 
lence contre  qqn.  (Dé-chè-iié.) 

DÉCHANTER,  v.  n.  {Decantare.)  Chan- 
ger de  ton,  rabattre  de  ses  prétentions,  de 
ses  espérances ,  de  sa  vanité. 

DÉCHAPERONNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
mur  dont  le  chaperon  est  ruiné.  ( — ro-né.) 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  Ôter  à  un  oi- 
seau dressé  pour  le  vol  le  chaperon  dont  on 
lui  avait  couvert  les  yeux.  ( — ro-né.) 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
ôte  d'une  voiture,  d'un  chariot,  etc.,  les  objets 
dont  ils  sont  chargés.  |  Se  dit  Des  bateaux  , 
des  charrettes ,  des  bétes  de  somme  sur  les- 
quels des  marchandises  ,  etc. ,  sont  chargées. 
I  Construction  faite  pour  soulager  qq.  parlie 
d'un  édifice  du  poids  qui  est  au-dessus.]  Acte 
par  lequel  on  déclare  une  personne  quitte  ou 
libérée  d'une  dette,  d'un  dépôt,  etc.  |  Justifi- 
cation ,  avantage  qui  résulte  pour  l'accusé , 
des  circonstances  ou  des  dispositions  favora- 
bles. I  Soulagement.  |  La  décltarge  de  la  con- 
science,  L'acquit  de  la  conscience.  |  L'action 
de  tirer  à  la  fois  plusieurs  armes  à  feu.  |  Fam., 
Une  décharge  de  coups  de  bâton ,  Une  bas- 
tonnade. I  L'écoulement  des  eaux  d'un  bassin, 
d'un  canal,  etc.  |  L'ouverture  qui  donne  issue 
aux  eaux  d'un  étang,  d'une  fontaine,  etc.  | 
Réservoir  ou  bassiu  qui  reçoit  le  trop-plein 
d'une  rivière,  d'un  lac,  d'une  fontaine,  etc.  | 
Lieu  de  la  maison ,  où  l'on  serre  ce  qui  n'est 
pas  d'un  usage  ordinaire,  ou  ce  qui  causerait 
de  l'embarras.  (Dé-char-je.) 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
charger.  (Dé  char-je-man.) 

DECHARGER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  formait 
la  charge  ,  le  fardeau.  Se  dit  en  parlant  Des 
marchandises  ,  des  deurées,  etc.,  qu'on  retire 
du  bateau,  elc.  |Oter  un  poids,  un  fardeau 
qui  surcharge.  jÉn  impr. ,  Décharger  des  bal- 
les ,  une  forme ,  Oter  l'encre  qui  se  trouve 
dessus.  I  Soulager  d'une  charge  excessive.  |  Dis- 
penser, débarrasser  qqn.  d'une  chose.  | 
Tenir  quitte,  déclarer  quitte  d'une  obligation, 
d'une  dette,  d'un  dépôt,  ^\M.\Décharger  un 
registre ,  Y  mettre  la  quittance  de  ce  qu'on 
a  reçu,  j  En  parlant  D'une  arme  à  feu.  Tirer, 
faire  partir  le  coup.  |Ôler  la  charge  d'un  fu- 
sil ,  ou  de  toute  autre  arme  à  feu ,  avec  un 
tire-bourre.  |Z)t'c/(rtrjO-e7- K«  cow/;.  Assener  un 
coup.  I  Cette  couleur  se  décltarge ,  Elle  se  dé- 
teint, et  devient  moins  chargée.  |  Pron.,  se  dit 
Des  eaux  ;  S'écouler ,  se  dégorger,  se  jeter.  | 
V.  n.  Maculer.  (Dé-char -je.) 

DÉCHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises.  [Se  disait  d'Un  officier  pré- 
posé au  soin  de  faire  décharger  les  poudres 
et  les  autres  munitions.  (Dé-char-jeur.) 

DÉCHARNER.  v.  a.  {De,  Caro).  Dépouil- 
i:;r  les  os  de  la  chair  qui  les  couvre.  |  Amai- 
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grir,  ôter  l'embonpoint.  |  En  parlant  Du  lan- 
gage, Dépouiller  d'agréments,  d'ornements. 
DÉCHASSER,  v.  n.  T.  de  danse.  Faire  un 
chassé  vers  la  gauche ,  après  en  avoir  fait  un 
vers  la  droite.  (Dé-cha-sé.) 

DÉCHAUMER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  qu'on  retourne  avec  la  bêche  ou 
la  charrue,  pour  enterrer  ce  qui  reste  de 
chaume  après  la  moisson.  |  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  dont  on  commence  le  défriche- 
ment. (Dé-chô-mé.) 

DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  arbres  et  aux  vignes  ,  lorsqu'on 
les  laboure  au  piçd ,  ou  qu'on  ôte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  est  sur  les  racines  pour  les 
recouvrir  avec  du  terreau  ou  du  fumier.  | 
L'action  de  déchausser  une  dent  avant  de 
l'arracher;  ou  L'état  des  dents,  lorsque  les 
gencives  en  sont  décollées  et  retirées  ,  par 
l'effet  de  l'âge  ou  de  quelque  maladie.  (Dé- 
chô-se-man.) 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter ,  tirer  à  qqn. 
sa  chaussure.  |Z)e''t7((z;M5e/-wn  mur,  etc.,  Enle- 
ver la  terre  qui  est  autour  de  ses  fondations.  | 
Déchausser  les  dents ,  Les  découvrir  et  les 
détacher  de  la  gencive.  (Dé-chô-sé.) 

DÉCHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  détacher  les  gencives  d'au- 
tour des  dents  qu'on  veut  arracher.  (Dé-chô- 
souar.) 

DÉCHAUX.  Déchaussé. 
DÉCHÉANCE,    s.   m.  Perte  d'un  droit. 
(Dé-ché-an-se.) 

DÉCHET.  ^.  m.  Diminution,  perte  qu'une 
chose  éprouve  dans  sa  substance ,  dans  sa 
valeur,  ou  dans  qqnes.  de  ses  qualités. 
(Dé-chë.) 

DÉCHEVELER.  v.  a.  Mettre  en  désordre 
la  chevelure  de  qqn. 

DÉCHH  ERABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  déchiffré.  (Dé-chi-fra-ble.) 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
chiffrer ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(Dé-chi-fre-man.) 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui 
est  écrit  en  chiffre.  |Lire  ce  qui  est  mal  écrit 
ou  difficile  à  lire.  (Dé-chi-fré.) 

DÉCHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'un  chiffre,  qui  est  chargé  du  déchiffre- 
ment. I  Celui  qui  a  le  talent  de  déchiffrer  des 
lettres  sans  en  avoir  le  chiffre.  |  Fam. ,  Celui 
qui  sait  lire  ce  qui  est  mal  écrit  ou  difficile 
à  lire.  (Déchi-freur.) 

DÉCHIQUETER,  v.  a.  Tailler  menu,  dé- 
couper en  faisant  diverses  taillaùes.  [  En  bo- 
tan.  ,  Feuille  déchiquetée ,  Feuille  dont  le 
bord  a  des  découpures  inégales  et  profondes. 
(Dé-chic-e-té.) 

DÉCHIQUETURE.  s.  f.  Se  dit  Des  tail- 
lades qu'on  fait  à  une  étoffe.  (Vi.)  (Dé-chic- 
e-tu-re.) 

DÉCHIRAGE.  s.  m.  Action  de  défaire  un 
train  de  bois  flotté,  ou  de  désassembler  les 
planches  qui  composent  un  bateau.  I  Bois  de 
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déchirage  ,  Le  bois  qui  provient  du   déclii- 
rage  d'un  bateau.  (Dé-clii-ra-je.) 

DÉCHIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  déchire. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré. 

DÉCHIREMENT,  s.  m.  Action  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Déchi- 
rements d'entrailles.  Violentes  douleurs  d'en- 
trailles. I  Déchirement  de  cœur ,  Douleur  vive 
et  amère.  |  Au  plur. ,  Les  guerres  (jue  cau- 
sent les  factions,  dans  une  ville,  dans  un 
pays.  ( — re-nian.) 

DÉCHIRER.  V.  a.  Diviser  en  morceaux  , 
mettre  en  ])icces  sans  se  servir  d'instrument 
tranchant.  Se  dit  eu  parlant  Des  étoffes,  des 
chairs,  etc.  |  Fig.,  Déchirer  cjq/i.  à  belles  dents, 
Médire  outrageusement  de  ({qn.  |  Déchirer 
r  oreille ,  les  oreilles,  se  dit  Des  sons  dis- 
cordants, des  sons  aigres  qui  affectent  dés- 
agréablement le  seus  de  l'ouïe.  |  Déchirer 
an  bateau .  Désassembler  les  planches  qui 
le  composent,  lorsqu'il  ne  doit  plus  servir. 
I  Se  dit  De  ce  qui  émeut  ou  agite  doulou- 
reusement le  cœur,  l'âme.  |. Se  dit  Des  fac- 
tions, des  dissensions  qui  troublent  un  État, 
un  grand  corps,  etc.  | Offenser,  outrager  par 
des  médisances,  par  des  calomnies. 

DÉCHIRURE,  s.  f.  Rupture  faite  en  dé- 
chirant. 

DÉCHOIR,  v.  n.  {Je  déchois,  tu  déchois , 
d  déchoit  ;  nous  déchoyons ,  l'ous  déchoyez  , 
ils  déchoient.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Je 
décherrais.  Que  je  déchoie,  que  tu  déchoies. 
Que  je  déchusse.  )  Tomber  dans  un  état 
moins  brillant ,  moins  avantageux  que  celui 
où  l'on  était.  |  Etre  déchu  d'un  droit ,  d'un 
privilège,  etc.,  En  élre  dépossédé,  l'avoir 
perdu.  I  En  parlant  Des  choses.  Diminuer, 
s'affaiblir.  (Dé-chouar.) 

DÉCHOUER.  Y.  a.  Relever,  remettre  à 
flot  un  bâtiment  qui  était  échoué.  On  dit 
mieux  Désécltouer. 

DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. Fam.  Se  dit  D'une  résolution  bien  ar- 
rêtée ,  ou  d'une  chose  que  l'on  regarde  comme 
devenue  certaine.  (Dé-si-dé-man.) 

DÉCIDER.  V.  a.  {Decidere.  )  Porter  son 
jugement  sur  une  chose  douteuse  ou  con- 
testée, la  résoudre.  I  Terminer  une  contes- 
tation ,  ou  l'affaire  qui  est  en  contestation , 
y  mettre  fin.  |  Déterminer  qqn.  à  faire  qq. 
ch.  \Se  décider  pour  qq.  ch. ,  pour  qqn..  Se 
prononcer ,  se  déclarer  pour  qq.  cli. ,  pour 
(|qn.  I  Prendre  telle  résolution;  arrêter,  dé- 
terminer ce  qu'on  doit  faire.  |  V.  n.  Ordon- 
ner, disposer.  I  Porter  son  jugement  sur  qq. 
ch.  I  DÉCIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Résolu,  ferme,  qui 
a  des  principes  dont  il  ne  s'écéirte  point.  | 
Qui  na  rien  de  vague,  d'incertain,  qui  ne 
marque  point  d'hésitation.  (Dé-si-dé.) 

DÉCIUTRE.  s.  m.  {Decem,  lat.  ;  litra,  gr.) 
Nouvelle  mesure  de  capacité ,    qui   vaut  la 
dixième  partie  du  Utre.  (Dé-si-li-tre.) 
DÉCILLER.  V.  a.  roj:  Dessiller. 
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Sujet  à  la 


DECIMABLE.  adj.   de 
dime.  (Dé-si-ma-ble.) 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  Fractions  déci- 
males. Fractions  dont  les  parties  sont  des 
dixièmes,  des  centièmes,  des  millièmes,  etc. , 
d'unité.  On  dit  de  même ,  Parties  décima- 
les. I  Système  décimal.  Mode  de  sous-di  ■ 
vision  décimal  appliqué  aux  poids  et  aux 
mesures.  |  Décimai.k.  subst.  f.  Une  fraction 
décimale.  (Dé-si-mal.) 

DÉCIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  avait 
droit  de  lever  la  dime  dans  une  paroisse. 
(Dé-si-ma-tenr.) 

DÉCIMATION.  s.  f.  (Decimatio.)  Action 
de  décimer.  (Dé-si-ma-sion.) 

DÉCIME,  s.  f.  (  Décima.  )  Se  disait  De 
la  dixième  ])artie  des  revenus  ecclésiastiques, 
levée  pour  qq.  affaire  importante  à  la  reli- 
gion ou  à  l'État.  I  Au  plur.  ,  Ce  que  les  bé- 
néficiers  payaient  tous  les  ans  au  roi  sur  le 
reveiiu  de  leurs  bénéfices.  (Dé-si-me.) 

DECIME,  s.  m.  {Décimas.  )  Valeur  mo- 
nétaire qui  est  la  dixième  partie  du  franc. 

DÉCIMER,  v.  a.  {Decimare.)  Mettre  à 
mort ,  ou  frapper  de  qq.  autre  peine  une 
personne  sur  dix  ,  selon  que  le  sort  en  dé- 
cide. I  Faii-e  périr  un  certain  nombre  de 
personnes,  sur  un  nombre  beaucoup  plus 
grand.  (Dé-si-mé.) 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  {Decem,   metrum.) 
La  dixième  partie  du  mètre.  (Dé-si-mè-tre  ) 
DÉCINTREMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
cintrer. (Dé-sin-tre-man.) 

DÉCINTRER,  v.  a.  Ôter  les  cintres  qu'on 
avait  placés  pour  construire  une  voûte.  (Dé- 
sin-tré.) 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision.  |  Qui  décide  hardi- 
ment avec  une  sorte  d'autorité  et  en  prenant 
un  ton  avantageux.  (Dé-si-zif.) 

DÉCISION,  s.  f.  {Decisio.)  Jugement, 
résolution.  Se  dit  Des  personnes  qui  déci- 
dent, et  Des  matières  qui  sont  décidées.  (Dé- 
^i-zion.) 

DÉCISIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
décisive.   Peu   usité.  (Dé-si-zi-ve-man.) 

DÉCISOIRE.  adj.  des  2  g.  Décisif.  Ser- 
ment décisoire ,  Celui  qu'une  partie  défère 
à  l'autre  pour  en  faire  dépendre  le  jugement 
de  la  cause.  (Dé-si-zoua-re.) 

DÉCLAMATEUR.  s.  m.  (  Declamator.  ) 
Celui  qui  déclame.  Se  dit  Des  anciens  rhé- 
teurs qui  faisaient  des  exercices  d'éloquence 
dans  les  écoles.  | Celui  qui  déclame  des  vers, 
un  discours,  etc.  |  S.  et  adj..  Orateur,  écri- 
vain emphatique,  outré  dans  ses  expres- 
sions. 

DÉCLAMATION,  s.  f.  (  Declamatio.  ) 
Action,  manière,  art  de  déclamer.  |  En  par- 
lant Des  anciens  rhéteurs,  pièce  d'éloquence 
que  l'on  compose  pour  s'exercer.  |  L'emploi 
d'expressions  et  de  phrases  pompeuses  dans 
un  sujet,  dans  un  ouvxage  qui  ne  le  com- 
porte pas,   d'un  discours,  d'un  écrit  où  l'on 
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remarque  ce  genre  d'affectation.  |  Discours 
vague  et  injurieux.  ( — ma-siou.) 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  des  2  g.  (  De- 
clamatorius.  )  Qui  apiiartient  à  la  décla- 
mation. |  Qui  ne  renferme  que  des  déclama- 
tions. (— ma-toua-rc.) 

DÉCLAMER,  v.  a.  (  Declomare.  )  Pro- 
noncer ,  réciter  à  haute  voix  et  avec  le  ton 
et  les  gestes  convenables.  |  V.  n.  Invectiver , 
parler  avec  chaleur  contre  qqn.  ,  contre 
qq.   ch. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  D'un 
acte    par  lequel  on  déclare  qq.  ch. 

DÉCLARATION,  s.  f.  (  Declaralio.  )  Ac- 
tion de  déclarer;  discours,  acte,  écrit  par 
lequel  on  déclare.  |  Loi  par  laquelle  le  prince 
expliquait,  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
\  Mémoire ,  état  détaillé.  ( — ra-sion.) 

DÉCLARATOIRE.  adj.  des  2  g.  (  Decla- 
rator.)  Se  dit  D'un  acte  par  lequel  on  dé- 
clare juridiquement  qq.  ch.  Peu  usité.  ( — ra- 
toua-re.) 

DÉCLARER,  v.  a.  {Declarare.)  Manifes- 
ter, faire  connaître.  |  Déclarer  la  guerre, 
Déclarer  qu'on  va  prendre  les  armes  et 
faire  des  actes  d'hostilité.  |  Manifester,  pro- 
noncer, décréter  par  acte  public,  par  auto- 
rité publique.  |  Pron.,  S'expliquer.  |  Se  ma- 
nifester, se  faire  connaître.  |  Se  prononcer, 
prendre  parti  pour  ou  contre  qqn.,  pour  ou 
contre  qq.  ch.  |  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  |  Déclaré,  ée.  adj.  En- 
>iemi  déclaré. 

DÉCLIN,  s.  m.  {DecUnis.)  État  d'une 
chose  qui  penche  vers  sa  fin,  qui  arrive  au 
terme  de  son  cours,  qui  perd  de  sa  force, 
de  son  éclat.  |  Le  ressort  par  lequel  le  chien 
d'un  pistolet,  d'un  fusil,  s'abat  sur  le  bas- 
sinet. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  2  g.  T.  de  gram. 
Qui  peut  être  déjcliné. 

DÉCLINAISON,  s.  f.  {Declinatio.)  L'arc 
de  la  sphère  céleste  qui  mesure  la  distance 
angulaire  dont  un  astre  est  éloigné  de  l'é- 
quateur,  soit  au  nord,  soit  au  sud.  |  La  dé- 
clinaison de  l'aiguille  aimantée ,  L'angle  qui 
mesure  son  écart  du  vrai  nord ,  soit  vers 
l'est ,  soit  vers  l'ouest.  |  La  manière  de  faire 
passer  les  noms  et  les  adjectifs  par  tous  les 
cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  (Dé-cli- 
në-zon.) 

DÉCLINANT,  adj.  Qui  décline.  Cadran 
déclinant ,  Cadran  qui  ne  regarde  pas  direc- 
tement quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
Se  dit  Des  exceptions,  des  moyens  qu'on 
allègue  pour  décliner  une  juridiction.  ( — na- 
touare.) 

DÉ(^LINER.  v.  n.  (Declinare.)  Déchoir, 
pencher  vers  sa  fin  ;  s'affaiblir,  diminuer.  | 
Se  dit  D«s  astres  qui  s'éloignent  de  l'équa- 
teur.  I  Se  dit  De  l'aiguille  aimantée  qui  s'é- 
carte du  noi'd  vrai.  |  Se  dit  D'un  plan  verti- 
cal qui  ne  regarde  pas  directement  celui  des 
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points  cardinaux  vers  lequel  il  est  tourné.  | 
V.  a.  Faire  passer  un  nom ,  un  adjectif,  par 
tous  ses  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
j  Fam.,  Décliner  son  nom.  Dire  qui  l'on  est, 
afin  de  se  faire  connaître.  |  Décliner  une  Ju- 
ridiction,  Ne  vouloii-  pas  reconnaître  la 
compétence  d'un  juge,  d'un  tribunal. 

DÉCLIVE,  adj.  des  a  g.  {pedivis.)  Qui  va 
en  pente. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  (  Declivitas.  )  Situation 
d'une  chose  qui  va  en  pente. 

DÉCLORE,  v.  a.  Ôter  la  clôture.  |  DÉ- 
CLos ,  OSE.  part.  Qui  n'est  plus  clos ,  ou  dont 
la  clôture  est  tombée  en  partie. 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  qq.  ch.  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent. 

DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  déco- 
cher une  flèche.  (—  che-man.) 

DÉCOCHER.  V.  a.  {Cocca,  it.)  Tirer  une 
flèche,  un  trait  avec  l'arbalète  ou  avec  qq. 
autre  machine  semblable.  |  Fam.,  Décocher 
un  trait  de  satire ,  une  épigramme ,  etc.. 
Lancer  un  trait  malin ,  une  épigramme.  On 
dit,  plus  fam..  Décocher  un  compliment. 

DECOCTION,  s.  f.  {Decoctio.)  Compo- 
sition médicinale  qu'on  obtient  en  faisant 
bouillir  des  drogues  ou  des  plantes.  ( — coc- 
sion.) 

DECOIFFER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  coiffe,  ou 
défaire  la  coiffure.  |  Déranger  la  coiffure  ,  les 
cheveux,  les  mettre  en  désordre.  |  Fam., 
Décoiffer  une  bouteille,  Ôter  ce  qui  entoure 
le  bouchon.  La  boire,  la  vider.  (Dé-coua-fé.) 

DÉCOLLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Le  martyre  de  saint  Jean- 
Baptiste.  (Dé-col-la-sion.) 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  décol- 
ler, de  se  décoller  ;  ou  État  de  ce  qui  est  dé- 
collé. I  Se  dit  D'un  organe  qui  se  détache 
d'un  autre  auquel  il  était,  adhérent.  (Dé-co- 
le-man.) 

DÉCOLLER.  V.  a.  (Dccollare.)  Couper  le 
cou  à  qqn.  (Dé-co-lé.) 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  détacher  une 
chose  qui  était  collée.  |  Décoller  une  bille , 
L'éloigner,  la  détacher,  en  jouant,  ùe  la 
bande  contre  laquelle  elle  était. 

DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  le  cou,  la 
gorge ,  les  épaules.  |  V.  n.  Se  dit  D'un  vête 
ment  dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  le  cou.  (Dé-co-le-té.) 

DÉCOLORATION,  s.  f.  { Decoloratio.) 
Perte  de  la  couleur  naturelle.  ( — ra-sion.) 

DÉCOLORER,  v.  a.  (  Decolorare.  )  Ôter 
la  couleur,  effacer  la  couleur,  j  Se  dit  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 

DÉCOMBRER.  v.  a.  Ôter  les  décombres, 
les  immondices,  les  débris,  les  plâtras  qui 
embarrassent  un  terrain,  et  qui  bouchent 
qq.  passage.  (Dé-con-bré.) 

DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles  qui  restent  sur  le  terrain  après 
la  démolition  d'un  bâtiment.  (Dé-con-bre.) 

DÉCOMPOSER,  v.  a.  Analyser  un  corps. 
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lo  réduire  à  ses  principes;  séparer  les  élé- 
ments dont  il  est  composé.  |  Produire  dans 
f|q.  substance  une  altération  ordin.  suivie 
"Je  corruption,  de  putréfaction,  de  dissolu- 
lion,  etc.  I  Se  dit  en  parlant  De  l'altération 
des  traits  du  visage  par  l'effet  de  la  mala- 
die, de  la  mort,  de  qq.  passion  vio- 
lente ,  etc.  (Dé-con-po-zé.) 

DÉCOMPOSITION,  s.  f.  Résolution  d'un 
corps  en  ses  principes,  séparation  de  ses 
éléments.  |  Altération  ordinair.  suivie  de 
corruption ,  de  putréfaction ,  de  dissolu- 
tion, etc.  (Dé-con-po-zi-«ion.) 

DÉCOMPTE,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  à  rabattre, 
à  déduire  sur  une  somme  qu'on  paye.  |  Faire 
le  décompte.  Rabattre  sur  une  certaine 
somme,  ou  Faire  la  supputation  de  ce  qu'il 
y  a  à  rabattre.  Payer  le  décompte ,  Payer  ce 
qui  est  dû  en  retenant  ce  qu'on  a  avancé. 
(Dé-con-te.) 

DÉCOMPTER,  v.  a.  Déduire,  rabaltre 
d'une  somme.  |  Fam.,  Rabattre  de  l'opinion 
qu'on  avait  d'une  chose ,  d'une  personne. 
(Dé-con-té.) 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  |  Rompre  les 
mesures  de  qqn.,  l'arrêter  dans  l'exécution 
de  ses  projets,  etc.  |  Troubler,  interdire 
qqn.,  lui  faire  perdre  contenance.  ( — sër-té.) 

DÉCONFIRE.  V.  a.  Défaire  entièrement 
dans  une  bataille.  (Vi.)  |  Par  plaisanterie, 
Déconfire  cftjn.,  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
dire,  ni  quelle  contenance  tenir. 

DÉCONI'ITURE.  s.  f.  Entière  défaite. 
(Vi.)  I  Fam.,  La  ruine  entière  d'un  négo- 
ciant ,  d'un  banquier,  etc.  |  Insolvabilité , 
état  d'un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont  pas 
suffisants  pour  paver  ses  dettes. 

DÉCONFORT.'s.  m.  Découragement ,  dé- 
solation d'une  personne  qui  se  voit  sans  se- 
cours. (Vi.)  (Dé-con-for.) 

DÉC0NF0R1T:R.  v.  a.  {Fortis.)  Découra- 
ger, abattre,  affliger.  (Vi.) 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Dissuader,  con- 
seiller de  ne  pas  faire  qq.  rh.,  en  détourner 
par  ses  raisons,  par  ses  avis.  (Dé-con-së-llé 

film;]-)  ,      .      ,  , 

DECONSIDERE,  EE.  adj.  Qui  n'est  plus 

jugé  digne  de  considération,  d'estime. 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  qqn.  |  Pron.,  Perdre  conte- 
nance par  timidité ,  par  embarras.  |  Décon- 
TENAKCÉ,  ÉE.  part.  Qui  a  perdu  contenance, 
ou  Qui  de  soi-même  n'en  a  point.  ( — nan- 
sé.) 

DECONVENUE,  s.  f.  Malheur,  mauvais 
succès.  Fam. 

DÉCOR,  s.  m.  (Decus.)  Ce  qui  décore. 
On  De  le  dit  que  Des  peintures  de  bâtiment 
qui  font  partie  de  la  décoration  intérieure 
des  appartements. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d'orner  l'intérieur  des  apparte- 
ments ,  ou  qui  fait  des  décorations   pour  les 
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théâtres,  pour  des  fêtes,  etc. — Adj.,  Peintre 
décorateur. 

DÉCORATION,  s.  f.  Embellissement,  or 
nement.  |  En  parlant  De  théâtre ,  La  repré- 
sentation des  lieux  où  l'action  est  supposée 
se  passer.  |  Au  plur..  Les  châssis  et  les 
toiles  peintes  qui  forment  l'ensemble  d'une 
décoration.  |  Marque  d'honneur,  de  dignité. 
( — ra-sion.) 

DÉCORDER,  v.  a.  Détortiller  une  corde, 
séparer  les  petites  cordes  dont  elle  est  com- 
posée. 

DÉCORER.  V.  a.  [Dccorare.)  Orner,  pa- 
rer. I  Honorer  d'une  décoration,  revêtir 
d'un  titre  ,  d'une  dignité. 

DÉCORTICATION.  s.  f.  (  Decorllcatto.  ) 
Action  d'écorcer  ou  de  peler  des  branches , 
des  racines,  des  graines,  etc.  ( — ca-sion.) 

DÉCORUM,  s.  m.  T.  lat.  Garder,  ohser- 
fer  le  décorum ,  Garder  les  bienséances. 
Blesser  le  décorum ,  Choquer  les  bienséances. 
(Dé-co-ro-me.) 

DÉCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez 
soi ,  hors  du  logis  où  l'on  a  accoutumé  de 
coucher.  |  V.  a.  Être  cause  que  qqn.  quitte 
le  lit  où  il  couche.  Fam. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (Seconj.  c.  Coudre.) 
Défaire  une  couture,  ce  qui  est  cousu.  | 
Faire  une  blessure  en  long  ,  comme  le  san- 
glier lorsqu'il  déchire  le  ventre  d'un  chien. 
(Vi.)  I  Se  dit,  pron..  Des  choses  dont  la 
couture  vient  à  se  défaire.  |  V.  n.  S'emploie 
avec  la  particule  en  ,  et  en  parlant  Des  per- 
sonnes qui  se  déterminent  et  se  disposent 
soit  à  qq.  combat,  à  qq.  contestation,  soit 
à  des  jeux,  à  des  exercices  qui  sont  une 
manière  de  combat.  Fam.  |  Décousu,  tte. 
adj.  Propos  sans  suite,  style  qui  n'a  j)oint 
de  liaison ,  etc.  |  Subst.  m.  Le  décousu  du 
style. 

DÉCOULEMENT.  s.  m.  Flux,  mouve- 
ment de  ce  qui  découle  peu  à  peu  et  de  suite. 
(Vi.)  (— le-man.) 

DÉCOULER.  V.  n.  Couler.  Se  dit  Des 
choses  Uquides  qui  tombent  peu  à  peu  et  de 
suite.  I  Se  dit  De  certaines  choses  spiri- 
tuelles et  morales. 

DÉCOUPER.  V.  a.  Couper  par  morceaux. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  étoffes  que  l'on 
coupe  avec  art  à  petites  taillades,  soit  qu'on 
enlève  la  pièce ,  soit  qu'on  ne  l'enlève  pas. 
I  Couper  du  carton,  du  papier,  etc.,  de  ma- 
nière que  ce  qui  en  reste  ait  la  figure  de 
qq.  objet,  une  forme  déterminée.  |  Déta- 
cher, en  coupant  tout  autour,  les  figures  ou 
autres  objets  qui  sont  représentés  sur  une 
toile,  sur  du  papier,  etc.  |  Découpé,  subst. 
Un  parterre  formé  de  divers  compartiments 
destiné  à  recevoir  des  fleurs. 

pÉCOUPEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  travaille  en  découpure.  ( — eû-ze.) 

DÉCOUPLE  ou  DÉCOUPLER,  s.  m  Ac- 
tion de  détacher  les  chiens  pour  qu'ils  cou- 
rent après  la  bête. 

•9 
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DÉCOUPLER.  V.  a.  Délaclier  des  chiens 
couplés.  I  Fam.,  Découplcr  des  gens  après 
qqn.,  Lâcher  des  gens  après  qqn.  pour  le 
maltraiter,  le  poursuivre.  1  Découplé,  ée. 
part.  Fam.,  Être  bien  découplé ,  Être  vigou- 
reux et  de  belle  taille. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Action  de  découper 
une  étoffe,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

DÉCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
courage, qui  rebute.  ( — ra-jan.) 

DÉCOURAGEMENT,  s.  m.  Perte  de  cou- 
rage ,  abattement  de  cœur.  ( — je-man.) 

DECOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  courage, 
ôter  le  courage,  j  Faire  perdre  le  courage, 
ôter  l'envie  de  faire  qq.  ch.  ( — ra-jé.) 

DÉCOURS,  s.  m.  {Decursits.)  Décroisse- 
ment  de  la  lune.  |  Se  dit  Du  décUn  des  ma- 
ladies. (Dé-cour.) 

DÉCOUSURE.  s.  f.  Endroit  décousu  de 
qq.  linge  ou  de  qq.  étoffe.  (Dé-cou-zu-re.) 

DÉCOUVERTE,  s.  f.  Action  de  décou- 
vrir ;  ou  La  chose  même  qu'on  a  découverte , 
qu'on  a  trouvée.  ( — vër-te.) 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Couvrir.) 
Ôter  ce  qui  couvrait  une  chose  ou  une  per- 
sonne. I  Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir. 
I  Ôter,  écarter  ce  qui  mettait  à  couvert,  ce 
qui  défendait  ou  protégeait.  |  Révéler,  dé- 
clarer, faire  connaître  ce  qu'on  tenait  ou  ce 
qui  était  tenu  caché,  secret.  |  Voir,  aperce- 
voir d'un  lieu  élevé.  |  Commencer  d'aperce- 
voir. I  Trouver  ce  qui  n'était  pas  connu ,  ce 
qui  était  resté  ignoré ,  caché.  |  Parvenir  à 
connaître  ce  qui  était  tenu  caché.  |  Pron., 
Ôter  son  chapeau ,  son  bonnet ,  etc.  |  Don- 
ner prise  à  son  adversaire ,  ne  pas  se  mettre 
bien  en  garde.  I  S'exposer  aux  coups ,  au 
danger,  au  lieu  de  se  tenir  derrière  le  re- 
tranchement. I  DÉCOUVERT,  ERTE.  part.  Jl- 
lée  découverte ,  Allée  dont  les  arbres  ne  se 
joignent  point  par  en  haut.  |  Pays  décou- 
vert,  Pays  où  il  y  a  peu  d'arbres.  |  À  dé- 
couvert, loc.  adv.  Sans  être  couvert.  |  Sans 
que  rien  mette  à  couvert ,  garantisse  du  feu 
de  l'ennemi.  |  Être  à  découvert ,  N'avoir  au- 
cun gage,  aucune  garantie  pour  sa  créance. 
I  Manifestement,  clairement,  sans  ambi- 
guïté. I  À  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Sbus 
masque ,  sans  voile. 

DECRASSER,  v.  a.  Ôter  la  crasse.  |  Dé- 
crasser du  linge.  En  Ôter,  avec  une  première 
eau  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale.  |  Fam. ,  Ensei- 
gner à  qqn.  ce  qu'il  doit  savoir  pour  n'être 
pas  d'une  ignorance  crasse  ;  ou  Polir,  former 
une  personne  qui  a  été  mal  élevée  ,  ou  qui 
n'a  point  encore  vu  le  monde.  |  Fam.,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  de  basse  condi- 
tion qu'on  revêt  d'une  dignité,  d'une  charge, 
d'un  titre. 

DÉCRÉDITEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
crédiler.  ^- — te-man.) 

DÉCR  EDITER,  v.  a.  Ôter  le  crédit ,  faire 
perdre  le  crédit.  |  Faire  perdre  à  qqn.  la  con- 
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sidération,  l'autorité,  l'estime,  la  couftuuce 
dont  il  jouissait.  |  Se  dit  eu  parlant  Des 
choses. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adj.  {Decrepitiis.)  Qui 
est  dans  la  décrépitude.  (Dé-cré-pi.). 

DÉCRÉPITATION.  s.  f.  Pétillement  ou 
bruit  que  font  qqs.  sels  dans  le  feu.  ( — la- 
sion.) 

DÉCRÉPITER.  v.  n.  Pétiller,  faire  du 
bruit. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  État  de  vieillesse 
extrême  ;  état  d'un  vieillard  casse. 

DÉCRET,  s.  m.  {Decretum.)  Ordre,  or- 
donnance, décision,  jugement  qui  émane  de 
qq.  autorité.  |  Se  dit  De  la  volonté  de  Dieu  , 
des  arrêts  du  sort,  de  la  Providence,  etc.  | 
Ordonnance  du  magistrat,  qui  portait  ordin. 
prise  de  corps  ou  saisie  de  biens.  |  Recueil 
d'anciens  canons  des  conciles ,  de  constitu- 
tions des  papes ,  et  de  sentences  des  Pères. 
(Dé-crè.) 

DÉCRET ALE.  s.  f.  (  Decretalis.  )  É|)ître, 
lettre  écrite  par  les  anciens  papes  pour  ré- 
pondre à  des  consultations  qui  leur  étaient 
adressées  sur  des  points  de  discipline,  ou  pour 
faire  qq.  règlement. 

DÉCRÉTER.  V.  a.  Ordonner,  régler  par 
un  décret.  |  Lancer  un  décret  contre  qqn. 

DÉCRI.  s.  m.  Action  de  décrier;  Procla- 
mation par  laquelle  l'autorité  décrie  quelque 
chose.  I  Perte  de  réputation,  d'estime,  de 
considération. 

DÉCRIER.  V.  a.  Défendre  la  vente,  le 
cours ,  l'usage  de  qq.  ch.  |  S'applique  À  la 
suppression  ou  à  la  réduction  d'une  monnaie. 
I  Décréditer,  ôter  la  réputation,  l'estime,  la 
considération. 

DÉCRIRE.  V.  a.  {Describere)  (Se  conj.  c. 
Ecrire.  )  Représenter,  dépeindre  par  le  dis- 
cours. I  Donner  une  idée  générale  de  qq.  ch.  | 
Tracer,  marquer,  former;  et  se  dit  surtout 
en  parlant  De  lignes  courbes. 

DÉCROCHER,  v.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  accrochée. 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Je  ne 
crois  ni  ne  décrois.  Fam.  (Dé-croua-re.) 

DÉCROISSEMENT.  s.  m.  Diminution. 
(Dé-croua-se-man.) 

DÉCROÎTRE.  V.  n.{Decrescere.)  (Se  conj. 
c.  Croître.)  Diminuer.  (Dé-croua-tre.) 

DÉCROTTER,  v.  a.  Ôter  la  crotte.  (Dé- 
cro-té.) 

DÉCROTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  décrotter,  à  cirer  les  souhers  et  les 
bottes.  (Dé-cro-teur.) 

DÉCROTTOIR,  s.  m.  Lam^  de  fer,  boîte 
garnie  de  brosses  qu'on  met  à  la  porte  d'une 
maison  ou  d'un  appartement ,  pour  que  les 
personnes  qui  vieunent  du  dehors  puissent 
décrotter  leur  chaussure  avant  d'entrer.  (Dé- 
cro-touar.) 

DÉCRÔTTOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brosse 
dont  on  se  sert  pour  décrotter.  (Dé-cro- 
toua-re.) 
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DÉCRUE,  s.  f.  Quantité  dont  une  chose 
a  décru.  Se  dit  Des  eaux. 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer,  par  une  les- 
-sive ,  du  fil  ou  de  la  soie  à  recevoir  la  tein- 
ture. 

DÉCRÛMENT.  s.  m.  Action  de  décruer. 
(Dé-crû-man.) 

DÉCRUSEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
cruser.  (Dé-cru -ze-nian.) 

DÉCRUSER.  V.  a.  Mettre  des  cocons  dans 
l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie  avec 
facilité.  (Dé-cru-zé.) 

DF.CUIRE.  v.  a.  (  Decoquere.  )  Corriger 
l'excès  de  la  cuisson.  Se  dit  en  parlant  Des 
sirops  et  des  confitures.  |  Pron. ,  se  dit  Des 
confitures  qui  se  liquéfient  trop,  faute  d'avoir 
été  assez  cuites.  |  [cm.] 

DÉCUPLE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  {Decu- 
pltim.  )  Qui  vaut  dix  fois  autant.  |[c  m.] 

DÉCUPLER.  V.  a.  Rendre  dix  fois  plus 
grand  ,  augmenter  de  dix  fois  autant.  |  [c  m.] 

DÉCURIE,  s.  f.  {Decuiia.)  T.  d'antiq. 
romaine.  Troupe  de  soldats  composée  de  dix 
hommes  et  formant  le  dixième  de  !a  centurie  ; 
ou  Division  du  peuple  qui  formait  aussi  le 
dixième  d'une  centurie,  mais  qui  comprenait 
ordin.  plus  de  dix  cilovens.  |  [c  m.] 

DÉCURION.  s.  m.  [Decurio.)  T.  d'anliq. 
romaine.  Le  chef  d'une  décurie  civile  ou 
militaire.  |  Chacun  des  dix  juges  ou  conseil- 
lers municipaux  d'une  colonie  romaine.  | 
[c  m-l 

DEDAIGNER,  v.  a.  {Dedignari.)  Mar- 
quer du  dédain  à  qqn.  |  Rejeter,  refuser  avec 
mépris ,  regarder  comme  au-dessous  de  soi , 
comme  indigne  de  ses  désirs.  (Dédë-«é 
[n  m.].) 

DEDAIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  dé- 
dain ,  d'une  manière  dédaigneuse. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
marque  du  dédain.  (Dé-dë-«eù  ;  ze  [n  m.].) 

DÉDAIN,  s.  m.  Mépris  vrai  ou  affecté, 
exprimé  par  l'air,  le  ton ,  le  maintien.  (Dé- 
din.) 

DÉDALE,  s.  m.  (  Dcedalus.)  Labyrinthe, 
lieu  où  l'on  s'égare,  où  l'on  se  perd,  à  cause 
de  la  complication  des  détours.  ]  Se  dit  Des 
embarras  dont  il  est  très-difficile  de  sortir, 
des  choses  très-compliquées. 

DÉDAMER.  V.  n.  Se  dit  Lorsqu'un 
joueur  déplace  une  des  dames  qui  occupent 
le  rang  le  plus  proche  de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Dans  l'intérieur.  | 
Pop. ,  Donner  dedans ,  Se  laisser  tromper 
comme  un  sot  el ,  Mettre  qqn.  dedans.  Le 
tromper.  |  De  dedans,  en  dedans,  par  dedans, 
De  l'intérieur,  à  l'intérieur,  par  l'intérieur.  | 
En  dedans ,  s'emploie  avec  de,  comme  loc. 
prép.  En  dedans  et  en  dehors  de  la  l'dte.  | 
Par  dedans,  s'emploie  comme  loc.  prép., 
mais  sans  la  prép.  de.  Il  passa  par  dedans 
la  ville.  I  Dedans,  subst.  m.  La  parlie  inté- 
rieure de  quelque  chose.  (De-dan.) 

DÉDICACE,  s.  f.  (  Dedicare.  )  Consécra- 
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tion  d'un  temple,  d'une  église,  d'une  cha- 
pelle. I  La  fête  annuelle  qui  a  lieu  en  mé- 
moire de  la  consécration  d'une  église.  |  Hom- 
mage qu'on  fait  d'un  livre  à  qqn. ,  par  une 
épitre  ou  par  une  inscription  à  la  tête  de 
l'ouvrage.  ( — ca-se.) 

DÉDICATOIRE.  adj.  {Dedicator.)  Qui 
contient  la  dédicace  d'un  livre.  Épître  dédi- 
catoire.  ( — ca-toua-re.) 

DÉDIER.  V.  a.  (  Dedicare.  )  Consacrer  au 
culte  divin ,  mettre  sous  la  protection  d'une 
divinité,  sous  l'invocation  d'un  saint.  |  Dédier 
un  livre  à  qqn. ,  Lui  faire  hommage  d'un 
ouvTage ,  par  une  épitre  ou  par  une  inscrip- 
tion à  la  tête  du  livTe. 

DÉDIRE.  V.  a.  {De,  dicere.)  (Il  fait,  à  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  présent  de 
l'indicatif ,  Vous  dédisez.  Aux  autres  temps , 
il  se  conj.  c.  Dire.)  Désavouer  qqn.  de  ce  qu'il 
a  dit  ou  fait  pour  nous.  |  Pron.,  Se  rétracter, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  désavouer 
ce  qu'on  a  dit.  |  Ne  pas  tenir  sa  parole ,  reve- 
nir contre  un  engagement  verbal. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une^  parole 
donnée.  |  Avoir  son  dit  et  son  dédit ,  Être  su- 
jet à  se  dédire,  à  se  rétracter,  à  changer  ai- 
sément d'avis.  I  Fam.,  La  peine  stipulée  dans 
un  marché,  dans  une  convention,  contre 
celui  qui  n'en  remplira  pas  les  conditions.  | 
L'acte  même  où  se  trouve  stipulée  la  peine 
encourue  par  celui  ou  celle  qui  se  dédira. 
(Dé-di.) 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  Réparation 
d'un  dommage.  |  Compensation.  (Dé-do-ma- 
je-man.) 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Indemniser,  ren- 
dre l'équivalent  du  dommage  souffert.  (Dé- 
do-ma-jé.) 

DÉDORER.  V.  a.  Enlever,  effacer  la  do- 
rure en  tout  ou  en  partie.  |  Pron. ,  Perdre  de 
sa  dorure  peu  à  peu. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  Ôter  la  doublure.  | 
Dédoubler  une  pierre ,  La  séparer,  la  parta- 
ger en  deux  dans  toute  sa  longueur. 

DÉDUCTION,  s.  f.  (Deductio.)  Soustrac- 
tion ,  retranchement.  |  L'action  de  raconter, 
d'exposer  en  détail.  |  L'action  d'inférer  une 
chose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  infère.  (Dé-duc-sion.) 

DÉDUIRE,  v.  a.  {Deducere.)  Rabattre, 
soustraire  une  somme  d'une  autre.  |  Narrer, 
raconter,  exposer  en  détail.  |  Inférer,  tirer 
comme  conséquence. 

DÉDUIT,  s.  m.  Divertissement ,  occtipa- 
lion  agréable.  (Vi.)  (Dé-dui.) 

DÉESSE,  s.  f.  (  Deltas,  b.  l)  Divinité  fa- 
buleuse du  sexe  féminin.  |  Belle  femme  qui  a 
l'air  et  le  pprt  majestueux.  (Dé-ë-se.) 

DÉfACHER  (SE).  V.  pron.  S'apaiser  après 
s'être  mis  en  colère.  Fam. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse,  évanouis- 
sement ,  pâmoison,  j  Défaillance  de  nature , 
État  d'une  personne  affaiblie  par  l'âge ,  par 
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l'excès  du  travail,  par  la  maladie,  etc.  (Dc- 
fa-ilan-se  fil  m.].) 

DÉFAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. (Dé-fa-llan  [11  m.].) 

DEFAILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
manque  à  comparaître  ,  à  se  trouver  à  l'assi- 
gnatiou  donnée  en  justice. 

DÉFAILLIR.  V.  n.  (Il  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  de  l'indicatif, 
Nous  défaillons  ;  à  l'imparfait,  Je  défaillais  ; 
au  prétérit ,  Je  défaillis ,  j'ai  défailli  ;  et  à 
l'infinitif.  Défaillir.)  Manquer.  (Vi.)  |  Dépé- 
rir, s'affSihlir.  |  Tomber  en  faiblesse,  s'éva- 
nouir. (Dé-fa -Uir  [11  m.].) 

DÉFAIRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Faire.)  Dé- 
truire ce  qui  est  fait ,  changer  l'état  d'une 
chose  de  manière  qu'elle  ne  soit  plus  ce 
qu'elle  était.  |  Faire  mourir.  Fam.  |  Mettre  en 
déroute,  tailler  en  pièces;  remporter  un 
grand  avantage.  |  Abattre,  atténuer,  amaigrir. 
I  Pron. ,  Ce  l'in  se  défait,  Il  s'affaiblit.  | 
Éclipser,  effacer  par  plus  d'éclat ,  par  plus 
de  beauté,  par  plus  de  mérite.  (Vi.)  |  Déli- 
vrer, dégager,  débarrasser.  |  Pron. ,  Se  désac- 
coutumer de  qq.  ch.,  y  renoncer.  \Se  défaire 
d'un  domestique ,  Le  congédier.  |  Se  défaire  de 
son  ennemi ,  Le  faire  mourir.  |  Se  défaire 
d'une  chose.  L'aliéner,  en  transporter  le 
droit  et  la  possession  à  un  autre.  (Dé-fè-re.) 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  d'une  armée ,  ou 
de  quelques  troupes.  |  Débit ,  facilité  plus  ou 
moins  grande  de  se  défaire  de  qq.  ch.  | 
Excuse  artificieuse,  mauvaise  raison,  pré- 
texte. (De-fèle.) 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction ,  retran- 
chement. ( — ca-sion.) 

DÉFALQUER,  v.  a.  (  Defalcare.  )  Rabat- 
tre ,  retrancher  d'une  somme.  (Dé-falc-é 
[c  m.}.) 

DEFAUSSER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
joueur  qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue ,  jette  celle  de  ses  cartes 
qu'il  regarde  comme  la  moins  utile.  (Dé-fô- 
sé.) 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  |  Une  im- 
perfection morale.  |  Ce  qui  n'est  pas  con- 
forme aux  règles  de  l'art,  ce  qui  choque 
le  goût,  le  bon  sens,  dans  un  ouvrage,  dans 
une  production  qcq.  |  Se  dit  Des  parties  fai- 
bles ou  défectueuses  dans  une  étoffe,  dans 
du  bois  ,  etc.  |  Absence,  manque ,  privation.  | 
L'absence  de  certaines  qualités ,  de  certains 
avantages ,  etc.  |  Le  défaut  des  côtes ,  L'en- 
droit où  se  terminent  les  côtes.  |  Manque- 
ment à  l'assignation  donnée.  |  Fam. ,  Etre  en 
défaut ,  Faillir,  se  tromper.  |  Au  défaut,  ou 
À  DÉFAUT  DE.  loc.  prép.  Au  lieu  de,  à  la 
place  de  telle  personne  ou  de  telle  chose  qui 
manque,  qui  vient  à  manquer.  (Dé-fô.) 

DEFAVEUR,  s.  f.  Cessation  de  faveur, 
disgrâce.  |  L'état  de  ce  qui  tombe  en  dis- 
crédit. 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  1  g.  Qui  n'est 
pas  favoiable. 
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DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défavorable,  fâcheuse.  ( — ble-mau.) 

DÉFÉCATION,  s.  f.  [Dcfa-catum.)  Dépu- 
ration d'une  liqueur,  qui  se  fait  par  la 
chute  spontanée  des  parties  qui  la  rendaient 
trouble.  ( — ca-sion.) 

DÉFECTIF.  adj.  (Defectivus.)  Se  dit  D'un 
verbe  qui  n'a  pas  tous  ses  temps  et  tous  ses 
modes.  On  dit  aussi  Défectueux.  ( — fëc-tif.") 

DÉFECTION,  s.  f.  (Defectio.)  Action 
d'abandonner  un  parti  auquel  on  est  lié.  (Dé- 
fec-sion.) 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse.  (Dé-fëc-tu-eû-ze-man.) 

DÉFECTUEtrX,  EUSE.  adj.  (Defectus.) 
Qui  manque  des  qualités,  des  conditions  re- 
quises. I  S'emploie  en  grammaire  comme 
synonyme  de  Défectif.  (Dé-fëc-tu-eù  ;  ze.) 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  imperfec- 
tion, défaut.  (Dé-fëc-tu-o-zi-té.) 

DÉFENDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  défendu  contre  l'ennemi  ou  contre  un 
adversaire.  (Dé-fan-da-ble.) 

DÉFENDEUR ,  ERESSE.  s.  Celui ,  celle  à 
qui  on  fait  une  demande  en  justice.  (Dé-fan- 
deur;  e-rë-se.) 

DÉFENDRE,  v.  a.  {Defendere.)  Protéger, 
soutenir  une  personne  ou  une  chose  alla- 
quée.  I  Empêcher  que  l'ennemi  ne  puisse, 
sans  risquer  beaucoup,  entrer  dans  un  lieu 
ou  en  approcher.  |  Garantir.  |  Pron. ,  Repous- 
ser une  attaque ,  une  agression  qcq. ,  y  ré- 
sisler.  I  Pron.,  Se  préserver.  |  Pron.,  S'excuser 
de  faire  qq.  ch.  à  quoi  on  voudrait  nous 
obliger.  |  Se  disculper,  nier  qq.  ch.  qu'on 
nous  reproche.  |  Prohiber,  interdire  qq.  ch.  | 
V.  n.  Fournir  des  défenses  aux  demandes  de 
la  partie  adverse.  (Dé-fan-dre.) 

DÉPENS,  s.  m.  Bois  en  défens.  Bois  dont 
la  coupe  est  défendue  au  propriétaire ,  ou 
dans  lequel  il  n'est  pas  permis  de  faire  entrer 
des  bestiaux.  (Dé-fan.) 

DÉFENSE,  s.  f.  {Defensa.)  Action  de  dé- 
fendre ,  de  se  défendre  ;  ou  Ce  qu'on  dit ,  ce 
qu'on  écrit  pour  défendre  ou  se  défendre.  | 
L'action  ou  la  manière  de  défendre  une  place, 
un  poste ,  etc. ,  de  s'y  défendre.  |  Ce  Lois  est 
en  défense ,  Il  est  en  tel  état  qu'on  n'a  plus 
besoin  d'empêcher  les  bestiaux  d'y  aller.  | 
Au  plur. ,  Ce  qui  sert  à  garantir ,  à  couvrir 
les  ouvrages  et  les  soldats  qui  défendent  une 
place.  —  Ce  qu'on  répond  ,  par  écrit  et  par 
ministère  d'avoué,  à  la  demande  de  sa  par- 
tie. —  Chacune  des  deux  longues  dents  ,  ca- 
nines ou  incisives,  qui  sortent  de  la  bouche 
de  certains  quadrupèdes,  et  dont  ils  se  servent 
pour  se  défendre.  |  Prohibition,  interdiction. 
I  Défenses,  Jugement  qui  défend  de  procéder, 
de  passer  outre  à  l'exécution  de  qq.  ch.  (Dé- 
fan-se.) 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient ,  qui  protège.  (Dé-fan-seur.) 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  {Defensio.)  Fait 
pour  la  défense.  |  Subst.,  La  disposition  à  se 
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défendre,  à  ne  faire  simpleiueiil  i|ue  se  dé- 
fendre. ^Dé-fan-sif.) 

DEFEQUER,  v.   a.   {Defecare.)  Ôter  les 
fèces,  l«s  impuretés  d'une  liqueur.  (Dé-féc-é 
■  [c  ni.l.) , 

DEFERANT,  ANTE.  adj.  Qui  défère, 
qui  cède. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condescendance.  (Dé- 
fé-ran-se.) 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  Canal  ou  coiiHitit 
dèfcient.  Canal  excréteur  du  sperme.  (Dé- 
fé-ran.) 

DÉFÉRER.  V.  a.  {Dcfero.)  Donner ,  dé- 
cerner. I  Déférer  le  serment  à  qqn..  S'en  rap- 
porter à  son  serment.  |  Dénoncer.  |  V.  n. 
Céder,  condescendre. 

DÉFERLER,  v.  a.  Déployer  les  voiles. 
Une  lame  déferle ,  Elle  se  déploie  avec  im- 
pétuosité, et  se  résout  en  écume.  (Dé-fër-lé.) 

DÉFERRER,  v.  a.  Ôter  le  fer  qui  a  été  ap- 
pliqué sur  un  objet.  Oter  le  fer  du  pied  d'un 
ciieval ,  d'un  mulet ,  etc.  |  Fam. ,  Rendre 
muet,  déconcerter,  interdire.  |Pron.,  se  dit 
Des  fers  d'un  cheval,  lorsqu'ils  tombent,  et 
De  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une  aiguillette, 
lorsqu'elle  vient  à  se  détacher ,  à  se  défaire. 
I  Se  dit  D'une  personne  qui  se  déconcerte , 
qui  demeure  interdite.  |  Pop. ,  Être  déferré 
d'un  oeil.  Avoir  un  œil  de  moins.  (Dé-fë-ré.) 

DÉFET.  s.  m.  {Defectus.)  Se  dit  Des  feuil- 
les superflues  et  dépareillées  d'un  ouvraf^e, 
qui  ne  peuvent  servir  à  former  des  exemplai- 
res complets.  (Dé-fë.) 

DÉFI.  s.  m.  Appel ,  provocation  au  com- 
bat. |  Toute  sorte  de  provocation. 

DÉFIANCE,  s.  f.  {Diffdeiitia.)  Soupçon, 
crainte  d'être  trompé,  surpris.  |  Le  manque 
de  confiance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dans  ses  ressources ,  etc.  (Dé-li-an-se.) 

DÉFIANT,  ANTE.  adj.  [Diffidens.)  Soup- 
çonneux ,  qui  craint  toujours  qu'on  ne  le 
trompe. 

DÉFICIT,  s.  m.  Mot  lat.  Ce  qui  manque. 
(Dé-fi-sit.) 

DÉFIER,  v.  a.  {Diffidere.)  Provoquer  qqn. 
au  combat.  |  Toute  provocation  qu'une  per- 
sonne adresse  à  une  autre.  ]  Mettre  qqn.  à  pis 
faire;  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point.  | 
Déclarer  que  l'on  regarde  ime  certaine  chose 
comme  impossible  à  qqn.  |  Piraver  qci.  ch.  de 
dangereux,  s'y  exposer  hardiment.  ]  Pron. , 
Être,  se  mettre,  par  défiance,  en  garde  contre 
qqn.  ou  qq.  ch.|I-ron. ,  Se  douter,  prévoir. 

DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure,  le  vi- 
sage. I  Gâter  la  forme,  la  figure  de  qq.  ch. , 
la  dénaturer.  |   [g  m.] 

DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  où  il  ne  peut 
passer  que  peu  de  personnes  de  front.  |  Si- 
tuation embarrassante. 

DÉFILEMENT,  s.  m.  Méthode  pour  pré- 
server un  ouvrage  de  l'enfilade.  ( — le-man.) 

DÉFILER,  v.  a.  ()ter  le  fil,  le  cordon  qui 
était  passé  dan.sq(|.  ch.|  Défiler  son  chapelet, 
Rériler  en  détail  et   de  suite  tout  ce  qu'on 
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sait  sur  une  matière.  |  Faire  à  qqn.  tous  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  à  lui  faire.  |  Dé- 
filer un  ouvrage ,  Garantir  son  prolongement 
des  feux  qui  en  balayaient  les  défenseurs. 

DÉFILER,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'autre, 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de  front. 
I  Se  dit  Du  mouvement  qu'on  fait  faire  à 
des  troupes  pour  les  voir  plus  en  détail.  | 
Subst.  m.  L'action  des  troupes  qui  défilent. 
On  écrit  aussi  Défilé. 

DÉFINIR.  V.  a.  (Definire.)  Marquer,  dé- 
terminer. I  Expliquer  ce  qu'est  une  chose; 
dire  quels  sont  les  attributs  ,  les  qualités  qui 
la  distinguent  de  toute  autre.  |  Définir  une 
personne  ,  La  faire  connaître  par  ses  qua- 
lités bonnes  ou  mauvaises.  |  Décider.  |  Dé- 
fini ,  lE.  adj.  Se  dit  D'un  sens,  d'un  mot, 
qui  s'applique  à  un  objet  particulier  et  déter- 
miné. 

DÉFINITEUR.  s.  m.  (Definitor.)  Dans 
quelques  ordres  religieux  ,  Celui  qui  est  pré- 
posé pour  assister  le  général  ou  le  provin- 
cial dans  l'administration  des  affaires  de 
l'ordre. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  (  Definit'wus.  )  Qui 
termine  une  chose ,  une  affaire ,  de  manière 
qu'on  n'y  devra  plus  revenir.  |  Qui  décide , 
qui  juge  le  fond  d'un  procès.  |  En  définitive. 
loc.  adv.  Par  jugement  définitif.  En  résultat. 

DÉFINITION,  s.  f.  {Definitio.)  Explica- 
tion de  ce  qu'est  une  chose;  énonciatioii 
des  attributs  ,  des  qualités  qui  la  distinguent. 
I  La  définition  d'un  mot ,  d'un  terme ,  etc.  , 
L'explication  de  ce  qu'il  signifie.  |Règlemeul. 
( — ni-sion.) 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
définitive.  |  Par  jugement  définitif.  ( — ve- 
man.  ) 

DÉFLAGRATION,  s.  f.  { Defiagratio.) 
Opération  par  laquelle  un  corps  est  bnilé 
avec  flamme.  ( — gra-sion.) 

DÉFLEGMATION.  s.  f.  Action  d'enlever 
à  des  liquides  spiritueux  l'eau  qu'ils  contien- 
nent. (Dé-flëg-ma-sion.) 

DÉFLEGMER.  v.  a.  {De,  fiegma.)  Enle- 
ver la  partie  aqueuse  d'une  substance.  (Dé- 
flëg-mé.) 

DÉFLEURIR,  v.  n.  {Defioris.)  Se  dit  Des 
arbres,  des  arbrisseaux  qui  viennent  à  perdre 
leur  fleur.  |  V.  a.  Faire  tomber  la  fleur  qui 
était  aux  arbres.  |  Ôter  le  velouté  de  certains 
fruits,  en  les  touchant. 

DÉFLORATION,  s.  f.  {Defioratum.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  ôte  à  une  fille  sa  virgi- 
nité. ( — ra-sion.) 

DÉFLORER,  v.  a.  [Defiorare.)  Ôter  la  fleur 
de  la  virginité.  |  Déflorer  un  sujet ,  Ôter  à  un 
sujet  ce  qu'il  a  de  neuf  et  de  piquant. 

DÉFONCEMENT.  s.  m.  Action  de  défon- 
cer. C — -se-man.) 

DÉFONCER.  V.  a.  {De  fundum.)  Ôter  , 
enlever  le  fond.  |  Défoncer  un  terfnin  ,  Le 
fouiller,  on  oter  les  pierres,  et  mettre  à  la 
place  du  fuinin-,  ou  de  In  terre  nouvelle.   | 
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Défoncer  un  cuir  de  vache.  Le  fouler  avec 
les  pieds  ,  après  l'avoir  mouillé.  |  Défoncé  , 
ÉK.  adj.  Chemin  défoncé.  Chemin  rompu  , 
dégradé ,  effondré.  (Dé-fou-sé.) 

DÉFORMATION,  s.  f.  (Deformatiu.)  Alté- 
ration de  la  forme  de  qq.  partie  du  corps. 
(— ma-sion.) 

DÉFORMER,  v.  a.  (  Deformare.  )  Gâter  , 
altérer  la  forme  d'une  chose. 

DÉFOURNER.  v.  a.  Tirer  d'un  four. 

DÉFRAYER,  v.  a.  (  Se  conj.  c.  Payer.  ) 
Payer  la  dépense  de  qqn.  (Dé-frë-ié.) 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Action  de  défri- 
cher; ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur  un 
terrain  inculte.  |  Le  terrain  même  qu'on  dé- 
friche ou  qu'on  a  défriché  ( — che-man.) 

DÉFRICHER,  v.  a.  Se  dit  en  parlant  D'une 
terre  inculte  dont  on  arrache  les  mauvaises 
herbes ,  les  arbres ,  les  épines  ,  pour  la  culti- 
ver ensuite.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
que  l'on  commence  à  cultiver,  à  polir  par 
l'étude.  I  Fam.,  Éclaircir,  démêler  une  chose 
difficile  et  embrouillée. 

DÉFRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  défriche. 

DÉFRISER,  v.  a.  Défaire  la  frisure.  (Dé- 
fri-zé.) 

DÉFRONCER,  v.  a.  Déplisser,  ôter ,  dé- 
faire les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une  toile  fron- 
cée. I  Défronccr  le  sourcil.  Se  dérider  le  front, 
prendre  un  air  serein.  (Dé-fron-sé.) 

DÉFROQUE,  s.  f.  Le  petit  mobilier  et 
l'argent  qu'un  religieux  laisse  en  mourant.  ] 
Se  dit,  fam.,  Des  biens  meubles  de  tout  autre 
particulier,  lorsque  qqn.  en  profite,  sans  que 
ce  soit  par  succession.  |  Se  dit  des  vêtements 
qu'on  ne  porte  plus.  (Dé-froc-e.) 

DÉFROQUER.  v.  a.  Ùter  le  froc  à  qqn. 
Se  dit  D'un  religieux  qui  a  quitté  ou  qui  veut 
quitter  l'habit  de  moine  et  l'état  monastique, 
pour  prendre  un  autre  état.  Fam.  (Dé-froc-é 
[c  m.].) 

DEFUNT,  UNTE.  adj.  {Defunclus.)  Qui 
est  mort.  Le  roi  défunt.  La  défunte  reine.  \ 
Subst.,  Les  enfants  du  défunt.  (Dé-fun.) 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  dégager, 
de  se  dégager  ;  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette 
aciion.  |  T.  d'escrime.  Action  de  dégager  le  fer. 
I  Partie  d'un  appartement,  servant  de  pas- 
sage dérobé.  (Dé-ga-je-man.) 

DÉGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qui  était  en- 
gagé, ce  qui  avait  été  donné  en  hypothèque, 
en  nantissement ,  en  gage.  |  Dégager  sa  pa- 
role,  Retirer  une  parole  donnée  sous  des 
conditions  qui  n'ont  pas  été  remplies.  Tenir 
sa  parole,  satisfaire  sa  parole.  |  Dégager  un 
soldat ,  Obtenir  son  congé.  |  I'"aire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  embarrassée,  obstruée,  etc. 
I  Dégager  la  tête ,  la  poitrine.  Rendre  la  poi- 
trine, la  tète  plus  libre.  |  Débarrasser  q<[n.  en 
le  retirant  d'un  lieu  oii  il  se  trouvait  engage, 
en  le  déiiM'ant  de  ce  qui  le  tenait  embarrassé. 
\  Faire  un  mouvement  par  lequel  on  détache 
son  épce  de  celle  de  l'adversaire.  |  Dégager 
un  appartement,  Y  pratiquer  un  ou  ])lusieurs 
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àè^^eme:n\.s.\Cet  habit  dégage  la  taille,  se 
dit  D'un  habit  qui  fait  bien  paraître  la  taille 
de  la  personne  qui  le  porte.  |  Séparer  une 
substance  gazeuse,  volatile,  etc.,  de  celles 
auxquelles  elle  était  unie.  |  Se  dit  D'une  sub- 
stance composée  qui  donne  qq.  émanation.  | 
Détacher  un  pied  ou  une  jambe  de  l'autre 
pied  ou  de  l'autre  jambe.  |  Dégagé,  ée.  adj. 
Libre ,  aisé.  (Dé-ga-jé.) 

DÉGAINE,  s.  f.  D'une  belle  dégaine. 
D'une  façon  ,  d'une  manière  ridicule ,  maus- 
sade. (Dég-ë-ne  [g  m.].) 

DÉGAINER.  V.  a.  Abs.,  Mettre  l'épéeàla 
main  pour  se  battre.  |  S.  m.  Fam.  //  a  été  brave 
jusqu'au  dégainer.  (Dég-ë-né  [g  m.].) 

DÉGANTER,  v.  a.  Ôter  les  gants. 

DÉGARNIR.  V.  a.  Ôter  ce  qui  garnit.  | 
Dégarnir  une  place ,  En  retirer  une  partie 
considérable  de  la  garnison  ou  des  munitions. 
I  Dégarnir  un  arbre.  En  ôter  les  branches 
inutiles  qui  viennent  mal.  |  Ôter  ce  qui  forme 
la  garniture  d'une  chose ,  les  ornements ,  les 
accessoires,  etc.,  qu'on  y  avait  fixés,  attachés, 
cousus.  I  Se  vêtir,  se  couviir  plus  légèrement. 
I  Se  dessaisir  de  son  argent  comptant. 

DÉGÂT,  s.  m.  {Devastatus.)'RM\ne,  ravage, 
détriment  causé  par  une  force  majeure ,  par 
un  accident ,  comme  tempête  ,  grêle,  gens  de 
guerre,  etc.  jAbsoL,  Faire  le  dégât.  Ravager, 
dévaster.  |  Consommation  de  denrées ,  de  vi- 
vres, faite  avec  désordre  et  sans  économie. 
(Dé-gi.) 

DÉGAUCHIR.  V.  a.  Dresser  le  parement 
d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  charpente  ou 
de  menuiserie,  etc.  (Dé-gô-chir.) 

DÉGAUCHLSSEMENT.  s.  m.  Action  de 
dégauchir.  (Dé-gô-chi-se-man.) 

DÉGEL,  s.  m.  Fonte  de  la  glace,  de  la 
neige,  par  l'adoucissement  de  l'air.  (Dé-jël.) 

DÉGELER.  V.  a.  et  n.  Faire  qu'une  chose 
qui  était  gelée  cesse  de  l'être.  (Dé-je-lé.) 

DÉGÉNÉRATION,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
dégénère.  |  L'altération  qui  survient  dans  les 
solides  ou  dans  les  liquides  ;  Le  changement 
de  quelque  partie  en  une  substance  morbide. 
(Dé-jé-né-ra-sion.) 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  {Degenerare.)  S'abâ- 
tardir. Se  dit  Des  hommes,  des  animaux,  des 
plantes,  etc.,  qui ,  par  l'effet  de  la  reproduc- 
tion successive,  perdent  plus  ou  moins  de 
leur  force,  de  leur  bonté,  de  leur  beauté,  etc. 
I  N'avoir  pas  autant  de  noblesse,  de  vertu, 
de  mérite  que  ceux  dont  on  est  sorti,  ne  pas 
sui\Te  leurs  bons  exemples.  |Se  dit  D'une 
personne  qui  perd  de  ses  qualités ,  de  son 
mérite,  etc.  |  Suivi  de  la  prép.  .n,  se  dit  Des 
choses  qui  changent  de  bien  en  mal ,  de  mal 
en  pis,  ou  de  mal  en  moins  mal.  |  Se  dit  D'une 
maladie,  lorsqu'elle  s'affaiblit  et  prend  Uh 
caractère  moins  gi'avc,  cl  aussi  lorsqu'elle  se 
change  en  une  maladie  plus  violente.  (Dé-jé- 
né-ré.) 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  T.  de  médec. 
Dégénéral  ion.  (Dé-jé-né-rës-san-se.) 
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DÉGINGANDÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démarche 
seul  mal  assurées,  comme  si  elle  était  toute 
disloquée.  Fani.  (Dé-jin-gan-dé.) 

DÉGLIER.  V.  a.  Oter  la  glu,  débarrasser 
de  la  glu.  I  Dégluer  les  yeux  ,  Ùter  la  chassie 
qui  colle  les  paupières. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  [Dcglutitio.)  T.  de 
médec.  Action  d'avaler.  ( — li-sion.) 

DÉGOBILLER.  Vomir  le  vin  et  les  ali- 
ments qu'on  a  pris  avec  excès.  Bas.  ( — bi- 
lle, [il  m.].) 

DÉGOBELLLS.  s.  m.  Les  matières  dégobil- 
lées.  Bas.  (— bi-Ui  [11  m.].) 

DÉGOISER.  V.  a.  En  parlant  Des  oiseaux. 
Chanter ,  gazouiller.  (Yi.)  [  Parler  plus  qu'il 
ne  faut ,  et  avec  volubilité.  Fam.  |  Dire  ce 
qu'on  devrait  taire,  ce  qu'on  aurait  intérêt 
de  cacher.  (Vi.ll  V.  n.  Jaser.  (Dé-goua-zé.) 

DÉGONFLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
gonfler, de  se  dégonfler.  ( — fle-man.) 

DÉGONFLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
flement. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Écoulement  des 
eaux  et  des  immondices  retenues.  |  Le  débor- 
dement et  l'épanchement  de  la  bile  et  des 
autres  humeurs.  |  Le  dégorgement  des  jambes, 
L'écoulemeut  des  humeurs  qui  y  surabondent. 
I  Action  de  dtpouiller,  de  nettoyer  certaines 
choses  des  matières  superflues  ou  étrangères. 
(Dé-gor-je-man.) 

DÉGORGER,  v.  a.  et  n.  Déboucher,  dé- 
barrasser un  passage  obstrué  par  qq.  matière. 
I  Dépouiller,  nettoyer  une  chose  des  matières 
s:iperflues  ou  étrangères.  |  Pron.,  se  dit  D'un 
tuyau,  d'un  canal  qui  ver^e,  (|ui  épanche  ses 
eaux.  |. Se  dit  bu  poisson  qui  se  purge  dans 
l'eau  claire  du  goût  de  la  marée  ou  de  la 
bourbe.  |  Faire  dégorger  des  laines,  des  soies , 
etc..  Les  laver  pour  1rs  dégorger.  (Dé-gor-jé.) 

DEGOTER.  V.  a.  Déplacer,  chasser  qqji. 
de  son  posie,  et  se  mettre  à  sa  place.  Fam. 

DÉGOURDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi. 
I  Fam.,  Oler,  faire  perdre  à  qqn.  sa  gauche- 
rie et  sa  timidité.  I  Fa/re  dégourdir  de  Ceaii, 
Faire  chauffer  légèrement  de  l'eau  pour  lui 
oler  sa  grande  froideur.  |  Dégourdi,  ie.  adj. 
Adroit,  avisé,  difficile  à  tromper.  |  Subst.,  C'est 
lin  dégourdi. 

DEGOURDISSEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
du  mouvement,  de  la  chaleur,  etc.  ( — di-se- 
uian.) 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût  ,  d'ap- 
pélil.|La  répugnance  qu'on  a  pour  certains 
aliments.  |  Aversion  qu'on  ])rend  pour  une 
chose  ou  pour  une  ])ersoniie.  |  Déplaisir,  cha- 
grin, mortification.  (Dé-go'i.) 

DÉGOCTANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
du  dégoût.  IQui  inspire  de  l'aversion,  de  la 
répugnance.  I  Qui  cause  du  déplaisir,  qui  re- 
bute, qui  décourage. 

DFGoOTER.  v.  a.  (Mer  l'appctit.  |  Inspi- 
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rer  de  la  répugnance  pour  qq.  aliment.  |  Don- 
ner, inspirer  de  l'éloignement,  de  l'aversion 
pour  une  personne ,  pour  une  chose.  |  Pron., 
Prendre  du  dégoût,  j  Dégoûté,  ée.  subst. 
Faire  le  dégoûté,  Faire  ie  difficile,  le  délicat. 
Fam. 

DÉGOUTTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
goutte.  (Dé-gou-tan.) 

DEGOUITER.  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte. 
I  Se  dit  Des  choses  d'où  qq.  liqueur  dégoutte. 
(Dé-gou-té.) 

DEGRADATION,  s.  f.  Destitution,  pri- 
vation forcée  ,  et  ordin.  ignominieuse,  du 
grade ,  de  la  dignité  que  l'on  a ,  du  rang,  de 
l'état  où  l'on  est.  |  Avilissement.  |  Dégât ,  dé- 
térioration plus  ou  moins  considérable  qu'on 
fait  dans  des  bois,  dans  un  héritage,  dans 
une  maison,  etc.  | Le  dépérissement  où  est 
une  chose,  le  dommage  qu'elle  a  éprouvé 
par  l'effet  de  la  vétusté  ou  de  qq.  accident.  | 
Affaiblissement  graduel  de  la  lumière,  des 
ombres,  des  couleurs  d'un  tableau.  (-— da- 
sion.^ 

DEGILiDER.  v.  a.  Dépouiller ,  destituer 
qqn.  de  son  grade,  de  sa  dignité,  de  son  em- 
ploi ,  etc.  I  Avilir.  |  Détériorer,  endommager.  | 
Diminuer,  affaiblir  insensiblement  la  lumière, 
les  ombres ,  la  couleur  d'un  tableau. 

DÉGRAFER,  v.  a.  {Graffa,h.\.)  Détacher 
une  chose  qui  était  agrafée,  qui  était  retenue 
par  une  agrafe  ou  des  agrafes. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSEMENT. 
s.    m.  Action  de  dégraisser  les  laines  ,   les 
étoffes  de  laine.  (Dé-grë-sa-je  ;  ou  dé-grè-se 
man.  ) 

DÉGRAISSER,  v.  a.  Ôter  la  graisse  de  qq. 
ch.  I  Pop.,  Dégraisser  qqn..  Lui  oter  une  par- 
lie  des  grandes  richesses  qu'il  avait  mal  ac- 
quises. |  Dépouiller  une  chose  de  la  matière 
grasse  dont  elle  est  couverte  ou  pénétrée.  | 
t')ter  les  taches  que  la  grais.se  ou  qq.  autre 
matière  grasse  a  faites.  Savon  à  dégraisser. 
I  Se  dit  en  parlant  Du  mauvais  effet  que  les 
torrents  et  les  ravines  d'eau  font  sur  les  ter- 
res labourables,  en  emportant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  propre  à  les  rendre  fertiles.  (Dé-grè-sé.) 

DF:GRAISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  habits ,  les  étoffes.  (Dé-grë-seur.) 

DÉGRAVOIEMENT  ou  DÉGRAVOI- 
jMENT.  s.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui 
dégravoie,  qui  déchausse  des  murs,  des  pilotis, 
etc.  ( — voua-man.) 

DÉGRAVOYER.  v.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs,  des  pilotis.  ( — voua-ié.) 

DEGRÉ,  s.  m.  {Gradus.)  Escuher  d'un  bâ- 
timent. I  Se  dit  Des  marches  qui  forment  un  es- 
calier. Se  dit  Des  marches  servant  d'entrée  eu 
de  soubassement  aux  grands  édifices.  |  Se  dit 
Des  emplois,  des  charges,  des  honneurs,  des 
dignités  par  où  on  passe  successivement  pour 
arrivera  une  position  plus  élevée.  |  Se  dit  Des 
grades  de  maître  es  arts,  de  bacl-.elier,  de  li- 
cencié, de  docteur.  |  Se  dit  en  parlant  De  toute 
espèce  de  progrès ,  de  transition  ,  ou  de  dé- 
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clin,  de  déchéance.  |  Se  dit  Des  notes  d'une 
gamine  considérées  comme  parcourues  en 
montant  ou  en  descendant.  |  Sert  à  marquer  la 
proximité  ou  l'éloignement  qu'il  y  a  entre  pa- 
rents ,  à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est  com- 
mune. I  La  différence  de  plus  ou  de  moins 
dans  les  qualités  sensibles.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  qualités  morales,  des  passions,  des  senti- 
ments, etc.  I  Se  dit  De  chacune  des  divisions 
pi  iiicii^ales  qui  sont  marquées  sur  l'échelle  des 
instruments  destinés  à  mesurer  le  plus  ou  le 
moins  d'intensité,  d'accroissement,  de  pesan- 
teur, etc.,  de  certaines  choses.  |  Chacune  des 
trois  cent  soixante  ou  des  quatre  cents  par- 
ties égales  de  la  circonférence.  |  Par  degrés. 
loc.  adv.  Graduellement. 

DÉGRÉER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant  D'un 
bâtiment  dont  on  ôte  les  agrès,  les  voiles,  les 
cordages,  etc. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dégre- 
ver qqn.,  de  diminuer  son  imposition  jugée 
trop  forte.  ( — ve-man.) 

DÉGREVER,  v.  a.  Diminuer  une  imposi- 
tion ,  une  taxe  jugée  trop  forte. 

DÉGRINGOLADE,  s.  f.  Action  de  dégrin- 
goler. Fam. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre  avec 
précipitation ,  et  souvent  plus  vite  qu'on  ne 
voudrait.  |  Rouler  du  haut  en  bas.  Fam. 

DÉGRISER.  V.  a.  Faire  passer  l'ivresse.  | 
Détruire  l'illusion ,  le  charme ,  l'espérance. 
Fam.  (Dé-gri-zé.) 

DÉGROSSIR.  V.  a.  (^te^  le  plus  gros  de 
la  matière,  pour  la  préparer  à  recevoir  la 
forme  que  l'artiste ,  que  l'ouvrier  veut  lui 
donner.  |  Ébaucher.  |  Commencer  à  débrouil- 
ler, à  éclaircir.  (  Dé-gro-sir.  ) 

DÉGUENILLÉ,  EE.  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux.  (Dég-e-ni-Ué  [11  m.].) 

DÉGUERPIR,  v.  a.  Abandonner  la  pos- 
session d'un  immeuble.  |  V.  n.  Sortir,  se  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  Fam.  (Dég-ër-pir 

DEGUERPISSEMENT.  s.  m.  Abandonne- 
ment  de  la  possession  d'un  immeuble.  (Dég- 
rr  pj-se-man  [g  m.].) 

DÉGUEULER,  v.  n.  (  ^«/«.)Vomir,  rendre 
gorge.  Bas.  (Dég-eu-lé  [g  m.].) 

DÉGUIGNONNER.  v.  a.  Faire  cesser  le 
guignon,  le  malheur.  Fam.  (Dég-i-«o-né  [g 
et  n  m.].) 

DÉGUISEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  dé- 
guiser une  personne.  ]  L'état  d'une  personne 
déguisée.  |  Fausse  apparence.  |  Dissimulation , 
artifice  pour  cacher  la  vérité.  (  Dég-i-ze-man 
Ig   n,.].) 

DEGUISER,  v.  a.,  (fFeise  ,  ail.)  Travestir 
une  personne  de  telle  sorte  qu'il  soit  difii- 
cile  de  la  reconnaître.  |  Cacher  qq.  ch.  sous 
des  apparences  trompeuses,  j  Présenter,  ra- 
lujuter  une  chose  autrement  qu'elle  n'est, 
dans  l'intention  d'abuser,  de  surprendre.  | 
Prou., Se  monli'er  tout  autre  qu'on  n'est  réel- 
lement. (Dég-i-zé  [g  m.].) 
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DÉGUSTATEUR,  s.  m.  Officier  qui  véri- 
fie et  constate  la  qualité  des  boissons.  |  Adj  ■ 
Commissaire  dégustateur,   \  [g  ni.J 

DÉGUSTATION,  s.  f.  {Degustatio.)  Essai 
qu'on  fait  des  liqueurs  en  les  goûtant.  (Dé- 
gus-ta-sion  [g  m.].) 

DÉGUSTER.  V.  a.  Goûter  du  vin  ou  qq. 
autre  boisson,  pour  en  connaître  la  qualité. 

|[gni.]. 

DÉHALER.  V.  a.  Oter  l'impression  que  le 
hâle  a  faite  sur  le  teint.  (Dé-à-lé.) 

DÉHANCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  ou  disloquées.  Se  dit  Des  hommes 
et  des  chevaux.  |  Se  dit ,  fam. ,  De  ceux  qui 
marchent  sans  être  fermes  sur  leurs  hanches. 
(  Dé-an-ché.  ) 

DÉHARNACHEMENT,  s.  m.  Action  de 
déharnacher.  (  Dé-ar-na-che-man.) 

DÉHARNACHER,  v.  a.  Ôter  le  harnais  à 
un  cheval  de  trait.  (  Dé-ar-na-ché.  ) 

DÉHISCF.NCE.  s.  f.  Manière  dont  s'ou- 
vrent les  anthères  pour  laisser  sortir  le  pollen, 
ou  le  péricarpe  pour  laisser  échapper  les  graines, 
les  semences.  (  Dé-is-san-se.  ) 

DÉHISCENT,  ENTE.  adj.  [Dehiscere.) 
Se  dit  Des  parties  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  à  leur  maturité,  telles  que  les  fi'uits 
du  lis,  de  la  jusquiame,  de  la  balsamine,  etc. 
(Dé-is-san  ;  an-te.) 

DÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  Éhonté,  sans  honte, 
sans  pudeur.  (  Dé-ou-té.  ) 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  du  lieu, 
hors  de  la  chose  dont  il  s'agit.  |  Mettre  qqn. 
dehors ,  Le  chasser,  lui  donner  son  congé.  | 
Mettre  dehors  un  billet,  etc. ,  Le  mettre  en 
circulation  en  le  passant  à  l'ordre  de  qqn.  | 
La  pleine  mer,  le  large.  ]  De  dehors,  en  de- 
hors,  par  dehors,  De  l'extérieur,  à  l'exté- 
rieur, par  l'extérieur.  [Fam.,  Être  en  dehors. 
Être  d'une  extrême  franchise.  |  En  dehors , 
s'emploie  avec  de,  comme  loc.  prép.  En  de- 
dans et  en  dehors  de  la  ville.  \  Par  dehors  , 
prép.  Il  passa  par  dehors  la  ville.  |  Sulxst., 
La  partie  extérieure  de  qq.  ch.  |Subst.  plur. 
Apparences.  (De-or.) 

DÉICIDE,  s.  m.  {Deus ,  cœdo.)  Mot  em- 
plo}é  quelquefois  en  parlant  des  Juifs  et  de 
la  mori  de  Notre-Seigncur.  (  Dé-i-si-de.  ) 

DÉII'ICATION.s,  f.  Apothéose,  action  par 
laquelle  on  déifie,  on  divinise.  (Dé-i-fi-ca- 
sion.  ) 

DÉIFIER.  V.  a.  {Deificus.)  Admettre,  pla- 
cer au  nombfâ-  les  dieux,  diviniser. 

DÉISME,  s.  ir..  Système  de  ceux  qui,  re- 
jetant toute  révélation ,  croient  seulement  à 
l'existence  de  Dieu. 

DÉISTE,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle  qui 
reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  rejette  toute 
religion  révélée.  Adj.  ,  Les  philosophes 
déistes. 

DÉITÉ.  s.  f.  (Deitas,  h.  1.)  Divinité,  dieu 
ou  déesse  de  la  Fable.  Poét. 

DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  à  présent.  |Dcs  lors,  dès  le  temps, 
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dès  le  moment  dont  je  parle.  ]  Auparavant. 

DÉJECTION,  s.  f.  (  Dejectio.)  Évacuation 
des  excréments  par  l'anus.  |  Se  dit  Des  ma- 
tières évacuées.  (Dé-jëc-sion.) 

DÉJETER  (SE),  v.  pron.  {Diyecttis.)  Se 
dit  Du  bois  qui  se  resserre,  s'enfle,  se 
courbe,  se  déjoint,  ou  se  fend.  |  Se  dit  De 
certaines  parties  du  corps,  iors(|u'elles  se 
contournent  ou  s'écartent  de  leur  direction 
naturelle. 

DÉJEUNER,  v.n.  Faire  le  repas  du  matin. 

DÉJEUNER,  s.  m.  (Plusieurs  écrivent 
Déjeune.)  Le  repas  du  matin;  ou  Les  mets, 
les  aliments  qu'on  mange  à  ce  repas.  |  Espèce 
de  petit  plateau  garni  dune  tasse,  d'une 
soucoupe ,  etc. 

DÉJOINDRE.  V.  a.  (  Disjungere.  )  l"aire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  soit  plus.  (Dé- 
jouin-dre.  ) 

DÉJOUER.  V.  a.  Faire  manquer,  faire 
échouer  un  projet ,  un  dessein ,  une  intrigue 
dont  on  craint  le  résullat  pour  soi  ou  pour 
autrui.  |  V.  n.  et  fam.  N'être  pas  à  son  jeu , 
jouer  plus  mal  qu'à  l'ordinaire. 

DÉJUC.  s.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
seaux. (Vi.) 

DÉJUCHER.  V.  n.  Se  dit  Des  poules, 
(juand  elles  sortent  du  jiichoir.  I  Fam.,  Se 
déplacer  d'un  lieu  haut  et  élevé.  |  V.  a.  Faire 
déjucher  qqn. 

DELÀ.  prép.  Plus  loin ,  de  l'autre  côté  de. 
\Âu  delà  ,  et  Par  delà ,  s'emploient,  au  sens 
mural ,  Pour  marquer  excès  d'une  chose  sur 
une  autre. —  Se  disent  aussi,  fig.  et  absol. , 
pour  Encore  plus ,  encore  davantage.  |  Deçà 
et  delà.  De  côté  et  d'autre.  |  En  delà.  Plus 
loin. 

DÉLABREMENT,  s.  m.  État  d'une  chose 
délabrée.  ( — bre-man.) 

DÉLABRER,  v.  a.  (De,  lamberare.)  Dé- 
chirer, mettre  en  lambeaux.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  toute  chose  détériorée,  mise  en 
mauvais  état.  |  Fam.,  Être  délabré,  Avoir 
des  vêtements  en  lambeaux. 

DÉLACER,  v.  a.  Relâcher  ou  retirer  un 
lacet  qui  est  passé  dans  les  oeillets  d'un  cor- 
set, d'une  robe,  etc.  ]  Délacer  uicc  femme. 
Défaire,  lâcher  le  lacet  de  son  corset ,  de  sa 
robe.  (  Dé-la-sé.  ) 

DÉLAI,  s.  m.  (Dilatum.)  Retardement, 
remise  ;  temps  accordé  pour  faire  une  chose, 
ou  à  l'expiration  duquel  on  sera  tenu  de 
taire  une  certaine  chose.  (Dé-lè. } 

DÉLAISSEMENT,  s.  m.  Manque  de  tout 
s< cours,  de  toute  assistance.  |  Abandonne- 
ment,  action  d'abandonner  une  ch.  à  qqn. 
(Dé-lè-se-man.) 

DÉLAISSER,    v.  a.  Abandonner,   laisser 

•ans  aucun  secours,  sans  aucune  assistance. 

Quitter  une  chose  dont  on  était  en  posses- 

ion.  I  Ne  pas  continuer,  renoncer  à.  (  Dé- 

lè-sé.  ) 

DÉL\R1)EMF:NI.  s.  m.  Action  de  délar- 
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der,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  ( — de- 
man.  ) 

DÉLARDER,  v.  a.  Enlever  une  j)artie  du 
lit  d'une  pierre;  Couper  obliqueinenl  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier.  |  Abattre  les 
arêtes  d'une  pièce  de  bois. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  qq.  travail. 
(  Dé-Ia-se-man.  ) 

DÉLASSER,  v.  a.  Ôter  la  lassitude,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  las.  (Dé-la-sé.) 

DÉLATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
accuse,  qui  dénonce,  qui  fait  métier  de  dé- 
noncer, (-tri-sc.) 

DÉLATION,  s.  f.  (Delatio.)  Accusation, 
dénonciation  ;  habitude  de  dénoncer.  (  Dé- 
la-sion.  ) 

DÉLATTER.  v.  a.  Ôter  les  lattes  de  des- 
sus un  toit.  (  Dé-la-té.  ) 

DÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  couleurs 
faibles  et  blafardes.  |  Pierre  délavée .  Pierre 
dont  la  couleur  est  faible. 

DÉL.\YANT.  s.  m.  Remède  qui  rend  les 
humeurs  plus  fluides.  |  Adj.  Remèdes  dé 
layants.  (Dé-lë-ian.  ) 

DÉLAYEMENT.  s.  m.  Action  de  délayer. 
(Dé-Ië-ie-man.) 

DÉLAYER,  v.  a.  (  Diluere.  )  (  Se  conj.  c. 
Payer.)  Détremper  dans  un  liquide.  |  Se  dit 
De  ce  qui  est  exprimé  trop  longuement  et 
avec  diffusion.  (Délë-ié.) 

DÉLÉATUR.  s.  m.  T.  lat.  Signe  par  le- 
quel on  indique,  dans  la  correction  des 
épreuves,  les  lettres,  les  mots  ou  les  lignes  à 
retrancher.  (  Dé-lé-a-tur.  ) 

DÉLECTABLE,  adj.  des  2  g.  (  Delectabi- 
lis.)  Qui  plaît  beaucoup,  très-agréable.  (Dé 
lëc-ta-ble.  ) 

DÉLECTATION,  s.  f.  Plaisir  qu'on  sa- 
voure ,  qu'on  goûte  avec  sensualité.  (  Dé-lec- 
ta-sion.) 

DÉLECTER,  v.  a.  (Delectare.)  Charmer, 
réjouir.  I  Pron.  et  fam..  Prendre  beaucoup  de 
plaisir  à  qq.  ch.  (  Dé-lëc-té.  ) 

DÉLÉGATION,  s.  f.  (  Delegatio.  )  Com- 
mission donnée  à  qqn.  pour  agir  au  nom 
d'un  autre.  |  Acte  par  lequel  on  autorise  une 
personne  à  recevoir  d'une  autre  une  certiiine 
somme,  ou  par  lequel  on  transporte  une 
dette  à  qqn.  ( — ga-sion.) 

DÉLÉGUER.  V.  a.  {Delagere.)  Députer, 
commettre,  envoyer  qqn.,  avec  pouvoir 
d'agir,  d'examiner,  de  juger,  etc.  |  Se  dit 
aussi  en  parlant  Des  fonds  qu'on  assigne 
pour  un  payement.  |  Déléguer  une  dette, 
(Charger  qqn.  de  la  payer.  |  Délégué  ,  ée. 
subst.  Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  qui  a 
connnission  de  quelqu'un.  (Dé-lég-é  [g  m.].) 

DÉLESTAGE,  s.  m.  Action  de  délester, 
déchargement  du  lest  d'un  bâtiment.  (Dé- 
lës-la-je.  ) 

DÉLESTER,  v.  a.  Ôlei'  le  lest  d'un  bâti- 
ment. (Dé-lës-té.  ) 

DÉLESTEUR.  s.  m.  Celui   qui ,  dans  un 
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port,  est  chargé  de   faire  délester  les   bâti- 
ments. (  Dé-lës-teur.) 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  2  g.  {Deletêr,  gr.  ) 
Qui  attaque  la  santé,  qui  peut  causer  la  mort. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  délibère. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE.  adj.  {Deliherativus.) 
Se  dit  De  ce  genre  de  discours  par  lequel 
l'orateur  se  propose  de  faire  adopter  ou  re- 
jeter une  résolution,  dans  une  affaire  pu- 
blique mise  en  délibération.  |  T'oix  délibé- 
rante ,  se  dit  Du  droit  de  suffrage  dans  les 
délibérations  d'une  assemblée ,  d'un  tribu- 
nal, etc. 

DÉLIBÉRATION,  s.  f.  {Deliheratio.)  Dis- 
cussion entre  plusieurs  personnes  sur  une 
résolution  à  prendre ,  sur  une  question  à  ré- 
îondre.  |  Examen  que  l'on  fait  en  soi-même. 
I  Résolution  ,  décision.  ( — ra-sion.) 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  Hardiment,  d'une 
manière  délibérée.  ( — ré-man.) 

DÉLIBÉRER,  v.  n.  {Deliberare.)  Exami- 
ner, consulter  en  soi-même  ou  avec  les  au- 
tres. I  Prendre  une  délibération ,  se  détermi- 
ner. I  De  propos  délibéré ,  À  dessein  ,  exprès. 
I  DÉLIBÉRÉ,  adj.  Aisé,  libre,  déterminé.  | 
Subst.,  Toute  discussion  ou  délibération  qui 
a  lieu  à  buis  clos  entre  les  juges  d'un  tribu- 
nal. I  Le  jugement  qui  ordonne  un  délibéré. 

DÉLICAT,  ATE.  adj.  (Delicatus.)  Fin, 
délié.  I  Qui  est  fait,  travaillé,  façonné  avec 
adresse  et  légèreté ,  avec  un  soin  extrême.  | 
Se  dit  Des  choses  par  lesquelles  ou  à  l'aide 
desquelles  on  exécute  des  ouvrages  délicats. 
I  Se  dit  Des  pensées  ,  des  sentiments  peu 
communs ,  lorsqu'ils  ont  qq.  ch.  de  pur,  de 
naïf,  de  touchant ,  etc.  |  Qui  est  fait  ou  ex- 
primé d'une  manière  ingénieuse  et  détour- 
née, par  ménagement,  par  retenue,  par  mo- 
destie, par  fierté,  etc.  |  Subtil.  |  Faible,  qui 
peut  recevoir  aisément  qq.  altération.  | 
Agréable  au  goût.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
frêles  ou  qui  passent  aisément.  |  Difficile, 
embarrassant,  dangereux,  périlleux.  |  Sen- 
sible, qui  juge  finement  de  ce  qui  regarde 
les  sens  ou  l'esprit.  |  Difficile  à  contenter.  — S. 
m.  Les  délicats  sont  malheureux.  |  Suscep- 
tible, facile  à  choquer,  à  offenser.  |  Scrupu- 
leux sur  ce  qui  concerne  la  probité,  la  mo- 
rale, ou  les  simples  bienséances.  |  Qui  est 
conforme  à  la  probité,  à  la  morale,  aux 
bienséances.  (Dé-li-ca.) 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  ( — te-man. ) 

DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse ,  accoutumer  à  la  mollesse.  (Vi.) 

DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  délicat,  fin,  délié.  |  Adresse,  légèreté, 
soin.  I  Habileté,  ménagement,  circonspec- 
tion. I  La  qualité  de  ce  qui  est  agréable  au 
goût.  I  Les  délicatesses  de  la  table.  Les  mets 
délicats.  I  Se  dit  De  ce  qui  est  senti ,  pensé, 
fiiil  ou  exprimé  d'une  manière  délicate.]  Fai- 
blesse, débilité.  I  Mollesse.  I  Sensibilité  ,  apti- 
tude à  juger  finement  de  ce  qui  regarde  livs 
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sens  ou  l'esprit.  |  Susceptibilité ,  facilité  à  s'of- 
fenser, à  se  choquer.  |  Se  dit  Des  scrupules 
sur  ce  qui  touche  à  la  probité ,  à  la  morale , 
aux  bienséances.  (Dé-li-ca-të-se.) 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  {Dellcla.)  Plaisir,  vo- 
lupté. |  Au  sing.  il  est  masc.  (Dé-li-se.) 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Avec  délices, 
d'une  manière  délicieuse. (Dé-li-si-eû-ze-man  ) 

DÉLICIEUX,  EUSE.  adj.  {Dellclosns.) 
Extrêmement  agréable.  (Dé-li-si-eû;  ze.) 

DÉLICOTER  (  SE),  v.  pron.  Se  dit  D'un 
cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

DÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Menu,  grêle,  mince.  | 
Etre  délié ,  avoir  l'esprit  délié ,  Avoir  beau- 
coup de  finesse  d'esprit,  d'habileté,  de  pé- 
nétration, d'adresse.  |  Délié,  subst.  m.  La 
partie  fine  et  d'-liée  d'une  lettre. 

DÉLIER.  V.  a.  Détacher,  défaire  ce  qui  lie 
qq.  ch.  I  Dénouer.  |  Dégager  d'une  obligation, 
d'un  serment,  etc.  |Absol.,  Absoudre. 

DÉLIMITATION,  s.  f.  {Dcllmltatlo.)  Ac- 
tion de  délimiter,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  ( — ta-sion.  ) 

DÉLIMOER.  V.  a.  Marquer,  fixer,  tracer 
des  limites. 

DÉLINÉATION.  s.  f.  {Dellneatio.)  Action 
de  tracer  le  contour  d'un  objet  au  simple 
trait.  La  figure  qui  en  résulte.  ( — a-sion.  ) 

DÉLINQUANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  commis  un  délit.  (  Dé-lin-can.  ) 

DÉLINQUER.  v.  n.  {Dellnqtiere.)  Faillir, 
contrevenir  à  la  loi.  (Vi.)  (Dé-linc-é  [c  m.].) 

DÉLIQUESCENCE,  s.  f.  {Dellquescere.) 
Propriété  qu'ont  certains  corps  d'attirer  l'hu- 
midité de  l'air  et  de  s'humecter,  de  se  ré- 
soudre en  liqueur.  —L'état  d'un  corps  ainsi 
pénétré  par  l'humidité.  (  Dé-li-cuës-san-se 
[c  mj.) 

DÉLIQUESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  tombe 
ou  peut  tomber  en  déliquescence.  (  Dé-li- 
cuës-san;  an-te  [c  m.].) 

DELIQUIUM.  s.  m.  T.  lat.  Déliquescence. 
Tomber  en  detlqulum.  (Dé-li-cui-o-me[cm.].) 

DÉLIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  dé- 
lire. 

DÉLIRE,  s.  m.  (  Dellrmm.)  Égarement 
d'esprit  causé  par  maladie.  |  L'agitatio'i  ex- 
trême qu'excitent  dans  l'âme  les  passions , 
les  émotions  violentes. 

DÉLIRER,  v.  n.  {Dellrare.)  Avoir  le  dé- 
lire ,  être  en  délire. 

DÉLIT,  s.  m.  (Dellcli/m.)  Violation  plus 
ou  moins  grave  de  la  loi.  |  Délit  correction- 
nel.   (Dé-li.) 

DÉLIT,  s.  m.  Côté  d'une  pierre  opposé 
au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DÉLITER.  V.  a.  Poser  une  pierre  en  dé- 
lit, c'est-à-dire,  sur  un  côté  opposé  au  lit 
qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DÉLITESCENCE,  s.  f.  (Delltescere.)  Dis- 
parition subite  d'une  tumeur,  ou,  plus  géno- 
ralenienl ,  des  phénomènes  inflammatoires. 
(  Dé-li-lës-san-se.  ) 

DÉLIVRANCE,  s.  f.    Action  par  laquelle 
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on  délivre,  ou  L'éiat  de  ce  qui  est  délivré. | 
La  sortie  de  l'arrière-faix.  (  Accouchement,  j 
L'action  par  la(|uilU'  on  livre,  on  remet  qq. 
ch.  entre  les  mains  d'une  personne.  (Dé-li- 
vran-se.  ) 

DÉLIVRE,  s.  m.  L'arrière-faix,  l'enve- 
loppe du  fœtus. 

DÉLIVRER.  V.  a.  (  Liberare.  )  Mettre  en 
liberté;  atïrancliir  de  qq.  mal,  de  qq.  ch. 
d'inrommoJe.  (  Accoucher.  |  Livrer,  mettre, 
i-enieltre  entre  les  mains. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  Action  de  déloger, 
j  Le  départ  des  gens  de  guerre  logés  par 
étape.  ( Vi.)  |  Décampement.  (Vi.)  (  Dé-lo-je- 
man.) 

DÉLOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement , 
sortir  d'un  logement  pour  aller  loger  ailleurs. 
I  Se  dit  De  troupes  logées  par  étape.  (A'i.)  | 
Décamper.  Kam.  ]  Fam. ,  Sortir  d'un  lieu , 
d'une  place  qu'on  occupe.  |  A',  a.  Oter  un  lo- 
gement à  qqn.  ,  lui  faire  quitter  sou  loge- 
ment. !  Faire  quitter  un  poste.  |  Fam.,  Faire 
sortir  qqn.  d'une  place  commode  où  il  s'était 
mis.  (Dé-lo-jé.) 

DÉLOYAL,  ALE.  adj.  Perfide,  qui  n'a  ui 
foi  ni  parole ,  qui  compte  pour  rien  les  en- 
gagements les  plus  forts.  [  S'applique  Aux 
choses.  (  Dé  loua-ial.  ) 

DÉLOYALEMENT.  adv.  Sans  foi,  avec 
perfidie.  (  Dé  loua-ia-le-man.) 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  loyauté, 
de   foi;  infidélité,  perfidie.  (Dé-loua-iô-té.  ) 

DÉLUGE,  s.  m.  (  Diluvium.  )  Très-grande 
inondation.  |  Absol. ,  Le  déluge  qui  couvrit 
toute  la  terre  et  fit  périr  le  genre  humain.  | 
Se  dit,  poét. ,  en  parlant  De  choses,  autres 
que  l'eau  ,  qui  sont  répandues ,  versées  avec 
une  extrême  abondance.  |  Une  grande  profu- 
sion de  qq.  ch.  que  ce  soil.  (Dé-lu-je.  ) 

DÉLUSTRER,  v.  a.  Ôter  le  lustre. 

DÉLUTER.  V.  a.  Oler  le  lut  ou  l'enduit 
qui  servait  à  fermer  un  vase  destiné  à  aller 
au  feu. 

DÉMAGOGIE,  s.  f.  Ambition  de  dominer 
dans  une  faction  populaire  ;  ou  Moyens , 
menées  qu'on  emploie  pour  devenir  influent 
parmi  le  j)euple.  |  L'exagération  dans  les 
idées  qui  parai.sseut  favorables  à  la  cause 
populaire.  ( — go-jie.  ) 

DÉMAGOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  démagogie.  ( — go-jic-e.  ") 

DÉ.M.\GOGUE.  s.  m.  et  adj.  {Démos, 
arrogos,  gr.  )  Celui  qui  dirige  une  faction 
populaire  ;  ou  Celui  qui  affecte  de  soutenir 
les  intérêts  du  peuple,  afin  de  gagner  sa  fa- 
veur et  de  le  dominer.  |  Celui  (|ui  est  du 
parti  populaire,  et  qui  a  des  opinions  fort 
exagérées.  (— gog-e.  ) 

DEMAIGRIR.  v.  n.  Devenir  moins  mai- 
gre. I  V.  a.  Retrancher  qq.  ch.  d'une  pierre, 
d'une  pièce  de  bois.  (  l)é-nie-grir.) 

DÉMAILLOTER.  v.  a.  Oter  du  maillot. 
(  Dé-ma-llo-té  [11  m.].) 

DEM.'UN.  adv.  de  lemps  el  subst.  m.   Le 


DEM 


'99 


jour  qui  suivia  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  I  Une  époque  qui  en  suit  une  autre  de 
fort  près.  (  De-min.  ) 

DEMANCHEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mancher, ou  L'état  de  ce  qui  est  démanché.  | 
L'action  de  placer  la  main  sur  le  manche  du 
violon  ,  de  l'alto  ,  de  la  basse ,  etc.  ,  de  ma- 
nière à  tirer  des  sons  plus  aigus.  ( — che- 
man.  ) 

DÉMANCHER,  v.  a.  Ôter  le  manche  d'un 
instrument,  j  V.  n.  Placer  la  main  sur  le 
manche  d'un  violon,  de  l'alto,  de  la  basse, 
etc. ,  de  manière  à  tirer  des  sons  plus  aigus. 
I  DÉMANCHÉ,  subst.  En  musique,  L'art  du 
Jcmanclié. 

DEMANDE,  s.  f.  Action  de  demander.  | 
Écrit  qui  contient  une  demande.  [  La  dé- 
mai'che  par  laquelle  on  demande  une  fille  en 
mariage  à  ses  parents.  |  L'action  qu'on  in- 
tente en  justice  pour  obtenir  une  chose  à 
lacpielle  on  a  ou  l'on  croit  avoir  droit.  |  La 
chose  demandée.  |  Question. 

DEMANDER,  v.  a.  Exprimer  à  qqn.  le 
désir  qu'on  a  d'obtenir  qq.  ch.  de  lui.  |  Se 
dit  Des  choses  pour  lesquelles  on  s'adresse  à 
lajustice.  |  Absol., Demander  l'aumône.  |  Fam., 
Je  ne  demande  pas  mieux ,  Je  consens  vo- 
lontiers à  cela ,  j'en  suis  content.  |  Dire  ou 
prier  de  donner,  d'apporter,  d'expédier  qq. 
ch.,  d'envojer  ou  d'aller  chercher  qqn.,  etc. 
(  Chercher  qqn.  pour  le  voir.  |  Interroger 
qqn.  pour  apprendre  de  lui  qq.  ch.  qu'on 
veut  savoir.  |  Avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet ,  Exiger,  avoir  besoin  de. 

DEMANDERESSE,  s.  f.  r.  l'article  sui- 
vant. ( — rë-se.) 

DEMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  demande  qq.  ch.,  qui  fait  métier  de  de- 
mander. I  Celui  qui  intente  un  procès,  qui 
forme  une  demande  en  justice.  Au  fém.. 
Demanderesse.  ( — eû-ze.) 

DÉMANGEAISON,  s.  f.   Picotement,  ir- 
ritation  qu'on    éprouve  à   la    peau,   et  qui 
excite  à  se  gratter.  |  Fam.,   L'envie   immo-  ' 
dérée  de  faire  une  chose.  (Dé-man-jë-zon.) 

DÉMANGER,  v.  n.  Éprouver  une  dé- 
mangeaison. Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et 
aux  3"  personnes.  (Dé-man-jé.) 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  Action  de 
démanteler,  ou  L'état  d'une  place  démante- 
lée. ( — le-mau.) 

DÉJVIANTELER.  v.  a.  Démolir  les  mu- 
railles,  les  fortifications  d'une  ville. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  {De,  mantihula.) 
Rompre  la  mâchoire.  //  criait  à  se  démanti- 
buler la  mâchoire.  |  Fam. ,  se  dit  Des  meubles 
et  autres  ouvrages  d'art ,  dont  les  parties  sont 
ou  rompues,  ou  tellement  dérangées,  qu'ils 
ne  peuvent  plus  servir. 

DÉMARCATION,  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, de  délimiter.  |  Toute  ligne  tracée  sur 
un  terrain  ,  sur  une  carte ,  etc. ,  pour  mar- 
quer les  limites  de  deux  territoires,  de  deux 
propriétés.  ( — ca-sion.) 
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DÉMARCHE,  s.  f.  Allure;  manière,  fa- 
çon de  marcher.  |  Manière  d'agir,  de  se 
conduire,  ou  Ce  qu'on  fait  pour  la  réussite 
d'une  entreprise ,  d'une  affaire. 

DÉMARIER.  V.  a.  Séparer  juridiquement 
deux  époux. 

DÉMARQUER,  v.  a.  Ôter  une  marque. 
I  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval  qui  ne  marque 
plus  l'âge  (|u'il  a.  (Dé-marc-é  [c  m.].) 

DÉMARRAGE,  s.  m.  Déplacement  d'un 
navire.  (Dé-ma-ra-je.) 

DÉMARRER,  v.  a.  {De,  mare.)  Détacher 
ce  qui  est  amarré  ;  défaire  un  amarrage.  |  V. 
n.  Se  dit  Des  navires  qui  partent  du  port.  |  Se 
dit  D'un  navire  qui  rompt  ses  amarres  par 
accident.  |  Fam.,  Quitter  une  place,  un  lieu. 
(Dé-ma-ré.) 

DÉMASQUER,  v.  a.  Ôter  à  cjqn.  le 
masque  qu'il  a  sur  le  visage.  |  Faire  con- 
naître qqn.  pour  ce  qu'il  est  ;  dévoiler, 
mettre  en  évidence  la  conduite  secrète,  les 
intentions  cachées  de  qqn.  |  Démasquer  une 
batterie ,  Découvrir  une  batterie  auparavant 
cachée,  et  la  mettre  en  état  de  tirer.  (Dé- 
niasn-é  [c  m.].) 

DÉMATAGE.  s.  m.  Action  de  démâter. 
(Dé-mâ-ta-je.) 

DÉMÂTER.  V.  a.  Ôter  les  bas  mâts  d'un 
bâtiment.  |  Rompre ,  abattre  le  mât ,  les 
mâts  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  |  V.  n.  Se 
dit  D'un  bâtiment  qui  est  démâté  par  la 
tempête. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Querelle,  contestation, 
débat. 

DÉMÊLER,  v.  a.  Séparer  des  choses  qui 
sont  mêlées  ensemble.  |  Démêler  une  fusée. 
Débrouiller  une  intrigue ,  une  affaire.  | 
Apercevoir,  reconnaître  un  objet  confondu 
avec  d'autres.  ]  Discerner.  |  Débrouiller, 
éclaircir.  |  Contester,  éclaircir,  débattre.  | 
Pron.,  Se  débrouiller.  |  Se  tirer,  se  dégager  de. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  Machine  ou  instru- 
ment qui  sert  à  démêler.  Sorte  de  peigne  à 
grosses  dents,  fort  séparées,  qui  sert  à  dé- 
mêler les  cheveux.  (Dé-mê-louar.) 

DÉMEMBREMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
membrer. I  La  chose  démembrée ,  détachée 
d'une  autre.  (Dé-man-bre-man.) 

DÉMEMBRER,  v.  a.  (  De  ,  membrum.  ) 
Arracher,  séparer  les  membres  d'un  corps , 
le  mettre  en  pièces.  |  Diviser,  séparer  les 
parties  d'un  tout  considérable.  (  Dé-man- 
bré.  ) 

pÉMÉ^AGEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
ménager; transport  de  meubles  d'une  mai- 
son à  une  autre  où  l'on  va  loger.  (Dé-mé-na- 
je-man.) 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  Ôter,  retirer  ses 
meubles  d'une  maison  que  l'on  quitte  ,  pour 
les  transporter  dans  une  autre  oi'i  l'on  va 
s'établir.  |  Fam. ,  Sortir  du  lieu  où  l'on  est. 
(Dé-mé-na-jé.) 

DÉMENCE,  s.  f.   [Dcmentia.)  Folie,  alié- 
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nation  d'esprit.  |  Action ,  conduite  qui  in- 
dique de  la  déraison ,  de  l'extravagance.  (Dé- 
man-se.) 

DÉMENER  (SE),  v.  pron.  Se  débattre , 
s'agiter,  se  remuer  violemment.  |  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement  pour  qq.  ch.  Fam. 
DÉMENTI,  s.  m.  Parole,  discours  par 
lequel  on  dit  à  un  homme  qu'il  en  a  menti. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  se  trouvent  con- 
traires à  une  assertion,  à  une  conjecture, 
etc.  I  Fam.,  Le  désagrément  qu'on  éprouve 
en  échouant  dans  une  entreprise,  dans  une 
tentative  dont  on  avait  le  succès  à  cœur. 
(Dé-man-ti.) 

DÉMENTIR.  \.  a.  Dire  à  qqn.,  ou  de 
qqn.,  qu'il  a  menti ,  soutenir  qu'il  n'a  pas 
dit  vrai.  |  Nier  la  vérité,  l'exactitude  de  qq. 
fait,  le  déclarer  faux,  supposé,  controuvé, 
etc.  I  Démentir  sa  promesse ,  Ne  pas  tenir  sa 
promesse.  |  Ne  pas  confirmer  ce  qu'une  per- 
sonne a  dit ,  annoncé,  conjecturé,  pensé, 
etc.  I  Faire  des  choses  indignes  de.  |  En  par- 
lant Des  choses,  N'être  pas  digne  de,  con- 
forme à.  I  Pron.,  Se  contredire  soi-même, 
ou  l'un  l'autre.  |  Manquer  à  sa  parole.  |  S'é- 
carter de  son  caractère,  de  ses  principes.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  ne  cessent  ou  ne  con- 
tinuent .pas  d'être  ce  qu'elles  étaient.  (  Dé- 
man-tir.) 

DÉMÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbation,  ce  qui  nous  expose  à  perdre 
la  bienveillance  de  qqn. 

DÉMÉRHER.  v.  n.  (De,  mereri.)  Faire 
qq.  ch.  qui  prive  de  l'estime,  de  la  bien 
veillance  de  qqn.  |  Faire  qq.  ch.  qui   prive 
de  la  grâce  de  Dieu. 

DÉMESURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  excède  la  me- 
sure ordinaire,  j  Extrême,  excessif.  (Dé- 
me-zu-ré.) 

DÉMESURÉMENT,  adv.  D'une  manière 
démesurée ,  excessive.  (Dé-me-zu-ré-man.) 

DÉMETTRE,  v.  a.  (.Seconj.  c.  Mettre.) 
Disloquer,  ôter  un  os  de  sa  place.  |  Débou- 
ter. I  Destituer.  |  Pron.,  Quitter  une  charge, 
un  emploi,  une  dignité,  etc.,  s'en  défaire. 
(Dé-më-tre.) 

DÉMEUBLEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
meubler, ou  L'état  de  ce  qui  est  démeublé. 
( — ble-man.) 

DÉMEUBLER,  v.  a.  Dégarnir  de  meu- 
bles. 

DEMEURANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  logé 
en  qq.  endroit.  |  Au  demeurant,  loc.  adv. 
et  fam.  Du  reste ,  au  surplus. 

DEiMEURE.  s.  f.  Habilation,  domicile, 
lieu  où  l'on  habite.  |  Le  temps  pendant  le- 
quel on  habite  un  lieu.  |  Retardement,  le 
temps  qui  court  au  delà  du  terme  où  l'on 
est  tenu  de  payer  ou  de  faire  qq.  autre  ch. 
I  A  DEMEURE,  loc.  adv.  De  manière  à  rester 
dans  le  même  état,  à  demeurer  stable,  à 
n'être  [)as  déplacé. 

DEMEURER,  v.  u.  {Dcniorari.)  Habiter, 
faire  sa  deiiieure.  Il    se  conj.  avec  Âi'oir.   I 
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Tarder,  employer  plus  ou  moius  de  temps  à 
c|q.  cb.  Se  conj.  avec  yivoir.  \  S'arrêter,  se 
.tenir,  rester  en  qq.  endroit.  Se  conj.  avec 
Être.  I  Demeurer  sur  la  place,  Etre  tué, 
terrassé  sur  la  place  où  l'on  a  combattu.  | 
Fam.,  En  demeurer  là,  ]Ve  point  avancer. 
—  Ne  |)oiut  donner  suite  à  une  affaire;  ou, 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet ,  N'avoir 
point  de  suites,  ne  pas  être  continué,  poussé 
plus  loin.  I  Demeurons-en  là ,  N'en  parlons 
pas  davantage,  cessons.. —  Tenons-nous-en 
à  cela ,  c'est  cela  que  nous  devons  préférer. 
I  Être  à  demeure,  être  permanent  ;  ou  Te- 
nir, persister,  durer.  |  Se  trouver,  rester, 
être  dans  un  certain  état.  |  Se  dit  De  ce  qui 
est  conservé ,  laissé  ou  dévolu  à  qqn.  |  Res- 
ter, être  de  reste. 

DEMI,  lE.  adj.  sing.  {Dimidius.)  Qui 
contient,  qui  fait,  qui  est  la  moitié  d'une 
chose  divisée  ou  divisible  en  deux  parties 
égales.  Il  reste  invariable  quand  on  le  fait 
suivre  immédiatement  de  son  substantif.  — 
Sert  à  tormer,  avec  divers  autres  uiots,  des 
termes  indiquant  Certaines  choses  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  ce  que  les  mots  auxquels 
on  le  joint  désigneraient  si  on  les  employait 
seuls.  I  Demi.  s.  m.  Désigne  Une  moitié 
d'unité.  I  Demie,  s.  f. ,  absol.,  Demi-heure. 
I  DeMi  s'emploie,  adv.,  devant  plusieurs 
adjectifs;  À  moitié,  presque.  |  À  demi.  Ioc. 
adv.  À  moitié.  |  En  partie,  ou  Impaifaite- 
ment,  incomplètement.  |  //  nj  en  a  pas  à 
demi ,  11  v  en  a  beaucoup. 

DEMI- AUNE,  DEMI -BAIN,  DEMI- 
CERCLE,  DEMI-DIEU,  tTC,  ETC.  V.  Demi 
et  les  mots  Aune,  Rain,  Cercle,  Dieu, 
etc. 

DEMI-FORTUNE,  s.  f.  Voilure  bour- 
geoise à  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
cheval. 

DEMI-LUNE.  s.  f.  Pièce  de  fortification 
correspondante  à  une  porte,  et  construite 
eu  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé.  |  Partie  circulaire 
à  l'entrée  d'un  palais,  à  l'extrémité  d'un 
jardin  ,  à  la  rencontre  de  plusieurs  allées ,  de 
plusieurs  routes. 

DÉMISSION,  s.  f.  (Demisslo.)  Acte  par 
lequel  on  se  démet  d'une  dignité ,  d'un  em- 
ploi ,  etc.  fDé-mi-sion.) 

DÉMISSIONNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui , 
celle  en  faveur  de  qui  une  démission  était 
donnée.  |  Celui  ou  celle  qui  donne  sa  démis- 
sion.— Adj.,  Un  préfet  démissionnaire.  (Dé- 
mi-sio-nè-re.) 

DÉMOCRATE,  s.  m.  Celui  qui  est  atta- 
ché aux  principes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.  f.  (Democratia.)  Gou- 
vernement où  le  peuple  exerce  la  souverai- 
neté. ^Dé-mo-cra-sie.) 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  démocratie.  (Dé-mo-cra-tic-e.) 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  dcniocralique.  ( — tic-<'-man.) 
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DE;\I0ISELLE.  s.  f.  Dénomination  com- 
mune à  toutes  les  filles  d'honnêtes  familles , 
et  par  laquelle  on  les  distingue  des  femmes 
mariées.  |  Se  disait  D'une  fille  et  même  d'une 
femme  née  de  parents  nobles.  |  Genre  d'in- 
sectes à  quatre  ailes  membraneuses ,  qui  ont 
les  yeux  fort  gros  et  le  corps  très-long.  |  Se 
dit  De  certaines  poules  de  Numidie  qu'on 
tient  dans  quelques  ménageries.  |  Pièce  de 
bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre  pieds, 
ferrée  par  un  bout ,  et  dont  les  paveurs  se 
servent  pour  enfoncer  les  pavés.  On  l'appelle 
autr.  I/ie.  (De-moua-zë-le.) 

DÉMOLIR.  V.  a.  (Demoliri.)  Détruire , 
abattre  pièce  à  pièce. 

DÉMOLITION,  s.  f.  {Demolitlo.)  Action 
de  démolir.  |  Se  dit  Des  matériaux  qui  res- 
tent de  ce  qu'on  démolit.  (Dé-mo-li-sion.) 

DÉMON,  s.  m.  {Dœmon.)  Diable,  mahn 
esprit.  I  Fam.,  Faire  le  démon.  Tempêter, 
faire  du  bruit ,  donner  de  la  peine.  |  Génie  , 
esprit ,  soit  bon ,  soit  mauvais.  |  La  cause  à 
laquelle  on  attribue  les  inspirations  de  qqn., 
la  passion  qui  l'agite,  etc. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'état  de  ce  qui  est  démonétisé. 
( — ti-za-tion.) 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  Ôter  à  une  mon- 
naie, à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que  la 
loi  lui  avait  attribuée.  ( — ti-zé.) 

DÉxMONIAQLT:.  adj.  des  2  g.  et  s.  {Dœ- 
montacus.)  Qui  est  possédé  du  mahn  esprit. 
I  Fam.,  Personne  qui  est  colère,  emportée, 
passionnée.  (Dé-mo-ni-ac-e.) 

DÉMONOGRAPHE.  s.  m.  {Dnin.on,  gra- 
/'Ao'gr.)Aauleur  quia  écritsuries  démons. 
,— gra-fe.) 

DEMON0MANIE.  s.  f.  (Daimon,  mania, 
gr.)  Sorte  de  folie  où  l'on  se  croit  possédé 
du  démon.  |  Traité  sur  les  démons. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m.  {Demonstra- 
tor.)  Celui  qui  démontre.  Se  dit  Des  profes- 
seurs chargés  d'enseigner  l'anatomie,  la  phy- 
sique, etc. 

DÉMONSTRATIF,  FV^E.  adj.  {Demon- 
strativus.)  Qui  démontre,  qui  sert  à  démon- 
trer. Se  dit  Des  preuves  par  lesquelles  on 
démontre  qq.  ch.  |De  celui  des  trois  genres 
d'éloquence  qui  a  pour  objet  la  louange  on 
le  blâme.  Subst. ,  Cela  est  bon  dans  le  dé- 
monstratif. I  Se  dit  Des  adjectifs  et  des  pro- 
noms qui  servent  à  indiquer.  |  Qui  donne 
des  signes  extérieurs  d'affection,  de  bienveil- 
lance, d'intérêt,    de  zèle,  etc. 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  (Demonstratio.) 
Raisonnement  qui  prouve  d'une  manière 
évidente  et  convaincante.  |  Ce  qui  sert  de 
preuve  à  qq.  ch.  |  Marque  ,  témoignage , 
toute  parole,  tout  acte  par  lequel  on  mani- 
feste ses  dispositions,  ses  intentions,  etc.  | 
Se  dit  Des  leçons  que  donne  un  professeur, 
lorsqu'il  met  sous  les  yeux  de  ses  élèves  les 
objets  mêmes  dont  il  leur  parle. ( — tra-sion.) 

DÉMONSTRATFVEMENT.    adv.    D'une 
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manière  démonstrative,  convaincante.  ( — ve- 
man.) 

DEMONTER,  v.  a.  {De  ,  mons.)  Sépa- 
rer qqn.  de  sa  monture,  ou  Oter  à  qqn.  sa 
monture.  |  Démonter  un  capitaine  de  vais- 
seau. Lui  ôter  le  commandement  de  son 
vaisseau.  |  Désassembler  les  pièces  dont  une 
chose  est  composée ,  la  défaire  avec  soin.  | 
Démonter  un  canon,  L'ôter  de  dessus  son 
affût.  I  Démonter  une  batterie,  La  mettre 
à  coups  de  canon  hors  d'état  de  tirer,  de 
servir.  |  Pron.,  Cela  se  démonte,  se  dit  D'une 
chose  faite  de  manière  à  pouvoir  être  dé- 
montée. I  Mettre  en  désordre,  déconcerter, 
mettre  hors  d'état  d'agir,  de  répondre. 

DÉMONTRABLE,  adj.  des  2  g.  {Démon- 
strabdis.)  Qui  peut  être  démontré. 

DÉMONTRER,  v.  a.  {Demonstrare.) 
Prouver  d'une  manière  évidente  et  convain- 
cante, par  des  conséquences  nécessaires,  d'un 
principe  incontestable.  |  Se  dit  De  ce  qui 
fournit  la  preuve  ou  l'indice  de  qq.  ch.  | 
Faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on  parle, 
comme  les  parties  du  corps  humain,  une 
plante,  un  animal,  etc. 

DÉMORDRE,  v.  n.  {De,  mordere.)  Quitter 
prise  après  avoir  mordu.  |  Fam.,  Se  dé- 
partir de  qq.  entreprise,  abandonner  une 
opinion^  un  avis  qu'on  soutenait  avec  cha- 
leur. 

DÉMOTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Dêmotikos, 
gr.)  Qui  concerne  le  peuple,  qui  est  à  l'usage 
du  peuple.  Se  dit  De  l'écriture  qui,  dans 
l'ancienne  Egypte,  pouvait  être  vue  et  com- 
prise du  peuple.  (Dé-mo-tic-e.) 

DÉMOUVOIR.  V.  a.  Faire  qu'une  per- 
sonne se  désiste  de  qq.  prétention.  (Vi.) 
(Dé-mou-vouar.) 

DÉMUNIR.  V.  a.  {De,  munire.)  Ôter  les 
munitions  d'une  place.  |  Pron.,  Se  dépouiller 
des  choses  qu'on  avait  mises  en  réserve 
pour  qq.  besoin  futur,  pour  qq.  projet. 

DÉMURER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  était  murée,  ôter  la  maçon- 
nerie qui  la  bouchait. 

DÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  {Denarius.)  Qui 
a  rapport  au  nomlire  dix.  On  ditplusordin. 
déclinai.  (Dé-nè-re.) 

DÉNANTIR  (SE),  v.  pron.  Abandonner 
des  valeurs,  des  gages,  des  nantissements, 
qu'on  avait  entre  les  mains.  |  Se  dépouiller 
de  ce  qu'on  a. 

DÉNATTER,  v.  a.  Défaire  ce  qui  était  ar- 
rangé en  natte.  (Dé-na-té.) 

DÉNATURER,  v.  a.  Changer  la  nature 
ou  les  qualités  d'une  chose,  faire  qu'elle  ne 
paraisse  plus  ce  qu'elle  était,  qu'elle  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  était  ou  ce  qu'elle  devrait 
être.  I  DÉNATURÉ,  es.  adj.  Qui  manque 
d'affection  et  de  tendresse  pour  ses  plus  pro- 
ches parents.  |  Qui  est  contraire  aux  senti- 
ments naturels  d'affection  ou  d'humanité. 

DENDRITE.  s.  f.  {Dendritis.)  Pierre  sur 
l.K|iioII('  on  trouve  des  accidents  qui  repré- 
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sentent  des  buissons,  des  arbrisseaux,  etc. 
(Dan-dri-te.) 

DÉNÉGATION,  s.  f.  Déclaration  par 
laquelle  une  personne  soutient  qu'un  fait 
avancé  par  une  autre  n'est  pas  véritable. 
(— ga-sion.) 

DENI.  s.  m.  {Denegare.)  Refus  d'une 
chose  due. 

DÉNIAISER,  v.  a.  Rendre  qqn.  moins 
niais,  moins  simple,  moins  gauche,  qu'il 
n'était.  I  Ironiq.,  Tromper  qqn. ,  abuser  de 
sa  simplicité.  Fam.  |  Déniaisé,  subst.  Un 
homme  adroit  et  rusé.  (Dé-niè-zé.) 

DÉNICHER,  v.  a.  {De,  nidus.)  Ôter  du 
nid.  I  Dénicher  une  statue,  un  saint ,  L'ôter 
de  sa  niche.  |  Faire  sortir  par  force  de  qq. 
poste,  de  qq.  endroit.  Fam.  |  Trouver,  dé- 
couvrir la  demeure,  la  retraite  de  qqn.  à 
force  de  recherches.  |  Se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  choses.  Fam.  |  V.  n.  Abandonner 
le  nid.  |  Fam.,  S'évader,  se  retirer  avec  pré- 
cipitation de  qq.  lieu. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  déniche  les 
petits  oiseaux. 

DÉNIER.  V.  a.  Nier.  |  Refuser  qq.  ch. 
que  la  bienséance,  l'honnêteté,  la  justice  ne 
veut  pas  qu'on  refuse. 

DENIER,  s.  m.  {Denarius.)  Monnaie  ro- 
maine d'argent  qui,  jusqu'à  l'an  536  de  Rome, 
valut  dix  as,  et  plus  tard  seize.  |  Ancienne 
monnaie  française  de  cuivre,  devenue  depuis 
simple  monnaie  de  compte ,  et  qui  vaut  la 
12"^  partie  d'un  sou  toiirnois  ou  le  tiers  d'un 
liard.  |  Denier  à  Dieu ,  Pièce  de  monnaie 
qu'on  donne  pour  arrhes  d'un  marché  ver- 
bal. I  Toute  espèce  de  numéraire,  toute 
somme  d'or  ou  d'argent.  |  La  partie  d'une 
somme,  d'un  revenu,  etc.,  qui  est  prélevée 
au  profit  de  qqn.  (Vi.)  On  dit  Le  dixième, 
le  quinzième,  etc.  |  L'intérêt  d'une  somme 
principale.  |  Denier  fort,  Taux  qui  excède 
le  taux  ordinaire  des  intérêts.  |  Certaine  part 
qu'on  a  dans  une  affaire,  dans  un  traité,  à 
proportion  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte.  |La  785*  partie  du  kilogramme, 
ou  vingt-quatre  grains.  |  Denier  de  fin  ou 
de  loi.  Le  degré  de  pureté  de  l'argent. 
(De-nié.) 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de  déni- 
grer. (Dé-ni-gre-man.) 

DÉNIGRER,  v.  a.  Tenir  un  langage  qui 
tend  à  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
nion que  les  autres  ont  de  qqn.,  à  dépriser 
la  qualité,  la  valeur  de  qq.  ch. 

DÉNOMBREMENT,  s.  m.  Compte  de 
personnes.  |  Se  dit  Des  choses.  |  La  décla- 
ration détaillée  qu'un  vassal  donnait  à  son 
seigneur  de  tout  ce  qu'il  tenait  de  lui  en  fief. 
(Dé-non-bre-man.) 

DÉNOMBFlER.  v.  a.  {Denumerare.)  Faire 
un  dénombrement.  (Dé-non-bré.) 

DÉNOMINATEUR,  s.  m.  {Denominare.) 
C'est ,  des  deux  nombres  qui  expriment  une 
fraction,  Celui  qui  s'écrit  au-dessous  de  l'au- 
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tre,  et  qui  marque  en  combien  de  parties 
011  suppose  l'unité  divisée. 

DÉNOMINATIF,  IVE.  adj.  {Denomina- 
t'wus.  )  Qui  sert  à  nommer. 

DÉNOMINATION,  s.  f.  (Denominatio.) 
Désignation  d'une  personne  ou  d'une  chose 
par  un  nom  qui  en  exprime  ordin.  l'état,  l'es- 
pèce, la  qualité,  etc.  ( — na-sion.) 

DÉNOMMER,  v.  a.  (Denominare.)  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  (Dé-no-mé.) 

DÉNONCER.  V.  a.  {Dentmtiarc.)  Décla- 
rer, publier.  |  Déférer,  signaler  à  la  justice, 
à  l'autorité ,  à  un  supérieur.  |  Faire  con- 
naître e.vlrajudiciairement  qq.  eh.  à  qqn. 
(Dé-non-sé.) 

DÉNONCIATEUR,  TRICE.  s.  {Denun- 
liator.)  Celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse. 
(Dé-non-si-a-teur  ;  tri-se.) 

DÉNONCIATION,  s.  f.  {Denunt'iatio.) 
Déclaration,  publication.  |  Délation,  accu- 
sation. I  Toute  signification  extrajudiciaire. 
(Dé-non-si-a-sion.) 

DÉNOTATION,  s.  f.  (Denotatio.)  Dési- 
gnation d'une  chose  par  certains  signes.  (Vi.) 
(Dé-no-ta-sion.) 

DÉNOTER.  V.  a.  {Denotare.)  Désigner. 
1  Marquer,  indiquer. 

DÉNOUER.  V.  a.  (Denodare.)  Défaire  ce 
qui  forme  un  nœud,  ce  qui  est  noué,  ou  ce 
qui  est  retenu  par  un  nœud.  |  Rendre  plus 
souple,  plus  agile.  |  Fam. ,  Dénouer  la  lan- 
gue, Faire  rompre  le  silence  à  qqn.  qui  vou- 
lait le  garder.   |  Démêler,  développer. 

DÉNOMMENT,  s.  m.  (Qqns.  écrivent 
Dénouement.)  Action  de  dénouer.  |  Ce  qui 
termine  une  pièce  de  théâtre  ,  en  démêlant 
le  nœud  de  l'action.  (Dé-noû-man.) 

DENRÉE,  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  des  hommes  ou  des  ani- 
maux. I  Toute  espèce  de  marchandise. 
(Dan-rée.) 

DENSE,  adj.  des  2  g.  {Densus.)  Épais, 
compacte ,  dont  les  parties  sont  serrées.  | 
S'emploie,  comparativement ,  pour  exprimer 
les  divers  degrés  de  densité  des  corps.  (Dan  se.) 

DENSITÉ,  s.  f.  (  Densitas.  )  Le  rapproche- 
ment plus  ou  moins  intime  des  particules 
matérielles  dont  se  compose  chaque  corps 
d'un  volume  sensible.  (Dan-si-té.) 

DENT.  s.  f.  {Dens.)  Chacun  des  petits  os 
recouverts  d'une  espèce  d'émail,  qui  sont 
enchâssés  dans  la  mâchoire ,  et  qui  servent 
à  inciser,  à  déchirer,  à  mâcher  les  aliments, 
et  à  mordre.  |  Dents  de  sagesse,  Les  quatre 
dernières  dents  molaires.  |  Être  sur  les  dents, 
se  dit  Des  hommes  et  des  animaux  harassés 
et  abattus  de  lassitude.  |  Ne  pas  desserrer  les 
dents.  Se  taire  obstinément.  |  Fig.,  Avoir 
les  dents  longues.  Etre  affamé.  I  Avoir  une 
dent  contre  qqn..  Avoir  de  l'annnosilé  contre 
lui.  I  Pop.,  Une  vieille  sans  dents.  Une 
vieille  femme  décrépite.  |  Dents  d'éléphant, 
Les  défenses  de  l'éléphant,  soit  entières, 
soit  en  morceaux.  |  Se  dit  De  plusieurs  cho- 
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ses  qui  ont  des  pointes  faites  à  peu  près  en 
forme  de  dents.  |  Se  dit  Des  brèches  qui 
sont  au  tranchant  d'une  lame.  |  Dent-de- 
loup,  Espèce  de  cheville  de  fer  qui  sert  à 
arrêter  la  soupente  d'une  voiture.  Petit  in- 
strument qui  sert  à  polir  le  parchemin,  à 
lisser  le  papier.  |  Dent-de-Uon.  F.  Pissenlit. 
(Dan.) 

DENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  dents.  (Dan-tè-re.) 

DENTAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères ,  dont  les  racines  ont  la  forme  des  dents 
molaires. 

DENTAL,  ALE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
certaines  consonnes  qu'on  ne  peut  prononcer 
sans  que  la  langue  touche  les  dents.  (Dan- 
tal.) 

DENTÉ,  ÉE.  adj.  {Dentatus.)  Qui  a  des 
dents.  Se  dit  Des  roues  et  autres  machines 
munies  de  pointes  qu'on  nomme  Dents.  |  Se 
dit  Des  feuilles,  des  calices,  des  pétales  dont 
le  bord  est  découpé  en  pointes  serrées  les 
unes  contre  les  autres.  (Dan-té.) 

DENTÉE,  s.  f.  Coup  de  dent.  Se  dit  Des 
coups  de  dents  qu'un  lévrier  donne  à  une 
bête  que  l'on  chasse.  |  Se  dit  Des  coups  que 
le  sanglier  donne  avec  ses  défenses.  (Dan- 
tée.) 

DENTELAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
ainsi  nommé  parce  qu'une  des  espèces  qu'il 
renferme  était  employée  autrefois  pour  sou- 
lager le  mal  de  dents.  (Dan-te-lè-re.) 

DENTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  pointes  en 
forme  de  dents ,  ou  Qui  offre  des  dentelures. 
Subst.  m.  Muscle  grand  denteté.  |  Dentelé  , 
t.  de  bot..  Diffère  de  Denté  en  ce  que  les 
feuilles,  les  calices  et  les  pétales  dentelés  ont 
leurs  découpures  moins  égales  et  plus  écar- 
tées que  ceux  qui  sont  dentés.  (Dan-te-lé.) 

DENTELLE,  s.  f.  Sorte  de  passement  à 
jour  et  à  mailles  très-fines,  ainsi  nommé 
parce  que  les  premières  qu'on  fit  étaient  den- 
telées. I  La  dentelle  de  fil.  |  Au  plur..  Certains 
objets  de  parure  faits  de  dentelle.  (Dan- 
të-le.) 

DENTELURE,  s.  f.  OuvTage  de  sculp- 
ture fait  en  forme  de  dents ,  ou  dentelé.  | 
Se  dit  Des  découpures  faites  en  forme  de 
dents  à  ([uelque  chose  que  ce  soit ,  ou  De  ce 
qui  ressemble  à  ces  découpures.  (Dan-te- 
lu-re.) 

DENTICULES.  s.  m.  pi.  Moulure  plate 
refendue  dans  le  sens  de  la  hauteur ,  de  ma- 
nière à  former ,  dans  toute  la  longueur,  une 
suite  de  dents.  (Dan-ti-cu-le  [c  m.].) 

DENTIER,  s.  m.  Rang  de  dents.  Fam.  | 
Plaque  de  métal  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont 
montées  les  dents  qu'on  ajuste  à  la  place  de 
celles  qui  manquent.  (Dan-tié.) 

DENTIFRICE,  s.  m.  {Dcns ,  fricare.)  Re- 
mède propre  à  nettoyer  et  à  blanchir  les 
dents.  I  Adj.  des  2  g.  Poudre  dentifrice.  (Dan- 
ti-fri-3e.) 

DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'ot 
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cupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents.  |  Adj. 
Chirurgien  dentiste.  (Dan-tis-te.) 

DENTITION,  s.  f.  (Dentitio.)  Éruption 
naturelle  des  dents  depuis  l'enfance  jusqu'à 
l'adolescence.  (Dan-ti-sion.) 

DENTURE,  s.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées.  |  Le  nombre  de  dents 
qu'on  donne  à  chaque  roue.  (Dan-tu-re.) 

DÉNUDATION.  s.  f.  {Demtdatio.)  État 
d'une  partie  mise  à  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enveloppes  naturelles.  (Dé-nu-da-sion.) 

DÉNUER.  V.  a.  {Deiiudare.)  Priver ,  dé- 
pouiller des  choses  nécessaires,  ou  regardées 
comme  nécessaires.  |  Dénué,  ée.  adj.  Dé- 
pourvu. 

DÉNÛMENT.  s.  m.  Dépouillement ,  pri- 
vation. (Dé-nû-man.) 

DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire,  développer 
un  paquet,  ce  qui  forme  un  paquet.  (Dé- 
pac-e-té.) 

DÉPAREILLER,  v.  a.  De  deux  ou  plu- 
sieurs choses  pareilles  en  ôter  une ,  et  ne 
point  la  remplacer,  o\i  la  remplacer  par  une 
autre  qui  n'a  pas  la  forme  ou  la  couleur  con- 
venable. (Dé-pa-rë-Ué  [11  m.].) 

DÉPAKER.  V.  a.  {De,  parare.)  Ôter  ce 
qui  pare.  |  Rendre  moins  agréable,  nuire  au 
bon  effet  de  qq.  ch. 

DÉPARIER.  V.  a.  {De  ,  par.)  Ôter  l'une 
des  deux  choses  qui  font  une  paire.  |  Séparer 
l'un  de  l'autre  le  mâle  et  la  femelle  de  cer- 
tains animaux. 

DÉPARLER.  V.  n.  Cesser  de  parler. 
DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir.  |  Être 
sur  son  départ ,  Être  près  de  partir.  |  Opéra- 
tion par  laquelle  on  sépare  deux  substances 
niélalli([ues  qui  étaient  mêlées  ensemble  ;  La 
séparation  de  l'or  d'avec  l'argent  par  l'acide 
nitrique  ou  par  l'acide  sulfurique.  (Dé-par.) 
DEPARTAGER,  v.  a.  Lever ,  faire  cesser 
le  partage  qui  résulte ,  dans  une  délibération, 
de  ce  que  deux  avis  opposés  ont  obtenu  un 
égal  nombre  de  voix ,  de  suffrages.  (Dé-par- 
ta-jé.) 

DEPARTEMENT,  s.  m.  Distribution,  ré- 
partition. I  S'est  dit  Des  lieux  qui  étaient 
départis  et  distribués  entre  les  divers  inten- 
dants, et  surtout  Des  provinces  ou  circon- 
scriptions maritimes.  ]  Se  dit  Des  différentes 
parties  des  affaires  d'État ,  distribuées  entre 
les  ministres,  et  dont  la  connaissance  leur  est 
attribuée.  ]  Se  dit  Des  principales  divisions 
administratives  du'territoire  français.  |  AbsoL, 
au  pluriel.  La  province.  ( — te-man.) 

DÉPARTEMENTAL,    ALE.   adj.   Qui  a 
rapport  au  département.  ( — te-man-tal.) 
DÉPARTIE,  s.  f.  {De ,  partiri.)  Départ. 

DEPARTIR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
I  Pron. ,  Se  désister.  |  Se  départir  de  son  de- 
voir ,  S'écarter  de  son  devoir. 

DÉPASSER.  V.  a.  Aller  plus  loin  ,  aller 
au  delà.  |  Devancer ,  laisser  derrière ,  en  al- 
lant plus  vile.  |Être  plus  long,  plus  haut,  etc., 
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excéder.  |  Retirer  un  ruban,  un  cordon,  etc. , 
qui  était  passé  dans  une  boutonnière,  dans 
un  œillet ,  dans  une  coulisse,  etc.  (Dé- 
pa-sé.) 

DÉPAVER.  V.  a.  Arracher,  ôler  le  pavé 
qui  est  placé.  ' 

DÉPAYSER.  V.  a.  Conduire,  envoyer  qqn. 
hors  de  son  pays.  |  Pron.,  Quitter  son  pays, 
ou  le  pays,  le  lieu  dans  lequel  on  a  été  long- 
temps. I  Dérouter ,  désorienter.  |  Mettre  une 
personne  sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu , 
sur  lequel  elle  n'est  point  préparée,  j  Éloigner 
qqn.  de  la  chose  qu'on  traite,  lui  donnei 
de  fausses  idées  pour  empêcher  qu'il  ne  de- 
vine ou  ne  vienne  à  connaître  ce  qu'on  veut 
lui  cacher.  (Dé-pë-i-zé.) 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépèce ,  on  met  en  pièces.  (Dé-pè-se- 
man.) 

DÉPECER,  v.  a.  {Je  dépèce.  Je  dépècerai.) 
Mettre  en  pièces ,  couper  en  morceaux.  (Dé- 
pe-sé.) 

DÉPÊCHE,  s.  f.  Lettre  concernant  les  af- 
faires publiques.  |Se  dil,  au  plur..  Des  lettres 
(jue  les  négociants  et  les  banquiers  écrivent, 
chaque  ordinaire,  à  leurs  correspondants. 

DÉPÊCHER.  V.  a.  Expédier,  faire  promj)- 
tement ,  hâter.  Fam.  |  Pron.,  Se  hâter.  |  Ex- 
pédier qqn. ,  l'envoyer  en  diligence  avec  des 
ordres ,  le  renvoyer  avec  des  expéditions  qu'il 
attend.  |Fani.,  Se  défaire  de  qqn.  en  le  tuant. 

DÉPEINDRE,  v.  a  Décrire  et  représenter 
par  le  discours.  (Dé-pin-dre.) 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  {De,  pannus.) 
Déguenillé,  couvert  de  haillons.  |  Se  dit  D'une 
personne  mise  négligemment,  de  manière 
que  les  différentes  parties  de  son  habille- 
ment ne  paraissent  pas  tenir  ensemble.  Tam. 
I  Fam. ,  Visage  dépenaillé ,  Flétri ,  défait. 
(Dé-pe-na-llé  [11  m.].) 

DÉPENAILLEMENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  ou  d'une  chose  dépenaillée.  Fam. 
(Dé-pe-na-lle-man.  [11  m.].) 

DÉPENDAMMENT.  adv.  Avec  dépen- 
dance, d'une  manière  dépendante.  (Dé-pan 
da-man.) 

DÉPENDANCE,  s.  f.  Sujétion,  subordina- 
tion. |  Des  terres  qui  relevaient ,  qui  dépen- 
daient d'une  autre  terre,  d'un  seigneur.  |  Se 
dit  Des  rapports  qui  lient  certaines  choses  , 
certains  êtres ,  et  qui  les  rendent  nécessaires 
les  uns  aux  autres.  |Tout  accessoire  d'une 
chose  principale,  Tout  ce  qui  tient  ou  se  rat- 
tache à  une  chose  sans  la  constituer  essen- 
tiellement. (Dé-pan-dan-se.) 

DÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépend, 
qui  est  subordonné.  |  >^/r/V«- f«  dépendant, 
se  dit  D'un  bâtiment  sous  voiles  qui  se  dirige 
vers  im  objet  en  courbant  graduellement  sa 
route.  (Dé-pan-dan.) 

DÉPENDRE,  v.  a.  Détacher,  ôter  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  pendue.  (Dé- 
pan-dre.) 

DÉPENDRE.  V.  n.  {Dependere.)  Être  as 
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sujelli ,  subordonné  à.  |  En  matière  de  fiefs, 
Relever.  |Êlre  soumis  à  l'action,  à  l'influence 
de  ,  ou  Résulter ,  provenir ,  procéder  de.  | 
Dériver ,  découler.  ]  Se  dit  De  ce  qui  est  laissé 
à  la  volonté,  au  caprice  de  qqn.  |  Faire  partie 
de  qq.  ch.,  y  appartenir. 

DÉPENDRE.  V.  a.  {Dependere.)  Dépenser. 
I  Je  suis  à  TOUS ,  à  pendre  et  à  dépendre , 
Vous  pouvez  absolument  disposer  de  moi. 

DÉPENS,  s.  m.  pi.  Ce  qu'on  dépense , 
toute  espèce  de  frais.  |  y4ux  dépens  de  qqn. , 
Aux  frais  de  (\qn.\Aux  dépens  d'une  cliose , 
Au  détriment,  ou  par  la  perte,  par  le  sacri- 
fice de  cette  chose.  |  Se  dit  Des  frais  que  la 
poursuite  d'un  procès  occasionne.  (Dé-pan.  ) 

DÉPENSE,  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
à  qq.  ch.  que  ce  puisse  être.  |  Se  dit  Des  arti- 
cles d'un  compte  oîi  se  trouve  porté  en  détail 
ce  qui  a  été  dépensé,  déboursé  par  celui 
qui  rend  compte.  |  L'emploi  d'une  chose,  sur- 
tout lorsque  cet  emploi  manque  d'à-propos 
ou  d'utilité.  |Dans  un  château,  dans  une  com- 
munauté, Le  lieu  où  l'on  reçoit  et  où  l'on 
distribue  les  objets  en  nature ,  où  se  fait  le 
payement  des  journaliers  et  des  fournisseurs. 
I  Dans  les  maisons  particulières ,  lieu  où  l'on 
serre  des  provisions  et  différents  objets  à  l'u- 
sage de  la  table. i Dans  les  vaisseaux,  lieu  où 
l'on  distribue  les  vivres,  et  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Cambuse.  (Dé-pan-se.) 

DÉPENSER.  V.  a.  [Dependere.)  Employer 
de  l'argent  à  qq.  ch.  |  Fam.,  Employer,  pro- 
diguer .  consumer.  (Dé-pan-sé.) 

DÉPENSIER ,  1ÈRE.  Adj.  et  subst.  Qui 
aime  excessivement  la  dépense ,  qui  dépense 
excessivement.  |  Absol.,  dans  qqs.  communau- 
tés religieuses,  Celui  qui  est  chargé  du 
soin  de  la  dépense  de  toute  la  communauté. 
(Dé-pan-sié.) 

DEPERDITION,  s.  f.  Perle ,  diminution , 
déchet.  (Dé-për-di-sion.) 

DÉPÉRIR,  v.  n.  (  Deperiri.  )  Diminuer  , 
s'affaiblir.  |  Se  détériorer,  se  délabrer,  être  près 
de  tomber  en  ruine. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
dépérit  ou  est  dépéri.  \Le  dépérissement  des 
preuves ,  L'altération  ou  la  perte  de  ce  qui 
peut  servir  à  constater  un  fait.  (  Dé-pé-ri-se- 
man.  ) 

DÉPÊTRER,  v.  a.  {De,  pctra.)  Débarras- 
ser, dégager.  Fam. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
peupler un  pays ,  ou  L'état  d'un  pays  dépeu- 
plé. { — ple-man.) 

dépeupler',  v.  A.  {De,  populari.  )  Dé- 
garnir d'haljitants  une  ville ,  un  pays  ,  etc., 
en  diminuer  extrêmement  le  nombre.  |  Dé- 
garnir un  lieu  de  la  plus  grande  partie  des 
animaux  qui  s'y  trouvaient,  j  Dépeupler  une 
forêt.  En  tirer  une  trop  grande  quantité  d'ar- 
bres. 

DÉPIÉCER.  V.  a.  Démembrer,  r.  Dépe- 
rKii.(Dé-pi-é-sé.) 
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pÉPILATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  tomber  le 
poil ,  les  cheveux. 

DÉPILATION.  s.  f.  Action  de  dépiler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  ( — la-sion.) 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drogue  qui  fait 
tomber  le  poil.  ( — la-toua-re.) 

DÉPILER  (SE.)  v.  pron.  {Depilare.)  Se  dit 
D'un  animal  qui  perd  son  poil. 

DÉPIQUER,  v.  a.  Défaire  les  piqûres  fai- 
tes à  une  étoffe.  |  Fam.,  Ôter  à  qqn.  l'humeur 
qu'il  a  de  qq.  ch. ,  faire  qu'il  n'en  soit  plus 
piqué.  (Dé-pic-é  [c  m.].) 

DÉPISTER.  V.  a.  DécouvTir  la  trace,  les 
pistes  d'un  animal  qu'on  chasse.  |  Fam.,  Dé- 
couvrir ce  qu'on  veut  savoir,  en  épiant  les 
démarches  de  qqn. 

DÉPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  I Fam. ,  En  dépit  qu'il  en  ait.  Malgré 
qu'il  en  ah.\En  dépit  de  ,  Malgré.  (Dé-pi.) 

DÉPITER,  v.  a.  Causer  du  dépit  à  qqn.  , 
le  mutiner.  |  Pron.,  Concevoir  du  dépit,  se  fâ- 
cher ,  se  mutiner. 

DEPLACEMENT,  s.  m.  Action  de  dépla- 
cer ou  de  se  déplacer.  (Dé-pla-se-man.) 

DÉPLACER,  v.  a.  Ôter  une  chose  de  la 
place  qu'elle  occupait ,  la  changer  de  place.  | 
Enlever ,  retirer  quelque  chose  d'un  lieu , 
d'une  maison ,  et  le  transporter  ailleurs.  |  Dé- 
placer qqn.,  Prendre  la  place  qu'il  occupait, 
Oter  à  qqn.  son  emploi ,  pour  y  mettre  une 
autre  personne.  |  Pron.,  Changer  de  place,  de 
demeure,  ou  Se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre.  |  Sans  déplacer,  loc.  adv.  Sans  ôter 
les  choses  de  leur  place,  sans  les  emporter; 
Sans  changer  de  place ,  sans  quitter  le  lieu. 
!  DÉPLACÉ,  ÉE.  adj.  Mal  placé,  placé  dans  un 
poste  qui  ne  convient  pas,  ou  auquel  on  n'est 
pas  propre.  |  Qui  n'est  pas  où  il  doit  être.  | 
Inconvenant,  qui  ne  convient  pas.  (Dé-pla-sé.) 

DÉPLAIRE.  V.  n.  Être  désagréable.  |  Fâ- 
cher ,  donner  du  chagrin.  |  Pron. ,  S'ennuyer, 
s'attrister,  se  trouver  mal  à  son  aise.  (Dè- 
plè-re.  ) 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  Éloignement,  répu- 
gnance ,  dégoût.  Prendre  qqn.  en  déplai- 
sance. (  Dé-plë-zan-se.  ) 

DÉPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, qui  déplaît,  qui  fâche,  qui  chagrine. 
(  Dé-plë-zan.  ) 

DÉPLAISIR,  s.  m.  Chagrin,  affliction, 
sentiment  pénible.  |  Mécontentement.  (  Dé- 
plë-zir.  ) 

DÉPLANTER,  v.  a.  (  Deplantare.  )  Ôter 
un  arbre  ,  une  plante  de  terre ,  pour  les 
planter  ailleurs. 

DÉPLANTOIR,  s.  m.  Outil  avec  lequel 
on  déplante  des  racines  ou  des  plantes.  (Dé- 
plan-touar.  ) 

DÉPLIER,  v.  a.  Étendre,  défaire,  ouvTir 
une  chose  qui  était  pliée.  |  Absol. ,  Étaler 
de  la  marchandise. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une 
étoffe,  d'une  toile,  etc.   (  Dé-pli-sé.  ) 

DÉPLOIEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
20 
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ployer,   ou  L'état   de   ce  qui  est  déployé. 
(  Dé-ploua-mau.  ) 

DÉPLORABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  déploré,  qui  est  digne  de  compassion, 
de  pitié.  ]  Poét. ,  se  dit  Des  personnes. 

DÉPLORA RLEMEN1\  adv.  D'une  ma- 
nière déplorable,  très-mal.  ( — bie-man.) 

DÉPLORER.  V.  a.  {Deplorare.  )  Plaindre 
avec  de  grands  sentiments  de  compassion. 

DÉPLOYER.  V.  a.  (  Se  conj.  comme  Em- 
ployer. )  Étendre,  développer  ce  qui  était 
ployé.  I  Déployer  une  armée ,  Lui  faire  occu- 
per un  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
Vennemi.  \Déployer  la  colonne.  Passer  de 
l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  de  bataille.  1 
Faire  paraître,  montrer,  étaler.  (Dé-ploua-ié.) 
DÉPLUMER.  V.  a.  Ôter  les  plumes.  On 
dit  plus  ordin.  Plumer.  \  Pron. ,  Perdre  ses 
plumes. 

DÉPOLIR.  V.  a.  ôter  le  poli  de  qq.  ch. 
DÉPONENT,  adj.  et  siibst.   m.   {Depo- 
nens.  )  Se  dit  Des  verbes  latins  qui  ont  la 
signification  active   et   la  terminaison    pas- 
sive.  Subst. ,    Un  déponent.  (  Dé-po-nan.  ) 

DÉPOPULARISER,   v.    a.    Faire    perdre 
l'affection  ,  la  faveur  du  peuple.   (  —  ri-zé.  ) 
DÉPOPULATION,  s.  f.  L'état  d'un  pays 
dépeuplé.  (  — la-sion.  ) 

DÉPORT,  s.  m.  Action  de  se  récuser  soi- 
même.  I  Retardement ,  délai.  |  Le  droit  qu'a- 
vait un  seigneur  de  jouir  du  revenu  d'un 
fief,  la  première  année  après  la  mort  du 
possesseur.  I  Le  droit  qu'avaient,  en  certains 
îieu.x,  les  évêques,  les  archidiacres  ou  antres 
ecclésiastiques,  de  jouir,  la  première  année, 
du  revenu  des  cures  vacantes.  (  Dé-por.  ) 

DÉPORTATION,  s.  f.  (  Deportatio.  )  Ac- 
tion de  déporter  ;  exil  infamant  et  perpétuel 
qu'on  est  condamné  à  subir  dans  un  lieu 
déterminé.  (  — ta-sion.  ) 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  Conduite,  mœurs, 
manière  de  vivre.  Se  prend  en  mauvaise 
part.  (  — te-man.  ) 

DÉPORTER.  V.  a.  (  Deportare.  )  Trans- 
porter ,  exiler  qqn.  dans  un  lieu  d'où  il  ne 
doit  point  sortir,  et  qui  est  ordin.  éloigné.] 
Pron. ,  Se  désister,  se  départir.  |  Dépoiité, 
subst.  Exilé. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
dépose  et  affirme  devant  le  juge.  (  Dé- 
po-zan.  ) 

DÉPOSER.  V.  a.  (  Depositum.  )  Poser  une 
chose  que  l'on  portait.  |  Se  dépouiller ,  se 
défaire  de.  |  Destituer ,  priver ,  dépouiller 
qqn.  d'une  dignité,  d'une  charge,  etc.  |  Pla- 
cer, mettre,  laisser  une  chose  en  qq.  en- 
droit. I  Mettre  en  dépôt,  donner  en  garde, 
confier,  remettre  |  Dire  comme  témoin  ce 
qu'on  sait  d'un  fait.  |  En  parlant  Des  choses , 
Attester,  prouver.  |  Se  dit  Des  liqueurs  qui 
laissent  des  parties  grossières  et  hétéro- 
gènes au  fond  d'un  vase ,  d'un  vaisseau. 
(  Dé-po-zé.  ) 

DEPOSITAIRE,   s.   des  2  g.   { Drposlta- 
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riiis.  )  Celui  ou  celle  à  qui  on  confie  un  dé- 
pôt. (  Dé-po-7.i-lè-re.  ) 

DÉPOSITION,  s.  f.  (  Depositio.  )  Desti- 
tution, privation  de  certaines  dignités,  de 
certaines  fonctions.  |  Ce  qu'un  témoin  dépose 
et  affirme  par-devant  le  juge  qui  l'entend. 
(Dé-po-zi-sion.) 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  Ôter  la  possession 
de  qq.  ch.   à  qqn.   (  Dé-po-sé-dé.  ) 

DÉPOSSESSION,  s.  f.  Action  de  dépos 
séder,  ou  L'état  d'une  personne  dépossédée 
(  Dé-po-së-sion.  ) 

DÉPOSTER.  V.  a.  Chasser  d'un  poste ,  k 
faire  abandonner. 

DÉPÔT,  s.  m.  (  Depositum.  )  Action  de 
déposer ,  de  placer  une  chose  en  qq.  en- 
droit, ou  de  remettre,  de  confier  une  chose 
à  qqn.  jCe  qu'on  a  déposé,  confié,  donné  en 
garde  à  qqn. ,  pour  être  rendu  on  employé 
à  la  volonté  ou  suivant  l'intention  de  celui 
qui  l'a  donné.  (La  convention  faite  en  dé- 
posant qq.  ch.  entre  les  mains  de  qqn.  | 
Lieu  où  l'on  dépose  habituellement  certains 
objets.  I Lieu  où  qqn.  fait  débiter,  permet  de 
débiter  ce  qu'il  récolte,  ce  qu'il  fabrique  ,  etc. 
|Le  lieu  où  l'on  déposait  du  sel,  du  tabac, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  voilures  aux  lieux 
de  leur  distribution.  |  Lieu  où  l'on  garde  cer- 
taines choses ,  pour  s'en  servir ,  pour  y  re- 
courir dans  l'occasion.  I  Le  lieu  où  restent 
les  soldats  qui  ne  peuvent  suivre  le  corps  au- 
quel ils  appartiennent,  et  où  l'on  exerce  les 
recrues  destinées  à  faire  partie  de  ce  corps.  | 
Se  dit  Des  soldats ,  des  recrues  qui  sont  au 
dépôt.  I  Abcès,  amas  d'humeurs  qui  se  forme 
en  qq.  endroit  du  corps.  On  dit  plus  or- 
din. Abcès.  I  Le  sédiment  que  des  matières 
liquides  laissent  au  fond  du  vase  où  elles 
ont  séjourné  pendant  qq.  temps.  (  Dé-pô.  ) 
DÉPOTER.  V.  a.  Ôter  une  plante  d'un 
pot  pour  la  mettre  en  terre,  ou  dans  un 
autre  pot.  |  Dépoter  du  mn ,  des  liqueurs. 
Les  changer  de  vase. 

DÉPOUDRER.  V.  a.  Ôter,  faire  tomber  la 
poudre  des  cheveux ,  d'une  perruque. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  Peau  ôtée  de  dessus 
le  corps  d'un  animal.  |  La  dépouillo ,  les 
dépouilles  d'une  personne.  Le  corps  d'une 
personne,  quand  elle  est  morte.  |Se  dit  Des 
vêtements,  des  habits,  etc. ,  qu'une  personne 
décédée  portait  habituellement.  |  La  succes- 
sion d'une  personne,  les  dignités,  les  em- 
plois qui  deviennent  vacants  pai'  sa  mort.  | 
Toute  chose  dont  on  s'empare  ou  que  l'on 
acquiert  au  détriment ,  au  préjudice  d'au- 
trui.  |Tout  ce  qu'on  enlève  à  l'ennemi.  |  La 
récolte  des  fruits  de  l'année.  (  Dé-pou-!le 
[Um.].) 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
pouiller, ou  L'état  de  ce  qui  est  dépouillé.  | 
Se  dit  aussi  D'un  registre,  d'un  dossier,  d'un 
inventaire,  etc.,  que  l'on  examine  et  dont 
on  fait  le  sommaire,  l'extrait.  (Dé-pou-lle- 
man  [Il  m.].} 


I 


DEP 

DÉPOUILLER.  V.  a.  {Despoliare .)  Désha- 
biller qqn. ,  lui  ôter  ses  vêtements.  |  Se  dit 
aussi  en  parlant  Des  animaux  dont  on  ùte  la 
-  peau  pour  les  apprêter.  |  Pron. ,  Se  dit  Des 
animaux  (pii  quittent  leur  peau.  |  Se  dit  De 
ce  qui  enlève  la  peau  ou  même  la  chair.  | 
Oter,  euleyer  ce  qui  couvre,  accompagne  ou 
garnit  une  chose.  |  Priver,  déiuier.  |  Quitter 
un  vêtement  ou  une  chose  qcq.  dont  on  était 
enveloppé.  |  Se  dit  en  j)arlant  Des  sentiments, 
des  passions,  des  opinions,  etc.,  auxquels 
on  renonce,  dont  on  se  défait.  |  Recueillir, 
récolter.  |  Faire  Texameu  et  donner  l'étal 
abrégé,  l'extrait,  le  sommaire  d'un  inven- 
taire, d'un  compte,  d'un  dossier,  d'un  re- 
gistre, etc.  (Dé-pou-llé  [11  m.].) 

DÉPOURVOIR,  v.  a.  {Dn ,  providere.) 
Dégai'nir  de  ce  qui  est  nécessaire.  |  Dépour- 
vu ,  UE.  I  Adj.  Qui  manque  de  qq.  ch.  |  Au 
DÉPOURVU,  loc.  adv.  Sans  être  pourvu  des 
choses  nécessaires  ,  sans  être  préparé.  (  Dé- 
pour-vouar.  ) 

DÉPRAVATION,  s.  f.  {Depravatio.)  Ac- 
tion de  dépraver,  et,  plus  ordin..  L'état  de 
ce  qui  est  dépravé,  altéré.  ( — va-sion.) 

DÉPRAVER.  V.  a.  {Depravare.)  Altérer 
d'une  manière  fâcheuse,  faire  passer  d'un 
bon  à  un  mauvais  état,  i  Corrompre,  per- 
vertir. 

DÉPRÉCATION.  s.  f.  (  Deprecatio.  )  Fi- 
gure oratoire  par  laquelle  on  souhaite  du 
bien  ou  du  mal  à  qqt.  1  Prière  faite  avec  sou- 
mission pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 
( — ca-sion.) 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  État  d'une  chose 
dépréciée.  (  Dé-pré-si-a-siou.  ) 

DÉPRÉCIER,  v.  a.  {Depreciare.)  Mettre 
une  chose,  une  personne  au-dessous  de  son 
prix ,  en  rabaisser  la  valeur,  le  mérite.  (  Dé- 
pré-si-é.  ) 

DÉPRÉDATEUR,  s.  m.  (  Deprœdator.  ) 
Celui  qui  fait  ou  qui  tolère  des  déprédations. 
I  Adj.  Un  ministre  déprédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  {Di-prmdatio.)  Vol , 
ruine,  pillage  fait  avec  dégât,  j  Des  malver- 
sations commises  dans  l'administration  ou  la 
régie  de  qq.  ch.  (  Dé-pré-da-sion.  ) 

DÉPREDER.  V.  a.  Piller  avec  dégât. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  {Depreliendere.)  Dé- 
tacher, séparer,  j  Pron. ,  Se  dégager.  (Dé- 
pran-dre.  ) 

DÉPRESSION,  s.  f.  {Deprcssio.  )  Enfon- 
cement,  affaissement  accidentel  dans  qq. 
partie  du  corps.  |  Enfoncement  ou  aplatisse- 
ment naturel.  |  Abaissement  de  l'horizon  vi- 
suel au-dessous  de  l'horizon  vrai.  (Dé-prë- 
sion.  ■) 

DEPRIER.  V.  a.  (Deprccari.)  Retirer  une 
iiivitaiion  qu'on  avait  faite  pour  un  dîner, 
pour  une  fête,  pour  une  assemblée,  etc. 

DÉPRIMER,  v.  a.  (Deprimere.)  Enfoncer, 
affaisser.  |  Chercher  à  diminuer,  à  détruire  la 
bonne  opinion  que  les  autres  ont  conçue  de  I 
qqn. ,  l'idée  avantageuse  qu'ils  se  font  de  qq. 
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chose.  I  DÉPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui   est   comme 
écra.sé,  aplati. 

DÉPRISER.  V.  a.  Mettre  une  chose  au- 
dessous  de  son  prix ,  de  sa  valeur.  (  Dé- 
pri-zé.  ) 

DE  PROFUNDIS.  s.  m.  Le  sixième  des 
Sept  psaumes  de  la  pénitence,  qui  commence 
en  latin  par  les  mots  De  profundis,  et  qui 
sert  ordin.  de  prière  pour  les  morts.  (  Dé- 
pro-fon-dis.) 

DÉPUCELER.  V.  a.  Ôter  le  pucelage.  I,i- 
bre.  (Dé-pu-se-lé.  ) 

DEPUIS.  Prép.  qui  indique  Un  rapport 
de  temps,  de  lieu,  ou  d'ordre.  |  Se  construit 
avec  la  particule  Que;  et  alors  indique  Un 
rapport  de  temps.  |  Depuis,  adv.  de  temps. 
Qu' est-il  arrivé  depuis  ?  (  De-pui.  ) 

DÉPURATIF,  IVE.  adj.  Se  disait  Des  re- 
mèdes que  l'on  croyait  propres  à  dépurer  le 
sang,  les  humeurs.  Subst.  m.  Un  dépuratif. 
DÉPURATfON.  s.  f.  Action  de  dépurer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Dé-pu-ra- 
sion.^ 

DEPURATOIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  sert  à 
dépurer,  qui  dépure.  ( — ra-toua-re.) 

DÉPURER.  V.  a.  {Depurare ,  b.  1.)  Rendre 
plus  pur. 

DEPUTATION.  s.  f.  (  Deputatus.  )  Envoi 
d'une  ou  de  plusieurs  personnes  chargées 
d'une  mission.  |  Une  réunion,  un  corps  de 
députés.  I  La  charge,  les  fonctions  de  député, 
surtout  en  parlant  De  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  faire  partie  d'une  assemblée  délibérante. 
( — ta-sion.) 

DÉPUTÉ,  s.  m.  (  Deputatus.  )  Celui  qui 
est  envoyé  par  une  nation,  par  un  prince, 
par  un  corps ,  etc. ,  pour  remplir  une  mis- 
sion particulière  auprès  de  qqn.  |  Celui 
qui  est  nommé ,  envoyé  pour  faire  partie 
d'une  assemblée  où  l'on  doit  s'occuper  des 
intérêts  généraux  d'un  pays ,  etc. 

DÉPUTER,  v.  a.  {Deputare.)  Envoyer  en 
députation,  ou  comme  député. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  Action  de  déra- 
ciner, ou  L'état  de  ce  qni  est  déraciné.  (Dé- 
ra-si-ne-man.  ) 

DÉRACINER,  v.  a.  {De,  radix. )  Tirer 
de  terre ,  arracher  de  terre  un  arbre ,  une 
plante  avec  ses  racines.  |  Cerner,  couper  au- 
tour, extirper.  |  Déraciner  un  mal.  Le  guérir 
entièrement.  |  Se  dit  en  parlant  Des  mau- 
vaises coutumes,  des  opinions,  des  vices, 
des  mauvaises  habitudes  ,  etc.  (  Dé-ra-si-né.  ) 
DÉRADER.  V.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qui  est  emporté  de  la  rade  ou  du  mouillage , 
par  la  force  du  vent  ou  des  courants. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défaut  de  raison,  ma- 
nière de  penser  ou  d'agir  déraisonnable. 
(  Dé-rë-zon.  ) 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  raisonnable  dans  sa  conduite,  dans 
ses  projets  ,  dans  ses  propositions ,  etc.  |  Qui 
ne  s'accorde  pas  avec  la  raison,  qui  est  con- 
traire à  la  raison.  (  Dé-rë-zo-ua  ble.  ) 
20. 
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DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  rai- 
son. (  Dé-rë-zo-na-ble  man.) 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison.  (  Dé-rë-zo-né.  ) 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
ranger, ou  État  de  ce  qui  est  dérangé.  (  Dé- 
ran-je-man.  ) 

DÉRANGER,  v.  a.  Ôter  une  chose  de  son 
rang,  de  sa  place  ;  mettre  en  désordre  ce  qui 
était  arrangé.  |  Déranger  qqn.,  Faire  qu'il 
soit  obligé  de  quitter  sa  place ,  de  se  lever  de 
son  siège ,  etc.  Détourner  qqn.  d'une  occu- 
pation, de  ses  affaires,  etc.  |  Faire  qu'une 
chose  n'aille  plus  aussi  bien,  altérer,  trou- 
bler, brouiller.  |  Déranger  qqn. ,  Déranger  sa 
santé.  Fam.  Chagriner  qqn.,  le  conti'ecarrer. 
—  Faire  que  la  conduite  de  qqn.  ne  soit  plus 
aussi  réglée  qu'elle  l'était  auparavant.  (Dé- 
ran-jé.  ) 

DÉRATER.  V.  a.  Ôter,  retrancher  la  rate. 
I DÉRATÉ,  ÉE.  subst.  I  Fam.,  Personne  gaie  , 
alerte,  étourdie,  sans  retenue. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  de 
nouveau.  (Vi.)  (  De-re-chëf.  ) 

DÉRÈGLEMENT,  s.  m.  Désordre ,  état 
d'une  chose  déréglée.  |  Le  désordre  dans  la 
conduite ,  l'opposition  aux  règles  de  la  mo- 
rale. ( — gle-man.  ) 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sans  règle.  (— glé- 
man.  ) 

DÉRÉGLER,  v.  a.  {De,  regulare.)  Faire 
oublier,  faire  négliger  la  règle  de  vie,  de 
conduite ,  les  règles  du  devoir.  (Vi.)  |  Faire 
qu'une  chose  ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plus 
sa  marche ,  son  cours  accoutumé.  |  Déréglé  , 
ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  règle,  qui  n'est 
pas  dans  la  règle.  |  Qui  est  contraire  aux 
règles  de  la  morale, 

DÉRIDER.  V.  a.  Ôter  les  rides ,  faire  pas- 
ser les  rides.  |  Égayer,  réjouir. 

DÉRISION,  s.  f.  (  Derisio.  )  Moquerie 
souvent  accompagnée  de  mépris.  (Dé-ri-zion.) 

DÉRISOIRE,  adj.  des  2  g.  (  Derisorius.  ) 
Qui  tient  de  la  dérision ,  où  il  y  a  de  la  dé- 
rision. (  Dé-ri-zoua-re.  ) 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  {Derivatifus.)  Qui 
sert  à  opérer,  à  déterminer  une  dérivation. 
I   Subst.  m.  Un  dérivatif. 

DÉRIVATION,  s.  f.  (  Derivatio.  )  Action 
de  dériver  des  eaux.  |  L'action  de  détourner 
une  irritation  ,  une  cause  morbide,  de  l'atti- 
rer d'une  partie  vers  une  autre  où  ses  effets 
sont  moins  dangereux.  |  La  manière  dont  les 
mots  naissent  les  uns  des  autres,  ou  L'ori- 
gine d'un  mot  tiré  d'un  autre.  (  Dé-ri-va- 
sion.  ) 

DÉRIVE,  s.  f.  Déviation  de  la  route  d'un 
bâtiment ,  occasionnée  par  l'obliquité  des 
voiles ,  orientées  au  plus  près  du  vent.  L'an- 
gle que  la  quille  du  bâtiment  fait  avec  la 
direction  réelle  de  sa  route.  |  Ce  bâtiment  iia 
en  dérive.  Le  vent,  les  courants  le  détournent 
de  sa  route    1  Etre  en  dérive ,  se  dit  De  ce 
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(|ui   flotte  abandonné   au  gré  du    vent,  du 
courant, 

DERIVER,  v.  n.  {Dcrîvare.)  S'éloigner  du 
bord,  du  rivage.  |  Suivre  le  courant,  le  fil 
de  l'eau.  |  S'écarter  plus  ou  moins  de  la  route 
qu'on  voudrait  tenir  en  mer.  |  Se  dit  Des 
eaux  qui  sont  forcées  d'abandonner  leur 
cours  naturel.  |  Venir  de ,  tirer  son  origine 
de.  I  Se  dit  Des  mots  qui  tirent  leur  origine 
de  quelque  autre.  |  V.  a.  Faire  dériver.  |  Dé- 
rivé ,  ÉE.  subst.  Un  mot  dérivé  d'un  autre. 

DERME,  s.  m.  {Derma,  gr.)  T.  did.  La 
peau.  (Dër-me.) 

DERNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  vient,  qui  est 
après  tous  les  autres ,  ou  après  lequel  il  n'y 
en  a  point  d'autre.  |  Plus  récent.  |  Se  dit  De 
ce  qu'il  y  a  d'extrême  en  chaque  genre ,  soit 
en  bien,  soit  en  mal.  |  C'est  le  dernier  des 
hommes.  C'est  le  plus  vil,  le  plus  méprisable 
de  tous  les  hommes.  |  Subst.,  En  parlant  De 
certains  jeux  de  main.  Ne  vouloir  jamais 
avoir  le  dernier.  Ne  vouloir  pas  souffrir 
d'être  touché  le  dernier.  |  Dernier,  subst. 
Se  dit  De  chacune  des  deux  ouvertures  de  la 
galerie  d'un  jeu  de  paume  qui  sont  les  plus 
éloignées  de  la  corde.  (Dër-nié.  ) 

DERNIÈREMENT,  adv.  de  temps.  De- 
puis peu,  il  n'y  a  pas  longtemps.  ( — re- 
man.  ) 

DÉROBER,  v.  a.  {Robare,  it.)  Ôter  la 
robe ,  l'enveloppe.  |  Faire  un  ,larcin,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.  |  Se 
dit  D'un  auteur  qui  prend  dans  un  autre  qq. 
pensée ,  qq.  passage  ,  et  qui  se  l'approprie.  | 
Se  dit  en  parlant  Du  temps ,  des  moments 
pris  sur  les  heures  que  l'on  consacre  à  ses 
affaires ,  à  ses  occupations  ordinaires.  |  Ca- 
cher, empêcher  de  voir,  de  découvrir.  | 
Soustraire.  |  Pron.,  se  dit  D'un  objet  qu'on 
cesse  peu  à  peu  de  voir,  soit  parce  qu'il 
s'éloigne  ou  qu'on  s'en  éloigne ,  soit  parce 
que  la  clarté  diminue.  |  Se  soustraire.  |  À  la. 
DÉROBÉE,  loc.  adv.  Secrètement,  avec  une 
sorte  de  mystère. 

DÉROGATION,  s.  f.  (Dcrogatio.)  Action 
de  déroger  à  une  loi ,  à  un  acte  quelconque 
de  l'autorité  publique ,  à  un  traité ,  à  un 
usage ,  à  des  droits ,  etc.  ;  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  ( — ga-sion.) 

DÉROGATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
tient une  dérogation,  qui  emporte  déroga- 
tion. ( — ga-toua-re.  ) 

DÉROGEANCE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  perd  les  droits  et  privilèges  attachés  à  la 
noblesse.  (  Dé-ro-jan-se.  ) 

DÉROGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  déroge. 
(  Dé-ro-jan.  ) 

DÉROGER,  v.  n.  (  Derogare.  )  Modifie", 
changer,  de  queUpie  manière  que  ce  soiî , 
une  loi ,  une  convention ,  des  droits ,  un 
usage,  etc.;  ou  S'en  écarter,  y  faire  qq.  ch. 
de  contraire.  |  Faire  qq.  ch.  qui ,  par  les  lois 
du  pays ,  entraîne  la  perte  des  privilèges 
Httnrhés  à  la  noblesse.  |  Faire  une  chose  in- 
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digne  de.  |  Condescendre,  s'abaisser.   (Dé- 
ro-jé.  ) 

DÉROIDIR.  V.  a.  Diminuer,  ôter  la  roi- 
deur.  (Dé-roua-dir.) 

DÉROUGIR.  V.  a.  Oter  la  rougeur,  ce 
qui  rend  rouge.  |  Devenir  moins  rouge.  (Dé- 
rou-jir.) 

DÉROUILLER,  v.  a.  Ôter  la  rouille.  | 
Fam.,  en  parlant  Des  personnes.  Façonner, 
former,  polir.  |  Pron.,  Se  remettre  au  fait 
d'une  chose  que  l'on  a  autrefois  apprise  ou 
pratiquée,  mais  que  l'on  a  plus  ou  moins 
négligée  depuis.  (Dé-rou-Ué  [11  m.].) 

DÉROULEMENT,  s.  m.  Action  de  dérou- 
ler. ( — le-man.) 

DÉROULER.  V.  a.  Étendre  ce  qui  était 
roulé,  et  le  mettre  de  son  long. 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupes  quiont 
été  défaites,  qui  ont  été  rompues,  ou  qui  ont 
pris  l'épouvante  d'elles-mêmes.  |  Le  renver- 
sement total  des  affaires  de  qqii. 

DÉROUTER,  v.  a.  Détourner,  égarer  qqn. 
de  sa  route,  de  son  chemin.  |  Rompre  les 
mesures  que  qqn.  prenait,  et  qui  le  condui- 
saient à  son  but.  I   Déconcerter. 

DERRIÈRE.  (£»e,  rétro.)  Prép.de  lieu  op- 
posée à  la  prép.  Devant,  et  qui  marque  Ce 
qui  est  après  une  chose  ou  une  personne.  | 
Adv.  Après,  en  arrière,  ou  Du  côté  opposé 
au  devant.  |  Subst.  m.  Le  côté  opposé  au 
devant ,  la  partie  postérieure.  |  Subst.  m.  plur. 
Les  derniers  corps  d'une  armée  en  marche 
ou  en  bataille  ;  Le  côté  auquel  l'armée  tourne 
le  dos,  ou  le  pays  qu'elle  laisse  derrière  elle. 
I  Subst.  m.  Cette  partie  de  l'homme  et  de 
qqs.  animaux  qui  comprend  les  fesses  et  le 
fondement.  (Dë-riè-re.) 

DERVICHE  ou  DERVIS.  s.  m.  Espèce  de 
moine,  chez  les  Turcs.  Ce  mot  signifie  Pauvre. 
(Dër-vi-che;  ou  Dër-vi.) 

DES.  Mot  qui  tient  lieu ,  par  contrac- 
tion, de  la  prép.  De  et  de  l'article  pluriel 
Les.  (De.) 

DÈS.  prép.  de  temps  et  de  lieu.  Depuis,  à 
partir  de.  Dès  lors,  Dès  ce  moment-là,  dès 
ce  temps-là.  |  S'emploie  pour  De  là,  par 
forme  de  conséquence.  |  S'emploie  pour  dé- 
signer Un  temps  fixe  et  prochain  dans  l'ave- 
nir. I  Construit  avec  Que,  signifie  Aussitôt 
que.  I  Puisque.  (Dé.) 

DÉ.SABUSER.  v.  a.  Tirer  d'erreur,  dé- 
tromper de  qq.  fausse  croyance.  |  Détromper 
qqn.  de  l'idée  avantageuse  ou  défavorable 
qu'il  se  fait  de  qq.  personne ,  de  qq.  ch. 
(Dé-za-bu-zé.) 

DÉSACCORD,  s.  m.  État  de  ce  qui  n'est 
point  d'accord.  La  différence  d'opinions ,  de 
sentiments  entre  les  personnes.  CDé-za-cor.) 
DÉSACCORDER,  v.  a.  Détruire  l'ac- 
cord d'un  instrument  de  musique.  (Dé-za- 
cor-dé.) 

DÉS  ACCOUPLER,  v.  a.  Détacher  les  unes 
des  autres  des  choses  accouplées.  (Dé-za- 
fou-plé.) 
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DÉSACCOUTUMANCE.  s.  f.  Perte  deqq. 
coutume  ou  de  qq.  habitude.  (Vi.)  (Dé-za- 
cou-lu-nian-se.) 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  perdre, 
faire  quitter  une  coutume,  une  habitude. 
(Dé-za-cou-tu-mé.) 

DÉSACHALANDER.  v.  a.  Éloigner  les 
chalands,  faire  perdre  les  pratiques,  éloi- 
gner ceux  qui  vont  habituellement  acheter 
chez  un  marchand.  (Dé-za-cha-lan-dé.) 

DÉSAFFOURCHER.  v.  n.  Lever  l'ancre 
d'affourche.    (Dé-za-four-ché.) 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  dé- 
plaît, de  qq.  manière  que  ce  soit.  (Dé-za- 
gré-a-ble.) 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière désagréable.  (Dé-za-gré-a-ble-man.) 

DÉSAGRÉER.v.  n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 
(Dé-za-gré-é.) 

DÉSAGRÉER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les  agrès ,  les 
voiles,  les  cordages,  et  autres  choses  néces- 
saires pour  la  manœu\Te,  ou  D'un  bâtiment 
qui  perd  ses  agrès  par  accident  ou  dans  un 
combat.  (Vi.)  On  dit  Dégréer. 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  Chose  désagréa- 
ble, sujet  de  chagrin,  d'ennui,  de  dégoût. 
I  Se  dit  Des  défauts  qui  nuisent  aux  agré- 
ments extérieurs  d'une  personne.  (Dé-za- 
gré-man.) 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
cesse  d'être  dans  l'arrangement,  dans  la  posi- 
tion où  elle  était ,  et  où  elle  devrait  être.  | 
Ce  cheval  est  désajiisté.  Il  ne  fait  plus  le  ma- 
nège avec  la  même  justesse,  ses  allures  sont 
dérangées.  (Dé-za-jus-té.) 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  Apaiser  la  soif. 
(Dé-zal-té-ré.) 

pÉSANCRER.  V.  n.  Lever  l'ancre.  (Vi.) 
(Dé-zan-cré.) 

DÉSAPPAREILLER.  v.  a.  Ôter  une  ou 
plusieurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareilles,  dont  la  réunion  forme  une 
sorte  d'en.scnible,  d'assortiment.  On  dit  plus 
ordin.  Dépareiller.  (Dé-za-pa-rë-llé  [11  m.].) 

DÉSAPPARIER,  v.  a.  Séparer  deux  oi- 
seaux appariés  ;  Tuer  le  mâle  ou  la  femelle. 
(Dé-za-pa-ri-é.) 

DÉSAPPOINTEMENT,  s.  m.  Contrariété 
qu'on  éprouve  lorsqu'on  est  trompé  daiM 
ses  espérances,  déconcerté  dans  un  projet. 
(Dé-za-pouin-te-man.) 

DÉSAPPOINTER,  v.  a.  Ôter,  rayer  qqn. 
de  l'état  des  soldats  ou  officiers  dé  guerre 
entretenus.  |  Tromper  qqn.  dans  ses  espé- 
rances, ne  pas  remplir  son  attente.  |  Désap- 
pointer une  pièce  d'étoffe.  Couper  les  points 
de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent  en  état  les 
plis  de  cette  pièce.  (Dé-za-pouin-té.) 

DÉSAPPRENDRE,    v.   a.  (  Se  conj.    c. 
Prendre.)  Oublier  ce  qu'on    avait   appris 
Dé-za-pran-dre.) 
DÉSAPPROBATEUR,  TRfCE.  adj.  et    s. 
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Qui  désapprouve  par  caractère,  par  habitude. 
(Dé-za-pro-ba-teur  ;  tri-se.  ) 

DÉSAPPROBATION,  s.  f.  Action  de  dés- 
approuver. (Dé-za-pro-ba-sion.) 

DÉSAPPROPRIATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  abandonne  la  propriété  d'une 
chose.  (Dé-za-pro-pri-a-sion.) 

DÉSAPPROPRIER  (SE),  v.  pron.  Renon- 
cer à  une  propriété;  s'en  dépouiller.  (Dé-za- 
pro-pri-é.) 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer ,  con- 
damner, trouver  mauvais.  (Dé-za-prou-vé.) 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  des 
arçons,  jeter  hors  de  la  selle.  |  Fam. ,  Con- 
fondre qqn.  dans  une  discussion,  le  mettre 
hors  d'état  de  répondre.  (Dé-zar-so-né.) 

DÉSARGENTER,  v.  a.  Enlever  l'argent 
d'une  chose  qui  était  argentée.  (  Fam.,  Dé- 
garnir d'argent  comptant.  (Dé-zar-jan-té.) 

DÉSARMEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  fait  quitter  les  armes  à  des  gens  de 
guerre  ou  autres.  |  Le  licenciement  des  gens 
de  guerre.  |  L'action  de  désarmer  un  vais- 
seau. I  L'action  par  laquelle  on  fait  sauter 
l'épée  de  son  adversaire.   (Dé-zar-me-man.) 

DÉSARMER,  v.  a.  ôter  à  qqn.  son  ar- 
mure. I  Ôter,  enlever  à  qqn.  ses  armes.  | 
Faire  sauter  l'épée  de  la  main  de  son  ad- 
versaire. I  Obliger  qqn.  à  livrer,  à  rendre 
les  armes  qu'il  a  en  sa  possession.  |  Désarmer 
un  vaisseau.  Le  dégarnir  et  le  laisser  dans 
le  port.  I  Toucher,  fléchir,  adoucir,  rendre 
traitable.]  Priver,  dépouiller.  |  Absol.,  Poser 
les  armes ,  congédier  les  troupes,  et  cesser  de 
faire  la  guerre.  |  Se  dit  D'un  vaisseau  qu'on 
désarme.  |  Désarmé,  ée.  adj.  Qui  n'a  plus 
d'armes.  (Dé-zar-mé.) 

DÉSARROL  s.  m.  Désordre  dans  les  af- 
faires, renversement  de  fortune.  Fam.  (Dc- 
za-roua.) 

DÉSASSEMBLER.  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint  par  assemblage.  (Dé-za-san-blé.) 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Ôter  ou  déplacer 
qqne.  des  choses  qui  avaient  été  assorties. 
(Dé-za-sor-tir.) 

DÉSASTRE,  s.  m.  Événement  funeste, 
grand  malheur  ;  ou  Les  effets  qui  en  résul- 
tent. (Dé-zas-tre.) 

DÉSASTREUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  (Dé-zas-treû-ze-man.) 

DÉSASTREUX,  EUSE.adj.  Funeste,  mal- 
heureux. (Dé-zas-treû  ;  ze.) 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  Infériorité  en  qq. 
genre  que  ce  soit  de  combat,  de  lutte,  de 
dispute,  de  concurrence,  etc.  |  Se  dit  Des 
f'hoses  qui  font  qu'on  a  du  désavantage.  | 
Préjudice  ,  dommage.  |  Foir  qqn.  à  son  désa- 
vantage,  Le  voir  sous  un  aspect,  sous  im 
jour  défavorable.  (Dé-za-van-ta-je.) 

DÉSAVANTAGEUSEMENT.  adv.  D'une 
laanière  désavantageuse.  (Dé-za-van-ta-jeù- 
ze-man.) 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
cause   ou   qui   peut  causer  du  désavantage, 
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du  préjudice ,  du  dommage.  (Dé-za-van-la- 
jeù  ;  ze.) 

DESAVEU,  s.  m.  Dénégation.  |  Rétracta- 
tion. I  L'action  on  l'acte  par  lequel  on  déclare 
n'avoir  point  autorisé  une  personne  à  faire 
ou  à  dire  ce  qu'elle  a  fait  ou  dit.  |  Tout  ce 
qui  équivaut  à  un  désaveu.  (Dé-za-veû.) 

DÉSAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  qqn.  de  la- 
veuglement ,  le  détromper  d'une  erreur ,  le 
guérir  d'une  passion.  (Dé-za-veu-glé.) 

DÉSAVOUER,  v.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  |  Ne  vouloir  pas  recon- 
naître une  chose  pour  sienne.  |  Rétracter.  | 
Déclarer  qu'on  n'avait  point  autorisé  qqn.  à 
faire  ou  à  dire  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  j  Désap- 
prouver, condamner,  réprouver.  (Dé-za- 
vou-é.  ) 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre,  en  plomb,  etc.  |  ôter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre.  (Dé-së-lé.) 

DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction ,  filia- 
tion. (Désan-dan-se.) 

DESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  descend. 
La  marée  descendante ,  ou  subst.  Le  descen- 
dant. I  Ligne  descendante ,  La  postérité  de 
qqn.  I  Progression  descendante.  Celle  dont 
les  nombres  vont  en  décroissant.  (Dé-san 
dan.) 

DESCENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  descend ,  qui  tire  son  origine  d'une  per- 
sonne ,  d'une  race. 

DESCENDRE,  v.  n.  (  Descendere.  )  Aller 
de  haut  en  bas.  (Se  conj.  avec  le  verbe  Auoir 
ou  avec  le  verbe  Etre,  selon  que  l'on  consi- 
dère l'action  ou  sou  résultat.)  |  Débarquer,  i 
Descendre  du  trône.  Cesser  de  régner.  [ 
Descendre  au  cercueil,  au  tombeau ,  Mou- 
rir. I  Descendre  en  soi-même ,  Consulter  sa 
conscience.  |  Faire  une  irruption  à  main  ar- 
mée en  arrivant  par  mer.  |  Se  dit  D'une  ir- 
ruption qui  se  fait  par  terre  ,  quand  on  vient 
d'un  pays  qui  est  regardé  comme  plus  élevé. 
I  Absol.,  Mettre  pied  à  tene,  se  dit  D'un 
voyageur  qui  s'arrête  qq.  part  pour  coucher, 
pour  faire  un  séjour,  etc.]Se  transporter  en 
qq.  endroit  pour  y  procéder  à  un  examen  ou 
à  toute  autre  opération.  |  S'abaisser.  |  Déchoir. 
I  V.  u.  et  a.  Se  dit  De  tout  ce  qui  tend ,  se 
dirige  ou  est  porté ,  poussé  de  haut  en  bas. 
I  Baisser.  |  S'étendre  de  haut  en  bas.  |  Aller 
en  pente.  |T.  de  mus.  Aller ,  passer  de  l'aigu 
au  grave.  |  Être  issu,  tirer  son  origine  d'une 
personne,  d'une  race.  |V.  a.  Ôter  une  chose 
ou  une  personne  d'un  lieu  haut  pour  la  met- 
tre plus  bas.  (Dé-sandre.) 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre , 
ou  par  laquelle  on  descend.  |  A  la  descente. 
Pendant  la  descente,  ou  Au  moment  de  la 
descente.  |  LTuption  des  ennemis  par  mer  ou 
par  terre.  |  L'action  de  se  transporter  dans 
un  lieu  par  autorité  de  justice,  pour  en  faire 
la  visite ,  pour  y  procéder  à  qq.  perquisition, 
etc.  I  Pente  par  laquelle  ou  descend.  |  Le  mou- 
vernint  de  haut  en   bas  de  qq.  ch.  ((ue   ce 
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soit. I Absol.,  Hernie,  rupture,  iutonimodilé 
qui  consiste  dans  le  déplacement  des  intes- 
tins. |  Tuyau  qui  porte  les  eaux  d'un  chéueau 
"ou  d'une  cuvette  jusque  sur  le  pavé,  ou  par 
lequel  descendent  les  eaux  d'un  réservoir.  | 
L'action  par  laquelle  on  descend  qq.  ch. 
^Dé-san-te.) 

DESCRIPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  pour  ob- 
jet de  décrire.  (Dë-scrip-tif.) 

DESCRIPTION,  s.  f.  (Descriptio.)  Dis- 
cours par  lequel  on  décrit ,  on  dépeint.  |  In- 
ventaire qui  indique  le  nombre  et  la  qualité 
des  meubles  ,  papiers ,  etc. ,  qui  se  trouvent 
dans  une  maison.  |  Livre  qui  fait  connaître 
l'état  présent  d'une  province  ,  d'un  royaume, 
d'une  partie  du  monde.  |  Une  définition  im- 
parfaite. (Dë-scrip-tion.) 

DÉSÉCHOUER.  v.  a.  Relever,  remettre 
à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoué.  (Dé-zé- 
chou-é.) 

DÉSEMBALLAGE.  s.  m.  Action  de  dés- 
emballer.  (Dé-zau-ba-la-je.) 

DÉSEMB ALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle  , 
et  en  tirer  ce  qui  était  emballé.  (Dé-zan- 
ba-lé.) 

DÉSEMBARQTJEMENT.  s.  m.  Action  de 
désembarquer.  (Dé-zan-barc-e-man.) 

DÉSEMBAKQUER.  v.  a.  Tirer  ou  faire 
sortir  de  navire ,  avant  le  départ ,  ou  avant 
l'arrivée  au  lieu  de  deslination.  (Dé-zan- 
barc-é  [c  m.].) 

DÉSEMBOURBER.  v.  a.  Tirer  hors  de 
la  bourbe.  (Dé-zan-bour-bé.) 

DÉSEMPARER,  v.  n.  et  a.  Abandonner 
le  lieu  où  l'on  est ,  ea  sortir.  |  Sa//s  Jésim- 
parer ,  Sans  quitter  la  place.  |  V.  a.  Démâter 
un  bâtiment ,  en  ruiner  les  manœuvres  ,  et 
le  mettre  hors  d'état  de  servir.  (  Dé-zan- 
pa-ré.) 

DÉSEMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Dégarni  de 
plumes.  (Vi.)  .'/  Ta  comme  an  trait  desem- 
penné,  U  va  de  travers.  (Dé-zan-pën-nc.) 

DÉSEMPESER.  v.  a.  Ôter  l'empois  d'une 
étoffe ,  en  la  faisant  tremper ,  ou  en  l'im- 
prégnant d'humidité.  (Dé-zan-pe-zé.) 

DÉSEMPLIR,  v.  a.  Vider  an  partie, 
faire  qu'une  chose  qui  était  pleine  le  soit 
moins.  |  iVeul.  avec  nég. ,  et  proa. ,  Devenir 
moins  plein.  (Dé/.aM-plu. 

DESENCHANTEMENT,  s.  m.  Action  de 
désenchanter,  ou  L'état  de  ce  qui  est  désen- 
chanté. (Dé-zan-chan-te-nian.) 

DÉSENCHANTER,  v.  a.  Rompre  l'en- 
chantement,  !e  faire  finir.  |  Guérir  quelqu'un 
d'une  pa.ssion,  faire  cesser  l'engouement  de 
qqn.  (Dé-zan-chaii-té.) 
_  DÉSENCLOUER.  v.  n.  Tirer  un  clou  de 
l'endroit  où  il  est  enfoncé.  (Dé-zan-clou-é.) 

DESENFILER,  v.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
enfilé  ne  le  soit  plus.  (6é-zan-fi-lé.) 

DÉSENFLER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
enflée  cesse  de  l'être,  ou  le  soif  moins.  |  V. 
n.  Devenir  moins  enflé,  ou  cesser  d'éln- 
fwflé.  (Dé-ziin-flé.) 
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DÉSENFLURE.  s.  f.  Diminution  ou  ces- 
sation d'enflure.  (Dé-zan-flu-re.) 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faire  passer  l'i- 
\Tesse.  I V.  n.  Cet  homme,  ne  désenivre  point. 
Il  est  toujours  ivre.  (Dé-zan-ni-vré.) 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Dissiper,  chasser 
l'ennui  de  qqn.  (Dé-zan-nui-ié.) 

DÉSENRAYER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Payer.) 
ÙXer  la  corde,  la  chaîne  ou  le  sabot  qui  em- 
pêche que  la  roue  d'une  voiture  ne  tourne. 
(Dé-zan-rë-ié.) 

DÉSENRHUMER.  v.  a.  Guérir  le  rhume, 
faire  cesser  le  rhume.  (Dé-zan-ru-mé.) 

DÉSENROUER.  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 
rouement. (Dé-zan-rou-é.) 

DÉSENSEVELIR.  v.  a.  Ôter  le  linceul  qui 
ensevelissait  un  mort.  (Dé-zan-se-ve-lir.) 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  de  l'eu- 
sorcellement.  (Dé-zan-sor-se-lé.) 

DÉSENSORCELLEMENT.  s.  m.  Action 
de  désensorceler.  (Dé-zan-sor-së-le-man.) 

DÉSENTÊTER.  v.  a.  Faire  cesser  l'entê- 
tement, la  prévention  de  qqn.  (Dé-zan-tê-té.) 

DÉSERT ,  ERTE.  adj.  {Desertus.)  Inha- 
bité, ou  Qui  n'est  guère  fréquenté.  (Dé- 
zèr;  ër-te.) 

DÉSERT,  s.  m.  (Desertum.)  Lieu  ,  pays 
désert.  |  Lieu  où  il  y  a  peu  d'habitants;  lieu 
dans  lequel  on  se  trouve  fort  isolé ,  quoiqu'il 
ne  manque  point  d'habitants. 

DÉSERTER,  v.  a.  {Deserere.)  Abandon- 
ner  un  lieu.  |  Se  dit  Des  militaires  et  des  ma- 
rins qui  abandonnent  le  service  sans  congé. 
I  Déserter  à  l'ennemi ,  Passer  à  l'ennemi.  1 
Se  dit  De  celui  qui  abandonne  une  religion, 
une  cause,  un  parti,  etc.  |  S'emploie  neulr, 
dans  les  deux  premiers  sens  ,  et  se  fait  suivre 
alors  de  la  prép.  De.  (Dé-zër-té.) 

DÉSERTEUR,  s.  m.  {Déserter.)  Militaire 
ou  marin  qui  déserte ,  ou  qui  a  déserté.  1 
Celui  qui  abandonne  une  religion ,  une  cause, 
un  parti,  etc. ,  qui  se  sépare  d'une  associa- 
tion, d'une  compagnie,  ou  qui  en  traliit  les 
intérêts.  (Dé-zër-teur.) 

DÉSERTION,  s.  f.  {Desertio.)  Action  de 
déserter ,  de  quitter  sans  congé  le  service  de 
l'État.  |Se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
se  sépare  d'un  parti ,  d'une  association,  d'une 
compagnie,  etc.  |  Désertion  d'appel ,  Aban- 
donnement  d'appel ,  faute  de  le  relever  dans 
le  temps  prescrit.  (Dé-zër-sion.) 

DÉSESPÉRADE  (À  LA),  loc.  adv.  À  la 
manière  d'un  désespéré.  Fam.  et  vi.  (Dé-zës- 
pé-ra-de.) 

DÉSESPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  jette 
dans  le  désespoir ,  qui  cause  un  grand  cha- 
grin. (Dé-sës-pé-ran.) 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Éperdument, 
avec  excès.  (Dé-zës-pé-i'é-man.) 

DÉSESPÉRER,  v.  n.  Perdre  l'espéjance , 
cesser  d'espérer.  |  Désespérer  de  qijn. ,  Ne 
plus  espérer  qu'il  se  coirige ,  qu'il  devienne 
ce  qu'on  voulait  qu'il  fût.  |  Désespérer  d'un 
malade ,  Ne  plus  espérer  sa  guérison.  |  V.  a. 
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Mettre  au  désespoir ,  ou  Tourmenter ,  affli- 
ger au  dernier  point.  |  Pron.,  Se  tourmenter , 
s'agiter  avec  de  grandes  démonstrations  de 
douleur,  d'affliction.  I  DÉSESPÉRÉ  ,  ée.  part. 
Qui  est  dans  le  désespoir.  |  Fâché,  peiné.  | 
Qui  est  inspiré  par  le  désespoir.  |  Incorri- 
gible. I  DÉSESPÉRÉ,  subst.  m.  |  Un  furieu.x. 
(Dé-zës-pé-ré.) 

DÉSESPOIR,  s.  m.  Perte  d'espérance; 
État  d'une  personne  qui  a  perdu  toute  espé- 
rance. I  Cet  état  violent  de  l'âme  causé  par 
une  affliction  qu'on  ne  cherche  pas  à  sur- 
monter. I  Être  au  désespoir ,  Être  bien  fâché , 
avoir  bien  du  déplaisir.  Mettre  au  désespoir , 
Causer  un  grand  déplaisir.  |  Ce  qui  cause  le 
désespoir.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sont  en  un 
si  haut  degré  d'excellence  qu'elles  passent 
pour  inimitables.  (Dé-zës-pouar.) 

DÉSHABILLÉ,  s.  m.  Vêtement  négligé 
dont  on  se  sert  chez  soi  avant  de  prendre  ou 
après  avoir  quitté  les  habillements  avec  les- 
quels  on   va    dans  le  monde.    (Dé-za-bi-llé 

DESHABILLER,  v.a.  Oteràqqn.  les  habits 
dont  il  est  vêtu.  I  Pron.,  se  dit  D  un  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vêtements  sacerdotaux , 
d'un  avocat,  d'un  acteur  qui  quitte  son  cos- 
tume de  théâtre ,  etc.  |  Quitter  son  habit  de 
ville  pour  se  mettre  plus  à  son  aise ,  pour  se 
mettre  en  robe  de  chambre.  |  V.  n.  Se  désha- 
biller. Fam.  et  vi.  (Dé-za-bi-llé  [11  m.].) 

DÉSHABITÉ ,  ÉE.  adj.  tiré  du  verbe  Dés- 
habiter ,  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui  cesse 
d'être  habité ,  qui  n'est  plus  habité.  (Dé-za- 
bi-té.  ) 

DÉSHABITUER,  v.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  qq.  ch.  (Dé-za-bi- 
tu-é.) 

DÉSHÉRENCE,  s.  f.  {Hœres.)  Droit  qu'a 
l'État,  et  qu'avaient  autrefois  le  roi  et  les  sei- 
gneurs hauts  justiciers ,  de  recueillir  la  suc- 
cession des  personnes  mortes  sans  héritiers.  | 
L'état  d'une  succession  à  l'égard  de  laquelle 
peut  s'exercer  le  droit  de  déshérence.  (  Dé- 
zé-ran-se.) 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  qqn.  de  sa 
succession.  (Dé-zé-ri-té.) 

DÉSHEURER.  v.  a.  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  occupations  habituelles.  Fam. 
(Dé-zeu-ré.) 

DÉSHONNÊTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
contre  la  pudeur ,  contre  la  bienséance.  (Dé- 
zo-nê-te.) 

DÉSHONNÈTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière déshonnête ,  contre  l'honnêteté,  contre 
la  pudeur.  (Dé-zo-nê-te-man.) 

DÉSHONNÈTETÉ.  s.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  déshonnête.  (Dé-zo-né-te-té.) 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  Perte  de  l'honneur, 
honte  ,  avilissement ,  opprobre.  (  Dé-zo- 
neur.  ) 

DÉSHONORABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause  j 
du  déshonneur.   On  dit  plus  ordin.  Désho- 
norant. (Dé-zo-no-ra-ble.'  ■ 
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DÉSHONORANT,  ANTE.  adj.  Qui  dés- 
honore ,  qui  tend  à  déshonorer.  (Dé-zo-no- 
ran.) 

DÉSHONORER,  v.  a.  Ôter  l'honneur  à 
qqn. ,  le  perdre  d'honneur  et  de  réputation , 
le  diffamer.  |  Déshonorer  une  femme  ,  une 
fille ,  La  séduire ,  en  abuser,  f  En  parlant 
Des  choses  ,  Flétrir ,  dégrader ,  ternir.  (Dé- 
zo-no-ré.) 

DESIGN ATIF,  IVE.  adj.  Qui  désigne, 
qui  spécifie.  (Dé-zig-«a-lif.) 

DÉSIGNATION,  s.  f.  {Designatio.)  Dé- 
notation, indication  d'une  personne  ou  d'une 
chose  par  des  ex-pressions,  par  des  marques 
qui  la  font  connaître.  |  Nomination  et  des- 
tination expresse.  (Dé-zi-^/a-sion  [n  m.].) 

DÉSIGNER.  V.  a.  {Designare.)  Dénoter, 
indiquer  une  personne  ou  une  chose  par  des 
expressions ,  par  des  marques  ,  par  des  sym- 
boles, etc. ,  qui  la  font  connaître.  |  Être  le 
signe ,  le  symbole  ,  ou  l'annonce,  le  symp- 
tôme de  qq.  ch.  |  Fixer,  marquer.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  personnes  qu'on  destine  à 
qq.  dignité,  à  qq.  charge.  |  Signaler.  (Dé- 
zi-«é  [n  m.].) 

DÉSINCORPORER.  v.  a.  {De ,  tncorpo- 
rare.)  Séparer  une  chose  de  celle  avec  la- 
quelle elle  avait  été  incorporée.  (Dé-zin- 
cor-po-ré.) 

DÉSINENCE,  s.  f.  {Desinere.)  Terminai- 
son des  mots.  (Dé-zi-nan-se.) 

DÉSINFATUER.  v.  a.  Désabuser  qqn. 
d'une  chose  ou  d'une  personne  pour  laquelle 
il  avait  une  prévention  très-favorable ,  dont 
il  s'était  infatué.  Fam.  (Dé-zin-fa-tu-é.) 

DÉSINFECTER,  v.  a.  Purger  d'un  mau- 
vais air,  de  vapeurs  infectes,  de  miasmes 
putrides.  I Z>w////(?c/e/- /'air,  Purifier  un  air 
vicié.  (Dé-zin-fec-té.) 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action  de  désin- 
fecter. (I>é-sin-fëc-sion.) 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.  Détache- 
ment de  son  propre  intérêt.  (Dé-zin-té-rë- 
se-man.) 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  Sans  aucune 
vue  d'intérêt.  (Dé-zin-té-rë-sé-man.) 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre  qqn. 
hors  d'intérêt ,  en  le  dédommageant  de  ce 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  espérait,  j  Désiw- 
TÉRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  aucun  intérêt  par- 
ticulier. I  Qui  n'est  ou  ne  peut  être  animé 
d'aucun  désir  de  vengeance,  d'aucun  senti- 
ment d'affection,  de  haine,  etc.  (Dé-zin-té- 
rè-sé.) 

DÉSIR,  s.  m.  {Desiderium.)  (Plusieurs  font 
muet ,  surtout  dans  la  conversation ,  Ve  : 
Désir,  désirable ,  etc.)  Souhait,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  bien,  un  avantage 
qu'on  n'a  pas.  (Dé-zir.) 

DÉSIRABLE,  adj.  des  2  g.  {Desiderabilis.) 
Qui  mérite  d'être  désiré,  qui  excite  le  désir. 
(Dé-zi-ra-ble.) 

DÉSIRER.  V.  a.  {Desid-erare.)  Souhaiter, 
porter  ses   désirs  vers   qq.  bien    qu'on    n'a 
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pas  ;  avoir  désir ,  volonté ,  envie  de  qq.  ch. 
I  Devant  un  verbe  à  l'infinitif ,  est  suivi  de 
la  prép.  de,  lorsqu'il  exprime  un  désir  dont 
.l'accomplissement  est  incertain,  difficile,  ou 
indépendant  de  la  volonté.  |  Se  dit  en  par- 
lant Du  bien  qu'on  souhaite  à  qqn.  (Dé- 
zi-ré.  ) 

DÉSIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  désire  avec 
ardeur.  (Dé-zi-reû  ;  ze.) 

DÉSISTEIMENT.  s.  m.  Action  de  se 
désister,  soit  verbalement,  soit  par  écrit; 
Acte  par  lequel  on  se  désiste.  (Dé-zis- 
te-man.) 

DÉSISTER  (SE),  v.  pron.  {Desistere.) 
Se  départir  de  quelque  chose ,  y  renoncer. 
(Dé-zis-té.) 

DÈS  LORS.  loc.  adv.  V.  Dis. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Ne  pas  obéir ,  refuser 
d'obéir  à  qqn.  |  Se  dit  en  parlant  Des  in- 
fractions à  certaines  choses.  (Dé-zo-bé-ir.  ) 

DÉSOBÉISSANCE,  s.  f.  aianque  ou  refus 
d'obéi.ssance ,  action  de  désobéir.  |  L'habi- 
tude de  désobéir.  |  Acte  de  désobéissance. 
(Dé-zo-bé-i-san-se.  ) 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  dés- 
obéit. (Dé-zo-bé-i-san.) 

DÉSOBUGEAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désobligeante.  (Dé-so-bli-ja-man.) 

DÉSOBLIGEA NCE.  s.  f.  Disposition  à 
désobliger.  (Dé-zo-bli-jan-se.) 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dés- 
oblige. (Dé-zo-bli-jan.) 

DÉSOBLIGEANTE,  s.  f.  Sorte  de  voi- 
ture étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux 
personnes.  (Dé-zo-bli-jan-te.) 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  la  peine, 
du  déplaisir  à  qqn.  (Dé-zo-bH-jé.) 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE.  adj.  Syno- 
nyme à! Apéritif.  Subst.  m.  Ce  remède  est 
un  bon  désobstruant.  (Dé-zops-tru-an.) 

DÉSOBSTRUCTIF.  s.  m.  Synonyme  A'A- 
péritif.  (Dé-zops-truc-tif.) 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  Débarrasser ,  dé- 
gager de  ce  qui  obstrue,  bouche,  encombre. 
I  Détruire,  faire  cesser  une  obstruction.  (Dé- 
zops-tru-é.) 

DÉSOCCUPATION.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne désoccupée.  (Dé-zo-cu-pa-sion  [c  m.].) 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'occupation,  qui  ne  s'occupe  de  rien.  (Dé- 
zo-cu-pé  [cm.].) 

DÉSOEL'A'RÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  n'a 
rien  à  faire,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  (Dé- 
zeu-vTé.) 

DÉSfŒL^TREMENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  désœuvrée.  (Dé-zeu-vre-man.) 

DÉSOLANT,  ANTÉ.  adj.  {Desolens.)  Qui 
désole,  qui  cause  une  grande  affliction.  |  Se 
dit  D'une  simple  contrariété.  |  Insupporta- 
ble, ennuyeux,  importun,  fatigant.  Fam. 
(Dé-zo-lan.) 

DÉSOL.A.TEUR.  s.  m.  Celui  qui  désole, 
qui  ravage,  qui  détruit.  (Dé-zo-la-teur.) 

DÉSOLATION.. s.  f.  (Df^oAï//o.) Ravage, 
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ruine,  destruction.  |  Extrême  affliction.  |  Le 
chagrin,  le  vif  déplaisir  que  cause  une  con- 
trariété. (Dé-zo-la-sion.) 

DÉSOLER,  v.  a.  {Desolare)  Ravager, 
ruiner,  détruire.  |  Causer  une  grande  afflic- 
tion. I  S'emploie  à  propos  d'une  simple  con- 
trariété, d'un  désagrément,  etc.  |  Tourmenter, 
inquiéter,  importuner  beaucoup.  |  Pron., 
Se  livrer  à  une  grande  affliction.  |  Désolé, 
ÉE.  adj.  Qui  éprouve  une  grande  affliction. 
(Dé-zo-lc.) 

DÉSOPILATIF,  IVE.  adj.  Apéritif  pro- 
pre à  désopiler.   (Dé-zo-pi-la-tif.) 

DÉSOPILATION.  s.  f.  Débouchement  de 
qq.  partie  obstruée.  (Dé-zo-pi-lasion.) 

DÉSOPILER.  V.  a.  Déboucher  ;  détruire 
les  obstructions,  les  opilations.  |  Fam.,  Dés- 
opiler la  rate,  Réjouir ,  faire  rire.  (Dé- 
zo-pi-lé.) 

DÉSORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du 
désordre.  |  Mal  réglé,  déréglé.  |  Excessif. 
(Dé-zor-do-né.) 

DÉSORDONNÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée,  avec  beaucoup  de  licence 
et  de  désordre.  |  Excessivement.  (Dé-zor- 
do-né-man.) 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre  ;  ren- 
versement, dérangement,  confusion  des  cho- 
ses qui  ne  sont  plus  dans  l'état,  dans  le  rang, 
dans  la  disposition  où  elles  devxaient  être. 
I  Pillage,  dégât.  |  Trouble,  égarement.  | 
Le  mauvais  état  de  certaines  choses  qui  ne 
sont  pas  ou  ne  sont  plus  réglées ,  adminis- 
trées, etc.,  comme  elles  devraient  l'être.  | 
Le  dérèglement  des  mœurs.  |  Se  dit  Des  que- 
relles, des  dissensions,  des  troubles,  des 
émeutes,  dans  un  État,  dans  une  ville,  etc. 
(Dé-zor-dre.) 

DÉSORGANISATION,  s.  f.  Action  de  se 
désorganiser,  ou  L'état  de  ce  qui  est  désor- 
ganisé. (Dé-zor-ga-ni-za-sion.) 

DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire  l'orga- 
nisation, les  organes.  (Dé-zor-ga-n-izé.) 

DÉSORIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  la 
connaissance  du  véritable  côté  du  ciel  où  le 
soleil  se  lève,  par  rapport  au  pays  où  l'on  est. 
(  Fciire  qu'une  personne  ne  reconnaisse  plus 
son  chemin.  |  Dépayser ,  déconcerter ,  em- 
barrasser. (Dé-zo-rian-té.) 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  {De,  hora, 
magis.)  Dorénavant,  à  l'avenir ,  dès  ce  mo- 
ment-ci. (Dé-zor-mè.) 

DÉSOSSEMENT.  s.  m.  Action  de  désos- 
ser.   (Dé-zo-se-man.) 

DÉSOSSER,  v.  a.  Ôter  les  os  de  qq.  ani- 
mal pour  en  mettre  la  chair  en  pâle  ou  en 
hachis.  [  Désossé  ,  ée.  part.  Se  dit  De  cer- 
tains poissons  dont  on  a  oté  les  arêtes.  (  Dé- 
zo-sé.) 

DÉSOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  (Dé-zour-dir.) 

DÉSOXYDATION.  s.  f.  Action  de  dés- 
oxyder,  ou  Le  résultat  de  celte  action.  On  dit 
aussi    Désoxygénalion.  (Dé-zoc-si-da-sion.) 
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DESOXYDER,  v.  a.  Séparer  l'oxjgene, 
eu  lotalité  ou  en  partie,  des  corps  avec  les- 
ijuels  il  était  uni.  On  dit  aussi  Désoxjgéner. 
(_Ue-zoc-si-dé.) 

DESOXYGÉNATION,  s.  f.    F.  Désoxy- 

UATJOIf. 

DÉSOXYGÉNER.  v.  a.  V.  Dksoxyder. 

DESPOTE,  s.  m.  {Despotes,  gr.)  Souve- 
rain qui  gouverne  avec  une  autorité  ai'bi- 
iraire  et  absolue.  |  Se  dit  Des  gouverneurs 
de  certains  petits  Etats  ,  tributaires  de  la 
Turquie.  |  Se  dit  De  quiconque  exerce  ou 
s'arroge  une  autorité  absolue,  oppressive,  ty- 
raunique.  (Des-po-te.) 

DESPOTIQUE. adj.  des  a  g.  {Despotikos.) 
Absolu  el  arbitraire.  Etat  despotique ,  État 
gouverné  par  un  despote.  (Dës-po-tic-e.) 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière despotique  ;  avec  une  autorité,  un  pou- 
voir despotique.  (Dës-po-tic-e-man.) 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir  absolu  et 
arbitraire.  |  Toute  espèce  d'autorité  abso- 
lue, oppressive ,  tyraunique,  qu'on  exerce, 
qu'on  s  arroge.  (Dès-po-tis-me.) 

DESQUAMATION,  s.  f.  {Desquamatio.) 
Exfoliatiou  ou  séparation  de  l'épiderme  sous 
torme  d'écaillés  plus  ou  moins  grandes.  (Dès- 
coua-uia-sion.) 

DESSAISIR  (SE),  v.  prou.  Relâcher,  aban- 
donner, laisser  prendre  ce  qu'on  avait  eu 
sa  possession,  en  ses  mains.  (Dé-sè-zir.) 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  Action  paria- 
quelle  on  se  dessaisit.  (Dé-sè-zi-se-man.) 

DESSAiSONNER.  v.  a.  S'écarter  de  l'or- 
dre qu'on  avait  coutume  d'observer  pour  la 
culture  et  l'ensemencenieut  des  terres.  (Dé- 
sé-zo-né.) 

DESSALER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soil  plus  aussi  salée,  qu'elle  1  était,  ou  qu'elle 
ne  le  soit  plus  du  tout.  |  Dessalé  ,  ée.  part. 
Pop.,  C'est  un  homme  dessalé  ,  ou  ,  subst., 
C'est  un  dessalé,  C'est  un  homme  lin,  rusé. 
(^Dé-sa-lé.) 

DESSAIN GLER.  v.  a.  Lâcher  ou  défaire 
les  sangles.  (Dé-san-glé.) 

DESSÉCHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  dessè- 
ihe.  (Dé-sé-cliau.) 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Action  de  des- 
sécher, ou  L'état  d'une  chose  desséchée.  | 
L'état  du  corps  humain  affaibli ,  amaigri. 
I^Dé^sé-che-man.) 

DESSECHER,  v.  a.  {Dessicare.)  Rendre 
sec.  I  Mettre  à  sec.  |  Exténuer,  amaigrir, 
consumer,  j  Dessécher  l'esprit,  Oter  à  l'es- 
prit sou  agrément.  Dessécher  le  cœur.  Le 
ï-endre  froid,  insensible. — Diminuer  le  goût 
lie  la  piété.  (Dé-sé-ché.)' 

DESSEIN,  s.  m.  {Desigiiatio.)  Intention 
défaire  qq.  ch.,  vue,  projet,  résolution.  | 
Le  projet,  le  plan  d'un  ouvrage.  |  À  dessein. 
loc.  adv.  Exprés,  avec  intention.  (Dé-sin.) 

DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  selle  de  dessus 
un  cheval.  (De-se-ié.) 

DESSERRE,  s.  f.    Être  dur  à  la  desserre  . 
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Ne  se  déterminer  qu'avec  beaucoup  de 
peine  à  donner  de  l'argent ,  à  payer.  Fam. 
(Dé-sè-re.) 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  est 
serré.  |  Fam.,  Ne  pas  desserrer  les  dents. 
Se  taire  obstinément.  |  Fam. ,  Desserrer  un 
coup  de  pied,  etc..  Donner  un  coup  de  pied 
avec  violence.  (Dé-sé-ré.) 

DESSERT,  s.  m.  Ce  qu'on  sert,  ce  qui  se 
mange  à  la  fin  du  repas ,  comme  le  fruit ,  le 
fromage,  les  confitures,  la  pâtisserie,  etc.  | 
Le  moment  où  le  dessert  est  sur  la  table. 
(Dé-sèr.) 

DESSERTE,  s.  f.  Viandes,  mets  qu'on  a 
desservis,  qu'on  a  ôtés  de  dessus  la  table.  | 
Se  dit  Des  fonctions  attachées  au  service 
d  une  cure,  d'une  chapelle,  etc.   (Dé-sèr-te.) 

DESSERTIR,  v.  a.  {De,  serere.)  Dégager 
une  pierre  précieuse,  une  pierre  gravée ,  un 
portrait,  de  ce  qui  les  retient  daas  une  mon- 
ture de  métal.  (Dé-sër-tir.) 

DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qui  dessert  une 
cure,  une  chapelle,  etc.  (Dé-sër-van.) 

DESSERVIR.  V.  a.  Oter,  lever  les  plats 
de  dessus  la  table.  (  Nuire  à  qqn.,  lui  rendre 
de  mauvais  offices.  |  Faire  le  service  d'une 
cure,  d'une  chapelle,  etc.  (Dè-sèr-vir.) 

DESSICCATTF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  remè- 
des qui  ont  la  vertu  de  dessécher  les  parties 
sur  lesquelles  on  les  applique,  j  Huiles  des- 
siccatives ,  se  dit  De  certaines  huiles  qui, 
employées  avec  les  couleurs,  les  rendent 
propres  à  sécher  plus  promptement.  | 
Subst.,  Un  bon  dessiccatif.  (Des-si-ca-tif.) 

DESSICCATION,  s.  f.  {Dessiccaiio.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  enlever  à  des  substan- 
ces l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contiennent. 
(Dés-si-ca-sion.) 

DESSILLER,  v.  a.  (Qqns.  écrivent  Dé 
ciller ,  parce  que  ce  mot  vient  de  6'i7.)  Sé- 
parer les  paupières  l'une  de  l'autre  ,  afin  de 
faire  voir  clair,  j  Dessiller  les  yeux  de  qqn., 
à  qqn.,  Le  détromper,  le  désabuser.  (De-si 
lié  [11  m.].) 

DESSIN,  s.  m.  Représentation  d'une  ou 
de  plusieurs  figures ,  d  un  paysage,  d'un  ob- 
jet qcq.  faite  au  crayon,  à  la  plume,  au  pin- 
ceau ,  etc.  j  Se  dit  Des  représentations  de 
lunlaisie,  plus  ou  moins  variées  et  ordin.  sy- 
Uictriques,  qu'on  fait,  qu'on  applique  sur  di- 
vers objets,  et  principalement  sur  les  étoi- 
les, pour  les  orner.  |  L'ai't  qui  enseigne  à 
bien  faire  des  dessins.  |  Les  arts  du  dessin, 
Les  arts  dont  le  dessin  fait  la  partie  esseu- 
lieile  ,  comme  la  peinture  ,  la  s<:iilpture ,  etc. 
La  simple  délinéaliuu  et  les  contours  des  fi- 
gures d  un  tableau.  |  Toute  l'ordonnance  d  Uii 
tableau.  |  Plan  d'un  bâtiment,  j  T.  de  mu  . 
J^a  disposition  des  diverses  parties  d'un 
morceau.  (Dé-sin.) 

DESSINATEUR,  s. m.  {Designator.)  Celui 
dont  la  profession  est  de  dessiner.  |  Peintre 
qui  sait  rendre  avec  justesse  les  formes,  le 
couleur  des  figures.  (De-si-ua-teur.) 
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DESSINER.  V.  a.  {Designare.)  Imiter, 
représenter  qq.  objet  avec  le  crayon,  avec  la 
plume.  I  Tracer  le  contour,  exprimer  les  for- 
mes des  figures  d'un  tableau.  |  Se  dit  De  ce 
qui  indique  ou  fait  ressortir  les  formes  du 
corps.  I  Se  dit  De  ce  qui  paraît  ou  se  dé- 
tache plus  ou  moins  nettement  sur  un  fond 
qcq.  I  Prendre,  acquérir  des  contours  plus 
saillants,  plus  prononcés.  |  Prendre  des  at- 
titudes, des  positions  propres  à  faire  ressor- 
tir les  avantages  extérieurs.  (Dé-si-né.) 

DESSOLER.  V.  a.  Ôter  la  sole.  |  Dessai- 
sonner,  changer  l'ordre  des  soles  d'une  terre 
laboarable.   (Dé-so-lé.) 

DESSOUDER,  v.  a.  {Dissolvere.)  Ôter, 
fondre  la  soudure.  (Dé-sou-dé.) 

DESSOULER,  v.  a.  Faire  cesser  l'ivresse, 
j  V.  n.  Cesser  d'être  ivre.  Pop.  (Dé-sou-lé.) 

DESSOUS,  adv.  de  lieu.  Sert  à  marquer 
La  situation  d'une  chose  qui  est  sous  une 
autre.  |  Prép.,  J'ai  cherché  inutilement  des- 
sus et  dessous  le  lit.  \  Subst.  masc  La  par- 
tie qui  est  dessous  ;  l'endroit,  le  côté  de  des- 
sous. I  Subst.  m.  Désavantage  dans  un 
combat ,  dans  une  lutte,  dans  un  débat.  | 
Par-dessods.  prép.  Sous.  |  Adv.  Passez  par- 
dessous,  t  Au-dessous,  prép.  Plus  bas.  [Ex- 
prime Toute  espèce  d'infériorité,  de  subor- 
dination, etc.  I  Se  dit  pour  marqiierUne  infé- 
riorité de  nombre ,  de  durée ,  de  valeur,  etc. 
I  Adv.  Les  enfants  de  l'âge  de  deux  ans  et 
au-desous.  \  En-dessous,  loc.  adv.  Du  côté  de 
dessous,  Ters  ou  dans  la  partie  de  dessous.  | 
Etre  en-dessous,  Être  morne  et  dissimulé.  | 
LÀ-DESSOUS,  loc.  adv.  Sous  cela.  |  Ci-dessous. 
loc.  adv.  qui  indique  Le  dessous  du  lieu  où 
l'on  est.  Ci-après,  plus  bas  dans  la  même 
page.  (De-sou.) 

DESSUS,  adv.  de  lieu.  Sert  à  marquer  La 
situation  d'une  chose  qui  est  sur  une  autre. 
I  Prép.  //  n'est  ni  dessus  ni  dessons  la  table. 
I  Subst.  n  .  La  partie  qui  est  dessus  ;  l'endroit, 
le  côté  de  dessus.  |  Le  dessus  d'une  lettre, 
d'un  paquet ,  etc. ,  La  suscription ,  l'adresse 
d'une  lettre,  etc.  |  L'avantage  obtenu  dans  qq. 
genre  que  ce  soit  de  combat ,  de  hrtte ,  de 
débat.  I  Subst.  T.  de  musiq.  La  partie  la 
plus  haute,  celle  qui  est  opposée  à  la  basse. 
i  Une  personne  qui  chante  le  dessus.  |  Par- 
dessus, prép.  Sur,  au  delà ,  par  delà.  |  Par- 
dessus tout.  Surtout,  principalement.  |  Ou- 
tre. I  Adv.  //  sauta  par-dessus.  \  Subst. ,  Par 
dessus  de  viole ,  Ancien  instrument  de  mu- 
sique qui  était  plus  petit  que  la  viole  ,  et  qui 
s'accordait  une  octave  plus  haut.  |  Au-dessus. 
prép.  Plus  haut.  |  S'emploie  pour  exprimer 
Toute  espèce  de  supériorité,  de  prééminence, 
ou  d'excès.  |  Se  dit  pour  marquer  Une  supé- 
riorité de  nombre,  de  durée,  de  valeur,  etc. 
(  Ao-dessus  ,  se  dit  en  parlant  De  ce  dont 
une  personne  se  dégage ,  s'affranchit,  est  dé- 
gagée ,  affranchie.  |  Se  dit  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dédaigne  ou  brave,  de  ce 
dont  elle  ne  se  met  point  en  peine.  |  Se  dit 
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en  parlant  De  ce  qui  est  nuisible  en  soi , 
mais  dont  l'effet  ou  l'influence  ne  saurait  at- 
teindre la  personne  ou  la  chose  dont  on 
parle.  |  Adv.  An-dessus  étaient  écrits  ces  mois. 
j  En  dessus,  loc.  adv.  Du  côté  de  dessus , 
vers  ou  dans  la  partie  de  dessus.  ]  Là-dessus. 
loc.  adv.  Sur  cela.  |  Sur  ce  sujet ,  sur  cette 
affaire ,  sur  la  réalité  de  telle  ou  telle  chose. 
I  Aussitôt  après  cela.  |  Ci-dessus.  loc.  adv. 
Dans  ce  qui  a  été  dit,  écrit,  e.xposé  plus  haut. 
(  De-su.  ) 

DESTIN,  s.  m.  Fatalité ,  l'enchaînement 
nécessaire  et  inconnu  des  événements  et  de 
leurs  causes.  |  Le  sort  particulier  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  ;  Ce  qui  arrive  aux 
hommes,  de  bien  ou  de  mal,  indépendam- 
ment de  leur  volonté.  |  Poét.,  Vie,  existence. 
(  Dës-tin.  ) 

DESTINATAIRE,  s.  des  a  g.  La  personne 
à  qui  une  lettre  est  adressée.  (Dës-ti-na- 
tè-re. ) 

DESTINATION,  s.  f.  {Destinatio.)  L'em- 
ploi d'une  personne  ou  d'une  chose  pour  un 
objet ,  pour  un  usage  déterminé  ;  ou  La  dé- 
termination même  de  cet  emploi.  |  Dans  le 
sens  actif  ;  On  ne  doit  pas  changer  la  desti- 
nation des  fondateurs.']  Le  lieu  où  l'on  doit 
se  rendre,  le  lieu  où  une  chose  est  envoyée, 
expédiée;  ou  La  détermination  de  ce  lieu. 
(  Dës-ti-na-sion.  ) 

DESTINÉE,  s.  f.  Le  destin ,  ou  L'effet  du 
destin.  |  Le  destin  particulier  d'une  personne 
ou  d'une  chose.  |  Poét.,  Vie,  existence.  (Dës- 
ti-née.  ) 

DESTINER.  V.  a.  {Destinare.)  Fixer,  ré- 
gler la  destination  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  (  Préparer,  réserver.  |  Destiné,  ée. 
part.  Que  son  destin  porte,  conduit  à.  (Dës- 
ti-né.) 

DESTITUABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  y.xMiX. 
être  destitué.  (  Dës-ti-tu-a-ble.  ) 

DESTITUER,  v.  a.  {Destituere.)  Déposer, 
ôter,  priver  qqn.  de  la  charge,  de  l'emploi, 
de  la  fonction  qu'il  exerçait.  |  Destitué  ,  ée. 
adj.  Dépourvu,  dénué.  (Dës-ti-tué.) 

DESTITLTION.  s.  f.  {Destitutio.)  Dépo- 
sition, privation  forcée  d'une  charge,  d'un 
emploi,  d'une  commission  ,  etc.  (Dës-ti-tu- 
sion.  ) 

DESTRIER,  s.  m.  {Dexter.)  Cheval  de 
main,  de  bataille.  (Vi.)  (Dës-trié.  ) 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  (Destructor.)  Ce- 
lui qui  détruit.  iSe  dit  De  ceux  qui  rompent, 
qui  brisent,  qui  font  du  ravage  dans  une 
maison  ,  dans  une  ville  ,  etc.  |  Adj. ,  Fléau 
destructeur.  (  Dës-truc-te     .) 

DESTRUCTIBILITÉ.  s.  f.  {Destructibilis.) 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  détruit.  Peu  usité. 
(Des—) 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  {Destructivus.) 
Qui  détruit,  qui  cause  la  destruction.  (  Dés- 
Iruc-tif.  ) 

DESTRUCTION,  s.  f.  {Dcstructio.)  Ruine 
totale.  (Dës-truf-sion.) 
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DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (  Desuetudo.  )  Cessa- 
tion, par  laps  de  temps,  d'un  usage,  d'une 
habitude. 

DÉSUNION,  s.  f.  Séparation  des  parties 
qui  composent  un  tout,  un  assemblage.  | 
Démembrement ,  disjonction.  |  Mésintelli- 
gence ,  division.  (  Dé-zu-nion.  ) 

DÉSUNIR.  V.  a.  Disjoindre,  séparer  ce 
qui  était  uni.  |  Rompre  la  bonne  intelligence, 
l'union  qui  est  entre  des  personnes.  |  Cheval 
désuni.  Cheval  qui  traîne  les  hanches,  qui 
galope  à  faux.  (  Dé-zu-nir.  ) 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  Élat  de  celui  qui 
est  dégagé ,  déUvré  d'une  passion ,  d'un  sen- 
timent ,  de  tout  ce  qui  peut  captiver  trop 
l'esprit  ou  le  cœur.  |  Un  certain  nombre  de 
soldats  ou  d'une  troupe,  qu'on  tire  d'un 
corps  plus  considérable  pour  qq.  service. 
(  Dé-ta-che-man.  ) 

DÉTACHER,  v.  a.  Ôter  les  taches. 

DÉTACHER,  v.  a.  Dégager  une  personne 
ou  une  chose  de  ce  qui  l'attachait,  de  ce 
qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  était 
attachée ,  fixée.  |  Oter,  défaire  ce  qui  sert 
à  attacher.  |  Tenir  écarté  de.  |  Rendre  dis- 
tinct, isolé.  I  Détacher  des  notes.  Les 
sépai'er,  dans  l'exécution ,  par  de  courts 
silences  pris  sur  leur  valeur.  [  Faire  aperce- 
voir et  ressortir  les  contours  d'un  objet,  lui 
donner  de  la  saillie.  1  Se  dit  en  parlant  Des 
choses  qu'on  sépare  de  celles  avec  lesquelles 
elles  sont  jointes  et  font  en  qq.  sorte  un 
même  corps.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  troupe 
qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des  soldats 
qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une  compagnie, 
etc. ,  pour  qq.  service.  |  Fam. ,  Détacher  un 
soufflet ,  etc. ,  Donner  un  soufflet ,  etc.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  engagements,  des  occu- 
pations, des  passions,  des  affections,  etc., 
qd'on  détermine  une  personne  à  quitter. 

DÉTAIL,  s.  m.  Action  de  vendre  habituel- 
lement des  marchandises  par  le  menu ,  à  la 
petite  mesure.  |  Énumération  de  parties , 
d'objets.  I  Exposé  ou  récit  des  circonstances 
et  des  particularités  d'un  événement,  d'une 
affaire,  etc.  | Se  dit  De  ces  circonstances,  de 
ces  particularités  mêmes,  en  tant  qu'elles 
sont  ou  peuvent  être  l'objet  d'un  exposé , 
d'un  récit.  |Se  dit  Des  divers  objets,  plus  ou 
moins  nombreux  et  plus  ou  moins  dignes 
d'intérêt ,  qui  concernent  une  affaire ,  une 
occupation,  une  gestion  qcq.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  concourent  à  la  composition ,  à 
la  formation  d'un  ensemble,  d'un  tout.  |  En 
DÉTAri,.  loc.  adv.  Par  petites  quantités  ,  par 
petites  mesures.  |  Pièce  à  pièce,  partie  par 
partie.  I  En  faisant  le  détail,  en  donnant  les 
détails.  (  Dé-tall  [Il  m.].) 

DÉl  AILLANT,  adj.  m.  et  s.  Qui  vend  en 
détail.  (Dé-ta-llan  [Il  m.].) 

DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  pièces , 
distribuer  par  parties.  |  Débiter,  vendre  en 
détail.  I  Raconter,  exposer  en  détail.  (  Dé-ta- 
llé  [Il  m  ].) 
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DÉTAILLEUR,  s.  m.  Marchand  qui  vend 
en  détail.  (Vi.)  -On  dit  Détaillant.  (  Dé-ta- 
lleur.  ) 

DÉTALAGE.  s.  m.  Action  de  détaler  des 
marchandises.  (Dé-ta-la-je.) 

DÉTALER.  V.  a.  Ôter,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée.  |  Pop. ,  Se  retirer 
de  qq.  endroit  promptement  et  malgré  soi. 

DETALINGUER.  v.  n.  Ôter  le  câble  d'une 
ancre.  ( — Ung-é  [g  m.].) 

DÉTEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  la  cou- 
leur, enlever  la  teinture  à  qq.  ch.  |  V.  n.  Se 
déteindre.  (  Dé-tin-dre.  ) 

DÉTELER,  v.  a.  {De,  telum.)  (Je  dételle. 
Je  détellerai.)  Détacher  d'une  voiture,  d'une 
charrue,  etc.,  des  chevaux,  ou  d'autres  ani- 
maux de  trait ,  qui  y  sont  attelés. 

DÉTENDRE,  v.  a.  {Detendere.)  Relâcher 
ce  qui  était  tendu.  |  Détacher,  enlever  ce  qui 
était  tendu  en  qq.  endroit.  |  Se  dit,  absol. , 
soit  en  parlant  Des  tapisseries  et  des  cham- 
bres qu'on  détend,  soit  en  parlant  Des  tentes 
et  des  pavillons  qu'on  détend  lorsqu'une  ar- 
mée décampe.  (  Dé-tan-dre.  ) 

DÉTENIR.  V.  a.  {Detinere.)  Retenir  in- 
justement, retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi.  | 
Détenir  qqn.,  Le  mettre,  le  retenir  en  prison. 
I  DÉTENU ,  UE.  subst.  Personne  qui  est  dé- 
tenue, surtout  lorsqu'elle  l'est  par  autorité 
de  justice. 

DÉTENTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  |  L'ac- 
tion de  lâcher  la  détente  ;  L'effort  que  fait 
cette  pièce  lorsqu'elle  vient  à  se  détendre.  | 
Pop. ,  Etre  dur  à  la  détente ,  Être  avare , 
avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'argent,  à 
payer.  (  Dé-tan-te.  ) 

DÉTENTEUR,  TRICE.  s.  {Detentor.)  Ce- 
lui, celle  qui  retient,  qui  possède  actuelle- 
ment une  chose,  un  bien.  ( Dé-tan-teur ; 
tri-se.  ) 

DÉTENTION,  s.  f.  {Detentio.)  État  d'une 
chose  qu'on  retient ,  dont  on  est  saisi ,  dont 
on  a  la  possession  actuelle.  |  L'état  d'une  per- 
sonne détenue,  privée  de  sa  liberté.  (  Dé- 
tan-sion.  ) 

DÉTERGENT,  ENTE.  adj.  T.  de  médec. , 
synonyme  de  Détersif,  ive,  qui  est  plus  usité. 
(Dé-tër-jan;  an-te.) 

DÉTERGER.  v.  a.  (  Detvrgere.  )  T.  de 
médec.  Nettoyer,  mondifier.  (  Dé-tèr-jé.  ) 

DÉTÉRIORATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  détériore  qq.  ch. ,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  ( — ra-sion.  ) 

DÉTÉRIORER,  v.  a.  (  Deterior.  )  Dégra- 
der, gâter,  rendre  pire. 

DÉTERMINANT,  aNTE.  adj.  {Determi 
nuns.)  Qui  détermine,  qui  sert  à  déterminer. 
(Dé-tër-mi-nan.  ) 

DÉTERMINATIF ,  IVE.  adj.  Qui  déter- 
mine, qui  précise  ou  restreint  la  signification 
d'un  mot.  |Snbst.,  Un  mot  et  son  détermina- 
tif.  (né-ter-mi-natif.  ) 
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DÉTERMINATION,  s.  f.  {Dctcnninatio.) 
Késofution  qu'on  prend  après  avoir  balancé 
entre  plusieurs  partis.  |  L'action  par  laquelle 
une  chose,  également  susceptible  de  plu- 
sieurs qualités-,  de  plusieurs  manières  d'être, 
est  déterminée  à  recevoir  l'une  plutôt  que 
l'autre.  (  Dé-ter-mi-na-sion.  ) 

DÉTERMINÉMENT.  adv.  Résolument, 
absolument.  |  Expressément ,  précisément.  | 
Courageusement,  hardiment.  (Dé-tèr-mi-né- 
man.  ) 

DÉTERMINER,  v.  a.  (Delcrminare.)  Dé- 
cider, fixer,  régler.  |  Se  dit  De  ce  qui  précise 
ou  restreint  le  sens  d'un  mot ,  d'une  expres- 
sion ,  d'tme  phrase.  |  Reconnaître ,  indiquer 
avec  précision.  |  Résoudre  ,  former  une  réso- 
lution. I  Faire  résoudre,  faire  prendre  une 
résolution.  |  Donner  une  certaine  qualité,  une 
certaine  manière  d'être,  à  ce  qui  de  soi- 
même  n'a  pas  plutôt  celle-là  qu'une  autre.  | 
Faire  qu'une  chose  ait  lieu,  s'accomplisse.  | 
DÉTERMINÉ,  ÉE.  part.  Problème  dctermiiié , 
Celui  qui  n'a  qu'un  certain  nombre  de  solu- 
tions possibles.  |Adj.  Se  dit  D'une  personne 
entièrement  adonnée  à  qq.  passion,  à  qq. 
habitude.  |  Hardi ,  courageux ,  qui  ne  s'ef- 
fraye d'aucun  péril. — Se  dit  Des  choses,  dans 
un  sens  analogue.  |  Subst. ,  Méchant,  em- 
porté ,  capable  de  violences  et  d'excès.  (  Dé- 
lër-mi-né.  ) 

DÉTERRER,  v.  a.  {De,  terra.)  Retirer  de 
terre  ce  qui  s'y  trouvait  caché ,  enfoui.  |  Ex- 
humer, retirer  un  corps  de  la  sépulture.  | 
Découvrir  une  chose  qui  était  cachée,  dé- 
couvTir  une  personne  qui.se  tenait  cachée, 
qui  ne  voulait  pas  être  connue.  |  Déterré  , 
É£.  subst.  Cet  homme  a  l'air  d'un  déterré , 
Il  a  le  visage  pâle  et  défait.  Fam.  (Dé-të-ré.) 

DÉTERSIF,  ÏST..  aAy  {Detersus.)  Qn\ 
nettoie,  qui  mondifie  les  plaies  ou  les  ulcères. 
I  Subst.  m.  Un  excellent  détersif .  (Dé-tër-sif.) 

DÉTESTABLE,  adj.  des  2  g.  {Detestabi- 
Us.)  Qui  doit  être  déte.sté.  |  Fam.,  Qui  est 
fort  mauvais  dans  son  genre.  (Dé-tës-ta-ble.) 

DÉTESTA  ELEMENT,  adv.  Très -mal. 
Fam.  ( Dé-tës-ta-ble-man. ) 

DÉTEST ATION.  s.  f.  (Detestatio.)  Hor- 
reur (ju'on  a  de  qq.  ch.  (Dé-tës-ta-sion.) 

DÉTESTER,  v.  a.  (  Detestari.  )  Avoir  en 
horreur.  |  Se  dit,  fam.,  en  parlant  De  ce  qu'on 
ne  peut  endurer,  supporter.  |  Fam., /^eVe^/^r 
sa  vie.  Maudire  les  misères ,  les  malheurs 
de  sa  vie.  |  V.  n.  Ne  faire  que  jurer  et  dé- 
tester. Ne  faire  que  blasphémer.  (Dé-tës-té.) 

DÉTIRER.  V.  a.  Étendre  en  tirant. 

DÉTISER.  V.  a.  Détiser  un  feu.  Éloigner 
les  tisons  les  uns  des  autres,  afin  qu'ils  ne 
brûlent  plus.  (  Dé-ti-zé.  ) 

DÉTISSER.  V.  a.  Défaire  un  tissu.  (  Dé- 
ti-sé.  ) 

DÉTONATION,  s.  f.  Inflammation  vio- 
lente et  subite  accompagnée  de  bruit.  (  Dé- 
to-na-sion. 
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DETOXER.  V.  n.  {Detonare.)  S'enflammer 
subitement  avec  bruit,  faire  explosion. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit    garder  pour  chanter  juste.  (Dé-to-né.) 

DÉTORDRE,  v.  a.  {Detorquere.)  (Seconj. 
c.  Tordre.)  Remettre  dans  son  premier  état 
ce  qui  était  tordu. 

DÉTORQIIER.  v.  a.  {Detorquere.)  Dé- 
tourner en  faisant  qq.  violence.  Détorquer 
un  passage ,  Donner  à  un  passage  un  sens 
différent  du  naturel ,  et  une  cxpUcation  for- 
cée, pour  s'en  servir  à  favoriser,  à  établir 
son  opinion.  (Dé-torc-é  [c  m.].) 

DÉTORS,  ORSE.  adj.  {Detorsus.)  Qui  est 
détordu.  (Dé-tor.) 

DSITORSE.  s.  f.  Synonyme  d'Eutorse ,  qui 
est  plus  usité. 

DÉTORTILLER,  v.  a.  Défaire  ce  qui  était 
tortillé,  le  remettre  dans  l'état  ou  il  était 
avant  d'être  tortillé.  (Dé-tor-ti-llé  [Il  m.].) 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  |  Endroit  qui 
va  en  tournant ,  où  l'on  peut  tourner,  chan- 
ger de  direction.  |  Les  détours  du  cœur.  Les 
replis  secrets  du  cœur.  |  Un  chemin  qui 
éloigne  du  droit  chemin.  |  Se  dit  Des  discours 
dans  lesquels  on  ne  s'exprime  que  d'une  ma- 
nière indirecte.  |  Toute  espèce  de  biais ,  de 
moyen  adroit,  pour  éluder  qq.  ch. ,  venir  à 
bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  |  Être  sans  dé- 
tour, Etre  loyal,  franc,  ne  jamais  user  de 
détours. 

DÉTOURNER,  v.  a.  (  Detomare.  )  Éloi- 
gner, écarter;  tourner,  diriger  ailleurs.  |  Dis- 
traire de  qq.  occupation.  |  Dissuader.  |  Sous- 
traire frauduleusement.  |  Remarquer  l'endroit 
où  est  une  bête  à  la  reposée ,  pour  la  courre 
ensuite,  la  chasser.  |  Pron. ,  S'écarter,  s'éloi- 
gner. I  Se  déranger  d'une  occupation.  |  Absol. 
Se  détourner  de  son  chemin,  prendre  un 
chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire.  ] 
Se  tourner  d'un  autre  côté.  |  V.  n.  Quitter 
le  chemin  qu'on  suivait.  |  Détourné  ,  ée. 
adj.  Se  dit  Des  petites  rues  peu  fréquen- 
tées, des  chemins  écartés.  |  Indirect. 

DÉTRACTER,  v.  a.  et  n.  (  Detractare.  ) 
Parler  mal  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. ,  s'efforcer 
ou  affecter  d'en  rabaisser  le  mérite. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  {Detractor.)  Celui 
qui  parle  mal  de  qqn. ,  de  qq.  ch. ,  qui  s'ef- 
force ,  qui  affecte  d'en  rabaisser  le  mérite.  | 
Adj.  ,  Un  esprit  détracteur. 

DÉTRACTION,  s.  f.  {Detractio.)  Action 
de  détracter,  médisance.  (  Dé-trac-sion.  ) 

DÉTRANGER.  v.  a.  Chasser  les  animaux 
qui  nuisent  aux  plantes.  (  Dé-tran-jé.  ) 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
cheval  ses  bonnes  allures ,  son  allure  ordi- 
naire. I  En  parlant  D'une  machine,  d'une 
montre,  etc.,  La  dérégler,  faire  qu'elle  n'aille 
plus  comme  elle  doit  aller.  |  Troubler,  déran- 
ger les  fonctions  d'une  chose  organisée,  ou 
les  facultés  d'un  être  intelligent.  |  Mettre  le 
désordre  où  régnait  une  certaine  règle ,  un 
certain  ordre,  etc.  (Dé-trac-é  [c  m.].) 
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DÉTREMPE,  s.  f.  Couleur  ilclayee  avec 
de  Veau  et  de  la  colle,  et  dont  on  se  sert 
pour  peindre.  La  manière  de  peindre  avec 
des  couleurs  ainsi  préparées.  |  Une  peinture 
faite  eu  détrempe.  |  Fam. ,  Mariage  en  dé- 
trempe,  Commerce  illicite  sous  qq.  appa- 
rence de  mariage.  (Dé-tran-pe.  ) 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans  qq.  li- 
queur. I  Ôter  la  trempe  à  de  l'acier,  en  le  fai- 
sant rougir  au  feu ,  et  en  le  laissant  refroidir 
peu  à  peu.  (Dé-tran-pé.  ) 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse ,  grande  peine 
d'esprit  causée  par  une  situation  malheu- 
reuse ,  par  un  embarras  pressant ,  par  un 
danger  imminent;  ou  Cette  situation,  cet 
embarras,  ce  danger  même.  (Dé-trë-se. ) 

DÉTRIMENT,  s.  m.  {Detrimentum.)  Dom- 
mage, préjudice.  I  Débris,  fragment.  (Dé-tri- 
man.  ) 

DÉTRITUS,  s.  m.  Lat.  Amas  de  débris 
qui  s'est  formé  naturellement. 

DÉTROIT,  s.  m.  (Districtus.)  Passage 
étroit  qui  fait  la  communication  entre  deux 
mers.  |  S'est  dit  Des  passages  serrés  entre  les 
montagnes.  |  S'est  dit  autrefois  pour  District, 
signifiant  L'étendue  d'une  juridiction  tempo- 
relle et  spirituelle.  (Dé-troua.) 

DÉTROMPER,  v.  a.  Désabuser,  tirer  d'er- 
reur. |Pron.,  Sortir  d'erreur,  se  désabuser, 
(né-tron-pé.  ) 

DÉTR(^NER.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
du  trône ,  dépouiller  de  la  puissance  souve- 
raine. 

DÉTROUSSER,  v.  a.  Détacher  ce  qui 
était  troussé,  et  le  laisser  retomber. | Se  dit 
de  la  personne  qui  détrousse  son  vêtement. 
I  Fam.,  Voler  par  violence  les  effets,  les  mar- 
chandises, etc.,  d'un  passant,  d'un  voyageur. 
(Dé-trou-sé.) 

DÉTROUSSEUR,  s.  m.  Voleur  qui  dé- 
trousse les  passants.  (Vi.)  (Dé-trou-seur.) 

DÉTRUIRE.  V.  a.  [Destriiere.)  Démolir  , 
abattre  ,  renverser  ,  ruiner  un  édifice  ,  une 
construction ,  ou  toute  autre  chose  de  sem- 
blable. I  Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus ,  l'a- 
néantir. I  Pron.,  Se  donner  la  mort. 

DETTE,  s.  f.  {Debitum.)  Ce  qu'on  doit  à 
qqn.  Se  dit  surtout  D'une  somme  d'argent.  | 
Tout  ce  qu'on  doit  ou  qu'on  veut  faire  en 
retour  de  qq.  ch.  ;  Toute  chose  qu'on  ne  peut 
se  dispenser  de  faire  ,  d'accomplir.  (  Dë-te.  ) 

DEUIL,  s.  m.  (Dolere.)  Grande  tristesse 
causée  par  une  chose  funeste ,  déplorable.  | 
Affliction,  douleur  qu'on  éprouve  de  la  perte 
de  qqn.  |  Les  vêlements  noirs ,  le  crêpe ,  la 
tenture  des  appartements,  tout  ce  qui,  à  l'ex- 
térieur ,  caractérise  la  tristesse  à  l'occasion 
de  la  mort  d'un  parent,  ou  de  ceux  dont  on 
hérite ,  ou  de  qq.  autre ,  comme  rois,  prin- 
ces ,  maîtres.  |  Les  étoffes  ordin.  noires,  dont 
on  tend  une  chambre,  une  église,  etc.  |  La  dé- 
pense qui  se  fait  pour  prendre  le  deuil.  |  Le 
temps   lendant  lequel  se  porte  le  Hoiiil.  |  Le 
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cortège  des  parents  qui  assistent  aux  funérad 
les  de  qqn.  (Deuil  [11  m.].) 

DEUTÉROCANONIQUE.  adj.  des  2  g. 
{Deuteros ,  kanon.  gr.)  Se  dit  Des  livres  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui  ont  été 
mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le  canon 
des  Écritures.  ( — nic-e.) 

DEUTÉRONOME.  s. m.  {Deuteronom'uim .) 
Nom  du  5*  liwe  du  Pentateuque. 

DEtrx.  adj.  {Duo.)  Nombre  double  de  l'u 
nité.  Donner  ou  mieux  Piquer  des  deux , 
Faire  sentir  les  deux  éperons  à  un  cheval , 
pour  qu'il  aille  plus  vite.  |  Fam.,  Aller  très-vite, 
faire  beaucoup  de  diligence.  |  Fam.,  Un  très- 
petit  nombre  indéterminé.  |  Deuxième  ou  Se- 
cond. |Siibst.,  Le  produit  de  deux  multiplie 
par  cinq.  Le  nombre  deux.  |  Le  deux  du  mon. 
ou  Le  deux ,  Le  second  jour  du  mois.  jSubst. 
m.  Le  chiffre  qui  marque  deux  (2).  |  Une  carte 
à  jouer,  ou  Le  côté  d'un  dé  à  jouer  qui  porte 
deux  points,  etc.  |  Au  domino  ,  Double-deux, 
Le  dé  sur  lequel  le  point  dé  deux  est  répété. 
I  Au  trictrac ,  Amener  Double-deux ,  Ame- 
ner un  doublet  de  deux.  (Deû.) 

DEUXIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  d'or- 
dre. Second.  (Deu-ziè-me.) 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  second  lieu. 
(Deu-ziè-me-man.) 

DÉVALER.  V.  a.  {De,  vallis.)  Faire  des- 
cendre qq.  ch.  I  V.  a.  et  n.  Descendre,  aller 
d'un  lieu  haut  à  un  lieu  bas.  (Vi.  et  pop.) 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérober  à  qqn. 
sa  valise,  ses  bardes,  ses  effets.  (Dé-va-li-zé.) 

DEVANCER.  V.  a.  Aller  ,  marcher  en 
avant.  { Gagner  le  devant ,  arriver  avant  qqn. 
I  Avoir  le  pas  sur  un  autre ,  prendre  rang 
avant  lui.  |  Venir,  paraître,  avoir  lieu  avant. 
I  Précéder  qqn.  dans  l'ordre  des  temps;  Être 
le  prédécesseur  de  qqn.  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Faire  ime  chose  avant  qqn.,  le 
précéder  par  sa  diligence.  |  Surpasser  ,  avoir 
l'avantage.  (De-van-sé.) 

DEVANCIER,  ÈRE.  s.  Prédéce.sseur;  ce- 
lui, celle  qui  a  précédé  qqn.  dans  un  emploi. 
I  Au  plur..  Aïeux,  ancêtres.  (De-van-sié.) 

DEVANT,  prép.  de  lieu.  À  l'opposite,  vis- 
à-vis,  en  face.  |  Du  côté  antérieur.  |  Prép. 
d'ordre,  s'oppose  à  Après.  ]  S'emploie  comme 
adverbe  dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  | 
Comme  devant.  Comme  autrefois.  (Vi.)|En 
présence.  |  Être  devant  Dieu,  Etre  mort.  | 
Subst.  m.  Le  côté  opposé  à  celui  de  derrière, 
la  partie  antérieure.  |  Les  devants  d'un  ta- 
bleau,  Les  premiers  plans.  \Pr:ndre  le  de- 
vant ,  Partir  avant  qqn.  ,  le  dépasser  en  al- 
lant plus  vite.  I  Prévenir,  devancer  qqn.,  le 
gagner  de  vitesse  dans  une  affaire.  |  Auhbie 
VAWT  DE.  loc.  prép.  À  la  rencontre  de.  |  Al- 
ler au-devant,  Prévenir.  |  Loc.  adv.  Allons  au- 
devant,  I  Ci-devant,  loc.  adv.  Précédemment, 
ci-dessus.  [Autrefois.  Les  ci-devant  recollets. 
(De-van.) 

DEVANTIER.  s.  m.  Tablier  que  portent 
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les  fenimes  du  peuple.  (Vi.  et  fam.)  (De-van- 
tié.  ) 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  jupe  l'end  uc 
par  devant  et  par  derrière  ,  que  les  femmes 
portent  quand  elles  montent  à  cheval  à  la 
manière  des  hommes. 

DEVANTURE,  s.  f.  Face  antérieure.  Se 
dit  en  parlant  Des  objets  qui  ne  présentent 
qu'une  façade.  |  Le  revêtement  de  boiserie  qui 
garnit  le  devant  d'une  boutique,  d'une  al- 
côve ,  etc.  I  Au  plur.,  Les  plâtres  que  les  cou- 
vreurs mettent  au  devant  des  souches  de  che- 
minées pour  raccorder  les  tuiles  et  les 
aixloises. 

DÉVASTATEUR ,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
dévaste.  ( — tri-se.) 

DÉVASTATION,  s.  f.  Action  de  dévaster, 
ou  Le  i-ésultat ,  l'effet  de  cette  action.  ( — ta- 
sion.) 

DÉVASTER,  v.  a.  (  Demstare.  )  Désoler , 
ravager ,  ruiner. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  La  courbe  par  le  dé- 
veloppement de  laquelle  on  peut  supposer 
qu'une  autre  courbe  est  formée.  (Dé-ve-lo-pée.) 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
velopper ,  de  se  développer  ;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  |  Une  exposition  plus  ou  moins 
détaillée.  |  Figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
les  parties,  étant  pliées  et  rejointes,  compo- 
sent la  surface  d'un  solide.  (Dé-ve-lo-pe-man.) 

DÉVELOPPER,  v.  a.  {De,  vélum.)  Ùter 
l'enveloppe  de  qq.  ch. ,  ou  Déployer  une 
chose  enveloppée,  pliée.  |  Faire  qu'une  chose 

Î renne  de  l'accroissemeul,  son  accroissement. 
Représenter  sur  un  plan  les  diverses  faces 
d'un  objet.  |  Exposer,  présenter,  faire  voir 

3q.  ch.  en  détail.  |  Débrouiller.  |  Pron.,  S'éten- 
re.  (Dé-ve-lo-pé.) 

DEVENIR,  v.  n.  (Devenire.)  (  Se  conj.  c. 
f^enir.  )  Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était 
pas  ;  passer  d'une  situation ,  d'un  état  à  un 
a.u\.re.\  Devenir  à  rien.  Se  réduire  considéra- 
blement ,  s'évaporer.  |  Avoir  tel  ou  tel  sort, 
tel  ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  |  Qu'est 
devenue  telle  personne,  telle  chose?  Où  est- 
elle  .•*  où  a-t-elle  passé  ? 

DÉVERGONDAGE,  s.  m.  Libertinage  ef- 
fronté ,  scandaleux.  (Dé-vèr-gon-da-je.) 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Qui  mène 
publiquement  une  ne  licencieuse ,  qui  ne 
met  aucune  retenue  dans  son  libertinage.  Fam. 
(Dé-vër-gon-dé.) 

DEVERS,  prép.  de  lieu.  {De ,  versus.)  Du 
coté  de.  (Vi.)  On  dit  vers  ou  près  de.  \  Se 
joint  avec  la  préposition  Par  ;  et  sert  à  mar- 
«juer  possession.  |  Se  pourvoir  par  devers  le 
luge ,  Se  pourvoir  à  son  tribunal.  (  De-vèr.  ) 

DÉVERS,  ERSE.  adj.  {Deversus.)  Se  dit 
De  tout  corps  qui  n'e^t  pas  d'aplomb,  jsubst.. 
Il  faut  marquer  ce  bois  suivant  son  devers, 
Suivant  sa  pente  et  son  gauchissement.  (Dé- 
rir;  ër-se.) 

DÉVERSER.  V.  n.  {Devertere.)  Pencher, 
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incliner,  devenir  courbe.  \  Déverser  une  pièce 
de  liais,  La  pencher,  l'incliner.  (Dé-vër-sé.) 

DÉVER.SOIR.  s.  m.  Endroit  de  la  conduite 
de  l'eau  d'un  moulin  où  l'eau  se  perd  quand 
il  y  en  a  trop.  (Dé-vér-souar.) 

DÉVÊTIR.  V.  a.  {Devestire.)  (Se  conj.  c. 
Fètir.)  Pron.,  Se  dégarnir  d'habits.  [Se  des- 
saisir d'un  bien ,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à  l'acquéreur. 

DÉVÈTISSEMENT.  s.  m.  Dessaisissement. 
(Dé-vè-ti-se-man.) 

DÉVIATION,  s.  m.  {Dcvius.)  Mouvement, 
action  par  laquelle  un  corps  se  détourne  de 
sa  direction.  (Dé-vi-a-siou.) 

DÉVIDER.  V.  a.  {De,  viduare.)  Mettre 
en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau.  |  Met- 
tre en  peloton  le  fil  qui  est  en  écheveau. 

DÉVIDEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  dévide  des  fils ,  des  soies,  ou  en 
pelolonsou  en  écbeveaux.  ( — eû-ze.  ) 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  dévider.  (Dé-vi-douar.) 

DÉVIER.  V.  n.  {Devins.)  Se  détourner  , 
être  détourné  de  sa  direction. 

DEVIN,  INERESSE.  s.  (Z)Ù7««.v.)  Celui, 
celle  qui  se  donne  pour  prédire  les  événe- 
ments qui  arriveront  et  pour  découvrir  les 
choses  cachées.  |  Espèce  de  serpent  qui  est 
le  plus  grand  et  le  plus  fort  de  tous  les  ser- 
pents connus.  ( — i-ne-rë-se.) 

DEVINER,  v.  a.  (  Divinare.  )  Prédire  ce 
qui  doit  arriver;  ou  découvrir,  par  des  sor- 
tilèges, ce  qui  est  caché.  Il  prétendait  devi- 
ner oit  était  caché  le  trésor.  Abs.,  Prédire.  ]  Ju- 
ger, parvenir  à  connaître,  à  découvrir  par  voie 
de  conjecture.  |  Deviner  une  éni/^me.  En  trou- 
ver le  mot.  I  Fam.,  Devinez  le  reste ,  Jugez 
du  reste. 

DEVINERESSE,  s.  f.  Voy.  Devin. 

DEVINEUR,  EUSE.  s.  (lelui ,  celle  qui  a 
la  prétention  de  deviner.  Personne  qui  aime 
à  juger,  à  connaître  par  voie  de  conjecture. 
Fam.  ( — eû-ze.) 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entretien 
familier.  (Vi.)|  Description  on  état  détaillé  de 
toutes  les  parties  d'un  ouvrage,  dans  le(|iiel 
on  indique  la  nature,  la  forme  et  la  dimen- 
sion des  matériaux,  le  prix  de  chacun,  et  l'é- 
valuation de  tout  l'ouvrage.  (De-vi.) 

DÉVISAGER.  V.  a.  Défigurer,  déchirer  le 
visage.  (Dé-vi-za-jé.) 

DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée  de  pa- 
roles, exprimant  d'une  manière  allégorique 
qq.  pensée ,  qq.  sentiment.  |  Le  corps  de  In 
devise ,  La  figure  de  la  devise.  L'dme  de  la 
devise.  Les  paroles  de  la  devise.  |  Un  ou 
plusieurs  mots  formant  une  espèce  de  sen- 
tence qui  indique  les  goûts ,  les  quahtés ,  la 
profession,  la  résolution,  etc.,  de  qqn.  (De- 
vi-ze.) 

DEVISER.  V.  n.  S'entretenir  fcsnilière- 
ment.  (De-vi-zé.  ) 

DÉVISSER.  V.  a.  Défaire,  ôter  les  vis  qui 
servent  à  retenir ,  à  fixer  une  chose.  |  Reti- 
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rer,  séparer  une  chose  d'une  autre  à  laquelle 
elle  s'adapte  à  vis.  (Dé-vi-sé.) 

DÉVOIEMENT.  s.  m.  {De,  via.)  Flux  de 
ventre,  diarrhée. | Inclinaison  d'un  tuyau  de 
cheminée  ou  d'un  tuyau  de  descente.  (  Dé- 
voua-man.) 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
voiler. (Dé-voua-le-man.) 

DÉVOILER,  v.  a.  Hausser,  relever  le  voile 
d'une  femme.  |  Relever  une  religieuse  de  ses 
vœux.  I  Ôter  le  voile  ou  toute  autre  chose  sem- 
blable qui  cache  un  objet.  |  Découvrir,  révé- 
ler une  chose  qui  était  cachée ,  secrète.  (  Dé- 
voua-lé.) 

DEVOIR.  V.  a.  {Debere.)  {Je  dois ,  il  doit  ; 
nous  devons  ,  ils  doivent.  Je  devrais.  Je  dus. 
J'ai  dil.  Je  devrai.  Je  devais.  Que  Je  doive. 
Que  je  dusse.  Devant.)  Être  oblige  à  payer 
une  somme  d'argent ,  à  rendre  ou  à  donner 
qq.  ch.  que  ce  soit.  |Fam.,  Il  m'en  doit  ou  je 
lui  en  dois,  il  m'a  offensé,  il  m'a  joué  un 
tour,  je  m'en  vengerai.  |  Doit,  dans  les  livres 
de  compte ,  désigne  La  partie  d'un  compte 
où  l'on  porte  ce  qu'une  personne  doit,  ce 
qu'elle  a  reçu.  Doit  et  avoir.  Le  passif  et 
l'actif.  I  Être  obligé  à  qq.  ch.  par  la  morale , 
par  la  loi ,  par  sa  condition ,  par  la  bienséance. 
I  Pron.,  Cela  se  doit ,  se  dit  De  ce  qui  doit 
être ,  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire.  |  Être 
redevable  à ,  tenir  de.  |  Se  dit  pour  marquer 
qu'il  y  a  une  espèce  de  justice  de  raison,  de 
nécessité,  etc.,  qu'une  chose  soit.  |Se  dit  De 
ce  qui  paraît  vraisemblable ,  probable ,  plus 
ou  moins  certain.  |  Marque  qu'une  chose 
arrivera  infailliblement.  |  Se  dit  De  ce  qu'on 
doit  ou  qu'on  présume ,  ou  qu'on  suppose 
qui  arrivera.  |  Marquer  l'intention  qu'on  a  de 
faire  qq.  ch.  |Pron.,  Être  obligé,  Être  tenu  de 
se  dévouer,  de  se  sacrifier.  (De-vouar.) 

DEVOIR,  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est  obligé 
par  la  raison ,  par  la  morale ,  par  la  loi ,  par 
sa  condition,  par  la  bienséance,  etc.  |  Etre 
à  son  devoir.  Être  à  son  poste.  |  Devoir  pas- 
cal,  La  communion  que  tout  cathoUque  doit 
faire  chaque  année  à  sa  paroisse,  aux  fêtes 
de  Pâques.  \  Derniers  devoirs.  Honneurs  fu- 
nèbres. 1  jiller  rendre  ses  devoirs  à  (jqn.,  Aller 
le  saluer  chez  lui,  lui  faire  une  visite  de  po- 
litesse. I  Thème ,  version ,  composition  qu'on 
donne  à  faire  à  un  écolier. 

DÉVOLE.  s.  f.  Se  dit  Lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  manque  la  vole. 

DÉVOLER,  v.  n.  Être  en  dévole. 

DÉVOLU,  UE.  adj.  {Devolutus.)  Qui 
passe ,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  autre ,  qui  est  acquis ,  échu  à  qqn.  en 
vertu  d'un  droit,  y.  Dévoldtif. 

DÉVOLU,  s.  m.  Provision  d'un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de  ce- 
lui qui  en  est  en  possession.  |  Jeter  un  dé- 
volu,  Faire  signifier  un  dévolu. 

DEVOLUTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  a  ob- 
tenu un  dévolu.  ( — lu-tè-re.) 

DÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  qu'une 
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chose  passe ,  est  transportée  d'une  personne 
à  une  autre. 

DÉVOLUTION,  s.  f.  {Devolutus.)  Trans- 
port, transmission  d'tjn  bien,  d'un  droit, 
etc.,  qui  se  fait  d'une  personne  à  une  autre 
en  vertu  d'un  droit.  ( — lu-sion.) 

DÉVORANT,  ANTE.  adj.  {Dévorons.) 
Qui  mange  en  dévorant.  |  Qui  consomme 
beaucoup ,  ou  Qui  excite  à  manger  beau- 
coup et  avidement.  |  Qui  consume,  qui  dé- 
truit avec  plus  ou  moins  de  rapidité.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  se  font  sentir 
avec  plus  ou  moins  de  violence.  |  Air  dévo- 
rant,  Air  extrêmement  subtil ,  et  dangereux 
pour  les  personnes  dont  la  poitrine  est  déli- 
cate. 

DÉVORER,  v.  a.  {Devorare.)  Manger  une 
proie  en  la  déchirant  avec  les  dents.  |  Ava- 
ler goulûment,  manger  avidement.  |  Man- 
ger entièrement.  |  Dévorer  un.  livre,  des  li- 
vres. Les  lire  avec  avidité,  avec  une  'ex- 
trême promptitude.  |  Dévorer  des  yeux, 
Tenir  les  yeux  fixement  attachés  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose,  avec  l'expres- 
sion du  désir.  |  Consumer,  détruire.  |  Se  dit 
De  l'effet  que  produisent  en  nous  la  faim  et 
la  soif  quand  elles  sont  devenues  pressantes, 
les  longues  peines  d'esprit ,  les  passions  Irès- 
ardentes,  etc. 

DÉVOT,  OTE.  adj.  {Dévolus)  Pieux,  at- 
taché aux  pratiques  religieuses.  |  Se  dit  De 
celui  qui  fait  consister  la  religion  dans  les 
pratiques  extérieures  du  culte.  |  Qui  carac- 
térise une  personne  dévote.  |  Qui  est  fait 
avec  dévotion ,  ou  qui  excite  à  la  dévotion. 
I  Subst.,  se  dit  Des  personnes  dévotes.  ( 
Subst.,  Faux  dévot.  (Dé-vô.) 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
vote et  pieuse.  ( — te-man.) 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévotement. 
(Vi.)  Dé-vo-sieù-ze-man.) 

DÉVOTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Dévot.  (  Dé- 
vo-si-eû;  ze.) 

DÉVOTION,  s.  f.  {Devotio.)  Piété  ,  atta- 
chement aux  pratiques  religieuses.  (  Tableau 
de  dévotion ,  Tableau  représentant  un  uijet 
pieux.  I  L'offrande  est  à  dévotion ,  On 
donne  ce  qu'on  veut  à  l'offrande.  |  L'action 
d'accomplir  des  pratiques  religieuses  ;  au 
plur..  Ces  pratiques  mêmes.  |  Au  plur.,  La 
communion.  |  Dévouement,  disposition  à 
faire  tout  ce  qui  peut  plaire  à  qqn.  (Dé-vo- 
sion.) 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  écri- 
vent Dévoùment.)  Abandonnemfut  aux  vo- 
lontés d'un  autre,  disposition  à  le  servir  en 
toute  occasion.  |  L'action  de  s'exposer  à  un 
grand  péril ,  ou  à  une  mort  certaine ,  par 
humanité,  par  patriotisme,  etc.  |  L'acte  re- 
ligieux des  anciens  par  lequel  un  citoyen 
s'offrait  volontairement  aux  divinités  infer- 
nales, pour  faire  retomber  sur  sa  tête  le  mal- 
heur dont  la  république  se  croyait  menacée. 
(Dé-voû-man.) 
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DÉVOUER.  V.  a.  (  Devovere.  )  Vouer, 
consacrer,  livrer  sans  réserve.  |  Prou.,  S'ex- 
poser à  un  grand  péril ,  ou  se  dévouer  à  une 
uTOrt  certaine ,  par  attachement  pour  qqn., 
par  humanité ,  par  patriotisme ,  etc. 

DÉVOYER.  V.  a.  (Deritis.)  (Se  conj.  c. 
Employer.)  Détourner  de  la  voie,  du  che- 
[!iin.  I  Donner  le  dévoiement  |  Dévoyé,  ée. 
suhst.  Se  dit  De  ceux  qui  ne  sont  pas  dans 
la  voie  du  salut.  (Dé-voua-ié.) 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.(Z)ea;^<'«Vrtj.)  Adresse  de 
la  main.  |  L'adresse  de  l'esprit.  (Dëcs-té-ri-té.) 

DEXTRE.  s.  f.  (Dextra.)  La  main  droite , 
ou  Le  côté  droit,  le  côté  de  la  main  droite. 
^Vi.)  T.  de  blas.  Le  coté  dextre ,  Le  côté 
droit.  Â  dextre ,  À  droite.   (Dëcs-tre.) 

DEXTREMENT.  adv.  Avec  dextérité. 
(Vi.)  (Dëcs-tre-man.) 

DEY.  s.  m.  {Dar,  turc.)  Le  chef  de  l'an- 
cien gouvernement  d'Alger.  (De.) 

DIA.  Mot  dont  les  charretiers  se  servent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  à  gauche. 

DIABÈTE,  s.  m.  [Diabètes.)  Maladie  qui 
est  caractérisée  par  une  excrétion  très-abon- 
dante d'urine  contenant  une  matière  sucrée. 

DIABÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du   diabète.    (  Dia-bé-tic-e.  ) 

DIABLE,  s.  m.  {Diaholus.)  Démon,  es- 
prit malin ,  mauvais  ange.  |  Tirer  le  diable 
par  la  queue.  Avoir  beaucoup  de  peine  à  se 
procurer  de  quoi  vivre.  |  Loger  le  diable 
dans  sa  bourse ,  N'avoir  pas  le  sou.  |  Avoir 
le  diable  au  corps ,  Être  méchant ,  furieux  ; 
montrer  beaucoup  d'adresse ,  de  courage , 
de  force,  de  talent  ou  d'esprit.  |  Cest  là  le 
diable,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  pénible,  de 
difficile,  de  fâcheux,  de  contrariant  dans  la 
chose  dont  ii  s'agit.  |  Au  diable  !  se  dit  Lors- 
qu'on se  rebute ,  lorsqu'on  renonce  à  faire 
une  chose  difficile  ou  très-pénible.  |  S'en  al- 
ler au  diable,  à  tous  les  diables.  Se  perdre, 
disparaître  tout  à  fait.  Manquer,  échouer.  ( 
Personne  très-méchaute ,  ou  violente,  em- 
[)ortée,  ou  d'une  pétulance  excessive,  d'une 
(iirbuience  incommode  et  bruyante.  I  Per- 
^unne  remarquable  par  qq.  quahté ,  par  ses 
iiiifurs,  p^  ses  manières.  |  Un  bon  diable, 
\  n  homme  de  bonne  humeur,  de  bon  ca- 
ractère. I  Un  grand  diable.  Un  homme  grand 
et  dégingandé.  |  Une  affaire  du  diable ,  Une 
.iffaire  très-compliquée,  ou  qui  a,  qui  peut 
avoir  de  très-grandes  suites.  |  S'emploie  sou- 
vent comme  interj.  de  surprise,  d'admira- 
lion,  de  doute,  de  mécontentement,  d'in- 
quiétude, etc.  |Subst.  masc.  Sorte  de  doui)le 
toupie  que  l'on  fait  tourner  rapidement  sur 
irie  corde  attachée  à  deux  baguettes ,  et  qui 

•nfle  avec  beaucoup  de  bruit.  |  Espèce  de 

. 'larrelte   à  quatre  roues   fort  basses,  qui 

-ert  au  transport  de  certaines  marchandises, 

t  (pii  fait  beaucoup  de  bruit  en  roulant  sur 

pavé.  I  Petit  chariot  à  deux  roues  dont  les 
uaçons  se  servent  pour  transporter  les  pier- 
res. I  Se  dit  D'une  espèce  de  cigale ,  ainsi 
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que  de  Divers  oiseaux  et  de  Qqs.  poissons.  | 
En  diable.  Ioc.  adv.  Fort,  extrêmement.) 
À  T.A  DIABLE,  loc.   adv.  Très-mal. 

DIABLEMENT,  adv.  Excessivement.  Fam. 
(  Dia-ble-man.  ) 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège,  maléfice. | 
Se  dit  Des  prétendues  possessions  ,  des  en- 
sorcellements. I  Fam. ,  Tout  mauvais  effet 
dont  on  ne  peut  découvrir  la  cause.  |  S'est  dit 
De  certaines  pièces  populaires  où  le  dicd)le 
jouait  ordin.  le  principal  rôle. 

DIABLESSE,  s.  f.  T.  d'injure.  Femme 
méchante  et  acariâtre.    (  Dia-blë-se.  ) 

DIABLEZOT.  Exclamation  famil.  rous 
pensez  qu'on  doive  -vous  croire  ,  diablezot , 
Je  ne  suis  point  assez  sot  pour  cela.  (Vi.) 
(  Dia-ble-zô.  ) 

DIABLOTIN,  s.  m.  Petite  figure  de  diable. 
I  Méchant  petit  enfant.  |  Espèce  de  dragée 
faite  de  chocolat  et  couverte  de  nonpareille. 

DIABOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  du 
diable,  qui  vient  du  diable.  |  Qui  est  extrê- 
mement méchant  ,  pernicieux  dans  son 
genre.  |  Fam. ,  Qui  est  fort  mauvais.  |  Qui  est 
très  -  difficile  ,  très  -  pénible.  Fam.  (  Dia- 
bo-lic-e.  ) 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Avec  une  mé- 
chanceté diabolique.  (  — lic-e-man.  ) 

DIACHYLON.  s.  m.  (  Dia,  chulos ,  gr.  ) 
Emplâtre  considéré  comme  résolutif ,  et 
dans  lequel  il  entre  des  substances  mucila- 
giueuses.  On  écrit  aussi  Diachjlum  (  qui  se 
prononce  Diachilome  ).   (  Dia-chi-lon.  ) 

DIACODE.  s.  m.  (  Dia ,  kâdeia ,  gr.  ) 
Sirop  fait  avec  la  décoction  des  têtes  de  pa- 
vots blancs.  Adj. ,  Sirop  diacode. 

DIAGONAL  ,  ALE.  adj.  (  Diaconus.  ) 
Qui  appartient  au  diacre ,  qui  a  rapport  au 
diacre. 

DIACONAT,  s.  m.  (  Diaconatus.  )  Le 
second  des  ordres  sacrés ,  ou  l'office  de 
diacre.   (  Dia-co-na.  ) 

DIACONESSE,  s.  f.  (  Diaconissa.  )  Se 
dit  Des  veuves  et  des  filles  qui,  dans  la  pri- 
mitive Église,  étaient  employées  à  cer- 
tains ministères  ecclésiastiques.  On  dit  aussi 
Diaconisse.   (  Dia-co-në-se.  ) 

DIACRE,  s.  m.  (  Diaconus.  )  Celui  qui 
est  pronm  au  second  des  ordres  sacrés. 

DIADELPHIE.  s.  f.  (Dis,  adelphos ,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  comprend  les 
plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par  leurs 
filets  en  cleux  corps  distincts.  (  Di-a-dël-fie.  ) 

DIADÈME,  s.  m.  (  Diadema.  )  Sorte  de 
bandeau  qui  était  la  marque  de  la  royauté 
parmi  les  anciens ,  et  dont  les  rois  et  les 
reines  se  ceignaient  le  front.  |  Poétiq. ,  La 
royauté  même. 

DIAGNOSTIC,  s.  m.  {Diagnostikos ,  gr.  ) 
Partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  de 
reconnaîtra ,  de  distinguer  les  maladies  ;  ou 
L'action  même  de  les  reconnaître,  de  les  dis 
tinguer.   (  Di-ag-nos-tic-e.  ) 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
21 
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(  Diagnostikos ,  gr.  )  Se  dit  Des  signes  d'a- 
près lesquels  on  peut  établir  le  diagnostic 
d'une  maladie.  (  Di-ag-nos-tic-e.  ) 

DIAGONAL ,  ALE.  adj.  (  Diagonalis.  ) 
Qui  va  d'un  angle  d'une  ligure  rectilignc  à 
l'angle  opposé.  |  Subst.  fera.  La  ligne  qui  va 
d'un  angle  d'un  parallélogramme ,  ou  d'une 
figure  qcq. ,  à  l'angle  opposé. 

DIAGONALEMENT.  adv.  D'une  manière 
diagonale.  (  Di-a-go-na-le-man.  ) 

DIALECTE,  s.  m.  (  Dialectus.  )  Langage 
particulier  d'une  ville  ou  d'une  province , 
dérivé  de  la  jangue  générale  de  la  nation. 
(  Di-a-lëc-te.  ) 

DIALECTICIEN,  s.  m.  (  Dialecticus.  ) 
Celui  qui  sait  la  dialectique,  qui  s'applique  à 
l'étude  de  la  dialectique.  |  Homme  qui  donne 
à  ses  raisonnements  une  forme  méthodique. 
(  Di-a-lëc-ti-siin.  ) 

DIALECTIQUE,  s.  f.  (  Dialectica.  )  Lo- 
gique, art  de  raisonner.  [Le  talent  de  rai- 
sonner avec  méthode  ;  Les  raisonnements 
méthodiques  en  général.   (  Di-a-lëc-tic-e.  ) 

DIALECTIQUEMENT.  adv.  Selon  les  for- 
mes de  la  dialectique.  (  Di-a-lëc-tic-e-man.  ) 
DIAL0GIQI;E.  adj.   des  i   g.   Qui  a  la 
forme  du  dialogue.    (  Di-a-lo-jic-e.  ) 

DIALOGISME.  s.  m.  L'art,  le  genre  du 
dialogue  ;  ou  L'emploi  des  formes  du  dia- 
logue.  (  Di-a-lo-jis-me.  ) 

DI  ALOGISTE.  s.  des  2  g.  (  Dialogista.  ) 
Celui  ou  celle  qui  a  fait  un  dialogue ,  des 
dialogues.    (  Di-a-lo-jis-tc.  ) 

DIALOGUE,  s.  m.  (  Dialogus.  )  Entre- 
tien, conversation.  Fam.  |Se  dit  De  certains 
ouvrages  d'esprit  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
tretien ,  d'une  conversation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  |  Ce  que  disent  entre 
eux  les  persomiages  d'une  pièce  de  théâtre, 
d'une  églogue  ,  d'un  entretien  supposé  ;  et 
La  manière  dont  l'auteur  fait  parler  entre 
eux  les  personnages  qu'il  met  en  scène.  |  Se 
dit,  en  musiq. ,  de  Deux  parties  qui  se  ré- 
pondent l'une  à  l'autre,  et  qui  souvent  se 
réunissent.  (  Di-a-log-e.  ) 

DIALOGUER,  v.  n.  Converser.  Fam.  |  Se 
dit  Des  personnages  d'une  pièce  de  théâtre, 
d'une  églogue,  d'un  entretien  supposé.  |  Se 
dit ,  en  musiq.  ,  De  deux  parties  qui  se  ré- 
pondent l'une  à  l'autre,  et  qui  souvent  se 
réunissent.  |  Faire  parler  entre  eux  deux  ou 
plusieurs  personnages.  IV.  a.  Rien  dialoguer 
une  scène.  (Di-a-log-e  [g  m.].) 

DIAMANT,  s.  m.  {Jdamas.)  Pierre  pré- 
cieuse, la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de 
toutes.  1  Petit  ouvrage  d'un  genre  gracieux, 
soigneusement  exécuté.  |  Diamant  faux  , 
Pierre  naturelle  ou  factice  ,  qui  ressemble 
au  diamant.  |  Outil  de  vitrier,  de  n'.iroilier, 
etc. ,  qui  consiste  en  une  pointe  de  diamant 
fixée  à  un  manche ,  et  qui  sert  à  couper  le 
verre  et  les  glaces.  |  Le  diamant  d'une  ancre  ^  La 
jonction  desjieux  bras  de  l'ancre  avec  la  verge. 
DIAMANTAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille 
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les  diamant";,  et  qui  en  fait  trafic.  On  dit  plus 
ordin.   Lapidaire.  (  Di-a-man-tè-re.  ) 

DIAMETRAL,  ALE.  &à^y  {Diametrus.) 
Appartenant  au  diamètre.  Ligne  diamétrale. 
DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un  bout 
du  diamètre  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  personnes 
ou  des  choses  qui  sont  tout  à  fait  contraires, 
entièrement  opposées  l'une  à  l'autre.  (  Di-a 
nié-tra-le-man.  ) 

DIAMÈTRE,  s.  m.  (  Diameter.  )  Ligne 
droite  qui  va  d'un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  à  un  autre  point ,  en  passant 
par  le  centre. — La  plus  grande  largeur  ou 
grosseur  d'une  chose  ronde,  arrondie,  ellip 
tique,  etc. 

DIANDRIE.  s.  f.  {bis,  anér,  gr.)  Classe 
du  système  de  Linné  qui  renferme  les 
plantes  à  deux  étamines. 

DIANE,  s.  f.  (  Diana ,  n.  pr.  )  Batterie 
de  tambour  qui  se  fait  à  la  pointe  du  jour, 
pour  éveiller  les  soldats  ou  les  matelots. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-familier  dont 
ou  se  sert  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  Diable,  et  qui  est  tantôt  une  sorte  d'im 
précation ,  tantôt  un  signe  d'étonnement , 
d'admiration,  etc. 

DIAPALME.  s.  m.  (  Dia ,  gr.  ;  palma.  ) 
Sorte   d'emplâtre  dessiccatif. 

DIAPASON,  s.  m.  {Diapason.)  L'éten 
due  des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jusqu'au  plus  haut,  f  Sorte  d'instrument  d'a- 
cier à  deux  branches ,  dont  on  se  sert  poui 
prendre  le  ton.  (  Dia-pa-zon.  ) 

DIAPÉDÈSE.  s.  f.  (  Diapedesis ,  gr.  ) 
Éruption  du  sang  par  les  pores.  (  Dia- 
pé-dè-ze.  ) 

DIAPHANE,  adj.  des  1  g.  {Dia,  phainô, 
gr.)  Se  dit  Des  corps  qui  transmettent  abon- 
damment la  lumière.  Très -transparent.  (Di- 
a-fa-ne.  ) 

DIAPHANÉITÉ.  s.  f.  La  faculté  qu'ont 
certains  corps  de  transmettre  abondam-nenl 
la  lumière.  (  Di-a-fa-né-i-té.  ) 

DIAPHORÈSE.  s.  f.  (  Diaphoresis.  ) 
Toute  espèce  d'évacuation  cutanée,  de  trans 
piration.  (  Dia-fo-rè-ze.  )  ^ 

DIAPHORÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Dia 
phoreticus.)  Se  dit  Des  remèdes  qui  excitent 
la  diaphorèse ,  la  transpiration.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif  masculin.  (Dia- 
fo-ré-tic-e.) 

DIAPHRAGMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  au  diaphragme.  (Di-a-frag- 
ma-tic-e.) 

DIAPHRAGME,  s.  m.  (  Diap'.iragma.  ) 
Musble  très  large  et  fort  mince ,  situe»  à  la 
base  de  la  poitrine ,  qu'il  sépare  d'avec  l'ab- 
domen. I  Cloison  transversale  qui  partage 
une  silique,  une  capsule.  (Di-a-frag-me.) 
DIAPRER.  V.  a.  Varier  de  plusieurs  cou- 
leurs. I  Diapré,  ée.  adj.  Les  couleurs  dont 
la  nacre  est  diaprée.  |  Prunes  diaprées. 
Espèce  de  prunes  violettes. 
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DIAPRUN.  s.  m.  Sorte  d'opiat  ou  d'élec- 
tuaire  dont  on  incorpore  les  ingrédients  au 
moyen  de  la  pulpe  de  pruneaux. 

DIAPRURE.  s.  f. Variété  de  couleurs.  (Vi.) 
DIARRHÉE,  s.  f.  (  Diairhœa.  )  Dévoie- 
ment;  maladie  caractérisée  par  des  évacua- 
tions alvines  liquides  et  fréquentes ,  et  qui 
est  ordin.  due  à  l'inflammation  de  l'intestin. 
(Dia-rée.) 

DIASCORDroM.  s.  m.  {Dia,  skordlon  , 
gr.)  Électuaire  très-composé  dans  le(|uel  en- 
trent, en  assez  grande  proportion,  des 
feuilles  de  Scurdium,  espèce  de  germandrée. 
(Di-a-scor-di-o-nie.  ) 

DLA.STASE.  s.  f.  {Diastasis.)  Écartement, 
séparation  de  deux  os  qui  étaient  contigus , 
et  particulièrement  du  tibia  et  du  péroné , 
du  cubitus  et  du  radius.  (Di-a-sta-ze.) 

DIASTOLE,  s.  f.  {Diastole.)  Mouvement 
de  dilatation  du  cœur  et  des  artères. 

DIASTYLE.  s.  m.  {Dlastjlus.)  Manière 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamètres  d'entre-colonnemeat.  (Di-a-sti-le.) 

DIATHÈSE.  s.  f.  {Diatliesis,  gr.)  Disposi- 
tion pai'ticulière  d'une  personne  à  être  sou- 
vent ou  habituellement  affectée  de  telle  ou 
telle  maladie.  fDi-a-tè-ze.) 

DIATONIQUE,  adj.  des  2  g.  {Diatonus.) 
Qui  procède  par  les  tons  naturels  de  la 
gamme.  (Di-a-to-nic-e.) 

DIATOMQUEMENT.  adv.  Suivant  l'or- 
dre diatonique.  (Di-a-to-nic-e-man.) 

DLA.TRAGACANTHE.  s.  m.  {Dia,  tra- 
gos,  akuiitlia,  gr.)  Poudre  composée  adoucis- 
sante, dijus  laquelle  il  entre  une  assez  grande 
quantité  de  gomme  adragant.  ( — can-te.) 

DIATRIBE,  s.  f.  {Diatiiha.)  Dissertation 
critique.  Une  critique  amère  et  violente. 
Tout  discours,  tout  écrit  violent  et  injurieux. 

DI<  HORÉE.  s.  m.  {Dichoreus.)  Pied  com- 
poséde  deux  chorées  ou  trochées.  (Di-co-rée.) 

DICHOTOME.  adj.  des  2  g.  {Dichotome.) 
Se  dit  De  la  lune  ,  quand  l'hémisphère  qu'elle 
tourne  vers  la  lerre  n'est  qu'à  moitié  éclairé 
par  le  soleil.  |  Se  dit  Des  parties  divisées  et 
subdivisées  par  bifurcaiion.  (Di-co-to-me.) 

DICOTOMIE.  s.  f.  État  de  la  lune  quand 
la  moitié  seulement  de  son  disque  est  éclai- 
rée par  le  soleil.  (Di-co-to-mie.) 

DICOTYLÉUONE.  adj.  des  2  g.  et  s.  f. 
{Dis ,  kotultdon ,  gr.)  Se  dit  Des  plantes 
dont  les  semences  ont  deux  lobes  ou  cotylé- 
dons. (Di-co-ti-lé-do-ne.) 

DICTAME.  s.  m.  {Dictamiim.)  Plante  her- 
bacée ,  espèce  d'origan ,  qui  est  fort  aroma- 
tique, et  qui  passait  jadis  pour  un  puissant 
vulnéraire. 

DICTAMEN.  s.  m.  Le  dictamtn  de  la 
conscience,  Le  sentiment  intérieur  de  la 
conscience.  (Dic-ta-më-ne.) 

DICTATEUR,  s.  m.  {Dictator.)  Magis- 
trat uniqiic  et  souverain  qu'on  nommait  ex- 
tranrdinairement  à  R^ome,  du  temps  de  la 
république,   en   certaines  occasions   impor- 
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tantes ,  et  seulement  pour  un  certain  temps. 
I  Tout  magistrat  investi ,  temporairement  ou 
à  perpétuité,  d'une  autorité  souveraine  et 
absolue. 

DICTATORIAL,ALE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  dictature. 

DICTATURE,  s.  f.  {Dictatura.)  Dignité, 
pouvoir  de  dictateur. 

DICTÉE,  s.  f.  Action  de  dicter  un  discours, 
une  lettre,  un  devoir,  etc.  |  Ce  qui  a  été  dicté. 

DICTER,  v.  a.  {Dictare.)  Prononcer  mot 
à  mot  une  phrase  ou  une  suite  de  phrases, 
pour  qu'une  ou  plusieurs  autres  personnes 
l'écrivent.  |  Suggérer  à  qqn.  ce  qu'il  doit 
dire.  |  Inspirer,  j  Prescrire,  imposer. 

DICTION,  s.  f.  {Dictio.)  Élocution ,  cette 
partie  du  style  qui  regarde  le  choix  et  l'ar- 
rangement des  mots.  |  La  manière  de  dire, 
de  orononcer  un  discours,  des  vers,  etc.. 
(Dic-sion.) 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  {Dictionarium.) 
Vocabulaire,  recueil  de  tous  les  mots  d'une 
langue,  rangés  dans  un  certain  ordre,  et 
expliqués  dans  la  même  langue,  ou  traduits 
dans  une  autre.  —  Se  dit  De  divers  recueils 
faits  par  ordre  alphabétique  sur  des  matières 
de  littérature  ,  de  science  ou  d'art.  (Dic-sio- 
nè-re.) 

DICTON,  s.  m.  (Dictum.)  Mot  ou  sen- 
tence qui  a  passé  en  proverbe.  |  Raillerie , 
mot  plaisant  et  piquant  contre  qqn.  Fam. 

DICTUM.  s.  m.  Mot  lat.  Dispositif  d'un 
jugement,  d'un  arrêt;  cette  partie  d'un  ju- 
gement, d'un  arrêt,  qui  contient  ce  que  le 
juge  prononce  et  ordonne.  (Dic-to-me.) 

DIDACTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Didatikos , 
gr.)  Qui  est  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui 
est  propre  à  l'enseignement.  |  Subst.  m. 
Le  langage  didactique,  le  genre  didactique.  1 
Subst.  fém.  L'art  d'enseigner.  ( — tic-e.  ) 

DIDACTTQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière didactique.  ( — tic-e-man.  ) 

DIDYME.  adj.  des  2  g.  {Didumos,  gr.) 
Qui  est  formé  de  deux  parties  plus  ou  moins 
arrondies,  et  accouplées.  (Di-di-me. ) 

DIDYNAMIE.  s.  f.  {Dis,  dimamis ,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  renferme 
les  plantes  pourvues  de  quatre  étamines, 
dont  deux  longues  et  deux  courtes.  (Di-di- 
na-mie.  ) 

DIÉRÈSE,  s.  f.  {Diœresis.)  Division  d'une 
diphthongue  en  deuxsyliabes.  |  Opération  qui 
consiste  à  diviser,  à  dilater  ou  à  séparer  des 
parties  dont  le  rapprochement ,  l'union  ou 
la  continuité  sont  nuisibles.  (  Di-é-rè-ze.  ) 

DIÈSE,  s.  m.  (  Diesis.  )  Signe  formé  de 
deux  doubles  barres  croisées,  qui  se  met, 
soit  devant  une  note,  pour  indiquer  qu'il 
faut  la  hausser  d'un  demi-ton ,  soit  à  la  clef, 
sur  la  ligne  où  se  place  la  note  qui  doit  être 
haussée  d'un  demi-ton  dans  tout  le  courant 
de  l'air,  du  morceau.  |  Se  dit  Des  noies  haus- 
sées d'un  demi-ton,  abstraction  faite  des 
signes.  |  Adj.  des  2  g.  Se  dit  D'une  note  mar- 
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quée  d'un  dièse,  ou  haussée  d'un  demi-ton. 
(  Di-è-ze.  ) 

DIÉSER.  V.  a.  Marquer  d'un  dièse ,  on 
Hausser  d'un  demi-ton.  (Di-é-zé.  ) 

DIÈTE.  $.  f.  {Diœtn.)  Régime  de  vie  pro- 
pre à  conserver  ou  à  rétablir  la  santé.  |  L'ac- 
tion de  se  priver  d'aliments  pour  rétablir  sa 
santé.  I  Dans  certains  États  ,  Assemblée  où 
Von  traite  des  affaires  publiques.  |  Se  dit  De 
certaines  assemblées  qui  se  tiennent,  dans  qqs. 
ordres  religieux,  entre  deux  chapitres  géné- 
raux ,  pour  ce  qui  regarde  leur  discipline. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Diœtetica.) 
Qui  concerne  la  diète,  le  régime  dévie  pro- 
pre à  conserver  ou  à  rétablir  la  santé.  |  Subst. 
fém.  Se  dit  De  l'art  de  conserver  ou  de 
rendre  la  santé  par  les  moyens  diététiques. 
(— tic;e.) 

DIÉTINE.  s.  f.  Diète  parficuhère. 

DIEU.  s.  m.  (Deiis.)  L'Être  suprême, 
créateur  et  conservateur  de  l'univers.  |  Le 
bon  Dieu ,  Dieu.  |  L'hostie  consacrée.  —  Le 
viatique.  |  S'il  plait  à  Dieu ,  se  dit  en  parlant 
Des  choses  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  inten- 
tion de  faire.  |  Pour  l'amour  de  Dieu  ,  Dans 
la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu. — Fam. ,  Sans 
aucun  intérêt.  S'emploie  aussi  Lorstju'on 
prie  instamment  qqn.  de  qq.  chose.  |  Entre 
Dieu  et  soi ,  Secrètement.  |  Se  dit  Des  fausses 
divinités  qu'adorent  les  nations  païennes. 
Absol.  et  au  plur. ,  Les  divinités  du  paga- 
nisme ancien.  |  Demi-dieu ,  Être  fabuleux  qui 
est  censé  participer  de  la  nature  divine , 
comme  les  faunes. — Homme  que  l'on  croycdt 
né  d'un  dieu  et  d'une  mortelle ,  comme  Her- 
cule. I  Kam. ,  Comme  un  dieu  ,  Très^bien , 
])arfaitement.  |  Celui  qui  est  l'objet  d'un 
grand  enthousiasme ,  d'une  vénération  pro- 
fonde ,  d'une  vive  reconnaissance ,  d'un  ex- 
trême attachement.  |  Faire  son  dieu  de  qq.  ch., 
Avoir  pour  qq.  ch.  un  grand  attachement. 

DIEUDONNÉ.  s.  m.  Surnom  qu'on  donne 
à  qqs.  enfants ,  surtout  à  des  fils  de  princes , 
dont  on  regarde  la  naissance  comme  un  bien- 
fait du  ciel.  (  Dieu-do-né.  ) 

DIFFAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  diffame, 
qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  flétrir  la  répu- 
tation. (  Di-fa-man.  ) 

DIFFAMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  diffame 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  (Di-fa-ma- 
teur.  ) 

DIFFAMATION,  s.  f.  Action  de  diffamer 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  (^Di-fa-ma- 
sion.  ) 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  dif- 
fame, qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  diffamer. 
(  Di-fa-ma-toua-re.  ) 

DIFFAMIiR.  V.  a.  {Diffamare.)  Décrier, 
chercher  à  déshonorer,  à  perdre  de  réputa- 
tion. (  Di-fa-mé.  ) 

DIFFÉREMMENT,  adv.  Dune  manière 
différente.  (  Di-fé-ra-man. } 

DIFFÉRENCE,  s.  f.  (  Differentia.  )  Dis- 
semblance. I  La  (jualité   essentielle  qui  dis- 
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tingue  entre  elles  les  espèces  de  même  genre. 
I  L'excès  d'une  quantité  sur  une  autre.  (  Di- 
fé-ran-se.  ) 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Distinguer,  met- 
tre de  la  différence.  (Di-fé-ran-si-é.) 

DIFFÉREND,  s.  m.  Débat,  contestation  , 
querelle.  |  Ce  qui  fait  la  différence.  (Di-fé-ran.) 

DIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  {Differens.) 
Dissemblable ,  qui  n'est  point  de  même.  |  Se 
dit,  au  plur..  De  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  choses  considérées  seulement 
comme  distinctes.  (Di-fé-ran;  an-te.) 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  pro- 
cède par  différences.  Caractérise  Une  sorte 
particulière  de  calcul  qui  considère  les  quan- 
tités variables  dans  leur  mode  d'accroisse- 
ment par  différences  infiniment  petites.  | 
Différentielle,  s.  f.  Accroissement  d'une 
quantité  vaiiable ,  considérée  comme  infini  - 
ment  petite.  (Di-fé-ran-si-ël  ;  ë-le.) 

DIFFÉRENTIER.  v.  a.  Différentier  une 
quantité  variable,  En  prendre  l'accroisse- 
ment infiniment  petit.  (Di-fé-ran-si-é.) 

DIFFÉRER.  V.  a.  et  n.  {Differre.)  Être 
dissemblable,  n'être  pas  de  même.  |  Avoir 
une  opinion  différente.  |  Retarder. 

DIFFICILE,  adj.  des  2  g.  {Difficilis.)  Qui 
est  malaisé,  qui  donne  de  la  peine.  |  Exi- 
geant, délicat.  Fam.,  subst..  Faire  le  difficile, 
la  difficile.  (Di-fi-si-le.) 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  difficulté , 
avec  peine.  (Di-fi-si-le-man.) 

DIFFICULTÉ,  s.  f.  {Difficultas.)  Ce  qui 
rend  une  chose  difficile,  pénible.  |  Le 
manque  de  facilité  pour  qq.  action  que  ce 
soit.  I  Ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  qq.  ch., 
obstacle ,  empêchement ,  traverse ,  opposi- 
tion. I  Objection ,  raison  alléguée  contre.  ( 
Faire  difficulté  de  qq.  ch. ,  Y  avoir  de  ta  ré- 
pugnance, en  faire  scrupule.  |  Obscurité  d'un 
texte  ,  endroit  difficile  à  entendre.  |  Fam. , 
Différend,  contestation.  |  Sans  difficulté. 
loc.  adv.  Indubitablement,  sans  doute,  vo- 
lontiers. (Di-fi-cul-té  [c  m.].) 

DIFFICULTUÉUX,EUSE.adj.Quiserend 
difficile  sur  tout ,  qui  allègue  des  difficultés  , 
qui  fait  des  difficultés  sur  toutes  chose/.. 
(  Di-fi-cid-tu-eu  ;  ze.  ) 

DIFFORME,  adj.  des  2  g.  {Deformis.) 
Laid,  défiguré,  qui  n'a  pas  la  figure,  la 
forme  ou  les  proportions  qu'il  devrait  avoir. 
I  Se  dit   Des  ^choses  morales.  (  Di-for-me.  ) 

DIFFORMER.  v.  a.  {Deformare.)  Chan- 
ger, gâter,  'altérer  la  forme.  (Di-for-mé.) 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  (Deformitas.)  Défaut 
très-apparent  dans  la  forme,  dans  les  pro- 
portions. I  Se  dit  Des  choses  morales.  (Di-for- 
mi-té.  ) 

DIFFRACTION,  s.  f.  {  Di/fractum.)  Phé- 
nomène qui  s'Ojière  quand  les  rayons  lumi- 
neux passent  Irùs-près  des  limites  des  mi- 
lieux où  ils  se  meuvent,  en  sorte  qu'ils  sem- 
blent se  diviser  et  s'infléchir.  (Di-frac-sion.) 

DIFFUS,  USE.  adj.  {Diffusus.)  Verbeux, 
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prolixe,  trop  abondant  en  paroles.  |  Ti^e 
diffuse.  Celle  dont  les  ramifications,  naissant 
de  tous  côtés,  s'étalent  horizontalement, 
comme  dans  la  fumeterre.  (  Di-fu  ;  ze.  ) 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 
fuse. (  Di-fu-zé-man.  ) 

DIFFUSION,  s.  f.  {Diffusio.)  En  parlant 
Des  fluides,  L'action  de  se  répandre,  ou 
L'état  de  ce  qui  est  répandu.  |  La  prolixité, 
la  trop  grande  abondance  de  paroles.  (  Di- 
fu-sion.) 

DIGASTRIQUE.  adj.  {Digastricus.)Se.  dit 
De  certains  muscles  qui  ont  deux  portions 
charnues  ou  comme  deux  ventres  attachés 
bout  à  bout.  ( — tric-e.) 

DIGÉRER.  V.  a.  (  Digerere.  )  Faire  la  di- 
gestion des  aliments  qu'on  a  pris.  |  Examiner 
à  fond  une  affaire,  un  sujet ,  le  réduire ,  par 
la  méditation ,  à  l'ordre ,  à  l'état  où  il  doit 
être.  I  Se  rendre  compte  d'une  chose,  de  ma- 
nière à  la  bien  concevoir,  à  la  posséder  par- 
faitement. 1  Fam.,  Souffrir,  supporter  qq.  ch. 
de  fâcheux.  |  Cela  est  dur  à  digérer,  Diificile 
a  croire.  |  V.  n.  Être  mis  en  digestion.  (  Di- 
jé-ré.) 

DIGESTE,  s.  m.  {Digesla.)  Recueil  des 
décisions  des  plus  fameux  jurisconsultes  ro- 
mains, composé  par  ordre  de  l'empereur 
Justinien ,  qui  leur  donna  force  de  loi.  (  Di- 
jés-te.  ) 

DIGESTEUR.  s.  m.  (Digestor.)  Vase  dans 
lequel  on  peut  élever  l'eau  à  une  haute  tem- 
pérature sans  qu'elle  bouille.  (  Di-jës-teur.  ) 
DIGESTIF,  rVŒ.  adj.  Se  dit  De  ce  qui 
sert  à  la  digestion.  |  Adj.  et  s.  Se  dit  Des  re- 
mèdes qui  aident  à  la  digestion.  |  Adj.  et  s. 
Se  dit  D'une  espèce  d'onguent  ou  de  Uni- 
ment qu'on  emploie  pour  favoriser  la  suppu- 
ration des  plaies.  (  Di-jës-tif.  ) 

DIGESTION,  s.  f.  {Digestio.)  Élaboration, 
coclion  des  aliments  dans  l'estomac.  |  La 
fonction  par  laquelle  s'opère  la  digestion.  | 
Opération  par  laquelle  on  lient  longtemps 
certaines  matières  en  contact  avec  des  li- 
quides ,  pour  en  extraire  les  paities  solubles. 
(  Di-jës-tion.  ) 

DIGITAL ,  ALE.  adj.  (Dlgitalis.)  Qui  ap- 
partient aux  doigts.  (Di-ji-tal.) 

DIGITALE,  s.  f.  Genre  de  plantes ,  ainsi 
nommées  parce  que  leur  lleur  approche  de 
la  figure  d'un  dé  à  coudre.  (  Di-ji-ta-le.  ) 

DIGITÉ,  ÉE.  adj.  {Digita tus.)  Découpé 
en  forme  de  doigts.  (  Di-ji-té.) 

DIGNE,  adj.  des  2  g.  {Dignus.)  Qui  mé- 
rite qq.  ch.  I  Absol.,  Qui  a  de  riionuêteté, 
de  la  probité ,  qui  est  digne  d'estime.  |  Se  dit 
D'une  chose  digne  être  approuvée.  |  Absol. , 
Grave ,  composé  ;  mêlé  de  réserve  et  de 
fierté.  I  Marque  Proportion .  convenance , 
conformité,  rapport.  (Di-«e[n  m.].) 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mé- 
rite. J  Convenablement ,  très-bien.   (  Di-«e-  | 
mail  [il  m.]  ")  | 

DIGNITAIRE,    s.  m.    Celui  qui  est    re-  I 
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vêtu  d'une  dignité.  (  Di-«i-tè're  [  n  m  1.) 
DIGNITÉ,  s.  f.  (  Dignitas.  )  Élévation  , 
grandeur,  majesté,  noblesse  qui  impose; 
gravité  noble  qui  inspire  l'admiration  ou 
commande  le  respect ,  les  égards.  |  Affecta- 
tion d'importance,  de  hauteur. J  Poste ,  grade 
éminent ,  charge ,  office  considérable.  |  Se  dit 
De  certains  bénéfices  auxquels  est  annexée 
qq.  juridiction  ecclésiastique,  qq.  préémi- 
nence, ou  qq.  fonction  particulière  dans  le 
chapitre.  |  Se  dit  Des  personnes  qui  possè- 
dent ces  bénéfices.  (Di-«i-té  [n  m.].) 

DIGRESSION,  s.  f.  (  Digressio.  )  Ce  qui 
dans  uh  discours  est  hors  du  principal  siyet. 
(  Di-grë-sion.  ) 

DIGUE,  s.  £.  (Tcickos,  gr.)  Amas  de  terre, 
de  pierres,  de  bois,  etc.,  pour  servir  de 
rempart  contre  l'eau.]  Obstacle.  (Dig-e.  ) 

DILACÉRATION.  s.  f.  {Dilaceratio.)  Ac- 
tion de  dilacérer,  déchirement.  (Di-la-sé-ra- 
sion.) 

DILACÉRER.  v.  a.  (Dilacerare.)  Déchi- 
rer qq.  ch. ,  mettre  en  pièces  avec  violence. 
(  Di-ia-sé-ré.  ) 

DILAPIDATEUR,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
dilapide,  qui  dépense  follement.  ( — tri-se.) 
DILAPIDATION,  s.  f.  {Dilapidatio.)  Dé- 
pense excessive  et  désordonnée.  ( — da-sion.) 
DILAPIDER.  V.  a.  {Dilapidare.)  Dépen- 
ser avec  excès  et  avec  désordre, 

DILATABILITÉ,  s.  f.  Faculté  que  pos- 
sèdent tous  les  corps  de  pouvoir,  sans  se 
désagréger,  admettre  des  variations  plus  ou 
moins  étendues  de  distance  entre  les  parti- 
cules matérielles  qui  les  composent. 

DILATABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible de  dilatation. 

DILATANT,  s.  m.  Se  dit  Des  corps  qui 
servent  à  dilater  ou  à  tenir  libres  et  béantes 
certaines  ouvertures  naturelles ,  accidentelles 
ou  artificielles. 

DltATATEUR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  ouvrir  et  dilater  une  plaie,  pour 
agrandir  une  ouverture, 

DILATATION,  s.  f,  (Dilatatlo.)  Action 
de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L'état  de  ce  qui 
est  dilaté.  ( — ta-sion.) 

DILATATOIRE.  s.  m.  F.  Dilatateur. 
DILATER.  V.  a.  {Dilatare.)  Ébrgir,  éten- 
dre, I  Se  dit  De  ce  qui  augmente  le  volume 
d'un  corps  et  lui  fait  occuper  plus  d'espace  , 
en  écartant  ses  particules  matérielles,  sans  les 
désagréger. 

DILATOIRE,  adj.  des  2  g.  (  Dilaiorius.) 
Qui  tend  à  prolonger  un  procès ,  à  relarder 
le  jugement.  (  Di-la-toua-re.) 

DILATER,  v.  a.  {Dilatare.)  Différer,  re- 
mettre à  un  autre  temps.  (Vi.)  |  V.  n.  User 
de  remise.  (Di-lë-ié.  ) 

DILECTION.  s.  f.  (Dilectio.)  T.  de  dévo- 
tion. Amour,  chanté.  (  Di-lëc-sion.  ) 

DILEMME,  s.  m.  (Dilemma.)  Sorte  d'ar- 
gument qui  contient  deux  ou  plusieurs  pro- 
posïlions  différentes  ou  contraires  ,  dont  on 
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laisse  le  choix  à  l'adversaire ,  pour  le  con- 
vaincre également,  quelle  que  soit  celle  qu'il 
adopte.  (  Di-lè-me.  ) 

DILIGEMMENT,  adv.  Promptement,  avec 
diligence.  |  Avec  soin ,  exactement.  (  Di-li-ja- 

man.) 

DILIGENCE,  s.  {.{Dillgentia.  )  Prompti- 
tude ;  prompte  exécution.  |  Faire  diligence , 
Faire  une  chose  promptement.  ]  [Poursuite. 
J  la  ddi<^ence  d'un  tel.  Sur  la  demande,  à  la 
requête  d'un  tel.  |  Soin  vigilant ,  recherche 
exacte.  |  Grande  voiture  publique  qui  part  à 
des  jours  et  à  des  heures  fixes,  et  qui  ordin. 
va  vite.  (  Di-li-jan-se.  ) 

DILIGENT,  ENTE.  adj.  {Diligens.) 
Prompt  à  ce  qu'il  fait;  qui  se  dépêche,  qui 
fait  ou  qui  va  vite.  |  Soigneux ,  laborieux , 
vigilant.  I  Se  dit  Des  choses.  (Di-li-jan; 
an-te.) 

DILIGENTER.  v.  a.  Hâter,  presser.  |  V. 
n.  et  V.  pron.  Agir  avec  diligence.  |  Fam. 
(Di-H-jan-té.) 

DILUVIEN,  lENNE.  adj.  {Dilimum.) 
Qui  a  rapport  au  déluge.  (Di-lu-viin  ;  ië-ne.) 
DIMANCHE,  s.  m.  {Dies  dominica.)  Le 
premier  jour  de  la  semaine ,  qui  est  consa- 
cré particulièrement  aux  pratiques  de  la  re- 
ligion chrétienne,  et  qu'on  appelle  aussi 
qqfs.  Le  jour  du  Seigneur.  ]  Dimanche  gras , 
Celui  qui  précède  le  mercredi  des  Cendres. 

DÎME.  s.  f.  (  Décima.  )  La  portion  des 
grains,  des  vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se 
payait  à  l'Église ,  ou  au  seigneur  du  lieu ,  et 
qui  en  était  ordin.  le  dixième. 

DIMENSION,  s.  f.  (  Dimensio,  )  Etendue 
des  corps.  1  Fam. ,  Prendre  ses  dimensions 
dans  une  ajfaire.  Prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  (  Di-man-sion.  ) 

DÎMER.  v.  n.  (Decimare.)  Lever  la  dîme. 
I  Avoir  droit  de  lever  la  diine  en  un  lieu. 

DÎMEUR.  s.  m.  Celui  qui  était  commis 
pour  recueillir  les  dîmes. 

DIMINUER.  V.  a.  (  Diminuere.  )  Amoin- 
drir, réduire  quelque  chose ,  en  retrancher 
une  partie.  |V.  u.  Se  réduire,  devenir  moin- 
dre. I  Maigrir.  |  Diminué  ,  ée.  adj.  Se  dit 
D'un  intervalle  mineur  dont  on  retranche 
un  demi-ton  par  un  dièse  à  la  note  infé- 
rieure, ou  par  un  bémol  à  la  note  supérieure. 
DIMINUTIF,  IVE.  adj.  {Diminutivus.)  Se 
dît  De  tout  mot  qui  a  une  signification  plus 
faible  ou  plus  adoucie  que  celui  dont  il  est 
formé  par  l'addition  d'une  certaine  termi- 
naison. I  Subst.  m.  La  langue  italienne 
abonde  en  diminutifs.  \  Subst. ,  Objet  qui  est 
en  petit  ce  qu'un  autre  est  en  grand. 

DIMINUTION,  s.  f.  (Diminutio.)  Amoin- 
drissement ,  rabais ,  retranchement  d'une 
partie  de  qq.  ch.  (— nu-sion.) 

DIMISSOIRE.  s.  m.  (Dimissorms.)  Lettres 
par  lesquelles  un  évêque  consent  qu'un  de 
ses  diocésains  soit  promu  à  la  cléricature 
ou  aux  ordres  par  un  autre  évêque.  (  Di-mi- 
snua-re.  ) 
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DIMISSORIAL,  ALE.  adj.  Lettres  di- 
missorialcs.  (  Di-nii-so-ri-al.  ) 

DINANDERIE.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  De 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivre  jaune. 

DINDE,  s.  f.  {Indicus.)  La  femelle  du 
dindon.  |  S.  m.  Le  coq  d'Inde.  |  Fam. ,  Une 
femme  sans  inteUigence. 

DINDON,  s.  m.  (Indicus.)  Gros  oiseau  de 
basse-cour,  dont  la  chair  est  très-estimée.  | 
Se  dit,  au  sing..  Du  mâle,  appelé  aussi  Coq 
d'Inde.  \  Fam. ,  Un  homme  stupide.  |  Fam. , 
//  en  sera  le  dindon ,  Il  en  sera  la  dupe. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  (Din-do-nô.) 

DINDONNIER,  1ÈRE.  s.  Gardeur,  gar- 
deuse  de  dindons,  j Par  dénigrement,  demoi- 
selle de  campagne.  (Di-do-nié.  ) 

DÎNÉE.  s.  f.  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  dans  les  voyages ,  tant  pour  les 
personnes  que  pour  les  chevaux.  (  Le  lieu 
où  l'on  s'arrête  pour  dîner  lorsqu'on  est  en 
voyage. 

DINER,  v.  n.  {Deipnein,  gr.)  Prendre  un 
repas  vers  le  milieu  ou  vers  la  fin  du  jour.  | 
Dîner  par  cœur.  Se  passer  de  dîner  involon- 
tairement. 

DiNER.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Dîné.  ) 
Repas  qu'on  fait  vers  le  milieu  ou  vers  la 
fin  du  jour.  |  Se  dit  Des  mets  qui  composent 
ce  repas,  ou  De  la  nourriture  qu'on  y  prend. 
DÎNETTE,  s.  f.  Petit  repas,  ordin.  si- 
mulé, que  des  enfants  font  entre  eux  ou  avec 
une  poupée.  Fam.  (  Dî-në-te.  ) 

DÎNEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  d'un  dîner. 
I  Celui  dont  le  repas  principal  est  le  dîner.  | 
Mangeur.  Fam. 

DIOCÉSAIN  ,  AINE.  s.  {Diœcesanus.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  est  du  diocèse.  |  Évêque  diocé- 
sain ,  L'évêque  du  diocèse  dont  on  parle. 
(Di-o  sé-zin;  ë-ne.  ) 

DIOCÈSE,  s.  m.  {Diacesis.)  Certaine 
étendue  de  pays  sous  la  juridiction  d'un 
évêque.  (  Di-o-sè-ze.  ) 

DIOECIE.  s.  f.  {Dis ,  oikia ,  gr.)  Classe  du 
système  de  Linné  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  mâles  sont  sur  un  pied  et  les 
fleurs  femelles  sur  un  autre.  (  Di-é-sie.  ) 

DIOÏQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
plantes  qui  appartiennent  à  la  diœcie.  (  Di- 
o-ic-e.  ) 

DIONÉE.  s.  f.  Plante  remarquable  par 
l'extrême  irritabilité  de  ses  feuilles ,  dont  les 
lobes ,  garnis  de  poils ,  se  rejoignent  quand 
un  insecte  vient  s'y  poser,  et  le  retiennent 
comme  dans  un  piège.  (Di-o-née.) 

DIONYSIAQUES,  s.  f.  pi.  (  Dionysia.  ) 
Fêtes,  chez  les  Grecs,  en  l'honneur  de 
Bacchus.  (  Di-o-ni-zi-ac-e.  ) 

DIOPTRIQUE.  s.  f.  (  Dioptrica.)  Partie 
de  l'optique ,  qui  détermine  les  directions 
que  prennent  les  diverses  parties  des  fais- 
ceaux lumineux  ,  après  qu'ils  ont  traversé 
des  surfaces  et  des  milieux  de  forme  et  de 
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nature  données.  |  Adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  dioptrique.  (  Di-op-tric-e.) 

DIPHTHONGUE.  s.  f.  (  Diphtiwnous.  ) 
Syllabe  qu'on  pronoace  en  faisant  entendre, 
d'une  seule  émission  de  voix ,  le  son  de 
deux  voyelles.  |  La  réunion ,  dans  l'écriture , 
de  deux  ou  plusieurs  voyelles  qui  ne  forment 
qu'un  son  unique  dans  la  pronouciation. 
(  Dif-tong-e.  ) 

DIPLOMATE,  s.  m.  [Diploma.)  Celui  qui 
est  versé  dans  la  diplomatie,  qui  s'occupe  de 
diplomatie,  ou  qui  est  dans  la  diplomatie. 
Adj.  ,  Un  ministre  diplomate ,  Qui  entend 
bien  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE,  s.  f.  Science  des  rapports 
mutuels ,  des  intérêts  respectifs  des  États  et 
des  souverains  entre  eux.  |  Ces  rapports 
et  ces  intérêts  mêmes,  Les  ministres,  les 
ambassadeurs,  etc. ,  qui  les  règlent,  qui  les 
traitent.  ( — ma-sie.) 

DIPLOIVLATIQUE.  s.  f.  Art  de  reconnaî- 
tre les  diplômes  ou  chartes  authentiques. 
( — ma-tic-e.  ) 

DIPLOMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient,  qui  a  rapport  à  la  diplomatique.  | 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  diplo- 
matie. 

DIPLÔME,  s.  m.  {Diploma.)  Chartre,  ti- 
tre ,  acte  public.  |  L'acte  qu'un  corps  ,  une 
faculté ,  une  société  littéraire ,  etc. ,  déliwe 
à  chacun  de  ses  membres  ,  à  chacun  de  ceux 
qu'elle  s'agrège,  pour  qu'il  puisse  au  besoin 
justifier  de  son  titre ,  de  Sa  qualité  qui  lui  a 
été  conférée. 

DIPTÈRE,  s.  m.  (  Dipterus.)  Se  dit  Des 
insectes  à  deux  ailes. — Aaj.,  Insectes  diptères. 
I  Édifice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes  de 
chaque  côté,  ou  deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  ni.  pi.  {Diptjcka.)  Re- 
gistre oii  l'on  inscrivait ,  chez  les  anciens , 
le.s  noms  des  consuls  ,  des  magistrats ,  etc.  | 
Se  dit  De  registres  à  peu  près  semblables 
qu'on  tenait  anciennement  dans  les  églises  , 
pour  y  inscrire  les  noms  des  bienfaiteurs , 
des  évêques ,  etc. ,  dont  il  devait  être  fait 
mémoire  ,  à  la  messe ,  en  différentes  cir- 
constances. (Dip-tic-e.  ) 

DIRE.  V.  a.  {Dicerc.)  (Je  dis,  il  dit;  nous 
disons,  TOUS  dites,  ils  disent.  Je  disais  ;  nous 
disions.  Je  dirai,  tu  diras ,  il  dira  ;  nous  di- 
rons. Je  dirais.  Dis.  Que  je  dise.  Que  je  disse. 
Disant.)  Exprimer,  énoncer,  expliquer,  faire 
entendre  par  la  parole.  |  S'emploie  en  parlant 
De  ce  qu'on  énonce  par  écrit.  |  Que  'veut  dire 
ce  mot ,  cette  phrase,  etc..'  Quel  en  est  le 
sens  ?  I  On  dit,  C'est  la  commune  opinion , 
ou  C'est  le  bruit  qui  court.  Cette  locution 
s'emploie  subst.  Ce  n'est  qu'un  on  dit.  |  On 
dit,  s'emploie  Lorsqu'il  s'agit  d'une  expres- 
sion ou  d'une  façon  de  parler  ordinaire.  | 
Trouver  à  dire.  S'apercevoir  de  l'absence 
d'une  personne,  du  manque  de  qq.  ch.  (Vi.) 
— Trouver  à  reprendre,  à  blâmer.  |  Fani.,  Il  y 
a  bien  à  dire  ,  Il  s'en  faut  de  beaucoup.  Il 
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y  a  grande  différence.  |  Fani. ,  //  n'y  a  pas  à 
dire.  Il  n'y  a  pas  de  refus,  de  résistance  à 
faire.  I  //  a  beau  dire,  Malgré  tout  ce  qu'il 
peut  dire ,  alléguer,  etc.  |  L'art  de  bien  dire , 
L'art  de  bien  parler.  |  Poét.,  Célébrer,  chauler, 
raconter.  |  Débiter,  réciter.  |  Dire  la  messe. 
Célébrer  la  messe.  |  Offrir ,  proposer.  |  Juger , 
croire,  penser.  (  Qu'est-ce  à  dire?  Qu'est-ce 
que  cela  signifie  ?  que  faut-il  penser  de  cela  .'' 
I  S'emploie  en  parlant  Des  actions,  des  gestes, 
de.'  regards,  etc.,  qui  manifestent  la  pensée  de 
qqn.  I  Dénoter,  signifier,  indiquer,  marquer. 
I  Pron. ,  Prétendre  ,  assurer  qu'on  a  une  cer- 
taine qualité.  |  Subst. ,  Ce  qu'une  personne 
dit,  rapporte,  avance ,  déclare.  |  Se  dit  Des 
moyens  ,  des  réponses  ou  déclarations  d'une 
partie  pour  le  soutien  de  sa  cause.  [  Le  bien- 
dire ,  L'élégance  dans  le  discours.  |  Soi- 
disant,  s'emploie  Quand  on  ne  veut  pas 
reconnaître  la  qualité  que  prend  qqn. 

DIRECT,  ECTE.  adj.  (  Directus.  )  Droit , 
qui  ne  fait  aucun  détour.  |  Immédiat ,  qui  a 
lieu ,  qui  se  fait  sans  intermédiaire.  |  Li^gne 
directe ,  La  ligne  des  ascendants  et  des  des- 
cendants. I  Construction  directe ,  ordre  di- 
rect. Construction  qui  place  le  nominatif, 
le  verbe  et  le  régime  dans  l'ordre  de  la  re- 
lation grammaticale.  |  La  raison  directe  de 
deux  quantités.  Le  rapport  de  la  première 
à  la  seconde ,  dans  l'ordre  direct  où  00  les 
énonce.  (  Di-rëct ,  ëc-te.  ) 

DIRECTE,  s.  f.  L'étendue  du  fief  d'un 
seigneur  direct. 

DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit,  en 
ligne  directe,  sans  faire  de  détour.  |  D'une 
manière  immédiate,  sans  intermédiaire,  sans 
aucune  entremise.  |  Directement  en  face. 
Juste  en  face,  tout  à  fait  vis-à-vis.  (Di-rëc- 
te-man.  ) 

DIRECTEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
conduit ,  qui  administre.  |  La  personne  qui 
préside  dans  certaines  compagnies.  |  Chacun 
des  cinq  membres  du  Directoire  exécutif.  | 
Celui  qui  règle ,  qui  dirige  la  conscience 
d'une  personne  en  matière  de  religion.  (  Di- 
rëc-teur;  tri-se.  ) 

DIRECTION,  s.  f.  (Directio.)  Conduite  , 
action  de  celui  qui  dirige ,  qui  règle.  |  Dans 
certaines  administrations.  L'emploi  de  direc- 
teur. I  Le  territoire  administré  par  une  direc- 
tion publique.  I  Le  côté  vers  lequel  une  per- 
sonne ou  une  chose  se  dirige ,  est  dirigée  ou 
tournée,  et  Le  mouvement  de  qqn.  ou  de 
qq.  ch.  dans  un  certain  sens.  |  Être  dans  la 
direction  d'un  objet.  Etre  exactement  vis-à- 
vis  de  cet  objet.  (Di-rëc-sion.  ) 

DIRECTOIRE,  s.  m.  (Directorius.)  Con- 
seil ou  tribunal  chargé  d'une  direction  pu- 
blique. I  Conseil  de  cinq  membres  auquel  la 
constitution  française  de  1795  avait  délégué 
le  pouvoir  exécutif.  |  L'ordre  qui  règle  la  ma- 
nière de  dire  l'office  et  la  me.sse  pour  l'année 
courante.  (Di-rëc-toua-re. 
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DIRECTORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  directoire.  (  Di-rëc-to-ri-al.  ) 

DIRIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dirige.  Mi- 
nistre  dirigeant.  Ministre  chargé  du  gou- 
vernement en  l'absence  du  chef  de  l'Etat. 
(  Di-ri-jan.  ) 

DIRIGER.  V.  a.  (^Dirigere.)  Conduire, 
régler.  |  Faire  aller,  conduire  dans  un  certain 
sens,  tourner  d'un  certain  côté.  (Di-ri-jé.  ) 

DIRIMANT,  ANTE.  adj.  (Dirimere.)  Qui 
emporte  la  nullité  d'un  mariage. 

DISCALE,  s.  f.  {C/ialad,  gr.)  Déchet  dans 
le  poids  d'une  marchandise ,  produit  par 
l'évaporation  de  son  humidité. 

DISCERNEMENT,  s.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  d'avec  une  autre.  |  La  fa- 
culté de  bien  distinguer  les  choses ,  et  d'en 
juger  sainement.  |  yégir  sans  discernement , 
Agir  sans  savoir  si  l'on  fait  bien  ou  mal. 
(  Di-sër-ne-man.  ) 

DISCERNER,  v.  a.  {Discernere.)  Distin- 
guer un  objet  d'avec  un  autre ,  le  voir  dis- 
tinctement. On  dit  plus  ordin.  Distinguer.  \ 
Découvrir,  connaître  par  quelles  qualités 
une  chose  ou  une  personne  diffère  d'une 
autre.  (Di-sër-né.  ) 

DISCIPLE,  s.  m.  (Discipulus.)  Celui  qui 
apprend  d'un  maître  qq.  science  ou  qq.  art 
libéral.  |  Celui  qui  suit  la  doctrine  d'un  autre, 
qui  s'attache  à  ses  principes,  à  ses  sentiments. 
(  Di-si-ple.  ) 

DISCIPLINABLE.  adj.  des  2  g.  (Discipli- 
nabilis.)  Docile,  capable  d'être  discipliné, 
jùsé  à  discipliner.  (  Di-si-pli-na-ble.  ) 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  discipline.  (jDi-si-pli-nè-re.) 

DISCIPLINE,  s.f.  {Disciplina.)  Institution, 
instruction ,  éducation.  |  Règlement ,  ordre , 
règle  de  copduite  commune  à  tous  ceux  qui 
font  partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  etc.  |Un 
fouet  de  cordelettes  ou  de  petites  chaînes, 
dont  se  servent  des  dévots ,  et  surtout  des 
religieux,  pour  se  mortîBer,  ou  pour  châtier 
ceux  qui  sont  sous  leur  conduite.  |  Se  dit  Des 
coups  de  discipline.  (Di-si-pli-ne.  ) 

DISCIPLINER.  V.  a.  Former,  habituer, 
assujettir  à  des  règles  convenues. —  Donner 
la  discipline.  (  Di-si-pli-né.  ) 

DISCOBOLE,  s.  m.  {Discoholus.)  Athlète 
qui  faisait  profession  de  l'exercice  du  disque 
ou  du  palet. 

DISCONTINUATION,  s.  f.  Interruption, 
suspension,  cessation,  pour  un  temps,  de 
qq.  action  ou  de  qq.  ouvrage.  ( — a-sion.) 

DISCONTINUER,  v.  a.  Interrompre,  sus- 
pendre ,  cesser  pour  un  temps  qq.  action  ou 
qq.  ouvrage.  |  Se  dit  Des  choses  et  des  ac- 
tions qui  cessent  pour  un  temps. 

DISCONVENANCE.  s.  f.  Défaut  de  con- 
venance, de  rapport,  de  proportion,  inéga- 
lité, différence.  ( — nan-se.) 

DISCONVENIR,  v.  n.  {Disconvenire.)  Ne 
pas  convenir,  ne  pas  demeurer  d'accord 
d'une  chose. 
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DISCORD.  s.  m.  {Discors.)  Discorde.  (Vi.) 
(  Dis-cor.  ) 

DISCORD.  adj.  m.  {Discors.)  T.  de  musiq. 
Qui  n'est  point  d'accord. 

DISCORDANCE,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
discordant.  ( — dan-se.  ) 

DISCORDANT,  ANTE.  adj.  {Discordons.) 
T.  de  musiq.  Qui  n'est  point  d'accord,  ou 
qu'on  ne  peut  que  difficilement  accorder.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  ne  vont  pas  bien  en- 
semble. 

DISCORDE,  s.  f.  {Discordia.)  Dissension, 
division  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
I  Nom  de  la  divinité  fabuleuse  qui  est  censée 
causer  et  entretenir  les  dissensions.  |  Au  jeu 
de  l'hombre ,  La  réunion  des  quatre  rois. 

DISCORDER.  V.  n.  (  Discordare.  )  T.  de 
musiq.  Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  EUSE.  s.  Grand  parleur, 
grande  parleuse.  |  Personne  qui  parle  longue 
ment  de  choses  vaines ,  ou  qui  promet  ce 
qu'elle  ne  tiendra  pas.  Fam.  |  Faire  le  beau 
discoureur.  Affecter  de  bien  parler,  ou  Se 
plaire  à  parler  longtemps.  ( — eû-ze.) 

DISCOURIR.  V.  n.  {Discurrere.)  (Se  conj. 
c.  Courir.)  Parler  sur  une  matière  avec  qq. 
étendue.  |  Absol. ,  Ne  faire  que  discourir,  Ne 
dire  que  des  choses  frivoles  et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m.  {Discursus.)  Suite ,  as- 
semblage de  mots,  de  phrases  qu'on  em- 
ploie pour  exprimer  sa  pensée ,  pour  expo- 
ser ses  idées.  I  Se  dit  Des  propos  de  la  con- 
versation ,  des  choses  que  l'on  dit  dans  le 
commerce  habituel  de  la  vie.  |  Fam.,  Discours 
frivoles ,  discours  en  l'air.  |  Harangue ,  orai- 
son, pièce  ou  composition  sur  qq.  sujet,  soit 
en  prose,  soit  en  vers.  (Dis-cour.) 

DISCOURTOIS,  OISE.  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois ,  qui  est  impoli.  (Vî.)  Chevalier 
discourtois.  Langage  aiseourtois .  {  Dis-cour- 
toua  ;  ze.  ) 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  Manque  de  cour- 
toisie ,  de  politesse.  (Vi.)  (Dis-cour-toua-zie.) 

DISCREDIT,  s.  m.  Diminution,  perte  de 
crédit.  (  Dis-cré-di.  ) 

DISCRÉDITER,  v.  a.  Faire  tomber  en 
discrédit. 

DISCRET,  ETE.  adj.  {Discretus.)  Avisé, 
prudent,  judicieux,  retenu  dans  ses  paroles 
et  dans  ses  actions,  qui  sait  se  taire  et  ne 
parler  qu'à  propos.  |  Se  dit  Des  actions,  de  la 
conduite.  |  Qui  sait  garder  un  secret.  |  Père 
discret,  mère  discrète.  Religieux  ou  reli- 
gieuse qui  entre  dans  \e  conseil  du  supérieur 
ou  de  la  supérieure.  |  Quantité  discrète,  se 
dit,  par  opposition  à  Quantité  cor ùnue,  de 
L'assemblage  de  plusieurs  choses  distinctes 
les  unes  des  autres,  comme  les  nombres  ,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  |  Petite  vérole  dis 
crête.  Celle  dont  les  boutons  ne  se  touchent 
point.  (  Dis-crè.  ) 

DISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière 
discrète,  réservée.  ( — te-man.) 

DISCRÉTION,  s.  f.  {Discretio.)  Réserve  . 
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retenue,  circonspection  dans  les  actions  et 
dans  les  paroles.  |  Se  remettre  à  la  discrétion 
de  (juelqu'un  dans  une  affaire ,  S'en  rappor- 
ter à  son  jugement  pour  une  affaire ,  dans  la 
confiance  qu'on  a  en  sa  justice  et  en  sa  sa- 
gesse. I  Se  mettre  à  la  discrétion  de  (jijn. ,  Se 
livrer  entièrement  à  la  volonté  de  qqn.  |  Ce 
qu'on  gagne  ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  déter- 
miner précisément,  et  qu'on  laisse  à  la  vo- 
lonté de  celui  qui  perdra.  |  À  discrétion,  loc. 
adv.  qui  se  dit  en  pariant  Des  choses  dont  on 
a  autant  que  l'on  veut.  [  Se  rendre  à  discré- 
tion ,  Se  mettre  à  la  merci  du  vainqueur. 
(Dis  cré-sion.) 

DISCRÉTIONNAIRE,  adj.  Pouvoir  dis- 
crétionnaire. Faculté  donnée  à  un  juge 
d'assises  d'agir ,  en  certains  cas ,  selon  sa 
volonté  particulière,  mais  avec  sagesse  et 
modération.  (  Dis-cré-sio-nè-re.  ) 

DISCRÉTOIRE.  s.  m.  Lieu  où  se  tiennent 
le.»  assemblées  des  supérieurs  ou  supérieures 
de  certaines  communautés.  (  Dis-cré-toua-re.) 

DISCILPER.  V.  a.  (Discidpare.)  Justifier 
d'une  faute  imputée.  |[c  m.] 

DISCl'RSIK,  ITE.  adj.  (Discursio.)  Qui 
tu-e  une  proposition  d'une  autre  par  le  rai- 
sonnement. |[c  m.] 

DISCUSSIF,  IVE.  adj.  Se  disait  Des  mé- 
dicaments qu'on  appliquait  à  l'extérieur  pour 
dissiper  des  engorgements.  ^^  Dis-cu-sif  [c 
m.].) 

DISCi:SSION.  s.  f.  {Discussio.)  Action  de 
discuter,  de  débattre  ;  Examen ,  débat.  |  Dis- 
cussion de  tiens.  Recherche  des  biens  d'un 
débiteur  pour  les  faire  vendre  en  justice.  | 
Dispute,  contestation.   (Dis-cu-sion  [c  m.].) 

DISCUTER.  V.  a.  {Discutere.)  Examiner, 
débattre  une  question,  une  affaire  avec  soin, 
avec  exactitude,  et  en  bien  considérer  le 
pour  et  le  contre.  |  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur.  Les  rechercher  et  les  faire  vendre 
en  justice.  Discuter  un  débiteur,  Discuter  les 
biens  d'un  débiteur.  |  [c  m.] 

DISERT,  ERTE.  adj.  {Disertus.)  Qui  parle 
aisément,  et  avec  qq.  élégance.  (  Di-zèr  ; 
ër-te.  ) 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  di- 
serte. (  Di-zér-te-man.  ) 

DISETTE,  s.  f.  {Desita.)  Manque  de  qq. 
ch.  nécessaire.  |  Se  dit  Du  manque  de  cer- 
taines autres  choses  utiles.  (Di-ze-te.) 

DISETTE!  X,  EU  SE.  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires.  (Vi.)  (Di-zé-teu;  ze.) 

DISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  dit. 
IFam.  ,  Un  beau  diseur.  Un  homme  qui  af- 
fecte de  bien  parler.  (Di-zeur;  eû-ze.) 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  |  In- 
fortune ,  malheur.  |  Mauvaise  grâce  dans  le 
niaintien  ,  la  démarche ,  la  manière  de  par- 
ler. |  Se  dit  Des  actions  morales.  (Dis-grâ-se.) 

DISGRACIER,  v.  a.  Cesser  de  favoriser 
qqn.  ,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces.  |  Être 
disgracié.  Avoir  qq.  ch.  de  défiguré ,  de  dif- 
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forme  en  sa  personne.  |  Disgracié,  subst. 
Les  disgraciés  occupent  souvent  les  autres  du 
récit  de  leurs  disgrâces.  (  Dis-gra-si-é.  ) 

DISGRAQEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière disgracieuse.  (Dis-gra-sieù-ze-man.) 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
désagréable,  fâcheux.  (Dis-gra-sieù;  ze.) 

DISJOINDRE.  V.  a.  {DÏsjungere.)  Sépa- 
rer des  choses  qui  étaient  jointes.  |  Séparer 
deux  ou  plusieurs  causes  ou  instances ,  afin 
de  les  juger  chacune  à  part.  (Dis-jouin-dre.) 

DISJONCTIF,  IVE.  adj.  ÇDisjunclivus.) 
Se  dit  De  toute  conjonction  qui ,  en  unis- 
sant les  membres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode,  sépare  les  choses  dont  on  parle.  | 
Subst.  fém.  La  disjonctive  ou. 

DISJONCTION,  s.  f.  {Disjunctio.)  Sépa- 
ration. (Dis-jouc-sion.  ) 

DISLOCATION,  s.  f.  Déboîtement,  luxa- 
tion d'un  os.  I  La  dislocation  d'une  armée , 
La  séparation  des  différents  corps  d'une  ar- 
mée, lorsqu'on  les  répartit  dans  plusieurs 
cantonnements  ou  garnisons.  ( — ca-sion  ) 

DISLOQUER.  V.  a.  (/)«,  /ocare.  )  Dé- 
mettre, déboîter.  |  Disloquer  le  bras,  etc., 
Disloquer  les  os  du  bras ,  etc.  |  Fam. ,  Être 
disloaué,  Être  infirme  d'un  ou  de  plusieurs 
membres,  par  suite  de  quelque  dislocation. 
(  Dis-loc-é  [c  m.].  ) 

DISPARAITRE,  v.  n.  {Disnarere.)  Cesser 
de  paraître,  d'être  visible,  d'être  aperçu.  |  Se 
dit  De  ce  qui  cesse  d'être ,  d'exister.  ]  S'en 
aller  de  qq.  endroit  et  ne  plus  s'y  montrer, 
n'y  plus  revenir,  ou  Se  retirer  promptement, 
se  cacher.  |  Se  dit  D'une  chose  qu'on  avait , 
et  qui  tout  d'un  coup  ne  se  trouve  plus. 
(  Dis-pa-rè-tre.  ) 

piSPARAl-E.  s.  {.(Disparatus.)  Défaut 
très-sensible  de  rapport,  de  conformité,  de 
parité  ;  ou  L'effet ,  ordin.  désagréable,  qui  en 
résulte.  I  Adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  choses  qui 
font  disparate. 

DISPARITÉ,  s.  f.  (  Dispar.  )  Inégalité  , 
différence  qui  se  rencontre  entre  des  choses 
qui  se  peuvent  comparer. 

DISPARITION,  s.  f.  Action  de  disparaî- 
tre. ( — ri-sion.) 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  {Dispendio- 
sus.)  Qui  exige  beaucoup  de  dépense.  (  Dis- 
pan-dieû  ;  ze.  ) 

DISPENSAIRE,  s.  m.  Codex,  hvre  qui 
traite  de  la  manière  de  préparer  les  remèdes. 
I  Se  dit  Des  établissements  de  charité  où 
l'on  distribue  gratuitement  les  remèdes  aux 
pauvres.  (  Dis-pan-sè-re.  'i 

DISPENSATEUR  ,  TRICE.  s.  {Dispensa- 
tor.)  Celui,  celle  qui  distribue.  (Dis-pan-sa 
teur;  tri-se.  ) 

DISPENSATION.  s.  f.  (Dispensatio.)  Dis- 
tribution. (  Dis-pan-sa-sion.  ) 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption ,  acte  par  le- 
quel on  dispense  une  personne  de  qq.  ch.  | 
Permission.  (  Dis-pan-se.  ) 

DISPENSER.  V.  a.  {Dispensare.)  Exemp- 
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ter  delà  règle  ordinaire,  faire  une  excep- 
tion en  faveur  de  qqn.;  Exempter  de  qq. 
ch.  une  personne.  |  Pron. ,  S'exempter  soi- 
même  de  qq.  chose.  |  Départir,  distribuer. 
(  Dis-pan-sé.  ) 

DISPERSER.  V.  a.  (  Dispergei .-.  )  Répan- 
dre ,  jeter  cà  et  là.  |  Séparer  des  personnes  ou 
des  choses  qui  formaient  un  assemblage ,  les 
envoyer  en  divers  lieux.  |  Forcer  à  s'enfuir 
de  différents  côtés,  mettre  en  désordre,  dis- 
siper. (  Dis-pér-sé.  ) 

DISPERSION,  s.  f.  {Disperstis.)  Action  de 
disperser,  de  se  disperser,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  (  Dis-për-sion.  ) 

DISPONDÉE.  s.  m.  {Dispondœus.)  Double 
spondée. 

DISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  disponible. 

DISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  {Disponere.) 
Que  l'on  a  à  sa  disposition,  dont  on  peut 
disposer.  |  Se  dit  De  la  portion  ou  quotité  de 
biens  dont  la  loi  permet  de  disposer  par  do- 
nation ou  par  testament. 

DISPOS,  adj.  m.  {Dispositus.)  Léger,  agile. 
(  Dis-pô.  ) 

DISPOSER.  V.  a.  (  Disponere.  )  Arranger, 
mettre  dans  un  certain  ordre.  (  Préparer  à 
qq.  ch.  ;  Engager  qqn.  à  faire  ce  qu'on  sou- 
haite de  lui.  I  Se  dit  en  parlant  Des  lieux 
que  l'on  prépare  pour  qq.  occasion.  |  V.  n. 
Faire  de  qq.  ch.  ou  de  qqn.  ce  que  l'on  veut. 
I  V.  n.  Régler,'  prescrire ,  décider.  |  "V.  n. 
Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  donation, 
ou  autrement.  |  Être  disposé  à  qq.  ch. ,  Y 
être  porté.  |£^re  bien  disposé  pour  quelqu  un. 
Être  bien  intentionné  à  son  égard.  (  Dis- 
po-zé.  ) 

DISPOSITIF,  IVE.  adj.  Qui  prépara,  qui 
dispose  à  qq.  ch.  (Vi.)  (  Dis-po-zi-tif.  ) 

DISPOSITIF,  s.  m.  La  partie  d'une  loi , 
d'un  édit,  d'un  jugement ,  qui  en  contient 
les  dispositions. 

DISPOSITION,  s.  f.  (Dispositio.)  Arran- 
gement, situation.  |  Absol. ,  en  rhét. ,  L'ar- 
rangement des  parties  dont  un  discours  est 
composé.  I  Au  plur..  Préparatifs.  |  Tendance, 
acheminement  à  qq.  ch.  de  plus  ou  de  moins 
prochain ,  à  qq.  modification  ou  altération.  | 
L'état  du  tempérament  ou  de  la  santé.  |  In- 
clination, aptitude.  |  Se  dit  Des  sentiments 
oîi  l'on  est  à  l'égard  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  | 
Le  dessein ,  l'intention  que  l'on  a  de  faire 
qq.  ch. ,  l'état  où  l'on  est  par  rapport  à  qq. 
ch.  I  L'action  de  régler  qq.  ch.,  d'en  disposer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  L'action  de 
disposer  de  son  bien ,  ainsi  que  Tout  acte 
par  lequel  on  en  dispose.  I  Chacun  des  points 
que  règle  ou  que  décide  une  loi ,  une  ordon- 
nance, un  jugement,  etc.  |  Pouvoir,  faculté 
de  disposer  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  Ne  prend 
pas  le  pluriel,  et  s'emploie  surtout  avec  les 
prép.  a  et  en.  (  Dis-po-zi-sioii.  ) 

DISPROPORTION,  s.  f.  {Disproportio.) 
Inégalité,  disconvenance,  manque  de  pro- 
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portion  entre  différentes  choses ,  ou  entre  l«s 
parties  d'une  même  chose.  ( — por-sion.  ) 

DISPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  mau 
que  de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  conve- 
nance. ( — por-sio-né.  ) 

DISPUTABLE.  adj.  des  a  g.  (  Disputabi- 
Us.)  Qui  peut  être  disputé. 

DISPUTE,  s.  f.  Débat,  contestation.]  Se 
dit  Des  actes  ,  ou  discussions  publiques ,  qui 
se  font  dans  les  écoles,  pour  débattre  des 
questions  de  théologie  ,  de  philosophie,  etc. 

DISPUTER.  V.  n.  (Disputare.)  Être  en  dé- 
bat, avoir  contestation,  j  Raisonner,  argu- 
menter pour  ou  contre  sur  un  sujet  donné.  | 
S'emploie ,  avec  la  prép.  De,  Pour  exprimer 
que  les  choses  ou  les  personnes  dont  il  s'agit 
paraissent  avoir  des  quahtés  si  égales ,  que 
l'on  ne  sait  laquelle  l'emporte.  |  V.  a.  Con- 
tester pour  obtenir  ou  pour  conserver  qq. 
ch.  I  Le  disputer  à  qqn.,  Prétendre  l'égaler  en 
qq.  ch. 

DISPUTEUR.  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  aime 
à  disputer,  à  contredire. 

DISQUE,  s.  m.  {Discus.)  Sorte  de  palet 
que  les  anciens ,  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs 
exercices,  jetaient  au  loin,  pour  faire  paraî- 
tre leur  force  et  leur  adresse.  |  Ce  qui  ressem- 
ble à  un  disque,  La  surface  visible  des  grands 
astres ,  qui ,  à  nos  yeux ,  paraissent  ronds  et 
plats.  I  La  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre,  ou  La  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  (Disc-e.  ) 

DISQUISmON.  s.  f.  (  Disquisitio.  )  T. 
did  Examen  ,  recherche  exacte  de  qq.  vérité 
dans  les  sciences.  (  Disc-i-zi-sion  [c  m.].) 

DISSECTION.  .1  f.  {Dissectio.)  Action  de 
disséquer  un  corps  organisé ,  ou  L'état  d'un 
corps  disséqué.  (  Di-secsion.  ) 

DISSEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  (Dissimi- 
lis.) Qui  n'est  point  semblable  ,  qui  est  diffé- 
rent. (  Di-san-bla-ble.  1 

DISSEMBLANCE,  s.  f.  Manque  de  res- 
semblance. (Di-san-blan-se.  ) 

DISSÉMINATION,  s.  f.  {Disseminatio.) 
Action  de  disséminer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  (  Di-sé-mi-na-sion.  ) 

DISSÉMINER.  V.  a.  {Disseminare.)  Se- 
mer, éparpiller,  répandre  çà  et  là.  (Disé- 
mi-né.  ) 

DISSENSION,  s.  f.  {Dissensio.)  Discorde , 
querelle  causée  par  l'opposition,  par  la  di- 
versité des  sentiments  ou  des  intérêts.  (  Di- 
san-sion.  ) 

DISSENTIMENT,  s.  m.  Différence  de 
sentiments,  d'opinioas.  (Di-san-ti-man.  ) 

DISSÉQUER.  V.  a.  (Disseeare.)  Diviser 
et  ouvrir  les  différentes  parties  d'un  cada- 
vre, ou  qq.  partie  seulement,  soit  pour  en 
étudier  ou  en  démontrer  la  structure,  soit 
pour  connaître  les  causes  et  le  siège  d'une 
maladie. I Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  animaux  et  des  végétaux.  |  Fam., 
I  Disséquer  un  ouvrage  d'esprit ,  En  faire  une 
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analyse  minutieuse,  et  le  critiquer  dans  ses 
moindres  parties.  (  Di-séc-é  [c  m.].) 

DISSÉQUEUK.  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 
(  Di-séc-eur  [c  m.].) 

-     DISSERTATEUR.  s.  m.  {Dissertator.)  Ce- 
lui qui  disserte.  (  Di-sër-ta-leur.  ) 

DISSERTATION,  s.  f.  {Dissertatio.)  Dis- 
cours ou  écrit  dans  lequel  on  examine  soi- 
gneusement qq.  matière ,  qq.  question ,  qq. 
ou^Tage  d'esprit ,  etc.  (  Di-sèr-ta-sion.  ) 

DISSERTER,  v.  n.  (Dissertare.)  Faire  une 
dissertation.  (Di-sër-té.) 

DISSIDENCE,  s.  f.  (  Dissidentia.  )  Scis- 
sion ;  action  ou  état  de  ceux  qui  s'éloignent 
de  la  doctrine  ou  de  l'opinion  du  plus 
graud  nombre  sur  quelque  matière.  (  Di-si- 
dan-se.  ) 

DISSIDENT,  ENTE.  adj.  (Dissidens.)  Qui 
professe  une  doctrine ,  une  opinion  diffé- 
rente de  celle  du  plus  grand  nombre.  |  Subst., 
Les  dissidents  de  Pologne.  (Di-si-dan;  an-te.) 

DISSIMILAIRE.  adj.  des  2  g.  {Dissimi/a- 
ris.)  T.  did.  Qui  n'est  pas  de  même  gem-e, 
de  même  espèce.  (Di-si-mi-lè-re.  ) 

DISSIMULATEUR,  s.  m.  {Dissimulator.) 
Celui  qui  dissimule.  (Di-si-mu-la-teur.  ) 

DISSIMULATION,  s.  f.  {Dissimulatio.) 
Action  de  dissimuler,  conduite  de  celui  qui 
dissimule.  |  Caractère  de  celui  qui  est  dissi- 
mulé. (  Di-si-mu-la-sion.  ) 

DISSEMULÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Couvert, 
artiQcieux ,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses 
sentiments  ,  ses  desseins.  (  Di-si-mu-lé.  ) 

DISSIMULER.  V.  a.  {Dissimulare.)  Cacher 
ses  sentiments,  ses  desseins;  ou,  par  une 
conduite  réservée,  artificieuse,  ne  pas  les 
laisser  apercevoir.  |  Faire  semblant  de  ne  pas 
remarquer,  de  ne  pas  ressentir  quelque  chose. 
I  Se  dissimuler  qq.  cit.  à  soi-même ,  Ne  pas 
se  l'avouer,  ou  Ne  pas  le  reconnaître.  |  Ren- 
dre moins  apparent.  (  Di-si-mu-lé.  ) 

DISSIPATEUR ,  TRICE.  s.  (Dissipator.) 
Dépensier,  prodigue,  qui  dépense  beaucoup. 
(  Di-si-pa-teur;  tri-se.  ) 

DISSIPATION,  s.  f.  (  Dissipatio.  )  Évapo- 
ration  ,  déperdition.  |  Action  par  laquelle 
une  chose  est  dissipée  ou  se  dissipe.  Action 
de  consumer  uu  bien  par  de  grandes  dé- 
penses ,  et  Ces  dépenses  mêmes.  |  L'état  d'une 
personne  dissipée,  d'une  personne  qui  vit  au 
milieu  des  plaisirs.  |  Distraction ,  récréation. 
(  Di-si-pa-sion.  ) 

DISSIPER.  V.  a.  (  Dissipare.  )  Disperser, 
écarter,  défaire ,  détruire.  |  Consumer  par  des 
dépenses  excessives,  par  des  profusions.  | 
Distraire ,  procurer  de  la  récréation.  |  Dissi- 
pé ,  ÉK.  pai't.  Être  dissipé.  N'avoir  point 
d'attention  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on  en- 
tend ,  ou  à  ce  qu'on  dit  soi-même.  —  Etre 
trop  répandu  dans  le  monde ,  et  plus  occupé 
de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs.  (Di-si-pé.) 

DISSOLU,  UE.  adj.  {Dissolutus.)  Impu- 
dique, débauché.  (Di-so-lu.) 

DISSOLUBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
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dissous.  On  dit  plus  ordin.  Soluble.  (  Di  so- 
lu-ble.) 

DISSOLUMENT.  adv.  D'une  manrère  dis- 
solue. (  Di-so-lu-man.  ) 

DISSOLUTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre.  (Vi.)  (  Di-so-lu-tif.  ) 

DISSOLUTION,  s.  f.  (  Dissolutio.  )  Sépa- 
ration des  parties  d'un  corps  uaturei  <|ui  se 
dissout.  I  La  dissolution  du  corps  et  de  l'dme, 
La  séparation  du  corps  et  de  l'àme.  |  S'em- 
ploie lig.  La  dissolution  d'un  mariage,  La 
rupture  du  lien  conjugal.  |  Débauche,  dérè- 
glement de  moeurs.  [L'opération  qui  consiste 
à  séparer  les  unes  des  autres  les  parties  d'un 
corps  solide ,  au  moyen  d'un  fluide  avec  le- 
quel elles  se  combinent.  |Le  résultat  de  cette 
opéi-ation.  (  Di-so-lu-sion.  ) 

DISSOLVANT,  ANTE.  adj.  {Dissolvens) 
Qui  a  la  vertu  de  dissoudre.  |  Subst.  m.  ;  il 
est  synonyme  de  Mensirue ,  qui  vieillit. 
(  Di-sol-van.  ) 

DISSONANCE,  s.  f.  (  Dissonantla.  j  Faux 
accord ,  relation  d'un  son  à  un  autre  avec 
lequel  il  n'est  pas  consonnant.  (Di-so-n^D-se.) 

DISSONANT,  ANTE.  adj.  (  Dissonans.  ) 
Qui  forme  dissonance.  |  (Vi.)  Qui  n'est  point 
d'accord ,  qui  n'est  pas  dans  le  ton.  (  Di-so- 
nan.  ) 

DISSONER.  V.  n.  (Dissonare.)  Former 
dissonance.  (  Di-so-né.  ) 

DISSOUDRE,  v.  a.  {Dissolvere.)  {Je  dis- 
sous ;  nous  dissolvons.  Je  dissolvais.  J'ai  dis- 
sous. Je  dissoudrai.  Je  dissoudrais.  Dissous  ; 
dissolvez.  Que  je  dissolve.  Dissolvant.)  Opé- 
rer la  séparation  des  parties  d'un  corps  so- 
lide. I  Se  dit  De  ce  qui  fait  disparaître  une 
obstruction ,  un  engorgement  ,  de  ce  qui 
détruit  une  concrétion.  |  Rompre,  diviser, 
faire  cesser  d'exister.  |  Pron. ,  se  dit  De  ce 
qui  est  dissous  par  un  fluide;  De  tout  corps 
dont  les  parties  cessent  de  rester  agrégées. 
(Di-sou-dre.) 

DISSUADER.  V.  a.  (Dissuadere.)  Détour- 
ner qqn.  de  l'exécution  d'un  dessein,  le  por- 
ter à  ne  pas  exécuter  une  résolution  prise. 
(  Di-su-a-dé.  ) 

DISSUASION,  s.  f.  (Dissuasio.)  Effet  des 
discours,  des  raisons  qui  dissuadent.  (Di-su- 
a-zion.  ) 

DISSYLLABE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Disjllabus.)  Qui  est  de  deux  syllabes.  (Di- 
si-ia-be.  ) 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
Des  vers  dont  tous  les  mots  sont  des  dissyl- 
labes ,  et  Des  vers  qui  n'ont  que  deux  syl- 
labes. (  Di-sil-la-bic-e.  ) 

DISTANCE,  s.  f.  {Distantia.)  L'espace, 
l'intervalle  d'un  heu  à  un  autre,  d'un  objet 
à  un  autre.  |  Tenir  à  distance.  Empêcher 
d'approcher.  |  Se  dit  D'un  intervalle  de  temps. 
1  Différence.  (Dis-tan-se.  ) 

DISTANT,  ANTE.  adj.  {Distans.)  Éloigné. 

DISTENDRE,  v.  a.  (  Distendere.  )  Causer 
une  tension  considérable.  (  Dis-tan-dre.  ) 
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DISTENSION,  s.  f.  (  Distensio.  )  Tension 
considérable ,  comme  est ,  par  exemple ,  celle 
de  l'estomac  et  de  l'utérus  quand  des  matières 
plus  ou  moins  abondantes  s'y  accumulent. 
(Dis-tan-sion.) 

DISTILLATEUR,  s.  m.  [Distillator.)  Ce- 
lui qui  fait  des  distillations.  |  Celui  dont  la 
profession  est  de  fabriquer  par  la  distillation 
toutes  sortes  d'eaux,  d'huiles  ,  d'essences,  de 
liqueurs,  etc.  ( Dis-ti-la-teur. ) 

DISTILLATION,  s.  f.  {Distillatio.)  Opé- 
ration pai  laquelle  on  sépare,  à  l'aide  du  feu, 
les  principes  volatils  d'un  corps  d'avec  ses 
principes  fixes ,  les  premiers  se  dégageant 
sous  forme  de  vapeurs  ou  de  gaz,  que  l'on 
recueille,  et  les  autres  restant  au  fond  du 
vase.  I  (Vi.)  Ce  qui  est  obtenu  par  distillation. 
(  Dis-ti-la-sion.  ) 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  (  Dis-ti- 
la-toua-re.  ) 

DISTILLER.  V.  a.  (  Distillare.  )  Faire  une 
distillation  ,  des  distillations  ;  ou  Soumettre 
à  la  distillation.  |  Épancher,  répandre,  verser. 
(  V.  n.  Dégoutter,  couler.  (  Dis-ti-lé.  ) 

DISTIIXERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distillations  en  grand.  (  Dis-ti-le-rie.  ) 

DISTINCT,  INCTE.  adj.  {Distinctus.) 
Différent ,  séparé  d'un  autre.  |  Se  dit  Des  ob- 
jets dont  la  forme  est  bien  aperçue,  ou  qui 
ne  paraissent  pas  confondus  avec  d'autres.  | 
Clair  et  net.  (Dis-tinc.) 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  ( — te-man.) 

DISTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  distingue. 

DISTINCTION,  s.  f.  {  Distinctio.)  Divi- 
sion, séparation.  I  L'action  de  mettre  une  dif- 
férence entre  des  personnes  ou  des  choses, 
ou  d'avoir  égard  à  la  différence  qui  est  entre 
elles.  I  Ce  qui  établit  ou  indique  une  diffé- 
rence entre  des  personnes  ou  des  choses.  | 
L'explication,  l'indication  des  divers  sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  |  Préroga- 
tive, honneur,  marque  de  préférence,  d'es- 
time ,  d'égard.  |  De  distinction,  loc.  quali- 
ficative Se  dit  D'une  personne  qui  s'est  dis- 
tinguée dans  son  état  par  son  mérite.  '  Dis- 
tinc-sion.  ) 

DISTINGUER,  v.  a.  {Distinguere.)  Dis- 
cerner par  la  vue,  par  l'ouïe,  ou  par  les  au- 
tres sens.  I  Discerner  par  l'opération  de  l'es- 
prit. I  Diviser,  séparer,  reconnaître  la  dif- 
férence, ou  y  avoir  égard.  |  Marquer  les  di- 
vers sens  qu'une  proposition  peut  recevoir. 
I  Rendre  distinct,  différent.  |  Élever  au-des- 
sus de.s  autres,  tirer  du  commun,  rendre  re- 
marquable. I  Remarquer,  préférer,  ou  trai- 
ter avec  distinction.   (Dis-ling-é  [g  m.].) 

DISTIQUE,  s.  m.  {Distichum.)  On  appelle 
ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un  sens  com- 
plet. (Dis-tic-e.) 

DISTORSION,  s.  f.  (Distorsio.)  État  d'une 
partie  du  corps  qui  se  tourne  d'un  seul  côté, 
pai  le  relâchement  des  muscles  opposés,  ou 


DIT 

par  la  contraction  des  muscles  correspon- 
dants. I  La  torsion,  le  déplacement  d'une  par- 
tie du  corps,  d'un  membre. 

DISTRACTION,  s.  f.  {Distractlo.)  Dé- 
membrement, séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout.  I  L'inapplication  aux  choses  dont 
on  devrait  s'occuper.  |  Se  dit  Des  effets  de 
cette  disposition  d'esprit;  De  tout  relâche- 
ment d'attention  causé  par  qq.  ch.  d'étran- 
ger à  ce  dont  on  devrait  s'occuper.  |  Ce  qui 
amuse,  délasse  ou  distrait  l'esprit.  (Dis- 
trac-sion.) 

DISTRAIRE.  V.  a.  {Distrahere.)  (Se  conj. 
c.  Traire.)  Tirer ,  séparer  une  partie  d'un 
tout,  etc.  I  Distraire  qqn.  de  ses  juges  natu- 
rels. L'obliger  à  comparaître  devant  d'autres 
juges  que  ceux  qui  lui  sont  donnés  par  la 
loi.  I  Détourner  de  qq.  application.  )  Éloi 
gner  l'esprit  de  ce  qui  le  fatigue  ou  l'obsède; 
amuser,  divertir.  ]  Détourner  d'un  dessein, 
d'une  résolution.  |  Distrait,  aite.  adj. 
Qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'il  dit  ou  à 
ce  qu'il  fait,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qu'on 
lui  dit.  t  Qui  dénote  que  l'on  est  distrait.  |  Se 
dit,  subst.,  en  parlant  Des  personnes.  (Dis- 
trè-re.) 

DISTRIBUER,  v.  a.  {Distribuer e.)  Dé- 
partir, répartir,  partager.  |  Replacer  dans 
leurs  cassetins  les  différentes  lettres  qui  ont 
servi  à  faire  une  composition.  |  Diviser  ou 
disposer ,  ranger. 

DISTRIBUTEUR ,  TRICE.  s.  {Distribu- 
tor.)   Celui,  celle  qui  distribue.  ( — trl-se.) 

DISTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  répartit.  |  Se  dit  par  opposition  à  Col- 
lectif. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  (Distributio.)  Ac- 
tion de  distribuer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  La  répartition  entre  créanciers  des 
deniers  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  |  Action  de  replacer 
des  lettres  dans  leurs  cassetins.  On  le  dit 
aussi  Des  lettres  mêmes  qui  sont  à  repla- 
cer, à  distribuer.  (  Ce  que  l'on  distribue  à 
des  chanoines  pour  leur  droit  de  présence 
au  service  divin.  |  Division ,  disposition , 
arrangement,  ordonnance.  |  La  division  in- 
térieure d'un  appartement ,  d'un  édifice  en 
plusieurs  pièces  qui  servent  à  différents  usa- 
ges. ( — bu-sion.) 

DISTRIBUTIVEMENT.  adv.  Dans  un 
sens  distributif.  ( — ve-man.) 

DISTRICT,  s.  m.  (Districtus.)  Etendue 
de  juridiction.  |  Chacune  des  divisions  prin- 
cipales d'un  département.  (Dis-tric.) 

DIT.  s.  m.  {Dictas.)  Mot,  propos,  maxime, 
sentence.  (Di.) 

DITHYRAMBE,  s.  m.  {Dithyrambus.) 
Espèce  de  poëme  lyrique  qui  se  distingue 
de  l'ode  par  un  enthousiasme  plus  impé- 
tueux, et  par  l'irrégularité  des  mesures  et 
des  stances.  (Di-ti-ran-be.) 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  2  g.  {Di- 
tltyrambicus. )Qui  appartient  au  dithyrambe, 
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qui  tient   du  dithyrambe.  (Di-ti-ran-bic-e.) 
DITO.  T.   de   commerce.  Synonyme   de 
Idem. 

DITON.  s.  m.  {Dis,  tonos,  gr.)  Tierce 
majeure  ou  majeure,  intervalle  composé  de 
deux  tons,  ou  d'un  ton  et  d'un  sinii-ton. 

DIURÉTIQUE,  adj.  des  ■>.  g.  {Diureti- 
cus.)  Apéritif,  qui  fait  uriner.  (Di-u-ré- 
tic-e.) 

DIURNAL.  s.  m.  (Diurnus.)  Livre  de 
prières  qui  contient  l'office  canonial  de  cha- 
que jour,  à  l'exception  des  matines,  et  qqfs. 
des  laudes. 

DIURNE,  adj.  des  2  g.  (Diurnus.)  D'un 
jour,  ou  De  jour. 

DIVAGATION,  s.  f.  Action  de  laisser  di- 
vaguer. I  L'action  de  s'écarter  de  la  question, 
du  sujet  sur  lequel  on  parle  ou  on  écrit. 
(— ga-sion.) 

DIVAGLTER.  v.  n.  {Divagari.)  Errer  çà 
et  là.  Se  dit  Des  animaux  féroces  ou  mal- 
faisants, des  fous  et  des  furieux,  livrés  à  eux- 
mêmes.  I  S'écarter  de  la  question,  du  sujet 
sur  lequel  on  parle  ou  on  écrit.  (Di-vag-é 
[g  m.].) 

DIT  AN.  s.  m.  {Diouan,  turc.)  Dans  le  Le- 
vant Un  conseil  suprême,  un  tribunal ,  une 
assemblée  de  notables.  |  Le  conseil  du  Grand 
Seigneur  ;  Le  ministère  ottoman.  |  Une  es- 
trade, un  sofa,  tel  que  celui  où  s'asseyent 
les  membres  d'un  divan. 

DIVE.  adj.  f.  {Divus.)  Divine.  (Vi.)  | 
Subst.,  Sorte  de  déesse  subalterne,  dans  la 
mythologie  orientale. 

DIVERGENCE,  s.  f.  Situation  de  deux  li- 
gnes, de  deux  rayons,  qui  vont  en  s'écartant. 
I  Se  dit  Des  opinions.  (Di-vër-janse.) 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  li- 
gnes, des  rayons  qui  vont  en  s'écartant  l'un 
de  l'autre.  (Di-vër-jan  ;  an-te.) 

DIVERGER,  v.  n.  {Di,  vergere.)  Se  dit  Des 
hgnes,  des  rayons  qui  vont  en  s'écartant  l'un 
de  l'autre.  (Di-vër-jé.) 

DIVERS,  ERSE.  adj.  (Z>iVer«i.c.)  Diffé- 
rent, dissemblable,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  |  Au  plur.,  Plusieurs.  (Di- 
vèr;  ër-se.) 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverses  ma- 
nières, différemment.  (Di-vër-se-man.) 

DIVERSIFIER,  v.  a.  {Diversus,  facere.) 
Varier,  changer  de  plusieurs  façons.  (Di-vër- 
si-fi-é.  ) 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
détourne ,  on  oblige  à  se  détourner  ;  ou  L'ef- 
fet de  cette  action.  (  Di-vër-sion.  ) 

DIVERSITÉ,  s.  f.  {Diversilas.)  Variété, 
différence.  (  Di-vër-si-té.  ) 

DIVERTIR.  V.  a.  {Divertere.)  Détourner, 
distraire.  (Vi.)  Soustraire,  dérober,  s'appro- 
prier illégitimement.  |  Désennuyer,  amuser, 
récréer.  |  Pron. ,  Se  réjouir,  prendre  du  plai^ 
sir,  s'ébattre.  |  Plaisanter,  se  moquer.  (  Di- 
vër-tir.  ) 

DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  diver- 
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tit,  qui  réjouit,  qui  récrée.  (Di-vër  li-san  ) 
DIVERTISSEMENT,  s.  m.  Récréation, 
plaisir,  amusement.  | Se  dit  Des  danses,  qqfs. 
mêlées  de  chant,  qui  font  partie  d'un  opéra 
ou  de  qq.  autre  pièce  de  ihéàtre.  |  L'action 
de  divertir  des  effets,  des  fonds,  etc.  (Di- 
vër-ti  se-man.  ) 

DIVIDENDE,  s.  m.  {Dividendus.)  Nombre 
à  diviser  selon  la  règle  de  division.  |  La  por- 
tion d'intérêt  ou  de  bénéfice  qui  revient  à 
chaque  actionnaire  d'une  compagnie  de  com- 
merce ou  de  finance.  |  La  portion  afférente 
à  chaque  créancier  sur  la  somme  qui  reste  à 
partager  après  la  liquidation  d'une  maison 
en  faillite.  (  Di-vi-dan-de.  ) 

DIVIN,  INE.  adj.  {Divinus.)  Qui  est  de 
Dieu,  d'un  dieu;  qui  appartient  à  Dieu,  à 
un  dieu.  |  Qui  est  relatif  à  Dieu ,  à  un  dieu. 
I  Qui  semble  être  au-dessus  des  forces  de  la 
nature.  |  Qui  est  excellent ,  parfait  dans  sou 
genre. 

DIVINATION,  s.  f.  {Divlnatlo.)  Art  pré 
tendu  de  deviner,  de  prédire  l'aveiur  |  Se  dit 
Des  moyens  employés  pour  deviner  et  pré- 
dire. ( — na-sion.  ) 

DIVINATOIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  De 
la  science  prétendue  des  devins,  et  Des 
choses  qu'ils  emploient  pour  mettre  cette 
science  en  pratique.  ( — na-toua-re.  ) 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu ,  d'un  dieu.  |  Excel- 
lemment, parfaitement.  ( — ne-man.) 

DIVINISER,  v.  a.  Reconnaître  pour  di- 
vin ,  mettre  au  rang  des  dieux.  |  Exalter,  pré- 
coniser outre  mesure.  ( — ni-zé.  ) 

DIVINITÉ,  s.  f.  {Divinitas.  )  Essence  di- 
vine ,  nature  divine.  |  Dieu  même.  |  Se  dit  Des 
dieux  et  des  déesses  du  paganisme.  |  Poét. , 
Une  belle  femme. 

DIVIS.  s.  m.  (Divisus.)  Posséder  par  di- 
vis.  Posséder  par  suite  d'un  partage.  (Di-vi.) 
DIVISER,  v.  a.  {Dividere.)  Partager,  sé- 
parer, réellement  ou  fictivement,  une  chose 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  |  Chercher  com- 
bien de  fois  un  nombre  est  contenu  dans  un 
autre.  |  Mettre  en  discorde ,  désunir.  |  Divisé, 
É£.  adj.,  t.  de  bot.  Qui  est  naturellement 
fendu,  partagé  profondément  en  deux  ou 
plusieurs  parties.  (  Di-vi-zé.  ) 

DIVISEUR,  s.  m.  Nombre  par  lequel  on 
en  divise  un  plus  grand.  |  Adj.,  Le  nombre 
diviseur.  (  Di-vi-zeur.  ) 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé.  (  Di-vi-zi-bi-li-té.  ) 

DIVISIBLE,  adj.  des  2  g.  {Divisibilis.)  Qui 
peut  être  divisé.  (Di-vi-zi-ble.  ) 

DIVISION,  s.  f.  (Difisio.)  Séparation 
réelle  ou  fictive,  partage.  |  La  séparation  que 
l'on  fait  des  propositions  contenues  dans  une 
motion,  dans  une  question,  etc.,  pour  les 
discuter  séparément ,  et  les  adopter  ou  les 
rejeter  l'une  après  l'autre.  |  Celle  des  quaire 
premières  règles  ou  opérations  d'arithmé- 
tique par  laquelle  on  cherche  combien  de 
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fois  un  nombre  est  contenu  dans  un  autre.  | 
Désunion,  discorde.  |  Chacune  des  parties 
d'un  tout  divisé.  |  Se  dit  Des  parties  princi- 
pales d'une  armte  ou  d'un  corps  d'armée.  | 
La  réunion  de  deux  compagnies  ou  pelotons. 
I  Un  certain  nombre  de  vaisseaux  d'une  ar- 
mée navale  ,  qui  sont  ordiu.  commandés  pai- 
un  officier  général.  |  Un  certain  nombre  de 
bureaux  placés  sous  la  direction  d'un  com- 
mis principal  que  l'on  nomme  Chef  de  divi- 
sion. I  T.  de  bot.  Se  dit  Des  parties  d'une 
chose  qui  est  fendue  ou  partagée  naturelle- 
ment. I  Est  synonyme  de  Tiret.  (  Di-vi-zion.  ) 

DrVISIONNAIRE.  adj.  m.  De  division,  j 
Inspecteur  divisionnaire.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  inspection  dans  une  certaine  étendue 
de  teniloiie.  (Di-vi-zio-nè-re.  ) 

DIVORCE,  s.  m.  (  DiVortiwm.  )  Rupture 
légale  du  mariage  du  vivant  des  époux.  |  Se 
dit  Des  simples  dissensions  qui  naissent  entre 
époux.  I  S'applique  Aux  dissensions  entre  les 
amis,  les  concitoyens,  etc.  |  Séparation  volon- 
taire d'avec  les  choses  auxquelles  on  était 
fort  attaché.  (Di-vor-se.) 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce.  (  Di- 
vor-sé.  ) 

DIVULGATION,  s.  f.  {Divulgatio.)  kc- 
tion  de  divulguer,  ou  État  d'une  chose  di- 
vulgués. ( — ga-sion.  ) 

DIVULGUER.  V.  a.  {Divulgare.)  Rendre 
public  ce   qui   n'était  pas    su.  (  Di-vulg-é 

[g  m-]-) 

DIX.,  adj.  numéral  des  i  g.  (Z)ece/7z.)  Nom- 
bre pair  qui  se  compose  de  deux  fois  cinq , 
et  qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf. 
(L'A'  se  prononce  comme  un  Z  devant  une 
voyelle.)  |  Fam.,  Plus  de  dix  fois.  Souvent.  ( 
Dixième.  |  Subst.  m.  Dix,  multiplié  par 
trois.  I  Le  dix  du  mois  >  Le  dixième  jour  du 
mois.  I  Subst.  m.  Une  carte  à  jouer  marquée 
de  dix  points.  (Dis;  et  Di.  ) 

DIXIÈME,  adj.  des  a  g.  (Decimus.)  Nom- 
bre ordinal  de  Dix.  |  La  dixième  partie,  ou, 
subst. ,  Le  dixième ,  Chaque  partie  d'un  tout 
qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  dix 
parties  égales.  (  Di-ziè-me.  ) 

DIXIÈMEMENT.  adv.  En  dixième  lieu. 
(  Di  ziè-me-man.) 

DIXME.  s.  f.  r.  DÎME. 

DIZAIN,  s.  m.  Ce  qui  est  composé  de  dix 
parties.  Se  dit  Des  pièces  de  poésie  et  des 
stances  composées  de  dix  vers.  |  Un  chape- 
let composé  de  dix  grains.  |  Un  dizain 
de  cartes ,  Dix  jeux  de  cartes  dans  un  pa- 
quet. (  Di-zin.  ) 

DIZAINE,  s.  f.  Total  de  choses  ou  de  per- 
sonnes composé  de  dix.  |  Une  collection  de 
dix  unités.  (  Di-zë-nc.  ) 

DIZEAU.  s.  m.  Un  tas  de  dix  gerbes,  de 
dix  bottes.  (Di-zô.) 

DIZENIKR.  s.  m.  (On  dit  aussi  Dizai- 
nicr.)  Chef  d'une  dizaine ,  ou  qui  a  dix  per- 
sonnes sous  sa   charge.   C'était   autrefois  Le 
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nom  de  certains  officiers  de  ville.  (  Di-ze- 
nié.  ) 

D-LA-RÉ.  Ancien  terme  de  musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  ré.  (Do- 
la-ré.) 

DOCILE,  adj.  des  2  g.  (Docilis.)  Qui  a 
de  la  disposition  à  se  laisser  conduire  et  di- 
riger. (Do-si-le.) 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  (Do- 
si-le-inan.) 

DOCILITÉ,  s.  f.  (Docilitas.)  Qualité  par 
laquelle  on  est  docile,  disposition  naturelle 
à  se  laisser  diriger.  (Do-si-li-té.) 

DOCIMASTIQUE  ou  DOCIMASIE.  s.  f. 
(Dokimastikos ,  gr.)  Art  d'essayer  en  petit 
les  minerais,  pour  connaître  la  qualité  et  la 
quantité  des  métaux  qu'ils  contiennent.  (Do- 
si-mas-tic-e  ;  ou  Do-si-ma-sie.) 

DOCTE,  adj.  des  2  g.  {Doctus.)  Savant, 
érudit.  I  Subst.  m.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 
cet  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamment,  d'une 
manière  docte.  (Doc-te-man.) 

DOCTEUR,  s.  m.  {Doctor.)  Celui  qui  est 
promu,  dans  une  université,  au  plus  haut  de- 
gré de  quelque  faculté.  |  Médecin.  |  Un 
homme  docte,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  reçu 
docteur;  Un  homme  habile  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Quiconque  se  donne  l'air  capable. 
I  Celui  qui  donne  des  enseignements,  maître. 

DOCTORAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
docteur.  |  Tranchant,  suffisant. 

DOCTORAT,  s.  m.  Degré ,  qualité  de  doc- 
teur. (Doc-to-ra.) 

DOCTORERIE.  s.  f.  Acte  qu'on  fait  en 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Prêtre  ou  clerc 
séculier  de  la  Doctrine  chrétienne,  père  de 
la  Doctrine  chrétienne.  Adj.,  Un  prêtre  doc- 
trinaire. (Doc-tri-nè-re.) 

DOCTRINAL,  ALE.  adj.  Se  dit  Des  avis, 
des  sentiments  que  les  docteurs,  les  univer- 
sités, donnent  en  matière  de  doctrine,  de 
morale ,  etc. 

DOCTRINE,  s.  f.  {Doctrina.)  Savoir,  éru- 
dition. I  Ce  que  l'on  croit  ou  qu'on  enseigp  e, 
les  maximes,  les  opinions  qu'on  professe  ou 
qu'on  adopte  sur  qq.  matière. 

DOCUMENT,  s.  m.  Titre,  preuve  par 
écrit ,  renseignement.  (Do-cu-man  [c  m.].) 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.  {Dôdeka,  hedra , 
gr.)  Corps  solide  régulier  dont  la  surface  est 
formée  de  douze  pentagones  réguliers. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  {Dôdeka,  gomnia, 
gr.)  Figure  rectiligne  qui  a  douze  côtés. 

DODÉCANDRIE.  s.  f.  La  classe  du  sys- 
tème de  Linné  qui  1  enferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  ont  douze  étamines. 

DODINER  (SE),  v.  pron.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  personne.  Fam.  |  V.  n,  T. 
d'horlogerie.  Avoir  un  certain  mouvement. 

D(>DO.  s.  m.  {Dormire.)  Mot  fam.,  dont 
on  se   sert   en   parlant   aux   enfants.    Faire 
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dodo,  Dormir.  Aller  à  dodo  ,  Aller  dormir, 
aller  se  coucher. 

DODU,  UE.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  Fam. 

DOGARESSE.  s.  f.  La  femme  d'un  doge. 
(Do-ga-rë-se.) 

DOGAT.  s.  m.  La  dignilé  de  doge ,  ou  La 
durée  de  celte  dignité.  (Do-ga.) 

DOGF.  s.  m.  {Doge ,  it.)  On  appelait  ainsi 
Le  chef  de  la  république  de  Venise,  et  Celui 
de  la  répubUque  de  Gènes.  (Do-je.) 

DOGMATIQUE,  adj.  des  i  g.  {Dogma- 
ticus.)  Qui  appartient  au  dogme,  qui  con- 
cerne le  dogme;  Qui  est  consacré,  usité  dans 
l'école.  I  Subst.  m.  Le  style  dogmatique.  | 
I  Adj.,  Qui  dogmatise,  qui  exprime  ses 
opinions  d'une  manière  impérieuse  et  tran- 
chante. I  Ton  dogmatique ,  Le  ton  d'une 
personne  qui  dogmatise.  |  Philosophie  dog- 
matique,  Celle  qui  étahlit  des  dogmes. 
(— tic-e.) 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique ,  selon  les  règles  de  l'école. 
I  D'un  ton  décisif  et  sentencieux.  (  — tic-e- 
man.) 

DOGMATISER,  v.  n.  {Dogmatizare.)  En- 
seigner une  doctrine  fausse  ou  dangereuse. 
—  Exprimer,  débiter  ses  opinions,  ses  rai- 
sonnements d'un  ton  décisif,  sentencieux  et 
tranchant,  et  en  homme  qui  veut  régenter. 
(Dog-ma-ti-zé.) 

DOGMATISEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude de  prendre  un  ton  dogmatique.  (Dog- 
ma-ti-zeur.) 

DOGMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  établit 
des  dogmes ,  qui  dogmatise. 

DOGME,  s.  m.  (Dogma.)  Point  de  doc- 
trine, proposition  ou  principe  établi,  ou  re- 
gardé comme  une  vérité  incontestable.  |  Se 
dit  absol.,  au  sing..  Des  dogmes  d'une  reli- 
gion. 

DOGRE.  s.  m.  {Dogger-boot,  holl.)  BâU- 
ment  de  commerce  qui  sert  ordin.  à  la  pêche 
du  hareng  et  du  maquereau ,  dans  la  Manche 
et  dans  les  mers  du  Nord. 

DOGUE,  s.  m.  {Dog,  angl.)  Espèce  de 
chien,  ordin.  gros  et  fort,  qui  a  le  museau 
noir  et  écrasé,  les  lè^Tes  épaisses  et  pen- 
dantes. (Dog-e.) 

DOGUIN ,  INE.  s.  Mâle  et  femelle  de  pe- 
tits dogues.  (Dog-in;  i-ne  [g  m.].) 

DOIGT,  s.  m.  {Digitus.)  Chacune  des 
parties  mobiles  et  distiuctes  qui  terminent  la 
main  ou  le  pied  de  l'homme.  |  Se  dit ,  dans 
un  sens  analogue,  en  parlant  De  qqs.  ani- 
maux. I  Les  doigts  d'un  gant.  Les  parties 
d'un  gant  dans  lesquelles  entrent  les  doigts. 
I  Paire  toucher  une  chose  au  doigt,  La  dé- 
montrer clairement.  |  Fam.,  Mettre  le  doigt 
sur  qq.  ch..  Deviner,  découvrir  une  chose.  ] 
l-e  doigt  de  Dieu ,  Désigne  Ce  qui  est  ou 
paraît  être  une  manifestation  de  la  volonté 
particulière  de  Dieu.  |  Indique  Une  petite 
mesure  qui  équivaut  plus  ou  moins  exacte- 
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meut  à  un  travers  de  doigt.  |  À  deux  doigts, 
À  une  très-petite  distance.  ]  La  douzième 
partie  du  diamètre  apparent  du  soleil  ou  de 
la  lune.  (Doua.) 

DOIGTER.  V.  n.  Placer,  poser,  faire  agir 
les  doigts ,  selon  une  certaine  méthode ,  sur 
l'instrument  dont  on  joue.  |  Subst.  m.  La 
méthode ,  la  manière  de  doigter.  (Doua-té.) 

DOIGTIER.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
un  doigt.  (Doua-tié.) 

DOIT.  T.  de  commerce.  V.  Devoir. 

DOL.  s.  m.  (Dolus.)  Tromperie,  fraude. 

DOLCE.  adv.  T.  de  musique ,  tiré  de  l'ita- 
lien. Sert  à  indiquer  une  expression  douce 
dans  l'exécution.  (Dol-sé.) 

DOLÉANCE.  s.  f.  {Dolere.)  Plainte.—  Se 
disait  Des  demandes  ou  représentations  con- 
tenues dans  les  cahiers  des  états  généraux 
ou  provinciaux ,  pour  demander  le  redresse- 
ment de  qq.  grief,  la  diminution  ou  la  sup- 
pression d'un  impôt,  etc.  (Do-lé-an-se.) 

DOLEMMENT.  adv.  D'une  manière  do- 
lente. Fam.  (Do-la-man.) 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  affligé, 
plaintif.  |  Subst.,  Faire  le  dolent.  (Do-lan  ; 
an-te.) 

DOLER.  v.  a.  Aplanir  un  morceau  de 
bois,  le  rendre  uni,  ou  le  réduire  à  l'épais- 
seur convenable  avec  la  doloire. 

DOLIMAN.  s.  m.  Robe  longue ,  ouverte 
par  devant ,  qui  se  met  par-dessus  les  autres 
vêtements,  et  qui  est  en  usage  chez  les 
Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  valeur  à  cinq  francs,  terme  moyen.  (Do- 
lar.) 

DOLMAN.  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
les  manches  restent  pendantes ,  et  qui  n'est 
retenue  sur  les  épaules  que  par  un  cordon. 

DOLOIRE.  s.  f.  {Dolabra.)  Instrument  de 
tonnelier,  à  lame  très-large,  qui  sert  à  unir 
le  bois  ou  à  le  réduire  à  l'épaisseur  conve- 
nable. (Do-loua-re.) 

DOM.  {Dominus.)  Titre  d'honneur  que 
l'on  joint  aux  noms  propres  des^embrcs  de 
certains  ordres  religieux ,  tels  que  les  béné- 
dictins et  les  feuillants. (Don.) 

DOMALNE.  s.  m.  {Dominium.)  Possession, 

firopricté  d'une  chose  réputée  Bien.  |  Bien, 
onds,  héritage.  |  Absol.,  Le  domaine  ou 
Les  domaines ,  Les  biens  qui  appartiennent 
à  l'État ,  et  dont  les  revenus  se  versent  au 
Trésor.  |  L'administration  des  domaines ,  on 
Celle  du  domaine  de  la  couronne.  |  Se  dit 
De  tout  ce  qu'embrasse  un  art,  une  science, 
une  faculté  de  l'intelligence,  etc.,  de  tout  ce 
qui  s'y  rapporte  ou  en  dépend.  |  Cela  n'est 
point  de  mon  domaine ,  Cela  n'est  pas  de  ma 
compétence.  (Do-më-ue.) 

DOMANIAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de  l'État  ou  de  la  couronne. 

DÔME.  s.  m.  (Doma,  gr.)  Ouvrage  d'ar- 
'  chiteclure  en  forme  de  coupe  renversée .  qui 
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surmonte  un  grand  édifice  v  Tout  autre  ou- 
■\Tage  de  même  forme.  |  Dôme  de  -verdure , 
de  feuUlage ,  Voûte  de  verdure ,  couvert  de 
feuillage. 

DOMERIE.  s.  f.  Nom  que  prenaient  au- 
trefois certaines  abbayes  qui  étaient  des  es- 
pèces d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  Condition  d'une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  | 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  animaux  qu'on  parvient  à 
apprivoiser,  par  opposition  à  ceux  qui  de- 
meurent dans  l'état  sauvage.  (Do-mës-ti- 
si-té.  ) 

DOMESTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Domesti- 
cus.)  Qui  est  de  la  maison,  qui  appartient  à 
la  maison  ;  ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à 
l'intérieur  de  la  famille.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux qui  vivent  dans  la  demeure  de 
l'homme,  qui  y  sont  élevés  et  nourris.  | 
Etat  domestique ,  État  d'une  personne  qui 
sert,  moyennant  des  gages,  dans  la  maison 
d'une  autre.  L'état  d'un  animal  domestique 
ou  rendu  domestique.  |  Se  dit  par  opposi- 
tion à  Étranger.  |  Subst.  m.  Tout  serviteur 
à  gages.  I  Au  fém.  Servante.  |  Subst.  m. 
Tous  les  serviteurs  d'une  maison.  |  L'inté- 
rieur de  la  maison,  du  ménage.  (Do-mës- 
tic-e.) 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  En  qualité 
de  domestique,  à  la  manière  d'un  domes- 
tique. I  Familièremeut.  (Do-niës-tic-e-man.) 
DOMICILE,  s.  m.  {Domicilium.)  La  de- 
meure d'une  personne,  le  lieu  qu'elle  a 
choisi  pour  son  habitation  ordinaire ,  et  où 
elle  a  fixé  son  principal  établissement.  |  À 
DOMiciu:.  loc.  adv.  Au  domicile,  à  la  de- 
meure de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  est  adressé,  destiné.  (Do-mi-si-le.) 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne le  domicile,  f^lsite  domiciliaire ,  Visite 
faite  dans  le  domicile  de  qqn.  par  autorité 
de  justice.  (Do-mi-si-li-è-re.) 

DOMICILIER  (SE),  v.  pron.  Prendre 
une  habitation  fixe  dans  un  Ueu.  |  Domici 
ME,  ÉE.  part.  Qui  a  un  domicile,  une  de- 
meure certaine.  (Do-mi-si-li-é.) 

DOMINANT,  ANTE.  adj.  {Dominons.) 
Qui  domine,  qui  a  la  prépondérance,  qui 
prévaut. 

DOMINANTE,  s.  f.  La  note  qui  fait  la 
quinte  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
damentale. I  Sous-dominante ,  La  note  qui 
fait  la  quarte  au-dessus  de  la  tonique. 

DOMINATEUR  ,  TRICE.  s.  (Dominator.) 
Celui ,  celle  qui  domine ,  qui  s'arroge  une 
grande  autorité,  qui  exerce  un  grand  em- 
pire. |  Adj.,  Esprit  dominateur.  (• — tri-se.) 

DOMINATION,  s.  f.  (Dominatio.)  Puis- 
sance,  empire,  autorité  souveraine.  |  Au 
plur.,  Un  des  ordres  de  la  hiérarchie  des 
anges.  (— na-sion.) 

DOMINER.  V.  n.  {Dominare.)  Comman- 
der  souverainement,  avoir    une    puissance 
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absolue.  |  Exercer  de  l'empire,  de  l'in- 
fluence sur  queliiu'un  ou  sur  quelque  chose, 
ou  Avoir  de  la  prépondérance,  prévaloir. 
I  Se  dit  De  ce  qui  paraît  le  plus  parmi  d'au- 
tres choses,  de  ce  qui  se  fait  le  plus  remar- 
quer, de  ce  qui  est  le  plus  fort.  |  V.  n.  et  a. 
Se  dit  Des  choses  plus  élevées  que  d'autres. 
I  V.  a.  Maîtriser,  gouverner. 

DOMINICAIN,  AINE.  s.  (Dominlcanus.) 
Religieux,    religieuse  de  l'ordre   de   Saint 
Dominique.  (Do-mi-uic-in  ;  ë-ne  [c  m.].) 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  {Dominicalis  ) 
Qui  appartient  au  Seigneur.  |  Domikicai.e. 
subst.  fém.  Se  dit  Des  sermons  prêches  les 
dimanches  qui  n'appartiennent  ni  à  l'avent 
ni  au  carême. 

DOMINO,  s.  m.  {Domino,  it.)  Camall 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  aux  of- 
fices, pendant  l'hiver.  On  dit  plus  ordin. 
Camail.  \  Habillement  ou  costume  de  bal, 
composé  d'ime  robe  ouverte,  descendant 
jusqu'aux  talons,  et  d'une  espèce  de  capu- 
chon ou  camail.  |  Une  personne  en  domino. 
I  Jeu  qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
divoire  ou  d'os,  très -plats  et  plus  longs  que 
larges ,  où  les  points  ne  sont  marqués  que 
s\ir  une  des  faces.  |  Chacune  des  piècei  de 
ce  jeu ,  ou  La  réunion  de  ces  pièces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés,  et  que 
l'on  donne  encore  Aux  papiers  imprimés 
de  diverses  couleurs,  qui  servent  à  dif- 
férents jeux,  tels  que  le  loto,  le  jeu  de 
l'oie,  etc. 

DOMINOTIER.  s.  m.  Marchand  de  do- 
minoterie.  ( — no-tié.) 

DOMMAGE,  s.  m.  (Z>aTO«ttm.)  Perte,  dé- 
triment, préjudice.  |  Dégât.  |  C'est  dom- 
mage. C'est  une  chose  fâcheuse,  un  grand 
malheur.  |  Dommages  et  intérêts ,  ou  Dom- 
mages-intérêts,  L'indemnité  qui  est  due  à 
qqn.  pour  le  dommage,  pour  le  préjudice 
qu'on  lui  a  causé.  (Do-ma-je.) 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
cause,  qui  apporte  du  dommage.  (Do-ma- 
ja-ble.) 

DOMPTABLE,  adj.  des  2  g.  {Domabilis.) 
Qu'on  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
(Don-la-ble.) 

DOMPTER.  V.  a.  {Domitare.)  Subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance,  vaincre,  sur- 
monter. I  En  parlant  Des  animaux ,  Les  as- 
sujettir, leur  taire  perdre  le  naturel  indépen- 
dant qu'ils  avaient  dans  l'état  sauvage.  | 
Pron.,  Dompter  ses  passions.  (Don-té.) 

DOMPTEUR,  s.  m.  {Domator.)  Celui  qui 
dompte.  (Don-teur.) 

DOMPTE-VENIN,  s.  m.  Plante  qu'on  re- 
gardait comme  un  préservatif  contre  les  ve- 
nins. (Don-le-ve-nin.) 

DON.  s.  m.  {Donum.)  Présent ,  gratifica- 
tion qu'on  fait  à  qqn.  |  Se  disait  De  certaines 
tjràces  utiles  accordées  par  le  prince.  |  Se  dit 
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Des  bieus,  des  qualités  physiques  ou  morales, 
des  avantages  qu'on  reçoit  de  la  Divinité ,  de 
la  nature  ,  du  sort,  etc.  |  Se  dit  Des  biens  spi- 
rituels que  l'on  tient  de  Dieu ,  etc.  |  Une  cer- 
taine aptitude  que  l'on  a  à  qq.  ch. 

DON.  {Dont .  esp.)  Titre  d'honneur  par- 
ticulier aux  nobles  d'Espagne  et  de  Portugal , 
et  qui  se  met  ordin.  devant  le  nom  de  bap- 
tême de  celui  à  qui  on  le  donne. 

DONATAIRE,  s.  des  2  g.  (Donatariiis.) 
Celui  ou  celle  à  qui  on  a  fait  une  donation. 
(Do-na-tè-re.) 

DONATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  fait  une  donation.  ( — tri-se.) 

DONATION,  s.  f.  (Donatio.)  Don  qui  se 
fait  par  acte  public.  |  L'acte  par  lequel  on  fait 
une  donation.  (Do-na-sion.) 

DONATISTE.  s.  m.  Nom  d'anciens  schis- 
matiques ,  dont  le  chef  était  l'évèqujt'  Donat , 
et  selon  lesquels  il  n'y  avait  plus  d'Eglise 
qu'en  Afrique. 

DONC.  conj.  qui  sert  à  marquer  la  con- 
clusion d'un  raisonnement.  |  On  l'emploie 
Po  jr  marcjuer  toute  autre  espèce  d'induction, 
pour  exprimer  qu'une  chose  e.st  ou  doit  être 
la  conséquence ,  le  résultat  d'une  autre.  |  Sert 
à  marquer  une  sorte  d'étonnement.  |  Sert  à 
rendre  plus  pressante  une  demande,  une 
injonction ,  etc. 

DONDON.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Fam. 

DONJON,  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château ,  et  qui  est  ordin. 
en  forme  de  tour.  |  Une  tourelle  en  forme  de 
guérite,  élevée  sur  la  plate -forme  d'une  tour. 
I  Un  petit  pavillon  élevé  au-dessus  du  comble 
d'une  maison,  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin. 

DONJONNÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  tours 
ou  châteaux  qui  ont  des  tourelles.  (Dou- 
jo-né.) 

DONNANT,  ANTE.  adj.  (Donans.)  Qui 
aime  à  donner.  Fam.  |  Donnant  donnant, 
exprime  qu'On  ne  veut  donner  une  chose 
qu'en  recevant  une  autre  chose.  (Do-nan.) 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu.  (Do-ne.) 

DONNER.  V.  a.  {Donare.)  Faire  don  à 
qqn.  de  qq.  ch.,  l'en  gratifier,  lui  en  tréins- 
mettre  giatuilemeut  la  propriété  ou  la  jouis- 
sance. I  Pron.  ,  Se  dojumr  à  qqn. ,  S'attacher, 
se  dévouer  à  lui.  —  Se  mettre  sous  la  domi- 
nation de  qqn.  Vouer  à  qqn.  toute  son  affec- 
tion. —  En  parlant  D'une  femme ,  Accorder 
les  dernières  faveurs.  |  Livrer,  mettre  entre 
les  mains,  remettre  ,  confier.] Fam.,  En  don- 
ner à  qqn. ,  sig.  Le  tromper ,  et  ([qfs.  Le 
battre.  \  Donner  le  cerf  aux  chiens ,  Lancer  le 
cerf.  I  Céder ,  transmettre ,  payer  en  échange , 
en  retour.  I Fournir.  |Z)o«/7er  assurance,  As- 
surer qqn.  de  qq.  ch.  |  Apporter ,  présenter , 
offrir.  I  Distribuer  aux  joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu'il  faut  à  chacun  d'eux.  |  Vous  me 
la  donnez  belle.  Vous  me  trompez,  vous 
vous   moquez ,   etc.  |  Donner  une  pièce  de 
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théâtre  ,  La  représenter  devant  le  public.  — 
La  faire  représenter.  |  Administrer  qq.  ch.  | 
Infliger ,  en  parlant  De  supplices ,  etc.  (  Di- 
riger ,  appliquer  l'action ,  l'effet  de  qq.  ch. 
sur  un  objet.  |  Accorder ,  octroyer.  |  Donner 
attention.  Être  attentif,  écouter.  |  Donner 
parole ,  Promettre ,  engager  sa  foi.  I  Se  dit 
en  parlant  De  ce  qu'on  expose,  qu'on  énonce, 
de  ce  que  l'on  communique.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  ce  qu'on  impose  ou  qu'on  prescrit , 
de  ce  qu'on  établit  ou  qu'on  indique.  |  Donner 
jour,  heure.  Assigner,  marquer  un  certain 
jour,  une  certaine  heure.  |  Attribuer.  |  Se  dit, 
dans  le  même  sens ,  en  parlant  De  la  situa- 
tion ,  de  la  forme ,  des  qualités  qu'on  fait 
prendre  à  une  chose  par  un  travail ,  par  un 
moyen  qcq.  |  Donner  la  peste ,  etc. ,  Com- 
nnmiquer  à  qqn.  la  peste ,  etc. ,  dont  on  est 
soi-même  attaqué.  |  Donner  la  vie ,  Rendre 
à  la  santé  ;  Causer  une  vive  joie  à  une  per- 
sonne qui  était  inquiète ,  abattue.  |  Se  dit 
De  tout  ce  qu'une  chose  fournit ,  pousse  , 
jette  au  dehors  par  son  action  ou  son  déve- 
loppement naturel,  de  tout  ce  qu'une  chose 
quelconque  rend ,  produit  ou  rapporte.  | 
Enfanter,  procréer,  f  Heurter,  frapper,  tou- 
cher. I  Donner  de  l'altesse  à  qqn.,  etc. ,  Trai- 
ter qqn.  d'altesse  ,  etc.  |  Le  'vent  donne  dans 
les  voiles,  Il  souffle  dans  les  voiles.  |  Z)o««er 
du  cor ,  Joijer ,  sonner  du  cor.  |  V.  n. 
Tomber  ,  se  jeter ,  se  porter  dans  ou  vers.  | 
Aller  à  la  charge  contre  l'ennemi.  |  Donner 
à  tout,  Entreprendre  indifféremment  toutes 
choses. — Se  dit  D'une  personne  qui  dépense 
en  toutes  sortes  de  curiosités.  |  V.  n.  Avoir 
vue  sur.  |  Avoir  issue.  |  Donnée,  subst.  fém.  Se 
dit  I)es  suppositions,  des  notions,  des  pro- 
babilités, etc. ,  qui  servent  de  base  à  une 
recherche,  à  un  examen.  (Do-né.) 

DONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
donne.  (Do-neur;  eû-ze.) 

DONT,  pronom  des  2  nombres  et  des  2 
g.  Se  dit  Des  personnes  et  des  choses,  et 
s'emploie,  dans  une  foule  de  cas,  au  lieu  des 
pronoms  De  qui ,  duquel ,  de  laquelle ,  de 
quoi,  desquels ,  desquelles.  (Don.) 

DONZELLE.  s.  f.  {Domina.)  T.  de  mé- 
pris. Une  fille  ou  une  femme  d'un  état  mé- 
diocre, et  dont  les  mœurs  sont  suspectes. 
Fam.  I  Poisson  de  mer  dont  les  couleurs  sont 
très-variées.  (Don-zë-le.) 

DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer 
qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or.  |  Nom 
d'une  constellation  australe.  V.  Xiphias. 

DORADILLE.  s.  f.  r.  Cétérac, 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps.  Désor- 
mais, à  l'avenir.  ( — na-van.) 

DORER,  v.  a.  {De,  aurum.)  Appliquer  de 
l'or  moulu  ou  des  feuilles  d'or  sur  qq.  ch.  | 
Le  soleil  dore  les  moissons,  etc..  Le  soleil 
jaunit  les  moissons,  etc.,  en  les  faisant  mûrir 
I  Mettre,  étendre  sur  de  la  pâtisserie  du 
jaune  d'œuf  délayé.  | Doré,  ée.  adj.  Qui  est 
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d'un  jnrme  brillant.   |  Fumées   dorées,  Fii-  1 
niées  de  cerf  qui  sont  jaunes. 

DOREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  le 
métier  est  de  dorer.  ( — eû-ze.) 

DORIEN.  adj.  m.  (Dorius.)  Propre  à  la 
Doride,  petite  contrée  de  la  Grèce  ancienne. 
I  Suhst.  et  absol..  Le  dialecte  dorien.  (Do- 
ri-in.) 

DORIQUE,  adj.  des  a  g.  (Doricus.)  Se 
dit  D'un  des  cinq  ordres  d'architecture,  et 
De  ce  qui  appartient  à  cet  ordre.  |  Se  dit  Du 
dialecte  dorien,  et  surtout  De  ce  qui  appar- 
tient à  ce  dialecte.  I  Subst.  m.  Se  dit,  absol., 
De  l'ordre  dorique.  (Do-ric-e.) 

DORLOTER,  v.  a.  Traiter  délicatement, 
avec  complaisance.  (Fam.) 

DORMANT,  ANTE.  adj.  Qui  dort.  | 
Eau  dormante,  Une  eau  qui  ne  coule  point. 
C/idssis  dormant,  Un  châssis  qui  ne  s'ouvre 
point.  I  Subst.  m.  Le  châssis  fixe  et  immo- 
bile auquel  tient  et  dans  lequel  vient  s'em- 
boîter une  porte  ou  le  châssis  mobile  d'une 
croisée.  |  Espèce  de  plateau  garni  de  cris- 
taux,  de  fleurs,  etc.,  autour  duquel  on 
range  les  plats ,  et  qu'on  n'enlève  qu'à  la  fin 
du  repas. 

DORMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  Fam.  ( — eû-ze.) 

DORMEUSE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  de 
voyage  construite  de  manière  qu'on  peut 
s'y  étendre  comme  dans  un  lit ,  et  y  dormir 
à  son  aise. 

DORMIR.  \.  n.  (Dormire.)  {Je  dors,  il 
dort  ;  nous  dormons ,  ils  dorment.  Je  dor- 
mais. Je  dormis.  J'ai  dormi.  Je  dormirai. 
Dors.  Que  Je  dorme.  Que  je  dormisse.  Dor- 
mant.) Reposer ,  être  dans  le  sommeil.  |  V. 
a.  Dormir  un  bon  somme,  Dormir  longtemps. 
I  Fam.,  Dormir  sur  une  affaire.  Prendre  du 
temps  pour  en  délibérer.  |  Laisser  dormir 
ses  capitaux  ,  Ne  pas  les  faire  valoir.  |  Se 
dit  Des  eaux  qui  n'ont  point  de  mouvement, 
ou  dont  le  mouvement  est  imperceptible.  | 
Ne  point  agir  quand  on  le  devrait,  agir  né- 
gligemment. 1  Subst.  m.  S'emploie  dans  le 
sens  propre. 

DORMITIF,  IVE.  adj.  {Dormitio.)  Qui 
provoque  à  dormir. 

DORONIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  radiées  dont  une  espèce  est  cultivée 
dans  les  jardins  à  cause  de  sa  floraison 
précoce. 

DORSAL,  ALE.  adj.  {Dorsualis.)  Qui  ap- 
partient au  dos. 

DORTOIR,  s.  m.  (Dormitorium.)  Grande 
salle  où  l'on  couche  et  où  il  y  a  plusieurs 
lits.  (Dor-touar.) 

DORURE,  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superficie  de  qq.  ouvrage.  |  L'art  ou 
l'action  de  dorer. 

DOS.  s.  m.  (Dorsum.)  Partie,  du  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal,  depuis  le  cou  jus- 
qu'aux reins.  |  Faire  le  gros  dos ,  Faire 
l'homme  important,  le    capable.  |    Tourner 
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le  dos.  Fuir. — Fam.,  S'en  aller.  (  Fam.,  Por- 
ter <iqn.  sur  son  dos.  En  être  importuné,  fa- 
tigué. I  Fam.,  Avoir  bon  dos.  Être  en  état 
de  supporter  une  perte,  une  dépense  consi- 
dérable sans  se  trouver  gêné  ;  ou  Être  insen- 
sible aux  railleries,  aux  mortifications.  |  La 
partie  de  certaines  choses  qui  par  sa  desti- 
nation, par  sa  position  ou  par  sa  forme,  offre 
qq.  rapport  avec  le  dos  de  l'homme  ou  de 
l'animal.  (Dô.) 

DOSE.  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  ingrédients  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  remède.  |  La  quantité  de 
chacun  des  ingrédients  qui  entrent  dans 
un  remède.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  entrent  dans  un  composé  qcq.  |  Chaque 
prise  d'un  remède,  de  la  quantité  qu'on  en 
doit  prendre  en  une  fois.  |  Fam. ,  Une  quan- 
tité déterminée  de  qq.  ch.  (Dô-ze.) 

DOSER.  V.  a.  Régler  ,  indiquer  la  quan- 
tité et  la  proportion  des  ingrédients  qui  en- 
trent dans  une  composition  médicinale. 
(Dô-zé.) 

DOSSIER,  s.  m.  (Dossuarius.)  La  partie 
d'un  siège  contre  laquelle  on  s'appuie  le  dos. 
I  Le  dossier  d'un  lit,  La  traverse  ou  la  plan- 
che qui  soutient  le  chevet  de  certains  lits.  | 
La  pièce  d'étoffe  qui  sert  à  couvrir  cette 
planche.  |  Assemblage,  liasse  de  pièces  rela- 
tives à  une  même  affaire,  à  un  même  objet. 
(Do-sié.) 

DOT.  s.  f.  {Dos.)  (Le  T  se  prononce  tant 
au  pluriel  qu'au  singulier.)  Le  bien  qu'une 
femme  apporte  en  mariage.  |  Une  dot  qui 
reste  la  propriété  de  la  femme ,  quoique 
le  mari  en  partage  la  jouissance  et  en  ait 
l'administration.  |  Ce  qu'une  fille  apporte  au 
couvent  où  elle  se  fait  religieuse. 

DOTAL,  ALE.  adj.  {Dotalis.)  Qui  est  re- 
latif ou  qui  appartient  à  la  dot. 

DOTATION,  s.  f.  Action  de  doter  un 
établissement  d'utilité  publique ,  un  corps, 
etc.,  et  Le  fonds,  le  revenu  assigné  à  cet 
effet.  I  Se  dit  Des  biens  d'un  majorât  réver- 
sible à  la  couronne  à  défaut  de  mâle.  (Do- 
ta-sion.) 

DOTER.  V.  a.  {Dotare.)  Donner  à  >'ne 
fille  un  bien,  un  revenu,  une  somme,  lors- 
qu'elle se  marie.  |  Se  dit  en  parlant  Des  filles 
qui  se  font  religieuses.  |  Assigner,  un  cer- 
tain revenu  à  un  établissement  d'utilité  pu- 
blique, à  un  corps,  etc.  |  Favoriser,  gratifier 
de  qq.  ch.  d'avantageux. 

DOUAIRE,  s.  m.  {Dotare.)  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte,  et  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  qu'elle  lui  survive.  (Dou-è-re.) 
DOUAIRIER.  s.  m.  Se  disait  D'un  enfant 
qui  se  tenait  au  douaire  de  sa  mère,  en  re- 
nonçant à  la  succession  de  son  père.  (Dou- 
è-rié.) 

DOUAIRIÈRE,  adj.  et  subst.  Veuve  qui 
jouit  d'un  douaire.  Se  dit  Des  personnes  d'un 
rang  distingué.  (Dou-è-riè-re.) 
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DOUANE,  s.  f.  {Dogana,  it.)  Admiuis- 
Iration  chargée  de  percevoir  les  droits  im- 
j)Osé>  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  marchan- 
dises, et  de  veiller  à  ce  que  les  importations 
ou  les  exportations  prohibées  n'aient  pas 
lieu,  j  Le  lieu,  l'édifice  où  une  douane  est 
établie.  |  Se  dit  Des  droits  de  douane. 

DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  importées,  ou 
exportées,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent  paver.  (Doua-nié.) 

DOUBLAGE,  s.  m.  Revêtement  de  feuil- 
les de  cuivre,  ou  de  planches,  qu'on  met  aux 
jjàtiments  destinés  à  des  voyages  de  long 
cours.   (Dou-bla-je.) 

DOUBLE,  adj.  des  i  g.  [Duplex.)  Opposé 
à  Simple.  Qui  vaut ,  qui  pèse,    qui    contient 
une  fois  autant.   |   Raison  double ,  Rapport 
de  deux  quantités  dont    l'une  est  double   de 
l'autre.  |  Se   dit   D'une  chose    composée  de 
deux  autres  choses  pareilles,   ou    analogues 
eutre  elles,  ou  seulement  de  même  espèce. 
I  Fleur  double.    Celle  qui  a  acquis   par   la 
culture   un  plus  grand    nombre    de  pétales 
qu'elle  n'en  aurait   eu  dans   l'état  naturel.   | 
Fièvre  double,  Fièvre  intermittente  dont  les 
accès  deviennent  deux  fois   aussi  nombreux 
qu'ils  l'étaient  dans  un  temps  donné.  |Se   dit 
Des  choses  plus  fortes,  de  qualité  supérieure, 
de  vertu  plus  efficace   que  les  autres  choses 
de  même  nature.   |   Fam. ,   Double    coquin, 
double  fripon,  etc..  Grand  coquin,  grand  fri- 
pon. I  Qui  a  de  la   duplicité.  |  Subst.    m. 
Toute  chose  qui  équivaut  à  deux    fois    une 
autre  chose.  |  Le  double  d'un  corps  de  logis. 
Une  des  moitiés   d'un  corps  de  logis  dans 
son  épaisseur.  |   Le  double  d'un  acte,  etc., 
L'un  des  originaux,  ou  La  copie  d'un   acte, 
etc.  I  Subst.  m.  Se  dit  Des  acteurs  et  actri- 
ces qui  remplacent  dans   les  rôles  ceux  qui 
en  sont    chargés   en  premier.   |  Espèce    de 
monnaie  ancienne   qui  valait   deux  deniers, 
et  dont  les  six  faisaient  un  sou.  |  Fam.,  ex- 
iirime  Une  très-petite  valeur.  |   Adv. ,   Voir 
double.  Voir  les  objets  comme   s'ils   étaient 
doubles  ;  Payer  double.  Payer  deux  fois  la 
valeur.    |  An   double,    loc.    adv.  Une  fois 
plus. 

DOUBLE  AU.  s.  m.  Se  dit  De  certaines  so- 
lives d'un  plancher  qui  sont  plus  fortes  que 
les  autres,  telles  que  les  solives  d'enchevê- 
trure. (  Adj.,  Arc-doubleau ,  Espèce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur 
la  courbure  intérieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  (Dou-blo.) 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  manières.  (Dou-ble-man.) 

DOUBLEMENT.s.m.T.donton  se  servait 
dans  les  enchères,  pour  dire  Une  fois  au- 
tant. I  Se  disait  De  l'augmentation  des  rangs 
et  des  files  d'un  bataillon. 

DOUBLER,  v.  a.  {Duplicare.)  Mettre  le 
double,  augmenter  du  double,  d'une  fois  au- 
tant.   I  Doubler  le  pas.    Marcher  plus  vite. 
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[Appliquer  une  étoffe  contre  l'envers  d'une 
autre.  |  Doubler  un  rôle,  un  acteur,  Jouer  un 
rôle  au  défaut  de  l'acteur  qui  en  est  chargé 
en  premier.  |  Mettre  double,  et  Mettre 
en  double.  1  V.  n.  Au  jeu  de  paume ,  La 
balle  a  doublé ,  Elle  a  touché  deux  fois  la 
terre.  (  V.  n.  Devenir  double.  |  Doublé,  ée, 
part.  I  En  mathém..  Raison  doublée.  Raison 
de  carrés.  |  Doublé,  s.  m.  Au  jeu  de  billard  , 
L'action  de  doubler,  et  Toute  disposition 
des  billes  qui  permet  dédoubler.  Qqns.  écri- 
vent Doublet  ;  mais  on  prononce  toujours 
Doublé. 

DOUBLET,  s.  m.  Deux  morceaux  de  cris- 
tal mis  l'un  sur  l'autre,  avec  une  feuille  co- 
lorée entre  deux,  pour  imiter  les  émerau- 
des,  les  rubis,  etc.  |  Au  jeu  de  trictrac,  .se 
dit  Lorsque  chacun  des  deux  dés  amène  le 
même  point.  |  Au  jeu  de  billard.  P^.  Dou- 
blé. (Dou-blë.) 

pOUBLETTE.  s.  f.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
qui  sonne  l'octave  au-dessus  du  prestanl. 
(  Dou-blë-te.  ) 

DOUBLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui , 
dans  les  fabriques ,  double  la  laine ,  la  soie 
sur  le  rouet.  (-  -eù-ze.) 

DOUBLON,  s.  m.  (  Doblon  ,  esp.  )  Mon- 
naie d'or  espagnole  qui  a  différentes  valeurs. 
I  Faute  qui  consiste  à  composer  deux  fois  de 
suite  un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  Étoffe  dont  une  autre 
est  doublée.  |  Au  Théâtre ,  Double. 

DOUCE-AMÈRE.  s.  f.  Espèce  de  solanum 
à  tige  grimpante ,  qui  est  d'un  grand  usage 
en  médecine,  surtout  comme  autidartreux. 
(  Dou-sa-mè-re.  ) 

DOUCEATRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une 
douceur  fade.  (  Dou-sâ-tre.  ) 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce. 
I  Lentement.  |  Avec  ménagement ,  délicate- 
ment, j  Légèrement,  faiblement.  |  Sans  bruit , 
avec  peu  de  bruit,  à  voix  basse.  |  Soui- 
dement ,  sans  éclat.  |  Sans  éprouver  d'agita- 
tion, avec  calme.  I Paisiblement,  sans  qu'il  y 
ait  de  trouble.  |  Avec  humanité,  avec  bonté. 
|Sans  sévérité,  sans  aigreur.  |  Sans  emporte- 
ment. I  Dans  une  certaine  aisance,  j  Commo- 
dément, agréablement.  |  Médiocrement  bien. 
|Fam. ,  se  dit  Lorsqu'on  veut  contenir  ou 
réprimer  la  vivacité,  l'impatience,  l'empor- 
tement, etc.,  de  qqn.  (  Douse-man.  ) 

DOUCEREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  est  d'une  douceur 
fade.  I  Fam. ,  Qui  paraît  doux  ,comj)laisant, 
poli,  bienveillant,  soumis  ,  mais  avec  affec- 
tation. I  Subst. ,  se  dit  Des  personnes.  (  Dou- 
se-reû;  ze.  ) 

DOUCET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Z>oMj:.  |Se  dit  Des  personnes.  Fam.  (Dou-sè; 
ë-te. ) 

DOUCETTE,  s.  f.  Plante,  sorte  de  mâehe. 
V.  MÂCHE.  (  Dou-së-te.) 

DOUCETTEMENT,  adv.  Doucement. 
Pop.  (  Dou-së-te-man.  ) 


34< 


DOU 


DOUCEUR,  s.  f.  (  Dulcor.  )  Qualité  de  ce 
qui  est  doux.  |  La  chose  même  qui  a  cette 
qualité.  |Absol. ,  Façon  d'agir  douce  et  éloi- 
gnée de  toute  sorte  de  violence.  |  Au  piur. , 
Le5  choses  flatteuses  et  galantes  qu'un  homme 
dit  à  une  femme  pour  tâcher  de  lui  plaire.  | 
Profit ,  gratification ,  dédommagement.  |  En 
DOUCEUR,  loc.  adv.  et  fam.  Doucement,  len- 
tement, avec  ménagement,  avec  précaution. 
(  Dou-seur.  ) 

DOUCHE,  s.  f.  Eau  naturelle  ou  minérale 
qu'on  fait  jaillir  avec  qq.  force  sur  une  par- 
tie malade,  pour  la  soulager,  pour  la  guérir. 

D0UC;HER.  V.  a.  Donner  la  douche. 

DOUCINE.  s.  f.  Moulure  ondoyante, 
concave  par  le  haut  et  convexe  par  le  bas. 
(  Dou-si-ne.  ) 

DOUCIR.  v.  a.  (Ditlcis.  )  Donner  le  poli 
à  une  glace.  (  Dou-sir.  ) 

DOUELLE.  s.  f.  Le  parement  intérieur  ou 
extérieur  d'un  voussoir.  |  La  courbure  d'une 
voûte.  (  Dou-ë-le.  ) 

DOUER,  v.  a.  (Dotare.)  Donner,  assigner 
un  douaire.  |  Avantager,  favoriser,  pourvoir, 
orner. 

DOUILLE,  s.  f.  Partie  creuse  et  cylindri- 
que d'une  baïonnette  ,  du  fer  d'une  pique  , 
d'une  bêche,  etc.,  qui  sert  à  l'adapter  au 
canon  du  fusil,  au  bois,  au  manche,  etc. 
(  Dou-lle  [11  m.].) 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  {Dulcis.)  Doux 
et  mollet,  tendre  et  délicat.  (  Adj.  et  subst. 
Se  dit  D'une  personne  trop  délicate,  qu'un 
rien  incommode ,  qui  est  sensible  à  la  plus 
légère  douleur.  (  Dou-llë  ;  llë-te  [Il  m.].) 

DOUILLETTE,  s.  f.  Vêtement  de  soie 
ouaté,  qu'on  met  par-dessus  les  autres,  en 
hiver.  (  Dou-llë-te  [H  m.].) 

DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière douillette.  Douillettement  couché  sur 
un  bon  lit.  (  Dou-Uë-te-man  [Il  m.].) 

DOULEUR,  s.  f.  {Dolur.)  L'effet  d'un  mal 
qu'éprouve,  que  souffre  le  corps.  |  L'effet  que 
causent  les  peines  de  l'esprit  ou  du  cœur. 

DOULOIR  (SE),  v.  pron.  {Dolere.)  Se 
plaindre.  (Vi.)  (  Se-dou-louar.  ) 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  ton  douloureux.  ( — reû-ze-man.) 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur,  ou  Qui  marque  de  la  douleur. 
I  Se  dit  Des  parties  du  corps ,  lorsqu'elles 
deviennent  tellement  sensibles,  qu'on  n'y 
saurait  toucher  sans  causer  de  la  douleur.  | 
Qui  cause  de  la  peine  ,  du  chagrin  ,  de  l'af- 
fliction. (Dou-lou-reû;  ze.  ) 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude ,  ou  Ce  qui 
cause  l'incertitude,  j  Soupçon,  conjecture.  | 
Cette  disposition  de  l'esprit  par  laquelle  il 
ne  reçoit  pour  vrai  que  ce  qui  est  évidem- 
ment prouvé  j  Crainte ,  appréhension.  (  Scru- 
pule. I  Sans  doute,  loc.  adv.  Assurément , 
certes.  |  Selon  toutes  les  apparences. 

DOUTER.  V.  n.  (  Dul>itare.  )  Être  dans 
l'incertitude,  n'être  pas  sûr. |  Pron.,  Croire 
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sur  qq.  apparence,  conjecturer,  soupçonner. 

DOUTEUSEMENT.  adv.  Avec  doute. 
(  Dou-leû-ze-man.  ) 

DOUTEUX ,  EUSE.  adj.  Incertain ,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter.  |  Se  dit  Des  personnes 
sur  qui  l'on  ne  peut  pas  trop  compter,  dont 
on  n'est  pas  trop  sûr.  | Équivoque,  ambigu.  | 
Jour  douteux,  Jour  faible.  |  Douteux,  subst. 
m.  Risquer  le  certain  pour  le  douteux.  (Dou- 
teû  ;  ze.  ) 

DOU  VAIN.  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
douves.   (  Dou-vin.  ) 

DOUVE,  s.  f.  Planche  qui  entre  dans  la 
construction  d'un  tonneau  ou  de  qq.  autre 
ouvrage  de  tonnellerie. 

DOUVE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  deux  es- 
pèces de  renoncules  qui  croissent  dans  les 
marais ,  et  qui  sont  très-nuisibles  aux  bes- 
tiaux. 

DOUX,  OUCE.  adj.  {Dulcis.)  Dont  la  sa- 
veur est  ordin.  agréable  au  goût ,  et  n'a  rien 
d'aigre,  d'amer,  d'âpre,  ou  de  salé.  Subst.  m. 
L'amer  et  le  doux  sont  deux  qualités  con- 
traires. I  Fin  doux ,  Qui  n'a  pas  encore  cuvé. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  fait  une  impression 
agréable  sur  les  autres  sens  ,  et  qui  n'a  rien 
de  rude,  d'aigre ,  de  piquant,  ou  de  brusque, 
de  trop  vif,  de  trop  éclatant,  etc.  |  P'ue 
douce.  Vue  où  il  y  a  d'agréables  repos.  | 
Style  doux.  Style  qui  n'a  rien  de  rude,  qui 
est  aisé  et  coulant.  |  Qui  est  d'une  tempéra- 
ture agréable,  qui  n'est  ni  trop  chaud,  ni 
trop  froid  ,  et  qui  est  calme.  |  Chaleur  douce. 
Chaleur  modérée.  |  Calme,  tranquille.  |  Hu- 
main, traitable,  affable,  bénin,  clément.  | 
Qui  est  peu  pénible,  peu  difficile  à  suppor- 
ter, à  endurer,  à  observer,  qui  n'est  pas  im- 
posé ou  infligé  avec  trop  de  rigueur.  |  Qui 
dénote  ou  semble  exprimer  une  disposition 
bienveillante,  affectueuse,  ou  la  candeur,  la 
sérénité,  la  bonté  habituelle  de  l'âme.  |  De 
douces  paroles ,  Des  paroles  obligeantes , 
flatteuses  ,  ou  Des  propos  tendres ,  galants. 
|Se  dit  De  tout  ce  qui  émeut  agréablement, 
de  tout  ce  qui  flatte  ou  qui  touche  agréable- 
ment l'esprit ,  le  cœur,  l'imagination.  |  Subst. 
m.  Passer  du  grave  au  doux.  \  Se  dit  Des 
métaux  dont  les  parties  sont  bien  liées,  et 
qui  se  plient  aisément  sans  se  casser.  |  Doux, 
adv.  Filer  doux.  Demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  soumission  à  l'égard  de  qqn.  que 
l'on  craint;  Souffrir  patiemment  une  injure. 
I  Tout  doux.  loc.  adv.  et  fam.  dont  on  se 
sert  Pour  reprendre  qqn.  qui  s'emporte,  qui 
s'échauffe  trop ,  etc.  (  Dou  ;  se.  ) 

DOUZAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  douze, 
assemblage  de  choses  de  même  nature  au 
nombre  de  douze.  |  Un  nombre  indéterminé, 
mais  qui  n'est  pas  considérable.  Fam.  |  Fam., 
A  la  douzaine,  se  dit  en  parlant  D'une  chose, 
d'ime  personne  commune,  de  peu  de  consi- 
dération.—  Communément.  (Dou-zë-ne.) 

DOUZE,  adj.  numéral  des  2  g.  (Duodecim.) 
Dix  et  deux.  |  Douzième.  |  Subst.  m.  Le  pro- 
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duit  de  douze  multiplié  par  cinq.  |  Le  douze 
du  mois ,  Le  douzième  jour  du  mois. 

DOUZIÈME,  adj.  des  2  g.  (  Ditod<-cimus.) 
Nombre  d'ordre.  Qui  est  immédiatement 
après  le  onzième.  |  Subst.  m.  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé 
en  douze  parties  égales. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième 
lieu.  ( — me-man.  ) 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien  suivant 
l'ordre  de  réception  dans  un  corps,  dans 
une  compagnie.  |  Titre  de  dignité  ecclésias- 
tique. I  Titre  de  dignité  dans  les  facultés  de 
l'université.  |Le  plus  ancien  en  âge.  (  Doua- 
iin.  ) 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans 
une  église.  |  Se  dit  De  la  demeure  du  doven. 
I  Espèce  de  poire  très-fondante  et  peu  par- 
fumée ,  qui  se  cueille  en  automne.  (  Doua- 
ie-ué.  ) 

DRACHME,  s.  f.  (  Drachma.  )  (  On  pro- 
nonce, et  qqns.  écrivent  Draornc.)  Ancienne 
monnaie  grecque,  qui  était  d'argent,  et  qui 
pesait  la  huitième  partie  d'une  once.  |  Un 
huitième  d'once,  un  gros. 

DRAGÉE,  s.  f.  (  Tragemata.)  Amande, 
pistache ,  aveline  ou  autre  petit  fruit  couvert 
de  sucre  très-dur  et  ordinairement  très-blanc. 
I  Fig.  et  fam.,  Avaler  la  dragée,  Se  résigner 
à  quelque  chose  de  fâcheux.  |  Le  menu 
plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux. 
I  Mélange  de  divers  grains,  tels  que  pois, 
vesces  ,  fèves  ,  lentilles  ,  qu'on  laisse  croître 
en  herbe  pour  les  donner  aux  chevaux. 
(  Dra-jée.  ) 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  à 
rebords  élevés ,  et  ordin.  d'argent  ,  dans  la- 
quelle on  servait  autrefois  des  dragées,  sur 
la  fin  du  repas.  (  Dra-jouar.  ) 

DR^AGEON.  s.  m.  Rejeton  qui  naît  de  la 
racine  d'un  arbre  ou  d'une  plante,  et  que 
l'on  peut  en  détacher  pour  le  replanter  ail- 
leurs. (  Dra-jon.  ) 

DRAGEONNER.  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons. (  Dra-jo-né.  ) 

DRAGOMAN.  s.  m.  V.  Drogman. 
DRAGON,  s.  m.  (  Draco.  )  Animal  fabu- 
leux qu'on  représente  avec  des  griffes ,  des 
ailes  et  une  queue  de  serpent.  |  Le  dra- 
gon infernal ,  Le  démon.  |  Se  dit  De  cer- 
tains petits  lézards  des  pays  chauds,  qui 
ont  une  aile  membraneuse  de  chaque  côté 
du  corps ,  et  qui  voltigent  avec  légèreté  d'un 
arbre  à  un  autre.  |  Fam. ,  Une  femme  vive, 
turbulente ,  acariâtre ,  ou  Un  enfant  mutin 
et  déterminé.  |  Constellation  de  l'hémisphère 
boréal.  |Se  dit  Des  soldats  d'un  corps  de  ca- 
valerie qui  combat  qqfs.  a  pied,  et  dont  l'uni- 
forme ,  en  France ,  est  ordin.  de  draj)  vert.  | 
Tache  qui  vient  dans  la  prunelle  des  hommes 
et  des  chevaux. 

DRAGONNADE.  s.  f.  Se  dit  Des  persé- 
cutions exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
prolest;uifs,  pour  les  forcer  à  embrasser  la 
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religion  catholique,  et  qui  furent  ainsi  nom- 
mées parce  qu'on  y  employait  des  dragons. 
(  Dra-go-na-de.  ) 

DRAGONNE,  s.  f.  Cordon  ou  galon  d'or, 
d'argent ,  de  laine  ,  etc. ,  qui  est  ordin.  ter- 
miné par  un  gland,  et  dont  on  garnit  la 
poignée  d'une  épée  ou  d'un  sabre.  (  Dra 
go-ne.  ) 

DRAGONNIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques  :  l'espèce  principale  est  un  grand 
et  gros  arbre  qui  a  le  port  deo  palmiers ,  et 
d'où  découle  ,  pendant  les  fortes  chaleurs , 
une  substance  résineuse.  (Dra-go-nié.) 

DRAGUE,  s.  f.  {Drag ,  angl.)  Instrument 
fait  en  pelle  recourbée ,  et  emmanché  d'une 
longue  perche ,  qui  sert  à  tirer  le  sable  des 
rivières ,  etc. ,  et  à  curer  des  puits.  |  L'orge 
ou  tout  autre  grain  qui  a  servi  à  faire  de  la 
bière.  (Drag-e.) 

DRAGUER.  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'une 
rivière,  d'un  canal,  etc.,  avec  l'instrument 
appelé  Drague,  ou  avec  un  bateau  dra- 
gueur. (Drag-é  [g  m.].) 

DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un 
bateau  d'une  construction  particulière ,  qui 
porte  une  machine  propre  à  tirer  le  sable 
du  fond  des  rivières,  des  canaux,  etc.  (Drag- 
eur  [g  m.].) 

DRAMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
ou\Tages  faits  pour  le  théâtre ,  et  qui  repré- 
sentent une  action  tragique  ou  comique.  | 
Qui  a  rapport  ou  qui  est  propre  aux  ou- 
vrages dramatiques.  |  Qui  intéresse  ou  émeut 
vivement  le  spectateur.  |  Qui  offre  une  pein- 
ture vive  et  animée  de  l'action ,  des  événe- 
ments. |Subsl.,  Le  genre  dramatique,  la  forme 
dramatique.  |  Ce  qui  excite  particulièrement 
l'émotion  dans  une  pièce  de  théâtre ,  dans 
un  récit ,  etc.  ( — tice.) 

DRAMATISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  compose  des  ouvrages  de  théâtre. 

DRAMATURGE,  s.  des  2  g.  {Dramatour- 
gos,  gr.)  Auteur  de  drames,  de  pièces  qiri 
tiennent  à  la  fois  de  la  comédie  et  de  la  tra- 
gédie. (— tur-je.) 

DRAME,  s.  m.  (Drama.)  Pièce  de  théâ- 
tre représentant  une  action  ,  soit  comique, 
soit  tragique.  |  Pièce  de  théâtre ,  en  vers  ou 
en  prose,  d'un  genre  mixte  entre  la  tragédie 
et  la  comédie  ,  dont  l'action  ,  sérieuse  par  le 
fond,  souvent  familière  par  la  forme,  admet 
toutes  sortes  de  personnages ,  ainsi  que  tous 
les  sentiments  et  tous  les  tons.  |  Une  suite  d'é- 
vénements qui  agitent  une  ville,  un  pays. 

DRAP.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  | 
Drap  mortuaire  ,  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc.,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe  ,  au  service  des  morts.  |  Grande 
pièce  de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y 
coucher.  |  Fam. ,  Se  mettre  entre  deux  draps. 
Se  coucher ,  se  mettre  au  lit.  (Dra.) 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon,  vieux  nior(  eau 
de  linge  ou  d'étoffe.  (Vi.)  On  dit  Chiffon.  \ 
Au  plur. ,  Ce  qui  sert  à  cumiaillotler  un  en- 
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fant.  On  dit  aussi  Les  langes,  j  Étendard  , 
bannière  ,  pièce  d'étoffe  qu'on  attache  à  une 
espèce  de  lance ,  de  manière  qu'elle  puisse 
se  déployer  et  flotter.  |  L'enseigne  d'une 
troupe ,  d'un  régiment  d'infanterie.  |  Se  di- 
sait de  L'enseigne  de  chaque  compagnie  ,  et 
de  L'emploi  de  celui  qui  la  portait.  |  Être 
sous  les  drapeaux.  Être  en  activité  de  ser- 
vice. (Dra-pô.) 

DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  |  Habiller 
une  figure ,  ou  en  représenter  les  vêtements. 
I  Prou.  ,  se  dit  en  parlant  De  la  manière 
dont  un  acteur  arrange  ses  vêtements,  lors- 
qu'il est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la  romaine. 
I  Censurer,  railler  fortement  qqn. ,  en  dire 
du  mal.  I  Drapé,  se  dit,  adj.,  Des  parties  cou- 
vertes de  poils  courts  et  tellement  serrés  , 
qu'ils  forment  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap  ; 
Le  métier  de  celui  qui  fabrique  du  drap.  | 
Se  dit  Des  diverses  sortes  de  draps ,  et  Du 
commerce  des  draps.  |  La  représentation  d'une 
étoffe ,  d'un  vêtement  ample  et  formant  des 
plis.  I  Se  dit  Des  ornements  de  tapisserie  qui 
ont  une  certaine  ampleur  et  qui  forment  de^ 
plis. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  ou  fabricant 
de  draps.  (Dra-pié.) 

DRASTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  {Dras- 
dkos ,  gr.)  Se  dit  Des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  (Dras-tic-e.) 

DRÊCHE.  s.  f.  Marc  de  l'orge  qui  a  été 
employée  ))our  faire  de  la  bière. 

DRESSER,  v.  a.  {Directus.)  Lever,  tenir 
droit,  faire  tenir  droit.  |  Cela  fait  dresser  les 
cheveux.  Cela  fait  horreur.  |  Ériger,  élever. 
I  Monter  ,  tendre ,  construire.  |  Préparer,  ar- 
ranger ,  mettre  en  état.  |  Dresser  du  linge , 
Le  repasser  en  lui  donnant  la  forme  qu'il 
doit  garder.  |  Dresser  un  buffet ,  L'arranger  , 
le  garnir  de  sa  vaisselle.  |  Faire.  |  Rédiger 
dans  la  forme  prescrite  ou  ordinaire.  |  Unir, 
aplanir,  rendre  droit.  |  Tourner,  diriger.  | 
Instruire,  former,  façonner.  |  Dressé,  ée. 
adj.  T.  de  bot.  :  Tige  dressée ,  Celle  qui  s'é- 
lève verticalement  ;  Feuilles  dressées  ,  Les 
feuilles  (|ui  forment  un  angle  très-aigu  avec 
la  tige;  etc.  (Drè-sé.) 

DRILLE,  m.  (rW//,  ail.)  Soldat.  (Vi.)  Un 
bon  drille.  Un  bon  compagnon,  un  homme 
jovial.  (Vi.)  I  [Il  m.] 

DRILLES,  s.  f.  pi.  Vieux  chiffons  de 
toile  qui  servent  à  faire  du  papier.  (Drille 
[Il  m.].) 

DRISSE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  élever  , 
à  hisser  une  voile ,  une  flamme  ,  etc. ,  à  la 
hauteur  où  ces  objets  doivent  être  placés. 
(Dri-se.) 

DROGMAN.   s.   m.    Nom   qu'on   donne 
aux  interprètes  dans  ks  échelles  du  Levant. 
DROGUE,  s.  f.  {Droghe,  it.)  Nom  géné- 
rique de  diverses    marchandises   qui    s'em- 
ploient surtout  en  médecine  on  poui-  la  tein- 
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ture ,  et  qui  se  vendent  chez  les  pharttiaciens 
et  les  épiciers.  |  Ce  qui  est  mauvais  en  son 
espèce.  [Sorte  de  jeu  de  cartes  en  usage  parmi 
les  soldats  et  les  matelots  :  à  ce  jeu  ,  le  per- 
dant est  obligé  de  se  mettre  sur  le  nez  un 
morceau  de  bois  fourchu ,  qu'on  appelle  éga- 
lement Drogue,  et  de  le  garder  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  parvenu  à  gagner.  (Drog-e.) 

DROGUER.  V.  a.  Médicamenter ,  donner 
beaucoup  de  remèdes ,  purger  avec  des  dro- 
gues. Fam.  (Drog-é  [g  m.].) 

DROGUERIE,  s.  f.  I!  se  dit  collective- 
ment Des  diverses  sortes  de  drogues.  |  Le 
commerce  des  drogues.  (Drog-e-rie.) 

DROGUET.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite 
ordin.  de  laine  ou  de  fil ,  et  qqfs.  de  soie. 
(Drog-ë  [g  m.].) 

DROGUIER.  s.  m.  Cabinet ,  armoire  oîi 
l'on  met  différentes  sortes  de  drogues.  |  Boîte 
portative  destinée  à  contenir  des  drogues  , 
des  médicaments;  n.  auir. Pharmacie.  (Drog- 
ié  [g  m.].) 

DROGUISTE,  s.  m.  Marchand  de  dro- 
gues. (Drog-is-te  [g  m.].) 

DROIT ,  OITE.  adj.  (Directus.)  Qui  n'est 
pas  courbe,  qui  va  d'un  point  à  un  autre 
par  le  plus  court  chemin.  |  La  droite  i<oie  , 
La  voie  du  salut.  |  Perpendiculaire  à  l'horizon, 
qui  ne  penche  d'aucun  côté.  |  Angle  droit , 
Angle  formé  par  deux  lignes  perpendicu- 
laires l'une  à  l'autre.  I  Qui  n'est  pas  couché, 
qui  est  debout.  |  Juste ,  équitable ,  sincère.  ) 
Sain,  judicieux.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Gauche ,  pour  indiquer  la  position  relative 
d'un  objet.  |  Droite,  fém.  Le  côté  droit,  la 
main  droite,  la  partie,  l'aile  ou  l'extrémité 
droite.  |  Duoix.  En  droite  ligne ,  directement, 
par  le  plus  court  chemin,  j  Marcher  droit. 
Se  bien  conduire ,  s'acquitter  de  son  devoir. 
À  DROITE,  loc.  adv.  Du  côté  droit,  à  main 
droite.  (Droua  ;  te.) 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  qq.  eh.  , 
d'en  jouir,  d'en  disposer,  d'y  prétendre,  de 
l'exiger.  |  Chacun  en  droit  soi ,  Chacun  pour 
ce  qui  le  concerne  et  selon  les  droits  qu'il  a. 
I  C'est  le  droit  du  jeu ,  C'est  l'ordre  ,  c'est 
l'usage.  I  Ce  qui  fait  qu'une  personne  j-eul 
moralement  exiger  qq.  ch.  d'une  autre,  ou 
se  permettre  qq.  ch.  envers  elle.  |  Imposition, 
j  Salaire  alloué  à  qqn.  par  la  taxe,  par  un 
règlement.  I  Ce  qui  est  juste.  |  Justice.  |^P(/«? 
faire  droit ,  Avant  de  juger  définitivement. 
Subst.  m.  Jugement  provisoire  ou  interlo- 
cutoire. I  Donner  droit  à  qqn. ,  Lui  donner 
raison,  j  L'ensemble  de  certaines  lois  écrites 
ou  non  écrites.  Une  législation.  La  loi  en 
général.  |  Jurisprudence,  science  des  lois.  | 
De  droit  ,  DE  PLEIN  DROIT,  loc.  adv.  Sans 
qu'il  puisse  y  avoir  matière  à  contestation , 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la  jus- 
tice, à  l'autorité,  etc.  j  A  qui  de  droit ,  À 
qui  on  doit  s'adresser ,  recourir ,  etc.  j  À  bon 
DROIT,  loc.  adv.  Avec  raison ,  avec  justice.  | 
À  TORT  ET  À  DROIT,  loc.  adv.  Saiis  examinei' 
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si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  |  À  tort  ou  à 
DROIT,  loc.  adv.  Avec  droit  ou  sans  droit. 

DROITEMENï.  adv.  Équitablement,  avec 
droiture.  |  Judicieusement.  (Droua-te-man.) 

DROITIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite.  (Droua-tié.) 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice,  recti- 
tude. |  En  DROITURE,  loc.  adv.  Directement, 
sans  intermédiaire ,  par  la  voie  la  plus 
prompte.  (Droua-tu-re.) 

DRÔLE,  adj.  des  2  g.  Gaillard,  plaisant, 
original.  |  Subst.  m.  Se  dit  d'Un  homme, 
d'un  enfant,  lorsqu'on  leur  attribue  qq.  qua- 
lité dont  il  faut  plus  ou  moins  se  défier ,  lors- 
qu'ils font  ou  qu'on  leur  impute  qq.  ch.  dont 
on  est  contrarié,  mécontent,  etc.  |  Un  po- 
lisson, un  mauvais  sujet,  un  homme  qu'on 
méprise.  |  Fam. 

DROLEMENT,  adv.  D'une  manière  drôle. 
Fam.  (Dro-le-man.) 

DROLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardise,  de 
bouffonnerie.  Fam. 

DROlESSE.  s.  f.  Fille  ou  femme  mépri- 
sable. F"an).  (Dro-lë-se.) 

DROMADAIRE,  s.  m.  {Dromas.)  Espèce 
de  chameau  qui  a  une  seule  bosse  sur  le  dos, 
et  qui  va  fort  vite.  (Dro-ma-dè-re.) 

DROME.  s.  f.  Faisceau ,  assemblage  flot- 
tant de  plusieurs  pièces  de  bois  ,  telles  que 
mais,  vergues,  etc.  |  La  réunion  des  mâts  , 
vergues,  bouts-dehors,  etc.,  qui  sont  embar- 
qués pour  servir  de  rechange  sur  un  bâti- 
ment. 

DRU,  UE.  adj.  (Duras.)  Se  dit  Des  petits 
oiseaux  qui  sont  prêts  à  s'envoler  du  nid.  | 
Fam. ,  Gaillard,  vif,  gai.  |  Adj.  et  adv.  Se 
dit  Des  choses  dont  les  parties  sont  en  grande 
(juantité  et  près  à  près. 

DRUIDE,  s.  m.  {Druidœ.)  Nom  des  an- 
ciens prêtres  gaulois. 

DRUIDESSE.  s.  f.  Se  dit  de  Femmes  qui 
étaient  afliliées  à  l'ordre  des  druides,  et  qui 
passaient  pour  magicienies  et  prophétesses. 
(Dru-i-dé-se.) 

DRUIDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port aux  druides,  à  la  religion  des  anciens 
Gaulois.  (Dru-i-dic-e.) 

DRUIDISME.  s.  m.  Le  culte  druidique. 

DRUPE,  s.  m.  Se  dit  Des  fruits  charnus 
et  la  plupart  succulents ,  qui  renferment  un 
seul  noyau  ,  comme  les  prunes ,  les  cerises , 
les  pêches. 

DRYADE,  s.  f.  {Dryades.)  Nymphe  des 
bois.  y.  H.vMADRYADE.  |  Nom  d'une  petite 
plantedes  Alpes,  remarquable  par  l'élégance 
de  ses  Heurs  et  de  son  feuillage.  (Dri-a-de.) 
DU.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  et 
de  l'article  Le. 

DÛ.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  |  ("Vi.)  Devoir, 
ce  à  quoi  on  est  obligé. 

DUBITATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  expri- 
nifr  le  doute. 

DUKITATION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  feint  de  douter  de  la 
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proposition  qu'il  veut  prouver,  afin  d'aller 
au-devant  des  objections  qu'on  pourrait  lui 
faire.  ( — ta->ion.) 

DUC.  s.  m.  (Dujc.)  Titre  qui  est  le  plus 
élevé  parmi  la  noblesse  de  France  et  de  qqs. 
États.  I  Titre  de  qqs.  princes  souverains. 

DLIC.  s.  m.  Oiseau  nocturne  qui  a  des 
plumes  en  forme  de  cornes  aux  deux  côtés 
de  la  tête. 

DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  duc,  à  une  duchesse. 

DUCAT,  s.  m.  {Ducatus.)  Pièce  d'or  fin 
dont  la  valeur  diffère  suivant  les  différents 
pays.  Il  y  a  aussi  des  ducats  d'argent.  |  Adj. , 
Or  ducat ,  L'or  qui  est  au  titre  des  ducats. 
(Du-ca.) 

DUCATON.  s.  m.  Espèce  de  monnaie 
d'argent. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre,  seigneurie,  princi- 
pauté à  laquelle  le  titre  de  duc  est  attaclié. 
I  Duché  femelle ,  Duché  que  les  femmes  peu- 
vent posséder,  et  qui  se  transmet  par  elles. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  duc. 
Celle  quia  un  duché,  ou  la  même  dignité 
que  si  elle  était  la  femme  d'un  duc.  |  Espèce 
de  lit  de  repos,  qui  a  un  dossier,  (Du- 
chë-se.) 

DUCTILE,  adj.  des  2  g.  (  DuciiUs.  )  Qui 
peut  être  battu,  étendu,  tiré,  allongé,  sans 
se  rompre. 

DUCTILITÉ,  s.  f.  (Ductilitas.)  Propriété 
de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle  ils 
peuvent  être  battus,  étendus,  tirés,  allon- 
gés, sans  se  rompre. 

DUÈGNE,  s.  f.  (  Duena  ,  esp.  )  Gouver- 
nante ou  vieille  femme  chargée  de  veiller 
sur  la  conduite  d'une  jeune  personne.  Fam. 
(  Duè-Aie  [n  m.].) 

DUEL.  s.  m.  (  Duellum.  )  Combat  sin- 
gulier ,  combat  assigné  d'homme  à  homme. 
I  Nombre  qui,  dans  les  déclinaisons  et  les 
conjugaisons,  sert  à  désigner  deux  person- 
nes ,   deux  choses.  (  Du-ël.  ) 

DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  en 
duel.  I  Celui  qui  se  bat  souvent  en  duel , 
qui  cherche  les  occasions  de  se  battre  en 
duel.   (  Du-ë-lis  te.  ) 

DUIRE.  V.  n.  (Ducere.)  Convenir,  plaire, 
être  à  la  convenance  de  qqn.  Fam.  et  vi. 

DULCIFICATION.  s.  f.  Action  de  dul- 
cifier,  ou  Le  résultat  de  celte  action.  (  Dul- 
si-fi-ca-sion.) 

DULCIFIÉR.  V.  a.  {Dulcis,  facere.)  Tem- 
pérer par  qq.  mélange  la  violence  d'un  acide. 
(Dul-si-fi-é.) 

DULCINÉE,  s.  f.  Fam.  La  maîtresse  d'un 
homme  sur  la  passion  duquel  on  plaisante  ; 
par  allusion  à  la  dame  des  pensées  de  don 
Quichotte.  (  Dul-si-née.  ) 

DULIE.  s.  f.  (  Dulia.  )  Le  culte  de  dulte. 
Le  culte  de  respect  et  d'honneur  que  l'on 
rend   aux  saints. 

DÛMENT,    ndv.    D'une   manière    conve- 
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nable  ;   selon   la  raison ,  selon   les  formes. 
(  Dû-nian.  ) 

DUNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  monti- 
cules ou  collines  de  sable  qui  s'étendent  le 
long  des  bords  de  la   mer. 

DUNETTE,  s.  f.  Demi-gaillard  qui  forme 
la  partie  la  plus  élevée  de  l'arrière  d'un  vais- 
seau, et  sous  lequel  se  trouvent  les  loge- 
ments des  offlciers  et  la  chambre  du  conseil. 
(  Du-në-te.  ) 

DUO.  s.  m.  (  Duo.  )  Morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  par  deux  voix  ou  exé- 
cuté par  deux  instruments. 

DUODENUM,  s.  m.  T.  lat.  La  première 
portion  des  intestins  grêles ,  ainsi  nommée 
parce  que  sa  longueur  est  ordin.  de  douze 
travers  de  doigt.  (  Du-o-dé-no-me.  ) 

DUODI.  s.  m.  {Duo,  dies.)  Le  a"^  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

DUPE.  s.  f.  Une  personne  qui  a  été 
trompée,  jouée ,  ou  qui  est  facile  à  tromper. 
I  Adj.,  //  n'est  pas  si  dupe  que  •vous  le  pen- 
sez. I  Être  la  dupe  d'une  affaire ,  N'y  pas 
trouver  son  compte.  | Sorte  de  jeu  de  cartes, 
appelé  qqfs.  Jeu  du  Florentini. 

DUPER.  V.  a.  Tromper ,  en  faire  ac- 
croire. 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie,  fourberie, 
ce  qui   fait  que  l'on  est  dupe. 

DUPEUR.    s.  m.  Trompeur. 

DUPLICATA,  s.  m.  (  Duplicata.  )  Double 
d'une  dépêche,  d'un  brevet,  d'une  quittance, 
d'un  acte  quelconque. 

DUPLICATION,  s.  f.  (  DupUcatio.  )  Ac- 
tion de  doubler.  ( — ca-sion.  ) 

DUPLICITÉ,  s.  f.  (  DupUcitas.  )  Se  dit 
en  parlant  Des  choses  qui  sont  doubles ,  et 
qui  devraient  être  uniques.  |  Mauvaise  foi. 
(  Du-pli-si-té.  ) 

DUPLIQUE,  s.  f.  Réponse  à  une  ré- 
plique. (  "Vi.  )   (  Du-plic-e.  ) 

DUPLIQUER,  v.  n.  {DupUcare.)  Fournir 
des  dupliques.  (Ti.)  (Du-plic-é  [c  m.].  ) 

DUPONDIUS.  s.  m.  (  Dupondius.  )  T. 
d'antiq.  romaine.  Poids  de  deux  livres ,  ou 
Monnaie  valant  deux  as. 

DUQUEL.  Mot  formé  de  la  prép.  De  et 
du  pronom  relatif  Lequel.  Voyez  Leqdel. 
(  Duc-ël  [c  m.].  ) 

DUR,  URE.  adj.  {Durus.)  Ferme,  so- 
lide, difficile  à  pénétrer,  à  entamer.  |  Subst., 
Coucher  sur  la  dure ,  Coucher  sur  la  terre, 
sur  le  plancher,  ou  sur  des  planches.  |  Fam., 
Tête  dure.  Esprit  peu  ouvert.  |  Rude,  in- 
sensible, inhumain,  très -sévère.  |  Qui  est 
fâcheux,  affligeant,  difficile  à  supporter.  | 
Pénible  austère.  |  Le  temps  est  dur.  Il  fait 
extrêmement  froid.  Se  dit  aussi  Des  temps 
où  le  peuple  a  de  la  peine  à  vivre.  |  Vin  dur, 
Vin  qui  a  beaucoup  d'àpreté.  |  Rude  et 
désagréable  à  l'oreille ,  sans  harmonie.  |  Qui 
est  nianpié  trop  fortement;  Ce  qui  est 
très-roide  ou  heurté.  —  Subst.  m.  Le  dur  est 
le  contraire  du  moelleux.  \  Difficile.  I  Dur. 
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adv.  //  entend  dur.  Il  a  l'oreille  dure ,  il  est 
un  peu  sourd. 

DURABLE,  adj.  des  2  g.  {Durabilis.)  Qui 
est  de  nature  ou  fait  de  manière  à  durer 
long-temps. 

DURACINE.  s.  f.  Espèce  de  pêche  de  bon 
goût,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 
celle  des  autres  pêches.  (Du-ra-si-ne.) 

DURANT.  Prép.  servant  à  marquer  la 
durée  du  temps.  (Du-ran.) 

DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  |  Pron.,  De- 
venir dur,  plus  dur.  |  V.  n.  Faire  durcir  des 
œufs.  (Dur-sir.) 

DURCISSEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
durcir,  ou  État  de  ce  qui  est  durci.  (Dur-si- 
se-man.) 

DURÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  une  chose  dure.  |  Le  temps ,  la  succes- 
sion non  interrompue  des  moments. 

DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure, 
avec  dureté.  (Du-re-man.) 

DURE-MÈRE.  s.  f.  Membrane  forte  et 
épaisse  qui  tapisse  la  cavité  intérieure  du 
crâne  et  enveloppe  le  cerveau. 

DURER.  V.  u.  (Durare.)  Continuer  d'être. 
I  Absol.,  Durer  long-temps.  |  Fani.,  A^e pou- 
voir durer  en  place  ,  Être  si  inquiet ,  qu'on 
ne  peut  demeurer  dans  le  même  lieu,  dans 
la  même  situation. 

DURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dur. 
(Du-rë;  ë-te.) 

DURETÉ,  s.  £.  {Duritas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  dur,  ferme,  solide,  difficile  à  enta- 
mer, à  pénétrer.  |  Tumeur  dure  qui  se  forme 
en  qq.  partie  du  corps.  |  Dureté  d'oreille , 
Difficulté  d'entendre ,  commencement  de 
surdité.  |  Le  défaut  de  ce  qui  est  rude  et 
désagréable  à  l'oreille.  |  Ce  qui  est  marqué 
trop  fortement,  ou  ce  qui  a  une  grande  roi- 
deur.  I  T.  de  peint.  La  crudité  des  tons.  | 
Rudesse,  insensibilité,  inhumanité,  extrême 
sévérité.  |  Subst.  fém.  Discours  dur  et  of- 
fensant, etc. 

DURILLON,  s.  m.  Sorte  de  petit  calus , 
dureté  qui  se  forme  principalement  aux  pieds 
et  aux  mains ,  par  l'épaississement  de  la  peau. 

I  [Il  n..] 

DURIUSCULE.  adj.  des  2  g.  {Duriuscu- 
lus.)  Un  peu  dur.  |  [c  m.] 

DUUMVIR.  s.  m.  Titre  que  les  anciens 
Romains  donnaient  à  différents  magistrats, 
tels  que  les  juges  établis  pour  connaître  des 
crimes  de  trahison  ,  les  intendants  de  la  na- 
vigation, etc.  (Du-om-vir.) 

DUUMVIRAT.  s.  m.  {Duumviratus.)  Di- 
gnité, charge  de  duumvir.  |  L'exercice  des 
fonctions  de  duumvir.  (Du-om-vi-ra.) 

DUVET,  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  courte, 
molle  et  frisée,  qui  garnit  qqs.  parties  du 
corps  de  certains  oiseaux.  |  Les  premières 
plumes  des  jeunes  oiseaux.  |  Poét. ,  Le  pre- 
mier poil  qui  vient  au  menton  et  aux  joues 
des  jeunes  gens.  |  Espèce  de  coton  qui  vient 
sur  certains  fruits.  (Du-vë.) 
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DUVETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  duvet.  (Du-ve-teù;  ze.) 

DYNAMIQUE,  s.  f.  {Ditiiamis ,  gr.)  Par- 
lie  des  mathématiques  mixtes  qui  s'applique 
-à  calculer  les  mouvements  des  corps  maté- 
riels soumis  à  Taction  de  forces  mécaniques. 
I  Adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à  la  dynami- 
que. (Di-na-mic-e.) 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  {Dimamis,  me- 
tron,  gr.  )  Instrument  qui  sert  à  comparer, 
à  mesurer  les  forces.  (Di-na — .) 

DYNASTE.  s.  m.  {Dunastts ,  gr.)  Petit 
souverain,  qui  ne  régnait  qu'à  titre  précaire 
ou  sous  le  bon  plaisir  des  grandes  puissances, 
telles  que  les  Romains,  les  Partlies ,  etc.  (Di- 
nas-te.) 

DYNASTIE,  s.  f.  (  Dunasteia ,  gi-.  )  Des- 
cendance, succession  des  souverains  d'une 
même  famille  qui  ont  régné  dans  un  pays. 
(Di-nas-tie.) 

DYSCOLE.  adj.  des  2  g.  {Dyscolus.  )  Se 
dit  D'une  personne  avec  qui  il  est  difficile  de 
vivre,  ou  D'une  personne  qui  s'écarte  des 
opinions  reçues.  (Dis-co-le.) 

DYSPEPSIE,  s.  f.  (  Dyspepia.  )  Difficulté 
de  digérer.  (Dis-pëp-sie.) 

DYSPNÉE,  s.  f.  {Dyspnœa.)  Difficulté  de 
respirer.  (Dis-pné.) 

DYSSENTERIE.  s.  f.  {Ditssenteria  ,  gr.  ) 
T.  de  médec.  Dévoiement  avec  douleur  d'en- 
trailles ,  dans  lequel  la  matière  des  évacua- 
tions est  en  grande  partie  formée  de  musco- 
s'tés  sanguinolentes.  (Di-san-te-rie.") 

DYSSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  dyssenterie.  (Di-san-té-ric-e.) 

DYStRŒ.  s.  f.  {D  y  surin.)  Difficulté  d'u- 
riner. (Di-zu-rie.) 

E. 

E.  s.  m.  La  5*"  lettre  de  notre  alphabet,  et 
la  seconde  des  voyelles.  |  On  distingue  trois 
sortes  d'E  :  l'E  ouvert ,  l'E  fermé ,  l'E  muet. 
Ainsi,  dans  sévère  ,  le  premier  e  est  fermé  , 
le  second  est  ouvert,  et  le  troisième  est  muet. 
I  \JE  ouvert  est  long  ou  bref  :  par  exemple, 
il  est  long  dans^î-Ve  ,  et  bref  dans  trompette. 

I  VE  muet  final  s'élide  ordin.  dans  la  pro- 
nonciation quand  il  est  suivi  d'une  voyelle 
ou  d'une  h  muette. 

EAU.  s.  f.  {Aqua.)  Substance  liquide , 
transparente,  sans  saveur  et  sans  odeur,  qui 
se  durcit  par  le  froid ,  et  se  vaporise  par  la 
chaleur.  \  T.  de  marine.  Faire  de  F  eau.  Se 
pourvoir  deau  bonne  à  boire.  Faire  eau,  se 
dit  D'un  navire  oii  l'eau  entre  par  qq.  ou- 
Terture  faite  à  la  carène.  |  Eau  douce  ,  se  dit 
De  l'eau  des  rivières ,  des  lacs ,  des  étangs  et 
des  fontaines,  par  opposition  à  L'eau  de 
mer.  |    Ce  ragoût,    etc.,  ne  sent  que  l'eau, 

II  ne  sent  rien ,  il  est  insipide.  |  La  pluie.  | 
Mer,  rivière,  lac,  étang.  |  Fig.,  Ret'e/iir 
sur  l'eau  ,  Rétablir  sa  fortune,  rentrer  en 
faveur.  |  Fam.,  Tomber  dans  l'eau.  Man- 
quer, n'avoir  pas  lieu.  |  Se  dit  de  Certaines 
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eaux  qui,  en  passant  au  travers  des  minéraux, 
contractent  qq.  vertu  médicinale.  —  Le  lieu 
où  l'on  va  prendre  les  eaux.  |  Se  dit  De  cer- 
taines humeurs  ou  sérosités  qui  se  trouvent , 
qui  se  forment  dans  le  corps  de  l'homme  ou 
de  l'animal.  |  Fondre  en  eau ,  Verser  des 
larmes  en  abondance.  |  Sueur.  |  L'urine,  j 
Liqueur  artificielle,  obtenue,  extraite  de 
qq.  substance  par  expression ,  distillation  ou 
décoction ,  ou  composée  de  différents  sucs. 
I  Se  dit  De  certains  produits,  de  certaines 
préparations  chimiques.  |  Eau-forte,  Une 
estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a  été  pré- 
parée à  l'eau  forte,  pour  être  ensuite  ter- 
minée au  burin ,  ou  sur  une  planche  entiè- 
rement gravée  à  l'eau-forte.  |  Suc.  |  Le 
lustre,  le  brillant  qu'ont  les  perles,  les  dia- 
mants et  qqs.  autres  pierreries.  |  Donner 
eau  a  un  drap,  à  un  chapeau.  Lui  donner 
du  lustre.  |  Couleur  d'eau  ,  Couleur  bleuâtre 
qu'on  donne  au  fer  poh.  |  Vert  d'eau.  Cou- 
leur vert-clair.  (Ô.) 

ÉBAHIR  (S').  V.  pron.  S'étonner,  être 
surpris.  (Sé-ba-ir.) 

ÉBAHISSEMENT.  s.  m.  Étonnement,  sur- 
prise. Fam.  (É-ba-i-se-man.) 

ÉBARBER.  V.  a.  Ôter  les  parties  excé- 
dantes et  superflues  de  certaines  choses,  j 
Dans  l'art  de  la  gravure  en  taille-douce.  En- 
lever avec  un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de 
la  taille,  afin  que  le  trait  paraisse  net. 

ÉBARBOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  ébar- 
ber.  (É-bar-bouar.) 

ÉBAT.  s.  m.  Passe-temps,  divertissement. 
Fam.  (É-ba.) 

ÉBATTEMENT.  s.  m.  Ébat.  (Vi.)  |  L'é- 
battement  d'une  voiture,  Le  jeu  qu'elle  a  dans 
ses  balancements  entre  les  brancards.  (É-ba- 
te-nian.) 

ÉBATTRE  (S'),  v.  pron.  (Se  conj.  c. 
Battre.)  Se  réjouir,  se  divertir.  Fam.  (Sé- 
ba-tre.) 

ÉBAUBI,  JE.  adj.  Étonné,  surpris.  Fam. 
(É-bô-bi.) 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture 
ou  de  sculpture  ,  qui  n'est  que  commencé, 
mais  où  les  parties  principales  sont  indiquées. 
I  Se  dit  Des  productions  de  l'esprit.  (É- 
bô-che.) 

ÉBAUCHER.  V.  a.  Commencer  un  ou- 
\Tage,  lui  donner  les  premiers  traits  en  indi- 
quant les  parties  principales.  |  Dégrossir.  | 
Se  dit,  fig.,  en  parlant  Des  productions  de 
l'esprit.  (É-bô-ché.) 

ÉBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  ou  d'i- 
voire, dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher,  pour  modeler.  (É-bô-chouar.) 

ÉBAUDIR  (S').  V.  pron.  Se  réjouir  avec 
excès,  et  témoigner  sa  joie  en  dansant,  eu 
sautant,    etc.  (Vi.)  (Sé-bô-dir.) 

ÉBAUDISSEMENT.  s.  m.  Action  de  s'é- 
baudir.  (Vi.)  (É-bo-di-se-man.) 

ÉBÈNE.  s.  f.  {Ebenus.)  P.ois  de  l'ébénier. 
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I  Des  clici-eitx  d'éhèiie ,   Des  cheveux   très- 
noirs. 

ÉBÉNER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la  eoii- 
leur  de  l'ébène. 

ÉBÉNIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
le  bois  est  fort  dur  et  ordin.  noir.  |  Faux  ché- 
fiier.  Arbrisseau  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  d'agrément  ;  n.  autr.  Cjtise  des  Alpes. 
(É-bé-nié.) 

ÉBÉNISTE,  s.  «n.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébène  et  autres  bois  précieux,  ou  qui  fait 
des  ouvrages  de  marqueterie. 

ÉBÉNISTERIE.  s.  f.  Le  métier,  l'art  de 
l'ébéniste.  Se  dit  aussi  Des  ouvrages  que  t'ait 
l'ébéniste. 

ÉBLOUIR,  v.  a.  Frapper  les  yenx  par  un 
éclat  très-vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  | 
Surprendre  l'esprit  par  qq.  ch.  de  vif,  de 
brillant,  de  spécieux.  |  Tenter,  séduire.  | 
Être  éhloiii  de  qq.  cit.,  signifie  qqfs.  En  être 
ridiculement  fier,  orgueilleux, 

ÉBLOUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a  des 
significations  analogues  à  celles  du  verbe 
Ebloair.   (É-blou-i-san.) 

ÉBLOUISSEMENT.  s.  m.  État  de  la  vue 
troublée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
trop  vif.  I  Altération  de  la  faculté  de  voir, 
occasionnée  par  une  cause  interne.  (É-blou- 
i-se-man.) 

ÉBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne,  priver 
d'un  œil.  |  l''ain.,  Ehorgner  qqii..  Lui  faire 
giMtid  mal  à  l'reil.  (É  bor-«é  [n  m.].) 

Ér.i^UlLLlIl  V.  Il  {Ebidlb-e.)  (Se  conj. 
c.  Bouillir.)  Diminuer  a  force  de  bouillir. 
É-bou-Uir  [11.  m  ].) 

Ol'LEMEN'I^  s.  m.  Chute  de  la  chose 
ijiii  s'éboule,  ou  État  de  la  chose  éboulée. 
1^ — •Ic-nian.) 

1  BOULER.  V.  n,  {Bulla.)  Tomber  en 
ruine.  Se  dit  Des  amas  de  terre,  de  ceitai 
nés  constructions,  etc.,  qui  tombent ,  qui  se 
dérangent,  qui  se  renversent. 

EBOULIS.  s.  m.  Amas  de  matières  ébou- 
lées. (É-bou-li.) 

ÉBOURGEONNEMENT.  s.  m.  Retran- 
chement de  bourgeons  superflus  des  arbres 
fruitiers,  pour  les  soulager,  les  conserver, 
et  leiu"  faire  porter  de  plus  beaux  fruits.  (É- 
bour-jo-ne-man.) 

ÉBOURGEONNER.  v.  a.  Oter  les  bour- 
geons ou  les  nouveaux  jets  superflus.  (É-bour- 
jo-né.) 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  qq.  autre  cause  a 
mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perruque, 
la  coiffure.Fam.l S'applique  Aux  cheveux,  à 
la  coiffure  même.  |  Se  dit  D'une  personne  agi- 
tée, troublée,  et  qui  laisse  voir  son  trouble, 
son  agitation.  (É-bou-ri-fé.) 

ÉBOUSINER.  v.  a.  (Her  le  bousin  d'une 
pierre,  c'est-à-dire  cette  croûte  tendre  qui 
tient  autant  de  la  terre  que  de  la  pierre. 
(E'bou-zi-né.) 

ÉBRANr.liî'MENT.s.  m.  Action  d'ébran- 
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cher  un  arbre,  ou  Le  résultat  de  celte  ac- 
tion. ( — che-man.) 

ÉBRANCHER.  v.  a.  Dépoudler  un  arbre 
d'une  partie  de  ses  branches  ,  en  les  coupant 
ou  en  les  rompant. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Secousse,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  ébranlée. 
( — le-man.) 

ÉBRANLER,  v.  a.  Donner  des  secousses 
à  une  chose,  en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus 
dans  une  ferme  assiette.  |  Émouvoir  qqn.; 
l'étonner,  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situation  d'esprit  où  il  était.  |  Pron. ,  Se 
mettre  en  mouvement.  |  Se  dit  De  troupes 
qui  commencent  à  faire  qq.  mouvement  pour 
prendre  la  fuite. 

ÉBRASEMENT.  s.  m.  Action  d'ébraser, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (É-bra- 
ze-man.) 

ÉBRASER.  V.  a.  Élargir  en  dedans  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  suivant  un  plan 
oblique.  (É-bra-zé.) 

ÉBRÉCHER.  v.  a.  Faire  une  brèche  à  un 
instrument  tranchant.  |  S'ébrècher  une  dent, 
se  casser  une  partie  d'une  dent.  |  Se  dit  fam., 
en   parlant  De  la  fortune  d'une  personne. 

ÉBRENER.  v.  a.  Ôter  les  matières  fécales 
d'un  enfant.  Bas. 

ÉBROUEMENT.  s.  m.  L'éternument 
de  certains  animaux  domestiques.  |  Le  ron- 
flement d'un  cheval  à  la  vue  des  objets  qui 
le  surprennent  ou  qui  l'effrayent.  (É-broû- 
man.) 

ÉBROUER.  V.  a.  Laver,  passer  dans  l'eau, 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoffes.  |  Pron., 
se  dit  Des  animaux  domestiques  lorsqu'ils 
font  une  espèce  d'éternument ,  comme  pour 
dégager  leurs  naseaux  de  ce  qui  y  cause  de 
la  gène  ou  de  l'irritation.  |  Se  dit  D'un  che- 
val qui  fait  un  ronflement  à  la  vue  des  objets 
qui  le  surprennent  ou  qui  l'effrayent. 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. 

ÉBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort  dur, 
qui  sert  à  fendre  des  bûches.  (É-bu-ar.) 

ÉBULLITION.  s.  f.  {EhuUitlo.)  Mouve- 
ment d'un  liquide  qui  bout  sur  le  feu.  |  Un  dé 
gagemenl  de  bufles  d'air  qui  a  lieu  quand  un 
mélange  certaines  substances.  |  Toute  espèce 
d'éruption  passagère  qui  survient  à  la  peau. 
(É-bu-li-sion.) 

ÉC ACHER.  v.  a.  [Escachar,  esp.)  Écraser, 
froisser.  l'"am.  |  Fam. ,  Un  nez  écaclié.  Un 
nez  canuis  et  aplati. 

ÉCAILLE,  s.  f.  {Squaglia,  it.)  Se  dit  Des 
petites  lames  minces  et  plates  qui  couvrent 
la  peau  de  certains  poissons  et  de  certains 
reptiles.  |  Se  dit  Des  petites  plaques  cornées 
ou  osseuses  qui  garnissent  les  pattes  des  oi- 
seaux, la  queue  de  certains  mammifères,  etc. 
I  L'enveloppe  dure  et  calcaire  qui  couvre  et 
protège  le  corps  des  mollusques  bivalves.  | 
L'enveloppe  dure  (pii  couvre  le  dos  de  la 
tortue,  el  dont  on  fait  de  petits   objets  pré- 
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cieiix.  I  Se  dit  De  productions  plates  et  plus 
ou  moins  sèches,  qui  composent  ou  accom- 
pagnent certaines  parties  des  végétaux.  | 
Tout  ce  qui  se  détache  des  corps  en  petites 
parties  minces  et  légères.  (É-ca-ile  [11  m.].) 

ÉCAILLER.  V.  a.  Ôter,  enlever  les  écail- 
les d'un  poisson.  |  Pron.,  Se  lever,  se  déta- 
cher par  écailles,  par  plaques  minces.  | 
Ecaillé,  ée.  part.  Carpe  écaillée.  |  Signi- 
fie aussi  Qui  est  couvert  d'écaillés.  (É-ca- 
llé  [Il  m.].) 

ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
et  qui  ou\Te  des  huîtres  à  l'écaillé. 

ÉCAILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève 
par  écailles,  par  plaques  minces.  |  Qui  est 
couvert,  garni  en  forme  d'écaillés.  (É-ca-lleù  ; 
ze  [11  m.].) 

ECALE.  s.  f.  {SquagUa,  it.)  Enveloppe 
extérieure  qui  renferme  la  coque  dure  de 
certains  fruits,  comme  les  noix.  |  Se  dit  Des 
coquilles  d'œufs,  et  De  la  peau  des  pois  qui 
se  lève  quand  ils  cuisent. 

ÉCALER.  v.  a.  Oter  Técale. 

ÉCARROUILLER.  v.  a.  Écacher,  écraser. 
Pop.  (— bou-Ué  [Il  m.].) 

ECÀRLATE.  s.  f.  Couleur  rouge  el  fort 
vive. — Adj.  des  2  g.  Une  robe  écarlatc.  | 
L'étoffe  même  teinte  de  cette  couleur. 

ÉCARLATINE.  s.  f.  V.  Scarlatine. 

ÉCARQUILLEMENT.  s.  m.  Action  d'écar- 
quiller.  Fam.  (É-carc-i-lle-man  [11  m.].) 

ÉCARQUILLER.  v.  a.  Écarter ,  ouvrir. 
Ecarquiller  les  jambes ,  les  yeux.  Fam.  (É- 
carc-i-llé  [c  et  11  m.) 

ÉC.^RT.  s.  m.  Action  de  s'écarter.  |  F«/Ve 
un  écart.  Porter  le  pied  de  côté.  |  L'action 
de  s'écarter  du  sujet  (jue  l'on  traite.  Toute 
action  par  laquelle  on  s'écarte  de  la  raison, 
de  la  morale,  des  bienséances,  etc.  (Les  car- 
tes qui  ont  été  écartées.  |  A  l'écart,  loc.  adv. 
En  un  lien  détourné,  en  un  lieu  écarté,  j  À 
part.  I  Mettre  à  l'écart ,  Réserver.  —  Faire 
abstraction.  |  Mettre  qqn.  à  l'écart ,  Le  faire 
participer   à  qq.  avantage.  (É-car.) 

ÉCARTÉ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  analogue 
à  la  triomphe,  et  qui  se  joue  à  deux. 

ÉCARTÈLRMENT.  s.  m.  Action  d'écar- 
leler.  ( — le-man.) 

ÉCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre 
(|u;u"tiers  :  sorte  de  supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  des  criminels  de  lèse-majesté  au 
premier  chef,  en  les  tirant  à  quaire  chevaux. 
I  T.  de  blas.  Partager  l'écu  en  quatre. 

ÉCARTELURE-  s.  f.  T.  de  blas.  Division 
de  l'écu  en  quatre  quatiers. 

ÉCARTEMENT.  s.  m.  Action  d'écarter, 
de  séparer,  de  s'écarter,  de  se  séparer;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  |  Disjonction,  sé- 
paration de  choses  qui  doivent  être  jointes. 
( — te-nian.) 

ÉCAK.TER.  V.  a.  Séparer,  éloigner.  |  Dis- 
perser. I  Ce  fusil  écarte,  Il  ne  porte  pas ,  il 
ne  lance  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien  en- 
sroible.  |  Détourner,   j  V:\n\.,Ne  Tousécar- 
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tezpas.  Restez  ici  près.  |  Mettre  à  part,  re- 
jeter des  cartes  dont  ou  ne  veut  point  se 
servir,  s'en  défaire. 

ÉCARTILLEMENT,  s.  m.  ÉCARTELLÈR. 
v.  a.    f\  ÉcARQuiLi.EMENT,  Ecarquiller. 

ECCE  HOMO.  s.  m.  Expr.  lat.  Tableau 
ou  statue  de  Christ  couronné  d'épines.  |  Se 
dit,  fam..  D'un  homme  pâle  et  fort  maigre. 
(Ëc-sé-o-mô.) 

ECCHYMOSE,  s.  f.  {Ekchumosis,  gr.)  Ex- 
tra vasat  ion  de  sang  dans  le  tissu  de  nos  or- 
ganes, due  ordin.  à  une  cause  violente.  L'ex- 
travasation  qui  a  lieu  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  et  qui  parait  à  la  peau.  (Éc-i- 
ino-ze  [c  m.].) 

ECCLÉSIASTE.  s.  m.  (Ecclesiastes.)  Nom 
d'un  des  livres  sapientiauxde  l'Ancien  Testa- 
ment. (É-clé-zi-as-te.) 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Eccle- 
siasticiis.)  Qui  appartient  à  l'Église,  au  clergé, 
ou  Qui  concerne  l'Église,  le  clergé.  |  Sut  st. 
m.  Un  homme  attaché  à  l'Église.  (É-clé-zi- 
as-tic-c.) 

ECCLÉSIASTIQUE,  s.  m;  Nom  d'un  des 
livTes  sapientiaux  de  l'Ancien  Testament. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  adv.  En  ecclé- 
siastique. (É-clé-zi-as-tic-e-man.) 

ECCOPROTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Ek,  kopros,  gr.  )  Se  dit  Des  purgatifs 
doux  et  légers.  (É-co-pro-tic-e.) 

ECCRINOLOGIE.  s.  f.  {Ekri/id,  logos, 
gr.)  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  sé- 
crétions. (É-cri-no-lo-jie.) 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  a  l'es- 
prit léger,  évaporé,  qui  est  sans  jugement. 
(É-sér-ve-lé.) 

ÉCHAFAUD.  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plancher, 
sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre 
autrement.  |  Se  prend  pour  des  ouvTages  de 
charpenîerie,  élevés  ordin.  par  degrés,  en 
forme  d'amp'iithéâtre,  pour  voir  plus  com- 
modément des  cérémonies  publiques  ou 
d'autres  spectacles.  |  Espèce  de  plancher 
qu'on  élève  pour  l'exposition  ou  l'exécution 
des  criminels.  (É-cha-fô.) 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Action  d'établir 
des  échafauds  pour  bâtir,  pour  peindre,  etc., 
ou  L'assemblage  de  ces  échafauds.  |  Se  dit 
De  grands  préjjaratifs  qu'on  fait  pour  peu 
de  chose.  |  (jrand  raisonnement  inutile  ou 
vain,  grand  étalage  de  sentiments,  de  maxi- 
mes sur  un  sujet  de  peu  d'importance.  (É- 
cha  fô-da-je.) 

ÉCHAFAUDER.  v.  n.  Dresser  des  écha- 
fauds. Se  dit  De  ce  qui  regarde  la  construc- 
tion ou  la  décoration  des  bâtiments.  |  Fam. 
et  pron.  ,  Faire  de  grands  préparatifs  pour 
peu  de  chose.  (É-cha-fo-dé.) 

ÉCHALAS.  s.  m.  Bâion  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vigne,   un  petit  arbre, 
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un  arbuste.  |  Fam.,  Une  personne  grande, 
maigre  et  sèche.  (É-cha-la.) 

ÉCHALASSEMENT.  s.  m.  Action  d'écha- 
lasser  une  vigne.  (É-cha-Ia-se-man.) 

ÉCHALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne 
d'échalas.  (É-cha-la-sé.) 

ÉCHALIER.  s.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbres,  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux.  (E-cha-lié.) 

ÉCHALOTE,  s.  f.  (Jscalonia.)  Espèce 
d'ail  qui  a  une  saveur  moins  forte  que  l'ail 
ordinaire. 

ÉCHAMPIR.  V.  a.  F.  Réchampir. 

ÉCHANCRER.  V.  a.  {Cancer.)  Tailler, 
évider,  couper  en  dedans  en  forme  de  crois- 
sant, de  portion  de  cercle.  |  Échancré,  ée. 
adj.  Se  dit  Des  objets  dont  les  bords  sont  en- 
lamés  comme  si  on  en  avait  emporté  une 
pièce  avec  des  ciseaux. 

ÉCHA^CRURE.  s.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant,  de  portion  de 
cercle.  |  Entaille  naturelle  qui  ressemble  à 
une  échancrurt. 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre.  |  Remise,  communi- 
cation ou  envoi  réciproque.  (É-chan-je.) 

ÉCHANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  échangé.  (É-chan-ja-ble.) 

ÉCHANGER.  V.  a.  Faire  un  échange.  | 
Se  remettre,  se  communiquer  ou  s'envoyer 
réciproquement  des  pouvoirs,  un  acte,  etc. 
(É-chan-jé.) 

ÉCHANSON.  s.  f.  Officier  chargé  de  ser- 
vir à  boire  à  un  roi,  à  un  prince,  etc.  |  Par 
plaisanterie.  Toute  personne  qui  sert  à  boire. 

ÉCH.\NSONNERIE.  s.  f.  Corps  des  offi- 
ciers qui  servent  à  boire  à  un  roi ,  à  un 
prince,  etc.,  et  Le  lieu  où  l'on  tient  les  bois- 
sons, dans  le  palais  d'un  roi ,  d'un  prince. 
(E-chan-so-ne-rie.) 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  {Cautilio,  h.  1.) 
Petit  morceau  d'étoffe,  de  toile  ou  d'autres 
choses  semijiables,  qui  sert  de  montre  pour 
faire  connaître  la  pièce.  |  Désigne  La  force, 
la  dimension  des  pièces  de  bois  qui  servent 
aux  constructions  navales.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses d'esprit ,  comme  lorsqu'on  montre  un 
fragment  de  poème ,  qqs.  pages  de  prose, 
pour  doiiner  ime  idée  de  l'ouvrage  dont  ils 
font  partit:.  |  Fam.,  Donner  un  échantillon  de 
son  savoir-faire.  Montrer  ce  que  l'on  sait 
faire.  |[11  m.] 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Confronter  un 
poids ,  une  mesure,  avec  sa  matrice  originale. 
(— ti-llo-né  [11  m.].) 

ÉCHAPPADE.  s.  f.  Accident  qui  arrive 
lorsque ,  en  forçant  la  résistance  du  bois , 
l'outil  éi:haj)pe  et  va  tracer  un  sillon  sur  une 
partie  déjà  gravée.  (  É-cha-pa-de.  ) 

ÉCHAPPATOIRE,  s.  f.  Défaite ,  subter- 
fuge ,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se  tirer 
d'embarras.    (  É-cha-pa-toua-re.  ) 

ÉCHAPPÉE,  s.  f.  Action  imprudente  par 
laquelle   on  s'écarte  de  son  devoir.  Fam.  | 
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L'espace  ménagé  pour  le  tournant  des  voi- 
tures à  leur  entrée  dans  une  cour  ou  dans 
une  remise ,  et  Celui  qu'on  laisse  entre  un 
escalier  et  la  voûte  ou  le  plafond.  |  Échappée 
de  vue ,  Vue  resserrée  entre  des  collines , 
des  bois,  des  maisons.  (É-clia-pée.  ) 

ÉCHAPPEMENT,  s.  m.  L'espèce  de  mé- 
canique par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le 
mouvement  de  la  dernière  roue  d'une  ma- 
chine, et  ensuite  modère  le  mouvement  de 
cette  roue  même.  |  T.  d'archit. 
à' Echappée.  (  É-cha-pe-man.  ) 

ÉCHAPPER.  V.  n.  {Scappare  ,  if. >  S'éva- 
der, s'esquiver,  se  sauver  des  mains  de  qqn., 
d'une  prison ,  de  qq.  péril ,  etc.  Avec  la 
prép.  De ,  Cesser  d'être  où  l'on  était ,  sortir 
de ,  etc.  Avec  la  prép.  A ,  Se  soustraire ,  se 
dérober  à ,  être  préservé  de.  |  N'être  pas  saisi, 
aperçu  ,  découvert,  ou  seulement  remarqué; 
alors  il  se  conj.  avec  l'auxiliaire  ^voir.  |  Se 
dit  Des  choses  dont  on  est  frustré,  ou  que 
l'on  ne  saurait  conserver,  fixer.  \  Echapper  de 
la  main  ,  des  mains ,  se  dit  Des  choses  qu'on 
laisse  aller  ou  tomber  involontairement.  | 
S'applique  À  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait 
par  imprudence ,  par  indiscrétion ,  par  mé- 
garde  ,  par  négligence  ,  etc.  ;  alors  il  se  conj. 
avec  l'auxiliaire  Être.  |  V.  a.  Éviter.  |  Pron. , 
S'évader,  s'enfuir,  s'esquiver;  alors  il  ne  peut 
être  suivi  que  de  la  prép.  De.  \  Pron.,  S'em- 
porter inconsidérément  a  dire  ou  à  faire  qq. 
chose  contre  la  raison  ou  la  bienséance.  |  Se 
dit  D'une  chose  qui  d'elle-même  sort  d'im 
lieu ,  d'une  autre  chose  où  elle  était  retenue, 
enfermée.  |Se  dissiper,  s'évanouir.  ]  Échappé. 
su!)St.  m.  Fam.,  Un  échappé  des  Petites-Mai- 
sons,  Lin  fou.  I  Un  échappé  de  harbe.  Un 
cheval  engendré  d'un  barbe  et  d'une  cavale 
du  pays.  (É-cha-pé.) 

ÉCHARDE.  s.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  est  entré  dans  la  chair. 

ËCHARDONNER.  v.  a.  Ôler,  couper,  ar- 
racher les  chardons  d'un  champ  ,  d'un  jar  • 
din,  etc.  (  É-char-do-né.  ) 

ÉCHARNER.  v.  a.  Ôter  d'une  peau  de 
bête,  d'un  cuir,  la  chair  qui  y  est  restée. 

ÉCH.\RNOIR.  s.  m.  Instrument  avec  le 
quel  oit  échaine.  (  É-char-nouar. ) 

ÉCHARNURE.  s.  f.  Reste  de  chair  qui 
s'ôte  d'ini  cuir  que  l'on  prépare;  ou  Façon 
qu'on  donne  en  écharnaut. 

ÉCHARPE.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas, 
ou  de  qq.  autre  tissu ,  que  l'on  portait  autre- 
fois de  la  droite  à  la  gauche  en  forme  de 
baudrier,  et  qu'on  a  portée  depuis  en  forme 
de  ceinturon.  |  Tam. ,  Changer  d'écharpe , 
Changer  de  parti.  |  Bande  de  qq.  étoffe  qu'on 
porte  passée  au  cou ,  pour  soutenir  un  bras 
blessé  ou  malade.  |  Sorte  de  vêtement  ou  d'or- 
nement que  portent  les  femmes.  |  En  écharpe. 
loc.  adv.  Obliquement,  de  biais,  de  travers. 

ÉCHARPER.  V.  a.  Faire  une  giande  bles- 
sure avec  un  coutelas  ,  un  sabre ,  etc.  |  Se  dit 
en  parlant  D'une  troupe  qui  est  fort  nialtrai- 
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tée,  presque  entièrement  détiuite  dans  un 
combat. 

ÉCHASSE.  s.  f.  (  Scala.  )  Se  dit  De  deux 
longs  bâtons ,  à  chacun  desquels  il  y  a  une 
espèce  d'étrier  atlaciié,  ou  un  fourclion  du 
bois  même,  dans  lequel  on  met  les  ])ieds, 
soit  pour  marcher  dans  les  marais ,  dans  les 
sables,  soit  pour  paraître  plus  grand.  (  Kig., 
Etre  toujours  monté  sur  des  écltasses ,  Avoir 
l'esprit  guindé ,  parler  d'une  manière  empha- 
lique;  ou  Affecter  de  grands  airs  pour  se 
faire  remarquer.  (  É-cha-se.  ) 

ÉCHASSIER.  s.  m.  Au  plur.,  se  dit  D'un 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  jambes  longues  , 
ce  qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
lies  échasses.  (E-cha-sié.) 

ÉCHAUBOULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  échau- 
boulures.  (  E-chô-bou-lé.  ) 

ÉCHAIBOULURE.  s.  f.  Il  se  dit  De  pe- 
tites élevures  rouges  qui  viennent  sur  la  peau 
et  qui  causent  un  picotement  plus  ou  moins 
vif.  (  É-chô-bou-lu-re.  ) 

ÉCH_\UDÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  très- 
légère,  faite  de  pâte  échaudée.  (E-chô-dé.  ) 

ÉCHAUDER.  V.  a.  Laver  avec  de  l'eau 
très-chaude  ,  bouillante.  |  Tremper  dans  l'eau 
bouillante.  I  Jeter 'de  l'eau  chaude  sur  qq.  ch. 
I  Endommager  qq.  partie  du  corps  par  l'ac- 
tion d'un  liquide  très-chaud,  bouillant.  |  Fam., 
Être  échaudé ,  ou  S'écliauder,  Etre  attrapé , 
éprouver  qq.  dommage.  (E-chô-dé.) 

ÉCHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  échaude. 
Se  dit  Des  vaisseaux  qui  serveut  à  cet  usage. 
(  É-chô-douar.  ) 

ÉCHAUFt  AISON.  s.  f.  Indisposition  qui 
se  manifeste  par  qq.  éruption  à  la  peau. 
(  E-chô-fë-zon.  ) 

ÉCHAUFFANT,  ANTE.  adj.Qui  échauffe. 
Se  dit  Des  aliments ,  des  remèdes ,  etc. 
(  É-chô-fan.  ) 

ÉCHAUFFEMENT.  s.  m.  Action  d'échauf- 
fer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Un  excès 
de  chaleur  animale.  (  É-chô-fe-man.  ) 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur, 
rendre  chaud.  |  Se  dit  De  ce  qui  cause  un 
excès  de  chaleur  animale.  |  Pron. ,  Se  mettre 
en  colère ,  s'emporter  ou  se  passionner, 
s'animer  beaucoup.  |  Échauffé,  subst.  m. 
Certaine  odeur  causée  par  une  chaleur 
excessive  ou  par  un  commencement  de  fer- 
mentation. (  É-cho-fé.  ) 

ÉCHAUFFOURÉE.  s.  f.  Entreprise  mal 
concertée,  téméraire,  malheureuse.  |  Se  dit 
De  certaines  rencontres  imprévues  à  la  guerre. 
(  É-chô-fou-rée.  ) 

ÉCHAUFFURE.  s.  f.  Petite  rougeur,  pe- 
tite élevure  qui  vient  sur  la  peau ,  dans  une 
échauffaison.  (É-cho-fu-re.) 

ÉCH ALOUETTE,  s.  f.  Guérite,  petite 
loge  placée  dans  qq.  lieu  d'une  place  forte , 
pour  découvrir  ce  qui  se  passe  aux  environs. 
(  É-chôg-ë-te  [g  m.].) 

ÉCHAULER.  v.  a.  F.  Chauler. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  {Cadere.)  Le  terme  où 
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échoit  le  payement  d'une  chose  due.  |  Le 
terme  d'un  délai.  (  E-ché-an-se.  ) 

ÉCHEC,  s.  m.  Terme  qui  s'emploie  au  jeu 
des  échecs,  lorsqu'on  attaque  le  roi,  en  sorte 
qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se  couvrir. 
I  Tenir  des  troupes  en  écltec  ,  Empêcher  des 
troupes  d'agir.  |  Tenir  une  place  en  écltec, 
La  tenir  en  crainte  d'être  assiégée.  |  Tenir 
<]<]n.  en  échec,  L'empèclier  d'agir,  de  se  dé- 
terminer. I  Perte  considérable  que  fait  une 
armée ,  un  corps  de  troupes,  dans  un  com- 
bat, dans  une  retraite.  |  Atteinte,  dommage, 
désappointement,  mauvais  succès.  (F.-chëc.  ) 

ÉCHECS,  s.  m.  pi.  {Scacchi,  it.)  Jeu  qui 
se  joue  par  deux  personnes  sur  un  tablier 
ou  damier,  avec  huit  pièces  et  huit  pions  de 
chaque  côté.  |  Se  dit  Des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  à  ce  jeu  ,  considérées  toutes 
ensemble.  (  É-chè.  ) 

ÉCHELETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  échelle 
que  l'on  attache  à  côté  du  bât  d'une  bête  de 
somme  pour  y  placer,  y  accrocher  ce  qu'on 
veut  transporter.  |  Cette  espèce  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  devant  d'une  charrette,  et 
qui  sert  à  retenir  du  foin,  etc.  (É-che-lè-te.) 

ÉCHELLE,  s.  f.  {Scala.)  Machine  compo- 
sée de  deux  longues  pièces  de  bois  traversées 
d'espace  en  espace  par  des  bâtons  disposés 
de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  mon- 
ter et  pour  descendre.  |  Dans  les  vaisseaux, 
Tout  degré ,  tout  escalier  fixe  ou  volant.  | 
L'échelle  sociale ,  La  hiérarchie  sociale,  l'en- 
semble des  diverses  conditions  sociales.  | 
Ligne  divisée  en  parties  qui  représentent  des 
kilomètres ,  des  mètres  ,  des  lieues ,  etc. ,  et 
placée  dans  une  carte  ,  dans  un  dessin,  pour 
servir  de  commune  mesure  à  toutes  les  dis- 
tances ,  à  toutes  les  dimensions ,  etc. ,  avec 
les  distances  et  les  dimensions  réelles.  |  La 
succession  des  sons  dans  l'ordre  diatonique, 
ou  dans  l'ordre  harmoni(}ue.  |  Une  place  de 
commerce  sur  les  côtes ,  dans  les  mers  du 
Levant.  |  Faire  échelle ,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  relâche  dans  qq.  port  du  Levant.  On  dit 
plus  ordin.   Faire  escale.  (  É-chë-le.  ) 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
travei'se  l'échelle ,  et  sert  de  degré  pour  mon- 
ter. I  Fam. ,  Ce  qui  sert  à  mener  d'un  rang , 
d'un  grade  à  un  autre  plus  haut.  |  Disposer 
des  troupes  par  échelons ,  Les  disposer  sur 
divers  plans ,  de  façon  que  les  unes  puissent 
soutenir  et  remplacer  successivement  les  au- 
tres. 

ÉCHELONNER,  v.  a.  Ranger  en  éclie- 
lons.  (  É-che-lo-né.  ) 

ÉCHENILLAGE.  s.  m.  Action  d'échenil- 
1er.  (É-che-ni-lla-je  [11  m.].) 

ÉCHENILLER.  v.  a.  Ôter  les  chenilles.  | 
[Um.] 

ECHENILLOIR.  s.  m.  Instniment  dont  on 
se  sert  pour  écheniller  les  arbres.  (  É-che-ui- 
llouar  [Il  m.].) 

ÉCHEOIR.  V.  n.  V.  Échoir. 

ÉCHEVEAU.  s.  m.  Assemblage  de  fils  de 
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chanvre,  de  soie,  de  laine,  repliés  en  plu- 
sieurs tours ,  afin  qu'ils  ne  se  mêlent  point. 
(  É-che-vô.  ) 

ÉCHEYELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre. 

ÉCHEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordin.  élu 
par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de  la  po- 
lice et  des  affaires  de  la  commune,  pendant 
un  certain  temps. 

ÉCHEVINAGE.  s.  m.  Fonction  d'échevin. 
I  L'exercice  même  de  cette  fonction. (^na-je.) 

ÉCHIMOSE.  s.  f.  r.  ECCHYMOSE. 

I-.CHINE.  S.  f.  {Ectiinus.)  L'épine  du  dos , 
la  partie  de  l'homme  ou  de  l'animal  qui 
prend  depuis  la  nuque  jusqu'au  croupion.  | 
Pop. ,  Longue  échine  ,  Personne  fort  maigre. 
I  Membre  d'architecture  convexe  taillé  en 
quart  de  cercle;  n.  autr.  0^'e. 

ÉCHINÉE,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. 

ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l'échiné.  |  Tuer, 
assommer  dans  une  mêlée,  dans  un  combat.  1 
Échiner  <le  coups  ,  Battre  outrageusement.  | 
Pron.,  S'excéder  de  fatigue,  se  donner  beau- 
coup de  peine.  |  Fam. 

ECHIQUETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Qui 
est  divisé  en  carres  semblables  à  ceux  d'un 
échiquier.  (  É-chic-e-té.  ) 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  Tableau  sur  lequel  on 
joue  aux  échecs,  et  qui  est  divisé  en  plu- 
sieurs carrés  ou  cases  de  deux  couleurs.  | 
Certain  ordre  de  marche  des  armées  navales. 
|En  Normandie,  juridiction  où  l'on  décidait 
souverainement  des  différends  importants 
entre  les  particuliers.  |  Juridiction  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  finances.  | 
Filet  carré  soutenu  par  deux  demi-cerceaux 
qui  se  croisent  au  milieu,  auquel  est  atta- 
chée une  perche,  et  dont  ou  se  sert  à  Paris 
pour  pêcher  de  petits  poissons.  (É-chic-ié 
[cm.].) 

ÉCHO.  s.  m.  {Echo.)  Répétition  du  son 
lorsqu'il  frappe  contre  un  corps  qui  le  ren- 
voie plus  ou  moins  distinctement;  ou  Ce  qui 
produit  cette  répétition,  le  lieu  o'i  elle  se  fait. 
[Personne  qui  répète  ce  qu'une  autre  a  dit. 
I  La  répétition  adoucie  ou  affaiblie  d'une  ou 
de  plusieurs  notes.  |  Echos  Je  lumière  ,  Piap- 
pels  de  lumière  à  des  plans  différents.  |  Fém., 
Nymphe ,  fille  de  l'Air,  qui ,  étant  devenue 
éperdument  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  se  faire  aimer,  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix. 
(  É-cô.  ) 

ÉCHOIR,  v.  n.  {Caderc.)  (  Au  présent  de 
l'indicatif,  il  n'est  guère  usité  qu'à  la  per- 
sonne du  sing. ,  Il  échoit ,  qu'on  prononce  et 
qu'on  écrit  même ,  quelquefois ,  //  échet. 
J' échus.  J' éclierrai.  J'écherrais. Quej'échusse. 
Echéant.  )  Il  se  dit  ordin.  Des  choses  qui 
sont  dévolues  par  le  sort  ou  qui  arrivent  par 
cas  fortuit.  |  Se  dit  Du  temps  préfix  auquel 
on  doit  faire  cci-taines  choses  ,  et  Des  choses 
mêmes  qui  doivent  se  faire  à  des  temps  pré- 
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fix.  I  Se  dit  Des  peines  imposées  à  ceux  qui 
contrevenaient  aux  lois.  |  Construit  avec  les 
adv.  Bien  et  31al,  il  se  dit  Des  personnes,  et 
signifie  Rencontrer  fortuitement.  Fam.  et 
vi.  (É-chouar.) 

ÉCHOPPE,  s.f.  {Shop,  angl.)  Petite  bon- 
tique  ordin.  en  appentis,  et  adossée  contre 
une  muraille.  (É-cho-pe.) 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Pointe  dont  se  servent  plu- 
sieurs artistes  et  ouvriers. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  l'é- 
choppe. (É-cho-pé.  ) 

ÉCHOUAGE.  s.  m.  Situation  d'un  bâti- 
ment qui,  n'ayant  pas  assez  d'eau  pour  flot- 
ter, porte  sur  le  fond.  |  Lieu  d'échouage.  Ce- 
lui où  un  bâtiment  peut  être  échoué  sans 
danger.  (  É-chou-a-je.  ) 

ÉCHOUEMENT.  s.  m.  Action  d'échouer 
un  bâtiment.  (É-choù-man.  ) 

ÉCHOUER.  V.  n.  (  Cadere.)  Être  porté, 
poussé  dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y 
a  pas  assez  d'eau  pour  flotter  ;  donner  sur  le 
sable,  sur  un  écueil,elc.  |  V.  a.  Échouer 
une  barque.  \  Ne  pas  réussir  dans  ce  qu'on 
entreprend.  |  Se  dit  Des  affaires,  des  entre- 
prises, des  tentatives  qui  ne  réussissent 
point. 

ÉCIMER.  V.  a.  Couper  la  cime  des  arbres. 
On  dit  aussi ,  et  plus  communément ,  Étêter. 
(  É-si-mé.  ) 

ÉCLABOUSSEMENT.  s.  m.  Action  d'écla- 
bousser. ( — bou-se-man.  ) 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejailhr  de  la 
boue  sur  qqn.  ou  sur  qq.  ch.  ( — bou-sé.  ) 

ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  qui  a  rejailli 
sur  qqn.  ou  sur  qq.  ch.  ( — bou-su-re.) 

ÉCLAIR,  s.  m.  {Clarus.)  Lumière  vive  et 
soudaine  qui  brille  entre  les  nuages  au  mo- 
ment de  l'explosion  électrique ,  et  qui  pré- 
cède le  bruit  du  tonnerre.  |  Toute  apparition 
subite  de  lumière  qui  ne  dure  presque  qu'un 
instant.  |  Passer  comme  un  éclair.  Passer 
vite,  ne  durer  guère.  |  Poét. ,  Les  éclairs  de 
ses  yeux,  La  vivacité  de  ses  regards.  |  Lu- 
mière étincelante  et  mobile  qui  paraît  à  la 
surface  du  bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
sur  la  coupelle.  (É-clèr.  ) 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Illumination  habi 
tuelle  d'une  ville  ,  d'une  salle  de  spectacle  , 
d'un  établissement.  (  É-clë-ra-je.  ) 

ÉCLAIRCIE.  s.  f.  Endroit  clair  qui  parait 
au  ciel  en  temps  de  brume  ou  entre  des 
nuages.  I  Se  dit  Des  espaces  découverts,  dans 
un  bois.  On  dit  plus  ordin.  Clairière.  (  É- 
clër-sie.  ) 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  (Clarus.)  Rendre  clair, 
rendre  plus  clair.  ]  Eclaircir  la  voix ,  La  ren- 
dre plus  nette ,  plus  pure.  |  Rendre  moins 
épais.  I  Rendre  la  couleur  d'une  étoffe  moins 
foncée.  |  Diminuer  le  nombre.  |  Rendre  évi- 
dent ,  intelligible ,  débrouiller.  |  Eclaircir 
qqn.  de  qq.  ch. ,  L'instruire  d'une  vérité, 
d'une  chose  dont  il  doutait.  (  É-clër-sir.  ) 

ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  m.   Explication 
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d'une  chose  obscure  mal  connue.  |  Explica- 
tion que  l'on  demande  à  qqn. ,  pour  savoir 
s'il  a  dit  ou  fait  telle  chose ,  ou  si ,  en  la  di- 
sant, en  la  faisant,  il  a  eu  intention  d'offen- 
ser. (  E-clër-si-se-man.  ) 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
que  les  botanistes  nomment  Grande  cliéli- 
doine.  (  É-clè-re.) 

ÉCLAIRER.  V.  a.  (  Clams.  )  Illuminer, 
jeter,  répandre  de  la  clarté.  |  Marcher,  se  te- 
nir auprès  de  qqn.  avec  de  la  lumière,  lui 
apporter  de  la  Jumière,  alin  qu'il  y  voie 
clair.  I  Donner  de  l'intelligence,  instruire,  ou 
faire  voir  clair  en  qq.  ch.  (  Surveiller,  épier, 
observer.  |  Distribuer  les  lumières  d'un  ta- 
bleau, y  répandre  des  clairs  avec  intelligence. 
|"V.  n.  Etinceler,  jeter  une  lueur.  |  Impers., 
Faire  des  éclairs.  |  Éclairé,  ée.  part.  Qui  a  de 
grandes  lumières ,  beaucoup  d'expérience. 
(  É-clè-ré.  ) 

ÉCLAIREUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la  dé- 
couverte. Au  plur.,  se  dit  De  petits  détache- 
ments qu'on  envoie  pour  visiter  le  pavs  dans 
lequel  on  veut  s'avancer.  (É-cle-reur.  ) 

F.CLANCHE.  s.  f.  {Anca ,  it.)  Épaule  de 
mouton  séparée  du  corps  de  l'animal. 

ÉCLAT,  s.  m.  [Klad,  gr.  )  Partie  d'un 
morceau  de  bois  qui  est  brisé ,  rompu  et 
long.  I  Se  dit  en  parlant  Des  pierres ,  de  la 
brique,  des  bombes,  etc.  |  Bruit  plus  ou 
moins  violent  qui  se  fait  entendre  tout  à 
coup.  I  Bruit ,  rumeur,  scandale.  |  En  venir  à 
un  éclat.  En  venir  à  une  mesure  violente, 
à  un  paiti  extrême.  |  Une  lueur  brillante, 
l'effet  d'une  vive  lumière.  (  Il  s'applique  Au 
style,  aux  pensées.]  La  gloire,  l'illustration, 
la  splendeur.  (  É-cla.  ) 

ECLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'éclat. 
I  Qui  fait  un  bruit  perçant.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  qui  se  font  remarquer,  entre 
toutes  les  autres  choses  semblables,  par  leur 
importance ,  leur  grandeur,  leur  célébrité  , 
leur  publicité,  etc.  \  Éclatant  de  gloire ,  Qui 
s'est  acquis  une  grande  gloire. 

ÉCLATER,  v.  n.  {Klaô ,  gr.)  Se  rompre, 
se  briser  par  éclats.  |  Faire  entendre  tout  à 
coup  un  bruit  violent  ou  perçant.  |  Se  dit  De 
ce  qui  se  manifeste  tout  à  coup,  après  avoir 
été  qq.  temps  caché.  |  Montrer  son  ressenti- 
ment à  découvert  et  avec  force ,  après 
s'être  contenu  qq.  temps.  |  Avoir  de  l'éclat , 
briller,  frapper  les  veux. 

ÉCLECTIQUE,  âdj.  des  2  g.  {Ecle^d,  gr.) 
Se  dit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui , 
sans  adopter  de  système  particulier,  choi- 
sissent, dans  les  divers  systèmes ,  les  opi- 
nions qui  leur  paraissent  les  plus  vraisembla- 
bles. I  Adj.  et  subst.  Se  dit  De  ceux  qui 
professent  cetle  doctrine.  (  É-clëc  tic-e.  ) 

ÉCLECTISME,  s.  m.  La  philosophie  éclec- 
tique. (É-clëc-tis-me.) 

ÉCLIPSE,  s.  f.  (Ecli'psis.)  Disparition  ap- 
parente d'un  astre,  causée  par  l'interposition 
d'un  autre  corps  céleste  entre  cet  astre  et 
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l'observateur.  L'obscurcissement  du  soleil  à 
notre  égard  ])ar  l'interposition  du  corps  de 
la  lune.  L'obscurcissement  de  la  hme  par 
l'interposition  de  la  terre.  1  Fam. ,  Faire  une 
éclipse,  S'absenter  tout  d'un  coup,  dispa- 
raître. I  S'emploie  en  parlant  De  l'intelli- 
gence, de  la  gloire,  etc. 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
ou  en  paitie.  Se  dit  D'un  astre  qui ,  par  son 
interposition,  en  cache  un  autre,  en  inter- 
cepte la  limiière.  |  Se  dit  en  parlant  Du  mé- 
rite ,  de  la  gloire,  etc.  |  Prou.,  se  dit  D'un 
astre  qui  souffre  éclipse.  |  S'absenter,  dispa- 
raître ,  s'évanouir.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
qui  viennent  comme  à  disparaître  tout  d'un 
coup.  (  É-clip-sé.  ) 

ÉCLIPTIQUE.  s.  f.  (  Ehlipticus.  )  L'orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellement  au- 
tour de  la  terre  considérée  comme  fixe.  |  Adj. 
des  1  g.  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  (É-clip- 
tic-e.  ) 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  ou 
de  carton  que  l'on  applique  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  os  dans 
une  situation  fixe.  |  Se  dit  Du  bois  de  fente 
qui  sert  à  faire  des  seaux  ,  des  tambours,  etc. 
|Un  petit  rond  d'osier  ou  de  jonc  sur  lequel 
on  met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faire 
des  fromages.  (  É-cli-se.  ) 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  éclisses  à  un 
membre  fracturé.  (  É-cli-sé.  ) 

ÉCLOGUE.  s.  f.  r.  Églogue. 

ÉCLOPPÉ  ,  ÉE.  part,  du  verbe  Éclopper, 
qui  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  estropié, 
dont  la  marche  est  pénible  à  cause  de  qq. 
incommodité.  (É-clo-pé.  ) 

ÉCLORE.  V.  n.  (  Exclitdere.  )  (  Ce  verbe 
n'est  guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  aux  3es  per- 
sonnes de  qqs.  temps.  On  le  conj.  avec 
l'auxiliaire  Etre.  Il  éclat,  ils  éclosent.  Il  est 
éclos.  Il  éclôra.  Il  é clorait.  Quil  éclose.)  Se 
dit  de  qqs.  animaux  qui  naissent  d'un  œuf.  | 
Se  dit  Des  fleurs  qui  commencent  à  s'ouvrir. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  naît ,  est  produit , 
se  développe  ,  se  manifeste. 

ÉCI.OSION.  s.  f.  Action  d'éclore.  (É-clo- 
zi-on.  ) 

ÉCLUSE,  s.  f.  (  Cludere.  )  Clôture ,  bar- 
rière faite  de  terre,  de  pierre,  de  bois,  sur 
une  rivière ,  sur  un  canal ,  etc. ,  ayant  une 
ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent  et  se  bais- 
sent ,  ou  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  pour  re- 
tenir et  pour  lâcher  l'eau.  |  La  porte  qui  se 
hausse  et  se  baisse,  ou  qui  s'ouvre  et  se 
ferme,  dans  ces  sortes  de  constructions. 
(É-clu-ze.  ) 

ÉCLUSÉE.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  refermée.  (É-clu-zée.) 

ÉCLUSIER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  une 
écluse.  (  É-clu-zié.  ) 

ÉCOFRAI  ou  ECOFROI.  s.  m.  Grosse 
table  dont  se  servent  plusieurs  artisans  pour 
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tailler  et  préparer  leur  ouM-age.  (É-co-frè, 
ou  É-co-froua.  ) 

ÉCOINÇON  eu  ÉCOIIVSON.  s.  m.  Pièce 
de  maçonnerie  ou  de  menniserie  qui  cache 
el  dissimule  les  angles  que  forment  les  pa- 
rois d'une  chambre.  |  Pierre  qui  fait  rencoi- 
gnure  de  l'embrasure  d'une  porte,  d'une 
fenêtre.  (E-couin-son.  ) 

ÉCOLÀTRE.  s.  m.  L'ecclésiastique  qui  di- 
rigeait l'école  attachée  ordin.  à  la  cathédrale, 
et  qui  plus  tard  fut  chargé  d'e.xercer  une 
surveillance  sur  les  maîtres  d'école  du  dio- 
cèse. 

ÉCOLE,  s.  f.  {Schola.)  Lieu  ,  établissement 
où  l'on  enseigne  une  ou  plusiciu's  sciences, 
un  ou  plusieurs  arts ,  etc.  |  Se  dit  Des  écoles 
où  l'on  montre  à  lire,  à  écrire,  où  l'on  en- 
seigne la  grammaire  et  le  calcul ,  et  qui  sont 
désignées  aussi  sous  le  nom  de  Petites  écoles 
ou  à^  Ecoles  primaires. \Toui\e.%  élèves  d'une 
école,  ou  les  professeurs  et  les  employés 
d'une  école.  |  Vaisseau  armé  pour  l'instruc- 
tion des  élèves  de  marine.  |  Ce  qui  est  propre 
à  former,  à  donner  de  l'expérience  en  qq. 
ch.,  à  instruire.  |  Au  jeu  de  trictrac,  Faire 
une  école ,  Oublier  de  marquer  les  points 
qu'on  gagne,  ou  En  marquer  mal  à  propos. 
—  Fam. ,  l''aire  une  faute ,  une  sottise  par 
ignorance ,  par  méprise ,  par  étourderie.  | 
Absol. ,  L'enseignement  de  la  théologie  et  de 
la  philosophie ,  suivant  la  méthode  et  les 
principes  reçus  dans  la  plupart  des  anciennes 
universités.  |  La  secle  ou  doctrine  de  qq. 
philosophe  ou  docteur  célèbre.  |  Se  dit  D'une 
classe  d'artistes  qui  travaillent  ou  qui  ont 
travaillé  selon  les  principes,  à  l'imitation 
d'un  même  maître ,  ou  suivant  les  habitudes 
propres  à  certaines  époques  de  l'art ,  à  cer- 
tains lieux.  I  Se  dit  Des  imitateurs  d'un  écri- 
vain, prosateur  ou  poète,  et  Des  partisans 
d'un  certain  style,  d'un  certain  genre  d'écrire. 
I  Faire  école ,  se  dit  D'un  artiste  ou  d'un 
écrivain  qui  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 
ÉCOLIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  va , 
qui  est  à  l'école ,  au  collège.  |  Celui ,  celle  qui 
prend  les  leçons  d'un  maître.  (  É-co-lié.  ) 

ÉCONDUIRE.  V.  a.  Conduire  dehors; 
éloigner  avec  ménagement  qqn.  de  chez  soi , 
d'une  maison  ou  d'une  société.  |  Refuser  à 
qqn.  avec  ménagement  ce  qu'il  demande. 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Charge,  emploi,  of- 
fice d'économe  ;  et  Le  lieu  où  se  tient  l'éco- 
nome, où  il  a  ses  bureaux.  |  L'administration 
des  revenus  d'un  évèché,  d'une  abbaye  et 
autres  bénéfices,  pendant  la  vacance.  |  S'est 
dit,  au  plur..  Du  bureau  établi  pour  l'admi- 
nistration des  bénéfices  vacants,  qui  étaient 
à  la  nomination  du  roi.  ( — no-ma.  ) 

ÉCONOME,  adj.  des  2  g.  (  OEconomus  , 
!).  1.)  Ménager,  ménagère,  qui  sait  épargner 
la  dépense.  |Subst.,  Celui  ou  celle  qui  a  soin 
de  la  conduite  d'un  ménage ,  de  la  dépense 
d'une  maison.  |  Dans  les  hospices ,  dans  les 
collèges ,  etc. ,  Celui  qtii  est  chargé  de  la  re- 
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cette  et  de  la  dépense ,  et,  en  général,  de  tout 
ce  qui  concerne  l'administration  du  matériel. 
Adj. ,  dans  les  communautés  religieuses  ,  Le 
père  économe ,  la  mère  économe.  \  Celui  qui 
était  nommé  par  le  roi  pour  administrer  les 
revenus  d'un  évèché ,  d'une  abbaye ,  etc. , 
pendant  la  vacance. 

ÉCONOMIE.s.  f.  {OEconomia,h.\.)OràTÇ, 
règle  qu'on  apporte  dans  la  conduite  d'un 
ménage,  dans  la  dépense  d'une  maison, 
dans  l'administration  d'un  bien.  |  Épargne 
dans  la  dépense.  |  Au  plur. ,  La  chose  même 
qui  est  épargnée ,  mise  en  réserve.  |  Econo- 
mie rurale,  Administration  des  propriétés 
rurales.  |  L'harmonie  cfui  existe  entre  les  dif- 
férentes parties,  les  différentes  qualités  d'un 
corps  organisé.  |  La  disposition  des  parties 
d'un  dessin,  d'un  tableau,  la  distribution 
ou  le  plan  d'un  ouvrage  d'esprit.  Toute  coor- 
dination des  parties,  quel  que  soit  l'ensem- 
ble qu'elles  contribuent  à  former. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  {OEcono- 
micus,  b.  1.)  Qui  concerne  l'économie,  le  gou- 
vernement d'un  ménage,  d'une  maison,  etc.  | 
Qui  diminue  les  frais ,  la  dépense.  |  Subst. 
fém.  Cette  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  concerne  le  gouvernement  d'une  famille, 
d'un  État ,  etc.  ( — mic-e.  ) 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  écono- 
mie. ( — mic-e-man.  ) 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  admi- 
nistrer avec  économie.  |  V.  a.  et  n.  Épargner. 
( — mi-zé.  ) 

ÉCONOMISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économie  politique. 

ÉCOPE.  s.  f.  T.  de  marine.  V.  Escope. 

ÉCORCE.  s.  f.  (  Cortex.  )  Enveloppe  d'un 
arbre  ou  d'une  plante  ligneuse.  |  L'enveloppe 
de  certains  fruits ,  quand  elle  est  épaisse.  | 
Superficie,  apparence.  (É-cor-se.) 

ÉCORCER.  v.  a.  Ôter  l'écorce.  (É-cor-sé.) 

ÉCORCHÉE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégant. 

ÉCORCHER.  v.  a.  {Excoriare.)  Dépouil- 
ler un  animal  de  sa  peau.  |  Emporter,  déchi- 
rer, enlever  une  partie  de  la  peau  d'une  per- 
sonne ,  d'un  animal,  ou  de  l'écorce  d'un 
arbre.  I  Fam.,  Ecorcher  une  langue ,  La  par- 
ler mal.  |Se  dit  D'un  aliment,  d'une  boisson, 
etc. ,  qui  est  riide  au  palais ,  à  la  gorge,  j 
Ôter  du  noyau  d'une  figure  qu'on  se  propose 
de  couler  en  plâtre  ,  en  bronze  ,  etc. ,  autant 
d'épaisseur  qu'on  veut  en  donner  au  plâtre , 
etc.  I  Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour 
des  droits,  des  salaires,  des  fournitrres,  etc. 
I  À  ÉcoRCHE-r.uL.  loc.  adv.  et  fam.  En  glis- 
sant ,  en  se  traînant  sur  le  derrière.  |  Par 
force ,  de  mauvaise  grâce ,  avec  répugnance. 
I  ÉcoRCHÉ.  subst.  m.  Une  figure  sans  peau  , 
dont  on  voit  les  muscles. 

ÉCORCHERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écorche 
les  bêtes.  |  Fam.,  Hôtellerie  où  l'on  fait  payer 
plus  cher  qu'il  ne  faut. 

ÉCORCHEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
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est  d'écorcher  les  bêles  mortes,  j  Fani. ,  Au- 
bei  giste ,  procureur,  marchand ,  etc. ,  qui 
fait  payer  trop  cher. 

ÉCORCIIURE.  s.  f.  Enlèvement  de  la  peau 
en  qq.   partie  du  corps. 

ÉCORNER.  V.  a.  Rompre  une  corne,  les 
cornes  à  un  animal.  |  Casser,  abattre,  émous- 
ser  un  angle ,  des  angles.  |  Fani.,  Ecorner 
(/(].  ch..  Le  diminuer,  en  oter  qq.  partie. 

ÉCORXIFLER.  v.  a.  Chercher  à  manger 
aux  dépens  dautrui ,  prendre  part  à  un  re- 
pas auquel  on  n'est  pas  invité. 

ÉCORMFLERIE.  s.  f.  Action  d'écorni- 
11er.  Fam.  et  peu  usité. 

ÉCORNIFLEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
(|ui  écornifle ,  parasite.  Fam.  (— eù-ze.) 

ÉCORNURE.  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,  etc. 

ÉCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse.  (É-co-sé.) 

ÉCOSSEUR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écosse.  (É-co-seur;  eù-ze.) 

ÉCOT.  s.  m.  (  Quotits.  )  Quote-part  que 
doit  chaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun. I  La  totalité  de  la  dépense  que  l'on  fait 
pour  un  repas  chez  un  traiteur,  ou  dans 
une  auberge.  |  Une  compagnie  de  gens  qui 
mangent  ensemble  dans  une  auberge,  dans 
un  cabaret.  |  t^n  tronc  d'arbre  oii  il  reste  en- 
core des  bouts  de  branches  coupées.  (É-cô.) 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Flux,  mouvement 
de  ce  qui  s'écoule.  |  L'exportation  de  la 
vente,  du  débit  des  marchandises,  des  pro- 
duits de  l'agriculture  ou  des  fabriques. 
(É-cou-le-man.) 

ÉCOULER  (S'),  v.  pron.  Couler  hors  de 
qq.  endroit.  |  Se  dit  D'une  foule  qui  se  re- 
tire. I  Diminuer,  passer,  se  dissiper.  |  Se  dé- 
biter, se  vendre,  être  exporté.  (Sé-cou-lé.) 

ÉCOURGEON.  s.  m.  Orge  carré  qu'on 
appelle  aussi  Orge  d'automne  ou  de  prime. 
(É-cour-jon.) 

ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  I  Cet  habit  est  écourté ,  bien  écourté , 
Il  est  un  peu  court,  trop  court.  |  Ecourter 
un  chien ,  un  cheval ,  Leur  couper  la  queue 
et  les  oreilles.  |  Se  dit  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  oii  Ion  ne  met  pas  ou  dont  on 
retranche  les  développements  nécessaires. 

ÉCOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  écoute.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  loculion  , 
Avocat  écoutant.  Avocat  qui  ne  plaide  point; 
et  cela  ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  |  Au 
plur.,  se  dit  qqfs.  subst.  pour  Auditeurs. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  écoute  sans 
être  vu.  |  Sœur  écoute ,  Picligieuse  qui  ac- 
compagne au  parloir  une  autre  religieuse, 
ou  une  pensionnaire. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Cordage  attaché  au  coin 
inférieur  d'une  voile,  pour  servir  à  la  dé- 
ployer et  à  la  tendre  de  manière  qu'elle  re- 
çoive  l'impulsion  du  vent. 

ÉCOUTER.  V.  a.  {Âuscultare.)  Ouïr  avec 
attention  ;  prêter  l'oreille  pour  ouïr.  |  Un 
icoute  i  il  pleut,  se  dit  D'un  moulin  qui  ne 
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va  que  par  des  écluses.  |  Se  dit  d'un  houmie 
faible  qui  se  laisse  arrêter  par  les  moindres 
obstacles.  1  D'une  promesse  illusoire ,  d'une 
mauvaise  défaite. [Donner  audience  à  qqn.  | 
Donner  qq.  croyance  ou  qq.  consentement 
à  ce  qu'une  personne  propose,  ou  jirendre 
plaisir  à  l'entendre.  |  Obtempérer,  obéir  à 
qc[n.,  sui\re  ses  avis,  s'y  conformer.  |  S'em- 
])loie  en  jiarlant  De  la  raison,  des  passions, 
de  l'intérêt.  |  ï'ron.,  Il  s'écoute  trop ,  il  s'in- 
quiète trop  de  sa  santé.  |  Des  mouvements 
écoutés ,  Des  mouvements  faits  avec  justesse 
et  précision. 

ÉCOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'écouter,  par  une  curiosité  indiscrète,  ce 
qu'on  ne  veut  pas  faire  connaître. 

ÉCOUTEUX.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
distrait  par  les  objets  qui  le  frappent. 
(É-cou-teù.) 

ÉCOUTILLE.  s.  f.  Sorte  de  trappe ,  ou- 
verture carrée  pratiquée  au  pont  d'un  bâti- 
ment pour  descendre  dans  l'intérieur.  1 
[11  m.] 

ECOUVILLON.  s.  f.  {Scopœ.)  "Vieux  linge 
attaché  à  un  long  bâton ,  avec  lequel  on 
nettoie  le  four  lorsqu'on  veut  enfourner  le 
pain.  I  Instrument  à  peu  près  semblable, 
avec  lequel  on  nettoie  le  canon  lorsqu'il  a 
tiré,  et  qu'on  veut  le  recharger  ou  le  rafraî- 
chir. I  [Il  m.] 

ÉCOUVILLONNER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
l'écouvillon.  ( — vi-llo-né  [11  m.].) 

ÉCRAN,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur   du  feu. 

ÉCRASER,  v.  a.  Aplatir,  briser  qq.  ch. 
par  un  grand  poids,  par  une  forte  compres- 
sion, par  un  coup  violent.  |  Fatiguer  excessi- 
vement. I  Importuner  extrêmement.  |  Écraser 
d'impôts.  Surcharger  d'impôts.  |  Perdre 
qqn.,  détruire  entièrement  ses  moyens  de 
fortune,  de  considération,  etc.  [Écraser  qqn. 
dans  une  discussion ,  etc..  Avoir  un  grand 
avantage  sur  lui.  |  Détruire,  aunéantir  ,  ré- 
duire à  rien.  |  Écrasé,  ée.  part.  Trop  aplati, 
trop  bas,  trop  court.  |  Taille  écrasée^  Taille 
trop  courte  et  engoncée.  (É-cra-zé.) 

ÉCRÉMER.  V.  a.  Ùlerla  crème  de.  dessus 
le  lait.  I  Se  dit ,  fam. ,  en  parlant  Des  choses 
dont  on  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

ÉCRÊTER.  V.  a.  Enlever  à  coups  de  ca- 
non le  sommet  d'un  ouvrage  de  fortification, 

ÉCREVISSE.  s.  f.  {Krebs,  ail.)  Animal  de 
la  classe  des  crustacés,  qui  vit  dans  l'eau  ,  et 
qui,  selon  l'opinion  vulgaire,  va  presque 
toujours  à  reculons,  j  Un  des  signes  du  zodia- 
que, dont  le  commencement  répond  au  sol- 
stice, et  qu'on  nomme  autrement  le  Cancer. 
(É-cre-vi-se.) 

ÉCRIER  (S'),  v.  pron.  Faire  un  grand  cri. 
une  exclamation.  (  Prononcer  qqs.  paroles 
en  criant,  en  élevant  beaucoup  la  voix.  (Sé- 
cri-é.) 

ÉCRILLE.  s.  f.  Clôture  de  clayonnage 
qu'on  pratique    à    la    décharge  d'un  étang. 


354  E(^î^ 

pour  emiièclier  le  poisson  d'en  sorlir.  |  [Il  ni.]  1 

ÉCREV.  s.  m.  {Scriniitm.)  Petit  coffret 
où  l'on  met  des  ba{,'ues ,  des  pierreries.  | 
Se  dit  Des  joyaux  contenus  dans  un  écrin. 

ÉCRIRE.  V.  a.  [Scriùere.)  {J'écris,  il  écrit; 
nous  écrivons ,  ils  écrivent.  J'écrivais.  J'ai 
écrit.  J'écrivis.  J'écrirai.  Ecris.  J'écrirais. 
Que  J'écrive.  Que  j'écrivisse.  Ecrivant.)  Tra- 
cer, former,  figiu-er  des  lettres,  des  carac- 
tères. I  Représenter,  indiquer ,  noter  par  le 
moyen  de  l'écriture.  |  Se  dit  en  parlant  De 
la  manière  d'orthographier.  |  S'engager  par 
écrit.  I  Composer ,  en  écrivant  à  mesure  ce 
que  l'on  compose,  ou  en  faisant  écrire  sous 
sa  dictée.  |Absol.,  Ecrire  à  qqn..  Lui  écrire 
une  lettre,  des  lettres.  |  Se  dit  Du  genre  de 
stvle.  I  Avancer  qq.  proposition,  enseigner 
une  doctrine  par  écrit.  |  Se  dit  Des  compo- 
siteurs de  musique,'.  |  Exposer  ses  raisons 
dans  une  requête,  dans  un  mémoire,  etc., 
pour  défendre  sa  cause.  | Écrit,  part.  Se  dit 
D'un  papier,  d'un  j)archemin,  etc.,  sur  le- 
quel on  a  écrit.  |  Marqué. 

ÉCRIT,  s.  m.  {Scriptum.)  Ce  qui  est  écrit 
.sur  du  papier,  sur  du  parchemin.  |  Se  dil 
D'un  acte,  d'un  mémoire  portant  promesse, 
convention.  |  Un  ouwage  d'esprit  de  peu 
d'étendue.  |  Se  dit,  au  plur..  Des  ouvrages 
d'esprit  qcqs.  (É-cri.) 

ÉCRITEAir.  s.  m.  Certaine  inscription  en 
grosses  lettres,  qu'on  met  sur  un  papier,  sur 
du  bois,  etc.,  pour  faire  connaître  qq.  ch. 
au  public.  (É-cri-tô.) 

ÉCRITOIRE.  s.  f.  {Scriptorius.)  Petit 
meuble  qui  contient  ou  renferme  les  cho- 
ses nécessaires  pour  écrire.  |  Un  vase  où  l'on 
met  de  l'encre,  et  qu'on  appelle  plus  ordin. 
Encrier.  ^É-cri-toua-re.) 

ÉCRITURE,  s.  f.  (Scriptura.)  L'art  d'é- 
crire, de  retracer  la  parole  par  des  signes 
convenus.  |  Se  dit  De  caractères  écrits.  |  La 
manière  de  former  les  caractères.  |  Se  dit 
Des  écrits  qu'on  fait  à  l'occasion  d'un 
procès,  d'une  affaire  litigieuse.  |  L' Écri- 
ture ou  Les  Ecritures,  L'Ancien  Testament 
ol  le  Nouveau. 

ÉCRIVAILLEUR.  s.  m.  Mauvais  auteur 
qui  écrit  beaucoup.  On  dit  qqfs.  Ecrivassier. 
Fam.  (É-cri-va-lleur  [Il  m.].) 

ÉCRTVAIN.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion, dont  l'occupation  habituelle  est  d'é- 
crire ou  de  montrer  à  écrire.  |  Se  disait,  sur 
les  vaisseaux  de  l'État ,  de  l'agent  comptable 
chargé  de  tenir  les  registres  en  ordre ,  de 
veiller  aux  consommations ,  et  de  les  porter 
sur  les  livres.  |  Le  commis  embarqué  sur 
les  grands  bâtiments  de  commerce  par  les 
armateurs,  pour  y  remplir  des  fonctions  ana- 
logues. I  Ecrivain  public ,  Celui  qui  écrit 
pour  le  public  des  lettres,  des  mémoires, 
des  pétitions  ,  etc.  |  Homme  qui  compose 
des  livres.  |  Absol.,  Un  auteur  distingué  par 
les  qualités  de  son  style.  (É-cri-i-in.) 

ECRIVASSIER.    s.    m.    Un    auteur    qui 
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écrit  beaucoup  et  très-mal.  Oh  dit  plus  oi- 
din.  Ecrivailleur.  (É-cri- va-sié.) 

ÉCROU.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  fer  <ju  de 
toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vis  en  tour- 
nant. 

ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisonnements,  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  en  prison,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  pai-  l'or 
dre  de  qui  s'est  faite  l'arrestation. 

ÉCROUELLES.  s.  f.pl.  {Scrophulœ.)mA^ 
ladie  chronique  dans  laquelle  le  système 
lymphatique  est  particulièrement  affecté  ; 
elle  se  manifeste  par  la  dégénérescence  tu- 
berculeuse des  glandes  superficielles,  et  spé- 
cialement des  glandes  du  cou.  Les  médecins 
disent   plus  ordin.  Scrofules.  (É-crou-ë-Ie.) 

ÉCROUER.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre 
des  emprisonnements  le  jour  où  une  per- 
sonne est  mise  en  prison,  la  cause  pour  la- 
quelle elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'ordre  de 
qui  s'est  faite  l'arrestation. 

ÉCROUES.  s.  f.  pi.  États  ou  rôles  de  la 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 
(É-croue.) 

ÉCROUIR.  V.  a.  Battre  un  métal  à  froid, 
pour  le  rendre  plus  dense,  et  pour  lui  don- 
ner du  ressort. 

ÉCROUISSEMENT.  s.  m.  Action  d'é- 
crouir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (É-crou- 
i-se-man.) 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Chule  ,  éboule- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  terres,  de 
murailles ,  d'édifices  mal  soutenus ,  etc. 
( — -le-man.) 

ÉCROULER  (S').  V.  pron.  {Krouein,  gr.) 
Tomber  en  s'affaissant.  (Sé-crou-lé.) 

ÉCROUTER.  V.  a.  Ôter  la  croûte. 

ÉCRU,UE.  adj.  (Crudus.)  Soie  écrue. 
Celle  qui  n'a  point  été  mise  à  l'eau  bouil- 
lante ;  Fil  écru.  Celui  qui  n'a  point  été  lavé; 
Toile  écrue.  Celle  qui  n'a  point  été  blanchie. 

ECTROPION.  s.  m.  {Ektropion ,  gr.'l 
Renversement  des  paupières  en  dehors.  Dans 
le  langage  ordinaire ,  on  dit  Eraillemeiit. 
(Ëc-tro-pi-on.) 

ECTYPE.  s.  f.  {Ectjpus.)  Copie  empreinte 
d'une  médaille,  d'un  cachet  ;  ou  Copie  figu- 
rée d'une  inscription.  (Vi.)  (Ëc-ti-pe.) 

ECU.  s.  m.  (Scutum.)  Espèce  de  bouclier 
que  portaient  autrefois  les  cavaliers.  |  La  fi- 
gure de  ce  bouclier,  sur  laquelle  se  peignent 
les  armoiries.  |  Certaine  monnaie  d'argent. 
I  Monnaie  de  compte  de  la  valeur  de  trois 
livres  ou  soixante  sous  tournois.  |  [c  m.] 

ÉCUBIER.  s.  m.  Trou  rond  percé  à  l'a- 
vant d'un  bâtiment  pour  y  faire  passer  les 
câbles.  (É-cu-bié  [c  m.].) 

ÉCUEIL.  s.  m.  {Scoglio,  it.)  Rocher  dans 
la  mer.  |  Se  dit  Des  choses  dangereuses 
pour  la  vertu,  l'honneur,  la  fortune,  la  ré- 
putation, etc.  (Éc-eull  [11  m.].) 

ÉCHELLE,  s.  f.  {Scutella.)  Pièce  de  vais- 
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selle  d'argent,  d'élain,  de  bois,  de  terre,  etc., 
qui  sert  le  plus  conitnunémcnt  à  mettre  du 
bouillon,  du  potage,  etc.  |  Ecuelie- tfeau, 
Plante  ombellifère  qui  croît  dans  les  maré- 
cages, et  dont  les  feuilles  font  souvent  le  go- 
det en  dessus.  (É-cuë-le.) 

ÉCUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle.  (É- 
cuë-lé.) 

ECUISSER.  V.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
en  l'abattant.  (É-cui-sé  [c  m.].) 

ÉCULER.  V.  a.  {Cu/us.)  Se  dit  en  par- 
lant Des  bottes  et  des  souliers  qui  s'abais- 
sent par  derrière  sur  le  talon.  (É-cu-lé 
[c  in.].) 

ECUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  écume,  qui 
jette  de  l'écume.  (É-cu-man  [c  m.].) 

ECUME,  s.  f.  {Spuma.)  Espèce  de  mousse 
blancbàtre  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur 
l'eau  ou  .sur  qq.  autre  liquide  agité,  échauffé, 
ou  en  fermentation.  |  La  bave  de  qqs.  ani- 
maux, lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en  colère. 
j  Se  dit  qqis.  Des  personnes.  |  La  sueur  qui 
s'amasse  sur  le  corps  du  cheval.  |  Ecume  de. 
mer.  Espèce  de  terre  très-blancbe,  fine  et 
onctueuse,  dont  les  Orientaux  font  des  pi- 
pes à  fumer.  |  Ramas  de  gens  vils  et  méprisa- 
bles. I  [c  m.] 

ÉCUMÉNICITÉ,  ÉCUMÉNIQUE,  ÉCU- 
MÉNIQUEMENT.  r.  OEcdménicité  ,  etc. 

ÉCUMER.  V.  n.  (Spumare.)  Se  couvrir 
d'écume,  jeter  de  l'écume.  |  Ùter  l'éCume 
qui  se  forme  sur  un  lityuide  en  ébullition.  | 
Fam.,  Ecumer  /es  marmites,  Y'me  en  para- 
site, écornifler.  |  Ècumer  les  mers.  Exercer 
ta  piraterie.  |  Prendre  cà  et  là.  (É-cu-mé 
[c  m.].) 

ECUMEUR.  s.  m.  Un  écumeur  de  mar- 
mites. Un  parasite.  Fam.  |  Un  écumeur  de 
mer.  Un  corsaire,  un  pirate.  |  [c  m.] 

ÉCUMEUX,  EUSE.  adj.  {Spumosus .)  (^m 
est  chargé  d'écume,  qui  jette  beaucoup  d'é- 
cume. (E-cu-meû;  ze  [c  m.].) 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  {Spumatorium.)  Usten- 
sile de  cuisine  fait  en  forme  de  cuiller  plate, 
percée  de  plusieurs  petits  trous,  et  qui  sert 
a  écumer.  (E-cu-moua-re  [c  m.].) 

ÉCURER.  V.  a.  {Curare.)  Nettoyer,  frot- 
ter, éclaircir  avec  du  sablon,  de  la  lie,  ou 
HUtre  chose  semblable.  (É-cu-ré  [c  m.].) 

ÉCUREUIL,  s.  m. (5ci«rM.s.)  Petit  quadru- 
pède de  la  famille  des  Rongeurs,  vivant  dans 
les  bois,  et  doué  d'une  telle  agilité,  qu'il 
saute  de  branche  en  branche  comme  les  oi- 
seaux. I  Fam.,  Jeune  homme  vif,  sémillant. 
(É-cu-reull  [c  et  11  m.].) 

ÉCUREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 
(E-cu-reur;  eû-ze  [c  m.].) 

ÉCURIE,  s.  f.  (Equus.)  Lieu  destiné  à 
loger  des  chevaux,  des  mulets,  etc.  |  Train, 
équipage  qui  comprend  écuyers,  pages,  car- 
rosses ,  chevaux,  etc.,  d'un  prince,  d'un 
grand  seigneur.  |  [c  m.] 

ÉCUSSON.  s.  m.  {Scutum.)  Écu  d'armoi- 
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ries.  I  Un  morceau  décorce  portant  un  u'il 
ou  un  bouton  ,  que  l'on  enlève,  au  moment 
de  la  sève,  à  une  jeune  branche  d'arbie, 
pour  l'insérer  entre  le  bois  et  l'écorce  d'un 
autre  arbre.  (E-cu-sou  [c  m.].) 

ÉCUSSONNER.  v.  a.  Greffer,  enter  en 
écusson.  (É-cu-so-né[c  m.].) 

ÉCUSSONNOIR.  s.  m.  Petit  couteau  dont 
on  se  sert  pour  ccussouner.  (É-cu-so-nouar 
[c  m.].) 

ECUTER.  s.  m.  (Equus.)  Gentilhomme 
qui  suivait  et  accompagnait  un  chevalier, 
qui  portait  son  écu  et  lui  aidait  à  prendre 
ses  armes  et  à  se  désarmer.  |  Titre  que  por- 
taient anciennement  les  jeunes  gens  de  la 
plus  haute  qualité,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
été  armés  chevaliers  avec  les  cérémonies  d'u- 
sage. I  Titre  que  portaient  autrefois,  en 
France,  les  simples  gentilshommes  et  les 
anoblis.  |  Celui  qui  a  la  charge,  l'inten- 
dance de  l'écurie  d'un  prince,  d'un  grand 
seigneur.  |  Celui  qui  eiiseigne  a  monter  a 
cheval,  qui  dresse  les  chevaux  au  manège.  | 
Celui  qiii  donne  la  main  à  une  dame  ])our 
la  mener.  |  Ecujer  tranchant ,  Officier  qui 
coupe  les  viandes  à  la  table  des  rois  et  des 
princes.  |  Perche  de  bois  fixée  le  long 
du  mur  d'un  escalier,  pour  servir  d'appui 
aux  personnes  qui  montent  ou  qui  descen- 
dent. (É-cui-ié  [c  m.].) 

EDDA.  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil  my- 
thologique des  anciens  peuples  du  Nord 
(Ëd-da.) 

ÉDEN.  s.  m.  {Eden,  hébv  )  Nom  que  l'É- 
criture sainte  donne  au  Paradis  terrestre. 
(É-dë-ne.) 

ÉDENTER.  v.  a.  User,  rompre  les  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  (É-dan-té.) 

ÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  {mdificans.)  Qui 
porte  à  la  vertu  et  à  la  piété  par  l'exemple 
ou  par  le  discours. 

EDIFICATEUR.  s.  m.  Celui  qni  élève, 
qui  construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  {Mdificatio.)  Action 
de  bâtir.  |  Se  dit  Des  sentiments  de  piété  et 
de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exemple  ou 
par  le  discours.  ( — ca-sion.) 

ÉDIFICE,  s.  m.  {.Edificium.)  Bâtiment. 
I  Se  dit  De  certaines  choses  formées  par  l'as- 
semblage, le  concours,  la  combinaison  de 
plusieurs  autres.  ( — fi-se.) 

ÉDIFIER,  v.  a.  {JEdificare.)  Bâtir.  On 
ne  le  dit  guère  qu'en  pailant  Des  temples  et 
autres  grands  bâtiments  publics.  |  User  de 
son  autorité  pour  établir  l'ordre  et  la  paix. 
[  Porter  à  la  piété ,  à  la  vertu ,  par  l'exemple 
ou  par  le  discours.  |  Satisfaire  par  un  bon 
procédé ,  donner  bonne  opinion  de  soi.  (Vi.) 
I  Édifié,  ée.  part.  Touché.  Avec  l'adv.  Mal, 
il  signifie  Scandalisé. 

ÉDILE,  s.  m.  {JEdilis.)  Magistrat  romain 
qui  avait  inspection  sur  les  édifices  publics , 
sur  les  jeux ,  etc. 

ÉDILITÉ.  s.   f.    {JEdilitas.)  Mat,'istrature 
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de  l'édile.  |  L'exercice  de  celte  uiagisliatiire. 
ÉDIT.  s.  m.  {Edictum.)  Loi,  ordonnance, 
constitution  du  souverain.  |  S'est  dit  De  celles 
des  ordonnances  de  nos  rois  qui  ne  statuaient 
que  sur  un  seul  point  ou  une  seule  matière. 
(É-di.) 

ÉDITEUR,  s.  m.  {Editor.)  Celui  qui  fait 
imprimer  l'ouvrage  d'autrui  en  se  donnant 
qqs.  soins  pour  l'édition. 

ÉDITION,  s.  f.  (Editio.)  Impression  et 
]niblication  d'un  livre  ,  soit  qu'il  paraisse 
pour  la  première  fois ,  soit  qu'il  ait  déjà  été 
imprimé;  ou  La  collection  des  exemplaires 
qu'on  imprime  pour  cette  publication.  (É-di- 
sion.) 

ÉDREDON.  s.  m.  {Eider ,  sax.)  Duvet 
d'tme  espèce  de  canard  des  pays  septentrio- 
naux, qui  sert  à  faire  des  cou\Te-pieds,  des 
couvertures.  |  Un  couvre-pied  d'édredon. 

ÉDUCATION,  s.  f.  {Educatio.)  Action 
d'élever ,  de  former  un  enfant ,  un  jeune 
homme,  de  développer  ses  facultés  physiques, 
intellectuelles  et  morales.  Le  résultat  de  cette 
action.  |  Maison  d'éducation  ,  Maison  où 
l'on  prend  en  pension  des  enfants ,  pour  les 
instruire.  |  La  connaissance  et  la  pratique  des 
usages  de  la  société ,  relativement  aux  ma- 
nières ,  à  la  politesse.  |  Se  dit  en  parlant  Du 
cheval ,  du  chien ,  etc.  L'action  de  les  dres- 
ser à  certains  exercices.  |  Le  soin  qu'on  prend 
pour  élever  certains  animaux,  l'art  de  les 
multiplier ,  et  d'en  tirer  le  plus  grand  avan- 
tage qu'il  est  possible.  |  Se  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  végétaux.  ( — ca- 
sion.) 

ÉDULCORATION.  s.  f.  Action  d'édul- 
corer.  ( — ras-'on.) 

ÉDULCORËR.  v.  a.  {Edulcorare.)  Verser 
de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre ,  pour 
les  dépouiller  des  parties  salines,  alcalines, 
etc. ,  qu'elles  peuvent  contenir.  |  Adoucir  un 
médicament  en  y  ajoutant  du  sucre  ou  qq. 
sirop. 

ÉFAUFILER.  v.  a.  Tirer  la  soie  d'un  ru- 
i)an  ou  d'une  étoffe ,  pour  juger  de  sa  qua- 
lité, ou  pour  en  faire  de  la  ouate.  (É-fo- 
fi-lé.) 

EFENDI.  s.  m.  V.  Effendi. 

EFFAÇABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
effacé.    (É-fa-sa-ble.) 

EFFACER.  V.  a.  Ôter,  enlever  la  figure, 
le  caractère  ,  les  couleurs  ,  l'empreinte  de  qq. 
i  11.  ;  rayer  ,  raturer.  |  Se  dit  en  parlant  De  la 
beauté  des  femmes.  |  Faire  disparaître,  faire 
oublier,  j  Surpasser  ,  éclipser.  |  Effacer  le 
corps,  effacer  une  épaule,  etc..  Tenir  le 
corps,  une  épaule,  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de  grâce.  | 
Pron. ,  Effacer  le  corps,  l'épaule,  etc.  |  Ef- 
facé ,  ÉE.  adj.  Ce  soldat  a  les  épaules  bien 
effacées.  (Éfa-sé.) 

EFF  A  CURE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
par  accident ,  soit  à  des.sein.  (É-fa-su-re.) 

F.FF.AÎNER.  v.  a.  Il  a  le  même  sens  i[y\'Ef- 
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ft-uillcr ;  mais  on  ne  le  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  blés.  (É-fa-né.) 

EFFARER,  v.  a.  {^EJferare.)  Troubler  tel- 
lement une  personne ,  que  son  air  et  ses 
yeux  ont  qq.  ch.  de  hagard.  |  Effabé,  ée. 
part.  Qui  est  tout  troublé ,  tout  hors  de  lui. 
(É-fa-ré.) 

EFFAROUCHER,  v.  a.  Épouvanter ,  ef- 
frayer et  faire  fuir.  |  Rendre  moins  traitable, 
donner  de  l'éloignement.  (É-fa-rou-ché.) 

EFFECTIF,  IVE.  adj.  {Effectivus.)  Qui 
est  réellement  et  de  fait.  |  Fam. ,  C'est  un 
homme  effectif,  C'est  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  dit.  I  Effectif,  subst.  m.  Le  nombre 
réel  des  soldats  d'une  armée ,  d'une  troupe. 
(É-fëc-tif.) 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement,  en 
effet.  (É-fëc-ti-ve-man.) 

EFFECTUER,  v.  a.  (Effectus.)  Mettre  à 
effet,  à  exécution.  (É-fëc-tu-é.) 

EFFÉMINER.  v.  a.  {Effeminare.)  Rendre 
faible  comme  l'est  ordin.  une  femme  ,  amol- 
lir. |  Efféminé,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la  fai- 
blesse de  la  femme.  |  Subst.,  C'est  un  efféminé. 
(É-fé-mi-né.) 

EFFENDI.s.  m.  (Qqns.  écrivent  Efendi.) 
Mot  turc  emprunté  du  grec.  Seigneur,  maî- 
tre :  titre  des  fonctionnaires  civils ,  des  mi- 
nistres de  la  religion  et'des  savants.  |  Reis- 
effendi ,  ministre  des  affaires  étrangères,  en 
Turquie.  (É-fin-di.) 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  {Effervescentia.) 
Mouvement  intestin  qui  ressemble  à  l'ébulli- 
tion,  et  qui  s'excite  par  le  contact  ou  le  mé- 
lange de  deux  substances.  |  Une  émotion  vive 
et  passagère  dans  les  âmes,  dans  les  esprits. 
(É-fér-vés-san-se.) 

EFFERVESCENT,  ENTE.  adj.  {Effer- 
vescens.)  Qui  est  susceptible  de  faire  effer- 
vescence, ou  Qui  est  en  effervescence.  (É-fër- 
vës-san  ;  an-te.) 

EFFET,  s.  m.  (Effectus.)  Ce  qui  est  pro 
duit  par  qq.  cause.  |  Ce  qui  frappe,  ce  qui 
attire  ou  captive  les  regards  ,  l'attention.  | 
L'exécution  d'une  chose.  |  Pour  cet  effet ,  à 
cet  effet ,  Pour  l'exécution  de  quoi,  ou  En 
vue  de  quoi.  |  A  quel  effet?  À  quelle  inten- 
tion.»' Pourquoi .'' I y^  l' effet  de.  Pour  l'exécu- 
tion ,  ])our  l'accomplissement  de ,  ou  Afin 
de.  I  Billet ,  lettre  de  change  ,  papier  de  cré- 
dit. I  Au  plur.  ,  Biens  ,  objets  ,  meubles  ,  ou 
censés  tels  d'après  la  loi.  |  Au  plur.  Se  dit  Des 
objets  meubles  (|ui  sont  à  l'usage  d'une  per- 
sonne. I  En  effet,  loc.  adv.  Piéellement.  | 
S'emploie  aussi  par  manière  de  conjonction, 
et  pour  servir  de  liaison  au  discours.  (É-fë.) 

EFFEUILLAISON.  s.  f.  Action  d'effeuil- 
ler. (É-feu-llë-zon  [11  m.].) 

EFFEUILLER,  v.  a.  Ôter  les  feuilles,  dé- 
pouiller de  feuilles.  (É-féu-llc  [H  m.].) 

EFFICACE,  adj.  des  2  g.  {Effcax.)  Qui 
produit  son  effet.  (É-fi-ca-se.) 

EFFICACE,  s.  I.  Il  signifie  la  même  rhose 
^W Effiracilé ;  mais  il  est  moins  usité. 
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EI-FICACEMENT.  aJv.  D'une  manière 
efficace.  (É-C-ca-se-inan.) 

EFFICACITÉ,  s.  f.  {Efftcacitas.)  Force , 
vertu  de  quelque  cause,  pour  produire  son 
effet.  (É-fi-oa-si-té.) 

EFFICIENT  .  ENTE.  adj.  {Efficiens.)  Qui 
produit  certain  effet.  Cause  ejjiciente.  (E-li- 
si-an  ;  an-te.) 

EFFIGIE,  s.  f.  [Effigies.)  Figure ,  repré- 
sentation d'une  personne,  soit  en  relief,  soit 
en  peinture.  (_É-fi-jie.) 

EFFIGIER.  V.  a.  Exécuter  en  effigie.  (Vi.) 
(É-fi-ji-é.) 

EI'FILÉ.  s.  m.  y.  le  par  lie.  ^'Effiler. 

EFl'^ILÉ,  ÉE.  adj.  Mince  et  long,  étroit 
et  allongé.  |  C/iei-al  effilé.  Cheval  qui  a  l'en- 
colure fine  et  déliée.  (E-fi-lé.) 

EI'FILER.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil.  | 
Effiler  les  cUeveux ,  Les  dégarnir  en  les  cou- 
|)ant  en  pointe.  |  Effilé,  subst.  m.  Linge 
qui  est  effilé  par  le  bout  en  forme  de  frange, 
et  qu'on  porte  dans  les  grands  deuils  durant 
un  nombre  de  jours  déterminé.  (É-fi-lé.) 

EFFILOQUER.  v.  a.  Effiler  une  étoffe 
de  soie,  pour  faire  de  la  ouate.  (E-fi-loc-é 
[c  m.].) 

EFFLANQUER.  v.  a.  (Fianco ,  it.)  Se 
dit  en  parlant  Des  chevaux  que  l'excès  du 
travail  ou  le  défaut  de  nourriture  a  maigris 
jusqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  et  dé- 
charnés. (E-flanc-é  [c  m.].) 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  qu'enlever 
la  superficie.  |  Raser  ,  passer  tout  près  ,  at- 
teindre légèrement.  |  Toucher  légèrement  une 
question,  une  matière,  sans  l'approfondir.  | 
Oter  les  fleurs.  (É-fleu-ré.) 

EFFLEURIR  (S'),  v.  pron.  Tomber  en 
efflorescence.  (Sé-fleu-rir.) 

EFFLORESCENCE.  s.  f.  Changement  qui 
arrive  à  une  substance  minérale ,  quand  , 
exposée  à  l'air,  elle  se  recouvre  d'une  matière 
pulvérulente.  |  Avoir  des  ejflorescences  sur  la 
peau,  Y  avoir  des  élevures.  (E-flo-rës-san- 
se.) 

EFFLORESCENT  ,  ENTE.  adj.  {Efflores- 
cens.)  Qui  tombe  en  efflorescence.  (É-flo- 
rcs-san  ;  an-te.) 

EFFLUENCE.  s.  f.  {Effluentia.)  Émana- 
tion réelle  ou  supposée  d'un  fluide  ou  de 
corpuscules  invisibles.  (É-flu-an-se.) 

EFFLFENT,  ENTE.  adj.  [Effluens.)  Ma- 
tière cffluente ,  Les  émanations  invisibles 
i|ui  sortent  ou  qui  sont  supposées  sortir 
d'un  corps.  (É-flu-an;  an-te.) 

EFFONDREMENT,  s.  m.  Action  d'ef- 
fondrer ,  de  fouiller  des  terres  à  la  profon- 
ilein-  de  plusieurs  pieds.  (E-fon-dre-nian.) 

EFFONDRER,  v.  a.  {Ex,  fundus.)  Re- 
muer, fouiller  des  terres  profondément ,  en 
y  mêlant  de  l'engrais.  |  Enfoncer,  rompre  , 
briser.  I  (Vi.)  Effondrer  une  volaille,  La  \i- 
der  avant  de  la  mettre  cuire.  (É^fon-dré.) 

EFFONDRILLES.  s.  f.  pi.  Les  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un  vase,  dans 
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lecpiel   on   a   fait  cuire  ou   infuser  qq.  ch 
(É-fon-dri-lle.) 

EFFORCER  (S'),  v.  pron.  Employer  toiite 
sa  force  à  faire  qq.  ch.  ;  ne  pas  assez  mé- 
nager ses  forces  en  faisant  quelque  chose.  | 
Employer  son  industrie  on  faire  tout  ce 
qu'on  peut  pour  venir  à  bout  de  qq.  ch.  , 
pour  arriver  à  ini  but.  (Sé-for-sé.) 

EFFORT,  s.  m.  {Fortis.)  Emploi  plus 
qu'ordinaire  des  forces  physiques  ou  morales. 
I  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en-  par- 
lant Des  clioses.  j  Se  dit  d'Un  ouvrage  pro- 
duit par  une  action  on  l'on  s'est  efforcé  de 
faire  tout  ce  qu'on  pouvait.  |Se  dit  Des  cho- 
ses qui  demandent  un  sacrifice.  |  Hernie  pro- 
duite par  qq.  effort  violent ,  tiraillement  dou- 
loureux de  (|q.  muscle ,  produit  par  une 
cause  semblable.  (É-for.) 

EFFRACTION,  s.  f.  {Effractio.)  Fracture, 
rupture  que  fait  un  voleur  pour  dérober. 
(É-frac-sion.) 

EFFRAIE,  s.  f.  r.  Fresaie. 

EFFRAYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
de  la  frayeur.  (É-frë-ian.) 

EFFRAYER,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Payer.) 
Donner  de  la  frayeur,  épouvanter.  |  Pron., 
S'étonner,  être  saisi  de  frayeur.   (É-frë-ié.) 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  {Effrcnatus.)  Qui 
est  sans  frein ,  sans  retenue.  (É-fré-né.) 

EFFRITER,  v.  a.  User,  épuiser  une  terre. 
(É-fri-te.) 

EFFROI,  s.  m.  Grande  frayeur ,  terreur , 
épouvante.  (É-frona.) 

EFFRONTÉ ,  ÉE.  adj.  {Effrons.)  Impu- 
dent, qui  n'a  honte  de  rien.  |Se  dit  De  l'air, 
du  regard,  etc.  ]  Effronté,  ke.  subst. 
(É-fron-té.) 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D'une  manière 
effrontée ,   impudemment.   (É-fron-té-man.) 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudence.  (É-fron- 
te-rie.)  , 

EFFROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
de  l'effroi ,  de  l'horreur.  |  Extrêmement  dif- 
forme, laid.  I Excessif,  étonnant,  prodigieux. 
(É-froua-ia-ble.) 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière excessive  et  prodigieuse.  (É-froua-ia- 
ble-man.) 

EFFUSION,  s.  f.  {Effusio.)  Épanchement. 
I  Effusion  de  cœur ,  Vive  et  sincère  démon- 
stration de  confiance  et    d'amitié.    (É-fu 
zion.) 

ÉFOURCEAU.  s.  m.  Machine  composée 
d'un  essieu,  de  deux  roues  et  d'un  timon, 
qui  sert  à  transporter  des  fardeaux  très- 
pesants,  tels  que  des  troncs  d'arbres,  etc. 
(É-four-sô.) 

ÉGAL ,  ALE.  adj.  {JEqualis.)  Pareil,  sem- 
blable, le  même,  soit  en  nature,  soit  en 
quantité,  soit  en  ([ualité.  |  Paire  tout  égal . 
Tenir  la  même  conduite  entre  deux  ou  plu- 
sieurs persoinies.  |  Fam.,  Tout  lui  est  égal , 
Tout  lui  est  indifférent.  |Uni,  qui  n'est  point 
raboteux,  qui  est  de   niveau.   |  Qui  est  ton- 
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jours  le  même,  qui  ne  varie  point ,  uiiifoiine. 
I  Égal,  subst.  Se  dit  Des  personnes.  Il  est  .mn 
égal  en  mérite.  \  J  l'égal  de  ,  Autant  que  ,  de 
même  que. 

ÉG.VLEMENT.  s.  m.  Distribution  préa- 
lable faite  avant  partage  entre  des  enfants 
héritiers  de  leur  père  ou  de  leur  mère ,  qui 
avait  donné  en  avancement  d'hoirie  aux  uns 
plus  qu'aux  autres.  (Vi.)  |  ( — le-man.) 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale. 
I  Autant ,  pareillement. 

ÉGALER.  V.  a.  Rendre  égal.  Égaler  les 
parts,  les  portions.  La  mort  égale  tous  les 
hommes,  égale  tous  les  rangs.  \  Être  égal  à.  | 
Être  ou  devenir  pareil ,  comparable  à,  attein- 
dre au  même  degré.  \Egaler  qqn.  à  un  autre. 
Prétendre  qu'il  lui  est  égal.  |  Pron. ,  Se  ren- 
dre l'égal  ou  se  prétendre  l'égal  d'un  autre.  | 
Rendre  uni ,  plan.  En  ce  sens  ,  on  dit  plus 
ordin.  Égaliser. 

ÉGALISATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  égalise  les  lots,  dans  un  partage.  (É-ga- 
li-za-sion.) 

ÉGALISER.  V.  a.  Rendre  égal.  Se  dit  en 
parlant  Des  choses.  |  Rendre  uni,  plan.  (É-ga- 
li-zé.) 

ÉGALITÉ,  s.  f.  {Mqualitas.)  Rapport  en- 
tre des  choses  égales ,  conformité ,  parité.  | 
Distribuer  avec  égalité,  Distribuer  en  par- 
lies  égales,  par  portions  égales.  |  Unifor- 
mité. I  L'égalité  d'un  terrain  ,  se  dit  D'un 
terrain  uni,  sans  aspérités. 

ÉGARD,  s.  m.  Action  de  prendre  qq.  ch. 
en  considération  ,  d'y  faire  attention ,  d'en 
tenir  compte.  |  Eu  égard  à ,  En  considéra- 
tion de.  I  Déférence,  marque  d'estime,  de 
considération.  |  À  l'égard  de.  loc.  prép. 
Relativement  à,  quant  à  ce  qui  regarde,  pour 
ce  qui  concerne.  |  Â  cet  égard-là,  à  cet  égard. 
Par  rapport  à  cet  objet.  |  À^  différents  égards  , 
Sous  différentes  vues.  |  À  tous  égards ,  Sous 
tous  les  rapports.  |  A  i.' égard  de  ,  Par  com- 
paraison ,  en  proportion  de.  (É-gar.) 

ÉGARD,  s.  m.  Tribunal  qui  siégeait  à 
Malte,  et  qui  jugeait  par  commission  les 
procès  entre  les  chevaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  de  celui 
qui  s'écartede  son  chemin.  (Vi.)  |  Se  dit  Du  dé- 
règlement de  mœurs.  |  Egarement  d'esprit. 
Aliénation  d'esprit.  (É-ga-re-man.) 

ÉGARER.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  ]  Jeter  dans  l'erreur. 
I  Egarer  la  bouche  d'un  cheval ,  Lui  gâter 
la  bouche  en  le  menant  mal.  |  Égarer  l'es- 
prit ,  Le  troubler ,  l'aliéner.  |  Se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  ne  trouve  pas,  et  que 
néanmoins  on  ne  croit  pas  perdue.  |  Prou. , 
S'écarter  involontairement  Je  son  chemin, 
se  fourvoyer.  |  Tomber  dans  l'erreur.  |  Se 
troubler,  délirer. 

ÉGAYER.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Payer.)  Ré- 
jouir ,  rendre  gai.  |  Egayer  un  ouvrage,  son 
style ,  sou  sujet.  Le  n^ndre  plus  agréable.  | 
Egarer  an  bâtiment,   un  appartement ,  L^ii 
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donner  plus  de  jour.  |  Egayer  son  deuil. 
Commencer  à  porter  un  deuil  moins  grand, 
moins  exact.  |  S'égayer  sur  le  compte  de 
qqn. ,  Se  permettre  des  plaisanteries  sur  son 
compte.  I  Oter  les  branches  qui  étouffent  uu 
arbre.  |  Égayer  du  linge.  V.  Aiguayeu. 
(Ég-ë-iéfg  m'.].) 

ÉGIDE,  s.  f.  {.Egis.)  Le  bouclier  ou  la 
cuirasse  de  Pallas.  |  Ce  qui  met  à  couvert. 
(É-ji-de.) 

EGILOPS.  s.  m.  F.  Anchilops. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qiii  vient  dans  les  buissons  et  dans  les 
liaies.  (É-glan-tié.) 

ÉGLANTINE.  s.  f.  -La  fleur  de  l'églantier. 

ÉGLISE,  s.  f.  {Ecclesia.)  L'assemblée  des 
chrétiens  en  général.  Toute  assemblée  ou 
communion  de  personnes  unies  par  une  même 
foi  chrétienne.  |  L'Église  catholique,  apos- 
tolique et  romaine.  |  Se  dit  Des  parties  de 
l'Église  iniiverselle  primitive,  et  de  celles  de 
l'Église  catholique.  |  Un  temple  consacré  à 
Dieu ,  un  lieu  destiné  à  la  célébration  du 
service  divin.  |  L'état  ecclésiastique.  Le  clergé 
en  général.  |  (Vi.)  Se  faire  d'Eglise ,  Entrer 
dans  l'état  ecclésiastique.  (É-gli-ze.) 

ÉGLOGUE.  s.  f.  (Ecloga.)  Sorte  de  poésie 
pastorale,  où  l'on  fait  ordin.  parler  des  ber- 
gers. (É-glog-e.) 

EGOiSER.  v.  n.  [Ego.)  Parler  trop  de  soi. 
Peu  usité.  (É-go-i-zé.) 

ÉGOÏSME.  s.  m.  Vice  de  l'homme  qui 
rapporte  tout  à  soi.  |  L'opinion  de  certains 
philosophes  qui  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  sûr  que  de  sa  propre  existence.  (É-go- 
is-me.) 

ÉGOÏSTE,  s.  des  2  g.  et  adj.  (Ego.)  Celui 
ou  celle  qui  a  le  vice  de  l'égoïsme.  (É-go- 
is-te.) 

ÉGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge.  |  Tuer, 
massacrer,  j  Fam.,  Ruiner  la  fortune,  les  af- 
faires de  qqn. ,  lui  porter  un  préjudice  con- 
sidérable. (E-gor-jé.) 

ÉGOSILLER  (S'),  v.  pron.  Se  faire  mal  à 
la  gorge  à  force  de  crier.  |  Se  dit  D'un  oiseau 
qui  chante  beaucoup  et  fort  haut.  (Sé-go-zi- 

llépim-]-) 

ÉGOUT.  s.  m.  (Gutta.)  La  chute  et  l'écou- 
lement des  eaux  qui  viennent  de  qq.  endroit. 
I  La  chute  et  l'écoulement  des  eaux  de  pluie. 
I  Cloaque,  conduit  par  où  s'écoulent  les 
eaux  et  les  immondices  d'une  ville.  (É-gou.) 
ÉGOUTTER.  v.  n.  Se  dit  De  certaines 
choses  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler  l'eau. 
I  V.  a.  Egoutler  une  glace.  En  faire  écou- 
ler le  vif-argent  superflu,  quand  on  l'étame. 
I  Égoutter  la  chandelle ,  La  mettre  sur  l'é- 
tabli, afin  qu'elle  y  sèche.  (E-gou-té.) 

ÉGOUTTOIR.  s.  m.  Planche,  treillis, 
etc.,  sur  lequel  on  met  égoutter  qq.  ch. 
(  É-gou-touar.  ) 

ÉGOUTTDRE.  s.  f.  Reste  de  liqueur  si 
petit,  qu'il  ne  tombe  que  goutte  à  goutte, 
quand  on  le  verse.  (E-gou-tu-rc.) 


ÉGRAINER.  V.  a.  ^.  ÉoaENKR. 

ÉGRAPPER.  V.  a.  Détacher  les  grains  de 
raisin  de  la  grajjpe.  (É-gra-pé.) 

ÉGRATIGNER.  v.  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  les  ongles,  avec  une  épingle  ou 
qq.  cil.  df  scniblalilf.  |Se  dit  D'une  certaine 
façon  que  l'on  donne  à  qqs.  étoffes  de  soie 
avec  la  pointe  d'un  fer.  |  Se  dit  D'une  cer- 
taine manière  de  peindre  à  fresque.  (É-gra- 
li-né  [n  ni.].) 

ÉGRATÎGNURE.  s.  f.  Légère  blessure 
qui  se  fait  en  égratignant.  |  Toute  blessure 
légère  et  peu  dangereuse.  |  La  marque  qui 
demeure  quand  on  a  été  égratigué.  (  É-gra- 
ti-«u-re  [n  m.].) 

ÉGRAVILLONNER.  v.  a.  Ôter  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  d'entre  les  racines 
d'un  arbre  qui  a  été  levé  en  moite,  et  qu'on 
vent  replanter.  (É-gra-vi-Uo-né  [11  m.].) 

ÉGRENER.  V.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les 
grains  de  raisin  de  la  grappe. 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Vif, 
éveillé,  gaillard.  Faïu.  (É-gri-llar  [11  m.].) 

ÉGRISER.  V.  a.  Ôter  les  parties  brutes  d'un 
diamant.  (É-gri-sé.) 

ÉGRUGEOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  vais- 
seau ordin.  de  buis,  dans  lequel  on  égruge, 
on  brise  du  sel,  du  sucre,  etc. ,  avec  un  pi- 
lon. (É-gru-jouar.) 

ÉGRUGER.  V.  a.  Casser,  briser,  mettre 
en   poudre  dans  l'égruj^^eoir.  (É-gru-jé.) 

ÉGUEULEMENT.  s.  m.  Altération  à  la 
bouche  des  pièces  d'artillerie.  (  Eg-eu-le- 
man  [g.  m.].)' 

ÉGUEULER.  V.  a.  {Gula.)  Casser  le  haut 
du  goulot  d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre. 
I  Bass.  et  pron. ,  S'égueiiler  de  crier.  Se  faire 
mal  à  la  gorge  à  force  de  crier.  |  Se  dit  D'une 
pièce  de  canon  dont  la  bouche  vient  à  chan- 
ger de  forme,  parce  qu'elle  a  éprouvé  qq. 
accident,  ou  parce  qu'elle  a  trop  servi.  | 
Éguedle,  ée ,  bas.  et  subst.,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  fort  grossière  dans  ses  pro- 
pos. (Ég-eu-lé  [g  m.].) 

ÉGYPTIEN,  ENNE.  s.  {jEgyptius.)  Sorte 
de  vagabonds  nu'on  appelle  aussi  Bohémiens. 
y.  Bohème.  (E-jip-siin  ;  ë-ne.) 

EH.  Interj.  d'admiration ,  de  surprise,  j 
EU  bien,  s'emploie  de  même  et  aussi  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  (É.) 

ÉHANCHÉ,  ÉE.   adj.  Voy.   Déhanché. 

ÉHERBER.    V.   a.    For.  Sarcler. 

ÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  «st  sans  honte, 
sans  pudeur.  On  dit  aussi  Déhonté.  (É-on-té.) 

ÉHOUPER.  V.  a.  (  Vpupa.  )  Couper  la 
cime  d'un  arbre.   (É-ou-pe.  ) 

ÉJACULATEUR.  adj.  m.  {JLjaculator , 
h.  i.  )  Qui  sert ,  qui  contribue  à  l'éjacula- 
tion.  I  [c  m.  ] 

FJACULATION.  s.  f.  {Ejaculatio.)  Émis- 
sion du  sperme  avec  une  certaine  force.  | 
L'action  jiar  laquelle  certains  animaux  font 
jaillir  de  leur  corps  une  matière   li(pii(le.  | 
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Prière  fervente,  et  qui  part  du  vxxur.  (É-ja 
cu-la-sion  [c  m.].  ) 

ÉJACULER.  V.  a.  (  Ejaculare.  )  Lancei 
avec  force  hois  de  soi.  (É-ja-cu  lé  [c  m.J.  ) 

ÉLABORATION,  s.  f.  (  Elaboratio.  )  Ac 
tion  d'élaborer,   de  s'élaborer.  (  — ra-sion.  ) 

ÉLABORER,  v.  a.  {Elahorare.)  Prépa- 
rer un  produit   par  un   long  travail. 

ÉLAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer.  |  Les 
brandies  qu'on  a  retranchées  en  élaguant. 
(  K;la-ga-je.  ) 

ÉLAGUER.  V.  a.  Éliranclier,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  brandies  jusqu'à  une  cer- 
taine hauteur;  édaircir  im  arbre  en  coupant 
une  partie  de  ses  brandies.  |  Retrancher 
dans  qq.  ouvrage  d'esprit  c*  qui  l'allonge 
inutilement,  et  nuit  à  sa  force,  à  son  éclat. 
(É-lag-é[gm.].  ) 

ELAGUEUR.  s.  m.  Cdui  qui  élague. 
(  É;lag-eur  [gm.].  ) 

ELAN.  s.  m.  {Ellens,  ail.)  Espèce  de 
cerf  qui  se  trouve  dans  les  pays  septen- 
trionaux. 

ÉLAN.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  ef- 
fort. I  Se  dit  Des  mouvements  subits  aux- 
quels l'âme  s'abandonne  quand  elle  est  pé- 
nétrée d'une  vive  affection ,  remplie  d'un 
grand  enthousiasme,  ou  saisie  d'une  extrême 
douleur. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  Impression  que 
fait  en  qq.  partie  du  corps  une  douleur  su- 
bite, aiguë  et  de  peu  de  durée,  provenant 
de  qq.  cause  interne.  |  Mouvement  affectueux 
et  .subit  de  l'âme.   (  E-lan-se-man.  ) 

ÉLANCER,  v.  a.  Pousser,  lancer  en  avant 
avec  impétuosité,  j  Fig. ,  Mon  dnie  s'élancau 
vers  Dieu.  ]  V.  n.  Faire  éprouver  des  élan- 
cements douloureux.  |  Élancé  ,  ée.  adject. 
Se  dit  D'un  cheval  dont  le  corps  est  efflan 
que.  I  En  parlant  Des  personnes.  Taille  élan- 
cée ,  Dégagée  et  bien  prise.  |  Jrbre  élancé , 
Arbre  dont  le  tronc  n'est  point  chargé  de 
branches ,  et  s'élève  très-haut.  (  É-lan-sé.  ) 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  | 
Mettre  hors  de  prison.  |  Pron. ,  Devenir 
plus  large.  |  Se  dit  De  qqn.  qui  prend  plus 
de  terrain ,  d'espace ,  qui  étend ,  qui  agran- 
dit sa  terre ,  etc.    (  É-lar-gir.  ) 

ÉLARGISSEMENT,  s.  m.  Augmentation 
de  largeur,  j  Délivrance  de  prison.  (É-lar- 
ji-se-man.  ) 

ÉLARGISSURE.  s.  f.  Ce  (lu'on  ajoute  à 
un  vêtement,  à  un  meuble,  etc.,  pour  le 
rendre  plus  large.    (  É-lar-ji-su-re.  ) 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  de  «ertaiu. 
corps  en  vertu  de  laquelle  ils  résistent  plus 
ou  moins  à  la  pression  et  se  rctablissenl  dans 
l'état  où  ils  étaient,  aussitôt  que  la  force 
comprimante  cesse  d'agir.   (  É-las-ti-si-té.  '^ 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Elaslês', 
gr.  )  Qui  a  de  l'élasticité,  du  ressort ,  qui 
fait  res.sorl.  |  Qui  produit  l'élasticité,  le  res- 
sort.  (  É-las-tic-e.  } 

ELBEUF.   s.    m.  Se  dit  Du   drap  qui   se 
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fahiique    :i    Elbeuf,    ville    de    Normandie. 
(  Ël-beuf.  ) 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit,  qui  a 
le  droit  de  concourir  à  une  élection.  |  Se 
disait  Des  princes  d'Allemagne  qui  avaient 
le  droit  d'élire  l'Empereur.  On  appelait  Elec- 
tr'ice,  La  femme  d'un  électeur  de  l'Empire. 
(  É-lëc-teur.  ) 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  (  Electivus.  )  Qui 
est  nommé  par  élection.  ',  Qui  se  donne  par 
élection.    (  E-lëc-tif.  ) 

ÉLECTION,  s.  1".  (  Electio.)  Acùon  d'é- 
lire, choix  fait  en  assemblée  par  la  voie  des 
suffrages.  Absol.  et  au  plur.,  La  nomina- 
tion des  députés.  |  Autrefois ,  tribunal  éta- 
bli pour  juger  les  différends  qui  concernaient 
les  tailles,  les  aides  et  les  gabelles. | Toute 
l'étendue  de  pays  qui  était  du  ressort  de  ce 
tribunal.   (  É-lëc-sion.  ) 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  {Electoralis.) 
Qui  est  relalifau  droit  d'élire,  ou  aux  élec- 
tions. I  Qui  appartenait,  qui  était  propre 
à  un  électeur  de  l'Empire.  |  Prince  électoral. 
Titre  que  l'on  donnai!  au  fils  aîné  d'un  élec- 
teur de  l'Empire.   (  É-lëc-to-ral.  ) 

ÉLECTORAT.  s.  m.  (  Electoratus.  )  La 
dignité  d'électeur  de  l'Empire.  |  L'étendue 
de  pays  à  laquelle  était  attaché  un  titre  d'é- 
lectoràt.  (  É-lëc-to-ra.  ) 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
certains  corps ,  lorsqu'ils  sont  frottés ,  chauf- 
fés ,  ou  seulement  mis  en  contact  entre  eux , 
d'attirer  d'abord  et  de  repousser  ensuite  les 
corps  légers ,  de  lancer  des  étincelles  et  des 
aigrettes  lumineuses ,  d'opérer  certaines  dé- 
compositions ,  et  de  faire  éprouver  des  com- 
motions plus  ou  moins  fortes  au  système 
nerveux.  On  le  dit  également  Des  fluides  in- 
visibles et  impondérables  que  l'on  suppose 
exister  combinés  dans  tous  les  corps ,  et  y 
devenir  la  cause  ou  plutôt  les  causes  de  ces 
effets  ,  quand  on  parvient  à  les  désunir. 
(  É-lëc-tri-si-té.  ) 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  i  g.  { Electri- 
ctis.)  Qui  a  rapport  à  l'électricité,  qui  la 
produit,  ou  qui  en  provient.  |  Qui  sert  à 
électriser  ou  à  faire  des  expériences  sur  l'é- 
lectricité. I  Désignait  Les  corps  dans  lesquels 
les  propriétés  électriques  peuvent  être  dé- 
veloppées par  le  frottement.  (  É-lëc-tric-e.  ) 
ÉLECTRISATION.  s.  f.  Action  d'élec- 
triser,  ou  État  de  ce  qui  est  électrisé.  (É-lëc- 
tri-7,a-sion.  *) 

ÉLECTRISER.  v.  a.  Développer  dans  un 
corps  la  vertu  électrique ,  ou  la  lui  commu- 
niquer. I  Faire  une  impression  vive  et  pro- 
fonde, enflammir.   (  É-lëc-tri-zé.  ) 

ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.  {Electron,  me- 
troii ,  gr.  )  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
force  répulsive  de  l'électricité  rendue  libre 
a  la  surface  d'un  corps.  (  É-'ëc-tro-mè-tre.  ) 
ÉLECTROPHORE.  s.  m.  (  Électron  , 
pherô,  gr.)  Instrument  sur  lequel  l'éleclricilé 
développée  reste  adhérente,  de  manière  qu'il 
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la   porte  partout  où  on  veut  la  faire  agir. 
(  É-lëc-tro-fo-re.  } 

ÉLECTUAIRE.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel,  qui  porte  le  nom 
iVOfial  quand  il  y  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium ,  et  qui  ne  diffère  point  d'ail- 
leurs des  confections.   (  É-lëc-tu-è-re.  ) 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élégance. 
(  É-lé-ga-man.  ) 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  (  Elegantia.  )  Une  cej- 
taine  grâce  dans  les  formes  des  productions 
de  la  nature  et  de  l'art.  |  Se  dit,  dans  les 
arts  du  dessin ,  Des  formes  sveltes  et  déli- 
cates. I  Se  dit  Du  choix  de  mots  et  de  tours 
d'où  résulte  la  grâce  et  la  facilité  du  lan- 
gage. I  Simplicité  et  facilité,  netteté.  (É-lé- 
gan-se.  ) 

ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  {Elegans.)  Qui 
a  de  l'élégance.  |  Suhst. ,  Personne  recher- 
chée dans  son  ton,  ses  manières  et  sa  pa- 
rure. 

ÉLÉGIAQUE.  adj.  des  2  g.  [Elegiacns.) 
Qui  appartient  à  l'élégie.  |  Poète  éicgiaqiie , 
Poète  qui  a  composé  des  élégies.  (  E-lé- 
ji-ac-e.  ) 

ELEGIE,  s.  f.  {Elcgia.)  Espèce  de  poésie 
dont  le  sujet  est  triste  et  tendre.  (  É-lé-jie.) 

ÉLÉMENT,  s.  m.  (  Etemenlum.  )  Dans 
l'ancienne  physique,  L'air,  le  feu ,  la  terre 
et  l'eau.  Se  dit  encore  poétiq.  |  Éléments 
d'un  corps.  Les  substances,  composées  ou 
simples,  qui  constituent  ce  corps,  en  se  com- 
binant les  unes  avec  les  autres  sans  se  dé- 
composer. I  Toute  chose  qui  entre  dans  la 
composition  d'une  autre ,  qui  contribue  à 
la  former.  ]  Le  milieu  dans  lequel  vit  et  se 
meut  un  animal.  |  Être  dans  son  élément. 
Être  dans  un  lieu ,  dans  une  société  où  l'on 
se  plaît.  I  Cest  son  élément,  se  dit  D'une 
occupation  à  laquelle  une  personne  s'adonne 
et  se  plaît  le  plus.  |  Au  plur. ,  Les  principes 
d'un  art  ou  d'une  science.  (  E-lé-man.  ) 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  ?.  g.  {Elementa- 
riiis.)  Qui  appartient  à  un  élément ,  qui  con- 
stitue l'élément.  |  Corps  ,  substance  élémen- 
taire, Substance  indécomposable,  dans  l'éiat 
actuel  de  la  science.  |  Qui  concerne  les  élé- 
ments de  qq.  science ,  ou  Qui  les  contient , 
les  expose ,  les  enseigne.  (  Ë-lé-man-tè-re.  ) 
ÉLÉPHANT,  s.  m.  {Elephas.)  Le  plus 
grand  des  quadrupèdes,  qui  a  une  trompe, 
et  dont  les  dents  principales,  quand  elles  sont 
détachées  de  la  bouche  de  l'animal ,  s'appel- 
lent Ivoire.  (É-lé-phan.) 

ÉLÉPHANTIASIS.  s.  f.  (  Elephanliasis.  ) 
Espèce  de  lèpre  qui  couvre  la  peau  de  rugo- 
sités semblables  à  celle  de  la  peau  de  l'élé- 
phant. (  É-lé  fan-ti-a-zis.  ) 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Des 
muscles  qui  ont  pour  usage  d'élever  certaines 
parties. 

ÉLÉVATK)N.  s.  f.  [Elcvatio.)  Exhausse- 
ment,  haul'.Mir.  !  Terrain    élevé,  éminencc. 
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I  L'élévation  du  pouls.  Le  mouvement  du 
pouls ,  lorsqu'il  est  plus  fréquent  et  plus  fort 
qu'à  l'ordinaire.  |  Elévation  de  la  voir  ,  Ton 
de  voix  plus  haut  que  celui  qu'on  prend  lia- 
biluellement.  |  Elévation  de  voix.  Passage 
d'un  ton  à  un  ton  plus  haut.  |  La  représen- 
tation d'une  face  de  bâtiment.  |  Augmenta- 
tion, hausse.  |  Constitution  en  dignité.  |  L'ac- 
tion de  s'élever.  |  Se  dit  Des  mouvements 
vifs  et  affectueux  de  l'ànie  vers  Dieu ,  et  De 
certaines  prières  qui  excitent  ces  mouve- 
ments. I  Grandeur  d'âme,  noblesse  de  senti- 
ments .  I  La  noblesse  et  la  pompe  du  style. 
(  Ë-lé-va-sion.  ) 

ÉLÈVE,  s.  des  2  g.  (  Elevare.  )  Celui  ou 
celle  qui  reçoit ,  qui  a  reçu  les  leçons ,  les 
instructions  de  qqn.  |  Écolier,  écolière.  | 
Personne  qui  est  ou  qui  a  été  instruite ,  for- 
mée dans  un  art  par  qq.  maître. 

ÉLEVER.  V.  a.  (  Elevare.  )  Hausser,  met- 
tre plus  haut ,  faire  monter  plus  haut.  |  Le 
soleil  élève  les  vapeurs ,  Il  les  attire  en  haut. 
I  Elever  la  voix ,  Parler  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire; Parler  avec  plus  de  hauteur,  plus 
d'assurance  qu'on  n'en  a  le  droit.  |  Elever 
son  cœur  à  Dieu,  Porter  ses  désirs  vers  Dieu. 
I  Investir  de  qq.  dignité,  placer  dans  un 
haut  rang  ;  rendre  supérieur  en  pouvoir,  en 
fortune ,  en  gloire ,  etc.  |  Elever  (juelqu'un 
au-dessus  des  autres  ,  Lui  attribuer  la  supé- 
riorité ,  l'avantage  sur  les  autres.  \  Elever 
l'âme  ,  l'esprit.  Les  fortifier,  les  ennoblir.  | 
Elever  son  style  ,  Prendre  un  ton  plus  noble 
dans  son  style.  |  Augmenter.  |  Construire , 
bâtir,  dresser,  ériger.  |  En  parlant  De  doutes, 
de  difficultés ,  etc. ,  Opposer,  proposer  ou 
faire  naître.  |  Nourrir  un  enfant  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  une  certaine  force.  |  Se  dit, 
dans  un  sens  analogue ,  en  parlant  Des  ani- 
maux et  des  plantes.  |  Instruire ,  donner  de 
l'éducation.  |  Pron. ,  S'enorgueillir.  |  Se  for- 
mer, survenir,  naître.  |  S'élever  contre  Qqn.  , 
Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'il  pro- 
pose. Accuser  qqn.  |  Pron.,  se  dit  De  la 
peau  ,  lorsqu'il  y  survient  des  bubes ,  des 
pustules.  I  Elevé,  ée.  adj.  Haut.  |  Avoir  le 
pouls  élevé.  Avoir  le  battement  du  pouls 
plus  fort  qu'à  l'ordinaire.  |  Éniinent,  supé- 
rieur. |  Noble ,  grand,  généreux.  1 5^)7e  élevé, 
Style  noble. 

ÉLEVURE.  s.  f.  Petite  bube  qui  vient  sur 
la  peau. 

ÉLIDER.  v.  a.  (  Eliderc.  )  Faire  une  éli- 
sion ,  retrancher  une  voyelle  finale,  la  sup- 
|)rimer  dans  l'écriture  ou  dans  la  prononcia- 
lion.  I  Pron. ,  Souffrir  élision. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Réunion  des  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu.  (É-li- 
ji  bi-li-lé.  ) 

ÉLIGIBLE.  adj.  des  2  g.  et  sid)st.  {Eli- 
l^erc.)  Qui  jieut  être  élu  ,  qui  a  les  condi- 
tions nécessaires  pour  être  élu.  (É-li-ji-ble.) 

ÉLIiMER  (S'),  v.  pron.  {Elimare.)  S'user 
.1  force  d'é(re  porté.  (Se  li-mé.) 
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ÉLIMINATION,  s.  f.  {  Eliminatio.)  Ac- 
tion  d'éliminer,  ou  État  de  ce  qui  est  éliminé. 
( — n.i-sion.) 

ÉLmiINER.  V.  a.  (Eliminare.)  Expulser, 
mettre  dehors.  |  Retrancher,  ôter  de. 

ÉLIRE.  V.  a.  {Eligere.)  (Seconj.  c.  Lire.) 
Choisir,  prendre  par  préférence,  nommer  à 
une  dignité,  à  une  fonction,  à  une  place 
par  la  voie  des  suffrages.  |  Se  dit  en  parlant 
De  ceux  que  Dieu  a  prédestinés  à  la  vie 
éternelle.]  Élire  domicile.  Assigner  un  lien 
certain  et  connu  ,  où  tous  les  actes  de  justice 
puissent  être  signifiés.  |  Élu.  subst.  m.  Les 
élus  du  peuple.  \  Se  disait  Des  officiers  d'une 
élection ,  dont  la  principale  fonction  était  de 
juger  en  première  instance  des  contestations 
sur  le  fait  des  tailles  ,  aides  et  autres  imposi- 
tions. On  appelait  Elue ,  La  femme  d'un  élu. 
I  Se  dit  Des  prédestinés  à  la  vie  éternelle. 

ÉLISION.  s.  f.  Suppression  d'une  voyelle 
finale  à  la  rencontre  d'une  autre  voyelle.  (É- 
li-zion.) 

ÉLITE,  s.  f.  (  Electus.  )  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  et  de  plus  digne  d'être  choisi. 

ÉLIXIR.  s.  m.  {Âlkohir,  ar.)  Liqueur  spi- 
ritueuse  extraite  d'une  ou  de  plusieurs  sub- 
stances ;  la  substance  la  plus  pure  que  l'on 
tire  de  certaines  choses ,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Teinture,  quintessence,  extrait.  (  É-lic- 
sir.  ) 

ELLE.  Pronom  personnel  fém.  de  la  3*^  per- 
sonne, [llla.)  (Ë-le.  ) 

ELLÉBORE,  s.  m.  (  Elleborum.  )  Plante 
qui  est  employée  en  médecine  comme  pur- 
gative ,  et  que  les  anciens  croyaient  propre  à 
guérir  la  folie.  (  Èl-lé-bo-re.  ) 

ELLÉRORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
ainsi  nommé  parce  que  plusieurs  de  ses  es- 
pèces ont  les  feuilles  semblables  à  celles  de 
l'ellébore.  (  Él-lé-bo-ri-ne.  ) 

ELLIPSE,  s.  f.  (£////;iM.)  Retranchement 
d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  ser;iient  néces- 
saires pour  la  régularité  de  la  construction , 
mais  que  l'usage  permet  de  supprimer.  | 
Courbe  qu'on  forme  en  coupant  obliquement 
un  cône  droit  par  un  plan  qui  le  traverse. 
(  Él-lip-se.  ) 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  {Elleipsis ,  cidos,  gr.) 
Solide  engendré  par  la  révolution  de  la  n)oi- 
tié  d'une  ellipse  autour  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ses  axes.  (Él-lip^so-i-de.) 

ELLIPTICITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  figure 
elliptique.  (Ël-lip-ti-si-té.) 

ELLIPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  renferme 
une  ellipse.  |  Langue  elliptique ,  Langue  qui 
fait  un  fréquent  usage  de  l'ellipse.  |  Qui 
tient  de  l'ellipse ,  qui  en  a  la  figure.  (  Èl-lip- 
tic-e. ) 

ELLIPTIQUEMENT,  adv.  Par  ellipse, 
en  faisant  une  ellipse.  (  Ël-lip-tic-e-man.  ) 

ELME  (SAINT-).  Feu  Saint- E Ime  ,  dé- 
signe Certains  feux  ou  météores  qui  parais- 
sent qqfs.,  dans  les  nuits  obscures,  lorsque  le 
ciel  est  très-orageux    et  oui  parcourent  l'ex- 
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trémité  ilrs  mais,  des  vergues,  etc.,  sons  l;i    à  l'Elysée,  aux  champs  Klysieiis.  (É-li-zé-iri; 
forme  d'aigrettes  lumineuses.  (  Sin-tel-me.  )  J  ë-ne.  ) 

ÉLOCVTIO'S.  s.  f.  {E/ocutio.)  Pank' de  \      ÉLYSIENS.    adj.   m.    pi.   {Etysius.)  Les 
le  rliétorique  qui  a  pour  objet  le  choix   et  j  champs  Eljsiens ,  Les  champs  Élysées.  (  É 


l'arrangement  des  mots.  La  manière  dont  on 
s'exprime.  ( É-lo-cu-sion  [cm.].) 

ÉLOGE,  s.  m.  (Elo^ium.)  Discours  à  la 
louange  de  qqn.  |  Louange.  (  É-lo-je.  ) 

ÉLOIGNEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  éloigne,  on  s'éloigne;  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action.  |  Antipathie,  répugnance, 
aversion.  |  Absence.  |  Dislance ,  soit  de  lieu  , 
soit  de  temps.  |  Se  dit  en  parlant  Des  objets 
qui  terminent  la  vue  à  une  distance  fort 
éloignée.  |  Désigne  Les  derniers  plans  d'un 
tableau.  (  É-loua-«e-man  [n  m.].) 

ÉLOIGNER.  V.  a.  {Longe.)  Écarter  une 
chose  ou  une  personne  d'une  autre;  mettre, 
porter,  ou  envoyer  loin  de.  |  Peut  s'appliquer 
\\\  temps.  I  Cette  figure  s'éloigne  bien  ,  etc.  , 
Elle  paraît  fort  éloignée  dans  le  tableau.  | 
S'éloigner  Je  son  devoir,  etc.  ,  Manquer  à 
son  devoir,  elc.  |  S'éloigner  de  qq.  ch..  Avoir 
de  la  répugnance  pour  qq.  ch. ,  n'y  être  pas 
disposé.  I  S'éloigner  de,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet ,  signifie  Différer  de.  |  En 
parlant  D'affection  ,  d'atlachement ,  aliéner, 
repousser.  I  Relarder,  différer.  |  Éloigné  ,  ée. 
adj.  Qui  est  loin,  soit  au  propre,  soit  au 
figuré.  \Étre  bien  éloigné  de  faire  une  chose, 
N'en  avoir  pas  l'intention  ou  le  pouvoir.  | 
Qui  n'est  point  immédiat.  (É-loua-wé  [nm.].) 
ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 
(  É-lo-ca-man.  ) 

ÉLOQUENCE,  s.  f.  (  Eloquentia.  )  L'art, 
le  talent  de  bien  dire ,  d'émouvoir,  de  per- 
suader. |La  qualité  de  ce  qui  produit  ou  peut 
produire  sur  l'auditeur  ou  le  spectateur  les 
mêmes  effets ,  les  mêmes  impressions  que 
l'éloquence.  (  É-lo-can-se.) 

ÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  {Eloqiiens.)  Qui 
a  de  l'éloquence.  |  Se  dit  Des  discours,  des 
ouvrages  d'esprit,  et  du  style.  |  En  parlant 
Des  termes  dont  on  se  sert  pour  s'exprimer; 
Noble,  persuasif,  clioisi,  etc.]  La  colère  est 
éloquente,  Elle  rend  qqfs.  éloquent.  |  Qui  est 
capable  de  faire  la  même  impression,  de  pro- 
duire les  mêmes  effets  qu'un  discours  élo- 
quent. (É'io-can;  an-le.  ) 

ÉLU.  s.  m.  y.  le  part.  é/'Élire. 
ÉLUGURRATION.  s.  f.  (  Elucubrare.  ) 
Ouvrage  composé  à  force  de  veilles  et  de 
travail.  |  Se  dit  Des  veilles ,  des  travaux 
mêmes  qu'un  ouvTage  a  coûté.  (  É-lu-cu-bra- 
sion  [c  m.].) 

ÉLUDER.  V.  a.  (  Eludere.  )  Éviter  avec 
adresse. 

ELYSÉE,  s.  m.  {Eljsium.)  Séjour  des  hé- 
ros et  des  hommes  vertueux,  après  leur  mort. 
Adj.,  Les  champs  Elysées.  |  Lieu  agréable,  ar- 
losé  par  des  eaux  limpides  et  planté  de  beaux 
aibre,s.  (  É-li-zée.  ) 

ÉLYSÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 


li-zi-in.  ) 

ÉLYTRE.  s.  m.  {Elutron,  gr.  )  (Qqns.  le 
font  fém.  )  Nom  que  l'on  donne  aux  ailes 
supérieures  des  insectes  à  ([ualre  ailes  ,  lors- 
qu'elles sont  coriaces ,  peu  flexibles ,  et 
qu'elles  protègent  les  ailes  inférieures,  comme 
une  espèce  de  gaîne  ou  d'étui.  (É-li-tre.  ) 

ÉMAIL,  s.  m.  [Smalto,  il.)  Matière  vitri- 
fiée et  plus  ou  moins  opaque,  qui  peut  re- 
cevoir différentes  couleurs,  et  qu'on  applique, 
à  l'aide  du  feu ,  sur  certains  ouvrages  d'or, 
d'argent ,  de  cuivre ,  etc. ,  pour  les  orner.  | 
L'émail  des  dents,  La  superficie  ordin. 
blanche  et  luisante  qui  couvre  la  partie  os- 
seuse des  dents.  |  L'ouvrage  émaillé.  |  Poêl. , 
La  variété,  la  diversité  des  fleurs.  |  Émaux  , 
au  plur. ,  t.  de  blas. ,  se  dit  Des  couleurs  et 
des  métaux  dans  les  armoiries.  (  É-mall  fU 
m.].) 

ÉMAILLER.  V.  a.  Orner,  embellir  avec  de 
l'émail ,  appliquer  de  l'émail  sur  qq.  ch.  | 
Emailler  de  la  porcelaine ,  La  recouvrir 
d'un  enduit  vitreux.  |  Poét. ,  Orner,  embel- 
lir, et  se  dit  surtout  Des  fleurs.  (É-raa-Ué 
[11  m.].) 

EMAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  émail.  (  É-ma-lleur  [11  m.].) 

ÉMAILLURE.  s.  f.  Art  d'émailler.  |  L'ou- 
vrage de  l'émailleur.  (  É-ma-Uu-re  [11  m.J.) 

ÉxMANATION.  s.  f.  (  Emanatio.  )  Action 
d'émaner.  |  La  chose  qui  émane.  ( — na-sion.) 
ÉMANCIPATION,  s.  f.  {Emancipatio.) 
Action  d'émauciper  un  mineur,  ou  État  du 
mineur  qui  est  émancipé.  (  É-man-si-pa- 
sion.  ) 

ÉMANCIPER.  V.  a.  {Emancipare.)  Mettre 
un  fils  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa 
ternelle  ;  ou  mettre  uu  mineur  en  état  de 
jouir  de  ses  revenus,  à  l'âge  et  suivant  les 
formes  déterminés  par  la  loi.  |  Pron. ,  Se 
donner  trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du 
devoir,  de  la  bienséance  ;  Ne  pas  garder  la 
mesure  nécessaire  ou  convenable.  (  É-nian- 
si-pé.  ) 

EMANER.  V.  n.  (  Emanare.  )  Provenii , 
sortir,  découler  de. 

ÉMARGEMENT,  s.  m.  Action  d'émarger  ; 
ou  Ce  qui  est  porté  ,  arrêté  en  marge  d'un 
compte  ,  d'un  mémoire  ,  etc.  (  É-mar-je- 
man.  ) 

ÉMARGER.  V.  a.  Signer,  écrire,  en  maige 
d'un  compte,  d'un  inventaire,  d'un  état,  etc 
(  É-mar-jé.  ) 

EMBABOUINER.  v.  a.  Engager  qqn.  par 
des  caresses,  par  des  paroles  flatteuses,  à 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui.  Fam.  (An- 
ba-boui-né.) 

EMBALLAGE,  s.  m.  L'action  de  celui 
qui  emballe;  Les  choses  qui  .servent  à  em- 
baller. (.\n-ba-la-je.) 
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KMRALLER.  v.  a.  Euipaciiielei,  im-ttre 
imis  une  balle.  |  Par  plaisanterie ,  Emballer 
(jqn.  dans  une  l'oitiire ,  Le  faire  partir  en 
voiture ,  ou  le  voir  monter  en  voiture  pour 
t[q.  voyage.  (An-ba-lé.) 

EMBALLEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d'emballer  des  marchandises , 
etc.  I  Pop.,  Un  hâbleur,  un  homme  qui  en 
veut  faire  accroire.  (Aa-ba-leur.) 

EMBARCADÈRE,  s.  m.  {Embarcadero , 
esp.)  Espèce  de  cale,  de  jetée  qui,  du  ri- 
vage ,  s'avance  un  peu  dans  la  mer,  et  qu'on 
nomme  aussi  Débarcadère.  (  An-bar-ca- 
dè-re.) 

EMBARCATION,  s.  f.  Dénomination  gé- 
nérique sous  laquelle  on  comprend  tous  les 
bateaux  à  rames,  tels  que  chaloupes,  canots, 
yoles,  etc.,  et  qqfs.  même  les  petites  barques 
à  un  ou  à  deux  mâts.   (An-bar-ca-sion.) 

EMBARGO,  s.  m.  T.  esp.  Défense  faite 
aux  navires  marchands  qui  sont  dans  un 
port  ou  sur  une  rade  d'en  sortir  sans  per- 
mission. (An-bar-go.) 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de 
s'embarquer,  ou  d'embarquer  qq.  ch.  J  Se 
dit  Des  frais  qu'il  en  coûte  pour  embar- 
quer des  marchandises.  (An-barc-e-man.) 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire,  dans  un  vaisseau. 
I  Pron.,  Entrer  dans  un  vaisseau  ou  dans 
qq.  autre  bâtiment,  pour  faire  route.  |  En- 
gager à  qq.  ch.,  ou  dans  qq.  affaire.  (An- 
barc-é  [c  m.].) 

EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle  qu'on  ren- 
contre dans  un  chemin,  dans  un  passage; 
encombrement.  |  Fam.,  Faire  de  l'embarras, 
Se  donner  de  grands  airs,  où  Afficher  de 
grandes  prétentions.  |  Causer  de  l'embarras 
à  qqn..  Etre  de  trop  chez  lui ,  faire  qu'il 
soit  obligé  de  se  mettre  à  l'étroit  pour  vous 
recevoir,  j  La  confusion  de  plusieurs  choses 
difficiles  à  débrouiller.  |  La  peine  que  donne 
une  multitude  d'affaires  qui  surviennent 
toutes  à  la  fois.  |  L'irrésolution  dans  la- 
quelle on  se  trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel 
parti  prendre,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de 
qq.  peis  difficile.  |  La  gêne,  le  malaise  que 
cause  la  nécessité  d'agir  ou  de  parler,  lors- 
qu'on ne  sait  que  faire  ni  que  dire.  |  Em- 
barras d'esprit ,  Peine  d'esprit,  irrésolution 
d'esprit.  |  Ùfn  commencement  d'obstruction, 
une  accumulation  de  matières  dans  l'esto- 
mac ou  dans  les  intestins.  (An-ba-ra.) 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'embarras,  qui  est  incommode,  gê- 
nant. (An-ba-ra-san.) 

EMBARRASSER,  v.  a.  {Vara.)  Causer  de 
l'embarras,  encombrer,  obstruer.  |  Empê- 
cher la  liberté  du  mouvement.  |  Embarras- 
ser une  affaire ,  une  question,  etc.,  La  rendre 
obscure  et  pleine  de  difficultés,  la  rendre 
malaisée  à  démêler ,  à  éclaircir.  |  Mettre  en 
peine,  donner  de  l'u-résolution ,  causer  du 
IlOllble  desjirit.  |  Prononciation   embarras- 
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sée ,  Prononciation  lente  et  mal   articulée. 
(.A.n-ba-ra-sé.) 

EMBASEMENT.  s.  m.  Espèce  de  piédestal 
continu  sous  la  masse  d'un  bâtiment.  (An- 
ba-ze-man.) 

EMBATAGE.  s.  m.  Action  d'appliquer 
des  bandes  de  fer  sur  une  roue.  (An-ba- 
ta-jo.)     ^ 

EMBATER,  v.  a.  Faire  un  bât  pour  une 
bête  de  somme.  |  Fam. ,  Charger  qqn.  d'une 
chose  qui  l'incommode.  (An-bâ-té.) 

EMBÂTONNER.  v.  a.  Armer  d'un  bâton. 
Fam.  (An-bâ-to-né.) 

EMBATRE.  v.  a.  Couwir  une  roue  avec 
des  bandes  de  fer.  (An-ba-tre.) 

EMBAUCHAGE,  s.  m.  Action  d'embau- 
cher. (An-bo-cha-je.) 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  jeune 
garçon  pour  un  métier  dans  une  boutique; 
Faire  entrer ,  admettre  un  ouvrier  dans  un 
atelier.  I  Enrôler  par  adresse.  Fam.  |  Éloiguer 
ou  chercher  à  éloigner  des  soldats  de  leurs 
drapeaux  ,  pour  les  faire  passer  à  l'ennemi , 
ou  dans  un  parti  de  rebelles.  (An-bô-ché.) 

EMBAUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  embau- 
che. Fam.  (An-bô-cheur.) 

EMBAUCHOIR,  s.  m.  Instrument  de  bois 
en  forme  de  jambe ,  dont  on  se  sert  pour 
élargir  les  bottes  ou  pour  empêcher  qu'elles 
ne  se  rétrécissent.  (An-bô-chouar.) 

EMBAUMEMENT,  s.  m.  Action  d'embau- 
mer un  corps  mort.  (An-bo-me-man.) 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  un  cadavre 
de  substances  balsamiques  ,  de  drogues  odo- 
rantes et  dessiccatives ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  corrompe.  |  Parfumer,  remplir  de 
bonne  odeur.  |  Cette  liqueur  embaume  la 
bouche ,  Elle  a  une  saveur  exquise.  (  An- 
bô-mé.) 

EMBÉGUINER.  v.  a.  Coiffer  d'un  béguin. 
I  Envelopper  la  tête  de  linge  ou  d'autre 
chose,  en  forme  de  béguin.  (  Entêter  de  qq. 
ch. ,  infatuer.  Fam.  (An-bég-i-né  [g  m.].) 

EMBELLIE,  s.  f.  Moment  de  ralentisse- 
ment dans  l'agitation  de  la  mer  ou  dans  la 
violence  du  vent.  (An-bë-lie.) 

EMBELLIR,  v.  a.  {Bellus.)  Rendre  beau  , 
orner.  |  "V.  n.  et  v.  pron.  Devenir  beau.  | 
Ne  faire  que  croître  et  embellir  ,  se  dit  D'une 
jeune  personne  qui  devient  tous  les  jours 
plus  grande  et  plus  belle.  |  Se  dit,  par  plai- 
santerie, Des  choses  qui  augmentent,  soit 
en  bien,  soit  en  mal.  (An-bë-lir.) 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  embellit.  |  La  chose  même  qui  sert 
à  embellir.  (An-bë-li-se-man.) 

EMBERLUCOQUER  (S'),  v.  pron.  Se 
coiffer  d'une  opinion  ,  s'en  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on  avait 
la  berlue.  Fam.  (An-ber-hi-coc-é  [c  m.].) 

EM BESOGNÉ  ,  ÉE.  part,  du  verbfi  inusité 
Embesoffner.  Occupe  à  qq.  besogne,  à  t|f|. 
affaire.  Fam.  et  se  dit  par  plaisanterie.  (An- 
be-zo-«é  [il  m.].) 
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EMBLA-\ŒR.  v.  a.  {EmMedare ,  b.  I.)  Se- 
mer une  terre  en  blé.  (An-bla-vé.) 

EMBLAVURE.  s.  f.  Terre  ensemencée  de 
blé.  (An-bla-vu-re.) 

EMBLE.  s.  m.  V.  Amble. 

EMBLÉE  (D').  loc.  adv.  Du  premier  ef- 
fort, du  premier  coup,  de  plein  saut.  (An- 
bléc.) 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'emblème.  (An-blé-ma-tic-e.) 

EMBLÈME,  s.  m.  [Emblc.ma.)  Espèce  de 
figure  symbolique,  qui  est  d'ordinaire  accom- 
pagnée de  quelques  paroles  en  forme  de 
sentence.  |  Symbole.  |  Attribut.  (An-blè-me.) 

EMBOIRE  (S').  V.  pron.  Se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  et  les  différentes 
touches  deviennent  ternes,  mates,  et  se  con- 
fondent. I  En  sculpture,  et  sans  le  pronom 
personnel,  Emboire  d'huile  ou  de  cire  un 
moule  de  plâtre.  Le  frotter  d'huile  ou  de  cire 
fondue ,  pour  empêcher  la  matière  qu'on  y 
coulera  de  s'y  attacher.  (San-boua-re.) 

EMBOISER.  V.  a.  Engager  qqn.  par  de 
petites  flatteries ,  par  des  cajoleries  et  par 
des  promesses,  à  faire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui-  (An-boua-zé.) 

EMBOISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emboise.  (An-boua-zeur;  eû-ze.) 

EMBOÎTEMENT,  s.  m.  État,  position 
d'une  chose  qui  s'emboîte  dans  une  autre , 
de  deux  choses  qui  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autre.  (An-boua-te-man.) 

EMBOiTER.  V.  a.  [Bure  f  ta.)  Enchâsser 
une  chose  dans  une  autre.  |  Emboîter  le  pas. 
Se  dit  dans  les  exercices ,  Lorsque  les  sol- 
dats ,  marchant  les  uns  derrière  les  autres , 
se  rapprochent  tellement  que  le  pied  de 
chaque  homme  vient  se  poser  à  la  place  où 
était  celui  de  l'homme  qui  le  précède.  (An- 
boua-té.) 

EMBOlTURE.  s.  f.  L'endroit  où  les 
choses  s'emboîtent.  |  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  (An-boua-tu-re.) 

EMBOLISME.  s.  m.  {Embolismos,  gr.)  In- 
tercalation.  (An  bo-lis-me.) 

EMBOLLSMIQUE.  adj.  des  2  g.  Interca- 
laire. Se  dit  Des  mois  surajoutés  dans  cer- 
taines années  par  les  chronologistes,  pour 
former  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  (An- 
bo-lis-mic-e.) 

EMBONPOINT,  s.  m.  Bon  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  (An-bon-pouin.) 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  tableau ,  à  une  estampe.  (An-bor- 
du-ré  ) 

EMBOSSAGE.  s.  m.  Action  d'embosser, 
de  s'embosser  ;  ou  L'état  d'un  vaisseau  em- 
bossé.  (An-bo-sa-je.) 

EMBOSSER.  V.  a.  Amarrer  un  vaisseau  de 
l'avant  et  de  l'arrière,  pour  le  tixer  contre  le 
vent  ou  le  courant.  (An-bo-sé.) 

EMBOUCHER,  v.  a.  {Biicca.)  Mettre  à  sa 
bouche  un  instrument  à  vent,  afin  d'en  tirer 
des  sonf,.  \  Ernboui  fier  la  trouyettr  ,    Prendic 
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le  ton  élevé,  sublime.  |  Emboucher  un  che- 
val,  Lui  faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. I  ¥an\..  Emboucher  qqn., /Le.  bien  in- 
struire de  ce  qu'il  a  à  dire.  |  Pron.,  se  dit 
D'une  rivière  qui  se  jette  dans  une  autre,  ou 
qui  se  décharge  dans  la  mer.  |  Embouchk, 
ÉE.  part.  Pop.,  Etre  mal  embouché,  Avoir 
l'habitude  de  parler  impertinemment,  de 
dire  ou  des  injures  ou  des  paroles  indé- 
centes. I  Se  dit  D'un  bateau,  d'un  train  de 
bois  qui  commence  à  passer  dans  qq.  en- 
droit resserré.  (An-bou-ché.) 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor,  qui  se  sépare  de  l'instru- 
ment ,  et  qu'on  y  adapte  lorsqu'on  veut  en 
tirer  des  sons.  |  T.  de  bottier,  se  dit  qqfs. 
pour  Embauchoir.  (An-bou-chouar.) 

EMBOUCHURE,  s.  f.  L'entrée  d'un  fleuxc 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  fleuve  ou 
dans  une  autre  rivière.  |  La  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  )  La 
manière  dont  on  embouche  certains  instru- 
ments à  vent.  I  Embouchure  de  trompette ,  de 
fldte,  de  flageolet,  La  partie  de  ces  instru- 
ments que  l'on  met  dans  la  bouche  pour  en 
jouer.  (An-bou-chu-re.) 

EMBOUER.  v.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 
Pop.  (An-bou-é.) 

EMBOUQUEMENT.  s.  m.  {Bucca.)  En- 
trée d'une  passe  étroite,  d'un  canal  entre  des 
terres,  entre  des  îles.  (An-bouc-e-man.) 

EMBOUQUER.  v.  n.  Entrer  dans  une 
passe  étroite,  dans  un  canal  qui  est  entre  des 
terres,  entre  des  îles.  (An-bouc-é  [c  m.].) 

EMBOURBER,  v.a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. I  Embourbé  ,  ée.  part.  Qui  est  enfoncé 
dans  la  bourbe.  (An-bour-bé.) 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  crin,  de  laine.  On  dit  plus  ordin.  Rem- 
bourrer. (An-bou-ré.) 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourse. 
(An-bour-sé.) 

EMBOUTIR,  v.  a.  Revêtir  de  plomb 
étamé  une  corniche  ou  tout  autre  ornement 
de  bois,  pour  les  préserver  de  la  pourriture. 
(An-bou-lir.) 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  Position  d'im 
tuyau  qui  se  joint  à  un  autre,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  |Le  point 
de  rencontre  de  deux  ou  de  plusieurs  che- 
mins. (An-bran-che-man.) 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Action  ou  effet 
d'un  feu  violent  qui  consume  en  jetant  des 
flammes.  |  Combustion,  désordre,  grand  trou- 
ble dans  un  État.  (An-bra-ze-man.) 

EMBRASER,  v.  a.  {Brazein,  gi-.)  Mettre 
en  feu.  |  Se  dit  De  la  guerre,  de  l'amour,  de 
l'enthousiasme ,  etc.  1  Embrasé  ,  ée.  part. 
Air  embrasé,  atmosphère  embrasée,  Air,  at- 
mosphère dont  la  chaleur  est  excessive  et 
bn'ilante.  (An-bra-zé.) 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassent.  Eam.  (An-bra- 
sa  (le.~l 
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EMBRASSERENT,  s.  m.  Action  d'em- 
brasser ou  de  s'embrasser.  |  Au  plur.,  La 
conjonction  de  l'hoaune  et  de  la  femme. 
.  (An-bra-se  man.) 

EMBRASSER.  V.  a.  Serrer,  étreindre  avec 
les  deux  bras.  ]  Serrer  qqn.  avec  les  deux 
bras,  et  lui  donner  un  baiser,  des  baisers. 
I  Embrasser  bien  son  chenal,  Le  serrer  avec 
les  cuisses,  pour  être  plus  ferme.  |  Environ- 
ner, ceindre.  |  Contenir,  renfermer,  com- 
prendre. \  Entreprendre  qq.  cb. ,  s'en  char- 
ger. I  Cboisir,  préférer  qq.  ch.  et  s'y  atta- 
cher. (An-bra-sé.) 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  les  batteries ,  dans  les  bastions, 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes,  pour 
tirer  le  canon.  |  Se  dit  Des  ouvertures  pra- 
tiquées dans  répaisseur  des  murs  d'une  mai- 
son,  d'un  appartement,  pour  y  placer  les 
portes  et  les  fenêtres.  |  Le  biais  qu'on  donne 
à  l'épaisseur  des  murs  à  l'endroit  des  fenê- 
tres. (An-bra-zu-re.) 

EMBRENER.  v.  a.  Salir  de  bran,  de  ma- 
tière fécale.  Bas.  |  Bass.  et  pron.,  S'embrener 
dans  qcj.  affaire ,  S'engager  mal  à  propos 
dans  une  vilaine  affaire.  (An-bre-né.) 

ExMBROCATION.  s.  f.  {Embroché,  gr.) 
Fomentation  faite,  sur  une  partie  malade, 
avec  un  bquide  gras,  huileux.  (An-bro- 
ca-sion.) 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche  ou 
à  la  broche.  |  Pop.,  Embrocher  qqn..  Lui 
donner  un  coup  d'épée  au  travers  du  corps. 
(An-bro-ché.) 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Embarras, 
confusion.   (An-brou-Ue-man.) 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion ,  de  l'obscurité.  |  Pron.,  Perdre  le  fil  de 
ses  idées,  de  ses  discours.  (An-brou- lié  [11  m.].) 

EMBRUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard,  de  brume.  (.\n-bru-mé.) 

EMBRYON,  s.  m.  {Emhruon,  gr.)  Fœtus 
qui  commence  à  se  former  dans  le  ventre  de 
sa  mère.  |  Par  mépris  ,  Un  fort  petit  homme. 
I  Se  dit  Des  plantes  qui  ne  sont  pas  encore 
développées ,  ou  qui  sont  en  germe  ou  en 
bouton.  (An-bri-on.) 

EMBtfCHE.  s.  f.  [Busca,  b.  1.)  Entreprise 
secrète  pour  siu-prendre  qqn.,  pour  lui  nuire. 
(An-bù-che.) 

EMBUSCADE,  s.  f.  (Bosciis.)  Troupe  de 
gens  armés  cachés  dans  un  bois,  dans  un  ra- 
▼in,  ou  dans  qq.  autre  lieu  couvert,  pour 
surprendre  les  ennemis.  |  Se  mettre,  se  tenir, 
être  en  embuscade.  Se  cacher,  se  tenir  caché, 
de  manière  à  pouvoir  surprendre  qqn.  au 
passage.  (An-bus-ca-de.) 

EMBUSQUER,  v.  a.  {Boscus.)  Mettre  en 
embuscade.   (An-busc-é  [c  m.].) 

ÉMENDER.  v.  a.  (Emendare.)  Corriger, 
réformer.  (É-man-dé.) 

ÉMERAUDE.  s.  f.  {Smaragdus.)  Pierre 
précieuse  et  diaphane  de  couleur  verte, 
(■l^-me-ro-de.) 
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ÉMERGENT,  adj.  (  Emergens.  )  Le, 
rayons  émergents ,  Les  ravons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé 
(É-mèr-jan.) 

ÉMERI.  s.  m.  {Smyris.)  Pierre  fort  dure 
qui  contient  des  parcelles  de  fer,  et  dont  on 
se  sert  pour  polir  les  métaux  et  les  pierres 
fines ,  après  l'avoir  pulvérisée. 

É.MERILLON.  s.  m.  {Smeriglione ,  it.)  Oi- 
seau de  proie  qui  est  des  plus  petits  et  des 
plus  vifs.  I  [11  m.] 

ÉMËRILLON.  s.  m.  {Smeriglione,  it.  ) 
Sorte  de  croc  tournant  sur  un  bout  de 
chaîne,  dont  on  fait  principalement  usage, 
en   pleine   mer,   pour  pécher    les    requins. 

EMERILLONNE ,  EE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  émerillon.  Fam.  (É-me- 
ri-Uo-né  [11  m.].) 

ÉMÉRITE.  adj.  Se  dit  De  celui  qui ,  ayant 
exercé  un  emploi  pendant  un  certain  temps , 
le  quitte  pour  jouir  des  honneurs  et  de  la 
récompense  dus  à  ses  services. 

ÉMERSION.  s.  f.  (  Emersio.  )  Se  dit  en 
parlant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interposition 
d'une  autre  planète ,  elles  commencent  à  re- 
paraître. (É-mër-sion.) 

ÉMÉRUS.  s.  m.  Séné  bâtard.  V.  Séné. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration ,  étonner.  |  Pron.,  Avoir  de  l'admira- 
tion ,  s'étonner.  Fam.  (É-mër-vc-Ué  [11  m.].') 

ÉMÉTIQUE.  s.  m.  {Emetikos ,  gr.)  Vo- 
mitif dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
l'antimoine.  |  Toute  substance  propre  à 
faire  vomir.  |  Adj.  des  i  g.  Poudre  émé- 
tique.  (É-mé-tic-e.) 

ÉMÉTISER.  V.  a.  Mêler  de  l'émétique 
dans  qq.  boisson.  (É-mé-ti-zé.) 

ÉMETTRE.  V.  a.  (  Emittere.  )  Mettre  en 
circulation.  (É-mè-tre.)  i 

ÉMEUTE,  s.  f.  {Emotus.)  Tumulte  sédi- 
tieux ,  soulèvement  dans  le  peuple. 

ÉMIER.  V.  a.  {Mica.)  Froisser  un  corps 
entre  les  doigts ,  de  manière  à  le  mettre  en 
petites  parties.  (É-mi-é.) 

ÉMIETTER.  V.  a.  Réduire  du  pain  en 
petits  morceaux  ,  en  miettes.  (É-mië-té.) 

ÉMIGRANT.  s.  m.  {Emigrans.)  Celui  qui 
sort  de  son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs. 
I  Adj.  Il  fait  au  fera.  Emigrante. 

ÉMIGRATION,  s.  f.  {Emigratio.)  Action 
de  sortir  de  son  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs ;  L'état  qui  résulte  de  cette  action.  |  Se 
dit  D'un  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable de  personnes  qui  émigreut ,  qui  ont 
émigré  en  même  temps  par  suite  de  qq.  évé- 
nement politique.  (É-mi-gra-sion.) 

ÉMIGRER.  V.  n.  {Emigrare.)  (Se  conj. 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  )  Quitter  son  pays 
pour  aller  s'étabhr  dans  un  autre.  |  Émigré, 
ÉE.  subsf.  C'est  un  émigré. 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  fort  minces.  1  Émincé  ,  ée.  sulxst. 
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m.  Un  émincé  de  gigot,  de  poularde . 
(É-mio-sé.) 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment,  par 
«■\rellence,  au  plus  haut  point,  au  souverain 
ilegré.  I  Se  dit ,  en  t.  did.,  par  opposition 
à  Formellement.  (É-mi-na-man.) 

ÉMINENCE.  s.  f.  {Eminentia.)  Lieu  émi- 
nent,  hauteur,  monticule.  |  T.  d'anat.  pour 
Saillie.  |  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
cardinaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(É-mi-nan-se.) 

ÉMINENT,  ENTE.adj.  (Eminens.)  Haut, 
élevé.  I  Excellent  et  surpassant  tous  les  autres. 
(  Danger ,  péril  éminent ,  Danger ,  péril 
très-grand.    (E-mi-nan  ;  an-le.) 

ÉMINENTISSIME.  adj.  superlatif  des  2 
g.  (Eniinentissimus.)  Titre  qu'on  donne  aux 
cardinaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(E-nii-nan-tis-si-me.) 

ÉMIR.  s.  m.  (Emyr ,  ar.)  Titre  de  dignité 
que  les  niahomélans  donnent  à  ceux  qui  sont 
de  la  race  de  Mahomet. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  (Emissarius.)  Celui 
(jui  est  envoyé  secrètement  pour  décou^Tir 
(|q.  chose,  pour  semer  des  bruits,  pour  don- 
ner des  avis,  pour  tramer  qq.  intrigue,  etc. 
I  Adj.,  Bouc  émissaire.  Roue  que  l'on  chas- 
sait dans  le  désert,  après  l'avoir  chargé  des 
malédictions  qu'on  voulait  détourner  de  des- 
sus le  peuple.  |  Fam. ,  Homme  sur  lequel  on 
fiiit  retomber  les  torts  des  autres.  (É-mi- 
sè-re.) 

ÉMISSION,  s.  f.  (Emissio.)  Action  par 
laquelle  une  chose  est  poussée,  lancée  au 
dehors.  |  L'action  d'émettre  de  la  monnaie , 
etc.  I  Émission  des  -vœux  ,  Prononciation  so- 
lennelle des  vœux.  (É-mi-sion.) 

EMMAGASINAGE,  s.  m.  Action  d'em- 
magasiner. (An-ma-ga-zi-na-je.) 

EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en  maga- 
sin. (An-ma-ga-zi-né.) 

EMM  AIGRIR,  v.  a.  F.  Amaigrir. 

EMMAILLOTTER.  v.  a.  Mettre  un  petit 
enfant  dans  un  maillot,  l'envelopper  de  lan- 
ges qui  le  serrent.  (An-ma-Uo-te.) 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  La  manière 
dont  les  membres  sont  joinis  au  tronc  ,  ou 
dont  les  parties  d'un  membre  tiennent  les 
unes  aux  autres.  (An-man-che-man.) 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à  qq.  instrument,  etc.  |Pron.  Cela  ne  s'em- 
nianclie  pas  ainsi.  Cela  n'est  pas  si  aisé  que 
vous  le  pensez  ;  ou  bien ,  Cela  ne  s'ajuste 
pas  de  cette  sorte.  |  Emmanché  ,  ée.  part.  T. 
de  blas.  Se  dit  Des  haches,  faux,  etc.,  qui 
ont  un  manche  d'un  émail  différent.  |  Mem- 
bre bien  emmanché ,  Qui  se  joint  bien  au 
t  orps  dont  il  fait  partie.  (An-man-ché.) 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  em- 
manche. (An-man-cheur.) 

EMMANCHURE,  s.  f.  Se  dit  Des  ouver- 
lures  d'un  habit,  d'ime  robe,  d'une  che- 
mise, etc.,  auxquelles  on  adapte  les  manches. 
(An-man-(;liu-re.) 
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EMMANNEQUINER.  v.  a.  Mettre  des 
arbustes  ou  des  plantes ,  avec  la  terre  cpii 
tient  à  leurs  racines ,  dans  des  paniers,  dans 
des  mannequins.  (An-ma-nec-i-né  [c  m.].) 

EMMANTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Enveloppé , 
couvert  d'im  manteau.  Corneille  emmantelée. 
Espèce  de  corneille  qui  a  une  partie  du 
corps  noire,  et  le  reste  grisâtre.  (An-man- 
te-lé.) 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
ranger  des  meubles  dans  une  maison,  dans 
un  appartement  où  Ion  va  loger. | Au  plur. , 
se  dit  Des  compartiments  et  logements  qu'on 
pratique  dans  1  intérieur  d'un  vaisseau,  d'un 
navire.  (An-mc-na-je-man.) 

EMMÉNAGER,  v.  n.  Mettre  ses  meu- 
bles en  place  ,  quand  on  les  a  transportés 
d'une  maison  dans  une  autre,  j  Pron. ,  Se 
pourvoir  de  meubles  de  ménage.  |  Emmé- 
nagé ,  ÉE.  part.  T.  de  mar.  Ce  bâtiment  est 
bien  emménagé ,  Il  est  bien  distribué  inté- 
rieurement. (An-mé-na-jé.) 

EMMENER,  v.  a.  Mener  qqn.  avec  soi  du 
lieu  où  il  est  en  qq.  autre.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  animaux  et  des  choses.  (An-me-né.) 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  ou 
des  menottes  aux  mains  d'un  prisonnier, 
d'un  esclave.  (An-me-no-tc.) 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miel.  | 
Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  |  Em- 
miellé ,  ÉE.  part.  I  Fam.,  Paroles  emmiellées. 
Paroles  flatteuses  et  d'une  douceur  affectée. 
(An-mië-lé.) 

EMMIELLURE.  s.  f.  Sorte  de  cataplasme 
dont  les  maréchaux  se  servent  pour  guérir 
les  enflures  et  les  foulures  des  chevaux.  (An- 
mië-lu-re.) 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper  qqn. 
de  fourrures,  de  vêtements,  surtout  au  cou 
et  à  la  tête,  pour  le  tenir  chaudement.  Fam. 
(An-mi-tou-flé.) 

EMMORTAISER.  v.  a.  Faire  entrer  dans 
une  mortaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ou 
de  métal.  (An-mor-tè-zé.) 

EMMOTTÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  eniourée  d'une  motte  de 
terre.  (An-mo-té.) 

EMMUSELER.  v.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  animal.  On  dit  aussi,  et  plus  ordin..  Mu 
seler.  (An-mu-ze-lé.) 

ÉMOI.  s.  m.  {Emotus.)  Émotion,  souci, 
inquiétude.  (É-moua.) 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  {Emolliens.) 
Se  dit  Des  remèdes ,  employés  à  l'extérieur 
ou  à  l'intérieur ,  qui  ont  pour  effet  de  ra- 
mollir, de  relâcher  les  j)arties  enflammées.  | 
Subst.  m.  Faire  usage  des  émollients.  (É-mol- 
It-an  ;  an-te.) 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  {Emolumentim.) 
Profit,  avantage.!  Au  plur..  Appointements, 
traitement,  salaire.  |  S'est  dit  Des  prolits  et 
avantages  casuels  qui  proviennent  d'une 
charge,  d'un  emploi.  (É-nio-lu-man.) 

ÉMOLl  MENTER.    v.    n.    Gagner,    faire 
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cjq.  profit.  (Vi.)  Se  dit  en  mauvaise  part. 
(  É-mo-lu-man-té.) 

ÉMONCTOIRE.  s.  m.  {Emunclorium.)  Se 
dit  Des  orifices  du  corps  par  lesquels  se  re- 
jettent les  humeurs  surabondantes  ou  nui- 
sibles. (É-monc-toua-re.) 

ÉMONDER.  V.  a.  {Emundare.)  Couper, 
retrancher  d'un  arbre  les  branches  nuisibles 
ou  inutiles. 

ÉMONDES.  s.  f.  pi.  Branches  superflues 
qu'on  retranche  des  arbres.  (K-mon-de.  ) 

EMOTION,  s.  f.  (Emotiis.)  Altération, 
trouble,  mouvement  e.xcilé  dans  les  humeurs, 
dans  l'économie.  |  L'agitation  causée  dans 
l'àme  par  qq.  passion.  |  Se  dit  Des  mouve- 
uients  populaires  qui  annoncent  une  dispo- 
sition au  soulèvement ,  à  la  révolte.  (É-mo- 
sion.j 

ÉMOTTER.  V.  a.  Briser  les  mottes  d'un 
champ ,  avec  un  maillet ,  une  herse ,  un  rou- 
leau ,  etc.  (É-mo-té.) 

ÉMOUCHER.  V.  a.  Chasser  les  mouches. 

ÉMOUCHET.  s.  m.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable à  répervier ,  mais  plus  petit.  (É-mou- 
rhë.) 

ÉMOUCHETTE.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
fait  de  treillis  ou  de  réseau ,  et  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes  qui  s'a- 
gitent au  moindre  mouvement  du  cheval , 
et  servent  ainsi  à  le  garantir  des  mouches. 
(E-mou-chë-te.) 

ÉMOUCHOIR.  s.  m.  Queue  de  cheval  at- 
tachée à  un  manche ,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  (É-mou-chouar.) 

ÉMOUDRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Moudre.) 
Aiguiser  sur  une  meule. 

ÉMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'émoudre  ,  d'aiguiser  les  couteaux  ,  les  ci- 
seaux et  autres  instruments  tranchants. 

ÉMOUSSER.  V.  a.  Rendre  mousse,  c'est- 
à-dire  ,  moins  tranchant ,  moins  aigu  ;  ôter 
la  pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument 
qui  perce  ,  qui  coupe.  |  Amortir ,  affaiblir  , 
diminuer.    (É-mou-sé.) 

ÉMOUSSER.  V.  a.  Oter  la  mousse.  Se  dit 
en    parlant  Des  arbres. 

ÉMOUSTILLER.  v.  a.  Exciter  à  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  humeur.  Fam.  (E-mous-ti- 
llé  ril  m.].) 

EMOUVOIR.  V.  a.  {Emovere.)  (Se  conj. 
c.  Mouvoir.)  Mettre  en  mouvement,  agiter, 
troubler.  I  Exciter  ,  soulever,  en  parlant  Des 
flots  de  la  mer,  d'une  tempête,  e\c.\Emou- 
voir  une  sédition.  Exciter,  faire  naître  une 
sédition,  etc.  |  Exciter  qq.  mouvement,  qq. 
passion  dans  le  cœur,  causer  du  trouble,  de 
l'altération  dans  l'àme.  |  Agiter ,  disposer  à  la 
sédition.  (E-mou-vouar.) 

EMPAILLAGE,  s.  m.  Action  ou  art  d'em- 
pailler les  animaux  pour  les  conserver.  (An- 
pa-Ua-je  [Il  m.].) 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille.  [En- 
velopper de  paille.  I  Mettre  de  la  paille  autour 
d'une  plante  ,  d'un  jeune  arbre.  |  Remplir  de 
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paille.  I  Empailler  àcs  animaux,  Prépaier 
des  animaux  morts  de  manière  à  leur  con- 
server j-Jus  o  1  moins  l'apparence  de  la  vie 
(An-pa-!lé  [11m.].) 

EMPAILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
empaille.  (An-pa-lleur;  eji-ze  [Il  m.l.) 

EMPALEMENT,  s.  m.  Action  d'empaler, 
ou  Etal  de  celui  qui  est  empalé.  (An-pa-le- 
mau.) 

EMPALER,  v.  a.  {Palus.)  Se  dit  D'un 
supjilice  barbare ,  usité  chez  les  Turcs  ,  qui 
consiste  à  ficher  un  pal  aigu  dans  le  fonde- 
ment d'un  condamné.  (An-pa-lé.) 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur ,  qui  se  forme  de  l'intervalle  existant 
entre  l'extrémité  du  pouce  et  celle  du  petit 
doigt ,  quand  ces  deux  extrémilés  sont  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peuvent 
l'être.  (An-pan.) 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir ,  orner  d'un 
panache.  (An-pa-na-ché.) 

EMPANNER,  v.  a.  Mettre  un  bâtiment 
en  panne.  (An-pa-né.) 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  paquet. 
|En  parlant  Des  personnes.  Envelopper  soi- 
gneusement. I  Se  dit,  pron..  De  personnes  en- 
tassées, pressées  dans  une  voiture,  etc.  Fam. 
(An-pac-e-té.) 

EMPARER  (S').  V.  pron.  {Pars.)  Se  saisir 
d'une  chose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper, 
l'envahir.  |  Se  dit  surtout  Des  passions  qui 
nous  maîtrisent.  (San-pa-ré.) 

EMPATEMENT,  s.  m.  Epaisseur  de  ma- 
çonnerie qui  sert  de  pied  à  un  mur.  |  Se  dit 
Des  pièces  de  bois  qui  servent  de  base  à  une 
grire.  (An-pa-te-man.) 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
empâté  ou  pâteux.  |  L'action  d'empâter  un 
tableau ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  | 
L'action  d'empâter  la  volaille.  |  Gonflement 
œdémateux  du  tissu  cellulaire,  c'est-à-dire, 
non  inflammatoire,  et  qui  conserve  l'impres 
sion  des  doigts.  (An-pâ-te-man.) 

EMPÂTER.  V.  a.  Remplir  de  pâte,  ou  de 
qq.  autre  matière  pâteuse.  |  Rendre  pàteu.x. 
I  Empâter  un  tableau ,  En  coucher  les  cou- 
leurs avec  abondance  et  sans  la  consistance  né- 
cessaire pour  qu'elles  puissent  être  manié&s 
d'une  façon  moelleuse.  |  Engraisser  de  la  vo- 
laille avec  une  certaine  pâte.  (An-pâ-té.) 

EMPAUMER.  V.  a.  {Palma.)  Recevoir 
une  balle ,  un  éteuf  à  plein  dans  le  milieu 
de  la  paume  de  la  main,  de  la  raquette  ou 
du  battoir,  et  le  pousser  fortement.  |  Fam.  , 
Se  rendre  maître  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  |  Fam., 
Empaumer  une  affaire ,  La  bien  saisir  ,  la 
bien  entendre.  (An-pô-mé.) 

EMPAUMURE.  s.  f.  La  partie  d'un  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  |  Le  liant 
de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil,  oii  il  y  a 
trois  ou  quatre  andouillers.  (An-pà-nju-re.) 

EMPÈCHE.MENT.  s.  m.  Obstacle ,  oppo» 
sition.  (An-pé-che-man.) 
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EMPÊCHER.  V.  a.  {Impedire.)  Apporter 
de  l'opposition,  faire  ou  nietti-e  obstacle.  | 
Pron.  et  suivi  de  la  prép.  De,  Se  défendre 
de  ,  s'abstenir  de.  |  Empêche  ,  ée.  part.  Em- 
barrassé,  gêné.  Fam.  |  Subst.,  Faire  l'em- 
pêclié ,  Affecter  l'embarras,  la  préoccupation 
que  donnent  les  grandes  affaires.  |  Être  em- 
péclié  de  sa  personne  ,  Ne  savoir  commeut 
se  tenir;  ou  Etre  dans  un  grand  embarras 
d'esprit.  (An-pè-cbé.) 

EMPEIGNE,  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  (An-pë-we  [n  m.].) 

EMPENNER.  v.  a.  {Penna.)  Se  dit  en 
parlant  Des  flèches,  et  signifie  Les  garnir 
de  plumes.  (Vi.)  (An-pën-né.) 

EMPEREUR,  s.  m.  {Imperator.)  Le 
chef,  le  souverain  d'un  empire.  |  Absol. , 
L'empereur  d'Allemagne.  (An-pe-reur.) 

EMPESAGE,  s.  m.  Action  d'empeser.  |  La 
façon  dont  une  chose  est  empesée.  (An-pe- 
za-je.) 

EMPESER.  v?a.  (Impicare.)  Accommoder, 
apprêter  le  linge  avec  de  l'empois,  pour  lui 
donner  une  sorte  de  roideur.  |  Empeser  une 
woile ,  La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
claire  et  que  le  vent  passe  au  travers.  (Vi.) 
I  Empesé,  ée.  part.  Se  dit  fam.  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  attitude  roide  ,  un  air 
composé ,  des  manières  affectées.  |  Style  em- 
pesé,  Style  où  il  y  a  une  grande  affectation 
d'arrangement ,  d'exactitude  et  de  purisme. 
(An-pe-zé.) 

EMPESEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
empèse.  (An-pe-zeur;  eû-ze.) 

EMPESTER.  V.  a.  (Pestis.)  Infecter  de  la 
peste,  d'un  mal  contagieux.  |  Empuantir, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  (An-pës-té.) 

EMPÊTRER,  v.  a.  {Petra.)  Embarrasser, 
engager.  (An-pè-tré.) 

EMPHASE,  s.  f.  (Emphasis.)  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. (An-fa-ze.) 

EMPHATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de 
l'emphase.  (An-fa-tic-e.) 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  (An-fa-tic-e-man.) 

EMPHYSÈME,  s.  m.  {Emphusêma ,  gr.) 
Tuméfaction  causée  pai-  l'introduction  de 
l'air  ou  par  le  développement  d'un  gaz  dans 
le  tissu  cellulaire.  (An-Û-zè-me.) 

EMPHYTÉOSE.  s.  f.  {Emphyteusis.)  Rail 
à  longues  années ,  qui  peut  durer  jusqu'à  99 
ans.  ^^An-fi-té-o-ze.) 

EMPHYTÉOTE.  s.  des  2  g.  {Emphyteu- 
ta.)  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds  par 
bail  emphytéotique.  (An-fi-té-o-te.) 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Em- 
pliyteuticus.)  Qui  appartient  à  l'emphytéose. 
fAn-fi-té-o-tic-e.) 

EMPIÉTEMENT,  s.  m.  Action  d'empiéter, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-pié-te- 
man.) 

EMPIÉTER.  V.  a.  (/«  ,  pes.)  Usurper  dans 
ou  sur  la  propriété  d'autrui.  |  Se  dit  D'une 
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chose  qui  s'étend ,  qui  déborde  sia  une  au- 
tre. I  S'arroger,  exercer  sur  qqn.  ou  sur  (|(|. 
ch.  des  droits  qu'on  n'a  pas.  |  Se  dit  De  l'aa- 
tour  qui  arrête  le  gibier  avec  la  serre.  (An 
pi-é-lé.) 

EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  excessi- 
vement. I  Rendre  excessivement  gras  et  rq)lef. 
I  Pron. ,  Manger  avec  excès.  |  Devenir  exces- 
sivement gras  et  replet.  Fam.  (An-pi-fré.) 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action  d'empiler. 
(An-pi-le-man.) 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  (An-pi-lé.) 

EMPIRE,  s.  m.  (Jmperium.)  Commande- 
ment ,  puissance ,  autorité ,  ascendant.  |  Trai- 
ter qijn.  avec  empire.  Avec  orgueil,  avec 
rudesse.  |  Domination  ,  puissance  politique.  | 
Le  siège  d'un  empire ,  La  résidence  du  sou- 
verain qui  est  à  la  tête  d'un  empire.  |  Le 
règne  d'un  empereur.  |  L'étendue  des  pays 
qui  sont  sous  la  domination  d'un  empereur. 
I  Se  dit  Des  pays  placés  sous  la  domination 
d'un  souverain  puissant  qui  a  un  autre  titre 
que  celui  d'empereur.  |  Abs.,  L'empire  d'Alle- 
magne. I  Les  peuples  d'un  empire.  (An-pi-re.) 

EMPIRÉE.  s.  m.  V.  Empyrée. 

EMPIRER,  v.  a.  {Pejor.)  Rendre  plie, 
mettre  en  pire  état.  |  V.  n.  Devenir  pire,  tom- 
ber en  pire  état.  (An-pi-ré.) 

EMPIRIQUE,  adj.  des  2  g.  (Empirieiis.) 
Qui  ne  s'attache  qu'à  l'expérience,  sans  sui- 
vre la  méthode  ordinaire  de  l'art.  |  Subst.  m. 
Un  charlatan,  un  homme  qui  traite  les  ma- 
ladies par  de  prétendus  secrets,  sans  avoir 
aucune  connaissance  de  la  médecine.  (An-pi- 
ric-e.) 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dée uniquement  sur  l'expérience ,  et  qui  re- 
jette toute  théorie.  |  La  pratique  des  charla- 
tans. (An-pi-ris-me.) 

EMPLACEMENT,  s.  m.  Lieu ,  place  con- 
sidérée comme  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  faire  un  jardin,  etc.  (An-pla- 
se-man.) 

EMPLATRE.  s.  m.  (Emplastrum.)  Se  dit 
De  médicaments  solides  et  glutineux  ,  qui  se 
ramollissent  par  la  chaleur  ,  et  qu'on  emploie 
à  l'extérieur  du  corps ,  après  les  avoir  étendus 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  ]  Fam. , 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire ,  Couvrir , 
réparer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,  de  défec- 
tueux dans  une  affaire.  |  Fam. ,  Personne  qui 
est  ordin.  infirme.  |  Personne  qui  n'a  aucune 
vigueur  d'esprit ,  qui  ne  fait  qu'apporter  de 
l'embarras  dans  les  affaires  dont  elle  se  mêle. 
(An-plâ-tre.) 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  qq.  marchan- 
dise, d'un  meuble,  d'un  vêtement,  etc.] La 
chose  achetée.  (An-plë-te.) 

EMPLIR.  V.  a.  (Implere.)  Rendre  plein.  | 
Pron.,  Devenir  plein.  (  An-plir.  ) 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait  de  qq. 
ch.  I  La  collocation  de  certains  deniers  ou  ca- 
pitaux. I  L'emploi  d'un  mot,  La  manière  dont 
on   l'emploie ,   dont    on  peut   l'employer.  | 
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L'occupation ,  la  fonction  d'une  personne 
qu'on  emploie.  |  Se  dit  Des  rôles  dont  un 
acteur  est  spécialement  chargé.  |  Cliff  d'em- 
ploi,  Acteur  qui  joue  en  cliet"  les  rôles  de 
son  emploi.  (An-ploua.  ) 

EMPLOYER.  V.  a.  {f  emploie,  il  emploie  ; 
nous  employons ,  ils  emploient.  J'employais  ; 
nous  employions,  tous  employiez  ,  ils  em- 
ployaient. J'emploierai.  J'emploierais.  Que 
j'emploie  ;  que  nous  employ^ions ,  que  tous 
employiez.  Que  j'employasse.  Employant.) 
Mettre  en  usage  ;  faire  usage ,  se  ser%  ir  de. 
I  Donner  de  l'occupation ,  de  l'emploi  à  qqn. 
I  Pron. ,  S'occuper,  s'appliquer,  agir.  |  Em- 
PLOTÉ.  subst.  m.  Homme  employé  dans  une 
administration,  dans  un  bureau,  etc.  (An- 
ploua-ié.  ) 

EMPLUMER.  V.  a.  Garnir  de  plumes. 
Emplumer  un  clavecin.  (An-plu-mé.) 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche  avec 
une  sorte  d'empressement,  d'avidité.  Fam. 
(  An-po-ché.  ) 

EMPOIGNER.  V.  a.  {Pugnus.)  Prendre  et 
serrer  avec  le  poing.  (  An-poua-/ié  [n  m.].) 

EMPOIS,  s.  m.  (  Impicare.  )  Espèce  de 
colle  faite  avec  de  l'amidon,  et  dont  on  se 
sert  pour  rendre  le  linge  plus  ferme.  (  An- 
poua.  ) 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner. (  An-poua-zo-ne-man.) 

EMPOISONNER,  v.  a.  Donner,  faire 
prendre  du  poison.  |  Infecter  de  poison.  |  Se 
dit  Des  choses  qui  font  mourir  par  une  qua- 
lité vénéneuse.  |  Se  dit  Des  vapeurs  qui  sont 
extrêmement  infectes.  |  Troubler,  altérer, 
remplir  d'amertume.  |  Se  dit  De  ce  qui  cor- 
rompt l'esprit  et  les  mœurs.  |  Rapporter  une 
chose  eu  y  donnant  un  tour  malin ,  défavo- 
rable, dangereux ,  contre  l'intention  de  celui 
qui  l'a  dite.  (An-poua-zo-né.  ) 

EMPOISONNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  empoisonne.  |  Fam. ,  Un  mauvais  cuisi- 
nier, un  mauvais  traiteur.  |  Un  homme  qui 
débite  une  doctrine  pernicieuse.  (An-poua- 
zo-neur;  eû-ze.  ) 

EMPOISSER.  V.  a.  r.  Poisser. 

EMPOISSONNFJVIENT.  s.  m.  Action 
d'empoissonner.  (  Em-poua-so-ne-man.  ) 

EMPOISSONNER,  v.  a.  Peupler,  garnir 
de  poisson.  (  An-poua-so-né.  ) 

EMPORTÉ,  EE.  adj.  et  subst.  Qui  se 
laisse  entiaîner  par  sa  passion ,  qui  se  fâche 
aisément ,  qui  est  prompt  à  dire  des  injures. 
(  An-por-té.  ) 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Mouvement  dé- 
réglé, violent,  causé  par  qq.  passion.  Absol., 
Un  emportement  de  colère.  (  An-por-te- 
man.  ) 

EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  découper,  et  qui  enlève  la  pièce.  | 
Fam.,  Un  satirique  qui  se  permet  l'injure  et 
les  personnalités.  (An-por-te-piè-se.) 

EMPORTER.  V.  a.  (Portare.)  Enlever, 
oler  d'un   lieu.  |  Prendre  une  chose  en  un 
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lieu,  et  la  porter,  l'avoir  avec  soi.  |  Se  dit 
lig. ,  Entraîner,  arracher,  enlever,  emmener 
avec  effort ,  avec  rapidité ,  avec  violence.  | 
Fam.,  Emporter  la  pièce.  Railler,  médire 
d'une  manière  cruelle.  |  Se  dit  D'une  maladie 
qui  cause  la  mort.  |  Eu  parlant  De  couleurs, 
etc. ,  Détruire,  faire  disparaître.  |  Ce  remède 
emporte  la  fièvre ,  Il  la  guérit.  |  Tirer  l'âme  de 
sa  situation  ordinaire,  jeter  dans  qq.  excès 
blâmable.  |  Pron.,  Se  fâcher  violemment, 
S'abandonner  à  la  colère.  |  Se  dit  D'un  che- 
val qui  se  livre  à  sa  fougue,  et  qui  ne  peut 
être  retenu  par  celui  qui  le  monte  ou  qui  le 
conduit.  I  Gagner,  obteiiir,  mais  avec  l'idée 
d'une  sorte  de  violence.  |  ^'m/jo/Ze/-  une  place, 
S'en  rendre  maître  en  peu  de  temps.  |  Avoir 
la  supériorité,  le  dessus  ,  prévaloir;  se  joint 
avec  le  pronom  Le. — Peser  davantage.  (En- 
traîner par  une  suite  nécessaire  ;  Compren- 
dre, impli(juer.  |  Le  fond  emporte  la  Jorme , 
Le  fond  prévaut  sur  la  forme.  (An-por-té.) 

EMPOTER,  v.  a.  Mettre  en  pot.  (An- 
po-té.) 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  Poét.  (  An-pour-pré.  ) 

EMPREINDRE,  v.  a.{Imprimere.)  Impri- 
mer une  figure,  un  dessin,  des  traits,  sur 
une  surface.  (  An-prin-dre.  ) 

EMPREINTE,  s.  f.  Figure  empreinte,  im- 
pression, marque.  |  Se  dit  Des  figures  de 
plantes,  d'insectes,  de  poissons,  etc.,  qu'on 
trouve  empreintes  sur  certaines  pierres.  (An- 
prin-te.  ) 

EMPRESSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  succès  de  ce  qu'il  a  entrepris.  |  Se  dit 
D'une  personne  qui  cherche  par  beaucoup 
de  prévenances  à  se  faire  bien  venir  d'une 
autre.  |  Se  dit  De  celui  qui  met  une  sorte  de 
hâte,  de  précipitation  à  faire  qq.  ch.|Se  dit, 
en  des  sens  analogues,  De  l'air,  des  ma- 
nières, des  actions,  des  sentiments,  etc.  | 
S'emploie  subst.  et  fam.  en  parlant  Des  per- 
sonnes ,  dans  les  deux  premiers  sens.  (  An- 
prè-sé.  ) 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  d'une 
personne  qui  s'empresse;  mouvement  que  se 
donne  celui  qui  recherche  une  chose  avec 
ardeur.  (  An-prè-se-man.  ) 

EMPRESSER  (S'),  v.  pron.  Agir  avec  ar- 
deur, se  donner  beaucoup  de  mouvement, 
s'agiter,  se  mettre  en  avant  pour  faire  réussir 
qq.  affaire.  |  Se  hâter.  (  San-prè-sé.  ) 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  est  mis  en  prison,  ou 
Etat  de  celui  qui  est  emprisonné.  (An-pri- 
so-ue-man. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Mettre  en  prison. 
I  Retenir  comme  dans  une  prison.  (  An-pri- 
zo-né.  ) 

EMPRUNT,  s.  m.  Action  d'emprunter, 
ou  La  chose  qu'on  emprunte.  (An-prun.) 

EMPRUNTER,  v.  a.  Demande:-  et  rece- 
voir en  piét.|  Recevoir,  tirer  de,  devoir  à.  | 
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Se  servir,  user,  tirer  parti  de  ce  qui  est  à  un 
autre  ou  de  ce  qu'un  autre  fournit.  |  Em- 
PRuwTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  propre  à 
la  personne  ou  à  la  chose  dont  il  s'agit.  (An- 
|irun-té.  ) 

EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  emprunte.  |  Se  dit  De  qqn.  qui  a  l'habi- 
tude d'emprunter.  (  An-prun-teur  ;  eu  ze.  ) 

EMPUANTIR.  V.  a.  (  Putere.  )  Infecter, 
répandre  une  mauvaise  odeur,  la  communi- 
quer. I  Pron. ,  Devenir  puant ,  infect.  (  An- 
pu-an-tir.  ) 

EMPUANTISSEMENl'.  s.  m.  État  d'une 
chose  qui  s'empuantit.  (  An-pu-an-ti-se- 
mon.  ) 

EMPYÈME.  s.  m.  {Empuéma  ,  gr.)  Amas 
de  pus  dans  qq.  cavité  du  corps.  |  L'opération 
chirurgicale  par  laquelle  on  fait  une  ouver- 
ture au  bas  de  la  poitrine  pour  donner  une 
issue  au  pus ,  au  sang  épanché  dans  cette 
cavité.  (  An-pi-ê-me.  ) 

EMPYRÉE.  s.  m.  {En, pur,  gr.)  La  par- 
tie du  ciel  la  plus  élevée ,  que  les  anciens 
regardaient  comme  le  séjour  des  divinités 
célestes ,  et  où  les  théologiens  placent  celui 
des  bienheureux.  —  Adj. ,  Le  ciel  empyrée. 
(  An-pi-rée.) 

EMPYREUMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Te- 
nant de  l'empyreume.  (  An-pi-reu-ma-tic-e.  ) 

EMPTREUME.  s.  m.  [Empyreuma,  b.l.) 
Qualité  désagréable  au  goût  et  à  l'odorat, 
que  contractent  certaines  substances  sou- 
mises à  l'action  d'un  feu  violent.  (  An-pi- 
reu-me.  ) 

ÉMULATEUR,  s.  m.  {Mmulator.)  Qui  est 
animé  d'un  sentiment  d'émulation. 

ÉMULATION,  s.  f.  (  JEmulatio.  )  Senti- 
ment qui  excite  à  égaler  ou  à  surpasser  qqn. 
eu  qq.  ch.  (É-mu-la-sion.  ) 

ÉMULE.  8.  m.  {JEmuluJ.)  Concurrent, 
rival.  I  Se  dit  Des  personnes  qui  sont  regar- 
dées comme  étant  d'un  mérite  égal  en  qq. 
art ,  en  qq.  profession.  |  Subst.  fém.  Carthage 
était  la  digne  émule  de  Rome. 

ÉMULGENT,  ENTE.  adj.  {Emulgens.)  Se 
dit  Des  artères  qui  portent  le  sang  dans  les 
reins ,  et  des  veines  qui  le  rcpoilenl  au  cœur. 
(  É-niul-jan  ;  an-te.  ) 

ÉMULSIF,  rVE.  adj.  Se  dit  Des  graines , 
des  semences  dont  on  peut  tirer  de  l'huile 
par  expression.  |  Subst.  m.  Les  émulsifs. 

ÉMULSION.  s.  f.  (Emulsio.)  Nom  donné 
à  diverses  préparations  pharmaceutiques  li- 
quides et  d'un  Liane  de  lait. 

ÉMULSIONNER.  v.  a.  Mêler  une  émul- 
sion  avec  une  tisane  ou  avec  une  boisson 
qrq.  (  É-mul-sio-né.  ) 

EN.  (In.)  Préposition  qui  sert  à  marquer, 
soit  au  propre ,  soit  au  figuré ,  La  relation 
d'une  chose  avec  le  dedans,  l'intérieur,  le 
milieu  d'une  autre.  Elle  se  prend  dans  une 
acception  moins  déterminée  que  Dans ,  et 
son  régime  ne  s'emploie  que  très-rarement 
avec  l'article  défini.  |  Souvent  elle  régit  un 
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Tuot  qui  indique  ou  détermine  L'étal  absolu 
ou  relatif,  la  manière  d'être,  la  disposition, 
la  modification  d'une  personne  ou  d  une 
chose.  I  Cette  prép.  régit  également  le  mot 
qui  indique  ou  détermine  :  1°  À  quoi  une 
personne  est  occupée ,  appliquée. —  a"  Le  ré- 
sultat d'un  changement  de  nature. —  3°  La 
forme. — 4' Le  genre  de  culture. — 5°  Le  mode 
de  division. — 6°  L'espèce  de  vêtement  qu'une 
personne  a  sur  elle. — 70  Le  costume.  |  Régit 
aussi  le  mot  qui  détermine  À  quoi  est  rela- 
tive, à  quoi  est  restreinte,  ou  sous  quel  point 
de  vue  est  considérée  la  chose,  la  qualité, 
l'action ,  etc. ,  dont  il  s'agit.  |  Sert  particu- 
lièrement à  marquer  Conformité.  |  En  son 
nom.  De  son  chef,  personnellement.  ]  En,  et 
son  régime,  servent  pai-eillement  à  indiquer: 
1°  La  manière  dont  se  fait  une  action.  — 
a°  Le  langage  ou  le  genre  d'écriture  qu'on 
emploie. —  3°  La  destination.  —  4°  Le  motif 
qui  fait  agir,  ou  La  fin  qu'on  se  propose.  |  Du- 
rant, pendant.  |Sert  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  qq.  ch.  |  Eh,  précé- 
dant le  participe  actif,  sert  surtout  à  mar- 
quer Le  temps,  l'époque.  |  Sert  à  former 
des  mots,  et  surtout  des  verbes,  qui  signi- 
fient Garnir  de ,  mettre  dans ,  etc.  Cette 
préposition,  lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un 
mot  composé,  s'écrit  avec  une  m,  toutes  les 
fois  qu'elle  est  suivie  d'un  l>,  d'un/»,  ou 
d'une  m.  (An.) 

EN.  Pronom  relatif,  ou  particule  relative, 
qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  et  d'un  mot 
déjà  exprimé ,  ou  d'une  phrase ,  d'une  pro- 
position déjà  énoncée ,  qu'on  ne  veut  pas 
répéter.  Vient-il  de  la  ville  ?  Oui,  il  en  Tient, 
Oui ,  il  vient  de  la  ville.  Cette  a/faire  est  dé- 
licate, le  succès  en  est  douteux ,  Le  succès  de 
cette  affaire  est  douteux.  |  En  ,  s'emploie  sou- 
vent sans  aucune  relation  avec  ce  qui  pré- 
cède; mais  il  ne  laisse  pas  de  marquer  qq. 
ch.  de  sous-entendu.  |  Se  met  qqfs.  sans  rela- 
tion à  aucune  chose  ni  exprimée ,  ni  sous- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une  certaine 
redondance  que  l'usage  autorise. 

ÉNALLAGE.  s.  m.  {Enallagê,  gr.)  Fi- 
gure de  grammaire,  qui  consiste  à  employ-^r 
un  temps  ou  un  mode  pour  un  autre ,  et 
qu'on  peut  ordin.  expliquer  par  une  ellipse. 
(É-nal-la-je.) 

ENHARRHEMENT.  s.    m.    F.   Arrhe- 

MENT. 

ENARRHER.  v.  a.  K  Arrher. 

ENCABLURE,  s.  f.  Distance  de  cent  vingt 
brasses.  (An-ca-blu-re.) 

ENCADREMENT,  s,  m.  Action  d'enca- 
drer, ou  Ce  qui  sert  à  encadrer.  (An-ca- 
drc-man.) 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre. 
I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  insère  dans 
un  ouvrage  d'esprit  comme  digression,  ou 
autiemenl.  (An-ca-dré.) 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cage.  |  Fam., 
Moltreen  prison.  (An-ca-jé.) 
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ENCAISSEMENT,  s.  m.  Artinn  d'encais- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  acliou.  (Anc-è- 
se-man  [c  m.].) 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  caisse. 
Encaisser  de  l'argent,  Mettre  dans  sa  caisse 
de  l'argent  qu'on  a  reçu.  \Encaisser  d(%  oran- 
gers,  Les  mettre  dans  une  caisse  remplie  de 
terre.  I Enovissé,  ée.  adj.  Se  dit  D'un  fleuve, 
d'une  rivière  dont  les  Lords  sont  escarpés  et 
fort  élevés  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau. 
(Anc-è-sé  [cm.].) 

ENCAN,  s.  m.  {In,  yMa/?r«m.)  Vente  publi- 
que à  l'enchère,  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur.  (An-can.) 

ENCANAILLER,  v.  a.  Mêler  avec  de  la 
canaille;  introduire  dans  une  compagnie 
une  ou  plusieurs  personnes  qui  ne  sont  pas 
faites  poury  être  admises.  |pron.,  Hanterdela 
canaille  ;  avoir  commerce,  se  lier  avec  de  la 
canaille.  (.An-ca-iia-Ué  [It  m.J.) 

ENCAPUCHONNER  (S'),  v.  pron.  Se 
couvrir  la  tête  d'une  sorte  de  capuchon.  | 
Se  dit  D'un  cheval  qui  ramène  l'extrémité 
de  sa  tète  contre  son  poitrail.  (An-ca-pu- 
cho  né.) 

ENC.4QUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  caque. 
I  Se  dit,  fam. ,  en  parlant  De  gens  qui  sont 
pressés  et  entassés  dans  une  voiture.  (An- 
cac-é  [cm.l.) 

ENCAQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
encaque.  (An-cac-enr  ;  eû-ze  [c  m.].) 

ENCARl'ER.  v.  a.  {Cliarta.)  Mettre  ,  in- 
sérer un  carton  à  l'endroit  d'une  feuille  où 
il  doit  être.  (An-car-té.) 

ENCASTELER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  D'un 
cheval  dont  le  talon  devient  trop  serré. 
(An-cas-te-lé.) 

ENCASTELURE.  s.  f.  Douleur  dans  le 
pied  de  devant  d'un  cheval,  causée  par  ré- 
trécissement de  la  corne  des  quartiers,  qui, 
resserrant  les  deu.\  côtés  du  talon,  fait  boi- 
ter l'animal.  (An-cas-te-Iu-re.) 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action  d'encas- 
trer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-cas- 
tre-man.) 

ENCASTRER. V.  a.  Enchâsser;  unir  une 
chose  à  une  autre  par  le  moyen  dune  en- 
taille. (An-cas-tré.) 

ENCAUSTIQUE,  s.  i.{Encaustica.)  Pein- 
ture avec  de  la  cire  et  à  l'aide  du  feu.  |  Une 
préparation  faite  avec  de  la  cire  et  de  l'es- 
sence de  térébenthine ,  qu'on  étend  sur  les 
parquets  et  sur  certains  meubles  de  bois 
pour  leur  donner  du  lustre,  du  poli. | Adj. 
des  2  g.  Se  dit  D'une  peinture  ,  d'un  tableau 
dont  les  couleurs  sont  préparées  avec  de  la 
cire.  (An-côs-tic-e.) 

ENCAVEMENT.  s.  m.  Action  d'encaver. 
(An-ca-ve-man.) 

ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  bois=ions.  (An-ca-vé.) 

ENCAVEUR,   s.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'encaver.  (.An-ca-veiir.) 
ENCEINDRE.  v.  a.  Environner,  entourer, 
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enfermer.  |  Enceinte,  adj.    Une  femme  en- 
ceinte,  Une  femme  grosse.  (An-sin-dre.) 

ENCEINTE,  s.  f.  Circuit,  tour.  |  Ce  qui 
forme  clôture  autour  d'un  espace.  |  L'espace 
même  qui  est  clos,  entouré.  |  Une  salle  plus 
ou  moins  vaste,  dans  l'intérieur  d'un  édifice. 
I  Ce  que  fait  le  veneur  dans  un  bois,  aj^ès 
avoir  détourné  un  cerf,  pour  maïquer  le 
lieu  où  il  est ,  ©n  semant  tout  autour  des 
branches  et  autres  brisées.  (An-sin-te.) 

ENCENS,  s.  m.  {Inccnsum.)  Espèce  de  ré- 
sine aromatique  dont  on  fait  souveut  usage, 
dans  les  cérémonies  du  culte  catholique,  et 
qui  était  également  employée  dans  celles  du 
culte  païen.  |  Louange,  flatterie.  (An-san.) 

ENCENSEMENT,  s.  m.  Action  d'encenser. 
(.4n-san-se-man.) 

ENCENSER,  v.  a.  Envoyer  vers  qqn.  ou 
qq.  ch.  de  la  fumée  d'encens.  |  Flatter  par 
des  louanges.  Honorer  avec  excès.  (An- 
san-sé.) 

ENCENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  de 
l'encens.  (An-san-seur.) 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînes,  dans  la- 
quelle on  brûle  de  l'encens,  et  dont  on  se 
sert  pour  encenser.  |  La  puissance  ecclé- 
siastique. (  Constellation  de  l'hémisphère 
austral,  qu'on  nomme  aussi  L'Autel.  (An- 
san-souar.) 

ENCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  {En,  ke- 
plialê,  gr.)  Se  dit  De  certains  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  la  tête.  |  Subst.  m.  L'organe 
qui  est  contenu  dans  la  cavité  du  crâne,  et 
dans  le  canal  vertébral.  (An-sé-fa-le.) 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  l'encéphale.  (An-sé- 
ra-lic-e.) 

ENCHAINEMENT,  s.  m.  Ensemble,  réu- 
nion de  choses  qui  forment  ou  composent 
une  chaîne.  Liaison  ou  suite  de  plusieurs  cho- 
ses de  même  nature,  demème  qualité,  ou  de 
choses  qui  ont  entre  elles  certains  rapports. 
(  An-chê-ne-man .) 

ENCHAÎNER,  v.  a.  Lier  ,  attacher  avec 
une  chaîne.  |  Soumettre ,  dompter ,  réduire. 
I  Retenir,  contenir.  |  Captiver.  |  Lier  des 
propositions,  des  preuves,  etc.;  établir  entre 
certaines  choses  une  dépendance,  une  rela- 
tion mutuelle.  (An-chê-né.) 

ENCHAINURE.  s.  f.  Enchaînement.  Se 
dit  en  parlant  Des  ouvrages  de  l'art.  (An- 
chê-nu-re.) 

ENCHANTELER.  v.  a.  Mettre  du  hw% 
dans  le  chantier.  (En-chan-te-lé.) 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  Effet  supposé 
de  paroles  ou  d'opérations  prétendues  ma- 
giques. I  L'action  même  d'enchanter.  |  Tout 
ce  qui  est  merveilleux  et  surprenant.  |  Ce 
qui  charme  et  captive  le  cour  et  l'esprit.  | 
Satisfaction  ,  joie  très  -  vive.  (An-chan- 
te-man.) 

ENC;HANTER.  v.  a.  {Incantare.)  Char- 
mer, ensorceler  par  des  sons,  par  des  paro 

a/j. 


372  ENC 

les ,  par  des  figures,  par  des  opérations  prc- 
londues  magiques.  |  Surprendre,  engager, 
par  qq.  attrait,  par  de  belles  paroles,  de  bel- 
les promesses.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  cause 
tm  vif  plaisir  ou  une  grande  admiration.  | 
Enckantk,  ée.  part.  Fait  par  enchante- 
ment, plein  d'enchantement,  ou  qui  sert  aux 
enchantements.  |  Merveilleux,  extraordinai- 
rement  beau,  surprenant.  (An-chan-té.) 

ENCHANTEUR,  ERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles,  par  des  opé- 
rations prétendues  magiques.  |  Personne  qui 
cherche  à  tromper  par  un  beau  langage ,  par 
des  artifices.  |  Une  personne  qui  sait  char- 
mer, séduire.  |  Adj. ,  S'applique  principale- 
ment Aux  choses.  (An-chan-teur  ;  e-rë-se.) 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tête 
d'un  chaperon.  |  Se  dit  en  parlant  De  céré- 
monies funèbres.  (An-cha-pe-ro-né.) 

ENCHÂSSER.  V.  a.  Mettre ,  faire  entrer, 
fixer  qq.  ch.  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre, 
dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  ce  qu'on  insère,  de  ce  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  discours  ou  dans  qq.  autre  ou- 
vrage d'esprit.  |  Enchâssé,  ée.  part.  Se 
dit  qqfs.  De  ce  qui  est  fixé  naturellement  dans 
qq.  cil.,  comme  si  on  l'y  avait  enchâssé.  (An- 
chà-sé.) 

ENCHÂSSURE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  enchâsse  qq.  ch.  |  L'ouvrage  qui  résulte 
de  cette  action.  (An-châ-su-re.) 

ENCHAUSSER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  légumes  que  l'on  couvtc  de  paille  ou  de 
fumier,  pour  les  faire  blanchir  ou  pour  les 
préserver  de  la  grêle.  (An-chô-sé.) 

ENCHÈRE,  s.  f.  {Carus.)  Offre  d'un  prix 
supérieur  à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un 
autre  a  déjà  offert.  ]  Folle  enchère.  Enchère 
faite  témérairement,  et  à  laquelle  l'enché- 
risseur ne  peut  satisfaire.  (An-chè-re.) 

ENCHÉRIR.  V.  a.  Mettre  enchère  sur  qq. 
ch.  ;  faire  une  offre  supérieure  à  celles  qui 
ont  déjà  été  faites.  |  Ajouter  à  ce  qu'un  au- 
tre a  fait  ;  le  surpasser  en  qq.  ch.,  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  |  Rendre  une  marchandise 
plus  chère.  |  V.  n.  Devenir  plus  cher,  haus- 
ser de  prix.  (An-ché-rir,) 

ENCHÉRISSEMENT.  s.  m.  Haussement 
de  prix.  (An-ché-ri-se-man.) 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  met  une  enchère.  |  Fol  enchérisseur, 
Celui  qui  a  fait  une  folle  enchère.  (An-ché- 
ri-seur.) 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mettre  un  che- 
vêtre ,  un  licou.  |  Pron. ,  se  dit  D'un  cheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  longe  de  son  li- 
cou. I  S'engager  dans  une  affaire ,  dans  un  rai- 
sonnement, etc.,  dont  on  a  de  la  peine  à  se 
tirer.  (An-che-vê-tré.) 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f.  Assemblage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environner 
le  foyer  d'une  cheminée  et  porter  les  barres 
de  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  donner 
passage  à  un  tuyau  de  cheminée.  |  La  blés- 
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sure,  le  mal  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied, 
en  l'engageant  dans  la  longe  de  son  licou. 
(An-che-vé-tru-re.) 

ENCHIFRÈNEMENT.  s.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordin.  par  un  rhume  de 
cerveau.  (An-chi-frè-ne-man.) 

ENCHIFRENER.  v.  a.  Causer  un  rnume 
de  cerveau  qui  embarrasse  le  nez.  (An-chi- 
fre-né.) 

ENCHYMOSE.  s.  f.  yEgchûmosis,  gr.) 
Effusion  soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux 
cutanés  par  une  violence  exérieure.  (Anc-i- 
uio-ze  [c  m.].) 

ENCLAVE,  s.  f.  Terrain  qui  est  enclavé, 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
partie,  sans  en  dépendre.  |  Se  dit  D'un  ter- 
ritoire, d'un  pays.  (An-cla-ve.) 

ENCLAVEMENT*  s.  m.  Action  d'encla- 
ver, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-cla- 
ve-man.) 

ENCLAVER,  v.  a.  {In,  clam.)  Enfermer, 
enclore  une  chose  dans  une  autre.  (Au- 
cla-vé.) 

ENCLIN,  EVE.  adj.  (Inclinis.)  Porté  de 
son  naturel  à  qq.  ch.  (An-clin;  i-ne.) 

ENCLITIQUE,  s.  f.  {Encliticus.)  Se  dit 
De  certains  mots  de  la  langue  grecque,  qui 
s'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui  sem- 
blent ne  faire  qu'un  avec  ce  mot.  (An- 
cli-tic-e.) 

ENCLORE.  V.  a.  (Il  n'a  que  les  temps  de 
Clore,  dont  il  est  composé.)  Clore  de  mu- 
railles, de  haies,  de  fossés,  etc.  |  Compren 
dre  dans  un  clos,  dans  une  étendue  que  l'on 
enceint.  (An-clo-re.) 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans 
une  enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  mu- 
railles ,  de  fossés,  etc.  |  L'enceinte  même. 
(An-clô.) 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer,  par  maladresse, 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou ,  quand 
on  le  ferre.  |"  Pron.,  se  dit  Lorsqu'un  cheval 
rencontre,  en  marchant,  un  clou  qui  lui 
entre  dans  le  pied.  |  Enfoncer  de  force  un 
clou  dans  la  lumière  d'un  canon,  pour  em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  s'en  servent.  (An- 
clou-é.) 

ENCLOUURE.  s.  f.  Le  mal,  l'incommo- 
dité d'un  cheval  encloué.  |  Fam. ,  Empê- 
chement ,  obstacle ,  nœud  d'une  difficulté. 
(An-clou-u-re.) 

ENCLUME,  s.  f.  Masse  de  fer,  ordin. 
portée  par  un  bloc  de  bois ,  sur  laquelle  on 
bat  les  métaux,  pour  leur  donner  une  cer- 
taine forme,  ou  pour  les  écrouir.  ]  Osselet 
de  l'oreille  auquel  on  a  cru  trouver  de  la 
ressemblance  avec  une  enclume.  (  An-clu-me.) 

ENCLUMEAU  ou  ENCLUMOT.  s.  m. 
Petite  enclume  à  main.  (An-clu-mô.) 

ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche.  (An-co-ché.) 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un 
coffre.  Fam.  (An-co-fré.) 

ENCOIGNURE,  s.  f.  {Cuneus.)  (Plusieurs 
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écrivent  Encognure.)  Endroit  où  ahoiitis- 
sent  deux  murailles  qui  font  un  coin.  |  Petit 
meuble  en  forme  d'armoire  ou  de  buffet, 
propre  à  être  placé  dans  les  coins  des  appar- 
tements. (An-co-«u-re  [n  m.].) 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Action  d'encoller, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  L'apprêt  avec 
lequel  on  encolle.  (An-co-la-je.) 

EN(;OLLER.  V.  a.  Étendre,  appliquer  sur 
qq.  cb.  un  apprêt  fait  de  colle,  de  gomme, 
ou  de  qq.  autre  matière  semblable.  (An-co-lé.) 
ENCOLURE,  s.  f.  {Collum.)  La  partie 
du  cheval  qui  s'étend  depuis  la  tête  jus- 
(|u"aux  épaules  et  au  poitrail.  |Fam.,  en  par- 
lant Des  personnes,  L'air,  l'apparence.  (An- 
co-lu-re.) 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement,  em- 
barras, accident.  Fam.  (An-con-bre.) 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(An-con-bre-man.) 

ENCOMBRER,  v.  a.  Obstruer,  embarras- 
ser ,  combler.  (An-con-bré.) 

ENCONTRE  (A  L').  Aller  à  l' encontre 
de  ncj.  ch. ,  S'y  opposer,  y  être  contraire. 
Fam.  (A-lan-con-tre.) 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  Construc- 
tion en  saillie  du  plan  vertical  d'un  mur,  sou- 
tenue par  un  assemblage  de  corbeaux.  (An- 
cor-bë-le-man.) 

ENCORE,  adv.  de  temps.  {In  hdc  hord.) 
S'emploie  pour  marquer  que  l'action  ou  l'é- 
tat dont  il  s'agit  se  continue ,  se  continuera 
ou  s'est  continué  jusqu'au  temps  indiqué  par 
le  verbe  ou  par  les  autres  circonstances  du 
discours.  |  Avec  la  négatic«.i,  suivie  Ae.  pas, 
ou  de  point ,  sert  à  indiquer  que,  jusqu'au 
moment  dont  il  s'agit ,  une  certaine  chose 
n'existe  pas  ou  n'a  pas  eu  lieu,  mais  qu'elle 
doit,  devxait  ou  pourrait  exister,  avoir  lieu. 
I  De  nouveau.  |  De  plus.  |  Du  moins.  |  En 
poésie,  on  écrit  indifféremment  Encor  ou 
Encore,  selon  le  besoin.  |  S'emploie  comme 
une  sorte  d'interj.,  lorsqu'on  reproche  à 
qqn.  une  récidive,  tme  nouvelle  marque 
d'obstination  ,  d'opiniâtreté.  [  Ekcore  que. 
lor.  adv.  Bien  que,  quoique.  (An-co-re.) 

ENCORNTé,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Vdim. \Javart  encorné .  Javart  qui  vient  sous 
la  corne  du  cheval.  (An-cor-né.) 

ENCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
courage. (An-cou-ra-jan.) 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  Ce  qui  en- 
courage. (An-cou-ra-je-man.) 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner,  inspirer 
du  courage,  exciter,  inciter.  |  Favoriser  le 
développement  de  l'industrie ,  etc.  (An-cou- 
ra-jé.) 

ENCOURIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Courir.) 
.\ltirer  sur  soi ,  s'exposer  à.  Se  dit  en  par- 
lant De  châtiments,  de  peines  qui  viennent 
d'une  puissance  supérieure.  (An-cou-rir.) 

.    ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  crasseux. 
Vrnn.,Sedil,fam,,Deceux  qui  se  mésallient, 
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et  De  ceux  qui  s'avilissent  en  fréquentant 
miuvaise  compagnie.  (An-cra-sé.) 

ENCRE.  8.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  |  Se  dit  De  certaines  com- 
positions noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 
pour  l'impression  des  livres,  des  dessins 
lithographies ,  etc.  (An-cre.) 

ENCRER.  V.  a.  T.  d'impr.  Charger,  en- 
duire d'encre.  (An-cré.) 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'o'i  met 
de  l'encre ,  et  où  on  la  prend  avec  la  plume. 
I  Sorte  de  planche  ou  de  table  carrée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  prennent,  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau ,  l'encre  dont  ils 
noircissent  la  forme.  (An-crié.) 

ENCROUÉ.  adj.  Se  dit  D'un  arbre  qui 
est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abattait , 
et  qui  s'est  embarrassé  dans  ses  branches. 
(An-crou-é.) 

ENCROUTER,  v.  a.  Enduire  un  mur  de 
mortier.  |  Pron. ,  Se  couvrir  d'une  espèce 
de  croûte.  |Fam. ,  Être  encroûté  de  préjugés.^ 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  (An-croù-té.) 
ENCUIRASSER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  De 
la  peau,  du  linge,  des  habits,  des  étoffes,  etc. , 
lorsque  la  crasse,  la  graisse,  s'y  amasse  et  s'y 
unit  fortement.  Fam.  (An-cui-ra-sé  [c  m.]  ) 
ENCUVER.  v.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
(An-cu-vé  [c  m.].) 

ENCYCLIQUE,  adj.  des  1  g.  {Encyclios.) 
Circulaire.  (An-si-clic-e.) 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  {Egkuklopaideia. 
gr.  )  Ensemble ,  enchaînement  de  toutes  les 
sciences.  |  Ouvrage  où  l'on  traite  de  toutes  les 
sciences  et  de  tous  les  arts ,  soit  par  ordre 
alphabétique,  soit  méthodiquement.  Le  grand 
ouvrage  de  ce  genre,  qui  fut  composé,  dans 
le  dernier  siècle,  sous  la  direction  de  Diderot 
et  de  d'Alembert.  |  Un  ouvrage  qui  embrasse 
beaucoup  de  sciences,  beaucoup  d'objets, 
quel  que  soit  d'ailleurs  le  titre  qu'il  porte. 
(An-si-clo-pé-die.) 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'encyclopédie,  qui  concerne 
toutes  les  sciences.  (An-si-clo-pé-dic-e.) 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  Auteur,  écri- 
vain qui  fait,  qui  a  fait  une  encyclopédie.  1 
Se  dit  de  Ceux  qui  travaillèrent  à  l'Encyclo- 
pédie entreprise  par  Diderot  et  d'Alembert. 
(An-si-clo-pé-dis-te.) 

ENDECAGONE.  s.  m.  r.  Heudécagone. 
ENDÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  {Endémies, 
gr.)  Qui  est  particulier  à  un  peuple ,  à  une 
nation.  (An-dé-mic-e.) 

ENDENl  fR.  y.  a.  Mettre  des  dents  à  une 
roue  ou  à  qq.  autre  machine. HEbdenté,  ée, 
adj.,  en  pariant  Des  personnes  ou  des  ani- 
maux, Pourvu,  garni  de  dents.  Fam.  Terme 
de  blas.  Se  dit  D'un  pal,  d'une  bande  et  au- 
tres pièce»  composées  de  triangles  alterne.? 
de  divers  émaux.  (An-dan-té.) 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dedes,  en- 
gager dans  des  dettes.  (An-dë  té.) 
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ENDÈVÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Mutin  , 
impatient,  emporté.  Fam.  (An-dè-vé.) 

ENDÊVER.  V.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
qq.  ch.  Fam.  (An-dé  vé.) 

ENDIABLÉ,  ÉE.  adj.  Furieux,  enragé, 
extrêmement  méchant.  |  Un  chemin  endiablé, 
Un  très-mauvais  chemin.  |  Se  dit,  subst..  Des 
personnes.  Fam.  (A.n-dia-blé.) 

ENDIARLER.  v.  n.  Se  donner  au  diable, 
enrager,  être  furieux.  Fam.  (An-dia-blé.) 

ENDIMANCHER  (S'),  v.  pron.  Mettre 
ses  habits  du  dimanche.  Fam.  (San-di-man- 
ché.) 

ENDIVE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  qtjfs. 
à  la  chicorée  des  jardins.  (An-di-ve.) 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Instruire  qqn. , 
lui  enseigner  qq.  science,  qq.  doctrine.  | 
Instruire  de  qq.  ch.,  donner  les  renseigne- 
ments ,  les  indications  nécessaires  sur  qq. 
affaire.  Fam.  (.in-doc-tri-né.) 

ENDOLORI,  lE.  adj.  {Dolor.)  Qui  res- 
sent qq.  douleur.  (An-do-lo-ri.) 

ENDOMMAGER,  v.  a.  Causer  du  dom- 
mage. Se  dit  Des  choses.  (An-do-ma-jé.) 

ENDORMEUR.  s.  m.  Flatteur,  enjôleur, 
(An-dor-meur.) 

ENDORMIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Dormir.) 
Faire  dormir.  |  Se  dit  De  ce  qui  ennuie,  de 
ce  qui  fatigue  jusqu'à  provoquer  le  sommeil. 
I  Amuser  qqn. ,  afin  de  le  tromper  pour 
l'empêcher  d'agir.  |  Engourdir.  |  Pron. ,  Com- 
mencer à  dormir.  |  Fam.,  Négliger  une  affaire, 
manquer  à  la  vigilance,  à  l'attention  néces- 
saire. I  Négliger  ce  qui  demande  un  soin 
assidu.  I  Endormi  ,  ie.  adj.  Qui  manque 
de  vivacité,  lent,  paresseux.  (An-dor-mir.) 

ENDOSSE,  s.  f.  Le  faix  et  toute  la  peine 
de  qq.  ch.  Fam.  (An-dô-se.) 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  écrit 
au  dos  d'un  acte.  L'ordre  qu'on  met  au  dos 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  etc., 
pour  en  tiansférer  la  propriété  à  qqn.  (An- 
dô-se-man.) 

ENDOSSER,  v.  a.  Mettre  sur  son  dos.  | 
Fam.,  Charger  qqn.  de  qq.  ch.  de  désagréable, 
de  fâcheux.  |  Endosser  une  lettre  de  change  , 
etc. ,  Mettre  au  dos  l'ordre  de  payer  à  une 
autre  personne  la  somme  énoncée  dans  la 
lettre,  dans  le  billet,  etc.  (An-dô-sé.) 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  endossé 
une  lettre  de  change  ,  un  billet  à  ordre,  etc., 
pour  en  faire  le  transport  à  qqn.  (An-dô-seur.) 

ENDROIT,  s.  m.  Lieu,  place,  partie  dé- 
terminée d'un  espace.  |  Toute  place  ou 
touie  partie  déterminée  d'une  chose  qcq.  | 
Une  partie  d'un  discours,  d'un  poème,  d'un 
ouvrage  d'esprit.  |  À  l'endroit  de  quelqu'un, 
À  son  égard ,  envers  lui.  (Vi.)  |  Le  beau  côté 
d'une  étoffe ,  celui  qui  est  opposé  a  L'eavers. 
(An-droua.) 

ENDUIRE,  v.  a.  {Induere.)  Couvrir  d'un 
enduit,  d'une  matière  qui  forme  enduit. 
(An-dui-re.) 

EN  HUIT.  s.   m     Couche  de   chaux,    de 
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|)l;'ilre  ,  ili-  riiiieut,  ou  de  qq.  autre  matière 
semblable,  que  l'on  applique  sur  les  nnirail- 
les.  I  Se  dit  de  Quelques  autres  malicres 
molles  ou  liquides  dont  on  couvre  la  surface 
de  certains  objets.  (An-dui.) 

ENDURANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre 
aisément,  avec  patience  les  injures,  la  con- 
trariété, les  mauvais  procédés.  (An-du-rau.) 

ENDURCIR,  v.  a.  {Duras.)  Rendre  dur. 
I  Rendre  fort,  robuste.  |  Accoutumer  à  ce 
qui  est  dur,  fâcheux,  pénible.  |  Rendre  iu)- 
jùtoyable,  insensible.  \Di('u  endurcit  le  cœur 
des  pécheurs ,  Il  les  abandonne  à  leur  égare- 
ment. I  Pron. ,  Devenir  dur.  |  S'accoutumer 
à  ce  qui  est  dur,  fâcheux,  etc.,  |  Pron., 
Devenir  impitoyable ,  insensible.  |  Endurci  , 
IE.  subst.  Se  dit  De  ceux  qui  ont  perdu 
tout  sentiment  de  piété.  (An-dur  sir.) 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  devient  dur.  L'état  d'une  âme  qui  a  per- 
du tout  sentiment  de  piété,  de  vertu.  (An- 
dur-si-se-man.) 

ENDURER,  v.  a.  [Duriis.)  Souffrir.  | 
Supporter  avec  patience  ,  avec  fermeté,  a\ec 
constance.  |  Permettre.  (An-du-ré.) 

ÉNERGIE,  s.  f.  Force,  vertu,  puissance 
agissante.  |  La  vigueur  d'âme.  |  S'applique 
Au  discours,  à  la  parole.  |  La  fermeté  qu'on 
fait  paraître  dans  les  actes  de  la  vie  publique 
ou    privée.  (É-nër-jie.) 

ÉNERGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  de 
l'énergie.  (É-nër-jic-e.) 

ÉNERGIQUEMENT.  aav.  D'une  manièie 
énergique.  (É-nër-jic-e-man.) 

ÉNER(iUMÈNE.  s.  des  2  g.  {Energoume- 
nos,  gr.)  Possédé  du  diable.  |  Homme  qui 
se  livre  à  des  mouvements  excessifs  d'enthou- 
siasme, décolère,  qui  parle  et  s'agite  avec 
violence.  (É-nër-gu-mè-ne  [g  m.].) 

ÉNERVER.  V.  a.  {Enervare.)  Affaiblir  par 
la  débauche,  ou  par  qq.  autre  cause.  |Aniol- 
hr,  efféminer.  (É-nër-vé.) 

ENFAItEAU.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faîte  d'une  maison.  (An-fê-tô.) 

ENFAItEMENT.  s.  m.Table  de  plomb  qui 
se  met  sur  le  faite  des  maisons  convertes  d'ar- 
doises. (An-fé-te-man.) 

ENFAÎTER.  v.  a.  Couvrir  le  faîte  d'ufte 
maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb ,  etc. 
(An  fè-té.) 

ENFANCE,  s.  f.  (Infantia.)  L'âge  de 
l'homme  depuis  la  naissance  jusqu'à  douze 
ans  ou  environ.  |  Ceux  ou  celles  qui  sont 
encore  dans  l'âge  de  l'enfance.  |  Puérilité , 
action  qui  convient  à  un  enfant  ;  dans  ce 
sens,  il  a  un  pluriel.  |  Être  en  enfance,  se 
dit  D'une  vieille  personne  qui  est  tombée  en 
imbécillité,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la  raison. 
(An-fan-se.) 

ENFANT,  s.  m.  (Infu/is.)  Garçon  ou 
fille  en  bas  âge,  qui  n'a  pas  encore  l'usage 
de  la  raison.  |  Fém.  sing.  Une  très-jeune 
fdie.  I  Faire  l'enfant,  Radiner  comme  un 
enfant,  s'amusera  des  choses  puériles.  |  Fam., 
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C'est  un  bon  enfant.  C'est  un  homme  de 
bonne  humeur,  de  bon  caractère.  |  Enfant 
trouvé,  Enfant  qu'on  trouve  exposé,  et  dont  le 
père  et  la  mère  ne  se  font  pas  connaître.  |  Se 
'  dit  D'u  n  fils  ou  d'une  fille,  quel  que  soil  leur 
âge,  par  relation  au  père  et  à  la  mère,  ou  à 
l'un  des  deux  seulement.  |  Au  plur.  com- 
prend qqf.  Les  petis-fds  et  arrière-petils-fi's.  | 
Se  dit  De  tous  ceux  qui  sont  sortis  d'une 
même  souche,  qui  ont  la  même  origine.]  [.es 
enfants  de  France,  Les  princes  enfants  légi- 
times des  rois  de  France,  et  ceux  qui  des- 
cendent des  aînés.  |  Fam.,  Enfant  de  Paris, 
etc. ,  Natif  de  Paris,  etc.  |  Les  enfants  de  lu- 
mière ,  Ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  l'Evangile.  |  T.  d'amitié,  de  familiarité, 
qu'on  emploie  qqfs.  en  parlant  à  qqn.  de 
plus  jeune  que  soi  ou  à  un  inférieur,  soit 
pour  le  flatter,  pour  le  consoler,  etc.,  soit 
pour  lui  ordonner  qq.  ch. ,  pour  l'y  engager, 
etc.  I  Poét.,  Une  chose  qui  est  conduite  par 
une  autre,  qui  en  nait,  qui  en  résulte. 
(An-fan.) 

ENFANTEMENT.s.  m.  Action  d'enfanter. 
(An-fan  te-man.) 

ENFANTER,  v.  a.  Mettre  au  monde  un 
enfant.  Se  dit  en  parlant  Des  productions, 
des  conceptions  de  l'esprit.  |  Se  dit  De  ce 
qui  produit ,  de  ce  qui  détermine  un  effet , 
un  résultat  bon  ou  mauvais.  (  An-fan-té.  ) 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours,  ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant.  Se 
dit  en  parlant  des  personnes  qui  ont  passé 
l'enfance.  Fam.  (An-fan-ti-lla-je  [11  m.].) 

ENFANTIN,  INE.  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'enfance.  (An-fan-tin;  i-ne.) 

ENFARINEE,  v.  a.  Poudrer  de  farine.  | 
Tarn.,  Etre  enfariné  d'une  opinion,  d'une 
doctrine.  Être  un  peu  prévenu  eu  faveur 
d'une  opinion,  d'une  doctrine.  (An-fa-ri-né.) 

ENFER,  s.  m.  (Infsri.)  Lieu  destiné  au  sup- 
plice des  damnés.  |  Au  plur.,  Le  lieu  où  étaient 
les  âmes  que  Notre-Seigneur  délivi-a  après 
sa  mort.  |  Fam.,  Lieu  où  l'on  se  déplaît,  où 
l'on  est  extrêmement  gêné,  où  il  y  a  beau- 
coup de  confusion.  |  Porter  son  enfer  avec 
soi.  Porter  son  supplice  avec  soi.  |  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  |  Au  plur.. 
Les  lieux  souterrains  où  les  païens  croyaient 
que  les  âmes  allaient  après  la  mort.  |  Fam., 
Un  feu  d"  enft^r ,  Un  feu  très-grand,  très-vio- 
leut.  I  Fam.,  Jouer  un  jeu  d'enfir.  Jouer 
très-gros  jeu.  (An-fèr.) 

ENFERMER,  v.  a.  {In,  firmare.)  Mettie 
dans  un  lieu  d'où  il  soit  impossible  ou  très- 
difficile  de  sortir.  |  Mettre  quelqu'un  dans 
un  hôpital  de  fous ,  dans  un  lieu  de  correc- 
tion, etc.  I  Serrer,  mettre  une  chose  dans 
un  lieu,  dans  un  meuble,  que  l'on  ferme, 
pour  la  mieux  conserver ,  pour  la  sousiraire 
aux  regards  ,  etc.  |  Environner  de  toutes 
parts.  I  Contenir,  comprendre.  |  Pron.,  Se 
retirer  dans  un  liou  qu'on  ferme  ensuite  , 
pour  que  personne  ne  puisse  s'y  inlioduiic. 
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(  Se  retirer  en  un  lieu  où  l'on  ne  veut  être 
troublé  par  personne.  |  S'enfermer  dans  un 
cloilre ,  Se  faire  religieux  ou  religieuse.  |  En 
FERMK,  subst..  Sentir  l'enfermé,  se  dit 
D'ime  chose  qui  sent  mauvais,  parce  qu'il  y  a 
longtemps  qu'elle  n'a  été  à  l'air,  ou  que 
l'air  n'y  a  pénétré.  On  dit  aussi  et  mieux 
Renfermé.  (An-fer-mé.) 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  épée, 
une  pique,  une  hallebarde,  un  épieu,  etc. | 
Pron.  et  fam. ,  Se  nuire  inconsidérément  à 
soi-même  par  ses  paroles,  ses  raisoiuiements, 
sa  conduite.  (  An-fè-ré.  ) 

ENFFLADE.  s.  f.  Une  longue  suite  de 
chambres  dont  les  portes  sont  sur  une  même 
ligne.  I  Fam.,  Une  longue  enfilade  de  phrases, 
Une  longue  et  ennuyeuse  suite  de  phrases.  | 
Au  trictrac.  Un  jeu  mis  en  tel  état,  qu'on 
risque  de  perdre  un  grand  nombre  de  trous 
de  suite.  |  T.  de  mar.  L'action  de  tirer  des 
coups  de  canon  sur  un  bâtiment  dans  le 
sens  de  sa  longueur.  ( An-fila-de. ) 

ENFILER.  V.  a.  (  Filum.  )  Passer  un 
fil ,  etc. ,  par  le  trou  d'une  aiguille  ,  d'une 
perle ,  etc.  |  Fam. ,  Enfiler  un  chemin  ,  etc. , 
Prendre  un  chemin,  et  s'y  engager.  |  Fam. , 
Enfiler  le  degré.  S'échapper  vite  par  un  es- 
calier. | /Tn/z/cr  la  tenelle ,  S'enfuir.  |  Fam., 
Enfiler  un  discours,  S'engager,  s'embarquer 
dans  un  long  discours.  )  Enfiler  une  tranchée , 
La  battre  dans  le  sens  de  sa  longueur.  J  Fam. , 
Eu  parlant  Du  jeu.  Engager  qqn.  dans  une 
partie  désavantageuse,  l'entraîner  dans  une 
grosse  perte.  |  Pron. ,  Se  laisser  aller  à  faire 
une  perte  considérable.  |  Se  dit,  au  trictrac, 
et  pron. ,  Quand  on  a  mis  son  jeu  dans  un 
tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre 
le  tour  ou  plusieurs  trous.  (  An-fi-lé.  ) 

ENFIN,  adv.  (  In,  finis.  )  Après  tout, 
pour  conclusion,  bref,  en  un  moi.lÀ  la  fin. 
(  An-fin.  ) 

ENFLAMMER,  v.  a.  (  Plamma.  )  Allu- 
mer, mettre  en  feu.  —Échauffer,  donner  de 
la  chaleur ,  de  l'ardeur.  |  Se  dit  Des  effets  de 
l'amour.  |  Pron.,  Se  passionner  pour  qq.  ch. , 
ou  même  S'emporter  de  colère.  (An-fla-mé.) 

ENFLER,  v.  a.  (  Inflare.  )  Remplir  de 
vent  ou  de  qq.  autre  chose  qui  fait  prendre 
une  plus  grande  extension,  qui  fait  excéder 
le  volume,  la  grosseur  ordinaire. (£'/?/7e7-  les 
voiles,  se  dit  Du  vent  qui  frappe  dans  les 
voiles  et  les  déploie.  |  Se  dit  De  ce  qui  aug- 
mente les  eaux  d'une  rivière,  d'un  ruis- 
seau ,  etc.  I  Enorgueillir,  donner  de  la  va- 
nité. |  Enfler  le  cœur,  le  courage.  Augmen- 
ter le  courage.  (  Enfler  son  style,  Ecrire 
d'un  style  anq)oulé.  | ^///7<'r  la  dépense.  Por- 
ter les  objets  ([u'on  a  achetés  à  un  prix  plus 
élevé  que  le  prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur 
la  dépense.  On  dit,  dans  le  même  sens.  En- 
fler un  mémoire ,  etc.  |  V,  n.  La  rivière  enfle 
tous  les  jours.  \  Enflé  ,  éb.  part.  Être  enflé , 
se  dit  absol.  D'un  hydropique.  (An-flé.) 

ENFLURE,   s.  f.  Gonflement,  grosseur, 
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bouffissure  qui  survient  extraordinairemenl 
en  qq.  partie  du  corps  |  L'enflure  du  style , 
Le  vice  d'un  style  G\Ak.\L' enflure  du  cœur. 
L'orgueil  et  la  vanité.  (  An-flu-re.  ) 

ENFONCEMENT,  s.  m.  Action  d'enfon- 
cer, de  rompre,  de  briser.  |  La  partie  d'une 
façade  qui  forme  un  arrière-corps.  |  Ce  qu'il 
y  à  de  plus  enfoncé,  ou  de  plus  éloigné,  de 
plus  reculé.  (  An-fon-se-man.  ) 

ENFONCER,  v.  a.  (  Fundus.  )  Mettre  au 
fond ,  pousser  vers  le  fond ,  faire  pénétrer 
bien  avant.  |  Rompre,  briser,  en  poussant, 
en  pesant,  etc.  |  Pron.,  Aller  au  fond,  ou  S'af- 
faisser. —  Pénétrer  bien  avant  vers  le  fond , 
vers  l'extrémité.  —  Se  donner  tout  entier  à 
qq.  ch.  |V.  n.  Aller  au  fond.  | Enfoncé,  ée. 
part.  Un  lieu  enfoncé ,  Un  lieu  qui  n'est  pas 
au  niveau  du  reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un 
endroit   profond.  (  An-fon-sé.  ) 

ENFONCEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfonce. 
Un  enfonceur  de  portes  ouvertes,  Un  fan- 
faron ,  un  homme  qui  se  vante  d'avoir  sur- 
monté des  obstacles  qui  n'existaient  pas. 
(  An-fon-seur.  ) 

ENFONÇURE.  s.  f.  Creux,  cavité.  |  L'as- 
semblage des  pièces  qui  forment  le  fond 
d'une  futaille,  etc.  | L'assemblage  des  ais  que 
l'on  met  à  un  bois  de  lit  pour  soutenir  la 
paillasse,  les  matelas.  (  An-fon-su-re.  ) 

ENFORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  | 
Pron.  ou  neutr. ,  Devenir  plus  fort.  (  An- 
for-sir.  ) 

ENFOUIR.  V.  a.  {Infodere.)  Cacher  en 
terre.  |  Cacher,  placer  une  chose  dans  un 
lieu ,  parmi  d'autres  choses  où  il  n'est  pas  fa- 
cile de  la  découvTir.  |  Pron. ,  L'animal  alla 
s'enfouir  dans  son  terrier,  S'y  réfugia  et  s'y 
blottit.  (An-fou-ir.  ) 

ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
fouir ,  de  cacher  en  terre.  (An-fou-i-se-man.) 

ENFOURCHER,  v.  a.  {Furca.)  Monter 
à  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà.  Famil. 
(  An-four-ché.  ) 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
I  Fam.,  Bien  enfourner,  mal  enfourner,  Bien 
commencer  une  affaire,  ou  La  commencer 
mal.  I  Pron.  et  fam. ,  //  s'est  mal  enfourné.  Il 
s'est  engagé  dans  un  lieu,  dans  un  chemin 
d'où  il  aura  de  la  peine  à  sortir.  Il  s'est  en- 
fourné dans  une  mauvaise  affaire  ,  Il  s'est 
engagé  dans  une  mauvaise  affaire.  (  An- 
four-né. 

ENFREINDRE,  t.  a.  {In,  frangere.) 
Transgresser,  violer,  rompre,  contrevenir  à. 
Se  dit  en  parlant  De  traité,  de  loi,  de  privi- 
lège,  etc.  (  An-friii-dre.  ) 

ENFROQUER.  v.  a.  {  Froc  us ,  b.  1.  ) 
Faire  qqn.  moine.  Se  dit  en  plaisantant  et 
par  mépris.  (  Anfroc-é  [c  m.].  ) 

ENFUIR  (S').  V.  pron.  Fuir  de  qq.  lieu. 
|Se  dit  D'une  liqueur  qui  sort,  qui  s'écoule 
d'un  vase.  |  Se  dit  Du  vase  même  d'où  la  li- 
queur sort.  I  Enfuir  (s'),   se   dit  De  cer- 
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taines  choses  qui  passent,  disparaissent,  se 
dissipent ,  etc.   (  San-fuir.  ) 

ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  fumée. 
I  Incommoder  par  la  fumée.  |  Enfumer  des 
renards ,  des  blaireaux ,  Les  obliger  par  la 
fumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  |  Un  tableau 
enfumé ,  Un  tableau  noirci  par  la  fumée  ou 
par  le  temps.   (  An-fu-mé.  ) 

ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insinuant, 
attirant.  (  An-ga-jan.  ) 

ENGAGEANTES,  s.  f.  pi.  Ancienne  pa- 
rure de  femme  :  sorte  de  manches  de  toile  ou 
de  dentelle  qui  pendaient  au  bout  du  bras. 
(  An-ga-jan-te.  ) 

ENGAGEMENT,  s.  m.  Action  d'engager 
qq.  ch. ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  En- 
gagement d'immeubles  ,  Acte  par  lequel  on 
cède  à  qqn.  la  jouissance  d'un  bien-fonds 
pour  un  temps.  |  Promesse ,  obligation.  |  En- 
gagement de  cœur,  Liaison  d'amour,  de  ga- 
lanterie. I  L'enrôlement  volontaire  d'un  sol- 
dat ;  L'argent  qu'il  reçoit  en  s'enrôlant.  |  Se 
dit  en  parlant  De  ceux  qui  s'engagent  à  ser- 
vir qqn.  pour  un  certain  temps,  j Combat,  et 
surtout  combat  qui  a  lieu  entre  des  corpy 
détachés.  (  An-ga-je-man.  ) 

ENGAGER,  v.  a.  (  Wagen  ,  ail.  )  Mettre 
en  gage ,  donner  en  gage.  |  Donner  pour  as- 
surance. I  Déterminer  par  la  persuasion , 
sans  aucune  violence,  à  faire  qq.  ch.  |  Inciter, 
exhorter  à.  |  Induire  ou  astreindre  à.  |  Lier 
par  qq.  obligation.  |  Engager  une  chose  dans 
une  autre ,  Faire  qu'une  chose  soit  prise , 
empêtrée  dans  une  autre.  |  Engager  le  com- 
bat. Le  provoquer,  commencer  l'attaque. — 
Mettre  l'ennemi  dans  la  nécessité  de  com- 
battre. |  Provoquer  ou  commencer  une  que- 
relle, une  dispute.  |  Engager  le  fer,  Saisir 
avec  le  fort  de  son  épée  le  faible  de  celle  de 
l'adversaire.  Toucher  le  fer  de  son  enremi. 
)  Pron.,  S'obliger,  promettre.  |  S'enrôler.  | 
S'obliger  à  servir  qqn.  pour  un  certain  temps. 
I  Accumuler  ses  dettes.  |  Pron. ,  S'embarras- 
ser, s'empêtrer.  (  S'embarrasser,  entrer  da-is 
une  affaire ,  dans  une  entreprise ,  plus  avant 
qu'il  ne  faudrait.  |  S'engager  dans  un  bois , 
etc.,  Y  entrer  fort  avant,  ou  trop  avant.  | 
Pron.  ,  lorsqu'il  s'agit  De  combat,  de  débat, 
de  querelle ,  etc. ,  Commencer,  naître ,  s'éle- 
ver. I  Engagé,  subst.  m.  Se  dit  surtout  d'Un 
soldat.   (  An-ga-jé.  ) 

ENGAGISTE.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagement.  (An-ga  jis-te.) 

ENGjiÎNER.  v.  a.  Mettre  dans  ime  gaine. 
(  Ang-ë-né  (g  m.].) 

ENGEANCE,  s.  f.  (  Gens.  )  Race.  Se  dit 
en  parlant  De  qqs.  animaux  domestiques.  | 
En  parlant  Des  personnes,  se  dit  par  injure. 
(  An-jan-se.  ) 

ENGELURE,  s.  f.  (  Ge/are.  )  Enflure  aux 
pieds  ou  aux  mains  causée  par  le  froid ,  et 
accompagnée  d'inflammation,  qqfs.  même 
de  crevasses.   (  An-je-lu-re.  ) 

ENGENDRER,  v.  a.  (  Ingenerare.  )  Pro- 
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diiire  son  seniblahle.  Se  dit  De  lliomnie  et 
d«s  nnîsnaiix.  |  Pioduir»',  faire  iialliv  qq.  ili. 
I  Èlre  la  cause,  loccasion  de  qq.  cli.  |Se  dit 
De  ce  qui  est  censé  décrire  qq.  figure  par 
son  mouvement.   (  An-jan-di'é.  ) 

ENGEOLER.   v.  a.    y.    Enjoi.er. 

ENGEOLi:UR,  EUSE.  s.   F.  Enjôleur. 

ENGER.  V.  a.  Embarrasser ,  charger. 
Vi.  et   f'ani.   (  An-jé.  ) 

ENGFRBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  | 
Entasser  des  choses  les  unes  sur  les  autres. 
(  An-jër-bé.  ) 

ENGIN,  s.  m.  (  Ingeniiim.  )  Adresse  , 
industrie ,  expédient.  Mieux  vaut  engin  que 
force.  I  Machine  ,  instrument.  |  Engins  de 
guerre  ,  s'est  dit  Des  machines  dont  on  se 
servait  à  la  guerre  avant  l'usage  des  canons. 
(  An-jin.  ) 

ENGLOBER,  v.  a.  {Globare.)  Réunir  plu- 
sieurs choses  pour  en  former  un  tout.  |  Com- 
prendre ,   réunir  dans.    Fam.   (  An-glo-bé.  ) 

ENGLOUTIR,  v.  a.  (  Glutire.  )  Avaler 
gloutonnement.  | Absorber,  faire  disparaître 
dans  un  gouffre ,  dans  un  abîme ,  etc.  |  Con- 
sumer, dissiper  des  biens,  des  richesses. 
(  An-glou-tir.  ) 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  I  Pron. ,  se  dit  surtout  D'un  oi- 
seau qui  se  prend  à  la  glu.  (An-glu-é.  ) 

ENGONCER,  v.  a.  Se  dit  D'un  habit  ou 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint ,  de  manière  que  le 
cou  parait  enfoncé  dans  les  épaules.  (  An- 
gon-sé.  ) 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau ,  dans  un  canal.  |  L'embarras 
qui  se  forme  dans  l&s  vaisseaux  de  qq.  partie 
du  corps,  et  qui  y  cause  une  augmentation 
de  volume.    (  An-gor-je-man.  ) 

ENGORGER,  v.  a.  (  Gurges.  )  Obstruer, 
boucher  un  canal ,  un  tuyau.  |  Se  dit  De  ce 
qui  cause  de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de 
qq.  partie  du  corps,  et  une  augmentation  de 
volume.  I^fp  liavre ,  ce  citenal  s'engorge  ,  Il 
se  comble  de  sable,  de  galets.  | Engorgé,  ke. 
part.  Se  dit  D'un  cheval  dont  les  jambes 
sont  gonflées  par  le  sang  et  les  humeurs,  qui 
ne  circulent  pas.  |  Les  moulins  sont  engor- 
gés. L'eau  est  si  haute,  qu'elle  empêche  leurs 
roues  de  tourner.  (  An-gor-jé.  ) 

ENGOUEMENT,  s.  m.  Empêfhement 
causé  par  qq.  ch.  qui  engoue.  |  Admiration 
exagérée,  entêtement,  prévention  excessive 
en  faveur  de  qqn. ,  de  qq.  ch.  (An-goû-man.) 

ENGOUER.  V.  a.  Embarrasser,  empêcher 
le  passage  du  gosier.  |  S'engouer,  être  engoue 
d'une  personne,  d'une  chose.  Se  passionner, 
s'enthousiasmer  pour  une  personne,  pour  une 
chose ,  en  être  entêté.  (  An-gou-é.  ) 

ENGOUFFRER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  Des 
rivières  ou  des  ravines  d'eau ,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dans  qq.  ouverture 
de  la  terre,  dans  un  gouffre.  |  Se  dit  Des  tour- 
billons de  vent,  lorsqu'ils  entrent  avec  vio- 
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lence  dans  qq.  lieu  étroit,  rciserré.  (San- 
gou-fré.  ) 

ENGOULER.  v.  a.  (  Gula.  )  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  gueule.  Pop.  |  Engoulé  , 
F.E.  part.  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pièces  dont 
les  exti'émités  entrent  dans  des  gueules  d'a- 
nimaux. (  An-gou-lé.  ) 

ENGOURDIR,  v.  a.  (  Gnrdus.  )  Rendre 
comme  perclus,  endormir  une  partie  du 
corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment.  |  Engourdi  ,  ie. 
part.  Un  esprit  engourdi,  Un  esprit  pesant, 
lourd.  Une  âme  engourdie,  Une  àme  froide  , 
insensible.  (  An-gour-dir.  ) 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  Etat  de 
qq.  partie  du  corps  qui  est  engourdie.  (An- 
gour-di-se-man.  ) 

ENGRAIS,  s.  m.  (  Crassus.  )  Se  dit  Des 
herbages  où  l'on  met  engraisser  certains  ani- 
maux domestiques  qui  servent  à  la  nourri- 
ture de  l'homme.  |  La  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  |  Se  dit 
Des  fumiers  et  autres  matières  avec  lesquelles 
on  amende  les  terres.  (  An-grè.  ) 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  gras.  |  L'état  de  celui 
qui  engraisse,  qui  devient  gras.  (An-grè- 
se-man.  ) 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras.  | 
En  parlant  Des  terres,  Amender,  fertiliser, 
améliorer.  |  Souiller  de  graisse ,  rendre  sale 
et  crasseux.  On  dit  mieux  Graisser.  \Vron. , 
Devenir  gras,  prendre  de  l'embonpoint.  | 
Fam.,  S'engraisser  dans  une  a/faire ,  Y  faire 
un  gain  considérable,  un  grand  profit,  j  Ce 
vin,  cette  liqueur  s'engraisse ,  Ce  vin,  cette 
liqueur  s'épaissit,  prend  la  consistance  de 
l'huile.  (  Vi.  )  |  V.  n.  S'engraisser ,  devenir 
gras.  (  An-grè-sé.  ) 

ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  grange.  (An-gran-jé.) 

ENGRAVEMENT.  s.  m.  État  d'un  ba- 
teau ,  d'un  petit  bâtiment ,  d'un  train  de 
bois  engravé.  (An-gra-ve-man.) 

ENGRAYER.  v.  a.  Engager  un  petit  bâ 
timent  de  mer  ou  de  rivière ,  un  train  de 
bois ,  dans  le  sable ,  dans  un  bas-fond  ,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  |  V.  n.  La  clialoupe 
e/? ora t'a.  I  Enfoncer  un  objet  dans  le  lest  (|ui 
est  à  fond  de  cale,  de  manière  qu'il  y  soit 
caché  en  tout  ou  en  partie.  (An-gra-vé.) 

ENGRÈLÉ,  ÉE.  adj.  (Gracilis.)  T.  de 
blas.  Se  dit  De  certaines  pièces  honorables 
de  l'écu  ,  qui  sont  dentelées  tout  autour.  (An- 
grê-lé.) 

ENGRÊLURE.  s.  f.  (Gracilis.)  Sorti  de 
petit  point  très-étroit  que  l'on  met  à  une 
dentelle.  |  T.  de  blas.  Une  bordure  engrêlée , 
qui  n'a  de  largeur  que  le  quart  de  la  bor- 
dure ordinaire.  (An-grê-lu-re.) 

ENGRENAGE,  s.  m.  Disposition  de  plu- 
sieurs roues  qui  engrènent  les  unes  dans  les 
autres.  (An-gre-na-je.) 

ENGRENER,  v.  a.  {Granum.)  Commen- 
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cer  à  mettre  son  blé  dans  la  trémie  du  mou- 
lin pour  moudre.  |  Fam. ,  Bien  engrener, 
mal  engrener  ,  Bien  commencer  ,  mai  com- 
mencer une  affaire.  |  Faire  prendre  de  l'em- 
bonpoint à  des  chevaux  en  les  nourrissant 
de  bon  grain,  j  Engrener  de  la  volaille,  L'en- 
graisser avec  du  grain.  (An-gre-né.) 

ENGRENER,  v.  n.  ou  pron.  {Crena)  Se 
dit  D'une  roue  dont  les  dents  entrent  dans 
celles  d'une  autre  roue,  ou  dans  les  ailes 
d'un  pignon ,  en  sorte  que  l'une  des  deux 
pièces  ne  peut  se  mouvoir  sans  faire  tourner 
l'autre.  |  V.  a.  Engrener  une  pompe ,  Jeter 
de  l'eau  dans  une  pompe  avant  de  conunen- 
cer  à  la  faire  jouer. 

ENGREIfURE.  s.  f.  Position  respective 
de  deux  roues  dont  l'une  engrène  dans  l'au- 
tre. (An-gre-nu-re.) 

ENGRI.  s.  m.  Espèce  de  léopard  qui  se 
trouve  au  Congo.  (An-gri.) 

ENGROSSER,  v.  a.  {Grossus ,  h.  1.)  Ren- 
dre une  femme  enceinte.  Fam.  (An-gro-sé.) 

ENGRUMELER  (S'),  v.  pron.  {Grumus.) 
Se  mettre  en  grumeaux.  (San-gru-me-lé.) 

ENHARDIR,  v.  a.  (^r^en^.)  Rendre  hardi, 
encourager.  (An-ar-dir.) 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  2  g.  {Har- 
monicus.)  Qui  procède  par  intervalles  moin- 
dres que  le  semi-ton.  (An-nar-mo-nic-e.) 

ENHARI'ÏACHER.  v.  a.  Synonyme  de 
Harnacher.  Mettre  les  harnais  à  un  cheval. 
(An-ar-na-ché.) 

ENHERBER.  v.  a.  Mettre  ea  herbe.  Peu 
usité.  (An-nër-bé.) 

ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  {Mnigma- 
ticns.)  Qui  renferme  une  énigme,  ou  qui 
tient  de  l'énigme.  (É-nig-ma-tic-e.) 

ÉNIGMATIQIIEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière énigmatique.  (É-nig-ma-tic-e-man.) 

ÉNIGME,  s.  f.  {^nigma.)  Description 
d'une  chose  par  des  quaUtés  qui  lui  con- 
viennent, mais  qui  sont  indiquées  d'une  ma 
nière  assez  ambiguë  pour  la  déguiser  et  la 
rendre  plus  ou  moins  difficile  à  deviner.  | 
S'est  dit  de  Certains  tableaux  qu'on  exposait 
dans  les  collèges  ,  pour  exercer  l'esprit  des 
écoliers  à  deviner  le  sens  caché  sous  les  fi- 
gures. I  Un  discours,  etc.,  qu'il  est  difficile 
de  comprendre,  d'expliquer.  |  Voilà  le  mot 
de  l'énigme ,  Voilà  l'explication  de  la  chose 
que  l'on  ne  comprenait  pas. 

ENIVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  enivre. 
(An-ni-vran.) 

ENIVREMENT,  s,  m.  État  d'une  personne 
ivre.  (An-ni-vre-man.) 

ENIVRER.  V.  a.  Rendre  ivre.  |  Se  dit  De 
cerlaincs  choses  qui  causent  un  etourdisse- 
menl ,  un  trouble  de  la  raison ,  semblable  à 
celui  qu'on  éprouve  daas  l'ivresse.  |  Se  dit 
aussi  figur.  S'enivrer  de  son  vin.  S'entêter 
de  ses  propres  idées.  (An-ni-vré.) 

ENJAMBÉE,  s.  f.  L'action ,  le  pas  qu'on 
fait  pour  enjamber  ;  ou  L'espace  qu'on  en- 
jaiube  ,  qu'on  peut  enjamber.  (An-jan-bée.) 
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ENJAMBEMENT,  s.  m.  Si;  dit  Lorsque 
le  sens  commence  dans  un  vers  et  finit  dans 
une  partie  du  vers  suivant.  (An-jan-be-mau.) 
ENJAMBER,  v.  n.  {Campa.)  Étendre  la 
jambe  plus  qu'à  l'ordinaire,  pour  passer  par- 
dessus quelque  chose  ou  au  delà.  |  Fai.-e  di; 
grands  pas  en  marchant.  |  V.  a.  Enjamber  le 
ruisseau.  \  V.  n.  Se  dit  D'une  chose  qui  avance, 
qui  se  prolonge  sur  une  autre.  | On  dit  qu'Un 
vers  enjambe  sur  le  vers  suivant ,  lorsque  le 
sens  d'un  vers  n'est  achevé  qu'au  commence- 
ment ou  au  milieu  du  vers  suivant.]  Usurper, 
empiéter.  I  Fam, ,  Être  haut  enjambé ,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  les  jambes  extraordi- 
nairement  longues.  (Au-jan-bé.) 

ENJA VELER,  v.  a.  [/enjavelle.  J'enja- 
vêlai.  Xenjavellerai.)  Mettre  en  javelle  des 
blés,  des  avoines,  ou  d'autres  grains.  (An- 
ja-ve-lé.) 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu  en 
commençant  à  jouer ,  pour  être  pris  par  ce- 
lui qui  gagnera.  |  Fam.,  Retirer  son  enjeu. 
Se  retirer  d'une  affaire  où  l'on  courait  qc|s. 
risques.  (An-jeû.) 

ENJOINDRE,  v.  a.  Ordonner,  comman- 
der expressément.  (Aji-jouin-dre.) 

ENJÔLER.  V.  a.  Surprendre ,  attirer ,  en- 
gager par  des  paroles  flatteuses,  tromper. 
Fam.  (An-jô-lé.) 

ENJÔLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
surprend ,  et  qui  attire  par  des  manières  et 
des  paroles  flatteuses.  Fam.  (An-jô-leur  ; 
eii-ze.) 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Ornement,  ajus- 
tement qui  rend  une  chose  plus  jolie ,  qui 
l'embellit.  (An-jo-li-ve-man.) 

ENJOLIVER.  V.  a.  Rendre  joli,  rendre 
plus  joli.  Ne  se  dit  point  en  pailaat  Des  per- 
sonnes. (An-jo-li-ve.) 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
enjoliver ,  qui  a  la  manie  des  eniolivements. 
Fam.  (An-jo-li-veur.) 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Se  dit  Des  enjoll^e- 
ments  qu'on  fait  à  de  certains  petits  ouvra- 
ges de  peu  de  valeur.  (An-jo-) 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj.  {Jocari.)  Qui  a  de 
l'enjouement.  |  S'applique  À  la  conversation  , 
au  style,  aux  ouvrages  d'esprit.  (An-joué.) 

ENJOUEMENT,  s.  m.  Gaieté  douce ,  ba- 
diuage  léger.  (An-joû-man.) 

ENKYSTÉ,  ÉE.  adj.  {En,  kustis ,  gr.) 
Se  dit  D'une  matière ,  d'une  tumeur ,  d'un 
corps  étranger  qui  se  trouve  enfermé  dans 
une  membrane  particulière  qu'on  appelle 
Kyste.  (Anc-is-té  [c  m.].) 

ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d enlacer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-la-se- 
man.) 

ENLACER,  v.  a.  Mêler,  passer  des  cor- 
dons, des  lacets  l'un  dans  l'autre.  |  Se  dit  en 
parlant  De  certaines  autres  choses  longues 
et  flexibles.  |  Enlacer  des  pap'iers ,  Les  atta- 
cher ensemble  avec  un  même  lacet.  |  Serrer , 
ctreindre.  (An-la -se.) 
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ENLAIDIR.  V.  a.  Rcmlre  laid.  |  V.  n.  De- 
venir laid.  (An-lë-dir.) 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
laidir, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An- 
Ic-di-se-man.) 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  qq.  ch.  d'un  lieu.  | Rapt,  ravisse- 
ment ;  action  par  laquelle  une  personne  est 
enlevée  malgié  elle,  ou  par  laquelle  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  appartient, 
ou  malgré  celui  qui  la  désire.  (An-lè-ve- 
uian.) 

ENLEVER.  V.  a.  {J'enlève.  J'enlèverai.) 
Lever  en  haut.  |  Lever  en  haut  avec  rapidité  , 
avec  violence.  |  Cela  enlève  la  paille ,  Cela 
est  au-dessus  de  tout ,  ou  Cela  est  décisif. 
On  dit  plus  ordin.  Cela  lève  la  paille.  |  Ravir, 
emmener,  emporter  par  force.  |  Emporter , 
retirer,  ôter  qq.  ch.  dun  endroit.  |  Enlever 
des  marchandises ,  Se  hâter  de  les  acheter , 
de  sorte  que  les  autres  marchands  n'en  trou- 
vent plus  que  difficilement.  |  Enlever  qqn., 
se  dit  De  ce  qui  fait  mourir  qqn.  prompte- 
ment ,  d'une  manière  inattendue.  |  Enlever 
un  poste,  etc.,  Ôter  un  poste,  etc.,  à  l'en- 
nemi ,  et  s'en  rendre  maître  en  peu  de  temps. 
\Enlever  les  suffrages.  Obtenir  un  succès 
brillant.  |  Transporter  d'admiration ,  ravir  , 
charmer.  |  Séparer,  détacher  une  chose  de 
celle  sur  laquelle  elle  est  appliquée ,  ou  à 
laquelle  elle  est  adhérente.  |  Oter ,  faire  dis- 
paraître. (An-le-vé.) 

ENLEVURE.  s.  f.  Petite  vessie  ou  bube 
qui  vient  sur  la  peau.  (Vi.)  On  dit  Elevure. 
(.\n-le-vni-re.) 

ENLIER.  V.  a.  {JLigare.)  Joindre  et  en- 
gager des  pierres  eiisemble,  en  élevant  un 
mur.  (An-lié.) 

ENLIGNER.  v.  a.  Placer  plusieurs  corps 
contigus  sur  une  même  ligne.  (An-li-«é 
[n  m.].) 

ENLUMINER,  v.  a.  {Luminare.)  Colorier 
une  estampe ,  etc. ,  y  mettre  les  couleurs 
convenables.  |  Pron. ,  Se  mettre  du  rouge.  | 
Enluminer  son  style ,  T  répandre  des  orne- 
ments qui  ont  de  l'éclat ,  mais  qui  sont  peu 
naturels.  |  Fam. ,  Rendre  rouge  et  enflammé , 
se  dit  en  parlant  Du  teint ,  du  visage.  (An- 
lu-mi-né.') 

ENLLTMINEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  métier  d'enluminer  des  estampes, 
etc>  (An-lu-mi-neur  ;  eû-ze.) 

ENLUMINURE,  s.  f.  Art  d'enluminer, 
d'appliquer  des  couleurs  sur  des  estampes , 
etc.  I  L'action  d'enluminer,  et  le  résultat  de 
cette  action. I Une  estampe,  une  gravure  en- 
luminée. I  Fam.,  en  parlant  Du  style,  se  dit 
Des  ornements  qui  ont  de  l'éclat ,  mais  qui 
sont  peu  naturels.  (An-lu-mi-nu-re.) 

ENNÉAGONE.  s.  m.  {Ennagonus.)  Fi- 
gure qui  a  neuf  côtés.  (Ën-né-a-go-ne.) 

ENNÉANDRIE.  s.  f.  {Ennea,  anêr,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné  ,   qui   renferme 
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les  plantes  dont  la  fleur  a  neuf  étamines. 
(Ën-né-an-drie.) 

ENNEMI ,  lE.  s.  {Inimicus.)  Celui ,  celle 
qui  hait  qqn.,  qui  veut  du  mal  à  qqn.  I 
Pron.  ,  .^mi  nu  prêter,  ennemi  au  rendre.  | 
Le  diable ,  le  démon.  |  Se  dit  De  ceux  avec 
lesquels  on  est  en  guerre.  |  Se  dit  pour  mar- 
quer Toute  sorte  d'aversion ,  d'éloignement 
qu'on  peut  avoir  pour  Des  choses  mauvaises 
ou  bonnes,  justes  ou  injustes.  |  Se  dit  Des 
animaux,  lorsqu'on  veut  marquer  l'aversion 
d'une  race  pour  une  autre  race.  |  Se  dit  Des 
choses  entre  lesquelles  on  remarque  une 
sorte  d'antipathie,  d'opposition.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  sont  nuisibles  à  la  santé. 
I  S'emploie  aussi  conune  adj.  |  Couleurs  en- 
nemies ,  Couleurs  qui ,  par  leur  opposition , 
produisent  un  effet  dur.  (Ë-ne-mi.) 

ENNOBLIR.  V.  a.  {Nobilis.)  Donner  de 
la  noblesse,  de  l'élévation,  de  la  dignité,  du 
lustre.  (An-no-bhr.) 

ENNUI,  s.  m.  Lassitude,  langueur,  fa- 
tigue d'esprit ,  causée  par  une  chose  dépour- 
vue d'intérêt ,  monotone ,  déplaisante  ou 
trop  prolongée.  |  Cet  abattement  de  l'esprit 
qui  fait  qu'on  est  las  de  tout ,  qu'on  ne 
trouve  de  plaisir  à  rien.  |  L'ennui  de  la  we , 
Le  dégoût  de  la  vie.  |  Inquiétude  ,  chagrin  , 
déplaisir ,  souci.  (An-nui.) 

ENNUYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
Se  dit  De  ce  qui  chagrine ,  qui  importune 
ou  qui  contrarie  actuellement.  (An-nui- 
ian.) 

ENNTTTER.  v.  a.  Causer  de  l'ennui , 
fatiguer  l'esprit  par  qq.  ch.  d'insignifiant, 
de  monotone ,  de  déplaisant ,  ou  de  trop 
long.  I  Pron. ,  Éj)rouver  de  l'ennui.  |  S'ennuyer 
de  qqn. ,  de  qq.  ch.  ,  En  éprouver  du  dé- 
goût ,  s'en  lasser.  (An-nui-ié.) 

ENNUTEUSEMENT.  adv.  Avec  ennui, 
ou  D'une  manière  ennuyeuse.  (An-nui-ieû- 
ze-man.) 

ENNUYEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ennuie , 
qui  est  propre  à  ennuyer ,  qui  eniuiie  habi- 
tuellement. I  Se  dit ,  subst. ,  Des  personnes. 
(An-nui-ieû  ;  ze.) 

ÉNONCER.  V.  a.  {Emmtiare.)  Exprimer 
ce  qu'on  a  dans  la  Yieji&êe..\Enoncer  faux , 
Avancer  qq.  ch.  contre  la  vérité.  |  Pron. , 
S'exprimer.  |  Énorcé  ,  subst.  Un  simple 
énoncé ,  Une  chose  avancée  sans  explication, 
sans  développement  ;  Un  faux  énoncé ,  Une 
chose  avancée  contre  la  vérité.  (É-non-sé.) 

ÉNONCIATIF,  IVE.  adj.  {Enunciativus.) 
Qui  énonce.  (É-non-si-a-tif.) 

ÉNONCIATION.  s.  f.  {Enuntiatio.)  Ac- 
tion d'énoncer;  ou  Les  termes  qu'on  emploie 
pour  énoncer  quelque  chose.  |  L'action  de 
nier  ou  d'affirmer.  |  La  manière  de  s'énoncer, 
quant  à  l'expression  et  quant  au  ton  de  la 
voix.  (É-non-sia-sion.) 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  (Qqnx.  proiioii 
c^ni  Enorgueillir.)  Rendre  orgueilleux.  (An- 
norg-é-llir  [Il  m.].) 
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ÉNORME,  adj.  des  2  g.  (Enormis.)  Dé- 
mesuré, qui  excède  de  beaucoup  la  gran- 
deur ou  la  grosseur  accoutumée.  [Se  dit  De 
tout  ce  qui  est  excessif  dans  son  genre. 

ÉNORMÉMENT,  adv.  Excessivement. 
(É-nor-mé-man.) 

ÉNORMITÉ.  s.  f.  (Enormitas.)  Excès  de 
grandeur  ou  de  grosseur.  |  En  parlant  De 
trimes ,  de  méfaits ,  Gravité ,  atrocité. 

ÉNOUER.  V.  a.  {Enodare.)  Éplucher  les 
draps ,  en  ôter  les  nœuds. 

ENQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curiosité.  Fam.  et  vi. 
(Anc-é-ran  [c  m.].) 

ENQUÉRIR  (S').  V.  pron.  {Quœrere.)  {Je 
m'enquiers,  il  s' enquiert;  nous  nous  enquérons, 
ils  s'enquièrent.  Je  m'enquérais.  Je  m'enquis. 
Je  m'enquerrai.  Je  m'enquerrnis.  Enquiers- 
toi ,  qu'il  s'enquière.  Que  Je  m'enquière.  Que 
je  m'enquisse.)  S'informer  ,  faire  des  recher- 
ches. I  Enquis  ,  iSE.  part.  T.  de  pratique.  In- 
terrogé. Se  dit  De  témoins.  (Sanc-é-rir  [c  m.].) 

ENQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot,  synonyme 
de  S'enquérir ,  examiner ,  rechercher.  A  en- 
quérie ,  Marque  qu'un  mot ,  un  fait ,  etc. ,  a 
besoin  d'être  vérifié.  T.  de  blas. ,  Armes  à 
enquerre.  Armes  qui  ne  sont  pas  selon  les 
règles  ordinaires  du  blason ,  et  qui  offrent 
métal  sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 
(Anc-è-re  [c  m.].) 

ENQUÊTE,  s.  f.  {Quœsitum.)  Recherche , 
preuve  qui  se  fait  en  justice  par  audition  de 
témoins.  |  Convertir  les  informations  en  en- 
quête,  sign.  Civiliser  un  procès  criminel.  |  Les 
enquêtes ,  se  disait ,  dans  les  parlements , 
Des  chambres  où  l'on  jugeait  les  appellations 
des  sentences  rendues  sur  procès  par  écrit.  | 
Se  dit  De  certaines  recherches  en  matière  de 
commerce,  d'industrie,  de  haute  administra- 
tion ,  faites  par  ordre  de  l'autorité.  (Anc- 
ê-te  [c  m.].) 

ENQUÊTER  (S'),  v.  pron.  S'enquérir.  | 
Ne  s'enquêter  de  rien ,  Ne  se  soucier ,  ne  se 
mettre  en  peine  de  rien.  Fam.  et  vi.  (Sanc- 
é-té  [c  m.].) 

ENQUÊTEUR,  adj.  m.  Se  disait  d'Un 
juge  ou  officier  commis  pour  faire  des  en- 
quêtes. (Anc-ê-teur  [c  m.].) 

ENRACINER  (S'),  v.  pron.  Prendre  ra- 
cine. (San-ra-si-né.) 

ENRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine,  un  chagrin  violent.  Fam. 
(An-ra-jan.) 

ENRAGER,  v.  a.  Être  saisi  de  la  rage. 
(Vi.)  I  Se  dit  De  celui  qui  souffre  une  douleur 
excessive.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  besoin 
vif  et  pressant ,  accompagné  de  douleur , 
ou  D'un  désir  ardent  ot  violent.  |  Se  dit  en 
parlant  D'un  dépit ,  d'un  déplaisir  sensible. 
I  Être  enragé  contre  qqn.  ,  Être  dans  une 
grande  colère  contre  lui.  |  Enragé  ,  ée.  part. 
Un  animal  enragé ,  Un  animal  qui  a  la  rage. 
I  Fam. ,  Un  mal  enragé ,  Un  mal  violent.  | 
Enragé  ,  subst. ,  Un  liomme  fougueux  ,  im- 
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pétueux,  ou  qui  s'acharne  à  quelque  chose. 
Fam.  (An-ra-jé.) 

ENRAYER,  v.  a.  {Radius.)  {  Se  conj.  c. 
Payer.)  Garnir  une  roue  de  rais.  |  Arrêter 
une  roue  par  les  rais ,  ou  au  moyen  d'un  sa- 
bot ,  etc. ,  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point , 
et  qu'elle  ne  fasse  que  glisser.  |  V.  n.  S'arrê- 
ter. Fam.  I  Tracer  le  premier  sillon  dans  un 
champ  qu'on  veut  labourer.  (  An-rë-ié.  ) 

ENRAYURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.  (  An-rë-iu-re.) 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  un  régi- 
ment de  plusieurs  hommes  ou  de  plusieurs 
compagnies  séparées.  (  An-ré-ji-man-té.  ) 

ENREGISTREMENT,  s.  m.  (Qqns.  pro- 
noncent et  écrivent  Enregitrcment.)  Action 
d'enregistrer.  I  La  transcription  ou  La  simple 
mention  d'un  acte ,  d'un  écrit ,  dans  des  re- 
gistres publics.  I  Ce  qu'on  écrit  sur  un  con- 
trat ,  sur  un  acte ,  etc. ,  pour  faire  foi  qu'ils 
ont  été  enregistrés.  (  An-re-jis-tre-man.  ) 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Qqns.  prononcent 
et  kçx\\ç.Vi.\.  Enregitrer.)  Mettre,  écrire  qq. 
ch.  sur  un  i-egistre  ,  ou  seulement  En  pren- 
dre note.  Fam.  |  Transcrire  ou  seulement 
inscrire ,  mentionner  un  acte ,  un  écrit  dans 
des  registres  publics  ,  formalité  qui  a  prin- 
cipalement pour  objet  d'empêcher  les  anti- 
dates et  les  faux.  (  An-re-jis-tré.) 

ENRHimiER.  V.  a.  Causer  du  rhume. 
(  An-ru-mé.  ) 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  |  Orner 
par  qq.  ch.  de  riche,  de  précieux.  IEnricht, 
lE.  subst.  Se  dit  Des  personnes.  (An -ri-chir.) 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
rendre  riche ,  plus  riche.  |  Parure ,  ornement. 
(  An-ri-chi-se-man.) 

ENRÔLEMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  |  L'acte  ,  la  feuille  où  l'enrô- 
lement est  écrit.  (  An-rô-le-man.  ) 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre ,  écrire  sur  le 
rôle.  I  Se  dit  en  parlant  De  ceux  qu'on  en- 
gage pour  servir  dans  l'armée  de  terre  ou  de 
mer. I  Pron.,  S'engager.  |  Se  dit ,  fam. ,  De 
toute  espèce  d'affiliation.  (  An-rô-lé.  ) 

ENROUEMENT,  s.  m.  État,  incommo- 
dité de  celui  qui  est  enroué.  (An-roû-man.) 

ENROUER.  V.  a.  (  Raucire.  )  Rendre  la 
voix  rauque,  moins  nette  et  moins  libre 
qu'à  l'ordinaire.  |  Enroué  ,  ée.  part.  Adv.  et 
fam. ,  Parler  enroué.  Parler  d'une  voix  en- 
rouée. (  An-rou-é.) 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé ,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  qq.  métal.  On  dit 
plus  ordin.  Rouiller  ei  Se  rouiller.  (An-rou- 
llé  [11  m.].) 

ENROULEMENT,  s.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action,  j  Ce  qui  est  tourné  en  spirale.  (  An- 
rou-le-mau.  ) 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour  d'une  autre ,  ou  sur  elle- 
même.  (  An-rou-lé. 

ENSABLEMENT,  s.   m.   Amas  de  sable 
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formé  par  un  courant  d'eau ,  ou  par  le  vent. 
(  An-sa-ble-man.  ) 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  sur  le 
sable.  (  An-sa-blé.  ) 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un  sac. 
(An-sa-ché.  ) 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  Action  d'ensai- 
siner,  acte  par  lequel  on  ensaisinait.  (An-së- 
zi-ne-man.  ) 

ENSAISINER.  v.  a.  {Sacire ,  h.  I.)  Se  di- 
sait Du  seigneur  censier,  lorsque  par  un  acte 
il  reconnaissait  un  acquéreur  pour  son  nou- 
veau tenancier.  (  An-së-zi-né.  ) 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  sang, 
souiller  de  sang.  |  Ensanglanter  la  scène, 
Mettre,  dans  une  pièce  de  théâtre,  un  meur- 
tre sous  les  yeux  des  spectateurs.  (  An-san- 
glan-té.  ) 

ENSEIGNE,  s.  f.  (  Insigne.  )  Marque,  in- 
dice servant  à  faire  reconnaître  qq.  ch.  (Vi.) 
I  A  bonnes  enseignes,  À  bon  titre,  à  juste 
titre,  ou  Avec  des  garanties  ,  avec  des  sûre- 
tés. |^  telles  enseignes  que.  Tellement  que, 
la  preuve  en  est  que.  |  Le  tableau ,  l'indica- 
tion qu'un  marchand,  un  artisan,  un  auber- 
giste ,  etc.,  met  à  sa  maison,  à  sa  porte, 
pour  faire  connaître  quelle  est  sa  profession  , 
et  pour  qu'on  trouve  facilement  sa  demeure, 
j  Drapeau  ou  signe  accoutumé  de  raJhement. 
I  Dans  l'ancienne  infanterie  frauçaise ,  La 
charge  de  celui  qui  portait  le  drapeau.  | 
Subst.  m.  Celui  qui  avait  cette  charge.  |  Se  dit 
De  certains  officiers  de  l'ancienne  gendar- 
merie ,  des  gardes  du  corps  et  des  mousque- 
taires. I  Enseigne  de  vaisseau.  Titre  d'un 
grade  inférieur  des  officiers  de  la  marine  : 
ce  grade  est  immédiatement  au-dessous  de 
celui  de  Ueutenant  de  vaisseau.  (  An-së-we 
[n  m.].) 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instruction, 
précepte.  |  L'action  ou  l'art  d'enseigner.  | 
Au  plur. ,  se  disait  Des  pièces  qui  servent  à 
prouver,  à  établir  un  droit,  une  qualité,  etc. 
( An-së-«e-man  [n  m.].) 

ENSEIGNER,  v.  a.  Instruire.  |  Montrer 
qq.  science,  qq.  art,  etc.,  en  donner  des 
leçons.  I  Indiquer,  faire  connaître  qq.  ch.  que 
ce  soit  (  An-së-«é  [n  m.].) 

ENSELLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé ,  comme  le  siège 
d'une  selle.  |  Se  dit  D'un  navire  dont  le  mi- 
lieu est  bas,  et  dont  les  extiémités  sont  re- 
levées. (  An-së  lé.  ) 

ENSEMBLE,  adv.  (  In  ,  simul.  )  L'un  avec 
l'autre  ,  les  uns  avec  les  autres.  |  Simultané- 
ment ,  en  même  temps.  |  Le  tout  ensemble , 
Le  tout  pris  ensemble,  en  masse ,  sans  égard 
aux  détails,  j  Subst.  m.  Ce  qui  résulte  de 
l'union  de  différentes  paities.  |  Accord.  | 
Marceau  d'ensemble ,  Morceau  à  diverses 
parties  chanté  par  plusieurs  voix.  (An-san- 
ble.) 

ENSEMENCEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
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semencer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(  An-so-man  se-man.  ) 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  de  la  semence 
dans  une  terre ,  dans  un  champ  destiné  à  la 
recevoir.  (An-se-man-sé.  ) 

ENSERRER,  v.  a.  {Serere.)  Enfermer,  en- 
clore. (Vi.)  I  Mettre  dans  la  serre.  (An-sè-ré.) 

ENSEVELIR.  V.  a.  (Sepelire.)  Envelopper 
un  corps  mort  dans  un  drap ,  dans  un  fin- 
ceul.  I  S^ ensevelir  dans  la  retraite.  Se  retirer 
entièrement  du  monde.  |  Être  enseiuli  dans 
le  chagrin,  Avoir  un  chagrin  profond.  |£//-e 
enseveli  dans  le  sommeil ,  Dormir  profondé- 
ment. (An-se-ve-lir.  ) 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
sevelir. (  An-se-ve-li-se-nian.  ) 

ENSORCELER,  v.  a.  {Sors.)  Causer,  par 
de  prétendus  sortilèges  ou  maléfices,  qq. 
maladie ,  qq.  trouble  extraordinaire  de  corps 
ou  d'esprit.  |  Inspirer  à  qqn.  une  violente 
passion,  un  amour  qui  va  jusqu'à  la  folie, 
jusqu'à  la  fureur.  (  An-sor-se-lé.  ) 

ENSORCELEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  ensorcelle,  qui  enchante.  ( An-sor-se-leur  ; 
eù-ze.  ) 

ENSORCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
sorceler, ou  L'effet  prétendu  de  cette  action. 
(  An-sor-së-le-man.  ) 

ENSOUFRER.  v.  a.  Enduire  de  soufre, 
ou  imprégner  de  la  vapeur  de  soufre.  On  dit 
plus  ordin.  Soufrer.  (  Ân-sou-fré.  ) 

ENSUITE,  adv.  Après  cela ,  à  la  suite  de 
cela.  I  Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule 
De,  il  a  la  qualité  de  préposition.  Ensuite  de 
cela.  Ensuite  de  quoi.  (  An-sui-te.  ) 

ENSUIVANT,  adj.  Suivant.  (Vi.)  On  dit 
Suivant.  (  An-sui-van.  ) 

ENSUIVRE  (S'),  v.  pron.  Suivre,  être 
après.  Se  dit  à  la  3*  pers.  du  sing.  et  du 
plur.  I  Dériver,  procéder,  venir  de.  |  Se  dit 
De  toute  conséquence  qui  découle  nécessai- 
rement d'un  principe.  (  San-sui-vre.  ) 

ENTABLEMENT,  s.  m.  Le  dernier  rang 
de  pierres  qui  est  au  haut  d'un  bâtiment ,  et 
sur  lequel  pose  la  charpente  ou  la  couver- 
ture. I  Cette  partie  de  certains  édifices  qui 
surmonte  ordin.  des  colonnes  ou  des  pilastres, 
et  qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  la 
corniche.  (  An-ta-ble-man.  ) 

ENTABLER  (S'),  v.  pron.  (  Tabula.  )  Se 
dit  D'un  cheval  dont  les  hanches  devancent 
les  épaules ,  quand  il  manie  de  deux  pistes , 
tant  sur  les  voltes  que  sur  les  changements 
de  main.  (  San-ta-blé.  ) 

ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter.  Cet 
arrêt  l'a  entaché  en  son  honneur.  (  An-ta- 
ché.  ) 

ENTAILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlève- 
ment de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc.,  soit  pour  y  en  em- 
boîter une  autre,  soit  pour  qq.  autre  objet. 
I  Se  dit  Des  coupures  laites  dans  les  chairs. 
(An-ta-Ue  [11  m.].) 
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ENTAILLER,  v.  a.  Faire  une  entaille  à 
qq.  cil.  (  Au-ta-ilé  [11  ni.].) 

ENTAILLURE.  s.  f.  Entaille.  (An-ta-lln- 
re  [1!  m.].) 

ENTAME,  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  On  dit  aussi  Entamure. 
(  An-ta-me.  ) 

ENTAIMER.  v.  a.  (  Entenmd ,  gr.  )  Faire 
une  petite  incision,  une  petite  déchirure.  | 
Entamer  la  réputation  de  qqn. ,  etc. ,  Y  por- 
ter qq.  atteinte.  |  Entamer  un  corps  de 
troupes ,  Commencer  à  l'ouvrir,  à  le  rompre. 
I  (')ter  une  petite  partie  d'une  chose  entière. 
j  Commencer  de  s'occuper  de  qq.  ch.  |  Fam., 
Entamer  qqn..  Empiéter,  entreprendre  sur 
ses  droits,  sur  sa  charge.  L'amener  à  faire 
qq.  ch.  contre  son  devoir  ou  contre  sa  réso- 
lution. I  Se  dit  en  pariant  D'une  personne 
dont  on  parvient  à  connaître  les  vues  cachées, 
les  sentiments  secrets. —  D'une  personne  sur 
qui  on  prend  qq.  avantage  dans  une  discus- 
sion. (  An-ta-mé.  ) 

ENTAMURE.  s.  f.  Petite  déchirure,  pe- 
tite incision.  |  Le  premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  |  V entamure  d'un  pdté , 
d'un  jambon.  L'ouverture  d'un  pâté,  d'un 
jambon.  La  partie  entamée.  (  An-ta-mu-re.  ) 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plusieurs 
choses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  (An- 
ta-se-man.) 

E\TASSER.  v.  a.  Mettre  en  tas,  mettre 
\in  grand  nom!)re  de  choses  les  unes  sur  les 
autres.  ]  Se  dit  en  parlant  De  plusieurs  per- 
sonnes extrêmement  pressées  en  qq.  endroit. 
I  Accumuler,  multiplier.  Fam.  |  Entassé  ,  ée. 
part.  Fam. ,  Être  entassé.  Avoir  la  taille 
épaisse  et  ramassée.  (  An-ta-sé.  ) 

ENTE.  s.  f.  {Ensitum.)  Greffe;  un  scion 
d'arbre  ,  lorsqu'il  est  greffé  sur  un  autre  ar- 
bre. I  L'arbre  même  où  l'on  a  fait  une  ente. 
(  An-te.) 

ENTE.  s.  f.  (Ensitum.)  Le  morceau  de 
bois  qui  sert  de  manche  à  un  pinceau. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  {Intendere.)  Fa- 
culté par  laquelle  l'âme  conçoit.  |  Sens ,  juge- 
ment, bon  esprit.  (An-tan  de-man.) 

ENTENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  qq.  ch.  À  bon  entendeur 
salut.  Que  celui  qui  entend  bien  ce  que  je 
dis  en  fasse  son  profit.  (  An-tan-deur.  ) 

ENTENDRE,  v.  a.  (Intendere.)  Ouïr,  re- 
cevoir l'impression  des  sons  par  l'organe  de 
l'ouïe.  I  Fam.,  Entendre  dur.  Avoir  l'oreille 
dure  ,  être  un  peu  sourd.  |  Entendre  qqn. , 
L'ouïr,  l'entendre  discourir,  chanter,  jouer 
d'un  instrument,  etc.  I Écouter,  prêter  volon- 
tiers l'oreille,  prêter  attention  à,  |  Entendre  à 
qq.  ch.,  Y  donner  son  consentement,  l'approu- 
ver, y  acquiescer.  |  Comprendre,  concevoir.  | 
Entendre  finesse ,  malice  à  qq.  cit..  Donner  un 
sens  fin  et  malin  à  qq.  ch.  \  Ne  pas  entendre 
malice  àqq.  ch. ,  Faire  ou  dire  qq.  ch.  sans 
mauvaise  intention.  |  Entendre  la  plaisant' - 
rie,  Piendre  bien  les  choses  dites  en  plaisan- 
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tant.  I  //  n'entend  pas  plaisanterie ,  Il  est 
susceptible.  —  Il  est  sévère  et  il  veut  qu'on 
soit  exact.  |  Entendre  raison.  Acquiescer  à 
ce  qui  est  juste  et  raisonnable.  |  Présumer.  | 
Donner  à  entendre ,  laisser  entendre  ,  faire 
entendre.  Insinuer.  |  Exiger.  |  Avoir  intention, 
avoir  en  vue.  |  Qu'entendez-vous  par  là? 
Que  voulez  -  vous  dire  par  là  ?  Quelles 
sont  vos  prétentions  ?  |  Faites  comme  vous 
l'entendrez ,  Faites  comme  il  vous  plaira  , 
comme  vous  le  jugerez  à  propos.  |  Avoir  la 
connaissance  et  la  pratique  d'une  chose.  | 
Entendre  la  raillerie ,  Avoir  la  facilité ,  le 
talent  de  bien  railler.  |  Ne  rien  entendre 
à  qq.  ch.,  Y  être  fort  inhabile.  |  Fam., 
Je  m'entends  bien ,  Je  sais  bien  ce  que  je 
veux  dire.  |  Nous  commençons  à  nous  en- 
tendre, Nos  avis,  nos  opinions  commen- 
cent à  ne  plus  différer  autant,  |  S'entendre 
avec  qqn. ,  Se  concerter  avec  lui. —  Agir  de 
concert,  Avoir  avec  qqn.  une  intelligence 
secrète.  |  Sympathiser,  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui.  |  S'entendre  à  une  chose  ,  La 
savoir  bien  faire,  s'y  prendre  bien.  |  S'en- 
tendre en  musique,  etc..  S'y  bien  connaître. 
I  Entendu,  ue.  part.  C'est  entendu ,  C'est 
une  chose  convenue,  arrêtée. |Adj.,  Intelli- 
gent. I  Subst.,  Faire  l'entendu.  Faire  le  capa- 
ble, l'important.  |  Bien  entendu.  Bien  assorti, 
fait  avec  art ,  avec  goût ,  avec  intelligence.  ( 
Bien  entendu  que.  Ioc.  conj.  À  condition 
pourtant  que.  |  Absol.,  Sans  doute,  assuré- 
ment. (  An-tan-dre.  ) 

ENTENTE,  s.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot,  à  une  phrase  équivoque  et 
susceptible  de  plusieurs  sens.  |  Dans  les  arts 
du  d^-ssin,  Intelligence  dans  la  distribution. 
(An-tan-te.) 

ENTER,  v.  a.  Greffer,  faire  une  ente.  | 
Canne  entée ,  Canne  composée  de  plusieurs 
pièces  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  | 
Se  dit  D'une  personne  qui  joint  ensemble 
diverses  qualités.  |  Se  dit  Des  défauts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités ,  à  des  ver- 
tus. (An-té.) 

ENTÉRINEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
tériner, jugement  par  lequel  on  entérine; 
ou  L'état  d'un  acte  entériné.  (An-té-ri-ne 
man.) 

ENTÉRINER,  v.  a.  Ratifier  juridiquement 
un  acte  qui  ne  pourrait  valoir  sans  cette  for- 
mahté.  (An-lé-ri-né.) 

ENTERREMENT,  s.  m.  Inhumation  ;*les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  |  Un  convoi  funè- 
bre. (An-tè-re-man.) 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  ]  Tenir  caché,  j  Fam.  ,  Enterrer 
beaucoup  d'argent  eu  qq.  endroit,  Y  dé- 
penser beaucoup  en  remuements  de  terres 
]  Inhumer ,  mettre  un  corps  en  terre.  | 
Fam.,  Enterrer  qqn.,  Vivre  plus  longtemps 
que  lui. — Faire  oublier  qqn.  comme  s'il 
était  mon.  Effacer  la  icj.ulatioii  de  qqn.,  au 
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poiul  delà  faire  oublier  tout  à  fait.  ]  S'enterrer 
tout  vif.  Se  retirer  entièrement  du  com- 
merce du  monde.  I Enterré,  ék.  adj.,  se  dit, 
fam.,  D'une  maison,  d'un  jardin  dont  la  si- 
tuation est  trop  basse  et  la  vue  bornée.  (An- 
tè-ré.) 

ENTÊTEMENT,  s.  m.  Attachement  opi- 
niâtre d'une  personne  à  ses  opinions,  à  ses 
goûts,  à  ses  vues,  etc.  |  L'engouement  pour 
une  personne.  (An-tê-te-man.) 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tête  des 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  incommodent. 
I  Les  louanges  entêtent,  EÛes  donnent  de  la 
vanité,  de  l'orgueiL  |  Préoccuper,  prévenir 
en  faveur  d'une  personne  ou  d'une  opinion. 
Se  prend  en  mauvaise  part.  I  Pron.  et  absoi., 
tie  préoccuper,  se  laisser  prévenir.  |  Entêté, 
ÉE.  part.  Opiniâtre,  trop  prévenu,  forte- 
ment préoccupé.  |  Subst.,  Une  personne  trop 
attachée  à  ses  opinions,  à  qui  l'on  ne  peut 
faire  entendre  raison.  (An-tè-té.) 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  {Enthusiasmus.) 
Emotion  extraordinaire  de  l'âme,  qu'on  sup- 
pose être  l'effet  d'une  inspiration.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en 
général  de  ceux  qui  rendaient  les  oracles  du 
paganisme.  |  Ce  mouvement  extraordinaire 
de  l'âme  qu'un  poète,  un  orateur ,  un  ar- 
tiste éprouve  daus  le  moment  de  la  compo- 
sition. I  Tout  mouvement  extraordinaire  de 
l'âme  qui  excite  à  des  actes  de  courage,  de 
dévouement ,  etc.  |  Démonstration  d'une 
grandejoie.|  Admiration  outrée,  goût  exces- 
sif pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
(An-tou-zi-as-me.) 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer,  ra- 
vir d'admiration.  |Pron.,  S'engouer  de  qqn., 
de  qq.  ch.  (An-tou-zi-as-mé.) 

ENTHOUSIASTE,  s.  des  %  g.  Visionnaire, 
fanatique  qui  se  croit  inspiré.  |  Celui  ou 
celle  qui  a  une  admiration  excessive  pour 
qqn.  ou  pour  qq.  ch.  ;  et ,  absol. ,  Qui- 
conque est  sujet  à  s'engouer,  à  s'enthousias- 
mer. I  C'est  un  peuple  enthousiaste  et  léger. 
(An-tou-zi-as-te.) 

ENTHYMÈME.  s.  m.  (  Enthpnema.  ) 
Forme  de  raisonnement  dans  laquelle  on  ré- 
duit le  syllogisme  à  deux  propositions,  dont 
la  première  est  appelée  Antécédent,  et  la  se- 
conde Consé(]uent.  (An-ti-mè-me.) 

ENTICHER.  V.  a.  Commencer  à  gâter,  à 
corrompre.  |  Des  fruits  entichés.  \  Se  dit  en- 
parlant  De  mauvaises  opinions,  de  doctrines 
dangereuses,  etc.  (An-ti-ché.) 

ENTIER,  1ÈRE.  adj.  {Integer.)  Complet, 
qui  a  toutes  ses  parties,  ou  que  l'on  consi- 
dère dans  toute  son  étendue.  |  La  (question 
reste  entière,  La  question  n'est  point  chan- 
gée, est  toujours  la  même.  |  Cette  affaire  de- 
mande un  homme  tout  entier.  Il  est  néces- 
saire d'y  employer  tous  ses  soins ,  toute  son 
attention  et  tout  son  temps,  j  Mourir  tout 
entier.  Ne  laisser  aucun  souvenir,  aucune  re- 
nommée après  sa  mort.  |  Cheval  entier,  Che- 
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val  qui  n'est  pas  hongre.  |  En  bot..  Feuille  en- 
tière. Feuille  qui  n'a  aucune  découpin-e  sur 
ses  bords.  |  Subst. ,  En  son  entier,  en  leur 
entier.  Marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé, 
d'altéré  dans  les  choses  dont  on  parle.  |  En 
entier,  En  totalité,  entièrement.  |  Obstiné, 
entêté,  opiniâtre.  (An-tié.) 

ENTIEREMENT,  adv.  Totalement,  tout 
à  fait,  complètement.  (An-tiè-re-man.) 

ENTITÉ,  s.  f.  (Entitas.)  T.  did.  Ce  qui 
constitue  l'être  ou  l'essence  de  qq.  ch.  (An- 
ti-té.) 

ENTOILAGE,  s.  m.  Action  d'entoiler, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  La  toile, 
etc.,  dont  on  s'est  servi  pour  entoiler.  (An- 
toua-la-je.) 

ENTOILER.  V.  a.  (Tela.)  Fixer,  coudre 
un  ajustement  de  dentelle,  ou  de  qq.  autre 
tissu  délicat,  sur  de  la  toile,  sur  de  la  den- 
telle moins  fine,  etc.  |  Entoiler  une  estampe, 
etc.,  La  coller  sur  de  la  toile.  (An-toua-Ié.) 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  {Entomon,  logos, 
gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  des  ani- 
maux qui  traite  des  insectes.  (An-to-mo- 
lo-jie.) 

ENTOMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'entomologie. 
(An-to-mo-lo-jic-e.) 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'entomologie,  de  l'étude  des  insectes. 
(An-lo-mo-lo-jis-te.) 

ENTONNER,  v.  a.  {Tonne,  ail.)  Verser 
une  liqueur  dans  un  tonneau.  J  Pop.,  Il  en- 
tonne bien.  Il  boit  beaucoup.  |  Pron.,  se  dit 
Du  vent  lorsqu'il  entre  avec  impétuosité  dans 
un  lieu  étroit.  (An-to-né.) 

ENTONNER,  v.  a.  (Tonus.)  Mettre  un 
air  sur  le  ton.  |  Chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hymne,  d'un 
air ,  etc.  |  Chanter.  |  Entonner  les  louanges 
de  qqn..  Célébrer  ses  louanges. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  verse  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase.  |  Se  dit  D'instruments 
faits  en  entonnoir,  qui  senent  à  diriger  les 
vapeurs,  à  conduire  des  cautères  actuels  vers 
certaines  parties  malades ,  etc.  |  Se  dit  De 
certains  champignons  qui  ont  la  forme  d'un 
entonnoir.  |  Cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de  la 
voûte  du  cerveau  et  la  partie  antérieure  du 
point  de  réunion  des  nerfs  optiques.  (An- 
to-noua-re.) 

ENTORSE,  s.  f.  (Torquere.)  Extension 
violente  des  ligaments,  et  en  général  des  par- 
ties molles  qui  entourent  une  articulation.  | 
Fam.,  On  lui  a  donné  une  entorse,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  en  place,  en  faveur, 
dont  on  a  diminué  parqq.  moyen  l'autorité 
ouïe  crédit. I Fam.,  Donner  une  entorse  à  la 
vérité,  Dissimuler  ou  altérer  la  vérité.  (An- 
tor-se.) 

ENTORTILLFJMENT.  s.  m.  Action  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  qq.  ch.,  ou  L'état 
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d'une  chose  entortillée  autour  d'une  autre.  |  !  tat,  pour  eonscquence  nécessaire,  inévilHljl 
L'embarras  et  l'obscurité  du  style.  (An-tor-  j  (An-trê-né.) 
ti-lle-man  [11  m.].) 


ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans 
qq.  ch. ,  envelopper  tout  autour  entortil- 
lant. I  Se  dit,  pron.,  Des  choses  qui  s'atta- 
chent à  d'autres  en  faisant  plusieurs  tours.  | 
Exprimer  qq.  ch.  d'une  manière  embarras- 
sée, obscure,  trop  recherchée.  (An-tor-ti- 
Ué  [11  m.].) 

ENTOUR.  s.  m.  Environs,  circuit.  Se  dit 
an  plur.  |  Les  entours  de  qqn.,  Ceux  qui 
vivent  dans  sa  familiarité,  et  qui  ont  qq. 
crédit  sur  lui.  |  À  l'entour.  Z^'.  Alentour. 
(An-tour.) 

ENTOURAGE,  s.  m.  Ornements  qui  en- 
tourent un  bijou.  I  Se  dit,  fam..  Des  entours 
de  qqn.    (An-tou-ra-je.) 

ENTOURER,  v.  a.  Environner,  ceindre; 
ou  Etre,  se  tenir  autour  de.  |  Entourer  qqn. 
de  soins.  Lui  prodiguer  des  soins.  |  Former 
la  société,  la  compagnie  habituelle  de  qqn.  | 
Se  dit  D'une  personne  qui  en  choisit  plu- 
sieurs autres  pour  confidents ,  pour  conseil- 
lers, etc.  (An-tou-ré.) 

ENTOURNURE,  s.  f.  Échancrure  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'aisselle, 
(An-tour-nu-re.) 

ENTR' ACCORDER  (S'),  v.  réciproque 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bonne  intelligence  ensemble. (San-tra-cor-dé.) 
ENTR'ACCUSER  (S'),  v.  réciproque. 
S'accuser  l'un  l'autre,  f  San-tra-cu-zé  [c  m.].) 
ENTR'ACTE.  s.  m.  Intervalle  qui, 
dans  la  représentation  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, sépare  un  acte  d'un  autre.  |  Petit  spec- 
tacle qui  ne  fait  point  partie  de  la  pièce 
principale ,  et  qui  se  donne  entre  les  actes. 
I  On  dit  plus  ordin.  Intermède.  (  An- 
trac-te.) 

ENTR'AIDER  (S'),  v.  réciproque.  S'ai- 
der mutuellement.  (San-trë-dé.) 

ENTRAILLES,  s.  f.  pi.  [Enteron ,  gr.) 
Intestins,  boyaux.  |  Tous  les  viscères,  tou- 
tes les  parties  enfermées  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  des  animaux.  |  S'armer  contre 
ses  propres  entrailles,  S'armer  contre  sa  fa- 
mille, contre  ses  enfants.  |  Tendre  affection 
I  Avoir  des  entrailles ,  Avoir  un  cœur  très- 
tendre,  et  très-sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent.  |  Se  dit  Des  lieux  les  plus 
profonds  de  la  terre.  (An-tra-lle  (11  m.].) 

ENTR'AIMER  (S'),  v.  réciproque.  S'ai- 
mer l'un  l'autre.  (San-trë-mé.) 

ENTRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  entraîne. 
(An-trê-nan.) 

ENTRAINEMENT,  s.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  L'état  de  ce  qui  est  entraîné.  (An- 
tré-ne-man.) 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avec  soi, 
après  soi.  I  Emmener,  conduire  avec  une 
sorte  de  violence.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à  qq.  ch.  avec  force,  et  comme 
malgré  nous.  |  Avoir  pour  effet,  pour  résul 


ENTRAIT,  s.  m.  Pièce  priricipale  ou 
poutre  qui  porte,  dans  une  forme  de  com- 
ble, les  arbalétriers  et  le  poinçon.  (An-trè.) 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant,  en- 
gageant. Fam.  I  Entrant,  subst.  m.  Les 
entrants  et  les  sortants,  Les  personnes  qui 
entrent  dans  un  lieu  et  celles  qui  en  sor- 
tent. (An-tran.) 

ENTR'APPELER  (S'),  v.  réciproque. 
S'appeler  l'un  l'autre.  (San-tra-pe-lé.) 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  entraves. 
I  Airêter  le  mouvement,  embarrasser  la  mar- 
che de  qqn.  (An-tra-vé.) 

ENTR'AVERTIR  (S'),  v.  réciproque. 
S'avenir  mutuellement.  (San-lra-vër-tir.) 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  {Trabs.)  Ce  qui  sert 
à  lier  les  jambes  d'un  cheval,  soit  pour  l'em- 
pêcher de  s'éloigner  trop  du  lien  où  on  veut 
qu'il  paisse,  soit  pour  le  dresser  à  l'amble, 
etc.  I  Obstacles,  empêchements. — S'emploie 
qqfs.  au  sing.  (An-tra-ve.) 

ENTRE,  prép.  de  lieu.  {Inter.)  Au  milieu 
ou  à  peu  près  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  des  personnes  ou  des  choses.  |  Se  dit 
en  parlant  De  ce  qui  est  dans  l'espace  en- 
fermé par  deux  extrémités  qu'on  désigne.  | 
Fam.,  Etre  entre  deux  vins ,  Approcher  de 
l'ivresse,  être  à  moitié  ivre.  |  Dans,  en.  | 
Avec  la  prép.  De.  On  l'a  retire  d'entre  ses 
mains.  De  ses  mains.  |  S'applique  Au  temps, 
à  la  durée,  dans  des  sens  analogues  aux  deux 
premiers.  |  Se  dit  en  parlant  De  ce  qui  parti- 
cipe de  deux  choses,  qui  tient  de  l'une  et  de 
l'autre.  |  S'emploie  en  parlant  De  deux  ou 
de  plusieurs  personnes,  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui  sont  ou  que  l'on  suppose 
dans  une  certaine  relation.  |  Ils  s'aident  en- 
tre eux,  Ils  s'aident  mutuellement,  j^n/z-e 
nous,  Que  cela  ne  soit  point  redit  à  d'autres. 
I  Parmi.  |  Entre  autres,  s'emploie  Lors- 
qu'on veut  désigner  d'une  façon  particulière 
une  personne  ou  une  chose  parmi  d'autres 
personnes  ou  d'autres  choses.  |  Cette  pi  ép. 
est  une  de  celles  qui  servent  à  la  compo  .i- 
tion  de  plusieurs  noms  et  de  jihisieurs  ver- 
bes. I  Dans  les  verbes  où  cetle  prép.  est 
accompagnée  du  pronom  personnel,  elle 
marque  Une  action  récijn-oque  ;  S'entre- 
nuire.  \  Elle  marque  aussi,  d;insla  co.ii|.(i- 
sition  de  qqs.  verbes,  Une  action  dimi- 
nutive  :  Entr  ouvrir,  Ouvrir  à  demi.  (An- 
tre.) 

ENTRE-BAiLLER.  v.  a.  Entr'ouvrir  lé- 
gèrement. (An-tre-bâ-llé  [11  m.].) 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  (San-tre-bë-zé.) 

ENTRECHAT,  s.  m.  Espèce  de  saut  lé- 
ger pendant  lequel  on  croise  rapidement 
les  deux  pieds  à  plusieurs  reprises.  (An- 
tre-cha.) 

ENTRE-CHOQUER(S').  v.  réciproque. Se 
choquer  l'un  l'autre.  [Se  contredire  avec  ai- 
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greur,  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se  nuire. 
(i»an-tre-choc-é  [c  m.].) 

ENTRE-COLONNE  ou  ENTRE-COLON- 
NEMENT.  s.  m.  Espace  qui  est,  qui  doit 
être  entre  deux  colonnes.  (An-tre-co-lo-ne  ; 
ou  An-tre-co-lo-ne-man.) 

ENTRE-CÔTE.  s.  m.  Morceau  de  viande 
coupé  entre  deux  côtes  de  bœuf.  \^An-tj'e- 
cô-te.) 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper,  interrom- 
pre en  divers  endroits  ,  par  divers  endroits.  | 
Pron.,  se  dit  Des  chevaux  cl  autres  animaux 
qui  se  blessent  en  se  frottant  un  pied  contre 
l'autre  quand  ils  marchent.  On  dit  plus  or- 
din.  Se  couper.  (An-tre-cou-pé.) 

ENTRE-CROISER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  croiser  l'un  l'autre.  (San-tre-croua-zé.) 

ENTRE-DÉTRUIRE  (S'),  v.  réciproque. 
Se  détruire  l'un  l'autre.  (San-tre-dé-trui-re.) 
ENTRE-DÉCHIRER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  déchirer  l'un  l'autre.  (San-tre-dé-chi-ré.) 
ENTRE-DEUX.  s.  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle  a 
relation  ou  contiguïté.  |  Entre-deux  de  mo- 
rue, La  partie  d'une  morue  qui  est  entre  la 
tête  et  la  queue.  |  Adv. ,  Fait-il  froid  ?  En- 
tre-deux :  Il  ne  fait  ni  chaud  ni  froid.  (An- 
tre-deù.) 

ENTRE-DÉVORER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  dévorer  mutuellement.  (An-tre-dé-\o-ré.) 
ENTRE-DONNER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
donner  mutuellement  qq.ch.(San-tre-do-né.)  I 
ENTRÉE,  s.  f.  {Intrare.)  Lieu,  endroit 
par  où  l'on  entre.  |  L'ouverture  de  certaines 
choses.  I  L'action  d'entrer.  |  L'entrée  en 
scène  d'un  acteur,  d'une  actrice.  |  L'action 
d'entrer  solennellement  dans  une  ville.  |  La 
réception  solennelle  qu'on  fait  à  un  roi,  à 
une  reine ,  etc. ,  lorqu'ils  entrent  en  céré- 
monie dans  une  ville.  |  Première ,  seconde 
entrée.  Divertissement  exécuté  par  un  certain 
nombre  de  danseurs ,  dans  un  ballet ,  dans  un 
opéra.  I  Au  plur..  Le  privilège  d'entrer  sans 
payer  dans  un  spectacle.  |  Au  sing.,  Séance, 
droit  de  siéger  dans  une  assemblée ,  d'y  pren- 
dre part  aux  déhbérations.  |  L'admission  d'une 
personne  en  qq.  endroit.  |  Occasion,  ouver- 
ture. I  Le  début  de  qqn.  dans  le  monde,  dans 
une  profession ,  etc.  |  Fig. ,  Commencement. 
I  Dès  Centrée  de  table.  Dès  le  commence- 
ment du  repas.  I  Adv.,  D'entrée,  D'abord. 
(Vi.)  j  Le  droit  qu'on  paye  pour  les  marchan- 
dises qui  entrent  dans  une  ville ,  etc.  |  Se  dit 
de  Certains  mets  qui  se  servent  au  commen- 
cement du  repas,  avec  le  bœuf  (An-trée.) 

ENTREFAITES.^,  f.  {Inter,facere.)  S'em- 
ploie adv.  :  Sur  ces  entrefaites,  dans  ces  entre- 
faites. Pendant  ce  temps-ià ,  pendant  que  les 
choses  étaient  dans  cet  état.  Au  sing. ,  Dans 
l'entrefaite.  (An-tre-fèrte.) 

ENTRE-FRAPPER    (S'),   v.    réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'autre.  (San-tre-fra-pé.) 
ENTREGENT,  s.  m.    {Inter,  gens.)  Ma- 
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nière  adroite  de  se  conduire  dans  le  monde, 
dans  la  société.  Fam.  (An-tre-jan.) 

ENTR'ÉGORGER  (S'),  v.  réciproque. 
S'égorger  l'un  l'autre.  (San-tré-gor-jé.) 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  État  de  plu- 
sieurs choses  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres.  (An-tre-la-se-man.) 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  (An-tre-la-sé.) 

ENTRELACS,  s.  m.  Ornement  composé 
de  plusieurs  moulures  ou  chiffres  enlacés 
l'un  dans  l'autre.  (An-tre-lâ.) 

ENTRELARDER,  v.  a.  Piquer  de  lard 
une  viande.  |  Se  dit ,  en  parlant  De  certaines 
choses  à  manger  ,  lorsqu'on  y  entremêle  de 
certains  ingrédients.  |  Fam.,  Enù-elarder un 
discours  de  vers,  etc.,  Y  insérer  des  vers,  et 
se  dit  en  mauvaise  part.  |  Adj.,  Viande  en- 
trelardée ,  Viande  mêlée  de  gras  et  de  mai- 
gre. (Au-tre-lar-dé.) 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  d'écriture.  |  Ce  qui  est  écrit 
dans  cet  espace.  (An-tre-li-«e  [n  m.].) 

ENTRE-LUIRE.  v.  n.  Luire  à  demi.  (An- 
tre-lui-re.) 

ENTRE-MANGER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  manger  l'un  l'autre.  (San-tre-man-jé.) 

ENTREMÊLER,  v.  a.  Mêler,  insérer 
plusieurs  choses  parmi  d'autres  dont  elles 
diffèrent  plus  ou  moins.  |  Prou,  et  fam. , 
S'entremettre.   (An-tre-mê-lé.) 

ENTREMETS,  s.  m.  Ce  qui  se  sert  sur 
table  après  le  rôti ,  et  avant  le  dessert.  (An- 
tre-mè.) 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  s'entremet ,  qui  s'emploie  dans  une  af- 
faire entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  | 
Au  fém.  et  en  mauvaise  part ,  Une  femme 
qui  se  mêle  d'une  intrigue  galante,  d'un 
commerce  illicite,  pour  le  faciliter.  (An- 
tre-më-teur  ;  eû-ze.) 

ENTREMETTRE  (S'),  v.  pron.  S'em- 
ployer pour  la  réussite  d'une  chose  qui  in- 
téresse une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres.  |  S'entremettre  d'une  affaire.  Se 
mêler  d'une  affaire,  et  entrer  pour  cela  en 
négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde  prin- 
cipalement. (San-tre-më-tre.) 

ENTREMISE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  s'entremet,  qui  interpose  ses  offices, 
son  crédit ,  son  autorité ,  etc.  |  Se  dit  lors- 
qu'on parle  De  celui  par  l'intermédiaire  du- 
quel une  chose  se  fait.  (An-tre-mi-ze.) 

ENTRE-NOEUD,  s.  m.  L'espace  compris 
entre  deux  nœuds  ou  deux  articulations  d'une 
tige.  (An-tre-neû.) 

ENT^RE-NUIRE  (S'),  v.  réciproque.  Se 
nuire  l'un  à  l'autre.  (San-tre-nui-re.) 

ENTREPAS.  s.  m.  {Passas.)  Allure  d'un 
cheval ,  laquelle  approche  de  l'amble.  (An- 
tre-pa.) 

ENTRE-PERCER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'autre.  (San-tre-për-sé.) 

ENTRE-PONT.   s.    m.    Intervalle,   étage 
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qui  sépare  deux  ponts   dans  un    vaisseau. 
(An-tie-pon.) 

ENTREPOSER,  v.  a.  (Interponere.)  Dé- 
poser de^  marchandises  dans  un  entrepôt. 
(An-tre-po-zé.) 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis à  la  garde  d'un  enlrepôl ,  à  la  garde  de 
marchandises  entreposées.  |  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  et  à  la  vente  de  certaines 
marchandises  dont  le  gouvernement  a  le 
monopole.  (An-tre-po-zeur.)  , 

ENTREPÔT,  s.  m.  (Interpositus.)  Lieu 
où  l'on  met  des  marchandises  en  dépôt ,  et 
principalement  celles  qu'on  se  propose  d'ex- 
pédier plus  loin.  I  Lieu  où  les  marcliandises 
peuvent  rester  déposées  jusqu'à  ce  qu'on  les 
exporte,  ou  qu'on  en  acquitte  les  droits.  | 
Magasin  où  l'on  vend  qq.  marchandise  pour 
le  compte  du   gouvernement.   (An-tre-pô.) 

ENTRE-POUSSER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  pousser  l'un  l'autre.  (San-tre-pou-sé.) 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  se  porte  aisément  à  qq.  entreprise,  j  Té- 
méraire dans  ses  entreprises ,  ou  Disposé  à 
entreprendre  sur  le  droit  d'autrui.  (An-tre- 
pre-nan.) 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (Se  conj.  c. 
Prendre.)  Prendre  la  résolution  de  faire  qq. 
ch. ,  et  commencer  à  la  mettre  à  exécution. 
I  S'engager  à  faire  ou  à  fournir  qq.  chose  à 
certaines  conditions.  |  Fam. ,  Entreprendre 
qqn. ,  Se  mettre  à  le  poursuivre,  à  le  tour- 
menter, à  le  railler,  f  Embarrasser,  rendre 
perclus.  I  Avec  Vi  prép.  Sur,  Empiéter.  |  At- 
tenter à.  I  Entrepris,  ise.  adj.  Embar- 
rassé, perclus.  (An-tre-pran-dre.) 

ENTREPRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  entreprend  à  forfait  qq.  ouvrage  consi- 
dérable, comme  des  fortifications,  le  pavé 
d'une  ville,  etc.;  ou  qq.  grande  fourniture  , 
comme  la  fourniture  des  vivres  d'une  armée, 
etc.  I  Un  maître  ouvrier  qui  entreprend  un 
édifice.  I  Celui  qui  forme  par  spéculation, 
seul  ou  avec  d'autres ,  qq.  grand  établisse- 
ment d'utilité  publique.  |  Au  fém. ,  Une 
femme  qui  entreprend  qq.  besogne,  et  qui 
emploie  plusieurs  ouvrières.  (  An-tre-pre- 
neur;  eù-ze.) 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  |  L'action  de  faire  ou  de 
fournir  qq.  ch.  à  certaines  conditions.  |  Se 
dit  de  Certains  établissements  d'utilité  pu- 
blique formés  par  des  sj)éculateurs.  |  Violence, 
action  injuste  par  laquelle  on  entreprend 
sur  le  bien,  sur  les  droits  d'autrui ,  etc.  (An- 
tre-pri-ze.) 

ENTRE-QUERELLER  (S'),  verl).  récipr. 
Se  quereller  l'un   l'autre.  (San-trec-e-rë-lé.) 

ENTRER,  v.  n.  {Intrare.)  (Se  conj.  avec 
l'auxiliaire  Être.)  Passer  du  dehors  au  de- 
dans. I  Entrer  en  scène ,  Arriver,  venir  sur  la 
scène ,  pour  y  jouer  son  rôle.  |  Entrer  à  tahle. 
Se  mettre  à  table  pour  commencer  à  dîner 
ou  à  souper.  |  Etre  admis  qq.  part,  ou  être  reçu 
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dans  une  compagnie,  etc.,  pour  en  faire 
partie.  \Entrcr  en  prison,  Être  mis  en  pri- 
son. I  Enti-er  dans  le  monde,  à  la  cour.  Com- 
mencer à  paraître  dans  le  monde  ,  à  la  cour. 
I  Entrer  en  comparaison ,  Etre  mis  en  com- 
paraison. |  Commencer  à  faire  qq.  ch.  ;  Être 
au  commencement  de  qq.  ch.  |  Entrer  en 
matière.  Commencer  à  traiter  le  sujet,  la 
matière  dont  il  s'agit.  |  Se  dit  Des  choses 
qu'on  met,  qu'on  place,  (|ui  se  mettent, 
s'engagent,  etc.,  dans  qq.  autre.  |  Pénétrer 
dans  qq.  ch.  |  Cela  entre  dans  ses  vues ,  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vues  de  qqn.  | 
Entrer  dans  les  secrets,  dans  les  peines  ,  etc. , 
(le  qqn. ,  Avoir  part  aux  secrets ,  de  qqn. , 
prendre  part  à  ses  peines ,  etc.  ]  Tenir ,  être 
contenu  dans  qq.  ch.  |  Être  employé  dans 
la  composition  ou  à  la  confection  d'uue 
chose.  ]  Se  dit,  au  sens  moral,  De  ce  qui  se 
mêle,  contribue,  ou  concourt  à  qq.  ch. 
(An-tré.) 

ENTRE-RÉPONDRE  (S'),  v.  réciproque, 
Se  répondre  l'un  à  l'autre.  (San-tre — .) 

ENTRE-SECOURIR  (S'),  v.  réciproque. 
Se  secourir  mutuellement.  (San-tre — .) 

ENTRE-SOL.  s.  m.  Tout  logement  pris 
sur  la  hauteur  d'un  étage  ;  Un  logement  pra- 
tiqué entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier 
étage.  (An-tre-sol.) 

ENTRE-SUIVRE  (S'),  v.  réciproque.  Al- 
ler de  suite  l'un  après  l'autre.  (San-tre-sui- 
vre.) 

ENTRETAILLE,  s.  f.  Taille  légère  qu'on 
glisse  entre  des  tailles  plus  fortes ,  pour  don- 
ner de  l'effet  à  certaines  parties.  (An-tre-ta- 
11e  [Il  m.].) 

ENTRE-TAILLER  (S'),  v.  pron.  Se  dit 
D'un  cheval  qui  se  heurte  les  jambes  l'une 
contre  l'autre  en  marchant,  et  qui  s'entre- 
coupe. (San-tre-ta-llé  [11  m.].) 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheval  qui  s'eutre-taille. 
(An-tre-ta-llu-re  [Il  m.].) 

ENTRE-TEMPS,  s.  m^  Intervalle  de  temps 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  (  An-tre- 
tan.) 

ENTRETÈNEMENT.  s.  m.  Subsistance, 
ce  qu'on  donne  à  qqn.  pour  vivre ,  s'hûbil- 
ler,  etc.;  ou  L'action  d'entretenir  une  chose, 
de  la  tenir  en  bon  état.  (Vi.)  :  on  dit  Entre- 
tien. (An-tre-tè-ne-man.) 

ENTRETENIR,  v.  a.  (Tenere.)  Arrêter  et 
tenir  ensemble  les  diverses  parties  d'un  tout. 
I  Pron.,  Se  tenir,  s'assujettir  réciproquement. 
I  Tenir  en  bon  état.  |  Taire  qu'une  chose, 
une  personne  subsiste,  continue  d'être  dans 
un  certain  état.  |  Pron.,  Se  conserver.  ] 
Fournir  les  choses  nécessaires  à  la  subsis- 
tance. I  S'entretenir  du  Jeu,  Y  gagner  de 
quoi  s'entretenir.  |  S'entretenir  de  chimères. 
S'en  repaître.  |  Parler  à  qqn.,  tenir  qq.  dis- 
cours à  qqn.  |  Pron.,  Converser,  parler  avec 
qipi.,  parler  ensemble.  |  S'entretenir  de  D'eu, 
Parler  de  Dieu.  S'en^'-etenir  avec  Dieu  ,  Pen- 
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ser  Dieu,  méditer  la  parole  de  Dieu.  |  En- 
tretenu, i.E.  part.  Femme  entretenue. 
Femme  qui  vit  aux  déjjens  de  riiomme  dont 
elle  est  la  inaitiesse.  |  Adj. ,  se  dit  D'un 
homme  au  service  de  l'État,  qui  reçoit  une 
paye  sans  faire  un  service  actif.  |  T.  de 
hlas.  Se  dit  Des  clefs  et  autres  choses  pa- 
reilles, liées  ensemhle  par  leurs  anneaux. 
(An-tre-te-uir.) 
.  ENTRETIEN,  s.  m.  Ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  subsistance  et  les  autres  besoins  de 
la  vie.  I  Ce  qui  est  nécessaire  à  l'habille- 
ment. I  Le  soin  qu'on  prend  de  maintenir 
une  chose  en  état ,  et  La  dépense  que  ce  soin 
exige.  I  Conversation;  les  discours  que  l'on 
tient,  les  paroles  que  l'on  dit  dans  une  con- 
versation. I  Faire  l'entretien  du  public ,  se 
dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  dont 
tout  le  monde  parle.  |  Entretiens  spirituels. 
Discours  de  piété  que  les  ecclésiasticpies 
fout  dans  certaines  assemblées.  (  i\ji-tre- 
tiin.) 

ENTRETOILE,  s.  f.  {Tela.)  Espèce  de 
réseau  ou  de  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  servir  d'ornement. 
(An-tre-toua-le.) 

ENTRETOISE.  s.  f.  Pièce  de  bois  ou 
barre  de  fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour 
les  soutenir,  pour  les  lier  ensemble.  (  Au- 
tre-toua-ze.) 

ENTREVOIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Voir.) 
Voir  imparfaitement,  ou  en  passant.  |  Se  dit 
Des  vues  de  l'esprit.  |  Prévoir  confusément 
ce  qui  doit  cirriver.  |  Pron.,  Avoir  une  en- 
trevue. I  Se  rendre  visite.  (Vi.)  (An-tre- 
vouar.) 

ENTREVOUS.  s.  m.  Intervalle  d'une  so- 
live à  l'autre  dans  un  plandier.  |  Se  dit  Des 
espaces  garnis  de  plàli'e  qui  sont  entre  les 
poteaux  d'une  cloison.  (An-lre-vou.) 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite ,  rencontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voir,  pour  parler  d'affaires.  (An-tre- 
vue.) 

ENTR'OUÏR.  v.  a.  Ouïr  imparfaitement. 
(An-trou-ir.) 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  Incommodité 
d'un  cheval  entrouvert.  (An-trou-vër-tu-re.) 

ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouviir  à  demi, 
ouvrir  un  peu.  |  Entr'odvert,  erte.  part. 
Cheval  entr'ouvert.  Cheval  qui  a  fait  qq. 
effort ,  et  qui  s'est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière par  un  mouvement  si  violent ,  qu'il  lui 
en  reste  une  grande  incommodité.  (An-trou- 
vrir.) 

ENTURE.  s.  f.  {Ensitum.)  L'endroit  où 
l'on  place  une  ente,  une  greffe.  |  Se  dit  De 
petites  pièces  de  bois  qui  en  traversent  une 
grosse  pour  former  des  échelons  des  deiw 
cotés,  comme  dans  les  roues  des  carrières. 
An-tu-re.  ) 

ÉNUMÉRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
érumération. 
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ÉNUMÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  énumère, 
(jui  contient  une  énumération. 

ÉNUMÉRATION.  s.  f.  {Enumeratio.)J)é- 
nombrement  de  choses.  ( — ra-sion.) 

ÉNUMÉRER.  v.  a.  {Enumerare.)  Dénom- 
brer. 

ENVAHIR,  v.  a.  (  Invadere.  )  Usurper, 
prendre  par  force ,  par  violence ,  ou  par 
fraude,  injustement.  (An-va-ir,) 

ENVAHISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
vahir. (An-va-i-se-man.) 

ENV^VHLSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  envahit. 
(  An-va-i-seur.  ) 

ENVELOPPE,  s.  f.  (P-elum.)  Ce  qui  sert 
à  envelopper.  |  Ecrire  sous  l'enveloppe  de 
qqn.,  Mettre  sous  l'adresse  de  qqn.  des  lettres 
qui  sont  pour  un  autre.  |  Ouvrage  qui  en  cou- 
vre, qui  en  défend  un  autre.  |  Apparence, 
forme  extérieure.  (  An-ve-lo-pe.  ) 

ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  autour  de 
qq.  ch.  une  étoffe,  un  linge,  etc.,  qui  cou- 
vre, qui  environne  de  tous  côtés.  |  Se  dit 
De  la  chose  dont  une  autre  est  enveloppée.  | 
Environner,  entourer.  |  Envelopper  qqn. 
dans  une  accusation,  etc..  Le  comprendre 
avec  d'autres  dans  une  accusation.  |  Cacher, 
déguiser.  |  Enveloppé,  ée.  part.  Discours 
enveloppé ,  Discours  où,  par  circonspection, 
on  donne  plus  à  entendre  qu'on  ne  dil.  Rai- 
sonnement enveloppé ,  Raisonnement  obscur, 
embarrassé.  (  An-ve-lo-pé.  ) 

EN^^ENIMER.  v.  a.  (  Fenenum.  )  Infecter 
de  venin,  communiquer  une  qualité  veni- 
meuse. I  Envenimer  la  bouclie,  Y  causer  des 
élevures.  |  Fig. ,  Envenimer  un  discours,  un 
fait.  Les  rapporter  d'une  manière  odieuse. 
I  Envenimer  l'esprit  de  qqn.,  L'aigrir,  l'irri- 
ter. (  An-ve-ni-mé.  ) 

ENVERGER.  v.  a.  (  Virg-a.  )  Garnir  de 
petites  branches  d'osier.  (  An-ver-jé.  ) 

ENVERGUER.  v.  a.  Attacher  les  voiles 
aux  vergues.  (An-vërg-é  [g  m.  ].  ) 

ENVERGURE,  s.  f.  La  longueur  des  ver- 
gues d'un  bâtiment.  |  L'envergure  d'une  -voile. 
Sa  largeur  dans  le  haut.  |  L'étendue  qu'il  y 
a  entre  les  deux  extrémités  des  ailes  dé- 
ployées d'un  oiseau.  (  An-vër-gu-re  [g  m.].) 

ENVERS,  prép.  (  Inversas.  )  À  l'égard 
de.  (  An-vèr.  ) 

ENVERS,  s.  m,  (Inversas.)  Dans  une 
étoffe ,  Le  côté  qui  ne  doit  pas  être  exposé 
à  a  vue,  et,  dans  un  ouvrage  de  toile.  Le 
coté  de  ta  couture.  |  Étoffe  à  deux  envers. 
Sans  envers.  |  At.'envers.Ioc.  adv.  J7c«/-e  un 
manteau  à  l'envers ,  signifie ,  Mettre  un 
manifau  du  mauvais  côté  de  l'étoffe;  Mettre 
une  ckemise  à  l'envers,  La  mettre  de  ma- 
nière que  le  côté  des  coutures  soit  en  dehors. 
I  Fam.,  Ses  affaires  sont  à  l'envers ,  Ses  af- 
fahes  vont  mal. 

ENVI  (À  L').  loc.  adv.  et  prép.  (Invidia.) 
Avec  émulation.  (  A-lan-vi.  ) 

ENVIE,  s.  f.  (  Invidia.  )  Chagrin  qu'on 
ressent  du  bonheur,  des  succès,  des  avan- 
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tages  (l'aulrui.  |  Faire  envie.  Donner  de 
l'envie,  excitCK  l'envie.  |  Porter  envie  à  qqn., 
Souhaiter  un  bonheur,  un  avantage  pareil 
au  sien ,  sans  être  fâché  qu'il  en  jouisse.  | 
Désir,  volonté.  |  Besoin  que  l'on  a  le  désir 
de  satisfaire,  ou  disposition  à  qq.  ch.  |  Se 
dit  Des  marques  que  les  enfants  apportent 
qqfs.  en  naissant,  et  qu'on  suppose  être  une 
suite  des  impressions  reçues  par  leurs  mères 
pendant  qu'elles  étaient  grosses.  |  Se  dit  De 
certains  petits  filets  qui  se  détachent  de  la 
peau  autour  des  ongles,  qqfs.  avec  douleur. 
(  An-vie.  ) 

ENVIEILLIR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 
On  dit  Vieillir.  |Envieilli  ,  ie.  adj.  Erreurs , 
habitudes  envieillies.  On  dit  plus  ordin. 
Invétéré.  |  Se  dit  D'une  personne  qui  a  un 
vice,  un  défaut  invétéré.  On  dit  plus  ordin. 
Endurci.  (  An-vié-Ui  [  11  m.].  ) 

ENVIER.  V.  a.  (  Invidere.  )  Être  attristé 
des  avantages  d'autrui.  |  Souhaiter  pour  soi- 
même  un  bonheur,  un  avantage  pareil  à 
celui  qu'un  autre  possède,  mais  sans  être 
fâché  qu'il  en  jouisse.  |  Désirer.  (  An-vi-é.  ) 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  {Invi- 
diosus.)  Qui  a  de  l'envie,  qui  est  sujet  à 
l'envie.  |  Se  dit  en  mauvaise  part.  (  An- 
vieù  ;  ze.  ) 

ENVINÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  vase  qui 
a  pris  ro4eni  du  vin.  (  An-vi-né.  ) 

ENVIRON,  adv.  À  peu  près  ;  un  peu  plus, 
un  peu  moins.  (  An-vi-ron.  ) 

ENVIRONNER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer.  | 
Être  ou  se  mettre  autour  de  qqn. ,  de  qq. 
ch.  (  An-vi-ro-né.  ) 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
(  An-vi-ron.  ) 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visage.  |  Considérer  une  chose  en 
esprit ,  examiner.  (  An-vi-za-jé.  ) 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
voie. I  La  chose  même  qui  est  envoyée.  |  Se 
dit  De  qqs.  vers  mis  à  la  suite  d'une  pièce  de 
poésie,  pour  l'adresser,  pour  en  faire  hom- 
mage à  qqn.  (  An-voua.  ) 

ENVOILER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  Du  fer, 
de  l'acier  qui  se  courbe  lorsqu'on  le  trempe. 
(  San-voua-lé.  ) 

ENVOISINÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  voisins. 
Fam.  (  An-voua-zi-né.  ) 

ENVOLER  (S').  V.  pron.  Prendre  son 
vol ,  s'enfuir  en  volant.  ]  Se  dit  Des  choses 
légères  que  le  vent  emporte.  |  Envoler  (s')  : 
Le  temps  s'envole,  l'occasion  s'envole.  Le 
temps,  l'occasion  passe  rapidement.  (  San- 
vo-le.  ) 

ENVOÛTER.  V.  a.  Faire  un  prétendu 
maléfice,  qui  consiste  à  piquer,  déchirer, 
brûler  une  image  de  cire,  en  prononçant 
certaines  paroles  ou  en  faisant  certaines  cé- 
rémonies dans  la  persuasion  que  la  personne 
représentée  par  celte  image  souffrira  les 
mt^mes  maux.  (An-voû-té.  ) 


EPA 

ENVOYER.  V.  a.  (  Via.  )  {J'envoie;  nous 
envoyons ,  ils  envoient.  J'envoyais  ;  nous  en- 
voyions, TOUS  envoyiez.  J'enverrai.  J'enver- 
rais. Que  j'envoie,  que  vous  envoyiez.)  Don- 
ner ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  personne 
aille,  ou  qu'une  chose  soit  portée  en  un  cer- 
tain lieu.  I  Absol. ,  Envoyer  chez  qqn. .,  En- 
voyer savoir  de  ses  nouvelles.  |  Fam. ,  En- 
voyer dans  l'autre  monde ,  Faire  mourir.  | 
Se  dit  en  parlant  De  toutes  les  choses  qui 
nous  vienrftnt  ou  qui  sont  supposées  nous 
venir  du  ciel,  de  la  Divinité,  du  destin,  etc. 
I  Pousser,  jeter.  |  Envoyé,  subst.  m.  Un  mi- 
nistre envoyé  par  un  prince  souverain  ou  par 
une  république  auprès  d'un  autre  prince  ou 
d'une  autre  république.  S.  f.  Envoyée ,  La 
femme  d'un  envoyé.  (  Au-voua-ié.  ) 

ÉOLIEN,  ENNE.  adj.  {Molius.)  Le 
dialecte  éolien,  ou,  subst.,  L'éolien ,  Celui 
dés  cinq  dialectes  grecs  qui  était  parlé  dans 
l'ancienne  Eolie.  |  Harpe.  éoUenne,  Instru- 
ment à  cordes  monté  de  manière  qu'il  rend 
des  sons  harmonieux  lorsqu'on  le  suspend 
et  que  le  vent  vient  à  le  fiapper.  (  E-o-li-in ; 
ë-ne.  ) 

ÉOLIPYLE.  s.  m.  (  Molipyla.  )  Boule  de 
métal  creuse  qui,  étant  en  partie  remplie 
d'eau  et  chauffée ,  produit  un  jet  continu  de 
vapeur  par  un  bec  recourbé  adapté  à  un 
point  de  sa  surface.  (  É-o-li-pi-le.  ) 

ÉOLIQUE.  adj.  des  a  g.  {Molicus.)  Se 
dit  qqfs.  Du  dialecte  et  du  mode  éoliens. 
(É-o-lic-e.") 

ÉPACTE.  s.  f.  {Epactœ.)  Le  nombre 
qui,  pour  chaque  année,  exprime  l'âge  de 
la  lune  au  moment  où  l'année  précédente  a 
fini. 

ÉPAGNEUL,  EULE,  s.  Chien  à  long 
poil,  dont  la  race  vient  d'Espagne.  (E-pa- 
«eul  [  n  m.  ].  ) 

ÉPAIS,  AISSE.  adj.  {Spissus.)  Se  dit 
D'un  corps  solide  considéré  par  rapport  à 
son  épaisseur.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Mince.  |  Se  dit  De  certaines  choses  fluides,  ga- 
zeuses ,  etc. ,  considérées  par  rapport  à  leur 
consistance  ou  à  leur  densité.  |  Air  épais. 
Air  grossier.  |  Par  analogie.  Ignorance 
épaisse ,  Ignorance  profonde.  |  Se  dit  D'une 
réunion ,  d'un  amas  de  certaines  choses  qui 
sont  fort  près  les  unes  des  autres.  |  Subst. 
m.  Épaisseur.  I  Adv.  //  a  neigé  épais  de 
trois  doigts.  (É-pè  ;  se.) 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  L'une  des  trois  dimen 
sions  de  la  matière  étendue ,  oui ,  avec  la 
longueur  et  la  largeur ,  en  complète  la  défi- 
nition. I  L'épaisseur  d'un  bois  ,  d'une  forêt. 
L'endroit  où  les  arbres  sont  le  plus  près  les 
uns  des  autres.  |  La  qualité  de  ce  qui  est 
épais ,  dense.  (É-pè-seur.) 

ÉPAISSIR.  V.  a.  Rendre  épais,  plus  épais. 
I  Pron.,  Devenir  épais,  plus  épais.  |  Sa  langue 
s'épaissit ,  Sa  langue  s'embarrasse.  |  Fam.. 
Son  esprit  s'épaissit  tous  les  jours.  Son  es|)riî 
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devieut  lous  les  jours  plus  pesant,  plus  oblus. 
|V.  n.  S'épaissir.  (É-pè-sir.) 
ÉPAISSISSEMENï.  s.  m.  Action  d'cpais- 
-    sir,   de  s'épaissir;  ou  L'état  de  ce  qui   est 
épaissi.  (E-pè-si-se-man.) 

ÉPAMPREMENT.  s.  m.  Action  d'épain- 
prer  la  vigne.  (É-pan-pre-man.) 

ÉPAMPRER.  V.  a.  Ôter  de  la  vigne  les 
pampres,  les  feuilles  inutiles  qui  empêchent 
le  raisin  de  mûrir.  (E-pan-pré.) 

ÉPANCHEMENT.  s.  m.  Effusion.  L'écou- 
lement, rextra\asalion  plus  ou  moins  consi- 
dérable de  qq.  humeur  dans  une  partie  du 
corps  qui  n'est  pas  destinée  à  la  contenir. 
(  É-pan-che-man.  ) 

ÉPANCHER.  V.  a.  (  Expandere.  )  Verser 
doucement,  répandre  en  inclinant  le  vase.  | 
Épancher  sa  bile.  Exhaler  sa  colère,  sa  mau- 
vaise humeur.  |  Épancher  son  cœur.  L'ouvrir 
avec  sincérité,  avec  tendresse,  avec  confiance , 
etc.  I  Pron.  Se  dit  Du  sang,  d'une  humeur 
qui  s'extravase.  |  Se  dit  en  parlant  Des  épan- 
chements  du  cœur,  de  l'âme. 

ÉP ANDRE,  v.  a.  {Expandere.)  (Se  conj. 
c.  Rendre.  )  Jeter  çà  et  là  en  plusieurs  en- 
droits, éparpiller.  |  S'étendre. 

ÉPANORTHOSE.  s.  f.  (  Epanorthosis , 
gr.  )  Figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on 
feint  de  rétracter  ce  qu'on  avait  dit,  comme 
trop  faible,  et  l'on  ajoute  qq.  ch.  de  plus 
fort.  ( — nor-to-ze.) 

ÉPANOUIR  (S'),  v.  pron.  Se  dit  Des  fleurs 
qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui  sortent  du 
bouton.  I V.  a.  Epanouir  la  rate.  Fam.,  Réjouir, 
faire  rire.  |^o«  •visage,  son  front  s'épanouit. 
Son  visage  se  déride,  devient  serein. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
s'épanouir.  (  Epanouissement  de  cœur ,  L'ef- 
fet qu'une  vive  joie  cause  à  une  personne 
dont  le  cœur  était  serré,  affligé.  (É-pa-nou- 
i-se-man.) 

ÉPARCET.  s.  m.  r.  Esparcette. 
ÉPARER  (S').  V.  pron.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  détache  des  ruades. 

ÉPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  use  d'é- 
pargne, qui  est  fort  ménager.  (É-par-«an 
[n  m.].) 

EPARGNE,  s.  f.  Economie  dans  la  dé- 
pense. I  La  chose  même  qu'on  a  épargnée , 
économisée.  |  Se  disait  absol.  De  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Trésor  royal.  \  En  par- 
lant Du  temps,  se  dit  de  toute  chose  qu'on 
ménage.  (É-par-«e  [n  m.].) 

ÉPAR(iNER.  V.  a.  User  d'épargne  daas  la 
dépense;  et,  en  général.  Ménager  qq.  ch. 
que  ce  soit ,  ne  l'employer  qu'avec  réserve.  | 
Epargner  qq.  ch.  à  qqn.  ,  L'en  dispenser,  ou 
l'en  préserver;  ne  pas  le  lui  laisser  éprouver, 
ne  pas  le  lui  faire  subir.  |  Epargner  qqn.  Ne 
pas  le  traiter  aussi  mal  qu'on  serait  en  droit 
de  le  faire.  —  Faire  grâce  à  qqn.  |  Ne  m'é- 
pargnez pas ,  Employez-moi  aussi  souvent 
qu'il  vous  plaira.  |  N'épargner  personne. 
Médire  de  tout  le  monde.  I  Ménager  (|q.  rli. 
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dans  la  matière  que  l'on  travaille,  et  faire  en 
sorte  qu'on  en  tire  qq.  embellissement  qui 
n'en  soit  pas  détaché,  ou  qui  lasse  mémo  une 
pièce  utile.  |  Employer  le  blanc  du  papier  ou 
de  l'ivoire  pour  produire,  sans  crayon  ni  pein- 
ture, les  lumières  des  chairs.  |  Pron.,  Ménager 
ses  soins ,  ses  pas,  son  crédit.  |  User  de  mé- 
nagement l'un  envers  l'autre.  (É-par-«é[n  m.],) 
ÉPARPILLEMENT.  s.  m.  Action  d'épar- 
piller, ou  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé. 
(É-nar-pi-lle-man  [11  m.].) 

EPARPILLER,  v,  a.  Disperser  çà  et  là.  Se 
dit  en  parlant  Des  choses  légères,  minces, 
etc. ,  et  qui  sont  en  petite  quantité.  |  Épar- 
piller ses  troupes.  Les  distribuer  en  petits 
corps.  I  Éparpiller  son  argent.  L'employer 
en  dépenses  frivoles  et  multipliées.  (É-par  - 
pi-llé  [11  m.].) 

ÉPARS,  ARSE.  adj.  {Sparsus.)  Épandu 
çà  et  là  en  divers  endroits.  |  Avoir  les  che- 
veux épars,  K\o\v  les  cheveux  flottants  et  en 
désordre.  (É-par.) 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVIN.  s.  m.  Tumeur 
dure,  bosse  qui  vient  aux  jarrets  d'un  che- 
val ,  et  qui  lui  fait  lever  la  jambe  plus  liant 
qu'il  ne  ferait  sans  cela.  (É-par-vin  ou  É-për- 
vin.  ) 

ÉPATER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant  D'un 
verre  dont  on  rompt  le  pied,  j  Épaté,  ée. 
adj.  Nez  épaté ,  Nez  gros,  large  et  court. 
ÉPÂULARD.  s.  m.  Nom  d'un  grand  mam- 
mifère marin  qui  a  la  forme  d'un  dauphin, 
mais  qui  est  beaucoup  plus  gros.  On  le  nomme 
aussi  Orque.  (É-pô-lar.) 

ÉPAULE,  s.  f.  {Spalla.)  Partie  du  corps 
qui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou,  et 
qui  se  joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la 
jambe  de  devant  dans  les  quadrupèdes.  | 
Hausser  les  épaules,  lever  les  épaules.  Té- 
moigner en  haussant  les  épaules  qu'une 
chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plus  sou- 
vent qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  |  Fam. , 
Regarder  qqn.  par-dessus  l'épaule.  Le  regar- 
der avec  mépris.  |  Faire  qq.  ch.  par-dessus 
l'épaule ,  Ne  point  le  faire  du  tout.  |  Fam., 
Je  porte  cet  homme  sur  mes  épaules ,  Cet 
homme  me  pèse.  |  Fam.,  Donner  un  coup 
d'épaule ,  Aider  à  qq.  ch.,  venir  au  secours 
de  qqn.  |  L'épaule  d'un  bastion ,  La  partie 
saillante  que  forme  la  réunion  des  pans  nom- 
més Jlanc  et  face.  On  dit  aussi  L'angle  d'é- 
paule. (É-pô-Ie.) 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  qu'on  fait  de  l'é- 
paule pour  pousser  qq.  ch.  |  Fam.,  Faire 
une  chose  par  épaulées,  La  faire  à  diverses 
reprises  et  négligemment.  |  Le  quartier  de 
devant  du  mouton ,  dont  on  a  retranché  l'é- 
paule. (É-pô-lée.) 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  Espèce  de  rempart 
fait  de  fascines,  de  terre,  etc.,  qui  sert 
principalement  pour  garantir  du  feu  de  l'en- 
nemi une  troupe  ou  une  batterie.  (É-pô-le- 
man.) 

EPAULER.  V.  a.  Rompre  l'épaule,  ou  dé- 
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ineltre,  disloquer  l'épaule.  Se  dit  en  parlant 
Des  quadrupèdes.  |  Fam.,  Assister,  aider.  | 
Épauler  des  troupes ,  Les  mettre  à  couvert 
du  canon  par  un  épaulement.  |  Épaulé,  ée. 
part.  I  Pop.,  C'est  une  bête  épaulée ,  se  dit 
D'une  fille  qui  s'est  déshonorée.  |  Une  bête 
épaulée,  Une  personne  qui  est  absolument 
sans  esprit,  sans  capacité.  (É-pô-lé.) 

ÉPAULETÏE.  s.  f.  (  Spalla.  )  Bande  de 
toile,  d'étoffe,  cousue,  attachée  sur  la  partie 
du  vêtement  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule. 
I  Cette  bande  de  galon  que  les  militaires 
portent  sur  chaque  épaule,  et  qui  est  ordin. 
garnie  à  son  extrémité  d'une  touffe  de  filets 
pendants.  |  Se  dit  Des  épaulettes  d'officier. 
(  É;pô-lë-te.  ■) 

ÉPAVE,  adj.  des  2  g.  { Expavere.  )  Se  dit 
Des  choses  égarées  et  dont  on  ne  connaît 
point  le  maître,  le  propriétaire,  mais  prin- 
cipalement Des  chevaux ,  vaches  ,  et  autres 
bestiaux.  |  Subsf.  f.  Epaves  maritimes ,  Les 
objets  naufragés  que  la  mer  rejette  sur  ses 
hovài.\  Droit  d' épave ,  Droit  de  s'approprier 
les  choses  épaves. 

ÉPE  AUTRE,  s.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
grain  est  petit  et  plus  brun  que  celui  du  fro- 
ment ordinaire.  (  É-pô-tre.  ) 

ÉPÉE.  s.  f.  (  Spada ,  it.  )  Arme  offensive 
et  défensive  que  l'on  porte  à  son  côté.  |  Fam., 
Emporter  une  chose  à  la  pointe  de  l'épée , 
L'emporter  avec  de  grands  efforts.  |  C'est  une 
bonne  épée ,  C'est  un  homme  qui  manie  bien 
Vcfée.\Épée  flamboyante,  Épée  dont  la  lame 
est  très-brillante,  et  semble  jeter  des  flammes. 
I  Absol.,  L'état  des  gens  de  guerre,  l'état 
militaire.  |  Absol. ,  Le  courage,  la  valeur,  ou 
La  force  des  armes. 

ÉPELER.  v.  a.  {Àppellare.)  Nommer  les 
lettres  qui  composent  un  mot ,  et  en  former 
des  syllabes  en  les  assemblant  l'une  avec 
l'autre. 

ÉPELLATION.  s.  f.  Action  d'épeler,  l'art 
d'épeler.  (  É-pël-la-sion.  ) 

EPENTHÈSE.  s.  f.  {Epenlhesis.)  Addition, 
insertion  d'une  lettre,  ou  même  d'une  syl- 
labe ,  au  milieu  d'un  mot.  (  É-pan-lè-ze.  ) 

ÉPENTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
ajouté  par  épeathèse.  (  É-pan-té-tic-e.  ) 

ÉPERDU,  UE.  adj.  (  Perdilus.  )  Qui  est 
fort  agité,  ([ui  a  l'esprit  comme  troublé  par 
la  crainte  ou  par  qq.  autre  passion.  (  É-pèr- 
du.) 

ÉPERDUMENT.  adv.  Violemment,  d'une 
manière  éjîcrdue.  (  É-për-du-man.) 

ÉPERLAN.  s.  m.  {Eperlanus.)  Petit  pois- 
son de  mer,  qui  a  des  couleurs  nacrées  fort 
brillantes,  et  qui  répand  une  odeur  de  vio- 
lette. (  É-për-lan.  ) 

ÉPERON,  s.  m.  {Sperone,  it.  )  Petite 
branche  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  s'adapte 
aux  talons ,  et  à  l'extrémité  de  laquelle  joue 
une  espèce  d'étoile  appelée  Molette,  dont 
les  pointes  servent  à  piquer  le  cheval  afin 
qu'il   aille   plus  vite.  |  Gagner  ses  éperons , 
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Faire  ses  premières  armes  avec  distinction. 
I  Fam.,  Cet  homme  a  besoin  d'éperon,  Il  faut  le 
presser,  l'e.xciter.  |  L'ergot  que  certains  ani- 
maux, tels  que  les  coqs ,  ont  derrière  la  jambe 
vers  le  bas ,  et  que  les  chiens  ont  dernière  la 
jambe  de  devant.  |  Cette  partie  de  la  proue  d'un 
bâtiment  qui  se  termine  en  poiute  et  qui  a 
plus  ou  moins  de  saillie  en  avant.  |  Sorte  de 
fortification  en  angle  saillant.  |  Tout  ouvrage 
en  pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau, 
devant  les  piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords 
des  rivières.  |  Se  dit  De  certains  ouvrages  de 
maçonnerie  terminés  en  pointe  ,  faits  en  de- 
hors d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille,  pour 
les  soutenir.  |  Une  pointe,  un  prolongement 
en  cornet,  que  l'on  remarque  à  la  base  du  ca- 
lice ,  de  la  corolle  ou  des  pétales  de  certaines 
fleurs.  I  Se  dit  Des  branches  qui  sont  courtes, 
droites ,  regardant  l'horizon  ,  et  qui  sont  pla- 
cées en  forme  d'éperon.  |  Se  dit,  fam..  De  cer- 
taines rides  qui  se  forment  au  coin  de  l'œil 
des  personnes  qui  vieiliisent. 

ÉPERONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  éperons 
au  talon.  |  Se  dit  Des  coqs  et  des  chiens.  |  Se 
dit  Fj'une  corolle,  d'un  calice,  d'un  pétale 
qui  se  termine  en  éperon.  |  Fam. ,  Avoir  les 
yeux  éperonnés ,  ou  Etre  éperonné ,  Avoir 
des  rides  au  coin  de  l'œil.  (  É-pe-ro-né.  ) 

ÉPERONNIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  ou 
qui  vend  des  éperons ,  des  mors ,  des  étriers , 
etc.  I  Bel  oiseau  de  la  Chine ,  dont  le  mâle 
porte  à  chaque  pied  deux  ergots  ou  éperons. 
(  É-pe-ro-nié.) 

ÉPERVIER.  s.  m.  (  Sperber,  ail.  )  Oiseau 
de  proie ,  dont  on  se  sert  dans  la  fauconne- 
rie. (  Sorte  de  filet  à  prendre  du  poisson. 
(  É-për-vi«.  ) 

ÉPERVIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées ,  dont  il  existe 
un  très-grand  nombre  d'espèces.  (  É-për- 
viè-re.  ) 

ËPERVIN.  s.  m,  F.  Éparvin. 

ÉPHÉLIDE.  s.  f.  (Ephelis.)  Se  dit  Des 
taches  de  rousseur,  et  de  qqs.  autres ,  qui 
viennent  sur  la  peau.  (  É-fé-li-de.  ) 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  2  g.  (  Ephémères.  ) 
Qui  ne  dure  ,  qui  ne  vit  qu'un  jour.  |  Se  dit 
De  tout  ce  (jui  n'a  qu'une  très-courte  durée. 
I  Subst.  m.  Se  dit  De  certains  insectes  né- 
vroptères  qui  ne  vivent  guère  qu'un  jour. 
(  É-fé-mè-re.  ) 

ÉPHÉMÉRIDES.  s.  f.  pi.  {Ephemerides.) 
Tables  astronomiques  par  lesquelles  on  dé- 
termine, pour  chaque  jour,  le  lieu  de  chaque 
planète  dans  le  zodiaque.  |  Se  dil  De  livres' 
ou  de  simples  notices  qui  indiquent  les  événe- 
ments arrivés,  le  même  jour  de  l'année,  à 
différentes  époques.  (  É-fé-mé-ri-de.  ) 

ÉPHOD.  s.  m.  {Ephod.)  Espèce  de  cein- 
ture à  l'usage  des  prêtres  hébieux.  (É-fod.) 

ÉPHORES.  s.  m.  pi.  {Ephori.)  Magistrats 
lacédémoniens  établis  pour  contre-balancer 
l'autorité  des  rois  et  du  sénat.  (  É-fo-re.) 

ÉPI.  s.  m.  {Spica.)  Partie  du  blé,  du  fro- 
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ment  et  de  plusieurs  autres  jilauUs  {^rnnii- 
nées,  qui  est  placée  au  sommet  de  la  tige,  et 
formée  par  la  réunion  des  graines.  La  réu- 
nion des  fleurs  qui  doivent  donner  le.>  graines. 
I  Fleurs  en  épi,  se  dit  De  fleurs  attachées, 
rangées  le  long  d'un  axe  commun ,  à  l'extré- 
mité de  la  tige.  |  Épi  d'eau.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  qui  croit  dans  les  étangs  et  les 
marais ,  et  dont  les  fleurs  sont  en  épi.  |  Sorte 
de  bandage  dont  les  tours  représentent  en 
qq.  manière  un  épi  d'orge.  On  le  nomme 
aussi  Spica.  \  Se  dit  De  différentes  choses  qui 
ont  de  la  ressemblance  avec  un  épi. 

ÉPIALE.  adj.  {Epialos ,  gr.)  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  fièvre  continue  dans 
laquelle  on  sent ,  avec  une  chaleur  répandue 
par  tout  le  corps ,  des  fi'issons  vagues  et  ir- 
i-éguliers. 

ÉPICE.  s.  f.  (Species.)  Toule  drogue  aro- 
matique, chaude  et  piquante,  dont  on  se 
sert  pour  assaisonner  des  viandes.  |  Au  plur., 
se  disait  Des  dragées  et  des  confitures.  |  Ce 
qui  était  dû  aux  juges  pour  le  jugement  d'un 
procès  par  écrit.  (  É-pi-se.  ) 

ÉPICÈNE.  adj.  des  2  g.  (  Epicœnus.  )  Se 
dit  Des  noms  qui  désignent  indifféremment 
t'un  ou  l'autre  sexe,  le  mâle  ou  la  femelle. 
(  É-pi-sè-ne.  ) 

ÉPIÇER.  v.  a.  Assaisonner  avec  des  épi- 
ces.  (  É-pi-sé.  ) 

ÉPICERIE,  s.  f.  collectif,  qui  comprend 
non  seulement  Toutes  sortes  d'épices,  comme 
la  cannelle,  le  poi\Te,  etc.  ,  mais  encore  le 
sucre ,  le  café ,  et  toutes  les  substances  mé- 
dicinales qui  viennent  des  pays  éloignés. 
(  É-pi-se-rie.  ) 

ÉPICHÉKÈME.  s.  m.  {Epicberema.)  Syl- 
logisme dans  lequel  chacune  des  prémisses 
est  accompagnée  de  sa  preuve.  (  E-pic-é-rë- 
me  [c  m  ].) 

ÉPICIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  (É-pi-sié.) 

ÉPICRÀNE.  s.  m.  L'ensemble  des  parties 
qui  environnent  le  crâne. 

ÉPICURIEN,  s.  m.  Un  sectateur  d' Épi- 
cure.  Un  voluptueux ,  un  homme  qui  ne 
songe  qu'à  son  plaisir.  Au  ïi^va..  Epicurienne. 
|Adj.,  La  morale  épicurienne.  (É-pi-cu-ri-iu 
[cm.].) 

ÉPICURISME.  s.  m.  Doctrine ,  morale , 
manière  de  vi\Te  d'Épicure  et  des  épicuriens. 

EPICYCLE.  s.  m.  {Epicyclus.)  Petit  cer- 
cle imaginé  par  les  anciens  astronomes,  et 
dont  le  centre  est  dans  un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  plus  grand  cercle.  (  É-pi-si- 
cle.) 

ÉPICYCLOÏDE.  s.  f.  {Epi,  hiklos ,  eidos, 
gr.)  Courbe  engendrée  par  te  révolution  d  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui 
roule  sur  la  partie  concave  ou  convexe  d'un 
autie  cercle.  (É-pi-si-clo-i-de.) 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  (  Epidemus.  )  Maladie 
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qui  attaque,  en  même  temps  et  dans  le  même 
lieu ,  un  grand  nombre  de  personnes. 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de 
l'épidémie.  ( — mic-e.) 

ÉPIDERME.  s.  m.  {Epidermis ,  gr.)  Sur- 
peau, la  première  peau  de  l'homme  ou  de 
l'animal ,  et  la  plus  mince.  |  Se  dit  De  cette 
pellicule  mince  et  transparente  qui  forme 
l'enveloppe  extérieure  des  plantes  herbacées 
et  des  jeunes  rameaux.  (  É-pi-dër  me.  ) 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  épi.  |  ÉriÉ,  ée. 
adj.  ,  Une  queue  de  chien  épiée ,  Dont  les 
poils  s'écartent  comme  les  barbes  d'un  éj)i 
de  blé.  Un  chien  épié,  Qui  a,  au  milieu  du 
front,  du  poil  plus  gi-and  qu'ailleurs. 

ÉPIER.  V.  a.  [Spiare,  it.)  Observer  secrète- 
ment et  adroitement  les  actions,  les  discours 
de  qqn.,  ou  ce  qui  se  passe  en  qq.  lieu.  |  Épier 
l'occasion,  etc.,  Se  tenir  prêt  à  la  saisir. 

ÉPIERRER.  v.  a.  Ôter  les  pierres  d'un 
jardin  ,  d'un  champ  ,  etc.  (  É-piè-ré.  ) 

ÉPEEU.  s.  m.  {Palus.)  Sorte  d'arme  à  fer 
plat  et  pointu ,  dont  on  se  sert  plus  ordin.  à 
la  chasse  du  sanglier. 

ÉPIGASTRE.  s.  m.  {Epigastrion  ,  gr.)  La 
partie  moyenne  et  supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPIGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'épigastre.  ( — tric-e.) 

ÉPIGLOTTE.  s.  f.  (  Epiglottis.  )  Cartilage 
de  forme  ovale  ,  placé  à  la  partie  supérieure 
du  larynx ,  derrière  la  base  de  la  langue  ,  et 
spécialement  destiné  à  recouvrir  exactement 
la  glotte  au  moment  de  la  déglutition.  (  É- 
pi-glo-te.  ) 

EPIGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  g.  {Epi- 
grammaticus.)  Qui  appartient  à  l'épigramme, 
qui  tient  de  l'épigramme.  (  É-pi-gra-ma- 
tic-e.  ) 

ÉPIGRAMMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  (É-pi-gra-ma- 
tis-le. ) 

ÉPIGRAMME.  s.  f.  {Epigramma.)  Petite 
pièce  de  poésie  qui  se  termine  ordin.  par  un 
trait  piquant  ou  par  un  bon  mot.  |  Un  mot, 
un  trait  qui  exprime  une  critique  vive ,  une 
raillerie  mordante.  (É-pi-gra-me.  ) 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.  {Epigraphe,  gr.)  In 
scription  qu'on  met  sur  un  bâtiment  pour  en 
marquer  l'usage,  pour  indiquer  le  temps  de 
sa  construction ,  etc.  (Vi.)  On  dit  Inscrip- 
tion. I  Une  courte  sentence ,  une  courte  cita- 
tion qu'on  met  en  tête  d'un  livre,  d'un  cha- 
pitre, etc.,  pour  en  indiquer  l'objet  ou 
l'esprit.  (  É-pi-gra-fe.  ) 

EPILATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à 
épiler.  (  É-pi-la-toua-re.  ) 

ÉPILEPSIE.  s.  f.  {Epilepsia.)  Mal  caduc, 
haut  mal  ;  affection  nerveuse  caractérisée  par 
des  attaques  ,  ordin.  de  courte  durée  ,  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  sans  connaissance, 
et  éprouve  des  convulsions  violentes,  accom- 
pagnées de  coma.  (  E-pi-lëp-sie.  ) 

ÉPILEPTIQUE.  adj.  dés  2  g.  {Epilepti- 
cus.  )  Qui  appartient  à  l'épilepsie.  |  Sujet  à 
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l'épilepsie ,  attaqué  d'épilepsie.  |  Subst. ,  se 
dit  Des  personnes.  (  É-pi-lëp-tic-e.  ) 

ÉPILER.  V.  a.  {Depilare.)  Arracher  le 
poil ,  ou  le  faire  tomber  au  moyen  de  qq. 
topique. 

ÉPILLET.  s.  m.  (  Spica.  )  Chacun  des  pe- 
tits assemblages  de  fleurs  dont  la  réunion 
forme  l'épi  ou  la  panicule  d'une  gramince. 
(  É-pi-llë  [Il  m.].) 

ÉPILOGUE,  s.  m.  {Epilogus.)  La  dernière 
paitie  ou  la  conclusion  d'un  poëme,  d'un 
discours,  etc.  (  E-pi-log-e.  )■ 

ÉPILOGUER.  Y.  n.  Censurer,  trouver  à 
redire.  |  V.  a.  Epiloguer  les  actions  d' autrui. 
Fam.  (  E-pi-log-é  [g  m.].) 

ÉPILOGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
epiloguer.  Fam.  (  É-pi-log-eur  [g  m.].) 

ÉPINARD.  s.  m.  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  (  Spinarium.  )  Sorte  d'herbage 
que  l'on  mange  ordin.  cuit.  |  Frange ,  etc. , 
à  graine  d'épinards ,  Dont  les  filets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  graines  d'épinards. 
(  É-pi-nar.  ) 

ÉPINE,  s.  f.  (  Spina.  )  Espèce  d'arbre  ou 
d'arbrisseau  dont  les  branches  ont  des  pi- 
quants. I  Fam. ,  Etre  sur  des  épines ,  Être 
dans  de  grandes  inquiétudes  et  dans  de 
g;randes  impatiences.  |  Marcher  sur  des  épines, 
Se  trouver  dans  une  conjoncture  difficile.  | 
L'épine  du  dos ,  La  suite  de  vertèbres  qui 
règne  le  long  du  dos  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs animaux.  |  Se  dit  Des  piquants  qui 
viennent  à  l'épine  et  à  qqs.  autres  arbres,  et 
à  qqs.  arbustes.  |  Epine  au  pied,  Sujet  de 
perplexité ,  d'embarras.  |  Au  plur. ,  Difficul- 
tés, choses  qui  donnent  beaucoup  de  peine, 
qui  sont  désagréables,  fâcheuses. 

ÉPINES,  s.  f.  pi.  {Spina.)  Cuivre  hérissé 
de  pointes ,  qui  reste  après  l'opération  du 
ressuage  et  de  la  liquation.  (  É-pi-ne.  ) 

ÉPINETTE.  s.  f.  {Spinetta,  it.)  Instrument 
de  musique  à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'ar- 
chal,  plus  petit  qu'un  clavecin.  (É-pi-në-te.) 

ÉPINEUX ,  EUSE.  adj.  (  Spinosus.  )  Qui 
a  des  épines  ,  des  piquants.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  sont  pleines  de  difficultés ,  de 
contrariétés ,  ett;. ,  qui  donnent  beaucoup  de 
peine.  |  Qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  (E-pi- 
neù  ;  ze.  ) 

ÉPINE-VINETTE.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  et  acide.  ( — vi-në-te.  ) 

ÉPINGARE.  s.  m.  Pièce  de  canon  qui 
ne  passe  pas  une  livre  de  balles. 

EPINGLE,  s.  f.  (Spiculum.)  Brin  de  fil  de 
laiton ,  ou  de  cuivre  ou  de  fer,  pointu  par 
un  bout,  ayant  une  tête  à  l'antre,  et  dont 
on  se  sert  pour  attacher  qq.  ch.  |  Tirer  son 
épingle  du  jeu.  Se  dégager  adroitement  d'une 
mauvaise  affaire,  d'une  partie  périlleuse. 
I Espèce  de  bijou  en  forme  d'épingle,  qui 
|)orte   souvent,  au   lieu  de  tête,  qq.  petite 

i)ierrerie ,    et  qiïl    sert   principalement   aux 
lommes  pour  tenir  leur  chemise  fermée  sur 
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la  poitrine.  |  Au  plur. ,  Les  dons  ou  gratifi- 
cations qu'on  accorde  à  des  femmes  dont  on 
a  reçu  qq.  service.  |  Ce  qu'on  donne  à  une 
femme  quand  on  a  fait  qq.  marché,  qq.  ar- 
rangement avec  son  mari. 

EPINGLETTE.  s.  f.  Espèce  d'aiguille  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  percer  les  gargousses 
avant  de  les  amorcer,  lorsqu'on  les  a  intro- 
duites dans  les  pièces.  |  Épingle  de  fil  d'ar- 
chal  dont  on  se  sert  dans  l'infanterie  pour 
déboucher  la  lumière  du  fusil.  (  É-pin- 
glë-te.  ) 

EPINGLIER ,  1ERE.  s.  Faiseur  ou  fai- 
seuse, marchand  ou  marchande  d'épingles. 
(  É-pin-glié.  ) 

ÉPINIÈRE.  adj.  f.  Qui  appartient  à  l'épine 
du  dos. 

ÉPINIERS.  s.  m.  pi.  Bois  ou  fourrés 
d'épines ,  où  les  bétes  noires  se  retirent. 
(  É-pi-nié.  ) 

EPIPHANIE,  s.  f.  {Epiphania.)  Fête  de 
la  manifestation  de  Jésus-Chp.ist  aux  gen- 
tils, et  partic*ilièrement  de  l'adoration  des 
rois,  appelée  aussi  Le  jour  des  Rois.  (  É-pi- 
fa-nie.  ) 

ÉPIPHONÈME.  s.  m.  {Epiphonema.)  Ex- 
clamation sentencieuse  par  laquelle  on  ter- 
mine quelque  récit  intéressant.  (  É-pi-fo-nè- 
me.  ) 

ÉPIPHORA.  s.  m.  (  Epiphora.  )  Écoule- 
ment continuel  et  involontaire  des  larmes , 
ordinairement  causé  par  quelque  maladie  des 
voies  lacrymales.  (  É-pi-fo-ra.  ) 

ÉPIPLOON.  s.  m.  (  Epiploon ,_  gr.  )  Nom 
donné  à  un  grand  repli  du  péritoine ,  qui 
flotte  au  devant  de  l'intestin  grêle ,  et  à  qqs. 
autres  de  moindre  étendue  qui  unissent  des 
viscères  entre  eux. 

ÉPIQUE,  adj.  des  i  g.  (  Epicus.  )  Se  dit 
D'une  grande  composition  en  vers ,  où  le 
poëte  raconte  qq.  action  héroïque  qu'il  em- 
bellit d'épisodes ,  de  fictions  et  d'événements 
merveilleux.  |  Qui  est  propre  ou  s'applique  à 
l'épopée ,  au  poëme  épique.  On  dit  aussi  Un 
poète.  I  Se  dit  Des  ouvrages  où  le  style,  le 
ton  est  trop  relevé,  trop  figuré  pour  la  nature 
du  sujet.  (É-pic-e.  ) 

ÉPISCOPAL,  ALE.  adj.  { Episcopalis.) 
Qui  appartient  à  l'évêque. 

ÉPISCOPAT.  s.  m.  {Episcopatus.)  Dignité 
d'évêque.  |  Le  corps  des  évêques.  |  Le  temps 
pendant  lequel  un  évêque  a  occupé  son  siège. 
(  E-pis-co-pa.  ) 

ÉPISCOPAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent 
pour  l'épiscopat.  (  É-pis-co-pô.  ) 

ÉPISODE,  s.  m.  {Epeisodion,  gr.)  Action 
incidente  liée  à  l'action  principale  dans  un 
poëme,  dans  un  roman.  |  Toute  action  ou 
scène  secondaire  ajoutée  à  celle  qui  fait  le 
sujet  principal  d'un  tableau.  |  Se  dit  De  cer- 
tains faits ,  isolés  en  apparence  ,  mais  qui 
se  rattachent  plus  ou  moins  à  qq.  grand  évé- 
nement. (  É-pi-zo-de.) 
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ÉPISODIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'épisode ,  et  qui  n'est  pas  essentiel 
au  sujet.  (É-pi-zo-dic-e.) 
.  ÉPLSP ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Epispas- 
tikos,  gr.)  Se  dit  Des  substances  médicamen- 
teuses qui,  appliquées  sur  la  peau,  y  déter- 
minent de  la  chaleur,  de  la  rougeur,  et  une 
affluence  de  sérosité  qui  soulève  et  détache 
l'épiderrae.  |  Subst.  m.  Appliquer  un  epis- 
pastùpie.  ( — tic-e.  ) 

ÉPISSER.  V.  a.  Réunir  un  bout  de  corde, 
à  un  autre ,  en  entrelaçant  leurs  torons.  (É- 
pi-sé.) 

ÉPISSOIR.  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
poinçon ,  avec  lequel  on  ouvre  le  bout  des 
cordages  qu'on  veut  épisser.  (E-pi-souar.) 

ÉPISSURE,  s.  f.  Jçnction ,  assemblage  de 
deux  bouts  de  corde  par  l'entrelacement  de 
leurs  torons.  (E-pi-su-re.) 

ÉPISTOLAIRE.  adj.  des  2  g.  [Epistolaris.) 
Qui  appartient  à  l'épitre ,  qui  regarde  la 
manière  d'écrire  des  lettres,  j  Se  dit  Des 
auteurs  dont  les  lettres  ont  été  recueiUies;  et 
alors  il  se  prend  substantivement.  (É-pis-to- 
lè-re.) 

ÉPISTOLOGRAPHE.  s.  m.  {EpistoU , 
graphe,  gr.)  Se  dit  Des  écrivains  anciens 
dont  on  a  des  recueils  de  lettres.  ( — lo- 
gra-fe.) 

ÉPISTTLE.  s.  f.  (Epishlium.)  Architrave  : 
pierre ,  ou  pièce  de  bois  qui  pose  sur  le  cha- 
piteau de  la  colonne.  (É-pi-sti-le.) 

ÉPITAPHE.  s.  f.  {Epitaphium.)  Inscription 
que  l'on  met  sur  un  tombeau ,  ou  qui  est , 
que  l'on  suppose  faite  pour  être  mise  sur  un 
tombeau.  (E-pi-ta-fe.) 

ÉPITASE.  s.  f.  {Epitasis,  gr.)  La  partie 
du  poëme  dramatique  qui  vient  immédiate- 
ment après  la  protase  ou  l'exposition ,  et 
qui  contient  les  incidents  qui  font  le  noeud 
de  la  pièce.  (E-pi-ta-ze.) 

ÉPITHALAME.  s.  m.  {Epithalamium.) 
Sorte  de  poëme  qui  se  fait  à  l'occasion  d'un 
mariage  ,  et  à  la  louange  des  nouveaux  ma- 
riés. (É-pi-ta-la-me.) 

ÉPITHÈME.  s.  m.  {Epithcma.)  Topique 
sec,  ou  liquide,  ou  de  consistance  molle, 
différent  de  l'onguent  et  de  l'emplâtre.  (É-pi- 
tè-me.) 

ÉPITHÈTE.  s  f.  (Epithetum.)  Adj.  Mot 
qui  sert  à  qualifier,  et  qu'on  joint  à  un  nom 
substantif  pour  en  préciser  ou  en  modifier 
le  sens.  (É-pi-tè-te.) 

ÉPITOGE.  s.  f.  {Epitogium.)  Espèce  de 
chaperon  ou  de  capuce  que  les  présidents  à 
mortier  et  le  greffier  en  chef  du  parlement 
portaient  jadis  sur  la  tête ,  dans  les  grandes 
cérémonies ,  et  qu'ils  ne  portèrent  plus  en- 
suite que  sur  l'épaule.  (É-pi-to-je.) 

ÉPITOME.  s.  m.  {Epitomc.)  Abrégé  d'un 
livre,  et  particulièrement  d'une  histoire. 
(É-pi-lo-mé.) 

EPiTRE.  s.  f.  (Epistola.)  Letlre  missive. 
Se  dit  Des  lettres  des  anciens.  Fam.  l'ne  let- 
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tre  ordinaire.  |  Se  dit  De  certaines  pièces  de 
vers  adressées  à  qqn.  |  Leçon  tirée  de  l'Ecri- 
ture sainte  ,  et  plus  ordin.  des  Epîtres  de 
saint  Paul,  ou  des  Épîtres  canoniques,  qui 
se  dit  un  peu  avant  l'évangile  ,  et  que  le 
sous-diacre  chante  dans  les  messes  hautes.  | 
Le  coté  de  tépitre ,  Le  côté  droit  de  l'autel , 
en  entrant  dans  le  chœur. 

ÉPITROPE.  s.  f.  {Epitropus.)  Figure  de 
rhétorique ,  qui  consiste  à  accorder  qq.  ch. 
qu'on  peut  nier,  afin  de  faire  recevoir  plus 
facilement  ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE.  s.  f.  {Epi,  zôon,  gr.)  Toute 
maladie  qui  règne  sur  les  bestiaux. 

ÉPIZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'épizootie.  ( — tic-e.) 

ÉPLORÉ,  ÉE.  adj.  {Plorare.)  Qui  est  tout 
en   pleurs. 

ÉPLOYÉ,  ÉE.  adj.  (Explicare.)  Déployé. 
Aigle  éplojée.  Aigle  que  l'on  représente, 
dans  des  armoiries ,  avec  les  ailes  étendues. 
(  É-ploua-ié.  ) 

ÉPLUCHAGE  ou  ÉPLUCHEMENT.  s.  m. 
Action  d'éplucher.  Le  premier  de  ces  deux 
mots  s'applique  principalement  à  L'action  d'é- 
plucher des  étoffes,  des  laines,  etc.  (É-plu- 
cha-je;  ou  É-plu-che-man.) 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  des  herbes , 
des  graines ,  etc. ,  en  ôter  les  ordures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté.  |  En  parlant 
Des  étoffes  ,  etc.  ,  En  enlever  les  pailles,  les 
bourres ,  les  ordures.  |  Fam.,  Rechercher  avec 
soin,  avec  un  scrupule  critique,  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  faux ,  de  mauvais ,  de  re- 
prochable  en  qq.  ch.  |  Pron. ,  Se  dit  De  cer- 
tains animaux  qui  se  nettoient  de  leur  ver- 
mine, des  ordures  qu'ils  ont  sur  le  corps, 
etc. 

ÉPLUCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
épluche.  ( — eù-ze.) 

ÉPLUCHOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  qqs.  artisans,  tels  que  les 
fabricants  d'étoffes  ou  de  papiers  ,  les  van- 
niers ,  etc. ,  pour  éplucher',  pour  nettoyer 
leurs  ouvrages.  (É-plu-chouar.) 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  été 
de  quelque  chose  qu'on  épluche. 

ÉPODE.  s.  f.  {Epodos.)  La  troisième  partie 
d'un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe  et 
épode. 

ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  s'est  démis  les  hanches  par  quelque  ef- 
fort ,  ou  D'un  chien  qui  s'est  cassé  les  os  des 
cuisses.  (É-pouin-té.) 

ÉPOINTER.  V.  a.  Ôter  la  pointe  à  qq. 
instrument.  (É-pouin-té.) 

ÉPOIS.  s.  m.  pi.  Cors  qui  sont  au  som- 
met de  la  tète  du  cerf.  (É-poua.) 

ÉPONGE,  s.  f.  {Spongia.)  Production  ma- 
rine qu'on  trouve  adhérente  aux  rochers  dans 
la  mer,  et  dont  la  substance,  légère,  élas- 
tique et  très-poreuse,  absorbe  les  liquides 
dans  lesquels  on  la  plonge.  |  Passer  l'cponge 
sur  qq.  cit.  de  peint  ou  d'écrit ,  L'effacer,  | 
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Fam. ,  Presser  l'éponge ,  Contraindre  à  res- 
titution ceux  qui  ont  pris  indûment  les  de- 
niers d'autrui ,  dont  ils  avaient  le  maniement. 
Tirer  d'un  pays  mis  à  contribution  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'y  prendre.  |  Ce  qui  forme 
le  talon  des  animaux.  (É-pon-je.) 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
I  Étancher ,  enlever  avec  une  éponge ,  avec 
un  linge ,  etc.  (É-pon-jé.) 

ÉPONYME.  adj.  et  s.  m.  {Epi,  onuwa ^ 
gr.)  À  Athènes  ,  Celui  des  neuf  archontes 
qui  donnait  son  nom  à  l'année.  (É-po- 
ni-me.) 

ÉPOPÉE,  s.  f,  (Epopoiia ,  gr.)  Caractère, 
genre  du  poëme  épique.  |  Un  poëme  épique. 

ÉPOQUE,  s.  f.  {Epochê,  gr.)  Point  déter- 
miné dans  l'histoire  qui  ordin.  est  marqué 
par  qq.  événement  considérable.  |  Toute  par- 
tie du  temps  considéré  par  rapport  à  ce  qui 
s'y  passe  ,  à  ce  qu'on  y  fait.  |  Faire  époque  , 
se  dit  D'un  fait ,  d'un  événement  remar- 
quable ,  qui  ne  peut  de  longtemps  s'oublier. 
(  É-poc-e.  ) 

ÉPOUDRER.  V.  a.  Ôter  la  poudre,  la 
poussière  qui  est  sur  qq.  ch.  (Vi.)  On  dit 
Epousseter. 

ÉPOUFFÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu  im- 
portant ,  de  manière  à  être  toute  haletante  , 
à  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec  peine. 
Fam.  (É-pou-fé.) 

ÉPOUFFER  (S').  V.  pron.  S'enfouir  secrè- 
tement, se  dérober,  dispaïaître.  Pop.  (Sé- 
pou-fé.) 

ÉPOUILLER.  V.  a.  Ôter  des  poux.  Bas. 
(É-pou-llé  [11  m.].) 

ÉPOUMONER.  V.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons. Fam. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pi.  Célébration  d'un 
mariage.  (É-pou-za-lle  [11  m.].) 

ÉPOUSE,  s.  f.  V.  ÉPOUX. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  {Sponsa.)  Celle  qu'un 
homme  vient  d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser. 
(É-pou-zce.) 

ÉP0US?:R.  V.  a.  {Sponsare.)  Prendre  en 
mariage.  |  S'attacher  par  choix  à  une  chose, 
à  une  personne.  (É-pou-zé.) 

ÉPt)USEUR.  s.  m.  Celui  qui ,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Fam. 
(É-pou-zeur.) 

EPOUSSETER.  v.  a.  Vergeter ,  nettoyer 
avec  des  é})Oussettes  ou  vergettes.  |  Epous- 
seter un  clieval,  Le  nettoyer  avec  l'épous- 
sette,  après  l'avoir  étrillé.  |  Fam.,  Epousseter 
qqn. ,  Le  battre.  (É-pou-se-té.) 

ÉPOUSSETTE.  s.  f.  Espèce  de  brosse 
composée  d'une  quantif*  de  brins  de  bruyère, 
de  jonc,  de  crin,  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer des  babils,  des  étoffes,  etc.  (Vi.)  On 
dit  Vergettes  ou  /'V-r^'^V/c.  |  IVÎorceau  d'étoffe 
avec  lequel  on  nettoie  un  cheval,  après  l'a- 
voir étrillé.  (É-pou-së-le.) 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
de  répouvanle.  |  Qui  est  étonnant,  incroyable, 
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étrange,  excessif,  se  prend  ordin.  en  mau- 
vaise part. 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  épouvantable ,  extrêmement ,  avec 
excès.  ( — ble-man.) 

ÉPOUVANTAIL.  s.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'une  perche,  d'un  bâton,  dans 
les  chenevières,  dans  les  champs,  dans  les 
jardins,  pour  épouvanter  les  oiseaux.  ( — van- 
tail [11  m.].) 

ÉPOUVANTE,  s.  f.  {Pavor.)  Grande  el 
soudaine  peur,  causée  par  qq.  ch.  d'im- 
prévu. 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  Causer  de  l'épou- 
vante. I  Pron. ,  Prendre  l'épouvante. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.  {Sponsus.)  Celui ,  celle 
que  le  mariage  unit  à  une  personne  de  l'au- 
tre sexe.  Fam. ,  On  dit  plutôt  Ma  femme  que 
Mon  épouse.  \  Les  épouses  de  Jésus-Christ, 
Les  religieuses  ou  les  filles  qui  ont  fait  vœu 
de  virginité.  |  Absol.,  L'Époux  et  l'Épouse, 
se  dit  Des  deux  personnages  mystiques  qui 
figurent  dans  le  Cantique  des  cantiques.  ( 
Au  pluriel ,  Le  mari  et  la  femme.  (É-pou  ;  ze.) 

ÉPREINDRE.  v.  a.  {Exprimere.)  Serrer  , 
presser  qq.  ch.  pour  en  tirer  le  suc  ,  pour  en 
exprimer  le  jus.  (Érprin-dre.) 

ÉPREINTE.  s.  f.  Fausse  envie  d'aller  à  la 
selle ,  qui  cause  de  la  douleur  dans  le  rec- 
tum.   (É-prin-te.) 

ÉPRENDRE  (S'),  v.  pron.  (  Se  conj.  c. 
Prendre.)  Se  laisser  surprendre  par  une  pas- 
sion. (Sé-pran-dre.) 

ÉPREUVE,  s.  f.  {Probare.)  Action  d'é- 
prouver ,  essai ,  expérience  qu'on  fait  de 
qq.  ch.  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  personnes.  |  Se  dit  Des  malheurs, 
des  dangers  ,  etc. ,  où  il  est  nécessaire  de 
montrer  de  la  fermeté,  de  la  constance.  | 
Etre  à  l'épreuve  de  l'argent ,  Être  incapable 
de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent.  | 
Etre  à  l'épreuve  de  la  médisance ,  Éti'e  au- 
dessus  de  la  médisance.  |  Un  ami  à  toute 
épreuve ,  Un  ami  sur  lequel  on  peut  compter 
dans  toutes  les  occasions.  ]  Une  feuille  d'im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  faire  l'imprimeur.  |  Se  dit 
Des  j)remières  feuilles  qu'on  tire  sur  une 
planrhe  gravée  pourjugerde  l'état  du  travail, 
et  voir  s'il  n'y  a  point  de  fautes.  |  Toute 
estampe  tirée  après  que  le  travail  est  entière- 
ment terminé. 

ÉPROUVER.  V.  a.  {Probare.)  Essayer, 
faire  l'épreuve,  l'essai  de.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  personnes,  ou  de  leurs  qualités,  de 
leiu's  sentiments,  etc.  |  Ressentir,  connaître 
par  expérience.  |  S*'-  dit  Des  changements, 
des  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar- 
rivent aux  choses. 

ÉPROUVEITE.  s.  f.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  vérifie  la  qualité,  l'état  de  cer- 
taines matières.  |  Se  dit,  en  chirurgie.  De  cer- 
taines sondes.  (  É-prou-vë-te.  ) 
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EPTACORDE.  V.  HtPTACORDE. 

EPTAGONE.  T'.  Heptagone. 

ÉPUCER.  V.  a.  Ôter,  chasser  les  puces. 
Fam.  (  É-pii-sé.) 

ÉPUISABLK.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
épuisé.  (  É-pui-za-ble.  ) 

ÉPUISEIVIE^T.  s.  m.  Action  d'épuiser,  en 
tout  ou  en  partie,  les  eaux  amassées  en  qq. 
endroit  ;  ou  Le  lésullat  de  cette  action.  | 
Perte  considéiable  de  qq.  humeur  dncor])S, 
et ,  en  général.  Dissipation  de  forces.  |  Se  dit 
Des  finances,  lorsqu'elles  ont  été  épuisées  par 
des  dépenses  excessives.  (  E-pui-ze-man.  ) 

ÉPUISER.  V.  a.  (  Putens.  )  Tarir,  mettre  à 
sec.  I  Se  dit  en  parlant  Du  sang  et  de  tout 
ce  qui  contribue  à  l'entretien  des  forces  du 
corps.  (  Épuiser  un  sol ,  une  terre ,  En  absor- 
ber tous  les  sucs  nourriciers.  |  Épuiser  une 
mine  ,  En  extraire  tout  ce  qu'elle  contient.  | 
Consommer,  absorber,  employer  certaines 
choses  de  manière  à  n'en  plus  laisser  du  tout. 
(  E-pui-zé.  ) 

ÉPULIDE  ou  ÉPULIE.  s.  f.  {Epoulis.) 
Excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les 
gencives. 

ÉPULONS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certains 
prêtres  de  l'ancienne  Rome,  institués  pour 
présider  aux  festins  qui  se  faisaient  en  l'hon- 
neur des  dieux ,  et  pour  veiller  au  bon  ordre 
dans  les  sacrifices.  (  E-pu-lon.  ) 

ÉPULOÏIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
(  Epulones.  )  Se  dit  Des  médicaments  topi- 
ques que  l'on  croit  propres  à  favoriser  la 
cicatrisation.  ( — tic-€.  ) 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'épurer.  (  — 
ra-sion.  ) 

ÉPURE,  s.  f.  (  Punis.)  Dessin  de  qq.  édi- 
fice, ou  de  qq.  partie  d'un  édifice,  qu'on 
trace  sur  une  muraille  dans  les  dimensions 
que  doit  avoir  l'édifice ,  ou  la  partie  d'édifice , 
afin  d'y  prendre  les  mesures  nécessaires.  | 
Se  dit  Des  dessins  en  petit  que  l'on  fait  pour 
s'exercer  à  tracer  des  épures  en  gi'and. 

ÉPURER,  v.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus 
pur.  I  Epurer  la  langue.  Rendre  la  langue 
plus  correcte,  la  corriger  des  vices  qui  la 
gâtent.  I  Epurer  un  auteur.  Retrancher  des 
ouvrages  d'un  auteur  ce  qu'il  y  a  de  trop 
libre  et  de  contraire  à  la  décence.  |  Epurer 
le  goût,  Le  rendre  plus  sûr  et  plus  délicat. 
I  Epurer  le  cœur,  etc.,  de  qqn..  Chasser 
du  cœur,  etc.,  de  qqn.  les  pensées ,  les 
sentiments  contraires  à  la  religion,  aux  bon- 
nes mœurs,  à  la  droiture.  |  Pron.,  Devenir 
plus  j'.ur. 

ÉPURGE.  s.  f.  Herbe  qui  purge  violem- 
ment par  haut  et  par  bas.  (  É-pur-je.  ) 

ÉQUARRIR.  V.  a.  (  Quadrare.)  Tailler  à 
angles  droits.  ]  Equarrir  une  glace ,  La  lendre 
carrée  en  se  servant  du  diamant  et  des  pinces. 
(  E-ra-rir.  ) 

ÉQUARRISSAGE.  s.  m.  État  de  c«  qui 
est  équani.  Cette  poutre  a  quinze  pouces 
d'équarrissoj^e,  c'est-à-dirc ,  Quinze  pouces 
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en  tous  sens.  |  Bois  d'équarrissage ,  Le  bois 
qui  doit  avoir  au  moins  six  pouces  d'équar- 
rissage. I  L'action  d'écorchcr  les  bêtes  de 
sonmie  ou  de  trait,  comme  les  chevaux,  les 
ânes.  (  É-ca-ri-sa-je.  ) 

ÉQUARRISSÉMENT.  s.  m.  Action  d'é- 
quarrir ,  ou  L'état  d'une  chose  équarrie. 
(  E-ca-ri-se-man.  ) 

ÉQUARRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  tuer  et  d'écorcher  les  bêtes  de 
somme  ou  de  trait.(É-ca-ri-seur.  ) 

EQUATEUR,  s.  m.  (  jEquator.  )  Un  des 
plus  grands  cercles  de  la  sphère,  qui  est 
également  distant  des  deux  pôles,  et  qu'on 
appelle  aussi  Ligne  équinoxiale ,  ou  simple- 
ment Ligne.  (  É-coua-teur.  ) 

ÉQUATION,  s.  f.  (  ^qualio.  )  L'expres- 
sion de  la  condition  d'égalité  établie  entre 
deux  quantités  algébriques.  |  La  quantité 
variable ,  mais  déterminable  par  le  calcul , 
qu'il  faut  ajouter  ou  ôter  aux  mouvements 
moyens  pour  obtenir  les  mouvements  vrais. 
(  É-coua-sion.  ) 

ÉQUERRE.  s.  f.  {Ex,  quadra.)  Instru- 
ment qui  sert  à  tracer  un  angle  droit.  |  Ce 
(jui  est  à  angle  droit,  ce  qui  a  la  forme  d'une 
équerre.    (  Éc-è-re  [  c  m.  ].  ) 

ÉQUESTRE,  adj.  des  2  g.  (  Equestris.  ) 
Statue  équestre ,  figure  équestre ,  Statue  re- 
présentant une  personne  à  cheval.  L'ordre 
équestre.  L'ordre  des  chevaliers  romains,  et 
la  uoblesse  du  second  rang  en  Pologne.  (É- 
cucs-tre  [cm.].) 

ÉQUIANGLE.  adj.  des  2  g.  (  JEqui  an- 
guli.  )  Se  dit  D'une  figure  dont  tous  les  angles 
sont  égaux  entre  eux.  j  Se  dit  D'une  figure 
qui  a  ses  angles  égaux  à  ceux  d'une  autre. 
(  É-cui-au-gle  [  c  m.  ].  ) 

ÉQUIDISTANT,  ANTE.  adj.  (jEqui, 
distantia.  )  Qui  dans  toutes  ses  parties  est 
également  éloigné  des  parties  d'un  autre 
corps.  (  É-cui-dis-tan  [cm.].) 

ÉQUILATERAL,  ALE.  adj.  {^quilate- 
ralis.  )  Se  dit  D'un  triangle  qui  a  ses  trois 
côtés  égaux  entre  eux.  (  É-cui-la-té-ral  [  c 
m.  ].  ) 

EQUILATÈRE.  adj.  des  2  g.  (  JEquilate 
rus.  )  Se  dit  D'une  figure  dont  les  côtés  sont 
égaux  à  ceux  d'une  autre.  (  É-cni-la-tè-re.  ) 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  {jEquilihris.)  État 
des  corps  maintenus  en  repos  sous  l'influence 
de  plusieurs  forces  qui  se  contre-balancent 
exactement.  |  i^o/re/V^w///^/-e,  Rendre  les  cho- 
ses égales.  I  Se  dit  fig.  en  parlant  D'États,  de 
pouvoirs  politiques,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
humeurs,  lorsqu'elles  sont  dans  la  proportion 
convenable,  et  que  rien  n'en  dérange  la  cir- 
culation ;  De  l'àme,  quand  aucune  passion 
n'y  prédomine  de  manière  à  la  troubler,  etc. 
I  L'équilibre  d'une  composition ,  La  réparti- 
tion ,  la  distribution  bien  entendue  des  mas- 
ses qui  la  composent.  (Éc-i-li-bre  [c  m.].  ) 

ÉQUINOXE.  s.  m.  (  ALquinoctium.  )  Se 
dit  Des  instants  de  l'année  auxquels  le  soleil, 
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passant  par  l'éqnateur,  rend  les  jours  (.'■gaux 
aux  nuits  pour  toutes  les  régions  de  la  terre. 
(Éc-i-noc-se  [cm.].) 

ÉQUINOXIAL,  ALE.  adj.  { Mquinoctla- 
lis.)  Qui  appartient  à  l'équincxe.  |  Cadran 
équinuxial ,  Cadran  dont  le  plan  est  j)aral- 
lèle  à  l'équateur.  |  Fleurs  équinoxiales ,  Fleurs 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment  chaque  jour  à  des 
heures  déterminées.  (Éc-i-noc-si-al  [c  m.  ].  ) 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  (  Equus.  )  Se  dit  Du 
train,  de  la  suite,  chevau,\,  mulets,  carros- 
ses, valets,  hardes,  etc.  |  Une  voiture  de 
niaitre,  avec  ce  qui  en  dépend.  |  Se  dit  De 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  certaines 
entreprises  ou  opérations ,  pour  divers  exer- 
cices. I  La  réunion  de  ceux  qui  montent  un 
bâtiment  pour  en  faire  le  service  et  la  ma- 
nœuvre. I  La  manière  dont  une  personne  est 
vêtue.  (  Ec-i-pa-je  [  c  m.  ].  ) 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action ,  entreprise  indis- 
crète, irréfléchie,  téméraire,  dont  les  suites 
ne  peuvent  être  que  fâcheuses  ,  désagréables. 
(Éc-i-pée  [c  m.].) 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'équiper. 
I  Ce  qui  sert  à  équiper.  |  L'action  de  pour- 
voir un  vaisseau ,  une  flotte ,  etc.,  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  manœuvre,  à  la  sub- 
sistance, à  la  défense  et  à  l'attaque,  etc. 
(ÉcM-pe-nian  [c  m.].) 

ÉQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  qqn.  des  choses 
qui  lui  sont  nécessaires ,  et  surtout  de  vête- 
ments. I  Se  dit  en  parlant  D'un  vaisseau , 
etc.,  qu'on  pourvoit  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  manœuvTc,  à  la  subsistance,  à  la 
défense  et  à  l'attaque,  etc.  |  Fam.,  //  a  été 
bien  équipé.  Il  a  été  maltraité,  raillé  comme 
il  faut.  I  Pron.  et  fam..  S'accoutrer.  |  Équi- 
pé, ée.  part.  Il  arriva  bien  équipé.  ]  Se  dit, 
en  t.  de  blas.,  D'un  vaisseau  qui  a  ses  voiles 
et  ses  cordages.  (Éc-i-pé  [c  m.].) 

ÉQUIPOLLENCE.  s.  t  {^quipollentia.) 
VéquipoUence  des  propositions ,  Propriété 
des  propositions  qui  reviennent,  qui  équi- 
valent l'une  à  l'autre.  (Éc-i-pol-lan-se  [c  m.].) 

ÉQUIPOLLENT ,  ENTE.  adj.  {Mquipol- 
lens.)  Égal  en  valeur  à  une  autre  chose. 
(Vi.)  I  Subst.  m.  Je  lui  ai  rendu  l'équipol- 
lent.  I  A  i.'ÉQuiPor,i.ENT.  loc.  adv.  A  pro- 
portion, à  l'avenant,  selon  la  mesure  elle 
rapport  qu'une  chose  peut  avoir  avec  une 
autre.  (Éc-i-pol-lan  ;  an-te  [c  m.].) 

ÉQUIPOLLER.  V.  a.  (Mquipollere.)  Va- 
loir autant  que.  (Vi.)  |  V.  n._  Une  raison  qui 
équipolle  à  une  autre.  |  Équipollé,  ée. 
part.  Balancé,  comparé  avec.  (  Éc-i-pol-lé 
[c  m.].) 

EQUITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  l'é- 
quité. I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  con- 
formes aux  règles  de  i'équité.  (Éc-i-ta-ble 
[c  m.].) 

EQUITABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière équitable ,  avec  équité ,  avec  justice.  // 
faut  juger  équitablement  de  toutes  choses. 
(Éc-i  la-bic-man  [c  m.].\ 
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ÉQUITATION.  s.  f.  {Equitatio.)  Art  de 
monter  à  cheval.  |  L'action  de  monter  à 
cheval  pour  faire  de  l'exercice.  (É-cui-ta- 
sion  [c  m.].) 

ÉQUITÉ,  s.  f.  {Mquitas.)  Justice  natu- 
relle ,  droiture.  |  La  justice  exercée  ,  non  pas 
selon  la  rigueur  de  la ,  loi  mais  avec  une  mo- 
dération et  un  aidoucissement  raisonnable. 
(Éc-i-té  [c  m.].) 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  |  Subst.  m.  Of- 
frir des  équivalents.  (Éc-i-va-lan  [c  m.].) 

ÉQUIVALOIR.  V.  n.  {Mquivalere.)  (Se 
conj.  c.  Faloir.)  Être  de  même  prix,  de 
même  valeur.  (  En  parlant  De  choses  autres 
que  celles  qui  ont  un  prix  intrinsèque ,  Être 
à  peu  près  le  même  que.  (  Éc-i-va-louar 
[c  m.].) 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  2  g.  {Mquivo- 
cum.)  Qui  a  un  double  sens,  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  interprétations,  et  qui  con- 
vient à  différentes  choses.  |  Se  dit  De  toutes 
les  choses  sur  lesquelles  on  peut  porter  des 
jugements  opposés.  |  Un  homme  équivoque, 
A  qui  l'on  ne  peut  se  fier.  |  Signe  équivoque. 
Signe  qui  peut  convenir  à  'plusieurs  mala- 
dies. I  Subst.  fém.  Se  dit  dans  le  premier 
sens.  Il  faut  éviter  les  équivoques.  (Éc-i-voc-e 
[c  m.].) 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  (JEquivocare.)  User 
d'équivoque.  |  Pron.  et  fam.,  Dire  involon- 
tairement un  mot  pour  un  autre.  (Éc-i-voc-é 
[c  m.].) 

ÉRABLE,  s.  m.  Genre  d'arbres  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournissent 
une  Hqueur  qui  peut  être  convertie  en  sucre 
au  moyen  de  l'évaporation. 

ÉRADICATION.  s.  f.  {Eradicatio.)  Ac- 
tion de  déraciner,  d'arracher  qq.  ch.  par  la 
racine.  ( — ca-sion.) 

ÉR.iFLER.  V.  a.  Écorcher  légèrement,  ef- 
fleurer la  peau. 

ÉRAFLURE.  s.  f.  Écorchure  légère.  Fam. 

ÉRAILLEMENT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  On  l'appelle  en  m^de- 
cine  Ectropion.  (É-ra-Ue-man  [11  m.].) 

ÉRAILLER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
relâché,  effilé,  ou  comme  écorché  par  une 
légère  déchirure.  I  devoir  l'œil  éraillé ,  les 
yeux  éraillés ,  Avoir  naturellement  des  filets 
rouges  dans  l'œil,  ou  Avoir  les  paupières 
plus  ou  moins  renversées  en  dehors.  (É-ra- 
llé  pi  m.].) 

ERAILLURE.  s.  f.  Marque  qui  reste  à 
une  étoffe  de  soie  ou  à  une  toile,  quand  elle 
est  éraillée.  (É-ra-llu-re  [11  m.].) 

ÉRATER.  V.  a.  Ôter  la  rate. 

ÈRE.  s.  f.  (jEra.)  Point  fixe  d'où  l'on 
commence  à  compter  les  années.  |  La  suite 
même  des  années  que  l'on  comj)te  depuis  un 
point   fixe.  |  Une  épocpie   trcs-remarquable 
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où  un  nouvel  ordre  de  choses  s'établit, 
conmience. 

ÉRÈBH.  s.  m.  {Ere/>us.)  La  partie  la  plus 
ténébreuse  de  l'enfer  des  païens  ;  Cet  enfer 
même. 

ÉRECTEUR.  adj.  et  s.  ni.  {Erector.)  Se 
dit  Des  muscles  qui  servent  à  redresser  cer- 
taines parties. 

ÉRECTION,  s.  f.  {Erectio.)  Action  d'éri- 
ger. L'action  d'élever  une  statue  ,  un  monu- 
ment en  l'honneur  de  qq.  personnage  illustre 
ou  en  mémoire  de  qq.  événement  important. 
I  L'action  par  laquelle  certaines  parties 
molles  du  corps  se  gonflent,  se  durcissent  et 
se  redressent.  |  Institution  ,  établissement. 
(E-rëc-sion.) 

ÉREIXTER.  V.  a.  (  Rein.  )  Fouler  ou 
rompre  les  reins.  (É-rin-té.) 

ÉRÉMITIQLTE.  adj.  des  2  g.  {Eremiti- 
cus.)  lie  érémitique,  Vie  que  mènent  les 
solitaires  dans  le  désert.  ( — tic-e.) 

ÉRÉSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  de  l'érésipèle.  (É-ré-zi-pé-Ia-teû;  ze.) 

ÉRÉSIPÈLE.  s.  m.  {Erysipelas.)  Affec- 
tion aii^uë  inflammatoire,  caractérisée  par 
une  rougeur  bien  circonscrite  ,  ainsi  que  par 
la  dureté  et  par  le  gonflement  de  la  peau  , 
qui  est  en  même  temps  le  siège  d'une  dou- 
leur plus  ou  moins  forte  et  d'une  chaleur 
souvent  acre.  (É-ré-zi-pè-le.) 

ÉRÉTIIISME.  s.  m.  {  Erethismos ,  gr.  ) 
Tension  violente  des  fibres.  (É-ré-tis-me.) 

ERGO-GLU.  Expr.  fam.  dont  on  se  sert 
pour  se  moquer  des  grands  raisonnements 
qui  ne  concluent  rien.  (Ër-go-glu.) 

ERGOT,  s.  m.  {Eirgo ,  gr.)  Espèce  de  pe- 
tit ongle  pointu,  qui  vient  à  la  patte  de 
qqs.  animaux,  vers  la  partie  postérieure.  | 
Se  lever  sur  ses  ergots.  Parler  avec  colère, 
et  d'un  ton  fier  et  élevé.  |  Maladie  qui  at- 
taque le  seigle,  et  qui  rend  dangereux  le 
pain  qu'on  fait  de  grain  ainsi  gâté.  (Ër-gô.) 

ERGOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  | 
Chien  ergoté ,  Chien  qui  a  un  ongle  de  sur- 
croît au  dedans  et  au-dessus  du  pied.  | 
Seigle  ergoté ,  Seigle  attaqué  de  la  maladie 
qu'on  appelle  Ergot.  (Ër-go-té.) 

ERGOTER,  v.  n.  {Ergo.)  Pointiller,  con- 
tester mal  à  propos  et  avec  importunité,  chi- 
caner dans  la  discussion.  |  Trouver  à  redire. 
Fam.  (Ër-go-té.) 

ERGOTEUR,  EUSE.  s.  Pointilleux, 
pointilleuse,  qui  conteste  mal  à  propos. 
Fam.  (Ër-go-teur  ;  eu-ze.) 

ÉRIDAN.  s.  m.  (Eriaanus.)  Ancien  nom 
du  Pô  ,  qui  a  été  donné  à  une  constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

ÉRIGER,  v.  a.  (Erigere.)  Consacrer,  dres- 
ser, élever.  |  Eriger  un  tribunal ,  Le  créer, 
l'instituer.  |  Ériger  une  église  en  cathédrale, 
En  faire  une  cathédrale.  |  Pron.  et  avec  En, 
S'attribuer  une  autorité,  un  droit,  une  qua- 
lité qu'on  n'a  pas,  ou  qui  ne  couvitnt  pas. 
(É-ri-jé.) 
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ERIGNE  ou  ERINE.  s.  f.  Petit  instru- 
ment terminé  en  crochet,  dont  on  se  sert 
pour  élever  ou  soutenir  les  parties  qu'on  veut 
disséquer.  (É-ri-ne  [n  m.];  ou  É-ri-ne.) 

ERMIN.  s.  m.  Se  dit,  dans  les  échelles  du 
Levant,  Du  droit  de  douane  qui  se  paye 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises. 
(Ér-raïn.) 

ERMINETTE  ou  HERMINETTE.  s.  f. 
Espèce  de  hache  recourbée  qui  sert  à  pla- 
ner, à  doler  le  bois.  (Ër-nii-nc-te.) 

ERMITAGE  ou  HERMITAGE.  s.  m.  Ha- 
bitation d'un  ermite.  I  Un  couvent  d'ermites. 
I  Un  lieu  écarté  et  solitaire,  comme  ceux 
que  les  ermites  choisissent  pour  leur  re- 
traite. I  Une  maison  écartée  et  champétie. 
(Ër-nii-ta-je.) 

ERMITE  ou  HERMITE.  s.  m.  {Eremita.) 
Solitaire  qui  vit  retiré  dans  un  lieu  désert, 
pour  s'y  livTcr  à  des  exercices  de  piété.  (Ër- 
mi-te.) 

ÉROSION,  s.  f.  {Erosio.)  Action;  d'une 
substance  qui  en  corrode  une  autre ,  qui  la 
ronge.  (É-ro-zion.) 

EROTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Ero ficus.)  Qui 
appartient,  qtii  a  rapport  à  l'anioui-,  qui  en 
procède.  (É-ro-tic-e.) 

ÉROTOMANIE.  s.  f.  {Erotomania ,  gr.) 
Délire  erotique. 

ERPÉTOLOGIE,  s.  f.  {Herpetos ,  logos  , 
gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  reptiles.  (Ër-pé-to-lo-jie.) 

ERRANT,  ANTE.  adj.  {Errans.)  Qui 
erre  de  côté  et  d'autre.  |  Imagination  er- 
rante et  vagabonde ,  Imagination  sans  frein, 
qui  se  porte  rapidement  sur  un  grand  nom- 
bre d'objets.  I  Errant,  subst.  m.  Celui  qui 
erre  dans  la  foi.  (Ër-ran.) 

ERRATA,  s.  m.  T.  lat.  Liste  des  fautes 
survenues  dans  l'impression  d'un  ouvrage. 
Lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  faute  à  relever, 
qqns.  disent  Erratum  (prononcez  Erratome). 
(Ër-ra-ta.) 

ERRATIQUE,  adj^  des  1  g.  (Erraticus.) 
Irrégulier,  déréglé.  (Ër-ra-tic-e.) 

ERRATUM,  s.  m.  F.  Errata. 

ERRE.  s.  f.  (Errare.)  Train ,  allure.  Jller 
grand' erre ,  aller  belle  erre ,  Aller  bon  train, 
aller  vite.  (Vi.)  |  Fam.,  Faire  trop  grande 
dépense.  |  La  marche,  le  sillage,  le  plus  ou 
moins  de  >itesse  d'un  bâtiment.  |  Au  plur.. 
Les  traces  ou  voies  du  cerf.  |  Fam.,  Suivre 
les  erres  de  (jqn..  Tenir  la  même  conduite 
que  lui,  suivre  les  mêmes  voies,  être  dans 
les  mêmes  sentiments.  |  Reprendre  les  pre- 
mières ,  les  dernières  erres ,  Recommencer  à 
travailler  sur  une  affaire,  et  la  reprendre 
où  elle  avait  été  laissée.  T'.  Errements. 
(Ër-re.) 

ERREMENTS,  s.  m.  pi.  Erres,  voies.  Se 
dit  en  parlant  D'affaires.  (Ër-re-man.) 

ERRER.  V.  n.  {Errare.)  Vaguer  de  côté 
et  d'autre,  aller  çà  et  là  à  l'aventure.  |  Se 
tromper,  avoir  une  fausse  opinion.  (Ër-ré.) 
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ERREUR,  s.  f.  {F.rror.)  Action  d'errer. 
Les  erreurs  d'Ulysse ,  Le  voyage  très-long  et 
renij)!!  de  ti-averses  que  ce  prince  fit  en  re- 
venant de  Troie.  |  Fausse  opinion,  fausse 
doctrine.  |  Illusion,  L'erreur  des  sens.  \  Au 
plur..  Dérèglement  dans  les  mœurs.  |  Faute, 
méprise.  |  Erreur  de  calcul,  Inexactitude, 
manquement  dans  le  calcul.  (Ër-reur.) 

ERRHIN,  INE.  adj.  {Errhinon,  gr.  ) 
Nom  donné  aux  médicaments  qu'on  introduit 
dans  les  narines ,  qu'on  applique  sur  la  mem- 
brane nasale.  (Ër-rin;  i-ne.) 

ERRONÉ  ,  ÉE.  adj.  {Erroneus.)  Qui  est 
contraire  à  la  vérité,  aux  principes,  aux 
règles  ;  qui  contient  de  l'erreur.  (Ër-io-né.) 

ERS.  s.  m.  {Ervum.)  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses ,  dont  qqs.  espèces  produisent 
les  gi'aines  alimentaires  appelées  Lentilles. 
(Èr.) 

ERSE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
anciens  Scandinaves.  Langue  erse.  Poésies 
erses.  (Ër-se.) 

ÉRUCAGO  ou  ÉRUCAGUE.  s.  f.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  roquette,  et  qui  croît 
dans  les  blés  de  nos  provinces  méridionales. 
( — ca-gô  ;  ou  cag-e.) 

ÉRUCTATION,  s.  f.  {Eructatio.)  Action 
de  rendre  par  la  bouche  ,  et  avec  un  bruit 
désagréable,  les  gaz  contenus  dans  l'esto- 
mac ;  ou  La  sortie  même  de  ces  vents.  ( — ta- 
sion.) 

ÉRUDIT,  ITE.  adj.  (Eruditus.)  Qui  a 
beaucoup  d'érudition.  Un  homme  ériulit.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  Un  ouvrage  e'ru- 
dit.  I  Subst.  m.  C'est  un  de  nos  érudits. 
(É-ru-di.) 

ÉRUDITION,  s.  f.  {Eruditîo.)  Grande 
étendue  de  savoir  en  littérature,  en  philolo- 
gie. I  Se  dit  Des  remarques ,  des  recherches 
savantes  ,  curieuses.  ( — di-sion.) 

ERUGINEUX,  EUSE.  adj.  (Mrugino- 
sus.)  Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre,  ou 
qui  y  ressemble.  (É-ru-ji-neû  ;  ze.) 

ÉRUPTIF,  rVE.  adj.  Se  dit  Des  maladies 
et  surtout  des  fièvres  accompagnées  d'érup- 
tion ,  comme  la  variole ,  la  scarlatine ,  etc. 

ÉRUPTION,  s.  f.  (  Eruptio.  )  Sortie 
prompte  et  avec  effort.  |  Une  évacuation 
subite  et  abondante  de  sang,  de  pus,  de 
vents,  etc.  |  La  sortie  d'une  multitude  de 
taches,  de  pustules,  de  boutons,  etc.,  qui 
paraissent  à  la  peau.  |  L'exanthème  que  for- 
ment les  taches  ,  les  pustules ,  etc.  |  L'érup- 
tion des  dents  ,  La  crise  dans  laquelle,  chez 
les  enfants,  les  dents  se  montrent  hors  de 
l'alvéole.  (É-rup-sion.) 

ÉRTSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  V.  Éré- 

SirÉT.ATEUX. 

ÉRYSIPÈLE.  s.  m.  V.  Érfsipèi.e. 

ES.  Mot  formé ,  par  contraction ,  de  la 
prép.  En  et  de  l'article  pluriel  Les,  pour 
signifier  Dans  les.  Saint  Pierre  es  tiens. 
Maître  es  arls.  (E.) 
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ESCABEAU,  s.  m.  {Scabellum.)  Siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  (Ës-ca-bo.) 

ESCABELLE.  s.  f.  {Scabellum.)  Il  a  la 
même  signification  i\u' Escabeau.  |  Déranger 
les  escabellis  de  qqn..  Rompre  toutes  ses  me- 
sures,  mettre  du  désordre  dans  ses  affaires. 
(Vi.)  (Ës-ca-bë-le.) 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  de  cheval ,  différent 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond,  et 
l'escache  ovale.  (Ës-ca-che.) 

ESCADRE,  s.  f.  (Escuadra ,  esp.)  Nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  chef. 
I  Chef  d'escadre,  Tilre  que  portait  autre 
fois  l'officier  supérieur  de  marine  auquel  on 
donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre-amiral. 
(Ës-ca-die.) 

ESCADRON,  s.  m.  (  Squadrone ,  it.  ) 
Troupe  de  cavalerie,  composée  d'une  ou  de 
plusieurs  compagnies,  et,  en  général,  de 
quatre  au  plus.  |  Une  troupe  quelconque 
d'hommes  à  pied  ou  à  cheval.  (Ës-ca-dron.) 

ESCADRONNER.  v.  n.  Faire  les  diffé- 
rentes évolutions  qui  sont  particulières  à  la 
cavalerie.  (Ës-ca-dro-né.) 

ESCALADE,  s.  f.  {Scala.)  Attaque  d'une 
place  avec  des  échelles,  assaut  que  l'on  donne 
avec  des  échelles.  |  L'action  d'un  voleur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
pour  s'introduire  qq.  part  en  montant.  (Ës- 
ca-la-de.) 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.  |  Escalader  une  maison ,  etc. 
Monter  dans  une  maison,  etc.,  soit  à  l'aide 
d'une  échelle,  soit  en  grimpant.  (Ës-ca-la-dé.) 

ESCALE,  s.  f.  Faire  escale  dans  un  port, 
Y  mouiller,  y  relâcher.  (Ës-ca-le.) 

ESCALIER,  s.  m.  {Scala.)  Suite  de  degrés, 
partie  d'un  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à 
descendre.  (Ës-ca-lié.) 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Bas,  qui  vaut  soixante-quatre  centimes 
de  France.  (Ës-ca-lin.) 

ESCAMOTAGE,  s.  m.  Action  d'escamoter. 
(Ës-ca-mo-ta-je.) 

ESCAMOTER,  v.  a.  Ôter,  changer,  faire 
disparaître  qq.  ch.  par  un  tour  de  mdn 
sans  que  les  spectateurs  s'en  aperçoivent.  | 
Dérober  subtilement  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive. I  Escamoter  Parme ,  Supprimer,  dans 
le  maniement  du  fusil,  certains  mouvements 
voulus  par  l'ordonnance,  afin  d'exécuter  les 
temps  avec  plus  de  promptitude.  (  Ës-ca- 
mo-té.) 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
(Ës-ca-mo-teur.) 

ESCAMPER.  V.  n.  {Campus.)  Se  retirer, 
s'enfuir  en  grande  hâte.  (Es-can-pé.) 

ESCAMPETTE,  s.  f.  (  Campus.  )  Prendre 
la  poudre  d'escampette ,  S'enfuir.  Pop.  (Es- 
cam-pë-te.) 

ESCAPADE,  s.  f.  {Scappata,  it.)  Échap- 
pée ,  action  de  manquer  à  son  devoir  pour 
aller  se  divertir.  (Es-ca-pa-de.) 

ESCAPE.  s.  f.  {Scapus.)  Tout  le  fût  d'ime 
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colonne,  La  partie  inférieure  et  Ja  plus  pro- 
che de  la  base.  (Es-ca-pe.) 

ESCARBOT.  s.  m.  {Scarabœus.)  Espèce 
,  d'insecte  du  genre  des  Scarabées.  (Es-car-bô.) 

ESCAREOUCLE.  s.  f.  (  Carimnculus.  ) 
Pierre  précieuse  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et 
qui  est  d'un  rouge  foncé.  (Es-car-bou-cle.) 

ESCARCELLE,  s.  f.  {Scarcella,  it.)  Grande 
bourse  à  l'antique.  Se  dit  fani.  et  par  plaisan- 
terie. (Es-car-së-le.) 

ESCARGOT,  s.  m.  (  Scarabœus.  )  Espèce 
de  limaçon.  (Es-car-go.) 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  {Scaramuccia,  it.) 
Combat  entre  de  petits  détacbements  ou 
entre  des  tirailleurs,  lorsque  deux  armées  sont 
proches  l'une  de  l'autre.  (Es-car-mou-cbe.) 

ESCARMOUCHER.  v.  n.  {Scaramitcciare.) 
Combattre  par  escarmouches.  |  Se  dit,  fam., 
Des  discussions  et  des  disputes.  (  Es-car- 
mou-ché.) 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  va 
à  l'escarmouche.  (Vi.)  (Es-cai"-mou-cheur.) 

ESCAROLE.  s.  f.  Plante  potagère,  espèce 
de  chicorée  à  feuilles  larges.  (Es-ca-ro-le.) 

ESCAKOTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Escarothictis.)  Se  dit  Des  substances  causti- 
ques qui  brillent  les  parties  vivantes  et  dé- 
terminent la  formation  d'une  escarre.  (Es-ca- 
ro-tic-e.) 

ESCARPE,  s.  f.  {Scarpa,  it.)  Muraille  de 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne  au-dessus 
du  fossé  du  côté  de  la  place.  (Es-car-pe.) 
~     ESCARPEMENT,  s.  m.  Pente  roide.  (Es- 
car-pe-man.) 

ESCARPER.  V.  a.  {Scarpa,  it.)  Couper 
droit,  de  haut  en  bas.  Se  dit  en  parlant  D'un 
rocher,  d'un  fossé,  etc.  |  Escarpé,  ée.  adj. 
Rocker  escarpé,  chemin  escarpé.  Rocher, 
chemin  fort  rude ,  que  l'on  né  gravit  que 
difticilemenl.  (Es-car-pé.) 
,  ESCARPIN,  s.  m.  {Scarpino,  it.)  Soulier 
à  simple  semelle.  Pop.,  Jouer  de  l'escarpin, 
8 'enfuir.  (Es-car-pin.) 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  {Scarpoletta ,  it.) 
Espèce  de  siège  suspendu  par  des  cordes,  sur- 
lequel  on  se  place  pour  être  balancé  dans 
l'air.  I  Fam.,  Une  tête  à  l'escarpolette ,  Un 
étourdi.  (Es-car-po-lë-te.) 

ESCARRE,  s.  f.  {Escharra.)  Croûte  qui 
résulte  de  la  mortification  d'une  paitie , 
quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la  cause.  \  (Vi.) 
Ouverture  faite  avec  violence,  avec  fracas. 
(Es-ca-re.) 

ESCATEÇADE.  s.  f.  [Cabesson,  esp.)  Se- 
cousse du  caveçon,  pour  presser  le  cheval 
d'obéir.  (Es-ca-ve-sa-de.) 

ESCIENT,  s.m.  (5c/c«^.)Sedit,adv.etfam., 
À  bon  escient.  Sciemment,  sachant  bien  ce 
qu'on  fait,  ou  Tout  de  bon ,  sans  feinte.  Dites- 
vous  cela  à  bon  escient  ?  Je  parle  à  bon  es- 
cient. On  dit,  dans  le  premier  sens,  A  mon 
escient,  à  son  escient.  (É-si-an.) 

ESCLAIRE.  s.  n.  Oiseau  de  proie  dont 
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le  corps  est  allongé,  et  qui  vole  l)ien.  (Es- 
clè-re.) 

ESCLANDRE,  s.  m.  {Scandalum.)  Mal- 
lieur,  accident  qui  fait  du  bruit,  de  l'éclat, 
et  qui  est  accompagné  de  qq.  honte.  |  Faire 
esclandre ,  Quereller  qqn.  en  public.  Causer 
de  l'esclandre.  Faire  tapage,  occasionner 
qq.  scandale.  (Es-clan-dre.) 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude  ;  l'état ,  la 
condition  d'un  esclave.  |  L'état  d'une  personne 
dominée  par  qq.  passion.  |  Tout  ce  qui  tient 
dans  une  sorte  d'assujettissement ,  de  dépen- 
dance. I  L'esclavage  de  la  rime,  La  gêne ,  la 
contrainte  qu'elle  impose.  |  Une  parure  de 
diamants  ou  d'autres  pierres  précieuses ,  qui 
descend  sur  la  poitrine.  (Es-cla-va-je.) 

ESCLAVE,  s.  des  2  g.  et  adj.  Celui ,  celle 
qui  est  en  servitude,  et  sous  la  puissance 
absolue  d'un  maître,  j  Se  dit  de  Ceux  qui ,  par 
flatterie,  par  intérêt,  se  mettent  dans  la  dé- 
pendance de  qqn. ,  et  suivent  aveuglément 
ses  volontés.  I  £//-e  esclave  de  sa  parole ,  Te- 
nir religieusement  ce  qu'on  promet.  (Es- 
cla-ve.) 

ESCOBARDER.  v.  n.  User  de  réticences, 
de  mots  à  double  entente ,  dans  le  dessein  de 
tromper.  Fam.  (Ës-co-bar-dé.) 

ESCOBARDERIE.  s.  f.  Subterfuge,  faux- 
fuyant,  mensonge  adroit.  Fam.  (És-co — ) 

ESCOFFION.  s.  m.  Ancienne  coiffure  à 
l'usage  des  femmes  du  peuple.  Se  dit  par 
mépris.  (Ës-co-fion.) 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Celui  qui  prend 
hardiment  sans  demander.  |  Un  homme  de 
grande  taille  et  malbâti.  Fam.  (Ës-co-gri-fe.) 

ESCOMPTE,  s.  m.  {Ex ,  computum,)  Re- 
mise faite  au  payeur  par  celui  qui  reçoit  un 
payement  avant  l'échéance,  ou  avant  le 
terme  fixé  par  les  usages  du  commerce.  (Ës- 
con-le.  ) 

ESCOMPTER.  V.  a.  {Ex,  computare.  ) 
Faire  l'escompte,  le  calculer  et  le  réduire. 
Payer  à  quelqu'un  le  montant  d'un  effet 
avant  l'échéance ,  moyennant  un  escompte. 
(Ës-con-té.) 

ESCOPE.  s.  f.  Sorte  de  pelle  de  bois  lon- 
gue, étroite,  creuse  et  recourbée,  qui  sert 
à  prendre  et  à  lancer  de  l'eau.  (Ës-co-pe.) 

ESCOPETTE.  s.  f.  {Escopetta,  esp.) 
Arme  à  feu ,  espèce  de  fusil  de  guerre  ou  de 
carabine  que  l'on  portait  ordin.  en  bandou- 
lière. (Ës-co-pë-te.) 

ESCOPEITERIE.  s.  f.  Salve,  décharge 
de  plusieurs  cscopettes,  caraliines ,  fusils  ou 
mousquets.  (Vi.)  (Ës-co-pë-te-rie.) 

ESCORTE,  s.  f.  {Scorto,  it.)  Troupe  ar- 
mée qui  escorte  une  personne,  un  convoi, 
des  bagages ,  qui  accompagne  pour  protéger, 
défendre  ou  surveiller  pendant  la  marche. 
I  Se  dit  de  Vaisseaux  de  guerre  qui  accom- 
pagnent, dans  le  même  dessein,  des  bâti- 
ments de  transport,  des  navires  marchands, 
etc.  I  Faire  escorte ,  Ser\  ir  d'escorte.  |  Sous 
rescorte  de ,  Escorté  par.  (Ës-cor-tc.) 
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ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  pour 
proléger,  défendre  ou  surveiller  pendant  la 
marche.  (Ës-cor-té.) 

ESCOUADE,  s.  f.  {Scuadra,  it.)  Fraction 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre ,  sous 
les  ordres  d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 
(Ës-coua-de.) 

ESCOURGÉE.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  |  Se  dit  Des 
coups  donnés  avec  cette  espèce  de  fouet. 
(Vi.)  (Ës-cour-jée.) 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  d'orge  hâ- 
tive qu'on  fait  ordin.  manger  en  vert  aux 
chevaux.  (Ës-cour-jon.) 

ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement,  élan,  course 
qu'on  prend  de  qq.  distance  pour  mieux 
sauter ,  pour  s'élancer  avec  plus  de  force , 
avec  plus  de  légèreté.  Fam.  (Ës-cou-se.) 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  faire  des  armes  ; 
exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
à  l'épée  ou  au  sabre.  (Ës-crime.) 

ESCRIMER,  v.  n.  {Scliirmeii ,  ail.)  S'exer- 
cer à  faire  des  armes,  à  se  battre  à  l'épée 
ou  au  sabre.  (  Fam.,  Disputer  l'un  contre 
l'autre  sur  qq.  matière  d'érudition  ,  de 
science.  |  Pron.,  S'escrimer  à  faire  qq.  chose, 
S'exercer ,  s'appliquer  à  le  faire.  |  S'escrimer 
de  qq.  cit..  Savoir  s'en  servir.  (Ës-cri-mé.) 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  entend 
l'art  d'escrimer.  (Ës-cri-meiir.) 

ESCROC,  s.  m.  Fripon,  fourbe,  homme 
qui  a  coutume  de  tirer  qq.  ch.  des  gens  par 
fourberie,  par  artifice.  (És-crô.) 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  qq.  ch.  d'une 
personne  par  fourberie ,  par  aitifice.  (  Ës- 
croc-é  [c  m.].) 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escroquer. 
(Ës-croc-e-rie.) 

ESCROQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  escroque.  (Ës-croc-eur  ;  eû-ze  [c  m.].) 

E-SI-MI.  Ancien  terme  de  musique ,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  (É-si-mi.) 

ESPACE,  s.  m.  {Spatium.)  L'étendue  indé- 
finie. Une  étendue  limitée,  et  ordin.  super- 
ficielle I  Absol. ,  Cette  étendue  qui  embrasse 
l'univers.  |  L'étendue  du  temps.  |  Subst.  f. 
Se  dit  de  Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses 
que  la  lettre,  qui  ne  marquent  point  sur  le 
papier,  et  qui  servent  à  séparer  les  mots 
l'un  de  l'autre.  (Ës-pa-se.) 

ESPACEMENT,  s.  m.  Distance  entre  un 
corps  et  un  autre.  |  L'intervalle  qu'on  laisse 
entre  les  mots  ou  entre  les  lignes.  (Ës-pa- 
se-man.) 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  plusieurs  choses 
de  manière  à  laisser  entre  elles  les  espaces 
nécessaires.  |  Se  dit  en  parlant  Des  mots, 
des  lignes ,  et  quelquefois  même  des  lettres. 
(Ës-pa-sé.) 

ESPADON,  s.  m.  [Spada,  it.  )  Grande 
et  large  épée  qu'on  tenait  à  deux  mains.  |  Le 
.sabre  dont  on  ajiprend  à  se  servir.  |  Espèce 
de  grand  poisson  dont  le  museau  est  armé 
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d'un  os  plat  et  allongé  comme  un  glaive. 
(Ës-pa-don.) 

ESPADONNER.  v.  n.  Se  servir  de  l'es- 
padon. (Ës-pa-do  né.) 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  {Espanol,  esp) 
Sorte  de  ratine  fine.  |  Une  espèce  de  ferrure 
à  poignée  servant  à  fermer  les  châssis  d'une 
fenêtre.  (Ês-pa-«o-lë-te  [n  m.].) 

ESPALIER,  s.  m.  {Palus.)  Rangée  d'ar- 
bres fruitiers  dont  les  branches  sont  éten- 
dues, couchées,  dressées  contre  un  mur,  et 
assujetties,  soit  avec  des  clous,  soit  par  un 
treillage.  (Ës-pa-lié.) 

ESPALMER.  v.  a.  Nettoyer,  laver  la  ca- 
rène d'un  bâtiment,  d'une  embarcation, 
ayant  de  l'enduire  de  suif  ou  autre  matière. 
(Ës-pal-mé.) 

ESPARCETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces.  On  dit 
aussi  Éparcct.  (Ës-par-së-te.) 

ESPARS,  s.  m.  pi.  Longs  màtereaux  de 
sapin ,  qui  servent  à  faire  des  mâts  de  cha- 
loupe et  de  canot,  des  bouts-dehors  de  ver- 
gues ,  etc.  (Ës-par.) 

ESPÈCE,  s.  f.  (5/7ec/ef.)  Division  du  genre; 
réunion  de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs 
choses  sous  un  caractèie  commun  qui  les 
distingue  des  autres  êtres,  des  autres  choses 
appartenant  au  même  genre.  |  Sorte ,  qualit*. 
I  L'espèce  humaine.  L'universalité  des  hom- 
mes, le  genre  humain.  |  Fam.,  C'est  luie 
plaisante  espèce  d'homme.  C'est  un  homme 
sans  considération.  (Vi.)  |  Des  gens  de  toute 
espèce ,  Des  gens  de  tout  état ,  de  toute  con- 
dition. I  Fam. ,  Une  espèce  de  -valet  de  cham- 
bre ,  etc. ,  Un  homme  qui ,  sans  être  pro- 
prement un  valet ,  etc. ,  en  fait  les  fonctions. 
Une  espèce  d'avocat,  etc. ,  Un  mauvais  avo- 
cat, etc.  I  En  arithm..  Grandeurs  de  la  même 
espèce,  Celles  qui  sont  de  la  même  nature.  |  Le 
cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit  de  pronon- 
cer. I  Au  plur..  Les  pièces  de  monnaie  d'or  ou 
d'argent.  —  Les  apparences  du  pain  et  du 
vin  après  la  transsubstantiation.  —  Les  ima- 
ges, les  représentations  des  objets  sensibles, 
reçues  par  les  sens ,  et  de  là  portées  dans 
l'imagination.  |  Les  poudres  mélangées  qui 
forment  la  base  des  électuaires.  |  Se  dit  de 
Diverses  substances  végétales  divisées  en 
fragments  plus  ou  moins  menus,  qui  ont 
entre  elles  qq.  analogie  de  propriétés.  (Ës- 
pè-se.) 

ESPÉRANCE,  s.  f.  (  Sperare.  )  Attente 
d'un  bien  qu'on  désire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  |  La  personne  ou  la  chose  sur  la- 
quelle on  fonde  son  espérance.  |  L'une  des 
trois  vertus  théologales,  celle  par  laquelle 
nous  espérons  posséder  Dieu,  et  obtenir  les 
moyens  nécessaires  à  cette  fin  ,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  (  Ës- 
pé-ran-se.) 

ESPÉRER.  V.  a.  {Sperare.)  Attendre  un 
bien  qu'on  désire,  et  que  l'on  croit  qui  ar- 
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rivera.  |  V.  n.  Espérer  en  Dieu,  f  Se  con- 
struit qqfs.  avec  la  prép.  De.  (Ës-pé-ré.) 

ESPIÈGLE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Fin,  subtil, 
.éveillé.  Fam.  (Ës-piè-gle.) 

ESPIÈGLERIE,  s.  f.  Petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Fam.  (Ës-piè- 
gle-rie.) 

ESPINGOLE.  s.  f.  Gros  fusil  court,  dont 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  l'on  charge 
de  plusieurs  balles.  (Ës-pin-go-le.) 

ESPION,  s.  m.  {Spiorie ,  it.)  Celui  qui  se 
mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier.  Quicon- 
que est  chargé  d'observer  les  actions,  les 
discours  d'autrui ,  pour  en  faire  son  rapport. 
I  On  emploie  qqfs.  son  fém.  Espionne.  (Es- 
pion.) 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d'espionner, 
métier  d'espion.  (Ës-pio-na-je.) 

ESPIONNER,  v.  a.  Épier  les  actions,  les 
discours  dautrui,  pour  en  faire  son  rapport. 
(Ës-pio-né.) 

ESPLANADE,  s.  f.  {Spianata,  it.)  Espace 
uni  et  découvert  au  devant  d'un  édifice,  au 
devant  d'une  place  fortifiée ,  etc.  (Ës-pla- 
na-de.) 

ESPOIR,  s.  m.  {Sperare.)  Espérance.  Ce 
mot  n'a  pas  de  pluriel.  (Ës-pouar.) 

ESPONïON.  s.  m.  (Spontané,  it.)  Arme 
d'hast,  sorte  de  demi-pique  que  portaient 
autrefois  les  officiers  d'infanterie,  et  dont 
on  se  sert  sur  les  vaisseaux  quand  on  vient 
à  l'abordage.  (Ës-pon-ton.) 

ESPRINGALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  anciennement  dans  les  ar- 
mées. (Ës-prin-ga-le.) 

ESPRIT,  s.  m.  (Spiritus.)  Substance  in- 
corporelle. Se  dit  de  Dieu.  |  Le  Saint-Esprit, 
r Esprit  consolateur,  l'Esprit  Tuifiant,  Noms 
que  l'on  donne  à  la  troisième  personne  de  la 
Trinité.  I Z'or^re  du  Saint-Esprit.,  Ordre  de 
chevalerie  institué  par  Henri  m.  |  Absol., 
Saint-Esprit,  Lacroix  en  broderie  d'argent 
que  les  chevaliers  de  l'ordre  portaient  sur  leur 
habit  et  sur  leur  manteau.  |  Se  dit  Des  anges. 
—  Esprits  bienheureux ,  Les  âmes  qui  sont  en 
paradis ,  et  Les  anges.  |  Mauvais  anges.  ]  Se 
dit  Des  prétendus  revenants.  ]  Vertu ,  puis- 
sance surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui 
opère  dans  l'àme.  |  Se  dit  Des  grâces  et 
des  dons  de  Dieu.  |  L'âme.  |  Rendre  l'es- 
prit ,  Mourir.  |  En  esprit ,  Par  la  pensée  , 
en  imagination.  |  Absol.,  se  dit  par  opposi- 
tion à  la  Chair.j  L'ensemble  des  facultés  in- 
tellectuelles. I  Etre  bien  dans  l'esprit  de  qqn., 
Avoir  son  estime,  sa  bienveillance.  ]  L'atten- 
tion, la  présence  d'esprit.  |  La  facilité  de 
la  conception  et  la  vivacité  de  l'imagination. 
I  L'imagination  seule.  |  La  conception  seule, 
j  Le  jugement  seul.  |  Se  dit  Des  pensées  fi- 
nes, ingénieuses,  piquantes.  |  Faire  de  l'esprit, 
courir  après  l'esprit.  Chercher  à  montrer 
de  l'esprit.  |  Humeur,  caractère.  |  La  dis- 
position, l'aptitude  qu'on  a  à  qq.  ch.  ;  ou 
Le  principe,  le  motif,  les  vues  par  le.-quelles 
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on  est  dirigé  dans  sa  conduite.  (  Esprit  pu- 
blic. Opinion  qui  se  forme  dans  une  nation 
sur  les  objets  qui  intéressent  sa  gloire  et  sa 
prospérité.  |  Avoir  l'esprit  de  son  état ,  de 
son  dge,  etc..  Connaître  ce  qui  convient  à  la 
situation,  à  l'âge  où  l'on  est,  et  s'y  confor- 
mer. I  Le  sens  d'un  auteur,  d'un  texte.  | 
Le  caractère  d'un  auteur.  |  L'esprit  d'un 
auteur,  Un  recueil  de  pensées  choisies,  ex- 
traites des  ouvTages  d'un  auteur.  |  Ce  qui 
tend  à  donner  une  idée  sommaire  de  l'in- 
tention dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite, 
dans  laquelle  un  hvre  a  été  composé,  etc.  | 
Une  personne,  considérée  par  rapport  au 
caractère  de  son  esprit.  (  Un  esprit  fort , 
Une  personne  qui  se  pique  de  ne  pas 
croire  les  dogmes  de  la  religion.  Qui- 
conque veut  se  mettre  au-dessus  des  opi- 
nions et  des  maximes  reçues.  |  Au  plur. ,  se 
dit  D'une  réunion  de  personnes,  considérées 
par  rapport  aux  passions,  aux  dispositions 
qui  leur  sont  communes.  |  Un  fluide  très- 
subtil,  ou  une  vapeur  très  -  volatile.  |  Au 
plur.,  Petits  corps  légers,  subtils  et  invisi- 
bles, qu'on  supposait  doués  de  la  faculté  de 
porter  la  vie  et  le  sentiment  dans  les  diver- 
ses parties  de  l'animal.  |  Reprendre  ses  es- 
prits. Se  remettre  du  trouble,  de  la  surprise, 
etc.,  que  l'on  éprouvait.  |  £^/)/-/^ /-mû^c ,  Sigue 
qui  marque  aspiration.  |  Aigrette  de  plumes 
que  les  femmes  mettent  qqfs.  dans  leur  coif- 
fure. (Ës-pri.) 

ESQUICHER.  v.  n.  T.  du  jeu  de  reversi. 
Il  signifie  que,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas  prendre  la  main.  | 
Pion,  et  fam. ,  Éviter  de  dire  son  avis,  de 
prendre  part  à  une  querelle.  (Ësc-i-ché 
[c  m.].) 

ESQUIF,  s.  m.  {Scapha.)  Petite  barque, 
petit  canot.  (Ësc-if  [c  m.].) 

ESQUILLE,  s.  f.  (Sc/iidia.)  Petit  fragment 
qui  se  détache  d'un  os  fracturé  ou  carié. 
(Ësc-i-lle  [c  et  11  m.].) 

ESQUINANCIE.  s.  f.  [Synanche.)  Mala- 
die qui  fait  enfler  la  gorge,  et  qui  empêche 
d'avaler,  qqfs.  même  de  respirer.  (Ësc-i-nan- 
sie  [c  m.].) 

ESQUINE.  s.  f.  {Echinus.)  Se  dit  Des 
reins  du  cheval.  Un  cheval  fort  d'esquine. 
(Ësc-i-ne  [c  m.].) 

ESQUINE.  s.  f.  Plante.  V.  Sqdine. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  Fam. 
(Ësc-i-pô  [c  m.].) 

ESQUISSE,  s.  f.  {Schizzo,  it.)  Premier 
trait  d'un  dessin;  ébauche,  essai  en  petit 
d'un  ouvrage  de  peinture.  |  Le  premier  mo- 
dèle, de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-relief  que 
l'on  se  propose  d'exécuter.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit.  (Ësc-i-se  [c  m.].) 

ESQUISSER,  v.  a.  (Scliizzare  ,  it.)  Faire 
une  esquisse.  (Ësc-i-sé  [c  m.].) 
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ESQUrVER.  V.  a.  et  n.  {Sca/jl,a.)  Eviter 
adroitement  qq.  coup ,  qq.  choc.  |  Se  dit  on 
parlant  Des  personnes ,  des  rencontres ,  des 
difficultés,  etc.  |  Pron.,  Se  retirer,  sans  rien 
dire  et  en  évitant  d'être  aperçu,  d'une  com- 
pagnie, d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeu- 
rer. (Ësc-i-vc  [c  m.].) 

ESSAI,  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  qq. 
ch.  I  Une  opération  par  laquelle  on  s'assure 
de  la  pureté  d'un  métal,  ou  de  la  nature  de 
celui  qui  est  contenu  dans  une  mine.  |  L'é- 
preuve qu'on  fait  de  la  pureté  de  l'or  et 
de  l'argent,  à  l'aide  de  la  pierre  de  touche.  | 
Une  petite  portion  de  qq.  ch.  ,  qui  sert 
à  juger  du  reste.  |  Se  dit  Des  petites  bou- 
teilles où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il 
en  faut  à  peu  près  pour  l'essayer,  et  Des 
petites  tasses  où  l'on  met  du  vin  pour  en 
goûter.  I  Se  dit  Des  premières  productions 
de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  font  sur  qq. 
sujet,  sur  qq.  matière,  pour  voir  si  l'on  y 
réussira.  |  Se  dit  De  certains  ouvrages  qu'on 
intitule  ainsi,  soit  par  modestie,  soit  parce 
qu'en  effet  l'auteur  ne  se  propose  pas  d'ap- 
profondir la  matière  qu'il  traite.  (É-sè.) 

ESSAIM,  s.  m.  {Examen.)  Volée  de  jeu- 
nes mouches  à  miel  qui  se  séparent  des 
vieilles  pour  aller  ailleurs.  |  Une  grande 
multitude  d'autres  insectes.  |  Une  foule, 
une  grande  multitude  de  personnes  qui 
marchent,  qui  s  agitent.  (É-sin.) 

ESSAIMER.  V.  n.  Se  dit  Des  ruches  d'où 
il  sort  im  essaim.  (Esë-mé.) 

ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  sale 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  à  la 
lessive.  (É-san-jé.) 

ESSARTEMENT.  s.  m.  Action  d'essarter. 
(  É-sar-le-man.  ) 

ESSARTER,  v.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  bois,  les  é[)ines.  |  Essarter  des  Sois ,  Les 
éclaircir  en  arrachant  les  sous-bois  et  les 
épines.    (  É-sar-té.  ) 

ESSAYER,  v.  a.  (  Se  conj.  c.  Payer.  ) 
Éprouver  qq.  ch. ,  en  faire  l'essai.  |  Essayer 
de  l'or,  de  l'argent ,  Examiner  à  quel  titre 
ils  sont.  I  V.  n.  Essayer  d'une  chose  ,  d'une 
personne.  Faire  une  expérience,  une  épreuve, 
pour  voir  si  une  chose  ou  une  personne  est 
propre  à  ce  qu'on  en  veut  faire.  |  V.  n.  Tâ- 
cher, faire  ses  efforts.  |  Pron.,  S'éprouver, 
voir  si  l'on  est  capable  d'une  chose.  (E-së-ié.) 
ESSAYEUR,  s.  m.  Ofûcier  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnaie ,  des  matières 
d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication, 
et  vérifier  si  elles  sont  au  titre  auciuel  elles 
doivent   être.  (  É-së-ieur.  ) 

ESSE.  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue ,  faite  à 
peu  près  en  forme  d'S  ,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'une  voilure  pour  empêcher  que 
la  roue  n'en  sorte.  |  Morceau  de  fer  en 
forme  d'S ,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
les  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâti- 
ment. I  Chacun  des  crochets  qui  sont  au  bout 
du   ûéau  d'une  balance  et   auxqueJs   s'atla- 


ESS 

client  les  cordons,  les  chaînes  qui  tienneat 
les  bassins  suspendus.  |Se  dit  De  divers  au- 
tres objets  tortus  et  en  forme  d'S ,  qu'on  em- 
ploie dans  les  arts.   (  Ë-se.  ) 

ESSENCE,  s.  f.  (Essentia.)  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  con- 
stitue la  nature  d'une  chose.  |  T.  d'eaux  et 
forêts  ,  Espèce.  Un  Sois  d'essence  de  chêne  , 
LTn  bois  qui  est  principalement  formé  d'ar- 
bres de  cette  espèce.  (  Huile  aromatique  trè.s- 
subtile  qu'on  obtient  de  certains  végétaux 
par  la  distillation.  (  Ë-san-se.  ) 

ESSÉNIEN.  s.  m.  Se  dit  De  certains  phi- 
losophes juifs,  dont  les  opinions  s'accordaient 
sur  beaucoup  de  points  avec  celles  des  py- 
thagoriciens.  (  Ës-sé-ni-iu.  ) 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'essence ,  qui  est  de  l'essence.  |  Absolu- 
ment nécessaire ,  indispensable.  |  Avoir  à  qcjn. 
des  ohligations  essentielles ,  En  avoir  reçu 
des  services  très-importants.  |  Un  homme  es- 
sentiel, LTn  homme  solide,  et  sur  qui  l'on 
peut  compter.  |  Maladie  essentielle ,  Maladie 
qui  ne  dépend  d'aucune  autre.  |  Se  dit  Des 
sels  qu'on  extrait  des  végétaux ,  des  huiles 
volatiles  et  aromatiques  qu'on  obtient  des 
plantes  par  la  distillation.  |  Subst.  m.  Le 
point  essentiel ,  la  chose  principale.  (  É-san- 
si-ël;  ë-le.  ) 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par  essence. 
I  Beaucoup  ,  extrêmement ,  à  un  très-haut 
degré.   (  É-san-sië-le-man.  ) 

ESSETTE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un  côté  a 
une  tète  ronde ,  et  de  l'autre  un  large  tran- 
chant.  (  É-së-te.  ) 

ESSEULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  seul,  délaissé 
de  tout  le  monde.  Fam.   (  É-seu-lé.  ) 

ESSIEU,  s.  m.  (  Axis.  )  Pièce  de  bois  ou 
de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues 
d'une  voiture.   (  É  sieu.  ) 

ESSOR,  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qui 
part  librement  pour  s'élever  dans  les  airs.  | 
L'action  de  débuter  en  qq.  ch.  avec  énergie, 
avec  hardiesse  et  liberté.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui ,  après  avoir  été  qq.  temps  dans 
la  sujétion  et  dans  la  contrainte ,  s'en  tire 
tout  d'un  coup  et  se  remet  en  hberté.  |  Don- 
ner l'essora  son  esprit.,  à  sa  plume ,  Parler, 
écrire  avec  qq.  élévation  ou  qq.  liberté, 
(  Ë-sor.  ) 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  faire 
sécher.  (  É-so-ré.  ) 

ESSORILLER.  v.  a.  {Ex,  auricida.)  Cou- 
per les  oreilles.  |  Faniil.,  Couper  les  cheveux 
fort   courts.  (  É-so-ri-llé  [Il  m.]   ) 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  essoufflé.  (  É-sou-fle-man.  ) 

ESSOUFFLER,  v.  a.  (  Sufflare.  )  Mettre 
presque  hors  d'haleine  par  un  mouvement 
violent.  |  Essoufflé  ,  ée.  part.  Qui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  qq.  autre 
effort.  (É-sou-flé.  ) 

ESSUI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  étend  qq.  ch. 
1  pour  le  faire  sécher.   (É-sui.  ) 
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ESSUIE-MAIN.  s.  ni.  Linge  qui  sert  à 
essuyer  les  mains;  Linge  que  l'on  met  pour 
cet  usage  sur  un  rouleau  de  bois ,  dans  les 
sacristies,  les  collèges,  etc.  (  É-sui-min.  ) 

ESSUYER.  V.  a.  {Exstigere.)  Ôter  l'eau, 
la  sueur,  l'humidité,  la  poussière,  etc.,  en 
frottant.  |  Essuyer  les  /armes  de  (jqii. ,  Cal- 
mer son  affliction ,  le  consoler.  |  Sécher.  Se 
dit  surtout  Du  veut  et  du  soleil.  |  Souffrir, 
éprouver,  subir;  et  se  dit  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  (  É-sui-ié.  ) 

EST.  s.  m.  (  Osten ,  ail.  )  La  partie  du 
monde  qui  est  à  notre  soleil  levant.  |  Lèvent 
qui  vient  de  lest.  (Est.) 

ESTACADE.  s.  f.  Sorte  de  digue  faite  avec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière , 
dans  un  canal,  pour  en  fermer  l'eulrée,  ou 
pour  en  détourner  le  cours.  (Ës-ta-ca-de.) 

ESTAFETTE,  s.  f.  {Slapia.)  Courrier  qui 
ne  porte  son  paquet  que  d'une  poste  à  l'au- 
tre ,  pour  le  remettre  à  un  autre  courrier , 
qui  le  porte  à  la  poste  suivante.  (Ës-ta-fè-te.) 

ESTAFIER.  s.  m.  {Stafiere ,  it.)  En  Italie, 
on  appelle  ainsi  Des  domestiques  armés  qui 
portent  la  livTée ,  et  qui  ont  un  manteau.  | 
En  France,  Un  laquais  de  grande  taille.  Se 
prend  en  mauvaise  part.  |  Un  souteneur  de 
mauvais  lieux.  (Ës-ta-fié.) 

ESTAFILADE,  s.  f.  (  Stafilata,  it.  )  Cou- 
pure faite  avec  une  épée,  un  rasoir  ou  qq. 
autre  instrument  tranchant.  |  Une  coupure, 
une  déchirure  faite  à  un  manteau,  à  une 
robe ,  etc.  Il  est  fam.  (Ës-ta-(i-la-de.) 

ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  estafi- 
lade, donner  une  estafilade.  Pop.  (Ës-ta-fi- 
la-dé.') 

ESTA  ME.  s.  f.  {Stamen.)  Ou\Tage  de  Ois 
de  laine  passés,  enlacés  par  mailles  les  uns 
dans  les  autres.  (Ës-ta-nie.) 

ESTAMET.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 
(Ès-ta-më.) 

ESTAMINET,  s.  m.  Lieu  public  où  s'as- 
semblent des  buveurs  et  des  fumeurs,  et 
qu'on  nomme  aussi  Tabagie.  (Ës-ta-mi-në.) 

ESTAMPE,  s.  f.  {Stampa ,  it.  )  Image  que 
l'on  imprime  sur  du  papier ,  sur  du  vélin , 
par  le  nioven  d'une  planche  de  cuivre ,  d'a- 
cier ou  de  bois,  qui  est  gravée.  |  Chez  les 
serruriers,  etc.  Se  dit  de  Certains  outils  qui 
Icuf  servent  à  estamper.  (Ës-tan-pe.) 

ESTAMPER,  v.  a.  {Stampare,  il.;  Faire 
une  empreinte  de  qq.  matière  dure  et  gravée, 
sur  une  matière  plus  molle.  |  Estamper  le 
cuir,  Y  former,  y  empreindre  des  figures 
pour  en  faire  des  tapisseries ,  des  orne- 
ments, etc.  (Ës-tan-pé.) 

ESTAMPILLE,  s.  f.  {Stampatella,  it.  ) 
Marque ,  empreinte  qu'on  applique .  au  lieu 
de  signature ,  ou  avec  la  signature  même , 
sur  des  brevets,  des  commissions,  des  let- 
tres ,  etc. ,  pour  mieux  en  assurer  l'authen- 
ticité. I  Marque  servant  à  faire  connaître 
d'où  provient  une  marchandise,  etc.,  ou  à 
constater  l'acquittement  de  certains  droits.  | 
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Marque  apposée  à  un  livre  pour  faire  con- 
naître la  bibliothèque  à  laquelle  il  appartient. 
I  L'instrument  qui  sert  à  faire  ces  sortes  de 
marques.  (Ës-tan-pi-lle  [Il  m.].) 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une 
estampille.  (Ës-tan-pi-llé  [11  m.].) 

ESTER.  V.  u.  {Stare.)  Ester  en  jugehtent, 
Poursui\Te  une  action  en  justice ,  soit  en  de- 
mandant ,  soit  en  défendant.  |  Ester  à  droit. 
Comparaître ,  se  présenter  devant  le  juge 
sur  l'assignation  qu'on  a  reçue.  (Vi.)  (Ës-té.) 

ESTÈRE.  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient  de 
Provence,  d'Italie,  du  Levant.  (Es-tè-re.) 

ESTERLIN.  s.  m.  Poids  de  vingt-huit 
grains  et  demi.  (Ës-tër-lin.) 

ESTEUBLE.  s.  f.  r.  Eteole. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  {Aistliêsis,  gr.)  Science 
qui  a  pour  objet  de  rechercher  et  de  déter- 
miner les  caractères  du  beau  dans  les  pro- 
ductions de  la  nature  ou  de  l'art.  (Ës-té- 
tic-e.) 

ESTIMABLE,  adj.  des  2  g.  {.Estimabilis.) 
Qui  mérite  d'être  estimé.  (Ès-ti-ma-ble.) 

ESTIMATEUR,  s.  m.  {^stimator.)  Celui 
qui  a  la  charge ,  la  mission  de  priser  une 
chose,  d'en  déterminer  la  valeur.  |  Se  dit  en 
parlant  De  choses  morales.  (Ës-ti-ma-teur.) 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Se  dit  Des  procès- 
verbaux  et  devis  des  experts  nommés  pour 
estimer  des  réparations,  des  travaux.  (Ës-ti- 
ma-tif.) 

ESTIMATION,  s.  f.  (jEstimatio.)  Action 
d'estimer ,  prisée ,  évaluation.  (  Ës-ti-ma- 
sion.) 

ESTIME,  s.  f.  {jEstimium.)  Opinion  favo- 
rable que  l'on  a  de  q,uelqu'im  ,  fondée  sur  la 
connaissance  de  son  mérite ,  de  ses  bonnes 
qualités,  de  ses  vertus.  |  Se  dit  Du  cas  que 
l'on  fait  de  certaines  choses.  |  Calcul  q.ue  le 
pilote  fait  tous  les  jours  du  sillage  du  navire, 
afin  de  juger  à  peu  près  du  lieu  où  l'on  est , 
et  du  chemin  qu'on  a  fait.  (Ës-ti-me.) 

ESTIMER.  V.  a.  {Mstimare!)  Priser  quelque 
chose,  en  apprécier,  en  déterminer  la  valeur. 
I  Avoir  une  opinion  avantageuse  de  qqn. , 
de  qq.  ch. ,  en  faire  cas.  |  Croire,  conjectu- 
rer, présumer.  (Ës-ti-mé.) 

ESTIVAL,  ALE.  adj.  {jEstivalis.)  Qui  naît 
ou  qui  produit  en  été.  |  Maladies  estivales. 
Maladies  qui  régnent  en  été.  (Ës-ti-val.) 

ESTOC,  s.  m.  {Stock,  ail.)  Épée  longue  et 
étroite  qui  ne  servait  qu'à  percer.  |  La  pointe 
d'une  épée,  d'un  sabre;  Frapper  d'estoc  et 
de  taille ,  Frapper  de  la  pointe  et  du  tran- 
chant. I  Tronc  d'arbre ,  Couper  un  arbre  à 
blanc  estoc ,  Le  couper  à  fleur  de  terre  jus- 
qu'à la  souche.  |  Fam. ,  Étj-e  réduit  à  blanc 
estoc.  Être  entièrement  ruiné.  |  Fam.,i?r/« 
d'estoc.  Long  bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 
Cette  locution  a  vieilli.  |  Fam.,  Cela  ne  vient 
pas  de  son  estoc ,  Cela  ne  vient  pas  de  lui. 
(Vi.)  I  Ligne  d'extraction.  (Vi.)  (Ës-toc.) 

ESTOCADE,  s.  f.   (  Stock ,  ail.  )   Grand 
coup  allongé  d'épée  ou  de  fleuret ,  que  dans 
2G. 
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la  salle  d'armes  on  appelle  Botte.  \  Fani.  et  vi. 
Demande  imprévue,  attaque  à  laquelle  on  ue 
s'attend  pas.  (  Ës-to-ca-de.  ) 

ESTOCADER.  v.  a.  Porter  des  estocades. 
I  (Yi.)  Fam.,  Se  presser  l'un  l'autre  par  de 
\ives  raisons ,  par  des  arguments.  (  És-to- 
ca-dé.  ) 

ESTOMAC,  s.  m.  (  Stomachus.  )  Dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal ,  L'organe 
intérieur  destiné  à  recevoir  et  à  digérer  les 
aliments.  |  La  partie  extérieure  du  corps  qui 
répond  à  la  poitrine  et  à  l'estomac.  |  Dans  les 
volailles  La  partie  antérieure  de  l'animal , 
après  que  les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  le- 
vées. Se  dit  Des  viandes  cuites.  (Ës-to-ma.  ) 

ESTOMAQUER  (S"),  v.  pron.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou  fait, 
le  trouver  mauvais.  Fam.  (  Sës-to-mac-é  [c 
m.].) 

ESTOMPE,  s.  f.  Instrument  en  forme  de 
petit  rouleau  pointu ,  fait  de  peau ,  de  coton 
ou  de  papier,  avec  lequel  on  étend  le  crayon 
ou  le  pastel  sur  un  dessin.  |  Un  dessin  fait  à 
l'estompe.  (  Ës-ton-pe.  ) 

ESTOMPER.  V.  a.  Étendre  le  crayon  ou 
le  pasiel  sur  un  dessin  avec  l'estompe.  (  Ës- 
ton-pé.) 

ESTOUFFADE.  s.  f.  Façon  d'accommoder 
les  viandes  en  les  faisant  cuire  dans  un  vase 
bien  fermé.  On  dit  qqfs.  Etouffade.  (Ës-tou- 
fa-de.) 

ESTRADE,  s.  f.  {Strada,\i.)  Chemin. 
Battre  l'estrade.  Parcourir  la  campagne,  al- 
ler à  la  découverte ,  pour  connaître  la  posi- 
tion ,  les  mouvements  de  l'ennemi.  |  Petite 
élévation  sur  le  plancher  d'une  chambre , 
d'une  salle ,  etc.  (  Ës-tra-de.  ) 

ESTRAGON,  s.  m.  H(yhe  potagère  odo- 
riférante qu'on  met  ordin.  dans  les  salades 
et  dans  les  ragoûts.  (  Ës-tra-gon.  ) 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  {Stramazzone ,  it.) 
Sorte  d'épée  à  deux  tranchants  qu'on  por- 
tait autrefois.  Un  coup  d'estramaçon ,  Un 
coup  du  tranchant  de  l'épée.  (  Ës-tra-ma- 
son.  ) 

ESTRAMAÇONNER.  y.  n.  et  a.  Donner 
des  coups  d'estramaçon.  (  Ës-tra-ma-so-né.  ) 

ESTRAPADE,  s.  f.  {Strappata ,  it.)  Sup- 
plice qu'on  faisait  souffrir  à  un  criminel,  en 
l'élevant  au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutenait  tout  le  poids  du  corps ,  et  en 
le  faisant  tomber  avec  roideur  jusqu'à  deux 
ou  trois  pieds  de  terre.  |  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'estrapade.  |  Double  ,  triple 
estrapade ,  Tour  que  font  les  danseurs  de 
corde,  en  passant  deux  ou  trois  fois  tout  le 
corps  entre  leurs  bras  et  la  corde  qu'ils  tien- 
nent. (  Ës-tra-pa-de.  ) 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  souffrir  l'es- 
trapade. (  Ës-tra-pa-dé.  ) 

ESTRAPASSER.  v.  a.   Fatiguer,  excéder 
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un  cheval,  ou  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège.  (  Ës-tra-pa-sé.  ) 

ESTROPIER  V.  a.  {Stroppiare .  it.)  Ôter 
l'usage  d'un  membre  ,  soit  par  une  blessure, 
soit  par  qq.  coup.  |  Se  dit  Des  maladies  qui 
ôtent  l'usage  de  qq.  partie  du  corps.  |  Estro- 
pier une  figure ,  N'y  pas  observer  les  pro- 
portions. I  Fam.,  Estropier  un  nom  propre , 
Le  défigurer  en  le  prononçant  ou  en  l'écri- 
vant. (  És-tro-pié.  ) 

ESTURGEON,  s.  m.  {Sturgio,  b.  1.)  Gros 
poisson  de  mer,  qui  remonte  les  rivières 
comme  le  saumon.  (Ës-tur-jon.) 

ÉSULE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  plu- 
sieurs espèces  d'euphorbes  herbacées ,  dont 
la  plus  connue  est  appelée  Petite  ésule.  (  Ë- 
zu-le.  ) 

ET.  {Et.)  Conj.  qui  lie  entre  elles  les  par- 
lies  du  discours,  telles  que  les  noms,  les 
pronoms,  les  verbes,  les  adverbes.  | Elle  joint 
aussi  les  membres  d'une  période.  |  Elle  est 
qqfs.  emphatique  ou  explétive.  |Et  cetera. 
(É-tsé-té-ra.)  Expr.  lat.  Et  d'autres  personnes, 
d'autres  choses  semblables,  ou  Et  le  reste, 
(|u'il  est  facile  de  suppléer,  qu'il  est  inutile 
d'énoncer.  |  Subst.  m.  Cette  expression 
même.  (  É.  ) 

ËTABLAGE.  s.  m.  {Stabulum.)  Ce  qu'on 
paye  pour  l'attache ,  pour  la  place  d'un  che- 
val ,  d'un  bœuf ,  etc. ,  dans  une  écurie ,  dans 
une  étable.  ( — bla-je.  ) 

ÉTABLE.  s.  f.  {Stabulum.)  Lieu  où  l'on 
met  des  bœufs,  des  vaches,  des  brebis,  et 
autres  bestiaux. 

ËTABLER.  v.  a.  Mettre  dans  une  étable , 
dans  une  écurie. 

ÉTABLI,  s.  m.  {Stabilire.)  Espèce  de  table 
étroite  et  longue,  dont  le  dessus  est  fort 
épais,  et  sur  laquelle  les  menuisiers,  les  ser- 
ruriers ,  les  arquebusiers ,  etc. ,  posent  ou 
fixent  les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  | 
Espèce  de  table  sur  laquelle  les  tailleurs  s'as- 
seyent ,  les  jambes  croisées  ,  pour  travailler. 

ÉTABLIR.  V.  a.  (  Stabilire.  )  Asseoir  et 
fixer  une  chose  en  qq.  endroit,  l'y  rendre 
stable.  I  Installer,  placer,  mettre.  |  Établir  une 
machine,  La  construire,  et  la  mettre  dans 
l'état  où  elle  doit  être  pour  qu'on  puisse 
l'appliquer  à  l'usage  auquel  elle  est  destinée. 
[Mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi  avan- 
tageux ,  dans  une  condition  stable.  |  Établir 
une  fille  ,  La  marier.  |  Fonder.  |  Instituer.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  lois,  des  opinions,  des 
doctrines  ,  et  autres  choses  semblables  ,  dont 
on  est  l'auteur,  ou  que  l'on  f?.it  adopter, 
auxquelles  on  commence  à  donner  cours.  | 
On  a  établi  que...  il  est  établi  c/ue...  C'est 
une  coutume  reçue  que...  |  Prouver,  démon- 
trer. I  Établir  des  principes ,  Poser  des  prin- 
cipes. Établir  un  fait ,  Déduire,  exposer  un 
fait  avec  ses  preuves.  |  Pron.,  Fixer  .sa  de- 
meure ,  sa  résidence  en  qq.  lieu.  |  Se  marier, 
prendre  un  état. 
I     ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'établir, 
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d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d'instiluer, 
etc.  j  Ce  qui  est  établi  pour  l'utilité  publique, 
pour  l'exercice  ou  l'exploitation  d'une  indus- 
trie, etc.  |  Les  étalilissinu'iits  de  saint  Louis, 
Le  code  de  lois  donne  par  ce  prince.  |  État , 
poste  avantageux,  condition  avantageuse.  | 
L'action  de  procurer  un  état,  une  condition 
avantageuse.  (  É-ta-bli-se-man.) 

ÉTAGE,  s.  m.  (  Stagium  .  b.  1.  )  Espace 
entre  deux  planchers  dans  un  bâtiment. 
Ordin. ,  Premier  étage,  signifie  Celui  qui  est 
au-dessus  du  rez-de-cliaus>ée  et  de  l'entre- 
sol. I  Se  dit  en  parlant  Des  maisons  où  il  n'y 
a  que  le  rez-de-chaussée.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  |  Fam. ,  C'est  un  sot  à  tri- 
ple étage,  Cesy  un  homme  extrêmement 
sot.  I  Degré  d'élévation  ou  d'infériorité.  | 
Condition  ,  rang  dans  la  société.  (  É-ta-je.  ) 

ÉTAGER.  V.  a.  Disposer,  tailler  par  éta- 
ges. (  É-ta-jé.  ) 

ÉTAI.  s.  m.  (  Stabilirc.  )  Pièce  de  bois 
dont  on  se  sert  poiu'  appuyer,  pour  soutenir 
qq.  construction  ou  partie  de  construction 
qui  menace  ruine,  ou  que  l'on  reprend  sous 
oeuvre.  Qqns.  disent  Etaie  ;  et  alors  le  mot 
est  fém.  I  Se  dit  De  gros  cordages  dormants 
qui  vont  de  la  tête  des  mats  se  fixer  sur 
l'avant ,  pour  les  soutenir  contre  les  efforts 
qui  tendraient  à  les  renverser  vers  l'airière. 
(É-tè.) 

ÉTAIM.  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée.  (É-tin.) 

ÉTAIN.  s.  m.  {Stannum.)  Métal  blanc, 
léger,  qui  crie  lorsqu'on  le  plie.  |  Etain  de 
glace,  Le  bismuth.  (É-tin.) 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  expose  en  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie. I  La  boutique  même  oii  l'on  vend  de 
la  viande. 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre ,  ou  ces  mar- 
chandises mêmes.  |  Se  dit  Des  marchandises 
de  choix,  et  qqfs.  de  rebut,  qu'on  étale, 
qu'on  déploie  pour  servir  de  montre.  |  Cer- 
tain droit  qu'on  prélève  pour  permettre 
aux  marchands  d'étaler.  |Se  dit,  par  plaisan- 
terie, De  la  toilette,  des  ajustements  ,  sur- 
tout en  parlant  Des  femmes.  |  Tout  ce  dont 
on  fait  parade  par  vanité,  par  ostentation, 
(-la-je.) 

ETALAGISTE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un 
marchand  qui  expose  sa  marchandise  en 
vente  dans  les  rues,  sur  les  places,  dans  les 
marchés.  ( — la-jis-te.) 

ÉTALER,  v.  a.  Exposer  en  vente  des 
marchandises,  des  denrées,  etc.  |Fam.,  Eta- 
ler sa  marchandise,  Tirer  vanité  de  ce  qu'on 
fait,  de  ce  qu'on  a  de  rare,  de  singulier.  |  Éten- 
dre, déployer,  montrer  en  détail.  |  Etaler  son 
;'■(!,  Montrer  toutes  ses  cartes,  les  étendre  sur 
la  table.  I Montrer  avec  ostentation.  |Pron., 
5'étendrede  son  long.  Fam. 
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ÉTALIER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  ia 
viande  pour  le  maître  boucher.  (É-ta-lié.) 

ÉTALINGUER.  v.  a.  Amarrer  un  câble, 
un  grelin,  etc.,  à  l'organeau  de  l'ancre.  (É- 
ta-ling-é  [g  m.]) 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier  qu'on  em- 
ploie à  couvrir  des  cavales. 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids,  de  me- 
sure, qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesures,  les 
poids  des  marchands,  doivent  être  confor- 
mes. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNEMENT. 
s.  m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  des 
mesures.  ( — lo-na-je  ;   ou  — lo-ne-man.) 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids ,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  à  l'é- 
talon, ou  qu'on  les  a  rectifiés  sur  l'étalon.  | 
Se  dit,  dans  les  haras.  Du  cheval  qui  couvre 
une  jument.  (É-ta-lo-né.) 

ÉTALONNEUR.  s.  m.  Officier  commis 
pour  étalonner,  pour  vérifier  les  poids  et 
mesures.   (É-ta-lo-neur.) 

ÉTAMAGE.  s.  m.  Action  d'étamer  ou 
État  de  ce  qui  est  étamé.  (É-ta-ma-je.) 

ÉTAMROT.  s.  m.  Forte  pièce  de  bois 
qui,  élevée  à  l'extrémité  de  la  quille  d'un 
bâtiment,  termine  l'arrière  de  la  carène.  (É- 
tan-bô.) 

ÉTAMER.  V.  a.  {Stannum.)  Enduire  la 
surface  d'un  métal  d'une  couche  d'étain 
fondu,  pour  empêcher  la  rouille  ou  le  verl- 
de-gris  de  s'y  former.  |  Etamer  une  glace, 
un  miroir,  Y  mettre  le  tain. 

ÉTAMEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 

ÉTAMINE.  s.  f.  (Stamen.)  Petite  étoffe 
mince,  qui  n'est  pas  croisée,  f  Tissu  peu 
serré,  fait  de  crin,  de  soie  ou  de  fil,  qui 
sert  à  passer  le  plus  délié  de  la  farine,  qq. 
poudre  on  qq.  liqueur.  |  Fam.,  Passer  par 
l'étamine ,  se  dit  D'une  personne  dont  on 
examine  sévèrement  la  conduite,  la  doctrine. 
Se  dit  Des  choses  qui  sont  examinées  eu 
détail  et  à  la  rigueur. 

ÉTAMINE.  s.  f.  {Stamen.)  L'organe  mâle 
des  fleurs ,  qui  est  ordin.  formé  d'un  filet 
plus  ou  moins  allongé,  et  d'une  espèce  de 
tête,  nommée  anthère,  dans  laquelle  est  ren- 
fermée la  poussière  fécondante. 

ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  l'é- 
tamine. (É-ta-mi-nié.) 

ÉTAMPER.  v.  a.  Elamper  un  Jer  de  che- 
val, Y  faire  les  huit  trous.  (É-tan-pé.) 

ÉTAMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on  em- 
ploie pour  rétamage. 

ÉTANCHEMENT.  s.  m.  Action  d'étan- 
cher.  (É-tan-che-man.) 

ÉTANCHER.  v.  a.  {Stagnare.)  Arrêter 
l'écoulement  d'un  liquide  qui  s'enfuit  par 
qq.  ouverture.  |  Etancher  la  soif,  Apaiser 
la  soif.  I  Etancher  la  soif  des  honneurs  ,  des 
richesses,  etc.,  La  satisfaire. 

ÉTANÇON.  s.   m.   Grosse  pièce  de  bois 
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qu'on  met  sous  un  inin-  ou  sous  des  terres 
minées,  pour  les  soutenir.  (Elan-son.) 

ÉTANÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par  des 
étançons.  (É-tan-so-né.) 

Éf  ANFICHE.  s.  f.  Hauteur  de  plusieurs 
lits  de  pierre  qui  font  masse  enseml)Ie. 

ÉTANG,  s.  m.  {Stagnum.)  Grand  amas 
d'eau  retenu  par  une  chaussée,  et  dans  le- 
quel on  nourrit  du  poisson.  (E-tan.) 

ÉTAPE,  s.  f.  Provision  de  vivres  et  de 
fourrages  que  l'on  distribue  aux  troupes  lors- 
qu'elles sont  en  route.  |  Le  lieu  où  l'on  dis- 
tribue l'étape  aux  soldats.  |  Brûler  l'étape. 
Ne  pas  s'arrêter  dans  un  lieu  d'étape.  |  (Vi.) 
Ville  de  commerce  où  l'on  décharge  les  mar- 
chandises ,  les  denrées  qu'on  y  apporte  de 
dehors. 

ÉTAPIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de 
guerre.  (É-ta-pié.) 

ÉTAT.  s.  m.  {Status.)  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  personne,  une  chose, 
une  affaire.  |  L'état  de  nature,  se  dit  Des 
mœurs,  de  la  vie  habituelle  des  peuples  sau- 
vages, et  de  qqs.  hommes  isolés.  |  Mettre  tjqn. 
en  état  de  faire  qq.  ch. ,  Lui  en  donner  les 
moyens.  |  Mettre  les  choses,  les  lieux  en  état. 
Mettre  les  choses,  les  lieux  dans  la  disposi- 
tion convenable  à  leur  destination.  |  Tenir  une 
chose  en  état ,  La  tenir  ferme ,  de  manière 
qu'elle  ne  se  dérange  pas.^ — La  tenir  prête.] 
Tenir  les  choses  en  état,  Les  tenir  en  sus- 
pens ,  les  laisser  comme  elles  sont.  |  Faire 
état,  Estimer,  faire  cas.  Présumer,  penser. 
Se  proposer  de.  Être  assuré  de,  compter  sur. 
(Vi.)  I  Liste,  registre.  |  Mémoire,  inven- 
taire. I  Tenir  un  grand  état.  Vivre  splendi- 
dement et  avec  représentation.  Te/iir  un 
état.  Représenter.  |  Profession,  condition.  | 
Le  tiers  état,  La  partie  de  la  nation  fran- 
çaise qui  n'était  comprise  ni  dans  le  clergé, 
ni  dans  la  noblesse.  |  Etals  générauji  ,  ou  , 
absol..  Les  états,  s'est  dit,  en  France,  De 
l'assemblée  des  trois  ordres  du  royaume,  qui 
étaient  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 
I  Les  états  de  Blois,  etc..  Les  états  généraux 
tenus  à  Blois,  etc.  |  La  forme  du  gouveriu;- 
ment  d'un  peuple ,  d'une  nation.  |  Le  gouver- 
nement, l'administration  d'un  pays,  d'une  so- 
ciété politique.  lFam.,^/7n'Ve  d'état^  Affaire 
importante.  |  Un  peuple,  en  tant  qu'il  est 
constitué  en  corps  de  nation,  qu'il  forme  une 
société  politique  distincte.  |  Se  dit  Des  pays 
qui  sont  sous  une  même  domination.  |  L'Etat 
ecclésiastique.  Les  États  du  pape.  (É-ta.) 

ET  AU.  s.  m.  {Stabilire.)  Machine  dont  les 
serruriers  et  qqs.  autres  ouvriers  se  servent 
pour  tenir  fermes  et  serrés  les  objets  qu'ils 
travaillent,  et  qui  est  formée  de  deux  pièces 
de  fer,  appelées  Mâchoires.  \  Etnu  à  main , 
Petit  étau  dont  ou  se  sert  en  le  tenant  à  la 
main.  (É-tô.) 

ÉTAYEMKNT.  s.  m.  Action  d'élaycr,  ou 
État  de  ce  qui  est  élayé.  (É-tc-ie-nian.) 
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ÉTAYER.  V.  a.  {Stabilire.)  (Se  conj. 
c.  Payer.)  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
(É-të-ié.) 

ÉTÉ.  s.  m.  {jEstas.)  La  saison  qui  com- 
mence au  solstice  de  juin ,  et  qui  finit  à  l'é- 
quinoxe  de  septembre.  |  Semestre  d'été.  Les 
six  mois  qui  s'écoulent  d'a\Til  à  septembre 
inclusivement.  |  Être  dans  son  été ,  Avoir 
passé  l'âge  de  la  jeunesse,  être  dans  la  force 
de  l'âge. 

ÉTEIGNOIR.  s.  m.  {Extinguere.)  Petit 
ustensile  creux  en  forme  de  cône,  qui  sert  à 
éteindre  la  chandelle,  la  bougie.  (É-të-«ouar 
[n  m.].) 

ETEINDRE,  v.  a.  (Extinguere.)  (Se  conj. 
c.  Teindre.)  Se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
étouffe,  dont  on  fait  cesser  l'action.  |  Amor- 
tir, tempérer,  détruire  la  chaleur  sensible 
ou  cachée  qui  est  en  qq.  ch.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  qqs.  passions  vives  et  de  certaines  fa- 
cultés très- actives.  |  Faire  cesser,  en  parlant 
De  guerres,  etc.  |  Abolir,  faire  que  le  sou- 
venir d'une  chose  se  perde  entièrement.  | 
Adoucir,  affaiblir.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'affaiblit  très-sensiblement,  et 
qui  touche  à  sa  fin,  ou  D'une  jiersonne  qui 
meurt  lentement  et  presque  sans  s'en  aper- 
cevoir. I  Se  dit  Des  maisons,  des  dignités 
qui  finissent  faute  d'héritiers.  |  Des  yeux 
éteints.  Des  yeux  qui  sont  sans  feu  et  sans 
vivacité.  (É-tin-dre.) 

ÉTENDAGE.  s.  m.  Assemblage  de  cordes 
tendues  horizontalement,  sur  lesquelles  on 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sécher.  | 
Dans  les  imprimeries,  Le  lieu  où  est  l'éten- 
dage.  I  Dans  les  manufactures  eu  laine,  opé- 
ration qui  se  fait  sur  les  laines  avant  de  les 
employer.  (É-tan-da-je.) 

ÉTENDARD,  s.  m.  {Extendere.)  Ensei- 
gne de  la  cavalerie.  |  Se  dit  De  toutes  sortes 
d'enseignes  de  guerre.  |  Lever  l'étendard, 
Se  déclarer  chef  d'un  parti,  d'une  faction.  | 
Le  pétale  supérieur  des  fleurs  pa])iliona- 
cées ,  qui  est  grand  est  redressé ,  et  qui 
envelojipe  les  autres  avant  la  floraison.  (É- 
tan-dar.) 

ÉTENDOIR.  s.  m.  {Extendere.)  Espèce 
de  petite  pelle  à  long  manche ,  qui  sert  à 
placer  sur  l'étendage  les  feuilles  imprimées.  | 
L'endroit  où  l'on  éteud  les  feuilles  de  papier 
et  les  peaux.  (É-tan-douar.) 

ÉTENDRE,  v.  a.  {Extendere.)  Allonger, 
faire  qu'une  chose  acquière  ou  plus  de  sur- 
face, ou  plus  de  volume,  soit  en  la  rendant 
plus  mince,  soit  en  la  tirant  ou  en  la  dila- 
tant. I  Étendre  ses  troupes,  Leur  faire  oc- 
cupi  r  plus  de  terrain,  f  Fam. ,  Etendre  la 
courroie.  Étendre  les  profits,  les  droits  d'un 
emploi  au  delà  de  ce  qui  est  permis.  |  Dé- 
ployer en  lon^  et  en  large.  \Etendre  tes  liras. 
Les  déployer  de  leur  long,  l^/fw^/z-e  la  'vue, 
La  porter  sur  un  point  éloigné.  jFig.,  Eten- 
dre un  homme  sur  le  carreau  ,  Le  tuer,  le 
renverser  mort  jiar  terre.  |  Augmenter,  agran- 
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dir.  I  Tenir  un  certain  espace,  se  prolonger 
jusqu'à  un  certain  endroit.  |  Se  dit  JDes  per- 
sonnes, en  parlant  De  leur  jiropriété.  |  Se  dit 
de  la  vue,  de  la  voix.  |  S'étendre  sur  qq.  sujet. 
En  parler  au  long.  |  Prou. ,  Durer.  |  Etendu, 
UE.  adj.  Se  dit  De  certaines  choses  qui,  dans 
leur  genre ,  sont  grandes,  lai'ges,  vastes,  etc. 
(É-tan-dre.) 

ÉTENDUE,  s.  f.  Dimension  d'une  ciiose 
en  longueur,  largeur  et  protondeur.  |  Se  dit 
pour  indiquer  Une  ou  deux  des  trois  di- 
mensions. I  La  superficie  d'une  chose.  |  Se 
dit  Du  temps. — Se  dit  De  diverses  choses.  | 
L'étendue  d'un  discours ,  etc. ,  Sa  longueur. 
(É-tan-due.) 

ÉTERNEL,  ELLE.  adj.  {.EtvrnaUs.)  Qui 
n'a  point  eu  de  commencement  et  n'aura 
jamais  de  fin.  |  Subst.  m.  Dieu.  |  Une  pro- 
position d'éternelle  vérité.  Une  vérité  im- 
muable et  nécessaire.  |  Qui  n'aura  jamais  de 
lin,  quoiqu'il  ait  eu  un  commencement.  ( 
Qui  doit  durer  si  longtemps,  qu'on  n'en  sait 
point  la  fin.  |  S'ajiplique,  fam.,  Aux  choses 
qui  sont  dites,  qui  sont  répétées  trop  sou- 
vent. I  Fani.,  Un  causeur  ,  un  harangueur 
éternel ,  Un  homme  qui  parle  trop ,  qui 
harangue  trop  longtemps.  (E-tér-nël  ;  ë-le.) 

ÉTERNELLE,  s.  f.  Plante.  V.  Immor- 
telle. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  commen- 
cement et  sans  fin.  |  Sans  fin,  quoiqu'il  y 
ait  eu  un  commencement.  |  Fam.,  Conti- 
nuellement, toujours.  (É-tër-në-le-man.) 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel  ;  Faire 
<|u'une  chose  ne  finisse  point,  qu'elle  dure 
très-longtemps.  (É-tër-ni-zé.) 

ÉTERNITÉ,  s.  f.  {^lernitas.)  Durée  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin.  |  Une  durée  qui 
a  un  commencement,  mais  qui  n'aura  point 
de  fin.  La  vie  à  venir.  |  Un  temps  fort  long. 
I  De  toute  éternité,  De  temps  immémorial. 
(É-tër-ni-té.) 

ÉTERNUER.  v.  n.  (Sternutare.)  Faire  le 
mouvement  involontaire  qu'on  appelle  Eter- 
nument,  et  qui  est  excité  par  qq.  picote- 
uieul    au  fond  des  narines.  (É-tër-nu-é.) 

ÉTERNUMENT.  s.  m.  Mouvement,  ef- 
fort subit  et  convulsif  des  muscles  qui  ser- 
vent à  l'expiration ,  dans  lequel  l'air  ,  après 
une  grande  inspiration  commencée  et  un  peu 
suspendue,  est  chassé  tout  d'un  coup  et 
avec  violence  par  le  nez  et  par  la  bouche. 
(É-tër-nu-man.) 

ÉTÉSIE\.  adj.  m.  {Etesice.)  Se  dit  Des 
vents  réguliers  qui  soufflent  chaque  année 
pendant  un  certain  nombre  de  jours  dans  les 
mers  du  Levant,  dans  la  Méditerranée.  (É- 
té-zi-in.) 

ÉTÊTEMENT.  s.  m.  Action  d'étèter  un 
arbre.  (É-tê-te-man.) 

ÉTÈTER.  v.  a.  Couper  ,  tailler  h  t<Me 
d'il»  ccchre. \Etéter  un  clou,  une  épingle.  En 
ôter  la  tète. 

ÉlEUF.  s.  m.  (On    ne    prononce    point 


ÉTI  407 

TF,  SI  ce  n'est  dans  les  vers ,  lorsque  le  mot 
suivant  ronimence  par  une  voyelle.)  Petite 
balle  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  longue 
paume.  |  Renvoyer  l'éteuf ,  Repousser  avec 
vigueur  une  injure,  une  raillerie.  (É-teû.) 

ÉTEULE  ou  ESTEUBLE.  s.  f.  Chaume; 
ce  qui  reste  sur  la  terre  du  tuyau  des  giains, 
quand  on  a  fait  la  moisson,  (ou  Es-teu-ble.) 

ÉTHER.  s.  m.  (jEtlier.)  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'air  pur  et  léger  des  hautes 
régions  de  l'atmosphère.  |  La  matière  fluide 
et  subtile  qu'on  supposait  remplir  l'espace 
dans  lequel  se  meuvent  les  corps  célestes.  | 
Liqueur  spiritueuse  très-volatile  qu'on  ob- 
tient par  la  distillation  d'un  acide  mêlé  avec 
de  l'esprit-de-vin  ou  alcool.  (É-tèr.) 

ÉTHÉRÉ ,  ÉE.  adj.  {^t/iereus.)  Qui  est 
de  la  nature  de  l'éther.  |  Poétiq. ,  Ln  voûte 
étltérée.  Le  ciel.  (É-té-ré.) 

ÉTHIOPS.  s.  m.  {jEthiops.)  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  certains  oxydes  et  à  des 
sulfures  métalliques.  (É-ti-ops.) 

ÉTHIQUE,  s.  f.  (Etliica.)  T.  de  l'école. 
Science  de  la  morale.  |  Les  Éth'iques  d'A- 
ristote ,  Les  ouvrages  moraux  d'Aristole.  (É- 
tic-e.) 

ETHMOÏDAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'ethmoïde.  (Ët-mo-i-dal.) 

ETHMOÏDE.  adj.  et  s.  m.  (Étlimos,  eidos, 
gr.)  Os  du  crâne,  dont  la  lame  supérieure  est 
criblée  de  petits  trous.  (Ët-mo-i-de.) 

ETHNARCHIE.  s.  f.  Province  qui  était 
sous  le  commandement  d'un  ethnarque.  |  La 
dignité  d'ethnarque.  (Ët-nar-chie.) 

ETHNARQUE.  s.  m.  {Ethnnrches.)  T. 
d'hist.  ancienne.  Celui  qui  commandait  dans 
une  province.  (Ët-narc-e.) 

ETHNIQUE,  adj.  des  2  g.  {Ethnicus.) 
Païen,  idolâtre,  gentil.  T.  ecclésiast.  |  Mot 
ethnique.  Mot  qui  désigne  l'habitant  J'un  cer- 
tain pays  ou  d'une  certaine  ville.  (Ët-nic-e.) 

ETHNOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ethnographie ,  qui  en  fait  son  étude. 
(Ét-no-gra-fe.) 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de  la  statis- 
tique qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip- 
tion des  divers  peuples.  (Ët-no-gra-fie.) 

ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'ethnographie. 
(Ët-no-gra-fic-e.) 

ÉTHOLOGIE.  s.  f.  {Ethologus.)  Discours 
ou  traité  sur  les  mœurs.  (É-to-lo-jie.) 

ÉTHOPÉE.  s.  f.  {Ethopœus.)  T.  did.  Pein- 
ture et  description  des  mœurs  et  des  pas- 
sions humaines.  (É-to-pée.) 

ÉTIAGE.  s.  m.  Le  plus  grand  abaisse- 
ment des  eaux  d'une  rivière.  (É-ti-a-je.) 

ÉTIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 
(É-tié.1 

ÉTINCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  étincelle., 
(É-tin-se-lan.) 

ÉTINCELER.  v.  n.  Briller,  jeter  des  éclata 
de  lumière.   |   Cet  ouvrage  étincelle  d'esprit. 
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Il  est    plein  de  choses   spirituelles.   (E-tin- 
se-lé.) 

ÉTINCELÉ.  adj.  Écu  étincelc.   Celui  qui 
est  semé  d'étincelles.  T.  de  Lias.  (É-tin-se-lé.) 
ÉTINCELLE,  s.  f.  {Scintilla.)  Petite  par- 
celle de  feu,  bluette.  |  Se  dit  en  parlant  De  l'is- 
prit ,  de  l'âme.  (É-tin-së-le.) 

ÉÏINCELLEMENT.  s.  m.  Éclat  de  ce  qui 
étincelle.  (É-tin-së-le-man.) 

ÉTIOLEMENT.  s.  m.  Altération  ,  décolo- 
ration qu'éprouvent  les  plantes  lorsqu'elles 
lèvent  dans  un  endroit  obscur,  ou  lorsque, 
parvenues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment ,  elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  (É-ti-o-le-man.) 

ÉTIOLER.  V.  a.  Faire  éprouver  à  une 
plante  l'espèce  d'altération,  de  décoloration 
que  l'on  nomme  Étiolement.  (É-ti-o-lé.) 

ÉTIOLOGIE.  s.  f.  {JEtiologia.)  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  diverses  causes 
des  maladies.  (É-ti-o-lo-jie.) 

ÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (Hecticus,  gr.)  Qui 
est  dans  l'étisie.  |  FUvre  etique,  Fièvre  lente  , 
longue  et  habituelle,  qui  dessèche  tout  le 
corps.  I  Maigre,  atténué.  —  Se  dit  De  qqs. 
animaux.  (É-tic-e.) 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette , 
distinguer  par  une  étiquette.  (É-tic-e-té.) 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met,  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès,  et 
qui  contient  les  noms  du  demandeur  et  du 
défendeur,  celui  de  l'avoué,  etc.  |  Se  dit  de 
Ces  petits  écriteaux  qu'on  met  à  des  sacs 
d'argent,  à  des  liasses  de  papiers,  à  des  pa- 
quets de  hardes,  etc. ,  pour  indiquer  ce  qu'ils 
contiennent.  |  Se  dit  Des  usages  établis  dans  la 
maison  d'un  prince,  du  cérémonial  de  cour, 
I  Se  dit  Des  formes  cérémonieuses  usitées 
entre  particuliers,  pour  se  témoigner  mu- 
tuellement des  égards.  |  Se  dit  Des  différentes 
formules  dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres, 
soit  dans  les  placpts  ,  selon  les  personnes  à 
qui  on  les  adresse.  (É-tic-ë-te  [c  m.].) 
ÉTIRER,  v.  a.  Étendre,  allonger. 
ÉTISIE.  s.  f.  {Hecticus,  gr.)  Phtliisie,  ma- 
ladie (jui  dessèche  et  consume  le  corps.  (  E- 
ti-zie.) 

ÉTOFI'E.  s.  f.  {Stuff,  ail.)  Tissu  de  soie, 
de  laine,  de  coton,  de  poil,  de  fil  d'or  ou 
d'argent ,  etc. ,  dont  on  fait  des  habits ,  des 
meubles,  etc.  |  La  matière  de  qqs.  autres 
ouvrages  de  manufacture.  |Fam. ,  Qualité, 
condition ,  naissance ,  mérite  ,  etc.  |  Au 
plur. ,  Ce  que  l'imprimeur  fait  payer,  à 
raison  de  tant  pour  cent ,  au  delà  des  frais 
d'impression,  afin  de  se  couvrir  des  dépen- 
ses (|ue  nécessite  le  matériel,  la  correction, 
l'éclairage,  etc.  (É-to-lc.) 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de  la 
matière  en  quantité  suffisante  et  de  qualité 
convenable,  à  ((q.  ouvrage  de  manufacture. 
I  Garnir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire ,  soit 
pour  la  commodité,  soit  poin-  l'ornement. 
(É-lo-fé.) 
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ÉTOILE,  s.  f.  (  Stella.  )  Astre  qui  brille 
de  sa  lumière  propre,  et  qui  parait  toujours 
fixe  au  même  point  du  ciel.  |  L'étoile  du 
berger,  La  planète  de  \i^uns.\  Loger ,  cou- 
cher à  la  belle  étoile ,  Coucher  dehors  ,  en 
plein  air.  |  Se  dit,  abusivement,  de  Ces  mé- 
téores ,  appelés  aussi  Etoiles  tombantes ,  que 
l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit ,  et  s'étein- 
dre incontinent.  I  Destinée.  I  Petit  artifice  qui 
imite,  dans  les  airs,  l'éclat  d'une  étoile.  |  Se 
dit  de  Certains  ornements  auxquels  on  suj)- 
pose  quelque  ressemblance  avec  une  étoile, 
et  qui  ont  ordin.  cinq  rayons. ] Se  dit,  en  t. 
d'impr. ,  dans  le  nièrfie  sens  ^^^ Astérisque. 
L'astérisque  destiné  à  remplacer  chacune  des 
syllabes  ou  des  lettres  d'un  mot  qu'on  ne 
veut  pas  écrire  en  entier.  |  Marque  blanche 
sur  le  front  d'un  cheval  dont  le  corps  est 
d'une  autre  couleur.  |  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs routes  d'une  forêt.  |  Un  fortin  à  quatre, 
cinq  ou  six  angles  saillants.  (É-toua-lc.) 

ÉTOILE,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles.  (É- 
loua-lé.) 

ÉTOILER  (  S'  ).  v.  pron.  Se  fêler  en 
forme  d'étoile.  (Sé-toua-lé.) 

ÉTOLE.  s.  f.  (  Stola.  )  Longue  bande  d'é- 
toffe que  les  prêtres  portent  au  cou  ,  lors- 
qu'ils remplissent  certaines  fonctions  ecclé- 
siastiques, et  qui  pend  des  deux  côtés  par 
devant. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  D'une  manière 
étonnante.  (É-to-na-man.) 

ÉTONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  ]  C'est  un  homme  étonnant. 
Se  dit  D'un  homme  extraordinaire,  soit  en 
bien  soit  en  mal.  (É-to-nan.) 

ÉTONNEMENT.  s.   m.   Surprise   causée 
par  qq.  ch.  d'extraordinaire,  d'inattendu.  | 
Admiration.  |  Ébranlement.  (É-to-ne-man.  ) 
ÉTONNER,  v.  a.   {Jttonare.)  Surpendre 
par  qq.   ch.   d'inopiné ,   d'extraordinaire.  | 
Ébranler ,  faire  trembler  par  qq.^  grande ,  qq. 
violente  commotion.  |  Pron. ,  Être  étonné  , 
troublé,    effrayé.   |  Trouver    étrange,    sin- 
gulier, extraordinaire.  (É-to-né.) 
ÉTOUFFADE.  s.  f.  V.  Estouffade. 
ÉTOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe ,  qu'on  respire  difficilement.   Temps 
étouffant.    Chaleur  étouffante.   (É-tou-fan.) 
ÉTOUFFEMENT.  s.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. (Fl-tou-fe-man.) 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer;  faire  per- 
dre la  respiration,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  |  V.  n.  Avoir  la  respiration  empêchée  ; 
ou  Mourir  faute  d'air.  |  Fam. ,  Étouffer  de 
rire ,  Rire  avec  excès  ,  jusqu'à  perdre  la  res- 
piration. 1  Se  dit  De  ce  qui  dérobe  aux  plan- 
tes l'air  nécessaire  à  leiu- végétation.  |  Étein- 
dre ,  en  interceptant  l'air.  |  Supprimer ,  ca- 
cher, surmonter.  |  Étouffer  dis  sons.  Les 
rendre  moins  éclatants  ,  les  amortir.  |  Dé- 
truire, dissiper,  faire  cesser.  (É-tou-fé.) 
ÉTOUFFOIR.  s.  m.  Espèce  de  boite  faite 
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de  métal ,  iloiil  on  se  sert  pour  étouffer  et 
éteindre  des  charbons.  |  Se  dit  De  petites 
pièces  de  drap  qui  servent,  dans  un  piano, 
à  étouffer  les  sons,  et  qui  s'abaissent  au 
moyen  d'une  pédale.  (  É-tou-fouar.  ) 

ÊTOUPE.  s.  f.  (  Stupa.  )  La  partie  la  plus 
grossière,  le  rebut  de  la  filasse,  soit  de  chan- 
vre, soit  de  lin.  |  Fam.  ,  Mettre  le  feu  aux 
etoupes.  Déterminer  tout  à  coup  qq.  mou- 
vement impétueux,  comme  la  colère,  etc. 

ÉTOUPÊR.  V.  a.  Boucher  avec  de  l'étoupe 
ou  avec  qq.  autre  chose  semblable. 

ÉTOUPILLE.  s.  f.  (Stupa.)  T.  d'artillerie. 
Petite  mèche  inflammable  (ju'on  introduit 
dans  la  lumière  d'une  pièce ,  et  qui  sert  d'a- 
morce. I  [  I!  m.  ] 

ÉTOUPILLON.  s.  m.  Petite  mèche  d'é- 
toupe  suivée  qu'on  introduit  dans  la  lumière 
d'une  pièce  pour  préserver  la  charge  de  l'hu- 
midité. I  [11  m.  ] 

F.TOURDERIE.  s.  f.  Aciion  d'étourdi, 
ou  Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 

ÉTOURDI,  lE.  adj.  et  subst.  {Stordido , 
it.  )  Qui  agit  sans  réflexion ,  sans  considérer 
ce  qu'il  fait.  |  À  l'étourdie,  loc.  adv.  À  la 
manière  d'un  étourdi,  inconsidérément. 

ÉTOURDIMENT.  adv.  À  l'étourdie.  (  — 
di-man.  ) 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Causer  dans  le  cerveau 
un  ébranlement  qui  trouble,  qui  suspend 
en  qq.  sorte  la  fonction  des  sens.  |  Fam. , 
Etourdir  les  oreilles ,  Importuner,  fatiguer 
par  trop  de  paroles.  J  Causer  de  l'étonne- 
ment,  de  l'embarras.  |  Calmer  en  mangeant 
qq.  peu.  |  Etourdir  une  douleur,  en  parlant 
D'une  douleur  physique.  L'endormir.  En 
parlant  D'une  douleur  morale ,  Faire  que 
l'esprit  en  soit  moins  occupé,  en  soit  dis- 
trait. I  S'étourdir  sur  qq.  cit..  Se  distraire  de 
<iq.  ch.,  s'empêcher  d'y  penser. 

ÉTOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  étour- 
dit. (  É-tour-di-san.  ) 

ÉTOURDISSEMENT.  s.  m.  Impression, 
ébranlement  causé  par  qq.  ch.  qui  étourdit. 
ij  Le  ti'ouble  que  cause  un  malheur,  une 
mauvaise  nouvelle.  ( —  di-se-man.) 

ÉTOURNEAU.  s.  m.  (  Siurnus.  )  Sorte 
d'oiseau  de  passage,  dont  le  plumage  noi- 
râtre est  marqué  de  petites  taches  grises.  On 
l'appelle  aussi  Sansonnet.  1  Fam.,  Un  jeune 
homme  léger  et  inconsidéré.  |  Subsi.  et  adj. 
Se  dit  D'un  cheval  qui  a  le  poil  gris-jau- 
nâtre.(  É-tour-nô.  ) 

ÉTRANGE,  adj.  des  2  g.  (  Extraneus.  ) 
Qui  n'est  pas  dans  l'ordre ,  dans  l'usage 
commun;  qui  est  singulier,  extraordinaire, 
inconcevable.  (  É-tran-je.  ) 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manière 
étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  communs, 
extrêmement ,  excessivement.  (  É-tran-je- 
man.) 

ÉTRANGER,  ÈRE.  adj.  {Extraneus.) 
Qui  est  d'une  autre  nation,  qui  appartient, 
(lui  a  rapport  à  une  autre  nation.  |  Être  étran- 
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ger  dans  son  yoajj.  Ne  point  en  connaître  les 
usages,  ou  Ignorer  ce  qui  s'y  passe,  n'y  prendre 
aucun  intérêt.  |  Qui  ne  se  mêle  point  d'une 
chose,d'une  affaire,  qui  n'y  a  point  de  part,  j 
Etre  étranger  à  une  science,  etc..  N'en  avoir 
aucune  notion.  |  Être  étranger  à  une  compa- 
gnie, etc.,  N'en  pas  faire  partie.  |  Se  dit  De  ce 
qui  ne  concerne  point  une  personne,  ou  De 
l'art,  de  la  science,  etc.,  qu'elle  ignore.  | Qui 
n'a  aucun  rapport  ou  aucune  conformité  avec 
la  chose  dont  il  s'agit.  |  Qui  n'est  pas  natu- 
rel ou  propre  à  une  personne ,  à  une  chose. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  ne  sont  pas  de  même 
nature  que  le  corps  auquel  elles  sont  unies, 
alliées.  |  Une  personne  qui  n'est  pas  du  pays 
où  elle  se  trouve.  |  Celui,  celle  qui  n'est 
pas  d'une  famille,  d'une  compagnie,  etc.  | 
S.  m.,  absol. ,  Le  pays  étranger.  (É-tran-jé. ) 

ÉTRANGER,  v.  a.  (  Extraneus.  )  Chasser 
d'un  lieu,  faire  éloigner  d'un  lieu,  désaccou- 
tumer d'y  venir.  (Vi.) 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étrange.  (  É-tran-je-té.  ) 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Action  d'étran- 
gler, et  plus  ordin.  L'état  de  celui  qui  est 
étranglé.  |  Un  resserrement ,  un  rétrécisse- 
ment, accidentel  ou  naturel,  dansqq.  partie 
d'une  chose  plus  ou  moins  allongée.  (É-tran- 
gle-man.  ) 

ÉTRANGLER,  v.  a.  {Strangulare.)  Faire 
perdre  la  respiration  ou  la  vie  en  pressant 
le  gosier  ou  en  le  bouchant.  |  Trop  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  l'étendue  né- 
cessaire. I  Se  dit  en  parlant  Des  endroits 
d'un  discours  oîi  l'on  ne  s'est  pas  assez  éten- 
du. I  Etrangler  une  affaire,  La  juger  à  la 
hâte,  sans  l'avoir  examinée.  [  V.  n.  Secou- 
rez-moi , j'étrangle.  iPop.,  Etrangler  de  soif, 
Avoir  grand'soif.  |  Etranglé,  ée.  adj.  Qui 
est  accidentellement  ou  naturellement  res- 
serré, rétréci  dans  qq.  partie  de  sa  longueur. 
I  Se  dit  De  certaines  choses  qui  n'ont  pas  la 
largeur  qu'elles  doivent  avoir.  |  Habit  étran- 
glé,  Habit  trop  étroit,  qui  n'a  pas  assez  de 
tour.  , 

ÉTRANGUILLON.  s.  m.  Sorte  de  mala- 
die qui  est  pour  les  chevaux  ce  que  l'esqui- 
nanrie  est  pour  les  hommes.  |  Poire  d'étran- 
guillon ,  Espèce  de  poire  fort  âpre.  (  É-trang- 
i-Uon  [  Il  m.  ].  ) 

ÉTRAPE.  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
couper  le  chaume. 

ÉTRAPER.  Couper  avec  l'étrape. 

ÉTRAVE.  s.  f.  (  Trabs.  )  L'assemblage  des 
pièces  de  bois  courbes  qui  forment  l'avant , 
la  proue  d'un  bâtiment. 

ÊTRE.  {Stare ,  et  Sum.)  Verbe  que  les 
grammairiens  appellent  Le  verbe  substantif. 
(  Je  suis  ,  tu  es ,  il  est  ;  nous  sommes ,  vous 
êtes,  ils  sont.  J'étais.  Je  fus.  J'ai  été.  Je 
serai.  Je  serais.  Sois ,  soyez.  Que  Je  sois ,  que 
tu  sois ,  qu'il  soit  ;  que  nous  soyons  ,  que  vont 
soyez,  qu'ils  soient.  Que  je  fusse.  Que  j'aie 
été.  Que  j'eusse  été.  Etant.  Ayant  été.  )  Ab- 
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sol.,  Exister.  //  n'est  plus,  Il  asl  mort.  | 
S'emploie  Lorsqu'on  attribue  à  qqn.  ou  à 
qq.  cil.  une  qualité,  un  état,  une  manière 
d'exister  absolue  ou  relative.  |  Cela  est,  cela 
n'est  pas ,  Cela  est  vrai ,  cela  n'est  pas  vrai. 
Cela  sera,  cela  ne  sera  pas.  Cela  arrivera,  cela 
n'arrivera  pas.  |  Fam.,  f'oilà  ce  que  c'est. 
Voilà  eu  quoi  consiste  la  chose.  —  La  chose 
est  faite  maintenant  comme  il  convient.  |  // 
est ,  se  dit,  poét.,  pour  II  y  a.  |  //  est  jour. 
Il  fuit  jour.  I  S'emploie  avec  les  prép.  A, 
Dans  et  En ,  lorsqu'on  veut  indiquer  La  re- 
lation au  lieu,  au  temps,  ou  L'état,  la  dis- 
position, le  genre  d'occupation,  etc.  |  £tre 
à  (jq.  cil. ,  S'en  occuper,  ou  Y  prêter  atten- 
tion. I  Fam.,  Fous  n'y  êtes  pas ,  se  dit  À  une 
personne  qui  se  méprend  sur  le  mot  d'une 
énigme,  d'un  discours,  d'une  action,  etc. 
Se  dit  À  une  personne  qui  ne  saisit  pas ,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'ime  affaire ,  ou  qui 
ne  s'y  prend  pas  bien  pour  faire  qq.  ch.  | 
Être  à  plaindre ,  à  blâmer,  etc. ,  Eli'e  digne 
de  compassion,  de  ijlâme.  |  Suivi  delà  préji. 
À,  Appartenir.  |  Je  suis  tout  à  vous ,  Je  suis 
dans  la  disposition  de  vous  servir.  |  //  n'est 
point  à  lui ,  il  n'est  plus  à  lui ,  se  dit  D'un 
homme  agité  d'une  violente  passion.  |  S'em- 
ploie avec  la  plupart  des  autres  prép.  de  heu, 
surtout  pour  indiquer,  au  propre,  La  situa- 
tion relative,  et,  au  figuré  ,  L'état,  la  condi- 
tion, la  disposition.  |  S'emploie  d'une  ma- 
nière analogue  avec  les  advs.  de  lien.  |  F.tre 
avec  qqn. ,  Se  trouver  qq.  part  avec  lui ,  ou 
Vivre  habituellement  avec  lui.  |  Avec  la 
prép.  De ,  précède  les  mois  qui  indiquent — 
le  lieu  d'origine  :  — •  l'auteur  d'une  chose  , 
d'un  ouvrage  :  —  la  profession ,  la  condi- 
tion :  —  la  qualité  propre  à  un  sujet  :  —  la 
matière  :^ — 1  occupation.  |  Il  est  de  la  justice 
défaire  telle  chose ,  La  justice  oblige  à  faire 
telle  chose.  |  Suivi  de  la  prép.  De,  signifie 
aussi  Être  compris  dans,  faire  partie  de.  | 
Avec  la  prép.  De  y  signifie  encore  Entrer  en 
part ,  en  société ,  s'intéresser.  |  Précédé  de 
la  particule  En ,  se  dit  en  parlant  Du  iioint 
où  l'on  est  parvenu  dans  un  travail,  dans 
une  étude,  de  l'état  où  est  une  affaire.  — 
Se  dit  encore ,  impersonn. ,  Du  résultat  , 
des  conséquences  d'une  chose.  ]  Pi'écédé 
lie  la  particule  En,  sert  qqfs.  à  comparer, 
à  marquer  similitude ,  conformité.  |  Suivi 
de  la  prép.  Pour,  sert  à  marquer  préférence 
ou  prédilection.  |  Sert  à  marquer  la  desti- 
nation, rol)jct  I  .S'emploie  comme  auxiliaire 
pour  former  les  verbes  passifs.  |  Sert  à  for- 
mer les  temps  composés  de  qqs.  verbes  neu- 
tres et  ceux  de  tous  les  verbes  qui  s'em- 
ploient avec  le  pronom  personnel.  |  Sert  à 
conjuguer,  dans  qqns.  de  leurs  temps,  les 
verbes  actifs  qu'on  emploie  impersonn.  avec 
le  pronom  létlérhi.  (  K-tre.  Je  sui.  Tu  ë. 
Il  e.) 

ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  est.  |  Une  |)ersonne 
contre  laquelle  on  est  indigné.  |  Existence.  | 
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Au  plur..  Les  diverses  parties  de  la  distribu- 
tion d'une  maison. 

ÊTRE.  s.  m.  À  blanc  être,  À  blanc  estoc. 

ÉTRÉCIR.  v.  a.  {Strictus.)  Rendre  étroit , 
rendre  plus  étroit.  |  Etrêcir  un  cheval ,  Le 
ramener  graduellement  sur  un  terrain  moins 
étendu  que  celui  qu'il  parcourait.  |  Pron.  , 
Devenir  plus  étroit.  (E-tré-sir.) 

ÉTRÉCISSEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  étrécit ,  ou  Etat  de  ce  qui  est 
étréci.  (É-tré-si-se-man.) 

ÊTREINDRE.  v.  a.  {Stringere.)  (Se  conj. 
c.  Atteindre.)  Serrer  fortement  en  liant.  | 
Embrasser,  presser  entre  ses  bras.  (l'I-lrin- 
dre.) 

ÉTREINTE,  s.  f.  Serrement ,  action  par 
laquelle  on  éu-eint.  [L'action  de  presser  qqn. 
entre  ses  bras.  (E-trin-te.) 

ÉTRENNE.  s.  f.  {Slrena.)  Présent  qu'on 
fait  le  premier  jour  de  l'année.  |  Le  premier 
argent  que  les  marchands  reçoivent  dans  la 
journée,  dans  la  .semaine.  |  Le  premier  usage 
qu'on  fait  d'une  chose.  (E-trè-ne.) 

ÉTRENNER.  v.  a.  Donner  les  étrennes.  | 
Être  le  premier  qui  achète  à  un  marchand , 
qui  donne  à  un  pauvre.  |  Faire  usage  d'une 
chose  pour  la  première  fois.  |  V.  n.  Se  dit  en 
parlant  Du  premier  argent  qu'un  marchand 
reçoit  de  sa  marchandise  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  (É-trë-né.) 

ÉTRÉSILLON.  s.  m.  Se  dit  De  pièces  de 
bois  qu'on  place  en  travers  dans  les  tranchées 
d'une  fondation,  dans  les  galeries  d'une  mine, 
etc.,  pour  empêcher  les  terres  de  s'ébouler; 
ou  dans  un  bâtiment ,  pour  étayer  les  murs 
qui  déversent  ou  qu'on  reprend  sous  œuvre. 
(É-tré-zi-llon  [Il  m.].) 

El'RÉSILLONNER.  v.  a.  Soutenir,  étayer 
avec  un  étrésillon,  avec  des  étrésillons.  (Ê-tré- 
zi-llo-né  [Il  m.].) 

ÉTRIER.  s.  m.  Espèce  d'anneau  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qui  pend  à  droite  et  à  gauche 
par  une  courroie  à  une  selle  de  cheval ,  et 
qui  sert  à  appuyer  les  pieds  du  cavalier.  | 
Le  fin  de  l'êtrier.  Le  vin  que  l'on  boit  au 
moment  du  départ.  I  Courir  à  franc  êtritr , 
Courir  la  poste  à  cheval.  |  Tenir  l'êtrier  à 
qqn. ,  L'aider  dans  qq.  entreprise.  |  Bandage 
dont  on  se  sert  pour  la  saignée  du  pied.  | 
Pièce  de  fer  en  forme  d'étrier,  qu'on  emploie 
pour  soutenir  une  poutre.  (É-trié.) 

ÉTRILLE,  s.  f.  (Strigilis.)  Instrinneiit  de 
fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse,  l'ordure  qui 
s'est  attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  che- 
vaux ,  des  mulets ,  etc.  |  Un  cabaret  où  l'on 
fait  payer  trop  cher.   |    [Il  m.] 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter ,  nettoyer  avec 
l'étrille.  |  Fam.  ,  Étriller  qqn..  Le  battre,  le 
maltraiter.  |  Il  a  êtê  bien  étrillé ,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  eu  une  maladie  violente  ,  ou 
qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu ,  ou  à  qui  on 
a  fait  payer  son  gîte  trop  cher.  |  [Il  ni.] 

ÉTRIPER.  v.  a.  Ôter  les  •ri[)es  d'un  ani- 
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mal.  I  Pop. ,  Alla-  à  étripe-c/ieval ,  Presser  un 
cheval  excessivement. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adj.  (Slrictiis.)  Qui  n'a 
pas  l'ampleur  suffisante.  |  Se  dit,  fig. ,  Des 
ouvrages  d'art  et  des  ouvrages  d'espril.  Fam. 
(É-tric-é  [c_m.].) 

ÉTRIVIÈRE.  s.  f.  Courroie  qui  sert  à 
porter  les  étriers.  |  Au  plur. ,  Les  coups  d'é- 
I rivière.  I Fam.,  Tout  mauvais  traitement  qui 
hunnlie  ,  ou  même  qui  déshonore. 

ÉTRtHT,  OITE.  adj.  {Strictits.)  Qui  a 
peu  de  largeur.  |  C'est  un  géiàe  étroit  ,^  (l'est 
un  homme  qui  a  peu  de  capacité.  |  Etroite 
alliance,  etc.,  Alliance  intime,  etc.  | Qui  est 
-elon  la  rigueur  de  la  loi  ,  de  Tordre ,  elc. 
I  La  Toie  étroite  ,  le  chemin  étroit,  La  voie  , 
le  chemin  du  salut.  |  À  l'étroit,  loc.  adv. 
Dans  un  espace  étroit.  |  Etre,  vivre  à  l'é- 
troit,  N'avoir  pas  les  commodités  de  la  vie. 
(É-troua  ;  te.) 

ÉTROITEMENT,  adv.  À  l'étroit.  |  Forte- 
ment ,  intimement.  |  À  la  rigueur.  |  Expressé- 
ment ,  sur  toutes  choses.  (É-troua-te-man.) 

ÉTRON.  s.  m.  Matière  fécale  qui  a  qq. 
consistance.  Se  dit  Des  excréments  de 
l'homme  et  de  qqs.  animaux.  Ras. 

ÉTRONÇONNER.  v.  a.  {Truncus.)  Cou- 
per entièrement  la  tète  à  un  arbre.  (É-tron- 
so-né.) 

ÉTUDE,  s.  f.  {Studium)  Travail,  applica- 
tion d'esprit  pour  apprendre  ou  approfon- 
dir les  sciences ,  les  lettres ,  les  beaux-arts.  | 
Lieu  où  l'on  réunit  les  élèves  pour  leur  faire 
étudier  les  leçons  et  composer  les  devoirs 
donnés  par  le  professeur.  |  Faire  ses  études , 
Passer  par  les  différents  degrés  d'instruction 
qui  doivent  former  l'esprit  de  la  jeunesse.  | 
Avoir  de  l'étude,  Avoir  de  l'instruction, 
des  connaissances  acquises.  |  Un  dessin  ou 
un  morceau  de  peinture ,  de  sculpture,  qu'un 
artiste  exécute  pour  bien  connaître  tel  ou 
tel  objet ,  et  pour  s'exercer  à  le  bien  repré- 
senter. I  Le  soin  particulier  qu'on  apporte 
pour  parvenir  à  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Dissi- 
mulation ,  affectation ,  reclierche.  |  Le  lieu  où 
an  notaire,  un  avoué  travaille  ordin. ,  et 
où  il  fait  travailler  ses  clercs.  |  Se  dit  Du 
dépôt  des  minutes  et  des  papiers  que  les 
notaires  ou  les  avoués  conservent  chez  eux, 
et  de  la  clientèle  qu'ils  ont. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Celui  qui  suit  les  cours 
d'une  école  publique. 

ÉTUDIER.  V.  n.  (Studere.)  Appliquer  son 
esprit ,  travailler  pour  apprendre  les  scien- 
ces ,  les  lettres.  |  Etudier  ensemhU ,  Être  éle- 
vés dans  la  même  maison  d'éducation,  dans 
le  même  collège.  |  "V.  a.  S'appliquer  à  ap- 
prendre une  science  ,  un  art ,  à  entendre  un 
auteur,  à  connaître  toutes  les  circonstances 
d'une  affaire ,  les  causes  d'un  phénomène  , 
etc.  I Tâcher  de  fixer  dans  sa  mémoire,  d'ap- 
prendre par  cœur.  |  Etudier  un  discours  ,  un 
compliment ,  Le  méditer  ,  le  préparer ,  le 
composer  avec   soin.  |  Observer   avec  soin 
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riiinueur ,  le  génie,  les  façons  de  faire,  les 
inclinations  d'une  persoiuie.  |Pron.  ,  et  avec 
la  prép.  À,  S'ap)itiquer ,  s'exercer  à  faire 
qq.  ch. ,  méditer  de  quelle  manière  on  peut 
s'y  prendre.  |  Étudié,  ée.  adj.  Feint,  re- 
cherché, affecté.  I  Fait  avec  soin  et  applica- 
tion, bien  travaillé,  bien  fini. 

ÉTUDIOLE.  s.  f.  (Studium.)  Petit  meuble 
à  plusieui's  tiroirs,  qui  se  place  sur  une  table, 
pour  y  serrer  des  papiers  d'étude,  ou  autre 
chose. 

ÉTUI.  s.  m.  Sorte  de  boîte  qui  sert  à  met- 
tre ,  à  porter ,  à  conserver  qq.  ch.,  et  dont 
la  forme  et  la  grandeur  varient  selon  les  ob- 
jets qu'elle  est  destinée  à  contenir.  |  L'enve- 
loppe coriace  et  dure  qui  recouvre  et  pro- 
tège les  ailes  de  certains  insectes ,  tels  que 
le  hanneton  ,  l'escarbot ,  elc. 

I^:TUVE.  s.  f.  {JEstuare.)  Lieu  clos  dont 
on  échauffe  plus  ou  moins  la  température, 
pour  faire  transpirer.  |  Espèce  de  four  où  l'on 
fait  sécher  différentes  substances. 

ÉTUVÉE.  s.  f.  Certaine  manière  de  cuire, 
d'assaisonner  des  viandes,  du  poisson. | Des 
viandes  mêmes  .assaisonnées  et  cuites  de  la 
sorte. 

ËTUVEMENT.  s.  m.  Action  d'étuver. 
(É-tu-ve-man.') 

ÉTUYER.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. 

ÉTUVISTE.  s.  m.  Celui  qui  tient  des 
bains  et  des  étuves.  On  dit  maintenant  Bai- 
gneur. 

ÉTTMOLOGIE.  s.  f.  {Etjmologia.)  Ori- 
gine d'un  mot;  dérivation  d'un  mot  formé 
d'un  ou  de  plusieurs  autres.  |  La  science  des 
étymologies.  (É-ti-mo-lo-jie.) 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  {Etjmo- 
logicus.)  Qui  concerne  les  étymologies.  (É-ti- 
mo-lo-jic-e.) 

ÉTYMOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'étymologie ,  qui  sait  les  étymologies., 
(É-ti-mo-lo-jis-te.) 

EUBAGES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe  de 
druides  ou  d'anciens  prêtres  gaulois ,  dont 
la  principale  occupation  était  l'étude  de  la 
physique,  de  l'astronomie  et  de  la  divina- 
tion. (Eu-ba-je.) 

EUCHARISTIE,  s.  f.  {Eucharistia.)  Le 
saint  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ, contenus  sous  les  espèces  du 
pain  et  du  vin.  (Eu-ca-ris-tie.) 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Euclia- 
risticus.)  Qui  appartient  à  l'eucharistie.  (Eu- 
ca-ris-tic-e.) 

EUCOLOGE.  s.  m.  {Euché ,  logos,  gr.) 
Nom  d'un  livre  où  se  trouve  tout  l'office  des 
dimanches  et  des  principales  fêtes  de  l'an- 
née. (Eu-co-lo-je.) 

EUCRASIE.  s.  f.  (Eucrasin.)  T.  de  niédec. 
Un  bon  tempérament.  (Eu-cra-zie.) 

EUDIOMÈTRE.  s.  m.  {Eudios  ,  metron , 
gr.)  Instrument  dont  en  se  sert  pour  mesurer 
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le  dej,'ré  de  niirelé  de  l'air   atinosphéii(iue , 
la  quantité  d'oxygène  qu'il  contient. 

EUDIOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  reconnaître 
j)ar  des  procédés  chimiques  la  proportion 
d'oxygène  qui  existe  dans  l'air  atmosphé- 
rique. 

EUDIOMÉTRIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 
rapport  à  l'eudiométrie.  ( — Iric-e.) 

EUFRAISE.  s.  f.  Petite  plante  annuelle 
qu'on  employait  beaucoup  autrefois  contre 
les  maladies  des  yeux.  (Eu-frè-ze.) 

EULOGIES.  s."  f.  pi.  Choses  bénites.  (Eu- 
lo-jie.) 

EUMÉNIDE.  s.  f.  V.  Furie. 
EUNUQUE,  s.  m.  (Eu/nichiis.)  Celui  à 
qui  on  a  coupé  les  parties  nécessaires  à  la 
génération.  Se  dit  De  l'homme.  (Eu-nuc-e.) 
EUPATOIRE.  s.  f.  {Eupatoria.)  Genre  de 
|)lantes  à  fleurs  composées ,  dont  l'espèce 
commune  se  nomme  Eiulatoire  d' Jvicenne. 
(En-pa-toua-re.) 

EUPHÉMISME,  s.  m.  {Etiphêmia,  gr.) 
Adoucissement  d'expression  pai'  lequel  on  dé- 
guise des  idées  désagréables ,  ou  tristes  ,  ou 
déshonnètes ,  sous  d'autres  plus  douces ,  plus 
décentes,  qui  laissent  deviner  les  premières. 
(Eu-fé-mis-me.) 

EUPHONIE,  s.  f.  (Euplionia.)  Son  agréable 
d'une  seule  voix,  ou  d'un  seul  instrument.  | 
Ce  qui  rend  la  prononciation  plus  douce  et 
plus  coulante.  (Eu-fo-nie.) 

EUPHONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  produit 
l'euphonie.  (Eu-fo  nic-e.) 

EUPHORBE,  s.  m.  {Eupliorhîa.)  Genre 
de  plantes  qui  renferme  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces ,  à  suc  laiteux ,  acre  et  corrosif. 
(Eu-for-be.) 

EUROPÉEN,  ENNE.  adj.  {Europœus.) 
Qui  apparlient  à  l'Europe.  (Eu-ro-pé-in  ; 
ë-ne.) 

EURYTHMIE,  s.  f.  {Ewuthmia,  gr.)  Bel 
ordre  , belle  proportion. La  beautéqui  résulte 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. (Eu-rit-mie.) 

EUSTACHE.  s.  m.  Sorte  de  couteau  gros- 
sier, dont  le  manche  est  ordin.  de  bois,  et 
dont  la  lame  n'est  pas  assujettie  par  un  res- 
sort. 

EUX.  (////.)  Plur.  maso,  du  pron.  person- 
nel Lui.  (  Eus.  ) 

ÉVACUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
médicaments  qui  déterminent  des  évacua- 
tions ,  tels  que  les  vomitifs ,  les  purgatifs , 
etc.  I  Subst.  m.  Les  évacuants  l'ont  soulage. 
[cm.] 

EVACUATIF,  IVE.  adj.  T.  synonyme 
à' Évacuant ,  arite  ,  mais  moins  usité,  [c  m.] 
ÉVACUATION,  s.  f.  {Evacuatio.)  Dé- 
charge, sortie  d'humeurs  ,  d'excréments,  ou 
de  matières  viciées.  |  Se  dit  Des  matières  éva- 
cuées. |  L'action  d'évacuer  un  pa\s,  une  place 
de  guerre  ,  en  consétiueuce  d'un  traité,  d'une 
capitulation  ,  etc.  (  É-va-cu-a-sion  \c  m.].) 
ÉVACUER.  V.  a.  {Evacuare.)  Vider,  faire 
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sortu'.  Se  dit  De  l'effet  (pie  font  les  remèdes 
en  purgeant  les  mauvaises  humeurs'  |  Se  dit 
en  parlant  D'un  lieu  d'où  sortent ,  d'où  l'on 
fait  sortir  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  personnes  qui  y  étaient  réunies.  |  Se  dit 
D'une  place ,  d'un  pays  d'où  l'on  fait  sortir 
des  troupes  par  un  traité,  par  une  capitula- 
tion, etc.  (  E-va-cué  [c  m.];) 

ÉVADER  (S'),  v.  pron.  {Evadere.)  S'échap- 
per furtivement. 

ÉVAGATION.  s.  f.  {Evagatio.)  Disposi- 
tion de  l'esprit  qui  l'empêche  de  se  fixer  à 
un  objet.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
langage  ascétique.  ( — ga-sion.) 

ÉVALUATION,  s.  f.  Appréciation  ,  esti- 
mation. (  É-va-lu-a-sion.  ) 

ÉVALUER,  v.  a.  (  Valere.  )  Apprécier, 
fixer  le  prix  de  qq.  ch. ,  en  estimer  la  va 
leur. 

ÉV ANGÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  {Evange- 
licus.)  Qui  est  de  l'Évangile,  qui  est  selon 
l'Évangile.  |  Qui  est  de  la  religion  réformée. 
(  É-van-jé-lic-e.  ) 

ÉVNAGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière évangélique.  (  É-van-jé-lic-e-man.) 

ÉVANGÉLISER.  y.  a.  {Evangelizare.) 
Prêcher  l'Évangile.  (É-van-jé-li-zé.) 

ÉVANGÉLISTE.  s.  m.  (  Evangelista.  ) 
Nom  qu'on  donne  à  chacun  des  quatre  écri- 
vains qui  ont  rédigé  par  écrit  la  vie  et  la 
doctrine  de  Jésus-Christ,  et  que  l'Église  a 
reconnus  pour  sacrés.  |  Le  conseiller  qui  tt; 
nait  l'inventaire  d'un  procès  pendant  que  le 
rapporteur  lisait  les  pièces.  |  Celui  qui ,  dans 
une  compagnie ,  était  nommé  pour  être  té- 
moin et  inspecteur  d'un  scrutin.  (  É-van-jé 
lis-te.) 

ÉVANGILE,  s.  m.  (  Evangelium.  )  La  loi 
de  Jésus-Christ,  sa  doctrine.  |  Se  dit  Des 
livres  qui  contiennent  la  doctrine  et  la  vie 
de  Jésus-Christ,  et  dont  la  réunion  forme 
le  Nouveau  Testament.  |  Absol. ,  Le  Nouveau 
Testament ,  Le  recueil  des  quatre  Évangiles. 
I  Cette  partie  des  Évangiles  que  le  prêtre  lit 
à  la  messe.  |  Le  commencement  du  premier 
chaj)itre  de  saint  Jean  ,  qu'un  prêtre  r^cile 
en  mettant  un  pan  de  son  étole  sur  la  tète 
de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il  le  ré- 
cite. (  É-van-ji-le.  ) 

ÉVANOUIR  (S').  V.  pron.  {Evanescere .) 
Tomber  en  faiblesse ,  perdre  connaissance.  | 
Disparaître.  |  Faire  évanouir,  Faire  perdre 
connaissance,  ou  Faire  disparaître. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.  m.  Défaillance, 
perte  de  connaissance  avec  une  cessation 
subite  du  mouvement  et  du  sentiment.  (  É 
va-nou-i-se-man.  ) 

ÉVAPORATION.  s.  f.  [Evaporalio.)  Va- 
porisation ;  dissipation  plus  ou  moins  lente 
des  parties  d'un  liquide  par  l'action  du  feu  , 
du  soleil ,  de  l'air,  etc.  |  Fam. ,  Légèreté  d'es- 
prit. ( — ra-sion.) 

ÉVAPORER,  v.  a.  (Evaporare.)  Vapori- 
ser, résoudre  en  vapeur.  |  Evaporer  sa  hile , 
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Soulager  sa  colère.  |  Pron. ,  S'exhaler,  ou  Se 
dissiper,  se  perdre.  (  Fam. ,  Ce  jeune  homme 
s'.évapore ,  Il  montre  une  grande  légèreté 
d'esprit  par  ses  discours  et  par  sa  conduite.  | 
ÉvAPOKÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  est  fort 
étourdi ,  fort  inconsidéré. 

ÉVASEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé.  (  É-va-ze-man.  ) 

ÉVASER.  V.  a.  {f^as.)  Élargir,  rendre  une 
chose  plus  large  à  son  ouverture.  \Ei-aser  un 
arbre,  \m\  faire  prendre  plus  de  circonfé- 
rence. I  Fam.,  Nez  évasé.  Nez  dont  les  na- 
rines sont  trop  ouvertes.  (É-va-zé.  ) 

ÉVASIf",  IVE.  adj.  {Evadere.  )  Qui  sert  à 
éluder.  (  É-va-zif.  ) 

ÉVASION,  s.  f.  {Evadere.)  Action  de 
s'évader.  (  É-va-zion.  ) 

ÉVÉCHÉ.  s.  m.  {Ep'iscopus.)  Diocèse, 
partie  de  territoire  soumise  à  l'autorité  spi- 
rituelle d'un  évètjue.  Dans  qqs.  phrases,  ce 
terme  comprend  aussi  les  archevêchés.  |  La 
dignité  épiscopale  ,  le  titre  d'évèque.  |  Une 
ville  où  il  y  a  un  siège  épiscopal.  |  Le  palais 
où  demeure  l'évcque. 

ÉVEIL,  s.  m.  (  Evigilare.  )  Avis  qu'on 
donne  à  qqn.  d'une  chose  qui  l'intéresse ,  et 
à  laquelle  il  ne  pensait  pas.  Fam.  (  É-vëll 
[U  m.].) 

ÉVEILLER,  v.  a.  {Evigilare)  Faire  cesser 
le  sommeil.  |  Donner  de  la  gaieté ,  ou  Rendre 
plus  actif.  I  Stimuler,  exciter,  provoquer.  | 
Pron. ,  Cesser  de  dormir.  |  Éveillé,  ée.  adj. 
et  subst.  Gai,  vif.  Fam.  |  Avisé,  soigneux. 
(É-vë-llé[U  m.].) 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.  {Evenire.  )  Fait.  Se 
dit  en  général  De  tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde.  I Tout  incident  remarquable,  dans  un 
ouvrage  dramatique,  dans  un  roman,  etc.  | 
L'issue,  le  succès  bon  ou  mauvais  de  qq.  ch. 
\J  tout  événement,  A  tout  hasard,  quoi  qu'il 
arrive.  (  É-vé-ne-man.  ) 

ÉVENT.  s.  m.  {Ventus.)  Altération  causée 
par  l'impression  de  l'air,  dans  les  aliments 
ou  dans  les  liqueurs ,  et  qui  en  détruit ,  en 
affaibht  ou  en  corrompt  le  ç,où\..\  Mettre  des 
marchandises ,  des  hardes  à  l'évent.  Les  met- 
Ire  à  l'air.  |  Fam.  ,  Avoir  la  tête  à  l'évent , 
Avoir  l'esprit  léger,  être  évaporé.  |  L'ouver- 
ture par  laquelle  certains  cétacés  rejettent 
l'eau  qu'ils  ont  aspirée.  |  Se  dit  Des  conduits 
que  l'on  ménage  dans  la  fondation  des  four- 
neaux des  fonderies,  pour  que  l'air  y  circule 
et  en  chasse  l'humidité.  |  Défaut  de  fabrica- 
tion d'un  canon  de  fusil ,  défectuosité  d'une 
mine ,  qui  consiste  en  une  petite  ouverture 
ou  fente  par  laquelle  l'air  peut  passer.  |  La 
différence  en  moins  du  diamètre  d'un  boulet 
à  celui  du  calibre  de  la  pièce.  |  Dans  ce 
sens ,  plusieurs  disent  Vent,  au  lieu  d'Event. 
(  É-van. ) 

ÉVENTAIL,  s.  m.  {Ventus.)  Petit  meuble 
composé  de  lames  légères  d'ivoire ,  de  bois , 
etc.,  qui  se  replient  les  unes  sur  les  autres, 
dont  la  partie  supérieure  est  ordin.  recou- 
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verte  de  papier  ou  de  taffetas ,  et  dont  ou 
se  sert  pour  s'éventer.  |  Espèce  de  cadre  cou  - 
vert  de  toile  ou  de  papier,  qu'on  suspend  au 
plafond,  et  dont  on  se' sert,  dans  qqs.  pays, 
pour  donner  du  vent  et  de  la  fraîclieur,  en 
l'agitant.  (  É-van-tall  [11  m.].) 

ÉVENTAILLISTE.  î.  m.  Ouvrier  qui 
fait,  qui  monte  des  éventaik.  (É-van-ta-llis- 
te  [U  m.].) 

ÉVENTAIRE.  s.  m.  Plateau  d'osier  que 
portent  devant  elles  les  marchandes  de  fruits, 
d'herbages  ,  de  poisson ,  etc.  (  É-van-tè-re.  ) 

ÉVENTER,  v.  a.  Faire  du  vent  en  agitant 
l'air  avec  un  éventail.  |  Mettre  au  vent,  expo- 
ser au  vent ,  à  l'air.  |  Déboucher,  ouvrir  de 
manière  à  laisser  pénétrer  l'air.  |  Fig.,  Éven- 
ter un  secret,  un  complot.  Le  découvrir.  ( 
Eventer  une  voile  ,  Disposer,  brasser  une 
voile  de  manière  à  mettre  le  vent  dedans.  | 
Pron. ,  Se  gâter,  s'altérer  par  le  contact  de 
l'air.  I  Éventé,  ée.  adj.  et  subst.  Se  dit,  fam.. 
D'une  personne  qui  a  l'esprit  léger,  évaporé. 
(  É-van-té.) 

ÉVENTOIR.  s.  m.  Sorte  d'éventail  fait 
grossièrement  de  plumes  étendues,  ou  d'o- 
sier, etc. ,  servant  principalement  aux  rôtis- 
seurs et  aux  cuisiniers  pour  allumer  les  char- 
bons. (  É-van-touar.  ) 

É\^NTRER.  V.  a.  (  Venter.  )  Ouvrir  le 
ventre  d'un  animal,  pour  en  tirer  les  intes- 
tins. I  Blesser  en  déchirant  ou  en  fendant  le 
ventre,  i  Fam. ,  Eventrer  un  pâté ,  L'ouvrir. 
(  É-van-tré.) 

ÉVENTUALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  éventuel.  (  É-van-tu-a-li-té.  ) 

ÉVENTUEL,  ELLE.  adj.  {E ventus.)  Qui 
a  rapport ,  qui  est  subordonné  à  qq.  événe- 
ment incertain.  (  É-van-tu-ël  ;  ë-le.  ) 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle.  (  É-van-tu-ë-le-  man.  ) 

ÉVÈQUE.  s.  m.  {Episcopus.)  Prélat  du 
premier  ordre  de  l'Église,  et  chargé  de  la 
conduite  d'un  diocèse.  (  É-vêc-e.  ) 

ÉVERSION.  s.  f.  (  Eversio.  )  Ruine  ,  ren- 
versement d'une  ville ,  d'un  état.  (  É-vër- 
sion.  ) 

ÉVERTI:ER  (S'),  v.  pron.  {Virtiis.}  S'ex 
citer  soi-même  et  faire  effort  pou^  se  porter 
à  qq.  ch.  de  bon,  de  louable ,  de  convenable. 
(  Sé-vër-tu-é.  ) 

ÉVICTION,  s.  f.  {Evictio.)  Action  d'évin- 
cer. (É-vic-sion.) 

F'VI  DEM  MENT.  adv.  D'une  manière  évi- 
dente. (  É-vi-da-man.  ) 

ÉVIDENCE,  s.  f.  (  Evidentia.  )  Caraclène 
de  ce  qui  est  évident,  manifeste.  |  Mettre  en 
évidence  ,  Faire  connaître  clairement ,  mani- 
festement. —  Faire  qu'un  objet  frappe  les 
yeux ,  qu'il  puisse  être  vu  de  tout  le  monde. 
(  É-vi-dan-se.  ) 

ÉVIDENT,  ENTE.  adj.  (  Evidens.  )  Clair, 
manifeste,  (|ui  se  connaît  d'abord  et  sans 
peine.  (É-vi-dan;  an-te.  ) 

ÉVIDER.  V,  a.  {Vacuiis.)  Faire  une  espèce 
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de  cannelure  ou  de  découpure  à  un  ouvi-age, 
pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou  plus  agréa- 
ble. I  Échancrer.  |  Faire  sortir  l'empois  qu'on 
a  mis  dans  le  linge. 

ÉVIDOIR.  s.  m.  Oulil  dont  le  facteur 
d'instruments  à  veut  se  sert  pour  les  travail- 
ler en  dedans.  (  É-vi-douar.  ) 

ÉVIER,  s.  m.  (  Aquarium.  )  Pierre  en 
forme  de  table,  et  légèrement  creusée,  sur 
laquelle  on  lave  la  vaisselle,  et  qui  a  un  trou 
pour  l'écoulement  des  eaux.  (  E-vié.  ) 

ÉVINCER.  V.  a.  (  Evincere.  )  Déposséder, 
dépouiller  juridiquement  qqn.  d'une  chose 
dont  il  est  en  possession.  |  Enlever  à  qqn.  par 
intrigue  une  place,  une  affaire  lucrative, 
pour  s'en  emparer  ou  pour  la  faire  passer  à 
un  autre.  (  É-vin-sé.  ) 

ÉVITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
évité. 

ÉVITAGE.  s.  m.  V.  l'article  suivant. 
ÉVITÉE,  s.  f.  Espace  suffisant  pour  qu'un 
navire  à  l'ancre  puisse  éviter,  puisse  tourner 
librement,  lorsque  le  vent  ou  la  marée 
change.  |  L'action  d'un  navire  qui  se  meut 
pour  éviter.  Dans  ce  sens ,  on  dit  plus  sou- 
vent Evitage. 

ÉVITER.  V.  a.  (  Evitare.  )  Fuir,  esquiver 
qq.  ch.  de  nuisible,  de  désagréable.  |  V.  n.  Se 
dit  D'un  navire  à  l'ancre  qui  tourne  sur  lui- 
même  ,  au  changement  de  vent  ou  de  marée. 
É VOCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
évoqué. 

ÉVOCATION,  s.  f.  (  Evocatio.  )  Action 
d'appeler,  de  faire  venir,  de  faire  apparaître. 
Se  dit  en  parlant  Des  âmes ,  des  esprits ,  etc. 
I  L'action  d'évoquer  une  cause ,  une  affaire. 
(  É-vo-ca-sion.) 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  donne  lieu  à 
une  évocation.  ( — ca-toua-re.) 

ÉVOLUTION,  s.  f.  (  Evolutio.  )  Mouve- 
ment que  font  des  troupes  pour  prendre  une 
nouvelle  disposition.  |  Évolution  navale. 
Mouvement  d'une  flotte  ou  d'une  escadre. 
(É-vo-lu-sion.) 

ÉVOQUER,  v.  a.  (  £coca/-e.  )  Appeler, 
faire  venir,  faire  apparaître.  |  Se  dit  en  par- 
lant D'une  simple  apostrophe  oratoire.  ]  En- 
lever à  un  tribunal,  à  des  juges ,  la  connais- 
sance d'une  affaire,  pour  l'attribuer  à  un 
autre  tribunal ,  à  d'autres  juges.  |  Attirer  à 
soi  la  connaissance  d'une  affaire.  (  É-voc-é 
[cm.].) 

EX.  prép.  lat.  Elle  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots  français  qui  servent 
à  marquer  ce  qu'une  personne  a  été  ,  le  poste 
qu'elle  a  cessé  d'occuper.  Ex-ministre ,  ex- 
député. (  Ëcs.  ) 

EXACERBATION.  s.  f.  (  Exacerbatio.  ) 
Synonyme  de  Paroxysme.  (  Ëg-za-sër-ba- 
sion.  ) 

EXACT,  ACTE.  adj.  (Exactus.)  Régulier, 
ponctuel,  soigneux.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
se  font  avec  tout  le  soin  et  toute  la  ponctua- 
lité possible ,  ou  De  celles  qui  ont  une  eu- 
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tière  conformité  avec  les  choses  auxquelles 
elles  se  rapportent.  |  Les  sciences  exactes, 
Les  sciences  mathématiques.  (  Ëg-zact.  ) 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
exacte.  (  Ég-zac-te-man.  ) 

EXACTEUR,  s.  m.  {Exactor.)  Celui  gui 
commet  une  exaction ,  des  exactions.  (  Ëg  - 
zac-teur.  ) 

EXACTION,  s.  f.  [Exactio.)  Action  par 
laquelle  une  personne  chargée  de  percevoir 
certains  droits ,  de  lever  certaines  contribu- 
tions ,  exige  ce  qui  n'est  pas  dû  ou  plus  qu'il 
n'est  dû.  (  Ëg-zac-sion.  ) 

EXACTITUDE,  s.  f.  [Exactus.)  Attention 
ponctuelle ,  régulière ,  à  faire  ce  qu'on  doit , 
ce  dont  on  est  chargé.  |  Précision,  justesse. 
(  Ëg-zac-ti-lu-de.  ) 

EXAÈDRE.  adj.  et  s.  V.  Hexaèdre. 
EXAGÉRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  exagère.  (  Ëg-za-jé-ra-teur;  tri-se.  ) 

EXAGÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  de 
l'exagération,  qui  amplifie  beaucoup.  (  Ëg- 
za-jé-ra-tif.  ) 

EXAGÉRATION,  s.  f.  (Exagéra tio.)  Ac- 
tion d'exagérer;  discours,  expression  qui 
exagère.  |  L'action  d'exagérer  les  proportions, 
l'expression,  les  effets.  (  Ëg-za-jé-ra-sion.) 

EXAGÉRER,  v.  a.  (  Exagerare.  )  Outrer, 
louer  ou  décrier  à  l'excès  les  choses  dont  on 
parle.  |  Faire  plus  grand  ,  plus  prononcé  que 
nature;  outrer.  | Exagéré,  ée.  adj.  Où  il  y  a 
de  l'exagération.  (  Ëg-za-jé-ré.  ) 

EXAGONE.  adj.  et  s.  V.  Hexagone. 
EXALTATION,  s.  f.  {Exaltatio.)  Action 
d'élever.  L'élévation  du  pape  au  pontificat. 
Fête  de  l'année  ,  qu«on  nomme  L' Exaltation 
de  la  sainte  croix.  \  L'action  de  purifier  cer- 
taines substances  pour  en  augmenter  l'éner- 
gie. I  Un  enthousiasme  véhément ,  une  sorte 
de  transport ,  de  délire  auquel  on  .".'aban- 
donne. (  Ëg-zal-ta-sion.  ) 

EXALTER.  V.  a.  {Exaltare.)  Louer,  van- 
ter beaucoup.  |  Augmenter,  redoubler  la 
vertu  d'une  substance,  en  la  purifiai't.  | 
Échauffer,  élever  jusqu'à  l'enthousiasme.  | 
Animer  à  l'excès,  jeter  dans  une  sorte  de 
transport,  de  délire. | Exalté,  ée.  part.  C'est 
un  homme  exalté.  Subst.  ,  C'est  un  exalté. 
(  Eg-zal-té.  ) 

EXAMEN,  s.  m.  {Examen.)  (On  pro- 
nonce ordin.  la  syllabe  finale  comme  celle  de 
Chemin  ;  qqns.,  au  contraire,  font  sentir  l'N 
au  sing.  comme  dans  le  mot  laim  Amen.  ) 
Observation,  recherche,  discussion  exacte, 
soigneuse,  réfléchie.  |  L'action  d'interroger 
qqn.  pour  savoir  s'il  est  capable  du  grade , 
de  la  place  qu'il  veut  obtenir,  pour  connaî- 
tre son  degré  d'instruction.  (  Ëg-za-min  ;  ou 
Ëg-za-më-  ne.  ) 

EXAMINATEUR,  s.  m.  {Examinator.) 
Celui  qui  est  commis  pour  examiner.  (Ëg- 
za-mi-na-teur.) 

EXAMINER.  V.  a.   (  Examinare.  )  Faire 
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l'examen  de  qq.  ch.  ou  de  qq.   personne.  | 
Regarder  attentivement.  (Ëg-za-mi-né.) 
-    EXANTHÈME,    s.    m.    {Exantliemata.) 
Toute  sorte  d'éruption  à  la  peau.  (  Ëg-zan- 
tè-me.) 

EXARCHAT,  s.  m.  {Exarcltatus.)  La  par- 
tie de  l'Italie  où  commandait  l'exarque,  et 
dont  Ravenne  était  la  capitale.  (Ëg-zar-ca.) 

EXARQUE,  s.  m.  (Exarc/nis.)  Celui  qui 
commandait  en  Italie  pour  les  empereurs  de 
Constantinople  ,  et  qui  résidait  ordin.  à  Ra- 
venne. I  Dans  l'Église  grecque,  Titre  d'une 
dignité  ecclésiastique  immédiatement  au- 
dessous  de  celle  de  patriarche.  (Ëg-zarc-e.) 

EXASPÉRATION,  s.  f.  {Exasperatio.) 
Action  d'exaspérer,  ou  État  de  ce  qui  est 
exaspéré.  (Ëg-zas-pé-ra-sion.) 

EXASPÉRER,  y.  a.  {Exasperare.)  Aigrir, 
irriter  à  l'excès.  (Ëg-zas-pé-ré.) 

EXAUCER.  V.  a.  {Exaudire.)  Écouter  fa- 
vorablement une  prière ,  et  accorder  ce 
qu'on  demande.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes.  (Ëg-zô-sé.) 

EXCAVATION,  s.  f.  [Excavatio.)  Action 
de  creuser  un  terrain.  (  Creux  fait  dans  un 
terrain,  soit  de  main  d'homme,  soit  par  qq. 
accident  naturel.  (Ëcs  ca-va-sion.) 

EXCÉDANT,  ANTE.  adj.  Qui  excède.  | 
Qui  fatigue  ou  importune  à  l'excès.  |  Excé- 
dant, s.  m.  Le  nombre,  la  quantité  qui 
excède.  (Ëc-sé-dan.) 

EXCÉDER.  V.  a.  {Excedero.)  Outre-pas- 
ser,  aller  au  delà  de  certaines  bornes.  |  Sur- 
passer en  valeur,  en  nombre,  en  longueur, 
etc.  ;  dépasser.  |  Battre  outrageusement.  | 
Causer  une  grande  lassitude.  |  Fam.,  Excé- 
der qfjii.  de  bonne  chère.  L'excitera  qq. 
excès  de  table,  par  une  grande  abondance 
de  mets.  |  Importuner,  tourmenter  excessi- 
vement. I  Pron.,  S'excéder  de  travail,  de 
Teilles,  etc.,  Travailler,  veiller,  etc.,  jusqu'à 
l'excès.  (Ëc-sé-dé.) 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une  manière 
excellente.  (Ëc-sé-la-man.) 

EXCELLENCE,  s.  f.  {Excclleiitia.)  Degré 
éminent  de  perfection.  |  Titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  ambassadeurs,  et  à  qqs. 
autres  personnes  qui  ont  certaines  places, 
certaines  dignités.  |  Par  excellence,  loc. 
adv.  Excellemment ,  à  merveille.  Fam.  |  Se 
dit  Pour  mai-quer  l'excellence  d'une  certaine 
qualité  dans  celui  dont  on  parle,  pour  ex- 
primer qu'il  la  possède  au  plus  haut  degré. 
(Ëc-sé-lan-se.) 

EXCELLENT,  ENTE.  adj.  (Excellens.) 
Qui  excelle;  qui  a  le  plus  haut  degré  ou  un 
très-haut  degré  de  bonté,  de  perfection.  (Ëc- 
sé-lau  ;  an-te.) 

EXCELLENTISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
excellent.  (Ëc-sé-lan-ti-si-me.) 

EX.CELLER.  v.  n.  {Excellere.)  Être  fort 
supérieur,  par  son  mérite  ou  sa  perfection ,  à 
la  plupart  des  personnes  d'une  même  pro- 
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tession,   ou   à  la  plupart   des  choses  d'Un 
même  genre.  (Ëc-sé-lé.) 

EXCENTRICITÉ,  s.  f.  Distance  du 
centre  d'une  ellipse  à  son  foyer.  (Ëc-san-lri- 
si-té.) 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (Ex,  cen- 
trum.)  Se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  cer- 
cles, engagés  l'un  dans  l'autre,  qui  ont  des 
centres  diftcrents.  (Ëc-san-tric-e.) 

EXCEPTÉ,  sorte  de  prép.  Hors ,  à  la  ré- 
serve de.  (Ëc-sëp-té.) 

EXCEPTER.  V.  a.  {Excipere.)  Désigner 
une  personne  ou  une  chose  comme  n'étant 
pas  comprise  dans  un  nombre ,  dans  une 
règle  où  il  semble  qu'elle  devrait  l'être.  (Ëc- 
sëp-té.) 

EXCEPTION,  s.  f.  (Exceptio.)  Action  par 
laquelle  on  excepte;  ou  Ce  qui  n'est  pas  sou- 
mis à  la  règle.  |T.  de  jurispr.  Se  dit  De  tout 
moyen  de  défense,  et  particulièrement  de 
ceux  à  l'aide  desquels  on  soutient  qu'une 
demande  doit  être  déclarée  non  recevable. 
I  À  l'exception  de.  loc.  prép.  Excepté,  hor- 
mis. (Ëc-sëp-sion.) 

EXCEPTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  à  une  exception.  (  Ëc-sëp-sio-nèl , 
ë-le.) 

EXCÈS,  s.  m.  (Excessiis.)  Ce  qui  excède 
les  bornes  de  la  raison,  de  la  justice,  de  la 
bienséance  ;  ce  qui  passe  la  mesure  accoutu- 
mée, le  degré  ordinaire.  |  Absol.,  Débauche, 
dérèglement.  |  Outrage,  violence.  |  En  arith- 
métique, Excédant,  reste  ou  différence.  |  À 
l'excès  ,  jusqu'à  l'excès,  loc.  adv.  Outre 
mesure,  à  l'extrême.  (Ëc-sè.) 

EXCESSIF,  TVE.  adj.  Qui  excède  la  rè- 
gle, la  mesure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
venable. (Ëc-së-sif.) 

EXCESSIVEMENT,  adv.  À  l'excès,  avec 
excès.  (Ëc-së-si-ve-man.) 

EXCIPER.  v.  n.  {Excipere.)  Alléguer  une 
exception  en  justice.  S'emploie  avec  la  prép. 
De ,  suivie  d'un  complément  qui  indique  sur 
quoi  est  fondée  lexcejjtion.  Exciper  d'une 
longue  prescription.  |  Employer  une  pièce 
pour  sa  défense.  (Ëc-si-pé.) 

EXCIPIENT,  s.  m.  Se  dit  Des  liquides 
ou  autres  substances  propres  à  dissoudre,  à 
incorporer  certains  médicaments.  (  Ëc-si- 
pi-an.) 

EXCISE,  s.  f.  (Excisus.)  Impôt  établi  sur 
la  bière,  le  cidre  et  autres  liqueurs,  en  An- 
gleterre. Nom  du  bureau  où  l'on  perçoit  cet 
impôt.  (Ëc-si-ze.) 

EXCISION,  s.  f.  (Excisus.)  Opération 
par  laquelle  on  enlève,  avec  un  instrument 
tranchant,  des  parties  d'un  petit  volume. 
(Ëc-si-zion.)  ' 

EXCITANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  exciter,  qui  ranime  les  forces.  |  Subst.  m. 
Donner  des  excitants.  (Ëc-si-tan.) 

EXCITATIF,  IVE.  adj,  F.  Excitant. 
,  EXCITATION,  s.  f.  Action  d'exciter,  ou 
Etat  de  ce  qui  est  excité.  (Éc-si-ta-slon.) 
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EXCITER.  V.  a.  {Exchare.)  Engager, 
porter  à.  |  Animer,  encourager.  |  Provoquer, 
causer,  faire  naître.  |  En  parlant  Des  choses 
morales.  (Ëc-si-té.) 

EXCLAMATION,  s.  f.  {Exclamatto.)  Cri 
de  joie,  d'admiration,  de  surprise,  d'in- 
dignation ,  etc.  1  Point  d'exclamation ,  Point 
figuré  ainsi  (!)  qui  se  met  après  une  excla- 
malion.  (Ëcs-cla-ma-sion.) 

EXCLURE.  V.  a.  {Excludere.)  {J'exclus , 
il  exclut;  nous  excluons.  J'excluais.  J'ex- 
clus. J'exclurai.  J'exclurais.  Qu'il  exclue. 
Que  J'exclusse.  Excluant.)  Renvoyer,  .re- 
trancher qqn.  d'une  société,  d'un  corps,  etc 
où  il  avait  été  admis.  |  Repousser,  écarter,  ne 
point  admettre.  |  Se  dit  Des  choses  qui ,  par 
leur  nature,  sont  incompatibles  avec  d'autres. 
(Ëcs-cln-re.) 

EXCLUSIF,  rVE.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure. I  En  parlant  Des  personnes ,  Qui  ex- 
clut, qui  repousse  tout  ce  qui  blesse  ses 
goûts,  ses  opinions,  ses  intérêts.  (Ëcs-clu- 
zif.) 

EXCLUSION.  s.>f.  {Exclusio.)  Action 
d'exclure,  acte  par  lequel  on  exclut.  |  A 
l'exclusion  de.  loc.  prép.  Telle  personne 
ou  telle  chose  étant  exclue.  (Ëcs-clu-iion.) 
EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant, 
en  exceptant.  (Ëcs-clu-zi-ve-man.) 

EXCOMMUNICATION,  s.  f,  {Excommn- 
nicatio.)  Censure  ecclésiastique  par  laquelle 
on  est  retranché  de  la  communion  de  l'É- 
glise. (Ëcs-co-m«-ni-ca-sion.) 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  {Excommuni- 
carc.)  Retrancher  de  la  communion  de  l'E- 
glise. I  Excommunié,  ée.  subst.  C'est  un 
excommunié.  \  Fam.,  Cet  homme  a  un  visage 
d'excommunié ,  Il  a  une  mauvaise  mine. 
(Ëcs-co-mw-ni-é.) 

EXCORIATION,  s.  f.  {Excoriatio.)  Ecor- 
chure ,  plaie  légère  de  la  peau.  (Ëcs-co-ri- 
a-sion.) 

EXCORIER.  V.  a.  {Excoriare.)  Ecorcher 
la  peau  ou  qq.  membrane.  (Ëcs-co-ri-é.) 

EXCRÉMENT,  s.  m.  {Excremcntum.) 
Toute  matière  solide  ou  fluide  qui  sort  du 
corps  de  l'homme  ou  des  animaux,  par  l'ef-  ] 
fet  d'une  évacuation  naturelle.  Se  dit  parti- 
culièrement Des  matières  fécales  et  de  l'u- 
rine. Gros  excréments,  Les  matières  fécales. 
(Ëcs-cré-man.) 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  ou  EXCRE- 
MENTIEL, ou  EXCRÉMENTITIEL,  ELLE, 
adj.  Qui  tient  de  l'excrément.  (Ecs-cré-man- 
teû;  ze.  Ësc-cré-man-si-ël.  Ëcs-cré-man-ti- 
si-ël;  ë-le.) 

EXCRÉTEUR,  adj.  m.  Se  dit  Des  vais- 
seaux et  des  conduits  qui  servent  aux  excré- 
tions. (Ëcs-cré-teur.) 

EXCRÉTION,    s.    f.   (Excretio.)   Action 
par  laquelle  les  fluides  sécrétés  sont  poussés 
au  dehors ,  ou  portés  dans  les  réservoirs  où 
ils  doivent  séjoui-ner.  (Ëcs-cré-sion.) 
EXCRÉTOIRE,  adj    ^.  Excréteur. 
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EXCROISSANCE,  s.  f.  (  Excrescentia.  ) 
Espèce  de  tumeur  qui  se  forme  sur  qq. 
partie  extérieure  du  corps  de  l'homme  ou 
de  l'animal.  |  Se  dit  en  parlant  Des  arbres , 
des  plantes,  etc.  (Êcs-croua-san-se.) 

EXCURSION,  s.  f.  (  Excursio.  )  Course 
au  dehors.  Une  irruption  sur  le  pays  enne- 
mi. Se  .dit  De  ceux  qui  vont  parcourir  un 
pays ,  un  canton.  |  Digression.  (Ëcs-cur-sion 
[c  m.].) 

EXCUSABLE,  adj.  des  2  g.  {Excusabilis.) 
Qui  peut  être  excusé,  qui  est  digne  d'ex- 
cuse. (Ëcs-cu-za-ble  [c  m.].) 

EXCUSATION.  s.  f.  (Excusatio.)  Raison 
que  qqn.  allègue  pour  être  déchargé  d'une 
tutelle,  ou  de  qq.  autre  charge  publique. 
On  dit  plus  ordin.  Excuse.  (Ëcs-cu-za- 
sion.) 

EXCUSE,  s.  f.  Raison  que  l'on  apporte 
pour  se  disculper,  ou  pour  disculper  qqn. 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  [  Terme  de  civilité 
dont  on  se  sert ,  afin  d'engager  à  l'indulgence 
pour  qq.  faute  légère.  |  Faire  des  excuses  à 
qqn,,  Témoigner  à  qqn.  le  regret  qu'on 
éprouve  de  l'avoir  offensé,  de  s'être  mal 
comporté  à  son  égard.  (Ëcs-cu-ze  [c  m.].) 

EXCUSER.  V.  a.  {Excusare.)  Donner  des 
raisons  pour  disculper  qqn.  d'une  faute.  | 
Recevoir,  admettre  les  raisons  que  qqn.  allè- 
gue pour  se  disculper.  |  Pardonner,  suppor- 
ter, tolérer  par  qq.  considération.  |  Excu- 
ser qqn.  de  Jaire  une  chose ,  Le  dispenser  de 
la  faire.  |  Pron.,  Donner  des  raisons  pour 
se  disculper.  |  S'excuser  sur  un  autre ,  Re- 
jeter la  faute  sur  une  autre.  |  S'excuser  de 
faire  une  chose,  Donner  des  raisons  poiu' 
s'en  dispenser.  (Ëcs-cu-zé  [c  m.].) 

EXEAT.  s.  m.  T.  lat.  La  permission  par 
écrit  qu'un  évêque  donne  à  un  ecclésias- 
tique son  diocésain ,  pour  aller  exercer  dans 
un  autre  diocèse  les  fonctions  de  sou  mi- 
nistère. I  Fam.,  Donner  à  qqn.  son  exeat , 
Le  congédier.  |  Au  collège  j  Donner  un 
exeat.  Donner  la  permission  de  sortir.  (Ëg- 
zé-at.) 

EXÉCRABLE,  adj.  des  2  g.  {Execrabilis.) 
Qu'on  doit  exécrer,  dont  on  doit  avoir  hor- 
reur. I  Se  dit  Des  choses  extrêmement  mau- 
vaises. (Ëc-sé-cra-ble.) 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière exécrable.  (Ëc-sé-cra-ble-man.) 

EXÉCRATION,  s.  f.  {Execratio.)  Senti- 
ment d'horreur  extrême  qu'on  a  pour  qqn. 
ou  pour  qq.  ch.  |  La  personne  ou  la  chose 
qui  est  en  exécration,  qui  est  digne  d'exé- 
cration. I  Imprécation  où  les  choses  saintes 
sont  profanées.  (Ëc-sé-cra-sion.) 

EXÉCRER.  V.  a.  (  Execrari.  )  Avoir  en 
exécration.  (Ëc-sé-cré.) 

EXÉCUT.A.BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  exécuté ,  effectué.  (  Ëg-zé-cu-ta-ble 
[c  m.].)  .       , 

EXECUTANT,  s.  m.  Musicien  qui  exe- 
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ciite  sa  partie  dans  un  concert.  (Ëg-zé-cu- 
tan  [c  ni.].) 

EXÉCUTER.  V.  a.  (Exsequi.)  Effectuer, 
"mettre  à  effet.  |  Faire  un  ouvrage  d'après 
une  esquisse,  un  projet,  un  plan,  etc.  | 
Rendre,  exprimer,  jouer,  représenter,  sur- 
tout en  parlant  De  musique  et  de  danse.  | 
Saisir  les  meubles  de  qqn.  par  autorité  de 
justice ,  pour  les  faire  vendre.  |  Faire  mou- 
rir par  autorité  de  justice.  |  Exécuter  mili- 
tairement un  fillage ,  etc.,  "Y  e-xercer  dos 
rigueurs  militairement,  pour  contraindre 
les  habitants  à  ce  qu'on  exige  d'eux.  |  Pron., 
se  dit  De  celui  qui  vend  de  son  fonds  ou 
de  ses  meubles  pour  payer  ses  dettes , 
sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais.  | 
Se  dit  De  celui  qui  se  détermine  à  faire 
contre  ses  propres  intérêts  ce  qu'exige  l'é- 
quité ,  l'honneur,  la  prudence ,  la  raison. 
(Eg-zc-cu-té  [c  m.].) 

EXÉCUTEUR,  TRICE.  s.  {Exsecutor.) 
Celui,  celle  qui  exécute.  |  L'exécuteur,  Le 
bourreau.  (Ëg-zé-cu-teur;  tri-se  [cm.].) 

EXÉCUTIF ,  r\Œ.  adj.  Se  dit  Du  pou- 
voir, de  la  puissance  de  faire  exécuter  les 
lois.  (Ëg-zé-cu-tif  [c  m.].) 

EXÉCUTION,  s.  f.  (Exseciitio.)  Action 
d'exécuter,  de  mettre  à  effet.  |  //  est  homme 
d'exécution ,  Résolu.  (  Mettre  à  exécution , 
Exécuter.  |  L'exécution  d'un  condamné, 
L'action  de  mettre  à  mort  un  condamné.  | 
La  manière  dont  un  artiste  exécute  ses  ou- 
vrages. (Ëg-zé-cu-sion  [c  m.].) 

EXÉCUTOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  mis  à  exécution,  ou  Qui  donne  pouvoir 
de  procéder  à  une  exécution  judiciaire.  | 
Subst.  m.  Acte  qui  donne  pouvoir  de  con- 
traindre au  payement  des  frais  et  dépens , 
selon  les  formes  judiciaires.  (  Ëg-zé-cu- 
toua-re  [c  m.].) 

EXÉGÈSE,  s.  f.  {Exêgêsis,  gr.)  T.  did. 
Explication,  interprétation.  (Ëg-zé-jè-ze.) 

EXÉGÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Exégêti- 
kos ,  gr.)  Qui  sert  à  expliquer,  à  interpréter. 
(Ég-zé-jé-tic-e.) 

EXEMPLAIRE,  adj.  des  2  g.  {Exempla- 
ris.)  Qui  donne  exemple,  qui  peut  être  pro- 
posé pour  exemple ,  qui  peut  servir  d'exem- 
ple. (Ëg-zan-plè-re.) 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  (Exemplaris.)  Mo- 
dèle, patron.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  livres,  des 
gravures,  des  médailles,  et  d'autres  objets 
multipliés  d'après  un  type  commun. 

EXEMPLE,  s.  m.  (  Exemplum.  )  Ce  qui 
peut  servir  de  modèle,  ce  qui  peut  être  imité. 
I  Faire  un  exemple  de  (jqn. ,  Le  punir  pour 
apprendre  aux  autres  les  peines  auxquelles 
ils  s'exposeraient  s'ils  commettaient  les 
mêmes  fautes.  |  Chose  qui  est  pareille  à  celle 
dont  il  s'agit,  et  qui  sert  pour  l'autoriser, 
pour  la  confirmer,  ou  seulement  pour  la  faire 
bien  connaître.  |  Le  patron,  le  modèle  sur 
lequel  l'écolier  qui  apprend  à  écrire  forme 
ses  caractères.]  Se  dit  Des  lignes,  des  rarac- 
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tères  que  l'écolier  forme  sur  ce  modèle.  |  Par 
EXEMPLE,  loc.  adv.  doiit  on  se  sert  lorsqu'on 
Ta  éclaircir,  expliquer,  ou  confirmer,  par  un 
exemple,  ce  qu'on  a  dit.  On  supprime 
qqf.  le  Par,  et  on  dit  Exemple,  f  S'em- 
ploie ,  fam. ,  Pour  exprimer  un  grand  éton- 
nement,  ou  beaucoup  d'incrédulité,  etc.]  À 
l'exemple  de.  loc.  prép.  En  se  conformant 
à  l'exemple  donné  par.  (  Ëg-zan-ple.  ) 

EXEMPT,  EMPTE.  adj.  {Exemptas.)  Qui 
par  droit,  par  privilège,  par  nature,  n'est 
point  sujet  à  qq.  ch. ,  qui  n'est  point  assu- 
jetti à  q((.  ch.  I  Garanti ,  préservé.  (  Ëg-zan  ; 
an-te.  ) 

EXEMPT,  s.  m.  (  Exemptas.  )  Dans  cer- 
taines compagnies  de  gardes,  Officier  qui 
commandait  en  l'absence  du  capitaine  et  des 
lieutenants.  |  Exempts  de  police ,  se  dit  Des 
officiers  de  police.  |  Se  dit  Des  ecclésiastiques 
qui  ne  sont  point  soumis  à  la  juridiction  de 
l'ordinaire. 

EXEMPTER.  V.  a.  (  Exemptas.  )  Rendre 
exempt,  affranchir. | Dispenser.  (Ëg-zan-té.) 

EXEMPTION,  s.  f.  (  Exemptio.  )  Droit , 
grâce,  privilège  qui  exempte.  |  Di^ense. 
(Ég-zanp-sion.) 

EXEQUATUR.  s.  m.  T.  lat.  Ordre  ou 
permission  d'exécuter.  |  L'autorisation  donnée 
à  un  agent  étranger  pour  résider  dans  le 
royaume  et  pour  y  exercer  ses  fonctions. 
(Ëg-zé-coua-tur.  ) 

EXERCER.  V.  a.  {Exercere.)  Dresser, 
former,  instruire  à  qq.  ch.  par  des  actes  fré- 
quents. I  Faire  mouvoir,  pour  mettre  ou  pour 
tenir  en  état  de  mieux  faire  certaines  fonc- 
tions. I  Exercer  la  patience  de  (jqn.  ,  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve.  |  Pratiquer.  |  Exercer 
des  fonctions,  Les  remplir;  Exercer  unt- 
charge  ,  En  faire  les  fonctions.  |  Exercer  son 
éloquence,  etc.  ,  Faire  usage  de  son  élo- 
quence, etc.  I  Exercer  sa  cruauté,  etc., 
S'abandonner  à  sa  cruauté ,  etc. ,  en  faire 
éprouver  les  effets  à  qqn.  \  Se  dit ,  absol. ,  en 
parlant  Des  visites  qui  se  font  chez  les  con- 
tribuables, pour  assurer  le  payement  de 
l'impôt.  (  Ëg-zër-sé.  ) 

EXERCICE,  s.  m.  (  Exercitium.  )  Action 
par  laquelle  on  exerce  ou  l'on  s'exerce.  | 
L'action  d'eitercer,  de  s'exercer  au  manie- 
ment des  armes  et  aux  évolutions  militaires. 
I  Se  dit  Des  mouvements  par  lesquels  on 
exerce  le  corps.  |  Fam. ,  Peine,  fatigue,  em- 
barras. I  Se  dit  13es  exercices  du  corps  sou- 
mis à  certaines  règles,  et  que  l'on  apprend 
à  bien  exécuter.  |  Au  plur. ,  L'occupation 
d'une  compagnie,  d'une  académie.  |  Se  dit  De 
certaines  conférences  où  les  écoliers  répon- 
dent sur  qq.  partie  des  humanités.  |  Pratique. 
[L'exercice  d'une  charge.  L'action  de  rem- 
plir les  fonctions  d'une  charge.  |  Se  dit  en  par- 
lant D'une  charge  dont  les  fonctions  sont 
remplies  par  deux  personnes  qui  alternent, 
ou  par  plusieurs  qui  se  succèdent  tour  à 
tour.  I  L'action  d'user  de  qq.  rh.,  de  le  faire 
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valoir.  1  Absol. ,  La  perception  de  l'impôl  et 
l'emploi  du  revenu  public,  conformément  à 
la  loi  des  finances  votée  annuellement  par 
les  chambres  législatives.  |  Se  dit  Des  visites 
qui  se  font  chez  les  contribuables ,  pour  as- 
surer le  payement  de  l'impôt.  (Ëg-zër-si-se.) 

EXÉRÈSE,  s.  f.  (  Exairesis ,  gr.  )  Opéra- 
tion qui  consiste  à  extraire  ou  à  retrancher 
du  corps  humain  ce  qui  est  étranger,  nuisi- 
ble ou  superflu.  (  Ëg-zé-rè-ze.  ) 

EXERGUE,  s.  m.  {Ex,  ergon ,  gr.)  Petit 
espace  réservé  au  bas  du  type  d'une  médaille 
pour  y  mettre  une  date,  une  inscription, 
une  devise.  (  Ëg-zërg-e.  ) 

EXFOLIATION,  s.  f.  {Exfoliatlo.)  Sépa- 
ration des  parties  mortes  qui  se  détachent 
d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage,  d'une 
aponévrose  ,  sous  la  forme  de  petites  écailles 
ou  de  lames.  (  Ëcs-fo-li-a-sion.  ) 

EXFOLIER  (S').  V.  pron.  (Exfoliare.) 
Se  dit  D'un  corps  dont  qqs.  parties  se  dé- 
tachent sous  la  forme  de  feuillets  ou  de 
lames. I Se  dit  Des  os,  des  tendons,  des  car- 
tilages, des  aponévroses.  (  Sëcs-fo-li-é.  ) 

EXHALAISON,  s.  î.  lExhalatio.)  Ce  qui 
s'exhale  de  qq.  corps.  (Ëg-za-lë-zon.  ) 

EXHALANT,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  vais- 
seaux très-déliés  qui  servent  à  l'exhalation. 
(  Ëg-za-lan.  ) 

EXHALATION,  s.  f.  {Exhalaiio.)  Action 
d'exhaler.  |  La  fonction  par  laquelle  certains 
liquides  sont  répandus ,  sous  la  forme  d'une 
rosée,  à  la  surface  des  membranes  ou  dans 
les  tissus  organiques.  (  Ëg-za-la-sion.  ) 

EXHALER.  V.  a.  (  Exlialare.  )  Pousser, 
envoyer  hors  de  soi  des  vapeurs ,  des  odeurs, 
des  esprits ,  etc.  |  Pron. ,  Se  dissiper  par 
révaporation.  |  Manifester,  exprimer  vive- 
ment, faire  éclater  un  sentiment,  une  pas- 
sion. (  Ëg-za-lé.  ) 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  Élévation.  Se 
dit  en  parlant  De  constructions.  (  Ëg-zô-se- 
man.) 

EXHAUSSER,  v,  a.  {Àltiis.)  Élever  plus 
haut.  Se  dit  en  parlant  De  constructions. 
(  Ëg-zô-sé.  ) 

EXHÉRÉDATION.  s.  f.  (  Exhœredatio.  ) 
Action  par  laquelle  on  exclut  qqn.  de  l'hé- 
rédité, de  l'héritage  auquel  il  a  droit.  |  L'état 
de  celui  qui  est  exhérédé.  (  Ëg-zé-ré-da- 
sion.  ) 

EXHÉRÉDER.  v.  ^.{Exhœredare.)  Dés- 
hériter. (  Ëg-zé-ré-dé.  ) 

EXHIBER.  V.  a.  (  Exhibere.  )  Représen- 
ter, montrer.  (  Ëg-zi-bé.  ) 

EXHIBITION,  s.  f.  (  Exhibiùo^)  Action 
d'exhiber,  de  produire  un  acte ,  une  pièce , 
etc.  (  Ëg-zi-bi-sion.  ) 

EXHORTATION,  s.  f.  {Exhortatio.)  Dis- 
cours par  lequel  on  exhorte.  |  Un  discours 
chrétien  et  pieux  qu'on  fait  en  style  familier, 
pour  exciter  à  la  dévotion.  (Ëg-zor-ta-sion.) 

EXHORTER,  v.  a.  (  Exhortan.  )  Exciter 
par  le  discours ,  tâcher  de  porter  à  qq.  ch. 
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de  bien.  \Exfiorldr  q<jn.  à  la  mort.  L'exhor- 
ter à  mourir  tn  bon  chrétien.  (  Eg-zor-lé.  ) 

EXHUMATION,  s.  f.  (  Exhumàtio.  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  exbume,  (Ég-zu-ma- 
sion.  ) 

EXHUMER.  V.  a.  (  Exhumare.  )  Déterrer 
un  corps  mort.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  sont  restées  longtemps  enfouies,  oubliées, 
et  qu'on  vient  à  produire,  à  rappeler.  (Ëg- 
zu-mé.  ) 

EXIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  d'exiger  beaucoup  ou  trop  de 
déférence,  d'attentions,  de  concessioas,  etc. 
(  Ëg-zi-jan.  ) 

EXIGENCE,  s.  f.  Caractère  ou  prétention 
de  celui  qui  exige,  qui  se  montre  exigeant. 
I  Ce  qu'exigent  ou  requièrent  les  circon- 
stances. (  Ëg-zi-jan-se.  ) 

EXIGER.  V.  a.  (Exigere.)  Demander  qq. 
ch.  en  vertu  d'un  droit  légitime  ou  prétendu 
tel.  I  Faire  payer,  faire  fournir  qq.  ch.  par 
force.  I  Obliger  ou  vouloir  obliger  à  qq.  ch. 
au  delà  de  ce  qui  est  dû.  |  Obliger  à  de  cer- 
taines choses ,  astreindre  à  de  certaius  de- 
voirs. (  Ëg-zi-jé.  ) 

EXIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
exigé.  (  Ëg-zi-ii-bie.  ) 

EXIGU,  UE.  adj.  (Exigiiiis.)  Fort  petit, 
modique.  (Ëg-zi-gu;  ue  [g  m.].) 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.  (  Exigidtas.  )  Petitesse , 
modicité.  (  Ëg-zi-gu-i-té  [g  m.].  ) 

EXIL.  s.  m.  (  Exilium.)  État  de  celui  que 
l'autorité  force  à  vivre  hors  du  lieu,  hors  du 
pays  où  il  habitait  ordinairement.  |  Tout  sé- 
jour dans  un  lieu  qui  n'est  pas  celui  où  l'on 
voudrait  être ,  tout  éloignement  qui  prive 
de  certains  agréments  qu'on  regrette.  (  Ëg- 
zil.) 

EXILER,  v.  a.  Envoyer  en  exil.  |  Reléguer. 
I  Pron. ,  S'éloigner,  se  retirer.  |  Exilé  ,  ée. 
subst.  On  rappela  les  exilés.  (  Ëg-zi-lé.  ) 

EXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe.  (Ëg- 
zis-tan.  ) 

EXISTENCE,  s.  f.  (  Exislentia.  )  État  de 
ce  qui  existe.  (  Vie.  |La  position  d'un  homme 
dans  la  société.  (  Ëg-zis-tan-se.  ) 

EXISTER.  V.  n.  (Existere.)  Être  actuelle- 
ment ,  avoir  l'être,  j  Être ,  se  trouver  ou  avoir 
lieu  actuellement.  [  Vivre.  (  Ëg-zis-té.  ) 

EXOCET,  s.  m.  Poisson,  r.  Muge.  (  Ëg- 
zo-së.  ) 

EXODE,  s.  m.  (Exodiu.)  Nom  du  second 
livre  du  Pentateuque,  dans  lequel  Moïse  a 
écrit  l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites  hors 
de  l'Egypte.  (Ëg-zo-de.  ) 

EXOMPHALE.  s.  f.  (  Exomphalos ,  gr.  ) 
Nom  générique  des  différentes  hernies  de 
l'ombilic  ou  nombril.  (  Ëg-zon-fa-le.  ) 

EXOPHTHALMIE.  s.  f.  {Exophthalmia.) 
Sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite.  (  Ëg-zof- 
tal-mie.  ) 

EXORABLE.  adj.  des  2  g.  (  Exorabtits.  ) 
Qui  se  laisse  fléchir  par  les  prières.  (  Ëg-70- 
ra-ble.  ) 
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EX.ORB1TAMMENT.  adv.  ILxct'Ssive- 
meiit,  d'une  manière  exorbitante.  (  Ëg-zor- 
bi-ta-man.  ) 

EXORBITANT,  ANTE.  ati'].{E.torl)itarc.) 
Excessif,  qui  passe  de  beaucoup  la  juste  me- 
sure. (  Ëg-zor-bi-tan.) 

EXORCISER.  V.  a.  (Exorcizare.)  Conju- 
rer, se  ser\ir  des  paroles  et  des  cérémonies 
de  l'Église  pour  chasser  les  démons.  |  Exhor- 
ter qqn.,  le  presser  si  fortement,  qu'on  le 
ramène  à  la  raison.  (  Ëg-zor-si-zé.  ) 

EXORCISME,  s.  m.  (  Exorcismus.  )  Pa- 
roles et  cérémonies  dont  on  se  sert  pour 
exorciser.  (  Ëg-zor-sis-me.  ) 

EXORCISTE,  s.  m.  {Exorchta.)  Celui 
qui  exorcise,  qui  fait  les  exorcismes.  Titre 
de  ceux  qui ,  par  les  foncti-ons  de  leur  ordre, 
ont  le  droit  dVxorciser.  (  Èg-zor-sis-te.  ) 

EXORDE.  s.  m.  {Ejordium.)  Première 
partie  d'un  discours  oratoire,  laquelle  sert 
ordin.  à  se  concilier  Valtention  et  la  bien- 
veillance de  l'auditeur.  |  Fam. ,  Le  commen- 
cement d'un  discours  qcq.  ;  Le  commence- 
ment d'une  entreprise.  (  Êg-zor-de.  ) 

EXOSTOSE.  s.  f.  [Exostosis,  gr.)  Tumeur 
qui  se  forme  à  la  surface  ou  dans  l'intérieur 
des  os.  (  Ëg-zos-to-ze.  ) 

EXOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  {Exotericus.) 
Extérieur,  public.  (  Ëg-zo-té-ric-e.  ) 

EXOTIQLï:.  adj.  des  2  g.  (  Exoticiis.  ) 
Étranger,  qui  n'est  pas  naturel  au  pays. 
(  Êg-zo-tic-e.  ) 

EXPANSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle les  corps  fluides  tendent  à  occuper  un 
plus  grand  espace.  (  Ëc-span-si-bi-li-té.  ) 

EXPANSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  ca- 
pable d'expansion.  (  Éc  span-si-ble.  ) 

EXPANSIF,  n'E.  adj.  Qui  a  la  force  de 
dilater,  ou  Qui  peut  se  dilater.  |  Une  honte 
expansive ,  Une  bonté  qui  s'étend  à  plusieurs 
objets;  Une  âme  expansive.  Une  âme  qui 
aime  à  s'épancher.  (  Ëc-span-sif.  ) 

EXPANSION,  s.  f.  (  Expansio.  )  Action 
ou  état  d'un  corps  fluide  qui  se  dilate.  | 
Avoir  de  F  expansion  ,  Communiquer  facile- 
ment ses  sentiments.  |  T.  d'anat.  et  de  bot. 
Le  prolongement  de  qq.  partie.  (Ëc-span- 
sion.  ) 

EXPATRIATION,  s.  f.  Action  d'expa- 
trier, de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  qui  est 
expatrié.  (  Ëc-spa-tri-a-sion.  ) 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  qqn.  de  quit- 
ter sa  patrie ,  lui  faire  quitter  sa  patrie.  | 
Pron. ,  Abandonner  sa  patrie  pour  s'établir 
ailleurs,  f  Ëc-spa-tri-é.  ) 

EXPECTANT,  ANTE.  adj.  (Exspectans.) 
Qui  a  droit  d'attendre,  d'espérer  une  place, 
un  emploi  ;  qui  a  une  expectative.  |  Médecine 
expectanle ,  Celle  qui  laisse  faire  beaucoup 
à  la  nature  ,  et  qui  emploie  des  moyens  peu 
actifs.  (  Éc-spcc-tan.  ) 

EXPECTATIF,  IVE.  adj.  (  Eispcctaùo.  ) 
Qui  donne  dioil  d'attendre,  d'espérer.  (Ëc- 
spëc-ta-tif.  ) 
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EXPECTATnŒ.  s.  f.  Espérance ,  attente 
fondée  sur  q(|.  promesse,  sur  des  probabili- 
tés. I  Espèce  de  droit  de  survivance  qu'on 
donne  en  certains  pays,  j  Lettre,  bref  du 
pajie,  qui  donnait  à  celui  à  qui  on  l'adres- 
sait l'assurance  qu'il  serait  pourvu  d'un  cer- 
tain bénéfice ,  lors  de  la  vacance.  |  Acte  de 
théologie  qu'un  étudiant  soutenait,  lorsqu'un 
licencié  prenait  le  bonnet  de  docteur.  (  Ëc- 
spëc-ta-ti-ve.) 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
médicaments  qui  facilitent  l'expectoration.  | 
Subst.  m.  On  liti  a  donné  des  expectorants. 
(  Ëc-spëc-lo-ran.  ) 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action  d'expec- 
torer. (  Ëc-spëc-to-ra-sion.  ) 

EXPECTORER,  v.  a.  (  Expectorare.  ) 
Chasser,  expulser  par  les  crachats  les  hu- 
meurs grossières  et  visqueuses  attachées  aux 
parois  des  bronches  et  des  vésicules  pulmo- 
naires. (  Ëc-spëc-to-ré.) 

EXPÉDIENT,  s.  m.  (  Expcdire.  )  Moyen 
de  résoudre  qq.  difficulté ,  de  surmonter  un 
obstacle ,  de  réussir  dans  qq.  affaire.  |  Adj. , 
//  est  expédient.  Il  est  à  propos,  il  est  né- 
cessaire. I  Sorte  de  conciliation  dans  laquelle 
les  parties  se  concertaient  d'avance  sur  la 
décision  que  le  juge  devait  prendre.  (Ëc-spé- 
di-an.  ) 

EXPÉDIER.  V.  a.  (Expedire.)  Dépêcher, 
hâter  l'exécution,  la  conclusion  d'une  affaire, 
d'une  chose.  |  Fam. ,  Dépenser,  consommer 
avec  une  certaine  promptitude.  |  En  parlant 
Des  personnes ,  Terminer  les  affaires  qui  les 
regardent.  |  Expédier  qqn. ,  signifie  aussi , 
Finir  promptement  qq.  ch.  de  fâcheux  pour 
lui. — Faire  mourir  vite.  ]  Envoyer,  faire  par- 
tir qq.  ch.  pour  une  certaine  destination.  | 
Faire  la  copie  littérale  d'un  acte  notarié  ou 
juridique,  d'un  diplôme,  d'un  brevet,  etc., 
et  la  revêtir  des  formes  nécessaires  pour 
qu'elle  puisse  faire  foi  au  besoin.  (  Ëc-spé- 
di-é.) 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
envoi  de  marchandises.  (  Éc-spé-di-teur.  ) 

EXPÉDITIF,  FVE.  adj.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires,  la  besogne  dont 
il  est  chargé.  (Ëc-spé-di-tif.) 

EXPÉDITION,  s.  f.  (  Expcditio.  )  Action 
d'expédier,  de  hâter.  |  Diligence.  |  Un  homme 
d'expédition ,  Un  homme  actif,  hardi.  | 
L'action  d'envoyer.  |  Entreprise  de  guerre  qui 
exige  un  voyage,  un  trajet  plus  ou  moins 
long.  I  Voyage  ([ue  font  ensemble  des  vais- 
seaux de  guerre  ou  des  navires  marchands.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  faites  mal  à  pro- 
pos ,  inconsidérément.  |  La  copie  littérale 
d'un  acte ,  délivrée  en  bonne  forme  par  l'of- 
ficier public,  dépositaire  de  l'original.  |  Au 
plur.  ,  Les  dépêches,  les  lettres  qu'on  expé- 
die. (  Ëc-spé-di-sion.  ) 

EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  et  s.  m.  Se 
(lit  De  celui  qui  est  chargé  par  un  autre  de 
faire  un    envoi   de    marchandises,  de  cplui 
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qui  fait  Labituellement  des  envois  de  mar- 
chandises pour  le  compte  d'auti'ui.  |  Se  dit 
d'Un  commis  aux  écritures  chargé  de  faire 
les  expéditions.  (Ëc-spé-di-sio-nè-re.) 

EXPÉRIENCE,  s.  f.  [Experientia.)  Épreuve 
qui  se  fait  à  dessein ,  ou  par  hasard.  |  Con- 
naissance des  choses,  acquise  par  un  long 
usage.  (Ëcs-pé-ri-an-se.  ) 

EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  l'expérience.  (Ëcs-pé-ri-men-tal.) 

EXPÉRIMENTER,  v.  n.  {Experimentum.) 
Vérifier  par  des  expériences ,  éprouver  par 
expérience.  I  Expérimenté  ,  ée.  adj.  Instruit 
par  l'expérience.  (Ëcs-pé-ri-man-té.) 

EXPERT,  ERTE.  adj.  {Erpertus.)  Fort 
versé  en  qq.  art  qui  s'apprend  par  expé- 
rience. I  Subst.  m.  Se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice,  on  choisis  par  les 
parties  intéressées  ,  pour  examiner ,  pour 
estimer  certaines  choses,  et  en  faire  leur 
rapport.  (Ëcs-pèr;  ër-te.) 

EXPERTISE,  s.  f.  Visite  et  opération  des 
experts.  |  Le  procès-verbal ,  le  rapport  des 
experts.  (Ëcs-për-ti-ze.) 

EXPIATION,  s.  f.  (Expiatio.)  Action  par 
laquelle  on  expie  un  crime ,  une  faute.  |  Se 
dit  De  certaines  cérémonies  que  les  anciens 
faisaient  pour  expier  un  crime,  ou  pour 
apaiser  la  colère  du  ciel ,  manifestée  par  des 
prodiges.  (Écs-pi-a-sion.) 

EXPIATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  expie. 
(Ëcs-pi-a-toua-re.) 

EXPIER.  V.  a.  {Expiare.)  Réparer  un 
crime  ,  une  faute.  (Écs-pi-é.) 

EXPIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  expire, 
qui  est  près  d'expirer.  (Ëcs-pi-ran.) 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  Se  dit  Des  muscles 
qui  contribuent  à  l'expiration  ,  en  resserrant 
les  parois  de  la  poitrine.  (Ëcs-pi-a-teur.) 

EXPIRATION,  s.  f.  {Expiratio.)  Échéance 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part  et 
d'autre.  |La  fin  d'un  certain  temps  marqué.  | 
L'action  par  laquelle  les  poumons  rendent 
l'air  qu'ils  ont  aspiré.  (Ëcs-pi-ra-sion.) 

EXPIRER.  V.  n.  {Expirare.)  Mourir, 
rendre  l'âme,  rendre  le  dernier  soupir.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  s'évanouissent, 
qui  cessent,  telles  que  la  lumière,  la  flamme, 
le  son.  I  Se  dit  De  certaines  choses  morales. 
I  Prendre  fin ,  être  au  terme  de  sa  durée.  | 
V.  a.  Rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré.  (Ëcs- 
pi-ré.) 

EXPLÉTIF ,  IVE.  adj.  {Expletivus.)  Se  dit 
De  certains  mots  qui  entrent  dans  une  phrase, 
«ans  être  nécessaires  au  sens.  (Ëcs-plé-tif.) 

EXPLICABLE,  adj.  des  2  g.  {Explica- 
biiis.)  Qui  peut  être  expliqué.  (  Ëcs-pli-ca- 
ble.) 

EXPLICATEUR.  s.  m.  (Explicator.)  Ce- 
lui qui  fait  aux  spectateurs  l'explication 
d'une  chose  exposée  à  la  curiosité  publique. 
(Ècs-pli-ca-teur.) 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Qui  explique  le 
sens  de  qq.  eh.  (Ëcs-pli-ca-tif.)  1 
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EXPLICATION,  s.  f.  (Explicatio.)  Dis- 
cours par  lequel  on  explique  ce  qui  est  ob- 
scur, difficile  à  comprendre,  extraordinaire 
ou  singulier.  |  Ce  qui  aide  à  trouver  la  cause, 
le  motif  d'une  chose  difficile  à  concevoir.  | 
Une  simple  démonstration,  ou  une  énuméra- 
tion  de  détails.  |  La  simple  traduction  orale 
d'un  auteur.  |  Avoir  une  explication  avec 
qqn. ,  Le  faire  expliquer  sur  qq.  ch.  d'équi- 
voque. (Ëcs-pli-ca-sion.) 

EXPLICITE,  adj.  des  1  g.  {ExpUcitus.) 
Qui  est  clair,  formel,  distinct,  manifeste. 
(  Écs-pli-si-te.  ) 

EXPLICITEMENT,  adv.  En  termes  clairs 
et  formels.  (Ëcs-pli-ci-té-man.) 

EXPLIQUER.  V.  a.  (Explicare.)  Éclaircir 
un  sens  obscur,  rendre  un  discours  intelli- 
gible, ou  faire  connaître  la  cause,  le  motif 
d'une  chose  qui  paraît  extraordinaire  , 
bizarre ,  inconcevable.  |  Se  dit  De  ce  qui  aide 
à  trouver  la  cause ,  le  motif  d'une  chose 
difficile  à  concevoir.  |  Enseigner ,  démontrer. 
[  Interpréter  un  auteur ,  le  traduire  de  vive 
voix.  I  Déclarer,  développer,  faire  entendre 
nettement  sa  pensée.  \  S' explirfuer  avec  cjqn., 
Avoir  un  éclaircissement  avec  lui.  (Ëcs-plic-é 
[c  m.].) 

EXPLOIT,  s.  m.  {Explicitas.)  Action  de 
guerre  signalée  et  mémorable.  |  Un  acte  que 
fait  un  huissier  pour  assigner,  ajourner,  sai- 
sir, etc.  (Ëcs-ploua.) 

EXPLOITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  saisi  et  vendu  par  justice.  |  Qui  est  en 
état  de  pouvoir  être  façonné  et  débité.  | 
Qui  peut  être  culiivé ,  exploité  avec  avan- 
tage. (Ëcs-ploua-ta-ble.) 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Qui  fait  des  ex- 
ploits. (Ëc5-ploua-tan.) 

EXPLOITATION,  s.  f.  Action  d'exploiter 
des  biens ,  des  terres ,  des  bois ,  etc.  (Ëcs- 
ploua-ta-sion.) 

EXPLOITER,  v.  n.  (Explicitus.)  Faire  qq. 
exploit.  (Vi.)  I  Faire  et  donner  des  exploits  en 
qualité  d'huissier".  |  V.  a.  Exploiter  des  bois. 
Abattre,  façonner  et  débiter  des  bois  dans  la 
{orèi.  [Exploiter  une  propriété' ,  etc.,  La  faire 
valoir  par  ses  mains.  |  En  mauvaise  part ,  Ex- 
ploiter une  place ,  un  emploi ,  En  tirer  des 
produits  illicites.  (Ëcs-ploua- té.) 

EXPLORATEUR,  s.  m.  {Explorator.)  Ce- 
lui qui  va ,  qu'on  envoie  à  la  découverte  dans 
un  pays,  pour  en  connaître  l'étendue,  la 
situation ,  etc.  |  Se  dit  De  ceux  que  l'on  en- 
voie secrètement  dans  les  cours  étrangères  , 
pour  en  découvrir  les  sentiments,  ks  inten- 
tions, etc.  (Ëcs-plo-ra-teur.) 

EXPLORATION,  s.  f.  (Exploratio.)  Ac- 
tion d'explorer.  (Écs-plo-ra-sion.) 

EXPLORER,  v.  a.  {Explorare.)  Examiner, 
visiter.  (Ëcs-plo-ré.) 

EXPLOSION,  s.  f.  {Explosio.)  Éclat, 
bruit ,  mouvement  subit  et  impétueux  que 
produisent  les  volcans,  la  poudre  à  canon, 
etc.,  lorsqu'ils  s'cndammenl.  |  Se  dit,  fig., 
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eu  jiarlaul  Des  passions  violentes ,  des  com- 
plots, etc. ,  qui  neiinent  à  éclater.  (Ëcs-plo- 
zion.) 

EXPORTxVTION.  s.  f.  {Exportatio.)  Ac- 
tion d'exporter.  (Ëcs-por-ta-sion.) 
>    EXPORTER.    V.    a.    {Exportare.)  Trans- 
porter hors  d'un  État  des  produits  du  sol 
ou  de  l'industrie.  (Ëcs-por-lé.) 

EXPOSANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
expose  un  fait,  qui  expose  ses  droits,  ses 
prétentions  dans  une  requête.  |  Se  dit  De 
ceux  qui  exposent  des  ouM-ages  d'art ,  pour 
les  soumettre  au  jugement  du  public.  |  Le 
nombre  qui  exprime  le  rapport  de  deux  au- 
tres. I  Le  nombre  qui  exprime  le  degré  d'une 
puissance.  (Ëcs-po-zan.) 

EXPOSÉ,  s.  m.  Récit  d'un  ou  de  plusieurs 
laits  et  des  circonstances  qui  les  ont  accom- 
pagnés. I  Ce  qui  est  déduit  dans  une  requête 
présentée  au  juge.  |  Compte  rendu ,  ou  Ex- 
(ilicalion,  développement.  (Ëc5-po-zé.) 

EXPOSER.  V.  a.  (  Exponere.  )  Mettre  en 
Mie.  I  Exposer  en  vente.  Exposer  à  la  vue  du 
public  ce  que  l'on  veut  vendre.  |  Placer , 
loiu'ner  d'un  certain  côté.  |  Déduire,  expliquer, 
faire  connaître.  |  Mettre  en  péril,  mettre  au 
hasard.  |  Absol.,  S'exposer,  Se  mettre  en  dan- 
ger ,  courir  des  risques.  \Exposer  un  enfant, 
Abandonner  un  enfant  nouveau-né,  dans  un 
lieu  désert  ou  dans  un  lieu  public ,  pour  le 
détruire  ou  pour  se  décharger  du  soin  de  le 
nourrir.  (Ëcs-po-zé.) 

EXPOSITION,  s.  f.  (  ExposUio.  )  Action 
par  laquelle  une  chose  est  exposée,  mise  en 
vue;  ou  Etat  de  la  chose  ainsi  exposée.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  condamnes  qu'on  expose 
sur  un  échafaud  dressé  en  place  publique.  | 
Se  dit  De  la  situation,  par  rapport  aux  vues 
et  aux  divers  aspects  du  soleil.  |  Narration  , 
réci.t,  déduction  d'un  fait.  |  L'exposition  d'une 
pièce  de  tluidtre ,  La  partie  du  drame  où 
l'auteur  expose  les  faits  principaux  qui  ont 
précédé  et  préparé  l'action.  |  Explication  , 
développement.  |  Interprétation.  |  Se  dit  en 
parlant  Des  enfants  abandonnés  par  les  pa- 
rents qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent  pas  les 
nourrir.  (Ëcs-po-zi-sion.) 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  {  Expressus.)  Qui 
est  énoncé  d'une  manière  si  formelle ,  si  po- 
sitive, qu'il  ne  reste  aucun  lieu  de  douter.  | 
Subst.  m.  Un  homme  qu'on  envoie  pour 
porter  ou  pour  recevoir  des  lettres ,  des  or- 
dres ,  etc.  (Ëcs-prè  ;  è-se.) 

EXPRÈS,  adv.  (  Expressus.  )  À  certaine 
Cn  ;   à  dessein ,  avec  intention. 

E"XPRESSÉMENT.  adv.  En  termes  ex- 
prés, (iics-prë-sc-man.) 

EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien 
ce  qu'on  veut  dire ,  ce  (pi'on  veut  faire  en- 
tendre. I  Qui  a  beaucoup  d'expression.  (Ëcs- 
pié-sif.) 

EXPR?:SSIO,N.  s.  f.  {Expressio.)  Action 
p3r  laquelle  on  exprime  le  suc,  le  jus  de 
q<|.  cil.  I  r,e  r|iii  cxpriuie,    rc  (pii  nianifc.-te 
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le  sentiment ,  la  pensée ,  les  passions.  .|  La 
représentation  vive  et  naturelle  des  passions. 
I  Se  dit  Des  termes  et  des  tours  qu'on  em- 
ploie pour  exprimer  ce  qu'on  veut  dire. 
(Ëcs-prë-sion.) 

EXPRIMABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  exprimé. (Ëcs-pri-ma-ble.) 

EXPRIMER.  V.  a.  (Exprimere.)  Tirer 
le  suc,  le  jus  d'une  chose  en  la  pressant.] 
Manifester,  représenter  la  pensée ,  le  senti- 
ment, les  passions.  I Énoncer,  rendre  sa  pen- 
sée avec  de  certains  mots ,  de  certains  tours 
de  phrase.  |  Pron. ,  Exprimer  ses  sentiments , 
énoncer  sa  pensée.  (Ëc^-pri-mé.) 

EX  PROFESSO.  P'.  Professo  (ex). 

EXPROPRIATION,  s.  f.  Action  d'ex- 
proprier. (Ëcs-pro-pri-a-sion.) 

EXPROPRIER.  V.  a.  { Ex,  proprius.) 
l'river  qcpi.  d'une  propriété  immobilière, 
soit  pour  cause  d'utilité  publique  et  moyen- 
nant une  indemnité,  soit  par  voie  de  saisie. 
(Ëcs-pro-pri-é.) 

EXPULSER,  v.  a.  (  Expulsas.  )  Cliasser 
qqn.  d'un  lieu  ,  d'un  pays  où  il  était  établi , 
dont  il  était  en  possession.  |  Exclure  d'un 
lieu,  d'une  compagnie,  etc.  |  Pousser  au  de- 
hors, faire  évacuer.  (Ëcs-pul-sé.) 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  S'est  dit  Des  re- 
mèdes que  l'on  croyait  propres  à  pousser  les 
humeurs  vers  la  peau ,  comme  les  diaphoré- 
tiques  et  les  sudorifiques.  (Ëcs-pul-sif.) 

EXPULSION,  s.  f.  { Expulsio.)  Action 
d'expulser  d'un  lieu,  d'un  pajs,  d'une  com- 
pagnie. |.  L'action  de  pousser  au  dehors,  de 
faire  évacuer.  (Ëcs-pul-sion.) 

EXPURGATOIRE,  adject.  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  livres  dont  la  publi 
cation  et  la  vente  sont  défendues,  à  Rome, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et  cor- 
rigés. (Ëcs-pur-ga-toua-re.) 

EXQUIS,  ISE.  adj.  {Exipdsittis.)  Excel- 
lent en  son  espèce,  très-bon.  |  Qui  est  fait, 
travaillé  dans  la  plus  grande  perfection ,  le 
plus  délicatement  qu'il  est  possible.  |  En  par- 
lant Des  choses  morales ,  Qui  est  de  la  plus 
grande  perfection.  (Ëcsc-i  ;  ze  [c  m.].) 

EXSUCCION,  s.  f.  {  Exsuccus.)  Acùon 
de  sucer,  d'absorber  par  la  force  de  succion. 
(Ëc-suc-sion.) 

EXSUDATION,  s.  f.  Action  de  suer. 
(Ëc-su-da-sion.) 

EXSUDER,  v.  n.  (  Exsudare.  )  Sortir  eu 
manière  de  sueur.  (Ëc-su-dé.) 

EXTANT,  ANTE.  adj.  {Exstans.)  Qui 
est  en  nature.    (  ^'i.  )  (Ëcs-tan.) 

EXTASE,  s.  f.  (Extasis.)  Ravissement 
d'esprit,  suspension  des  sens  causée  par  nue 
farte  contemplation  de  qq.  objet  extraoïdi- 
naire  ou  surnaturel.  |  Cne  vive  admiration, 
un  iilaisir  extrême  qui  absoibc  tout  autre 
sentiment.  (Ëcs-ta-ze.) 

EXTASIER  (S').  V.  pron.  Être  dans  une 
sorte  d'e\lase,  être  saisi  d'une  vive  adrai- 
ralio)!   (Sers  la  zi-é.) 
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EXTATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  causé 
par  l'extase.  (Ëcs-ta-tic-e,) 

EXTENSEUR,  adj.  m.  et  subst.  (  Exteii- 
dcre.  )  Se  dit  Des  différents  muscles  qui  ser- 
vent à  étendre.  (Ëcs-tan-seur.) 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  extensible.  (Ëcs-tan-si-bi-li-té.) 

EXTENSIBLE,  adj.  des  1  g.  Qui  peut  s'é- 
lendre,  qui  peut  être  étendu.  (Ëcs-tan-si- 
ble.) 

EXTENSIF,  rVE.  adj.  Qui  étend,  qui  fail 
effort  pour  étendre.  (Ëcs-tan-sif.) 

EXTENSION,  s.  f.  (  Extensio.  )  Étendue. 
(  L'action  d'étendre  un  corps,  de  lui  faire 
acquérir  plus  de  surface.  |  L'action  de  ce  qui 
s'étend.  |  L'opération  par  laquelle  on  étend, 
en  la  tirant ,  une  partie  luxée  ou  fracturée , 
pour  remettre  les  os  dans  leur  situation  na- 
turelle. I  Le  relâchement  d'un  nerf,  d'un 
tendon,  qui  vient,  par  qq.  effort,  à  s'éten- 
dre plus  qu'il  ne  faudrait.  |  Extension  d'au- 
torité. Augmentation  d'autorité.  |L'ex/e/w/o« 
d'une  loi,  etc. ,  L'explication  d'une  loi,  etc. , 
dans  un  sens  plus  étendu.  |  L'action  d'étendre 
(a  signification  d'un  mot.  (Ëcs-tan-sion.) 

EXTÉNUATION,  s.  f.  (  Extenaatio.  ) 
Affaiblissement  extrême,  grande  diminution 
de  forces.  (Ëcs-té-nu-a-sion.) 

EXTÉNUER.  V.  a.  (  Extenuare.  )  Causer 
\\n  grand  affaiblissement.  |  Affaiblir,  dimi- 
nuer. (  Vi.  )  On  dit  Atténuer.  |  Avoir  le 
fisage  exténué.  Avoir  le  visage  amaigri, 
décharné.  (Ecs-té-nu-é.) 

EXTÉRIEUR,  EURE.  adj.  {Exterior.) 
Qui  est  au  dehors.  |  Qui  a  lieu ,  qui  se  passe 
au  dehors.  |  Qui  a  rapport  aux  pays  étran- 
gers. I  Extérieur,  subst.  m.  Ce  qui  paraît 
au  dehors.  |  Se  dil  en  parlant  Des  personnes, 
soit  pour  le  corps ,  soit  pour  les  manières  ou 
pour  la  conduite.  |  Le  lieu ,  les  Ueux  qui 
sont  au  dehors.  |  Les  pays  étrangers.  (Ëcs- 
té-ri-eur.  ) 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À  l'extérieur, 
au  dehors.  (Ëcs-té-rieu-re-man.) 

EXTERMINATEUR,  adj.  et  subst.  m. 
{Exterminator.)  Qui  extermine.  (Ëcs-tër-mi- 
na-teur.) 

EXTERMINATION,  s.  f.  {Extermina- 
tio.)  Destruction  entière ,  anéantissement.  | 
Guerre  d'extermination.  Celle  qui  a  pour  ol> 
jet,  pour  but  la  destruction  de  l'un  des  deux 
partis,  de  l'une  des  deux  nations.  (Ëcs-tër- 
mi-na-sion.) 

EXTERMINER,  v.  a.  {Exterminare.)  Dé- 
truire, faire  périr  entièrement.  (Ëcs  tër- 
mi-né.) 

EXTERNAT,  s.  m.  Institution,  école  où 
l'on  ne  reçoit  que  des  élèves  externes.  (Ëcs- 
tër-na.) 

EXTERNE,  adj.  des  2  g.  (Exlernus.)  Qui 
est ,  qui  parait  au  dehors  ;  ou  Qui  vient 
du  dehors.  |  Se  dit  Des  parties  d'un  organe 
([ui  sont  tournées  vers  l'extérieur  du  corjis. 
I  Adj.  et  subst.,  dans  les  collèges ,  etc. ,    se 
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dit  Des  écoliers  qui  n'y  sont  pas  en  pension, 
et  qui  vieiuient  de  dehors  assister  aux  cours, 
aux  leçons.  (Ëcs-tër-ne.) 

EXTINCTION,  s.  f.  {Exstinctio.)  Action 
d'éteindre  ;  ou  État  de  ce  qui  s'éteint,  de  ce 
qui  est  éteint.  |  L'extinction  de  la  chaux, 
L'état  de  la  chaux  quand  elle  cesse  d'être 
vive  et  qu'elle  perd  ses  propriétés.  Extinc- 
tion de  voix.  Maladie  qui  affaiblit  tellement 
la  voix,  qu'on  peut  à  peine  se  faire  enten- 
dre ,  etc.  f  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on 
détruit ,  de  ce  qu'on  abolit ,  ou  de  ce  qui 
prend  fin.  |  L'extinction  d'un  crime,  La  ré- 
mission ou  la  prescription  d'un  crime.  (Ëcs- 
tinc-sion.) 

EXTIRPATEUR.  s.  m.  (Exstirpater.)  Ce- 
lui qui  extirpe.  On  ne  le  dit  guèreau  propre. 
(Ëcs-tir-pa-teur.) 

EXTIRPATION,  s.  f.  (Exstirpatio.)  Ac- 
tion d'extirper,  de  déraciner.  |  Destruction  to- 
tale. (Ëcs-tir-pa-sion.) 

EXTIRPER.  V.  a.  {Exstirpare.)  Déraci- 
ner. Se  dit  en  parlant  Des  mauvaises  her- 
bes ,  lorsqu'on  les  déracine  de  telle  sorte 
qu'elles  ne  puissent  plus  revenir.  ]  Extirper  un 
cancer,  Enlever  entièrement  un  cancer,  etc.  | 
Se  dit  De  l'entière  destruction  de  certaines 
choses  pernicieuses.  |  Extirper  une  race,  L'ex- 
terminer, la  détruire  entièrement.  (Ëcs- 
tir-pé.) 

EXTORQUER,  v.  a.  {Extorquere.)  Tirer, 
obtenir  par  force,  par  violence,  par  mena- 
ces, par  importunité,  etc.  (Ëcs-torc-é  [c  m.].) 

EXTORSION,  s.  l  {Extorsio.)  Exaction 
violente,  concussion.  (Ëcs-tor-sion.) 

EXTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  ex- 
traction. (Ëcs-trac-tif.) 

EXTRACIION.  s.  f.  (Extracfio.)  Action 
d'extraire.  |  Opération  par  laquelle  on  trouve 
la  racine  d'un  nombre,  et  celle  par  la- 
quelle on  trouve  les  entiers  contenus  dans 
un  nombre  fractionnaire.  |  L'origine  d'où 
qqn.  tire  sa  naissance.  (Ëcs-lrac-sion.) 

EXTRADITION,  s.  f.  (Ex,  traditio.)  Ac- 
tion de  livrer,  de  remettre  un  criminel ,  un 
homme  prévenu  de  crime,  au  gouvernement 
étranger  dont  il  dépend  et  qui  le  réclame. 
(Ëcs-tra-di-sion.) 

EXTRADOS,  s.  m;  La  surface  convexe  et 
extérieure  d'une  voûte.  (Ëcs-tra-dô.) 

EXTR ADOSSÉ,  ÉE.  adj.  Voûte  extra- 
dossée,  Yoûte  dont  le  dehors  n'est  pas  brut, 
c'est-à-dire,  dont  le  parement  extérieur  est 
aussi  uni  que  celui  de  la  douelle.  (Ëçs-tra- 
dô-sé.) 

EXTRAIRE.  V.  a.  {Extrahere.)  (Se  conj. 
c.  Traire.)  Tirer,  séparer,  par  qq.  opéra- 
tion chimique,  une  substance  simple  ou  com- 
posée, d'un  corps  dont  elle  faisait  partie.  | 
Tirer,  retirer  une  chose  d'un  Ii;Hi ,  d'un 
corps  dans  lequel  elle  s'est  formée  ou  intro- 
duite. I  Extraire  un  prisonnier  de  sa  prison. 
Le  tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire  dans 
une  autre,  ou  pour  l'amener  devant  le  juge.  | 
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Tirer  d'uu  livre,  d'un  registre,  d'un  acte, 
etc.,  hes  passages,  les  renseignements  dont  on 
a  hesoiiï.  [Extraire  un  lii'i-e  ,  un /procès,  etc., 
En  faire  un  abrégé ,  un  sommaire.  |  Extraire 
la  racine  carrée ,  etc. ,  d'un  nombre ,  En 
chercher  la  racine  caiTée.  (Ëcs-trè-re.) 

EXTRAIT,  s.  m.  (Extractus.)  Substance 
qu'on  a  e.viraite  d'une  auUe  par  qq.  opéra- 
tion chimique.  |  Ce  qu'on  tire  de  qq.  liwe, 
de  qq.  registre,  de  qq.  acte,  etc.  |  Extrait 
de  naissance ,  Rxtrait  du  registre  des  nais- 
sances. I  Abrégé,  sommaire,  analyse.  |  Un 
numéro  sur  lequel  on  a  fait  une  mise,  et  qui 
sort  de  la  roue  de  fortune.  |  Au  loto,  Un 
simple  numéro  gagnant.  (Ëcs-trè.) 

EXTRA  JUDICIAIRE,  adj.  des  a  g.  {Ex- 
tra, judiciarius^  Se  dit  Des  actes  et  signifi- 
cations qui  ne  sont  point  relatifs  à  un  pro- 
cès actuellement  pendant  en  justice.  (Ëcs-tra- 
ju-di-si-è-re.) 

EXTRAJUDICIAIREMENT.  adv.  Par 
acte  extrajudiciaire,  dans  la  forme  extraju- 
diciaire. (Ëcs-tra-ju-di-si-è-re-man.) 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  a  g.  [Ex- 
traordinarius.)  Qui  n'est  pas  selon  l'usage 
ordinaire,  selon  l'ordre  commun;  qui  est 
au-dessus  de  l'ordinaire.  |  Courrier  extra- 
ordinaire. Courrier  dépéché  pour  qq.  oc- 
casion particulière.  Subst.  m.  Un  extraordi- 
naire, j  Procédure  extraordinaire  ,  s'est  dit 
De  la  procédure  criminelle.  |  Question  extra- 
ordinaire, se  dit  De  la  torture  la  plus  rude 
qu'on  faisait  souffrir  à  un  accusé  pour  lui 
arracher  qq.  aveu.  |  Qui  est  singuhcr,  rare, 
peu  commun.  |  Ridicule,  choquant,  bizarre, 
extravagant.  |  Subst.,  Ce  qui  ne  se  fait  pas 
ordinairement.  |  Ce  qui  est  outre  la  dépense 
ordinaire.  (Ëcs-tra-oi-di-nè-re.) 

EXTRAORDINAIREMENT.  adv.  D'une 
façon  contraire  à  l'usage,  à  la  règle  ordi- 
naire, à  l'ordre  accoutumé.  |  Procéder  extra- 
ordinairement  contre  qqn.,  Procéder  crimi- 
nellement contre  lui.  |  Extrêmement,  beau- 
coup plus  qu'il  n'est  ordinaire.  1  Bizarre- 
ment, ridiculement,  d'une  manière  choquante. 
(Ëcs-tra-or-di-nè-re-Dian.) 

EXTRAPASSER.  v.  a.  T.  de  peinture. 
y.  Surpasser.  (Ëcs-tra-pa-sé.) 

EXTRA VAGAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière extravagante.  (Ëcs-tra-va-ga-man.) 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  Bizarrerie,  folie. 
I  Action  extravagante ,  discours  exlravagani. 
(Ëcs-tra-va-gan-se.) 

EXTRAVAGANT,  ANTE.  adj.  Fou ,  bi- 
zarre, fantasque,  qui  est  contre  le  bon  sens, 
contre  la  raison.  |  Subst. ,  Ce  sont  des  ex- 
traiagants.  \  Subst.  fém.  Se  dit  De  certai- 
nes constitutions  des  papes ,  recueillies  et 
ajoutées  au  corps  du  droit  canon.  (Ëcs-tra- 
va-gan.) 

EXTRAVAGUER.  v.  n.  {Extra,  va^ari.) 
Penser  et  dire  des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens 
ni  raison.  (Ëcs-lra-vag  c  [g  m.].) 
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EXTRA  VASATIONt)uEXTRAVASION. 

s.  f.  Action  ,  mouvement  d'un  liquide  qui 
s'exlravase.  (Ëcs-tra-va-za-sion;  ou  Ëcs-tra- 
va-zion.) 

EXTRAVASER  (S'),  v.  pron.  {Extra, 
vas.)  Se  dit  Du  sang  et  des  humeurs  qui 
sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir, et  qui  se  répandent  sous  la  peau,  ou 
dans  certaines  autres  parties  du  corps  où 
ils  ne  doivent  pas  être.  |  Tout  épanchement 
analogue.  (Sëcs-tra-va-zé.) 

EXTRA VASION.   s.    f.    K   Extravasa.- 

TlOPf. 

EXTR.ÊME.  adj.  des  2  g.  {Extremus.) 
Qui  est  tout  à  fait  au  bout,  tout  à  fait  le  der- 
nier. I  Qui  est  au  dernier  point,  au  plus 
haut  degré.  |  Parti  extrême.  Parti  violent  et 
hasardeux.  |  Excessif,  qui  donne  tou- 
jours dans  l'excès.  |  Subst.  m.,  Opposé, 
contraire.  |  Pousser,  porter  tout  à  V  extrême. 
N'avoir  de  modération  en  rien.  |  En  ma- 
thém..  Les  extrêmes  d'une  proportion ,  Le 
premier  et  le  dernier  terme.    (Ëcs-trè-me.) 

EXTREMEMENT,  adv.  Grandement, 
beaucoup,  au  dernier  point.  (Ëcs-trè-me- 
man.) 

EXTRÊME-ONCTION,  s.  f.  Le  sacre- 
ment qui  se  confère  en  apphquant  les  sain- 
tes huiles  sur  un  malade  en  péril  de  mort. 
(Ëcs-trè-monc-sion.) 

EXTREMIS  (IN),  loc.  adv.  lat.  À  l'article 
de  la  mort.  (I-nëcs-tré-mis.) 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  {Extremitas)  Le  bout 
d'une  chose ,  la  partie  qui  la  termine.  J  Au 
plur. ,  Les  membres  du  corps  humain.  |  Les 
pieds  et  les  mains  seulement.  La  partie 
inférieure  des  jambes  de  certains  animaux.  | 
Le  dernier  moment.  |  Les  derniers  mo- 
ments de  la  vie.  Fig.,  se  dit  Des  villes  assié- 
gées. I  Le  plus  triste  état  où  l'on  puisse  être 
réduit.  I Excès. I Un  excès  de  violence,  d'em- 
portement. I  Pousser  qqn.  à  l'extrémité ,  Le 
pousser  à  bout.  (Ëcs-tre-mi-té.) 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  2  g.  {Extrinse- 
cus.)  Qui  vient  de  dehors.  |  Valeur  extrin- 
sèque, Valeur  que  la  loi,  que  le  souverain 
attribue  aux  monnaies  indépendamment  du 
poids.  (Ëcs-trin-sëc-e.) 

EXUBÉRANCE,  s.  f.  {Exuberantia.)  Sur- 
abondance, abondance  inutile.  (Ëg-zu-bé 
ran-se.) 

EXUBÉRANT,  ANTE.  adj.  {Exubcrans.) 
Surabondant,  superflu.  (Ëg-zu-bé-ran.) 

EXULCÉRER.  v.  a.  {Exulcerare.)  Cau- 
ser un  commencement  d'ulcération.  (Ëg-zul- 
sé-ré.) 

EXUTOIRE.  s.  m.  {Exutus.)  Cautère, 
vésiciiloire,  toute  ulcération  produite  et  en- 
tretenue par  l'art.  (Ëg-zu-toua-re.) 

P:X-V0T0.  s.  m.  Expr.  lat.  Se  dit  Des 
tableaux,  des  figures  qu'on  place  dans  une 
église ,  en  mémoire  d'un  vœu  fait  en  mala- 
die, en  |iéril.  (Ëcs-vo-lô.) 
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F.  s.  in.  el  f.  Lellre  consonne,  la  sixième 
de  l'alphabet.  Lorqu'on  l'appelle  Effe, 
suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Lorsqu'on  l'appelle  Fe,  suivant  la  méthode 
moderne,  ce  nom  est  masculin.  |  Quand 
cette  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot,  elle  se  pro- 
nonce presque  toujours ,  même  devant  une 
consonne. 

FA.  s.  m.  La  quatrième  note  de  la  gamme 
d'ut.  J  Le  signe  qui  représente  cette  note. 

FABAGO.  s.  m.,  ou  FABAGELLE.  s.  f. 
Plante  dont  les  feuilles  épaisses  ressemblent 
à  celles  du  pourpier,  et  qui  passe  pour  ver- 
mifuge. (Fa-ba-gô ,  ou  Fa-ba-jë-le.)  ; 

FABLE,  s.  f.  {Fabula.)  Apologue,  récit 
dans  lequel  on  cache  une  vérité,  une  mora- 
lité sous  le  voile  de  qq.  fiction.  |  Le  sujet 
d'un  poëme  épique,  d'un  poëme  dramatique, 
d'un  roman.  |  Fausseté,  chose  controuvée.  | 
Toutes  les   fables  de  l'antiquité  païenne. 

FABLIAU,  s.  m.  {Fabula.)  Sorte  de  poëme, 
de  conte  en  vers,  qui  était  fort  à  la  mode 
dans  les  premiers  âges  de  la  poésie  française. 
(Fa-bli-ô.) 

FABRICANT,  s.  m.  {Fabricans.)  (Qqns. 
écrivent  Fabriquant.)  Celui  qui  fabrique  ou 
c|ui  fait  fabriquer.  |  Un  fabricant  d'étoffes. 
Celui  qui  tient  une  filature  de  coton,  de 
laine,  etc. 

FABRICATEUR.  s.  m.  {Fabrïcator.)  Ce- 
lui qui  fait ,  qui  fabrique  qq.  cli. 

FABRICATION,  s.  f.  {Fabricatio.)  L'art 
de  fabriquer;  L'action  de  fabriquer,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  ( — ca-sion.) 

FABRICIEN  ou  FABRICIER.  s.  m.  Ce- 
lui qui  est  chargé  d'administrer  la  fabri- 
que d'une  église.  On  le  nomme  plus  or- 
din.  MarguilUer.  (Fa-bri-siin  ;  ou  Fa-bri- 
sié.) 

FABRIQUE,  s.  f.  {Fabrica.)  Construction 
d'un  édifice.  |  En  parlant  D'une  église  pa- 
roissiale. Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
église.  I  Le  corps ,  l'assemblée  de  ceux 
qui  sont  chargés  d'administrer  la  fabrique 
d'une  église.  |  Fabrication.  |Fam.,  Cela  est 
de  sa  fabrique,  Il  a  contiouvé  cela,  c'est  un 
mensonge  qu'il  fait.  |  Se  dit  en  parlant  Du 
lieu,  de  la  ville  même  où  l'on  fabrique.  |  Un 
établissement  où  l'on  fabrique.  |  Bâtiment 
dont  la  principale  décoration  consiste  dans 
l'arrangement  et  l'appareil  des  divers  maté- 
riaux dont  il  est  composé.  |  Toute  construc- 
tion qui  orne  un  parc,  etc.,  telle  qu'un  pont, 
une  tour.  |  Se  dit  Des  édifices,  des  ruines 
d'architecture,  etc.,  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  tableau  et  surtout  d'un  pay- 
sage. (Fa-bric-e.) 

FABRIQUER,  v.  a.  {Fabricare.)  Faire 
certains  ouvrages  suivant  les  procédés  d'un 
art  mécanique.  |  Faire  fabriquer ,  tenir  une 
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fabrique.  |  Fabriquer  une  pièce ,  etc. ,  Faire 
une  fausse  monnaie.  (Fa-bric-é  [c  m.].) 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  «lanière 
fabuleuse.    ( — leii-ze-man.) 

FABULEUX,EUSE.adj.(Fa/^«/oj(«.)Feint, 
controuvé,  inventé.  |  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  Fable.  |  Se  dit  De  ce  qui  passe 
la  croyance,  quoique  réel.  (Fa-bu-leû  ;  ze.) 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables. 

FAÇADE,  s.  f.  {Faciès.)  Un  des  côtés 
d'un  bâtiment ,  d'un  édifice ,  lorsqu'il  se 
présente  au  spectateur ,  ou  lorsqu'il  décore 
une  place ,  une  rue,  etc.  j  Le  côté  où  se 
trouve  la  principale  entrée.  (Fa-sa-de.) 

FACE.  s.  f.  {Faciès.)  Visage.  |  Pop.  ,  Cou- 
vrir la/ace  à  qqn.,  Lui  donner  un  soufflet,  j 
La  mesure  qui  sert  à  déterminer  les  propor- 
tions d'une  figure,  et  qui  est  égale  à  la  lon- 
gueur du  visage.  |  Superficie.  |  Désigne  Les 
diverses  portions  de  surface  plane  qui  ter- 
minent un  solide.  |  T.  d'anat.  Une  des  par- 
ties qui  composent  la  superficie  d'un  organe. 
I  Le  devant  d'un  édifice  ou  d'une  de  ses 
parties  considérables.  |  Les  faces  de  l'ar- 
chitrave. Les  bandes  dont  elle  est  composée. 
Faire  face.  Etre  tourné  vers  un  certain 
côté.  Présenter  le  front.  — Pourvoir  ou  pa- 
rer à  qq.  ch.,  ne  pas  se  trouver  au  dépourvu, 
dans  le  besoin.  |  L'état ,  la  situation  des  af- 
faires. I  Se  dit  Des  divers  aspects ,  des  di- 
vers points  de  vue  sous  lesquels  une  chose, 
une  affaire  peut  être  examinée,  considérée.  | 
Au  jeu  de  la  bassette,  La  première  carte  que 
découvre  celui  qui  tient  la  banque.  [  Se  dit 
Des  cheveux  qui  couvrent  les  tempes.  |  En 
FACE.  loc.  adv.  Par  devant,  j  En  présence. 
I  Vis-à-vis.  I  De  face.  loc.  adv.  Du  côté 
où  l'on  voit  toute  la  face,  tout  le  devant. 
I  Face  À  face.  loc.  adv.  S'emploie -en  par- 
lant De  deux  personnes  qui  sont  en 
présence  l'une  de  l'autre ,  dont  l'une  a  le  vi- 
sage tourné  vers  celui  de  l'autre.  |À  i.a  face. 
loc.  adv.  En  présence  de,  à  la  vue  de.  |  De 
PRIME  face.  loc.  adv.  D'abord.  On  dit  De 
prime  abord.  (Fa-se.) 

FACE,  ÉE.  adj.  Être  bien  face,  Avoir  le 
visage  plein  et  une  belle  figure.  Fam.  (Fa-sé.) 

FACER.  v.  a.  T.  du  jeu  de  la  bassette. 
Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la  même 
que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a  mis  son 
argent.  fFa-sé.) 

FACETIE,  s.  f.  {Facetia.)  Bouffonnerie, 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes,  pour 
divertir ,  pour  faire  rire.  (Fa-sé-sic.) 

FACÉTIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière facétieuse.  (Fa-sé-sieû-ze-man.) 

FACÉTIEUX,  EUSE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit ,  qui  fait  rire.  (Fa-sé-sieii  ;  ze.) 

FACETTE,  s.  f.  Petite  face ,  l'un  des  cô- 
tés d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
(Fa-së-te.) 

FACETTER,  v.  a.  Tailler  à  facettes  un 
diamant,  une  pierre  précieuse.  (Fa-sé-té.  ) 
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FÂCHER.  V.  a.  Mettre  en  colère,  indis- 
poser fortement.  |  Causer  du  déplaisir,  de 
la  peine.  |  Pron. ,  Se  mettre  en  colère.  | 
Impers.  //  me  fâche,  etc.,  Je  suis  chagrin, 
je  suis  affligé. 

FÂCHERIE,  s.  f.  Mécontentement,  dé- 
plaisir, chagrin. 

FÂCHEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fdche ,  qui 
donne  du  chagrin. —  Subst.  m.  Le  fâcheux  de 
t  affaire  est  que...  \  Impers.,  Il  est  fâcheux , 
C'est  une  chose  triste ,  désagréable.  |  Pénible, 
difficile  ,  malaisé.  |  Malaisé  à  contenter , 
bizarre,  peu  trailable.  |  Fâcheux,  subst., 
Un  homme  incommode  ,  importun  ,  ou  dont 
la  présence  dérange.  (Fà-cheù  ;  ze.) 

FACIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  face.  (Fa-si-al.) 

FACIENDE.  s.  f.  {Faciendus.)  Cabale, 
intrigue.  Se  dit  en  mauvaise  part.  (Vi.)  (Fa- 
si-an-de.) 

F'ACILE.  adj.  des  2  g.  (  Fac'd'is.  )  Aisé, 
qui  ne  donne  point  de  peine;  qu'on  peut  faire, 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  |  Qui  ne  sent 
point  la  gène,  qui  paraît  fait  sans  peine ,  sans 
effort.  I  Qui  crée ,  qui  exécute  aisément  sans 
effort.  I  Condescendant ,  doux,  complaisant. 
I  Se  dit  De  celui  qui  manque  de  fermeté 
dans  l'occasion,  qui  a  une  indulgence,  une 
complaisance  excessive.  (Fa-si-le.) 

FACILEMENT,  adv.  Aisément,  avec  fa- 
cilité ,  saas  peine.  (Fa-si-le-man.) 

FACILITÉ,  s.  f.  (Facditas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  aisé  à  faire ,  à  employer ,  etc.  ( 
Moyen,'  manière  facile,  absence  d'obstacle. 
I  Se  dit  Des  commodités ,  des  délais  ac- 
cordés à  un  acheteur ,  à  un  débiteur.  |  Dis- 
position, naturelle  ou  acquise,  qui  permet 
de  faire  qq.  ch.  sans  peine,  sans  effort.  | 
Absol. ,  L'aptitude  à  concevoir,  à  produire,  à 
travailler  facilement.  |  La  manière  facile  dont 
une  chose  est  ou  semble  faite.  |  Condescen- 
dance, complaisance.  |  Se  dit  Du  manque 
de  fermeté,  d'une  indulgence ,  d'une  com- 
plaisance excessive.  |  Facilité  de  mœurs, 
Disposition  naturelle  à  vivre ,  à  s'accommo- 
der aisément  avec  tout  le  monde.  (  Fa-si- 
li-té.) 

FACILITER,  v.  a.  Rendre  facile.  (  Fa-si- 
li-té.) 

FAÇON,  s.  f.  (Facere.)  Manière  dont  une 
chose  est  faite ,  ou  la  forme  qu'on  lui  a  don- 
née. )  Les  façons  d'un  bâtiment ,  La  forme 
rétrécie  d'une  partie  de  sa  carène,  à  l'avant 
et  à  l'arrière.  [  Le  travail  de  l'artisan  qui  a 
fait  qq.  ouvrage.  |  Le  labour  que  l'on  donne 
à  la  terre,  à  la  vigne.  |  L'action  de  faire, 
d'inventer,  de  composer  ([q.  ch.  Fam.  |  Ma- 
nière ,  sorte.  I  Façon  de  parler ,  Phrase , 
locution ,  expression.  |  Cest  une  façon  de 
parler.  Ce  que  je  dis,  ce  qu'il  dit,  etc. ,  ne 
doit  pas  ëlre  pris  à  la  It^tre,  à  la  rigueur.  | 
Fam.,  Des  gens  {l'une  certaine  façon.  Des 
gens  d'un  certain  rang  ,  d'un  certain  état.  | 
Fam.,  L'air    la  miue,  le  niaiiitieii,  le  port 
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d'une  personne.  |  L'apparence  de  certaines 
choses.  I  Au  plur. ,  Les  manières  propres 
à  une  personne,  ses  actions,  ses  procé- 
dés, etc.  I  Se  dit,  absol.,  Des  manières  où  il  y 
a  de  l'affectation,  de  l'afféterie.  |  Manière 
cérémonieuse  et  gênante  de  témoigner  ses 
égards ,  sa  politesse ,  sa  circonspection  ,  sa 
retenue,  etc.  Fam.  |  Se  dit  Des  difficultés 
qu'une  personne  fait  de  se  déterminer  à  qq. 
ch.  Fam.  |  Soin  excessif,  attention,  circon- 
spection trop  exacte  en  de  certaines  choses. 
Fam.  i  De  façow  que.  Ioc.  conj.  Tellement 
que.  I  En  telle  sorte  que,  de  telle  manière 
que.  (Fa-son.) 

FACONDE,  s.  f.  (  Facundia.  )  Vieux  mot 
qui  signifie.  Éloquence,  facilité  à  parler 
d'abondance.  |  Loquacité ,  trop  grande  abon- 
dance de  paroles.  Fam. 

FAÇONNER,  v.  a.  Travailler  une  chose , 
lui  donner  une  certaine  façon,  une  certaine 
forme.  |  Donner  la  dernière  façon  à  un  ou- 
vrage, l'enjoliver,  en  embellir  la  forme.  |  Le 
labour  qu'on  donne  à  la  vigne,  aux  terres. 
I  Fam.,  Former  l'esprit,  les  mœurs  par  l'in- 
struction, par  l'usage.  |  Accoutumer.  |  V. 
n.  Se  dit  Des  difficultés  qu'on  fait  d'accepter 
qq.  ch.  (  Fa-so-né.  ) 

FAÇONNIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  façons,  qui  est  incommode  par  trop  de 
cérémonies,  par  trop  d'attention  et  de  cir- 
conspection dans  de  petites  choses.  (  Fa-so- 
nié.  ) 

FAC-SIMILE,  s.  m.  Expr.  lat.  La  copie, 
l'imitation  exacte ,  imprimée  ou  gravée , 
d'une  pièce  d'écriture,  d'une  signature,  etc. 
( — mi-lé.  ) 

FACTEUR,  s.  m.  (  Factor.  )  Faiseur.  Se 
dit  De  ceux  qui  font,  qui  fabriquent  des 
instruments  de  musique.  |  Celui  qui  est 
chargé  de  qq.  négoce,  de  qq.  trafic,  etc., 
pour  qqn.  |  Celui  qui  est  chargé  de  distri- 
buer, de  remettre  à  leurs  adresses  les  lettres 
envoyées  par  la  poste.  |  Chacune  des  quan- 
tités qui  servent  à  former  un  produit. 

FACTICE,  adj.  des  2  g.  (  Factitius.  )  Qui 
est  fait  ou  imité  par  art.  (  Fac-ti-se.  ) 

FACTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  excite  ou 
cherche  à  exciter  des  troubles  dans  un  État, 
dans  une  ville,  dans  une  société;  ou  Qui  est 
de  qq.  cabale,  de  qq.  faction.  |  Subst.,  Le 
chef  des  factieux.  (  Fac-sieû  ;  ze.  ) 

FACTION,  s.  f.  (  Factio.  )  Le  guet  que 
font  successivement  les  soldats  d'un  poste.  | 
Se  dit  en  parlant  De  toute  personne  qui  sf 
tient  dans  un  endroit  pour  guetter  ou  atten 
dre  qqn.  ou  qq.  ch.  |  Parti,  cabale  dans  un 
État,  dans  une  ville,  dans  un  corps,  etc. 
(  Fac-sion.  ) 

FACTIONNAIRE,  adj.  Qui  est  obligé  à 
faire  faction.  |  Subst.  m.  Une  sentinelle  ou 
une  vedette.  (  l''ac-sio-nè-re.  ) 

FACTORERIE  ou  FACTORIE.  s.  f.  {Fac- 
tor. )  Le  lieu ,  le  biu'eau  où  sont  les  facteurs 
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ou  agents  (l'une  coiupagiiie  Je  commerce  eu 
pays  étranger. 

FACTOTUM,  s.  m.  Mot  lat.  (Autrefois  on 
prononçait,  et  plusieurs  éciivaient,  Facto- 
ton.  )  Celui  qui  se  mêle,  qui  s'ingère  de  tout 
dans  une  maison.  Fam.  (  Fac-to-to-me.  ) 

FACTUM.  s.  m.  T.  lat.  Mémoire,  exposé 
sommaire  de^  faits  d'un  procès,  et  des  moyens 
d'une  des  parties.  (Vi.)|Se  dit  par  dénigre- 
ment De  tout  écrit  qu'une  personne  publie 
pour  attaquer,  pour  se  défendre ,  etc.  (Fac- 
to-me.  ) 

FACTURE,  s.  f.  (Factura.)  État,  mé- 
moire qui  indique  en  détail  la  quantité ,  la 
qualité  et  le  prix  des  marchandises  qu'un 
négociant,  etc.,  envoie  à  qqn. ,  associé,  ou 
autre.  |  La  manière  dont  une  pièce  de  mu- 
sique est  composée.  —  Se  dit  en  parlant  De 
versification. 

FACULTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  la 
faculté.  I  Qui  laisse  la  faculté  de  faire  ou  de 
ne  pas  faire  une  chose,  dont  on  peut,  à  son 
gré,  faire  ou  ne  pas  faire  usage.  ]  [c  m.  ] 

FACULTÉ,  s.  f.  (Facultas.)  Puissance 
physique  ou  morale  qui  rend  un  être  capable 
d'agir  de  certaine  manière ,  de  produire  cer- 
tains effets.  I  Facilité  ,  talent ,  aptitude. 
I  Pouvoir ,  moyen ,  droit  de  faire  une 
chose.  I  La  faculté  d'un  légat.  Ses  pouvoirs. 
I  Au  plur. ,  Les  biens ,  les  ressources ,  les 
moyens  d'une  personne.  |  Le  corps  ou  l'as- 
semblée des  professeurs  chargés  du  haut  en- 
seignement d'une  science  ou  de  la  littérature, 
dans  l'université.  |  Absol. ,  La  faculté  de 
médecine.  |  [cm.] 

FADAISE,  s.  f.  Niaiserie,  ineptie,  baga- 
telle ,  chose  inutile  et  frivole.  (  Fa-dè-ze.  ) 

F.ADE.  adj.  des  2  g.  (Fatuus.)  Insipide, 
sans  saveur,  ou  de  peu  de  goût.  |  Se  sentir 
le  caurjade.  Avoir,  éprouver  du  dégoût.  | 
Qui  n'a  rien  de  piquant ,  de  vif ,  d'animé , 
d'agréable. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  |  Un  certain  manque 
de  grâce,  d'agrément  et  de  vivacité.  Un 
excès  de  flatterie.  |  Louange  fade. 

FAGOT,  s.  m.  Faisceau  de  menu  bois, 
de  branchages.  |  Pop.,  L'dme  du  fagot,  Le 
dedans  du  fagot,  composé  du  plus  petit  bois. 
I  Cet  homme  sent  le  fagot ,  Il  est  soupçonné 
d'hérésie  ,  d'impiété.  [  Conter  des  fagots , 
faire  des  fagots ,  Conter  des  bagatelles,  des 
choses  frivoles ,  ou  fausses  et  sans  vraisem- 
blance. I  Se  dit  en  parlant  D'un  ouvrage  de 
cliarpenterie ,  de  menuiserie,  ou  de  tonnel- 
lerie, qu'on  a  démonté,  et  dont  les  pièces 
sont  liées  en  paquet,  pour  qu'elles  occupent 
moins  d'espace,  et  qu'elles  puissent  être  re- 
montées au  besoin.  (  Fa-gô.  ) 

FAGOTAGE.  s.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  |  Le  bois  qui  n'est  propre 
qu'à  faire  des  fagots.  (  Fa-go-ta-je.  ) 

FAGOTER,  v.  a.  Mettre  en  fagots.  | 
Fam. ,  Mettre  en  mauvais  ordre ,  mal  an  an 


lAI 

ger.  I  Habiller  mal  et  avec  mauvais  goût.  | 
Fagoté  ,  ée.  part.  |  Fam. ,  mal  vêtu.  (  Fa- 
go-té.  ) 

FAGOTEUR.  s.  m.  Faiseur  de  fagots.  | 
Fam. ,  Celui  qui  fait  mal  qq.  ch. 

FAGOTIN.  s.  m.  Singe  habillé  que  les 
opérateurs,  les  charlatans  ont  avec  eux  sur 
leur  théâtre.  Ce  nom  a  passé  Aux  valets  d'o- 
pérateur ou  de  charlatan  qui  amusent  le 
peuple  par  des  bouffonneries  et  des  lazzi.  | 
Fam.,  Un  mauvais  plaisant. 

FAGOUE.  s.  f.  Glande  qui  est  au  haut  de 
la  poitrine  des  animaux,  et  que  dans  les 
veaux  on  appelle  Ris. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeur  fade  et  mau- 
vaise, sortant  d'un  corps  malpropre  ou  mal- 
sain. Fam.  et  vi.  (  Fag-e-na.  ) 

FAIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Flexibilis.  )  Dé- 
bile,  qui  manque  de  force,  de  vigueur.  | 
Dans  un  âge  faible.  Dans  l'enfance,  dans 
les  premiers  temps  de  l'adolescence.  [  Qui 
manque  de  puissance,  de  ressources,  etc.  | 
Qui  est  dépourvu  de  talent,  de  génie ,  etc.  | 
S'applique  aux  productions  de  l'art  ou  de  l'es- 
prit. I  Qui  manque  de  force  morale,  qui  est 
trop  indulgent,  trop  facile,  etc.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  n'ont  pas  assez  de  grosseur,  d'épais- 
seur, de  force,  de  solidité,  etc.  |  Se  dit  D'un 
poste,  d'une  place  de  guerre  peu  fortifiée.  | 
Qui  est  peu  considérable  en  son  genre  sous  le 
rapport  de  la  quantité,  de  l'étendue,  de  la 
valeur,  de  l'intensité,  de  l'énergie,  etc.  | 
S'emploie  souvent  avec  la  prép.  De,  suivie 
d'un  substantif  qui  caractérise  le  genre  de 
faiblesse.  Ce  cheval  est  faible  de  reins.  | 
Subst.  m.  Toute  personne  faible,  qui  manque 
de  puissance,  de  rossources.  |  Ce  qu'il  y  a 
de  moins  fort,  de  moins  solide,  etc. ,  dans 
une  chose.  |  Ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en 
qq.  ch.  I  Le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette,  sa  passion  dominante. 
(  Fë-ble.  ) 

FAIBLEMENT,  adv.  Avec  faiblesse, 
d'une  manière  faible.  (Fë-ble-man.) 

FAIBLESSE,  s.  f.  {Flexibilitas.)  DébiUté , 
manque  de  force,  de  vigueur.  |  Défaillance, 
évanouissement,  syncope.  | Manque  de  puis- 
sance ,  de  ressources ,  etc.  |  Manque  de  gé- 
nie, de  talent.  |  S'applique  aux  productions  de 
l'art  ou  de  l'esprit.  |  Ce  manque  de  force  mo- 
rale qui  dispose  à  trop  d'indulgence,  ou  qui 
rend  facile  à  tromper ,  à  émouvoir,  à  inti- 
mider ,  etc.  I  Aroir  de  la  faiblesse ,  avoir  un 
faible,  du  faible  pour  qqn..  Avoir  un  grand 
penchant  pour  lui,  une  grande  disposition  à 
trouver  bien  ou  à  excuser  tout  ce  qui  vient 
de  lui.  I  Se  dit  D'un  défaut  de  raion,  d'em- 
pire sur  soi-même ,  et  Des  fautes  qui  en  sont 
la  suite.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  femme 
qui  n'a  pas  rési.<îé  à  la  séduction.  |  Le  man- 
que ou  le  peu  de  grosseur,  d'épaisseur,  de 
force,  de  solidité,  etc.,  de  certaines  choses.  | 
Se  dit  D'une  chose  peu  considérable  en  sou 
genre.  (Fé-blë  se.) 
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FAIBLIR.  V.  u.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
.uileur,  de  son  courage,  de  sa  résistance. 
(Kë-hlir.)  , 

FAÏENCE,  s.  f.  {Faenza,  n.  pr.)  Sorte  de 
jioterie  de  terre  vernissée,  ordin.  à  fond 
hlanc.  (Fa-ian-se.) 

FAÏENCERIE,  s.  f.  Lieu ,  établissement 
où  l'on  fabrique  de  la  faïence.  |  Se  dit  Des 
marcliandises  de  faïence.  (Fa-ian-se-rie.) 

FAÏENCIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
Sait  ou  qui  vend  de  la  faïence.  (  Fa-ian-sié.) 

FAILLIlULIl  É.  s.  f.  Possibilité  de  faillir. 
Je  se  tromper.  (Fa-lli-bi-li-té  [Il  m.].) 

FAILLIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  ex- 
posé à  l'erreur ,  qui  peut  se  tromper.  (Fa-Ui- 
ble  [U  m.].) 

FAILLIR.  V.  n.  (  Fallcre.  )  (  Je  faux ,  il 
faut;  nous  f  aillons  ,  ils  f  aillent.  Je  f  aillais. 
Je  faillis.  Jefaiidrai.  Paillant.)  Faire  qq.  cli. 
contre  sou  devoir  ,  contre  les  lois.  |  Errer  , 
se  tromper,  se  méprendre  en  qq.  ch.|  Céder, 
manquer,  finir.  |  Fam.  ,  Le  cœur  me  faut , 
se  dit  Lorsqu'on  se  sent  qq.  faiblesse ,  et 
qu'on  a  besoin  de  manger.  |  Ajourfaillant, 
Lorsque  le  jour  est  prè.":  de  manquer.  |  Man- 
quer à  exécuter,  à  faire.  ("Vi).  |  Se  dit  Pour 
exprimer  qu'une  chose  a  été  sur  le  point 
d'airiver,  qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'arri- 
vai ,  qu'elle  n'eût  lieu.  |  Se  dit  D'un  négo- 
ciant, d'un  banquier  qui  fait  une  banque- 
route non  frauduleuse.  |  Failli,  subst.  m. 
Un  négociant,  un  banquier  qui  a  fait  faillite. 
(Fa-Uir  [Il  m.].) 

FAILLITE,  s.  f.  Banqueroute  non  fraudu- 
leuse. (Fa-lli-te[llm.J.) 

FAIM.  s.  f.  (  Famés.  )  Besoin  et  désir  de 
manger.  |  3Ioui-ir  de  faim ,  Avoir  extrême- 
ment faim.  —  Man([uer  des  choses  néces- 
saires à  la  vie.  \  Subst. ,  C'est  un  meurt-de- 
faim  ,  C'est  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  I  La  faim  insatiable  des  richesses , 
L'ardeur  de  les  posséder.  (Fin.) 

FATM-VALLE.  s.  f.  Maladie  des  chevaux, 
spasme  qui  les  fait  s'arrêter  tout  à  coup 
lorsqu'ils  sont  échauffés ,  et  qui  ne  cesse 
qu'après  qu'ils  ont  pris  de  la  nourriture. 
(Fin-va-le.) 

FAÎNE,  s.  f.  {^Pagina.)  Le  fruit  du  hêtre. 
(Fé-ne.) 

FAINÉANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Fa- 
ccre^  Paresseux,  qui  ne  veut  point  travailler, 
qui  ne  veut  rien  faire.  |  Rois  fainéants ,  Se 
dit,  dans  l'Histoire  de  France,  de  ceitains 
rois  de  la  première  race,  qui  ont  abandonné 
l'exercice  du  pouvoir  aux  maires  du  palais. 
(Fé-né-an.) 

FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant ,  ne 
vouloir  rien  faire.  (Fé-né-an-té.) 

FAINÉANTISE,  s.  f.  Paresse  lâche,  vie 
du  fainéant.  (Fé-né-an-ti-ze.) 

FAIRE.  V.  a.  {Facere.)  {Je  fais  ,  il  fait  ; 
nous  faisons  ,  ils  font.  Je  faisais.  Je  fis.  J'ai 
fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais.  Que  Je  fasse. 
Que  je  fisse.  Puisant.)  Créer,  former,  pro- 
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duire  ,  engendrei'.  |  Cet  enfant  fait  ses  dents. 
Les  dents  lui  viennent.  |  Fabricpier,  compo- 
ser, produire.  |  Se  dit  en  parlant  De  tout 
ce  qu'un  sujet  opère,  effectue,  exécute,  ac- 
complit, etc.,  soit  dans  l'ordre  physique, 
soit  dans  l'ordre  moral.  |  Faire  tant  de  points. 
Gagner  tant  de  points.  Faire  la  Jeu ,  Mettre 
les  enjeux,  etc.  |  Faire  qq.  ch.  pour  qqn. , 
Lui  accorder  ou  lui  faire  obtenir  qq.  ch.  | 
Fam.,  Se  laisser  faire,  se  dit  D'une  personne 
qui  ne  se  défend  pas.  |  Se  dit  De  certaines 
fonctions  de  guerre.  |  Se  dit,  en  parlant  Des 
choses  qui  marquent  Espace  et  étendue ,  et 
qui  s'exécutent  et  s'accomplissent  par  le 
mouvement  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Faire  le 
nord.  Naviguer  au  nord,  |  Disposer,  arran- 
ger mettre  dans  l'état  convenable.  |  Amasser, 
assembler,  mettre  ensemble.  |  Gagner,  ac- 
quérir. I  En  parlant  De  troupes.  Lever, 
mettre  sur  pied.  |  Employer  ses  forces,  ses 
talents ,  l'activité  de  son  esprit  à  qq.  ch.  ; 
s'en  occuper ,  y  passer  son  temps.  |  Ne  faire 
que  de  sortir ,  etc. ,  N'être  sorti ,  etc. ,  que 
depuis  très  -  peu  de  temps.  |  Observer, 
mettre  en  pratique;  |  Se  dit  en  parlant  Des 
différentes  professions  qu'on  embrasse ,  et 
des  différents  emplois.  |  Faire  le  diacre, 
faire  le  sous-diacre ,  Faire  les  fonctions  de 
diacre,  de  sous-diacre.  |  Paire  l'histoire, 
faire  le  portrait ,  etc.,  Peindre  l'histoire,  le 
portrait ,  etc.  |  Représenter.  |  Paire  un  tel 
ou  tel  personnage ,  Se  donner  pour  avoir 
telle  ou  telle  qualité.  |  Se  dit ,  De  quiconque 
cherche  à  paraître  ou  feint  d'être  ce  qu'il 
n'est  pas.  |  Mettre  de  l'affectation  à  se  mon- 
trer avec  telle  ou  telle  qualité.  |  Se  donner 
certains  airs  ;  prendre  certaines  manières.  | 
Donner  à  une  personne  ou  à  une  chose  une 
qualité ,  la  mettre  déins  un  certain  état.  |  Se 
construit  avec  la  prép.  De  ou  avec  un  équi- 
valent, dans  le  sens  de  Changer,  trans- 
former en.  I  Suivi  de  la  prép.  De,  Em- 
jîloyer  qqn.  ou  qq.  ch.,  en  disposer,  en 
tirer  parti  de  façon  ou  d'autre.  |  N'avoir 
que  fah  e  de  qqn.  ou  de  qq.  ch  ,  N'en  avoir  au- 
cun besoin.  I  Dire,  prétendre,  publier  qu'une 
chose  est ,  en  donner  une  certaine  opinion. 
I  En  parlant  De  marchandises,  etc.,  s'emploie 
Pour  maïquer  le  prix  qu'on  en  demande, 
j  Accoutumer  ,  habituer.  |  Former ,  façon 
ner,  perfectionner  qqn.  j  Se  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  choses  qui,  par  leur  union,  leui 
assemblage,  servent  à  former  un  tout.  |  Se  dit 
De  ce  qui  est  l'essence  d'une  chose ,  de  ce 
en  quoi  elle  consiste.  |  Causer ,  attirer ,  ex- 
citer ;  être  l'occasion  de  qq.  ch.  |  Faire,  se 
construit  avec  un  infinitif  ou  avec  un  sub- 
jonctif, et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  la  cause 
prochaine  ou  éloignée  de  qq.  ch.,  de  tout 
ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  qui  donne  oc- 
casion à  une  chose,  à  une  action.  |  Importer, 
concerner,  être  de  q(|.  considération.  |  S'em- 
ploie d'une  manièie  relative,  avec  la  plu 
plart  des  autres  verbes.    Cet  homme  n'aime 
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pas  tant  le  jeu  qu'il  faisait ,  Il  nv.  l'aime 
plus  tant  qu'il  l'aimait.  |  Se  dit,  absol.,  en 
parlant  Des  jeux  de  cartes  où  chacun  donne 
les  cartes  à  son  tour,  et  De  certains  autres 
jeux  où  chacun  tour  à  tour  est  oblige  de 
faire  qq.  ch.  |  V.  n.  Travailler,  opérer,  exé- 
cuter, agir.  I  Ai'oirfort  à  faire.  Avoir  beau- 
coup à  travailler  pour  venir  à  bout  de  qq. 
ch.  I  Fani.,  C'est  à  faire  à  lui ,  se  dit  en 
parlant  D'un  lionime  qu'on  reconnaît  très- 
capable  de  faire  une  chose.  |  Faire  pour 
ijqn..  Le  suppléer ,  tenir  sa  place  ;  Etre  son 
commissionnaire  ,  son  agent,  sa  caution. 
I  V.  n.  Avoir  une  influence  ,  un  effet 
qcq.  I  V.  n.  Être  convenable ,  produire 
un  effet  agréable.  |  En  parlant  Des  mots, 
Prendre  telle  ou  telle  forme,  telle  ou  telle 
terminaison.  |Dire.  (Vi.  et  fam.)  |  V.  n.  et 
a.  Fam.,  Se  décharger  le  ventre.  |  Im- 
pers., indique  L'état  de  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  qq.  phénomène,  qq.  révolution 
atmosphérique,  etc.— Marque  la  nature,  l'é- 
tat, la  disposition,  les  qualités  de  certaines 
choses.  I  Etre  praticable,  être  produit,  formé, 
exécuté,  arriver,  venir  à  ètre.jPron.  et  fam.. 
Devenir.  |  Pron.  et,  absol.,  S'améliorer,  se 
perfectionner,  se  bonifier  avec  le  temps.  | 
Impers,  et  avec  le  pronom  Se,  se  résout  par 
les  verbes  Etre,  arriver.  \  Subsl.,  Il  y  a  loin 
du  vouloir  au  faire.  |  La  manière  de  pein- 
dre, de  sculpter,  de  graver.  |  Fait,  aite. 
part.  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite.  |  C'est  fait  de  moi,  etc..  Je 
suis  perdu.  |  Être  fait  pour,  Être  propre  à  , 
être  capable  de.  |  Un  homme  fait.  Un  homme 
c|ui  est  dans  un  âge  mûr.  |  Ce  fromage  est 
fait ,  Il  est  temps  de  le  manger.  |  Ce  mot 
est  fait ,  Il  est  autorisé  par  l'usage.  |  Fent 
fait.  Vent  qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait 
devoir  durer.  (Fè-re.) 

FAISABLE,  adj.  des  i  g.  Qui  se  peut  faire, 
qui  n'est  pas  impossible,  qu'il  est  permis  de 
faire.  (Fë-sa-ble.) 

FAISAN,  s.  m.  {Phnsianus.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'in- 
sectes dans  les  bois.  |  Poule  faisane ,  ou 
Poule  faisande ,  La  femelle  du  faisan,  (l-e- 
zan.) 

FAISANCES.  s.  f.  pi.  Tout  ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  par  son  bail  de  faire  ou  de 
fournir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 
(  Fë-zan-se.) 

FAISANDEAU,  s.  f.  Jeune  faisan.  (Fë- 
zaïi-dô.) 

FAISANDER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
gibier  qu'on  garde,  comme  cela  se  pratique 
ordin.  pour  les  faisans,  aûn  qu'il  se  mortifie 
et  qu'il  acquière  du  fumet.  ^Fè-zau-dé.) 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'oa  élève 
des  faisans.  (Fë-zan-de-rie.) 

FAISANDIER.  s.  m.  Celui  (jui  nourrit  et 
élève  des  faisans,  (l'c'-zan-dié.) 

FAISCEAIL  s.  m.  {Fasc'is.)  Assemblage 
de  certaines    choses  liées  enscm]>lo.    1    Au 
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plur.  et  absol.,  Les  faisc^eaux  de  verges  avec 
une  hache  au  milieu,  qui  étaient,  chez  les 
anciens  Romains,  le  symbole  de  la  puis- 
sance des  magistrats.  I  Prendre  les  faisceaux. 
Etre  élevé  à  la  dignité  consulaire.  |  Un  as- 
semblage de  fusils  qu'on  forme  en  engageant 
les  baïonnettes  les  unes  dans  les  autres,  dt 
manière  que  les  fusils  se  soutiennent  mu- 
tuellement et  forment  une  espèce  de  pyra- 
mide. I  Kspèce  de  piquet  autour  duquel  on 
range  des  fusils.  |  Faisceau  de  rayons  lumi- 
neux. Cône  de  rayons  lumineux  qui  par- 
lent d'un  même  point.  (Fè-sô.) 

FAISEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
qq.  ch.,  qui  fait  habituellement  certains  ou- 
vrages. |  Fam.,  C'est  un  faiseur  de  livres, 
etc.,  se  dit,  par  mépris,  D'un  auteur,  etc.  | 
Par  dénigrement.  Celui  qui  fait  ou  qui  dit 
souvent  certaines  choses.  |  ALsol.,  Celui 
qui  travaille  habituellement  pour  un  autre, 
ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre.  (Fë-zeur  ; 
eû-ze.) 

FAIT.  s.  m.  (Factnm.)  Action,  chose 
faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  a  fait.  |  Cela 
est  du  fait  d'un  tel.  C'est  un  tel  qui  en  e;t 
l'auteur.  |  Les  hauts  faits,  les  beaux  faits 
d'armes,  Les  exploits  militaires.  |  Voies  de 
fait ,  Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traite- 
ments. (  ro/ea'e/a//,  Tout  acte  par  lequel  oa 
s'empare  violemment  d'une  chose  sur  la- 
quelle on  n'a  point  de  droit  reconnu.  |  Eu 
venir  au  fait ,  En  venir  à  l'exécution.  | 
Prendre  qqn.  sur  le  fait.  Le  surprendre 
dans  le  temps  même  où  il  fait  une  action 
qu'il  voulait  cacher.  |  Événement,  toute 
chose  qui  arrive,  qui  a  lieu,  ou  Le  récit  qui 
en  est  fait.  |  L'événement,  le  cas,  l'es- 
pèce dont  il  s'agit.  |  Fam.,  Aller  au  fait, 
venir  au  fait,  En  venir  à  l'essentiel,  au 
principal,  à  l'iiitéressaiit.  |  Au  fait.  Tout 
bien  considéré.  |  l'am..  Le  fait  est  que....  La 
vérité  est  que....  |  Vam.,  Entendre  bien  son 
fait,  Être  habile  dans  sa  profession.  |  Être 
au  fait.  Être  bien  instruit.  |  Se  dit  De  toute 
chose  dont  on  a  reconnu  ,  vérifié ,  constaté 
l'existence.  |  Ce  qui  est  propre  et  convcnabij 
à  ([qn.  I  La  part  qui  revient ,  qui  appartient 
à  qqn.  dans  un  total.  |  Fam.,  Donnera  qqn. 
son  fait ,  Se  venger  de  lui,  ou  par  qq.  dis- 
cours, eu  par  qq.  violence.  |  Vi\m. ,  Dire  à 
qqn.  son  fait,  Lui  parler  vertement,  avec 
force,  lui  dire  ses  vérités.  |  Dans  i.e  fait,  pah 
LE  FAIT.  loc.  adv.  Réellement,  effectivement, 
au  fond,  quelles  que  soient  les  apparences.  | 
De  fait.  loc.  adv.  En  réalité,  véritaijlemenl. 
I  Effectivement.!  En  fait  de.  loc.  prép.  En 
matière  de.  |  Si  fait.  loc.  adv.  et  pop.  Au 
contraire.  |  Tout  à  fait.  adv.  Entièreinenl. 
(  Fè  ;  ou  Fët.  ) 

FA1T.4.(JE.  s.  in.  L'eiiicmble  du  comble 
d'un  bâtiment,  la  charpente,  la  couverture, 
elc  La  pièce  de  bois  qui  termine  le  comble, 
et  sur  laquelle  s'appuient  les  chevrons.  |  Une 
table  de  ploml'  (pie  les  couvreurs  mettent  au 
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liant  d'un  toit.  |  Droit  que  chaque  proprié- 
taire payait  anuuellenieut  au  seigneur,  pour 
h?  faite  de  sa  maison.  |  Le  droit  (|u'avaient, 
en  certains  lieux  ,  les  habitants  de  prendre 
dans  les  bois  du  seigneur  une  pièce  de  bois 
pour  servir  de  comble  ou  de  faite  à  leur  mai- 
son. (  Fé-ta-je.  ) 

FAITARDISE.  s.  f.  {Facere.)  Fainéantise, 
lâche  paresse.  (Vi.)  (  Fë-lar-di-ze.  ) 

FAITE.  s.  m.  {Fnstightm.)  Le  comble ,  la 
paitie  la  plus  élevée  d'un  bâtiment,  d'un  édi- 
fice. I  Le  sommet  de  certaines  choses  qui  ont 
de  l'élévation.  (Fè-te.) 

FaITIÈRE.  adj.  Se  dit  Des  objets  placés 
au  faîte  des  combles.  |Subst.  f.  Se  dit  Des  tuiles 
creuses  qui  recouvrent  le  faîte  d'un  toit.  |  La 
faîtière  d'une  tente,  La  perche  qui  est  au  haut 
de  la  tente ,  et  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre 
pour  soutenir  la  toile. 

FAIX.  s.  m.  C  Fascis.  )  Charge  ,  fardeau. 
Une  charge  pesante.  |  Ce  bâtiment  a  pris  son 
faix,  Il  s'est  affaissé,  depuis  sa  construction, 
autant  qu'il  le  devait.  (  Fè.  ) 

FAKIR,  s.  m.  f.  Faquir. 

FALAISE,  s.  f.  Les  terres  et  les  rochers 
escarpés  le  long  des  bords  de  la  mer.  (  Fa- 
lè-ze.  ) 

FALAISER.  V.  a.  Se  dit  De  la  mer  quand 
elle  vient  se  briser  contre  une  falaise.  (  Fa- 
lè-zé.  ) 

FALARIQUE.  s.  f.  (Falarica.)  Espèce  de 
dard  enflammé  qu'on  tirait  avec  l'arc  contre 
les  tours  d'une  place  assiégée,  pour  v  mettre 
le  feu  ;  poutre  ferrée  à  plusieurs  pointes ,  et 
chargée  de  matières  inflammables ,  qu'on 
jetait  avec  la  baliste  ou  la  catapulte.  (  Fa-la- 
ric-e.  ) 

FALBALA,  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plissées 
qu'on  met  pour  ornement  à  une  robe ,  à  des 
rideaux,  etc. 

FALCIDIE  ou  FALCroiENNE.  adj.  f. 
(  Faicidia.)  Quarte  falcidie  ou  falcidicnne , 
Droit  qu'avait  un  héritier  institué,  en  pays 
de  droit  écrit,  de  retrancher  un  quart  sur 
les  legs,  fidéicommis,  etc.,  lorsque,  les  legs 
payés,  il  ne  lui  serait  pas  resté  un  quart  de 
la  succession  du  testateur.  (  Fal-si-die  ;  ou 
Fal-si-di-ë-ne.  ) 

FALLACE.  s.  f.  (  Fallacia.  )  Tromperie, 
fraude.  (Yi.)  (Fal-la-se.) 

FALLACIEUSEME?*T.  adv.  D'une  ma- 
nière fallacieuse.  (Fal-la-sieù-ze-man.) 

FALLACIEL"X,  EUSE.adj.  {Fallaciosits.) 
Trompeur,  frauduleux.  (Fal-la-si-eû;  ze.  ) 

FALLOIR,  v.  n.  impers.  (  Il  faut,  il  fal- 
lait, il  fallut ,  il  a  fallu,  il  faudra,  il  fau- 
drait, qu'il  faille,  qu'il  fallût^  Être  de  néces- 
sité ,  de  devoir,  d'obligation  ,  de  bienséance. 
I  Fam.,  Une  personne  comme  il  faut ,  Une 
personne  d'un  rang  distingué.  |  Fam. ,  Il  faut 
voir.  Il  est  curieux ,  intéressant  de  voir.  |  Se 
dit  De  ce  dont  on  a  besoin.  |  Se  dit  De  ce 
qu'on  doit  donner  d'argent  à  qqn.  pour  un 
prix  ,  pour  un  salaire.  |  Manquer;  s'emploie 
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avec  la  particule  En,  et  le  pronom  de  la  3' 
personne ,  et  se  conj.  avec  l'auxiliaire  Étie.  | 
Tant  s'en  faut  que.  loc.  adv.  Bien  loin  que. 
(  Fa-louar.  ) 

FALOT,  s.  m.  (Phalos ,  gr.)  Espèce  de 
grande  lanterne  ordin.  faite  de  toile.  |  Grand 
vase  qu'on  emplit  de  suif,  de  poix-résine  et 
d'autres  matières  combustibles,  pour  éclai- 
rer les  abords  d'un  lieu  de  fête,  les  cours 
d'une  gi'ande  maison,  etc.  On  dit  plus  ordin. 
Pot  à  feu.  (Fa-lô.) 

FALOT,  OTE.  adj.  et  subst.  Ridicule, 
plaisant,  drôle.  Fam. 

FALOTEMENT.  adv.  D'une  manière  fa- 
lote. ( — te-man.l 

PALOURDE.'  s.  f.  Gros  fagot  de  quatre 
ou  cinq  bûches  de  bois  à  brûler,  liées  en- 
semble. 

FALQUER.  v.  n.  Faire  falquer  un  che- 
val ,  Le  faire  couler  sur  les  hanches  en  deux 
ou  trois  temps,  et  en  formant  un  arrêt  ou 
demi-arrèt.  (Falc-é  [c  m.].) 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fal- 
sifie. 

FALSIFICATION,  s.  f.  {Fakificatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  falsifie,  ou  État  de  la 
chose  falsifiée.  ( — ca-sion.) 

FALSIFIER.  V.  a.  (Falsifcus.)  Altérer, 
changer,  dénaturer  qq.  ch.,  avec  dessein  de 
tromper.  |  Altérer  une  substance  par  un 
mauvais  mélange.  |  Falsifier  de  la  monnaie  , 
L'altérer  quant  à  la  valeur  intrinsèque. 

FALUN.  s.  m.  Assemblage  de  coquilles 
brisées  qu'on  trouve  en  masse  à  une  cer- 
taine profondeur  de  terre,  et  qu'on  emploie 
en  engrais  comme  la  marne. 

FALUNER.  V.  a.  Répandre  du  falun  sur 
un  champ. 

FALUMÈRE.  s.  f.  Mine  de  falun,  en- 
droit d'où  l'on  extrait  du  falun. 

FAME.  s.  f.  {Fama.)  Renommée.  Rétabli 
en  sa  bonne  fdme  et  renommée. 

FAMÉ,  ÉE.  adj.  {Fama.)  Qui  a  telle  ou 
telle  réputation.  Fam. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Fa- 
melicus.)  Qui  est  souvent  tourmenté  de  la 
faim ,  faute  d'avoir  de  quoi  la  satisfaire. 
(— lic-e.) 

FAMEU"X,  EUSE.  adj.  (Famosus.)  Re- 
nommé, célèbre,  insigne  dans  son  genre. 
(Fa-meù  ;  ze.) 

FAMILIARISER,  v.  a.  (  Familiaris.  ) 
Rendre  familier  avec  qqn.  |  Absol.,  Prendre 
des  manières  trop  familières.  |  Accoutumer, 
habituer.  |  Se  familiariser  un  auteur.  Le 
posséder  bien,  l'entendre  sans  peine.  (Fa- 
mi-lia-ri-zé.) 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  (Familiarifas.)  Pri- 
vante, manière  de  vivre  familièrement  avec 
qqn.  |  Au  plur.,  Les  manières  familières. 

FAMILIER ,  1ÈRE.  adj.  (Familiaris.)  Qui 
a  une  habitude  particulière  avec  qqn.,  qui 
vit  avec  lui  librement  et  sans  façon ,  sans 
cérémonie,  comme  on  a   coutume   de  vivre 
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avec  les  gens  de  sa  famille,  j  Se  dit  Des 
rhoses  où  il  y  a  de  la  familiarilé.  |  Terme , 
mot  familier,  etc.,  Qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  langage  familier.  |  Terme,  expres- 
sion qui  ne  sont  pas  assez  respectueux,  eu 
égard  aux  personnes  à  qui  ou  devant  qui 
l'on  parle.  |  Ordinaire,  habituel,  accou- 
tumé. I  Se  dit  De  ce  que  l'on  connaît,  de  ce 
que  l'on  sait  ou  que  l'on  fait  bien ,  pour  l'a- 
voii'  souvent  vu,  éprouvé,  étudié,  prati- 
(]ué,  etc.  I  Familier,  subst.  m.  Celui  qui 
affecte  la  familiarité  avec  les  personnes  d'un 
état  au-dessus  du  sien.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
vivent  habituellement  et  familièrement  avec 
une  personne  éminente.  |  Les  familiers  Je  la 
maison.  Ceux  qui  sont  reçus  habituellement 
et  familièrement  dans  une  maison.  |  Nom 
des  officiers  de  l'inquisition,  en  Espagne  et 
en  Portugal.  (Fa-mi-lié.) 

FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
familière.  ( — re-man.) 

FAMILLE,  s.  f.  coll.  (Familia.)  Toutes  les 
personnes  d'un  même  sang,  comme  en- 
fants, frères,  neveux,  etc.  ]  Se  dit  qqfs.  De 
parents  qui  habitent  ensemble  ;  Du  père ,  de 
la  mère  et  des  enfants ,  on  même  Des  en- 
fants seulement.  |  Fils,  file  de  famille  ,  Ce- 
lui ,  celle  qui  vit  sous  l'autorité  de  son  père 
et  de  sa  mère,  ou  sous  l'autorité  d'un  tu- 
teur. I  En  droit  romain ,  Père  de  famille , 
Toute  personne  qui  jouit  de  ses  droits ,  qui 
n'est  point  sous  la  puissance  d'autrui.  | 
Sainte  famille.  Tableau  qui  représente 
Notre-Seigneur ,  la  Vierge,  saint  Joseph,  et 
saint  Jean.  |  Race,  maison;  se  dit  De  ceux 
t[ui  sont  de  même  sang  par  les  mâles.  |  En- 
fant de  famille ,  Jeune  homme  d'une  nais- 
sance honnête.  |  Se  prend  pour  Toutes  les 
personnes ,  parentes  ou  non ,  maîtres  ou  ser- 
viteurs, qui  vivent  dans  une  même  maison. 
I  En  parlant  Des  grands  d'Italie ,  se  dit  De 
toutes  les  personnes  attachées  au  service 
d'une  maison.  |  Un  assemblage  de  plusieurs 
genres  ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre 
de  caractères  communs.  |  La  réunion ,  la 
collection  des  mots  qui  ont  une  même  ra- 
cine. I  [11  m.] 

FAMINE,  s.  f.  (Famés.)  Disette  générale 
dans  une  ville,  dans  une  province,  etc.,  de 
jiain  et  des  autres  choses  nécessaires  à  la 
nourriture.  I  Fam.,  Crier  famine.  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouve , 
ou  que  l'on  craint. 

F'ANAGE.  s.  m.  Action  de  faner  l'herbe 
d'un  pré  fauché;  ou  Le  salaire  de  ceux  qui 
sont  employés  à  ce  travail.  |  Tout  le  feuil- 
lage d'une  plante.  (Fa-na-je.) 

FANAISON.  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 
(Fa-në-zon.) 

FANAL,  s.  m.  {Plianos,  gr.)  Espèce  de 
grosse  lanterne  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux. I  Se  dit  Des  feux  qu'on  allume  durant 
la  nuit  sur  des  tours,  à  l'entrée  des  poris 
et  le  long  des  plages  maritimes,  jiour  indi- 
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quer  aux  bâtiments  la  route  qu'ils  doivent 
tenir.  On  dit  jilus  ordin.  Phare.  \  Ce  qui  sert 
de  guide  ,  de  lumière  dans  les  arts,  dans  les 
sciences,  etc. 

FANATIQUE,  adj.  des  2  g.  {Fanaticus.) 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  appari- 
tions ,  des  inspirations.  |  Qui  est  emporté 
par  un  zèle  outré,  et  souvent  cruel,  pour 
une  religion.  |  Qui  se  passionne  à  l'excès 
pour  im  parti,  pour  une  opinion,  etc.  |  Se 
dit  Des  passions,  des  doctrines,  etc.  |  Subst., 
Il  y  a  aes  fanatiques  dans  toutes  les  reli- 
gions. (Fa-na-tic-e.) 

FANATISER,  v.  a.  Rendre  fanatique 
pour  une  religion ,  une  secte ,  etc.  ( — ti-zé.) 

FANATISME,  s.  m.  Illusion  du  fanatique, 
de  celui  qui  se  croit  inspiré.  |  Un  zèle  ou- 
tré ,  et  souvent  cruel ,  pour  une  religion ,  ou 
Un  attachement  opiniâtre  et  violent  à  un 
parti,  à  une  opinion,  etc.  |  Une  secte  de 
fanatiques. 

FANE.  s.  f.  {Fenum.)  Se  dit  Des  feuilles 
tombées  de  l'arbre  qui  les  a  produites.  |  Se 
dit  Des  feuilles  qui  tiennent  encore  aux 
plantes.  |  L'enveloppe  foliacée  de  la  fleur 
des  anémones  et  des  renoncules. 

FANEPi.  v.  a.  (  Fenum.  )  Tourner  et  re- 
tourner l'herbe  d'un  pré  fauché,  pour  la 
faire  sécher.  |  Flétrir,  f  Altérer  l'éclat  d'une 
couleur,  du  teint. 

FANEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fane  les  foins.  ( — eù-ze.) 

FANFAN.  s.  m.  T.  fam.  dont  les  mères 
et  les  nourrices  se  servent  en  caressant  leurs 
enfants. 

FANFARE,  s.  f.  Sorte  d'air  exécuté  par 
des  cors  ou  des  trompettes.  |  L'air  qu'on 
sonne  au  lancer  du  cerf. 

FANFARON,  adj.  m.  Qui  fait  le  brave  , 
qui  se  vante  de  l'être,  et  qui  ne  l'est  pas.  | 
Qui  vante  trop,  qui  exagère  sa  bravoure, 
qui  veut  trop  la  faire  paraître.  |  Se  dit  De 
celui  qui  se  vante  trop  en  qq.  cli.  que  ce 
soit,  et  qui  veut  passer  pour  valoir  plus 
qu'il  ne  vaut  en  effet.  |  Se  dit  De  l'air,  des 
manières,  des  discours.  |  Subst.  m.  Faux 
brave ,  poltron  qui  fait  le  brave.  |  Celui  qui 
se  vante  au  delà  de  la  vérité  ou  de  la  bien- 
séance, qui  promet  par  ostentation  plus 
qu'il  ne  peut  tenir. 

FANFARONNADE,  s.  f.  Rodomontade , 
vanterie  en  paroles.  ( — ro-na-de.) 

FANFARONNERIE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron;  habitude  de  faire,  de  dire  des  fan- 
faronnades. ( — ro-ne-rie.) 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Se  dit,  par  mé- 
pris ,  D'un  ornement  vain ,  frivole  et  de  peu 
de  valeur.  Fam. 

FANGE,  s.  f.  {Fango,  it.)  Boue,  bourbe. 
I  Se  dit,  par  mépris,  D'une  condition  basse, 
abjecte.  |  L'état  d'avilissement  d'une  per- 
sonne qui  vit  dans  la  débauche.  |  Se  dit  Des 
voluptés  du  monde,  par  opposition  à  La 
vie  dévote.  (Fan-je.) 
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FANGEUX,  EUSE.  adj.  Roueiix  ,  plein 
de  fange.  (Fan-jeù  ;  ze.) 

FANON,  s.  m.  La  peau  qui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau ,  d'un  bœuf.  |  Se  dit  Des 
laines  cornées  qui  garnissent  transversale- 
ment le  palais  de  la  baleine.  |  L'assemblage 
de  crins  qui  tombe  sur  la  partie  postérieure 
des  boulets  du  pied  d'un  cheval ,  et  cache 
l'ergot.  I  Cet  ornement ,  de  la  largeur  d'une 
élole,  que  les  prêtres  et  les  diacres  portent 
au  bras  gauche  lorsqu'ils  officient.  |  Au 
plur.,  Les  deux  pendants  de  la  mitre  d'un 
évêque  ou  d'un  archevêque ,  et  Les  pendants 
d'une  bannière. 

FANONS,  s.  m.  pi.  Sorte  d'attelle ,  d'une 
forme  particulière ,  qu'on  employait  autre- 
fois dans  les  fractures  de  la  cuisse  et  du 
bras  ,  pour  maintenir  les  fragments  des  os 
en  contact.  (Fa-non.) 

FANTAISIE,  s.  f.  {Phantasia.)  L'imagi- 
nation ,  la  faculté  imaginative  de  l'homme. 
(Ti.)  I  Esprit ,  pensée ,  idée.  |  Humeur,  en- 
vie ,  désir,  volonté.  )  Opinion ,  sentiment , 
goût. [Caprice,  boutade,  bizarrerie.  |  Toute 
chose  qui  est  moins  utile  qu'elle  n'est  cu- 
rieuse par  sa  nouveauté  ou  par  sa  bizarre- 
rie. I  Peindre  de  fantaisie.  Peindre  sans 
avoir  de  modèle  qu'on  se  propose  d'imiter. 
I  Se  dit  Des  ouvrages  où  l'on  suit  plutôt  les 
caprices  de  son  imagination  que  les  règles 
de  l'art ,  mais  sans  abandonner  tout  à  fait 
ces  dernières.  (Fan-të-zie.) 

FANTASMACxORIE.  s.  f.  {Phantasma , 
agora,  gr.)  Sorte  de  spectacle  qui  consiste 
à  faire  apparaître ,  dans  un  lieu  obscur,  des 
images  qui  semblent  être  des  ombres,  des 
fantômes  que  l'on  évoque.  |  L'abus  des  ef- 
fets produits  par  des  moyens  surnaturels  ou 
extraordinaires. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  fantasmagorie.  ( — ric-e.) 
FANTaSQLIE.  adj.  des  2  g.  {P/tantasd- 
ciis.)  Capricieux,  sujet  à  des  fantaisies,  à  des 
caprices.  |  Bizarre,  extraordinaire  dans  son 
genre.  (Fan-tasc-e.) 

FANTASQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fantasque  et  bizarre.  (Fan-tasc-e-man.) 

FANTASSIN,  s.  m.  {Faniassino ,  it.)  Sol- 
dat à  pied,  soldat  d'infanterie.  (Fan-ta-sin.) 
FANTASTIQL*E.  adj.  des  2  g.  {Phantas- 
ilcus.)  Chimérique.  |  Qui  n'a  que  l'apparence 
d'un  être  corporel ,  qui  est  sans  réalite.  (Fan- 
tas-tic-e.) 

FANTOCCINI.  s.  m.  pi.  T.  it.  Se  dit  des 
marionnettes  auxquelles  on  fait  exécuter  des 
scènes  sur  un  théâtre.  (Fan-toc-chi-ni.) 

FANTÔME,  s.  m.  {Phantasma.)  Spectre, 
Taine  image  qu'on  croit  voir.  |  Un  homme 
maigre ,  défait  et  défiguré.  |  Ce  qui  n'est 
qu'en  apparence,  ce  qui  n'a  point  de  réahté. 
I  Chimère  qu'on  se  forme  dans  l'esprit.  |  Au 
plur.,  Les  images  produites  dans  le  cerveau 
par  l'impression  des  objets  extérieurs.  (Vi.) 
\  Espèce  de   statue  ou   de    mannequin  de 
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bois  sur  lequel  les  chirurgiens  s'exercent  à 
l'application  des  bandages  ou  aux  o]>érations 
de  l'accouchement. 

FANUM.  s.  m.  Mot  lat.  Sert  à  désigner 
Les  espèces  de  temples  ou  de  monuments 
que  les  païens  élevaient  aux  héros  déifiés, 
aux  empereui-s ,  après  rapothéose.  (  Fa- 
no-me.) 

FAON.  s.  m.   Le  petit  d'une  biche   ou 

d'un  chevreuil.  Abs.,  Un  faon  de  biche.  (Fan.) 

FAONNER.  v.  n.  Se  dit  Des  biches,  des 

chevrettes  ou  femelles  de  chevreuils,    qui 

mettent  bas  leur  faon.  (Fa-né.) 

FAQUIN,  s.  m.  {Facchino,  it.)  T.  de 
mépris.  Un  homme  de  néant,  ou  Un  homme 
qui  fait  des  actions  basses.  |  Le  mannequin 
de  bois  ou  de  paille  contre  lequel  on  court 
avec  une  lance  pour  s'exercer.  (  Fac-in 
[c  m.].) 

TAQUINERIE,  s.  f.  Action  de  faquin. 
Fam.  (Fac-i-ne-rie  [c  m.].) 

FAQUIR.  s.  m.  Espèce  de  dervis  ou  reli- 
gieux mahométan ,  qui  court  le  pays  en  vi- 
vant d'aumônes.  (Fac-ir  [c  m.].) 

FARANDOLE,  s.  f.  Sorte  de  danse  pro- 
vençale, de  course  cadencée,  que  plusieurs 
personnes  exécutent  en  se  tenant  par  la 
main. 

FARCE,  s.  f.  {Farcimen.  )  Différentes 
viandes  hachées  menu  et  assaisonnées  d'é- 
pices  et  de  fines  herbes ,  qu'on  met  dans  le 
corps  de  qq.  animal,  ou  dans  qq.  autre 
viande,  dans  des  œufs,  etc.  J  Un  mets  de 
même  sorte ,  fait  d'herbes  hachées.  (Far-se.) 
FARCE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne. 
I  Le  comique  bas  et  grossier  qui  est  propre 
aux  farces.  ]  Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq. 
ch.  De  plaisant,  de  bouffon  ou  de  ridicule. 
I  Pop.,  Faire  ses  farces ,  Se  divertir  d'une 
manière  bouffonne. 

FARCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  dans  les  farces.  Un  acteur  qui  charge  un 
rôle  comique.  |  Un  homme  qui  fait  des 
bouffonneries ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en 
faire.  (Far-seur.) 

FARCIN.  s.  m.  {Farciminum.)  Sorte  de 
gale,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux  ,  aux 
mulets.  (Far-sin.) 

FARCINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  far- 
cin.  (Far-si-neû  ;  ze.) 

FARCIR.  V.  a.  (  Farcire.  )  Remplir  de 
farce.  |  Remplir  avec  excès.  (Far-sir.) 

FAliD.  s.  m.  {Farda,  it.)  Composition 
rouge  ou  blanche  que  des  femmes  mettent 
sur  leur  visage,  pour  donner  plus  d'éclat  à 
leur  teint.  |  Se  dit  Des  faux  ornements  en  ma- 
tière d'éloquence.  |  Déguisement,  feinte, 
dissimulation.  (Far.) 

FARDEAU,  s.  m.  {Phortos ,  gr.  )  Faix, 
charge.  ]  Se  dit,  dans  les  mines.  Des  terres 
et  des  roches  qui  menacent  d'ébouler.  (Far- 
dô.) 

FARDER,  v.  a.  Mettre  du  fard.  |  Donner 
à  une  chose  un  faux  lustre  qui  en  cache  les 
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défauts.  1  Se  dit  en  parlant  Du  soin  que  l'on 
prend  de  déguiser  ce  qui  peut  déplaire,  cho- 
quer. I  En  parlant  Du  langage  ,  des  ouvrages 
d'esprit,  Parer  d'ornements  faux  ou  affectés. 

FARDER.  V.  n.  S'affaisser,  se  détruire 
par  son  propre  poids. 

FARDIER.  s.  m.  {Phortos ,  gr.)  Espèce 
de  voiture  à  roues  très-basses,  qui  sert  au 
transport  des  blocs  de  pierre  travaillés  ou 
sculptés.  (Far-dié.) 

FARFADET,  s.  m.  Espèce  d'esprit  follet , 
de  lutin,  dans  l'opinion  du  peuple.  |  Fam., 
Un  homme  très-frivole.  (Far-fa-dë.) 

FARFOUILLER,  v.  n.  {Perfodere.)  Fouil- 
ler dans  qq.  ch.  avec  désordre  et  en  brouil- 
lant tout  ce  qui  s'y  trouve.  |  V.  a.  On  a 
farfouillé  mes  papiers.  (Far-fou-llé  [11  m.].) 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
Fam. 

FARINACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'apparence 
ou  qui  est  de  la  nature  de  la  farine.  (Fa-ri- 
na-sé.  ) 

FARINE,  s.  f.  (  Farina.  )  Grain  moulu , 
réduit  en  poudre.  |Absol.,  La  farine  de  blé, 
de  froment. 

FARINET.  s.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'est 
marqué  que  sur  une  de  ses  faces.  (  Fa-ri-në.  ) 

FARINEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Farinosus.  ) 
Qui  est  blanc  de  farine.  |  Adj.  et  subst. ,  se 
dit  De  ce  qui  tient  de  la  nature  de  la  farine. 
I  Se  dit  De  certaines  choses  que  recouvre  ou 
dont  il  sort  une  espèce  de  poussière  blanche 
semblable  à  de  la  farine.  |  Coloris  farineux , 
Le  coloris  d'un  tableau  dont  les  teintes  sont 
fades.  (  Fa-ri-neii  ;  ze.  ) 

FARINIER.  s.  m.  {Far marins.)  Marchand 
de  farine.  (  Fa-ri-nié.  ) 

FAROUCHE,  adj.  des  2  g.  (  Ferox.  )  Sau- 
vage, qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'épou- 
vante et  s'enfuit  quand  on  l'approche.  Se  dit 
Des  bêtes. I  Rude,  misanthrope,  intraitable. 
Se  dit  D'une  fille  ou  d'ime  femme  qui  ne 
souffre  point  qu'on  lui  fasse  la  cour.  Fam. 
I  Peu  sociable  ,  qui  craint ,  qui  fuit  la  société 
des  hommes.  |  Se  dit  De  l'air,  du  regard ,  des 
manières,  des  sentiments,  etc. 

FARRAGO.  s.  m.  T.  lat.  Amas ,  mélange 
de  différentes  espèces  de  grains.  |  Fam. ,  Un 
amas,  un  mélange  confus  de  choses  dispa- 
rates. 

FASCE.  s.  f.  (  Fascia.  )  T.  de  blas.  Une 
des  pièces  honorables  de  l'écu ,  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  d'un  côté  à  l'autre,  qui  est 
faite  comme  une  espèce  de  règle ,  et  qui  a 
une  largeur  égale  au  tiers  de  celle  de  l'écu. 
(  Fa-se.  ) 

FASCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Un  écu 
chargé  de  fasces  égales  en  largeur  et  en  nom- 
bre. (Fa-sé.) 

FASCICULE,  s.  m.  {Fasciculus.)  La  quan- 
tité d'herbes,  de  plantes  que  l'on  peut  porter 
sous  le  bras.  |  Sert  De  titre  aux  différentes 
livraisons  d«  certains  ouvrages  d'histoire  na- 
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turelle   ou  d'érudition.  (Fa-si-cu-le  [c  m.].) 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Se 
dit  Des  parties  rassemblées  naturellement  en 
faisceau,  en  paquet.  (  Fa-si-cu-lé  [cm.].) 

FASCIÉ,  ÉE.  adj.  (Fascia.)  Qui  est  mar- 
qué de  bandes  ou  de  bandelettes.  (  Fa-si-é.  ) 

FASCINAGE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
fascines  ;  Ouvrage  fait  avec  des  fascines.  (Fa- 
si-na-je.  ) 

FASCINATION,  s.  f.  Action  de  fasciner  ; 
ensorcellement,  espèce  de  charme  qui  fait 
qu'on  ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  I  Se  dit  en  parlant  Des  animaux  qui 
ont  la  faculté  de  fasciiwr.  (  Fa-si-na-sion.  ) 

FASCINE,  s.  f.  {Fascis.)  Fagot  de  bran- 
chages dont  on  se  sert  pour  combler  des  fos- 
sés ,  accommoder  de  mauvais  chemins ,  faire 
des  batteries  pour  le  canon,  et  d'autres  ou- 
vrages semblables.  (  Fa-si-ne.  ) 

FASCINER.  V.  a.  {Fascinare.)  Ensorceler 
par  une  espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne 
voit  point  les  choses  comme  elles  sont.  | 
Charmer,  tromper,  abuser  par  qq.  ch.  de 
séduisant.  |  Se  dit  en  parlant  De  la  faculté 
qu'ont  certains  animaux  de  paralyser  ou  de 
maîtriser  les  mouvements  d'un  autre  en  le 
regardant  fixement.  (  Fa-si-né.  ) 

FASÉOLE.  s.  f.  (  Fascolus.  )  Légume ,  es- 
pèce de  fève ,  de  haricot.  (  Fa-zé-o-le.  ) 

FASIER.  v.  n.  Se  dit  D'une  voile  qui  bat 
parce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de  manière 
à  l'enfler.  (  Fa-zi-é.  ) 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  (  Fasùus.  ) 
Pompe ,  magnificence.  ]  Luxe ,  affectation  de 
paraître  avec  éclat.  |  Toute  autre  espèce  d'os- 
tentation ,  d'éclat  recherché. 

FASTES,  s.  m.  pi.  {Fasti.  )  Les  tables  ou 
livres  du  calendrier  des  anciens  Romains.  | 
Les  registres  publics  contenant  le  récit  de 
grandes  et  mémorables  actions.  |  Histoire. 
(  Fas-te.  ) 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  fastidieuse.  (  Fas-ti  di-eû-ze-man.  ) 

FASTIDIEUX,  EUSE.  Sià].  {Fastidiosns .) 
Qui  cause  du  dégoût,  de  l'ennui.  (  Fas-ti-di- 
eù  ;  ze.  ) 

FASTIGIÉ,  ÉE.  adj.  {Fastigiatus)  Se  dit 
Des  pédoncules  ou  des  rameaux  qui  s'élèvent 
à  une  même  hauteur,  de  manière  que  leurs 
sommités  réunies  forment  un  plan  horizontal, 
(  Fas-ti-ji-é.  ) 

FASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  faste. 
(  Fas-tu-eû-ze-man.  ) 

FASTUEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Fastuosus.  ) 
Qui  aime  le  faste,  qui  étale  un  grand  luxe.  | 
Se  dit  Des  choses  où  il  y  a  du  faste ,  de  l'os- 
lention.  (  Fas-tu-eû  ;  ze.  ) 

FAT.  adj.  et  subst.  m.  (Fatuus.  )  Imper 
tinent,  sans  jugement,  plein  de  complaisance 
pour  lui-même.  [  Un  homme  à  prétentions 
auprès  des  femmes ,  ou  dont  la  parure  est 
extrêmement  recherchée. 

FATAL,  ALE.  adj.  (  Fatalis.  )  Qui  porte 
avec  soi  une  destinée  inévitable.  |  Qn  on  ne 
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peut  éviter,  ou  qui  est  arri-tc,  fivé  d'une  ma 
ilière  irrévocable.  Sentence  fatale.  Quand 
r heure  fatale  est  arrivée,  a  sonné,  rien  ne 
peut  reculer.  Au  plur.  masc. ,  Fatals,  peu 
usité.  I  T.  de  jurispr.  Terme  fatal ,  Tonne 
après  lequel  on  n'a  plus  aucun  délai  à  esjié- 
rer.  |  Qui  entraîne  avec  soi  qq.  suite  d'événe- 
ments importants,  qui  décide  de  qq.  ch.  en 
hien  ou  en  mal.  |  Funeste,  désastreux  ,  qui 
produit  de  grands  malheurs ,  qui  a  des  suites 
uialheurcuses.  I  Absol. ,  Le  coup  fatal ,  Coup 
par  lequel  on  donne  la  mort  à  q([n. 

FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité,  par 
une  destiné  inévitable.  |  Par  un  malheur  ex- 
traordinaire. (—  le-man.  ) 

FATALISME,  s.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

FATAIJSTE.  s.  m.  Celui  qui  n'admet 
d'autre  cause  de  l'univers,  et  daiis  l'univers, 
que.  [nfutalité  ou  le  destin. 

FATALITÉ,  s.  f.  Destinée  inévitable.  |  Se 
dit  en  parlant  D'événements  fâcheux  amenés 
par  un  concours  de  circonstances  qui  ne 
peuvent  être  prévues  ou  empêchées. 

FATIDIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Fatidiciis.  ) 
Qui  déclaie  ce  que  les  destins  ont  ordonné. 
Poét.  (Fa-ti-dic-e.  ) 

FATIGANT,  ANTE.  adj.  {Fatigans.)  Qui 
cause  de  la  fatigue.  |  Qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  |  Importun ,  ennuyeux. 

FATIGUE,  s.  f.  {Fatigare.)  Travail,  exer- 
cice ,  occupation  pénible  et  capable  de  las- 
ser. I  Être  homme  de  fatigue ,  Être  capable 
de  résister  à  la  fatigue.  |  La  fatigue  de  la 
Toiture ,  La  fatigue  causée  par  le  mouvement 
de  la  voiture.  |  Lassitude  causée  par  le  Ua- 
vail.  (  Fa-tig-e.  ) 

FATIGUER.  V.  a.  (  Fatigare.  )  Causer  de 
la  fatigue ,  de  la  lassitude  ;  être  pénible.  | 
Fatiguer  un  champ ,  un  terrain ,  L'épuiser 
en  le  forçant  à  produire  une  même  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait.  |  Fatiguer  une 
salade ,  La  retourner  plusieurs  fois  avec  la 
cuiller  et  la  fourchette ,  après  qu'elle  a  été 
assaisonnée.  |  Importuner.  |  Y.  n.  Se  donner 
de  la  fatigue.  (Fa-tig-é  [g  m.].) 

FATRAS,  s.  m.  Par  mépris,  Un  amas  con- 
fus de  plusieurs  choses.  (  Fa-lra.  ) 

FATUAIRE.  s.  m.  (Fatuarius.)  Enthou- 
siaste qui ,  se  croyant  ou  se  disant  inspiré, 
annonçait  les  choses  futures.  (  Fa-tu-è-re.  ) 

FATUITÉ,  s.  {.  {Fatuitas.)  Impertinence, 
sottise  ((ui  tient  à  un  excès  de  bonne  opinion 
de  soi-même.  |  Un  discours,  un  propos  im- 
pertinent que  ([qn.  tient  à  son  avantage. 

FAUBOURG,  s.  m.  (  Falsus ,  burgus.  )  La 
partie  d'une  ville  qui  est  au  delà  de  ses  porter 
et  de  son  enceinte.  |  Se  dit  Des  quartiers 
d'une  \ille  qui  n'étaient  anciennement  que 
des  faubourgs.  (  Fô-bour.  ) 

FAUCHAGE,  s.  m.  Action  de  faucher,  le 
travail  du  faucheur.  (  Fô-cha-je.  ) 

FAUCHAISON.  s.  f.  Le  temps  où  l'on 
f.iuchc  les  près.  (  Fô-chë-zon.  ) 
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FAUCHE,  s.  f.  Le  temps  do  faucher,  ou 
Le  jiroduit  du  fauchage.  (  Fô-che.^ 

FAUCHÉE,  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur  peut 
couper  de  foin  dans  un  jour,  ou  sans  affder 
sa  faux.  (  Fô-chée.  ) 

FAUCHER.  V.  a.  (Fa/j.)  Couper  avec  la 
faux.  I  V.  n.  Se  dit  D'un  clieval  qui  traîne 
on  demi-rond  une  des  jambes  de  devant. 
(  F6-clié.  ) 

FAUCHET.  s.  m.  Espèce  de  râteau  avec 
des  dents  de  bois ,  qui  sert  aux  faneurs  à 
amasser  l'herbe  fauchée  et  fanée ,  et  aux 
batteurs  en  grange  pour  séparer  la  paille 
battue  d'avec  le  blé.  (  Fô-chc.) 

FAUCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins  ,  les  avoines,  (Fô-cheur.) 

FAUCHEUX,  s.  m.  Genre  d'insectes  sem- 
blables à  l'araignée,  qui  ont  le  corps  petit 
et  les  jambes  fort  grandes.  On  dit  aussi 
Faucheur.  (  Fô-cheû.  ) 

FAUCILLE,  s.  m.  {Falcula.)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  scier  les  blés,  et  qui 
consiste  en  une  lame  d'acier  courbée  en 
demi-cercle ,  qui  a  de  petites  dents  et  qui  est 
emmanchée  dans  une  poignée  de  bois.  (  Fô- 
si-lle  [11  m.].) 

FAUCILLON.  s.  f.  Instrument  fait  en 
forme  de  faucille,  pour  couper  du  menu  bois, 
des  broussailles.  (  Fô-si-llon  [Il  m.].) 

FAUCON,  s.  m.  {Falco.)  Oiseau  de  proie 
dont  la  vue  est  extrêmement  perçante,  et 
qui  est  un  des  plus  remarquables  entre  les 
oiseaux  de  leurre.  (  Fô-con.  ) 

FAUCONNEAU,  s.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie. (  F6-C0-UÔ.) 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouverner  les  faucons  et  toutes  sortes 
d'oiseaux  de  proie.  |  La  chasse  avec  l'oiseau 
de  proie,  la  volerie  haute  et  basse.  |  Le  lieu 
ou  sont  nourris  les  oiseaux  de  proie.  (  Fô- 
co-ne-rie.  ) 

FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qui  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie,  et  qui  les  fait 
voler.  I  Grand  fauconnier.  Officier  qui  a  au- 
torité sur  tous  les  fauconniers  et  officiers  de 
la  fauconnerie.  (Fô-co-nié.) 

FAUCONNIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  dont  les  fauconniers  se  serveiit 
pour  porter  les  menues  bardes  dont  ils  ont 
besoin.  |  Toute  espèce  de  gibecière  séparée 
en  deux  que  l'on  met  à  l'arçon  de  la  selle 
pour  porter  de  menues  bardes.  (  Fô-co-niè- 
ro.) 

FAUFILER,  y.  &.  {Falsus,  filum.)  Faire 
une  fausse  couture  à  longs  points,  en  atten- 
dant qu'on  en  fasse  une  autre  à  demeure.  | 
Pron. ,  Se  lier  d'amitié,  d'intérêt,  etc.  S'in- 
sinuer avec  adresse  auprès  de  qqn. ,  dans 
une  maison,  dans  une  société.  (Fô-fi-lé.) 

FAULX.  s.  f.  I'.  Faux,  subsl.  fém. 

FAUNE,  s.  m.  (Faunus.)  Dieu  champêtre, 
chez  les  Latins.  (  Fô-ne.  ) 

FAUNE,  s.  f.  (Faunus.)  Ouvrage  qui  con- 
licfit  la  descrijilion  des  animaux  d'im  pays. 
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FAUSSAIRR.  s.  m.  {Fnlsaiîus.)  Colui  (lui 
est  coupable  de  fiiiix.  Celui  qui  altère  un 
acte ,  qui  fait  un  faux  acte  ou  une  fausse 
signature.  (  Fô-sè-re.  ) 

FAUSSE  AITAQIIE,  etc.  V.  Faux,  adj. 
(  Fô-sa-tac-e.  ) 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité. 
(  Fo-se-roan.  ) 

FAUSSER,  "v.  a.  {Folsus.)  Faire  plier, 
faire  courber  un  corps  solide,  en  sorte  (ju'il 
ne  se  redresse  point.  |  Fausser  une  cuirasse. 
L'enfoncer  sans  la  percer  tout  à  fait.  |  Faus- 
ser une  serrure.  Eu  gâter  les  ressorts  par 
qq.  effort.  |  Rendre  faux,  détruire  la  justesse 
de  qq.  ch.  |  Fausser  le  sens  de  la  loi ,  d'un 
texte  ,  Donner  une  fausse  interprétation  à  la 
loi,  à  un  texte.  |  Enfreindre  ,  violer.  |  Fam. , 
Fausser  compagnie ,  Se  dérober  d'une  com- 
pagnie ,  ou  manquer  à  s'y  trouver  quand  on 
l'a  promis.  (  Fô-sc.  ) 

FAUSSET,  s.  m.  (  Fauces.  )  Nom  que  le» 
musiciens  donnaient  autrefois  à  la  voix  de 
tête,  et  qui  s'emploie  qqfs.  encore  dans  le 
langage  ordinaire.  |  Fam.,  ^t>oir  une  voix  de 
fausset,  se  dit  D'un  homme  fait  qui  parle 
d'une  voix  grêle.  |  Une  petite  brocliette  de 
bois  servant  à  bouclier  le  trou  que  l'on  fait 
à  un  tonneau  pour  goûter  le  vin  ou  qq.  autre 
liqueur  qui  est  dedans.  (  Fô-së.  ) 

FAUSSETÉ,  s.  f.  {Palsitas.)  Qualité  d'une 
chose  fausse  ,  ce  qui  rend  une  chose  fausse. 
(  Chose  fausse.  |  Duplicité ,  hypocrisie ,  ma- 
lignité cachée.  (  Fô-se-té.) 

FAUTE,  s.  f.  (Fallere.)  Manquement  con- 
tre le  devoir,  contre  la  loi.  Un  simple  défaut 
de  prudence,  de  soin.  |  Manquement  contre 
les  règles  de  qq.  art.  |  Se  dit  au  jeu  de  paume. 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le  pre- 
mier toit.  I  Manquement,  imperfection  en 
qq.  ouvrage.  |  Manque ,  disette.]  Faire  faute , 
Manquer,  être  absent,  être  regretté.)  Fadtk 
DE.  loc.  prép.  Par  manque  de ,  à  défaut  de. 
I  Saks  faute,  loc.  adv.  Immanquablement, 
sans  faillir.  (  Fô-te.  ) 

FAUTEUIL,  s.  m.  Grand  siège  à  dos  et  à 
bras.  I  Une  place  à  l'Académie  française.  | 
Absol.,  Le  fauteuil  du  président,  dans  qq. 
grande  assemblée  ;  ou  La  présidence.  (  Fô- 
teuU  [U  m.].) 

FAUTEUR,  TRICE.  s.  {Fautor,  trix.) 
Celui,  celle  qui  favorise,  qui  appuie  un 
parti,  une  opinion.  (  F'ô-teur;  tri-se. ) 

FAUTIF,  IVE.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
quer, I  Plein  de  fautes.  Se  dit  Des  choses. 
(  Fô  tif.  ) 

FAUVE,  adj.  des  a  g.  (  Fulvus.  )  Qui  tire 
sur  le  roux.  |  Bêtes  fauves ,  Les  cerfs ,  les 
chevreuils ,  les  daims.  |  Subst.  m.  La  couleur 
fauve.  I  Collect.,  Les  bétes  fauves.  (  Fô-ve.  ) 

FAUVETTE,  s.  f.  QFulvus.)  Petit  oiseau 
de  plumage  tirant  sur  le  fauve ,  qui  chante 
agréablement.  (  Fô-vë-te.) 

FAUX.  s.  f.  (  Faix.  )  Instrument  dont  on 
se   sert  pour  couper  l'herbe  des  prés ,  les 
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avoines,  etc.,  et  qui  consiste  eu  une  grande 
lan»e  d'acier  lai"ge  de  trois  doigts  ou  environ, 
un  peu  courbée,  et  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.)  Se  dit  De  certains  replis  niem 
braneux  qui  ont  la  forme  d'une  faux.  (Fô.  ) 

FAUX,  AUSSE.  adj.  (Falsus.)  Qui  n'e.>t 
pas  véritable,  qui  est  trompeur,  conlraii'e  à 
la  vérité,  à  la  réalité. |  Fam.,  ^vuir  un. faux 
air  de  aari. ,  Avoir  (jq.  ressemblance  avec 
lui.  I  Vain  ou  mal  fondé.  |  Qui  s'écarle  du 
naturel ,  du  vrai.]  Qui  manque  d'exactitude, 
de  justesse,  de  n-ctitude.  |  Irrégulier.  |  Discor- 
dant, qui  n'est  pas  dans  le  ton,  qui  n'est  pas 
juste.  I  Fausse  corde.  Corde  qui  n'est  pas 
montée  au  ton  juste. '|  Corde  fausse.  Corde 
qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une  autre. 
I  Qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être  ou  qu'il  a 
accoutumé  d'être,  ou  que  l'on  voudrait  qu'il 
fût,  qu'il  eût  été.  |  Faux-marclier ,  se  dit  De 
la  biche  qui  biaise  en  marchant;  et  Du  cerf 
après  qu'il  a  mis  bas  son  bois.  |  Qui  est  sup- 
posé ou  altéré ,  qui  est  contre  la  bonne  foi.  | 
Qui  est  postiche,  ou  feint,  contrefait,  simulé. 
I  Fausse  porte ,  Porte  feinte ,  petite  porte  par 
laquelle  on  ne  passe  pas  ordin.  Une  porte 
destinée  pour  faire  des  sorties  ou  pour  rece- 
voir du  secours  en  cas  de  siège.  |  Fausse- 
braie ,  Avant-mur.  |  Se  dit  Des  personnes 
qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  ou  ce 
qu'elles  disent  être.  |  Qui  affecte  des  senti- 
ments qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  |  Se  dit  De  l'air,  du  regard ,  etc.  | 
Se  joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  sur- 
tout de  végétaux,  pour  désigner  Des  miné- 
raux ,  des  végétaux  qui  ont  qq.  ressemblance 
avec  ceux  que  ces  noms  désignent.  |  Sert  à 
former,  avec  divers  substantifs,  certaines  ex- 
pressions où  il  reçoit  des  sens  plus  ou  moins 
éloignés  de  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués. 
I  Faux,  subst..  Discerner  le  vraid'avec  le  faux. 
I  Altération,  contrefaçon  ,  supposition  frau- 
duleuse d'actes,  de  pièces,  d'écritures  authen- 
tiques ou  privées.  |  Faux  ,  adv.,  Raisonner 
faux.  |À  FAUX.  loc.  adv.  À  tort,  injustement. 
I  Fam. ,  Aller  à  faux  en  qq.  endi-oit ,  Man- 
quer d'y  trouver  ce  qu'on  clierche.  |  Porte-  à 
faux,  se  dit  D'une  partie  de  construction 
qui  est  mal  posée  sur  ce  qui  doit  la  soutenir, 
ou  qui  ne  porte  pas  directement  sur  sa  base, 
sur  son  point  d'appui.  Subst.  m.  Ce  mur 
est  hors  d'aplomb,  il  est  en  porte  à  faux. 
(  Fô.  Fô-se.  ) 

FAUX-FUYANT,  s.  m.  Endroit  détourné, 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être 
vu.  I  Sente  dans  les  bois  pour  le^  gens  de 
pied.  I  Une  défaite,  une  échappatoire.  (  Fô- 
fui-an.) 

FAVEUR,  s.  f.  {Favor.)  Grâce,  bienfait, 
marque  d'amitié,  de  bienveillance.  |  Les  mar- 
ques d'amour  qu'une  femme  donne  à  uo 
homme,  |  La  bienveillance,  les  bonnes  grâ- 
ces d'un  prince,  d'un  personnage  puissant, 
du  public,  etc.  |  Le  crédit,  le  pouvoir  qu'on 
a  auprès  d'un  prince,  d'un  grand  personnage, 
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etc. ,  dont  on  osl  aimé,  prcfcri'.  {Rrcomnian- 
(lation  et  cmlil  niiprès  d'une  personne  pnis- 
Sànle.\  Prendre  fai-ciir  ,  S'acrrédiler.  |  S'at- 
•tac/ier,  se  dJfourr  à  la  /tireur,  llerliercher 
le.s  personnes  puissantes,  leur  faire  la  cour. 
|Se  dit  par  opposition  à  Rigueur,  à  sévérité. 
)  Sorte  de  ruban  très-étroit.  |  En  faveur  de. 
loc.  prép.  En  considération  d'une  chose 
passée,  en  vue  d'une  chose  à  venir,  en  con- 
sidération de  qqn.  |À  l'avantage,  au  profit 
de.  I  Prévenir  cnjaveur  de  qqn. ,  de  qq.  eh.  , 
F.n  donner  d'avance  une  opuiion  avantageuse. 
I  A  i.A  FAVEUR  DE.  loc.  prép.  Par  le  moyen, 
par  l'aide  de. 

KATORARLE.  adj.  des  2  g.  {Favorabilit.) 
Propice,  avantageux,  tel  qu'on  le  désire 
pour  la  fin  qu'on  se  propose.  |  Blessure  fa- 
vorable,  Blessure  qui  n'est  pas  dangereuse. 
(Vi.)  |Se  dit  De  certaines  choses  qui  méritent 
d'être  exceptées  de  la  rigueur  de  la  loi.  |Qui 
est  à  l'avantage  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. 

FAVOR  ARLEMENT.  adv.  D'une  manière 
favorable.  ; — ble-man.) 

FAVORI,  ITE.  adj.  {Favor.)  Qui  plaît 
plus,  qu'on  affectionne  plus  que  toute  autre 
chose  du  même  genre.  |  Subst. ,  Celui ,  celle 
qui  tient  le  premier  rang  dans  la  faveur, 
dans  les  bonnes  grâces  d'un  roi,  d'une  reine, 
d'un  prince.  |  Tout  objet  d'une  prédilection 
habituelle.  |  Subst.  m.  Se  dit  Des  touffes 
de  barbe  que  qqs.  personnes  laissent  croître 
de  chaque  côté  du  visage,  de  l'oreille  au 
menton. 

FAVORISER.  V.  a.  Traiter  favorablement, 
accorder  qq.  préférence,  appuyer  de  son 
crédit,  proléger.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  est 
conforme  à  nos  souhaits,  et  qui  seconde  nos 
desseins,  nos  désirs.  |  Aidera.  ( — ri-sé.) 

FATENCE,  FAYENCERIE,  FATEN- 
CIER.  V.  Faïence  ,  etc. 

FÉAGE.  s.  m.  {Fides.)  Contrat  d'inlëoda- 
tion  ;  ou  Tenure  en  fief.  (Fé-a-je.) 

FÉAL,  ALE.  adj.  {Fidelis.)  Fidèle.  (Vi.) 
I  Fam.  et  subst.,  (Test  mon  féal.  C'est  mon 
fidèle  ami,  mon  intime. 

FÉBRICTTANT.  adj.  et  subst.  (  Febriei- 
tans.)  Qui  a  la  fièvre.  (Fé-bri-si-tan.) 

FÉBRIFUGE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  {Fe- 
brifugus.)  Se  dit  Des  médicaments  avec  les- 
quels on  combat  les  fièvres  intermittentes. 
(Fé-bri-fu-je.) 

FÉBRILE,  adj.  des  2  g.  (Febrilis.)  Qui  a 
rapport  à  la  fièvre. 

FÉCALE,  s.  f.  (  Fœcalis.  )  Matière  ftcale, 
Les  gros  excréments  de  l'homme. 

FECES,  s.  f.  pi.  {Fœces.)  Sédiment  qui  se 
dépose  au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fermenté, 
ou  au  fond  d'une  liqueur  trouble,  lorsqu'on 
la  laisse  reposer.  (Fè-se.) 

FÉCIAL.  s.  m.  {FeciaUs.)'^oïn.  de  chacun 
des  prêtres  ou  hérauts  dont  la  fonction  prin- 
cipale était  d'intervenir  dans  les  déclarations 
de  guerre  cl  dans  lej  traités  de  paix  et  d'al- 


FEI  435 

liance  ,  et  de  consacrer  ces  .ictes  publics  par 
des  formahtés  religieuses.  (Fé-si-al.) 

FÉCOND ,  ONDE.  adj.  (Fecundus.)  Qui 
produit,  qui  |)eut  produire  beaucoup  par 
voie  de  génération.  |  CSEuf  fécond,  OEuf 
dont  le  germe  a  été  fécondé.  |  Fertile,  abon- 
dant. [cVtiHrceyî/coWe,  Source  qui  donne  de 
l'eau  abondamment.  I  Se  dit  De  tout  ce  qui 
produit  beaucoup  de  certaines  choses.  |  Prin- 
cipe fécond ,  Principe  d'où  naissent  beau- 
coup de  vérités  qui  s'enchaînent  et  se  lient 
les  unes  aux  autres.  |  Fécondant ,  qui  fertilise. 
(Fé-con.) 

FÉCONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  féconde. 

FÉCONDATION,  s.  f.  Action  de  fécon- 
der ,  ou  le  résultat  de  celte  action.  Se  dit  en 
parlant  Des  êtres  organisés.  ( — da-sion.) 

FÉCONDER.  V.  a.  (Fecundare.)  Commu- 
niquer à  un  germe  le  principe,  la  cause  im- 
méjdiate  de  son  développement.  )  Rendre 
fécond ,  fertile. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  {Fecunditas.)  Qualité 
de  ce  qui  est  fécond. 

FÉCULE,  s.  f.  {Fœcula.)  Poudre  blanche 
assez  semblable  à  l'amidon ,  qui  se  précipite 
au  fond  du  suc  exprimé  de  certaines  racines 
ou  de  certaines  graines.  |  Comme  syno- 
nyme  de  Fèces,  il  est  vieux.  |  [c  m.] 

FÉCULENCE.  s.  f.  {Fœculentia.)  Sédi- 
ment, lie,  partie  grossière  des  choses  liqui- 
des. (Vi.)  (Fé-cu-lan-se  [c  m.].) 

FÉCULENT,  ENTE,  adj,  {Fœculeritus.) 
Se  dit  Des  liqueurs  qui  sont  chargées  d'une 
lie,  et  qui  n'ont  pas  la  pureté  qu'elles  doi- 
vent avoir.  (Fé-cu-lan  ;  an-te  [c  m.].) 

FÉDÉRAL,  ALE.  adj.  {Fœdus.)  Qui  a 
rapport  à  une  confédération. 

FÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  (Fœderatiis.)  Se 
dit  en  parlant  De  l'association  politique  de 
plusieurs  États,  unis  entre  eux  par  une  al- 
liance générale ,  et  soumis  en  certains  cas  à 
des  délibérations  communes  ,  mais  dont 
chacun  est  régi  par  ses  lois  particulières.  | 
Fédéral. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  Alliance,  union,  r. 
CowFÉDÉRATioN.  ( — ra-siou.) 

FÉDÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  partie  d'une 
fédération. 

FÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
contes ,  dans  les  romans ,  etc. ,  à  une  femme, 
à  un  être  qui  possède  une  puissance  surna- 
turelle, qui  a  le  don  de  connaître  l'avenir 
et  d'opérer  des  prodiges.  |  Fam.,  Une  femme 
qui  charme  par  ses  grâces,  par  son  esprit, 
par  ses  talents. 

FÉER.  V.   a.  Enchanter,   charmer.  (Vi.) 

FÉERIE,  s.  f.  L'art  des  fées.  |  Le  merveil- 
leux où  figurent  les  fées,  les  génies,  etc. 
(Fé-rie.) 

FEINDRE.  V.  a.  (Fingere.)  Simuler;  se 
servir  d'une  fausse  apparence  pour  tromper; 
faire  semblant.  |C;ontrouver,  inventer,  ijna- 
giner.  I V.  n.  Hésiter  à  faire  qq.  ch. ,  en  faire 
difficulté.  (Vi.)   |    Feindre  en  marcliant ,    se 
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dit  D'une  personne  ou  d'un  ilieval  ((ui, 
après  une  indisposilion,  boite  encore  légè- 
rement. (Fin-dic.) 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.  |  Se  dit  Lorsqu'on  fait  sem- 
blant de  vouloir  diriger  le  coup  vers  un 
endroit  du  corps  ,  et  qu'on  le  porte  à  un 
autre.  |  Défaut  de  touche  dans  une  feuille  im- 
primée ,  imperfection  qui  résulte  de  ce 
qu'une  partie  de  la  forme  n'a  pas  reçu  assez 
d'encre.  I  Claudication  d'un  cheval ,  si  légère, 
qu'elle  est  à  peine  sensible.  (Fin-te.) 

FEINTISE.  s.  f.  Feinte,  déguisement.  (Vi.) 
(Fin-ti-ze.) 

FELDSPATH,  s.  m.  T.  ail.  Pierre  très- 
dure  qui  est  composée  de  silice,  d'alumiue 
et  de  potasse,  qui  a  une  texture  lamel- 
leiise ,  et  qui ,  fondue  au  chalumeau ,  se 
convertit  en  un  émail  blanc.  (Fëld-spat.) 

FELER,  v.  a.  Fendre  un  vase ,  un  cristal, 
un  verre ,  etc. ,  de  telle  sorte  que  les  pièces 
en  demeurent  encore  jointes  l'une  avec  l'au- 
tre. 1  Poitrine  fe'lee ,  Poitrine  délicate  et  me- 
nacée. I  Fam.  ,  Avoir  la  tête  fêlée ,  Être  un 
peu  fou. 

FÉLICITATION.  s.  f.  Action  de  féliciter; 
compliment  qu'on  fait  à  qqn.  pour  lui  té- 
moigner la  part  qu'on  prend  à  ce  qui  lui 
est  arrivé  d'agréable.  (Fé-li-si-ta-sion.) 

FÉLICITÉ,  s.  f.  {Félicitas.)  Béatitude, 
grand  bonheur.  |  Au  plur. ,  Les  choses  qui 
contribuent  à  la  félicité.  (Fé-li-si-té.) 

FÉLICITER,  v.  a.  {Felicitare.)  Faire  com- 
pliment à  qqn.  sur  un  succès ,  sur  un  évé- 
nement agréable,  lui  exprimer  que  l'on 
prend  part  à  sa  joie.  |  Pron. ,  S'applaudir ,  se 
savoir  bon  gré.  (Fé-li-si-té.) 

FÉLON,  ONNE.  adj.  Traître,  rebelle. 
S'est  dit  D'un  vassal  qui  faisait  qq.  ch.  con- 
tre la  foi  due  à  son  seigneur.  |  Faux ,  méchant, 
cruel.  (Vi.)  (Fé-lon  ;  o-iie.) 

FÉLONIE,  s.  f.  Trahison.  La  rébellion  du 
vassal  contre  le  seigneur. 

FELOUQUE,  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  lé- 
ger ,  long  et  étroit ,  qui  va  à  voiles  et  à  ra- 
mes.^ (Fe-louc-e.) 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

FEMELLE,  s.  f.  {Femella.)  Animal  du 
sexe  qui  conçoit,  porte  et  fait  les  petits  ou 
les  œufs.  Se  dit  Des  bêtes.  |  Se  dit  Des 
femmes,  par  opposition  à  Mdlc ,  quand  il 
s'agit  de  succession  et  de  généalogie.  |  Adj. 
des  2  g.  Un  serin  femelle.  |  Duché  femelle , 
Duché  que  les  femmes  peuvent  posséder ,  et 
qui  se  transmet  par  elles.  |  S'applique  À  l'or- 
gane sexuel  qui,  dans  une  fleur,  est  destiné 
à  donner  le  fruit  ;  ainsi  qu'Aux  plantes ,  aux 
fleurs  ou  assemblages  de  fleurs  qui  n'ont  que 
cet  organe.  (Fe-më-le.) 

FÉMININ,  INE.  adj.  {Femina.)  Qui  ap- 
[«artient  aux  femmes ,  qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  la  femme.  |  Qui  ressendjle  à  la 
fennne,   ou  qui  lient  de  la  femme.   |   Noms 
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fcminins  ,  se  dit  Des  noms  subslanlifs  ou  ad- 
jectifs qui  désignent  ou  qualifient  soit  les 
êtres  femelles,  soit  ceux  qu'on  leur  assimile, 
quant  au  genre,  dans  le  langage.  |  Termi- 
naison féminine ,  Terminaison  dont  la  der- 
nière lettre  est  un  E  muet,  ou  dans  laquelle 
les  consonnes  qui  suivent  l'E  muet  ne  se 
prononcent  point  ordinairement.  |  Féminin  , 
subst. ,  Genre  féminin. 

FÉMINISER.  V.  a.  (Fcminus.)  T.  de  gram. 
Faire  du  genre  féminin.  (Fé-mi-ni-zé.) 

FEMME,  s.  f.  {Femina.)  La  femelle,  la 
compagne  de  l'homme.  |  Bonne  femme ,  ou- 
tre sa  signification  ordinaire ,  veut  dire  aussi 
Une  femme  âgée.  |  Fam. ,  Elle  est  femme  ,  se 
dit  Pour  faire  entendre  que  celle  dont  on 
parle  a  les  penchants ,  les  faiblesses  ,  les  dé- 
fauts ordinaires  à  son  sexe.  |  Sage-femme  , 
Accoucheuse.  |  Se  dit  D'un  homme  sans 
force,  sans  courage.  |  Fam.,  Celle  qui  est 
nubile.  |  Celle  qui  est  ou  qui  a  été  mariée.  | 
Prendre  femme ,  Se  marier.  (Fa-me.) 

FEMMELETTE,  s.  f.  diminutif.  T.  de  dé- 
dain. Une  femme  d'humeur  légère  et  d'un 
esprit  borné.  I  Un  homme  faible,  sans  éner- 
gie. Fam.  (  Fa-me-lë-te.  ) 

FÉMUR,  s.  m.  T.  iat.  L'os  de  la  cuisse. 

FENAISON,  s.  f.  (  Fenum.  )  Action  de 
couper  les  foins.  |  Le  temps  où  on  coupe  les 
foins.  (  Fe-në-zon.  ) 

FENDANT,  s.  m.  Coup  donné  du  tran- 
chant d'une  épée  de  haut  en  bas.  (Vi.)  | 
Pop.  ,  Faire  le  fendant,  Faire  de  grandes 
menaces ,  parler  comme  un  fanfaron  qui  veut 
se  faire  craindre.  (  Fan-dan.  ) 

PENDERIE,  s.  f.  L'art  et  l'action  de 
fendre  le  fer  et  de  le  séparer  en  verges, 
après  qu'il  a  été  mis  en  barre.  |  Le  lieu  où 
se  font  toutes  les  opérations  de  la  fenderie. 
(  Fan-de-rie.  ) 

TENDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fend.  I  Dans  les  forges.  Celui  qui  préside  à 
la  fenderie;  et,  dans  les  ardoisières.  Celui 
qui  fend  les  pierres  d'ardoise.  (  Fan-deur  ; 
eû-ze.  ) 

FENDILLER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
bois  ou  d'une  autre  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes,  des  gerçures.  (  Fan-di-llé 
[11m.].) 

FENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  fendre, 
à  diviser.  (  Fan-douai".  ) 

FENDRE.  V.  a.  {Findere.  )  Diviser,  cou- 
per en  long.  |  Fam. ,  Fendre  la  tête  à  qqn. , 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit.  | 
Fendre  le  cœur,  se  dit  De  ce  qui  excite  une 
très-vive  compassion.  |  Séparer ,  écarter  les 
parties  d'un  corps ,  d'une  masse  q((|. ,  en 
les  traversant  avec  un  certain  effort.  ]  Faire 
que  les  parties  d'un  corps  continu  se  sépa- 
rent ,  et  laissent  des  intervalles  entre  elles.  | 
V.  n.  La  tête  me  fend ,  le  cœur  me  fend  , 
pour  marquer  un  violent  mal  de  tête,  un 
grand  sentiment  de  com])as,sion.  |  Pron.,  De- 
venir divisé,  séparé,  s'enfr'onvr/r,  se  gercer. 
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j  En  t.  d'escrime ,  Écarler  les  jaiiilns  Je 
manière  à  porter  en  avant  un  pied  loin  de 
l'autre.  I  Fendu,  ue.  adj.  Des  ycuj;  bien  f en - 
Jus,  Des  vPii-v  grands  et  un  pou  longs.  |  £//-t' 
A/V/i  fenait ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  les 
euisscs  et  les  jambes  longues.  (  Kaudre.  ) 

FÈ\E.  s.   f.    r.   Faînk. 

FENE.S111É,  ÉE.  adj.  (Fenestra.)  T. 
d'Iiisl.  natur.  Percé  à  jour.  (  Fe-nës-Iré.  ) 

FENÈTllAGE.  s.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  |  L'ordre,  la  disposition 
pour  les  jours,  ))our  les  fenêtres  d'une  mai- 
son. (  Fe-nè-tra-je.  ) 

FENÊTRE,  s.  f.  (Fenestra.)  Ouverture 
laite  dans  de  certaines  parties  d'un  i)àti- 
ment ,  pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à 
l'intérieur.  |  Se  dit  Du  bois  et  du  vitrage 
;pii  composent  la  croisée.  |  Se  dit  Des  deux 
ouvertures  placées  à  la  paroi  interne  de  la 
caxité  du  tympan. 

FEXIL.  s.  m.  (Fcni/c.)  Le  lieu  oii  l'on  serre 
les  foins,  à  la  campagne.  (Fe-nill  [Il  m.].) 

FENOUIL,  s.  m.  (  Feniculum.  )  Plante 
aromatique  de  la  famille  des  Ombellifères , 
qui  jiorle  des  fleiirs  jaunes ,  et  qui  croit  sur- 
tout dans  le  midi  de  l'Europe.  |  La  graine  de 
(a  même  plante.  (  Fenouil  [11  m.].  ) 

FENOUILLET.  s.  m.,  ou  FENOUIL- 
LÉTTE.  s.  f.  Espèce  de  pomme  qui  a  le 
goût  du  fenouil.  (  Fe-nou-llé  ;  ou  —  Uë-te 
[  il  m.  ].  ) 

FENOUILLETTE.  s.  f.  Eau-de-vie  recti- 
Gée  et  distillée  .ivec  de  la  graine  de  fenouil. 

FENTE,  s.  f.  {Findare.)  Petite  ouverture 
en  long.  |  JStùs  Je  fente  ,  Celui  qu'on  débite 
en  le  fendant  pour  en  faire  des  échaias,  des 
laites,  des  cercles,  du  merrain,  etc.  |  Se  dit 
Des  gerçures  ou  intervalles  qui  accompa- 
gnent souvent  les  filons  mélallicjues ,  et  qui 
sont  q(|l's.  remplis  de  mine.  (  l'an-te.  ) 

FESTON.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Fanton.) 
Sorte  de  ferrure  qui  sert  principalement  à 
lier  le  eham!)ranle  d'une  cheminée  avec  le 
reste  de  la  maçonnerie.   (  Fan-ton.  ) 

FENLGREC.  s.  m.  Plante  légumineuse 
dont  la  graine  a  l'odeur  forte,  quoique  as- 
sez agréal>le,  et  qui  passe  pour  émoilieiile 
et    adoucissante.   (  Fe-nu-grec.  ) 

FÉODAL,  ALE.  adj.  (  FiJcs.  )  Se  dit  De 
ce  qui  appartient,  de  ce  qui  a  rapport  à  un 
lief ,  et  De  ce  qui  concerne  les  fiefs  en  gé- 
néral. |  Z)ro// yi^W«/,  Le  droit  qui  traite  dtis 
fiefs,  des  matières  féodales.  |  (iouvernement 
fê.oJal ,  Celui  d'un  pays  qui  est  j)artagé  en 
fiefs. 

FKODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit 
de  fief.  (  Fé-o-da-le-man.  ) 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  fief;  ou  La 
foi  et  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son  sei- 
gneur. I  Le  régime  féodal. 

FER.  s.  m.  [Fcrrum.)  Métal  dur  et  M,al- 
léai)ie,  dun  gris  clair  et  brillant,  dont  I  tin- 
ploi  dans  les  arts  est  tres-conMdéral)le  ,  et 
qui  ,  uni  à  un  peu  de  charbon  ,  donne  l'a-  ' 
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tier  et  la  fonte.  |  Fam. ,  Avoir  un  brvi  J&fer, 
Avoir  le  bras  très-fort.  —  Exercer  avec  du- 
reté, avec  rigueur  un  pouvoir,  dont  on  est  re- 
vêtu. \  -4ge,  siècle  Je  fer ,  Le  plus  barbare, 
le  plus  corrompu  des  quatre  âges  que  les 
poêles  distinguent  dans  les  premiers  temps 
du  monde.]  Un  sceptre  de  fer.  Une  autorité 
dure  et  despotique.  |  La  pointe  de  fer  ou 
d'autre  métal  qui  est  au  l)out  d'une  pique, 
d'une  lléclie,  etc.  |  Le  fleuret,  lépée.  |  Fam. , 
Ihiitrc  le  fer.  Faire  des  armes,  s'exercer  à 
l'escrime  avec  des  fleurets.  |Poét. ,  se  prend 
pour  Poignard,  épée,  sabre,  et  généralement 
pour  toutes  sortes  d'armes  semblables.  [  Se 
dit  De  |)lusienrs  instruments  et  outils  de  fer 
<|ui  servent  à  divers  usages.  |  Instrument  de 
fer  pour  repasser  le  linge.  |  Le  demi-cercle  de 
fer,  plat,  dont  on  garnit  en  dessous  la  corne 
de;  pieds  des  chevaux,  des  niidcts,  des  ânes. 
I  En  fer  à  cheval ,  En  forme  de  croissant, 
de  demi-cercle.  I  Au  plur. ,  Des  chaînes,  des 
ceps,  des  menottes,  etc.  |  Poét. ,  Un  étal  d'es- 
clavage, d'oppression.  I  La  tyrannie  qu'e.xerce 
l'amour.  (  Fèr.  ) 

FER.  s.  Cheptel  de  fer.  Celui  par  lequel 
le  propriétaire  d'une  métairie  la  donne  à 
ferme ,  à  la  charge  qu'à  l'expiration  du  bail 
le  fermier  laissera  des  bestiaux  d'une  valeur 
égaie  au  prix  de  l'estimation  de  ceux  qu'il 
aura  reçus. 

FER-BLANC,  s.  m.  Tôle  recouverte  d'é- 
tain.  (Fër-ljlan.) 

FERBLANTIER,  s.  m.  Celui  qui  Uavailie 
en  fer-blanc,  qui  fait ,  qui  vend  des  ouvrages 
de  fer-blanc.  (Fer-blan-tié.) 

FER-CHAUD,  s.  m.  Sentiment  d'ardeur 
à  l'épigastre,  avec  éructation  d'un  liquide 
très-âcre.  (I''ër-chô.) 

FÉRET.  s.  m.  Sorte  d'hématite  qui  est 
une  vraie  mine  de  fer.  (Fé-rë.) 

FÉRIAL,  ALE.  adj.  [Ferialis.)  Qui  re- 
garde la  férié ,  qui  est  de  férié. 

FERIE,  s.  f.  [Feria.)  Terme  dont  l'É,^lise 
se  sert  pour  désigner  Les  différents  jours  de 
la  semaine.  Le  limdi  est  appelé  La  seconde 
férié,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  vendredi, 
qui  s'appelle  La  sixième  férié.  \  Se  disait,  chez 
les  anciens  Romains,  Des  jours  pendant  les- 
quels il  y  avait  cessation  de  travail  prescrite 
par  la  religion.  |  Désignait  aussi  Un  jour  de 
foire. 

FÉRIÉ,  adj.  m.  (Feriatus.)  Se  dit  Des  jours 
oii  il  y  a  cessation  de  travail  prescrite  par  la 
religion. 

FÉRIR,  y.  a.  (Ferire.)  Frapper.  (Vi.)—Sans 
coup  férir ,  Sans  se  battre ,  sans  en  venir 
aux  mains;  ou,  fam..  Sans  éprouver  de  ré- 
sistance. I  FÉRU  ,  UE.  part.  Blessé  ,  frappé  de 
qq.  ch.  Ce  cheval  a  le  tendon  féru.  |  Fam.,  // 
est  féru  contre  un  tel.  Il  est  indisj)osé  con- 
tre lui.  |//  est  féru  de  cette  femme.  Il  en  est 
épcrdument  amoureux. 

F'T.RLER.   V.    a.    Plier    entièrement    une 
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voile ,  la  serrer  et  l'allacher  en  paquet  tout 
le  Jong  de  sa  vergue,  (l'ër-lé.) 

FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu  pour 
une  ferme.  (Fër-ma-je.) 

FERMANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  ferme. 
Meuble  jermanir ,  Meuble  qui  se  ferme  à 
clef  ;  À  jour  fermant,  Quand  le  jour  finit  ; 
et  A  iwrte.s  fermantes ,  Quand  on  ferme  les 
portes  d'une  plaœ  de  guerre.  (Fër-man.) 

FERME,  adj.  des  a  g.  (Firmus.)  Qui  tient 
fixement.  |  Qui  se  tient  fixement  sans  chan- 
celer,  sans  reculer,  sans  s'ébranler.  |  Qui  est 
compacte  et  solide.  |  Terre  ferme ,  Le  conti- 
nent ,  et  tout  ce  qui  tient  au  continent ,  sans 
être  environné  d'eau  ;  à  la  différence  des 
îles.  I  Vigoureux ,  fort.  |  Avoir  la  main  ferme , 
Avoir  la  main  sûre.  |  Avoir  le  jugement  ferme, 
Avoir  l'esprit  droit  et  solide.  |  Se  dit  D'une 
manière  d'exécuter  vigoureuse  et  hardie.  | 
Style  ferme ,  Style  qui  a  de  la  concision  et 
de  la  force.  |  Assuré.  |  Constant ,  invariable  , 
inébranlable.  |  Qui  ne  se  laisse  point  abattre 
par  l'adversité,  qui  ne  peut  êtVe  intimidé, 
ni  ébranlé.  |  Adv. ,  Fortement ,  d'une  manière 
ferme.  |  Tenir  ferme.  Résister  courageuse- 
ment, vigoureusement.  I  Se  dit,  absol..  Lors- 
qu'on veut  exciter ,  encourager.  (Fër-me.) 

FERME,  s.  f.  Convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritage ,  d'une  rente,  d'un 
droit,  abandonne  la  jouissance  de  son  héri- 
tage ,  de  sa  terre ,  de  ses  droits  à  qqn. ,  pour 
un  certain  temps  et  moyennant  un  certain 
prix.  I  S'est  dit  Des  conventions  de  ce  genre 
])ar  lesquelles  le  roi  déléguait  à  des  particu- 
liers le  droit  de  percevoir  certains  revenus 
publics.  I  S'est  dit  Des  administrations  char- 
gées de  percevoir  les  revenus  publics  donnés 
à  ferme.  |  La  chose  donnée  à  ferme.  |  L'habi- 
tation du  fermier ,  les  bâtiments  d'exploita- 
tion d'une  terre  donnée  à  ferme.  |  Au  théâtre, 
Toute  décoration  montée  sur  un  châssis  qui 
se  détache  en  avant  de  la  toile  de  fond  ,  telle 
qu'une  colonnade,  un  obélisque,  un  arbre, 
etc.  I  Un  assemblage  de  pièces  de  bois  qu'on 
place  de  distance  en  distance,  pour  porter 
le  faîle  et  les  chevrons  d'un  comble. 

FERMEMENT,  adv.  D'une  manière  ferme, 
avec  force ,  avec  vigueur.  |  Avec  assurance , 
constamment ,  invariablement.  (  Fër-me- 
nian.  ) 

FERMENT,  s.  m.  {Fermentum.)  Levain, 
substance  qui  a  la  prqpriété  d'exciter  une 
fermentation  dans  le  corps  auquel  on  le 
mêle.  I  Ce  qui  fait  naître  ou  entretient  sour- 
dement les  haines,  l'esprit  de  discorde,  de 
rébellion,  etc.  (Fër-man.) 

FERMENT ATIF,  lYE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  produire  la  fermentation.  (Vi.)  (I''er-niaii- 
la-tif.) 

l'FRMENTATION.  s.  f.  {Ferrncntatio.) 
Mouvement  iiilcrne  (pii  se  manifeste  dans  un 
liquide,  dans  un  corps,  et  (|ui  eu  ajjite  cl 
(léconqKise  les  parties.  |  La  rliuleiir  et  l'jigita- 
lion  des  esprits.  (Fer  nian  la  sion.^ 
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FERMENTER,  v.  n.  {Fennentarc.)  Être 
en  fermentation.  (  Être  dans  l'agitation ,  être 
en  grand  mouvement.  |  Se  dit  Des  passions 
dangereuses  qui  naissent  et  s'entretiennent 
secrètement.  (Fër-man-té.) 

FERMER,  v.  a.  (Firmare.)  Clore  ce  qui 
est  ouvert ,  en  boucher  l'entrée  ou  l'ouver- 
ture avec  une  porte  ,  un  couvercle ,  une 
trappe,  etc. | Cesser  en  un  lieu  les  exercices, 
les  travaux ,  etc. ,  qui  s'y  font  habituellement. 
I  Se  dit  en  parlant  De  l'entrée ,  de  l'ouver- 
ture même  (fue  l'on  bouche ,  et  en  parlant 
Des  objets  qui  servent  à  la  clôture.  |  Fermer 
un  tiroir ,  Le  faire  rentrer  dans  le  meuble 
où  il  est  emboîté.  |  Fermer  sa  porte  à  qqn. , 
Ne  plus  vouloir  l'admettre  chez  soi.  |  Fermer 
les  rideaux  ,  Tirer  les  rideaux.  |  Absol.,  Fer- 
mer la  porte ,  les  portes.  |  Interrompre  un 
passage,  le  rendre  impossible  ou  très-diffi- 
cile. (  Empêcher ,  p^r  une  résistance ,  par  une 
défense  qcq. ,  l'accès  ,  l'entrée  ou  la  sortie.  | 
Rapprocher  l'une  contre  l'autre  des  parties 
dont  récartement  formait  une  ouverture.  | 
Fermer  une  lettre ,  Plier  et  cacheter  une  let- 
tre. I  Clore ,  arrêter ,  terminer.  (  Enclore. 
I  V.  n.  Cela  ferme  à  clef.  (Fër-mé.) 

FERMETÉ,  s.  f.  (Firmilas.)  L'état  de  ce 
qui  est  ferme ,  difficile  à  ébranler,  de  ce  qui 
ne  chancelle  point.  |  La  qualité  d'un  corps 
solide,  compacte.  I  Vigueur  ,  force.  |  Fermeté 
de  la  main  ,  Sûreté  de  la  main  pour  exécuter 
qq.  ch.  I  Dans  les  beaux-arts ,  Une  exécution 
vigoureuse  et  hardie.  |  Assurance.  |  Con- 
stance, énergie,  force  morale.  (Fër-me-té.) 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
I  L'action  de  fermer  les  portes.  (Fër-nie- 
tu-re.) 

FERMIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qin'  prend 
des  héritages  ou  des  droits  à  ferme.  |  S'est  dit 
De  ceux  auxquels  les  droits  du  roi  étaient 
affermés.  (Fër-mié.) 

FERMOIR,  s.  m.  Petite  attache,  agrafe 
d'argent  ou  d'autre  métal,  qui  sert  à  tenir 
un  livre  fermé.  |  Outil  tranchant  dont  les 
menuisiers  et  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher  leurs  ou^Tages.  (Fër-mouar.) 

FÉROCE,  adj.  des  2  g.  (Ferox.)  Qui  est 
farouche  et  cruel.  |  Se  dit  Des  personnes,  sur- 
tout pour  exprimer  une  cruauté  réfléchie  ou 
dans  laquelle  ou  semble  se  complaire.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  propres  à  un  animal , 
à  une  personne  féroce.  (Fé-ro-se.) 

FÉROCITÉ,  s.  f.  (Ferocitas.)  Qualité  d'ini 
animal  féroce.  |  Se  dit  Des  personnes,  (l-e-ro- 
si-té.) 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  (Ferrum.)  Vieux 
morceaux  de  fer  usés  ou  rouilles.  (Fë-ra-Ile 
[Il  m.].) 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  du  bruit  avec 
des  lames  d'é|)ée  ou  de  sabre,  eu  les  frap- 
pant les  unes  conlri!  les  autres.  |  Se  dit  Des 
spadassins,  des  gens  qui  chert'lii^ut  les  occa- 
sions de  se  battre  à  l'épée.  |  Disputer  forte- 
ment ,  contester.  Faiu   (l'c-ra  lié  [Uni.].) 
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FERRAILLEUR,  s.  m.  Maicliaiid  do  ler- 
raille.  |  Fam. ,  Un  homme  qui  se  bat  souvent 
à  l'épée,  qui  en  cherche  les  occasions.  (Fc- 
ra-Ueur  [11  m.].) 

FERRANDINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  étoffes  de  soie,  et  surtout  une 
espèce  d'étoffe  qu'on  appelait  autrefois  Fcr- 
randlne.  (Fë-ran-di-nié.) 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Maréchal 
ferrant,  Artisan  qui  ferre  les  chevaux,  les 
mulets  ,  etc.  (Fë-ran.) 

FERREMENT,  s.  m.  {Ferramentim.)  Ou- 
til de  fer.  |  Au  plur. ,  Les  garnitures  de  fer 
qui  entrent  dans  la  construction  d'un  bâti- 
ment,  d'une  macliine ,  etc.  (Fë-re-nian.) 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  |  Attacher 
des  fers  aux  pieds  d'un  cheval ,  d'un  mulet , 
etc.,  avec  des  clous.  \ Ferrer  des  ai^'i/i///-ltes , 
un  lacet.  En  garnir  les  extrémités  de  fer- 
blviuc ,  de  cuivTC  ou  d'autre  métal.  |  Ferrer 
d'or,  de  cuivre,  Garnir  d'or,  d'argent,  etc., 
ce  qui  est  ordin.  garni  de  fer.  |  Ferré,  ée. 
part.  Eau  ferrée ,  Eau  daus  laquelle  on  a 
é'eint  un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on  a 
mis  en  dissolution  des  matières  ferrugineu- 
ses.] Chemin  ferré ,  Chemin  dont  le  fond  est 
ferme  et  pierreux,  et  où  Ton  n'enfonce  point. 
I  Fam.  ,  Cet  homme  est  ferré ,  Il  est  extrê- 
mement  habile  dans  te!!e  nialière.   (Fè-ré.) 

FERRET.  s.  m.  Diminutif.  Fer  d'aiguil- 
lette ou  de  lacet.  (Fë-rè.) 

FERREUR.  s.  m.  Celui  qui  ferre.  Ferreur 
d'ai^uilleHes.  (Fë-reur.) 

PERRIÈRE,  s.  f.  {Ferrariiis.)  Sac  de  cuir 
dans  lequel  on  porte  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  ferrer  un  cheval ,  et  autres  choses 
propres  à  remédier  aux  accidents  qui  sur- 
viennent en  voyage.  (Fë-riè-re.) 

FERRONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend, 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer. 
(Fë-ro-ue-rie.) 

FERRONNIER,  1ÈRE.  s.  (Ferrum.)  Ce- 
lui, celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer.  (I  e- 
ro-uié.) 

FERRUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  {Fcrrugi- 
itius.)  Qui  tient  delà  nature  du  fer,  ou  qui 
a  des  parties  de  fer.  (Fè-ru-ji-neù  ;  ze.) 

FERRURE,  s.  f.  (Ferrum.)  Garniture  de 
fer.  I  L'action  de  ferrer  les  chevaux,  ou  Le 
ft-r  qu'on  v  emploie.  |  La  manière  dont  ou 
ferre  un  cheval.  (Fë-ru-re.) 

FERTILE,  adj.  des  2  g.  {FeriiUs.)  Fécond, 
qui  produit ,  qui  rapporte  beaucoup.  (Fër- 
ti-le.) 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment, 
avec  fertilité.  (I cr-ti-lc-man.) 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile.  (Fër- 
li  li-zé.) 

FERTILITÉ,  s.  f.  {Fertilitas.)  Qualité  de 
ce  «|ui  est  fertile.  \  .Se  dit  en  ]>arl.-)nl  De  l'es- 
prit ,  de  l'imagination.  (Fer-ti-li-té.) 

FÉRU  ,  l'E.  F.  le  part,  du  v.  FÉutn. 

FÉRULE,  s.  f.  {Pcruta.)  Genre  de  plantes 
onibellifcres    (|ui    croissent    [)iinri|ialem(m 
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dans  les  régions  méridionales,  et  dont  une 
espèce,  originaire  de  Perse,  fournit  V Àssa 
fœtida.  \  Petite  palette  de  bois  on  de  cuir 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  frapper 
dans  la  main  des  écohers,  lorsqu'ils  avaient 
fait  qq.  faute.  |  Un  coup  de  férule.  |  Fani. , 
Être  sous  la  férule  de  qqn. ,  Etre  sous  son 
autorité. 

FERVEMMENT.  adv.  Avec  ferveur.  (Fër- 
va-man.) 

FERVENT,  ENTE.  adj.  [Fervens.)  Qui  a 
de  la  ferveur,  qui  est  rempli  de  ferveur.  | Se 
dit  Des  choses  où  il  y  »  de  la  ferveur ,  que 
l'on  fait  avec  ferveur.  (Fër-van  ;  an-tc.) 

FERVEUR,  s.  î.{Fervor.)  Ardeur,  zèle, 
sentiment  vif  et  affectueux  avec  lequel  on  se 
porte  aux  choses  de  piéfé,  de  charité,  etc. 
(Fër-veur.) 

FESCENNIN,  INE.  adj.  {Fescennimis.) 
Se  dit  D'une  sorte  de  poésie  grossière  et  or- 
din. licencieuse,  inventée  à  Fescennie ,  ville 
de  Toscane,  d'où  elle  s'introduisit  chez  les 
Romains,  qui  l'employèrent  longtemps  dans 
leurs  divertissements  diamatiques.  (Fë-sè- 
nùi.) 

FESSE,  s.  f.  (Fissus.)  Chacune  des  deux 
parties  ciiarnues  qui  forment  le  derrière  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux  quadru- 
pèdes. | /^m  y"«5e5  d'un  bâtiment.  Les  parties 
de  l'arrière  d'un  bâtiment  qui  s'arrondissent 
plus  ou  moins  en  s'élevant  au-dessus  de  la 
flottaison.  (Fè-se.) 

FESSE-CAHIER,  s.  m.  T.  de  mépris.  Ce- 
lui qui  gagne  sa  vie  à  faire  des  rôles  d'écri- 
ture. Fam.  (Fè-se-ca-ié.) 

FESSÉE,  s.  f.  C^ups  de  main  ou  de  ver- 
ges donnés  sur  les  fesses.  Fam.  (Fè-sée.) 

FESSE-MATHIEU,  s.  m.  T.  de  mépris. 
Un  usurier,  un  homme  qui  prête  sur  gage. 
Fam.  (Fè-se-ma-tieu.) 

FESSER.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  on  avec  la  main.  | 
Pop. ,  Fesicr  bien  son  vin.  Boire  beaucoup, 
sans  en  être  incommodé.  (Fè-sé.) 

FESSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fouette ,  qui  aime  à  fouetter.  Fam.  (Fë-seur, 
eû-ze.) 

FESSIER,  s.  m.  Les  fesses  de  l'homme. 
Fam.  (Fè-sié.) 

FESSIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  aux  fesses. — Subst.  m.  Se  dit  Des 
ujuscles  i'e.ssiers. 

FESSU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
Fam.  (l'e-sii.) 

FESTIN,  s.  m.  (Festum.)  Banrpiet.  (Fes- 
tin.) 

FESTINER.  V.  a.  et  n.  Faire  festin.  Fam. 
(Fës-ti-né.) 

FESTON,  s.  m.  (Festum.)  Guirlande  ou 
faisceau  de  petites  branches  d'arbres ,  garnies 
de  leurs  foui  lies  ,el  entremêlées  de  fleurs,  de 
fruits,  etc.,  <|iii  sert  ordin.  de  décoration , 
et  que  l'on  susp«'nd  alois  par  les  extrémités  , 
de  manière  cpie  le  milieu  retombe.  |  Se  i!il 
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Des  ornements  représentant  des  festons,  que 
les  architectes ,  les  sculpteurs ,  les  peintres  , 
mettent  dans  leurs  ouvrages ,  pour  les  orner, 
pour  les  embellir.  |  Se  dit  De  découpures  en 
forme  de  festons.  (Fés-ton.) 

FESTONNER,  v.  a.  Dessiner,  l)roder  ou 
découper  en  festons.  (Fës-to-né.) 

FESTOYER,  v.  a.  y.  Fétoyeh. 

FÊTE.  s.  f.  (Feslum.)  Jour  consacré  parti- 
culièrement à  des  actes  de  religion;  Céré- 
monies religieuses  par  lequelles  on  célèbre 
ce  jour.  I  Dans  la  religion  catholique ,  La  cé- 
lébration du  service  divin ,  en  commémora- 
tion de  qq.  mystère,  ou  en  l'honneur  de 
q(|.  saint.  |  La  fête  d'une  personne.  Le  jour 
de  la  fête  du  saint  dont  cette  personne  porte 
\ii.  \\Q\n.\La  fête  d'une  compagnie.  Le  jour 
de  la  fête  du  patron  de  cette  compagnie.  | 
Se  dit  Des  rt^ouissances  publiques  qui  se 
font  en  certaines  occasions  extraordinaires.  | 
Se  dit  Des  réjouissances  qui  se  font  dans  des 
assemblées  particulières.  |  Subst.  et  fam. , 
Trouble-fête,  Un  impoitun,  un  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie  ,  les  plaisirs 
d'une  réunion  publique  ou  parlirulière;  ou 
Une  chose,  ini  événement  qui  produit  le 
même  effet.  |  Fam. ,  Faire  fête  d'une  chose  à 
iiqn.,  La  lui  faire  espérer.  |  Fam. ,  Faire  fête 
a  qqn..  Lui  faire  un  accueil  empressé. 

FÊTER.  V.  a.  Chômer ,  célébrer  une  fête. 
I  Fam. ,  Fêler  qqn..  Célébrer  la  fête  de  qqn., 
ou  Lui  donner  une  fête ,  des  fêles.  Accueillir 
qqn.  avec  empressement. 

FETFA.  s.  m.  Un  mandement  du  muphti, 
fort  respecté,  même  du  Grand-Seigneur. 
(Fél-fa.) 

FÉTICHE,  s.  m.  (Feitiços ,  port.)  Nom 
qu'on  donne  aux  objets  du  culte  supersti- 
tieux des  nègres.  |Adj.  Les  dieux  fétiches. 

FÉTICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  des  2  g.  [Fœtidus.)  Qui  a 
une  odeur  forte  et  très-désagréable. 

l'ÉTIDITÉ.  s.  f.  (Fœtidifas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  fétide,  puant. 

FÉTOYER.  V.  a.  {Feslum.)  (Se  conj.  c. 
Employer.')  l'ien  recevoir  qtjn.  ,  le  bien  trai- 
ter ,  lui  faire  bonne  chère.  Fam.  (Fé-toua-ié.) 

FÉTU.  s.  m.  [Festuca.)  Brin  de  paille.  | 
Fêtu-en-cul ,  Oiseau  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon ,  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes 
étroites.  Ou  lui  donne  communément  le  nom 
de  l'aillc-cn-cul  o\\  en-queue,  et  celui  à' Oi- 
seau des  tropiques ,  parce  qu'il  ne  se  trouve 
qu'entre  les  deux  tropiques. 

FEU.  s.  m.  {Focus.)  Fluide  impondérable, 
formé  de  lumière  et  de  chaleur ,  qui  chauffe, 
brrtle ,  calcine,  amollit,  rougit,  etc.,  les 
corps  exj)osés  à  son  action.  |  Les  feux  de  Hélé, 
Les  chaleurs  excessives  de  l'été.  [  Pop. ,  N'y 
voir  que  du  feu ,  Etre  tellement  ébloui , 
qu'on  n'y  voit  rien. — Ne  rien  comprendre  à 
quelque  chose.  |  Le  feu  considéré  comme 
agent  de  destruction.  |  Fam.,  Prendre  feu. 
S'émouvoir ,  s'enQammer  ,   s'irriter.  |  Jeler 
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son  feu,  Faire  d'abord  preuve  de  talent,  de 
géiue ,  et  ne  pas  réaliser  ensuite  les  espéran- 
ces qu'on  avait  données  de  soi.  ]  Armes  à  feu, 
Les  mousquets ,  les  fusils ,  les  pistolets  ,  etc. 
I  Se  dit,  absol..  Des  coups  que  l'on  tire  avec 
des  armes  à  feu  ,  avec  de  l'artillerie.  I  ytUer 
au  feu.  Aller  à  un  combat  où  l'on  se  sert 
d'armes  à  {en.\Faire  long  feu ,  se  dit  D'une 
arme  à  feu  dont  le  coup  est  lent  à  partir. — 
Fam. ,  se  dit  D'une  affaire  qui  traîne  en 
longueur.  |  Le  feu  que  l'on  fait  avec  du  bois 
ou  autres  matières  combustibles,  ainsi  que 
les  matières  qui  brûlent.  (  Supplice  qui  con- 
siste à  brûler  le  condamné.  |  Couleur  de  feu. 
Rouge  vif  et  éclatant.  |  Faire  feu  qui  dure. 
Ménager  son  bien. —  Se  dit  en  parlant  De  la 
santé.  I  Le  feu  sacré ,  se  dit  De  certains  sen- 
timents nobles  et  passionnés  qui  se  conser- 
vent et  se  comumniquent.  I  Absoî.  ,  Un  corps 
en  ignition  ou  un  caustique  que  l'on  ap- 
plique sur  qq.  partie  du  corps  de  l'homme 
ou  des  animaux.  |  Cheminée.  |  Le  feu  qu'on 
entretient  oi-din.  dans  une  cheminée  ou  dans 
un  poêle.  I  Un  ménage,  une  famille  logée 
dans  une  maison.  |  La  simple  lueur  des  flam- 
beaux, des  torches,  des  fanaux,  etc.  |  Ce 
qu'un  acteur  reçoit  en  sus  de  .ses  appointe- 
ments fixes,  chaque  fois  qu'il  joue.  |  Se  dit 
Des  météores  enflammés  et  des  éclairs.  |  Le 
brillant ,  l'éclat  de  certaines  choses.  |  Inflam- 
mation, vive  chaleur  ,  ou  État  de  ce  qui  est 
extrêmement  échauffé,  animé.  |  Ardeur, 
violence,  véhémence.  |  Poét.,  La  passion  de 
l'amour.  |  La  vivacité  d'action  ,  de  mouve- 
ment ,  de  geste ,  d'esprit ,  d'imagination ,  de 
style,  etc.  [L'inspiration.  |  Se  dit  en  parlant 
De  la  guerre,  des  séditions,  des  troubles  ci- 
vils, des  mouvements  populaires,  etc. 

FEU,  EUE.  adj.  {Functus.)  Défunt.  Le 
feu  pape,  etc. ,  Le  pape  dernier  mort,  etc. 
Cet  adj.  n'a  point  de  plur. ,  et  il  ne  prend 
pas  la  terminaison  féminine  lorsqu'il  est 
placé  avant  l'article  ou  avant  l'adj.  possessif. 

FEUDATAIRE.  s.  des  2  g.  (  Fides.  )  Vas- 
sal ;  celui  ou  celle  qui  possède  un  fief,  et 
qui  doit  la  foi  et  hommage  au  seigneur  suze- 
rain. (  Feû-da-tè-re.  ) 

FEUDISTE.  s.  m.  {Fides.)  Homme  versé 
dans  la  matière  des  fiefs.  |  Adj. ,  Un  docteur 
feudiste. 

FEUILLAGE,  s.  m.  coll.  {Folium.)  Toutes 
les  feuilles  d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  |  Se 
dit  De  branches  d'arbres  couvertes  de  feuil- 
les; D'un  amas  de  feuilles  vertes  détachées 
de  l'arbre.  |  Se  dit  De  certaines  représenta- 
tions capricieuses  de  feuillage,  en  sculp- 
ture, etc.  (  Feu-lla-je  [11  m.].) 

FEUILLAISON,  s.  f.  (  i^o //a/ w.)  Renou- 
vellement annuel  des  feuilles ,  produit  par  le 
développement  des  bourgeons.  (  Feu-llë-zon 
[11  m.].) 

FEUILLANT,  ANTINE.  s.  Religieux, 
religieuse  de  l'étroite  observance  de  Saint- 
Bernard.  (  Feu-llan  [Il  m.].) 
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FEUILLANTINE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
feuilletée.  (Keu-llan-ti-ne  [Il  m.].) 

FEUILLARD.  s.  m.  Se  dit  Des  branches 
de  châtaignier  ou  de  saule,  fendues  en  deux, 
dont  les  tonneliers  font  des  cercles.  On  ap- 
pelle Fcuiltard  de  fer.  Des  bandes  de  fer, 
étroites  et  minces ,  qui  servent  au  même 
usage.  (  Feu-llar  [Il  m.].) 

FEUILLE,  s.  f.  {Folittm.)  On  appelle  ainsi 
Les  parties  du  végétal  qui  naissent  des  tiges 
et  des  rameaux,  qqfs.  de  la  racine,  qui  sont 
communément  vertes,  minces  et  planes , 
mais  qui ,  dans  beaucoup  de  plantes ,  offrent 
une  grande  variété  de  formes  et  de  couleurs. 
I  Feuille  composée.  Celle  qui  est  formée  de 
plusieurs  folioles  attachées  à  un  pétiole  com- 
mun. I  fin  ou  bois  de  deux  feuilles  ,  de  trois 
feuilles ,  etc. ,  Du  vin,  du  bois  de  deu.\  ans, 
de  trois  ans ,  etc.  |  Se  dit  Des  pièces  qui  for- 
ment la  corolle  de  certaines  fleurs.  |  Se  dit 
De  certains  ornements  qui  imitent  les  feuilles 
d'arbres  ou  déplantes.  |  Morceau  de  papier 
d'une  certaine  grandeur,  fait  ou  taillé  carré- 
ment, et  qui  se  plie  ordin.  en  deux  feuillets. 
I  Une  feuille  d'impression ,  qui  se  plie  en 
plus  ou  moins  de  feuillets,  suivant  le  format 
du  volume  où  elle  doit  entrer.  |  Se  dit  Des 
feuilles  imprimées  de  l'auteur  qu'on  explique 
aux  écoliers ,  et  sur  lesquelles  ils  peuvent 
écrire,  ou  entre  les  lignes,  ou  à  la  marge. 
(Vi.)l  Journal,  feuille  imprimée  qui  parait 
tous  les  jours  ou  à  des  temps  réglés.  |  Se  dit 
De  certains  cahiers  volants  sur  lesquels  on 
éciit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le  courant 
ou  des  affaire-i  publiques  ou  de  l'économie 
particulière.  |  S'applique  à  Diverses  choses 
larges ,  plates ,  et  plus  ou  moins  minces.  |  La 
petite  lame  de  métal  qu'on  met  sous  les 
pierres  précieuses  pour  leur  donner  plus 
d'éclat.  I  Se  dit  Des  parties  qiii  se  détachent 
de  certains  corps  en  lames  très -minces, 
comme  l'ardoise ,  le  talc  et  les  pierres  feuil- 
letées. I  Se  dit  Des  parties  mortes  qui  se  dé- 
tachent d'un  os,  d'im  tendon,  d'un  cartilage, 
etc. ,  en  petites  écailles.  |  Se  dit  Des  châssis 
d'un  paraTent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre. 
(  Feu-Ile  [11  m.].) 

FEUILLE,  ÉE.  adj.  (Fdtiatus.)  Garni  de 
îeuilles.  |  Se  dit ,  en  t.  de  blas. ,  Des  feuilles 
des  plantes,  lorsqu'elles  sont  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  de  la  plante.  |  Subst.  m.  La 
(lartie  d'un  paysage  qui  représente  le  feuil- 
age  des  arbres.  La  manière  de  feuiller.  (Feu- 
Ué  [II  m.].) 

FEUILLÉE.  s.  f.  Couvert  formé  de  bran- 
ches d'arbres  garnies  de  feuilles.  (  Feu-Uée 
[U  m.].) 

FEUILLE -MORTE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Se  dit  D'une  couleur  qui  tire  sur  celle  des 
feuilles  sèches ,  et  Diîs  choses  qui  ont  cette 
coideur.  (Feu-Ue— [11  m.].) 

lŒUILLER.  V.  n.  (  Pulium.  )  Représenler 
les  feuilles  d'arbres,  le  feuillage.  (Feu  Hé 
[Um.].) 
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FEUILLET,  s.  m.  Chaque  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  a  clé  pliée  ou  coupée 
en  deux ,  en  quatre ,  eu  huit ,  etc.  |  Se  dit  Des 
petites  parties  minces  dont  une  chose  est 
composée ,  et  Des  lames  qui  garnissent  le 
dessous  du  chapeau  des  agaiics.  |  Le  troi- 
sième estomac  des  animaux  ruminants.  (I''eu- 
llë  [Il  m.].) 

FEUILLETAGE,  s.  m.  Manière  de  feuil- 
leter la,  pâtisserie.  |  La  pâtisserie  feuilletée. 
(  Feu-Ile-ta-je  [U  m.].") 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les  feuillets 
d'un  li\Te,  d'un  manuscrit  qu'on  parcourt. 
I  Étudier,  consulter  les  Ii\Tes.  |  Se  dit  De  la 
pâte,  lorsqu'on  la  prépare  de  manière  qu'elle 
se  lève  comme  par  feuillets.  (  Feu-lle-té  fil 
m.].) 

FEUILLETON,  s.  m.  Partie  de  certains 
journaux ,  ordin.  imprimée  en  plus  petits 
caractères  au  bas  des  pages,  et  contenant 
des  articles  de  littérature ,  de  critique ,  ou 
des  annonces.  (  Feu-lle-ton  [11  m.].) 

FEUILLETTE,  s.  f.  Vaisseau  contenant 
un  demi-muid  de  vin  ou  environ.  (  Feu-llë-le 
[Il  m.].) 

FEUILLU,  UE.  adj.  (Foliosus.)  Qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  (  Feu-llu  [11  m.].) 

FEUILLURE,  s.  f.  Entaillure  dans  laquelle 
les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent  un  peu 
pour  fermer  juste.  (  Feu-llu-re  [il  m.].) 

FEURRE.  s.  m.  Paille  de  toute  sorte  de 
blé.  I  La  paille  longue  qui  sert  à  empailler  les 
chaises.  (  Feù-re.  ) 

FELTRAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  feutre  le  poil  ou  la  laine.  (  Feù-tra-je.  ) 

FEUTRE,  s.  m.  (  Felcro ,  it.  )  Espèce  d'é- 
toffe non  tissue,  qui  se  fait  en  foulant  le 
poil  ou  la  laine  dont  elle  est  composée.  |  Uq 
méchant  chapeau  mal  retapé. (Yi.)  j  La  bourre 
dont  se  servent  les  selliers  pour  remLouiTer 
une  selle. 

FEUTRER.  V.  a.  Mettre  en  feutre  du  poil 
ou  de  la  laine.  |  Remplir  de  bourre. 

FEUTRIER.  s.  m.  Ou\Tier  qui  fait,  qui 
prépare  le  feutre.  (  Feû-trié.  ) 

FÈVE.  s.  f.  (  Faba.  )  Plante  de  la  famille 
des  Légumineuses ,  qui  produit  des  semences 
alimentaires.  |  Se  dit  Des  semences  de  cette 
plante,  qui  sont  oblongues,  un  peu  compri- 
mées ,  el  qui  viennent  dans  des  gousses  la'i- 
neuses  intérieurement.  |  Se  dit  Des  semences 
de  certaines  autres  plantes  légumineuses, 
telles  que  le  haricot.  |Se  dit  De  certaines  se- 
mences ou  fruits  qui  n'appartiennent  point 
à  des  plantes  légumineuses,  tels  que  les 
grains  du  café  ;  et  même  De  certaines  choses 
qui  n'ont  de  rapport  avec  la  fève  que  par  la 
forme,  comme  les  nymphes  de  vers  à  soie.  | 
FÈVE ,  t.  d'art  vétérinaire,  f^.  Lampas. 

FÉVEROLE.  s.  f.  diminutif.  Variété  de  la 
fève  de  marais,  dont  les  gr-aines  sont  plus 
petites  et  plus  rondes  ,  et  qui  sert  principa- 
lement pour   noiurir  les  animaux  et  jiour 
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amender  les  ferres. |  Se  dit  Des  fèves  de  ha- 
ricot ,  lorsqu'elles  sont  sèches. 

FÉVRIER,  s.  m.  {Februarius.)  Le  second 
mois  de  l'année,  lequel  a  28  jours  seulement 
dans  les  années  ordinaires,  et  29  dans  les 
années  hissextiles.  (  Fé-vri-é.  ) 

FI.  {Fi.)  Interj.  fam.  qui  exprime  Le  mé- 
pris, la  répugnance,  le  dégoût  qu'inspire 
qqn.  ou  qq.  ch.  |  Faire  fi  d'une  chose,  La 
dédaigner,  la  mépriser. 

l'IACRE.  s.  m.  {St.  Fiacre,  n.  pr.)  Car- 
rosse ,  voiture  de  louage  et  de  place.  |  Le  co- 
cher même  d'un  fiacre.  |  Par  mépris,  Un  mau- 
vais carrosse. 

FIANÇAILLES,  s.  f.  pi.  {Fides.)  Promesse 
de  mariage  en  présence  d'un  prêtre.  (Fi-an- 
sa-lle  [11  m.].) 

FIANCER.  V.  a.  (  Fides.)  Promettre  ma- 
riage en  présence  du  prêtre.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  la  cérémonie  qui  s'observe,  qui  se 
praticjue  par  le  prêtre  en  présence  duquel  se 
font  les  promesses  de  mariage.  |  Se  dit  Du 
père  qui  donne  son  fils  ou  sa  fille.  |  Fiancé  , 
ÉE.  suhst.  C'est  son  fiancé ,  sa  fiancée.  (Fi- 
an-sé.  ) 

FIBRE,  s.  f.  {Fibra.)  Se  dit  De  certains 
filaments  déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  ou  membraneuses  du  corps 
de  l'homme  ou  de  l'animal.  |  La  disposition 
;■)  s'émouvoir,  à  s'affecter.  |  Se  dit  Des  longs 
filets  qui  entrent  dans  la  composition  des 
végétaux. 

FIBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
(  Fi-breû;  ze.) 

FIBRILLE,  s.  f.  Petite  fibre.  (  Fi-bri-le.  ) 

FIBRINE,  s.  f.  Substance  animale  blanche, 
Insipide  et  inodore,  qui  constitue  particu- 
lièrement la  fibre  musculaire. 

FIC.  s.  m.  (  Ficus.  )  Excroissance  ou  tu- 
meur charnue,  pédiculée,  irrégulièrement 
arrondie,  molle,  indolente,  qui  se  forme 
aux  paupières ,  au  menton ,  et  plus  ordin. 
autour  de  l'anus  et  aux  organes  génitaux.  | 
Excroissance  qui  vient  aux  pieds  des  che- 
vaux. 

FICELER,  v.  a.  {Je  ficelle.  Je  ficelais.  J'ai 
ficelé.  Je  ficellerai.  Ficelant.)  Lier  avec  de  la 
ficelle.  (  Fi-se-lé;  Je  fi-së-le.  ) 

FICELLE,  s.  f.  {Fidicella.)  Sorte  de  petite 
corde  qui  est  faite  de  plusieurs  fils  de  chan- 
vre, et  dont  on  se  sert  ordin.  pour  Uer  de 
petits  pacpiefs.  (  ['"i-së-le.  ) 

i'ICELUl'R.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  on 
met  de  la  ficelle.  (  I''i-se-lié.) 

FICHANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  De  la  ligne 
de  feu  dont  le  projectile,  partant  du  flanc 
d'un  bastion,  frappe  la  face  du  bastion  voi- 
sin. 

FICHE,  s,  f.  (  Fixas,  )  Petit  morceau  de 
f I  r  ou  d'autre  métal  servant  à  la  pcnture  des 
[lortes ,  des  fenêtres,  des  armoires,  elc.  |LIn 
morceau  d'ivoire  ou  d'os,  plat  et  ordin.  co- 
loré, (iiii  sert  de  monnaie  au  jeu,  et  qui  vaut 
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l)lus  ou   moins ,  selon  les  conventions  faites 
entre  les  jouems. 

FICHER.  V.  a.  {Figere.)  Faire  entrer  par 
la  pointe.  |  Mettre  des  cales  entre  les  pierres, 
afin  d'introduire  du  mortier  ou  du  )il;itre 
dans  les  joints.  |  Fiché,  ée.  part.  ]  Fam. , 
Avoir  les  yeux  fichés  en  terre.  Avoir  les 
yeux  baissés  vers  la  terre.  |  T.  de  blason.  Se 
dit  Des  croix  et  des  croisettes  qui  ont  le 
pied  aiguisé. 

FICHET.  s.  m.  {Fixas.)  Petit  morceau 
d'ivoire  ou  d'autre  matière,  qu'on  met  dans 
les  trous  d'un  trictrac ,  et  qui  sert  à  marquer 
les  parties  à  mesure  qu'on  les  a  gagnées. 
(  Fi-chë.  ) 

FICHU,  UE.  adj.  T.  de  mépris,  qui  se 
dit  De  ce  que  l'on  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent. Bas. 

FICHU,  s.  m.  Petite  pièce  d'étoffe  de 
forme  triangulaire ,  dont  les  femmes  se  cou 
vrent  la  gorge  et  les  épaules. 

FICOÏDE.  s.  m.  {Ficus,  lat.  ;  eidos ,  gr.  ) 
Genre  de  plantes  à  feuilles  charnues ,  et  à 
fleurs  rayonnées,  qui  comprend  un  très-grand 
nombre  d'espèces,  la  plupart  originab-es  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  (  Fi-co-i-de.  ) 

FICTIF,  rVE.  adj.  Qui  est  imaginaire  ou 
feint ,  qui  n'existe  ou  qui  n'a  telle  ou  telle 
qualité  que  par  supposition. 

FICTION,  s.  f.  [pictio.)  Invenlibn  fabu- 
leuse. I  Mensonge  ,  dissimulation ,  déguise- 
ment de  la  vérité.  |  Fiction  de  droit,  fiction 
légale ,  fiction  de  la  loi ,  Fiction  introduite 
ou  autorisée  par  la  loi  en  faveur  de  qqn. 
(  Fic-sion.  ) 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction,  par 
l'effet  d'une  fiction,  (--vc-nian.'^ 

FIDÉICOMMIS.  s.  m.  {Fideicommissum.) 
Disposition  par  laquelle  un  testateur  charge 
sou  héritier  institué  de  conserver  et  de  ren- 
dre à  une  personne  désignée  la  totalité  ou 
une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit  au 
bout  d'un  certain  temps,  soit  dans  un  certain 
cas.  (Fi-dé-i-co-mi.) 

FLDÉICOMMISSAIRE.  s.  m.  {Fideicom 
missarius.  )  Celui  qui   est  chargé  d'un  fidei- 
commis.  Adj.  des  2  g.  IL-rilier  fidéicommis- 
saire.  (  Fi-dé-i-co-mi  sè-re.  ) 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  {Fidcjussor.)  Cau- 
tion;  celui  qui  s'oblige  de  payer  i>our  un  au- 
tre qui  ne  payerait  pas.  (  Fi-dé-ju-seur.  ) 

FIDÉJUSSION.s.  m.  /'.Cautionnf.mknt. 

FIDÈLE,  adj.  des  2  g.  {Fidelis.)  Qui  garde 
sa  foi,  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  engage- 
ments; qui  est  constant  dans  ses  affections. 
I  Etre  fidèle  à  des  principes ,  etc.  ,  Ne  jias 
s'en  écarter.  |  Se  dit  D'un  employé  ,  d'un  do- 
mestique, etc.,  qui  ne  commet  point  de 
soustractions ,  qui  ne  dérobe  rien.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  prouvent  de  la  fidélité.  |  Se  dit 
De  certaines  autres  choses,  jiour  en  marquer 
la  constance,  la  continuité.  | Qui  professe  la 
vraie  religion.  |  Exact,  qui  ne  s'écarte  point 
delà  vérité.  I  Ucnioire  fidèle ,   Méiiioire  (jm 
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reiient  bien  et  avec  heauconp  ilV\;alilmle.  | 
Subsl. ,  se  dit  De  celui  ou  celle  qui  inoulre 
beaucoup  de  constance  dans  son  attatbeminl 
pour  une  |)ersonne.|  Celui  cpii  a  la  vraie  foi. 
FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  fi- 
dèle. ( — le-man.  ) 

FIDÉLITÉ,  s.  f.  (FiJclilas.)  Attachement 
à  ses  devoirs,  répilarité  à  remplir  ses  ens^a- 
gements;  ou  Constance  dans  ses  affections.] 
Ce  commis  est  fi' une  grande  fidélilc  ,  Il  a 
beaucoup  de  probité.  |  E.xaclitude,  vérité, 
sincérité  |  Se  dit  De  la  mémoire,  quand  elle 
retient  bien  et  avec  exactitude. 

FIDUCIAIRF.  adj.  et  s.  m.  {Fiduciarius.) 
Celui  qui  est  grevé  d'un  fidéicommis ,  c'est- 
à-dire,  qtii  est  charge  par  le  testateur  de 
remettre  à  qqn.  une  succession  en  tout  ou 
en  partie.  (  Fi-du-si-è-re.  ) 

l'"IEF.  s.  m.  {Fides.)  Domaine  noble  dont 
le  possesseur,  appelé  vassal,  doit  l'hom- 
mage et  ordin.  aussi  qq.  redevance,  qq.  ser- 
\ice,  etc.,  au  seigneur,  au  possesseur  d'un 
autre  domaine.  |  Arrière-fief ,  (-ief  mouvant 
d'un  autre  fief.  (  Fiëf.  ) 

FIEKFER.  v.  a.  Donner  en  fief.  |  Fieffé, 
ÉE.  adj.  Se  disait  De  celui  qui  tenait  qq.  ch. 
en  fief.  I  S'est  dit  D'un  officier  dépendant 
d'un  fief.  I  S'emploie,  fam.,  avec  des  substan- 
tifs qui  manjuent  un  vice ,  un  défaut ,  et  il 
signifie  que  ce  vice,  que  ce  défaut  est  au 
suprême  degré.  (  Fié-fé.  ) 

FIEL.  s.  m.  {Fel.  )  Nom  que  l'on  donne 
qqfs.  à  la  bile  de  Ihomme  ou  des  animaux  , 
et  plus  ordin.  à  celle  du  bœuf.  |  Haine,  ani- 
mosité,  humeur  caustique.  |  Se  nourrir  de 
fiel.  Vivre  dans  le  mécontentement ,  dans  la 
jalousie,  dans  la  haine,  etc.  (  Fiel.) 

FIENTE,  s.  f.  (  Fimetum.  )  Se  dit  Des  ex- 
créments de  certains  animaux.  (  Fian-te.  ) 

FIENTER.  v.  n.  Pousser  dehors,  rendre 
la  fiente  par  les  voies  naturelles.  Se  dit  Des 
animaux.  (  Fian-té.  ) 

FIER.  V.  a.  {Fidere.')  Commettre  à  la  fidé- 
lité de  qqn.  I  Pron. ,  Mettre  sa  confiance  en 
qqn.  ou  en  qq.  ch.  ;  compter,  faire  fond  sur 
i|([n.  ou  sur  qq.  ch.  |  Ironiq. ,  Fiez-vous-y, 
fiez-vous  à  cela ,  On  ne  doit  pas  se  fier  à 
cela.  (  Fi-é.  ) 

FIER,  ÈRE.  adj.  (Feras.)  Hautain,  altier, 
superbe,  arrogant  |  Subst.  et  fam. ,  Faire  le 
fier.  Affecter  de  la  fierté ,  témoigner  de  la 
fierté.  I  Etre  fier  de  (jon. ,  de  qq.  cit. ,  En  con- 
cevoir, en  montrer  Je  l'orgueil ,  en  tirer  va- 
nité. |  Qui  a  des  sentiments  nobles,  qui  n'est 
point  disposé  à  souffrir  le  mépris,  etc.]  Au- 
dacieux, intrépide,  qui  méprise  les  périls.  | 
En  peinture  ,  Touche  fière  ,  Touche  vigou- 
reuse et  hardie.  |  Pop. ,  Grand  ,  fort ,  remar- 
cpiable  en  son  genre.  |  T.  de  blas.  Se  dit  D'un 
lion  hérissé.  (Fier.) 

FIEPi-À-BRAS.  s.  m.  Un  fanfaron  qui  fait 

le  brave  et  le  furieux ,  et  qui  veut  se  faire 

craindre  par  ses  menaces.  Fam.  (Fiè-ra  bra.) 

FIÈRE.MENT.  adv.  D'une  manière  ficrc. 
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I  Ce  ttdileau  est  fièrement  touché,  l>es  louches 
en  sont  ficres,  hardies.  |  l'op.,  E.\trèmenieul, 
fortement.  (  Fiè-re-man.  ) 

FIERTE,  s.  f.  La  chà>se  d'un  saint.  La 
châsse  de  saint  Romain ,  archivècpie  de 
Rouen,  en  mémoire  duquel  le  cliapiire  mr- 
tropolitain  faisait  grâce,  chaq-ue  année,  le 
jour  de  l'Ascension,  à  un  criminel  convaincu 
de  meurtre,  qui  devait  lever  la  châsse  du 
saint.  (Vi.)  (  Fiër-te.  ) 

FIERTÉ,  s.  f.  {Feritas.)  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  fier,  de  ce  qui  est  fier.  (  Fiér-té.  ) 

FIÈVRE,  s.  ï.-{Fel>ris.)  Monviiiienl  déré- 
glé de  la  masse  du  sang,  avec  fréquence  per- 
manente du  pouls,  ordin.  accompagné  de 
chaleur.  |  Fam. ,  Fièvre  de  cha-al ,  FièvTe 
violente.  |  Pop. ,  Avoir  les  fièvres ,  Avoir  la 
fièvre,  ou  quotidienne,  ou  tierce,  ou  quarte. 
1  Fam. ,  Une  émotion  forte ,  un  trouble  vio- 
lent de  l'âme.  |  Tonte  agitation,  toute  passion 
vive  et  désordonnée. 

FIÉVREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  la 
fièvre.  I  Qui  est  sujet  à  la  lièvre.]  Subst.  m. 
Se  dit  Des  personnes  malades  de  la  fièvre. 
(  Fié-vreû  ;  zc.  ) 

FIÉVROITE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Fam. 
(  Fié-vro-te.  ) 

FIFRE,  s.  m.  [Pfeiffe ,  ail.)  Sorte  de  pe- 
tite flûte  d'un  son  aigu  :  elle  était  autrefois 
en  usage  dans  l'infanterie ,  et  principalement 
dans  l'infanterie  suisse.  |  Celui  qui  joue  du 
fifre. 

FIGEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle  ini 
liquide  gras  se  fige,  ou  État  de  ce  qui  est 
figé.  fFi-je-man.) 

FIGER.  V.  a.  {Figerc.)  Congeler,  épaissir, 
condenser  par  le  froid,  par  le  refroidisse- 
ment. (Fi-jé.) 

FIGUE,  s.  f.  (Ficus.)  Sorte  de  fruit  mou 
et  sucré,  plein  de  petits  grains.  |  Moitié 
figue ,  moitié  raisin.  Moitié  de  gré,  moitié 
de  force.  |  En  partie  bien,  en  partie  mal. 
Partie  sérieusement ,  partie  en  plaisantant. 
I  Faire  la  figue.  Mépriser  qqn.,  le  braver, 
le  défier,  se  moquer  de  lui.  (Fig-e.) 

FIGUERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  à  la  culture 
des  figuiers.  (Fig-e-rie.) 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Urticées,  qui  porte  des  figues,  et  dont  le  suc 
est  laiteux.  (l''ig-ié  [g  m.].) 

FIGURANT,  ANTE.  s.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  les  corps  de  ballets.  | 
Subsl.  m.  Celui  qui  fait  un  personnage  ac- 
cessoire dans  qq.  pièce  de  théâtre  que  ce 
soit.  (Fi-gu-ran  [g  m.].) 

FIGURAI  IF,  IVE.  adj.  (Figurativus.) 
Qui  est  la  représentation,  la  figure,  le  sym- 
bole de  qq.  ch.  |  T.  de  gram.  grecque.  Lettre 
figurative ,  ou  Figurative ,  La  lettre  qui  ca- 
ractérise le  futur  ou  le  parfait  d'un  verbe. 

[g  "'•] 

FIGURATIVEMEN'I'.  adv. D'une  manière 
figurative.  (I''i-gu-ia-tive-nian  [g  m.].) 

l'ICURE,  s.  f.   (Figura.)  La   forme  cMc^ 
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rieure  d'un  cor|)S,  d'un  tir»;  |  Le  siia^c 
de  riionime.  |  Se  dil  De  l'air,  de  la  roiite- 
nance,  des  manières,  etc.  |  L'état  Ijou  ou 
mauvais  dans  lequel  se  trouve  une  personne 
à  l'égard  de  ses  affaires ,  de  son  crédit ,  etc. 
I  Absol.,  Faire  figure ,  Être  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraîti-e  beaucoup,  faire 
beaucoup  de  dépense.  |  La  représentation  de 
certains  objets.  |  Se  dit  Des  personnages 
représentés  dans  les  ouvrages  de  peinture, 
de  sculpture,  etc.  |  Demi-figure ,  Celle  qui 
ne  présente  que  le  haut  du  corps ,  depuis  la 
ceinture.  |  Ce  qui  est  regardé  comme  repré- 
sentation ,  comme  image  symbolique  ou  allé- 
gorique. I  Un  espace  borné  par  une  ou  plu- 
sieurs lignes.  I  Se  dit  Des  différentes  lignes 
qu'on  décrit  en  dansant.  |  Se  dit  De  cer- 
taines formes  de  langage  qui  servent  à  don- 
ner au  discours  plus  de  grâce,  de  vivacité, 
etc.  I  fg  m.] 

FIGU REMENT.  adv.  D'une  manière  figu- 
rée. (Fi-gu-ré-man  [g  m.].) 

FIGURER.  V.  a.  {Figurare.)  Représenter 
par  la  peinture,  par  la  sculpture,  etc.  |  Se 
dit  Des  choses.  |  Représenter  par  un  sym- 
bole. I  Pron.,  Se  représenter  dans  l'imagina- 
tion ,  s'imaginer.  |  V.  n.  Se  dit  Des  choses 
qui  ont  de  la  convenance,  qui  symétrisent 
l'une  avec  l'autre.  |  Se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  dansent  en  formant  des  figures. 
I  Se  dit  De  ceux  qui ,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  représentent  des  personnages  ac- 
cessoires et  ordin.  muets.  |  Faire  figure.  |  Pa- 
raître, se  trouver,  è\.i'e.\Le  sens  figuré  d'un 
mot ,  L'emploi  d'un  mot  dans  tme  significa- 
tion détournée  par  rapport  au  sens  propre. 
I  Figuré,  subst.  m.  Le  sens  métaphorique 
ou  figuié.  I  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pièces  sur 
lesquelles  on  représente  la  figure  humaine. 
(Fi-gu-ré  [g  m.].) 

FIGURINE,  s.  f.  Se  dit  De  très-petites  fi- 
gures antiques  de  terre  cuite,  de  bronze, 
d'argent,  etc.,  dont  la  plupart  représentent 
des  divinités.  |  Se  dit  Des  figures  de  petite 
dimension ,  et  ordin.  accessoires ,  qui  se  pla- 
cent dans  un  paysage,  dans  un  fond,   etc. 

I  IS  •"•] 

FIGURÏSME.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  du  Nou- 
veau. I  [g  m.] 

FIGURISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  coule  des 
figures  en  plâtre.  [  Celui  qui  embrasse  le 
figurisme.  fg  m.] 

FIL.  s.  m.  {Filum.)  Petite  partie  lon- 
gue et  déliée  (pi'on  détache  de  l'écorce  du 
chanvre,  du  lin,  etc.  |  Celte  substance  lon- 
gue, flexible  et  Irès-deliée,  que  les  che- 
nilles et  les  araignées  tirent  de  leur  corps.  | 
Fam.,  Fils  île  la  Fierge ,  Les  filandres  qui 
voltigent  dans  l'air  en  automne.  |  Ce  qui  se 
forme  des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
chanvre,  du  lin,  etc.,  tordus  ensemble  entre 
les  doigts,    avec   le  fuseau   on  le  louci ,    et 
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qu'on  emploie  ])riiu'ipalement  pour  faire  de 
la  toile  et  pour  coudre.  |  t!e  (jui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton,  etc., 
tordus  ensemble.  |  Fam. ,  v4ller  de  droit 
fil,  Aller  directement  à  son  objet.  I  Fil  de 
perles ,  Collier  de  perles  enfilées.  |  Fil  à 
plomb ,  Instrument  de  charpentier,  de  ma- 
çon, etc.,  qui  consiste  en  un  morceau  de 
plomb  suspendu  à  un  cordonnet,  et  qui  sert 
à  mettre  les  ouvrages  d'aplomb.  |  Se  dit  Des 
métaux ,  lorsqu'ils  sont  tirés  en  long  d'une 
manière  si  déliée,  qu'il  semble  que  ce  soit 
du  fil.  I  Le  tranchant  d'un  instrument  qui 
coupe.  I  Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  une 
e'pe'e ,  etc.,  Les  rendre  tranchants.  |  Pop., 
jvoir  le  fil,  Etre  fin,  rusé.  |  Se  dit  De  ces 
petites  parties  longues  et  délices  dont  l'as- 
semblage forme  le  corps  des  végétaux,  et 
principalement  des  arbres.  |  S'applicpie ,  dans 
un  sens  analogue,  Aux  viandes.  |  Un  défaut 
de  continuité  dans  le  marbre  ou  dans  la 
pierre.  |  Le  courant  de  l'eau.  |  Suite ,  Hai- 
son,  enchaînement. 

FILAGE,  s.  m.  Action  ou  manière  de  fi- 
ler le  chanvre,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  etc. 
(Fi-la-je.) 

FILAGRAMME.  s.  m.  T.  Fh-igrake. 

FILAMENT,  s.  m.  {Filum.)  Petit  fil ,  pe 
tit  brin  long  et  délié,  semblable  à  celui  ipii 
se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  ou  du  lin.  | 
T.  d'anat.  Fibrille.  (Fi-la-man.) 

FILAMENTEUX,  Et^SE.  adj.  Qui  a  des 
filaments.  (Fi-la-man-teû  ;  ze.) 

FILANDIÈRE.  s.  f.  l'emme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  |  Adj.,  Les  sœurs  fi- 
landières ,  Les  Parques. 

FILANDRES,  s.  f.  pi.  {Filum.)  Certains 
fils  blancs  et  longs  qui  volent  en  l'air  dans 
les  beaux  jours  d'automne,  et  qui  s'attachejit 
au  chaume ,  aux  ha.ies ,  aux  herbes ,  etc.  | 
Se  dit  Des  fibres  de  la  viande,  loisipi'elles 
sont  longues  et  coriaces..  |  Se  dit  De  cer- 
tains filets  blancs  qui  se  forment  qqfs.  sur 
les  plaies  des  chevaux,  et  qui  s'opposent  à  la 
cicatrisation.  |  Se  dit  De  petits  vers  qui  .'« 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  des 
oiseaux  de  jiroie.  (Fi-lan-tire.) 

FIIANDREUX,  FUSE.  adj.  RempH  de 
filandres,  (l'i-lan-dreû;  ze.) 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  coule 
doucement. 

l'ILASSE.  s.  f.  (Filum.)  Assemblage,  amas 
de  filaments  tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de 
celle  du  lin  ,  etc.  |  Se  dit  D'une  viarJe  insi- 
pide et  filandreuse.  (Fi-la-se.) 

FILASSIER ,  lÈllE.  s.  {Filascissa.)  Celui , 
celle  qui  façonne  les  filasses,  ou  qui  en  fait 
commerce.  (Fi-la-sié.) 

FILATEUR.  s.  m.  Celui  qui  tient,  qui  di- 
rige une  filature. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu,  établissement  où 
l'on  file  en  grand  la  soie,  la  laine,  le  colon, 
etc.  I  L'action  ou  l'arl  de  filer  en  grand. 

FILF;.  s.  f.    [Filum.)  Suite  ou  rangée  de 
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tiio.sos  ou  de  personnes  disposées  en  long  et 
l'une  après  l'autre.  |  Une  rangée  de  soldats 
disposés  les  uns  derrière  les  autres  à  peu  de 
•listancn  et  sur  une  même  ligne.  |  Feu  de 
file ,  Feu  d'une  troupe  qui  tire  par  file ,  et 
sans  interruption. 

FILÉ.  s.  m.  L'or  ou  l'argent  tiré  à  la  fi- 
lière et  lamiué,  qu'on  applique  sur  un  fil  de 
soie,  de  eliau^re,  etc. 

l'ILEJl.  V.  a.  {Piliim.)  Tordre  ensemble 
plusieurs  brins  de  chanvre,  de  lin,  de  soie, 
de  laine,  etc.,  pour  qu'ils  forment  un  fil.  | 
Se  dit  Des  insectes  qui  tirent  un  fil  de  leur 
corps.  )  Filer  le  parfait  amour.  Nourrir 
longtemps  un  amour  tendre  et  romanesque. 
I  Fam.,  Filer  une  période.  Faire  une  pé- 
riode*. I  Tirer  de  l'or,  de  l'argent,  etc.,  en 
les  passant  à  la  filière  ;  ou  Coum  ir  d'un  fil 
d'or  ou  d'autre  métal,  ordin.  laminé,  un  fil 
de  soie,  de  chanvTe,  etc.  |  Lâcher,  larguer. 
I  Filer  la  ligne  de  sonde,  La  laisser  des- 
cendre librement  dans  l'eau.  |  Filer  ses 
cartes.  Les  découvrir  lentement  et  peu  à 
peu.  Filer  la  carte ,  Escamoter  une  carte.  | 
Filer  un  son ,  En  prolonger  l'exécution  en 
commençant  piano,  pour  augmenter  jus- 
qu'au forte ,  et  finir  ensuite  comme  on  a 
commencé.  |  V.  n.  Se  dit  D'une  matière 
molle  et  tenace  qui  s'allonge  en  filets.  |  Se 
dit  D'une  liqueur  qui  coule  doucement  et 
sans  se  diviser  en  gouttes.  |  Fam.,  Filer 
doux.  Demeurer  dans  la  retenue,  dans  la 
soumission  à  l'égard  de  qqn.  que  l'on  craint; 
souffrir  patiemment  une  injure.  |  V.  n.  Aller 
de  suite,  l'un  après  l'autre  et  près  à  près. 
I  Pop.,  S'en  aller,  se  retirer.  |  Au  brelan, 
Ne  metti-e  au  jeu  précisément  que  ce  qu'on 
est  obligé  d'y  mettre. 

FILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chamTe  pour  l'employer  soit  en  fil,  soit  en 
corde. 

FILET,  s.  m.  diminutif.  Fil  délié,  petit 
fil.  I  Se  dit  De  ce  qui  ressemble  à  un  petit 
fil ,  et  surtout  des  peiites  fibres  des  plantes. 
I  Cette  partie  de  l'étamine  qui  supporte 
l'anthère ,  et  qui  est  ordin.  plus  ou  moins 
déliée.  |  Le  pli  membraneux  qui  est  sous  la 
langue,  et  dont  le  principal  usage  est  de  ré- 
gler les  mouvements  de  cet  organe.  |  //  n'a 
pas  le  filet ,  Se  dit  De  qqn.  qui  parle  beau- 
coup. I  Se  dit  De  certains  ornements  longs  et 
déliés.  I  Le  filet  d'une  ris,  La  saillie  en 
spirale  qui  règne  autour  de  son  cylindre.  | 
Se  dit,  en  imprimerie.  De  certains  traits 
qui  ont  diverses  formes  et  divers  usages. — 
Se  dit  Des  lames  de  métal  qui  ser\ent  à  im- 
primer ces  sortes  de  traits.  |  Un  liquide  qui 
coule,  qui  vient  en  très-petite  quantité.  | 
Un  filet  de  roix ,  Une  petite  voix.  |  Un  rets 
pour  prendre  du  poisson  ou  des  oiseaux.  | 
Se  dit  en  parlant  De  pièges,  de  séductions. 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  à  mailles  qu'on 
emploie  à  divers  usages.  |  Se  dit  Des  rets 
d'un  jeu  de  paume ,  qui  sont   au   dessus  dits 
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murs.  I  Une  espèce  de  petite  bride.  |  Fam., 
Tenir  qqn.  au  filet.  L'empêcher,  le  privi-r  de 
manger;  Lui  faire  long-tem])s  esjitTer  qq. 
ch.,  sans  jamais  lui  rien  donner.  |  La  partie 
charnue  qui  est  le  long  de  l'épine  du  dos  de 
qqs.  animaux.  (Fi-lë.) 

FILEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  (pii  file. 
( — eû-ze.) 

FILIAL,  ALE.  adj.  {Filialis.)  Qui  appar- 
tient au  fils,  à  l'enfant  ;  qui  est  du  devoir  du 
fils,  de  l'enfant. 

FILIALEMENT.  adv.  D'une  manière  fi- 
liale, (l'i-li-a-le-man.) 

FILIATION,  s.  f.  {Filius.)  Suite  continue 
de  générations,  dans  une  même  famille; 
ligne  directe  qui  descend  des  aïeux  aux  en- 
fants ,  ou  qui  remonte  des  enfants  aux  aïeux. 
I  Le  seul  degré  de  génération  des  père  et 
mère  aux  enfants.  |  S'est  dit  De  l'adoption 
d'un  corps  par  un  autre.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  qui  naissent  les  unes  des  autres, 
qui  se  rattachent  les  unes  aux  autres.  (Fi-li- 
a-sion.) 

FILICULE.  s.  f.  {Filicula.)  Espèce  de  ca- 
pillaire dont  les  feuilles  sont  semblables  à 
celles  de  la  fougère.   |  [c  m.] 

FILIÈRE,  s.  f.  (Filum.)  Morceau  d'acier 
percé  d'un  trou ,  ou  de  plusieurs  trous  iné- 
gaux ,  par  lesquels  on  fait  passer  l'or,  l'ar- 
gent ,  etc.,  qu'on  file.  |  Morceau  d'acier 
percé  de  plusieurs  trous  inégaux,  taillés 
intérieurement  en  spirale  ,  de  manière 
que  le  bout  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  qu'on 
y  fait  passer  eu  tournant,  prend  la  forme 
d'une  vis.  |  Fam.  ,  Passer  par  la  fi- 
lière, Subir  une  longue,  une  rude  épreuve. 
I  ï'am..  Une  filière  de  gens,  se  dit  D'un 
grand  nombre  de  gens  par  les  mains  des- 
quels passe  une  même  affaire.  |  Pièce  de 
bois  qui  sert  aux  couvertures  des  bâtiments, 
et  sur  laquelle  portent  les  chevrons. 

FILIFORME,  adj.  des  2  g.  [^Filum,  for- 
ma.) Délié  comme  un  fil. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'orfèvrerie 
travaillé  à  jour,  et  fait  en  forme  de  petits  fi- 
lets. I  Se  dit  De  lettres  ou  figures  de  cuivre 
que  l'on  fixe  sur  la  forme  à  fabriquer  le  pa- 
pier, et  dont  la  marque  paraît  sur  la  feuille 
de  papier.  |  Celte  marque. 

FILIN,  s.  m.  (Filum.)  Tout  cordage  qui 
n'est  pas  câble  ou  grelin. 

FILIPENDULE.  s.  f.  Espèce  de  spirce 
qui  croit  dans  les  bois,  et  dont  les  racines 
ont  des  tubercules  attachés  comme  par  des 
fils.  (Fi-li-pan-du-le.) 

FILLE,  s.  f.  (Filia.)  Terme  qui  exprime 
la  relalion  d'une  personne  du  sexe  féminin 
avec  son  père  et  ,sa  mère,  ou  avec  l'un  des 
deux  seidement.  |  Celle  qu'on  regarde  ou 
qu'on  aime  comme  sa  fille.  |  Ma  fille.  T. 
d'affection  ,  dont  les  personnes  d'un  certain 
âge  ou  d'un  caractère  vénérable  se  servent 
qtjfs.  envers  «me personne  du  sexe,  qui  n'est 
point    leur  fille.  |  Poét.,  De.sceridanle ,  issue 
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(le  îelle  ou  telle  Ttice,  native  de  tel  ou  tel 
pays.  I  Nom  que  l'on  donne  aux  religieuses 
de  certaines  communautés.  |  S'est  dit  Des 
églises ,  abbayes  et  prieurés  qui  étaient  de 
la  fondation  et  de  la  dépendance  d'une  autre 
église.  I  S'est  dit  Des  corps  qui  étaient 
adoptés  par  un'autre.  |  Le  sexe  féminin.  |  Se 
dit  par  opposition  à  Femme  mariée.  |  Fille 
de  service.  Fille  ou  femme  employée  à  diffé- 
rents services,  dans  une  maison.  Absol.  et 
fam.,  La  servante.  J  [11  m.] 

FILLETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  fille, 
jeune  fille.  (Fi-Uë-te  [11  m.].  ) 

FILLEUL,  EULE.  s.  (  Filiolus ,  ola.  )  Se 
dit  De  celui  ou  de  celle  qui  ont  été  tenus  sur 
les  fonts  de  baptême,  par  rapport  au  parrain 
et  à  la  marraine  qui  les  ont  tenus.  (  Fi-lleul 
[11  m.].) 

FILOCHE.  s.  f.  (Filum.)  Espèce  de  tissu , 
de  filet. 

FILON,  s.  m.  (  Ftlum.  )  Veine  métallique 
ou  fossile,  souterraine  ou  à  fleur  de  terre. 

FILOSEIvLE.  s.  f.  (Filum.)  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuret.  (  Fi-lo-së-le.  ) 

FILOU,  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adresse. 
I  Celui  qui  trompe  au  jeu. 

FILOUTER.  V.  a.  Voler  avec  adresse.  | 
Tromper  au  jeu.  |  Fam. ,  Filouter  qqn.  de 
tant ,  Le  tromper  de  tant. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  de  filou. 

FILS.  s.  m.  (  Filius.  )  T.  qui  exprime  la 
relation  d'une  personne  du  sexe  masculin 
avec  son  père  et  sa  mère,  ou  avec  l'un  des 
deux  seulement.  |  Le  fils  de  la  maison ,  Le 
fils  du  maître  de  la  maison.  |  Celui  qu'on 
regarde  ou  qu'on  aime  comme  son  fils.  |  Mon 
fils.  Terme  d'amitié  dont  les  personnes  d'un 
certain  âge  ou  d'un  caractère  vénérable  se 
servent  qqfs.  envers  un  jeune  bomme  ou  un 
liomme  qui  n'est  point  leur  fils.  |  Poét.,  Les 
fils  de  Mars ,  Les  guerriers.  |  Poét.,  Descen- 
cendant,  issu  de  telle  ou  telle  race,  né  en  tel 
ou  tel  pays.  |  Un  enfant  mâle,  un  garçon. 
(Fis.) 

FILTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  fil- 
trer. Fontaine  filtrante. 

FILTRATION.  s.  f.  (  Filtratio.  )  Passage 
d'un  liquide  à  travers  un  corps  destiné  à  l'é- 
claircir,  à  le  purifier.  |  Opération  qui  con- 
siste à  faire  passer  un  liquide  contenant  des 
matières  étrangères  à  travers  un  corps  propre 
à  les  retenir.  (Vi.)  (  L'action  par  laquelle  la 
bile,  la  sueur,  l'urine  et  les  autres  bumeurs 
se  séparent  du  sang.  (  Fil-tra-sion.  ) 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge, 
pien-e,  sable,  charbon,  éponge,  etc.,  au 
travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 
veut  clarifier.  |  Se  dit  Des  organes  du  corps 
qui  séparent  qq.  bumeur  de  la  masse  du 
sang. 

FILTRE,  s.  m.  Breuvage.  T.  Pnit.xRE. 

FILTRER,  v.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
filtre.  I  Se  dit  Des  organes  qui  élaborenl 
les  liiinieurs.  |  V.  ii.  Se  dit  soit  D'un  liquide 
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<|ui  passe  par  un  filtre,  soit  D'un  liquide  qui 
pénètre  à  travers  les  pores,  les  interstices 
d'un  corps. 

FILURE.  s.  f.  {Filum.  )  Qualité  de  ce  qui 
est  filé. 

FIN.  s.  f.  {Finis.  )  Terme,  ce  qui  ter- 
mine, ce  qui  acbève;  ou  L'extrémité  d'une 
chose ,  la  partie  où  elle  se  termine.  |  Mettre 
fin  à  une  chose ,  La  terminer,  la  faire  cesser. 
I  En  termes  de  commerce  et  de  banque ,  Fin 
courant,  La  fin  du  mois  qui  court.  Fin  pro- 
chain ,  Celle  du  mois  prochain.  I  Fam.,  Faire 
une  fin  ,  Se  fixer  à  un  état,  j  Mort.  |  Le 
cerf  est  sur  ses  fins ,  Le  cerf  est  bien  las 
et  près  de  se  rendre.  |  Les  quatre  fins  de 
Chomme,  La  mort,  le  jugement,  le  paradis 
et  l'enfer.  |  Ce  qu'on  se  propose  pour  but , 
ce  pourquoi  on  agit.  |  Fins  civiles.  Les  de- 
mandes présentées  par  la  partie  civile,  et  qui 
ne  tendent  qu'à  une  condamnation  pécu- 
niaire. I  À  ces  fins.  Afin  de  remplir  l'objet 
qu'on  se  propose.  |  À  la  fin.  loc.  adv. 
Enfin, 

FIN,  INE.  adj.  {^Fein.  ail.  )  Qui  est  délié 
et  menu  en  son  genre.  Plume  fine.  Plume  à 
écrire  dont  la  pointe  ou  le  bec  est  fin.  | 
Herbes  fines ,  Certaines  petites  plantes  qui 
sentent  bon,  comme  le  thym,  la  marjolaine, 
etc.  Fines  herbes,  Les  herbes  menues  qui 
se  mettent  sur  la  salade,  ou  qui  s'emploient 
dans  les  ragoûts.  |  Qui  a  de  l'élégance  et  de 
la  délicatesse.  |  Pinceau  fin  ,  Manière  de 
peindre,  etc. ,  qui  a  de  la  délicatesse  et  de  la 
glace.  I  Recherché,  qui  n'est  pas  commun, 
qui  est  excellent  en  son  genre.  |  Or  fin,  ar- 
gent fin  ,  Or,  argent  très-epuré.  |  Fin  voilier, 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  marche  bien  et  qui 
porte  bien  la  voile.  |  Pop. ,  Le  fin  fond.  L'en- 
droit le  plus  profond,  le  plus  reculé,  j  Se 
dit  par  opposition  à  Faux ,  en  parlant  D'ou- 
vrages de  broderie ,  de  dentelle  d'or  et 
d'argent,  ou  De  pierreries,  de  perles,  etc. 
I  Subst.  m.  Se  dit  De  l'or  ou  de  l'arggnt 
qui  se  trouve  dans  un  alliage.  |  Fam.,  Le  fin 
d'une  affaire.  Le  point  décisif  et  principa' ; 
ou  Ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mysté- 
rieux, de  caché.  |  Adj.,  se  dit  Des  sens,  lors- 
qu'ils perçoivent  exactement  jusqu'aux  moin- 
dres impressions.  |  Fam. ,  Avoir  le  nez  fin. 
Avoir  de  la  sagacité,  prévoir  les  choses  de 
loin.  I  S'applique  À  la  subtilité,  à  la  sagacité 
de  l'esprit,  du  goût,  du  jugement,  etc.  (  Se 
dit  Des  choses  faites  pour  être  appréciées 
par  le  goût  et  par  la  pénétration  d'esprit.  | 
Habile,  avisé,  rusé.  |  Se  dit  qqfs.  De  ce  qui 
est  fait  avec  adresse ,  avec  ruse.  |  Des  yeux 
fins,  etc.,  Des  yeux  qui  annoncent  de  l'es- 
prit. I  Subst.  et  fam.,  Faire  le  fin  d'une  chose, 
en  faire  le  fin ,  Ne  vouloir  point  découvrir 
ce  qu'on  en  sait ,  ce  qu'on  en  pense.  |  Faire 
le  fin,  absol.,  Se  piquer  d'adresse,  de  ruse, 
de  finesse.  |  Subst.  et  fam..  Un  gros  fin  , Un 
homme  simple  qui  veut  faire  le  fin. 

FINAGE.  s.   m.  (Fi.'iis.  )  Étendue  d'une 
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J!irlili(lii>n  ou  (.l'iine  paroisse  jusqu'aux  ron- 
lius  (l'une  autre.  (  Fi-na-je.  ) 
■  FINAL,  ALE.  adj.  (  F'inalis.  )  Qui  finit, 
qui  termine. — Subst.  f.  La  finale  d'un  aîr.\ 
Pop.,  En  fin  finale ,  Enfin,  finalement.  | 
Se  dit  Des  dernières  syllabes  ou  des  dernières 
lettres  d'un  mot.  |  Subst.  fém.  La  dernière 
syllabe  d'un  mot.  |  Qui  dure  jusqu'à  la  fin 
de  la  vie. 

FINALE,  s.  m.  T.  it.  Morceau  d'ensem- 
l)le  qui  termine  un  acte  d'opéra ,  et  dans  le- 
quel le  compositeur  doit  chercher  surtout  à 
produire  de  l'effet. 

RNALEMEPfT.  adv.  À  la  fin ,  rn  dernier 
lieu.  ( — le-man.  ) 

FINANCE,  s.  f.  Argent  comptant.  Fam.  | 
Au  phir. ,  L'état  de  fortune ,  des  ressources 
pécuniaires  d'une  personne.  Fam.  |  La 
somme  d'argent  qui  se  payait  au  roi ,  soit 
pour  la  levée  d'une  charge,  soit  pour  qq. 
droit  imposé.  |  Au  plur.,  L'argent  et  les  re- 
venus de  l'État.  I  L'art  d'asseoir,  de  régir  et 
de  percevoir  les  impositions.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  ceux  qui  manient  les  deniers  de 
l'Etat,  où  De  ceux  qui  font  des  opérations 
de  banque ,  de  grandes  affaires  d'argent, 
(  Fi-nan-se.  ) 

FINANCER.  V.  n.  Fournir,  débourser  de 
l'argent.  Fam.  |  V.  a.  Se  disait  en  parlant 
De  l'argent  qu'on  fournissait  au  roi.  (Fi- 
nan-sé.  ) 

FINANCIER,  s.  m.  Celui  qui  manie  les 
deniers  de  l'État,  ou  qui  fait  des  opérations 
de  banque ,  de  grandes  affaires  d'argent.  Se 
disait  De  ceux  qui  avaient  la  ferme  ou  la 
régie  des  droits  du  roi.  |  Se  dit ,  au  théâtre , 
Des  rôles  de  financiers.  (  Celui  qui  sait  les 
finances,  qui  entend  bien  les  affaires  de 
finance.  |  Adj.,  se  dit  De  ce  qui  est  relatif 
aux  finances  ;  il  fait  au  fém.  Financière,  j 
Ecriture  financière ,  Écriture  en  lettres  ron- 
des. (  Fi-nan-sié.  ) 

FINASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  finesse.  (  Fi-na-sé.  ) 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mauvaise 
finesse.  (  Fi-na-se-rie.) 

FINASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
use  de  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  Fam. 
(  Fi-na-seur;  eû-ze.  ) 

FINAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
fin,  rusé  daus  de  petites  choses.  Fam.  Se  dit 
en  mauvaise  part.  (  Fi-nô  ;  ô-de.) 

FINEMENT,  adv.  Avec  finesse,  avec 
•idresse  d'esi)rit.  |  Délicatement ,  ingénieu- 
sement. (  Fi-ne-man.  ) 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  q>ii  est  fin, 
délié,  menu.  |  Se  dit  De  ce  qui  a  une  forme 
délicate  et  agréable.  |  En  parlant  Des  sens, 
Subtilité,  sagacité. I Se  dit,  fig.,  De  l'esprit, 
du  goût,  du  jugement,  etc.  |  Se  dit  Des 
choses  faites  pour  être  appréciées  par  le  goût 
et  par  la  pénétrai  ion  d'esprit.  |  La  chose 
même  qui  est  difficile  à  sentir,  à  saisir.  | 
Absol. ,  La  finesse  d'esprit.  |  Ruse,  artifice. 
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1  Fam.,  Entendre  finesse  à  qq.  c!i.,  Doniier 
un  sens  fin  et  malin  à  qq.  en.  |  \h\  acte  de 
finesse ,  une  ruse.  (  Fi-në-se.  ) 

FINET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Fin. 
Fam.  et  peu  usité.  (  Fi-në,  ë-te.  ) 

FINEITE.  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine  ou 
de  coton.  (  l'i-në-te.  ) 

FINI.  s.  m.  y.  le  part,  du  v.  Finir. 

FINEMENT,  s.  m.  Qualité  d'un  ouvrage 
soigné  et  fort  travaillé.  (Vi.)  ;  on  dit,  Le  fini. 
(  Fi-ni-man.  ) 

FINIR,  y.  a.  (F/«//-e.)  Achever,  terminer, 
cesser.  |  Finir  un  ouvrage ,  Y  metlre  la  der- 
nière main.  |  Être  la  lin,  le  terme  de  ((q. 
ch.  I  S'emploie  avec  la  prép.  De,  suivie  d'un 
infinitif  indiquant  l'action  qu'on  finit,  qu'on 
cesse.  Finir  de  parler,  etc.  |  Fam.,  En  finir. 
Finir,  cesser.  |  Absol,  se  dit.  Dans  les  arts 
du  dessin ,  pour  exprimer  une  exécution  mi- 
nutieusement soignée.  |  V.  n.  Se  terminer, 
ou  Être  terminé.  |  Prendre  fin ,  arriver  à  son 
terme.  |  Avoir  une  certaine  fin,  une  cer- 
taine issue,  arriver  à  un  certain  résultat.  | 
Mourir.  |  S'emploie  avec  la  prép.  Par,  suivie 
d'un  infinitif  indiquant  L'action  qui  est  le 
terme  ou  le  résultat  de  ce  qui  a  précédé.  | 
Fini,  ie.  adj.  Soigneusement  terminé.  |  Li- 
mité ,  qui  a  des  bornes.  |  Subst.  m.  Le  fini 
et  l'infini.  Ce  qui  a  des  bornes  et  ce  qui  n'en 
a  pas.  I  Un  nombre  fini.  Un  nombre  déter- 
miné. I  Fini,  subst.  m.  La  qualité  d'un  ou 
vrage  terminé  avec  soin,  fort  travaillé. 

FIOLE,  s.  f.  {Phiala.)  Petite  bouteille 
de  verre. 

FIORITURES,  s.  f.  pi.  (  Fioritura ,  it.  ) 
T.  de  musiq.  Se  dit  De  toute  espèce  d'orne- 
ment, et  en  particulier  De  certains  traits 
composés  de  gammes  diatoniques  ou  chroma- 
tiques, de  traits  en  tierces  ascendantes  ou 
descendantes ,  etc.  (  Fio-ri-tu-re.  ) 

FIRMAMENT,  s.  m.  {Firmamentum.) 
Cette  apparence  de  voûte  circulaire  qui  en- 
vironne la  terre ,  et  à  laquelle  les  astres  sem- 
blent attachés.  (Fir-ma-man.) 

FIRMAN.  s.  m.  Un  édit,  un  ordre,  un 
permis  du  Grand  Seigneur  ,  ou  de  qq.  autre 
souverain  de  l'Orient. 

FISC.  s.  m.  (Fiscus.)  Le  trésor  du  prince , 
le  trésor  de  l'État.  [L'administration  chargée 
de  la  conservation  des  droits  du  fisc. 

FISCAL,  ALE.  adj.  (Fiscalis.)  Qui  ap- 
partient au  fisc,  qui  regarde,  qui  concerne 
le  fisc.  I  Se  dit,  en  mauvaise  part,  De  celui  qui 
montre  im  grand  zèle  pour  l'intérêt  du  fisc. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Système  des  lois  relati- 
ves au  fisc ,  ou  Connaissance  de  ces  lois. 
(Vi.)  I  En  mauvaise  part,  Une  disposition  à 
étendre,  à  augmenter  les  droits  du  fisc,  la 
perception  des  impôts. 

FISSIPÈDE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Fis- 
sus  ,  pes.)  Se  dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le 
pied  divisé  en  ])lusieurs  doigts  ou  parties, 
tels  qtie  les  chiens,   les  chais,    etc.  |  Se  dit 
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Dos  oiseaux  ilont  les  c!oiç;ts  ne  sont  pas  n'u- 
nis par  une  nienibrane.  (Fi-si-pè-de.) 

I<"ISSURE.  s.  r.  {Fissura.)  Gerçure,  petite 
Eenle,  petite  croNTissc.  |  Fracture  longitudi- 
nale d'un  os  (jiri  est  seulement  fêlé  ou  fendu. 
(Fi-su-re.) 

FISITILE.  s.  f.  {Fislula.)  Ulcère  dont  l'en- 
trée est  étroite  et  le  fond  ordinairement  large, 
et  qui  communique  avec  une  cavité  naturelle, 
ou  avec  un  conduit  excréteur. 

FISTULEUX,  EUSE.  adj.  [Fistulosus.) 
Qui  est  de  la  nature  de  la  fistule.  |  Se  dit  Des 
tiges  et  des  feuilles  qui  sont  creuses  intérieu- 
rement comme  une  flûte.  (Fis-tu-leû  ;  ze.) 

FIXATION,  s.  f  Opération  de  chimie  par 
laquelle  un  corps  volatil  ou  facile  à  dissiper 
est  rendu  fixe.  |  L'action  de  fixer ,  de  déter- 
miner, et  qqfs.  Le  résultat  de  cette  action. 
(Fic-sa-sion.) 

FIXE.  adj.  des  2  g.  {Fixus.)  Qui  ne  se 
meut  point ,  qui  demeure  toujours  arrêté  au 
même  lieu ,  qui  ne  change  point  de  place.  | 
Douleur  fixe ,  Douleur  qui  se  fait  sentir  tou- 
jours au  même  endroit,  dont  le  siège  est 
fixe.  I  Idée  fixe ,  Idée  dominante ,  dont  l'es- 
prit est  sans  cesse  occupé,  obsédé.  |  Qui  ne 
varie  point ,  certain  ,  déterminé.  |  Se  dit  par 
opposition  A  ce  (\\n  n'est  pas  casuel. — Subst. 
m.  Le  fixe.  |Se  dit  Des  corps  qui  ne  peuvent 
point  être  volatilisés  par  le  feu.  |  Subst.  m. 
pi.  En  chimie ,  Les  corps  fixes  ;  en  astronomie, 
Les  étoiles  fixes.  |  F'ixe,  s'emploie  adv.  pour 
commander  à  une  troupe  de  rester  immo- 
bile ,  après  qu'elle  a  exécuté  certains  mou- 
vements. (Fic-se.) 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe. 
(Fic-se-man.) 

FIXER.  V.  a.  (Fixas.)  Attacher,  affermir , 
arrêter.  |  Faire  que  ce  qui  est  volatil  ou  gazeux 
cesse  de  VèlTe.\  Fixer  rjq.  cli,  sur  le  papier, 
etc..  L'écrire ,  le  peindre ,  etc.  |  Faire  résider, 
faire  demeurer  en  qq.  lieu.  |  Rtablii' ,  en  par- 
lant De  résidence  ,  de  domicile,  etc.  |  Régler, 
déterminer.  |  Faire  qu'une  personne  ou  une 
chose  ne  soit  plus  changeante ,  versatile , 
indécise,  etc.  |  Fixer  l'attention ,  (Captiver 
l'attention.  |  Se  fixer  à  qq.  cli. ,  S'y  arrêter, 
s'y  déterminer.  |  Fixé,  ée.  part.  Etre  fixé , 
N'avoir  plus  aucun  doute,  aucune  incei'ti- 
tude  sur  qq.  ch.]  Subst.  m.  Un  petit  tableau 
à  riiuilc  ordin.  peint  sur  taffetas  et  applicpié 
a  une  glace ,  qui  lui  tient  lieu  de  vernis. 
(Fie- se.) 

FIXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 
La  propriété  qu'ont  certains  corps  de  n'être 
point  volatilisés  par  l'action  du  feu.  |  Se  dit 
eu  parlant  de  ce  qui  n'est  point  changeant, 
versatile  ,  indécis.  (Fic-si-té.) 

FLACCIDITÉ,  s.  f.  {Flacciditas.)  État 
d'une  chose  qui  est  molle,  flasque,  qui  n'offre 
aucune  résistance  à  la  pression.  (Flac-si- 
di-té.) 

FLACON,  s.  m.  {Fiasco  ,  esp.^  Espèce  de 
bouleille  (pii  se  ferme   avec  un  Ijouchon  de 
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même  matière,  ou  avec  un  houchon  de  mé- 
tal. 

FLAGELLANT,  s.  m.  Nom  de  certains 
fanaticpies  qui  se  flagellaient  en  public.  (Fla- 
jèl-lan.) 

FLAGELLATION,  s.  f.  {Ftagellaiio.)  Ac- 
tion de  fouetter  ,  de  faire  subir  à  qqn.  le 
supplice  du  fouet.  |  L'action  de  se  flageller.  | 
Un  tableau  représentant  la  flagellation  de 
Notre-Seigneur.  (Fla-jél-la-sion.) 

FLAGELLER,  v.  a.  {Fla^etlare.)  Fouetter, 
faire  subir  le  supplice  du  fouet.  |//  a  été  l'i- 
gourcusemcnt  flagellé ,  Il  a  été  cruellement 
maltraité,  en  discours  ou  par  écrit.  |  Pron. , 
se  dit  De  ceux  qui  se  fouettent  par  esprit 
de  mortification.  (Fla-jcI-lé.) 

l'LAGEOLER.  v.  n.  Se  dit  Des  jambes 
du  cheval ,  lorsque  la  faiblesse  ou  la  fatigue 
les  rend  tremblantes.  (Fla-jo-lé.) 

FLAGEOLET,  s.  m.  Petit  instrument  à 
vent ,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  l'embouche, 
et  dont  on  peut  varier  les  sons  au  moyen 
des  trous  dont  il  est  percé.  (Fla-jo-lë.) 

FLAGORNER,  v.  a.  et  n.  Flatter  souvent 
et  bassement.  Fam. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente.  Fam. 

FLAGORNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  flagorne.  Fam.  ( — eû-ze.) 

FLAGRANT  ,  ANTE.  adj.  {Flagrans.) 
Qui  a  lieu,  qui  se  fait,  qui  se  commet  ac- 
tuellement. 

l'LAIR.  s.  m.  L'odorat  du  chien.  (Flèr.) 

FLAIRER.  V.  a.  {Flore.)  Sentir  par  l'o- 
dorat. I  Fam.,  Pressentir,  prévoir.  (Flè-rè.) 

t'LAIREUR.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Un 
fiaireur  de  table ,  de  cuisine ,  Un  parasite. 
Fam.  (Flè-reur.) 

FLAMANT,  s.  m.  {Flamma.)  Oiseau  de 
l'ordre  de  Échassiers,  à  taille  élevée,  (pii 
habite  les  rivages  des  mers  méridionales,  et 
qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  belle  cou- 
leur rouge  de  son  plumage.  On  lui  a  donné 
aussi  les  noms  de  Phénicoptère  et  de  Bé- 
cliaru. 

FLAMBANT,  ANTE.  adj.  Qui  flambe. 
I  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pals  ou  paux  ondes 
et  aiguisés  en  forme  de  flanmie.  (Flan-ban.) 

FLAMBE,  s.  L' Flamma.)  Nom  vulgaire  de 
la  plante  n.  autr.  Iris  des  marais.   (Flan-be.) 

FLAMBEAU,  s.  m.  {Flammare.)  Esjièce 
de  torche  de  cire  qu'on  porte  à  la  main.  |Se 
dit  Des  chandelles  de  cire  ou  de  suif  qu'on 
allume  pour  éclairer  l'intérieur  d'  s  maisons. 
Se  dit  aussi  Des  chandeliers.  jPoét. ,  Le  flam- 
beau du  jour,  le  flambeau  du  monde,  Le  soleil. 
I  Se  dit  Des  lumières  de  la  raison,  du  génie, 
de  la  science  ,  etc.  (Flan-bô.) 

FLAMBER  v.  n.  {Flammare.)  Jiiter  de  la 
flamme.  |  V.  a.  Passer  par  le  feu  ou  par-des- 
sus le  feu.  I  F'i.AMBÉ,  ÉE.  par  plaisanterie, 
Ruiné,  perdu  ,  dont  il  n'y  a  ])lus  rien  à  at- 
tendre. (Flan-bé.) 

FLAM BERGE,  s.  f.  Épée.  Se  dil  en  i)lai- 
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santant ,  Mettre  flnmhergc  au  vent,  Mellre 
1  Cjjceà  la  main,  tirer  sou  épcc  du  fourreau. 
(l"lan-hër-je.) 

FLAMBOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  flam- 
l)oie,  qui  brille  beaucoup.  |  T.  de  peint. 
Contours  flamlioyants ,  Contours  coulants, 
balancés  et  souples.  (Flan-boua-iau.) 

FLAMBOYER,  v.  n.  (  Flammare.  )  Jeter 
une  flamme  brillante,  ou  Briller  comme  une 
llanime  très-vive.  (Flan-boua-ié.) 

FLAMINE.  s.  m.  {Flameit.)  Prêtre ,  chez 
les  Romains,  ainsi  nommé  d'un  voile  couleur 
de  feu  qu'il  avait  droit  de  porter  comme  uue 
marque  de  sa  dignité. 

FLAMME,  s.  f.  (  Flamma.  )  La  partie  la 
plus  lumineuse  et  la  plus  subtile  du  feu,  celle 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  matière  qui  brûle. 
]  Flammes' du  Bengale ,  Sorte  d'artiûce  qui 
brûle  sans  bruit,  et  qui  donne  une  lumière 
très-vive.  |  Se  dit,  poét.,  en  parlant  De  la  pas- 
sion de  l'amour.  |  Banderole  longue  et  étroite 
qui  va  en  diminuant  en  pointe  jusqu'à  son 
extrémité,  et  qu'on  attache au.x  mâts  ou  aux 
vergues  des  navires.  |  Instrument  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  saigner  les  chevaux.  (Flâ-me.) 
FLAMiNlÈCHE.  s.  f.  Petite  parcelle  d'une 
matièi'e  combustible  qui  s'élève  en  l'air  toute 
enflammée.  (Fla-mè-che.) 

FLAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  qu'on  a  taillée 
et  préparée  pour  en  faire  une  pièce  de  mon- 
naie ,  un  jeton ,  une  médaille. 

FLAN.  s.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec  de 
la  crème,  etc. 

FLANC,  s.  m.  (  Fiance ,  it.  )  Côté  de 
l'homme  ou  des  animaux,  la  partie  qui  est 
depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aux  han- 
ches. I  Par  le  flanc  droit ,  par  le  flanc  gau- 
che. Termes  dont  on  se  sert  pour  ordonner 
aux  soldais  d'une  troupe  de  se  tourner  cha- 
cun à  droite  ou  à  gauche.  |  Fam. ,  Se  battre 
les  flancs  pour  qq.  ch.,  Faire  beaucoup  d'ef- 
foits  pour  y  réussir.  [  Le  ventre,  ou  la  partie 
du  ventre  qui  est  comprise  entre  les  deux 
flancs.  I  Le  côté  de  diverses  choses.  |  Fam., 
Prêter  le  flanc,  Donner  prise  sur  soi. 
(Flan.) 

FLANCONADE.  s.  f.  Botte  de  quarte  for- 
cée qu'on  porte  dans  le  flanc  de  son  adver- 
saire. 

FLANDRIN.  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  hommes  élancés ,  qui  n'ont  pas 
une  contenance  ferme.  Fam. 

FLANELLE,  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine. 
(Fla-në-le.) 

FLANQUANT ,  ANTE.  adj.  On  appelle 
Angle  flanquant ,  bastion  flanquant ,  Celui 
d'où  l'on  découvre  le  pied  de  qq.  autre  par- 
tie des  fortiûcations  d'une  place,  de  manière 
qu'on  peut  en  défendre  les  approches.  (Flan- 
can.  ) 

FLANQUEMENT.  s.  m.  T.  d'archit.  mi- 
litaire. Action  de  flanquer ,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  (Flanc-e-man.) 

FLANQIŒR.  v.  a.  {Fianco,  it.)  Se  dit  De 
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la  partie  d'inie  fortification  qui  en  voit  une 
autre,  et  qui  lui  sert  de  défense.  |  Construire, 
élever  la  partie  d'une  fortification  qui  doit 
en  flanquer  une  autre.  |  Se  dit  Des  ouvrages 
ou  dos  ornements  qui  sont  aux  extrémités 
d'une  façade.  |  Se  dit,  fam. ,  D'objets  placés 
en  flanc,  à  côté  de  qq.  ch.  |  Lancer,  jeter 
brus(puMnent.  |  Pop. ,  Flanquer  un  coup  de 
poing ,  Appliquer  un  coup  de  poing.  |  Pron., 
Se  flanquer  dans  la  boue,  S'y  laisser  tomber, 
ou  y  marcher  étourdiment.  |  Flanqué,  ée. 
part.  Se  dit,  en  t.  de  blas.,  Des  pals,  arbres, 
et  autres  figures  qui  en  ont  d'autres  à  leur 
côté.  (Flanc-é  [c  m.].) 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui  crou- 
pit. (Flac-e.) 

FLAQUEE.  s.  f.  Une  certaine  quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  (|u'on  jette  avec  im- 
pétuosité contre  qqu. ,  contre  qq.  ch.  Fam. 
(Flac-ée  [cm.].) 

FLAQLIEB..  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  l'eau  ou  une  autre  hqueur  contre  qqn. , 
contre  qq.  ch.  Fam. ,  et  peu  usité.  (  Flac-é 
[cm.].) 

FLASQUE,  adj.  des  2  g.  {Flaccus.  )  Mou, 
qui  est  saus  force,  sans  vigueur.  |  Se  dit  Des 
parties  du  corps  qui  ont  perdu  leur  fer- 
meté. I  Se  dit  Du  style,  des  ouvrages  d'es- 
prit où  il  n'y  a  point  de  force,  de  verve. 
(  Flasc-e. ) 

FLASQUE,  s.  m.  Chacune  des  deux  pièces 
principales  d'un  affût. 

FLÂTRER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
chiens  mordus  de  qq.  animal  enragé,  aux- 
quels on  appli([ue  sur  le  front  un  fer  chaud 
en  forme  de  clef,  pour  les  garantir,  dit-on, 
de  la  rage. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  excessivement 
dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire.  |  Flatter 
une  personne,  La  peindre  plus  belle  ou 
moins  laide  qu'elle  n'est.  |  Excuser  par  une 
complaisance  répréhensible.  |  Tromper  en 
déguisant  la  vérité,  ou  par  faiblesse,  ou  par 
une  mauvaise  crainte  de  déplaire.  |  Traiter 
avec  trop  de  douceur  et  trop  de  ménagement 
ce  qui  a  besoin  d'être  traite  d'une  autre  ma- 
nière. I  Flatter  une  plaie  ,  N'y  appliquer  que 
des  remèdes  trop  doux.  |  Caresser.  |  Flatter 
le  dé.  Jeter  doucement  les  dés  en  jouant. — 
Fam.,  Déguiser,  adoucir  qq.  ch.  de  fâcheux 
par  des  termes  qui  en  cachent  une  partie, 
ou  qui  font  le  mal  moins  grand.  |  Délecter, 
charmer.  |  Causer  un  vif  plaisir,  une  grande 
satisfaction.  |  Flatter  les  passions,  etc.,  de 
qqn.,  Complaire  aux  passions,  etc.,  de  qqn., 
leur  donner  son  approbation,  ses  louanges 
I  Flatter  sa  douleur,  En  adoucir  le  senti- 
ment par  des  pensées  consolantes.' |  Flatter 
qqn.  de  qq.  cit.,  Lui  faire  espérer  qq.  ch.  | 
Pron.  Avoir  ou  vouloir  donner  une  trop 
haute  idée  de  soi  même,  de  ses  ressources, 
etc.  I  S'entretenir  dans  l'espérance,  s'amuser 
de  l'espérance  de  qq.  rli.  |  Se  persuader. 
(  Fla-lé.  ) 
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FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse  ou 
exagérée,  donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre 
agréable.  (  Fla-te-rie.  ) 

FLATTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  flatte ,  qui 

loue  avec  exagération.  |  Miroir  flatteur,  Mi- 
roir où  l'on  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est.  | 
Avoir  les  manières  flatteuses ,  Avoir  les  ma- 
nières douces  et  insinuantes.  |  Qui  témoigne 
l'approbation,  la  louange,  la  faveur.  |  Agréa- 
ble. I  Caressant.  I  Subst. ,  Adulateur,  celui 
qui  cherche  à  séduire,  à  se  faire  bien  venir 
par  de  fausses  louanges,  ou  par  de  basses 
complaisances.  (  Fla-teur;  eû-ze.  ) 

FLATTEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
flatteuse.  Il  est  peu  usité.  (Fla-teû-ze-man.) 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  {Flatus.)  Ven- 
teux, qui  a  des  vents.  (Fla-tu-eû;  ze.) 

FLATUOSrrÉ.  s.  f.  Vents  dans  le  corps. 
(  Fla-tu-o-zi-té.  ) 

FLÉAU,  s.  m.  {Flagellum.)  Instrument 
qui  est  composé  de  deux  bâtons  d'inégale 
longueur,  attachés  l'un  au  bout  de  l'autre 
avec  des  courroies ,  et  qui  sert  à  battre  le  blé. 
I  Se  dit  Des  grandes  calamités  qui  affligent 
le  goure  humain ,  et  que  l'on  attribue  sou- 
vent à  qq.  vue  secrète  de  la  Providence.  J 
Se  dit  De  ceux  par  qui  l'on  croit  que  la  Di- 
vinité châtie  les  peuples.  |  Se  dit  De  tout 
ce  qui  est  nuisible,  funeste,  redoutable.  | 
Personne  qui  vous  fait  éprouver  de  grandes 
imporlunités,  une  sorte  de  persécution,  etc. 
I  La  verge  de  fer  aux  extrémités  de  laquelle 
sont  suspendus  les  deux  bassins  d'une  ba- 
lance. I  Barre  de  fer  qu'on  met  derrière  les 
portes  cochères,  et  qu'on  tourne  à  demi 
pour  ouvrir  les  deux  battants.  (  Flé-ô.  ) 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  sont  faites  en  forme  de  flèche. 
I  Se  dit  De  certains  signes  représentant  une 
flèche ,  dont  on  se  sert  dans  les  cartes  géo  • 
graphiques,  dans  les  plans,  etc.,  pour  indi- 
quer le  côté  du  nord  ou  la  direction  d'un 
courant  d'eau.  |  Constellation  de  l'hémisphère 
boréal,  qui  e^t  ordin.  représentée  par  la 
ligure  d'une  flèche  dans  les  cartes  astrono- 
miques. I  La  flèche  d'un  arc ,  La  portion 
de  ligne  droite  qui,  menée  perpendiculaire- 
ment au  milieu  de  la  corde,  est  terminée  à 
l'arc.  I  Longue  pièce  de  bois  cambrée  qui 
joint  le  train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant.  |  La  partie  d'un  clocher  qui 
surmonte  la  tour  ou  la  cage ,  et  qui  est  en 
pointe,  en  pyramide.  |  Petit  ouvrage  com- 
posé de  deux  côtés ,  qu'on  élève  vis-à-vis  les 
angles  saillants  ou  rentrants  du  chemin  cou- 
vert ,  à  l'extrémité  de  son  glacis.  |  Chacune 
des  languettes  pointues,  de  deux  cotxleurs , 
qui  sont  au  fond  du  trictrac ,  et  sur  lesquelles 
on  fait  les  cases.  |  Flèche  de  lard  ,  Ce  qu'on 
a  levé  de  l'un  des  côtés  d'un  cochon ,  de- 
puis l'épaule  jusqu'à  la  cuisse. 

FLÉCHIR,  v.  a.  (  Flectere.  )  Ployer,  cour- 
ber. I  FlJcIiir  le  irenou,   les  genoux  ilei-ant 
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qqn.,  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui.  |  V.  n. 
Flécliir  sous  le  joug ,  S'y  soumetire.  |  V.  a. 
Émouvoir  à  compassion,  atteudrii',  adoucir.} 
V.  n.  Se  soumettre,  s'abaisser.  |  Cesser  de 
pei'sister  dans  des  sentiments  de  dureté  ou 
de  fermeté.  I  Céder ,  ne  plus  résister,  ne  plus 
combattre  avec  la  même  vigueur. 

FLÉCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  flé- 
chir. I  L'état  d'un  corps  qui  fléchit.  (  Fié 
chi-se-man.  ) 

FLÉCHISSEUR,  adj.  et  subst.  m.  Se  dit 
Des  muscles  destinés  à  faire  fléchir  certaines 
pai'ties.  (  Flé-chi-seur.  ) 

FLEGMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Pldegma ,  agô ,  gr.)  (On  écrit  aussi  Phleg- 
magogue.  )  Se  disait  autrefois  Des  médica- 
ments qu'on  croyait  propres  à  purger  la  pi- 
tuite. (  Flëg-ma-gog-e.  ) 

FLEGMASIE.  s.  f.   V.  Phlegmasie. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  2  g.  {Phlegma- 
ticus.  )  Lymphatique,  pituiteux;  qui  abonde 
en  flegme ,  en  pituite.  |  Se  dit  D'une  personne 
dont  le  caractère  est  froid ,  qui  s'émeut  diffi- 
cilement. (  Flëg-ma-tic-e.  ) 

FLEGME,  s.  m.  (  Pldegma.  )  Sérosité  ; 
humeur  aqueuse ,  laquelle  fait  partie  consti- 
tuante du  sang,  du  lait,  etc.  Dans  ce  sens, 
on  écrit  aussi  Phlegme.  |Se  dit  De  la  pituite, 
des  matières  aqueuses ,  épaisses  et  filantes , 
qu'on  jette  en  crachant ,  en  vomissant ,  etc.  | 
La  qualité  d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se 
possède  ;  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  au 
pluriel.  1  La  partie  aqueuse ,  insipide  et 
inodore  que  la  distiUation  dégage  des  corps. 
(  Flëg-me.  ) 

FLEGMON.  s.  m.  (  Phlegmone.  )  (On 
écrit  aussi  Phlegmon.)  Inflammation  du  tissu 
cellulaire,  accompagnée  de  rougeur,  de  gon- 
flement et  de  douleur,  et  qui  se  termine  or- 
din. par  suppuration.  (  Flëg-mon.  ) 

FLEGMONEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du   flegmon.  (  Flëg-mo-i.eû  ;  ze.  ) 

FLÉTRIR,  v.  a.  Faner  entièrement,  ter- 
nir, ôter  la  couleur,  la  vivacité,  la  fraîcheur. 
I  Se  dit  De  ce  qui  altère  ou  diminue  la  pu- 
reté, le  mérite,  l'agrément,  etc. ,  de  certaines 
choses.  I  Abattre,  ôter  l'énergie,  la  vigueur, 
le  courage.  |  Diffamer,  déshonorer,  dégra- 
der, ou  traiter  comme  infâme.  |  Marquer  une 
personne  d'un  fer  chaud ,  en  punition  d'un 
crime. 

FLÉTRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  flétrit, 
qui   déshonore.    (  Fié  tri-san.  ) 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  et  à  la  vivai,Ué  des  fleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  la  beauté  et  à  la  délica- 
tesse du  teint,  de  la  peau.  | Tache  à  la  répu- 
tation ,  à  l'honneur,  |  La  marque  d'un  fe. 
chaud ,  imprimé  par  ordie  de  justice  sui 
l'épaule   d'un  criminel.    (  Flé-tri-su-re.  ) 

FLEUR,  s.  f.  (  Flos.  )  Production  des  vé- 
gétaux, ordin.  colorée,  et  qqfs.  odorante, 
qui  précède  le  fruit,  et  qui  porto  les  organes 
de  la  reproduction.  |  Se  dit   Des  plantes  à 
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fleurs  que  l'on  cultive  pour  l'agrcmcnt.  |  Fleur 
de  la  passion  (  grenadille  ).  Fleur  de  jalousie 
•  (  amarante  tricolore  ).  Fleur  de  tous  les  mois 
(souci  des  jardins).  Fleur  de  coucou  (prime- 
vère à  fleurs  jaunes.  )  Etc.  |  Se  dit  Des  figu- 
res ,  des  représentations  de  fleurs ,  et  même 
de  fruits  ,  de  feuilles ,  etc.  |  Etoffe  à  fleurs , 
Étoffe  où  il  y  a  des  figures  de  fleurs ,  etc. , 
tissues  ou  brochées  avec  l'étoffe.  |  En  parlant 
De  certaines  choses,  Le  temps  où  elles  sont 
dans  toute  leur  beauté ,  dans  leur  plus  grand 
éclat.  I  Poéliq. ,  Une  personne  jeune,  aima- 
ble, belle,  ou  même  Un  jeune  enfant. |  Orne- 
ment ,  embellissement.  |  Légère  blancheur 
qui  paraît  sur  la  peau  de  certains  fruits  lors- 
qu'ils n'ont  point  encore  été  maniés.  |  Le 
lustre ,  l'éclat ,  etc. ,  de  certaines  choses  qui 
durent  peu.  ]  La  première  vue,  le  premier 
usage  d'une  chose  nouvelle.  |  Élite,  choix, 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent.  |  Au 
plur. ,  se  dit  pour  Flueurs.  ("V'i.  )  |  Fleurs 
Planches ,  Certaine  maladie  des  femmes.  |  Se 
dit  De  certaines  substances  solides  ou  vola- 
tiles ,  produites  par  sublimation  ou  décom- 
position. I  Fleurs  du  vin.  Petits  flocons  de 
moisissure  qui  paraissent  sur  le  \in  lorsqu'il 
vient  à  se  gâter.  |  À  fleur  de.  loc.  prépos. 
l'resque  au  niveau  de.  \  Cette  médaille  est  à 
fleur  de  coin ,  Elle  est  parfaitement  conservée. 

FLELTRAISON.  s.  f.  (  Florere.  )  Le  déve- 
loppement et  l'épanouissement  des  fleurs  ; 
L'époque  où  les  plantes  fleurissent;  ou  L'é- 
tat des  plantes  en  fleur.  On  dit  aussi  Flo- 
raison.  (  Fleu-rë-zon.  ) 

FLEURDELISER.  v.  a.  Marquer  d'une 
fleur  de  lis  avec  un  fer  chaud.  I  Fleurde- 
lisé ,  ÉE.  adj.  T.  de  blason.  Qui  est  orné , 
semé  de  fleurs  de  lis.  (  —  li-zé.  ) 

FLEURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 

Sièces  terminées  en  fleurs ,  ou  bordées  de 
eurs.  On  dit  aussi  Fleureté  et  Fleuronné. 

FLEURER.  V.  n.  (  Flos.  )  Répandre  une 
odeur,  exhaler  une  odeur. 

FLEURET,  s.  m.  Certaine  espèce  de  fil 
fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de  la  soie. 
I  Un  ruban  qui  est  fait  de  ce  même  fil.  | 
Fleuret  de  coton,  de  laine,  de  fil ,  Le  coton, 
la  laine,  le  fil  de  choix.  |  Épée  à  lame  car- 
rée, sans  pointe  et  tranchant,  qui  est  ter- 
minée par  une  espèce  de  bouton  garni  de 
cuir,  et  dont  on  se  sert  à  l'escrime.  (Certain 
pas  de  danse.   (  Fleu-rë.  ) 

FLEURETÉ.  adj.  V.  Fleuré. 

FLEURETTE,  s.  f.  Petite  fleur.  |  Propos 
galant ,  cajolerie  que  l'on  dit  à  une  femme. 
(  Fleu-rë-te.  ) 

FLEURIR.  V.  n.  (  Florere.  )  Pousser  des 
fleurs ,  être  en  fleur.  |  Être  dans  un  éiat  de 
prospérité ,  de  splendeur  ;  être  en  crédit ,  en 
réputation.  Alors  il  fait  souvent  Florissait  à 
l'imparfait  de  l'indicatif,  et  toujours  Floris- 
sant,  au  participe  ou  adj.  verbal,  l'un  et 
l'autre  empi  uutés  du  verbe  inusité  Florir.  \ 
V.  a.  Parer  d'une  fleur,  d'un  bouquet ,  etc. 
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Fam.  IFlluri,  ie.  adj.  Teint ,  visage  fleuri , 
Teint ,  visage  ,  etc. ,  qui  a  de  la  fraîcheur  et 
de  l'éclat.  |  Discours,  style  fleuri,  rempli 
d'ornements,  j  Esprit  fleuri ,  Esprit  reniai- 
quable  surtout  par  l'éclat  et  par  l'agrénien! 
I  Couleur  fleurie.  Couleur  dont  les  tons  bril 
lants  semblent  tenir  de  l'éclat  des  fleurs.  |  En 
musique.  Contre-point  fleuri  ou  figuré.  Ce- 
lui où  les  différentes  parties  procèdent  pat 
des  valeurs  et  des  rhythmes  différents. 

FLEURISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pousse 
des  fleurs,  qui  est  fleuri.  Au  fig. ,  on  dit 
Florissant.  (  Fleu-ri-?an.  ) 

FLEURISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  fleurs ,  qui  connaît ,  qui  aime  les  fleurs  , 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  |  Une  ou- 
vrière qui  fait  des  fleurs  artificielles.  |  Adj., 
Marchand  fleuriste ,  Marchand  de  fleurs,  de 
plantes  à  fleurs.  |  Peintre  qui  s'adonne  à 
peindre  des  fleurs.  (Vi.)  On  dit  aujourd'hui 
Peintre  de  fleurs. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représenta- 
tion de  fleur  servant  d'ornement.  |  Ornement 
que  l'on  met  quelquefois  à  la  fin  des  divisions 
d'un  ouvrage  ou  sur  le  titre ,  et  qui  autrefois 
représentait  ordin.  des  fleurs.  |  Se  dit  De  cha- 
cune des  petites  fleurs  dont  la  réunion  sur 
un  seul  réceptacle  et  dans  un  calice  com- 
mun forme  une  fleur  composée. 

ELEURONNÉ.  adj.  V.  Fleuré, 

FLEUVE,  s.  m.  {Fluvius.)  Grande  rivière 
qui  porte  ses  eaux  et  conserve  son  nom  jus- 
qu'à la  mer.  |  Poét.,  Une  rivière  qcq.  |  Le 
fleuve  de  la  vie ,  Le  cours  de  la  vie.  |  Se  dit 
Des  divinités  qui  président  aux  fleuves. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
flexible.  (  Flëc-si-bi-li-té.  ) 

FLEXIBLE,  adj.  des  2  g.  {Flexibilis.) 
Souple,  qui  plie  aisément.  |  Qui  cède  aisé- 
ment aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner. 
(  Fléc-si-ble.  ) 

FLEXION,  s.  f.  {Flexio.)  État  de  ce  qui 
est  fléchi.  |  L'action  des  muscles  fléchisseurs. 
(  Flëc-sion.) 

FLEXUEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Flcxuosus.  ) 
Qui  est  fléchi ,  courbé  plusieurs  fois  dans  sa 
longueur.  (  Flëc-su-eû  ;  ze.  ) 

FLEXUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
flexueux.  (Flëc-suo-zi-tc. ) 

FLIBUSTIER,  s.  m.  (  Free-booter,  angl.  ) 
Nom  d'une  sorte  de  pirates  qui  couraient  les 
mers  d'Amérique,  et  qui  étaient  de  toute 
nation.  (  Fli-bus-tié.) 

FLIC  FLAC.  Exprime  le  bruit  de  plusieurs 
coups  de  fouet,  celui  de  plusieurs  soufflets 
donnés  coup  sur  coup  ,  etc.  Fam.  |  Subst.  m., 
en  t.  de  danse ,  désigne  Une  sorte  de  pas. 

FLINT-GLASS.  s.  m.  T.  angl.  Verre  de 
cristal,  qui  contient  plus  de  plomb  que  le 
cristal  ordinaire.  (  Flin-gla-se.  ) 

FLOCON,  s.  m.  (  Floccus.)  Petite  touffe, 
petit  amas  de  laine,  de  soie,  etc.  j  Se  dit  De 
la  neige.  (  L'état  de  certains  prc(ii)ilés  qui 
ressemblent  à    nu  amas  di;  flocons.  |  Se  dit 
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Des  corps  légers  que  qqs.  malades  croient 
apercevoir  devant  leurs  yeux ,  et  qu'ils  cher- 
chent à  saisir  ou  à  éloigner. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressem- 
ble à  des  flocons.  (  Flo-co-neù  ;  ze.  ) 

FLONFLON,  s.  m.  Désigne  Les  refrains, 
les  couplets  de  vaudeville  en  général.  Fani. 

FLORAISON,  s.  f.  V.  Fleuraison. 

FLORAL,  ALE.  adj.  {Floralis.)  Qui  ap- 
partient à  la  fleur,  ou  qui  Taccompagne. 

FLORE,  s.  f.  (  Flora.  )  Livre  contenant  la 
description  des  plantes  qui  croissent  naturel- 
lement dans  un  pays  ,  dans  un  lieu  déter- 
miné. 

FLORÉAL,  s.  m.  (  Floreus.)  Le  8"  mois 
du  calendrier  républicain. 

FLORENCE,  s.  m.  Petit  taffetas  léger 
qu'on  tirait  anciennemcut  de  Florence.  (Flo- 
ran-se.  ) 

FLORENCE  ,  ÉE.  adj.  (  Florere.  )  T.  de 
blason.  Se  dit  D'une  pièce  terminée  en  fleur 
de  lis.  (  Flo-ran-sé.  ) 

FLORÈS.  T.  lat.  Faire  florès.  Briller, 
faire  une  dépense  d'éclat. — Obtenir  des  suc- 
cès ,  se  faire  une  réputation.  Fam. 

FLORIN,  s.  m.  (  Fioriiio  ,  it.  )  Pièce  de 
monnaie.  |  Monnaie  de  compte  ,  qui  est  de 
diverse  valeur,  suivant  les  différents  pays 
où  elle  a  cours. 

FLORISSANT,  ANTE.  adj.  (  Florere.  ) 
Qui  est  dans  un  état  brillant ,  prospère  ; 
qui  est  en  honneur ,  en  crédit ,  en  vogue. 
^  Flo-ri-san.  ) 

FLOSCllLEUSE.  adj.  f.  {  Flosculiis .)  Se 
dit  D'une  fleur  composée  qui  ne  renferme 
que  des  fleurons.  |  Fleur  scm't-flosculeuse , 
Fleur  composée  qui  n'est  formée  que  de 
demi-fleurons.  (  Flos-cu-leù-ze  [c  m.].) 

FLOT.  s.  m.  {Fldctus.  )  Vague,  élévation 
qui  se  forme  sur  une  eau  agitée.  La  mer,  un 
fleuve,  etc.  l^fre  à  flot,  se  dit  D'un  navire, 
d'un  bateau ,  etc. ,  qui  ne  touche  point  le 
fond.  I  À  grands  flots ,  Avec  abondance.  | 
Poétiq. ,  Les  flots  d'une  chevelure ,  etc. ,  Les 
ondulations  qu'elle  forme.  |  Se  dit  Des  mou- 
vements d'une  grande  foule ,  d'une  multi- 
tude; s'applique  À  la  foule,  à  la  multitude 
même.  |  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  la  ma- 
rée. Le  flux ,  la  marée  montante  seulement. 
I  Un  train  de  bois  qui  flotte.  |  La  quantité  de 
bois  qu'on  jette  par  bûches  dans  un  courant 
pour  qu'efle  y  flotte.  |  L'action  même  de  l'y 
jeter,  de  l'y  faire  flotter.  |  À  flot  perdu ,  A 
Lois  perdu.  (  Flô.  ) 

FLOTTABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
ruisseaux  et  des  rivières  sur  lesquelles  le  bois 
peut  flotter.  (  Flo-ta-ble.  ) 

FLOTTAGE,   s.  m.   Transport   du   bois 
par  eau ,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  (Flo-ta-je.) 
FLOTTAISON,  s.  f,  (Pluctuatio.)  La  par- 
tie du  bâtiment  qui  est  à  fleur  d'eau.  (  Flo- 
të-zon.  ) 

FLOTTANT,  ANTE.  adj.  (  Fluctuons.) 
Qui  flotte  |Se  dit  Des  navires  et  des  poissons 
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(pii  sont  sin-  l'eau  |  Qui  est  amjile,  mobile, 
ondoyant.  |  Incertain,  irrésolu,  vaillant.  | 
Dette  flouante,  Portion  de  la  dette  publicjue 
qui  n'a  point  été  consolidée ,  et  qui  est  sus- 
ceptible d'augmentation  ou  de  diminution 
journalière.  (  Flo-tan.  ) 

FLOTTE,  s.  f.  {Fluctus.)  Un  certain  nom- 
bre de  navires  qui  vont  ensemble,  soit  pour 
la  guerre,  soit  pour  le  commerce.  |  Une 
bouée,  ou  une  barrique  vide,  qui  sotitient 
un  câble  à  fleur  d'eau  et  l'empêche  de  por- 
ter sur  le  fond.  |  Morceau  de  liège  ou  autre 
corps  léger  qu'on  attache  à  une  ligne. 
(  Flo-te.  ) 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Mouvement  d'on- 
dulation que  fait  en  marchant  le  front  d'une 
troupe,  et  qui  dérange  son  alignement.  (Flo- 
te-man.  ) 

FLOTl'ER.  v.  n.  (  Fluctuare.  )  Être  porté 
sur  un  liquide  sans  aller  à  fond.  |  Se  dit  Du 
bois  qu'on  fait  descendre  sur  un  courant, 
sans  bateau.  I S'agiter,  voltiger  en  ondoyant.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  sont  lâches, 
qui  ne  sont  pas  tendues  comme  elles  pour- 
raient l'être.  I  Se  dit  D'une  troupe  dont  les 
rangs  ne  conservent  pas  bien  leur  aligne- 
ment dans  la  marche.  |  N'avoir  aucune  assiette 
fixe  ,  aller,  être  emporté  çà  et  là.  [  Changer, 
hériter,  être  irrésolu ,  agité.  |  Flotté  ,  ée. 
adj.  Bois  flotté.  Bois  à  brûler  qui  est  'Jenu 
par  le  flottage.  (  Flo-té.  ) 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui 
construit  des  trains  de  bois.  (  Flo-teur.  ) 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte,  ou  Flotte 
de  plusieurs  petits  bâtiments.  |  Une  flotte  de 
petits  navires  armés  en  guerre.  (  Flo-ti-lle 
[11  m.].) 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  {Fluidus.)  Peindre 
flou ,  Peindre  d'iuie  manière  tendre ,  légère , 
fondue.]  Adj.,  Un  pinceau  flou;  ce  tableau 
est  flou,  etc.;  et,  subst..  Le  flou  du  pinceau. 

FLUCTUATION,  s.  f.  [Fluctuatio.)  Balan- 
cement d'un  liquide.  |  Le  mouvement  d'un 
fluide  épanché  dans  qq.  tumeur,  ou  dans  qq. 
partie  du  corps.  |  Variation ,  défaut  de  ;ixité, 
de  permanence ,  etc.  (  Fluc-tu-a-sion.  ) 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adj.  {Fluctuosus.) 
Qui  est  agité  de  mouvements  violents  et  con- 
traires. (Fluc-tu-eû;  ze.) 

FLUER.  V.  n.  {Fluere.  )  Couler.  Se  dit  en 
parlant  Du  mouvement  par  lequel  la  mer 
monte.  |  Se  dit  Des  humeurs  qui  s'écoulent 
de  qq.  partie  du  corps,  d'une  plaie,  etc., 
et  Des  parties  mêmes  d'où  ces  humeurs 
s'écoulent. 

FLUET,  ETTE.  adj.  Mince ,  délicat ,  de 
faible  complexion.  (Flu-ë  ;  ë-te.) 

FLUEURS.  s.  f.  pi.  (  Fluor.  )  Fluears 
blanches ,  Certaine  maladie  des  femmes. 
(  Flu-eur.  ) 

FLUIDE,  ad),  des  2  g.  {Fluidus.)  Coulant, 
dont  les  molécules  ont  si  peu  d'adhérence 
entre   elles ,  ((u'elles   cèdent   à   la    moindre 
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pression ,  et   tendent  conliniuUenionl  à  se 
séparer.  ]  Subst.  m.  L'air  est  un  fhiidi-. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

FLUOR,  adj.  m.  Spath  fluor,  ou  Fluor, 
Sorte  de  pierre  précieuse  qui  s'olïre  sous  des 
couleurs  brillantes  et  variées ,  et  dont  ou  fait 
de  petits  meubles  d'ornement ,  etc. 

FLÛTE,  s.  f.  {Fislula.)  Sorte  d'instrument 
à  vent  en  forme  de  tuyau,  et  percé  d'un 
certain  nombre  de  trous,  qui  s'embouche 
par  le  coté,  et  duquel  on  obtient  diiïérents 
tons  par  le  souflle  et  par  le  remuement  des 
(loi;;t.s  sur  les  trous.  |  Fani.  ,  ajuster  ses 
(lities ,  Préparer  les  moyens  de  faire  réussir 
(|q.  cl).  I  Pop.  ,  Etre  monté  sur  des  flûtes , 
Avoir  des  jambes  longues  et  grêles.  |  Petit 
pain  long. 

FLOTE.  s.  f.  Sorte  de  gros  bâtiment  de 
charge  dont  on  se  sert  ordiu.  pour  porter 
des  vivres  et  des  munitions. 

FLCTÉ,  ÉE.  adj.  Des  sons  flûtes.  Des 
sons  qui  par  leur  douceur  imitent  ceux  de  la 
llùle.  Une  voix  flùtée ,  Une  voix  douce. 

FLÛTEAU.  s.  m.  Espèce  de  flûte  gros- 
sière, ou  de  sifflet,  qui  sert  principalement  à 
auuiser  les  enfants.  |  Nom  d'une  plante  qu'on 
yppelle  aussi  Plantain  aquatique.  (  Flu-tô.) 

Fl.ÛTER.  V.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Se  dit 
|)dr  dénigrement.  |  Pop. ,  Boire. 

FLÙTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe  qui 
joue  de  la  flûte.  |  Se  dit  par  dénigrement. 
( — eù-ze.  ) 

FLUVIAL,  ALE.  adj.  (Flm-ialis.)  Qui  ap- 
partient aux  fleuves,  aux  rivières. 

FLUYIATILE.  adj.  des  2  g.  {Fhmalilis.) 
Se  dit  Des  plantes  et  des  coquillages  d'eau 
douce. 

FLUX.  s.  m.  {Fluxus.)  Mouvement  réglé 
de  la  mer  vers  le  rivage  à  certaines  heui'es 
du  jour.  I  Se  dit ,  avec  son  opposé  Beflux ,  en 
parlant  De  la  vicissitude,  du  changement 
alternatif  de  certaines  choses.  |  Dévoiement, 
diarrhée.  |  Flux  de  sang,  Dysseuterie,  dévoie- 
ment accompagné  de  sang.  |  Flux  de  bile ,  ou 
Flux  bilieux.  Évacuation  de  bile  par  haut  ou 
par  bas.  |  Fam.,  Flux  de  paroles.  Abondance 
superflue  de  paroles.  |  Se  dit  Des  matières 
(pii  facilitent  la  fusion.  |  Suite  de  plusieurs 
«aries  de  nu;me  couleur.  (Flu.) 

FLUXIO.V.  s.  f.  [Fluxio.)  Congestion  ,  af- 
flux de  liquides  dans  qq.  partie  du  corps  ; 
Gonflement,  ordin.  indolent,  souvent  mo- 
l>ile,  du  tissu  cellulaire.  |  liJJtliode  des  fluxions, 
Méthode  de  calcul  où  l'on  considère  les  quan- 
tités finies  comme  engendiécs  par  un  flux 
continuel.  (Fluc-sion.  ) 

FLUXIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
sujet  aux  fluxions.  (  Fluc-sio-uè-re.  ) 

FOC.  s.  m.  Se  dit  De  voiles  triangulaires 
qui  se  placent  à  l'avant  du  bàlinicnl,  enlrc 
!<•    mât  de  misaine   cl   le  beaupré,  ou  l'Ulre 
ic    dernier    et  le  grand   mât  ,  dans  les  bâti 
uicnls  qui  u'onl  pas  de  mal  de  mis.iiue. 
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l'OERRE  ou  FOARRE.  s.  m.  Paille  lon- 
gue de  toute  sorte  de  blé.  Faire  à  Dieu  baibe 
de  foerre ,  Ne  pas  payer  la  dîme  à  son. curé, 
ou  La  payer  avec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains.  Traiter  les  choses  de  la  religion 
avec  irrévérence.  (  Foua-re.  ) 

FOETUS,  s.  m.  {Feins.)  L'animal  qui  est 
formé  dans  le  ventre  de  la  mère  ou  dans 
l'œuf.  L'enfant  qui  est  formé  dans  le  ventre 
de  la  femme.  (  Fé-tus.  ) 

FOI.  s.  f.  (Fides.)  Croyance  aux  vérités  de 
la  religion.  |  L'objet  de  la  foi ,  les  dogmes 
(|u'une  religion  propose  à  croire  comme  ré- 
vélés de  Dieu.  Cette  religion  même.  (  Foi  di- 
vine,  Celle  qui  est  fondée  sur  la  révélation. 
Foi  humaine ,  Celle  qui  est  fondée  sur  l'au- 
torité des  honmies.  |  Ma  foi ,  par  ma  foi. 
Façons  de  parler  faiiis. ,  dont  on  se  sert  Lors 
qu'on  affirme,  ou  lorsqu'on  reconnaît,  lors- 
qu'on avoue  qq.  ch.|La  fidélité,  l'exactitude 
à  tenir  sa  parole ,  à  remplir  ses  promesses , 
ses  engagements;  ou  L'assurance  donnée  de 
garder  sa  parole,  sa  promesse,  etc.  |  Bonne 
foi ,  La  qualité  ou  la  conduite  de  celui  qui 
agit,  qui  parle  selon  sa  conscience  ,  avec 
franchise,  avec  une  intention  droite.  |  La  con- 
viction où  est  une  personne  qu'elle  agit, 
qu'elle  contracte  légalement,  ou  qu'elle  ac- 
quiert ,  qu'elle  possède  légitimement.  |  Lais- 
ser qqn.  sur  sa  bonne  foi ,  sur  sa  Joi ,  Le 
laisser  maître  de  sa  conduite.  |  Sur  la  foi  de  , 
En  se  confiant,  en  croyant  à.  |  Croyance, 
confiance.  | Témoignage,  assurance,  preuve.  | 
La  promesse  et  le  serment  que  le  vassal  fait 
d'être  fidèle  à  son  seigneur.]  Homme  de  foi , 
Le  vassal  qui  doit,  qui  a  rendu  foi  et  hom- 
mage au  soigneur  dont  il  relève.  (  Foua.  ) 

l'OIBLE  et  ses  dérivés.  F.  Faible,  etc. 

FOIE.  s.  m.  Yiscère  d'un  volume  considé- 
rable, de  couleur  rougeâtre,  convexe  dans 
la  partie  supérieure  et  antérieure  qui  répond 
à  la  voûte  des  côtes  et  du  diaphragme,  situé 
sous  les  fausses  côtes.  |  Le  viscère  analogue 
au  foie  de  l'homme ,  qu'on  trouve  dans  les 
animaux.  |  ForE,  dans  l'ancienne  chimie,  se 
disait  De  certaines  combinaisons  qui  ont  une 
couleur  analogue  à  celle  du  foie.  (  Fouac.  ) 

FOIN.  s.  m.  (Fenum.)  Herbe  fauchée  et 
séchée  qui  sert  principalement  à  la  nourri- 
ture des  chevaux  et  des  bestiaux.]  L'herbe 
avant  qu'elle  soit  fauchée.  |  Foin  d'artiehaut. 
L'amas  de  barbes  soyeuses  qui  garnit  le  fond 
d'un  artichaut.  (Fouin.) 

FOIi^.  Sorte  d'interj.  qui  marque  le  dé- 
pit,  la  colère,  la   haine,  le   mépris. 

FOIRE,  s.  f.  (Forum.)  Grand  marché  pu- 
blic où  l'on  vend  toutes  sortes  de  marchan- 
dises, et  qui  se  tient  régulièrement  en  cer- 
tains temps,  une  ou  plusieurs  fois  l'année. | 
Le  présent  (|u'on  fait  au  temps  de  la  foire. 
(  I"o(ia-re.  ) 

FOIRE,  s.  f.  Cours  de  venins  lias. 

FOIRER.  V.  n.  Aller  par  bas,  lorsqu'on  a. 
le  coins  de  ventre.  Bas.  (  Foua  ré.  ) 
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FOIREUX  ,  EUSE.  adj.  el  subst.  Qui  a  la 
foire.  Bas.  (  Foua  reû  ;  ze.  ) 

FOIS.  s.  r.  (f'/Vei.)  S'emploie  surtout  avec 
des  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  se 
dit  en  parlant  Des  actions ,  des  événements 
qui  se  réitèrent  ou  qui  peuvent  se  réitérer.  | 
Se  dit  en  parlant  De  quantités ,  de  nombres 
qu'on  augmente,  qu'on  diminue,  ou  que 
l'on  compare  à  d'autres.  |  De  fois  à  autre. 
De  temps  eu  temps.  |Z)'nw/r«y"o/i,  En  d'au- 
tres moments,  en  d'autres  occasions.  |  A  la 
fois,  tout  à  la  fois,  En  même  temps,  ensem- 
ble. I  Une  fois ,  À  une  cei'taine  époque,  ou 
Dans  une  certaine  occasion.  |  Une  fois  que, 
dès  qu'une  fois ,  lorsqu'une  fois  ,  etc.  ,  Dès 
que,  lorsque,  quand.  (Foua. ) 

FOISON,  s.  f.  (Vices.)  Abondance,  grande 
quantité.  Il  ne  prend  jamais  l'article  et  n'a 
point  de  pluriel.  Fam.  |  À  foison,  adv.  Abon- 
damment. (  Foua-zon.  ) 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  |  En  parlant 
De  certains  animaux.  Multiplier.  |  Se  dit 
Des  viandes ,  des  mets  apprêtés  de  manière 
<|u'ils  paraissent  davantage,  qu'ils  fournis- 
sent plus  à  manger.  (  Foua-zo-né.) 
FOL,  OLLE.  adj.  {Toll,  ail.)  V.  Fou. 
FOLÂTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime  à  ba- 
diner, à  jouer.  I  Se  dit  De  l'air,  des  manières, 
des  actions  ,  etc. 

FROLAI  RER.  v.  n.  Badiner,  faire  des  ac- 
tions folâtres. 

FOLÂTREBJE.  s.  f.  Action  folâtre,  parole 
folâtre. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  {Foliaceus.)  Qui  est 
de  la  nature  des  feuilles,  qui  a  l'apparence 
d'une  feuille.  (  Fo-li-a-sé.  ) 

FOLICHON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Folâ- 
tre ,  badin.  ( — o-ne.  ) 

FOI,lE.  s.  f.  {Toll,  ail.)  Démence,  alié- 
nation d'esprit.  |  Jimer  à  la  folie ,  Aimer 
éperdument ,  avec  excès.  |  Imprudence,  ex- 
travagance, manque  de  jugement.  |  Cette 
gaieté  vive  et  ordin.  bruyante  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  choses  peu  raisonnables, 
mais  propres  à  divertir.  |  Se  dit  Des  actes 
d'imprudence,  d'extravagance.  |  Se  dit  Des 
excès,  des  écarts  de  conduite  ;  ou  Des  choses 
peu  raisonnables  qu'on  fait  par  divertisse- 
ment. |  Se  dit  Des  propos  gais,  sans  objet  el 
sans  suite  ;  ou  Des  pensées ,  des  idées  bi- 
zarres ,  ridicules  ,  absurdes.  |  Une  passion  ex- 
cessive et  déréglée  pour  qq.  ch.  |  Se  dit  De 
maisons  de  plaisance  construites  d'une  ma- 
nière recherchée,  bizarre,  ou  dans  lesquelles 
on  a  fait  des  dépenses  excessives ,  extrava- 
gantes. 

FOLIÉ,  ÉE.  adj.  (Foliatus.)  Se  dit  De 
certains  produits  dont  les  cristaux  ressem- 
blent, ou  à  peu  prè's,  à  de  petits  feuillets. 

FOLIO,  s.  m.  (Folium.)  M.  lat.  Feuillet. 
Se  dit  en  parlant  De  registres,  de  manu- 
scrits, etc.,  numérotés  par  feuillets,  et  non 
par  pages.  |  Le  cliilTre  numéral  qui  se  met  au 
haut  de  chaciue  page. 
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FOLIOLE,  s.  f.  (  Foliurn.  )  Chacune  des 
petites  feuilles  qui  forment  une  feuille  com- 
posée. I  Chaque  pièce  d'un  calice  ou  d'un  in- 
volucre. 

FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie,  d'une  ma- 
nière folle,  imprudemment,  témérairement. 
(  Fo-le-man.  ) 

FOLLET,  ETTE.  adj.  Qui  fait  ou  dit  par 
habitude  de  petites  folies.  Fam.  |  Subst. 
m.  Follet,  Sorte  de  lutin  familier  qui,  se- 
lon le  préjugé  populaire,  est  plus  malin  que 
malfaisant.  |  Poil  follet.  Le  poil  rare  et  léger 
qui  vient  avant  la  barbe ,  et  Le  duvet  des 
petits  oiseaux.  (  Fo-lë  ;  ë-te.) 

FOLLICULAIRE,  s.  m.  { Follicularis.  ) 
Celui  qui  rédige  des  feuilles  périodiques. 
(Fol-Ii-cu-lè-re  [c  m.].) 

FOLLICULE,  s.  m.  {Folliculum.)  Fruit 
capsulaire,  membraneux  et  allongé,  qui  n'a 
qu'une  seule  valve ,  et  qui  s'ouvre  par  une 
suture  longitudinale.  |  Subst.  m.  et  f.  Follicu- 
les de  séné ,  Les  gousses  purgatives  du  séné.  | 
En  t.  d'anat.,  il  est  synonyme  de  Crypte.  (Fol- 
h-cu-le  [c  m.J.) 

FOMENTATION,  s.  f.  (Fomentafio.)  Ap- 
plication d'un  médicament  hquide  et  chaud 
sur  une  partie  malade,  pour  adoucir,  forti- 
fier, lésoudre,  etc.;  ou  Le  médicament  même 
qu'on  applique.  (  Fo-man-ta-sion.  ) 

FOMENTER,  v.  a.  (Fomentare.)  Adoucir, 
fortifier,  etc.,  une  partie  malade,  en  y  ap- 
pliquant qq.  remède,  en  y  laisaîit  des  fomen- 
tations. I  Entretenir,  faire  durer.  ('Fo-man-té.) 

FONCER,  v.  a.  {Fundus.)  Mettre  un  fond 
à  un  tonneau,  à  une  cuve,  etc.  |  V.  n.  Foncer 
à  Vappointemcnt ,  Fournir  aux  dépenses  né- 
cessaires. Fam.  et  vi.  |  Foncé  ,  ee.  adj.  Si- 
gnifie Riche ,  qui  a  un  grand  fonds  d'argent. 
I  Fam. ,  Être  foncé ,  Être  habile  dans  une 
science,  dans  une  matière,  la  connaître  à  fond. 
I  Se  dit  D'une  couleur,  d'une  teinte  chargée, 
forte.  (Fon-sé.) 

FONCIER ,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  De  celui  à 
qui  le  fonds  d'une  terre  appartient.  |  Qui  est 
établi  sur  le  fonds  d'une  terre.  |  Qui  est  re- 
latif à  im  immeuble,  aux  biens-fonds  en 
général.  |  (Vi.)  Qui  a  de  l'habilelc,  de  la 
science  dans  son  art,  dans  sa  profession. 
(Fon-sié.) 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond.  |  Dans  le 
fond.  (Fon-siè-re-man.) 

FONCTION,  s.  f.  {Functio.)  Action  qu'on 
fait  pour  s'acquitter  des  obligations,  des  de- 
voirs d'un  emploi ,  d'une  charge  ;  Pratique 
de  certaines  choses  attachées  de  droit  à  une 
charge ,  à  un  emploi.  Cette  charge ,  cet  em- 
ploi même.  |  L'action  des  différents  organes  , 
exécutée  conformément  à  leur  destination 
naturelle.  (  Cela  fait  Jonction  de...  Cela  sert , 
est  employé  en  guise  de...  (Fonc-sion.) 

FONCTIONNAIRE,  s.  Celui  ou  celle  (jui 
remplit  ime  fonction.  \^Fonc-sio-nè-re.) 

FONCTIONNER,  v.  n.  Faire  sa  fonction, 
agir.  (Fonc-sio-né.) 
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FOND.  s.  m.  {Fundus.)  L'endroit  le  plus 
bus ,  le  plus  intérieur  d'une  chose  creuse.  |  Le 
iond  d'un  tonneau ,  d'une  houteille,  etc.,  La 
partie  de  li(]uide  qui  reste  au  fond.  |La  partie 
la  plus  basse  de  la  mer,  d'une  rivière,  etc., 
par  rapport  à  la  surface;  La  terre,  le  sable, 
la  vase,  cpii  est  iininédiateDient  sous  l'eau.  |  La 
hauteur  de  l'eau  dans  un  endroit  donné.  | 
Couler  à  fond  un  bâtiment ,  Le  faire  aller  à 
fond,  lesubnierj^er.  |  V.  n.Sedit  D'un  bàliuienl 
ipii  va  à  fond,  qui  s'enfonce  dans  l'eau.  |  Couler 
i/ijn.  à  fond ,  Ruiner  son  crédit,  sa  fortune, 
etc.  I  Un  terrain  considéré  surtout  par  rap- 
port à  son  degré  de  fermeté,  à  sa  (jualilé,  à 
sa  composition.  I  Z)<îyû«</  en  comlde ,  Entiè- 
rement, depuis  le  fondement  jusqu'au  faite. 
I  Fam. ,  Faire  fond  sur...  Compter  sur...  | 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  éloigné  de  l'eulrée,  de 
l'abord  ;  ce  qu'il  v  a  de  plus  reculé,  de  plus 
retiré  dans  un  lieu ,  dans  un  pays.  |  Ce  cpii 
forme  le  côté  d'une  chose  opposé  à  l'entrée, 
à  l'ouverture.  |  Cet  assemblage  de  |)etites  dou- 
ves qui  ferme  les  tonneaux  et  les  futailles 
par  l'un  des  deux  bouts,  ou  par  tous  les 
deux.  (  Cet  assemblage  de  petits  ais,  ou  Ce 
châssis  garni  de  sangles,  qui  porte  la  pail- 
lasse et  les  matelas  d'un  lit.  |En  parlant  D'é- 
toffes, La  première  ou  plus  basse  tissure  sur 
laquelle  on  fait  qq.  dessin ,  ou  qq.  nou- 
vel ouvrage.  |  L'étoffe  même  sur  laquelle  on 
ajoute  q((.  broderie.  |  Le  champ  sur  lequel 
les  figures  d'nn  tableau  sont  peintes.  |  Les 
plans  les  plus  reculés  d'un  paysage,  ou  La 
re])résentalioii  du  lieu  de  la  scène  dans  un 
tableau  d'histoire,  etc.  |  La  décoration  qui 
forme  le  fond  de  la  scène.  |  Ce  qu'il  y  a  d'es- 
sentiel dans  une  chose,  ce  qui  la  constitue 
principalement.  I  f/^/îyb/^f^  (7e /-a/^Ort,  de  l'c- 
rite ,  etc.,  se  dit  de  Ce  qu'il  y  a  de  raison- 
nable ,  de  vrai ,  etc.,  dans  une  chose.  |  Ce 
qui  fait  la  matière  d'un  procès.  |  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  intérieur,  de  plus  intime,  ou  de 
plus  caché  dans  le  cœur,  dans  l'esprit,  etc.] 
À  FoitD.  loc.  adv.  Jusqu'au  fond,  entière- 
ment, complélemeni,  tout  à  fait. |  Au  fond, 
DANS  LE  FOND.  loc.  adv.  A  jugcr  des  choses 
en  elles-mêmes,  et  indépendamment  de  qq. 
circonslance  légère.  (Fon.) 

FONDAMENTAL,  ALE.  adj.  (Funda- 
mentum.)  Qui  sert  de  fondement  à  un  édi- 
fice, aune  construction.  |  Se  dit  fig.  Son  fon- 
damental,  Celui  qui  .sert  de  fondement  à 
l'accord  on  au  ton.  (Fon-da-man-tal.) 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de 
bons  fondenients ,  sur  de  bons  principes. 
(Fon-da-man-ta-le-man.) 

FONDANT,  ANTE.  adj.  (Fundere.)  Qui 
a  beaucoup  d'eau,  et  qui  se  fond  dans  la 
bouche.  I  Adj.  et  subst.  m.  Se  disait  Des  re- 
nir-dos  que  l'on  croyait  profires  à  fondre  les 
liiimeurs,  et  à  \vs  rendre  lluiJes.  |  Sidisl.  in. 
Désigne  Les  substances  qui  servent  à  accé- 
lérer la  fusion  de  certains  corps.  |  Verre  tcn- 
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dre  que  l'on  mêle  avec  les  couleurs  qu'on 
vent  appliquer  sur  les  métaux. 

FONDATEUR  ,  TRICE.  s.  (  Fundator.  ) 
Celui ,  celle  qui  a  fondé  qq.  établissement , 
ou  qq.  religion ,  qq.  doctrine.  |  Celui  qui  a 
fondé  qq.  église,  qq.  monastère,  etc.,  avec 
un  revenu  fixe  pour  les  faire  subsister.  |  Se 
dit  de  Ceux  qui  fondent  des  lits  dans  un 
hôpital,  des  bourses  dans  un  collège,  des 
messes  dans  une  église,  etc.  ( — tri -se.) 

FONDATION,  s.  f.  (  Fundatio.  )  Se  dit 
Des  travaux  qui  se  font  pour  asseoir  les 
fondements  d'un  édifice,  d'inie  construction; 
et  Des  fondements  mêmes.  |  Le  fosse,  la  tran- 
chée que  l'on  fait  pour  y  placer  les  fonde- 
menls.  I  L'action  de  fonder,  de  créer  qq.  éta- 
blissement. |  Se  dit  en  parlant  D'un  fonds 
légué  pour  des  œuvres  de  piété,  ou  jtour 
qq.  autre  usage  louable.  (Fon-da-sion.) 

FONDEMENT,  s.  m.  {Fundamcntum.) 
La  maçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  édifice, 
à  une  construction,  et  qui  se  fait  dans  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaussee.  |  Au  plur., 
Le  creux,  le  fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer à  bâtir.  |  Ce  qui  sert  de  base ,  de 
principal  soutien.  |  Cause,  motif,  sujet.  | 
L'anus,  l'ouverture  par  où  sortent  les  gros 
excréments.  (Fon-de-man.) 

FONDER,  v.  a.  {Fundare.)  Mettre  les 
premières  pierres,  les  premiers  matériaux 
pour  la  construction  d'un  bâtiment,  d'un 
édifice.  |  Fonder  une  l'ille.  Être  le  premier 
à  la  bâtir.  |  Établir  le  premier  qq.  ch., 
créer,  instituer.  |  Donner  un  fonds  suffisant 
pour  i'élablissement  et  l'entretien  de  qq.  ch. 
de  louable,  d'utile.  |  Appuyer  de  raisons, 
de  preuves;  établir  sur  des  ))rincipes,  sur 
des  faits.  I  Fonder  qqn.  de  proeuration.  Lui 
donner  sa  procuration.  |  Fondé,  ée.  part.  Une 
personne  fondée  de  procuration,  —  Subst.  m. 
Un  fondé  de  procuration.  |  Adj.,  Juste,  légi- 
time ,  raisonnable. 

FONDERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  et 
où  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'nne  mine.  | 
Lieu  où  l'on  fabrique  certains  objets  avec  du 
métal  fondu.  |  Lieu  où  l'on  fond  la  ciie.  | 
L'art  de  fondre  les  métaux. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondie  les  métaux. 

FONDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  bouchers 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs.  (Fon- 
douar.) 

FONDRE,  v.  a.  {Fundere.)  Liquéfier  ou 
rendie  fiuide  par  le  moyen  du  feu,  delà  cha- 
leur, une  substance  plus  ou  moins  solide.  | 
Fondre  les  métaux,  Fabriquer,  mouler  cer- 
tains objets  avec  des  métaux  que  l'on  fond  à  cet 
effet.  I  Jeter  en  moule.  |  Dissoudre.  |  Fondre  les 
liumeurs.  Les  rendre  plus  fluides.  Fondre 
une  o/istraction ,  Lsl  faire  disparahre.  |  l'nir 
et  cond)incr  nue  chose  avec  une  autre.  |  Se 
dit  Des  couleiMS,  des  teintes  contigtics,  lors- 
(pi'on  les  joint  et  qu'on  les  mêle,  de  ma- 
nière que  le  passage  de  l'une  à  l'autre  soit 
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ménagé.  |  l'ion.,  Se  liquéfier  par  l'effet  de 
la  chaleur  ou  autrement,  se  dissoudre.  |  V. 
n.  Le  sucre  fond  dans  l'eau.  |  Fam. ,  // 
s'est  fondu,  il  est  fondu ,  se  dit  De  qqn. 
ou  de  qq.  cb.  qui  a  disparu  tout  à  coup, 
sans  que  l'on  sache  ce  qu'il  est  devenu.  | 
Pron. ,  Se  mêler ,  s'unir,  se  lier.  |  V.  n. 
S'abîmer,  s'écrouler.  ]  Tomber  impétueuse- 
ment, s'abattre.  |  Assaillir,  attaquer  impé- 
tueusement et  tout  à  coup, 

FONDRIÈRE,  s.  f.  [Fundus.)  Ouverture 
à  la  superficie  de  la  terre,  faite  par  des  ra- 
vines d'eau ,  ou  par  qq.  autre  accident.  | 
Terrain  marécageux  sous  lequel  les  eaux 
croupissent,  où  l'on  enfonce  et  l'on  s'em- 
bourbe. 

FONDS,  s.  m.  (Fundus.)  Le  sol  d'ime 
terre,  d'un  champ,  d'un  héritage.  \  Le  fonds 
et  le  très-fonds ,  Le  fonds  et  tout  ce  qui  en 
dépend.  |  Une  somme  plus  ou  moins  consi- 
dérable destinée  à  qq.  usage.  |  Fam.,  au 
plur.,  Un  avoir ,  un  pécule  en  argent.  |  Au 
plur.,  Les  fonds  destinés  à  servir  les  intérêts 
des  rentes  ou  des  actions  créées  par  les 
caisses  publiques.  Le  prix  de  ces  rentes ,  de 
ces  actions.  ]  Un  bien,  un  capital  qcq.  |  Un 
établissement  industriel  ou  commercial,  avec 
ce  qui  en  dépend.  |  Ce  qu'une  personne  a 
d'esprit ,  de  capacité ,  de  savoir ,  de  vertu, 
etc.  I  Une  science ,  une  matière ,  un  sujet, 
par  rapport  à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de 
ressources  ou  offrir  de  résultats.  (Fon.) 

FONDUE,  s.  f.  {Fundere.)  Mets  qui  se 
fait  avec  du  fromage  fondu  au  feu. 

FONGIBLE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  peuvent  être  remplacées  par  d'autres 
de  même  nature,  comme  sont  toutes  celles 
qui  se  consomment  par  l'usage,  et  qui  se 
règlent  par  nombre,  poids  ou  mesure.  (Fon- 
ji-ble.) 

FONGOSITÉ.  s.  f.  {Fungositas.)  Terme 
de  chirurgie ,  synonyme  de  Fongus.  (  Fon- 
go-zi-té.) 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.(F//7?^o««.)  T. 
de  chirur.  Qui  est  de  la  nature  du  fongus. 
Il  se  dit  Des  chairs  mollasses,  des  excroissan- 
ces baveuses  qui  s'élèvent  en  forme  de 
champignon  sur  les  parties  ulcérées,  et 
Des  pai'ties  mêmes  où  viennent  ces  chairs. 
Chairs  fongueuses.  Ulcère  fongueux.  (Fong- 
eû;  ze  [g  m.].) 

FONGUS.  s.  m.  T.  lat.  Excroissance 
charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  la  forme 
d'un  champignon,  et  qui  s'élève  sur  la  peau, 
etc.  J  [g  m.] 

FONTAINE,  s.  m.  {Fons.)  Eau  vive  qui 
sort  de  terre.  |  Tout  le  corps  d'architecture 
<|ui  sert  pour  l'écoulement ,  pour  le  jeu  des 
eaux  d'une  fontaine.  |  Un  vaisseau  de  cui 
\Te ,  de  grès,  ou  de  qq.  autre  matière,  dans 
lequel  on  garde  de  l'eau ,  jiour  les  usages 
domestiepies,  etc.  |  Se  dit  De  certaines  ma- 
chines d'où  l'on  fait  jaillir  un  liquide  par 
la  pression  et  la   force  élastique  de   l'air.  | 
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Le  robinet  et  le  canal  de  cuivre ,  d'étain, 
etc.,  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine,  ouïe 
vin  d'un  tonneau  ,  ou  qq.  autre  liqueur  que 
ce  soit.  I  Fontaine  de  la  tête.  Endroit  au 
haut  de  la  tète  où  aboutissent  les  sutures. 
(Fon-të-ne.) 

FONTAINIER.  s.  m.  V.  Fontenier. 

FONTANELLE,  s.  f.  Se  dit  de  Certains 
espaces  membraneux  que  présente  le  crâne , 
avant  son  entière  ossification ,  aux  points  où 
les  angles  de  plusieurs  os  contigus  tendent  à 
se  réunir.  (Fon-ta-në  le.) 

FONTANGE.  s.  f.  [Fontange,  n.  pr.)  Nœud 
de  rubans  que  les  femmes  portaient  autre- 
fois sur  leur  coiffure.  (Fon-tan-je.) 

FONTE,  s.  f.  (Fundere.)  Action  de  fon 
dre ,  de  liquéfier,  de  résoudre  en  liquide; 
ou  Action  de  ce  qui  fond ,  de  ce  qui  se  li- 
quéfie. I  L'action  ou  l'art  de  mouler  cer- 
tains objets  qu'on  fait  avec  du  bronze  ou 
avec  qq.  autre  métal  fondu.  |  Le  fer  fondu.  | 
Une  certaine  composition  de  métaux  dont  le 
cuivre  fait  la  principale  partie.  |  L'ensemble  de 
toutes  les  lettres  et  de  tous  les  signes  compO' 
sant  un  caractère  complet  de  telle  ou  telle 
grosseur.  |  Ce  tableau  est  d'une  belle  fonte. 
Les  passages  des  teintes  y  sont  bien  liés , 
bien  fondus. 

FONTE,  s.  f.  Chacun  des  deux  foun-eaux 
de  gros  cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une 
selle ,  pour  y  mettre  des  pistolets. 

FONTENIER.  s.  m.  (On  dit  et  on  écrit 
aussi  Fontainier.  )  Celui  qui  est  chargé  de 
conduire  et  de  faire  aller  les  fontaines ,  de  les 
entretenir,  de  les  faire  jouer.  |  Celui  qui 
fait ,  qui  vend  des  fontaines  de  grès ,  de  cui 
vre,  etc.,  pour  les  usages  domestiques.  (Fou- 
te-nié.) 

FONTICULE.  s.  m.  (Fonticulus.)  Petit  ul- 
cère artificiel  pratiqué  par  le  chirurgien,  soit 
avec  un  instrument  tranchant,  soit  avec  un 
caustique.  On  dit  plus  ordiu.  Cautère.  \ 
[c  m.] 

FONTS,  s.  m.  pi.  {Fons.)  Bassin ,  grand 
vaisseau  de  pierre,  de  marbre  ou  de  brcize, 
où  l'on  conserve  l'eau  dont  on  se  sert  pour 
baptiser.  |  Tenir  un  enfant  sur  lei  fonts , 
En  être  le  parrain  ou  la  marraine.  |  Fam. , 
Tenir  qcju.  sur  les  fonts,  S'en  entretenir 
avec  détail.  (Vi.)  |  Questionner  qqn.  (Fon.) 

FOR.  s.  m.  {Forum.)  Juridiction,  tribu- 
nal de  justice.  |  Le  for  extérieur.  L'autorité  de 
la  justice  humaine  La  juridiction  temporelle 
de  l'Eglise,  j Xe /or  intérieur,  L''.utoritéque 
l'Eglise  exerce  sur  les  âmes  et  sur  les  choses 
purement  spirituelles;  Le  jugement  de  la 
propre  conscience. 

FORAGE,  s.  m.  Action  de  forer,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  (Fo-ra-je.) 

FORAGE,  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin. 

FORAIN,  AINE.  adj.  {Foras.)  Qui  est 
de  dehors ,  qui  n'est  pas  du  lieu.  |  Marchand 
forain ,   ou  simplement  Forain ,   Marchand 
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qui  parcourt  avec  ses  uiarclian dises  les  villes, 
les  campagnes ,  les  marchés.  (Fo-rin  ;  ë-ne.) 
-  FORBAN,  s.  m.  (  Foras,  bannits.)  Cor- 
saire qui  exerce  la  piraterie  sans  commission 
d'aucun  prince,  et  qui  attaque  également 
ami  et  ennemi. 

FORÇAGE,  s.  m.  Excédant  que  peut 
avoir  une  pièce  au-dessus  du  poids  prescrit 
par  les  ordonnances.  (For-sa-je.) 

FORÇAT,  s.  m.  Homme  condamné  aux 
travaux  forcés.  |  Se  dit  de  Ceux  qui,  chez 
certains  peuples,  sont  employés,  comme  es- 
claves, au  service  des  galères  ou  à  d'autres 
travaux  pénibles.  (For-sa.) 

FORCE,  s.  f.  {Partis.)  Vigueur,  faculté 
naturelle  d'agir  vigoureusement.  |  La  force 
de  Cage ,  L'âge  où  un  être  organisé  est  dans 
toute  sa  force.  |  Tour  de  force ,  Action  qui 
exige  beaucoup  de  force.  |  L'aptitude  à  ré- 
fléchir, à  concevoir,  à  produire.  | L'habileté, 
le  talent,  l'expérience  qu'on  a  dans  un  art, 
dans  un  exercice,  etc.;  et,  en  général,  les 
ressources  dont  on  peut  disposer,  etc.  |  La 
puissance  d'un  peuple ,  d'un  Etat ,  etc.  |  Eti-e 
en  force.  Être  en  état  de  se  défendre  et 
d'attaquer.  |  La  force  d' une  place ,  Ses  moyens 
de  défense,  ses  fortifications,  sa  garnison, 
etc.  I  Au  plur.jLes  troupes  d'unEiat,  d'un 
souverain,  etc.  |  Violence,  contrainte,  ou 
Pouvoir  de  contraindre.  |  La  fermeté  d'âme , 
de  caractère  ,  etc.  |  N'avoir  pas  la  force  de 
faire  une  cliose ,  TSe  pouvoir  pas  se  déter- 
miner à  la  faire.  |  En  parlant  des  choses ,  So- 
lidité, pouvoir  de  résister.  |  La  propriété 
qu'ont  certaines  choses  d'imprimer  à  d'autres 
une  impulsion  plus  ou  moins  grande,  de  les 
mettre  en  mouvement.  |  L'impulsion  qu'a 
reçue  le  corps  poussé,  lancé,  jeté.  |  Impé- 
tuosité. I  Énergie,  activité.  |  L'énergie  du 
style,  des  expressions,  etc.  | La  valeur  d'un 
raisonnement ,  d'une  preuve,  etc.  |  L'autorité, 
l'influence  d'une  chose.  |  Toute  cause  ou 
puissance  à  laquelle  on  attribue  la  propriété 
de  produire  ou  de  déterminer  certains  effets, 
certains  j)hénomènes.  |Le  caractère  ressenti 
dans  les  formes.  L'emploi  des  couleurs  les 
plus  vigoureuses ,  distribuées  avec  intelli- 
gence. I  Adv.,  Beaucoup,  en  grande  quantité, 
et  se  met  avant  le  subst.  |  À  fokce  de.  loc. 
prép.  qui  peut  avoir  pour  complémeui  un 
substantif,  ou  un  verbe  à  l'inlinilif.  Par 
beaucoup  de.  |À  toute  force,  loc.  adv.  Par 
toutes  sortes  de  moyens.  |  À  tout  prendre, 
absolument  parlant.  |  À  force,  loc.  adv.  et 
fam.  Beaucoup,  extrêmement.  |  De  force. 
loc.  adv.  qui  sert  à  marquer  diverses  sortes 
d'efforts  ou  de  violences,  selon  les  diffé- 
rentes choses  dont  on  parle.  |  Par  force,  à 
force  ouverte,  de  vive  force,  loc.  adv.  En 
employant  la  force,  la  violence,  par  une 
violence  manifeste.  (For-se.) 

FORCÉMENT,  adv.  Par  foice ,  par  con- 
trainte. I  Par  une  conséquence  ligourcusc. 
(For-sé-man.) 
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FORCENÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  {Foras, 
sensus.)  Furieux  et  hors  de  sens.  (For-se-né.) 

FORCEPS,  s.  m.  {Forceps.)  T.  lat.  Nom 
générique  de  toutes  les  espèces  de  pincettes, 
ciseaux,  tenettes,  et  autres  instruments  qui 
servent  au  chirurgien  pour  saisir  et  tirer  les 
corps  étrangers.  |  Instrument  en  forme  de 
grande  et  large  tenette,  dont  on  se  sert  dans 
les  accouchements  laborieux ,  pour  l'extrac- 
tion de  l'enfant.  (For-sëps.) 

FORCER.  V.  a.  Briser,  rompre,  ouvrii 
qq.  ch.  avec  violence.  |  Forcer  une  clef,  une 
serrure.  Fausser,  tordre  qq.  ch.  à  une  clef, 
aux  ressorts  d'une  serrure,  de  manière  qu'ils 
ne  peuvent  plus  jouer.  |  Prendre  par  force. 
I  Forcer  une  bêle,  La  prendre  avec  des  chiens 
de  chasse,  après  l'avoir  courue  et  réduite 
aux  abois. I Contraindre ,  obliger  à  qq.  ch., 
violenter.  |  Forcer  nature.  Vouloir  faire  })lus 
qu'on  ne  peut.  |  Forcer  le  pas,  Presser  le  pas. 
I  Pron. ,  Faire  qq.  ch.  avec  trop  de  force  et 
de  véhémence.  |  Se  contraindre,  faire  effoi-l 
sur  soi  -  même.  |  Forcé  ,  ée.  adj.  Qui 
manque  de  naturel,  qui  est  contraint,  affecté. 
I  En  parlant  Des  ouvrages  d'esprit ,  qui  s'é- 
loigne du  naturel ,  de  la  vérité  ;  qui  est  mal 
amené ,  tiré  de  trop  loin ,  etc.  (For-sé.) 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands  ci- 
seaux qui  servent  à  tondre  les  draps ,  à  cou- 
per des  étoffes ,  des  feuilles  de  laiton ,  etc. 
(For-se.) 

FORCLOSE,  v.  a.  (  Foras,  claudere.  ) 
Exclure  de  faire  qq.  acte,  qq.  production  en 
justice,  parce  que  le  temps  préfix  en  est 
passé. 

FORCLUSION,  s.  f.  {Foras,  claudere.) 
Exclusion  de  faire  une  production  en  jus- 
tice ,  faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps. 
(For-clu-zion.) 

FORER.  V.  a.  {Forare.)  T.  d'arts.  Percer. 

FORESTIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  furets.  |  arbres  forestiers ,  Arbres  dont 
se  composent  les  grandes  forêts.  |  Adj.  et 
subst.  m.  Qui  a  qq.  charge,  qq.  fouction 
dans  les  forêts.  |  Les  forestiers  de  Flandre  , 
Les  anciens  gouverneurs  de  Flandre ,  avant 
qu'il  y  eût  des  comtes.  (Fo-rcs-tié.) 

FORÊT,  s.  f.  {Forsl,  ail.)  Grande  étendue 
de  terrain  planté  de  iiois;  ou  L'assemblage 
d'arbres  qui  occupent ,  qui  couvrent  cette 
étendue.  |  Une  forêt  de  mâts.  Un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  réunis.  (Fo-rê.) 

F0RF:T.  s.  m.  {Forare.)  Instrument  de  fer 
ou  d'acier  dont  on  se  sert  pour  faire  des  trous 
dans  le  métal,  dans  le  bois,  etc.  |  Le  petit  foret 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  (Fo-rè.) 

FORl'"AIRE.  V.  n.  {Foras ,  facere.)  FaiiT 
qq.  ch.  contre  le  devoir.  |  V.  a  Forfaire  un 
fief,  Le  rendre  confiscable  de  droit  au  pi-o- 
fit  du  seigneur  féodal.  (For-fè-re.) 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme  couuuis 
avec,  audace.  (For-fè.) 

FORFAIT,  s.  m.  Traité,  marché  jiar  le- 
(piel  une  des  parties  s'oblige  à  faire  on    à 
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fournir  «]([.  cli.  |>our  unci;itain  ()ri\,  à  ]nrle 
ou  à  gain. 

FORFAITURE,  s.  f.  Prévarication.  |  Un 
délit  qui  entraînait  la  confiscation  du  fiuf 
par  le  seij^ncur.  (For-fë-tu-re.) 

FORFANTE.  s.  m.  Mot  it.  Hâbleur,  char- 
latan, fanfaron.  F"am.  et  vi. 

FORFANTERIE  s.  f.  Hâblerie,  cbarla- 
tanerie.  |  Fanfaronnade,  ou  Fanfarounerie. 

l'ORGE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer 
quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et  où  on  le  met 
CM  barre.  |  Le  fourneau  où  certains  arti,san.s 
chauffent  le  métal  (pi'ils  emploient ,  et  l'en- 
clume où  ils  le  battent.  |  L'atelier  d'un  ma- 
réchal ferrant.  (For-je.) 

FORGEABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
forger.  (For-ja-ble.) 

FORGER.  V.  a.  {Fahiicarc.)  Donner  une 
forme  au  fer,  ou  à  qq.  autre  métal ,  par  le 
moyen  du  feu  et  du  marteau.  |  Se  dit  D'un 
cheval  qui,  en  marchant,  touche  les  fers  des 
pieds  de  devant  avec  les  fers  des  pieds  de 
derrière.  |  Fam.,  Inventer,  controuver.  (For- 

jé.) 

FORGERON,  s.  m.  Ounier  qui  travadle 
le  fer  an  marteau ,  après  l'avoir  fait  chauffer 
il  la  forge.  (For-je-ron.) 

FORGEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  de  la  forge.  |  Fam.,  Celui  qui  in- 
vente qq.  fausseté.  (For-jeur.) 

FORHUIR.  V.  n.  Forhitir  du  cor,  du 
cornet,  du  Imchct ,  Sonner  du  cor,  etc., 
pour  rappeler  les  chiens.  (Fo-ru-ir.) 

FORJETER.  V.  n.  {Foras ,  jactare.)  Se 
jeter  en  dehors ,  sortir  de  l'alignement  ou 
de  l'aplomb. 

FORLANCER.  v.  a.  Faire  sorlir  une  bête 
'Je  son  gîte.  (For-lan-sé.) 

FORLIGNER.  v.  n;  {Foras ,  liitea.)  Dé- 
générer de  la  vertu  de  ses  ancèlres ,  faire 
qq.  aclion  indigne  de  la  vertu  de  ses  aïeux. 
(For-li-«é  [n  m.].) 

FORLONGER.  v.  n.  {Foras ,  elongarc.) 
Se  dit  Des  bétes  qui ,  étant  chassées ,  s'é- 
loignent du  pays  où  elles  font  leur  séjour  or- 
dinaire. 1  Se  dit  Du  cerf,  (piaîid  il  a  bien  de 
l'avance  sur  les  chiens.  (For-lon-jé.) 

FORMALISER  (SE.),  v.  pron.  {Formalis.) 
S'offenser,  se  piquer,  trouver  à  redire.  (For- 
ma-li-zé.) 

FORMALISTE,  adj.  des  2  g.  et  subsf.  Qui 
s'attache  scrupuleusement  aux  formes,  aux 
formalités.  |  Façonnier,  vétilleux  dans  les 
moindres  choses  qtii  regardent  les  devoirs  de 
la  vie  civile. 

FORMALITÉ,  s.  f.  (  Formaiiias  ,  b.  1.  ) 
Formule  prescrite  ou  consacrée  ;  manière 
formelle,  expresse,  ordinaire  de  procéder,  de 
faire  certains  actes  civils,  judiciaires,  admi- 
nistratifs, religieux.  I  Cérémonie,  acte  d'une 
civilité  recherchée.  F"am. 

FORMAT,  s.  m.  {Formatas.)  La  dimen- 
sion d'un  volume  en  hauteur  cl  eu  lursjeiir. 
(l'or-ma.) 
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FORMATION,  s.  f.  {FormfUio.)  Action 
par  laquelle  une  chose  se  forme,  est  pro- 
duite. |  Le  mouvement  par  lequel  une  troupe 
prend  une  certaiue  disposition.  |  L'ensemble 
des  couches  ou  portions  de  terrains ,  de  gî- 
tes de  siibstances  minérales  qui  paraissent 
avoir  été  formés  à  la  même  épotpie  et  en- 
semble. I  L'action  de  former  ,  d'organiser  , 
d'instituer.  |  La  manière  dont  un  mot  se  forme 
d'un  autre  mot,  ou  dont  un  mot  passe  par 
ses  diverses  formes.  (For-ma-sion.) 

F'ORME.  s.  f.  {Forma.)  Ce  qui  déterndne 
la  matière  à  être  telle  ou  telle  chose.  |  T.  did. 
Forme  substantielle ,  Forme  inhérente  à  la 
substance,  forme  qui  détermine  et  complète 
l'être.  I  Sous  forme  liquide,  etc.,  À  l'état  de 
liijuide  ,  etc.  i  La  forme  d'un  mot ,  se  dit  en 
parlant  D'un  mot  considéré  par  rapport  à 
sa  composition ,  à  ses  modifications.  |  La 
figure  extérieure  d'un  cor))s ,  la  configuration 
d'une  chose.  |  Au  plur. ,  Les  contours  d'un 
objet.  I  S'applique  souvent  Aux  tours  du 
style,  aux  diverses  façons  d'exprimer  la  pen- 
sée. I  La  constitution  ,  le  mode  particulier  de 
certaines  choses.  |  La  manière  dont  une  chose 
est  ou  peut  être  faite,  présentée,  traitée.  | 
La  formule  usité  dans  certains  actes  ou  écrits, 
la  manière  dont  on  les  rédige  habituellement. 
I  Par  forme  de...  En  manière  de...  [Manière 
ou  façon  d'agir,  de  se  conduire,  de  procéder, 
etc. ,  conforme  à  certains  usages ,  à  certaines 
règles  établies.  |  Absol.,  se  dit  Des  formes  judi- 
ciaires. I  Au  plur. ,  Les  façons  de  s'exprimer 
ou  d'agir  propres  à  une  personne. — Absol.  et 
fam. ,  Formes  polies.  |  Le  modèle  qui  sert  à 
donner  à  certaines  choses  la  forme  qu'elles 
doivent  avoir.  |  Foi-me  brisée.  Forme  com- 
posée de  pièces  qui  peuvent  se  séparer.  |  La 
partie  d'un  chapeau  qui  est  fait  sur  le  mo- 
dèle de  bois,  La  partie  de  dessus  d'un  sou 
lier.  I  Châssis  de  fer  qui  contient  des  pages 
de  caractères  plus  ou  moins  nombrtaiscs  , 
selon  le  format.  |  Châssis  de  liois ,  garni  d'un 
tissu  métallique ,  servant  à  fajjriquer  le  pa- 
pier. I  Ranc  garni  d'éloffe,  et  rembourré.  1 
Se  dit  Des  stalles  qui  sont  dans  un  chœm  .  | 
Ua  lièi're  en  forme ,  Un  lièvre  au  gîte.  |  Bas- 
sin pratiqué  dans  un  port ,  pour  y  faire  en- 
trer les  bâtiments  qu'on  veut  radouber  ou 
réparer.  |  Tumeur  calleuse  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval. 

FORIMEL  ,  ELLE.  adj.  {Formalis.)  Exprès, 
jnécis ,  positif  ,  clair.  (For-mël  ;  ë-le.) 

FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  ex- 
près, précisément,  clairement.  |  Se  disait,  en  t. 
did.,  par  opposition  à  Matériellement.  (For- 
më-le-man.) 

FORMER.  V.  a.  {Formarc.)  Donner  l'cti-e 
et  la  forme.  1  Produire,  faii'e,  opérer ,  ou 
Composer,  constituer,  j  Fabriquei-,  figurer, 
façonner.  |  Produire  dans  son  esprit ,  conce- 
voir dans  son  esprit.  I  Proposer,  exposer  ce 
qu'on  a  conçu ,  le  niellie  eu  avant.  |  Orga- 
niser ,  instituer ,  établir.  |  Former  une  entre- 
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prise ,  La  concevoir  et  travailler  à  l'exécuter. 
I  luslruire ,  façonner  par  l'instiuction ;  faire 
contracter  à  qqn.  certaines  habitudes  conve- 
nables. |  Se  dit,  en  parlant  Du  goût,  du  style, 
etc.  |Se  dit  pron.,  Des  choses  dont  la  forme 
devient  plus  parfaite ,  plus  prononcée.  |  Pren- 
dre une  certaine  disposition ,  un  certain  ar- 
rangement. 

FORMICA-LEO.  s.  m.  f^.  Fodrmi-lion. 

FORMICANT.  adj.  m.  (Formicare.)  Pouls 
formicant,  Pouls  petit,  faible  et  fréquent. 

FORAUDABLE.  adj.  des  2  g.  {Formida- 
It'Uis.)  Redoutable,  qui  est  à  craindre,  ou 
qui  inspire  une  grande  crainte. 

FORIVUER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  formes  pour  les  chaussures.  (For-mié.) 

FORMUER.  V.  a.  {Foras,  iniitare.)  Faire 
passer  la  mue  a.  un  oiseau. 

FORMULAIRE,  s.  m.  {Formular'ms .)  Li- 
vre ,  recueil  de  formules.  |  Tout  ce  qui  con- 
tient qq.  formule ,  qq.  formalité  à  observer, 
quelque  profession  de  foi.  |  S'est  dit,  absol. , 
Du  bref  émané  de  la  cour  de  Rome  au  sujet 
du  livTe  de  Jansénius.  (For-mu-lè-re.) 

FORMULE,  s,  f.  {Formula.)  Modèle  qui 
contient  les  termes  formels  et  exprès  dans 
lesquels  un  acte  authentique ,  solennel ,  reli- 
gieux, etc.,  est  ou  doit  être  conçu.  [  Formule 
algébrique.  Un  ensemble  de  termes  algé- 
briques qui  compose  l'expression  la  plus  gé- 
nérale d'un  résultat  de  calcul.  |  Se  dit  Des 
recettes  pharmaceutiques ,  de^  ordonnances 
de  médecin,  rédigées  conformément  aux 
règles  et  dans  le  langage  de  l'art.  |  Se  dit  De 
certaines  façons  de  s'exprimer  dont  on  se 
sert  habituellement  dans  les  diverses  relations 
de  la  vie. 

FORMULER,  v.  a.  Rédiger  une  ordon- 
nance de  médecine  selon  les  règles  et  avec 
les  termes  de  l'art.  |  Formuler  un  acte ,  etc. , 
Le  rédiger  en  la  forme  accoutumée.  |  Don- 
ner la  formule  qui  exprime  le  résultat  géné- 
ral d'un  calcul. 

FORNICATEUR,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle 
qiii  commet  le  péché  de  fornicatio:i.  ( — tri- 
se.) 

FORMCATION.  s.  f.  {Fornicatio.)  Le 
péché  de  la  chair  entre  deux  personnes  qui 
ne  sont  ni  mariées  ni  liées  par  aucun  vœu. 
(For-ni-ca-sion.) 

FORNIQUER,  v.  n.  {Poriticari.)  Com- 
mettre le  péché  de  fornication.  Peu  usité. 
(For-nic-é  [c  m.].) 

FORPAiTRE  ou  FORPAISER.  v.  n.  Se 
dit  Des  bêles  qui  vont  chercher  leur  pâture 
dans  des  heux  éloignes  de  leur  séjour  ordi- 
naire. (For-pê-tre,  ou  For-pë-zé.) 

FORS.  prép.  {Foris.)  Excepté ,  hormis ,  à 
la  réserve  de.  (Vi.)  (For.) 

KORSENANT.  adj.  {Foras,  seiisus.)  Se  dit 
D'un  chien  courant  (pii  a  beaucoup  d'ardeur. 

FORT,  ORTE.  adj.  (Fo/-/m.)  Robuste,  vi- 
goureux. I  Grand  et  ])uissanl  de  corps,  épais  de 
taille.  I  Gros  et  épais  de  matière,  capable  de 
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porter  un  poids  ou  de  résister  au  choc.  1  Se  dit 
Des  étoffes,  des  toiles,  du  cuir,  etc.  j  Tc/re 
forte.  Terre  grasse,  tenace,  et  difficile  à  labou- 
rer. I  En  parlant  Des  places  de  guerre,  Qui  est 
en  état  de  résister  aux  attaques  de  l'ennemi.  | 
Se  dit  Des  troupes  que  leur  nombre  et  leurs 
ressources  mettent  à  même  d'attaquer  et  de 
se  défendre  avec  avantage.  |  En  parlant  Des 
bois,  des  blés,  etc.  .Touffu,  rangé  près  à 
près.  I  Rude,  difficile,  pénible.  |  Qui  est  con- 
sidérable dans  son  genre.  |  Impétueux,  grand, 
violent,  énergique  dans  son  genre.  |  Qui  fait 
une  vive  impression  sur  le  goût  ou  sur  l'odo- 
rat. I  Qui  est  excessivement  acre,  désagréa- 
ble au  goût,  à  l'odorat.  |  En  parlant  D'un 
liquide,  d'une  couleur,  etc..  Chargé.  |  Puis- 
sant. I  Qui  est  bien  fondé,  qui  est  appuyé 
sur  de  bons  principes.  (  Se  dit  Des  ex- 
pressions, du  style,  etc.,  lorsqu'ils  joi- 
gnent l'énergie  à  la  justesse.  |  Se  dit  Des 
expressions ,  des  termes ,  des  propos  durs  et 
offensants.  |  Fam. ,  Cela  est  fort,  voilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qui  étonne  dés- 
a^éablement ,  qui  parait  extraordinaire ,  ou 
difficile  à  croire.  I  Habile,  expérimenté,  ca- 
pable. I  Avoir  l'esprit  fort ,  Avoir  de  la  vi- 
gueur, de  la  pénétration  et  de  l'étendue 
d'esprit.  (  Courageux ,  magnanime ,  ferme.  | 
Se  faire  fart.  S'engager  à  qq.  ch. ,  se  rendre 
caution.  |  Se  met  avec  la  prép.  En ,  ou  avec 
la  prép.  De,  suivie  d'un  substantif  qui  in- 
dique le  genre  de  force,  la  cause  ,  la  qualité, 
etc. ,  qui  rendent  fort.  |  Fort,  subst.  m.  Ce- 
lui qui  a  la  force  ou  la  puissance.  |  Les  forts 
de  la  halle.  Les  portefaix  qui  font  le  service 
de  la  halle  aux  blés  de  Pai-is.  |  L'endroit  le 
plus  fort  d'une  chose.  |  L'endroit  le  plus  épais 
et  le  plus  touffu  d'un  bois.  |  Le  repaire  de 
certains  animaux  qui  se  réfugient  toujours 
dans  l'endroit  le  plus  épais  du  bois.  |  Fam. , 
Le  genre  de  mérite  ou  de  savoir,  la  qua- 
lité qui  distingue  une  personne.  |  Le  temps 
oii  une  chose  est  dans  son  plus  haut  point , 
dans  son  plus  haut  degré.  |  Un  ouvrage  de 
terre  ou  de  maçonnerie ,  en  état  de  résister 
aux  atta(|ues  de  l'ennemi.  |Adv., Vigoureuse- 
ment. I  Extrêmement,  beaucoup.  (For.  For-te.) 

FORTE,  adv.  T.  de  musique  ,  emprunté 
de  l'italien.  Fort.  Il  se  met,  dans  une  pièce 
de  musique,  aux  endroits  où  le  son  doit  être 
renforcé.  (For-té.) 

FORTEMENT,  adv.  D'une  manière  vigou- 
reuse, ferme,  solide.  |  Avec  énergie,  avec 
force  ,  avec  ardeur.  (For-te-man.) 

FORTE-PIANO,  s.  m.  T.  it.  Espèce  de 
clavecin  dont  la  construction  est  telle,  qu'on 
peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté. 
(For-té-i>i-a-no.) 

FORTERESSE,  s.  f.  {Fortis.)  Lieu  fortifié, 
destiné  à  recevoir  une  garnison  et  à  défendre 
un  pays.  (For-te-rë-se.) 

FORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  augmente 

les  forces.  I  Subst.  m.  Prendre  des  fôrtifituils, 

I      FORTIFICATION,  s.  f.  Ouviage  de  terre 
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ou  de  inaronnerie  qui  renil  une  [Ancv  forte. 
I  L'art  de  fortifier.  |  L'action  même  de  for- 
tifier. ( — ca-sion.) 

FORTIFIER.  V.  a.  {Fortificarc.)  Rendre 
fort,  donner  plus  de  force.  |  Faire  des  ou- 
vrages pour  mettre  une  ville,  un  poste,  etc., 
en  état  de  résister  à  l'ennemi.  |  Pron. ,  De- 
venir fort,  plus  fort. 

FORTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  fort. 

FORTIORI  (À).  Expr.  lat.  À  plus  forte 
raison.  (A-for-si-o-ri.) 

FORTITRER.  v.  n.  (Foras,  trahere.)  Se 
dit  Des  cerfs  ou  d'autres  bêtes  qui  évitent 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  amenés  pour  les  coun-e. 

Ft)RTRAIT,  AITE.  adj.  {Foras,  tractas.) 
Se  dit  D'un  cheval  outré  de  fatigue.  (For- 
trè;  è-le.) 

FORTRAITURE.  s.  f.  Fatigue  outrée  d'un 
cheval.  (For-trë-tu-re.) 

FORTUIT,  UITE.  adj.  (FortiiUiis.)  Qui 
arrive  par  hasard ,  d'une  manière  imprévue. 
(For-tui.) 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  fortuit , 
par  hasard.  (For-tui-te-man.) 

FORTUNE,  s.  f.  (i^/VK«rt.)Hasard,  chance. 
I  Burine  fortune ,  Cliauce  heureuse,  heureux 
hasard. — Se  dit  Des  faveurs  d'une  femme.  | 
Bonheur.  I  Malheur,  péril,  danger,  risque,  j 
Tout  ce  qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou 
de  mal  à  qqn.  |  La  bonne ,  l'heureuse  fortune 
de  qqu.,  les  succès  qu'il  obtient.  |  L'avance- 
ment et  l'établissement  dans  les  biens,  dans 
les  emplois  ,  dans  les  honneurs ,  etc.  |  Les 
ùiens  de  la  fortune ,  Les  richesses ,  les  hon- 
neurs ,  les  emplois  ,  etc.  |  Homme  de  fortune  , 
Celui  qui,  d'un  fort  petit  commencement , 
est  parvenu  à  de  grands  biens.  |  Faire  fortune, 
en  parlant  Des  choses,  Obtenir  du  succès, 
être  accueilli ,  goûté.  |  L'état ,  la  condition 
où  l'on  est.  I  Biens,  richesses,  état  d'opu- 
lence. I  La  divinité  païenne  qui  était  censée 
faire,  à  son  gré,  le  bonheur  et  le  malheur. 

FORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Heureux.  |  Qui  donne 
le  bonheur,  où  l'on  trouve  le  bonheur. 

FORT-VÉTU.  s.  m.  Homme  qui  a  un  habit 
au-dessus  de  son  état.  Fani.  et  vi.  (For- 
vê-tu.) 

FORUM,  s,  m.  Mot  lat.  Se  dit  Des  places 
où  le  peuple  s'assemblait ,  à  Rome ,  pour  les 
affaires  publiques,  et  de  Celles  où  se  tenait 
quekpie  marché.  |Se  dit  Des  places  où  se  te- 
naient les  foires  ,  dans  les  villes  dépendantes 
de  l'empire  romain.  (Fo-ro-me.) 

FORURE.  s.  f.  {Furarc.)  Trou  fait  avec 
un  foret. 

FOSSE,  s.  f.  {Fossa.)  Creux  dans  la  terre, 
fait  par  la  nature  ou  par  l'art,  et  qui  est 
plus  ou  moins  large  et  profond.  |  L'endroit 
()ue  l'on  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  |  Basse-fosse  ,  Cachot  très-  pro- 
fond dans  une  jirlsim.  |  Se  dit  De  ccrta  nés 
cavités,  plus  ou  moins  profondes,  que  pré- 
bi-aleul  divers  organes.  (Fo-se.) 
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FOSSÉ,  s.  m.  (Fossa.)  Fosse  creusée  en 
long  pour  clore  ,  pour  enfermer  qq.  espace 
de  terre ,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux ,  ou 
pour  la  défense  d'une  place.  (Fo-sé.) 

FOSSETTE,  s.  f.  (Fossa.)  l'élit  creux  que 
les  enfants  font  en  terre ,  pour  jouer  à  qui  y 
fera  tenir  plus  de  noix ,  de  billes ,  de  petites 
pièces  de  monnaie ,  etc. ,  en  les  y  jetant 
d'une  certaine  distance.  |  Le  petit  creux  que 
certaines  personnes  ont  au  bout  du  menton, 
ou  qui  se  forme  au  miUeu  de  la  joue  quand 
elles  rient.  (Fo-së-te.) 

FOSSILE,  adj.  des  2  g.  (FossL'is.)  Se  dit 
Des  substances  qui  se  tirent  de  la  terre.  |  Se 
dit  Des  dépouilles ,  des  débris ,  ou  des  for- 
mes ,  des  empreintes  de  corps  organisés , 
qu'on  trouve  dans  les  couches  de  la  terre.  | 
Subst.  m.  Se  dit  De  toutes  les  substances  qui 
se  tirent  de  la  terre ,  telles  que  minéraux  , 
pétrifications ,  etc.  ;  mais  surtout  Des  ani- 
maux et  des  plantes  fossiles.  (Fo-si-le.) 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fossoyer, 
ou  Travail  du  fossoyeur.  (Fo-soua-ia-je.) 

FOSSOYER.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Fermer  avec  des  fossés.  (Fo-soua-ié.) 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  (Fo-soua- 
ieur.) 

FOU  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  (Toi/,  ail.) 
(On  emploie  Fo/ devant  un  subst. ,  au  sing., 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  k 
non  aspirée.)  Qui  a  perdu  le  sens ,  l'esprit.  | 
Etre  fou  d'une  personne ,  d'une  chose,  L'ai- 
mer avec  une  passion  démesurée,  y  avoir 
un  attachement  excessif.  |  Chien  fou.  Chien 
enragé.  |  Simple ,  crédule ,  ou  Malavisé ,  im- 
prudent, exti'avagant.  iQui  est  contraire  à  la 
raison,  à  la  prudence,  à  la  modération.  | 
Excessif,  prodigieux.  I  Ft>/ fl/ye/.  Appel  mal 
fondé.  (Vi.)  |  Fou  rire,  Rire  dont  on  n'est 
pas  le  maître.  |  Folle  farine,  La  plus  subtile 
fleur  de  la  farine.  |  Extrêmement  gai,  badin, 
enjoué.  |  Subst.,  Celui  qui  a  perdu  le  sens, 
qui  est  tombé  en  démence. —  Celui  qui  fait, 
qui  dit  des  extravagances,  ou  qui  est  crédide, 
imprudent ,  on  qui  a  une  gaieté  folle,  t'  rbu- 
lente.  |  S.  m.  Un  bouffon.  |  Au  jeu  des  échecs, 
se  dit  d'Une  certaine  pièce  dont  la  marche 
est  toujours  par  une  ligne  ti-ansversale ,  en 
coupant  l'angle  des  carrés.  |  Oiseau  palmipède 
des  Antilles,  ainsi  nonnné  parce  qu'il  se 
pose  sans  précaution  sin*  les  bâtiments  ,  et 
s'y  laisse  t]qfs.  prendre  à  la  main.  (Fo-le.) 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette ,  et  ordin.  cuit 
sous  la  cendre.  (Foua-se.) 

FOUAGE.  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de  re- 
devance qui  se  payait  en  certaines  provinces 
par  chaque  feu  ou  maison.  (Foua-je  ) 

FOUAILLE.  s.  f.  Paît  que  l'on  fait  aux 
chiens  après  la  chasse  du  sanglier.  (Foiia- 
He  [11  m.].) 

FOUAILLER.  v.  a.  Donner  souvent  des 
coups  de  fouet,  (l'oua-llc  [Il  m.]  ) 
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FOlfDIin;.  s.  f.  {Fiilgiir.)  Le  feu  du  ciel, 
la  matière  électrique  lorsqu'elle  s'échappe  de 
la  nue  en  produisant  une  vive  lumière  et 
une  violente  détonation.  |  romwe  la  foudre. 
Avec  une  grande  rapidité,  avec  une  grande 
impétuosité.  |  Poét.,  Les  foudres  de  la  guerre, 
Les  canons,  l'artillerie.  |  S.  m.  Foudre  de 
guerre.  Grand  général  d'armée.  |  Le  cour- 
roux de  Dieu,  l'indignation  d'un  souverain, 
etc.  I  Les  foudres  de  r éloquence ,  Les  argu- 
ments victorieux  par  lesquels  un  orateur 
confond  ses  adversaires.  |  S.  m.  Cette  repré- 
sentation de  la  foudre  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  ordin.  pour  attribut  à 
Jupiter,  et  qui  consiste  en  une  espèce  de 
grand  fuseau,  du  milieu  duquel  sortent  plu- 
sieurs petiis  dards  en  zigzag. 

FOUDRE,  s.  m.  {Fuder ,  ail.)  Grande 
tonne,  vaisseau  d'une  très-vaste  capacité,  qui 
peut  contenir  beaucoup  de  muids  de  vin  ou 
de  qq.  autre  liquide. 

FOLTDROIEMENT.  s.  m.  (On  prononce 
Foudroiment.)  Action  par  laquelle  une  per- 
sonne, une  chose  est  foudroyée.  (Fou-droua- 
man.) 

FOUDROYANT,  ATfTE.  adj.  Qui  fou- 
droie,  ou  Qui  frappe  avec  la  rapidité  de  la 
foudre.  |  Apoplexie  foudroyante  ,  Violente 
attaque  d'apoplexie  qui  cause  promptement 
la  mort.  |  Qui  exprime  un  grand  courroux, 
une  vive  indignation.  |  Qui  épouvante,  ou  qui 
interdit  et  confond.  (Fou-droua-ian.) 

FOUDROYER,  v.  a.  {Fulgurire.)  (Se 
conj.  c.  Employer.')  Frapper  de  la  foudre.  | 
Battre,  détruire  à  coups  de  canon,  de  mor- 
tier, etc.  I  Terrasser,  atterrer,  confondre. 
(Fou-droua-ié.) 

FOUÉE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oi- 
eaux ,  qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette ,  à 
un  bâton,  et  dont  on  se  sert  pour  con- 
duire et  pour  châtier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  |  Espèce  de  petite  corde  fort  me- 
nue et  fort  pressée,  dont  les  cochers  et  les 
charretiers  se  servent  ordin.  pour  mettre  au 
bout  de  leurs  fouets.  |  Lanière  de  cuir  qui 
est  attachée  au  bout  d'un  petit  bâton,  et 
dont  les  enfants  se  servent  pour  faire  tour- 
ner un  sabot.  |  Fam.,  Coup  de  fouet,  Ce  qui 
hâte  une  affaire.  |  Le  fouet  de  l'aHe,  Le 
bout  de  l'aile  d'un  oiseau.  |  Se  dit  Des  coups 
de  verges  dont  on  châtie  les  enfants.  |  Se  dit 
Des  coups  de  verges  dont  la  justice  fait  châ- 
tier qqs.  criminels,  en  certains  pays.  (Fouë.) 

FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet  ;  ou  Donner  le  fouet.  |  Fouetter  de  la 
crème,  des  œufs,  etc..  Battre  de  la  crème, 
des  œufs,  etc.,  avec  des  verges,  pour  les  faire 
mousser.  |  V.  n.  Se  dit  De  la  pluie,  de  la 
grêle,  etc.,  quand  elles  frappent  violemment 
contre  qq.  ch.  |  Se  dit  Du  canon,  lorsqu'il 
donne  en  qq.  lieu  sans  obstacle.  |  Fouetté. 
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adj.    Qui  est  marqué  de  petites  raies  comme 
de  coups  de  fouet.  (Fouë-té.) 

FOLIETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fouette.  Fam.  (Fouë-teur;  eu-ze.) 

FOUGASSE,  s.  f.  {Focus.)  Espèce  de  pe- 
tite mine  ou  de  fourneau  de  mine.  (Fou- 
ga-se.) 

FOUGER.  v.  n.  Se  dit  du  sanglier  qui  ar- 
rache des  plantes  avec  son  boutoir.  (Fou-jé.) 

FOUGÈRE,  s.  f.  Plante  herbacée  dont  les 
feuilles  sont  grandes  et  extrêmement  dé- 
coupées, et  qui  croît  ordin.  dans  les  terrains 
sablonneux.  |  Absol.  et  poét.  Un  verre  à 
boire.  |  Au  plur. ,  se  dit  De  la  famille  de 
plantes  cryptogames  dont  la  fougère  est  le 
genre  principal.   (Fou-jè-re.) 

l'OÛGOîN'.  s.  m.  Lieu  où  se  fait  la  cui- 
sine dans  certains  petits  bâtiments  de  la  Mé- 
diterranée. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent  et  im 
pétueux,  ordin.  accompagné  de  colère.  | 
Ardeur,  impétuosité  naturelle.  |  Enthou- 
siasme, feu,  verve.  |  Mdt,  vergue  de  fougue, 
etc.,  Mât,  vergue  d'artimon.  (Foug-e.) 

FOUGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
entrer  en  fougue,  ardent,  impétueux.  (Foug- 
eù;  ze  |g  m.].) 

FOUILLE,  s.  f.  Le  travail  qu'on  fait  en 
fouillant  dans  la  terre.  (Fou-Ile  [Il  m.].) 

FOUILLE-AU-POT.  s.  m.  Petit  marmiton. 
(Fou-Uô-po.) 

FOUILLER,  v.  a.  {Fodere.)  Creuser  pour 
chercher  qq.  ch.  |  Fouiller  qqu..  Chercher 
soigneusement  dans  ses  poches,  dans  ses  ha- 
bits. I  Fouiller  un  bois ,  Le  faire  visiter  par 
des  troupes.  |  Travailler  avec  le  ciseau  les 
parties  renfoncées  d'une  statue ,  d'un  bas-re- 
lief, etc.,  ou  Pratiquer  des  enfoncements  qui 
puissent  produire  des  ombres  fières  et  vi- 
goureuses. Donner  de  la  force  aux  touches 
et  aux  ombres  qui  représentent  les  enfonce- 
ments. I  V.  n.  Fouiller  dans  un  champ.  \ 
Chercher  qq.  ch.  en  remuant,  en  déplaçant 
les  objets  qui  peuvent  le  cacher.  |  V.  n.  Con- 
sulter, examiner,  rechercher  curieusement. 
(Fou-llé  [Il  m.].) 

FOUINE,  s.  f.  Espèce  de  martre,  animal 
carnassier,  de  la  grosseur  d'un  chat,  qui 
étrangle  les  petits  oiseaux ,  les  poulets ,  les 
pigeons,  etc.  |  Instrument  de  fer  à  deux  ou 
trois  fourchons,  qu'on  met  au  bout  d'une 
perche,  et  qui  sert  à  élever  les  gerbes  sur  le 
tas.  I  Espèce  de  trident  propre  à  percer  de 
gros  poissons. 

FOUIR.  V.  a.  (Fodere.)  Creuser.  Se  dit  en 
parlant  De  la  terre. 

FOULAGE,  s.  m.  T.  d'arts  et  métiers. 
Action  de  fouler,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  (Fou-la-je.) 

FOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  foule.  | 
Pompe  foulante ,  Pompe  qui  élève  l'eau  en 
la  pressant. 

FOULARD,  s.  m.  Étoffe  de  soie,  ou  ie 
soie  et  coton,  fort  légère,  dont  on  fait  des 
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mouchoirs,  des  cravates,  des  fichus,  etc. ,  et 
qui  offre  ordin.  des  dessins  variés.  |  Un 
mouchoir,  une  cravate,  etc. ,  de  foulard. 
(Fou-lar.) 

FOULE,  s.  f.  {Fullo.)  Presse,  multitude 
de  personnes  qui  s'entre-poussent.  I  Grand 
nombre,  grande  quantité ,  multiplicité.  |  Le 
vulgaire,  le  commun  des  hommes,  le  grand 
nombre  des  personnes  ou  des  choses  ordi- 
naires dans  leur  genre.  |  L'action  de  fouler 
des  draps,  des  chapeaux,  etc.  |  Chez  les  fa- 
bricants de  chapeaux.  L'atelier  où  l'on  foule. 
I  Oppression,  vexation.  |  En  foule,  loc. 
adv.  En  se  pressant,  ou  en  grande  quantité, 
en  grande  multitude. 

FOULÉE,  s.  f.  Temps  pendant  lequel, 
dans  la  marche,  le  pied  du  cheval  pose  sur 
le  sol;  ce  qu'on  appelle  autrement  Appui.  | 
Au  plur.,  Traces  légères  que  la  bête  laisse 
de  son  pied ,  en  passant  sur  l'herbe  ou  sur 
les  feuilles. 

FOULER,  v.  a.  {Fullo.)  Presser  qq.  ch. 
qui  cède ,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  | 
Fouler  aux  pieds.  Traiter  avec  mépris.  | 
Poét.,  Marcher  sur.  |  Opprimer  par  des 
exactions,  surcharger  d'impôts.  |  Blesser  en 
foulant,  en  pressant  fortement.  |  Se  dit  Des 
personnes,  en  parlant  d'une  entorse,  d'un 
tiraillement  violent  de  qq.  partie.  |  Faire 
battre  ou  parcourir  un  terrain  par  le  limier 
ou  par  la  meule.  |  V.  n.  Se  dit  De  l'action 
de  la  presse  sur  les  feuilles  qui  reçoivent 
l'impression. 

FOULERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps,  les  cuirs,  etc. 

FOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  foule.  (  Fou-louar.  ) 

FOULON,  s.  m.  (  Fullo.  )  Artisan  qui 
foule,  (pii  apprête  les  draps  et  autres  étoffes 
de  laine.  |  Moulin  à  foulon ,  Moulin  qui  sert 
à  fouler  les  draps.  |  Terre  à  foulon ,  Sorte  de 
terre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps. 

FOULQUE,  s.  f.  (  Fulica.  )  Espèce  do 
poule  d'eau.  (Foulc-e.  ) 

FOULURE,  s.  f.  Contusion,  blessure  d'une 
partie  foulée.  |  L'action  de  fouler  les  étoffes 
de  laine,  les  cuirs,  etc.  |  Au  plur.,  Marques 
légères  que  le  pied  du  cerf  laisse  sur  l'herbe 
ou  sur  les  feuilles. 

FOUR.  s.  m.  (  Furnus.  )  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie voûté  en  rond ,  avec  une  seule  ou- 
verture par  devant,  et  dans  lequel  on  fait 
cuire  le  pain,  la  pâtisserie,  etc.  \Pièce  de 
four,  Gâteau  ou  autre  pièce  de  pâtisserie  qui 
se  cuit  au  four.  |  Le  lieu  où  est  le  four,  et 
où  se  rendent  ceux  qui  veulent  cuire.  |  Se  dit 
Des  lieux  voûtés  et  ouverts  par  en  haut ,  où 
l'on  fait  cuire  la  chaux,  la  brique,  etc.  |  Le 
lieu  où  l'on  cachait  ceux  que  l'on  enrôlait 
par  force. 

FOURRE,  s.  f.  (  Furtum.  )  Tromperie 
basse  et  odieuse.  |  L'habitude  de  tromper , 
la  disposition  à  tromper,    à  foiirbei-. 

FOURP.E.  adj.   des  2  g.  et  subsl.    (  Fur- 
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ium.)  Qui  emploie,  pour  tromper,  des  ruses 
odieuses,  une  adresse  maligne  et  perfide. 

FOURRER,  v.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odieuse. 

FOURBERIE,  s.  f.  Tromperie  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe.  |  La  disposition  à 
faire  des  fourberies. 

FOURBIR,  v.  a.  {Furbire,  it.  )  Nettoyer, 
polir,  rendre  clair  en  frottant. 

FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit, et  qui  monte  des  sabres,  des  épces,  etc. 
(  Four-bi-seur.  ) 

FOURBISSURE.  s.  f.  Nettoiement,  polis- 
sure.  (  Four-bi-su-re.  ) 

FOURBU,  UE.  adj.  Se  dit  Des  chevaux, 
des  mulets,  etc.,  qui  perdent  tout  à  coup 
l'usage  de  leurs  jambes,  soit  pour  avoir  trop 
travaillé ,  sort  pour  avoir  bu  trop  tôt  après 
avoir  eu  chaud. 

FOUEURE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval  ou 
de  qq.  autre  animal  fourbu. 

FOURCHE,  s.  f.  (  Furca.  )  Instrument  qui 
consiste  en  un  long  manrhe  de  bois  terminé 
par  deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de 
bois,  de  fer,  qui  vont  en  s'écartant.  |  Faire 
la  fourche ,  se  dit  D'une  chose  qui  se  divise 
en  deux  ou  trois  par  l'extiémité ;  D'un  che- 
min qui  aboutit  à  deux  ou  à  trois  autres. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  partager,  se  diviseï 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  manière 
de  fourche.  |  Fam.,  La  langue  lui  a  four- 
ché, se  dit  D'une  personne  qui,  par  mé- 
prise, a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à 
peu  près  semblable. 

FOURCHETTE,  s.  f.  (  Furca.  )  Ustensile 
de  table ,  qui  a  deux ,  trois  ou  quatre  pointes 
ou  dents  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  viandes.  |  Instrument  de  même 
forme ,  mais  plus  long  et  plus  gros ,  dont  on 
se  sert  pour  tirer  la  viande  des  grandes  mar- 
mites. (  Déjeuner  à  la  fourchette ,  Manger 
de  la  viande  à  son  déjeuner.  |  Instrument  en 
forme  d'Y,  dont  les  soldats  se  servaient  au- 
trefois pour  appuyer  leur  mousquet  en  tii  tnt. 
I Instrument  de  même  fôime ,  qui  sert  à  as- 
sujettir des  cisailles.  |  Long  morceau  de  bois 
à  deux  pointes  de  fer,  qui  est  attaché  à  la 
flèche  d'un  carrosse,  et  que  l'on  baisse  pour 
empêcher  que  le  carrosse  ne  vienne  à  recu- 
ler, quand  il  est  sur  une  pente.  |  Le  petit  os 
divisé  en  deux  branches,  qui  est  entre  les 
deux  ailes  d'une  volaille.  |  Pop.,  La  fourchette 
de  l'estomac.  Le  bréchet.  |  Un  ecriain  en- 
droit du  pied  du  cheval,  qui  est  plus  élevé 
que  le  dedans  du  pied,  et  qui  finit  au  talon. 
I  Cette  partie  de  la  manchette  qui  garnit  l'ou- 
verture de  la  manche  d'une  chemise  d'homme. 
(  Four-chë-te.  ) 

FOURCHON.  s.  m.  Une  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  |  L'endroit  d'où 
sortent  les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU,  UE.  adj.  Qui  se  fourclie  , 
fourché.  I  Menton  fourchu.  Menton  nui  est 
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marqué,  à  son  milieu,  d'un  léger  sillon  ou 
rôufoncement. 

'  FOURGON,  s.  m.  Espèce  de  charrette 
couverte  dont  ou  se  sert  ordin.  dans  les  ar- 
mées et  dans  les  voyages. 

FOURGON,  s.  m.  Longue  perche  de  hois 
garnie  de  fer  par  le  bout ,  et  servant  à  re- 
muer, à  arranger  le  bois  et  la  braise  dans  le 
four. 

FOURGONTNER.  v.  n.  Remuer  avec  le 
fourgon  du  four.  |  Remuer  le  feu  sans  besoin 
avec  les  pincettes,  et  le  déranger  en  le  vou- 
lant accommoder.  Fam.  |  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant  et  en  mettant  tout  sens 
dessus  dessous.  Fam.  (Four-go-né.) 

FOUR]MI.  s.  f.  (  Formica.  )  Petit  insecte 
qui  vit  en  société,  et  qui  fait  ordin.  sa  de- 
meure sous  terre.  |  Pop. ,  Avoir  des  fourmis 
dans  qq.  partie  du  corps,  Y  éprouver  des 
picotements. 

FOURMILIER,  s.  m.  Quadrupède  de  l'A- 
mérique  méridionale,  qui  se  nourrit  d'in- 
sectes et  surtout  de  fourmis.  |  Se  dit  De  cer- 
tains oiseaux  des  forêts  de  la  Guyane ,  qui 
vivent  de  fourmis.   (  Four-mi-lié.  ) 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prati- 
quent ordin.  des  espèces  de  loges ,  de  gale- 
ries et  d'étages.  |  Se  dit  De  toutes  les  fourmis 
qui  habitent  la  même  fourmilière.  |  Une 
grande  quantité  de  certains  autres  insectes 
ou  animaux,  et  même  Un  grand  nombre  de 
personnes. 

FOURMI-LION.  s.  m.  Insecte  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'à  l'état  de  lai-ve  il  se  nourrit 
de  fourmis  et  d'autres  petits  insectes  sem- 
blables qui  tombent  dans  un  trou  en  forme 
d'entonnoir,  qu'il  a  pratiqué  lui-même  dans 
le  sable,  et  où  il  se  tient  blotti. 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Picotement, 
comme  si  l'on  sentait  des  fourmis  courir  sur 
la  peau.   (  Four-mi-llc-man  [Il  m.j.  ) 

FOURMILLER,  v.  n.  (  Formica.  )  Abon- 
der. I  Se  dit  De  certaines  choses  qui  sont 
réunies  en  ti'ès-grande  quantité.  |  Se  dit  D'un 
picotement  entre  cuir  et  chair  qu'on  sent 
qqfs.  à  la  peau.    (  Four-mi  lié  [Il  m.].) 

FOURNAGE.  s.  m.  Ce  que  l'on  paye  au 
fournier  pour  la  cuisson  du  pain.  (  Four- 
na-je.  ) 

FOURNAISE,  s.  f.  (  Furnus.  )  Sorte  de 
grand   four.  |  Fig. ,  Creuset.  (  Four-nè-ze.  ) 

FOURNEAU,  s.  m.  {  Furnus.  )  Petite 
construction  de  maçonnerie  ou  de  brique, 
soit  portative,  soit  à  demeure,  et  à  plusieurs 
cavités,  dans  lesquelles  on  met  du  charbon, 
de  la  braise,  pour  cuire  ou  chauffer  les  mets. 
Ustensile,  ordin.  de  terre  ou  de  fer,  qui  sert 
au  même  usage,  dans  les  petites  cuisines.  | 
Se  dit  De  certains  vaisseaux,  et  De  certaines 
constructions  de  maçonnerie  ou  de  brique, 
qui  servent,  dans  les  arts,  à  soumettre  di- 
verses substances  à  l'action  du  feu.  |  Un 
grand  four  où  l'on  fond  le  verre.  ]  Un  creux 
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fait  en  terre ,  et  chargé  de  poudre ,  pour  faire 
sauter  un  rocher,  une  muraille,  ou  q([.  ou- 
vrage de  fortification.  |  Le  fourneau  d'une 
pipe.  Cette  partie  évasée  d'une  pipe,  dans 
laquelle  on  fait  brûler  le  tabac.  (  Four-nô.  ) 

FOURNÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pain 
qu'on  fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  à 
la  fois  dans  un  four.  |  Se  dit  en  parlant  D'au- 
tres choses  que  l'on  expose  à  l'action  de  la 
chaleur  dans  les  fours.  |  Se  dit ,  fam. ,  D'un 
certain  nombre  de  personnes  qui  sont  nom- 
mées à  la  fois  aux  mêmes  fonctions ,  etc. 

FOURNIER,  1ÈRE.  s.  {Furnarius.)  Celui, 
celle  qui  tient  un  four  public  ,  et  qui  y  fait 
cuire  le  pain.  |  Au  jeu  de  billard,  Celui  qui 
faisait  passer  sa  bille  sous  l'archet  ou  la 
passe,  par  le  côté  du  but.  (  Four-nié.) 

FOURNIL,  s.  m.  Le  lieu  où  est  le  four  et 
où  l'on  pétrit  la  pâte.  (Four-ni.  ) 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'étui  dont 
les  mousquetaires  à  pied  se  servaient ,  dans 
le  xvm*  siècle ,  pour  mettre  leiu*  poudre ,  et 
qui  est  également  à  l'usage  des  chasseurs.  | 
Se  dit  De  certains  objets  d'équipement  à 
l'usage  de  chaque  soldat ,  et  particulièrement 
de  la  buffleterie.  (  Four-ni-man.  ) 

FOURNIR.  V.  a.  {Furnus.)  Pourvoir,  ap- 
provisionner. V.  n.  C'est  tui  qui  fournit  dans 
cette  maison.  \  Garnir.  |  Livrer,  donner,  pro- 
curer, faire  avoir.  |  Produire,  exposer,  établir. 
I  Achever,  parfaire.  |  Fournir  la  carrière, 
La  parcourir  tout  entière.  |  V.  n.  Subvenir, 
contribuer  en  tout  ou  en  partie.  |  Suffire.  | 
Fourni,  adj.  Qui  est  épais,  touffu. 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  Fonds  que 
chaque  associé  doit  mettre  dans  une  société. 
I  Se  dit  Des  choses  qui ,  dans  un  partage , 
doivent  être  respectivement  comptées  entre 
les  copartageants ,  en  dépense  ou  en  recette, 
en  rapports  et  retours.  (  Four-ni-se-man.) 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  qn.  marchan- 
dise, de  qq.  denrée.  (  Four-ni-seur.  ) 

FOURNITURE,  s.  f.  Provision  fournie  ou 
à  fournir.  L'action  même  de  fournir,  d'ap- 
provisionner. I  Ce  que  les  tailleurs,  tapissiers, 
et  autres  semblables  artisans ,  ont  coutume 
de  fournir  en  employant  l'étoffe ,  la  matière 
principale.  I  Les  petites  herbes  dont  on  ac- 
compagne les  salades. 

FOURRAGE,  s.  m  coll.  La  paille,  le  foin 
et  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux  ,  aux  chevaux, 
etc.,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  paître.  |  L'herbe 
qu'on  coupe  et  qu'on  amasse,  à  l'armée, 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  |  L'action 
même  de  couper  le  fourrage.  |  Se  dit  Des 
troupes  commandées,  tant  pour  faire  le 
fourrage  que  pour  le  soutenir.  |  Le  foin  ou 
l'herbe  dont  on  se  sert  pour  bourrer  le  ca- 
non,  etc.  (Fou-raje.) 

FOURRAGER,  v.  n.  Couper  et  amasser 
du  fourrage.  |V.  a.  Ravager.  |  Fam. ,  Fourra- 
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ger  des  papiers ,  Les  mettre  en  désordre. 
(  Fou-ra-jé.) 

FOURRAGÈRE,  adj.  f.  Se  dit  Des  plantes 
propres  à  être  employées  comme  fourrage. 
(  Fou-ra-jc-re.  ) 

FOURRAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  (  Fou-ra-jeur.  ) 

FOURRÉ,  s.  m.  Endroit  d'un  bois  ,  d'un 
bosquet ,  etc. ,  où  il  y  a  un  assemblage  épais 
d'arbrisseaux  ,  d'arbustes ,  de  broussailles. 
(  Fou-ré.  ) 

FOURREAU,  s.  m.  Gaîne ,  étui ,  enve- 
loppe. I  Se  dit  De  certaines  robes  d'enfant.  | 
La  peau  qui  couvre  le  membre  génital  d'un 
cheval.  (Fou-rô.) 

FOURRER.  V.  a.  (  Fiirnus.  )  Introduire , 
faire  entrer,  placer  en  qq.  endroit ,  mettre 
parmi  d'autres  choses.  |  Fam. ,  Ne  savoir  où 
se  fourrer,  Ne  savoir  oii  se  cacher,  ne  savoir 
comment  se  dérober  à  la  confusion  qu'on 
éprouve.  |  Donner  avec  excès  et  sans  réflexion. 
I  Insérer  hors  de  propos.  |  Introduire  qqn. 
dans  une  maison,  dans  une  société ,  etc.  ;  ou 
Le  faire  entrer,  l'engager  dans  une  affaire. 
Tous  ces  sens  sont  fam.  j  Garnir,  doubler  de 
peau  avec  le  poil.  |  Pron. ,  Se  vêtir  chaude- 
ment. I  Fourré  ,  ée.  part.  |  Langues  fourrées , 
Langues  recouvertes  d'une  autre  peau  que 
la  leur,  et  avec  laquelle  on  les  fait  cuire.  | 
Fam.,  Paix  fourrée,  Fausse  paix,  faite  de 
mauvaise  foi  par  les  deux  parties.  |  Pays 
fourré.  Pays  rempli  de  bois ,  de  haies ,  etc. 
(  Fou-ré.  ) 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  (Fou- 
reur.  ) 

FOURRIER,  s.  m.  Officier  qui  sert  sous 
un  maréchal  des  logis,  et  dont  la  fonction  est 
die  marquer  le  logement  de  ceux  qui  suivent 
la  cour.  1  Le  sous-officier  d'une  compagnie 
qui  est  principalement  chargé  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  quand  ils  passent  dans 
qq.  ville,  et  de  répartir  entre  les  escouades 
les  vivres ,  etc.  (  Fou-rié.  ) 

FOURRIÈRE,  s.  f.  Office  qui  fournit  le 
bois  pour  le  chauffage  de  la  maison  du  roi 
et  des  princes.  |  Le  lieu  où  l'on  met  ce  bois. 
(  Fou-riè-re.  ) 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  de  certains  ani- 
maux ,  dont  on  se  sert  pour  doubler,  garnir 
ou  orner  les  robes ,  les  habits ,  etc.  :  on  en 
fait  aussi  des  manchons,  des  bonnets,  etc.  | 
Une  robe  fourrée ,  ou  garnie ,  ou  ornée  de 
fourrures.  |  T.  de  blas.  Un  fond  de  fourrure 
qui  est  ou  d'hermine  ou  de  vair.  (  Fou- 
ru-re.  ) 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  Erreur  de  ce- 
lui qui  s'égare  de  son  chemin.  (  Four-voua- 
man.  ) 

FOURVOYER,  v.  a.  (  Foras,  wa.  )  (  Se 
conj.  c.  Employer.  )  Égarer,  détourner  du 
chemin.  |  Faire  fourvoyer  qqn. ,  Faire  qu'il 
se  fourvoie.  |  Se  dit  De  méprises  grossières. 
Fam.  (  Four-voua-ié,  ) 
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FOUlTiAU.  s.  m.  C'est  un  des  noms  vul- 
gaires de  l'arbre  qu'on  appelle  plus  ordiuA 
Ilètre.  (  l'ou-tô.  ) 

FOUTELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  fou- 
teaux  ou  de  hêtres.  (  Fou-te-lèe.  ) 

FOYER,  s.  m.  Âtre  ,  lieu  où  se  fait  le 
fêu.  I  La  dalle  de  pierre  ou  de  marbre  que 
l'on  met  au  devant  d'une  cheminée,  pour 
éloigner  du  feu  le  plancher  et  les  parquets.  | 
La  salle  commune  où  se  rassemblent  les  ac- 
teurs ,  et  Celle  où  les  spectateurs  peuvent  se 
réunir  pour  converser  et  pour  se  chauffer.  | 
Maison,  demeure ,  pays  natal.  |  L'endroit  où 
se  réunissent  les  directions  des  rayons  lumi- 
neux qui,  partant  d'un  même  point,  sont 
réfléchis  ou  réfractés  par  des  surfaces  courbes. 
I  Foyer  de  lumière ,  Le  point  d'où  part  , 
d'où  rayonne  une  lumière  plus  ou  moins 
vive.  I  Cette  ville  est  le  foyer  des  lumières , 
Les  arts  et  les  sciences  y  fleurissent  plus  que 
partout  ailleurs.  (  Foua-ié.  ) 

FRAC.  s.  m.  Habit  d'homme  qui  ne  cou- 
vre par  devant  que  la  poitrine,  et  qui  se  ter- 
mine par  derrière  en  de  longues  basques 
plus  ou  moins  étroites. 

FRACAS,  s.  m.  {Frangere.)  Rupture  ou 
fracture  avec  bruit  et  violence.  |  Tout  bruit 
semblable  à  celui  d'une  chose  qui  se  fracasse. 
|Tout  ce  qui  se  fait  avec  tumulte,  avec  dés- 
ordre et  grand  bruit.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qui  cherchent  et  qui  obtiennent 
une  sorte  de  vogue,  qui  font  du  bruit  dans 
le  monde.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
excitent  l'attention  du  public ,  qui  font  scan- 
dale. (Fra-ca.) 

FRACASSER,  v.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
sieurs pièces.  (Fra-ca-sé.) 

FRACTION,  s.  f.  (  Fractio.  )  Action  par 
laquelle  on  rompt,  on  divise.  |  Portion,  partie. 
I  Se  dit,  Des  quantités  qui  contiennent  un 
certain  nombre  de  parties  de  l'unité.  (Frac- 
sion.) 

FRACTIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
De  tout  nombre ,  entier  ou  non ,  qui  est 
actuellement  présenté  sous  la  forme  d'une 
fraction.  (Frac-sio-nè-re.) 

FRACTURE,  s.  f.  (F/-ac/M/-a.)  Rupture 
avec  effort.  |  Solution  de  continuité,  ou  divi- 
sion faîte  subitement  dans  les  os  ou  les  car- 
tilages durs,  par  la  violence  de  qq.  cause 
externe. 

FRACTURER,  v.  a.  T.  de  chirur.  Briser, 
casser. 

FRAGILE,  adj.  des  2  g.  (FragHis.)  Aisé 
à  rompre,  sujet  à  rompre,  sujet  à  se  casser. 
I  Qui  n'est  pas  solidement  établi,  qui  peut 
aisément  être  détruit.  |  Sujet  à  tomber  en 
faute.  (Fra-ji-le.)       . 

FRAGILITÉ,  s.  f.  (Fragililas.)  Disposi- 
tion à  être  facilement  cassé,  brisé.  |  Instabi- 
lité. I  Facilité  à  tomber  en  faute.  (Fra-ji-li-té.) 

FRAGMENT,  s.  m.  (Fragmcntum.)  Mor- 
ceau de  qq.  chose  qui  a  été  cassé ,  brisé.  | 
Une  petite  partie  qui  est  restée  d'un  livre , 
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d'un  traité,  d'un  ouvrage.  |  Morceau  d'uu 
livre,  d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  ter- 
ininé,  ou  qui  n'a  pu  l'être.  (Frag-nian.) 

FRAI.  s.  m.  Action  de  frayer.  L'action 
propre  aux  poissons  pour  la  multiplication 
de  leur  espèce.  |  Se  dit  Des  œufs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds.  |  Le  petit 
poisson.  I  L'altération  ,  la  diminution  de 
poids  que  l'usage  et  le  frottemeat  apportent 
à  la  monnaie.  (Frè.) 

FRAICHEMENT,  adv.  Avec  un  frais 
agréable.  |  Fig.  et  fam. ,  Froidement.  |  Ré- 
cemment. Faui.  (Frè-che-man.) 

FRAÎCHEUR,  s.  f.  (  Frigescerc.  )  Froid 
doux  et  modéré,  qui  tempère  la  chaleur  de 
l'atmosphère,  et  qui  cause  une  sensation 
agréable.  |  Froidure,  froid.  |  Une  douleur 
causée  par  un  froid  humide.  |  Le  lustre ,  le 
brillant ,  l'éclat  agréable  des  fleurs,  du  teint , 
des  couleurs,  etc.  |  Un  veni  très-faible  qui  suit 
ou  qui  précède  le  calme.  (Frê-cheur.) 

FRAICHIR.  V.  n.  {Frigescere.)  Se  dit  Du 
vent  qui  devient  plus  fort.  (Frè-chir.) 

PRAIRIE,  s.  f.  {Frater.)  Partie  de  diver- 
tissement et  de  bonne  chère.  Fam.  (Frè-rie.) 

FILUS,  AiCHE.  adj.  {Frigescere.)  Mé- 
diocrement froid,  plus  froid  que  chaud  ,  et 
propre  à  tempérer  inie  trop  grande  chaleur. 
Adv.,  Boire  frais.  \  Froid.  |  f^ent  frais ,  Vent 
médiocrement  fort,  et  bon  pour  faire  route. 
I  Récent,  nouvellement  produit,  cueilli, 
arrivé ,  etc.  |  S'emploie  figur.  Être  frais  de 
qq.  cil. ,  En  avoir  la  mémoire  récente.  |  Qui 
n'a  point  été  salé,  fumé,  etc.  |Se  dit  Des 
choses  sujettes  à  se  sécher  ou  à  se  corrompre, 
lorsqu'elles  n'ont  point  encore  souffert  d'al- 
tération ,  malgré  le  laps  de  temps.  |  Qui  a  de 
la  fraîcheur ,  de  l'éclat ,  du  lustre ,  etc.  | 
Etre  frais ,  Avoir  bon  visage ,  avoir  un  air 
de  vigueur,  de  santé.  |  Se  dit ,  par  moquerie. 
De  qqn.  à  qui  il  est  arrivé  un  accident ,  ou 
qui  en  est  menacé.  |  Délassé ,  qui  a  recouvré 
ses  forces  par  le  repos.  |  Troupes  fraîches , 
Troupes  qui  ne  sont  point  fatiguées,  et  qui 
n'ont  point  encore  donné.  (Frais,  subst.  m. 
Air  frais,  froid  modéré.  |  Frais  ,  Fraîche. 
adv.  Nouvellement,  récemment.  | Z)(/  beurre 
frais  battu.  Une  fleur  fraichc-éclose.  (  Frè- 
Frè-che.) 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens.  |  Fam. , 
A  peu  de  frais  ,  Sans  beaucoup  de  peine,  de 
soins,  etc.  |  Fam.,  Faire  les  frais  de  qq. 
eh..  Fournir  la  matière  ou  le  fond  de  ((q. 
ch. ,  contribuer  le  plus  à  qq.  ch.  |  Au  billard, 
etc.,  La  dépense  que  l'on  fait  dans  le  jeu. 
(Frè.) 

FRAISE,  s.  f.  {Fraga.)  Petit  fruit  qui  est 
fort  agiéable  au  goût ,  et  qui  vient  sur  une 
plante  dont  la  tige  est  très-basse.  (Frè-zc.) 

l'TlAlSE  s.  f.  Le  mésentère  de  veau  et 
d'agneau.  I  Espèce  de  colItU  à  plusieurs  dou- 
bles et  à  plusieurs  plis  ou  godrons  ,  (|ui 
tourne  autour  du  cou,  et  rpii  a,  par  sa  forme, 
qq.  ressemblance  avec  une  fraise  de  \eaii. 
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I  Un  rang  de  pitnix  qui  garnit  une  fortitica- 
tion  de  terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du 
talus,  et  présente  la  pointe  à  l'ennemi.  |  La 
forme  des  meules  et  des  pierrtues  de  la  tèie 
du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISFIR.  v.  a.  Plisser  en  manière  de 
fraise.  |  Fraiser  la  pâte,  La  bien  pétrir. 
(  Frè-zé.  ) 

FRAISETTE.  s.  f.  Petite  fraise.  (  Frè- 
zë-te.  ) 

FRAISIER,  s.  m.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille des  Rosacées,  qui  produit  les  fraises, 
et  dont  la  fleur  est  blanche.  (  Frë-zié.  ) 

FRAISIL.  s.  m.  Cendre  du  charbon  de 
terre  dans  une  forge.  (Frë-zi.) 

FRAMBOISE,  s.  f.  (  Fraga.  )  Petit  fruit 
bon  à  manger,  qui  croît  sur  un  arbrisseau 
épineux.  (  Fran-boua-ze.  ) 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboise.  (  Fran-boua-zé.  ) 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau  épi- 
neux à  fleurs  rosacées,  qui  porte  les  fram- 
boises. (  Fran-boua-zié.  ) 

FRAMÉE.  s.  f.  Arme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs. 

FRANC,  s.  m.  (  Francus.  )  Unité  moné- 
taire du  système  métrique,  laquelle  se  divise 
en  dix  parties  appelées  décimes,  et  en  cent 
appelées  centimes.  |  S'employait  autrefois 
pour  désigner  La  livre  tournois,  (  Fran.  ) 

FRANC ,  ANCHE,  adj.  {Frangere.)  Libre. 
I  Franc  de  toute  passion ,  etc. ,  Libre  et 
exempt  de  toute  passion,  etc.  |  Franc-bord, 
L'espace  de  terrain  laissé  libre  sur  le  bord 
d'une  rivière ,  d'un  canal.  Tout  le  bor- 
dage  extérieur  d'un  bâtiment ,  depuis  la 
quille  jusqu'à  la  première  préceinte.  |  Exempt 
d'impositions,  de  charges,  de  dettes.  |  Sin- 
cère ,  loyal ,  (|ui  dit  ce  qu'il  pense.  |  Le 
vent  est  franc ,  Sa  direction  est  telle ,  que  le 
bâtiment  peut,  avec  ses  voiles  orientées  obli- 
quement à  la  quille,  suivre  la  route  déter- 
minée. I  Se  dit  Des  choses  où  il  y  a  de  la 
sincérité,  de  la  loyauté,  de  la  candeur,  etc. 
I  T.  d'arts ,  etc.  Se  dit  en  parlant  D'un 
faire  aisé,  hardi,  où  il  n'y  a  ni  timidité  ni 
tâtonnement.  |  Vrai.  |  Terre  franche.  Bonne 
terre.  |  Entier,  complet,  j  Franc- tillac , 
Pont,  tillac  de  plain-pied,  sans  interruption. 
I  Se  dit  Des  iubres  cpii  portent  du  fruit  doux 
sans  avoir  été  greffes.  |  S.  m.  Enter  franc 
sur  franc  ,  Enter  un  scion  d'arbre  franc  sur 
un  autre  arbre  franc.  |  Franc,  adv.  Ouver- 
tement,  résolument,  sans  déguiser,  sans 
biaiser.  ]  Absolument,  entièrement. 

FR.A.NC,  ANQUE.  s.  Nom  générique  des 
Européens  qui  habitent  ou  commercent  dans 
le  Levant  et  en  Barbarie,  et  qui  ne  sont 
point  sujets  à  la  capitalion.  |  Adj.  Langue 
frannue ,  Sorte  de  jargon  mêlé  de  français , 
d'italien  ,  d'espagnol ,  etc.,  qui  est  en  usage 
parmi  les  Francs  de  la  basse  classe.  (  Fran. 
Fianc-e.  ) 

FRANÇAIS,  adj.   et  s.  m.    (  Franh  ,   ail.  ) 
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Cela  n'est  pas  français ,  se  dit  D'un  propos 
ou  même  d'une  action  contraire  à  l'honneur, 
à  la  délicatesse ,  à  la  galanterie.  |  Fam.,  En- 
tciulez-vous  le  français  ?  Comprenez-vous 
bien  mon  avertissement,  mes  menaces,  ma 
réprimande ,  etc.  ?  \  Adv.,  Parler  français , 
S'expliquer  clairement,  intelligiblement.  | 
Kani.,  Parler  français  à  qqn.,  Parler  à  qqn. 
avec  autorité  et  d'un  ton  menaçant.  |  Fam., 
En  bon  français ,  Franchement  et  sans  mé- 
nagement. (  Fran-sè.  ) 

FRANC-ALLEU,  s.  m.  F.  Ai.leu. 

ERANCATU.  s.  m.  Sorte  de  pomme  qui 
se  conserve  longtemps. 

FRANC-ÉTABLE  (DE),  loc.  adv.  On  le 
dit  Lorsque  deux  bâtiments  se  portent  l'un 
sur  l'autre  de  manière  que  leurs  étraves  ou 
éperons  s'entre-choquent  avec  violence.  | 
[cm.] 

FRANC-FIEF.  s.  m.  V.  Fief. 

FRANC-FUNIN.  s.  m.  F.  Fonin. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges,  de  toutes  dettes.  J  Sincè- 
rement, ingénument.  |  Librement,  avec  har- 
diesse et  précision,  sans  se  retenir  ni  hésiter. 
(  Fran-rhe-man.  ) 

FRANCHIR.  V.  a.  (  Frangere.  )  Sauter 
franc,  passer  en  sautant  par-dessus  qq.  ch.  | 
Passer,  traverser  vigoureusement ,  hardiment 
des  lieux ,  des  endroits  difficiles ,  de  grands 
espaces ,  etc. 

FRANCHISE,  s.  f.  (  Frangere.  )  Exemp- 
tion ,  immunité.  )  La  faculté  accordée  aux 
ouvriers  qui  n'étaient  point  passés  maîtres 
de  travailler  pour  leur  propre  compte  en 
certains  lieux  ou  quartiers  déterminés.  |  Se 
dit  Des  droits  d'asile  attaciiés  à  certains 
lieux.  I  Asile.  |  Sincérité,  loyauté,  candeur. 
T.  d'art.  La  qualité  de  ce  qui  est  franc, 
hardi.  (  Fran-chi-ze.  ) 

FRANCISATION,  s.  f.  Acte  qui  constate 
qu'im  navire  est  français.  (  Fran-si-za-sion.  ) 

FRANCISCAIN,  s',  m.  Religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-François  d'Assise.  (  Fran-sisc-in 
[cm.] 

FRANCISER,  v.  a.  Donner  une  termi- 
naison, une  inflexion  française  à  un  mot 
d'une  autre  langue.  |  Se  dit  D'une  personne 
qui  prend  l'air,  le  maintien,  les  manières 
françaises.  (  Fran-si-zé.  ) 

FRANCISQUE,  s.  f.  Arme  des  anciens 
Francs ,  sorte  de  hache  d'armes  à  deux  tran- 
chants. (  Fran-sisc-e.  ) 

FRANC-MAÇON,  s.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tié à  la  franc-maconnerie.  (  Fran-ma-son.  ) 

FRANC-MAÇÔNNERIE.  s.  f.  Association 
secrète  qui  fait  un  emploi  symbolique  des 
instrumeuts  à  l'usage  de  l'architecte  et  du 
maçon ,  et  dont  les  membres  se  réunissent 
dans  des  lieux  qu'ils  a])j)cllent  Loges.  Les 
piaticjues  de  cette  association.  (  Fran-ma-so- 
nc-rie.  ) 

FRANCO,  adv.  T.  il.  Sans  frais. 

FRANCOLIN.   s.  m.  Sorte  d'oiseau   plus 
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gros  (jue  la  perdrix ,  et  qui  est  bon  à  man- 
ger. 

FRANC-QUARTIER,  s.  m.  Le  premier 
quartier  de  l'écu,  qui  est  à  la  droite  du 
côté  du  chef,  et  qui  est  moins  grand  qu'un 
vrai  quartier  d'écartelure ,  et  d'un  émail  dif- 
férent du  reste  de  l'écu.  (  Fran-car-tié.  ) 

FRANC-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de  poire, 
dont  il  y  a  deux  espèces ,  le  Franc-réal  d'hi- 
ver, et  le  Franc-réal  d'été.  (  Fran-ré-al.  ) 

FRANC-SALÉ.  s.  m.  Droit  de  prendre  à 
la  gabelle  certaine  quantité  de  sel  sans  payer. 
(  Fran-sa-lé.  ) 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  qq.  fil  que  ce 
soit ,  d'où  pendent  des  filets ,  et  dont  on  se 
sert  pour  orner  les  vêtements ,  les  meubles , 
etc.  (  Fran-je.  ) 

FRANGER,  v.  a.  Garnir  de  frange.  | 
Frangf  ,  ÉE.  Se  dit  De  ce  qui  a  un  bord  dé- 
coupé en  manière  de  frange.  (Fran-jé,) 

FRANGER  ou  FRANGIER.  s.  m.  Arti- 
san qui  fait  de  la  frange.  (Fran-jé  ;  ou  Fran- 
jjé.) 

FRANGIPANE,  s.  f.  {Frangipani,  n.  pr.) 
Pièce  de  pâtisserie  contenant  une  crème  où 
il  entre  des  amandes  et  d'autres  ingrédients. 
I  Espèce  de  parfum.  (Fran-ji-pa-ne.) 

FRANGIPANIER.  s.  m.  Arbuste  des  îles 
d'Amérique,  qui  a  des  rapports  avec  le  lau- 
rier-rose, et  qui  donne  un  suc  laiteux,  épais 
et  très-caustique.  (Fran-ji-pa-nié.) 

FRANQUE.  adj.  f.  V.  Frawc. 

FRANQUETTE,  s.  f.  À  la  bonne  fran- 
quette, Franchement,  ingénument.  Pop. 
(Franc-ë-te  [c  m.].) 

FRAPPANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fait  une 
impression  vive  sur  les  sens ,  sur  l'esprit ,  sur 
l'âme.  (Fra-pan.) 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
fait  sur  la  monnaie.  |  Un  assortiment  com- 
plet de  matrices  pour  fondre  des  caractères 
d'imprimerie.  (Fra-pe.) 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  frapper. 
(Fra-pe-man.) 

FRAPPER.  V.  a.  et  n.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  I  Frapper  l'air  de  cris,  etc., 
Pousser  des  cris  qui  retentissent  au  loin.  | 
Fam.,  Frapper  son  coup.  Produire  l'effet 
qu'on  se  propose.  |  Donner  une  empreinte 
à  qq.  ch.  au  moyen  d'une  matrice  ou  autre- 
ment. I  En  parlant  De  la  lumière,  Se  diri- 
ger vers,  tomber  sur.  |  Se  dit  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'esprit,  sur 
l'âme.  I  Frapper  de  glace ,  Rafraîchir,  rendre 
extrêmement  frais  par  le  moyen  de  la  glace 
I  Absol.,  Faire  périr,  exterminer,  ou  Affli- 
ger par  qq.  grand  malheur,  par  une  calamité, 
I  Être  établi ,  assigné  sur.  |  Attacher  forte- 
ment et  à  demeure.  |  Absol.  et  fam.,  se  rem- 
plir l'imagination  de  qq.  pensée  sinistre.  | 
Frappé  ,  ée.  part.  Drap  bien  frappé ,  Drap 
fort  et  serré.  |  Vers  bien  frappés ,  etc., 
Vers,  etc.,  où  il  y  a  beaucoup  de  force  et 
d'énergie.  |    ttrv  frappe  de  qq.  cli.,  En  être 
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atteint,  attaqué,  saisi.  |  Subst.  m.  Le  temps 
de  la  mesure  où  l'on  baisse  le  ])ied  ou  la 
main  pour  la  marquer.  Adj.,  Temps  frappé. 
(Fra-pé.) 

FRAPPEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
frappe.  Fam.  (Fra-peur;  eû-ze.) 

FRASQUE,  s.  f.  {Frasca ,  it.)  Action  ex- 
travagante ,  imprévue ,  et  faite  avec  éclat. 
Fam.  (Frasc-e.) 

FRATER.  s.  m.  Mot  lat.  Un  garçon  chi- 
rurgien. (Vi.)  Un  mauvais  chirurgien.  | 
Sur  les  vaisseaux ,  Celui  qui  est  chargé  de 
raser  les  hommes  d'une  compagnie  ou  de 
l'équipage.  (Fra-tèr.) 

FRATERNEL,  ELLE.  adj.  {Fratermts.) 
Qui  est  propre  à  des  frères,  tel  qu'il  con- 
vient entre  des  fî'ères.  (Fra-tër-nël  ;  ë-le.) 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En  trère, 
d'une  manière  fraternelle.  (  Fra-tër-në-le- 
man.) 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fraternelle  avec  qqn.  ;  ou  Se  promettre 
mutuellement  une  amitié  fraternelle.  (Fra- 
lèr-ni-zé.) 

FRATERNITÉ,  s.  f.  (Jraternitas.)  Rela- 
tion de  frère  à  frère.  |  Union  fraternelle , 
amitié  fraternelle.  |  La  liaison  étroite  que 
contractent  ensemble  ceux  qui,  sans  être 
frères ,  ne  laissent  pas  de  se  traiter  récipro- 
quement de  frères.  (Fra-tër-ni-té.) 

FRATRICIDE,  s.  m.  {Fratricida.)  Celui 
qui  tue  son  fi-ère  ou  sa  sœur.  |  Le  crime 
que  commet  celui  qui  tue  son  frère  ou  sa 
sœur.  (Fra-tri-si-de.) 

FRAUDE,  s.  f.  {Fratts.)  Tromperie,  ac- 
tion faite  de  mauvaise  foi.  |  L'action  de 
soustraire  des  marchandises  ou  des  deurées 
aux  droits  de  douanes,  d'octroi,  etc.  | 
Est  fradde.  loc.  adv.  Frauduleusement. 
(Frô-de.) 

FRAUDER,  v.  a.  {Fraudare.)  Tromper, 
décevoir.  (Vi.)  |  Frustrer  par  qq.  fraude.  | 
Éluder  par  qq.  ruse  le  payement  des  droits 
imposés  sur  une  marchandise,  sur  une  den- 
rée. (Frô-dé.) 

FRAUDEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fraude.  Celui ,  celle  qui  fait  la  fiaude ,  la 
contrebande.  (Frô-deur  ;  eû-ze.) 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude 
(Fro-du-Ieû-ze-man.) 

FRAUDULEUX,  EUSE.  adj.  {Fraudu- 
losus.  )  Enclin  à  la  fraude.  |  Fait  avec 
fraude. \  Banqueroutier  frauduleux ,  Celui  qui 
fait  une  banqueroute  frauduleuse.  (Frô-du- 
leù  ;  ze.) 

FRAXJNELLE.  s,  f.  (  Fraxinus.  )  Plante 
qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuillfs 
approchent  de  celles  du  frêne,  et  qui  a  la 
pro|)riélé,  lorsqu'elle  est  en  pleine  fleur,  de 
rendre  l'air  environnant  inflammable.  (Krac- 
si-ne-le.) 

FRAYER,  v.  a.  (Fricarc)  (Se  ronj.  c. 
Payer.)  Marquer,  tracer,  pratiquer.  Se  dit 
en  parlant  D'un  rhcniiii-  ]  He  frnyr  un  pas- 
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sage ,  S'ouvrir  un  passage.  |  Frôler,  frotter 
contre  qq.  ch.,  toucher  légèrement  qq.  ch. 
en  passant.  |  V.  n.  Se  dit  Des  choses  qui 
s'usent,  qui  diminuent  de  volume  par  le 
frottement.  |  Se  dit  Des  poissons,  quand  ils 
s'approchent  pour  la  génération,  j  Fam., 
Avoir  habituellement  des  relations,  ou  Se 
convenir,  s'accorder.  (Frë-ié.) 

FRAYEUR,  s.  f.  {Fragor.)  Peur,  crainte, 
émotion ,  agitation  véhémente  de  l'àme ,  cau- 
sée par  l'image  d'un  mal  véritable  ou  appa- 
rent. (Frë-ieur.) 

FRAYOIR.  s.  m.  {Fricare.)  Marques  qui 
restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels  le 
cerf  a  bruni  son  bois  nouveau  pour  en  dé- 
tacher la  peau  velue  qui  le  couvre.  (Frë- 
iouar.) 

FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  libertinage,  fo- 
lie de  jeunesse.  Fam.  (Fre-dë-ne.) 

FREDON.  s.  m.  Espèce  de  roulement  et 
de  tremblement  de  voix  dans  le  chant.  (Vi.) 

FREDONNEMENT,  s.  m.  Le  chaut  de 
celui  qui  fredonne.  (Fre-do-ne-man.) 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fredons. 
(Vi.)  I  Chanter  entre  ses  dents,  et  sans  arti- 
culer d'une  manière  distincte.  |  V.  a.  Fre- 
donner un  air.  (Fre-do-né.) 

FRÉGATE,  s.  f.  {Fregata)  Bâtiment  de 
guerre  qui  n'a  qu'une  seule  batterie  cou- 
verte ,  et  qui  porte  moins  de  soixante  bou- 
ches à  feu.  I  Oiseau  de  mer  d'une  très- 
grande  envergure,  et  dont  le  vol  est  très-ra- 
pide. 

FREIN,  s.  m.  {Frenum.)  Mors ,  la  par- 
tie de  la  bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du 
cheval  pour  le  gouverner.  |  Fam.,  Ronger 
son  frein,  Retenir  son  dépit,  son  ressenti- 
ment  en  soi-même.  |  Ce  qui  bride  ou  retient 
qq.  partie.  |  Tout  ce  qui  retient  dans  les 
bornes  du  devoir,  de  la  raison.  (Frin.) 

FRELAMPIER.  s.  m.  T.  de  mépiis. 
Un  homme  de  peu  et  qui  n'est  bon  à  rien. 
Pop.  et  vi.  (Fre-lan-pié.) 

FRELATAGE.  s.  m.  ou  FRELATERIE. 
s.  f.  Altération  dans  les  liqueurs  ou  dans  les 
drogues,  pour  les  faire  paraître  meilleures 
ou  plus  agréables.  ( — ta-je.) 

FRELATER,  v.  a.  Mêler  qq.  drogue  dans 
une  boisson ,  pour  en  déguiser  les  mauvaises 
qualités,  pour  la  faire  paraître  plus  agréable 
à  la  vue  et  au  goùl. 

FRELATERIE.  s.  f.  F.  Frelatagi;. 

FRELATEUR.  s.  m.  Celui  qui  frelate. 

FRÊLE,  adj.  des  2  g.  (Fragilis.)  Fragile , 
aisé  à  casser,  à  rompre.  |  ÎJne  santé ,  un 
corps  frêle  ,  Faible. 

FRELON.  8.  m.  Sorte  de  grosse  mouche- 
guêpe. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houppe  de  soie, 
sortant  d'un  bouton,  du  bout  d'une  ganse, 
ou  de  qq.  autre  ouvrage. 

FRELUQUET,  s.  m.  Homme  léger,  fri- 
vole et  sans  mérile.  Fam.  (Fre-luc-ë  fc  m.].) 

FRÉMIR,  v.  n.  I Freniere.)  Èlre  ému  avec 
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(jq.  <'S|)èi(i  de  trembleineni ,  paf  IVffet  do  la 
iraiiile,  do  la  colère,  otc.  j  Se  dit  D'une 
chose  qui  vibre,  qui  tremble  rapidement  et 
légèrement  ;  et  De  ce  qui  produit ,  en  s'agi- 
taut,  un  bruissement  léger,  un  faible  mur- 
nuire.  |  Se  dit  De  l'eau  et  de  toute  autre  li- 
queur, lorsqu'elle  chauffe,  et  qu'elle  est 
près  de  bouillir.  La  mer  frémit.  Elle  com- 
mence à  s'agiter. 

FRÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  frémit. 
(Fré-mi-san.) 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  Espèce  d'émo- 
tion, de  tremblement  qui  vient  de  qq.  pas- 
sion violente.  |  Un  tremblement  dans  les 
membres,  qui  précède  bu  accompagne  une 
indisposition.  |  Un  commencement  d'agita- 
tion dans  les  corps  naturels,  ou  Une  agita- 
tion accompagnée  d'un  bruissement  léger.  | 
Une  suite  de  vibrations  rapides,  surtout  en 
parlant  Des  corps  sonores.  (Fré-mi-se-man.) 

FRÊNE,  s.  m.  {Fraxinus.)  Arbre  fores- 
tier dont  les  deux  espèces  principales  sont  : 
le  Frêne  commun,  qui  s'élève  à  une  grande 
hauteur,  et  qui  fournit  un  bois  sans   nœuds 

S)ropre  au  charronnage  ;  et  le  Frêne  de  Ca- 
abre  ou  Ji'rênc  à  manne ,  dont  on  tire  la 
manne  par  incision. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  (  Phrenesis.  )  Égarement 
d'esprit,  aliénation  d'esprit,  fureur  violente. 
I  Se  dit  De  toutes  sortes  d'extrémités  où 
Von  s'abandonne  par  l'emportement  de  qq. 
passion  que  ce  soit.  (Fré-né-zie.) 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(Plireneticus.)  Atteint  de  frénésie,  furieux. 
( — tic-e.) 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  (Fré- 
ca-man.) 

FRÉQUENCE,  s.  f.  {Frequenlia.)  Réité- 
ration, répétition  fréquente.  |  La  fréquence 
du  pouls,  La  vitesse  des  batlemeutsdu  j)ouls. 
(Fié  can-se.) 

FRÉQUENT,  ENTE.  adj.  (Frey/ze/M.)  Qui 
arrive  souvent.  |  Pouls  fréquent ,  Pouls  qui 
bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  (Fré-can  ; 
an-le.) 

FRÉQUENTATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  D'un 
mot  dérivé  qui  exprime,  outre  l'idée  primi- 
fite,  l'idée  accessoire  de  répétition,  de  fré- 
quence. I  Subst.  m.  Clignoter  est  le  fréquen- 
tatif de  Cligner.  (Fré-can-ta-tif.) 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  {Frequentatio.) 
Communication  habituelle  avec  d'autres  per- 
sonnes. (Fré-ran-ta-sion.) 

FRÉQUENTER,  v.  a.  {Frequentare.)Han- 
ter,  avoir  un  fréquent  commerce,  de  fré- 
quentes relations ,  voir  souvent  ;  ou  Aller 
souvent  dans  un  lieu.  |  Fréquenter  les  sacre- 
ments. Aller  souvent  a  confesse,  et  commu- 
nier souvent.  |  V.  n.  //  fréquente  au  logis. 
I  FRÉQnENTÉ,  KE.  part.  Se  dit  Des  lieux  où 
il  y  a,  où  il  va  ordiii.  beaucoup  de  monde. 
I  Port  fréquenté ,  Port  où  il  vient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  (Fré-can-té.) 

FRÈRE,  s.  m.  {Fraicr.)  Celui  qui  est   né 
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de  même  père  et  de  même  mère  ,  ou  de  l'un 
des  deux  seulement.  |  Fam. ,  Demi-frère, 
Celui  qui  n'est  frère  que  ilu  coté  paternel  ou 
du  coté  maternel.  |  Frères  jumeau.i,  Ceux 
qui  sont  nés  d'un  même  accouchement.  | 
Frère  adoptif.  Celui  qui  a  été  adopté  jjar  le 
père  naturel  et  légitime  d'un  autre  enfant.  | 
Se  dit  De  tous  les  hommes  en  général, 
comme  étant  tous  sortis  d'un  même  père, 
comme  étant  tous  de  la  même  espèce.  |  Se 
dit  De  tous  les  chrétiens,  comme  étant  tous 
enfants  de  Dieu  par  le  baptême.  |  Titre  que 
tout  religieux  prend  dans  les  actes  publics, 
et  Le  nom  que  l'on  donne  ordin.  à  tout  reli- 
gieux qui  n'est  pas  prêtre.  |  Au  plur..  Titre 
que  l'on  joint  au  nom  de  certains  ordres  m- 
\\^\eu\.\Faux  frère.  Celui  qui  trahit  ou  une 
société,  ou  qqn.  de  cette  société. 

FRESAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure  ;  n. 
autr.  Effraie.  (Fre-zèe.) 

FRESQUE,  s.  f.  [Fresco,  it.)  Manière  de 
peindre  avec  des  couleurs  détrempées  dans 
de  l'eau  de  chaux,  sur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite.  |  Toute  peinture,  tout  tableau 
à  fresque.  (Frësc-e.) 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  Se  dit  De  plusieurs 
parties  intérieures  de  qqs.  animaux  prises 
ensemble,  comme  sont  le  foie,  le  cœur,  la 
rate  et  le  poumon.  (Fré-su-re.) 

FRET.  s.  m.  [Fretuni.)  T.  de  marine  mar- 
chande. Louage  d'un  bnlinient,  soit  en  tota- 
lité, soit  en  partie.  |  Le  j)rix  du  fret.  |  La 
cargaison,  le  chargement  d'un  navire  de  com- 
merce. (Fret.) 

FRÉTER,  v.  a.  T.  de  marine.  Donner  un 
bâtiment  à  loyer,  en  totalité  ou  en  partie. 

FRÉTEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
donne  un  bâtiment  à  loyer. 

FRÉTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  frétille 
[11m.], 

FRETILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  frétille.  (Fré-ti-l!e-nian  [11  m.].) 

FRÉTILLER,  v.  n.  Se  remuer,  s'agiter 
par  des  mouvements  vifs  et  comts.  |  Pcp., 
Les  pieds  lui  frétillent.  Il  a  impatience  d'al- 
ler. I  [Il  m.] 

FRETIN,  s.  m.  Le  menu  poisson.  |  Se  dit, 
fam..  De  choses  de  rebut,  et  qui  sont  de 
nulle  valeur,  de  nulle  considération. 

FRETTE.  s.  f.  (Fretus.)  Lien  ou  cercle  de 
fer  dont  on  entoure  l'extrémité  du  moyeu 
des  roues,  la  tête  des  pilotis,  etc.,  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'éclatent,  qu'ils  ne  se  fen- 
dent. (Frë-te.) 

FRETTÉ,  EE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 
pièces  couvertes  de  bâtons  en  sautoir ,  qui 
forment  des  losanges.  (Frë-té.) 

FRETTER.  v.  a.  Mettre  une  frette. 
(Frë-té.) 

FREUX,  s.  m.  Oiseau  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  corneille,  et  qu'on  nomme  aussi 
Grolie.  (Freù.) 
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FRIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl 
friable. 

FRIABLE,  adj.  des  2  g.  {Friabilis.)  Qui 
peut  aisément  être  réduit  en  poudre. 

FRIAND,  ANDE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
fine  et  délicate,  et  qui  s'y  connaît.  Subst., 
C'est  un  friand,  c'est  une  friande.  Fam.  | 
Avoir  le  goût  friand.  Avoir  le  goût  délicat. 
I  Un  morceau  friand,  Un  morceau  délicat. 
(Fri-an.) 

FRIANDISE,  s.  f.  Goût  pour  la  chère 
fine  et  délicate.  |  Au  plur.,  Certaines  choses 
délicates  à  manger,  comme  des  sucreries  et 
la  pâtisserie.  ( — di-ze.) 

FRICANDEAU,  s.  m.  {Frixus.)  Morceau 
de  veau  lardé,  qu'on  sert  en  entrée  de  table. 
(Fri-can-dô.) 

FRICASSÉE,  s.  f.  Viande  fricassée.  (Fri- 
ca-sée.) 

FRICASSER.  V.  a.  [Frixus.)  Faire  cuire 
dans  la  poêle,  etc.,  qq.  ch.,  après  l'avoir 
coupé  par  morceaux.  |  Pop. ,  Dissiper  en 
débauches  et  en  bomie  chère.  (Fri-ca-sé.) 

FRICASSEUR.  s.  m.  Un  mauvais  cuisi- 
nier. (Fri-ca-seur.) 

FRICHE,  s.  f.  Terrain  qui  ne  rapporte 
point,  soit  que  la  culture  en  ait  été  négligée 
dei>uis  longtemps,  soit  qu'on  ne  l'ait  jamais 
cultivé.  I  En  friche,  loc.  adv.  Sans  culture. 
FRICTION,  s.  f.  (Frictio.)  Frottement 
que  l'on  fait  sur  q(j.  partie  du  corps,  à  sec 
ou  autrement ,  avec  les  mains,  avec  une 
brosse,  avec  de  la  flanelle,  etc.  (Fric-sion.) 

FRICTIONNER,  v.  a.  Faire  une  friction, 
dej  frictions.  (Fric-sio-né.) 

FRIGIDITÉ,  s.  f.  {Frigidus.)  État  d'un 
homme  impuissant.  |  Une  sensation  de  froid. 
(Fri-ji-di-tc.) 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  2  g.  {Frigori- 
ficus.)  Qui  cause  le  froid.  ( — fic-e.) 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Fort  sensible  au 
froid.  (Fri-leû;  ze.) 

FRIMAIRE,  s.  m.  Le  troisième  mois  du 
calendrier  républicain.  (Fri-mè-re.) 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil ,  brouillard  froid 
et  qui  se  glace  en  tombant.  (Fri-ma.) 

FRIME,  s.  f.  Le  semblant,  la  mine  que 
l'on  fait  de  qq.  ch.  Pop. 

FRINGALE,  s.  f.  Faim  subite  et  inopinée, 
dont  on  est  saisi  qqfs.  hors  de  l'heure  accou- 
tumée des  repas.  Fam. 

FRINGANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  fort 
alerte,  fort  éveillé,  fort  vif,  et  dont  la  viva- 
cité se  manifeste  par  des  mouvements  rapi- 
des et  fréquents. 

FRINGUER.  v.  n.  Danser,  sautiller  en 
dansant.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  chevaux  frin- 
gants. (Fring-é  [g  m.].) 

FRIPER.  V.  a.  Chiffonner.  Fam.  ]  Gâter, 
user.  Fam.  |  Pop.,  Coasumer,  dissiper  en 
débauches.  |  Manger  goulûment.  Bas. 

FRIPERIE,  s.  f.  Se  dit  Des  habits,  des 
meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  personnes, 
et  qui  sont  fripés  et  usés.  Fani.  |  Se  jeter  sur 
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la  friperie  de  qqn. ,  Se  jeter  sur  qqn.  pour 
le  maltraiter,  pour  le  battre.  Se  moquer  de 
qqn. ,  en  dire  du  mal.  |  Le  métier  d'acheter, 
de  raccommoder  et  de  revendre  de  vieux  ha- 
bits et  de  vieux  meubles.  |  Le  heu  où  logent 
ceux  qui  font  ce  métier. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre,  goulu.  Un 
mauvais  cuisinier.  Bas.  ( — sô-se.) 

FRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
le  métier  d'acheter,  de  raccommoder  et  de 
revendre  de  vieux  habits  et  de  vieux  meu- 
bles. I  Fam.,  Fripier  d'écrits.  Plagiaire, 
compilateur  maladroit  et  sans  goût.  (Fri-pié.) 
FRIPON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui  vole 
adroitement.  |  Une  personne  fourbe,  sans 
bonne  foi.  |  Un  enfant  vif  et  malin  ;  Un 
jeune  homme  léger  et  étourdi  ;  Une  femme 
coquette ,  adroite  et  fine.  |  Au  masc. ,  Un 
homme  trompeur  et  inconstant  en  amour.  | 
Adj.,  Est-elle  friponne!  \  Coquet,  éveillé. 
( — o-ne.) 

FRIPONNEAU.  s.  m.  Diminutif  familier 
de  Fripon.  (Fri-po-nô.) 

FRIPONNER.  V.  a.  Escroquer ,  dérober , 
attraper  qq.  ch.  par  adresse.  Se  dit  aussi  en 
parlant  des  personnes.  |  Absol. ,  Faire  des 
tours,  des  actions  de  fripon.  (Fri-po-né.) 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fripon. 
(Fri-po-ne-rie.) 

FRIQUET.  s.  m.  Moineau  delà  plus  petite 
espèce.  (Fric-ë  [c  m.].) 

FRIRE.  V.  a.  (  Frigere.  )  {Je  fris ,  Je  fri- 
rai. Je  frirais.  Fris.)  Faire  cuire  dans  une 
poêle  avec  du  beurre  roux,  ou  du  sain-doux, 
ou  de  l'huile  bouillante.] Pop.,  N'avoir  plus 
de  quoijrire.  Être  ruine.  |  V.  n.  Le  beurre 
frit  dans  la  poêle.  \  Frit,  ite.  part,  et  pop. 
Cet  homme  est  frit.  Il  est  ruiné,  perdu.  |  Tout 
est  frit,  Tout  a  été  mangé,  dissipé. 

FRISE,  s.  f.  Partie  de  l'entablement  qui 
est  entre  l'architrave  et  la  corniche.  |  Une 
surface  plate  et  continue  formant  un  ban- 
deau. (Fri-ze.) 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
frisé.  I  Sorte  de  toile  venant  de  Frise  en  Hol- 
lande. 

FRISER,  v.  a.  Crêper ,  anneler ,  boucler. 
I  Se  dit  en  parlant  Du  poil  des  étoffes.  |  Friser 
qqn. ,  Lui  friser  les  cheveux.  |  Fara. ,  Raser, 
effleurer.  |  Fam. ,  Friser  l'impertinent ,  le  fat, 
etc..  Faire  des  actions,  tenir  des  discours 
qui  sentent  l'impertinence,  la  fatuité,  etc.  | 
V.  n.  Se  dit  Des  cheveux ,  des  poils  qui  se 
crêpent ,  qui  se  mettent  en  boucles.  |  Se  dit 
Des  caractères  qui  doublent,  qui  papillotent. 
(Fri-zé.) 

FRISOTTER,  v.  a.  Friser  souvent  et  par 
menues  boucles.  (Fri-zo-té.) 

FRISQUETTE,  s.  f.  Châssis  que  les  im- 
primeurs mettent  sur  la  feuille  blanche,  afin 
d'empêcher  que  les  marges  et  tout  ce  qui  doit 
demeurer  blanc  ne  soient  maculés.  (  Frisc- 
ë-te  [c  m.].) 

FRISSON,  s   m.  {Pfirisscin,  gr  )  Tremble- 
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ment  causé  pai  le  froid  qui  précède  la  fièvre. 
Le  saisissement  qui  naît  de  la  peur,  de  l'hor- 
reur, ou  de  qq.  autre  émotiou  violente.  |  Se 
dit  en  parlant  D'émotions  légères  et  même 
agréables.  (Fri-son.) 

TRISSONNEMENT.  s.  m.  Léger  tremble- 
ment causé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
I  Un  frémissement  soudain,  un  trouble  causé 
par  qq.  émotion  très-vive.  (Fri-so-ne-man.) 

FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  frisson.  |  Le 
frémissement  soudain  que  cause  une  émotion 
très-vive,  (Fri-so-né.) 

l'RLSURE.  s.  f.  Façon  de  friser.  |  L'état 
de  ce  qui  est  frisé.  |  Cette  sorte  de  petits  grains 
que  l'on  forme  sur  les  étoffes  de  laine,  etc., 
en  frisant  le  poil.  (Fri-zu-re.) 

FRITILLAIRE.  s.  f.  Plante  liliacée,  dont 
la  fleur,  semblable  par  sa  forme  à  celle  de  la 
tulipe,  est  parsemée  de  petits  carreaux  blancs 
et  rouges  imitant  les  cases  d'un  échiquier. 
(Fri-til-lè-re.) 

FRITTE,  s.  f-  Mélange  de  substances  ter- 
reuses et  de  s(il)stances  salines ,  auquel  on  a 
fait  éprouver  un  commencement  de  fusion 
pour  en  former  le  veiTe.  |  L'action  de  cuire 
ce  mélange.  (Fri-te.) 

FRITURE,  s.  f.  L'action  ou  la  manière 
de  frire.  |  Le  beurre  ou  l'huile  qui  sert  à 
frire,  et  c[u'on  garde  ensuite  pour  le  même 
usage.  I   Le  poisson  frit. 

FRIVOLE,  adj.  des  2  g.  {Frivolus.)  Vain 
et  léger,  qui  n'a  ntdie  importance,  nulle  so- 
lidité. I  Se  dit  Des  personnes.  |  Subst.  masc. 
Se  dit  Des  choses.  Le  goût  du  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  ([ui  est 
frivole.  |  Se  dit  Des  choses  frivoles. 

FROC.  s.  m.  (  Frocm ,  b.  1.  )  La  partie  de 
l'habit  monacal  qui  couvre  la  lète  et  tombe 
sur  l'estomac  et  sur  les  épaules.  Tout  l'habit. 
I  Prendre  le  froc ,  Se  faire  moine. 

FROCARD.  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  moine. 
Fam.  (Fro-car.) 

FROID,  s.  m.  {Frigus.)  Privation,  absence 
de  dialeur;  ou  Sensation  que  fait  éprouver 
l'absence,  la  perle,  la  diminution  de  la  chalein-. 
I  Le  froid  de  l'air,  ''état  de  la  température 
quand  elle  est  froide.  ]  Un  air  sérieux  et  com- 
posé ,  et  qui  ne  marque  nulle  émotion.  | 
I'"am.,  Il  Y  a  du  froid  entrt  eux,  se  dit  en 
parlant  de  Deiix  personnes  dont  l'amitié  a 
souffert  qq.  altération.  \  Le  manque  de  cha- 
leur, de  mouvement,  d'intérêt  dans  les  ou- 
vrages d'espiit.  (Froua.) 

FROID,  OlDE.  adj.  {Frigidits.)  Qui  est 
privé  de  chaleur,  qui  coninuinicpic  ou  qui  res- 
sent le  fi'oid.j /^é;V(vnf/?///-o/V/,  Vêtement  qui 
ne  garantit  pas  assez  du  froid.  |  Hume  irs  froi- 
des ,  Les  scrofules  ou  '_*crouelles.  |  Refroidi. 
I  Déjeuner  froid.  Déjeuner  composé  de  mets 
froids.  I  P'iandcs  froides.  Viandes  préparées 
pour  être  mangées  froides.  |  Qui  sert  à  cor- 
riger l'excès  de  la  chaleur  animale ,  ou  qui 
la  détruit.  |  Flegmatique,  sérieux,  qui  ne  s"é- 
mcut  point.  |  l'am.,  Faire  le  froid ,  Faire  le 
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réservé,  l'indifférent,  ne  témoigner  nul  em- 
pressement. I  Imagination  froide ,  Imagina- 
tion dépourvue  de  chaleur,  d'activité,  d'é- 
nergie. I  Se  dit  De  l'air,  du  ton,  des  discours. 
Des  sentiments  et  des  actions  qui  marquent 
de  l'insensibilité.  |  Qui  n'a  rien  d'animé,  de 
touchant,  d'intéressant,  de  piquant.  |  Qui 
manque  de  feu ,  d'âme ,  d'expression.  |  Se 
dit  Du  manque  d'éclat  et  de  vivacité  dans  les 
tons ,  dans  les  couleurs.  |  À  froid,  loc.  adv. 
Sans  mettre  au  feu.  (Froua;  oua-de.) 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  sorte  qu'on 
est  exposé  au  froid.  |  D'une  manière  sérieuse 
et  réservée.  |  Sans  passion,  sans  émotion, 
avec  insensibilité.  (  Froua-de-man.  ) 

FROIDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid.  I  Froid  accueil,  ou  air  froid,  indiffé- 
rence. N'a  point  de  plur.  (Froua-deur.) 

FROIDIR.  v.  n.  {Frigere.)  Devenir  froid 
après  avoir  été  chaud.  (  Froua-dir.  ) 

FROIDURE,  s.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l'air.  I  Poét. ,  L'hiver.  (  Froua-du-re.  ) 

FROIDUREUX,EUSE.  adj.  Sujet  à  avoir 
froïd.  Vi.  et  fam.  On  dit  Frileux.  (  Froua- 
du-reù;  ze.  ) 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser, 
ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  (Froua- 
se-man.  ) 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  près 
sion  violente.  |  Frotter  fortement.  |  Chiffonner. 
I  Pilesser,  heurter,  choquer.  (  Froua-sé.  ) 

FROISSURE.  s.  f.  Impression  qui  den;eure 
à  un  corps  qui  a  été  froissé.  (  Froua-su-re.  ) 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Action  de  frôler,  ou 
L'effet  d'une  chose  qui  frôle.  (  Frô-le-man.  ) 

FRÔLER,  v.  a.  Toucher  légèrement  en 
passant. 

FROMAGE,  s.  m.  (Formaceus.)  Sorte 
d'aliment  que  se  fait  de  lait  séparé  de  sa  sé- 
rosité, qu'on  appelle  petit-lait.  |  Un  pain, 
une  masse  de  fromage.  (  Fro-ma-je.  ) 

FROMACtER,  ère.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  «pii  vend  des  fromages.  (  Fro-ma-jé.  ) 

FPiOMACER.  s.  m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,  dans  lequel  on  dresse  le 
lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages  frais  ou 
mous. 

FROMAGER,  s.  m.  Genres  d'arbres  exo- 
tiques, qui  portent  des  fruits  très-gros ,  et 
dont  plusieurs  s'élèvent  à  une  hauteur  pro- 
digieuse. 

FROMAGERIE,  s.  m.  Manufacture  de 
fromages.  (  Fro-ma-je-rie.  ) 

FROMENT,  s.  m.  {Frumcntiim.)  La  meil- 
leure espèce  de  blé.  Se  dit  tant  De  la  plante 
que  du  grain.  (  Fro-man.  ) 

FR0MENTACF:E.  adj.  f.  Se  dit  Des 
plantes  qui  ont  du  rapport  avec  le  froment 
par  leur  fructification,  et  par  la  disposition 
de  leurs  feuilles  et  de  leurs  épis.  (  Fro-man 
ta-se.  ) 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer 
ou  État  de  ce  qui  est  froacé.  (Fron-se-man.) 

FRONCER.  V.  a.  {Frons.)  Rider  en  con- 


FRO 

tractant ,  en  resserrant.  |  Plisser.  ;^  Fron-sé.  ) 
,  FRONCIS,  s.  m.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
une  robe,  à  une  chemise,  etc.,  en  les  fron- 
çant. (  Fron-si.  ) 

FRONDE,  s.  f.  (Funeia.)  Instrument,  fait 
de  corde  ou  de  cuir,  avec  lequel  on  lance  des 
pierres,  et  même  des  baUes.  |  Bandage  à 
quatre  chefs  ,  qui  ressemble  par  sa  forme  à 
une  fronde.  |  Le  nom  du  parti  qui  prit  les 
armes  contre  la  cour,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

FRONDER.  V.  a.  Jeter,  lancer  avec  une 
fronde.  |  Se  dit  en  parlant  De  tout  ce  qu'on 
jette  avec  violence.]  Blâmer,  condamner,  cri- 
ti(|uer.  I  Absol. ,  Parler  contre  le  gouverne- 
ment ,  désapprouver,  blâmer  tout. 

FRONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  lance  des 
pierres ,  des  balles ,  avec  une  fronde.  |  Celui 
qui  parle  contre  le  gouvernement ,  ou  Celui 
qui  montre  une  humeur  morose,  chagrine.  | 
Celui  qui  contredit,  qui  critique,  qui  blâme. 

FRONT,  s.  m.  {Frons.)  La  partie  du  vi- 
sage qui  est  comprise  entre  la  racine  des 
cheveux  et  les  sourcils.  |  I^''avoir  point  de 
front.  N'avoir  ni  honte  ni  pudeur.  |  Tout  le 
\isage.  I  Poét. ,  La  tête.  |  Le  devant  de  la 
tête  de  qqs.  animaux.  |  Trop  grande  har- 
diesse ,  iinpudence.  |  L'étendue  que  présente 
la  face  d'une  armée  ,  d'une  troupe,  d'un  bâ- 
timent. I  Poét. ,  Cime ,  sommet,  j  De  front. 
loc.  adv.  Par  devant.  |  Sans  ménagement.  | 
Cote  à  côte.  (  Fron.  ) 

FRONTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  au  front. 

FRONTAL,  s.  m.  Bandeau  ou  topique 
(|u"on  applique  sur  le  front.  |  Instrument  de 
torture,  fait  d'une  corde  à  plusieurs  nœuds, 
dont  on  serrait  le  front  de  la  personne  à  la- 
quelle on  voulait  arracher  quelque  aveu. 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué sur  le  front.  I  Fropîteau  ou  Frontal, 
Cette  partie  de  la  têtière  qui  passe  au-dessus 
des  yeux  du  cheval.  Le  morceau  de  drap 
noir  dont  on  cou\Te  le  front  d'un  cheval, 
quand  on  l'enliarnache  de  deuil.  (  Fron-tô.  ) 

FRONTIÈRE,  s.  f.  (  Frons.  )  Les  limites , 
les  confins  d'un  pays ,  d'un  État ,  en  tant 
qu'ils  le  séparent  d'im  autie  pavs .  d'un  autre 
Etat.  I  Adj.,  Qui  est  limitrophe. 

FRONTISPICE,  s.  m.  (Frons,  impicere.) 
La  face  principale  d'un  grand  bâtiment.  |  Le 
titre  imprimé  d'un  li^Te ,  placé  à  la  première 
page ,  entouré  ou  accompagné  d'ornements 
ou  de  vignettes.  |  Gravure  que  l'on  place 
en  regard  du  titre  d'un  livre.  ( — pi-se.) 

FRONTON,  s.  m.  Ornement  d'aichilec- 
ture  qui  est  fait  ordin.  en  triangle ,  et  qui  se 
met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bàlimeiil ,  au- 
dessus  des  portes ,  des  croisées ,  etc.  |  La  par- 
lie  sculptée  du  couronnement  d'un  vaisseau, 
au-dessus  de  sa  galerie;  on  dit  plus  ordin. 
Tableau. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui  (|ui 
frotte.  (  Frota-je.) 
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FROITEMENT,  s.  m.  Action  de  frotter, 
action  de  deux  choses  qui  se  frottent.  (  Fro- 
te-man.  ) 

FRO'TTER.  V.  a.  Passer  une  chose  sur  une 
autre  à  plusieurs  reprises,  et  en  appuyant, 
en  pressant.  I  Fam. ,  Se  frotter  à  qqn.,  .\voir 
commerce,  communication  avec  quelqu'un. 
S'attaquera  qqn. (Oindre,  enduire,  en  frot- 
tant. I  Frotter  avec  de  la  cire  ou  avec  qq.  au- 
tre chose  semblable.  I  Fam.,  Battre,  frapper, 
maltraiter.  |  V.  n.  Se  dit  D'une  chose  qui 
passe ,  qui  glisse  sur  une  autre  ou  conire 
une  autre,  en  exerçant  qq.  pression.  (Fro- 
té.) 

FROTl'EUR.  s.  m.  Celui  qui  frotte  les 
planchers,  les  parquets.  (Fro-teur.) 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  la  tête  et  le  corps.  |  Le  linge 
dont  les  barbiers  se  servent  pour  essuyer 
leur  rasoir  en  faisant  la  barbe,  (  Fro-touar.) 

FROUER.  V.  n.  Faire  une  espèce  de  sif- 
flement à  la  pipée,  pour  attirer  les  oiseaux. 

FRUCTIDOR,  s.  m.  (  Fructus.  )  Le  dou- 
zième mois  du  calendrier  républicain. 

FRUCTIFICATION,  s.  f.  (  Fructificatio .  ) 
Formation,  production  des  fruits;  ou  Le 
résultat ,  le  produit  de  cette  formation . 
( — ca-sion.  ) 

FRUCTIFIER,  v.  n.  (Fructificare.)  Rap- 
porter du  fruit. I Produire  un  effet,  un  résul- 
tat avantageux.  |  Se  dit  D'un  végétal  qui  pro- 
duit son  fruit ,  qui  est  en  fructification. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fruit, 
utilement ,  avec  progrès.  (  Fruc-tu-eû-ze- 
man.  ) 

FRUCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  {Fructuosus.) 
Qui  produit  du  fruit.  Poét.  |  Utile,  profitable, 
lucratif.  (  Fruc-tu-eû  ;  ze.  ) 

FRUGAL ,  ALE.  adj.  (  Fntgaits.  )  Qui  se 
contente  de  peu  pour  sa  nourriture,  qui  vit 
de  choses  communes.  N'a  point  de  plur.  au 
masc.  I  Repas  frugal,  table  frugale,  Repas, 
table  où  l'on  ne  sert  que  des  mets  simples  et 
communs,  et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se 
nourrir. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité. 
( — le-man.  ) 

FRUGALITÉ,  s.  f.  (  Frugalitas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  frugal. 

FRUGIVORE,  adj.  des  2  g.  {Fruges ,  vo- 
rare.)  Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  végétaux. 
(  Fru-ji-vo-re.  ) 

FRUIT,  s.  m.  (  Fructus.  )  Production  des 
végétaux  qui  succède  à  la  fleur,  et  qui  sert 
à  leur  propagation.  |  Se  dit  Des  fruits  charnus 
ou  pulpeux  qui  viennent  la  plupart  sur  des 
arbres  ou  sur  des  arbrisseaux.  |  Au  sing. ,  Le 
dessert.  I  Au  plur.,  Tout  ce  que  la  terre  pro- 
duit pour  la  nourriture  des  hommes  et  des 
animaux.  |  Les  produits,  les  revenus  d'une 
terre,  d'une  charge,  etc. |  Au  sing..  L'enfant 
qu'une  femme  porte  dans  ses  flancs,  ou 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  |  Se  dit  Des 
enfants  déjà  nés. | Utilité,  profit  qu'on  retire 
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de  f|q.  cil.  I  L'effet,  le  résultai  d'une  cause. 
(  Fnii.) 

FRUIT,  s.  m.  Se  dit  de  La  retraite  ou  di- 
minution d'épaisseur  qu'on  donne  à  une  mu- 
raille à  mesure  qu'on  l'élève. 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 
arbres  chargés  de  fruits  d'un  émail  différent. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde ,  où 
l'on  conserve  le  fruit.  On  dit  plus  ordiu. 
Fruitier.  \  L'office  qui  fournit  le  fruit  aux 
tables  de  la  maison  du  roi,  et  qui  fournit 
aussi  la  bougie  et  la  chandelle.  [Le  commerce 
du  marchand  fruitier. 

FRUITIER,  1ÈRE.  adj.  (Fructuarius.) 
Qui  porte  du  fruit.  (  Frui-tié.  ) 

FRUITIER,  1ÈRE  s.  {Fructuarius.)  Celui, 
celle  qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
du  fruit ,  des  légumes ,  etc.  |  Jardin  rempli 
uniquement  d'arbres  à  fruits.  |  Verger  est 
plus  usité.  I  Lieu  où  l'on  conserve  le  fruit 
pour  l'hiver. 

FRUSQUIN.  s,  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  et  de  nippes.  (  Frusc-in  [c  m.].) 

FRUSTE,  adj.  des  a  g.  (  Frustum.  )  Se  dit 
D'une  médaille,  d'une  monnaie  effacée,  al- 
térée ,  ou  défectueuse  dans  sa  forme.  |  Se  dit 
D'une  pierre,  d'un  débris  antique  dont  le 
temps  a  dépoli  ou  corrodé  la  surface;  et 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  les  canne- 
lures sont  usées. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  des  2  g.  {Frustra- 
toriiis.)  Fait  pour  frustrer,  pour  tromper,  ou 
pour  éluder,  pour  gagner  du  temps.  (  Frus- 
tra-toua-re.) 

FRUSTRATOIRE.  s.  m.  Boisson  sucrée 
ou  aromatisée  qu'on  prend  quelquefois  après 
le  repas  ,  pour  faciliter  la  digestion. 

FRUSTRER,  v.  a.  { Ffustrare.)  Priver 
qqn.  de  ce  qui  lui  est  dû ,  de  ce  qui  doit  lui 
revenir,  ou  à  quoi  il  s'attend. 

FUCUS,  s.  m.  T.  lat.  Il  est  synonyme  de 
Varech,  [c  m.] 

FUGACK.  adj.  des  2  g.  {Fugax.)  Se  dit, 
en  méd. ,  Des  symptômes  qui  disparaissent 
aussitôt  après  s'être  montrés.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  n'adhèrent  pas  longtemps  à  la 
plante,  qui  s'en  détachent  promptement. 
(  Fu-ga-se.  ) 

FUGITIF,  ITE.  adj.  (Fugitims)  Qui  fuit 
ou  qui  s'est  enfui ,  qui  a  pris  la  fuite.  Subst. 
I  Qui  court,  passe  ou  se  dérobe  avec  qq. 
rapidité.  |  Passager,  peu  durable.  |  Pièces  fugi- 
tives,  Ouvrages  ou  écrits  de  peu  d'étendue, 
et  qu'il  est  facile  de  perdre,  d'égarer.  \Pièces 
fugitives ,  poésies  fugitives ,  Pièces  de  poésie 
légère  sur  divers  sujets.  (  Fu-ji-tif.) 

FUGUE,  s.  f.  (  Fuga.  )  Morceau  de  mu- 
sique, ou  passage  d'un  morceau  de  musique, 
dans  lequel  différentes  parties  se  suivent,  en 
répétant  le  même  sujet  d'après  des  règles 
éliablies.  |  Fam.,  Faire  une  fugue ,  S'enfuir, 
prendre  la  fuite.  (  Fug-e.  ) 

FUIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier. 

FUIR.  V.  a.  {Fugcre.)  {Je  fuis ,  il  fuit  ; 
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nous  fuyons  ,  ils  fuient.  Je  fuyais.  Je  fuis. 
J'ai  fui.  Je  fuirai.  Je  fuirais.  Fuis,  qu'il 
fuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner  avec 
vitesse,  par  un  motif  de  crainte.  |  Différer, 
éluder,  empêcher  qu'une  chose  ne  se  ter- 
mine. I  Se  dit  Des  choses  qui  courent  ou  se 
meuvent  avec  qq.  rapidité ,  qui  s'éloignent 
ou  semblent  s'éloigner.  |  Fam. ,  Cela  ne  peut 
lui  fuir,  Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  in- 
failliblement. |  Se  dit  Des  parties  d'un  tableau 
qui  paraissent  s'enfoncer  et  s'éloigner  de  la 
vue  du  spectateur.  |  Se  dit  D'un  vase,  d'un 
pot,  d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  qq.  fêlure, 
fente  par  où  le  Hquide  s'en  va.  |  V.  a. 
S'éloigner  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. ,  l'éviter, 
par  crainte  ,  par  aversion  ,  etc.  |  Se  fuir  soi- 
même  ,  Chercher  à  éviter  les  remords ,  l'en- 
nui ,  etc. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fuir.  |  L'action  par 
laquelle  on  se  retire,  on  s'éloigne  d'une 
chose  dangereuse,  ou  qui  peut  déplaire.  | 
Délai,  échappatoire,  retardement  artificieux. 
I  Se  dit ,  poét. ,  en  parlant  De  choses  qui 
passent ,  qui  s'éloignent ,  qui  s'écoulent  avec 
qq.  rapidité. 

FULGURATION,  s.  f.  (  Fulguratio.)  Sy- 
nonyme d'Eclair,  dans  la  coupellatiou  de 
l'argent,  de  l'or.  (  Ful-gu-ra-sion  [g  m.].) 

FUL1GINEU1Ç:,EUSE.  adj.  {Fuiiginosus.) 
Qui  ressemble  à  de  la  suie,  qui  est  couleur 
de  suie.  (  Fu-li-ji-neû;  ze.) 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  lanee  la 
foudre,  qui  est  armé  de  la  foudre.  |  Se  dit 
De  certaines  compositions  ou  préparations 
qui  détonent  ou  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on 
les  chauffe  légèrement  ou  qu'on  les  soumet 
à  une  pression  plus  ou  moins  vive.  |  Qui 
éclate  en  menaces ,  qui  se  livre  à  de  grands 
emportements  de  colère.  |  Qui  exprime  ou 
dénote  une  violente  colère. 

FULMINATION.  s.  f.  {Fulmitiatio .)  Dé- 
tonation subite ,  explosion  d'une  matière 
fulminante.  I T.  de  droit  canon.  L'action  par 
laquelle  on  publie  qq.  ch.  avec  certaines 
formalités.  (Ful-mi-na-sion.) 

FULMINER.  V.  n.  {Fulminare.)  Se  dit 
Des  matières  fulminantes  lorsqu'elles  font 
explosion.  |  S'emporter ,  invectiver  contre 
qqn.  avec  menaces.  |  V.  a. ,  en  t.  de  droit 
canon  ,  Publier  qq.  acte  avec  certaines  for- 
malités. 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'argent 
filé ,  en  l'exposant  à  la  fiunée  de  certaines 
compositions.  (Fu-ma-je.) 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qui 
jette  de  la  fumée  ou  qq.  vapeur.  |  Fumant  de 
courroux ,  Transporté  de  courroux. 

FUMÉ.  s.  m.  Epreuve  d'un  poinçon  ;  em- 
preinte que  l'on  fait  sur  une  carte  avec  le 
poinçon  d'une  lettre  noirci  à  la  flamme  d'une 
bougie  ,  pour  voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMÉE,  s.  f.  {Fumus.)  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisse  qui  sort  des  choses  brûlées ,  ou 
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«•xtrèmemenl  écliauffées  par  le  feu.  |  S'en  ci/cr 
en  fumée,  se  dit  Des  choses  qui  ne  produi- 
sent point  l'effet  attendu  ou  désiré.  |  La  va- 
peur qui  s'exhale  des  viandes  chaudes.  |  .Se 
dit  Des  vapeurs  qui  s'e.xbalent  des  corps  liu- 
inides ,  lorsqu'ils  viennent  à  être  échauffés.  | 
Sedit  Des  choses  vaines,  frivoles,  périssaljles, 
ou  que  l'on  regarde  comme  telles.  |  Au  plur., 
Les  vapeurs  qui  montent  de  l'estomac  ou  des 
entrailles  au  cerveau.  |  Les  fumées  de  l'orgueil, 
etc. ,  Le3  mouvements  d'orgueil ,  etc.  |  Au 
plur. ,  La  (iente  des  cerfs  et  de^  antres  bètes 
fauves. 

FUMER,  v.  n.  Jeter  de  la  fumée.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  vapeurs  que  la  chaleur  fait 
exhaler  d'un  corps  humide.  |  Pop.,  Avoir  de  la 
colère ,  du  dépit ,  de  l'impatience ,  etc.  |  V.  a. 
Exposer  des  viandes  à  la  fumée  pour  les  sé- 
cher et  les  conserver.  |  Prepdre  en  fumée, 
par  la  bouche ,  du  tabac  ou  qq.  autre  sub- 
stance. Prendre  du  tabac  en  fumée.  |  V.  a. 
Épandre  du  fumier  sur  une  terre  cultivée, 
j)Our  l'engraisser ,  pour  l'amender. 

FUMERO\.  s.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois  qui ,  n'étant  pas  assez  cuit ,  jette 
encore  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 
FliMET.  s.  f.  [Fumus.)  Vapeur  qui  s'ex- 
hale de  certains  vins  et  de  certaines  viandes, 
et  qui  frappe  agréablement  l'odorat  et  le 
goût.  (Fu-më.) 

FUMETERRE.  s.  f.  Plante  fort  commune 
dans  les  champs ,  très-amère ,  et  souveut 
eniplovée  en  médecine  comme  tonique.  (Fu- 
nie-tè-re.) 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habilude 
de  prendre  du  tabac  en  fumée. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  {Fumosus.)  Qui 
envoie  des  vapeurs  à  la  tête.  (Fu-meû  ;  ze.) 
FUMIER,  s.  m.  {Fimarium.)  Paille  qui  a 
servi  de  litière  aux  chevaux,  aux  bestiaux  , 
et  qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  |  Toute  sorte 
d'engrais.  |  Un  amas  de  fumier  que  l'on  forme 
dans  une  mare,  dans  une  fosse.  (Fu-mié.) 

FUMIGATION,  s.  f.  {Fumigare)  Action 
de  répandre  dans  un  lieu  la  fumée  d'une  sub- 
stance odorante  ,  la  vapeur  d'un  liquide  ,  ou 
un  gaz.  I  L'action  d'ap])liquer  un  médicament, 
sous  forme  de  fumée,  de  vapeur  ou  de  gaz, 
à  qq.  partie  du  corps.  |  L'action  d'exposer  un 
corps  à  la  fumée.  (Fu-mi-ga-sion.) 

FUMIGATOIRE.  adj.  Boite  fumigatoirc  , 
Boile  qui  contient  les  objets  nécessaires  pour 
secourir,  au  moyen  de  fumigations,  les  noyés 
et  les  asphyxies.  (Fu-mi-ga-loua-re.) 

î'UMIGER.  V.  a.  (Fumigare.)  Exposer  \in 
corps  à  la  fumée  d'un  ou  de  plusieurs  autres 
corps  qui  brûlent.  (Fu-mi-jé.) 

FUMISTE,  s.  m.  (Fumus.)  Ouvrier  dont 
la  profession  est  d'empêcher  que  les  chemi- 
nées ne  fument. 

FUNAMBULE,  s.  m.  {Funambulus.)  Dan- 
seur de  corde.  (Fu-nan-bu-le.) 

FUNÈP.RE.  adj.  des  2  g.  {Funebris.)  Qui 
appartient  aux  funérailles.  [Sombre,   triste, 
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lugubre,  effrayant.  |  Oiseaux  funèbres ,  se  dit 
De  certains  oiseaux  nocturnes,  dont  le  cri 
a  (|q.  cil.  de  sinistre. 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi.  (Funera.)  Ob- 
sèques et  cérémonies  qui  se  fout  aux  enter- 
rements. (Fu-né-ra-lle  [Il  m.].) 

ITINÉRAIRE,  adj.  des  a  g.  (Funerarius.) 
Qui  concerne  les  funérailles.    (Fu-né-rè-re.) 
FUNESTE,  adj.  des  a  g.  (Funestus.)  Mal- 
heureux ,  sinistre ,  qui  porte  la  calamité  et 
la  désolation  avec  soi.  (Fu-nës-te.) 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  manière  fu- 
neste. (Fu-nës-te-man.) 

FUNGUS.  s.  m.  r.  Forrors. 
FUNIN.  s.  m.  {Funis.)  Nom  générique  des 
cordages  blancs,  ou  faits  de  fil  non  gou- 
dronné, qui  servent  aux  grands  appareils 
employés  dans  les  opérations  des  ports.  On 
dit  plus  ordin.  Franc-funin. 

FUR.  s.  m.  Au  fur  et  à  mesure ,  ou  À  fui 
et  mesure,  loc.  conj.,  prép.  et  adv.  À  mesure 
que ,  à  mesure  de ,  à  mesure. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  du  genre  des 
Martres,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins ,  et  qui  va  les  chercher  dans  leur  ter- 
rier. I  Fam. ,  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ha- 
bileté ,  de  sagacité,  pour  découvrir  certaines 
choses ,  ou  qui  s'enquiert  de  tout.  (Fu-rë.) 

FURETER.  V.  n.  Chasser  au  furet.  V.  a. 
Fureter  une  garenne.  |  Fouiller ,  chercher 
partout  avec  soin ,  curieusement.  Fam.  | 
S'empresser  à  savoir  des  nouvelles  de  tout , 
chercher  à  satisfaire  sa  curiosité  sur  tout. 
Fam. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet.  |  Fam. ,  Celui  qui  fouille, 
qui  cherche  partout.  |  Celui  qui  s'enquiert  de 
tout. 

FUREUR,  s.  f.  {Furor.)  Rage,  manie, 
frénésie.  I  Fam. ,  Faire  fureur ,  se  dit  D'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  est  fort  en 
vogue ,  qui  excite ,  dans  le  puljlic  ,  une  vive 
curiosité.  |  Une  extrême  colère.  |  La  colère 
de  Dieu.  I  L'agitation  et  l'émotion  qui  paraît 
dans  un  animal  irrité.  |  L'agitation  violente 
de  certaines  choses  inanimées.  |  Passion  dé- 
mesurée. I  L'habilude  importune,  nuisible, 
etc. ,  que  qqn.  a  de  faire  une  certaine  chose. 
Fam.  1  Un  transport  qui  élève  l'esprit  au-des- 
sus de  lui-même,  et  qui  fait  faire  ou  dire 
des  choses  extraordinaires.  |  Au  plur.  ,  Les 
transports  frénétiques  ,  les  emporlemenls  , 
les  excès  auxquels  on  se  livre  dans  la  fureur, 
dans  la  colère;  les  mouvements  d'exaltation, 
etc. 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  et  subst.  {Furi- 
hundus.)  Qui  est  sujet  à  de  grands  emporte- 
ments de  fureur,  de  colère. j Se  dit  De  celui 
dont  les  craifs,  les  gestes,  etc.,  annoncent 
une  grande  fureur.  (Fu-ri-bon.) 

FURIE,  s.  f.  {Furia.)  Fureur  qui  éclate 
avec  violence,  grand  emportement  de  co- 
lère. I  Le  mouvement  violent  et  impétueux 
d'un  animal  irrité.  |  L'action  impétueuse  de 
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certaines  choses  inanimées.  |  Ardeur,  Impé- 
tuosité de  courage.  |  L'état  le  plus  violent 
d'une  chose,  sa  plus  grande  intensité.  |  Se 
dit  De  ces  divinités  infernales  qui  avaient 
l'emploi  de  tourmenter  les  méchants ,  soit 
dans  les  enfers,  soit  sur  la  terre.  |  Une  femme 
extrêmement  méchante  et  emportée. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  |  Fam., 
Prodigieusement,  extrêmement,  excessive- 
ment. (F«-rieû-ze-man.) 

FURIEUX ,  EUSE.  adj.  (  Furiosus.  )  Qui 
est  en  fureur ,  en  furie.  |  Qui  dénote  ou  ex- 
prime la  fureur.  |  Impétueux ,  véhément  , 
violent.  I  Fam. ,  Prodigieux,  qui  est  excessif, 
extraordinaire  dans  son  genre.  |  Subst.  Se  dit 
Des  personnes.  |  T.  de  blas.  Se  dit  D'un 
taureau  élevé  sur  ses  pieds.  (  Fu-rieù  ;  ze.  ) 

KUROLLES.  s.  f.  pi.  Exhalaisons  enflam- 
mées qui  paraissent  qqfs.  sur  terre  et  sur 
mer.  (Fu-ro-le.) 

FURONCLE,  s.  m.  {Fnrunculus.)  Espèce 
de  petit  flegmon  très-douloureux,  qui  a  son 
siège  dans  la  peau,  et  qu'on  appelle  vulg. 
Clou. 

FIJRTIF,  IVE.  adj.  {Furtivus.)  Qui  se 
fait  à  la  dérobée ,  en  cachette.  On  dit  aussi 
Une  main  furtive ,  etc. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  dérobée. 
( — ve-man.) 

FUSAIN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient  na- 
turellement le  long  des  haies,  et  dont  le  bois 
sert  à  faire  des  fuseaux,  des  lardoires,  etc. , 
ou  s'emploie,  réduit  en  charbon,  pour  tra- 
cer des  esquisses  légères.  On  le  nomme  vulg. 
Bonnet  à  prêtre.  (Fu-zin.) 

FUSAROLLE.  s.  f.  Petit  ornement  taillé 
en  l'orme  de  collier  sous  l'ore  des  chapiteaux. 
(Fu-za-ro-le.) 

FUSEAU,  s.  m.  (Fiisus.)  Petit  instrument 
de  bois ,  de  la  longueur  d'environ  un  demi- 
pied,  qui  est  arrondi  partout,  renflé  en  son 
milieu,  fort  menu  par  les  bouts,  et  dont  les 
femmes  se  servent  pour  filer  et  tordre  le  fil.  | 
Petit  instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
les  dentelles  et  les  passements  de  fil  et  de 
soie.  I  Se  dit  de  Certaines  choses  qui  ont,  ou 
à  peu  près,  la  forme,  la  figure  d'un  fuseau. 
(Fu-zô.) 

FLTSÉF'.  s.  f.  {Fiisiis.)  Le  fil  qui  est  autour 
du  fuseau  quand  la  filasse  est  {\\ce.\Déméler 
une  fusée.  Débrouiller  une  intrigue,  une 
affaire.  |  LIne  pièce  de  feu  d'arlifice  faite  avec 
du  carton  ou  du  papier  rempli  de  poudre  à 
canon.  |  Petit  cône,  cannelé  en  spirale,  autour 
duquel  se  l'oule  la  chaîne  d'une  montre,  quand 
on  la  monte.  |  Se  dit  de  Plusieurs  suros  con- 
tigus.  I  FiisJe  purulente  ,  Trajet  fistuleux  que 
forme  le  pus  d'un  abcès,  lorscpi'il  tend  à  s'é- 
chapper au  dehors.  (Fu-zée.) 

FUSELÉ,  F.E.  adj.  En  forme  de  fuseau.  Co- 
lonne fuselée,  Colonne  dont  le  fût  est  un 
peu  renflé  vers  le  tiers  de  sa  hauteur.  Doigt 
fiuclc.  Doigt  très-mince  par  son  extrémité.  | 


FUT 

T.  de  blason.  Se  dit  D'un  écu,  chargé  de 
fusées.  (Fu-ze-lé.) 

FUSER,  v.  n.  (/"«iMi.)  S'étendre,  se  ré- 
pandre. (Fu-zé.) 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fusible,  ou  Disposition  à  se  fondre.  (  Fu-zi- 
bi-li-té.) 

FUSIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Fusibilis.  )  Qui 
peut  être  fondu,  liquéfié.  (Fu-zi-ble.) 

FUSIFORME.  adj.  des  2  g.  {Fusus,  forma.) 
Qui  a  la  forme  d'un  fuseau  ;  c'est-à-dire ,  qui 
est  allongé,  renflé  au  milieu,  et  aminci  aux 
deux  extrémités.  (Fu-zi-for-me.) 

FUSIL,  s.  m.  (  Facile ,  it.  )  Petite  pièce 
d'acier  avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour 
en  tirer  du  feu.  |  Arme  à  feu  portative,  longue 
de  plusieurs  pieds ,  et  munie  d'une  batterie. 
I  Morceau  de  fer  ou  d'acier  qui  sert  à  ai- 
guiser les  couteaux.  (Fu-zi.) 

FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme 
un  fusil.  Se  dit  surtout  Des  simples  soldats 
qui  forment  les  compagnies  du  centre.  (Fu- 
si-lié.) 

FUSILLADE,  s.  f.  {Fucilata ,  it. )  Dé- 
charge de  plusieurs  fusils.  (  Fu-zi-lla-de 
[Il  m.].) 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil. 
I  Pron ,  se  dit  De  deux  troupes  qui  se  tirent 
mutuellement  des  coups  de  fusil.  (Fu-zi-llé 
[Il  m.J.) 

FUSION,  s.  f.  (Fiisio.)  Fonte,  liquéfaction. 
I  Alliance  et  mélange.  (Fu-zion.) 

FUSTE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  long  et 
de  bas  bord ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Vi.) 

FUSTET.  s.  m.  Espèce  de  sumac  dont  le 
bois ,  jaunâtre  et  veiné,  sert  en  médecine  et 
pour  la  teinture.  (Fus-të.) 

FUSTIGATION,  s.  f.  {Fustigatio.)  Action 
de  fustiger.  (— ga-sion.) 

FUSTIGER,  v.  a.  (Fustigare.)  Battre, 
frapper  à  coups  de  fouet.  (Fus-ti-jé.) 

FÛT.  s.  m.  {Fustis.)  Le  bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d'un  fusil ,  d'un  pistolet , 
etc.  |La  tige  de  la  colonne,  la  partie  qu'  est 
entre  la  base  et  le  chapiteau.  |  Un  tonneau 
où  l'on  met  le  vin.  (Fiî.) 

FUTAIE,  s.  f.  {Fustis.)  Bois  ,  forêt  com- 
posée de  grands  arbres.  |  Demi-futaie  ,  Futaie 
qui  n'est  parvenue  qu'à  la  moitié  de  sa  hau- 
teur. (Fu-tèe.) 

l'UTAILLE.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  mettre 
le  vin  ou  d'autres  liqueurs.  |  Une  grande 
(juantitéde  tonneaux.  (Fu-ta-lle  [!'  m.].) 

FUTAINE.  s.  f.  Étoffe  de  fil  et  de  colon. 
(Fu-lë-ne.) 

FUTÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  rusé,  adroit.  Fam. 
I  T.  de  blas.  Se  dit  D'une  javeline  ou  autre 
arme  dont  le  fer  et  le  bois  sont  de  deux 
émaux  différents. 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre  à 
boucher  les  fentes  et  les  frous  des  pièces  de 
bois. 
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F-UT-FA.  Aucien  terme  de  musique,  |i;ir 
lequel  on  désignait  Le  ton  deyà.  (Ëf-ut-fa.) 

FUTILE,  adj.  des  2  g.  {Futiiis.)  Frivole, 
qui  est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération. 

FUTILITC.  s.  f.  {Fnlilitas.)  Caractère  de 
ce  qui  est  futile.  |  Chose  futile. 

FUTUR,  URE.  adj.  {Futurus.)  Qui  est  à 
venir.  |  Les  futurs  époux,  les  futurs  conjoints , 
Les  deux  personnes  qui  contractent  en- 
semLle,  pour  se  marier  ensuite.  Ou,  subst. , 
Le  futur,  la  future.  \  Futur,  suhst.  Le 
temps  du  verbe  qui  marque  un  état,  une 
action  à  venir. 

FUTURITION.  s.  f.  (Futuritlo.)  La  qua- 
lité d'une  chose  future ,  en  tant  que  future. 
( — ri-sion.) 

.  FUTANT  ,  ANTE.  adj.  (Fug^iens.)  Se  dit 
De  tout  ce  qui ,  comparé  à  un  autre  objet , 
parait  s'enfoncer  dans  le  tableau.  |  Échelle 
fuyante ,  Celle  qu'on  trace  pour  trouver  la 
diminution  des  objets,  relativement  à  leur 
enfoncement.  (Fui-ian.) 

FUYARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'enfuit,  qui 
a  coutume  de  s'enfuir.  |  Subst.,  se  dit,  au 
plur.,  de  Gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du 
combat.  |  L-n  homme  qui  évitait  de  tirer  à  la 
mihce.  (Fui-iar.) 

G. 

G.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  7*  de  l'al- 
phabet, qu'on  nomme  Gé,  suivant  l'appel- 
lation ancienne  et  usuelle,  et  Ge,  suivant 
la  méthode  moderne.  |  Devant  A ,  O  et  U  ,  il 
se  prononce  dur.  Devant  E  et  I,  il  s'amollit, 
et  se  prononce  comme  J.  G,  avec  N,  forme 
une  prononciation  mouillée;  il  faut  en  ex- 
cepter qqs.  mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin. 
G  final,  suivi  d'un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle ,  se  prononce  ordin.  comme  un 
C  dur.  |À  la  fiu  de  certains  mots,  tels  que 
Seing-,  étang,  il  ne  se  prononce  point, 
même  devant  une  voyelle.  (Je;  ou  Je.) 

GARARE.  s.  f.  Se  dit  De  certaines  embar- 
cations qui  vont  à  voile  et  à  rames ,  et  qui 
servent  à  naviguer  sur  les  rivières,  à  charger 
et  à  décharger  les  bâtiments ,  etc.  |  Se  dit , 
dans  la  marine  royale.  De  certains  bâtiments 
de  charge  ou  de  tiansport.  |  Espèce  de  filet 
qui  ne  diffère  de  la  seine  que  par  la  grandeur. 

GABARIER.  s.  m.  Le  maître  ou  patron 
d'une  gabare.  |  Se  dit  Des  portefaix  qui  char- 
gent et  déchargent  les  gabares.  (  Ga-ba-rié.  ) 

GABARIT,  s.  m.  Modèle  de  construction 
sur  lequel  les  charpentiers  travaillent ,  en 
donnant  aiLX  pièces  de  bois  qui  doivent  entrer 
dans  la  composition  du  bâtiment  la  même 
forme,  les  mêmes  contours  et  les  mêmes  pro- 
portions en  grand,  que  ces  pièces  ont  en  pe 
lit  dans  le  modèle.  (  Ga-ba-ri.  ) 

GABATINE.  s.  f.  Donner  de  la  gabatine 
à  qifn.  ,  Le  tromper,  lui  en  faire  accroire. 
Fam. 

GABELAGE.  s.  m.  Espace  de  temps  que 
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le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  venti;.  (  Certaine  inarque 
que  les  commis  des  greniers  mettent  parmi 
le  sel,  pour  reconnaître  si  le  .sel  est  sel  de 
grenier  ou  sel  de  faux -saunage.  (Ga-be- 
la-je.) 

GABELER.  v.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle  peudaut  un  temps 
convenable. 

GABELEUR.  s.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Autrefois  l'impôt  sur  le 
sel.  I  Le  grenier  où  l'on  vendait  le  sel.  (Ga- 
be-le. 

GABIER,  s.  m.  {Gahbia ,  it.)  Se  dit  Des 
matelots  qui  se  tiennent  dans  les  hunes  ,  et 
qui  sont  chargés  spécialement  de  visiter  et 
d'entretenir  le  gréement.  (Ga-bié.) 

GABION,  s.  m.  {Gahbione  ,  it.)  Espèce 
de  panier  en  forme  de  tonneau,  qu'on  lei.'i- 
plit  de  terre ,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
sièges  pour  couvrir  les  travailleurs,  les  sol- 
dats, etc. 

GABIONNER.  v.  a.  Couvrii-  avec  des  ga- 
bions. (Ga-bio-né.) 

GÂCHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte.  I  Se  dit  Des  anneaux  de  fer  (pii  sont 
scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et  atta- 
cher un  tuyau  de  descente,  une  boîle  de 
lanterne,  etc. 

GÂCHER.  V.  a.  {ff'asser,  ail.)  Détremper, 
délayer.  Se  dit  en  parlant  Du  mortier  ou  du 
plâtre.  I  Faire  un  ouvrage  grossièrement ,  né- 
gligemment, sans  gotJt. 

GÂCHETTE,  s.  f.  Morceau  de  fer  que  la 
détente  d'un  fusil  fait  partir.  |  La  petite 
pièce  d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pêne, 
(Gâ-chë-te.) 

GÂCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le 
mortier,  le  plâtre.  |  Pop.,  Un  homme  qui 
travaille  mal,  négligemment,  sans  goût 

GÂCHEUX  ,  EUSE.  adj.  Détrempé  d'eau, 
bourbeux.  (Gâ-cheû  ;  ze.) 

GÂCHIS,  s.  m.  {IFasscr,  ail.)  Ordure, 
saleté  causée  par  de  l'eau,  ou  par  qq.  autre 
ch.  liquide.  |  Fam. ,  Qq.  affaire  désagréable 
dont  il  est  difficile  de  se  tirer.  (Gà-chi.) 

GADE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  ren- 
ferme plusieurs  espèces  estimées  pour  la  ilé- 
licatesse  et  la  saveur  de  leur  chair,  tels  que 
le  merlan,  la  morue,  la  lotte. 

GADOUARD.  s.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte.  F.  Vidangeur.  (Ga- 
douar.) 

GADOUE,  s.  f.  La  ma>ière  fécale  qu'on 
tire  des  fosses  d'aisances. 

GAFr-'E.  s.  f.  Perche  munie  d'un  croc  de 
fer  à  deux  branches,  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courbe.  (Ga-fe.) 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  (|q.  ch.  avec 
une  gaffe.  (Ga-fé.) 

GAGE.  s.  m.  (  Jfagen  ,  ail.  )  Nanlisso- 
mciit ,  ce  que  l'on   met   entre  les  mains  de 
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(\(\n.  pour  surfilé  d'une  dette.  |  Toul  oI)jel 
ineul)le  ou  iuuiieuljle  qui  asssure  le  jiayement' 
tl'une  dette.  |  Se  dit,  à  certains  petits  jeux  , 
Des  ol)jets  que  les  joueurs  déposent  chaque 
fois  qu'ils  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent 
retirer,  à  la  fin  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence,  j  Ce  que  l'on  consigne ,  ce 
<pie  l'on  met  en  main  tierce,  lorsque,  dans 
une  contestation  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
condamné  payera  à  l'autre  une  somme  ou 
qt[.  autre  cli.  |  Toute  sorte  de  garantie, 
d'assurance,  de  preuve,  de  témoignage.  | 
Au  plur. ,  Salaire,  appointements.  |  ^  o-a^-ei. 
Qui  est  gagé  ,  payé  pour  faire  une  chose.  | 
Casser  aux  gages,  C)\ev  à  qqn.  son  emploi 
et  les  appointements  qui  y  sont  attachés.  — 
Se  dit  D'un  supérieur  qui  ôte  sa  confiance  à 
un  inférieur.  |  Au  plur..  Le  payement  que 
le  roi  ordonnait  par  an  aux  officiers  de  sa 
maison ,  aux  officiers  de  justice  et  de  fi- 
nance, etc.  (Ga-je.) 

GAGE-MORT.  s.  m.  V.  Mort-gage. 

GAGER.  V.  a.  {JVagen ,  ail.)  Parier;  con- 
venir avec  qqn.,  sur  une  contestation ,  que 
celui  des  deux  qui  sera  condamné  payera 
à  l'autre  une  somme  ou  qq.  autre  ch.  |  Fam., 
Gage  que  si,  non.  Je  gage  que  si,  etc.  | 
Donner  des  gages ,  des  appointements  à  qqn. 
(Ga-jé.) 

GAGERIE.  s.  f.  Saisie-gagerie ,  Simple 
saisie  de  meubles  sans  transport,  qui  se 
fait  sans  condamnation,  sans  permission  de 
juge,  et  même  sans  obligation  par  écrit,  à 
l'effet  que  la  chose  ainsi  arrêtée  devienne  le 
gage  du  créancier.  (Ga-je-rie.) 

GAGEUh ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  gage, 
ou  qui  est  dans  l'habitude  de  gager  souvent. 
Fam.  (Ga-jeur;  eû-ze.) 

GAGEURE,  s.  f.  Promesse  que  les  per- 
sonnes qui  gagent  se  font  réciproquement 
de  payer  ce  dont  elles  conviennent  en  ga- 
geanl.  |  La  chose  gagée.  (Ga-ju-re.) 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
qqn.  pour  rendre  certains  services,  sans  être 
doniesli(pie.  (Ga-jis-te.) 

GA(iNAGE.  s.  m.  Pâtis,  pâturage,  lieu 
où  vont  paître  les  troupeaux  et  les  bêtes 
fauves.  (Ga-«a-je  [n  m.].) 

GAGNANT,  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu, 
à  la  loterie.  |  Adj.,  Numéro  gagnant.  (Ga- 
wau  [n  ni.].) 

GAGINE-DENIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
\i\i\  de  leur  corps,  sans  savoir  de  métier. 
(Ga-«e-de-uié  [n  m.].) 

(iAGNE-PAIN.  s.  m.  Ce  qui  fait  sub- 
sister qq.,  ce  dont  il  se  sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie,  son  pain.  (Ga-«e-pin 
Ln  m.].) 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémouleur ,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  rues  pour 
aiguiser  des  couteaux ,  des  ciseaux ,  etc.  (Ga- 
«e-pe-ti  fn  m.].) 
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GAGNER,  v.  a.  {Guadagnare,  it.)  Faiie 
un  gain  ,  tirer  un  profit.  |  Gagner  sa  rie,  Cn- 
guer  de  quoi  vivie  en  travaillant.  |  Absol. , 
Se  di-t  en  parlant  Du  gain  que  l'on  fait  au 
jfu  ou  aux  loteries.  |  Gagner  qqn..  Lui 
gagner  son  argent  au  jeu.  |  Obtenir,  rem- 
porter qq.  ch.  que  l'on  désire.  |  Se  dit  De 
l'avantage  que  l'on  remporte  dans  nue  lutte 
ou  un  débat.  |  Se  joint  avec  la  prép.  Sur, 
pour  marquer  sur  qui  l'on  remporte  l'avan- 
tage. I  Gagner  qq.  ch.  sur  qqn..  Lui  per- 
suader qq.  ch.,  en  obtenir  qq.  ch.  |  Mériter. 
I  Gagner  les  œuvres  de  miséricorde.  Faire 
des  œuvres  de  charité,  gagner  les  récom- 
penses que  Dieu  a  promises.  |  En  parlant  De» 
cœurs,  des  esprits,  etc..  Acquérir.  |  Attirer 
qqn.  à  son  parti,  se  le  rendre  favorable.  } 
Corrompre.  |  Se  dit  en  parlant  Des  avan- 
tages, des  qualités  qu'une  personne  ou  qu'une 
chose  acquiert.  I  Prendre  qq.  mal.  |  Tomber 
dans  un  inconvénient.  |  S'emparer,  se  rendre 
maître.  |  Se  diriger  vers  (jq.  endroit,  et  y 
arriver,  y  parvenir.  |  Gagner  qqn.  de  vitesse, 
Arriver  avant  lui ,  parce  qu'on  est  allé  plus 
vite.  I  V.  a.  et  n.  Se  dit  Des  choses  qui  font 
du  progrès,  qui  s'étendent,  se  propagent.  | 
Se  dit  Des  besoins,  des  maux  qui  se  font 
sentir  par  degrés.  |  Votre  cheval  vous  gagne. 
Vous  n'en  êtes  plus  le  maitre.  (  Ga-«é 
[n  m.].) 

GAGTIL  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  qui  est  fort  enjouée. 
Pop.  (Ga-gui  [g  m.].) 

GAI ,  GAIE.  adj.  Qui  a  de  la  gaieté.  |  Qui 
inspire  la  gaieté.  |  Chambre  gaie ,  Chambre 
qui  reçoit  bien  le  jour  et  qui  est  en  bel  as- 
pect. I  Temps  gai ,  Temps  serein  et  frais.  | 
Fam.,  Etre  un  peu  gai ,  Être  en  pointe  de 
vin.  I  Fam.,  Propos ,  conte  gai,  se  dit  qqfs. 
De  propos,  de  contes  un  peu  libres.  |  T.  de 
blas.  Cheval  gai ,  Cheval  qui  n'a  ni  selle  ni 
bride.  |  Gai.  Se  dit  Du  mouvement  d'un 
air,  et  répond  au  mot  italien  Allegro.  \  Gai, 
s'emploie,  adv.,  pour  exciter  à  la  gaieté,  au 
plaisir.  (Gé.  Gée  [g  m.].) 

GAÏAC.  s.  m.  Arbre  (i'Améri(|ue ,  dont  le 
bois  est  dur,  pesant  et  résineux.  (Ga-iac.) 

GAIEMENT  ou   GAÎMENT.   adv.   Avec, 
gaieté ,    joyeusement.    |  De  bon  cœur.  Fam., 
I  Aller  gaiement.  Aller  bon  train.  (Gé-man 

[g  »'•]•)      .  ,     , 

GAIETE  ou  GAITE.  s.  f.  Joie,  allégresse, 
belle  humeur.  |  Fam.,  De  gaieté  de  cœur. 
De  propos  délibéré  et  sans  sujet,  j  Se  dit  Des 
paroles  ou  des  actions  folâtres  que  disent  ou 
que  font  les  jeunes  personnes.  |  Ce  cheval  a 
de   la  gaieté.   Il   a  de   la  vivacité.  (  Gé-té 

[g  m.].) 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Gai,  joyeux 
avec  démonstration.  |  Se  dit  Des  discours , 
des  propos  un  peu  libres.  |  Sain  et  délibéré. 
I  Évaporé.  |  Se  dit  D'un  homme  qui  es» 
entre  deux  \ins.  |  Se  dit  Des  choses  hardies, 
périlleuses ,    nouvelles ,    extraordinaires.    | 


GAL 

f'ent  gailtnnl ,  air  gaillard.  Le  vent  ,  l'.iir 
lorsqu'il  est  un  piu  froid.  |  Subst.,  se  Jil  Des 
persûiiiies.  Au  t'éiiiinin,  il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  femme  peu  scrupuleuse,  liop 
libre.  Fam.  (Ga-llar  [il  m,].) 

GAILLARD,  s.  m.  Élévation  qui  est  sur 
le  pont  supérieur  d'un  vaisseau ,  à  la  proue 
et  à  la  poupe. 

GAILL.4.RDE.  s.  f.  Espèce  de  danse  qui 
n'est  plus  en  usage  depuis  longtemps.  |  Se 
dit  Des  airs  sur  lesquels  on  dansait  la  gail- 
larde. (Oa-llar-de  [11  m.].) 

GAILLARDE,  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie ,  qui  est  entre  le  petit  romain  et  le  petit 
texte,  et  qui  a  une  force  de  corps  de  huit 
points  ou  à  peu  près. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeusement, 
gaiement.  |  Légèrement,  hardiment,  témé- 
rairement. Fam.  (Ga-llar-de-œan.) 

GAILLARDISE,  s.  f.  Gaieté.  |  Se  dit  Des 
discours,  des  propos  un  peu  libres.  Fam. 
(Ga-llar-di-ze.) 

GAILLET.  s.  m.  P'.  Caii,le-i.ait. 

GAIMENT.  adv.  r.  Gaiement. 

GAIN.  s.  m.  {Guadagno,  it.)  Profit,  bé- 
néfice, lucre.  I  L'heureux  succès,  la  victoire, 
l'avantage  que  l'on  a  dans  une  entreprise, 
dans  la  poursuite  d'une  affaire.  |  Gains  de 
survie ,  Avantages  qui  se  font  entre  époux 
eu  faveur  du  survivant.  (Gin  [g  m.].) 

GAINE,  s.  f.  [T'agina.)  Étui  de  couteau  , 
ou  de  qq.  autre  instrument  servant  à  cou- 
per, à  percer,  etc.  |  Espèce  de  support  à 
hautein-  d'appui,  plus  large  du  haut  que  du 
bas .  sur  lequel  on  pose  des  bustes.  |  L'es- 
pèce de  tuyau  que  la  base  de  certaines  feuilles 
forme  autour  de  la  tige  ;  Le  tube  que  les  éta- 
mines  ou  anthères  de  certaines  plantes  for- 
ment autour  du  pistil,  en  se  soudant  les  unes 
aux  autres.  |  Se  dit,  en  anat..  De  certaines 
parties  qui  servent  d'enveloppe  à  d'autres. 
(Gé-ne  [g  m.].) 

GAINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
gaines ,  des  étuis.  (Gé-nié  [g  m.].) 

GAÎNIER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Légumineuses,  originaire  des  pays  chauds, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur  ,  et  qui  est  ainsi 
nommé  parce  que  sa  gousse  ressemble  à 
une  gaine.  On  lui  donne  aussi  le  nom  i^ Arbre 
de  Judce. 

GAITE.  s.  f.  r.  Gaieté. 

GALA.  s.  m.  Fête,  réjouissance.  |  Fam., 
Un  repas  splendide. 

GALAMMENT,  adv.  De  bonne  grâce.  | 
D'une  manière  galante.  |  Avec  goût ,  élégaui- 
ment.  |  Habilement,  adroitement ,  finement. 
Fam.  (Ga-la-man.) 

GALANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  pro- 
bité, civil ,  social  ;  qui  a  des  procédés  nobles. 
Ne  se  dit  jamais  Des  femmes.  |  Se  dit  D'un 
bomme  qui  cherche  à  plaire  aux  femmes.  | 
Femme  galante ,  Femme  qui  est  dans  l'habi- 
tude d'avoir  des  commerces  de  galanterie.  | 
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Se  dit  De  diverses  choses,  lorsqu'on  les  con- 
sidère coiiinie  agréables  et  bien  entendues 
dans  leur  genre.  |  (^iai.ant.  subst.  m.  Amant , 
amoureux.  |  F;im.,  Un  homme  éveillé,  et  à 
(|ui  il  ne  faut  pas  trop  se  fier.  On  a  dit  au 
fém.  Galande.  |  C'est  un  vert  galant,  se 
dit  D'un  homme  vif,  alerte,  qui  aime  beau- 
coup les  fennnes. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  l'esprit 
et  dans  les  manières.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  res- 
pects, des  soins,  des  empressements  poni 
les  femmes,  qu'inspire  l'envie  de  leur  plaire. 
Se  dit  Des  propos  ûatteurs  qu'on  tient  à  une 
femme.  |  Un  commerce  amoureux  et  illicite. 
I  Fam.  et  par  ironie,  se  dit  Des  maladies 
secrètes.  |  Se  dit  Des  petits  présents  ([u'on 
se  fait  dans  la  société. 

GALANTIN.  s.  m.  Homme  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Fam. 

GALANTINE,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait  avec 
de  la  chair  de  dindon  désossée  et  lardée ,  ou 
avec  de  la  chair  de  veau  qu'on  assaisonne  de 
fines  herbes  et  d'autres   ingrédients. 

GALANTISER.  v.  a.  Être  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Vi.  et  fam. 
(— ti-zé.) 

GALAXIE,  s.  f.  T.  d'astron.  Nom  de  la 
voie  laclée.  (Ga-lac-sie.) 

GALBANUM.  s.  m.  Espèce  de  gomme  ti- 
rée d'une  plante  du  même  nom.  |  Vi.  et 
fam.,  Donner  du  gatbanum ,  Donner  à  qqn 
de  fausses  espérances.  (Gal-ba-no-me.) 

GALBE,  s.  m.  {Garho ,  it.)  Contour  que 
l'on  donne  ordin.  au  fut  d'une  colonne,  à 
une  feuille  d'ornement,  à  un  vase,  à  un  ba- 
lustre,  etc. 

GALE.  s.  f.  Maladie  cutanée  et  conta- 
gieuse ,  caractérisée  par  une  éruption  de  vé- 
sicules transparentes  à  leur  sommet ,  qui  se 
développent  principalement  au  pli  des  arti- 
culations, et  qui  sont  toujours  accompagnées 
de  démangeaison.  |  Maladie  des  végétaux, 
caractérisée  par  des  rugosités  qui  s'élèvent 
sur  l'écorce  des  branches,  sur  les  feuilles  et 
sur  les  fruits. 

GALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  amenta- 
cées,  dont  les  espèces  les  plus  remar{[uables 
sont  le  Gale  odorant ,  qui  croît  en  Europe 
dans  les  endroits  marécageux ,  et  \Arhre  à 
cire  (Gale  cerifera),  de  la  Caroline,  dont  on 
relire  une  cire  qui  sert  à  faire  des  bougies 
odorantes. 

GALl' ASSE  ou  GALÉACE.  s.  f.  Vaisseau 
d'une  construction  particulière,  qui  allait  à 
voiles  et  à  rames  comme  une  galère,  mais 
qui  était  beaucoup  plus  grand.  (Ga-lé-a-se.) 
GALÉE.  s.  f.  Espèce  de  planche  carrée 
avec  un  rebord,  où  le  compositeur  met  les 
lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 

GALÉGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, qui  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces,    toutes   exotiques,    à  l'exception 
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d'une  seule  (la  Rue  de  chèvre) ,  qui  croît  en 
l'iance  et  en  Italie. 

GALÈNE,  s.  f.  {Galcna.)  Combinaison 
naturelle  de  soufre  et  de  plomb  ,  qui  se  di- 
vise en  cubes  lorsqu'on  la  casse. 

GALÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  De  la 
manière  de  traiter  les  maladies  suivant  les 
principes  de  Galien.  (Ga-lé-nic-e.) 

GALÉNISME.  s.  m.  La  doctrine  de  Ga- 
lien. 

GALÉNISTE.  s.  m.  Sectateur  de  Galien. 
Adj.,  Médecin  gaténiste. 

GALÉOPSIS.  s.  m.  {Galiopsis.)  Nom 
donné  à  plusieurs  espèces  de  plantes,  et  par- 
ticulièrement à  une  labiée  qu'on  appelle 
aussi  Clianvre  hàlard. 

GALER  (SE).  V.  pron.  Se  gratter.  Pop. 

GALÈRE,  s.  f.  {Galea.)  Sorte  de  bâti- 
ment long  et  de  bas  bord ,  qui  va  ordin.  à 
rames  et  qqfs.  à  voiles  avec  des  antennes  ,  et 
dont  on  se  servait  beaucoup  autrefois  sur  la 
Méditerranée.  |  Vogue  la  galère  ,  Arrive 
ce  qui  pourra.  |  Au  plur.  ,  La  peine  de  ceux 
qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  les  galères. 

GALERIE,  s.  f.  (Galeria,  it.)  Pièce  d'un 
bàlinicnt  beaucoup  plus  longue  que  large, 
où  l'on  peut  se  promener  à  couvert.  |  Gale- 
rie de  tableaux ,  de  peintures.  Galerie  où  l'on 
a  réuni  des  tableaux.  La  collection  même 
de  tableaux  que  la  galerie  renferme.  |  Une 
suite,  une  collection  de  portraits  représen- 
tant des  personnages  célèbres  qui  appartien- 
nent à  une  même  époque,  à  un  même  pays, 
à  une  même  profession.  |  Corridor  ou  allée 
(jui  sert  à  la  communication  des  apparte- 
ments et  à  les  dégager.  |  Dans  un  jeu  de 
paume ,  L'espèce  d'allée  longue  et  cou- 
verte d'où  l'on  regarde  les  joueurs  ;  et,  Les 
spectateurs  mêmes  qui  s'y  trouvent.  |  Toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent  d'au- 
tres jouer  à  qq.  jeu  que  ce  soit.  |  Fam. ,  Le 
monde,  les  hommes  considérés  comme  jugeant 
les  actions  de  leurs  semblables.  |  Dans  les 
théâtres,  se  dit  De  ces  espèces  de  balcons 
en  encorbellement  qui  sont  destinés  à  rece- 
voir chacun  deux  ou  plusieurs  rangs  de  spec- 
tateurs. I  Sorte  de  balcon  découvert  qui  est 
autour  de  la  poupe  d'un  vaisseau,  j  Le  tra- 
vail que  font  les  assiégeants  dans  le  fossé 
d'une  place  assiégée,  pour  aller  à  couvert  de 
la  mousqueterie  au  pied  de  la  muraille ,  et 
y  attacher  le  mineur.  |  Route  que  les  ouvriers 
pratiquent  sous  terre  pour  découvrir  les  fi- 
lons et  en  détacher  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  galères,  forçat.  (Ga-lé-ri-in.) 

GALERNE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest  ;    nord-ouest,  ((ia-lèr-ne.) 

GALET,  s.  m.  Se  dit  De  certains  cailloux 
polis  et  ronds  qui  se  trouvent  en  plusieurs 
endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  |  Un  amas 
de  galets.  |  Jeu  où  l'on  pousse  une  espèce 
de  caillou  plat  sur  ime  longue  table.  (Ga-lë.) 
GALETAS,    s.  ni.  [Cnlnta,  nr.)   Logement 
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pratiqué  sous  les  combles,  el  ordin.  lam- 
brissé de  plâtre.  |  Tout  logement  pau\Te  et 
mal  en  ordre.  (Ga-le-ta.) 

GALETTE,  s.  f.  Espèce  de  gâteau  plat , 
que  l'on  fait  ordin.  quand  on  cuit  le  pain.  | 
Se  dit ,  dans  la  marine,  Des  pains  de  bis- 
cuit, durs  et  plats,  dont  on  fait  provision 
pour  les  voyages  de  long  cours.  (Ga-lë-te.) 

GALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  gale, 
qui  a  la  gale.  |  Se  dit  Des  arbres  et  Des 
plantes.  |  Subst.,  se  dit  Des  personnes.  (Ga- 
leû  ;  ze.) 

GALHAURAN.  s.  m.  Se  dit  De  longs 
cordages  qui  servent  à  étayer  latéralement 
les  mâts  de  hune  et  de  perroquet,  et  qui 
descendent  de  la  tête  de  ces  mâts  jus- 
qu'au bord  du  bâtiment  où  ils  sont  fixés. 
(Ga-lô-ban.) 

GALIMAFRÉE.  s.  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viande. 

GALIMATIAS,  s.  m.  Discours  embrouillé 
et  confus,  qui  semble  dire  qq.  ch.,  et  ne  dit 
rien.  Fam.  (Ga-li-ma-tia.) 

GALION,  s.  m.  {Galeoii,  esp.)  Se  dit  Des 
grands  bâtiments  de  charge  que  l'Espagne 
employait  autrefois  pour  les  voyages  aux  co- 
lonies d'Amérique,  et  qui  servaient  princi- 
palement à  transporter  en  Europe  les  pro- 
duits des  mines  du  Pérou,  du  Mexique,  etc. 

(jALIOTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  bâtiment 
qui  va  à  rames  et  à  voiles.  |  Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pour  voyager  sur 
des  rivières. 

GALIPOT.  s.  m.  Résine  solide  qu'on  tire 
du  pin  par  incision.  (Ga-li-pô.) 

GALLE,  s.  f.  {Galla.)  Se  dit  De  certaines 
excroissances  qui  viennent  sur  les  tiges  et 
les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  par  l'extra- 
vasation  de  leurs  sucs.  |  Se  dit  Des  galles 
d'un  chêne  de  l'Asie  Mineure,  qui  sont  ap- 
pelées aussi  Noix  de  galle,  et  qui  servent 
à  teindre  en  noir  et  à  faire  de  l'encre. 
(Ga-le.) 

GALLICAN,  ANE.  adj.  iGallicaiius.) 
Français.  Le  rit  gallican.  V Eglise gallic.'ne. 

GALLICISME,  s.  m.  {Gallicus.)  Con- 
struction propre  et  particidière  à  la  langue 
française,  contraire  aux  règles  ordinaires 
de  la  grammaire,  mais  autorisée  par  l'usage.  | 
Se  dit  Des  façons  de  parler  de  la  langue 
française,  transportées  dans  une  autre  lan- 
gue. (Gal-li-sis-me.) 

GALLINACÉS,  s.  m.  plur.  {GaUinaceus.) 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons ,  les  paons ,  les  faisans,  etc. 
(Gal-li-na-sé.) 

GALLIQUE.  adj.  m.  {Galla.)  Se  dit  D'un 
acide  particulier  qu'on  prépare  en  exposant 
l'infusion  de  noix  de  galle  à  l'air.  (Gal-lic-e.) 

GALLIQUE.  adj.  des  2  g.  (Gallicus.)  Qni 
appartient  aux   anciens   Gaulois   ou  Galls. 

GALLON,  s.  m.  {Gallon,  angl.)  Mesure 
anglaise,  de  capafilé,  pour  les  liquides. 
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GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  cliaussure  de 
ciiir  que  l'on  porte  par-dessous  les  souliers, 
pour  avoir  le  pied  sec.  |  Chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir ,  et  la  semelle  de  bois.  | 
Fam.,  Hlfiitoii  de  galoche.  Menton  long, 
pointu  et  recourbé. 

GALON,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  j)lus  de  corps 
qu'un  simple  ruban,  et  que  l'on  met  au  bord, 
ou  sur  les  coutures  des  vêtements  ,  des  meu- 
bles, etc.,  soit  pour  les  empêcher  de  s'effiler, 
soit  pour  servir  d'ornement. 

GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  border  de 
galon.  I  //  est  tout  galonné,  se  dit  D'un 
honime  dont  l'habit  est  couvert  de  galon. 
(Ga-lo-né.) 

GALOP,  s.  n).  La  plus  élevée  et  la  plus 
diligente  allure  du  ciieval,  qui  n'est  propre- 
ment qu'une  suite  de  sauts  eu  avant.  |  Danse 
hongroise  à  doux  temps  et  d'un  mouvement 
vif.  I  Air  sur  lequel  on  danse  le  galop. 
(Ga-lo.) 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de  galoper. 
Ce  ctiei-al  a  la  galopade  fort  belle.  |  Certain 
espace  qu'on  parcourt  en  galopant.  |  Faire 
une  galopade ,  Faire  une  petite  course  au 
galop. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  Se  dit 
Du  cheval  et  du  cavalier.  |  Fam.,  Faire  beau- 
coup de  démarches,  courir  beaucoup  pour 
qq.  affaire.  |  Se  dit,  fam.,  D'une  personne 
qui  marrhe.  qui  parle  ou  qui  lit  avec  préci- 
pitation. I  V.  a.  Mettre  au  galop,  faire  aller 
au  galop.  I  Fam.,  Poursuivre  qqii.  |  Se  ren- 
dre assidu  dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut 
voir  qqii.,  où  l'on  peut  lui  parler.  |  Pop., 
La  peur  le  galope.  Il  est  saisi  d'une  grande 
peur. 

GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  que  l'on 
envoie  çà  et  là  pour  différentes  commissions. 
Fam.  I  Se  dit  De  petits  marmitons  qui 
tournent  les  broches,  et  qui  servent  à  cou- 
rir çà  et  là  pour  les  besoins  de  la  cuisine.  | 
Pop.  par  mépris,  Un  petit  garçon. 

GALOUBET,  s.  m.  Petite*  flûte  à  trois 
trous ,  et  de  deux  octaves  plus  élevée  que  la 
flûte  traversière.  (Ga-lou-bé.) 

GALL'(;HAT.  s.  m.  Peau  d'une  espèce  de 
raie,  qu'on  emploie  pour  rouvrir  des  boites, 
des  étuis,  des  fourreaux  d'épée ,  etc.  (Ga- 
hi-cha.) 

GALVANIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
p.<rtient,  qui  a  rapport  au  galvanisme. 
( — nic-c.) 

GALVANISME,  s.  m.  {Galvani ,  n.  pr.) 
Nom  donné  à  une  classe  de  phénomènes 
électriques,  qui  consistent  en  des  excitations 
musculaires.  !  L'agent  invisible  qui  produit 
les  phénomène^  galvaniques. 

GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  qqn.  de 
paroles,  le  répriuiaîider  avec  aigreur  ou 
avec  h.iuteur.  (Vi.)  |  Déranger,  mettre  en 
désordre,  gâter.  Fam.  (Oal-vo-dé.) 

GAMKADE.  s.  f.  {Campa.)  Esi)ore  de  saut 
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sans  art  et  sans  cadeuce.  Fam.  (Gan-ba-dc.) 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades. 
(Gan-ba-dé.) 

GAMBILLER.  v.  n.  {Campa.)  Remuerles 
jambes  de  côté  et  d'autre ,  lorsqu'on  est 
assis  ou  couché.  Fam.  (Gan-bi-llé  [Il  m.].) 

GAMBIT.  s.  f.  T.  du  jeu  d'échecs.  On  dit 
Jouer  le  gambit,  Lorsque,  après  avoir  poussé 
le  pion  du  roi  ou  celui  de  la  reine  deux  pas, 
on  pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pas. 
(Gan-bi.) 

G.iMELLE.  s.  f.  {Camélia.)  Sorte  de 
grande  écuelle  de  bois  ou  de  fer  blanc  qui 
est  en  usage  sur  les  vaisseaux  et  dans  les  ar- 
mées ,  et  dans  laquelle  plusieurs  matelots  ou 
plusieurs  soldats  mangent  ensemble.  (Ga- 
më-le.) 

GAMIN,  s.  m.  Petit  garçon.  Pop.,  et  se  dit 
ordin.,  par  mépris.  Des  petits  garçons  qui 
passent  leur  temps  à  jouer  et  à  polissouner 
dans  les  rues. 

GAMME,  s.  f.  La  suite  des  sept  notes 
principales  de  la  musique,  disposées  selon 
leur  ordre  naturel ,  dans  l'intervalle  d'une 
octave.  I  Chanter  à  (jqn.  sa  gamme.  Lui 
faire  une  forte  réprimande,  ou  lui  dire  ses 
vérités.  (Ga-me.) 

GANACHE,  s.  f.  {Ganascia,  it.)  La  mâ- 
choire inférieure  du  cheval.  |Pop.,  Une  per- 
sonne qui  est  dépourvue  de  talent,  de  ca- 
pacité. 

GANER.  V.  n.  T.  du  jeu  de  l'hombre. 
Laisser  aller  la  main. 

GANGLION,  s.  m.  {Ganglion,  it.)  Nom 
donné  à  divers  organes  qui  ont  l'apparence 
de  petits  pelotons ,  de  glandes  ou  de  nœuds, 
et  dont  on  ignore  en  général  les  fonctions,  j 
Tumeur  ronde  ou  oblongue,  dure,  indo- 
lente, et  qui  ne  cause  aucun  changement  de 
couleur  à  la  peau. 

GANGRÈNE,  s.  f.  {Gangrena.)  Mortifi- 
cation totale  de  qq.  partie  du  corps,  (|ui 
s'étend  qqfs.  avec  rapidité.  (Se  dit  Des  doc- 
trines pernicieuses ,  de  la  corruption  des 
mœurs,  etc.  (Can-grë-ne.) 

GANGRENER  (SE),  v.  pron.  Se  corrom 
pre  en  sorte  que  la  gangrène  se  forme. 
(Can-gre-né.) 

GANGRENEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  gangrène.  (Can-gré- 
neû  ;  ze.) 

GANGUE,  s.  f.  {Gang,  ail.)  Se  dit  Des 
substances  pierreuses  ou  autres  qui  accom- 
pagnent ou  enveloppent  les  métaux  dans  le 
sein  de  la  terre.  (Gang-e.) 

GANO.  T.  du  jeu  de  l'hombre,  qui  signi- 
fie. Laissez-moi  venir  la  main. 

GANSE,  s.  f.  Cordonnet  de  soie ,  d'or, 
d'argent,  etc. ,  qui  sert  ordin.  à  attacher  un 
boulon.  I  Ce  cordonnet ,  quand  il  sert  de 
boutonnière. 

GANT.  s.  m.  {l'agina.)  Partie  de  l'habil- 
Femeut,  qui  couvre  la  main,  et  chaque  doigt 
séparément.   |   Il  j)rend  divers  compicnienis 
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qui  servent  à  indiquer,  soit  La  matière  dont 
les  gants  sont  faits,  soit  Les  lieux  où  ils 
sont  faits  ,  soit  L'odeur  qui  domine  dans 
l'apprêt  qu'on  leur  donne.  |  Jeter  le  gant, 
Délier  qtpi.  au  combat.  Relever  le  gant,  Ac- 
cepter le  défi.  (Oan.) 

GANTELÉE.  s.  f.  Espèce  de  campanule 
qui  est  assez  commune  dans  les  bois. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant  cou- 
vert de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la 
main,  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'ar- 
mure d'un  homme  armé  de  toutes  pièces.  | 
Espèce  de  bandage  qui  enveloppe  la  main 
et  les  doigts  comme  un  gant.  |  Morceau  de 
cuir  dont  certains  artisans,  tels  que  les 
bourreliers  et  les  relieurs ,  se  couvrent  la 
paume  de  la  main  quand  ils  travaillent. 
(Gan-te-lë.) 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  |  Ces 
gants  gantent  bien,  Ils  sont  bien  justes  à  la 
main. 

GANTERIE,  s.  f.  L'art ,  le  métier ,  ou  le 
commerce  du  gantier. 

GANTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants.  (Gan-tié.) 

GARANCE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Rubiacées,  dont  l'espèce  commune  est  cul- 
tivée en  grand  dans  le  midi  de  la  France,  à 
cause  de  ses  racines,  qui  fournissent  une 
belle  teinture  rouge.  |  La  couleur  rouge 
qu'on  tire  de  cette  plante.  |  Adj.  des  2  g. 
Se  dit  Des  étoffes  qui  sont  teintes  en  garance. 
(Ga-ran-se.) 

GARANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance. 
(Ga-ran-sé.) 

GARANT,  ANTE.  s.  {IFarte,  ail.)  Celui, 
celle  qui  répond  de  son  propre  fait  ou  du 
fait  d'autrui.  |  Celui  qui  est  caution  d'un 
autre,  qui  réjiond  de  sa  dette.  |  Celui  qui 
est  obligé  de  faire  jouir  un  autre  de  la  chose 
qu'il  lui  a  vendue  ou  transportée  à  titre  oné- 
reux ou  gratuit.  |  Auteur  dont  on  a  tiré  un 
fait,  un  i)rincipe  qu'on  avance,  un  passage 
que  l'on  cite  ;  ou  une  personne  de  qui  on 
lient  une  nouvelle.  |  Sûreté,  garantie. 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par  lequel 
on  garantit.  |  Le  dédommagement  auquel  on 
s'oblige.  I  Sûreté,  ce  qui  garantit  une  chose, 
ce  qui  la  rend  indubitable.  |  Garantie  indi- 
viduelle, La  pi-otection  que  les  lois  doivent 
à  tout  citoyen. 

GARANTIR,  v.  a.  {Warte,  ail.)  Se  ren- 
dre garant,  répondre  d'une  chose,  du  main- 
tien ,  de  l'exécution  d'une  chose.  |  Assurer 
la  bonté,  la  qualité  d'une  marchandise  pour 
un  certain  temps ,  sous  peine  de  dédomma- 
gement ou  de  nullité  de  la  vente.  |  Rendre 
sûr,  certain,  indubitable.  |  Affirmer,  certifier. 
I  Défendre  qqn.  contre  une  demande,  ou 
L'indenniiser  du  tort  qu'il  souffre  par  une 
éviction,  une  condamnation ,  etc.  |  Mettre  à 
l'abri,  préserver  de.  |  Garanti,  subst.  m.  Ce- 
lui qu'on  est  obligé  de  garantir. 

GARBURE,  s.  f.  Espèce  de  potagf  épais 
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fait  de  pain  de  seigle,  de  choux  ,  de  lard  et 
autres  ingrédients. 

GARCE,  s.  f.  Par  injure.  Fille  ou  femme 
débauchée  et  pul)li([ue.  Bas.  (Gar-se.) 

GARCETTE.  s.  f.  Tresse  de  bitord  ou  de 
fil  de  caret,  plate,  plus  ou  moins  large,  et 
terminée  en  pointe.  (Gar-së-te.) 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle,  par  oppo- 
sition à  Fille.  I  Fam.,  Un  jeune  homme ,  un 
homme.  |  Dîner  de  garçons.  Où  il  n'y  a 
que  des  hommes.  |  Brave  garçon,  se  dit, 
par  éloge.  De  celui  qui  a  fait  une  chose  dont 
on  est  satisfait.  |  Celui  qui  demeure  dans  le 
célibat.  I  Se  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent 
chez  les  maîtres.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ser- 
vent les  acheteurs  chez  les  marchands;  des 
domestiques  de  collège,  de  café,  etc.,  et  des 
employés  subalternes  de  certains  établisse- 
ments, de  certaines  administrations.  (Gar- 
son.) 

GARÇONNIÈRE,  s.  f.  Jeune  lille  qui  aime 
à  hanter  les  garçons.  Fam.  (Gar-so-niè-rc.) 

GARDE,  s.  {.\Warte,  ail.)  Action  ou 
commission  de  garder,  de  conserver ,  de  dé- 
fendre, de  soigner,  de  surveiller,  qqn.  ou  qq. 
ch.  I  Protection.  |  Etre  de  bonne  garde. 
Garder  longtemps  ce  qu'on  possède. — Se  dit 
Du  vin,  des  fruits,  etc.,  qui  se  conservent 
longtemps  sans  se  gâter.  |  Un  corps  de  trou- 
pes spécialement  chaigé  de  garder ,  de  dé- 
fendre un  souverain.  |  Garde  nationale, 
Troupe  non  soldée,  qui  est  composée  de  ci- 
toyens. I  Guet,  action  par  laquelle  on  ob- 
serve ce  qui  se  passe,  afin  de  n'être  point 
surpris,  de  piévenir  qq.  danger,  etc.  |  Ce 
chien  est  de  bonne  garde  ,  Il  garde  !,  ien ,  il 
avertit  bien.  |  Prendre  garde,  Avoir  soin,  avoir 
attention,  avoir  l'œil  sur  qq.  ch.,  sur  qqn.  | 
N'avoir  garde  de  faire  une  chose,  N'avoii'  jias 
la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  l'aire,  en  être 
bien  éloigné.  |  Se  dit  Des  gens  de  guerre  qui 
montent  la  garde.  |  Corps  de  garde,  (.er- 
tain  nombre  de  soldats  placés  en  un  lieu 
pour  monter  la  garde.  |  Manière  de  tenir  le 
corps  et  répée  ou  le  fleuret,  telle  que  l'fui 
soit  à  couvert  de  l'épée  ou  du  fleuret  de  son 
adversaire,  et  que  l'on  puisse  aisément  le 
frapper  ou  lui  porter  une  botte.  |  La  partie 
d'une  épée,  d'im  sabre  ou  d'un  poignard, 
qui  est  entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui 
sert  à  couvrir  la  main.  [  Fam.,  Monter  une 
garde  à  qqn.,  Le  réprimander  vivement.  | 
S'en  donner  jusqu'aux  gardes,  Faire  un 
grand  excès.  |  Une  ou  plusieurs  basses  car- 
tes de  la  même  couleur  que  la  carte  princi- 
pale qu'on  veut  garder.  |  Au  plur.,  La  gar- 
niture qui  se  met  dans  une  serrure,  pour 
empêcher  que  toutes  sortes  de  clefs  ne  l'ou- 
vrent. \  Un  feuillet  blanc  que  l'on  met  au 
commencement  et  à  la  fin  d'un  livre. 

GARDE,  s.  m.  {  If'arte ,  ail.)  Gardien, 
surveillant,  conservateui'.  |  Subst.  f.  Femme 
dont  la  piofession  est  de  garder  et  de  soi- 
gner  les  malades.  |  Stdist.   m.    Se   dit    De 
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ce\ix  t|ue  i'oii  charge  de  gauler,  de  siir- 
veillei'  une  personne  qu'on  ne  veut  pas  lais- 
ser échapper.  |  l'n  homme  armé  qui  fait 
partie  de  la  garde  d'un  roi,  d'un  gouverneur. 
I  Garde  royal.  Garde  municipal ,  Solilat 
de  la  garde  rovale,  de  la  garde  municipale. 

GARDE-ROI  RGEOISE.  s.  f.  C'était,  à 
l'égard  des  bourgeois ,  le  même  droit  que 
celui  de  garde-noble  à  l'égard  des  nobles. 
( — bour-joua-ze.  ) 

GARDE-BOUTIQUE,  s.  m.  Tout  objet 
que  le  marchand  a  depuis  longtemps  dans 
sa  boutique ,  et  qu'il  ne  peut  vendre.  (  — 
tic-e.) 

GARDE-CORPS,  s.  m.  T.  de  mar.,  syno- 
nyme de  Garde-fou.  ( — cor.  ) 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blanc,  de  tôle,  etc.,  etc.,  qu'on 
met  devant  une  cheminée  pour  prévenir  les 
inconvénients  du  feu. 

GARDE-FOU.  s.  m.  Balustrade ,  parapet 
ou  barrière  qu'on  met  au  bord  des  ponts, 
des  terrasses,  etc.,  pour  empêcher  de  tom- 
ber en  bas. 

GARDE-MANCHE,  s.  m.  Fausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  manche  de  l'ha- 
bit ,  ou  même  de  la  chemise ,  quand  on  fait 
un  travail  qui  peut  les  salir. 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  pour  gar- 
der ou  serrer  de  la  viande  et  autres  choses 
servant  à  la  nourriture.  |  Petite  armoire  for- 
mée ordin.  de  châssis  garnis  de  toile  ,  et 
destinée  au  même  usage.  ( — man-jé.  ) 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  des  meubles. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  Droit  qu'avait  le 
survivant  de  deux  époux  nobles  de  jouir  du 
bien  des  enfants ,  venant  de  la  succession 
du  prédécédé,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint 
un  certain  âge,  à  la  charge  de  les  nourrir, 
de  les  entretenir  et  de  payer  ton  tes  les  dettes, 
sans  être  tenu  de  rendre  aucun  compte. 

(iARDE-ROBE.  s.  f.  Chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  le  linge,  et  toutes  les 
bardes  de  jour  et  de  nuit.  |  Se  dit  De  tous 
les  habits  et  de  toute»  les  autres  bardes  qui 
sont  à  l'usage  d'une  personne.  |  Le  lieu  où 
l'on  met  la  chaise  percée. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  TabUer  de  toile  que 
mettent  qqs.  femmes  pour  conserver  leurs 
vèlemenls. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Nom  donné  vidgai- 
rement  à  diverses  plantes  odorantes,  telles 
que  certaines  armoises ,  qui  éloignent  ou 
font  périr  les  insectes ,  et  qu'on  met ,  pour 
cette  raison ,  parmi  les  habits  et  les  autres 
bardes. 

GARDER.  V.  a.  (  fVarte,  ail.  )  Conserver 
une  chose,  l'empêcher  de  se  perdre,  de  se 
gâter,  etc.  |  Retenir  qq.  cb.,  ne  pas  s'en  des- 
saisir ;  rester  en  possession  de  qq.  ch.  |  Gar- 
der la  chambre,  le  Ut,  Se  tenir  dans  sa 
chambre,  dans  .son  lit,  pour  cause  de  qq. 
inronmiodité.  |  Garder  une  médecine ,    Ne 
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pas  la  vomir.  |  Conserver ,  retenir.  |  Gar- 
der un  secret ,  Ne  pas  le  révéler.  |  (observer. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  personnes  que  l'on 
continue  d'employer  pour  les  choses  de  leur 
profession.  |  Réserver.  |  Fam. ,  La  garder  à 
qqn. ,  Conserver  du  ressentiment  contre 
qqn.  |  Se  dit  en  parlant  Des  personnes  ou 
des  choses  à  la  conservation ,  au  soin ,  à  la 
surveillance  desquelles  on  s'est  commis.  |  Fam., 
En  donner  à  garder  à  <]qn. ,  Lui  en  faire  ac- 
croire. I  Se  dit  D'une  personne  qui  se  tient 
assidûment  auprès  d'un  malade,  auprès 
d'une  fenime  en  couche ,  pour  les  soigner  et 
les  servir.  |  Prendre  garde  que  les  prison- 
niers ne  s'évadent.  |  Se  dit  Du  soin  qu'on 
prend  des  troupeaux,  lorsqu'on  les  mène 
paître.  |  Défendre,  protéger.  |  Préserver,  ga- 
rantir. I  En  parlant  D'un  roi,  Veiller  à  .sa 
sûreté.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  lieu,  d'un 
poste  que  l'on  est  chargé  de  défendre.  |  Pron., 
Prendre  garde ,  se  préserver  de  qq.  ch. 

GARDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
garde.  ( — eû-ze.) 

GARDE-VUE.  s.  m.  Sorte  de  visière ,  or- 
din. garnie  ou  doublée  de  taffetas  vert,  qu'on 
place  au-dessus  des  yeux,  pour  garantir  la 
vue  du  trop  grand  éclat  de  la  hmiière. 

GARDIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
protège  ou  qui  est  commis  pour  protéger  qqn. 
ou  qq.  ch.  —  Adj. ,  jénge  gardien.  |  Celui 
qui  garde  qq.  ch. ,  qui  est  chargé  de  veiller 
à  sa  conservation.  |  Celui  qui  est  commis  par 
justice  pour  garder  des  meubles  saisis ,  des 
scellés,  etc.  I Titre  qu'on  donne  au  supérieur 
d'un  couvent  de  religieux  de  Saint-François. 
(Gar-diin;  ië-ne.) 

GARDON,  s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce. 

GARE.  Impératif  du  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lors- 
qu'on avertit  de  se  ranger,  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  qqn.  ou  qq.  ch.  l'am.  ) 
Se  dit  Pour  avertir  qqn.  du  châtiment  qu'il 
éprouvera  s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne 
fait  pas  mieux  son  devoir,  etc.  |  Se  dit  en 
parlant  De  ce  qu'on  appréhende  pour  soi 
ou  poui-  les  autres. 

GARE.  s.  f.  {JVarte,  ail.)  Lieu  destiné, 
sur  les  rivières,  pour  y  retirer  les  bateaux 
de  manière  qu'ils  soient  en  sûreté,  qu'il.s 
soient  à  l'abri  des  glaces  et  des  inondations , 
et  n'embarrassent  point  la  navigation. 

GARENNE,  s.  f.  Lieu ,  à  la  campagne,  où 
il  y  a  des  lapins,  et  où  l'on  prend  soin  de  les 
conserver.  |Lieu  particulier,  près  du  château, 
que  le  seigneur  faisait  garder  avec  plus  de 
soin.  (Ga-rë-ne.) 

GARENNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'une 
garenne,  qui  a  une  garenne  en  garde.  (Ga- 
rë-nié.) 

GARER.  V.  a.  Faire  enirer,  et  attacher, 
amarrer  un  bateau  dans  une  gare.  |  Garer  un 
train  de  bois ,  Le  lier.  |Pron.,  se  dit  Des  ba- 
teaux qui  se  rangent  de  côté  pour  en  laisser 
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passer  d'autres,  j  Fani.,  Se  préserver,  se  Jé- 
lendre  de  qqn. ,  de  qq.  eh. ,  l'éviter. 

GARGARISER,  v.  a.  {Gargaiizare.)  Se 
laver  la  gorge  avec  de  l'eau,  ou  avec  qq. 
autre  liqueur,  en  la  faisnut  entrer  le  plus 
avant  qu'il  se  peut ,  et  en  la  repoussant  à  di- 
verses reprises  pour  s'empêcher  de  J'avaler. 
(Gar-ga-ri-zé.) 

GARGARISME,  s.  m.  Liqueur  faite  ex 
près    pour  guérir  le  mal  de  gorge ,  en  s'en 
gargarisant.  |  Action  de  se  gargariser. 

GARGOTAGE.  s.  m.  Repas  malpropre , 
et  viande  mal  apprêtée.  Pop.  ( — ta-je.) 

GARGOTE,  s.  f.  {Gurgustium.)  Petit  ca- 
baret où  l'on  donne  à  manger  à  bas  prix.  |  Se 
dit,  par  mépris,  de  Tous  les  méchants  petits 
cabarets ,  et  de  tous  les  lieux  où  l'on  mange 
malproprement. 

GARGOTER.  v.  n.  Hanter  les  méchants 
petits  cabarets ,  les  gargotes.  |  Boire  et  man- 
ger malproprement. 

GARGOTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  gargote.  |  Se  dit,  par  mépris,  de 
Tous  les  mauvais  cabaretiers  ou  traiteurs  ,  et 
de  tous  les  cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à 
manger.  (Gar-go-tié.) 

GARGOUILLADE.  s.  f.  Pas  de  danse. 
(Vi.)  (Gar-gou-lla-de  [11  m.].) 

GARGOUILLE,  s.  f.  (Giirgulio.)  L'endroit 
d'une  gouttière  ou  d'un  tuyau  par  où  l'eau 
tombe,  et  qui  est  souvent  orné  d'une  figure 
de  qq.  animal.  (Gar-gou-lle  [11  m.].) 

GARGOUILLEMEINT.  s.  m.  Bruit  que 
lait  quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans 
l'estomac  et  dans  les  entrailles.  (Gar-gou-Ue- 
man  [11  m.].) 

GARGOUILLER,  v.  n.  Se  dit  en  parlant 
De  ce  que  font  de  petits  garçons  lorsqu'ils 
s'amusent  à  barboter  dans  l'eau.  Pop.  (Gar- 
gou-llé  [11  m.].) 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille.  Fam.  (Gar- 
gou-lli  [Il  m.].) 

GARGOUSSE.  s.  f.  [Cartoccio,  it.)  Charge 
pour  un  canon,  enveloppée  de  papier  fort 
ou  de  serge ,  etc.  (Gar-gou-se.) 

GARIGUE.  s.  f.  Se  dit ,  en  qqs.  provinces, 
Des  landes  ou  terres  incultes.  (Ga-rig-e.) 

GARNEMENT,  s.  m.  Mauvais  sujet ,  li- 
bertin, vaurien.  Fam.  (Gar-ne-man.) 

GARNIR.  V.  a.  {Wamen,  ail.)  Fournir, 
pourvoir  des  choses  nécessaires.  I  Pron. ,  Se 
munir,  se  pourvoir.  Fam.  |  Se  ait  en  par- 
lant Des  choses  que  l'on  joint  à  une  autre 
comme  ornement,  comme  accessoire,  etc.  | 
Se  dit  Des  choses  mêmes  qui  sont  le  com- 
plément nécessaire  ou  l'ornement,  l'acces- 
soire d'une  autre.  |  Remplir,  occuper  un 
certain  espace.  |  Se  dit  encore  en  parlant  Des 
cho.ses  qu'on  double ,  qu'on  renforce  avec 
d'autres,  pour  les  faire  durer  plus  longtemps, 
j  Chambre  enrn'w ,  etc.,  Chambre,  etc., 
qu'on  loue  fournie  de  toutes  les  rhoses  ne- 
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cessaires.    Loger   eu    chambre    garnie ,    ou, 
subst. ,  en  garni. 

GARNISAIRE.  s.  m.  Celui  qu'on  établit 
en  garnison  chez  les  contribuables  en  retard, 
pour  les  obliger  à  paver.  (Gar-ni-zè-re.) 

GARNISON,  s.  f.  "coll.  Se  dit  Des  troupes 
qu'on  met  dans  une  place ,  dans  une  forte- 
resse, pour  la  défendre  contre  l'ennemi,  pour 
tenir  le  pays  en  respect,  ou  simplement  pour 
y  faire  un  séjour  de  qq.  durée. [Une  ville  de 
garnison ,  un  lieu  où  les  Uoupes  sont  en 
garnison.  |  Fam. ,  Mariage  de  garnison  ,  Ma- 
riage mal  assorti.  |  Un  ou  plusieurs  hommes 
qu'on  établit  en  qq.  maison ,  pour  contrain- 
dre un  débiteur  à  payer.  (Gar-ni-zou.) 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir,  la  compléter,  l'orner.  | 
Se  disait  Des  rubans  que  l'on  mettait  en 
certains  endroits  des  hal^its,  ou  à  la  coif- 
fure, pour  les  orner.  |  Se  dit  Des  accessoires 
qu'on  ajoute  à  certains  mets  ,  pour  les  assai- 
sonner on  les  orner.  |  Ce  qui  se  met  à  une 
chose  pour  la  renforcer,  pour  la  faire  durer 
plus  longtemps.]  Un  assortiment  complet  de 
qq.  cil.  que  ce  soit.  |  T.  d'impr.  Se  dit  De 
divers  morceaux  de  bois  ou  de  métal  dont 
on  se  sert  pour  séparer  les  pages  et  former 
les  marges. 

GAROU.  s.  m.  V.  Lour  garou. 

GAROU.  s.  m.  Espèce  de  lauréole  ,  appe- 
lée aussi  Dois  gentil,  qui  porte  de  petites 
baies  rouges  très-purgatives ,  et  dont  l'écorce , 
trempée  dans  le  vinaigre,  sert  à  faire  des 
vésicatoiies. 

GAROUAGE.  s.  m.  Aller  en  garouage, 
être  en  garouage ,  Aller  en  partie  de  plaisir 
dans  des  lieux  suspects.  Fam.  (Ga-rou-a-je.) 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  de  cer- 
tains quadrupèdes ,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située  au-dessus  des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  l'encolure,  (Ga-rô.) 

GARROT,  s.  m.  Morceau  de  bois  eourt 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  dans  un 
lien ,  pour  le  serrer  en  tordant. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  allarher  avec 
de  forts  liens.  (  Ga-ro-té.  ) 

GARS.  s.  m.  Garçon.  Fam.  (Gar.) 

GARUS,  s.  m,  [n.  pr,]  Élixir  dont  on  fait 
usage  dans  certaines  affections  de  l'estomac. 

GASCON,  s.  m.  (  rascones.  )  Fanfaron , 
hâbleur.  |  Adj. ,  il  fait,  au  fém. ,  Gasconne. 

GASCONISME.  s.  m.  Construction  vi 
cieuse  usitée  en  Gascogne. 

GASCONNADE.  s.f.  Fanfaronnade,  van 
terie  outrée.  (  Gas-co-na-de.  ) 

GASCONNER.  v.  n.  Parler  avec  l'accent 
gascon,  ou  en  imitant  l'accent  gascon.  (Gas- 
co-né.  ) 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de  gaspiller. 
Fam.  (  Gas-pi-Ua-je  [Il  m.].) 

GASPILLER.  V,  a.  Gâter,  mettre  en  dés 
ordre.  |  Dissiper  avec  une  folle  prodigalité. 
Fam.  (  Gas-pi-llé  [11  m.].) 

GASPILLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  (pii 
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gaspille.  Fam.  (  Gas-pi-ileur  ;  eù-ze  [11  m.].) 
G  ASTER,  s.  m.  (  (iaster.)  Le  bas-ventre. 
L'estomac.  (  Gas-tèr.  ) 

GASTRALGIE,  s.  (.{Gastér,  algos,  gr.) 
Douleur  d'estomac.  (  Gas-tral-jie.  ) 

GASTRIQUE,  adj.  des  i  g-  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'estomac.  |  Subst. 
fém.  Se  dit  Des  artères  gastriques.  (Gas- 
Iric-e.  ) 

GASTRITE,  s.  f.  Inflammation  de  l'esto- 
mac. , 

GASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
bonne  chère,  qui  connaît  l'art  de  faire  bonne 
chère.  Fam. 

GASTRONOMIE,  s.  f.  {Gastronomia,  gr.) 
L'art  de  faire  bonne  chère.  Fam. 

GASTRONOMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  gastronomie. 
( — mic-e.) 

GASTRORAPHIE.  s,  f.  {  Gaslroraphia  , 
gr.)  Suture  qu'on  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas-ventre.  (  Gasi-tro-ra-fie.  ) 

GASTROTOMIE.  s.  f.  {Gastér,  tome,  gr.) 
Ouverture  que  l'on  fait  au  ventre  par  une 
incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité. 

GÂTEAU,  s.  m.  (  Pastillum.  )  Espèce  de 
pâtisserie  faite  ordin.  avec  de  la  farine,  du 
beurre  et  des  œufs.  |  Fig. ,  Avoir  part  au  gd- 
te.nu ,  Avoir  part  à  qq.  affaire  utile,  avanta- 
geuse. I  Gâteau  de  miel,  La  gaufre  où  les 
mouches  d'utie  ruche  font  leur  miel  et  leur 
cire.  I  Morceau  de  cire  ou  de  terre  dont  les 
sculpteurs  remplissent  les  creux  et  les  pièces 
d'un  moule  où  ils  veulent  mouler  une  figure. 
(  Ga-tô.  ) 

GÂTE-ENFANT,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  par  excès  d'indulgence  gale  un  enfant 
Fam.  (  Gâ-tan-fan.  ) 

GÂTE-MÉTIER,  s.  m.  Celui  qui ,  en  don- 
nant sa  marchandise  ou  sa  peine  à  trop  bon 
marché,  diminue  le  profit  de  son  métier. 
Fam.  ( — mé-tié.  ) 

GÂTE-PÂTE.  s.  m.  Mauvais  boulanger, 
ou  mauvais  pâtissier.  |  Celui  qui  fait  mal  ce 
qui  est  de  son  métier,  de  sa  profession.  Fam. 
GÂTER.  V.  a.  (  yastare.  )  Endommager, 
mettre  en  mauvais  état ,  détériorer,  donner 
une  mauvaise  forme  ,  etc.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  morales,  des  productions  de  l'es- 
prit, des  affaires,  etc.  |  Salir,  tacher.  |  Etre 
trop  indulgent  pour  qqn.,  entretenir  ses  dé- 
fauts ,  ses  vices  par  trop  de  complaisance.  | 
Corrompre,  dépraver  l'esprit,  les  goûts,  les 
mœurs,  etc.  |  Pron. ,  Se  coiTompre. —  Se  dit 
en  parlant  Des  changements  de  bien  en  mal, 
de  la  dépravation  des  mœurs,  du  goût,  etc. 
I  //  s'est  bien  gàtc ,  Il  s'est  bien  décrié. 

GATTILIER.  s.  m.  Genre  de  planli  s , 
dont  plusieurs  espèces  sont  des  arbrisseaux 
indigènes  ou  exotiques.  (  Ga-ti-lié.  ) 

GAUCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  opposé  à 
droit.  Il  se  dit,  dans  l'homme  et  les  ani- 
maux ,  Du  côté  où  se  font  sentir  les  batte- 
ments   du    cfriir.   |  Subst.    fém.     La    main 
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gauche,  le  côté  gauche.  |  Se  dit  en  parlant 
D'un  bâtiment  où  l'on  distingue  deux  par- 
ties, dont  l'une  répond  au  côté  droit  de 
l'homme,  adossé  à  la  façade  du  bâtiment, 
et  l'autre  au  côté  gauche.  |  Se  dit  de  même 
en  parlant  D'une  armée,  d'une  troupe.  )  Se 
dit  D'une  livière,  relativement  au  côté 
gauche  de  celui  qui  en  suivrait  le  cours.  |  Se 
dit  De  la  partie,  de  l'extrémité  d'un  objet 
qui  répond  au  côté  gauche  du  spectateur 
placé  en  face.  J  Se  dit  De  la  partie  d'une  as- 
semblée qui  repond  au  côté  gauche  du  pré- 
sident.] Qui  est  de  travers,  qui  est  mal  fait 
et  mal  tourné. jGèné,  contraint,  sans  gràc»;. 
I  Maladioit.  |  A  gauche.  Ioc.  adv.  Du  côté 
gauche,  à  main  gauche.  |  Fam.,  Donner  à 
gauche,  Se  tromper,  ou  Se  mal  conduire.  | 
Fam.  ,  Prendre  une  chose  à  gauche ,  La 
prendre  de  travers,  autrement  qu'il  ne  faut. 
\À  droite  et  à  gauche ,  De  tous  côtés.  (Gô- 
che.  ) 

GAUCHEMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
trainte, gênée,  ou  maladroite.  (Gô-che-man.) 
GAUCHER,  ÈRE.  adj.  et   subst.  Qui  se 
sert  ordinairement  de  la  main  gauche  au  lieu 
de  la  droite.  (  Gô-ché.  ) 

GAUCHERIE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
gauche,  maladroite.  |  Manque  d'aisance,  de 
grâce  ,  d'adnsse.  Faui.  (  Gô-che-rie.  ) 

GAUCHIR,  v.  n.  Détourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  qq.  coup.  |  Fam.,  Ne  pas 
agir  on  ne  pas  pailer  avec  franchise.  [  Per- 
dre sa  forme  ,  se  contourner.  (  Gô-chir.  ) 

GAUCHISSEMENT,  .s.  m.  Action  de  gau- 
chir, ou  Le  résultat  de  celte  action.  (Gô-clii- 
se-man.  ) 

GAUIDE.  s,  f.  Espèce  de  réséda  dont  les 
teinturiers  se  servent  pour  teindie  eu  jaune. 
(  Gô-de.  ) 

GAUDE.  s.  f.  Espèce  de  bouillie  qu'on 
fait  avec  la  farine  du  maïs  ou  blé  de  Tur- 
quie. 

GAUDIR  (SE).  V.  prou.  Se  réjouir  ;  ou 
Se  moquer.  (Vi.)  (Gô-dir.) 

GAUDRIOLE,  s.  f.  Propos  gai  ,  plaisan- 
terie sur  qq.  sujet  un  peu  libre.  (  Gô-dri-o- 
le.) 

GAUFRE,  s.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
miel. I  Espèce  de  pâtisserie  mince  et  légère, 
cuite  entre  deux  fers,  et  dont  la  surface  pré 
sente  ordin.  de  petits  carreaux  ou  des  dessins 
en  relief.  (Gô-fre.  ) 

GAUFRER.  V.  a.  Empreindre,  imprimei' 
de  certaines  figures  sur  des  étoffes  ,  avec  des 
fers  faits  exprés.  (  Gô-fré.  ) 

GAUFREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  gaufre  les 
étoffes.  (Gô-freur.  ) 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans 
lequel  ou  fait  cuire  des  gaufres.  (Gô-frié.  ) 

GAUFRURE.  s.  f.  Empreinte  que  l'on 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant.  (  Gô- 
fru-re.  ) 

GAULE,  s.  f.  (  Caulis.)  Grande   perche.] 
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Houssine  donl  «n  se  sert  pour  taire  aller  un 
cbeval.  (  Gô-le.  ) 

GAULER.  V.  a.  Battre  uu  arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  (Gô-lé.) 

GAULIS.    s.   m.    (  Caulis.  )    Se   dit   Des 

branches  d'un  taillis  qu'on  a  laissées  croître. 

•  I  Se  dit  Des  menues   branches  d'arbre  que 

les  veneurs  plient  ou  détournent,  quand  ils 

percent  dans  le  fort  d'un  bois.  (  Gô-li.  ) 

GAULOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (  Gallictis.  ) 
Fam. ,  C'est  un  vrai  Gaulois  ,  un  bon  Gau- 
lois, C'est  un  homme  franc  et  sincère.  | 
Probité  gauloise.  Probité  sévère.  |  Fam., 
C'est  du  gaulois ,  se  dit  D'un  vieux  mot , 
d'une  vieille  façon  de  parler.  (Gô-loua;  ze.  ) 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d'injure.  Une  femme 
malpropre  et  désagréable.  Fam.  (Gô-pe.  ) 

GAURES.  s.  m.  pi.  Nom  synonyme  à' In- 
fidèles,  qu'on  donne,  dans  la  Perse  et  aux 
Indes,  aux  restes  encore  subsistants  de  la 
secte  de  Zoroastre.  (  Gô-re.  ) 

GAUSSER  (SE),  v.  pron.  (  Gaudere.  )  Se 
moquer,  railler.  Pop.  (  Gô-sé.  ) 

GAUSSERIE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie. 
Pop.  (  Gô-se-rie.) 

GAUSSEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  a  coutume  de  se  gausser  des  autres. 
Pop.  (Gô-seur;  eû-ze.) 

GAVION.  s.  m.  (  Cavus.  )  Gosier.  Pop. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps,  qui  est  composé  de  deux  reprises, 
et  dont  le  mouvement  est  qqfs.  vif  et  gai, 
qqfs.  tendre  et  lent.  |  La  danfee  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  air.  (  Ga-vo-te.  ) 

GAYAC.  s.  m.  K  Gaïac. 

GAZ.  s.  m.  Tout  fluide  aériforme.  |  Absol., 
Gaz  hydrogène  carboné  que  l'on  emploie 
pour  l'éclairage. 

GAZE.  s.  f.  (Gaza,  n.  pr.)  Espèce  d'étoffe 
fort  claire,  faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et 
d'argent. 

GAZÉIFIER,  v,  a.  Transformer  en  gaz. 

GAZÉIFORME.  adj.  des  i  g.  Qui  est  à 
l'état  de  gaz ,  qui  ressemble  à  un  gaz. 

GAZELLE,  s.  f.  (  Gazai,  ar.  )  Sorte  de 
bête  fauve  ,  du  genre  des  Antilopes  ,  qui  est 
plus  petite  que  le  daim ,  et  qui  est  d'une 
grande  légèreté.  (  Ga-zë-le.  ) 

GAZER.  V.  a.  Mettre  une  gaze  sur  qq.  ch. 
I  Fam. ,  Adoucir,  déguiser  ce  qu'il  y  aurait 
de  trop  libre  ,  d'indécent  dans  un  discours , 
dans  un  récit ,  etc. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  compose  une 
gazette ,  qui  public  une  gazette.  |  Celui  qui 
vendait  ou  qui  donnait  à  lire  les  gazettes. 
(  Ga-ze-tié.  ) 

GAZETIN.  s.  m.  Petite  gazette. 

GAZETTE,  s.  f.  (  Gazetta,  it.  )  Journal , 
écrit  périodique ,  contenant  les  nouvelles 
politiques,  littéraires,  ou  autres.  On  dit 
plus  souvent  Journal.  |  Par  dénigi'ement , 
Histoire ,  poëme  où  les  événements  sont  ra- 
contés d'une  manière  sèche  et  dénuée  d'infé- 
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rèl.  I  Fam.  ,  Une  personne  qui  rapporte  tout 
ce  (|u'elie  entend  dire.  (  Ga-zë-te  j 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
tiu'e  du  gaz.  (Ga-zeù;  ze.  ) 

GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaz.  (Ga-zié.) 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  gaz  employée  dans 
une  opération.  |  L'appareil  où  l'on  prépare  le 
gaz  hydrogène  destiné  à  l'éclairage,  et  d'où  il 
est  distribué  par  des  conduits  aux  divers 
endroits  que  l'on  veut  éclairer. 

GAZON,  s.  m.  {fVascn,  ail.)  Herbe  com-te 
et  menue  ;  ou  La  terre  qui  est  couverte  de 
cette  herbe.  |  Au  plur. ,  Le.s  mottes  de  terre 
carrées  et  couvertes  d'herbe  courte  et  menue, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  gazons  artifi- 
ciels, etc. 

GAZONNEMENT.  s.  m.  Action  de  ga- 
zonner,  ou  L'emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvrage.  (  Ga-zo-ne-man.  ) 

GAZONNER.  v.  a.  Revêtir  de  gazon. 
(  Ga-/.o-né.  ) 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant , 
les  ruisseaux  en  coulant.  (  Ga-zou-lle-man 
[Il  m.].) 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable,  lel  que  celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant.  |  Se  dit  Du  bruit 
([ue  font  les  petits  ruisseaux  en  coulant  sur 
les  cailloux.  (  Ga-zou  lié  [Il  m.  |.) 

GAZOUILLIS,  s.  m.  Gazouillement.  (Vi.) 
(Ga-zou-lli  [H  m.].) 

GEAI.  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bi- 
garré, qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on 
apprend  à  parler.  (  Je.  ) 

GÉANT,  ANTE.  s.  (  Gigas.)  Celui ,  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  stature  ordinaire 
des  hommes.  |  Se  dit  Des  animaux  qui  se  dis- 
tinguent par  des  proportions  colossales.  (Je- 
an.) 

GÉHENNE,  s.  f.  {Gehenna.)  L'enfer. 
(  Jé-ë-ne.  ) 

GEINDRE,  v.  n.  {Gemere.)  Gémir,  ou  se 
plaindre  à  diverses  reprises ,  et  d'une  voix 
languissante  et  non  articulée.  Fam.  (Jin-drt:.) 

GÉLATINE,  s.  f.  (  Gelâtus.  )  Substance 
que  l'on  obtient  sous  forme  de  gelée,  quand 
on  traite  les  parties  molles  et  solides  des  ani- 
maux par  l'eau  bouillante ,  et  qu'on  laisse  re 
froidir  la  solution.  (  Jé-la-li-ne.  ) 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressemble  à 
la  gélatine.  (  Jé-la-ti-neû  ;  ze.  ) 

GELÉE,  s.  f.  (  Gelu.  )  Grand  froid  qui 
pénètre  les  corps  et  qui  glace  l'eau.  |  Gelée 
blanche.  Couche  très -blanche  de  glaçons 
menus,  et  qui  paraît  le  matin  sur  les  herbes, 
etc.  I  Suc  de  viande,  ou  de  qq.  autre  sub- 
stance animale,  qui  a  pris,  en  se  refroidis- 
sant ,  une  consistance  molle  et  tremblante.  | 
Le  jus  que  l'on  tire  de  qqs.  fruits  cuits  avec 
le  sucre,  et  qui  se  congèle  étant  refroidi. 
(  Je-lée.  ) 
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GELER.  V.  a.  (  Gclare.)  Glacer,  endurcir 
par  le  froid  ,  péiiélrer  par  un  l'roid  excessif. 
"I  Le  dommage  que  le  froid  cause  aux  vignes, 
aux  arbres,  etc.,  surtout  lorsqu'ils  sont  en 
boutons  ou  en  fleurs.  |  Causer  du  froid.  |  V. 
u.  La  rivière  a  gelé.  —  Avoir  e.vlréuienient 
froid.  (  Je-lé.  ) 

GÉLIF.  adj.  m.  (Gelu.)  Se  dit  Des  bois 
(pii  ont  été  fendus  par  les  grandes  gelées. 
(  Jé-lif.  ) 

GEUNE.  s.  f.  (  Gallina.  )  Poule  ou  pou- 
larde. (Vi.)  (Je-li-ne.  ) 

GELINOTTE,  s.  f.  {Gallina.)  Petite  poule 
tngraissée  dans  une  basse-cour.  |  Gelinotte 
(les  bois.  Espèce  d'oiseau  sauvage  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  la  perdrix.  (  Je- 
li-no-le.  ) 

GÉLIVURE.  s.  f.  (  Gelu.  )  Fente  ou  ger- 
çure des  arbres,  causée  par  les  grandes  ge- 
lées. (  Jé-li-vu-re.  ) 

GÉMEAU,  s.  m.  (  Gemellus.  )  Jumeau.  Il 
n'est  usité  qu'au  pluriel ,  pour  signifier 
L'un  des  douze  signes  du  zodiaque.  (Jé-mô.) 

GÉMINÉ,  F.E.  adj.  (  Geminus.  )  T.  de 
palais.  Réitéré.  |  En  bot. ,  se  dit  Des  parties 
qui  naissent  deux  ensemble,  ou  qui  sont 
rapprochées  deux  à  deux.  (  Jé-mi-né.  ) 

GÉMIR.  V.  n.  (  Gemere.  )  Exprimer  sa 
peine ,  sa  douleur,  d'une  voix  plaintive  et 
non  articulée.  |  Se  dit  Des  plaintes  qu'excitent 
la  tyrannie,  l'injustice,  le  malheur,  etc.  | 
Etre  péniblement  affecté  d'une  chose,  en 
éprouver  une  vive  et  profonde  peine.  |  Se  dit 
])our  exprimer  Le  cri  languissant  et  plaintif 
de  certains  oiseaux.  |  Se  dit ,  poét. ,  Des 
choses  inanimées,  lorsqu'elles  font  entendre 
qq.  bruit,  qq.  murmure.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  s'affaissent  sous  le  poids,  sous  la  pres- 
sion d'une  autre ,  ou  que  l'on  suppose  ne 
pouvoir  la  soutenir  qu'avec  effort.  (Jé-mir.) 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémit. 
(  Jé-mi-san.  ) 

GÉMISSEMENT',  s.  m.  Lamentation, 
plainte  douloureuse.]  Se  dit  Des  plaintes  en 
général.  |  Gémissement  de  cœur,  Sentiment 
de  componction,  vive  et  sincère  douleur  des 
péchés  qu'on  a  commis.]  Poét.,  Le  bruit,  le 
murmure  que  certaines  choses  font  entendre. 
(  Jé-mi-se-man.  ) 

GEMMATION.  ?.  f.  {Gemmatio.)  Déve- 
loppement des  bourgeons,  dans  les  plantes 
ligneuses  et  vivaces  ;  ou  L'époque  de  ce  dé- 
veloppemenl.  (  Jëni-ma-sion.  ) 

GEMME,  adj.  m.  (  Gemma.  )  Se  dit  Des 
|)ierres  précieuses,  et  Du  sel  qui  se  tire  des 
niiues.  (  Jë-me.  ) 

GÉMONIES,  s.  f.  (  Gemoniœ.  )  Lieu  qui 
était  destiné  chez  les  Romains  au  supj)lice 
des  criminels,  et  principalement  à  exposer 
leurs  corps  après  l'exécution.  (  Jé-mo-nie.  ) 

GÉNAL,  ALE.  adj.  (  Gêna.)  Qui  appar- 
lient  aux  joues.  (  Jé-nal.  ) 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  contraint , 
qui  incommode.  (^Jé-uan.  ) 
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GENCIVE,  s.  f.  {Gingii'a.)  La  chair  qui 
est  autour  des  dents,  et  dans  laquelle  les 
dents  sont  comme  enchâssées.  (  Jan-si-ve.  ) 

GENDARME,  s.  m.  (  Gens,  arma.  )  Un 
honmie  d'armes  d'une  compagnie  d'ordon- 
nance ,  qui  était  armé  de  toutes  pièces ,  et 
qui  avait  sous  ses  ordres  un  certain  nombre 
d'hommes  à  cheval.  |  Se  dit  Des  cavaliers 
de  certaines  compagnies  d'ordonnance , 
quoiqu'ils  fussent  armés  à  la  légère.  (  Se  dit 
Des  soldats  d'un  corps  militaire  qui  a  rem- 
placé la  maréchaussée,  et  qui  est  spéciale- 
ment chargé  de  maintenir  la  sûreté  et  la 
tranquilhté  publiques.  |  Fam.,  Une  grande  et 
puissante  femme,  qui  a  l'air  hardi.  |  Se  dit 
Des  bluettes  qui  sortent  du  feu.  |  Se  dit  De 
certains  points  qui  se  trouvent  qqfs.  dans  les 
diamants ,  et  qui  en  diminuent  l'éclat  et  le 
prix.  (  Jan-dar-me.  ) 

GENDARMER  (SE),  v.  pron.  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  légère.  Fam. 
(  Jan-dar-mé.  ) 

GENDARMERIE,  s.  f.  coll.  On  compre- 
nait autrefois  sous  ce  nom  Tout  le  coqis  des 
gendarmes  et  des  chevau-légers  des  compa 
gnies  d'ordonnance,  autres  que  les  gendarmes 
et  les  chevau-  légers  de  la  garde  du  roi.  ( 
Corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
sée ,  et  qui  est  spécialement  chargé  de  main- 
tenir la  sûreté  et  la  tranquillité  publiques. 
(  Jan-dar-me-rie.  ) 

GENDRE,  s.  m.  (  Gêner.  )  Nom  que  l'on 
donne  à  un  homme,  par  rapport  an  père 
et  à  la  mère  de  la  femme  qu'il  a  épousée. 
(  Jan-dre.  ) 

GÈNE.  s.  f.  (  Gehenna.  )  Torture ,  ques- 
tion, peine  que  l'on  fait  souffrir  à  qqn.  pour 
l'obliger  à  confesser  la  vérité,  j  Ce  qu'on  fait 
souffrir  à  qqn.  injustement  et  par  violence 
pour  lui  faire  dire  qq.  ch. ,  pour  en  tirer  de 
l'argent,  etc.  (Vi.)  |  Se  dit  en  parlant  De  ce 
qui  met  à  l'étroit,  mal  à  l'aise,  de  ce  qui  em- 
pêche d'agir  librement.  |  L'embarras  que  cause 
le  séjour  d'une  personne  chez  une  antre.  | 
Contrainte  fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se 
trouve.  I  Fam. ,  Etre  sans  gêne  ,  se  dit  Des 
personnes  qui  prennent  leurs  aises,  sans  s'in- 
quiéter de  l'embarras  ou  du  déplaisir  qu'elles 
peuvent  causer.  |  Se  donner  la  gêne,  S'in- 
quiéter,  se  tourmenter.  |  Pénurie  d'argent, 
état  voisin  de  la  pauvreté.  (  Jè-ne.  ) 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  (  Genealogia.  )  Suite 
énoncée,  dénombrement  des  ancêtres  de  qqn., 
ou  des  autres  parents.  (  Jé-né-a-lo-jie.  ) 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  généalogie.  (  Jé-né-a-lo-jic-e.  ) 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies ,  ou  qui  les  fait.  (  Jé-né-a- 
lo-jis-te.  ) 

GÊNER.  V.  a.  (  Gehenna.  )  Incommoder , 
contraindre  les  mouvements  du  corps.  |  Em- 
barrasser, empêcher  le  libre  mouvement  de 
qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Causer  qq.  embarrag 
cluz  une  personne.  |  l'enir  en  contrainte  , 


486 


GEN 


iiieltre  tjqii.  ilnns  un  l'ial  pénible  en  l'oljli- 
geant  de  faiie  ce  (ju'il  ne  veut  pas,  ou  en 
rempècliaut  de  faire  oe  qu'il  veut.  |  Pion. , 
se  dit  De  qcpi.  (|ui  ne  prend  pas  ses  aises,  qui 
se  contraint  par  discrétion  ou  par  timidité.  | 
Réiluire  à  une  certaine  pénurie  d'argent. 
(Jé-né.) 

GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  {Generalis.)  Uni- 
versel, ou  qui  ejit  commun,  applicable  à  un 
très-grand  nombre  de  personnes  on  de  choses. 
|Se  joint  souvent  à  certains  noms  de  charge, 
d'office,  de  dignité.  |  Subst.  m.  Chef,  celui 
«pii  commande  en  chef  une  armée,  un  corps 
d'armée.  |  Le  supérieur  général  d'un  ordre 
religieux.  |  Subst.,  se  dit,  absol. ,  Des  faits, 
des  principes  généraux,  par  opposition  Aux 
faits  particuliers.  |  En  générai.,  loc.  adv. 
D'une  manière  générale.  (  Ordinairement , 
communément.   (  Jé-né-ral.  ) 

GÉNÉRALAT.  s.  m.  Dignité  de  général. 
I  Le  temps  que  dure  le  généralat.  |  L'enqiloi 
de  celui  qui  est  supérieur  d'un  ordre.  (  Jé- 
né-ra-la.  ) 

GÉNÉRALE,  s.  f.  (  Generalis.)  Batterie 
de  tambour  par  laquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soit  lorscjue  l'ennemi  approche, 
soit  à  l'occasion  d'un  incendie  ou  d'une  ré- 
volte.  (  Jé-né-ra-le.  ) 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Universellement, 
en  général,  communément.  |  GéncraU-ment 
parlant,  À  prendre  la  chose  en  général.  (Jé- 
né- ra-le-man.) 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.  Action  de  gé- 
néraliser.  (  Jé-né-ra-li-za-sion.  ) 

GÉNÉRAUSER.  v.  a.  Rendre  général,  j 
Donner  plus  d'étendue  à  une  hypothèse  ,  à 
une   formule.   (  Jé-né-ra-li-zé.  ) 

GÉNÉRALLSSIiME.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée ,  même  aux  géné- 
raux.  (  Jé-né-ra-lis-si-me.  ) 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  général.  (  Au  plur. ,  Les  discours  qui  ne 
satisfont  pas  précisément  à  la  demande  de 
qqn.,  qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au  su- 
jet. |  L'étendue  de  la  juridiction  d'un  bureau 
de  trésoriers  de  France.  (  Jé-ué-ra-li-té.  ) 

GÉNÉRATEUR,  TRICE.  adj.  (  Genera- 
lor.  )  Qui  engendre,  ou  Qui  appartient  à  la 
génération.  |Qui  engendre q(|.  ligne,  qq.  sur- 
facij,  ou  ([((.  solide,  par  son  mouvement. 
(  Jé-né-ia-teur;  tri-se.  ) 

GÉNÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  n  rapport  à 
la  génération.  (  Jé-né-ra-lif.  ) 

GÉNÉRAI K3N.  s.  f.  (Generatio.)  Action 
d'engendrer ,  de  produire  son  semblable.  | 
La  ciio.se  engendrée,  la  postérité,  les  descen- 
dants d'une  pei'sonne.  |  Chaque  filiation  et 
docendancc  de  père  à  (ils.  |  La  réunion,  la 
collection  de  tous  les  hommes  du  même  âge, 
ou  à  peu  près,  qui  \ivent  dans  le  même 
temps.  I  L'espace  de  trente  ans,  qui  est  re- 
gardé connue  la  durée  moyenne  de  chaque 
génération  d'hommes.  |  Production.  |  Se  dit 
en  pinldut  De  certaines  choses  qui  nai:,senl 
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les  unes  des  autres.  |  La  formation  d'une  li- 
gne, d'une  surface  ou  d'un  solide,  par  le 
mouvement  d'un  point,  d'une  ligne  ou  d'mie 
surface.   (  Jé-né-ra-sion.  ) 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'tme  manière 
noble,  généreuse.  |  Libéralenient.  |  Vaillam- 
ment, courageusement.  (  Jé-né-reû-ze-man.) 

GÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  (Generosus.) 
Magnanime,  de  naturel  noble.  |  Se  dit  Des 
choses  ([ui  sont  l'indice  d'une  àme  généreuse, 
(pii  partent  d'une  àme  généreuse.  )  Subst.  et 
famil. ,  Faire  le  généreux.  Se  montrer  ma- 
gnanime ou  libéral,  surtout  par  ostentation. 
I  Don  généreux ,  Don  fait  par  générosité.  | 
rin  généreux ,  Vin  agréable ,  de  bonne  qua- 
lité, et  qui  a  du  corps.  |  Poétiq.,  en  pariant 
De  (jqs.  animaux.  Hardi.  (Jé-né-reù;  ze.  ) 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  genre.  (  Jé-né-ric-e.  ) 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  (  Generositas.  )  Ma- 
gnanimité, grandeur  d'àme.  I  Libéralité ,  dis- 
position à  la  bienfaisance.  (  Jé-né -rô-zi- té.) 

GENÈSE,  s.  f.  (Genesis.)  Nom  du  pre- 
mier des  li\Tes  de  l'Ancien  Testament,  dans 
leciuel  Moïse  a  écrit  l'histoire  de  la  création 
du  monde  et  celle  des  patriarches.  (Je-nè-zc.) 

GENESTROLLE.  s.  H.  Espèce  de  c«nêt, 
plante  aussi  nommée  Genêt  ou  Herbe  tlts 
teinturiers,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  tein- 
dre en  jaune.  (Je-nës-tro-le.) 

GENÊT,  s.  m.  (  Genisto.  )  Genre  de 
j)lantes  légumineuses,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes,  la  jilu- 
part  à  fleurs  jaunes.  (Je-në.) 

GENET,  s.  m.  {Ginete,  esp.)  Espèce  de 
cheval  d'Espagne  entier.  (Je-në.) 

(JÉNÉTHLIAQUE.  adj.  des  ■>.  g.  {Gene- 
tltUacus.)  Se  dit  Des  poëmes  ou  des  di.scours 
composés  sur  la  naissance  d'un  enfant.  )  Se 
(lit  de  Certains  astrologues  qui  dressaient 
l'horoscope  d'un  enfant  au  moment  de  sa 
naissance.  (Jé-né-tli-ac-e.) 

GENETTF;.  s.  f.  Espèce  de  civette,  dont 
la  peau  s'emploie  en   founuires.  (Je-në-tf.) 

GENETl'E  (À  LA),  loc.  adv.  ylller  à  che- 
fal  à  la  genette.  Aller  à  cheval  avec  les 
étriers  fort  courts. 

(GENÉVRIER,  s.  m.  (Juniperus.)  Genre 
de  plantes  conifères,  qui  comprend  une 
vingtaine  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  toujours 
verts.  (Je-né-vrié.) 

GÉNIE,  s.  m.  (Genium.)  L'esprit  ou  le 
démon,  soit  bon,  soit  mauvais,  qui,  selon 
l'opinion  des  anciens,  accompagnait  le.'i 
liommes  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leiu' 
mort.  I  Se  dit  De  ces  esprits  ou  démons  qui , 
selon  l'opinion  des  anciens,  présidaient  à  de 
certains  lieux ,  à  des  villes ,  etc.  |  Se  dit 
Des  gnomes,  des  sylphes  ,  des  ondins,  etc. 
I  Au  plur. ,  Figures  d'enfants  ou  d'hommes 
ailés  qui  servent  à  représenter  les  vertus,  les 
passions,  les  arts  ,  etc.  | Talent ,  dispo;*ilion 
naturell»;,  aptitude;  pour  une  cho.se.  |  Celle 
«jualité  des  esprits  supérieurs  qui  les  rend  (a 
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pallies  de  créer,  J'iu>euler,  dVnliepreiiJie 
des  choses  extraordinaires,  etc.  |  Se  joint  qqfs. 
à  des  cpithètes,  j-oiir  exjn'imer  L«  peu  de 
génie  ou  de  capacité  d'une  personne.  |  Celui 
qui  a  du  génie.  |  Le  gcnie  d'une  langue ,  Le 
caractère  propre  et  distinctif  d'une  langue. 
I  Le  génie  d'une  nation ,  Le  caractère ,  la 
manière  de  voir ,  de  penser  qui  lui  est 
propre.  |  L'art  de  fortifier,  d'attaquer,  de 
défendre  une  place,  un  camp,  un  poste. 
(Jé-nie.) 

GENIÈVRE,  s.  m.  [Juniperus.)  Nom  vul- 
gaire du  Genévrier  commun ,  arbuste  odo- 
riférant dont  les  feuilles  sont  cylindriques, 
un  peu  longues,  et  pointues  par  le  bout,  et 
(|ui  porte,  comme  le  laurier,  un  petit  fruit 
rond  et  noir.  |  La  graine  même  du  genièvre. 
|La  liqueur  faite  avec  du  grain  de  genièvre. 
(Je-niè-vTe.) 

GÉNISSE,  s.  f.  (Junix.)  Jeune  vache  qui 
n'a  point  porté.  (Jé-ni-se.) 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  (Genita/is.)  Qui 
sert  à  la  génération.  (Jé-ni-tal.) 

GÉNITIF,  s.  m.  {Genitu-us.)  Se  dit,  dans 
les  langues  où  les  noms  se  déclinent.  Du 
cas  qui  sert  principalement  à  marquer  ap- 
partenance, dépendance.  (Jé-ni-tif.) 

GÉNITOIRES.  s.  f.  pi.  {Genitor.)  Parties 
qui  servent  à  la  génération  dans  les  mâles. 
(Vi.)  (Jé-ni-toua-re.) 

GÉNmJRE.  s.  f.  (  Genitura.  )  Ce  qu'un 
homme  a  engendré.  (Vi.)  (  Jé-ni-tu-re.) 

GENOU,  s.  m.  (Genu.)  Partie  du  corps 
humain  qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par 
devant.  |Ji/  genoux.  Les  genoux  en  ten-e.  \ 
Demander  une  chose  à  genoux ,  La  deman- 
der avec  instance.  |  Fléchir  le  genou,  les 
genoux  devant  qqn. ,  S'cdiaisser  ,  s'humilier 
devant  lui.  |  Se  dit  en  parlant  De  qqs.  ani- 
maux. I  l'oule  de  cuivre  ou  d'autre  matière 
solide  que  l'on  serre,  avec  une  faible  pres- 
sion, entre  deux  capsules  sphériques  de 
même  diamètre,  de  sorte  qu'elle  conserve 
la  liberté  de  tourner  de  tous  sens  autour  de 
>on  centre.  (Je-nou.) 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  (  Genualia.  )  La 
partie  de  l'armure  qui  servait  autrefois  à 
couvTÏr  le  genou.  [  La  partie  de  certaines 
bottes  qui  countc  le  genou.  |  Tout  ce  qu'on 
attache  sur  le  genou  pour  le  garantir.  (  Jc- 
nou-llè-re  [Il  m.].) 

GÉNOVÉFAIN.  s.  m.  Chanoine  régidier 
de  Sainte-Geneviève.  (Jc-no-vé-fin.) 

GENRE,  s.  m.  (  Genus.  )  Ce  qui  est 
commun  à  diverses  espères.  Ce  (pii  ren- 
ferme plusieurs  espèces  différentes.  (  Collec- 
tion, groupe  d'espèces  analogues  entre  elles, 
<;l  qui  peuvent  se  réunir  par  des  caractères 
communs.  |  Espèce,  dans  le  langage  ordi- 
naire. I  Le  genre  humain  ,  Tous  les  hommes 
pris  eusenible.  |  Espèce,  sorte,  manière.  | 
Mode  ,  goût.  Fam.  | Style  ,  manière  d'écrire, 
<le  travailler,  d'exécuter.  |  Dans  les  bcaux- 
apts ,  (Chacune  ilc  leurs  parties  ou  divisions. 
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|Se  dit,  absol.,  De  tout  ce  qui  n'est  pas  ta- 
bleau d'histoire  ou  paysage.] Le  rapport  des 
noms  à-CH  qui  est  mâle  ou  femelle,  ou  con- 
sidéré abusivement  comme  tel.  |  Le  genre 
nerveux ,  L'ensemble  des  nerfs  distribués 
par  tout  le  corps,  ou  La  sensibilité  physique 
en  général.  (Jan-re.) 

GENT,  s.  f.  {Gens.)  Nation,  race.  Poét. 
et  fam.  La  gent  qui  porte  le  turban ,  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  La  gent  mou- 
tonnière ,  Les  moutont  ;  on  Les  personnes 
qui  font  ce  qu'elles  voient  faire.  |  Au  plur., 
Personnes  :  il  veut  au  fém.  les  adj.  ou  les 
participes  qui  le  précèdent,  et  au  masc.  ceux 
qui  le  suivent.  |Fam. ,  Il  y  a  gens  et  gens , 
Il  y  a  grande  différence  entre  certaines  per- 
sonnes. Se  dit  en  parlant  D'un  nombre  dé- 
terminé de  personnes,  à  moins  qu'il  ne  soit 
précédé  de  certains  adj.  1  Suivi  de  la  prép. 
De  et  d'un  substantif  qui  désigne  une  pro- 
fession un  état  qcq. ,  il  signifie ,  Tous  ceux, 
d'une  nation,  d'une  ville,  eta,  qui  sont  de 
cet  état,  de  cette  profession.  (  Peut  ne  com- 
prendre qu'une  partie  de  ceux  qui  sont  du 
même  état ,  de  la  même  profession.  |  Se  dit 
de  Ceux  qui  sont  d'un  parti ,  par  opposi- 
tion à  ceux  de  l'autre.  |  Se  dit  Des  personnes 
qui  sont  d'une  même  partie  de  promenade, 
de  jeu ,  de  festin ,  etc.  Fam.  |  S'est  dit ,  dans 
les  ordonnances ,  dans  les  édits ,  etc. ,  Des 
parlements  et  autres  compagnies  de  justice. 
I  Les  domestiques.  (Jan.) 

GENT ,  ENTE.  adj.  Gentil ,  joli.  Vi.  et 
poét.  (Jan.  Jan-te.) 

GENTIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces,  qui  sont  la  plupart  indigènes.  (  Jan- 
sia-ne.) 

GENTIL,  adj.  et  subst.  m.  (  Getitilis.  ) 
Païen,  idolâtre.  (Jan-ti.) 

GENTIL,  ILLE.  adj.  Joli,  agréable, 
mignon,  gracieux,  qui  plaît,  qui  a  de  l'agré- 
ment, de  la  délicatesse.  |  Subst.,  Faire  le 
gentil.  Affecter  des  manières  gentilles, 
agréables.  |  Se  dit,  ironiquement,  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  d'impertinents  et  de 
ridicules.  (Jan-ti  ;  i-lle  [11  m.].) 

GENTILHOMME,  s.  m.  (Au  pîur..  Gen- 
tilshommes.) Celui  qui  est  noble  de  race.  |  Se 
dit  Des  hommes  nobles  qui  s'attachent  à 
qq.  prince.  [  Titre  de  charge.  (  Jan-ti-Uo-me 
[11  m.J  ;  au  plur.,  Jan-ti-zo-me.) 

GENTILHOMMERIE.  s.  f.  La  qualité  de 
gentilhomme.  Fam.,  et  se  dit  par  dénigrement. 
(Jan-ti-llo-me-rie  [Il  m.].) 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  Petite  maison 
de  gentilhomme  à  la  campagne.  (Jan-ti-llo- 
miè-re  [11  m.].) 

GENTILITÉ.  s.  f.  coll.  (  Gentititas.  )  Les 
nations  païennes.  |  La  profession  d'idolâtrie. 
(Jan-li-li-té.) 

GENTILLÂTRE.  s.  m.  Un  petit  gentil- 
homme dont  on  fait  peu  de  cas.  (Jan-ti-II.Vtre 

[Il  H..1.) 

GENTILLESSE,    s.  f.   Grâce,  agrément. 
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|Se  dit  de  Certains  tours  de  souplesse  agréa- 
bles. I  Se  dit  de  Certaines  saillies  agréables , 
spirituelles.  |  Par  ironie ,  Trait  de  mauvaise 
conduite,  de  malice,  etc.  |  Se  dit  de  Cer- 
tains petits  ouvrages  délicats,  de  certaines 
]>etites  curiosités.  (Vi.)  |  Fam.  (Jan-ti-Uë-se 
[Il  m.].) 

GENTIMENT,  adv.  Joliment ,  d'une  ma- 
nière gentille.  (Jan-ti-man.) 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  (  Qenu  ,  flexio.  ) 
Acte  du  culte  religieux ,  qui  se  fait  en  flé- 
chissant le  genou.  (Jé-nu-flëc-sion.) 

GÉOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  {Gé, 
kcntron  ,  gr.)  Qui  appartient  à  une  planète 
vue  de  la  terre.  (Jé-o-san-tric-e.) 

GÉODÉSIE,  s.  f.  (  Geodesia.  )  Partie  de 
la  géométrie  qui  enseigne  à  mesurer  et  à 
diviser  les  terres.  (Jé-o-dé-sie.) 

GÉODÉSIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géodésie.  (Jé-o-dé-zic-e.) 

GÉOGNOSIE.  s.  f.  {Gê,  gnôsis ,  gr.)  T. 
d'histoire  naturelle,  synonyme  de  Géologie. 
(  Jé-og-no-zie.  ) 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  (  Geographus.  ) 
Celui  qui  sait  la  géographie,  qui  écrit  sur  la 
géographie.  (Jé-o-gra-fe.) 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  (Geographia.)  Science 
(|ui  enseigne  la  position  de  toutes  les  régions 
de  la  terre ,  les  unes  à  l'égard  des  autres ,  et 
par  rapport  au  ciel,  avec  la  description  de 
ce  qu'elles  contiennent  de  remarquable.  |  Un 
traité  de  géographie.  (Gé-o-gra-fie.) 

GÉ0(;RAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  (  Geo- 
graphicus.)  Qui  appartient  à  la  géographie. 
(Gé-o-gra-fic-e.) 

GEdLAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  paye  au 
geôlier  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier.  (Jô-la-je.) 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  |  La  demeure  du 
geôlier.  (Jô-le.) 

GEÔLIER,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pri- 
sonniers, le  concierge  de  la  prison.  (Jô-lié.) 

GE(^LIÈRE.  s.  f.  La  femme  du  geôlier. 
(Jô-liè-re.) 

GÉOLOGIE,  s.  f.  (  Gê,  logos,  gr.  )  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  forme 
extérieure  du  globe  terrestre,  des  matériaux 
qui  le  composent.  (Jé-o-lo-jie.) 

GÉOLOGIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géologie.  (Jé-o-lo-jic-e.) 

GÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  géologie,  qui  s'occupe  de  géologie.  (Jé- 
o-log-e.) 

GEOMANCE  ou  GEOMANCIE,  s.  f.  {Gê, 
manteia,  gr.  )  Art  prétendu  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque  au  hasard  sur  la 
terre  ou  sur  du  papier,  dont  on  forme  des 
lignes ,  et  dont  on  observe  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation,  pour  en  tirer  cer- 
taines conséquences.  (Jé-o-man-se  ;  ou  Jé-o- 
nian-sie.) 

GÉOM ANCIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  pratique  la  géoniancie.  (  Je  o-man-siin 
i<;  ne.) 
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GÉOMÉTRAL,  ALE.  adj.  Se  dit  D'un 
dessin  d'architecture  qui  donne  la  position, 
la  dimension  et  la  forme  exacte  des  diffé- 
rentes parties  d'un  objet,  d'un  ouvrage, 
abstraction  faite  des  illusions  de  la  perspec- 
tive. (Jé-o-mé-tral.) 

GÉOMÉTRALEMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  géométrale.  (Jé-o-mé-tra-le-inan.) 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  {Geometra.)  Celui  qui 
sait  la  géométrie.  |  Mathématicien.  (Jé"-o- 
mè-tre.) 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  {Geometria.)  Science 
quia  pour  objet  tout  ce  qui  est  mesurable, 
les  lignes ,  les  superficies ,  les  corps  solides. 
I  Un  traité  de  géométrie.  (Jéo-mé-trie.) 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Geome- 
tricus.)  Qui  appartient  à  la  géométrie.  |  Es- 
prit géumétriqite ,  Esprit  qui  est  propre  à  la 
géométrie,  qui  est  juste,  méthodique.  (Jé- 
o-mé-lric-e.) 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma 
nière  géométrique,  d'une  manière  exacte  et 
rigoureuse.  (Jé-o-mé-tric-e-man.) 

GÉORGIQUE.  s.,  f.  (Georgicus.)  Se  dit 
surtout  au  plur. ,  et  en  parlant  Des  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la  terre. 
(Jé-or-jic-e.) 

GÉRANIUM,  s.  m.  (  Géra nion.)  Genre 
de  plantes  qu'on  nomme  aussi  Bec-<ie.-grue  : 
il  renferme  un  très-grand  nombre  d'espèces  ; 
la  capsule  y  figure  un  bec  de  grue.  (Jéra- 
ni-o-me.) 

GÉRANT,  s.  m  Celui  qui  gère,  qui  ad- 
ministre pour  le  compte  d'autrui.  |  Adj. 
Procureur  gérant.  (Jé-ran.) 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  |  S'est 
dit,  absol.,  Des  gerbes  que  l'on  prélevait  pour 
la  dîme.  |  Assemblage  de  plusieurs  fusées, 
qui,  partant  toutes  ensemble,  représentent 
une  espèce  de  gerbe.  (Jër-be.) 

GERBÉE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  qq.  grain.  (Jër-bée.) 

GERBER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  jMet're 
dans  une  cave ,  dans  un  cellier,  les  pièces  de 
vin  les  unes  sur  les  autres.  (Jër-bé.) 

GERBOISE,  s.  f.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  qui  ont  les  pattes  de  devant  fort 
courtes ,  et  dont  la  queue  est  garnie  de  longs 
poils  à  son  extrémité.  (Jër-boua-ze.) 

GERCE,  s.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
des  teignes  qui  rongent  les  étoffes.  (Jër-se.) 

GERCER.  V.  a.  (  Bersten  ,  ail.  )  Faire  de 
petites  fentes  ou  crevasses  à  la  peau.  |  Se  dit 
en  parlant  De  la  ferre,  du  bois,  des  murs, 
etc. ,  qui  se  fendent  par  l'effet  de  la  chaleur, 
de  la  sécheresse,  etc.  |  V.  n.  Les  Ihres  ger- 
cent au  grand  froid.  (Jér-sé.) 

GERÇURE,  s.  f.  Se  dit  Des  fentes  qui 
se  font  à  certaines  parties  du  corps,  et  prin- 
cipalement De  celles  que  le  froid  ou  la  bise 
fait  aux  lèvres  et  aux  mains.  |  Se  dit  Des 
feules  qui  se  font  à  la  terre,  dans  le  bois, 
etc.  (Jcr-su-re.j 
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GÉRER.  V.  a.  {Gerere.)  G omernev ,  con- 
duire, administrer.  (Jé-ré.) 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
m'iire  des  faucons,  dont  on  se  sert  à  la  vo- 
Icrie.  (Jër-fo.) 

GERMAIN,  AINE.  adj.  {Germaiius.)  Se 
joint  ordin.  avec  Cousin  ou  Cousine;  et  se 
dit  De  deux  personnes  qui  sont  sorties  des 
deux  frères  ou  des  deux  sœurs,  ou  du  frère 
cl  de  la  sœur.  \  Il  a  le  germain  sur  moi ,  Il 
est  cousin  germain  de  mon  père  ou  de  ma 
mère.  |  Adj.  et  subst. ,  se  dit  Des  frères  ou 
sdMirs  nés  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère.  (  Jër-min  ;  ë-ne.) 

GERMANDRÉE.  s.  f.  {Gamander ,  ail.) 
<".enre  de  plantes  labiées,  composé  d'un  très- 
^Tand  nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles 
on  distingue  la  Germandrée  aquatique ,  ou 
Scordiiim ,  qui  passe  pour  stimulante,  et  la 
Germandrée  officinale ,  ou  Petit  chêne  vert, 
dont  les  feuilles  amères  et  aromatiques  sont 
employées  comme  fébrifuges.  (  Jër-man- 
drée.) 

GERMANIQUE,  adj.  des  a  g.  [Germa- 
nicus.)  Qui  appartient  aux  Allemands ,  à 
l'Allemagne.  (Jër-ma-nic-e.) 

GERMANLSME.  s.  m.  (Germani.)  Façon 
de  parler  propre  à  la  langue  allemande.  |  Se 
dit  Des  façons  de  parler  empruntées  à  la 
langue  allemande  et  transportées  dans  uue 
autre  langue.  (Jër-ma-nis-me.) 

GERME,  s.  m.  {Germen.)  Se  dit  Des  ru- 
diments d'un  nouvel  être,  encore  adhérent  à 
la  mère  et  non  développé  par  la  féconda- 
lion.  |Abusiv. ,  Faux  germe,  La  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  défec- 
tueuse. I  1. 'ovaire,  la  partie  de  la  fleur  qui 
devient  le  fruit  lorsque  la  fécondation  s'est 
opérée.  |  La  partie  de  la  semence  dont  se 
forme  la  j)ianle,  etc.  |  La  partie  d'une  ra- 
cine bulbeuse  ou  tubéreuse  qui  produit  une 
nouvelle  plante.  |  Cette  première  pointe  qui 
sort  d'une  graine,  d'une  bulbe,  etc.,  lors- 
qu'elle commence  à  pousser.  |  Ce  qui  est  le 
principe,   la  cause  de  qq.  chose.  (Jër-me.) 

GERMER.  V.  n.  {Germinare.)  Se  dit  Des 
semences,  des  racines  bulbeuses  ou  tubé- 
reuses qui  poussent  leur  germe  au  dehors.  | 
Se  développer,  s'accroître,  produire  ses  ef- 
fets. (Jër-mé.) 

GERMINAL,  s.  m.  (Germinalis.)  Le  7* 
mois  du  calendrier  républicain.  (Jër-mi-nal.) 

GERMINATION,  s.  f.   {Germinalio.)  Le 
premier  développement  des  parties  qui  sont 
contenues  dans  le  germe  d'une  semence.  (Jèr- 
^      mi-na-sion.) 

GÉROFLE.  s.  m.  r.  Girofle. 

GÉRONDIF,  s.  m.  {Gerundia.)  Se  dit  Des 
cas  du  participe  passif  en  dus,  lorsqu'on  les 
emploie  conmie  cas  de  l'infinitif.  |  Abusiv. , 
dans  notre  langue.  Le  participe  actif,  pré- 
cédé (le  la  prép.  En ,  exprimée  ou  sous-en- 
lendiie.  (Jé-ron-dif.) 

(lERZEAU.  .s.  m.   L'un  des   noms  vnl 
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gaires  de  la  nielle,  plante  qui  ci'oît  parmi 
les,  blés  et  (|ui  leur  est  très-nuisible.  (JjBr-zô.) 

GESIER,  s.  m.  {Gigeria.)  Le  second  ven- 
tricule de  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent 
de  grains ,  connue  les  poules ,  les  pigeons , 
etc.  (Jé-zié.) 

GÉSINE.  s.  f.  Les  couches  d'une  femme , 
ou  Le  temps  qu'elle  est  en  couche.  (Vi.)  (Jé- 
zi-ne.) 

GÉSIR.  V.  n.  Vieux  mot.  K  Gît. 

GESSE,  s.  f.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses, dont  qqs.  espèces  sont  cultivées 
comme  fourrage,  et  mèrne  comme  aliment.  | 
Se  dit  Des  semences  de  la  gesse  domestique. 
(Jë-se.) 

GESTATION,  s.  f.  (Gestaiio.)  Sorte  d'exer- 
cice en  usage  chez  les  Romains,  qui  consis- 
tait à  se  faire  porter  en  chaise  ou  en  litière, 
à  se  faire  traîner  ra|)idement  dans  un  cha- 
riot ou  dans  un  bateau.  |  L'état  d'une  femelle 
qui  porte  son  fruit ,  et  Le  temps  que  dure 
cet  état.  (Jës-ta-sion.) 

GESTE,  s.  m.  {Gestus.)  L'action  et  le  mou- 
vement du  corps ,  et  principalement  des  bras 
et  des  mains  dans  la  déclamation,  dans  la 
conversation.  |  Un  simple  mouvement  du  bras, 
de  la  main,  et  même  de  la  tête,  surtout 
quand  on  le  fait  pour  exprimer  qq.  senti- 
ment. (Jës-te.) 

GESTES,  s.  m.  pi.  {Gesta.)  Belles,  gran- 
des ,  mémorables  actions ,  principalement 
des  généraux  et  des  princes.  (Jës-te.) 

GESTICULATEUR.  s.  m.  (Gesticulator.) 
Celui  qui  fait  trop  de  gestes.  (  Jës-ti-cu-la- 
teur  [c  m.].) 

GESTICULATION,  s.  f.  (Gesticulatio.)  Ac- 
tion de  gesticuler.  (Jës-ti-cu-la-sion  [c  m.].) 

GESTICULER,  v.  n.  (Gesticulari.)  Faire 
trop  de  gestes  en  parlant.  (Jës-ti-cu-lé  [c  m.].) 

GESTION,  s.  f.  {Gestio.)  Action  de  gérer, 
administration.  (Jës-tion.) 

GIBBEUX,  EUSE.  adj.  {Gibbosus.)  T. 
did.  Bossu,  élevé.  (Jib-beù;  ze.) 

GIBBOSITÉ.  s.  f.  Bosse  ,  courbure  de  l'é- 
pine du  dos.  (Jib-bo-zi-té.) 

GIBECIÈRE,  s.  f.  {Cibaria.)  Espèce  de 
bourse  large  et  plate  que  l'on  portait  ancien- 
nement à  la  ceinture.  |  Grande  bourse  où 
les  chasseiu's  mettent  le  plomb,  la  poudre 
et  les  autres  choses  dont  ils  se  servent  à  la 
chasse.  |  L'espèce  de  sac  dans  lequel  les  esca- 
moteurs mettent  leurs  instruments,  et  qu'ils 
attachent  devant  eux  quand  ils  font  leurs 
tours.  (Ji-be-siè-re.) 

GIBELET.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
serl  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de  qq. 
autre  liquide  qu'on  veut  déguster.  |  Âvoif  un 
coup  de  gibelet ,  Avoir  l'esprit  léger.  (Ji- 
be-lë.) 

GIBELIN,  s.  m.  {G/dbellino ,  if.)  Partisan 
d'ime  faction  attachée  aux  empereurs ,  cl 
op])osée  aux  Guelfes,  partisans  des  papes  en 
Italie,  dans  les  xii%  xm"  et  xiv*  siècles.  (Ji- 
bclin.) 
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GIBELOTTE,  s.  f.  Espèce  de  IVioassée  Je 
lapins,  etc.  (Ji-be-lo-te.) 

GIBF.RA'E.  s.  f.  Partie  de  réquipement 
d'un  soldat  ;  !)oite  recouverte  de  cuir,  dans 
laquelle  sont  placées  les  cartouches  et  qqs. 
menus  objets  pour  l'enti'etien  des  armes. 
(Ji-bér-ne.) 

GIBET,  s.  m.  {Gal>alus.)  Potence  où  l'on 
exécute  ceu\  qui  sont  condamnés  à  être 
pendus.  |  Se  dit  Des  fourches  patibulaires , 
où  l'on  exposL'  les  corps  de  ceux  qui  ont  été 
pendus.  (Ji-bë.) 

GIBIER,  s.  m.  {Cibaria.)  Se  dit  De  cer- 
tains animaux  sauvages  bons  à  manger,  qu'on 
prend  à  la  chasse.  |  Gros  gibier,  se  dit  Des 
cerfs ,  daims  ,  chevreuils ,  sangliers  ,  etc.  | 
Menu  gibier ,  se  dit,  par  opposition  au  gros 
gibier,  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses,  etc. 
(Ji-bié.) 

GIBOULÉE,  s.  f.  Guilée,  pluie  grande, 
soudaine,  de  peu  de  durée,  et  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  (Ji-bou-lée.) 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendre  du  gi- 
bier. YamA  Poudre  à  giboyer ,  Poudre  beau- 
coup plus  fine  que  la  poudre  ordinaire.  (Ji- 
boua-ié.) 

GIBOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
roup.  (Ji-I>oua-ieur.) 

GIBOYEUX,  EUSE,  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  (Ji-boua-ieù  ;  ze.) 

GKiANTESQUE.  adj.  des  2  g.  {Gi^anieus.) 
Oui  tient  du  géant.  |  Se  dit  Des  animaux  et 
des  choses  qui  sont  remarquables  par  leur 
grandeur,  ))ar  leur  élévation.  |  Subst.  m. 
Des  choses  gigantesques  en  général.  (Ji-gan- 
tësc-e.) 

GIGANTOMACHIÉ.  s.  f.  {Gigantoma- 
chia ,  gr.)  Le  prétendu  combat  des  géants 
de  la  l'"al)le  contre  les  dieux  ,  et  Les  descrip- 
tions poétitpies  ou  représentations  pitto- 
resques de  ce  combat.  (Ji-gan-to-ma-chie.) 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparée 
du  corps  de  l'animal,  pour  être  mangée.  | 
Au  plur. ,  Les  jambes  de  derrière  du  cheval. 
(Les  jambes  d'une  personne.  Pop.,  et  se  dit 
par  plaisanterie.  (Ji-gô.) 

GIGOTTER.  V.  n.  Se  dit  D'un  lièvre  ,  ou 
d'un  autre  animal  semblable  ,  qui  secoue  les 
jarrets  en  iiiourant.  |  Se  dit  Des  enfants  qui 
remuent  continuellement  les  jambes.  Fum. 
I  GiGOTTÉ,  ÉE.  adj.  Un  cheval  bien  gigotté. 
Dont  les  membres  sont  bien  fournis.  (Ji- 
go-té.) 

GIGUE,  s.  f.  {Ischium.)  Jambe.  Pop. 
(Jig-e.) 

GIGUE,  s.  f.  Sorte  d'air  dont  le  mouve- 
ment est  vif  et  gai.  |  Danse  faite  sur  cet  air. 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  veste  courte ,  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  se  porte  sous  l'ha- 
bit ou  la  redingote.  |  Sorte  de  camisole  de 
laine,  de  coton,  etc.,  que  l'on  porte  ordin. 
sur  la  chemise  ou  sur  la  peau.  (Ji-lë.) 

GILLE.  s.  m.  Nom  d'un  personnage  du 
théâtre  de  la  foire.  |  Se  dit  d'Un  homme  qui 
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a  l'air  et  le  maintien  d'un  niais.  Fam.|Pop. , 
Faire  gille  ,  Se  retirer,  s'enfuir.  (Ji-le.) 

GIMBLETTE.  s.  f.  Petite  pâtisserie  dur<^ 
et  sèche ,  faite  en  forme  d'anneau.  (Jin- 
blé-te.) 

GINGAS.  s.  m.  Toile  de  fil  à  caiTcaux 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordin.  pour 
faire  les  matelas.  (Jin-ga.) 

GINGEMBRE,  s.  m.  {Zinziheris.)  Plante, 
espèce  de  balisier  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales, et  dont  la  racine,  appelée  aussi  Gin- 
gembre, est  d'un  goût  approchant  de  celui 
du  poivre.  ("Jin-jan-bre.) 

GINGUÈT,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur;  court.  Fam.  |  Fam., 
Esprit  ginguet ,  Esprit  médiocre,  frivole.  | 
GiNGUET.  subst.  m.  Le  vin.  (  Jing-ë  ;  ë-te. 
[g.  m.].) 

GINSENG.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
Tartarie  et  dans  le  Canada,  et  dont  la  racine, 
appelée  du  même  nom  ,  est  tonique  et  sti- 
mulante. (Jin'iang.) 

GIRAFE,  s.  f.  {Zoraféh,  ar.)  Quadrupède 
ruminant  de  l'intérieur  d»;  l'Afrique  ,  qui  a 
une  très-grande  taille,  le  cou  et  les  jambes 
de  devant  fort  longs  ,  la  croupe  très-basse  , 
la  tèle  petite,  et  le  poil  ras,  tacheté  de 
jaune-fauve  et  de  blanc.  |  Constellation  de 
riiéniisphère  boréal.  (Ji-ra-fe.) 

GIRANDE.  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
jets  d'eau.  |  Assemblage  de  l'usées  volantes 
qui  partent  en  même  temps.  (Ji-ran-de.) 

GIRANDOLE,  s.  f.  Synonyme  de  Gironde. 
I  Chandelier  à  plusieurs  branches  que  l'on 
met  sur  une  table ,  sur  des  guéridons.  [  As- 
send)lage  de  diamants  ou  d'autres  pierres 
précieuses  ,  qui  sert  à  la  parure  des  femmes  , 
et  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles.  \  Se  dit 
De  q([s.  plantes  dont  les  fleurs  forment  des 
espèces  de  l)ouquets  ;  De  certaines  plantes 
a(|uati(pies  dont  les  feuilles  sont  disposées 
en  verticilles.  (Ji-ran-do-le.) 

GIRASOL,  s.  m.  {Giraso/e ,  it.)  Pierre 
[)récieuse  chatoyante ,  sorte  d'opale.  (Ji  ra- 
sol.) 

GIRATOIRE,  adj.  des  2  g.  {Gyratus.)  Se 
dit  D'un  mouvement  de  rotation ,  et  Du 
])oint  autour  duquel  ce  mouvement  s'exé- 
cute. (Ji-ra-toua-re.) 

GIRAUMONT.  s.  m.  Espèce  de  courge, 
((ui  i)()rte  un  fruit  bon  à  manger,  auquel  on 
donne  le  mènie  nom.  (Ji-rô-mon.) 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent  Ge- 
rofle.)  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près  de 
la  figure  d'un  pelit  clou  à  tète.  (Ji-ro-lle.) 

GIROFLÉE,  adj.  f.  Cannelle  giroflée  . 
L'écorce  du  giroflier  ,  lorsqu'elle  est  dans  le 
commerce.  (Ji-ro-flée.) 

GIROFLÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères ,  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées 
dans  les  jardins  ,  à  cause  du  parfum  et  de  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  |  Se  dit  Des  fleurs  de 
ces  plantes.  La  Giroflée  jaune  s'appelle  aussi 


ces  plan 
/  'iolier. 
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GIROFLIER,  s.  m.  Arhre  de  la  famille 
des  Myrtes,  ((ui  porte  le  clou  de  girolle.  (Ji- 
ro-flié.) 

GIKON.  s.  m.  (Gyrus.)  Cet  espace  qui  est 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  f;enoux ,  dans 
une  personne  assise.  |  Le  giron  de  l'Eglise , 
La  communion  de  l'Eglise  catholique.  |  La 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose   le 

1>ied  en  montant  ou  en  descendant.  |  T.  de 
)Ias.  Kspèce  de  triangle  dont  la  hase  est  aussi 
large  (|ue  la  moitié  de  l'écu ,  et  dont  la  pointe 
est  au  centre  de  l'écu.  (Ji-ron.) 

GIRONNÉ.  adj.  T.  de  hlas.  Se  dit  D'un 
écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail  et 
quatre  d'un  autre.  (Ji-ro-né.) 

GIROUETTE,  s.  f.  {Grrus.)  Pièce  de  fer- 
blanc  ,  ordin.  taillée  en  forme  de  banderole 
ou  de  flèche  empennée ,  mise  sur  un  pivot 
en  un  lieu  élevé ,  de  manière  qu'elle  tourne 
au  moindre  vent ,  et  que  par  sa  position  elle 
indique  la  direction  du  vent.  |  Se  dit  De  ban- 
des de  toile  ou  d'étamine  qu'on  place  au 
haut  des  mâts ,  pour  indiquer  la  direction 
du  vent.  |  Tarn. ,  Homme  qui  change  souvent 
d'avis  ,  de  parti.  (Ji-rouë-te.) 

GISANT ,  ArSYY..  adj.  (Jacere.)  Couché , 
étendu.  (Ji-san.) 

GISEMENT,  s.  m.  (Jacere.)  La  situation 
des  côtes  de  la  mer.  |  La  position  des  masses 
de  minéraux  dans  la  terre.  (Ji-ze-man.) 

GIT.  (Jacere.)  3^  pers.  du  présent  de  l'in- 
dicatif du  v.  n.  Gésir,  qui  n'est  plus  usité  , 
el  qui  signifiait  Être  couché.  On  dit  encore 
!Vous  gisons  ,  fous  gisez  ,  ils  gisent.  Je  gi- 
sais,  tu  gisais ,  il  gisait  ;  nous  gisions ,  ■vous 
gisiez  ,  ils  gisaient.  Gisant.  Qqns.  doublent 
Vs.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  De 
personnes  malades  ou  mortes,  et  de  choses 
renversées  par  le  temps  ou  la  destruction.  | 
La  côte  gt't  nord  et  sud ,  etc.,  S'étend  du 
nord  au  sud,  etc.  | Gît,  Consiste.  Fam.  (Ji.) 

GJTK.  s.  ni.  (Jacere.)  Le  lieu  où  l'on  de- 
meure ,  où  l'on  couche  ordinairement.  |  Le 
lieu  où  couchent  les  voyageurs.  |  Le  lieu  où 
le  lièvre  repose,  et  où  il  est  en  forme. |(;elle 
des  deux  meules  d'un  moulin  qui  est  ininio- 
bile.  |Se  dit  Des  masses  ou  couches  de  miné- 
raux considérées  par  rapport  à  leur  gise- 
ment et  aux  substances  qu'elles  renferment. 
(Ji-te.) 

GiTER.  V.  n.  Demeurer,  coucher.  Pop. 
(Ji-té.) 

GIVRE,  s.  m.  Ispèce  de  glace,  de  frimas 
(|ui  s'attache  aux  arbres,  aux  buissons,  etc. 
(Ji-vre.) 

GIVRE,  s.  f.  T.  de  blas.  Un  serpent. 

GLABRE,  adj.  des  i  g.  (  Glaber.  )  T.  de 
botan.  Qui  est  sans  poils,  sans  duvet. 

GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  glace.  (  Gla- 
san.  ) 

GLACE,  s.  f.  (  Giacies.  )  Eau  congelée  et 
durcie  par  le  froid.  |  Le  degré  qui,  dans  les 
thermonièfres,  indicpie  la  température  delà 
glace  fondante,  cl  qui  est  marqué  d'un  zéro, 
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parce  que  c'est  de  ce  degré  que  l'on  coninuiice 
à  compter.  |  Fig.,  Rompre  la  glace.  Faire 
les  premiers  pas  dans  une  affaire.  |  Z>t' ^/at-f. 
Insensible.  |  Certain  air  de  froideur  qui  pa- 
rait sur  le  visage  et  dans  les  actions  de  q(|s. 
personnes.  |Se  dit  De  certaines  liqueurs  ,  des 
sucs  de  certains  fruits  <|^ue  l'on  fait  congeler 
en  les  frappant  de  glace ,  et  qui  se  prennent 
comme  rafraîchissement.  [  Se  dit  De  plaques 
de  verre  ou  de  cristal  dont  on  fait  des  mi- 
roirs, des  vitrages,  etc.  |  Se  dit  Des  miroirs 
de  grande  dimension.  |  Se  dit  Des  vitres  mo- 
biles d'une  voiture.  I  Dans  un  diamant,  Petite 
tache  qui  en  diminue  considérablement  le 
prix.  (  Gla-se.  ) 

GLACER.  V.  a.  et  n.  Se  dit  De  l'action  par 
laquelle  le  froid  fait  congeler  les  liquides.  |  Se 
dit  Des  choses  qui  causent  une  sensation  de 
firoid  très-vive.  |  Poét. ,  La  diminution ,  la 
perte  de  la  chaleur  naturelle,  causée  par  la 
vieillesse ,  la  mort ,  etc.  |  Déconcerter,  décou- 
rager, abattre  ,  frapper  de  stupeur,  j  Appli- 
quer une  couleur  brillante  et  transparente 
sur  une  autre  qui  est  déjà  sèche  et  à  laquelle 
on  vent  donner  ainsi  plus  d'éclat,  de  vi- 
gueur, etc.  I  Glacer  des  confitures  ,  etc. ,  Les 
couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lissée 
comme  de  la  glace.  |  Glacé,  ée.  part.  Gants 
glacés.  Gants  cirés  et  unis  comme  de  la  glace. 
I  Très-froid.  |  Qui  déconcerte  et  refroidit. 
(  Gla-sé.  ) 

GLACEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des  pier- 
reries qui  ont  des  glaces ,  ou  qui  ne  sont  pas 
absolumoit  nettes.  (  Gla-seij  ;  ze.  ) 

GLACIAX,ALE.  adj.  (Glacialis.)  Glacé, 
qui  est  extrêmement  froid.  Il  n'a  point  de 
plur.  au  masc.  |  31er  Glaciale ,  Mer  qui  est 
vers  le  pôle,  et  qui  est  pleine  de  glaces.  Zone 
glaciale ,  La  zone  qui  enferme  le  pôle  arc- 
tique ou  le  pôle  antarclifj_ue.  (  Gla-si-al.  ) 

GLACIALE,  s.  f.  Espèce  de  ficoïde  dont 
les  feuilles  sont  parsemées  de  vésicules  trans- 
parentes. On  l'appelle  aussi  Plante  glacée, 
ou  simplement  Glacée.  (  Gla  sia-!e.) 

GLACIER,  s.  m.  Limonadier  qui  prépare 
et  vend. des  glaces.  (  Gla-sié.  ) 

GLACIER,  s.  m.  Grand  amas  de  glace, 
qui  couvre  le  sommet  d'une  haute  mon- 
tagne. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre,  ordin.  maçonné,  voûté  et  recouvert 
de  tiTre  et  de  paille,  dans  lequel  on  conserve 
de  la  glace  ou  de  la  neige,  pour  rafraîchir 
les  boissons ,  pour  faire  des  glaces  ,  etc.  ( 
Chambre  extrêmement  froide.  (  Gla-siè-re.  ) 
GLACIS,  s.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.  I  Se  dit  Des  couleurs  légères  et  trans- 
parentes que  les  peintres  appliquent  qqfs. 
sur  les  couleurs  déjà  sèches  d'ini  tableau , 
pour  leur  donner  ainsi  plus  d'éclat,  de  vi- 
gueur, etc.  (  Gla-si.  ) 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  (  Gla- 
son.  ) 

fiLADIATEUR.  s.  m.  (Gladiator.)  Celui 
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qui,  pour  le  plaisir  du  peuple  ,  conil);iUail 
sur  l'arèue ,  volontairement  ou  de  force , 
contre  un  autre  homme  ou  contre  une  bêle 
féroce,  avec  une  arme  meurtrière. 

GLAÏEUL,  s.  ni.  {G/adio/iis.)  Mante  dont 
il  existe  un  grand  nombres  d'espèces ,  et 
dont  les  feuilles  sont  longues,  étroites  et 
pointues.  |  Glaïeul  des  marais,  Glaïeul 
ininiit.  Noms  vulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 
(  (îla-ieul.) 

GLAIRE,  s.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
I  Le  hlanc  de  l'œuf,  quand  il  n'est  pas  cuit. 
(  Glè-re.) 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couverture 
d'un  livre  avec  une  éponge  trempée  dans 
des  blancs  d'œufs ,  pour  y  donner  du  lustre. 
(  G!è-ré.  ) 

GLAIREl]X,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire ,  qui  est  plein  de  glaires. 
{  (ilè-reù  ;  ze.  ) 

GLAISE,  s.  f.  {Glis.)  Sorte  de  terre  grasse 
<t  compacte  que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie .  des 
i)alardeaux ,  pour  enduire  des  bassins  de 
fontaine,  etc. — Adj.,  Terre  glaise.  (Qlè-ze.) 

GLAISF.R.  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  I  Glaiser  des  terres.  Engraisser  avec 
de  la  glaise  des  terres  maigres  et  sablon-' 
lieuses.  (  Glè-zé.  ) 

GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaise.  (  Glè-zeû  ;  ze.) 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise.  (  Glè-ziè-re.) 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  épéc  tranchante. 
|La  guerre,  les  combats. [Le  droit  de  vie  et 
de  mort.  |  Le  glaive  de  la  parole ,  Le  pou- 
voir de  l'éloquence.  (  Glè-ve.  ) 

GLAMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  F.  Lama. 

GLANAGE,  s  m.  Action  de  glaner.  (Gla- 
na-je.  ) 

GLAND,  s.  m.  (  Glans.  )  Le  fruit  que 
porte  de  chêne.  |  Gland  de  mer.  Espèce  de 
coquille.  |  Se  dit  De  certain  ouvrage  de  fil  , 
de  soie,  etc.,  qui  est  composé  d'une  espèce 
de  tète  et  de  filets  pendants ,  et  dont  on  se 
sert  pour  attacher  ou  orner  les  vêtements, 
les  tentures,  etc.  |  L'extrémité  de  la  verge, 
et  Celle  du  clitoris.  (  Glan.  ) 

GLANDE,  s.  f.  {Glans.)  Partie  spongieuse 
ou  vasculaire ,  destinée  à  sécréter  certaines 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  |  Se  dit  De 
certaines  tumeurs  accidentelles  qui  se  for- 
ment en  qq.  partie  du  corps.  |  Se  dit  De  pe- 
tits mamelons  arrondis  ou  ovales,  destinés 
à  sécréter  les  sucs  particuliers  à  diverses  es- 
pèces de  plantes. 

GLANDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  les  glandes  de  dessous  la  ganache  en- 
flées, lorsqu'il  est  près  de  jeter  sa  goumie.  | 
Se  dit  Des  chênes  chargés  de  glands  d'un 
émail  différent  de  celui  des  chênes. 

GLANDÉE.  s.  f.  La  récolte  du  gland.  | 
Envoyer  des  cochons  à  la  glande c ,  Les  eii- 
vover  ilans  la  forêt  manger  du  gland. 
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GLANDULAIRE,  adj.  des  2  g.  T.  d'anat., 
synonyme  de  Glanduleux ,  cuse.  {ÇAaw-Aw- 
lè-re. ) 

GLANDULE.  s.  f.  [Glandula.)  T.  d'anal. 
Petite  glande. 

GLANDULEUX,  EUSE.  adj.  (  Glandulo- 
sus .)  T.  d'anat.  Qui  a  l'aspect ,  la  forme  ou 
la  texture  des  glandes.  (  Glan-du-leû  ;  ze.  ) 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épis  que  l'on  ra 
masse  dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a 
été  emporté,  ou  que  les  gerbes  sont  liées.  | 
Se  dit  De  plusieurs  petites  poires  qui  sont 
rangées  près  à  près  sur  une  même  branche , 
et  De  plusieurs  oignons  attachés  de  la  même 
manière  à  une  torche  de  paille. 

GLANER,  v.  a.  Ramasser  des  épis  de  blé 
après  la  moisson.  |  Se  dit  en  parlant  Du  pro- 
fit que  l'on  peut  encore  tirer  d'une  affaire  où 
un  autre  a  beaucoup  gagné,  ou  bien  en  par- 
lant De  ce  qui  reste  à  dire  sur  une  matière, 
sur  un  sujet  qu'un  autre  a  déjà  traité. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
glane.  ( — eû-ze.  ) 

GLANUKE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
la  moisson  faite. 

GLAPIR.  V.  n.  Se  dit  De  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens ,  et  des  renards.  |  Se  dit  Du  son 
aigre  de  la  voix  d'une  personne  quand  elle 
parle  ou  qu'elle  chante. 

GLAPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  glapit. 
(  Gla-pi-san.  ) 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  re- 
nards et  des  petits  chiens  quand  ils  glapissent. 
Il  se  dit  Cgurément  en  parlant  Des  personnes. 
(  Gla-pi-se-nian.  ) 

GLAS.  s.  m.  (  Classicum.  )  Le  son  d'une 
cloche  que  l'on  tinte  pour  une  peréonne  qui 
vient  d'expirer.  (Glâ.  ) 

GLAUCOME,  s.  m.  (Glaucoma.)  Maladie 
des  yeux,  où  l'humeur  vitrée  devient  ooaque, 
et  semble  prendre  une  couleur  glauque.' 
(  Glô-co-me.  ) 

GLAUQUE,  adj.  des  a  g.  {Glaucus.)  Qui 
est  de  couleur  vert  de  mer,  c'est-à-dire  ô'un 
vert  blanchâtre  ou  bleuâtre.  (  Glôc-e.  ) 

GLÈBE,  s.  f.  (  Gteba.  )  Une  terre,  un 
fonds.  I  S'est  dit  en  parlant  Des  serfs  attachés  à 
un  héritage,  et  qu'on  vendait  avec  le  fonds. 
I  Poét.,  Le  champ  de  la  terre  qu'on  travaille, 
([ue  l'on  cultive.  |  Motte  de  terre. 

GLÈNE.  s.  f.  (  Glénê,  gr.  )  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creusée  dans  un  os,  et 
dans  laquelle  un  autre  os  s'emboîte. 

GLÉNOÏDALE.  adj.  f.  Se  dit  De  toute 
cavité  qui  sert  à  l'emhoitement  d'un  os  dans 
un  autre,  lorsqu'elle  a  peu  de  profondeur  et 
de  superficie.  (  Glé-no-i-da-le.) 

GLËNOÏDE.  adj.  [Glêné ,  eidos ,  gr.)  Sy- 
nonyme de  Glénoïdale.  (  Glé-no-i-de.  ) 

GLEITE.  s.  f.  Mot  ail.  L'oxyde  de  plomb 
ou  la  litharge.  (  Clé  te.  ) 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement ,  le  mouvement  que  l'on  lait  en 
glissant.  (Gli-su-de.) 


GLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement.  (Gli-san.) 

GLISSÉ,  .s.  m.  Pas  de  danse,  qui  consiste 
à  passer  le  pied  doiicement  devant  soi ,  en 
touchant  légèrement  le  plancher.  (  Gli-sc.  ) 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser.  Il 
est  peu  usité.  (  Gli-se-nian.) 

GLISSER.  V.  n.  {Gleiten,  ail.)  Se  dit  Des 
choses  qui  coulent,  que  l'on  fait  couler  sur 
une  autre,  ou  le  long  d'une  autre.  |  Se  dit 
Lorsque  le  pied  vient  tout  d'un  coup  à  cou- 
ler sur  qq.  ch.  de  gras  ou  d'uui.  |  Passer  lé- 
gèrement sur  qq.  matière.  |Se  dit  Des  choses 
qui  ne  fout  qu'une  impression  légère,  ou 
qui  n'en  font  aucune.  |  V.  a.  Mettre ,  couler 
adroitement  qq.  ch.  en  qq.  endroit.  |  Insinuer 
dans  les  esprits.  |Pron.,  Se  couler  doucement 
et  presque  sans  être  aperçu.  (  Gli-sé.  ) 

GLISSEl'  R.  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace.  (  Gli  seur.  ) 

GLISSOIRE,  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace ,  pour  y  glisser  par  amusement.  (  Gli- 
soua-re.  ) 

GLOBE,  s.  m.  (G/obus.)  Corps  sphérique, 
coi-ps  tout  rond ,  sphère.  |  Absol. ,  Le  globe 
terrestre.  |  Globe  terrestre ,  Globe  de  cuivre , 
de  carton ,  etc. ,  sur  la  superficie  duquel  les 
diverses  régions  de  la  terre  sont  représentées 
avec  leurs  situations  et  leurs  dimensions  re- 
latives. I  La  boule  d'or,  surmontée  d'une 
croix ,  que  l'empereur  d'Allemagne  et  qqs. 
rois  portent  dans  la  main,  pour  marque  de 
leur  dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
tirent  leur  nom  de  ce  que  leurs  fleurs  sont 
ramassées  en  forme  de  petites  boules.  (Glo- 
bu-lè-re.  ) 

GLOBULE,  s.  m.  {Globulus.)  Petit  globe, 
petit  corps  sphérique. 

GLOBULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  globules.  |  Qui  a  une  forme  ronde , 
sphérique.  (  Glo-bu-leû  ;  ze.  ) 

GLOIRE,  s.  f.  (  Gloria.  )  L'honneur,  l'es- 
time, les  louanges,  la  réputation  que  les  ver- 
tus, le  mérite,  les  grandes  actions  ou  les  bons 
ouvrages  attirent  à  qqn.  |  L'honneur,  les 
hommages  qu'on  rend  à  Dieu.  |  Rendre  gloire 
à  la  vérité ,  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  | 
Faire  gloire  de  aq.  ch..  S'en  faire  honneur, 
ou  en  faire  vanité.  |  Éclat,  splendeur.  |  Or- 
gueil ,  vanité.  |  Faine  gloire ,  Le  sentiment 
trop  avantageux  de  soi-même  que  la  vanité 
inspire.  |  La  béatitude  dont  on  jouit  dans  le 
paradis.  |  La  représentation  du  ciel  ouvert , 
avec  les  personnes  divines,  les  anges  et  les 
bienheureux.  |  Un  assemblage  de  rayons  di- 
vergents, entourés  de  nuages,  et  au  centre 
desquels  on  figure  ordinairement  la  Trinité 
sous  la  forme  d'un  triangle.  |  Au  théâtre. 
Machine  suspendue  et  entourée  de  nuages , 
sur  laquelle  se  placent  les  personnages  qui 
doivent  descendre  de  l'Empyrée  ou  y  monter. 
(  Gloua-re.  ) 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
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glorieuse,  qui  mérite  louange.  (Glo-rieù-ze- 
man.  ) 

GLORIEUX,  EUSE.  adj.  (Gloriosas.) 
Qui  s'est  acquis,  qui  mérite  beaucoup  de 
gloire ,  beaucoup  de  louange  et  d'honneur.  | 
Être  glorieux  de  qq.  cit..  S'en  faire  honneur, 
en  tirer  vanité.  |  Adj.  et  subst..  Qui  est  plein 
de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-même. 
(  Glo-rieû;  ze.  ) 

GLORIFICATION,  s.  f.  (  Glorijicatio.  ) 
Élévation  de  la  créature  à  la  gloire  éternelle. 
La  glorification  des  élus.  ( — ca-sion.) 

GLORIFIER.  V.  a.  (  Glorificare.  )  Rendre 
honneur  et  gloire  à  Dieu.  |  Dieu  glorifie  les 
saints.  Il  les  rend  participants  de  la  gloire, 
de  la  béatitude  éternelle.  [  Pron.,  Faire  gloire 
de  qq.  ch. ,  en  tirer  vanité.  |  Suivi  de  la  prép. 
Dans ,  il  signifie  Mettre  son  honneur,  sa 
gloire,  en  qqn.,  en  qq.  ch. 

GLORIOLE,  s.  f.  (  Gloriola.  )  Vanité  qui 
a  pour  objet  de  petites  choses. 

GLOSE,  s.  f.  (  Glossa.  )  Explication  de 
qqs.  mots  obscurs  d'une  langue  par  d'autres 
mots  plus  intelligibles  de  la  même  langue.  | 
Glose  ordinaire,  La  glose  faite  sur  le  latin 
de  la  Vulgate.  |  Commentaire,  ou  notes  ser- 
vant à  l'éclaircissement  d'un  texte.  |  Petit  on- 
VTage  de  poésie ,  qui  est  une  espèce  de  paro- 
die de  la  pièce  d'un  autre  auteur,  dont  on 
répète  un  vers  à  la  fin  de  chaque  stance.  | 
Se  dit,  fam.,  Des  réflexions,  des  critiqucrs , 
des  interprétations  ajoutées  à  un  récit. 
(  Glô-ze.  ) 

GLOSER.  V.  a.  (Glossa.)  Faire  une  glose, 
expliquer  par  une  glose.  |  Fam. ,  v.  n.  et  a. 
Donner  un  mauvais  sens  à  qq.  action,  à  qq. 
discours,  les  censurer,  les  critiquer.  (Glo-zé.) 

GLOSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glose  sur  tout ,  qui  interprète  tout  en  mal. 
(Glo-zeur  ;  eû-ze.) 

GLOSSAIRE,  s.  m.  (Glossarium.)  Dic- 
tionnaire servant  à  l'expÙcation  de  certains 
mots  moins  connus  d'une  langue  par  d'au- 
tres termes  de  la  même  langue  plus  con- 
nus. I  Un  simple  vocabulaire.    (Glos-sè-re.) 

GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre.  |  Les  glossateurs  de  la  Bible.  (Glos- 
sa-teur.) 

GLOSSn'E.  s.  f.  {Glossa.)  Inflammation 
de  la  langue.  (Glo-si-te.) 

GLOSSOPÈTRE.  s.  m.  (Glossopetra.) 
Dent  de  poisson  pétrifiée.    (Glo-so-pè-tre.) 

GLOTTE,  s.  f.  {Glottis.)  Nom  d'une  pe- 
tite fente  du  larynx,  par  laquelle  l'air  qu'on 
lespire  descend  et  remonte,  et  qui  sert  à 
former  et  à  modifier  la  voix.  (Glo-te.) 

GLOUGLOTER  ou  GLOUGLOUTER. 
V.  n.  Se  dit  Du  cri  des  dindons. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  une 
liqueur  lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille. 
Fam. 

GLOUME.  s.  f.  y.  Glume. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  glousse.  (Glou-se-nian.) 
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GLOUSSER.  V.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la 
poule  qui  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses 
poussins.  (Glou-sé.) 

GLOUTF.RON.  s.  m.  La  bardane. 

GLOUTON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Qui 
mange  avec  avidité  et  avec  excès.  |  Genre 
de  niamn>ifères  de  l'ordre  des  Carnassiers. 
( — o-ne.) 

GLOUTONNEMENl'.  s.  m.  Avec  avi- 
dité, avec  gourmandise.  (Glou-to-ne-man.) 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  glouton.  (Glou-to-ne-rie.) 

GLU.  s.  m.  (G/tis.)  Matière  visqueuse  et 
tenace,  avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueux.  |  y4voir  les  mains 
gluantes.  Avoir  les  mains  salies  de  qq.  ch.  de 
gluant. 

GLUAU.  s.  m.  Petite  branche,  petite 
verge,  enduite,  frottée  de  glu ,  pour  prendre 
des  oiseaux.  (Glu-ô.) 

GLUER.  V.  a.  Frotter  de  glu.  j  Poisser, 
salir  avec  qq.  ch.  de  gluant. 

GLUL  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLUME.  s.  f.  {Gluma.)  Se  dit  Des  pail- 
lettes ou  écailles  sèches  qui  forment  l'enve- 
loppe de  chaque  fleur  des  graminées,  et 
qu'on  n.  autr.   Bdle. 

GLUTEN,  s.  m.  T.  lat.  Matière  qui  sert 
à  lier  ensemble  les  parties  qui  composent  un 
corps  solide,  tel  que  les  pierres,  etc.  |  La  ma- 
tière visqueuse  et  grisâtre  qui  reste  après 
(]u'on  a  enlevé  tout  l'amidon  delà  farine  des 
céréales.  (Glti-të-ne.) 

GLlJTINATIF.adj.  (G/M;/«a?mM.)  T.  de 
médec,  synonyme  d'Agglutinatif. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adj.  {Glutinosus.) 
Qui  est  de  la  nature  du  gluten  ;  gluant,  vis- 
((ueux.  (Glu-ti-neû  ;  ze.) 

GLYCONIEN  ou  GLYCONIQUE.  adj.  m. 
{Glyconicum.)  Vers  composé  d'un  spondée 
et  de  deux  dactyles.  (Gli-co-ni-in  ;  ou  Gli- 
co-nic-e.) 

GLYPTIQUE,  s.  f.  {Gluptês,  gr.)  L'art  de 
graver  en  pierres  fines,  soit  en  creux,  soit  en 
relief.  (Glip-tic-e.) 

GNOME,  s.  m.  {Gnomon,  gr.)Nom  que  les 
rabalistes  donnent  à  certains  génies  ou  peu- 
ples invisibles,  qu'ils  supposent  habiter  dans 
la  terre,  où  ils  sont  les  gardiens  des  trésors, 
des  mines ,  des  pierres  précieuses,  [g  dur.] 

GNOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'un  gnome, 
[g  dur.] 

GNOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (Gndmikos, 
gr.)  Sentencieux.  Se  dit  Des  poëmes  qui 
contiennent  des  maximes.  (Gno-mic-e  [g 
dur.].) 

GNOMON,  s.  m.  (  Gnomon.  )  Tout  in. 
strument  qui  marque  les  heures  par  la  di- 
rection de  l'ombre  qu'un  corps  solide  porte 
sur  un  plan  on  sur  une  surface  courbe. 
fg  dm-.] 

GNOMONTQUE.  s.  f.  {Gnomoti'ua.)  L'art 
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de  tracer  des  cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et 
aux  étoiles  ;  mais  surtout  des  cadrans  solai- 
res sur  un  plan ,  el  même  sur  la  surface 
d'un  corps  donné  qcq.  (Gno-monic-e 
[g  dm-.].) 

GNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  {Gnostici.)  Es- 
pèce d'hérétiques  des  premiers  siècles  de 
l'Église,  qui  se  vantaient  d'avoir  des  con- 
naissances et  des  lumières  surnaturelles. 
(Gnos-tic-e  [g  dur.].) 

GO  (TOUT  DE),  loc.  adv.  Librement, 
sans  façon,  ou  Sans  obstacle.  Pop. 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition ,  en 
forme  de  bol,  qu'on  donne  aux  animaux 
pour  les  empoisonner.  (Go-be.) 

GOBELET,  s.  m.  {Cupella.)  Vase  à  boire, 
rond,  sans  anse,  et  ordin.  sans  pied,  moins 
large  et  plus  haut  qu'une  tasse.  |  Se  dit, 
absol.,  Du  lieu  où  l'on  fournit  le  pain ,  le 
vin  et  le  fruit  pour  la  bouche  du  roi.  Les 
officiers  qui  servent  au  gobelet.  |  Se  dit 
D'ustensiles  en  forme  de  gobelets  à  iioire,  et 
Ordin,  de  fer-blanc,  dont  le  dessous  est  con- 
cave, et  qui  servent  à  escamoter,  à  faire  des 
tours  de  gibecière.    (Go-be-lë.) 

GOBELINS.  s.  m.  pi.  {Gobelin,  n.  pr.) 
Nom  d'une  célèbre  manufacture  de  teinture 
et  de  tapisseries  à  Paris.  (Gobe-lin.) 

GOBELOTTER.  v.  n.  {Cupella.)  Buvot- 
ter,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  (Go-be 
lo-té.) 

GOBE-MOUCHES,  s.  m.  Oiseau  qui  se 
nourrit  de  mouches  et  d'autres  insectes  vo 
lants.  I  Se  dit  De  qqs.  plantes  dont  la  tige 
visqueuse  ou  certaines  parties  irritables  re- 
tiennent ou  emprisonnent  les  mouches  et 
autres  insectes  qui  viennent  s'y  poser.  /^. 
Apocyi»,  Dionée.  I  Celui  qui  n'a  point  d'a- 
vis à  lui,  et  qui  paraît  être  de  l'avis  de  tout 
le  monde.  Fam.|  Celui  qui  croit  sans  examen 
toutes  les  nouvelles  que  l'on  débite.  Fam.j 
Un  homme  qui  s'occupe  niaisement  de  ba- 
gatelles. Fam.  ( — mou-che.) 

GOBER.  V.  a.  {Cupa.)  Avaler  avecavidi'éet 
sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Fam.  |  Fam., 
Croire  légèrement.  |  Pop.,  Prendre  qqn. ,  se 
saisir   de    qqn.  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 

GOBERGER  (SE),  v.  pron.  Se  moquer.  | 
Se  divertir.  |  Prendre  ses  aises.  Fam.  (Go 
bër-jé.) 

GOBERGES,  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois 
qui  se  mettent  en  travers  sur  le  bois  de  lit, 
pour  soutenir  la  paillasse.  (Go-bë:  -je.) 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe. 
Fam.  I  Fam.,  Prendre  un  homme  au  gohel, 
Le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moins.]  Pop., 
Espèce  de  cerise.  (Go-bë.) 

GOBETER  V.  a.  Jeter  du  plâtre  avec  la 
truelle  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints 
des  murs  de  moellon  ou  de  plâtras. 

GOBIN.  s.  m.  (  Gthhus.  )  Bossu.  Fam.  et 
peu  usité. 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  et  à 
plusieurs  reprises.   Pop.  (Go-da-Ué  [H  m.].) 
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r.'ODELUREAU.  s.  m.  Jeune  lionime  qui 
lait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. Se  dit  en  mauvaise  part.  Fam.  (Go- 
de-lii-rô.) 

GODENOT.  s.  m.  Petite  figure  de  bois  ou 
d'ivoire  qui  représente  un  homme,  et  dont 
les  joueurs  de  gibecière  se  servent  pouj-  amu- 
ser les  spectateurs.  (Go-de-nô.) 

GODER.  V.  n.  Se  dit  D'un  vêtement  qui 
fait  de  faux  plis ,  soit  parce  que  la  coupe  en 
est  mauvaise,  soit  parce  que  les  parties  en 
sont  mal  assemblées. 

GODET,  s.  m.  {Ctipa.)  Sorte  de  petit 
vase  à  boire.  |  Se  dit  Des  augets  attaches  à 
des  roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de 
l'eau.  I  Se  dit  De  certaines  choses,  natu- 
relles ou  artificielles,  qui  ont,  ou  à  peu  près, 
la  forme  de  godets  à  boire.  (Go-dë.) 

GODIYEAU.  s.  m.  Pâté  chaud  composé 
d'andouillettes,  de  hacliis  de  veau,  et  de  béa- 
tilles.  (Go-di-vô.) 

GODRON.  s.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faisait  autrefois  aux  fraises,  et  qu'on  fait  en- 
core aux  jabots  de  chemise,  à  certaines  coif- 
fures des  femmes ,  etc.  (Vi.)  |  Se  dit  De  certai- 
nes façons  qu'on  fait  aux  bords  de  la  vaisselle 
d'argent,  et  qui  ont  la  forme  d'un  oeuf  al- 
longé. I  Se  dit  De  certains  ornements  de 
mtme  forme  qu'on  fait  aux  ouvrages  de 
sculpture  et  de  menuiserie. 

GODRONNER.  v.  a.  Faire  des  godrons. 
■  Vi.)|En  hotan.,  Feuille  godronnée  ,  Feuille 
dont  les  bords  sont  plissés  naturellement. 
(Go-dro-iié.) 

GOÉLAND,  s.  m.  Nom  donné  à  certains 
oiseaux  de  mer  qui  sont  de  grandes  mouettes. 
(Go-é-lan.) 

GOÉLEITE.  s.  f.  Bâtiment  à  deux 
mâts,  du  port  de  cinquante  à  cent  tonneaux. 
(Go-é-le-te.) 

GOÉMON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
certains  lieux,  aux  varechs  ou  herbes  ma- 
rines qui  croissent  le  long  des  côtes,  sur  les 
rochers.  (Go-é-mon.) 

GOÉTIE.  s.  f.  {Goêûa ,  gr.)  Espèce  de 
magie  par  laquelle  on  invoquait  les  génies 
malfaisants,  pour  nuire  aux  hommes.  (Go- 
é-sie.) 

GOFFE.  adj.  des  i  g.  {Crojfo,  it.)  Mal 
fait ,  grossier ,  maladroit.  Fam.  et  vi. 
(Go-fe.) 

GOGAILLE.  s.  f.  Repas  joyeux.  Pop. 
(Go-ga-lle  [Il  m.].) 

GOGO  (À),  loc.  adv.  À  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Fam. 

GOGUENARD,  ARDE.  adj.  et  subst. 
Plaisant,  railleur.  (Gog-e-nar.) 

GOGUENARDER.  v.  n.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  Fam.    (Gog-e-nar-dé.) 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie.-Fam.  (Gog-c-nar-de  rie.) 

GOGUETTES,  .s.  f.  pi.  Propos  joyeux. 
Fam.|  Fam.,  Chanter  gogitcltcs  à  (jifii..  Lui 
dire  des  injures.  (Gog-ë-te  [g  m.].) 
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GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger.  Pop.  (Gouin-fie.) 

GOINFRER,  v.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement.  Pop.  (Gouin-fré.) 

GOINFRERIE,  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût.  Pop.  (Gouin-fre-rie.) 

GoItRE.  s.  m.  {Guttur.)  Tumeur  (|ui  se 
forme  au  devant  de  la  trachée-artère  et  du 
larynx.  (Goua-tre.) 

GoItrEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  goitre,  |  Adj.  et  subst.  Se  dit 
De  ceux  qui  sont  atteints  du  goitre.  (Goua- 
Ireû  ;  ze.) 

GOLFE,  s.  m.  {Kolpos,  gr.)  Partie  de  mer 
plus  ou  moins  vaste,  qui  entre,  qui  avance 
dans  les  terres,  et  dont  l'ouverture  du  côté 
de  la  mer  est  ordin.  fort  large. 

GOMME,  s.  f.  {Gummi.)  Substance  vis- 
queuse qui  découle  de  certains  arbres,  qui 
s'épaissit  à  lair,  et  qui  est soluble dans  l'eau. 
)  Gomme  élastique  ou  Caoulclioiic ,  Sub- 
stance végétale  qui  a  beaucoup  d  élasticité, 
(Go-me.) 

GOMME-GUTTE.  s.  f.  Gomme-résine, 
jaune ,  acre ,  amère ,  qui  s'emploie  en  méde- 
cine comme  purgative,  mais  surtout  en  pein- 
ture, pour  l'aquarelle.  (  Go-me-gu-te.  ) 

GOMME-RÉSINE,  s.  f.  Suc  végétal,  prin- 
cipalement composé  de  gomme  et  de  résine, 
dont  une  partie  se  dissout  dans  l'eau ,  et 
l'autre  dans  l'esprit-de-vin.  (Go-nie-ré-zi-ne.) 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  de  gomme.  | 
Gommer  une  couleur,  Y  mêler  un  peu  de 
goamie.  (  Go-mé.  ) 

GOMMEUX,  EUSE.  adj.  (  Gummosus.  ) 
Qui  jette  de  la  gomme.  |  Qui  est  ou  qui  tient 
de  la  nature  de  la  gomme.  (  Go-meù  ;  ze.  ) 

GOMMIER,  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre 
d'Amérique,  espèce  d'acacia  qui  donne 
beaucoup  de  gomme.  Gommier  blanc.  Gom- 
mier rouge.  (  Go-mié.  ) 

GOMPHOSE.  s.  f.  (  Gomphosis.  )  Espèce 
d'articulation  immobile ,  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un 
clou  et  une  cheville  dans  un  trou  :  telle  est 
l'inserlion  des  dents  dans  les  mâchoires, 
(Gon-fo-ze.) 

GOND.  s.  m.  {Gomplius.)  Morceau  de  fer 
coulé  et  rond  par  la  partie  d'en  haut,  sur 
lequel  tournent  les  pentures  d'une  porte. 
(  Gon.  ) 

GONDOLE,  s.  f.  (  Gondola ,  it.  )  Petit 
bateau  plat  et  fort  long,  qui  est  particuliè- 
rement en  usage  à  Venise  pour  naviguer  sur 
les  canaux ,  et  qui  ne  va  qu'à  rames.  (  Petit 
vaisseau  à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse.  (  Gon-do-Ie.  ) 

GONDOLIER,  s.  m.  {  Gondoliere ,  it.  ) 
Celui  qui  mène  les  gondoles.  (  Gon-do-lié.  ) 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons  ,  qui  sont  des  pièces 
pendantes.  On  dit  aussi  Gonfanon. 

GONFALONIER.  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  gonfalon.   Ou  a  longlcuq)s  donné  ce  titre 
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aux  chefs  de  qqnes.  des  républiques  moder- 
nes d'Italie.  On  dit  aussi  Gonfationier.  (Gon- 
fa-lo-nié.  ) 

GONFLEMENT,  s.  m.  Endure.  (  Gon- 
fle-man.  ) 

GONFLER.  V.  a.  et  n.  {Conflare.)  Rendre 
enQé,  faire  devenir  enflé.  |  Se  dit  Des  en- 
flures causées  par  des  flatuosités. 

GONIN.  s.  m.  C'est  un  maître  gonin , 
C'est  un  fripon  adroit  et  rusé.  Pop. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  (  Gônia  ,  metron  , 
gr.)  Instrument  qui  sert  à  mesurer  les  angles 
des  cristaux  naturels. 

GONIOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer 
les  angles. 

GONORRHÉE.  s.  f.  {Gonorrliœa.)  Écou- 
lement par  le  canal  de  l'urètre.  (Go-no-rée.) 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la 
rivière,  qui  forment  un  angle,  au  sommet 
duquel  est  un  filet  où  les  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson.  (  Gor.  ) 

GORDIEN,  adj.  m.  F.  Noeud. 

GORET,  s.  m.  Petit  cochon.  (  Go-rë.  ) 

GORGE,  s.  f.  (  Gurges.  )  La  partie  anté- 
rieure du  cou.  I  Se  couper  la  gorge  avec 
qqn..  Se  battre  en  duel  avec  lui.  |  Prendre 
qqn.  à  la  gorge ,  Le  contraindre  avec  vio- 
lence à  faire  qq.  ch.  |  Le  cou  et  le  sein  d'une 
femme.  |  La  partie  supérieure  de  la  chemise 
d'une  femme.-  |  Le  gosier.  |  Gorge  cliaude , 
La  chair  des  animaux  vivants  que  l'on  donne 
aux  oiseaux  de  proie.  |  L'entrée ,  l'orifice 
de  certaines  choses.  |  L'entrée  d'une  fortifi- 
cation du  côté  de  la  place.  |  Un  détroit ,  un 
passage  entre  deux  montagnes.  |  Une  mou- 
lure concave.  |  Bâton  ou  morceau  de  bois 
tourné  auquel  on  attache  les  estampes ,  etc., 
pour  pouvoir  les  rouler.  (  Gor-je.  ) 

GORGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blason.  Se  dit 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal,  qui 
a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont  l'émail 
est  différent  de  celui  de  l'animal.  (Gor-jé.) 

GORGE-DE-PIGEON,  adj.  invariable  et 
s.  m.  Se  dit  D'une  couleur  composée  et  mé- 
langée ,  qui  parait  changer  suivant  les  diffé- 
rents aspects  du  corps  coloré,  comme  celle 
de   la   gorge    des    pigeons.  (  Gor-je-de-pi- 

jo»-  ) 

GORGÉE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois,  (Gor-jée.) 

GORGER.  V.  a.  Soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  |  Combler,  remplir.  |  Au  jeu  de 
reversi,  Gorger  le  quinola,  Contraindre  à 
le  jouer.  (  Gor-jé.  ) 

GORGERETTE.  s.  f.  Espèce  de  collerette 
servant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  (Vi.) 
(  Gor-je-rë-te.  ) 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défendre  la 
gorge  d'un  homme  d'armes.  |  Partie  du  cha- 
piteau dorique  au-dessus  de  l'astragale  de  la 
colonne.  (  Gor-je-rin.  ) 

-iORGONE.  s.  f.  (  Gorgones.  )  Selon  la 
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Fable ,  il  y  avait  trois  Gorgones ,  Médfiisc , 
Euryale,  el  Sthényo  :  elles  avaient  le  pouvoir 
de  pétrifi(!r  ceux  qui  les  regardaient. 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  la 
gorge  par  où  les  aUments  passent  de  la  bouche 
dans  l'estomac.  |  Le  canal  par  où  sort  la 
voix ,  et  qui  sert  à  la  respiration.  |  Un  beau 
gosier,  Une  belle  voix.  (  Go-zié.  ) 

GOSSAMPIN.  s.  m.  Espèce  de  fromager, 
grand  arbre  de  la  famille  des  Malvacées,  qui 
croît  dans  les  Indes ,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique. (  Go-san-pin.  ) 

GOTHIQUE,  adj!  des  2  g.  (  Gothicus.  ) 
Qui  vient  des  Goths ,  qui  est  fait  à  l'imita- 
tion des  Goths.  |  Fam.  et  par  une  sorte  de 
mépris ,  Qui  parait  trop  ancien ,  hors  de 
mode.  )  Subst.  m.,  dans  le  premier  sens.  Le 
gothique  domine  dans  cette  architecture.  S.  f. 
La  gothique.  L'écriture  gothique.  (Go-tic-e.) 
GOUACHE,  s.  f.  (  Gouazzo,  it.  )  Genre 
de  peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs  dé- 
trempées avec  de  l'eau  de  gomme.  |  Se  dit 
Des  petits  tableaux  de  genre  peints  à  la 
gouache. 

GOUDRON,  s.  m.  {Kitran,  ar.  )  Matière 
noirâtre,  liquide  et  gluante,  que  l'on  retire 
des  arbres  résineux  en  les  faisant  brûler,  et 
qui  est  d'un  grand  usage    dans  la  marine 
pourenduire  les  bâtiments,  les  cordages,  etc. 
GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire  ou  im- 
biber de  goudron.  (  Gou-dro-né.  ) 
GOUET.  s.  m,  V.  Arcm. 
GOUFFRE,  s.  m.  Abime,  irou  large  et 
profond.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  où 
l'on  fait  des  frais ,  des  sacrifices ,  des  j)ertes 
immenses.  |  Un  grand  nombre  de  malheurs, 
de  misères,  de  chagrins,  qui  accablent  à  la 
fois  une  personne,  ime  famille,  etc.  (  Gou- 
fre.  ) 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  S;?rvant 
aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  et  à  d'autres 
ouvriers.  (  Gou-je.  ) 

GOUINE.  s.  f.  T.  d'injure.  Une  femme 
de  mauvaise  vie.  Bas. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  d'armée.  |  Fam, , 
Un  homme  sale  et  grossier.  (  Gou-ja.  ) 

GOUJON,  s.  m.  (  Gobio.  )  Petit  poisson 
blanc  qu'on  prend  ordin.  à  la  ligne.  |  Che- 
ville de  fer  qui  sert  à  lier  les  pièces  de  cer- 
tains ouvrages ,  de  certaines  machines. 
GOULÉE.  s,  f.  (  Gula.  )  Grosse  bouchée. 
GOULET,  s.  m,  (  Gula.  )  Le  cou  d'un 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Vi.)  On  dit 
Goulot.  I  L'entrée  étroite  d'un  port,  d'une 
rade.  (  Gou-lë.  ) 

GOULETTE.  s.  f.  V.  Goulotte. 
GOULOT,  s.   m.  (  Gula.  )  Le  cou  d'un 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Gou-lô.) 

GOMLOTTE.  s.  f.  (  Gula.  )  Petite  rigole 
pour  si^rvir  à  l'écoulement  des  eaux.  |  Petit 
canal  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  a  une 
pente  douce,  et  qui  est  interrompu  de  dis- 
tance en  distance  par  de  petits  bassins,  poin- 
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1 ,  -il  lies  eaux.  On  dit  aussi  Gouiatie.  (Gou- 
-lo-te.  ) 

GOULU,  UE.  adj.  et  subst.  {Gulo.  )  Qui 
aime  à  manger,  et  qui  mange  d'oidin.  avec 
avidité. 

GOULÛMENT,  adv.  Avidement.  (  Gou- 
!ù-man.  ) 

GOUPILLE,  s.  f.  (  Ciispiaila.  )  Petite 
fiche,  petite  cheville  de  laiton  ou  d'autre 
métal,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  qqs. 
I>arties  d'une  montre  ou  d'autres  ouvrages 
semblables.  |  [  11  m.  ]. 

GOUPELLOX.  s.  m.  Aspersoir,  petit  bâ- 
ton au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  co- 
chon ,  et  qui  sert  à  l'église  poui-  prendre  de 
l'eau  bénite,  et  pour  la  répandre  sur  les  ob- 
jets qu'on  bénit,  ou  la  présenter  à  qqn.  | 
Instrument  destiné  au  même  usage ,  qui 
consiste  en  une  boule  de  métal  creuse ,  per- 
cée de  petits  trous ,  et  placée  au  bout  d'un 
manche  de  même  métal  ou  de  bois.  |  Se  dit 
De  certaines  brosses  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  un  goupillon  de  bois.  |  [  11  m.  ] 

GOURD,  OURDE.  adj.  {Gurdus.)  Qui 
est  devenu  comme  perclus  par  le  froid. 
(  Gour.  ) 

GOURDE,  s.  f.  Monnaie  d'argent,  qu'on 
nomme  plus  ordin.  Piastre. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse ,  courge  séchée 
et  vidée,  dont  les  soldats ,  les  pè.lerins ,  etc., 
se  servent  pour  porter  de  l'eau ,  du  vin ,  etc. 

GOURDIN,  s.  m.  {Cordino,  it.  )  Gros 
bâton  court.  Pop. 

GOURE,  s.  f.  (  Ghour,  ar.)  Toute  drogue 
falsifiée. 

GOUREUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie  les 
drogues.  |  Celui  qui  trompe  dans  un  petit 
commerce,  dans  un  échange.  Pop. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie.  Fam. 

GOURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAN.  s.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours ,  et  qui  vient  des 
Indes. 

GOURMADE.s.  f.  Coup  de  poing.  Fam. 

GOURMAND ,  ANDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès.  |  Subst.,  se  dit 
Des  personnes.  |  Branches  gourmandes , 
Brancnes  d'un  arbre  fruitier  qui  absorbent 
la  nourriture  des  autres  branches.  (  Gour- 
man.) 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  impérieuses. 
I  Gourmnnder  un  cheval,  Le  manier  rude- 
ment de  la  main.  |  Un  carré  de  mouton  gour- 
mande de  persil ,  Lardé  de  persil. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  gourmand.  (  Gour-man-di-ze.  ) 

GOURME,  s.  f.  Se  dit  Des  mauvaises  hu- 
meurs qui  surviennent  au,\  jeunes  chevaux. 
I  Jeter  sa  gourme ,  se  dit  Des  enfants  qui 
ont  (|q.  maladie  de  la  peau,  j  Fam.,  sedit  D'un 
jeune    Ijoiiime  qui   vient    d'entrer   dans   le 
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monde  ,    et    qui  y  fait    beaucouj)   Je  folies. 

GOURMER.  v.  a.  Mettre  la  gourmette  à 
un  cheval.  |  Fam.,  Battre  à  coups  de  poing. 
I  Fam.,  Etre  gourmé.  Affecter  un  maintien 
composé  et  trop  grave. 

GOURMET,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naître et  goûter  le  vin.  (  Gour-më.  ) 

GOURMETTE,  s.  f.  Petite  chaînette  de 
fer  qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  d'un 
cheval ,  et  qu'on  accroche  à  l'autre  côté  en 
la  faisant  passer  sous  la  ganache.  (  Fam., 
Lâcher  la  gourmette  à  (jqn..  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'il  n'en  avait  auparavant.  (Gour- 
më-te.  ) 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  s.  m.  Che- 
val court  de  reins,  et  dont  l'encolure  et  la 
conformation  annoncent  de  la  force.  — Adj., 
Un  cheval  gossant.  (  Gou-sô,  ou  Gou-san.  ) 

GOUSSE,  s.  f.  (  Concha.  )  Cosse,  enve- 
loppe des  graines,  des  semences  dans  les 
plantes  légumineuses.  |  Gousse  d'ail.  Petite 
tète  d'ail.  |  Au  plur..  Ornement  d'architecture 
particulier  au  chapiteau  ionique.  (  Gou-se.  ) 

GOUSSET,  s.  m.  (  Concha.  )  Le  creux 
de  l'aisselle.  |  La  mauvaise  odeur  qui 
vient  du  gousset.  |  Cette  petite  pièce  da 
toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une  cliemise 
à  l'endroit  de  l'aisselle.  )  Petite  poche  qui 
est  en  dedans  de  la  ceinture  d'un  pantalon. 
I  Espèce  de  petite  console  de  menuiserie 
servant  à  soutenir  des  tablettes.  (Gou-së.) 

GOUT.  s.  m.  {Gustus.)  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  discerne  les  saveurs.  |  Saveur. 
I  Odeur.  ]  L'appétence  des  aliments.  |  La 
faculté  de  sentir,  de  discerner  les  beautés  et 
les  défauts  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
d'esprit ,  dans  les  productions  des  arts.  |  Ab- 
sol..  Le  bon  goût.  |  Le  sentiment  agréable 
ou  avantageux  qu'on  a  de  qq.  ch.  |  L'incli- 
nation qu'on  a  pour  certaines  personnes, 
pour  certaines  choses.  |  Ouvrages  de  goût. 
Ouvrages ,  objets  qui  ne  sont  faits  que  pour 
l'agrément,  pour  l'ornement.  |  La  manière 
dont  une  chose  est  faite,  le  caractère  parti- 
culier de  qq.  ouvrage.  |  Absol.,  Bon  goût , 
agrément ,  grâce ,  élégance.  (  Le  caractère 
d'un  auteur,  etc.  ;  le  caractère  général  d'un 
siècle.  (  Goû.  ) 

GOÛTER,  v.  a.  (  Gustare.  )  Exercer  le 
sens  du  goût  sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  | 
E.vaminer  la  saveur,  la  qualité  d'une  chose, 
en  mettant  dans  la  bou^ffce  une  petite  partie , 
une  petite  quantité  de  cette  chose,  f  V.  a. 
et  n.  Boire  ou  manger  qq.  peu  d'une  chose 
dont  on  n'a  pas  encore  bu  ou  mangé.  |  V. 
a.  et  n.  Se  dit  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  juge  que  par  l'odorat.  |  V.  n.  Essayer, 
éprouver.  |  V.  a.  Approuver,  trouver  bon, 
agréable.  |  Sentir  qq.  ch.,  en  jouir. 

GOÛTER.  V.  n.  Manger  légèrement  entre 
le  dîner  et  le  souper. 

GOÛTER,  s.  m.  Petit  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper. 

(iOUTTE.   s.    f.   (  Gutta.  )   Petite   partie 
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d'une  chose  liquide.  |  Une  quantité  peu  con- 
sidérable. I  Mère  goutte.  Le  vin  qui  coule 
de  la  cuve  ou  du  pressoir  sans  que  l'on  ait 
pressuré  le  raisin.  |  La  mesure  de  cerlainos 
liqueurs  qui  s'emploient  à  Ircs-petite  dose. 
I  Au  plur.,  Certains  remèdes  liijuides  qui  ne 
s'administrent  ordin.  qu'à  Ircs-pelite  dose, 
à  cause  de  leur  énergie.  |  Petite  partie  tirée 
d'une  fonte  d'or  ou  d'argent,  qu'on  remet  à 
l'essayeur  pour  avoir  le  rapport  du  titre.  | 
Se  dit  De  petits  ornements  de  forme  conique 
placés  dans  le  plafond  de  l'ordre  dorique  oq 
sous  les  triglyphes.  |  Adv.,  Ne  voir  goutte  , 
n'entendre  goutte ,  se  dit  pour  donner  plus 
de  force  à  la  négation.  Fam.  |  Goutte  à 
GOUTTE,  loc.  adv.  Goutte  après  goutte. 
(  Gou-te.  ) 

GOUTTE,  s.  f.  Maladie  qui  affecte  par- 
ticulièrement les  articulations,  et  qui  est 
caractérisée  par  la  douleur,  la  rougeur  et  le 
gonflement  de  ces  parties. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  Petite  goutte  de 
qq.  li(jueur.  (  Gou-te-lè-te.  ) 

GOUTTEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
est  sujet  à  la  goutte.  (Gou-teû;  ze.) 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  (  Gutta.  )  Petit  canal 
par  oîi  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus 
les  toits.  I  Fam.,  Le  toit  même.  |  Bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  l'impériale  d'un 
carrosse,  et  qui  sert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre  par  les  portières.  |  T.  de  relieur. 
La  coupe  creuse  qu'ils  donnent  à  la  tranche 
du  livre  opposée  au  dos.  |  Se  dit  Des  fentes 
ou  raies  creuses  qui  sont  le  long  de  la  perche 
du  merrain  de  la  tête  du  cerf.  |  Se  dit  De 
certains  enfoncements  que  présentent  les  os. 
(  Gou-tiè-re.  ) 

GOUVERNAIL,  s.  m.  (  Gubernaculum.  ) 
Pièce  de  bois  attachée  à  l'arrière  d'un  vais- 
seau.,  d'un  navire,  d'un  bateau,  el  qui  sert 
à  le  gouverner,  à  le  faire  aller  du  côté  qu'on 
veut.  I  Le  gouvernement  d'un  État.  (  Gou- 
vër-nall  [  11  m.  ].  ) 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction  qui 
existait  autrefois  dans  qqs.  villes  des  Pays- 
Bas  ,  et  à  la  tête  de  laquelle  était  le  gouver- 
neur de  la  place.  (Gou-vër-nan-se.) 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme  du  gou- 
verneur d'une  province,  d'uue  place.  |  Femme 
qui  a  le  gouvernement  d'une  province,  d'une 
ville.  1  Femme  à  laquelle  on  confie  l'éduca- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  |  Femme 
qui  a  soin  du  ménage  d'un  homme  veuf  ou 
d'un  célibataire.  (Gou-vër-nan-te.) 

GOUVERNE,  s.  f.  {Guberna.)  Ce  qui  doit 
servir  de  règle  de  conduite  dans  une  affaire. 
(Gou-vër-ne.) 

GOUVERNEMENT,  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  de  gouverner,  de  régir,  d'admi- 
nistrer. I  Absol.,  Le  gouvernement  des  États. 
I  Avoir  qq.  ch.  en  son  gouvernement ,  Être 
chargé  d'en  avoir  soin.  |  La  constitution 
d'un  État.  |  Ceux  qui  gouvernent  un  État.  | 
La  charge  de  gouvernetu'  dans  une  province. 


GRÂ 

dans  une  ^ille,  etc.  |  La  ville  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  |  L'hô 
tel  du  gouverneur.  (Gou-vcr-ne-man.) 

GOUVERNER,  v.  a.  (  Gubernare.  )  Diri- 
ger, conduire.  |  Régir,  conduire  avec  auto- 
rité. I  Avoir  grand  crédit ,  grand  pouvoir 
sur  l'esprit  de  qqn.  |  Fam. ,  Comment  gou- 
vernez-vous un  tel?  Comment  êtes- vous  avec 
lui.''  I  Avoir  l'administration,  la  conduite 
de  qq.  ch.  |  Administrer  avec  épargne.  (  Le 
soin  qu'on  a  qu'une  chose  soit  en  bon  état, 
qu'elle  ne  périsse  pas.  |  Le  soin  que  l'on 
prend  des  enfants  ou  des  malades.  |  Se  dit 
De  la  manière  d'élever,  de  soigner  toutes 
sortes  d'animaux.  |  T.  de  gramm.  Régir.  | 
Se  dit  D'un  Etat  démocratique,  d'un  gou- 
vernement où  le  pouvoir  est  exercé  par  le 
peuple.  I  Tenir  une  conduite  bonne  ou 
mauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  daiu 
les  affaires.  (Gou-vër-né.) 

GOUVERNEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  province ,  dans  une 
place  forte,  dans  une  maison  royale.  |  Celui 
qui  est  conmiis  pour  avoir  soin  de  l'éduca- 
tion et  de  l'instruction  d'un  jeune  seigneur, 
d'un  jeune  prince.  ^Gou-vér-neur.) 

GOYAVE,  s.  f.  Fruit  du  goyavier.  (Goua- 
ia-ve.) 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique et  des  Indes  orientales,  appelé  aussi 
Poirier  des  Indes ,  qui  porte  un  fruit  long  ou 
ovale,  à  peu  près  gros  comme  une  pomme  de 
reinette.  (Goua-ia-vié.) 

GRABAT,  s.  m.  (Grabatus.)  Méchant  lit, 
tel  que  ceux  des  pauvres  gens.  |  Prov.,  Etre 
sur  le  grabat ,  Être  malade,  au  lit.  (Gra-ba.) 
GRABATAIRE,  s.  des  a  g.  Se  dit  De 
ceux  qui  différaient  jusqu'à  la  mort  à  rece- 
voir le  baptême.  |  Se  dit  D'une  per.sonne 
habituellement  malade  ou  alitée.  Fam.  (Gra- 
ba-lê-re.  ) 

GRABUGE,  s.  m.  Querelle ,  différend , 
noise.  Fam.  (Gra-bu-je.) 

GRÂCE,  s.  f.  {Gratin.)  Faveur  qu'on  f.'it 
à  qqn.  sans  y  être  obligé.  |  Etre  en  grdce 
auprès  du  prince ,  Y  être  en  considération , 
en  faveur.  |  Bonnes  grâces ,  au  plur. ,  La 
faveur  ou  la  bienveillance,  l'amitié  qu'ime 
personne  accorde  à  une  autre.  |  Pardon ,  in- 
dulgence. I  Le  pardon  que  le  prince  accorde 
de  son  autorité  souveraine  à  un  criminel ,  en 
lui  remettant  la  peine  que  méritait  son  crime. 
1  Lettres  de  grdce ,  ou  Grdce ,  Lettres  par 
lesquelles  le  souverain  accorde  la  grâce  d'un 
criminel.  |  Faire  grdce  à  qqn.,  Lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  deman- 
der avec  justice.  |  Faire  grdce  à  qqn.  d'une 
chose.  Ne  pas  l'exiger  de  lui,  ou  La  lui  épar- 
gner. I  L'aide  et  le  secours  que  Dieu  donne 
aux  hommes  pour  faire  leur  salut.  |  An  de 
grdce ,  se  dit  De  chacune  des  années  de  l'ère 
chrétienne.  (  Remercîment ,  témoignage  de 
reconnaissance.  |  Au  plur.,  Prière  que  l'on 
fait  à  Dieu  après  le  repas  pour  le  remercier 
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i],  îes  bj<!ns.  j  Ocrl.iin  agiciiiout  duns  les 
(lersonnes  et  dans  les  choses.  |  De  bonne 
grdce,  De  bonne  volonté,  sans  répugnance. 
I  Au  plur. ,  Les  trois  déesses  qui  étaient  les 
compagnes  de  Vénus ,  et  dont  le  pouvoir 
s'étendait  à  tout  ce  qui  fait  l'agréiiunt ,  le 
charme  de  la  vie.  |  Titre  d'honneur  que  l'on 
donne  aitx  ducs  en  Angleterre.  |  De  on.icE. 
loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure  bonté.  (Grâ-se.) 

r.RAClABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  rémis- 
sibie,  digne  de  pardon.  Fait  graciable  ,  cas 
gracial'U.  (Gra-si-a-ble.) 

GRACIER,  v.  a.  Faire  giâce  à  un  crimi- 
nel ,  lui  remettre  sa  peine.  (Gra-si-é.) 

GRACIEUSE:MENT.  adv.  D'une  manière 
gracieuse.  (Gra-sieù-ze-man.) 

GR  ACIEUSER.  v.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quelqu'un. 
Fam.  (Gra-si-cù-zé.) 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté ,  civilité. 
I  Gratification.  Fam.  (Gra-si-eù-ze-té.) 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  [Gratiosus.) 
Agréable  ,  qui  a  beaucoup  de  grâce  et  d'a- 
gi'ément.  j  Poli ,  doux,  civil.  (Gra-sieù  ;  zc) 

GRACILITÉ,  s.  f.  {Gracilitas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  grêle.  (Gra-si-li-té.) 

GRADATION,  s.  f.  {Gradatio.)  Augmen- 
tation successive  et  par  degrés.  |  Figure  de 
rhétorique,  par  laquelle  on  assemble  plur 
sieurs  idées ,  plusieurs  expressions  qui  enché- 
rissent les  unes  sur  les  autres.  |  Le  passage 
insensible  d'une  couleur  à  une  autre.  |  Cet 
artifice  de  composition  qui  consiste  à  faire 
saillir  le  personnage  ou  le  groupe  principal. 
I  T.  d'archit.  La  disposition  de  plusieurs 
parties  qui  sont  rangées  par  degrés  ou  les 
unes  au-dessus  des  autres ,  et  qui  sjméirisent 
par  leurs  formes  et  leurs  ornements.  (Gra- 
da-sion.) 

GRADE,  s.  m.  (Gradus.)  Dignité,  degré 
d'honneur  ,  d'avancement.  |  Se  dit  Des  diffé- 
rents degrés  que  l'on  acquiert  dans  les  uni- 
versités. |  Se  dit  Des  lettres  qu'on  obtenait  en 
vertu  des  grades  qu'on  avait  acquis. 

GRADÉ,  adj.  Qui  a  un  grade  dans  Tar- 
mée. 

(iRADIN.  s.  m.  (Gradus.)  Petit  degré 
qu'on  met  sur  des  autels,  sur  des  buffets, 
etc. ,  pour  y  poser  des  chandeliers ,  des  va- 
ses de  fleurs,  etc.  |  Se  dit  Des  bancs  élevés 
graduellement  les  uns  au-dessus  des  autres , 
pour  placer  plusieurs  personnes ,  dans  les 
grandes  assemblées ,  dans  les  théâtres ,  dans 
les  écoles ,  etc. 

GRADUATION,  s.  f.  (Gradus.)  Division 
en  degrés.  |  Chambre  graduée.  Bâtiment  des- 
tiné à  faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle  le 
sel  est  dissous.  (Gra-du-a-sion.) 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  (Gradus.)  Qui 
va  par  degrés.  |  Psaumes  graduels ,  Certains 
psaumes  que  les  Hébreux  chantaient  sur 
les  degrés  du  temple.  |Sub3t.  m.  Désigne  des 
versets  qui  se  disent  entre  l'épître  et  l'évan- 
gile ,  et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé. 
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I  Livre  qui  comprend  tout  ir  qui  se  chante 
au  lutrin  penaant  la  messe.  (Gra-du-ël  ; 
ë-Ie.) 

GRADUELLEMENT,  adv.  D'une  ma 
niére  graduelle,  par  gradation.  (Gra-du-ë-lfr 
man.) 

GRADUER.  V.  a.  (Gradus.)  Marquer  des 
degrés  de  division.  |  Augmenter  par  degrés.  | 
Conférer  des  degrés  dans  qqne.  des  facultés 
de  théologie,  de  droit,  etc.  |  Gradué,  subst. 
m.  Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  qqne. 
des  facultés  de  théologie,  de  droit,  etc. 

GRAILLEMENT.  s.  m.  (Crassus.)  Son 
cassé  ou  enroué  de  la  voi.ï.  (Gra-IIe-man 
[Il  m.].) 

GRAILLER,  v.  n.  Sonner  du  cor  sur  un 
ton  qui  sert  à  rappeler  les  chiens  (Gra-llé 
[Il  m.].) 

GRAILLON,  s.  m.  (Crassus.)  Les  restes 
ramassés  d'un  repas.  |  Goût  de  graillon ,  Goût 
de  viande  ou  de  graisse  brûlée.  (Gra-llon 
[11  m.J.) 

GRAIN,  s.  m.  (Granum.)  Le  fruit  et  la  se- 
mence du  froment ,  du  seigle.  |  Gros  grains  , 
Le  froment ,  le  niéteil  et  le  seigle.  Menus 
grains,  Vorge,  l'avoine,  le  mil,  la  vesce , 
etc.  I  Le  fruit  de  certaines  plantes  et  de  cer- 
tains arbrisseaux.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
faites  à  peu  près  en  forme  de  grain.  |  Se  dit 
Des  petites  parties  de  certains  amas  ou  mon- 
ceaux. I  Fam. ,  TV'aco/r  pas  un  grain  de  bon 
sens ,  etc. ,  En  être  tout  à  fait  dépourvu.  | 
Petit  poids  qui ,  dans  les  anciennes  divisions 
de  mesure  ,  vaut  la  72*  partie  d'un  gros.  |  Se 
dit  Des  petites  aspérités  qui  couvrent  la  sur- 
face de  certaines  étoffes,  de  certains  cuirs, 
etc.  I  Se  dit  Des  parties  tenues ,  et  serrées 
entre  elles ,  qui  forment  la  masse  des  pier- 
res ,  des  métaux ,  etc.  |  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée.  |  Certain  tourbillon  qui  se 
forme  tout  à  coup ,  et  qui ,  à  proportion  de 
sa  violence,  fatigue  plus  ou  moins  le  na- 
vire. Le  nuage  qui  annonce  le  grain  de  vent. 
(Grin.) 

GRAINE,  s.  f.  (Granum.)  La  semence  de 
qqs.  plantes.  (Grë-ne.) 

GRAINETIER,  s.  m.  F.  Grènetier. 

GRAINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  toutes  sortes  de  grains.  (Grë- 
nié.) 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  g;raisser. 
(Grè-sa-jc.) 

GRAISSE,  s.  f.  (Crassus.)  Substance  onc- 
tueuse et  aisée  à  fondre,  répandue  en  di- 
verses parties  du  corps  de  l'homme  ou  de 
l'animal.  |  La  graisse  de  la  terre ,  La  substance 
la  plus  onctueuse,  et  qui  contribue  le  plus 
à  la  fertilité  de  la  terre.  |  La  fertilité  de  la 
terre.  (Grè-se.) 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre  de  graisse, 
de  qq.  ch.  d'onctueux.  |  Fam.,  Graisser  la  patte 
à  qqn..  Donner  de  l'argent  à  (piclqu'un  pour 
le  gagner.  I  Pop. ,  Graisser  les  épaules  à  qqn., 
Lui  donner  des  coups  de  bâton.  | Souiller  de 
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graisse.  |  Rendre  sale  et  crasseux.  |  Ce  vin 
graisse  ,  Il  file  comme  riuiile ,  lorsqu'on  le 
verse.  (Grè-sé.) 

GRAISSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  (Grè-seû  ;  ze.) 

GRAMEN.  s.  m.  Mot  lat.  Gramiuée.  (Gra- 
in ë-ne.) 

GR AMINÉE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  {(ira- 
mineits)  Se  dit  D'une  famille  de  plantes  fort 
nombreuse  ,  à  laquelle  appartiennent  le  blé , 
l'avoine,  l'orge,  le  chien-dent,  etc. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  {Grommatica.)  L'art 
qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire  correcte- 
ment. I  Livre  où  sont  exposées  les  règles  d'une 
langue,  du  langage.  (Gram-mè-re.) 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  , 
qui  enseigne  la  giammaire  ,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire.  |  Se  disait ,  chez  les  anciens  , 
De  ceux  qui  s'adonnaient  à  l'étude  ou  à  l'en- 
seignement des  lettres  en  général.  (Gram-më- 
riin.) 

GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  [Gramma- 
tica.)  Qui  appartient  à  la  grammaire ,  qui 
est  selon  les  régies  de  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  de  la  grammaire.  (Gra-ma-ti-ca-le- 
man.) 

GRAMMATISTE.  s.  m.  {Grammatista.) 
Celui  qui  enseigne,  qui  fait  profession  d'en- 
seigner la  grammaire.  S'emploie  par  déni- 
grement. 

GRAMME,  s.  m.  (Gramma.)  L'unité  de 
poids  des  mesures  métriques ,  équivalente  à 
un  peu  moins  de  dix-neuf  grains.  (Gra-me.) 
GRAND,  ANDE.  (Grandis.)  Qui  a  beau- 
coup de  hauteur,  de  profondeur,  de  lon- 
gueur, de  largeur,  de  volume,  ou  de  capa- 
cité. I  Se  dit  Pour  marquer  simplement  diffé- 
rence ou  égalité  de  dimension  entre  les  objets 
que  l'on  compare .  |  Se  dit  De  la  taille  d'une 
personne  qui  prend  de  la  croissance.  |  Se  dit 
Des  animaux  et  des  plantes.  |  Fam.,  Une 
grande  personne,  se  dit  D'une  personne 
faite.  I  Se  dit  Des  choses  qui  passent  un  peu 
la  mesure  déterminée  qu'elles  ont  ordin.  |  Se 
dit  Des  choses  physiques  ou  morales  qui  sur- 
passent la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre  ;  de  celles  qui  sont  considéralsies, 
extraordinaires,  étonnantes,  distinguées,  etc. 
I  Qui  est  en  grande  quantité.  |  Fam. ,  Ils  sont 
grands  amis,  Extrêmement  amis.  |  Impor- 
tant, principal.  |  Se  dit  Des  personnes  qui 
sont  fort  au-dessus  des  autres  par  leur  nais- 
sance, leur  pouvoir,  leur  dignité,  leur  ri- 
chesse, leur  génie,  etc. | Courageux ,  magna- 
nime, noble.  1  Absol. ,  Trancher  du  grand. 
Affecter  la  grandeur,  la  magnificence.  | 
Surnom  de  qqs.  princes  et  de  qqs.  person- 
nages illustres ,  qui  se  sont  élevés  au-dessus 
des  autres  par  leurs  actions  héroïques ,  par 
leur  mérite  extraordinaire.  |  Titre  de  cer- 
tains dignitaires,  de  certains  officiers  qui  en 
ont  d'autres  sous  eux.  |  Absol. ,  Monsieur  le 
Grand,  désignait  autrefois  Le  grand  écuyer 
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du  roi.] Titre  de  divers  princes  souvera'.ns.  ] 
On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  de  cer- 
tains ordres.  |  Se  donne  à  Cerlains  officiers 
principaux  des  mêmes  ordres.  |Se  dit  en  par- 
lant De  certaines  charges  de  divers  monas- 
tères d'hommes  ou  de  femmes.  |  Granuu  , 
devant  un  subst.  fém.  qui  commence  par  une 
consonne,  perd  qqfs.  Ve  dans  la  prononcia- 
tion ,  et  même  dans  l'écriture.  A  grand' peine. 
I  Sujjst.  m.  Se  dit  Des  principaux  d'un  Étal, 
des  j;rands  seigneurs  d'un  royaume. ^ — Désigne, 
en  Espagne ,  Ceux  d'entre  les  seigneurs  tilrés 
qui  oht  le  privilège  de  se  couvTir  devant  le 
roi.  I  Subst.  m.,  absol.,  Le  sublime.  |  En  grand. 
loc.  adv.  De  grandeur  naturelle.  |  Travailler 
en  grand,  Travailler  sur  un  vaste  plan,  d'a- 
près une  vue  générale  et  complète.  [Penser , 
agir  en  grand.  D'une  manière  grande, 
noble,  élevée.  I À  i.a  grande,  loc.  adv.  À  la 
manière  des  grands  seigneurs.  (Vi.)  (Gian.) 

GRANDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Grand.  Fam.  (Gran-de-lë  ;  ë-te.) 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  | 
Beaucoup,  extrêmement.  Fam.  (Gran-de- 
man.  ) 

GRANDESSE.  s.  f.  [Grandeza ,  esp.)  Di- 
gnité du  gi'and  d'Espagne.  (Gran-dë-se.) 

GRANDEUR,  s.  f.  {Grandis.)  Étendue  eu 
hauteur,  en  longueur,  en  largeur,  etc.  I 
Absol.,  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmen- 
tation et  de  diminution.  I  Se  dit  De  certaines 
choses  physiques  ou  morales  qui  surpassent 
la  plupart  des  autres  choses  du  même  genre. 
I  La  puissance  unie  à  la  splendeur,  à  la 
majesté.  |  Absol. ,  Le  pouvoir  ,  les  dignités  , 
les  honneurs.  |  Noblesse ,  élévation  ,  dignité. 
I  Un  titre  d'honneur  qu'on  donne,  en  par- 
lant ,  en  écrivant  à  un  grand  seigneur ,  aux 
évêques ,  etc. 

GRANDIOSE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  rn. 
{Grandiose,  it.)  Se  dit,  surtout  dans  les 
beaux-arls.  De  ce  qui  impose,  de  ce  qui 
frappe  l'imagination  par  un  caractère  de 
grandeur  ,  de  noblesse  ,  de  majesté.  (Gran- 
di-o-ze.) 

GRANDIR.  V.  n.  (  Grandire.  )  Devenir 
grand,  croître  en  hauteur.  |  Fig. ,  Grandir 
en  sagesse. 

GRANDISSIME,  adj.  des  2  g.  Superlatif 
de  grand.  Fam.  (Gran-di-si-nie.) 

GRAND'MÈRE.  s.  f.  Aïeule.  |  Pop.,  on  dit 
qqfs.  Mère-grand.  (Gran-mè-re.) 

GRAND-ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  giand'mère.  (Gran- 
ton-cle.) 

GRAND-PÈRE.  s.  m.  Aïeul.  (Gran-pè-re.) 

GRAND'TANTE.  s.  f.  La  sa>ur  du  grand 
père  ou  de  la  grand'mère.  (Gran-tan-te.) 

GRANGE,  s.  f.  {Granum.)  Bâtiment  où 
l'on  serre  les  blés  en  gerbes.  (Gran-je.) 

GRANIT,  s.  f.  {Granito ,  it.)  Pierre  fort 
dure,  qui  est  composée  naturellement  d'un 
assemblage  d'autres  pierres  de  différentes 
couleurs. 
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CRANITELLE.  adj.  {Graniiella,  il.)  Il  se 
dit  Du  marbre  ressemblant  au  granit.  (Gra- 
iii-té-le.) 

GRANITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
formé  de  graait.  (Gra-ni-tic-e.) 

GRANirLATION.  s.  f.  {Granum.)  Opéra- 
tion par  laquelle  on  réduit  les  métaux  en 
petits  grains ,  que  l'on  nomme  Greiiuitle.  | 
Au  plur..  Lésion  organique  consistant  en  de 
petites  tumeurs  arrondies,  qui  se  rencon- 
trent surtout  dans  les  poumons  (Gra-nu-la- 
sion.) 

GRANULER.  v.  a.  {Granum.)  Mettie  un 
métal  en  petits  gi-ains.  |  Marbre  granule , 
Qui  est  comme  formé  de  petits  grains. 

GRANULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  di- 
visé en  petits  gi-ains.  |  Qui  a,  qui  présente 
des  granulations.  (Gra-nu-leù  ;  ze.) 

GRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (Graphicus.) 
Se  dit  Des  descriptions,  des  opérations  (|ui, 
au  lieu  d'être  simplement  énoncées  par  le  dis- 
cours, sont  données  par  une  figure,  f  Qui  a 
rapport  à  l'écriture,  à  la  manière  de  repré- 
senter le  langage  par  des  signes.  (Gra- 
ûc-e.) 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
graphique.  Se  dit  Des  choses  dont  on  donne 
une  description  graphique.  (Gra-fic-e-man.) 

GRAPHOMÈTRE.  s.  m.  {Grapltê,  me- 
tron,  gr.)  Instrument  de  mathématiques,  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  angles,  dans  les 
opérations  de  l'arpentage.  (Gia-fo-mè-tre.) 

GRAPIN.  s.  m.  F.  Grappin. 

GRAPPE,  s.  {.{Grappo,  it.)  L'assemblage 
des  grains  qui  composent  le  fruit  de  la  vigne, 
le  raisin;  Tout  assemblage  de  grains,  de 
fleurs,  ou  de  fruits,  qui  ont  naturellement  la 
même  disposition.  |  Vin  de  grappe,  "Vin 
qui  coule  naturellement  du  raisin  sans  qu'on 
le  presse.  |  Mordre  à  la  grappe.  Saisir  avi- 
dement une  proposition,  croire  aveuglément 
à  une  promesse,  j  Se  dit  De  petites  excrois- 
sances molles  ,  et  ordin.  rouges,  qui  viennent 
aux  pieds  des  chevaux ,  des  ânes ,  des  mulets, 
et  dont  l'assemblage  forme  une  espèce  de 
grappe.  |  Grappe  de  raisin.  Assemblage  de 
balles  ou  de  biscaïens  enfermés  dans  un  sa- 
chet, et  qui  se  tirent  comme  milraille. 
(Gra-pe.) 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  reste  de 
raisins  dans  une  vigne,  après  qu'elle  a  été 
vendangée.  |  V.  u.  et  a.  Fam.,  Faire  qq.  pe- 
tit gain.  (Gra-pi-lJé  [U  m.].) 

GRAPPILLEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle 
qui  grappille.  |  Fam.,  Un  homme  qui  grap- 
pille, qui  fait  de  petits  profils  illicites.  (Gra- 
pi-Ueur;  eù-ze  [Il  m.].) 

GRAPPILLON.  Petiie  grappe  de  raisin 
prise  d'une  plus  grande.  (  Gra-pi-llon  [  H 
m.].) 

GRAPPIN,  s.  n).  {Greif,  ail.)  (Plusieurs 
écrivent  Grapin.)  Petite  aucre  (|ui  a  quatre 
ou  cinq  branches  recourbées,  dont  ou  se  sert 
pour  les  cmijarcalions  telles  que  chaloupt-s. 
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canots ,  etc.  |  Instrument  de  fer  à  plusieurs 
pointes  recourbées,  dont  on  se  sert  pour  ac- 
crocher un  i)àtiment  ennemi.  (Gra-pin.) 

GRAS,  ASSE.  adj.  {Crassus.)  Qui  est 
formé  de  graisse,  ou  Qui  est  onctueux.  | 
Qui  a  beaucoup  de  graisse.  |  Pop.,  Sortir 
hien  gras  d'un  emploi,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi.  |  Ce  che- 
val a  la  rue  grasse ,  Sa  vue  s'obscurcit.  [  Se 
dit  Des  mets  où  il  y  a  plus  ou  moins  de 
graisse.  |  Se  dit  Des  mets,  des  aliments  qui 
consistent  en  viande,  ou  qui  sont  préparés 
avec  de  la  viande.  |  Sali,  imbu  de  graisse 
ou  de  qq.  matière  onctueuse.  |  Se  dit  De 
certaines  liqueurs  qui  s'épaississent  trop  avec 
le  temps.  |  Adv.,  Pain  gras-cuit.  Pain  qui 
n'a  pas  levé ,  qui  est  pâteux  faute  de  cuisson. 
I  Terre  grasse ,  Terre  forte ,  tenace ,  fan^ 
geuse. — L'argile  dont  on  se  sert  pour  dé- 
graisser les  habits,  et  pour  en  ôter  les  taches. 
I  Subst.,  Peindre  à  gras ,  Reloucher  avant 
que  la  couleur  soit  sèche.  |  Fam.,  Obscène, 
licencieux.  |  Gras,  subst.  m.  Se  dit  Des  par- 
ties grasses  de  la  viande.  |  Le  gras  de  la 
}ambe,  L'endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe. 
I  La  viande,  les  mets  gras.  (Gra.  Gra-se.) 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  La  membrane  de 
l'estomac  du  bœuf.  (Gra-dou-ble.) 

GRAS-FONDU,  s.  m.,  ou  GRAS-FON- 
DURE.  s.  f.  Maladie  des  chevaux,  qui  con- 
siste en  une  inflammation  du  bas-ventre , 
principalement  du  mésentère  et  des  intes- 
tins ,  et  qui  est  ordin.  produite  par  l'excès 
du  chaud  ou  du  travail.  (Gra — .) 

GRASSEMENT,  adv.  Vivre  grassement , 
Vi^Te  commodément  et  à  son  aise.  Payer, 
récompenser  généreusement,  au  delà  de  ce 
qu'on  doit.  Fam.  (Gra-se-man.) 

GRASSET,  ETTE.  adj.  Qui  est  un  peu 
gras.  Fam.  (Gra-së  ;  ë-te.) 

GRASSETTE.  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Personnées.  On  la  nomme  ainsi  parce 
que  ses  feuilles  sont  grasses,  luisantes,  et 
qu'elles  paraissent  comme  frottées  de  suif. 
(Gra-së-te.) 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasseyé.  (Gra- 
së-ie-man.) 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras,  pronon- 
cer mal  certaines  consonnes ,  et  principale- 
ment les  r.  (Gra-së-ié.) 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Diminu- 
tif de  Grasset.  Fam.  (Gra-sou-Uë ,  ë-te  [11  m.].) 

GRATERON.  s.  m.  Plante  dont  les  tiges 
et  les  fruits  sont  hérissés  de  petits  crochets, 
et  s'attachent  aux  vêtements;  n.  autr. 
Rièhle. 

GRATICULER.  v.  n.  {Craticula.)  Se  dit 
Du  moyen  employé  par  les  peintres  et  les 
dessinateurs  pour  conserver  exactement  dan» 
une  copie  les  proportions  de  l'original.  On 
dit  aussi  Craticulcr.  \  [c  m.] 

GRATIFICATION,   s.   f.    (Grafi/uatio.) 
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Don ,  lil)éralilé  qu'on  fait  à  qijn.;  récom- 
pense surérogatoirt.  ( — ca-sion.) 

GRATIFIl'R.  V.  a.  {Gratificare.)  F-avori- 
ser  qqn.  en  lui  taisant  q((.  don,  qq.  libéra- 
lité. I  Fam.,  Attribuer  mai  à  propos  qq.  cli. 
à  qqn. 

GRATIN,  s.  m.  La  partie  de  certains  mets 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste  attachée  an 
fond  des  vases  où  on  les  a  fait  cuire,  et  qui 
est  souvent  rousse  et  brûlée.  |  Manière  d'ap- 
prêter certains  mets  avec  de  la  chapelure  de 
pain. 

GIULTIOLE.  s.  f.  (  Gratiula.  )  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Personnées.  L'espèce 
officinale ,  qui  croît  dans  nos  marais ,  a  reçu 
le  nom  vulgaire  â! Herbe  à  pauvre  /tomme  ,  à 
cause  de  ses  propriétés  fortement  purgatives, 
qui  en  font  un  remède  économique  pour  les 
pauvres  gens.  (Gra-sio-le.) 

GRAl'IS.  adv.  Mol  lat.  Gratuitement, 
par  pure  grâce ,  sans  qu'il  en  coule  rien.  | 
Subst.  m.  //  a  obtenu  le  gratis  de  ses  bulles. 

GRATITUDE,  s.  f.  {Gratits.)  Reconnais- 
sance d'un  bienfait  reçu. 

GRATTE-CUL.  s.  m.  Le  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allongé  qiii  succède  à 
la  rose.  Le  fruit  de  l'églantier  ou  rosier 
sauvage.  (Gra-te-cu  [c  m.].) 

GRATTELEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
grattelle.  (Gra-te-len;  ze.) 

GRATTELLE.  s.  f.  Menue  gale.  (  Gra- 
të-le.) 

GRATTE-PAPIER,  s.  m.  Se  dit ,  par  dé- 
nigrement. Des  copistes  de  bureau,  des 
clercs  d'avoué,  de  notaire,  etc.  Fam.  (Gra- 
te-pa-pié.) 

GRATTER,  v.  a.  Racler,  ratisser.  |  Passer 
les  ongles  ou  qq.  ch.  de  semblable ,  un  peu 
fortement  et  à  plusieurs  reprises,  sur  qq. 
endroit  du  corps.  ]  Frotter  la  partie  où  il  dé- 
mange. I  Se  dit  Des  animaux  qui,  avec  leurs 
ongles ,  remuent  la  terre.  (  Gra-té.  ) 

GRATTOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à 
gratter  le  parchemin,  le  papier,  etc.,  pour 
en  enlever  l'écriture  ou  les  taches.  ]  Se  dit  De 
certains  instruments  qui  servent  à  gratter,  à 
creuser ,  à  nettoyer,  etc.  (  Gra-touar.  ) 

GRATUIT  ,  "UITE.  adj.  (  Gratuitus.  ) 
Qu'on  donne  gratis ,  sans  y  être  tenu.  |  Ecole 
gratuite ,  École  où  l'instruction  est  gratuite. 
I  Supposition  gratuite ,  Supposition  qui  n'a 
aucun  fondement. 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit. 

GRATUITEMENT,  adv.  Gratis,  d'une 
manière  gratuite,  de  pure  grâce.  |  Sans  fon- 
dement, sans  motif.   (  Ora-tui-te-man.  ) 

GRAVATIER.  s.  m.  Charretier  pavé 
pour  enlever  les  gravois  dans  un  tombereau. 
(  Gra-va-tié.  ) 

GRAVATIF,  IVE.  adj.  {Gravalas.)  Se 
dit  Des  douleurs  qui  consistent  dans  un  sen- 
timent de  |)csunicin' ,  ou  qui  en  sont  accom- 
liaguccs 
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GRAVATS,   s.    m.    pi.    F.   Gravois. 

GRAVE,  adj.  des  2  g.  (  Gravis.  )  Pesant. 
Les  corps  graves. — Subst.  m.,  Les  graves.  |  Sé- 
rieux, qui  agit,  qui  parle  avec  un  air  sage, 
avec  circonspection  et  dignité.  |  Se  dit  Du 
maintien,  de  l'air,  du  ton  ,  etc.  |  Adj.  et 
su!)st.  Se  dit  Des  choses  qui  excluent  toute 
idée  d'enjouement ,  de  plaisanterie,  de  gaieté. 
I  Auteur  grave  ,  Qui  est  d'un  grand  poids.  | 
Impoitant,  qui  est  de  conséquence.  |  Qui 
peut  avoir  des  conséquences  fâcheuses.  |  Se 
dit  Des  sons,  des  notes  basses.  |  Acceot  grave. 
Accent  qui  va  de  gauche  à  droite  (  ^  ). 

GRAVELÉE.  adj.  f.  Cendre  gravelée , 
Cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée. 

GRAVELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.  |  Fruit  graveleux  ,  Fruit  dont  le 
cœur  est  formé  d'une  espèce  de  gravier.  ) 
Qui  est  relatif  à  la  gravelle,  ou  Qui  la  dé- 
note. )  Adj.  et  subst.  Qui  est  sujet  à  la  gra- 
velle. |  Se  dit,  fam..  Des  discours  trop  libres. 
(  Gra-ve-!eû  ;  ze.  ) 

GRAVELLE.  s.  f  Maladie  causée  par  de 
petites  concrétions  semblables  à  du  sable  ou 
à  du  gravier,  qui  se  développent  dans  les 
voies  urinaires.  (  Gra-vë-le.  ) 

GRAVELURE.  s.  f.  Discours,  propos  trop 
libre  et  approchant  de  l'obscénité. 

GRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  grave 
et  composée.  |  En  musique,  indique  Un  mou- 
vement lent.  (  Gra-ve-man.  ) 

GRAVER.  V.  a.  (  Graphis.  )  Tracer  qq. 
trait,  qq.  figure,  avec  le  burin,  avec  le  ciseau, 
sur  du  cuivre,  sur  du  marbre,  etc.  |  Se  dit 
De  l'action  de  graver,  sur  une  planche  de 
cuivre  ou  d'autre  matière,  la  copie  d'un  ta- 
bleau ,  d'un  dessin ,  pour  la  reproduire  en- 
suite plusieurs  fois  sur  le  papier,  sur  la  toile, 
etc. ,  par  le  moyen  de  l'impression.  |  Graver 
<](].  cil.  dans  l'esprii ,  L'imprimer  fortenient 
dans  res])rit. 

GRAVEUR,  s.  m.  Cielui  dont  la  profession 
est  de  graver. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fo/t 
j)etits  cailloux.  |  Se  dit  Du  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines.  (  Gra-vié.  ) 

GRAVIR.  V.  n.  (  Gradi.  )  Grimper,  mon- 
ter avec  effort  à  qq.  endroit  roide  et  escar- 
pé ,  en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  | 
V.  a.  Gravir  une  muraille.  \  Monter  avec 
effort. 

GRAVITATION,  s.  f.  Action  de  graviter, 
ou  Tendance  que  les  corps  ont  naluieiiemenl 
les  uns  vers  les  autres.  (  Gra-vi-ta-sion.  ) 

GRAVITÉ,  s.  f.  (  Gravitas.  )  Pesanteur. 
I  La  qualité  d'une  personne  ou  d'une  chose 
grave  ;  l'air,  le  ton  grave  et  sérieux.  |  L'im 
portance  des  choses.  |  Se  dit  d'un  son  qlcq., 
par  rapport  aux  sons  plus  élevés,  dans  l'é- 
chelle générale. 

(jRAVITER,  V.  n.  Tendie  et  peser  vers 
un  point. 

GKAVOIS.  s.  ui.  pi.  La  partie  la  plus 
grossière  qui  reste  du  plaire,  après  qu'on  l'a 
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•sui^c.  On  dit  qqfs.  Gravats.  |  Les  menus  dé- 
bris d'une  muraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un 
bàlinient  c|iie  l'eu  fait.  (Gra-voua.  ) 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  ou  la  manière  de 
graver.  |  L'ouvTaf;e  du  graveur.  |  Estampe. 

GRÉ.  s.  m.  {Gratum.)  Volonté,  capriw^, 
fantaisie.  |. Se  dit  figur. ,  au  sens  phvsique  et 
au  sens  moral.  |  Bonne,  franche  volonté  quon 
a  de  faire  qq.  ch.  |  Bon  i(rc ,  mal  gré  ,  De 
gré  ou  de  force.  |  Goût ,  sentiment ,  opi- 
nion. \  Prendre  en  gré.  Recevoir  avec  pa- 
lienee,  avec  résignation.  \Sai,'oir  gré  à  <]<]n. , 
l'.ire  satisfait  d'une  chose  ([u'il  a  dite  ou  faite. 
I  De  gré  à  gré,    À  ramiai)le. 

GRÈBE,  s.  m.  Oiseau  aquatique  dont  le 
plumage  est  d'un   blanc  argenté. 

GREC,  ECQITE.  adj.  {Gra^ciis.)  Y  grec, 
La  pémdliéme  des  lellres  de  l'alphabet  fran- 
çais. I  L'Eglise  grecque.  Toute  l'Église  d'O- 
rient. I  Subst. ,  se  dit  De  ceux  qui  sont  de 
I  Église  grecque.  |  Fam.  ,  É/re  grec  en  qq. 
cil.  ,  Y  être  fort  habile,  trop  habile.  | Grec. 
subst.  m.  La  langue  grecque.  (Grée;  éc-e.  ) 

GRÉCISER.  v.  a.  (  Grœcissare.  )  Donner 
une  forme  grecque  à  un  mot  d'une  autre 
langue.    (  Gré-si-zé.  ) 

GRE(\>UE.  s.  f.  Ornement  composé  d'une 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  sur 
elles-mêmes ,  en  formant  toujoiu's  des  an- 
gles droits.   (  Gréc-e.  ) 

GREDIN,  INE.  s.  Mendiant,  gueux  de 
profession.  (Vi.)  |  Fig. ,  Personne  qui  n'a 
ni  i>ien ,  ni  bonnes  (piaiités,  ni  considéra- 
tion.   Fam. 

GREDIN.  s.  m.  Espèce  de  petit  cliieu 
à   longs   |)oils. 

(iREDINERIE.  s.  f.  Misère,  gueuserie. 
Fam.    et   vi. 

GRÉEMENT.  s.  m.  ,'  Plusieurs  écrivent 
Grément.  )  L'ensemble  de  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  gréer  un  bàtJment  ;  La  ma- 
nière dont  elles  sont  arrangées  ,  disposées.  | 
L'art  ou  l'action  de  gréer  les  bâtiments. 
(  Gré-man.  ) 

GRÉER.  V.  a.  Garnir  un  bâtiment  de 
toutes  les  voiles,  mameuvres,  poulies,  etc., 
dont  il  a  besoin  pour  être  en  état  de  navi- 
guer.   (  Gré  é.  ) 

GRÉEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
toréer   les  bâtiments. 

GREFFI''.  s.  m.  (  Grapliium.  )  Le  lieu 
^'un  tribunal  où  sont  déposées  les  minutes 
des  jugements,  des  arrêts,  celles  de  divers 
actes  de  procédure,  et  où  se  font  certaines 
déclarations,  certains  dé])6ts.  |  Se  disait  Des 
droits  du  greffe,  des  émoluments  (jn'on  li- 
rait  du   greffe.   (  Grè-fe.  ) 

GREFFE,  s.  f.  (Grctp/iis.)  Petite  branche 
<[ne  l'on  coupe,  ou  ail  qu'on  lève  à  la  branche 
d'un  arbre  qui  est  en  sève,  et  <[ue  l'on  ente 
dans  un  autre  arbre,  alin  (|ue  la  branche  ou 
l'dil  repreinir,  et  (pie  rai4)re  sur  hipiel  on 
cHle  poiU-  le  fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche 
'■Il  l'œil  a  été  tiré.  |  L'opération  pai  liupiclle 
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on  ente  une  greffe  sur  un  arbre ,  et  Le  ré- 
sultat de  cette  0[>ération. 

GREI'IT.R.  V.  a.  Faire  une  greffe,  enter. 
(Gré-fé.) 

GKEFFEUR.  s.  m.  Celui  qui  greffe,  qui 
sait  greffer.  (  Gré-feur.  ) 

GRFM'FIER.  s.  m.  Fonctionnaire  qui  tient 
le  greffe  :  il  est  en  outre  chargé  d'écrire,  à 
l'audience,  les  minutes  des  jugements ,  des 
arrêts,  et  d'assister  le  juge  dans  certaines  oc- 
casions. (  Gré-fié.  ) 

GREFFOIR,  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
se  sert  pour  greffer.  (  Gré-fouar.  ) 

GREGE,  adj.  Se  dit  De  la  soie  quand  elle 
e^t  tirée  de  dessus  le  cocon.  (Gré-je.) 

GRÉGEOIS,  adj.  m.  {Gra-cns.)  Feu  gré- 
geois. Espèce  d'artifice  dont  on  se  servait 
anciennement  à  la  guerre,  et  qui  brûlait 
dans  l'eau.  (Gré-joua.) 

GRÉGORIEN,  E!NNE.  adj.  Se  dit  Du 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  r'',  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII  en 
i52S.  (  Gré-go-ri-in;  è-ne. ) 

GRÈGUE.  s.  f.  F:spèce  de  haut-de-chaus- 
sus ,  de  culotte.  |  //  a  liien  mis  de  l'argent 
dans  ses  grègues ,  Il  s'est  bien  enrichi.  Pop.  | 
Tirer  ses  grigucs.  S'enfuir.  Pop.  (Grèg-e.) 

GRELE,  adj.  des  i  g.  (Gracilis.)  Long  et 
menu.  |  Se  dit  D'une  voix  aiguë  et  faible.  | 
Ton  grêle ,  Le  ton  le  plus  haut  d'un  cor  ou 
d'une  trompette. — S.  m.  Sonner  du  grêle. 

GRELE,  s.  f.  F^au  (pii,  étant  congelée  en 
l'air  par  le  froid,  tombe  par  grains.  |  Une 
grêle  de  traits ,  etc.,  Une  grande  quantité  de 
llèciies,  etc.,  r|iii  tombent  à  la  fois,  qui  se 
succèdent  rapidement.  |  Pelile  tumeur  arron 
die  et  ferme  qui  se  développe  dans  le  tissu 
des  panpièies. 

GRÊLER,  verbe  impers.  Se  dit  Quand  il 
londie  de  la  grêle.  |  V.  a.  Gâter  par  la  grêle. 
|Fam.,  Cet  homme  a  été  grêlé ,  Il  a  fait  de 
grandes  j)ertes.  |  Grki.f.  ,  ée.  part.  |  Fam., 
Avoir  l'air  grêlé ,  Etre  mal  vêtu  ,  avoir  Tair 
misérable.  Ce  prédicateur  est  grêlé.  Il  est 
peu  suivi.  |  Fam. ,  Qui  a  beaucoup  de  mai  - 
ques  de  petite  vérole. 

GRELIN,  s.  m.  Nom  des  cordages  com- 
mis deux  fois  ,  dont  la  grosseur  n'excède 
[)as  onze  pouces. 

GRÊLON,  s.  m.  Grain  de  gréle  fort  gros. 

GRELOT,  s.  m.  (  Crotulum.  )  Espèce  de 
sonnette,  petite  boule  de  métal  creuse  et 
jiercée  de  trous,  dans  laquelle  il  y  a  un  moi  - 
ceau  de  métal  qui  la  l'ail  résonner  dès  qu'on 
la  renuie.  I  Fleurs  en  grelot,  F'Ieurs  qui  ont 
la  forme  d'un  gi'clot.  (Gre-lô.) 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid. 
(Gre-Io-té.) 

GRELUCHON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  l'amant  aimé  et  favoiisé  secrètement  par 
une  femme  qui  se  fait  payer  par  d'autres 
ainanls.  I'"aiii.  et  libre. 

GRÉMEIV'I'.  s.  m.  f.  Gréerilut. 

C.I'F.MIAL    s.  m.   i  Grcmuim  )  Morcc-iiu 
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d'étoffe  qui  fait  partie  des  ornements  ponti- 
ficaux ,  et  qu'on  met  sur  les  genoux  du  pré- 
,  lat  officiant  pendant  qu'il  est  assis. 
I  GRÉMIL.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  dont 
l'espèce  officinale  a  reçu  le  nom  vulgaire 
à' Herbe  aux  perles ,  Parce  que  ses  semences 
sont  blanches  et  approchent  de  la  figure 
d'une  perle. 

GRENADE,  s.  f.  (  Granatum.  )  Fruit  bon 
à  manger,  et  qui  contient  quantité  de  grains 
rouges,  chacun  renfermé  dans  une  petite 
cellule.  I  Petit  globe  de  fer,  creux ,  qu'on 
charge  de  poudre  et  qu'on  jette  avec  la  main, 
ou  avec  des  fusées,  etc.  |  Se  dit  De  certains 
ornements  militaires  qui  représentent  une 
grenade. 

GRENADIER,  s.  m.  Petit  arbre,  origi- 
naire d'Afrique,  qui  produit  de  belles  fleurs, 
et  dont  quelques  espèces  portent  le  fruit  que 
l'on  nomme  Grenade.  (  Se  dit  Des  soldats 
d'élite  qui  forment  la  première  compagnie 
des  bataillons  d'infanterie,  et  qui  originai- 
rement étaient  chargés  de  jeter  des  gre- 
nades. 1  Fam. ,  Femme  de  haute  taille  qui  a 
des  manières  libres  et  hardies.  (Gre-na-dié.) 
GRENADIÈRE.  s.  f.  Gibecière  qui  faisait 
aufrefois  partie  de  l'équipement  d'un  grena- 
dier, et  dans  laquelle  il  portait  les  grenades. 
I  Celle  des  capucines  d'un  fusil  de  munition 
à  laquelle  s'attache  la  bretelle.  |  Mettre  son 
fusil  à  la  grenadière,  Le  placer  sur  les 
épaules ,  en  lâchant  la  bretelle. 

GRENADILLE.  s.  f.  Plante  d'Amérique 
dont  les  semences  ont  un  goût  approchant 
de  celles  de  la  grenade  ;  n.  autr.  Fleur  de  la 
Passion. \[\\m.'\ 

GRENADIN,  s.  m.  Petit  fricandeau. 
GRENADINE,  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  fabrication  de  la  dentelle  noire. 

GRENAILLE,  s.  f.  (  Granum.  )  Métal  ré- 
duit en  meuus  grains.  |  Se  dit  Des  rebuts  de 
graine  qui  servent  principalement  à  nourrir 
la  volaille.  (  Gre-na-lle  [11  m.].) 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  (  Gre-na-llé  [Il  m.].) 

GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
dont  la  couleur  est  très-variable,  mais  qui 
est  le  plus  ordin.  d'un  rouge  analogue  à  ce- 
lui des  semences  de  la  grenade.  (  Gre-na.) 

GRENAUT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
a  la  tète  fort  grosse.  (Gre-nô.) 

GRENELER,  v.  a.  Préparer  une  peau  ou 
qq  autre  chose  semblable,  de  manière  qu'elle 
paraisse  couverte  de  grains. 

GRENER.  V.  n.  Produire  de  la  graine , 
rendre  beaucoup  de  grains.  ]  V.  a.  Réduire 
en  petits  grains.  |  Greneler.  |  Grené.  subst. 
m.  Se  dit  Des  parties  d'un  dessin,  d'une  gra- 
vure ,  etc.,  qui  offrent  une  multitude  de  pe- 
tits points  fort  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres. 

GRÈNETERIE.  s.  f.  Commerce  (lue  fait 
un  marchand  grènelier 

GRÈNETIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
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vend  des  graines.  |  Se  dit  D'un  officier  au 
grenier  à  sel  ,  qui  jugeait  en  première  in- 
stance des  différends  relatifs  aux  gabelles. 
(  Grè-ne-tié.  ) 

GRÈNETIS.  s.  m.  {Granum.)  Le  tour  fait 
de  petits  grains  relevés  en  bosse  au  bord  des 
médailles,  des  monnaies.  |  Le  poinçon  qui 
sert  à  marquer  ces  petits  grains.  (Grè-ne-ti.) 

GRENETTES.  s.  f.  pi.  Petites  graines 
qu'on  fabrique  à  Avignon,  et  dont  les  pein- 
tres en  miniature  se  servent  pour  la  couleur 
jaune.  On  les  nomme  aussi  Graines  d'Avi- 
gnon. (  Gre-në-te.  ) 

GRENIER,  s.  m.  {Granarium.)  Partie  la 
plus  baille  d'un  bâtiment ,  destinée  à  serrer 
les  grains  ou  les  fourrages.  |  L'étage  d'une 
maison  qui  est  immédiatement  sous  le  com- 
ble. I  Province,  pays  fertile,  dont  on  tire 
beaucoup  de  blé.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
grains  ,  du  sel ,  du  charbon ,  etc. ,  qu'on 
charge  sur  un  navire ,  sur  un  bateau ,  sans 
les  mettre  dans  des  sacs ,  dans  des  caisses  ou 
dans  des  paniers.  (  Gre-nié.  ) 

GRENOUILLE,  s.  f.  (  Ranunculus.  )  Petit 
animal  quadrupède  et  ovipare  qui  vit  ordin. 
dans  les  marais.  |  La  partie  creuse  qui  est  pla- 
cée sur  la  platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit 
le  jjivot  de  la  vis.  (  Gre-nou-lle  [11  m.].) 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner.  Pop.  et 
vi.  (  Gre-nou-Ué  [11  m.].) 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  les  grenouilles  se  retirent.  |  Lieu  dont  la 
situation  est  humide  et  malsaine.  (  Gre-nou- 
llè-re  [11  m.].) 

GRENOUILLET.  s.  m.  Espèce  de  muguet 
qui  croît  sur  les  montagnes  et  les  collines, 
et  dont  les  feuilles  ont  qq.  ressemblance 
avec  celles  du  laurier.  (  Gre-nou-llë  [11  m.].) 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  {Ranunculus.) 
Espèce  de  renoncule  qui  croît  dans  les  ma- 
rais. I  Tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue  par 
l'accumulation  de  la  salive  dans  ses  conduits 
excréteurs.  (Gre-nou-Uë-te  [11  m.].) 

GRENU,  UE.  adj.  (  Granosus.  )  Qui  a 
beaucoup  de  grains.  |  Se  dit  De  certains  cuirs 
dont  le  grain  est  beau  et  pressé.  |  Qui  est  ou 
semble  composé  de  petits  grains.  |  Huile  gre- 
nue ,  Celle  qui  est  figée  en  petits  grains  et 
qui  est  la  meilleure. 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  formée  de  grains  de 
sable  plus  ou  moins  fins.  |  Sorte  de  poterie 
de  terre ,  fabriquée  avec  une  glaise  naturel- 
lement mêlée  d'un  sable  fin.  (  Grè.) 

GRÉSIL,  s.  m.  Petite  grêle  fort  menue  et 
fort  dure.  (  Gré-zill  [11  m.].) 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action  de  grésil- 
ler, ou  État  de  ce  qui  est  grésillé.  (  Gré-zi- 
Ue-man  [11  m.].) 

GRÉSILLER,  v.  impersonnel.  Se  dit  Du 
grésil  qui  tombe.  Il  grésil le.\  V.  a.  Faire  que 
qq.  ch.  se  fronce ,  se  rétrécisse ,  se  racor- 
nisse, se  retire.  (  Gré-zi-Ué  [11  m  ].) 
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O-RÉ-SOL.  Ancien  terme  de  musique  par 
lequel  on  désignait  le  ton  de  sol.  (Jé-ré-sol.) 

GRESSERIE.  s.  f.  coll.  Pierres  de  grès 
mises  en  oeuvre.  |  Des  pots,  des  cruches,  des 
vases ,  etc. ,  faits  de  grès.  |  La  roclie  ou  car- 
rière d'où  Ion  tire  le  grès.  ( Grè-se-rie.  ) 

GRÈVE,  s.  f.  Lieu  uni  et  plat,  couvert 
de  gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou 
d'une  grande  rivière. |  Absol. ,  à  Paris,  Place 
publique  qui  est  située  sur  le  bord  de  la 
Seine,  et  où  l'on  faisait  autrefois  les  exécu- 
tions. 

GREVER.  V.  a.  Léser,  faire  tort ,  apporter 
du  dommage.  (  Charger,  surtout  en  matière  de 
contributions  et  d'hypothèques.  |  Être  grève 
de  substitutions ,  Être  héritier  ou  légataire  à 
charge  de  substitution. — Subst.  m.  Le  grevé. 

GRJANNEAU.  s.  m.  Jeune  coq  de  bruyère. 
(Gri-a-nô.  ) 

GRIBLETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc., 
mince,  haché,  battu  et  enveloppé  de  petites 
tranches  de  lard ,  qu'on  met  rôtir  sur  le  gril. 
(  Gri-blë-te.  ) 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise  pein- 
ture; écriture  mal  formée.  Fam.  (Gri-bou- 
lla-je  [11  m.].) 

GRIBOUILLER,  v.  n.  Faire  du  gribouil- 
lage. Fam.  (  Gri-bou-llé  [11  m.].) 

GRIBOUILLETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfants. 
Jeter  une  chose  à  la  grihouillette ,  La  jeter 
au  miUeu  d'une  troupe  d'enfants,  qui  cher- 
chent à  s'en  saisir.  Fam.  (  Gri-bou-Uë-te  [11 
m.].)     , 

GRIECHE.  adj.  des  i  g.  {Gravis.)  Ortie- 
grièche,  Ortie  dont  la  piqûre  est  doulou- 
reuse. 

GRIEF,  LÈVE.  adj.  {Gravis.)  Grand,  con- 
sidérable ,  énorme.  |  Se  dit  en  mauvaise  part. 
(Griëf.) 

GRIEF,  s.  m.  (  Gravis.  )  Dommage  que 
l'on  reçoit ,  lésion  que  l'on  souffre  en  qq.  ch. 
I  La  plainte  que  l'on  fait  pour  le  dommage 
reçu.  I  Au  pliir. ,  Les  écritures  que  l'on  fait 
pour  montrer  en  quoi  on  a  été  lésé  par  un 
jugement  dont  on  est  appelant. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière 
griève,  excessivement.  (Gri-è-ve-man.  ) 

GRIÈVETÉ.  s.  f.  (  Gravitas.  )  Énormité. 

GRIFFADE,  s.  f.  Couji  de  griffe.  |  La  bles- 
sure qu'un  oiseau  oiiglé  fait  avec  ses  serres. 
(  Gri-fa-de.  ) 

GRIFFE,  s.  f.  {Greif,  ail.)  Ongle  crochu, 
pointu  et  mobile  de  certains  animaux,  tels 
que  le  tigre,  le  chat ,  etc. ,  ou  d'un  oiseau  de 
proie.]  L'extrémité  de  la  patte  des  animau.v 
pourvus  de  griffes.  |  Fam.,  Le  pouvoir  qu'une 
personne  exerce  injustement  ou  avec  dureté 
sur  une  autre,  la  rapacité  des  gens  de 
rjiicane,  etc.  j  Se  dit  Des  caïeux  de  renon- 
cule, d'anémone,  etc.,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ils  ont  avec  les  griffes  d'animaux.  ' 
jUne  empreinte  imitant  la  signature  d'une 
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personne  ,  et  L'instrument  qui   sert   h  faire 
cette  empreinte.  (  Gri-fe.  ) 

GRIFFER,  v.  a.  (  Greifen ,  ail.)  Prendre 
avec  la  griffe.  (  Gri-fé.) 

GRIFFON,  s.  m.  {Greif,  ail.)  Espèce  d'oi- 
seau de  proie  semblable  à  l'aigle.  |  Animal 
fabuleux  ,  moitié  aigle  et  moitié  lion.  |  Espèce 
de  chiens  qui  ont  les  poils  du  corps  durs  et 
peu  nombreux ,  et  ceux  de  la  tête  longs , 
hérissés  et  mêlés.  (Gri-fon.) 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Écriture  si  mal 
formée,  qu'il  est  presque  impossible  de  la 
lire.  Fam.  (  Gri-fo-na-je.  ) 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal,  et  d'un 
caractère  très-difficile  à  lire.  |  Fam. ,  Compo- 
ser, rédiger  avec  précipitation  et  négligence. 
I  Dessiner  grossièrement  qq.  ch.  (Gri-fo-né.) 

GRIFFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  grif- 
fonne. Par  dénigrement,  Un  auteur  qui  écrit 
beaucoup  et  vite,  ou  Un  auteur  sans  talent. 
Fam.  (  Gri-fo-neur.) 

GRIGNON.  s.  m.  Morceau  de  l'entamure 
du  pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cuit.  (Gri- 
non  [n  m.].) 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  doucement 
en  rongeant.  |  Pop. ,  Faire  qq.  petit  profit 
dans  une  affaire.  (Gri-/?o-té  [n  m.].) 

GRIGNOTIS.  s.  m.  Travail  du  graveur, 
qui  consiste  en  points,  en  tailles  courtes, 
en  tfaits  tremblés.  (  Gri-«o-ti  [n  m.].) 

GRIGOU,  s.  m.  Un  misérable  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  ;  ou  Celui  qui ,  ayant  de  quoi 
vivre,  fait  le  gueux  et  vit  d'une  manière  sor- 
dide. Pop. 

GRIL.  s.  m.  (  Craticula.  )  (  L  ne  se  pro- 
nonce point  dans  le  langage  familier,  et  se 
mouille  quand  on  la  prononce.  )  Ustensile 
de  cuisine  qui  est  fait  de  plusieurs  verges  de 
fer  parallèles ,  attachées  à  qq.  distance  l'une 
de  l'autre,  et  sur  lequel  on  fait  rôtir  de  la 
viande  ou  du  poisson.  |  Fam.  ,  Être  sur  le 
gril ,  Souffrir  beaucoup  de  corps  ou  d'esprit. 

GRILLADE,  s.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant.  |  Se  dit  Des 
viandes  grillées.  |[11  m.] 

GRILLAGE,  s.  m.  Opération  de  métal- 
lurgie, qui  consiste  à  faire  passer  le  minéral 
par  plusieurs  feux ,  avant  que  de  le  faire 
fondre.  |  Garniture  de  fil  de  fer  en  treilbs 
qu'on  met  aux  fenêtres,  aux  portes  vitrées, 
etc.  I  Un  assemblage  de  pièces  de  charpente 
croisées  carrément ,  qu'on  établit  sur  un  ter- 
rain où  l'on  veut  bâtir.  (  Gri-lla-je  [11  m.].) 

GRILLE,  s.  f.  (  Craticula.  )  Assemblage  à 
claire-voie  de  barreaux  de  fer  ou  de  bois, 
se  traversant  les  uns  les  autres ,  et  servant  à 
fermer  une  fenêtre  ou  qq.  autre  ouverture. 
I  Sorte  de  grille  en  petits  carreaux  fort  ser- 
rés ,  qui  est  dans  les  parloirs  de  religieuses. 
I  Absol. ,  Le  parloir  même.  |  Treillis  de  fer 
maillé ,  de  trois  à  (juatre  pouces  de  jour,  qui 
sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec  le 
chœur  ou  la  nef  de  leur  église  |  Se  dit  De 
certaines    clôtures   ou    séparations  ((ui  sont 
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formces  luincipaleinent  de  barreaux  mon- 
taulii  et  parallèles,  el  qui  onl  i\(\k.  des  or- 
uenients.  |  Se  dit  Des  barres  de  fer  sur  les- 
quelles ou  place  le  charbon  dans  un  four- 
neau au-dessus  du  cendrier.  |  La  pla(|ue  de 
fer  trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui  sert  à 
pulvériser  le  tabac.  |  Dans  un  jeu  de  paume, 
l'espèce  de  fenêtre  carrée,  qui  est  sous  le  bout 
du  toit  hors  du  service,  el  élevée  à  deux 
pieds  de  terre.  |[ll  m.] 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  |  Se  dit 
en  parlant  De  ce  qui  est  bridé  pour  avoir 
été  troj)  près  du  feu.  |  Se  dil  De  la  chaleur 
du  soleil.  I  Se  dit,  fani.,  De  toute  chaleur  qui 
se  fait  trop  vivement  sentir.  |  V.  n.  Faites 
griUer  ces  côtelettes.  \  Vam. ,  Griller  Je  Jaire 
une  chose ,  Avoir  un  grand  désir,  une  ex- 
trême impatience  de  la  faire.  |[ll  m.] 

GRILLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille.  | 
Fam. ,  (îiillcr  une  ftlte  ,    La  faire  religieuse. 

GRILLET.  s.  m. ,  ou  GRILLETIE.  s.  f. 
T.  de  blas.  Sonnette  ronde  qu'on  met  au 
cou  des  chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux  de 
proie.  (  Gri-llé;  ou  Gri-llè-te  fil  m.].) 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dil 
Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des  sonnettes 
aux  pieds.  |  [11  m.] 

CKILLON.  s.  ni.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds  ,  et  qui  fait  un  bruit  aigu  et 
perçant.  I  [Il  m.] 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimace. 
(  Gri-ma-san.  ) 

GRIMACE,  s.  f.  {Ringi.)  Contorsion  du 
visage  faite  souvent  à  dessein.  |  Fam. ,  Faire 
la  grimace,  se  dit  aussi  Des  habits,  des 
étoffes,  etc.,  qui  font  qq.  mauvais  ph.  | 
Feinte,  dissimulation.  |  Se  dit  D'une  boîte 
destinée  à  contenir  des  pains  à  cacheter,  et 
dont  le  dessus  est  une  espèce  de  pelote  où 
l'on  met  les  épingles.  (  Gri-ma-se.^ 

GRIMACER.  V.  n.  l'aire  une  grimace ,  des 
grimaces.  ]  Se  dit  De  l'expression  outrée  de  la 
physionomie.  |  Se  dit  Des  habits,  des  étoffes, 
etc.,  qui  font  qq.  mauvais  pli.  (Gri-ma-sé.) 

GRIMACIER  ,  1ÈRE.  adj.  el  subst.  Qui 
fait  ordin.  des  grimaces.  |  Qui  minaude  sou- 
Tcnt.  1  Hypocrite.  (  Gri-ma-sié.  ) 

GRIMAUD.  s.  m.  (  Ri/igi.  )  On  appelait 
ainsi,  par  mépris,  dans  les  collèges.  Les 
écoliers  des  basses  classes.  |  Un  mauvais  écri- 
vain. (  Gri-mo.  ) 

GRIME,  s.  m.  {Ringi.)  T.  de  mépris  qui  se 
dit  Des  petits  écoliers.  F'am.  et  vi.  |  Se  dit,  au 
théâlre ,  Des  personnages  de  vieillards  ridi- 
cules. Jouer  les  grimes ,  ou,  adj.,  Les  pères 
grimes. 

GRIMELIN.  s.  ni.  T.  qui  se  dit,  par  mé- 
pris, D'im  petit  garçon.  |  Joueur  ([ui  joue 
toujours  fort  petit  jeu  et  fort  mcsciuinement. 
Fam.  et  vi. 

GRIMELINAGE.  s.  m.  Petit  jeu  où  l'on  ne 
fait  <pie  giimeliner.  |  Petit  gain  qu'on  fait , 
(pi'on  ménage  dans  une  alïaiie  dans  un 
maniié.  Fam.  el  vi.  (— naje.  ) 
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GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mesquine- 
ment en  petit  jeu.  I  Faire  q(|.  petit  gain,  mé- 
nager qq.  petit  profit  dans  nn  marché,  dans 
une  affaire.  I'"am.  et  vi. 

GRIMF:R  (SE.)  V.  prou.  {Rinni,)  Se  pein- 
dre des  rides  sur  le  visage,  el  [irendre  les 
airs  et  les  manières  convenables  pour  repré- 
senter un  vieillard,  une  duègne,  elc. 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  magiciens  se  servent  pour  évoquer  les 
démons,  etc.  |  Se  dit,  fam.,  Des  discours 
obscurs,  et  Des  écritures  difficiles  à  lire. 
(  Gri-moua-re.  ) 

GRIMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimpe, 
(pii  a  l'habilude  de  grimper.  (Grin-pan.) 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir,  monter  à  q(|. 
emlroit  en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  [ 
Se  dit  Des  animaux.  |  Se  dit  Des  plantes  dont 
la  tige  s'élève  en  s'accrochant  aux  corps 
voisins.  |  Se  dit,  fam..  Des  lieux  hauts,  où 
l'on  moule  avec  peine.  (  Grin-pé.  ) 

GRIMPEREAU.  s.  m.  Petit  oiseau  ipii 
grimpe  le  long  des  arbres,  ((irin-pe  rô.) 

GRIMPEURS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
tpii  ont  les  doigts  disposés  et  conformés  de 
manière  à  pouvoir  monter  facilement  le  lonj; 
des  arbres,  des  murailles,  etc.,  tels  que  le-, 
perroquets  et  les  pies.  (Grin-peur.) 

GRINCEMENT,  s.  m.  Action  de  grincer 
les  dents.  (Grin-ce-man.) 

GRINCER.  V.  a.  {Ringi.)  Grincer  les 
dents ,  Les  serrer  les  unes  contre  les  autres 
ou  de  douleur,  ou  de  colère ,  en  retirant  les 
lèvres ,  el  avec  qq.  frissonnement.  |  V.  n. 
Grincer  des  dents.  CGrin-sé.) 

GRINGOLÉ,  ÉÈ.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  pièces  terminées  en  télés  de  serpent. 

GRINGOTÏER.  v.  n.  {Fringultirc.)  Se 
dit  Des  petits  oiseaux ,  Fredonner.  |  Se  dit 
Fam.,  Des  jiersonnes  fpii  fredonnent  mal.  | 
V.  a.  //  nous  a  gringotté  un  air.  (Grin- 
go-té.) 

GRINGUENAUDE.  s.  f.  Petite  ordure 
qui  s'attache  aux  émonctoires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Bas.  (Gring-e-no-de.) 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte 
queue,  grosse  et  noirâtre,  plus  douce  que 
les  autres.  (Grio-te.) 

GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge 
el  de  brun. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  (Cri-o-tié.) 

GRIPPE,  s.  f  F'antaisie,  goût  capricieux 
I  Fam.,  Prendre  qqii.  en  grippe ,  Se  préve- 
nir défavorablement  contre  lui.  |  Espèce  de 
catarrhe  épidémique.  (Gri-pe.) 

GRU'PER.  v.  a.  {Greifan,  ail.)  Atliapt  r, 
saisir  subtilement.  Fam.  |  Se  dil,  pop.,  Des  pi'r- 
sonnes  qui  dérobenl,  ipii  ravissent  le  bien 
d'autrui.  |  Pop. ,  Gripper  ij/jn.  ,  L'arrêter 
pour  le  niellre  en  prison.  |  Pron.,  se  dit  Des 
étoffes  qui  se  retirent  en  su  fronçant.  | 
Fam.,  Se  prévenir  défavorablcmenl  el  sans 
laisoii.  (Gii-pé.) 
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GRIPPE-SOU.  s.  ni.  Oliii  qui  élail  chargé 
par  les  reutitis  de  recevoir  leurs  reiHes, 
moyennant  une  légère  remise.  |  Se  dit,  par 
luéjnis ,  D'un  lionime  cnii  fait  de  petits 
gains  sordides.  Fani.  (Gri-pe-sou.) 

GRIS,  ISE.  adj.  {Cran,  ail.)  Qui  est  de 
rouleur  mêlée  plus  ou  moins  de  blanc  et  de 
noir.  I  Fam. ,  Être  tout  ^t/s  ,  Avoir  des  che- 
veux gris.  I  II  fait  gris .  Le  temps  est  cou- 
vert et  froid.  |  Fani.,  Être  gris.  Être  à  demi 
ivre.  I  fin  gris.  Vin  fort  paillet.  |  S.  m. 
La  couleur  grise.  (Gri.  Gri-ze.) 

GRISAILLE,  s.  f.  (^>«w,  ail.)  Peinture 
qui  se  fait  avec  deux  couleurs,  l'une  claire, 
l'autre  brune,  et  qui  représente  des  objets 
supposés  blancs.  |  LJn  mélange  de  cheveux 
bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on  fait  des 
perruques.  (Gri-za-lle  [11  m.].) 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de  gris. 
(Gri-za-llé  [11  m.].) 

GRISÂTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
gris.  (Gri-zà  Ire.) 

GRISER,  v.  a.  Faire  boire  qqn.  jusqu'à 
le  rendre  demi-ivre.  |  En  |)arlant  Des  liqueurs 
eni^Tantes,  de  la  fumée  du  tabac,  etc.,  Por- 
ter îi  la  tète,  étourdir.  (Gri-zé.) 

GRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris,  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
rouge  et  son  jaune  vif.  (Gri-zë.) 

GRISETTE.  s.  f.  Vêtement  d'étoffe  grise 
de  peu  de  valeur,  que  portent  les  femmes 
du  commun.  |  Jeune  fille  ou  jeune  femme 
de  médiocre  condition;  une  jeune  ouvrière 
coquette  et  galante.  Fam.  (Gri-zë-te.) 

GRISOLLER,  v.  n.  Se  dit  Du  chant  de 
l'alouette.  (Gri-zo-lé.) 

GRISON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
gris.  Se  dit  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  au  poil.  |  Subst.  m.  Homme  de  li- 
vrée qu'on  faisait  habiller  de  gi-is  pour  l'em- 
ployer à  des  commissions  secrètes.  |  Pop., 
Un  âne,  un  baudet.  (Gri-zon  ;  o-ne.) 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  grison.  (Gri- 
zo-né.) 

GRISOU,  s.  m.  Le  gaz  iiiflaramable  qui 
se  dégage  de  certaines  espèces  de  houilles. 
Adj.,  Le  feu  grisou.  (Gri-ioil.) 

GRIVE,  s.  f,  {Cran,  ail.)  Oiseau  bon  à 
loanger,  dont  le  plumage  est  mêlé  de  blanc 
el  de  brun ,  et  qui  est  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'un  merle. 

GRIVELÉ,  ÉE.  adj.  (Grau,  ail.)  Qui  est 
tacheté,  mêlé  de  gris  et  de  blanc. 

GRR'ELÉE.  s.  f.  Petit  profit  illicite  et  se- 
cret qu'on  fait  dans  un  emploi.  Fam,  et  vi. 

GRIVELER.  v.  a.  on  n.  {Grcifcn ,  ail.) 
Faire  qqs.  petits  profits  illicites  dans  un  em- 
ploi, dans  une  chargi'.  Fam. 

GRIVÈLERIE,  s.  f.  Action  de  griveler. 
Fam  et  vi. 

GRIVELEUH.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
gnveléfs.  Fam.  et  vi. 

GRIVOIS,  OISE.  s.  et  adj.  Qui  csl  alerte, 
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éveillé,  d'une  humeur  libre  et    hardie.  Fam. 
(Gri-voua  ;  oua-ze.) 

GROG.  s.  m.  T.  angl.  Boisson  à  l'usage  des 
marins,  qui  est  composée  ordin.  d'une  partie 
d'eau-de-vie  el  de  trois  parties  d'eau. 

GROGNARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
est  dans  l'habitude  de  grogner.  Fam.  (Gro- 
«ar  [n  m.].) 

(ÎROGNEMENT.  s.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Se  dit ,  fam. ,  Des  personnes.  (Gro-«e-man 
[n  m.].) 

GROGNER.  V.  n.  {Grunnire.)  Se  dit  Du 
cri  du  cochon.  |  Fam.,  Murmurer.  (Gro-«é 
[n  m.].) 

(;R0GNEUR,  eu  SE.  adj.  et  subst.  Qui 
grogne  souvent  par  chagrin  ,  par  méconten- 
tement. (Gro-«eur  ;  eû-ze  [n  m.].) 

(GROGNON,    adj.  et   subst.    {Grunnire.) 
Grogneur,  grondeur.  Fam.  (Gro-Hon  [n  m.].) 
GROIN,  s. m.  (Grunnire.)  Museau  de  co- 
chon. (Grouin.) 

GR(3LLE.  s.  f.  r.  Freux. 
GROMMELER,  v.  n.  Murmurer,  se  plain- 
dre entre  ses  dents  quand  on  est  fâché.  Fam. 
(Gro-me-lé.) 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd. 
(Gron-de-man.) 

GRONDER.  V.  a.  (Grunnire.)  Murmu- 
rer, se  plaindre  entre  ses  dents.  |  Se  dit  Des 
animaux.  |  Se  dit  Des  choses  qui  produisent 
un  bruit  sourd.  |  Réprimander  avec  humeur, 
avec  colèj'e. 

GRONDERIE.  s.  f.  Réprimande  faite  avec 
humeur,  avec  colère. 

GRONDEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Fâ- 
cheux, qui  aime  à  gronder ,  à  réprimander. 
( — eû-ze.) 

GRONDIN,  s.  m.  Poisson,  r.  Rouget. 
GROS,  OSSE.  adj.  (Grossus.)  Qui  a 
beaucoup  de  circonférence  et  de  volume.  | 
Se  dit  pour  marquer  Différence  ou  égalité 
de  volume  entre  les  objets  que  l'on  compare. 
I  Fam.,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  chai» 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse.  |  Grossi, 
enflé  accidentellement.  |  Fam.,  Etre  gros 
de  savoir,  de  dire  qq.  cit.,  etc.,  En  avoir  une 
extrême  envie.  (Vi).  |  La  mer  est  grosse ,  Elle 
est  fort  agitée.  Gros  temps,  se' dit  Lorscjuc  le 
vent  est  violent  et  la  mer  très-élevée.  |  Au 
fém.,  se  dit  D'une  femme  enceinte.  |  Epais, 
grossier.  |  Grosse  viande,  La  viande  de  bou- 
cherie. I  Yam.,  Gros  rire ,  Rire  bruyant  et 
prolongé.  |  Fam.,  Gros  juron ,  Jurement, 
Ijlasphème  grossier.  |  Fam.,  Grosses  vérités. 
Vérités  si  palpables  que  tout  esprit  peut  les 
saisir. — Reproches  graves  et  mérités.  |  Gros 
vert,  gros  bleu,  etc.,  Vert  foncé,  bleu  foncé» 
etc.  I  Se  dit  De  certaines  choses  qui  sur- 
passent la  plupart  des  autres  clioses  du  même 
genre,  en  étendue,  en  volume,  en  nombre, 
en  valeur,  en  importance,  etc.  |  Grosse  voix. 
Voix  grave  et  forte.  |  Gros  péché,  l'éclié 
grave.]  Grosse Jihrc ,  Fièvre  violente.  |  Mettre 
'  à  la  frrossc  aventure  ou  à  l<t  -/rosse,   Met  tu; 
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une  somme  d'argent  sur  q([.  navire  de  com- 
merce, au  hasard  de  la  perdre  si  le  navire 
})érit.  I  Riche ,  opulent.  Fam.  |  Subst.  m. 
La  partie  la  plus  grosse.  |  Le  gros  d'une  ar- 
mée, La  principale  partie  d  ime  armée.  |  Le 
gros  du  monde,  La  plus  grande  parlie  du 
monde.  |  Le  gros  de  l'eau,  La  pleine  mer, 
au  temps  des  syzjgies  de  la  lune.  |  Ce  qu'il 
y  a  de  principal  et  de  plus  considérable.  | 
Se  dit  Du  revenu  fixe  et  certain  d'ime  cure. 
I  Le  droit  que  l'on  payait  aux  fermiers  des 
aides  pour  chaque  muid  de  vin  que  l'on 
vendait  en  gros.  |  Gros  de  Naples ,  gros  de 
Tours,  Noms  de  certaines  étoffes  de  soie 
que  l'on  fait  à  Naples,  à  Tours,  et  qui  sont 
un  peu  plus  fortes  que  les  taffetas  ordinaiies. 
I  Une  des  subdivisions  de  l'ancienne  livre 
poids  de  marc,  valant  la  128  partie  de 
cette  livre,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

I  Adv.,  Beaucoup.  \Il  y  a  gros  à  parier  que, 

II  y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  |  En 
GROS.  loc.  adv.  Qui  se  dit  en  parlant  De  mar- 
chandises qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en 
pièces,  en  ballots,  en  futailles,  etc.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  circonstances  principales 
d'un  événement,  d'une  affaire,  etc.  |  Tout  en 
GROS.  loc.  adv.  et  pop.  Seulement.  (Grô. 
Grô-se.) 

GROS-BEC.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui 
ont  le  bec  court,  gros  et  dur.  (Grô-bëc.) 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  un  peu  acide,  qui  vient  pai- 
grappes,  («iro-zë-lie  [Il  m.].) 

GROSEILLIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
des  groseilles.  (Gro-zë-llé  [11  m.].) 

GROSSE,  s.  f.  {Grossus)  Douze  douzai- 
nes de  certaines  marchandises.  (Grô-se.) 

GROSSE,  s.  f.  Grossus.)  Écriture  en  gros 
caractères,  qui  est  principalement  usitée 
comme  exercice  pour  les  commençants,  j 
L'expédition  d'une  ojjligation ,  d'un  con- 
trat, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 
qui  est  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un 
notaire,  par  un  greffier,  et  qui  est  ordin. 
écrite  en  plus  gros  caractères  que  la  minute. 
I  Se  dit  De  certaines  écritures  dont  les  unes 
sont  des  copies  et  les  autres  des  originaux.  | 

GROSSERfE.  s.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers.  |  Le 
commerce  en  gros.  (  Grô-se-rie.  ) 

GROSSESSE,  s.  f.  L'état  d'une  femme 
enceinte ,  et  La  durée  de  cet  étal.  (  Grô- 
së-se.  ) 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence ,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros.  |  Tumeur.  (  Grô- 
seur.  ) 

GROSSIER,  1ÈRE.  adj.  {Grossus.)  Épais, 
qui  n'est  pas  délié ,  qui  n'est  pas  délicat.  |  Se 
dit  Des  aliments  peu  recherchés,  communs, 
d'i  basse  ou  de  mauvaise  qualité.  |  Les  plaisu-s 
grossiers ,  Les  plaisirs  des  sens.  |  Se  dit  Des 
o'.ivrages  qui  ne  sont  pas  proprement  et  dé- 
li<-atemcnt  faits.  |  Rude,  mal  jjoli,  peu  civi- 
lisé. I  Adj.  cl  subst.,  Mallionnète,  incisil.  | 
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Discours  grossier.  Discours  conti'aiie  à  la 
bienséance,  à  la  pudeur.  |  Qui  suppose  beau- 
coup d'ignorance ,  de  sottise ,  de  déraison,  ou 
de  maladresse.  |  Ignorance  grossière.  Grande, 
profonde  ignorance.  (Gro-sié.  ) 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
grossière.  I  Sommairement,  imparfaitement. 
(  Grô-siè-re-man.  ") 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier,  rude;  manque  de  délicatesse.  | 
La  rudesse  qui  vient  du  défaut  de  civilisation. 
I  Impolitesse,  défaut  de  civilité  dans  ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait. | Parole  grossière,  rude, 
malhonnête.  |  Se  dit  en  parlant  De  ce  qui 
suppose  beaucoup  d'ignorance,  de  sottise, 
de  déraison  ou  de  maladresse.  (Grô-siè-re-té.) 

GROSSIR,  v.  a.  (  Grossus.  )  Rendre  gros. 
I  Faire  paraître  gros.  |  Exagérer.  |  Grossir  sa 
■voix ,  Lui  donner  plus  de  volume  et  de  gra- 
vité. I  V.  n.  Devenir  gros.  (Gro-sir.  ) 

GROSSISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gros- 
sir, de  rendre  ou  de  faire  paraître  gros  ;  Le 
résultat  de  cette  action.  (  Grô-si-se-man.) 

GROSSOYER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Faire  la  grosse  d'un  acte ,  d'un  contrat ,  d'un 
jugement,  d'une  requête,  etc.  (Grô-soua-ié.) 

GROTESQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Grottesca  ,  it.  )  Se  dit  Des  figures  bizarres 
et  chargées ,  imaginées  par  un  peintre ,  et 
dans  lesquelles  la  nature  est  outrée  et  con- 
trefaite. I  Ridicule ,  bizarre ,  extravagant.  | 
Subst.  m.  Ce  qui  est  dans  le  genre  gro- 
tesque. I  Subst.  m.  Se  dit  De  certains  dan- 
seurs bouffons ,  dont  le  pas  et  les  gestes  sont 
outrés.  (  Gro-tësc-e.  ) 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante.  (  Gro-tësc-e-man.  ) 

GROTTE,  s.  f.  {Grotta,  it.)  Antre,  ca- 
verne naturelle  ou  faite  de  main  d'homme, 
(  Gro-te.  ) 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  remue.  Pop.  |  Tout  grouillant  de  ■vers , 
Tout  plein  de  vers.  (  Grou-llan  [11  m.].) 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  grouille.  (  Grou-lle-man  [Il 
m.].) 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  |  Se  dit  eo 
parlant  Du  bruit  (jue  les  flaluosités  causent 
qqfs.  dans  les  intestins.  |  l'ourmiller  :  alors  il 
se  construit  avec  la  prép.  De.  Pop.  (  Grou- 
llé  [11  m.].) 

GROUP,  s.  m.  Sac  cacheté  plein  d'or  ou 
d'argent ,  qu'on  envoie  d'une  ville  à  une 
autre. 

GROUPE,  s.  m.  {Groppo,  it.)  Assemblage 
d'objets  tellement  rapprochés  ou  unis,  que 
l'œil  les  embrasse  à  la  fois.  |  Un  certain  nom- 
bre de  personnes  réunies  et  rapprochées.  | 
Une  réunion  qcq.  d'objets  formant  un  tout 
distinct. 

GROUPER,  v.  a.  Mettre  en  groupe.  | 
Grouper  des  colonnes,  Les  disposer  deux  à 
deux.  I  Réunir,  rassembler.  |  Pron. ,  se  dit 
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Des  personnes.  |  V.  n.  T.  de  printiire.  Ces 
figures  groupent  bien  ensemble. 

GRUAU,  s.  m.  Grain  mondé  el  moulu 
grossièrement.  |  L.t  bouillie  de  gruau,  et 
L'eau  ou  tisane  de  g;ruau.  |  Pain  de  gruau , 
Pain  de  qualité  supérieure,  qui  se  lait  avec 
la  fleur  de  farine.  (Gru-ô.) 

GRUE.  s.  f.  {Crus.)  Sorte  de  gros  oiseau 
de  passage  qui  vole  fort  haut  '>t  par  bandes.  | 
Faire  le  pied  de  grue  ,  Attendre  longtemps 
sur  ses  pieds.  |  Fani. ,  Cou  de  grue ,  Cou 
long  et  grêle. — Fam.,  Niais,  sot.  | Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral ,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats. 

GRUE.  s.  f.  {Grus.)  Grande  machine  de 
bois  qui  sert  à  élever  de  grosses  pierres  pour 
les  bâtiments ,   et  d'autres  grands  fardeaux. 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  où  les  offi- 
ciers commis  pour  la  garde  des  bois,  des 
forêts ,  jugeaient  des  délits  et  des  dommages 
qui  s'y  commettaient.  |  Le  lieu  où  s'exerçait 
cette  juridiction.  |  Le  droit  de  justice  que 
le  roi  avait  dans  les  bois  de  qqn.  (Grù-rie.) 

GRUGER.  V.  a.  {Grainô,  gr.)  Briser  qq. 
ch.  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  |  Manger , 
se  dit  en  plaisantant.  ]  Fam. ,  Gruger  qqn. , 
Lui  manger  son  bien.  (Gru-jé.) 

GRTIME.  s.  f.  Le  bois  coupé  qui  a  en- 
core son  écorce. 

GRUMEAi:.  s.  m.  {Grumiis.)  Petite  por- 
tion durcie  ou  caillée  de  sang ,  de  lait  ou 
de  qq.  autre  matière  liquide.  (Gru-mô.) 

GRLTVIELER  (SE),  v.  pron.  Se  mettre  en 
grumeaux. 

GRUMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  grumeaux.  I  Qui  a  de  petites  inéga- 
lités dures,  au  dehors  ou  au  dedans.  (  Gru- 
me-leû  ;  ze.) 

GRUTER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
grue.  Faucon  gruyer ,  Qui  est  dressé  à 
Toler  la  grue.  Faisan  gruyer ,  Qui  ressemble 
à  une  grue.  (Grui-ié.) 

GRUTER.  adj.  m.  S'est  dit  D'un  seigneur 
qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
ses  vassaux.  |  Subst. ,  Officier  qui  connais- 
sait en  première  instance  des  délits  commis 
dans  les  forêts  et  dans  les  rivières  de  son  dé- 
partement. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse  où  il  se 
fait.  (Grui-iè-re.) 

GUÈ.  s.  m.  (  Vadum.  )  Endroit  d'une  ri- 
vière où  l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme, 
qu'on  y  peut  passer  sans  nager  et  sans  s'em- 
bourber. I  Fam.,  Sonder  le  gué.  Faire  qq. 
tentative  sous  main  dans  une  affaire,  pres- 
sentir les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
de  qui  elle  dépend.  (Gé  [g  m.].) 

GUÉABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  peut 
passer  à  gué.  (Gé-a-ble  [g  m.].) 

GUERRES,  s.  m.  pi.  Nom  que  portent  les 
restes  de  l'eincienne  nation  persane,  épars 
aujourd'hui  en  diverses  contrées  de  la  Perse 
et  des  Indes.  (Gè-bre  [g  m.].) 
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GUEDE.  s.  f.  {Glastum.)  Plante  crucifère, 
dont  les  feuilles  servent  à  teindre  en  bleu 
lonré,  et  qui  est  principalement  cultivée 
dans  le  nord  de  la  France.  On  l'appelle  aussi , 
et  plus  ordin..  Pastel.  (Gè-de  [g  m.].) 

GUEDER.  V.  a.  Soûler,  faire  manger  avec 
excès.  Fam.  et  vi.  (Gé-dé  [g  m.].) 

GUEER.  V.  a.  {Jqua.)  Baigner,  laver 
dans  l'eau.  (Gé-é  [g  m.].) 

GUELFE,  s.  m.  {Guelfe,  if.)  Partisan  d'une 
faction  qui  soutint  longtemps  en  Italie  les 
prétentions  des  souverains  pontifes  contra 
celles  des  empereurs  (Gël-fe  [g  m.].) 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon,  chiffon.  |  Se 
dit,  au  plur.  ,de  Toutes  sortes  de  hardes 
vieilles  et  usées.  |  Se  dit  Des  choses  de 
peu  d'importance.  Fam.  (Ge-ni-lle  [g  dur.].) 

GUENILLON.  s.  m.  Petite  guenille.  Fam. 
(Ge-ni-llon  [g  dur.].) 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre,  maus- 
sade, et  de  la  lie  du  peuple.  |  Une  coureuse, 
une  femme  de  mauvaise  vie.  Fam.  (Ge-ni-pe 
[g  dur.].) 

GUENON,  s.  f.  Genre  de  singes  de 
l'ancien  continent ,  qui  ont  une  longue 
queue.  |  La  femelle  d'un  singe.  |  Fam. , 
Une  femme  très-laide.  |  Une  femme  de  mau- 
vaise vie.  (Ge-non  [g  dur.].) 

GUENUCHE.  s.  f.  Petite  guenon.  |  Fam. , 
Une  guenuche  coiffée,  Une  femme  laide  et 
fort  parée.  (Ge-nu-che  [g  dur.].) 

GUÊPE,  s.  f.  {P^espa.)  Grosse  mouche 
presque  semblable  à  une  abeille,  qui  a  un 
aiguillon ,  et  qui  fait  de  mauvais  miel.  (Gê- 
Pe  [g  m.].) 

GUEPIER,  s.  m.  Lieu  où  les  guêpes  con- 
struisent des  gâteaux  et  des  alvéoles ,  qui 
forment  un  groupe  revêtu  d'une  enve- 
loppe en  tout  ou  en  partie.  (Gè-pié  [g  m.].) 

GUERDON.  s.  m.  Loyer,  salaire,  récom- 
pense. (Vi.)  (Gër-don  [g  m.].) 

GUERDONNER.  v.  a.  Récompenser.  (Vi.) 
(Gër-do-né  [g  m.].) 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  (On  n'écrit  Guères 
que  dans  les  vers.)  Adv.  S'emploie  avec  la 
négative,  et  signifie,  Pas  beaucoup,  peu.  | 
Presque  point  ;  alors  il  est  suivi  de  Que. 
(Gè-re  [g  m.].) 

GUERET.  s.  m.  {Vervactum.)  Terre  la- 
bourée et  non  ensemencée.  |  Se  dit,  poét. , 
de  Toutes  les  terres  propres  à  porter  des 
grains,  qu'elles  soient  ensemencées  ou  qu'elles 
ne  le  soient  pas.  (Gé-rë  [g  m.].) 

GUERIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  pied ,  et  qui  sert  principalement 
à  soutenir  des  chandeliers,  des  flambeaux. 
(Gé-ri-don  [g  m.].) 

GUÉRIR,  v.  a.  (Curare.)  Délivrer  de 
maladie ,  faire  revenir  en  santé ,  redonner  la 
santé.  I  Se  dit  en  parlant  des  maux,  des 
maladies.  |  V.  n.  Recouvrer  la  santé.  |  Se 
dit  Des  maux,  et  des  parties  affectées  de 
qq.   mal.  |  V.  a.   pron.  Se  dit   en   parlant 
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Des  maux  du  cœur,  do  l'esprit ,  ou  de  l'ima- 
giiialion.  (Gé-rir  [g  m.].) 

GUÉRISON.  s.  f.  Reroiivremcnt  de  la 
santé.  I  Se  dit  en  parlant  Des  maux,  des 
maladies,  qui  guérissent  naturellement  ou 
avec  le  secours  de  l'arl.  (  Gé-ri-zon  [g  m.].  ) 

GUÉRISSAI'.LE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
guérir ,  qui  n'est  pas  incurable.  (  Gé-ri- 
sa-ble  fg  m.].) 

GUERITE,  s.  f.  {JVarte,  ail.)  Petite  loge 
de  bois  ou  de  maçonnerie,  petit  réduit  où 
une  sentinelle  se  met  à  couvert  contre  les 
injuies  du  temps.  |  Se  dit  de  Certains  petits 
cabinets,  ouverts  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
qqt's.  au  haut  des  maisons.  (Gé-ri-te.  ) 

GUERRE,  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple  qui  en  attaque  un  autre,  ou 
qui  résiste  à  une  agression ,  à  une  invasion  , 
etc.  I  L'art  militaire,  la  connaissance  des 
moyens  que  l'on  doit  employer  pour  faire 
la  guerre  avec  avantage.  |  Faire  bonne 
guerre ,  Garder  dans  la  guerre  toute  l'huma- 
nité et  toute  l'honnêteté  que  les  lois  de  la 
guerre  permettent  |  Faire  la  guerre  ai'ec 
qcjn. ,  Servir  avec  lui  en  temps  de  gtierre 
dans  les  armées  de  la  même  nation,  du 
même  parti.  |  Nom  de  guerre,  Nom  que 
chaque  soldat  prenait  autrefois  en  s'enrôlant. 
—  Nom  supposé  que  l'on  prend  pour  n'être 
pas  connu.  —  Sobriquet  donné  à  qqn.  par 
plaisanterie.  |  Toute  espèce  de  débat ,  de 
démêlé,  d'attaque,  de  lutte.  |  Fam. ,  Faire 
la  guerre  à  qqn. ,  Lui  faire  souvent  des  ré- 
primandes sur  qq.  ch.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  bêtes  qui  en  attaquent  d'autj'es  pour  en 
faire  leur  proie.  |  Nom  D'un  jeu  qui  se 
joue  sur  un  billard.  (Gè-re  [g  m.].) 

GUERRIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre.  |  Qui  est  porté,  qui  est  propre 
à  la  guerre.  |  Avoir  l'air  guerrier.  Avoir 
l'air  d'un  homme  de  guerre.  |  Subst.  m. 
(^elui  qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît.  Au 
fém..  Une  vaillante  guerrière.  \  Soldat.  (Gè- 
rié  [g  m.].) 

GUERROYER,  v.  n.  Faire  la  guerre. 
Fam.  (Gè-roua-ié  [g  m.].) 

GUERROYEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  plaît 
à  faire  la  guerre.  Fam.  (Gè-roua-ieur  [g  m.).) 

GUET.  s.  m.  {Vache,  ali.)  Action  j)ar 
laquelle  on  observe  ,  on  épie  ce  qui  se  passe, 
ce  qui  se  fait.  |  La  surveillance  qu'on  exerce, 
pendant  la  nuit,  dans  une  place  de  guerre, 
dans  une  ville.  (Vi.)|Se  disait  d'Un  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet.  |  La 
troupe  chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde 
pendant  la  nuit.  |  Mot  du  guet.  Le  mot 
donné  à  ceux  qui  font  le  guet,  afin  que  les 
gens  du  même  parti  se  puissent  reconnaître. 
I  Le  détachement  des  gardes  du  corps  qui 
demeurait ,  la  imit ,  près  de  la  pcr-ionne  du 
roi  pour  le  garder.  (Gè  [g  m.]  ) 

Gî  !•  l'-AI'ENS.    s.    m.    Enibùcli;-    dressée 
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pour  assassiner  (|q)!.  ,  ou  poia-  lui  faire  qq. 
grand  outrage.  |  Tout  dessein  prémédité  de 
nuire.^  (Gè-ta-pan  [g  m.].) 

GUETRE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  sert 
à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier, 
et  qui  .se  ferme  ordin.  sur  le  côté  avec  des 
boutons.  I  Pop.,  Tirer  ses  guêtres,  S'en 
aller.  (Gê-tre  [g  m.].) 

GIJÈTRER.  V.  a.  Mettre  des  guêtres  à 
qqn.  (Gê-tré  [g  m.].) 

GUETTER.  V.  a.  {IFaehen,  ail.)  Éjiier, 
observer  à  dessein  de  surprendre ,  de  nuire. 
I  Fam.  ,  Attendre  qqn.  à  un  endroit  où  i! 
ne  croit  pas  qu'on  le  cherche,  ou  I,'attendrc 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  passer 
(Gè-té  [g  m.].) 

GUETTEUR,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  hommes  placés  sur  des  hauteurs  le  long 
des  côtes,  pour  signaler  les  bâtiments  <pii 
paraissent  au  large,  leurs  manœuvres,  etc. 
(Gè-teur  [g  m.].) 

GUEULARD,  ARDE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup  et  fort  haut. 
Pop.  (Geu-lar  [g  m.].) 

GUEULE,  s.  f.  {(rula.)  La  bouche,  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes  carnassiers  et  des 
poissons.  I  Se  dit,  pop.  et  par  mépris ,  en 
parlant  Des  personnes.  |  Bassem. ,  //  n'a 
que  de  la  gueule.  C'est  un  grand  hâbleur.  | 
Bassem.,  Mots  de  gueule.  Paroles  sales, 
déshonnêtes.  |  Fam. ,  Gueule  fraiiihe ,  Per- 
sonne de  bon  appétit  et  toujours  prête  à 
manger.  |  Se  dit  de  l'ouverture  de  plusieurs 
choses.  (Geu-le  [g  m.].) 

GUEULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée  ;  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc.  |  Paroles  sales, 
déshonnêtes.  Bas.  (Geu-lée  [g  m.].) 

GUEULER,  v.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut  ;  ou  Se  plaindre  en  criant.  |  V.  a.  Se 
dit  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre 
avec  sa  gueule.  (Gcu-lé  [g  m.].) 

GUEULES,  s.  m.  T.  de  blas.  La  couleur 
rouge. (Geu-le  [g  m.].) 

GUEUSAILLE.  s.  f.  Canaille ,  multitude 
de  gueux.  Pop.  (Gcû-za-lle  [g  et  11  m.].) 

GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  métier  de 
gueuser.  Pop.  (Geii-za-llé  [g  et  11  m.].) 

GUEUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement. (Geii-zan  [g  m.J.) 

GUEUSARD.  s.  m.  Gueux,  coquin.  Fam. 
(Geû-zar  [g  m.l.) 

GUEUSE,  s.'f.  {Giessen,  ail.)  Pièce  de  fer 
fondu ,  qui  n'est  point  encore  purifiée. 
(Geû-ze  [g  m.] 

GUEUSER.  V.  n.  {Quœrere.)  Mendier, 
faire  métier  de  demander  l'aumône.  |  V.  a. 
Gueuser  son  pain.  Fam.  (Geii-zé  [g  m.].) 

GUEUSERIE.  s.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  |  Mendicité.  |  Une  chose  vile  et 
de  peu  de  prix.  Fam.    (Geù-ze-rie  ,[g  m.].) 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  nécessi- 
teux ,  qui  est  ■féduil  à  mendier.  Fam.  |  Cette 
corniclie   est  gueuse.    Elle   est    trop  dénué»! 
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,  il'ornonu'iils.  j  Se  dit  D'une  personne 
qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon  son  étal , 
selon  ses  désirs.  |  Cueilx.  suI)sI.  m.  Celui 
qui  demande  l'aumône,  qui  fait  le  métier  de 
quémander.  |  Coquin ,  fripon.  |  Gueuse. 
subst.  fém.  Mendiante.  (Vi.)  |  Basseni.,  Une 
femme  de  maiivaise  vie.  (Gei'i  ;  ze  [g  m.].) 

CUI.  s.  m.  (  f'isciim.  )  Plante  parasite  qui 
nail  sur  les  branches  do  certains  arbres, 
du  poirier,  de  l'aubépine ,  du  chêne,  etc. 
(Gi  [s  m.].) 

(lUICHET.  s.  m.  {Osfium.)  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande.  |  Fam.,  É/ra 
jiiis  au  oti'iclict.  Être  pris  au  moment  où 
l'on  allait  s'évader.  |  Se  dit  Des  portes  d'une 
armoire,  d'un  buffel.  (Vi.)| Petite  ouverture 
ou  fenêtre  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
laqtielle  on  peut  parler  à  qqn.,  ou  lui  faire 
passer  qq.  cli.  ,  sans  être  obligé  d'ouvrir  la 
porte.  (Gi-clië  [g  m.].) 

GUICHETIER,  s.  m.  Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets ,  et  qui  a 
soin  d'empêcher  que  les  prisonniers  ne  s'é- 
vadent. (Gi-che-tié  [g  m.].) 

GrrDE.  s.  m.  {Guida,  it.)  Celui  ou  celle 
qui  conduit  une  personne,  et  l'accompagne 
pour  lui  montrer  le  chemin.  |  Se  dit  Des 
personnes  du  pays  qui  connaissent  les  routes 
et  dirigent  la  marche  des  détachements.  |  Se 
dit  Des  hommes  d'une  troupe  sur  lesquels 
tous  les  autres  doivent  régler  leurs  mouve- 
ments dans  les  évolutions.  |  Celui  ou  celle 
qui  donne  des  instructions  pour  la  conduite 
de  la  vie,  ou  pour  celle  d'une  affaire.  |  Tout 
ce  qui  dirige  ou  inspire  qqn.  dans  ses  tra- 
vaux, dans  se»;  études',  dans  ses  actions,  etc. 
I  Sert  aussi  de  titre  de  Divers  ouvrages  qui 
renferment  des  conseils  sur  la  manière  d'ac- 
complir (erlains  devoirs,  des  instructions 
sur  un  art ,  des  renseignements  sur  un  pays , 
etc.  (Gi-de[g  m.].) 

GUIDE,  s.  f.  Lanière  de  cuir,  espèce  de 
rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  cheval 
attelé  à  une  voiture,  à  un  chariot,  et  qui 
seit  à  conduire  le  cheval.  (Gi-de  [g  m.].) 
GMDE-Â^E.  s.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient l'ordre  des  fêtes,  et  celui  des  offices 
relatifs  à  chaque  fête.  |  Tout  ce  qui  contient 
des  instructions  ,  des  règles  propres  à  guider 
dans  un  travail ,  dans  l'exercice  d'un  art,  etc. 
Fam.  (Gi-dâ-ne  [g  m.].) 

GUIDER.  V.  a.  {Guidare ,  it.)  Accom- 
pagner quelqu'im  pour  lui  montrer  le  che- 
min. I  Se  dit  Des  choses  qui  mettent  stir  la 
voie.  I  Faire  aller,  diriger,  gouverner.  (Gi-dé 
[g  in.].) 

GUIDON,  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  com- 
pagnie. I  Celui  qui  porte  le  guidon.  |  La 
charge  de  guidon.  |  Se  dit  De  petits  drapeaux 
qui  servent  pour  l'alignement  dans  les  ma- 
nœuvres de  l'infanterie.  |Se  dit,  en  t.  de  mar., 
De  banderoles  plus  courtes  et  plus  larges  que 
la  ilamme,  et  fendues  à  leur  extrémité.  | 
S't  si  dit  daus  le  sens  de  Guide.  |  Marque  que  | 
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l'on  l'ail  au  bout  d'une  ligne,  pour  indiquer 
l'endroit  où  doit  êlrc  placée  la  note  qui  com- 
mence la  ligne  suivante.  (Gi-don  [g  m.J.) 

GUIGNÀKD.  s.  m.  Espèce  de  pluvier  de 
la  grosseur  d'un  merle,  bon  à  manger  et 
fort  délicat.  (Gi-«ar  [g  et  n  m.].) 

GUIGNE,  s.  f.  [C.uïnda,  esp.)  Espèce  de 
cerise  douce ,  assez  approchante  du  goût  et 
de  la  forme  du  bigarreau.  (Gi-«e  [g  et 
n  m.].) 

GUIGNER.  V.  n.  {Guinar ,  esp.)  Fermer 
à  demi  les  yeux,  en  regardant  du  coin  de 
l'œil.  I  y.  a.  Lorgner ,  regarder  sans  faii-p 
semblant.  |  Former  qq.  dessein  sur  qq.  per 
sonne  ,  sur  qq.  ch.  Fam.  (Gi-«é  [g  et  n  m.].) 
GUKINIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes.  (Gi-«é  [g  et  n  m.J.) 

GUIGNON.  s.  m.  Malheur,  ['am.  (Gi-«on 
[g  et  n  m.].) 

GUILDIVE.  s.  f.  Eau-dc-vie,  esprit  tire 
du  sucre.  On  dit  plus  ordin.  Tafia.  (Gil 
di-ve  [g  m.].) 

GUILEE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée.  On  l'appelle  plus  ordin.  Giboulée. 
(Gi-lée  [g  m.].) 

GUILLAGE.  s.  m.  Fermentation  par  le 
moyen  de  laquelle  la  bière  récemment  en- 
tonnée pousse  hors  du  tonneau  cette  écume 
que  les  brasseurs  nomment  Levure.  (Gi-lla-je 
[g  et  11  m.].) 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot.  (Gi 
llô-me  [g  et  11  m.].) 

GUILLEDOU,  s.  m.  Courir  le  guilledou. 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant  la 
nuit,  dans  des  lieux  suspects.  Pop.  (Gi-lle 
dou  [g  et  11  m.].) 

GUILLEMET,  s.  m.  Signe  ressemblant  à 
une  double  virgule  (  »  ),  qui  se  met  au 
commencement  et  à  la  fin  d'une  citation ,  cl 
souvent  même  au  commencement  de  cha- 
cune des  lignes  qui  la  composent.  (Gi-Ue-mè 
[g  et  11  m.].) 

GUILLEMETER.  v.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets.  (Gi-lle-mc-té  [g  et  11  m.].) 

GLÎILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  léger. 
Fam.  I  Fam.,  Habit  guilleret.  Habit  trop  lé- 
ger pour  la  saison.  I  Se  dit  Des  discours,  des 
propos  tm  peu  libres.  (Gi-lle-rë;  è-te  fg  et 
[|  m.].) 

GUILLERI.  s.  m.  Chant  du  moineau.  (Gi- 
lle-ri  [g  et  11  m.].) 

GUILLOCHER.  v.  a.  Faire  un  guillochis 
sur  qq.  ch.  (Gi-llo-ché  [g  et  11  m.].) 

GUILLOCJHIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de  traits  ondes  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  avec  symétrie.  (Gi-llo-chi  [g 
et  11  m.].) 

GUILLOTINE,  s.  f.  Instrument  de  sup 
plice,  (jui  tranche  la  tête  par  ime  opération 
l)uremenl  inécani(|ucet  très-prompte.  (Gi-IIo- 
li-ne  [g  et  11  m.l) 

GUILLOTINER,  v.  a.  Trancher  la  tête  au 
moyen  de  la  guillotine.  (Gi-llo  ti-né  fg  et 
Il  m.].) 
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GUIIMAUVE.  s.  f.  (nlsmah'o.)  Espèce  de 
mauve  qui  a  la  tige  plus  liaule  et  les  feuilles 
plus  petites  que  les  luauvus  ordinaires.  (Gi- 
mô-ve  [g  m.].) 

GUIMBARDE,  s.  f.  Sorte  de  chaiiot  long 
et  couvert ,  à  quatre  roues  ,  qui  sert  de  coche 
ou  de  fourgon. I Petit  instrument  sonore,  de 
fer  ou  de  laiton,  composé  de  deu\  branches, 
entre  lesquelles  est  une  languette  qui  vibre 
lorsqu'on  la  touche.  (Gin-bar-de  [g  m.].) 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou 
et  le  sein.  (Gin-pe  [g  m.].) 

GUINDAGE.  s.  m.  Action  d  élever  les  far- 
deaux au  moveu  d'une  machine.  (Gin-da-je 
[g  ni.] 

GUINDANT.  s.  m.  La  hauteur  d'un  pa- 
villon du  côté  où  il  est  attaché.  (Gin-da-je 

[g  ™.].) 

GUINDER.  v.  a.  {Winde ,  ail.)  Hausser, 
lever  en  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
I  Se  dit  en  parlant  De  l'esprit ,  et  des  choses 
d'esprit  où  l'on  affecte  trop  d'élévation.  |  Cet 
/tomme  est  guind-é ,  Il  a  l'air  contraint,  il 
veut  paraître  grave.  (Gin-dé  [g  m.].) 

GUINGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton. 
(Gin-gan  [g  m.].) 

GUINEE,  s.  f.  {Quinea,  angl.)  Monnaie 
d'or  qui  se  fabrique  en  Angleterre ,  et  qui 
vaut  vingt-six  francs  quarante-sept  centimes 
de  notre  monnaie.  |  Sorte  de  toile  de  coton. 
(Gi-née  [g  m.].) 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'est 
point  droit ,  ce  qui  n'a  point  de  figure  ,  la 
situation  qu'H  devrait  avoir.  |  Se  dit  fig.  et 
fam.  I  De  guingois,  loc.  adv.  et  fam.  De  tra- 
vers. (Gin-goua  [g  m.].) 

GUINGUETTE,  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville ,  où  le  peuple  va  boire ,  les  jours  de 
fêtes.  I  Fam.,  Une  petite  maison  de  cam- 
pagne. (Ging-ë-te  [g  m.].) 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  fil 
ou  de  soie ,  où  il  y  a  de  la  cartisaiie.  (  Gi- 
pu-re  [g  m.].) 

GUIRLANDE,  s.  f.  Couronne,  chapeau 
de  fleurs ,  festons  de  fleurs.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  (jui ,  par  la  manière  dont  elles 
sont  assemblées  ou  disposées,  imitent  des 
festons,  des  guirlandes.  |  Se  dit  Des  oi-ue- 
ments  de  feuillages  ou  de  fleurs  dont  les 
sculpteurs  et  les  peintres  décorent  les  bâti- 
ments. (Gir-lan-de  [g  m.].) 

GUISE,  s.  f.  {IVcise ,  ail.)  Manière,  façon. 
I  Eif  GT7ISK  DE.  loc.  prép.  À  la  façon ,  à  la 
ressemblance  de,    en   manière   de.    (Gi-ze 

[g  m-]-) 

GUITARE.  S.  f.  {Cithara.)  Instrument  de 
musique  qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue 
en  pinçant  les  cordes.  (Gi-ta-re  [g  m.].) 

GUITARISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 
guitare.  (Gi-ta-ris-te  [gm.].) 

GUMÈNE.  s.  f.  T.  de  blas.  Le  câble  d'une 
ancre.  |[g  m.] 

GIîSTATIF.  adj.  Se  dit  Du  nerf  qui  trans- 


GYN 

met  au  cerveau  la  sensation  du  goût,  {[g  m,] 
GUSTATION,  s.  f.  {Gustatio.)  Sensation 
du  goût ,   perception  des  saveurs.   (Gus-ta- 
sion  [gm.].) 

GUTTE.    r.    GOMME-GUTTE. 

GUTTURAL,  ALE.  adj.  {Gutturalis.) 
Qui  appartient  au  gosier.  |  Qui  vient  du  go- 
sier, qui  se  prononce  du  gosier.  |  Subst.  fém. 
Une  lettre  gutturale.  |  [g  m.] 

GYMNASE,  s.  m.  {Gymnasium.)  Lieu  oii 
les  Grecs  s'exerçaient ,  nus  ou  presque  nus , 
à  lutter  ,  à  jeter  le  disque ,  et  à  d'autres  jeux 
propres  à  développer  et  à  fortifier  le  corps. 
I  Se  dit  De  ceitains  établissements  où  l  on 
forme  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps, 
fjim-iia-ze.) 

GTMNASIARQUE.  s.  m.  {Gymnusiar- 
clius.)  Chef  du  gymnase  ;  officier  ^ui  avait 
la  surintendance  du  gymnase,  (^jim-na-zi- 
arc-e.) 

GYMNASTE,  s.  m.  Officier  particulier 
préposé,  dans  le  gymnase  ,  à  l'éducation  des 
athlètes ,  et  chargé  du  soin  de  les  former  aux 
exercices  auxquels  leur  complexion  les  ren- 
dait le  plus  propres.  (Jim-nas-te.) 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Appaite- 
nant  aux  exercices  du  corps.  (Jim-nas-tic-e.) 

GYTMNASTIQUE.  s.  f.  L'art ,  l'action 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier. 

GYMNIQUE,  adj.  des  2  g.  {Gymnicus.) 
Se  dit  Des  jeux  publics  où  les  athlètes  com- 
battcdent  nus.  (Jim-nic-e.) 

GYMNIQUE,  s.  f.  {Gy-mnicus.)!.^  science 
des  exercices  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profession. 

GYMNOSOPHISTE.  s.  m.  (Gjmnoso- 
phistœ.)  Nom  donné  par  les  anciens  à  dej 
philosophes  indiens ,  qui  allaient  presque 
nus  ,  s'abstenaient  de  viandes ,  renonçaient  à 
toutes  les  voluptés ,  et  s'adonnaient  à  la  con- 
templation des  choses  de  la  nature.  (Jim-uo- 
so-fis-te.) 

GYMNOSPERJNIE.  adj.  des  1  g.  Se  dit 
Des  plantes  qui  appartiennent  à  la  gymno 
spermie.  (Jim-no-spér-me.) 

GYMNOSPERJMIE.  s.  f.  {Gumnos,  sperma, 
gr.  )  Se  dit  Du  premier  ordre  de  la  didyna- 
mie,  lequel  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  quatre  graines  nues  au  fond  du 
calice.  (Jim-no-spër-mie.) 

GYNANDRIE.  s.  f.  {Gunê ,  anêr ,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné ,  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  étamines  naissent  sur  le 
pistil.  (Ji-nan-drie.) 

GYNÉCÉE,  s.  m.  {Gynœceum.)  Apparle- 
menl  des  femmes  chez  les  Grecs.  |  Lieu  où 
se  réunissent  ,  où  travaillent  habituellement 
plusieurs  femmes.  (Ji-né-sée.) 

GYNF.COCRATIE.  s.  f.  {Gunaikokratia , 
gr.)  État  où  les  femmes  peuveut  gouverner. 
(Ji-né-co-cra-sie.) 

GYNÉCOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  gynécocratie.  (Ji-né-co-cra- 
tic-e.) 
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GYPSE,  s.  m.  {Grpsuin.)  Plâtre.  La  picne 
à  plaire  ou  sulfate  de  chaux.  (Jip-sc.) 

GYPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gvpse  ,  qui  V  ressemble.  (Jip-seû  ;  ze.) 

GYRÂTOIRE.  àdj.  r.  Giratoire. 

GYRO]\L^\CIE.  s.  f.  {Giiros,  mantcla , 
gr.)  Sorte  de  Divinatiou  qui  se  pratiipie  en 
marchant  en  rond.  (Ji-ro-man-sie.) 

GYROVAGUE.  s.  f.  {Gyius  ,  vagari.  ) 
Nom  d'une  espèce  de  moines  qui  n'étaient 
attachés  à  aucune  maison,  et  qui,  différant 
en  ce  point  des  cénobites ,  erraient  de  mo- 
nastère eu  monastère.  (Ji-ro-vag-e.) 

H. 

H.  s.  f.  et  m.  La  huitième  lettre  de  l'al- 
phabet. Lorsqu'on  lappelle  Ache,  suivant  la 
prononciation  ancienne  et  usuelle ,  son  nom 
e^t  féminin.  Une  H  {aclie).  Il  est  masc.  lors- 
que ,  suivant  la  méthode  moderne ,  on  pro- 
nonce cette  lettre  comme  une  simple  aspi- 
ration. I  Dans  la  prononciation  ,  H  s'aspire  , 
ou  reste  nul ,  ou  se  combine  avec  la  con- 
sonne qui  le  précède. 

H  initial  aspiré  empêche  l'élision  des  voyel- 
les, ou  la  liaison  des  consonnes  avec  la  voyelle 
qui  le  suit. 

H,  placé  au  milieu  d'un  mol,  entre  deux 
voyelles,  est  ordin.  aspiré.  |  Quand  H  est  après 
un  T  ou  une  R ,  cette  lettre  n'a  aucun  son 
particulier.  |  Quand  H  est  après  un  G ,  dans 
les  mots  pris  du  gi'ec,  de  l'hébreu  ou  de  l'aiabe, 
C  et  H  ensemble  se  prononcent  ordin.  comme 
un  K.  I  Dans  tous  les  mots  purement  français, 
ou  qui  ne  viennent  que  du  latin,  C  et  H  en- 
semble se  prononcent  toujours  comme  l'ar- 
ticulation forte  du  J.  (  Quand  H  se  trouve 
après  un  P  dans  les  mots  d'origine  grecque 
ou  hébraïque,  ces  deux  lettres  ensemble  .se 
prononcent  comme  un  F. 

HA.  (  H  s'asp.  )  Interj.  de  surprise ,  d'é- 
tonnement.  (A.) 

HABILE,  adj.  des  2  g.  (Habilis.)  Capable, 
intelligent,  adroit,  savant.  |  Pop.,  Diligent, 
expéditif.  |  Qui  est  capable  ou  qui  a  droit 
de  faire  une  chose.  (A-bi-le.) 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  ha- 
bile, avec  adresse,  avec  intelligence,  avec 
diligence,  avec  esprit.  (A-bi-le-man.) 

HABILETÉ,  s.  f.  {Habilitas.)  Qualité  de 
celui  qui  est  habile  ;  capacité ,  intelligence. 
(A-bi-le-té.) 

HABILITÉ,  s.  f.  l  Habilitas.  )  Aptitude. 
Habilité  à  succéder.  (A-bi-ii-té.) 

HABILITER,  v.  n.  Rendre  qqn.  capable 
de  faire  une  chose,  lever  les  obstacles  qui 
l'en  empêchaient.  (A-bi-li-té.) 

HABILLAGE,  s.  m.  (  Habitas.  )  Prépara- 
tion des  volailles  ou  du  gibier  pour  les  mettre 
en  broche.  (A-bi-lla-je  [  11  m.  ].  ) 

HABILLEMENT,  s.  m.  Vêtement ,  habit, 
tout  ce  dont  on  est  vêtu.  |  L'action  d'habil- 
ler, de  pourvoir  d'habits.  (  A-bi-lle-man 
[il  m.].) 
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HABILLER,  v.  a.  {Habitas.)  Vêtir  qqn., 
lui  mettre  des  habits.  |  Fam.,  Habiller  qqn. 
de  toutes  pièces  ,  Lui  faire  un  mauvais  parti , 
le  nialtraitor  ;  ou  En  dire  beaucoup  de  mal. 
I  Donner,  faire  faire  des  habits  à  qqn.  |  Faire 
des  habits  à  qqn.  ]  Se  dit  en  parlant  De  la 
manière  dont  uii  peintre  ou  un  sculpteur 
drape  et  revêt  les  ligures.  |  Donner  un  cer- 
tain.caracfère  à  un  personnage.  |  Se  dit  De 
l'effet  que  font  les  habits  lorsqu'on  les  a  sur 
soi.  I  Couvrir,  envelopper.  |  Habiller  une 
pensée  en  vers ,  La  mettre  en  vers.  [  Se  dit 
en  parlant  De  certains  animaux  qu'on  écor- 
che  et  qu'on  vide  pour  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  être  accommodés  à  la  cuisine.  | 
Pron.,  Mettre  des  habits,  se  vêtir.  |  Se  pour- 
voir d'habits.  |  Se  dit  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  une  personne  s'habille,  du  goù» 
qu'elle  met  dans  le  choix  et  l'arrangement 
de  ses  habits.  |  Habit  habillé ,  Habit  d'homme 
que  l'on  met  en  grande  toilette.  (  A-bi-llé 
[  11  m.  ].  ) 

HABIT,  s.  m.  (  Habitus.  )  Vêtement ,  ce 
qui  est  fait  pour  couvrir  le  corps.  Ce  qui  est 
l'ouvrage  du  tailleur  ou  de  la  couturière; 
Un  habillement  complet.  |  Absol.,  Prendre 
l'habit ,  Prendre  l'habit  de  religieux  ou  de 
religieuse.  |  Cette  partie  de  l'habillement 
des  hommes  qui  couvre  les  bras  et  le  corps 
et  qui  est  ouverte  par  devant.  (A-bi.) 

HABITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
habité ,  où  l'on  peut  habiter.  |  Toute  la  terre 
habitable.  Toute  la  terre  qui  est  habitée,  ou 
qu'on  présume  être  habitée.  (A-bi-ta-ble.) 

HABITACLE,  s.  m.  {Habilaculum.)  Ha- 
bitation, demeure.  |  Espèce  d'armoire  faite 
entièrement  de  bois,  sans  aucun  fer,  et  pla- 
cée devant  le  poste  du  timonier  vers  l'arti- 
mon. (A-bi-ta-cle.) 

HABITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
habite,  qui  fait  sa  demeure  en  qq.  lieu.  | 
Celui  qui  possède  un  domaine ,  une  habita- 
lion  dans  une  colonie.  |  Adj.  et  vi..  Domi- 
cilié. (  A-bi-tan.'i 

HABITATION,  s.  f.  {Habitatio.)  Action 
d'habiter  un  lieu,  séjour  que  l'on  y  fait  ha- 
bituellement. I  L'endroit  où  l'on  demeure, 
domicile,  maison.  |  L'habitation  d'un  ani- 
mal. Les  lieux  qu'il  fréquente  habituelle- 
ment. I  L'habitation  d'une  plante ,  Son  site 
ordinaire.  |  La  portion  de  terre  qu'un  par- 
ticuher  cultive  et  fait  valoir  dans  une  colo- 
nie. I  L'établissement  qu'une  colonie  forme 
dans  un  pays  éloigné.  (A-bi-la-sion.) 

HABITER.  V.  a.  et  n.  (  Habitare.  )  Faire 
sa  demeure,  faire  son  séjour  en  qu.  heu. 
(A-bi-té.) 

HABITUDE,  s.  f.  {Habitudo.)  Coutume , 
disposition  acquise  par  des  actes  réitérés.  | 
Cest  un  homme  d'habitude ,  Il  tient  beau- 
coup à  ses  habitudes.  |  Habitude  extérieure  , 
habitude  du  corps ,  L'aspect,  la  disposition 
extérieure  du  corps.  |  Connaissance ,  accès 
auprès  de  qqn.,  fréquentation   ordinaire.   | 
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Fam.,  Avoir  une  liahitude ,  Avoii-  un  com- 
merce de  galanterie.  (A-bi-tu-de.) 

HABITUEL,  ELLE.  adj.  {Halntus.)  Qui 
s'est  tourné  en  habiiude,  ([ui  est  passé  en 
habitude.  |  Grâce  habituelle,  CcUl'  (|ui  ré- 
side toujours  dans  le  sujet.  (A-bi-tu  ël;  ë-le.) 

HABITUELLEMENT,  adv.  Parbabitude. 
(A-bi-tu-ë-le-man.) 

HABIITÎER.  V.  a.  (  Habitas.  )  Accoutu- 
mer, faire  prendre  l'habitude.  |  Habitué, 
part,  et  subst.  Se  dit  D'un  ecclésiastique  qui 
n'a  point  de  charge  ni  de  dignité  dans  une 
église,  mais  qui  assiste  à  l'office  divift,  et 
est  employé  aux  fonctions  d'une  paroisse.  | 
S.  m.  Celui  qui  va  fréquemment  et  habi- 
tuellement dans  un  lieu.  (A-bi-tu-é.) 

HÀBLER.  V.  n.  (H  s'asp.  )  Parler  bcau- 
<'0up  et  avec  vantei'ie,  avec  exagération  et 
ostentation.  (Â-blé.) 

HÂBLERIE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Discours 
plein  de  vanterie,  d'e.xagération  et  d'ostenta- 
tion. (Âble-rie.) 

HÂBLEUR,  EUSE.  s.  (  H  s'asp.  )  Celui , 
celle  qui  hâble,  qui  aime  à  débiter  des  men- 
songes. (Â-bleur;  eù-ze.) 

HACHE,  s.  f.  {Àscia.)  (  H  s'asp.  )  Instru- 
ment de  fer  tranchant,  qui  a  un  manche, 
et  dont  on  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre 
du  bois  et  autres  choses.  |  Fam. ,  Fait  a  coups 
de  hache  ,  Grossièrement  fait.  (A-che.) 

HACHE-PAILLE.  s.  m.  (H  s'asp.)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  hacher  la  paille 
que  l'on  donne  aux  chevaux  et  au  ijétail. 
(  A-che-pa-Ue  [  11  m.  ].  ) 

HACHER.  V.  a.  {.4 scia.)  (H  s'asp.)  Cou- 
per en  petits  morceaux.  |  Couper  maladroi- 
tement. I  Se  dit  Du  dommage  que  la  grêle 
fait  qqfs.  aux  blés  et  aux  arbres.  |  T.  de 
dessinateur.  Faire  des  traits  qui  se  croisent 
les  uns  les  autres.  |  Style  haché.  Style  coupé 
en  trop  petites  phrases.  (A-ché.) 

HACHEREAU.  s.  m.  diminutif.  (H  s'asp.) 
Petite  cognée.  (A-che-rô.) 

HACHETTE,  s.  f.  (  H  s'asp.)  Petite  hache, 
marteau  tranchant  d'un  côté.  (A-chë-te.) 

HACHIS,  s.  m.  (H  s'asp.)  Mets  fait  avec 
de  la  viande  ou  du  poisson,  qu'on  hache 
extrêmement  menu.  (A-chi.) 

HACHOIR,  s.  m.  (H  s'asp.)  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  on  hache  les  viandes. 
I  Un  grand  couteau  pour  hacher  les  viandes. 
I  Un  hache-paille.  (A-chouar.) 

HACHURE,  s.  f.  (H  s'asp.  )  Se  dit  Des 
traits,  ordin.  croisés  les  uns  sur  les  autres, 
par  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et  les 
ombres.  |  T.  de  blas.  Se  dit  Des  traits  ou 
de»  points  dont  on  se  sert  pour  marquer  la 
différence  des  couleiu-s  et  des  métaux.  (  A- 
chu-re.  ) 

H.4.GARD,  ARDE.  adj.  (  H  s'asp.)  {Ha- 
ger,  ail.)  Farouche,  rude.  (A-gar.) 

HAGIOGRAPHE,  adj.  des  ■?.  g.  {Hagio- 
graphos,  gr.  )  Se  dit  Des  livres  de  la  Bible, 
autres  que  ceux  de  Moïse  et  les  prophètes.  | 
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Subst.,  se  dit  Des  auteurs  qui  traitent  de  la 
vie  et  des  actions  des  saints,  (.\-ji-o  gra-fe.) 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  des  ■>.  g.  [Hagio.s, 
togos,  gr.)  Qui  concerne  les  saints,  les  choses 
saintes.  (A-ji-o-lo-jic-e.) 

HAIIA.  s.  m.  (H  s'as]).)  Ouverture  qu'on 
fait  au  mur  d'un  jardin,  avec  un  fossé  en 
dehors,  afin  de  laisser  la  vue  libre.  (A-a.) 

HAHÉ.  (H  s'asp.)  T.  dont  on  se  sert  poui- 
arrêter  les  chiens  qui  prennent  le  change  , 
ou  qui  s'empoilent  trop.  (A-é.) 

HAIE.  s.  f.  {Uag,  ail.)  (H  s'asp.)  Clotun- 
faite  d'épines,  de  ronces,  de  sureau,  etc., 
ou  seulement  de  branchages  entrelacés,  i 
Une  ou  deux  files  de  personnes  qui  mar- 
chent ou  sont  postées ,  rangées  qq.  part  pour 
une  cérémonie.  (Ee.) 

HAIE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Pièce  de  bois  arron- 
die qui  règne  tout  le  long  de  la  charrue. 

HAÏE.  (H  s'asp.)  Cri  que  font  les  charre- 
tiers pour  animer  leurs  chevaux.  |  (Vi.)  Et  haie 
au  bout ,  Et  qq.  cb.  par  dessus.  (A-ie.) 

HAILLON,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Guenillon , 
vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  (A-llon 
[Il  m.].) 

HAINE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Action  de  haïr , 
inimitié;  passion  qui  fait  haïr.  |  La  haine 
de  qqn..  Se  dit  qqfs.  de  la  haine  qu'on 
a  pour  qqn.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
pour  lesquelles  on  a  de  l'aversion ,  de  la  ré- 
pugnance. I  En  haine  de.  loc.  prép.  Par  aver- 
sion, par  vengeance,  par  auimosité,  par  res- 
sentiment. (È-ne.) 

HAINEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine.  (È-neîi  : 
ze.  ) 

HAÏR.  v.  a.  (Orf/.)  (H  s'asp.)  Ue  hais,  il 
hait;  nous  haïssons,  ils  haïssent.  Je  haïssais. 
J'ai  haï.  Je  haï.  Je  haïrai.  Je  haïrais.  Hais. 
Que  je  haïsse.  Haïssant.)  Vouloir  mal  à  qqn. 
I  Avoir  de  l'éloignement ,  de  la  répugnance. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  dont  on  re- 
çoit quelque  incommodité.  (A-ir.  Je  È.) 

HAIRE.  s.  f.  [Haar,  ail.)  (H  s'asp.)  Espèce 
de  petite  chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  L.e 
chèvre ,  que  l'on  met  sur  la  peau  par  esprit 
de  mortification  et  de  pénitence.  (È-re.") 

HAÏSSABLE,  adj.  des  2  g.  (H  s'asp.)  Qui 
mérite  d'être  haï,  qui  inspire  la  haine. (A-i- 
sa-ble.) 

HALAGE.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  L'action  de 
haler ,  de  tirer  un  bateau.  (A-la-je.) 

HALBRAN.  s.  m.  (H  s'asp.)  Jeune  ca- 
nard sauvage.  (Al-bran.) 

HALBRENÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit 
D'un  oiseau  de  proie  qui  a  qqs.  plumes  rom- 
pues. I  "Vi.  et  fam.,  Qui  est  fatigué,  mouillé, 
déguenillé.  (Al-bre-né.) 

HÂLE.  s.  m.  (H  s'asp.)  Certaine  constitu- 
tion de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  fait  im- 
pression sur  le  teint ,  en  le  rendant  brun  et 
rougeàtre  ;  sur  les  lierbes  à  la  campagne ,  en 
les  flétrissant;  et  sur  le  pain,  sur  la  viande, 
en  les  desséchant.  (Â-le.) 
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HALEINE,  s.  f.  {Halitus.)  Le  soufOe  Je  la 
respiration  ,  l'air  attiré  el  repoussé  par  les 
poumons,  j  Haleine  de  vent,  Un  petit  souffle 
(le  vent.  |  La  faculté  de  respirer.  |  La  faculté 
d'être  un  certain  temps  sans  respirer.  |  Tout 
d'une  haleine,  Sans  reprendre  haleine. |  Sans 
intermission.  j  Courte  haleine,  Essoul'tlement, 
lespiration  difficile  et  fréquente.  |  Oui-rage 
de  longue  haleine.  Qui  demande  beaucoup 
de  temps.  |  En  haleine.  Ioc.  adv.  En  exercice, 
en  habitude  de  travailler,  de  faire  bien  et 
facilement  qq.  ch.  (A-lë-ne.) 

HALENÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  souffle  par  la 
bouche  en  une  seule  respiration ,  l'orsqu'il 
est  accompagné  d'odeur.  (A-le-née.) 

HALENER.  v.  a.  (  Halitus.  )  (  H  s'asp.) 
Seutir  l'haleine  de  qqn.  Pop.  et  vi.  |  Se  dit 
Des  chiens  de  chasse  qui  prennent  l'odeur, 
le  sentiment  d'une  bète.  |  Fam.,  Découvrir  ce 
qu'une  personne  a  dans  l'àme  ,  reconnaître 
sou  faible.  Vi.  ;  on  dit  Flairer.  (A-le-iié.) 

HALER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Tirer  à  soi  avec 
force,  et  presque  horizontalement,  un  cor- 
dage, ou  iiu  objet  qcq.  à  l'aide  d'un  cordage. 
I  Exciter.  (A-lé.) 

HÀLER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Faire  impression 
sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  rongeàtre. 
iPron.,  Èti'e  noirci  par  le  hàle.  (A-lé.) 

HALETANT,  ANTE.  adj.  (H  s'asj).)  Qui 
souffle  comme  quand  on  est  hors  d'haleine. 
;A-le-tan.) 

HALETER,  v.  n.  (Haliiare.)  (H  s'asp.) 
Respirer  fréquemment,  souffler  comme  quand 
on  a  couru ,  et  qu'on  est  hors  d'hal^ue.  (A- 
le-té. ) 

HALEUR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Celui  qui  haie 
un  bateau.  (A-leur.) 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.  {Jlaliius.)  Se 
dit  De  la  peau  lorsqu'elle  est  couverte  d'une 
douce  moiteur.  (A-ïi-tu-eû  ;  ze.) 

HALLAGE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Droit  levé 
sur  les  marchandises  qui  s'étalent  dans  les 
halles  et  les  foires.  (A-la-je.) 

HALLALL  Cri  de  chasse  qui  annonce  que 
le  cerf  est  sur  ses  fins.  (A-la-li.) 

HALLE.  =.  f.  (Halle,  aîl.)  (H  s'asp.)  Place 

f)ublique,  ordin.  couverte,  qui  sert  à  tenir 
e  marché  ou  la  foire.  |  Langage  des  halles. 
Langage  grossier.  (A-le.) 

HALLEBARDE,  s.  f.  {Hellebarde,  aU.  ) 
(H  s'asp.)  Sorte  d'arme  d'hast,  garnie  par 
en  haut  d'un  fer  long  ,  large  et  pointu,  tra- 
versé d'un  autre  fer  en  forme  de  croissant. 
(A-le-bar-de.) 

HALLEBARDIER.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte 
de  garde  à  pied ,  qui  portait  la  hallebarde. 
(A-le-bar-dié.) 

HALLEBREDA.  s.  f.  (H  s'asp.)  T.  de  mé- 
pris. Une  grande  femme  malbâtie.  |  Se  dit 
d'un  homme.  Pop.  et  vi.  (A-le-bre-da.) 

HALLIER.  s.  m.  {Hag,  ail.)  (  H  s'asp.  ) 
Réunion  de  buissons  fort  épais.  (A  lié.) 

HALLIER   s.  m.  (Hs'asj).)  Olui  q;ii  g.irde 
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une  halle,  qui  en  garde  les  marchandises.! 
Vn  marchand  qui  étale  aux  halles. 

HALLUCINATION,  s.  f.  (  Hallucinatio.] 
Erreur,  illusion  d'une  personne  qui  croit 
avoir  des  perceptions  qu'elle  n'a  pas  réelle- 
ment. (Al-lu-si-na-sion.) 

HALO.  s.  m.  (Halo.)  (H.  s'asp.)  Couronne 
lumineuse  que  Ion  voit  qqfs.  autour  des  as 
très,  et  principalement  du  soleil  et  de  la  lune, 
lorsqu'ils  brillent  à  travers  une  atmosphère 
vaporeuse.  |  Le  cercle  rouge  qui  est  autour 
du  mamelon.  (A-lô.) 

HALOIR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Lieu  où  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  moyen  du  feu  ,  pour 
le  disposer  à  être  broj'é  ou  tillé.  (A-louar.) 

HALOT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Trou  dans  une 
garenne,  où  se  retirent  les  lapins.  (A-lô.) 

HALOTECHNIE.  s.  f.  {Hais,  techné,  gr.) 
(H  s'asp.)  Partie  de  la  chimie  qui  traite  de 
la  préparation  des  sels.  (A-lo-tëc-nie.) 

HALTE,  s.  f.  {Hait,  ail.)  (H  s'asp.)  Pause, 
Station  que  font  des  gens  de  guerre  dans  leur 
marche.  |  Le  lieu  fixé  pour  la  halte ,  ou  Le 
repas  que  l'on  fait  pendant  la  halte.  |  T.  dont 
on  se  sert  pour  commander  à  une  troupe  de 
s'arrêter.  |  Halte-là,  Arrêtez-vous  là,  n'a- 
vancez pas  davantage.  (Al-tc.) 

HALURGIE.  s.  f.  {Hais,  ergon,  gr.  ) 
(  H  s'asp.  )  Ai't  d'extraire  ou  de  fabriquer 
les  sels.  (A-lurjie.) 

HAMAC,  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de  lit  formé  d'un 
morceau  de  toile  on  d'un  filet,  suspendu  borizon 
talenieut  à  deux  points  fixes  par  ses  extrémités,  de 
manière  à  pouvoir  se  balancer,  (.\-mac.) 

HAMADRYADE.  s.  f.  {  Hamàdryadcs.)  Nymphe 
des  bois  qui  naissait  et  mourait  avec  l'arbre  dont 
la  garde  lui  était  confiée,  et  qui  ne  pouvait  jamais 
le  quitter.  Les  dryades,  au  contraire,  étaient  des 
nymphes  immortelles  qui  présidaient  aux  arbrei  en 
général  ,  et  qui  pouvaient  errer  eu  liberté  autour 
de  ceux  qui  leur  étaient  particulièrement  consacrés. 
(.V-madri-a-de.) 

HAMEAU,  s.  m.  (H.  s'asp.)  Petit  village  Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la  pa- 
roisse. (A-mô.) 

HAMEÇON,  s.  m.  (  Hamus.  )  (  H  s'asp.  ) 
Petit  crochet  de  fer  ou  de  fil  d'archal  ,  armé 
de  pointes  en  dessous  ,  et  qu'on  met  au  bout 
d'une  ligne,  avec  de  l'appât ,  pour  prendre  du 
poisson.  I  Fig.,  Mordre  à  l'hameçon.  Se  laisser 
séduire  par  qq.  artifice.  |  T.  de  bot.  LTne  épine 
crochue  ou  un  poil  recourbé.  (A-me-son.) 

HAMPE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Le  bois  d'une  hal- 
lebarde, d'ime  pertuisane ,  d'un  épieu,etc. 
(  Une  tige  herbacée,  sans  feuilles  ni  ra- 
meaux ,  et  destinée  seulement  à  porter  la 
fleur  et  le  fruit.  (An-pe.) 

HAN.  s.  m.  (  H  s'asp.)  T.  ar.  Sorte  de  ca- 
ravaasérai.  (An.) 

HAN.  (H  s'asp.)  Le  cri  sourd  et  guttural 
d'un  homme  de  peine  qui  frappe  un  coup 
avec  effort.  Pop. 

HANAP.  s.  m.  {Ahenum.)  (H  s'asp.)  \5n 
grand  vase  à  boire.  (Vi.)  (A-nap.) 

HANCHE,  s.  f.  (H  s'asp.)  La  partie  du 
corps  humain  dans  latpiclle  le  haut  de  la 
cuisse  est  emboilé.  Il.e  train  de  derrière  d'un 
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cheval,  depuis  les  reins  jusqu'au  janel.  |  La 
(larlie  de  l'arrière  d'un  bâtiment  qui  est 
entre  la  poupe  et  les  haubans  du  grand  mât. 
(An-che.) 

HANRRANE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
(liante  que  les  botanistes  appellent  Jusqidamc 
noire.  (A-ne-ba-ne.) 

HANGAR,  s.  m.  (H  s'asp. )  Construction 
en  appentis  ou  isolée,  formée  d'un  toit  élevé 
sur  des  piliers  de  pierre  ou  sur  des  poteaux , 
et  ordin.  destinée  à  servir  de  remise  pour 
des  chariots ,  pour  des  charrettes.  (An-gar.) 

HANINETON.  s.  m.  (H  s'asp.)  Insecte 
coléoptère  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes ,  frangées  à  leur  extrémité , 
et  qui  parait  au  printemps.  |  Fam. ,  Jeune 
homme  fort  étourdi.  |  Soucis  de  hanneton  , 
Franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(A-ne-ton.) 

HANSCRH'.  s.  m.  (H  s'asp.)  r.  San- 
scrit. 

HANSE,  s.  f.  {Hanse ,  ail.)  (H  s'asp.)  Qqns. 
écrivent  Anse.)  Confédération  de  plusieurs 
villes  d'Allemagne  et  du  Nord,  qui  étaient 
unies  ensemble  pour  le  commerce,  sous  de 
certaines  constitutions.  (An-se.) 

HANSÉATIQUE.  adj.  {  Hanseatic/t ,  ail.) 
(<Jqns  écrivent  Anscatique.  )  Se  dit  Des  villes 
d'Allemagne  et  du  Nord  qui  faisaient  partie 
de  la  Hanse  teulonique.  (A-sé-a-tic-e.) 

HANSIÈRE.  s.  f.  {Hanse,  ail.)  (H  s'asp.) 
f.  Haussière. 

HANTER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Fréquenter, 
■  visiter  souvent  et  familièrement.  |  Se  dit  Des 
lieux  et  des  personnes.  |  V.  n.  Hanter  chez 
aqn.  (An-té.) 

HANTISE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Fréquentation 
commerce  familier  avec  qqn.  Fam.  et  vi. 
(An-ti-ze.) 

HAPPE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Demi-cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  conserver. 
I  Espèce  de  crampon  qui  attache  et  lie  deux 
pièces  de  bois,  deux  pierres ,  etc.  (A-pe.) 

HAPPELOURDE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Pierre 
fausse  qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une  pierre 
précieuse.  |  Se  dit,  fam.,  Des  personnes  qui  ont 
une  belle  apparence,  un  bel  extérieur,  et  qui 
n'ont  point  d'esprit.  (Vi.)|  Cheval  qui  a  une 
belle  apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur. (Vi.)  (A-pe-lour-de.) 

HAPPER.  V.  a,  {Hapern,  ail.)  (H  s'asp.)  Se 
dit  D'un  chien,  lorsqu'il  prend  avidement 
avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  |  Attraper, 
saisir,  surprendre  à l'improviste.  Fam.  (A-pé.) 

HAQl'ENÉE.  s.  f  {Equinus.  )  (H  s'asp.  ) 
Cheval  ou  jument  de  moyenne  taille,  facile 
au  montoir,  et  qui  va  ordin.  à  l'amble.  Ha- 
quenée.  (Vi.)  |  Pop.,  Une  grande  femme  mal 
faite  et  dégingandée.  (Ac-e-née.) 

HAQUET.  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de  char- 
rette étroite,  longue  et  sans  ridelles,  qui  sert 
à  voiturcr  du  vin,  etc.  (Ac-ë  [cm.].) 

HAQUETIER.  s.  m.  (H  s'asp.)  Conducteur 
Je  huquet.  (Ac-e-tié.) 
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HARANGUE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Discours  fait 
à  une  assemblée,  à  un  prince,  etc.  |  Fam., 
Un  discours  ennuyeux,  d'une  longue  remon- 
trance. (A-rang-e.) 

HARANGUER,  v.  a.  et  n.  (H  s'asp.) 
Adresser  une  harangue  à  une  assemblée,  à 
qqn.  |  Se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume 
de  parler  beaucoup  et  avec  emphase.  (A- 
rang-é  [g  m.].) 

HARANGUEUR,  s.  m.  (H  s'asp.)  Celui 
qui  harangue.  |  Fam.,  Un  grand  parleur,  ou 
Un  homme  qui  a  coutume  de  faire  des  remon- 
trances sur  toutes  choses.  (  A-rang-eur  [g 
m.].) 

HARAS,  s.  m.  {Hara.)  (H  s'asp.)  Lieu  des- 
tiné à  loger  des  étalons  et  des  juments,  poiu- 
élever  des  poulains.  |  Un  nombre  de  juments 
avec  leurs  étalons ,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  (A-ra.) 

HARAS,  s.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue.  On  écrit  plus  souvent.  Ura. 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'asp.)  Lasser,  fati- 
guer à  l'excès.  (A-ra-sé.) 

HARCELER,  v.  a  {Àrcere.)  (H  s'asp.) 
Agacer,  provoquer,  exciter  jusqu'à  impor- 
tuner, jusqu'à  tourmenter.  |  Harceler  les  en- 
nemis,  Les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de 
fréquentes  attaques.  (Ar-se-lé.) 

HARDE.  s.  f.  {Herde,  ail.)  (H  s'asp.) 
Troupe  de  bêtes  fauves.  |  Le  lien  qui  at- 
tache les  chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre. 
(Ar-de.) 

HARDER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Attacher  des 
chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre.  (Ar-dé.) 

HARDES.  s.  f.  pi.  (H  s'asp.)  Tout  ce  qui 
est  d'un  usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
l'habillement.  (Ar-de.) 

HARDI,  lE.  adj.  {Ardens.)  (H  s'asp.) 
Qui  se  hasarde  courageusement ,  qui  ose 
beaucoup.  |  Ferme,  intrépide,  assuré,  j  In- 
solent, impudent,  effronté.  |  Se  dit  Des 
choses  que  fait  ou  que  dit  une  personne 
hardie.  |  Se  dit  Des  propositions,  des  opi- 
nions, des  doctriues  ,  etc.,  qu'il  est  difficile 
ou  dangereux  de  soutenir.  |  Qui  est  heureu- 
sement hasardé,  qui  s'élève  au-dessus  des 
règles  communes,  j  Libre,  fi'anc,  aisé,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation ,  de  timidité. 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  de  l'art  qui  ont 
qq.  ch.  d'extraordinaire  et  de  grand.  |  Se 
dit  Des  ouvrages  d'architecture  qui  sont 
d'une  légèreté,  d'une  élégance  que  leur 
masse,  ou  leur  élévation ,  etc.,  ne  semble 
pas  comporter.  (Ar-di.) 

HARDIESSE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Qualité  de 
celui  qui  est  hardi ,  entreprenant  ,  assuré. 
I Témérité,  insolence,  impudence.  | Licence. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  faites  ou  dites 
avec  hardiesse.  I  Fam.  ,  H  y  a  des  hardiesses 
dans  cet  ouvrage.  Il  y  a,  dans  cet  ouvrage, 
des  choses  hasardées.  |  Se  dit  en  parlant  Du 
style,  des  expressions,  etc.  |Se  dit,  dans  cer- 
tains arts  ,  en  parlant  D'une  exécution  har- 
die. I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  de  l'art 
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qui  présentent  qq.  ch.  d'extiaordiiiairo,  de 
grand.  |  Se  dit  Des  licences  que  se  peiniet 
un  écrivain ,  un  artiste.  (  Ar-di-ë-se.  ) 

HARDIINIEM'.  adv.  (  H  s'aspire.  )  Avec 
hardiesse.  |  Librement,  sans  hé.siler ,  sans 
barguigner.  |  Fani. ,  Sans  crainte  de  se  trom- 
per, d'aller  au  delà  de  ce  (pii  e^l  nécessaire  , 
convenable.   (  Ar-di-man.  ) 

HAREM,  s.  ni.  (  H  s'asp.  )  T.  ar.  Chez 
les  mahométans ,  L'appartemeul  des  femmes. 
I  La  réunion  des  femmes  qui  habitent  un 
barem.  (  A-rë-me.  ) 

HARENG,  s.  m.  {Harengus.)  (H  s'asp.  ) 
Poisson  de  moyenne  grosseur  ,  qiù  ne  se 
Dèche  que  dans  l'Océan  et  en  certaines  sai- 
sons de  l'année,  où  il  arrive  par  troupes. 
;  A-ran.  ) 

HARENOAISON.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Temps 
de  la  pêche  du  hareng.  |  La  pèche  du  hareng. 
(  A-rang-ë-zon  [g  m.].  ) 

HARENGÈRE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs  ,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail.  |  Fam.  , 
Femme  (]ui  se  plaît  à  quereller  et  à  dire  des 
injures.   (  A-ran-jè-re.  ) 

HARGNEUX,  EUSE.  adj.  (  H  s'asp.  ) 
()ui  est  d'humeur  chagrine,  quetelleuse  et 
insociable.  |Se  dit  Des  animaux,  comme  des 
chevaux  qui  mordent  ou  qui  ruent.  (  Ar- 
«eù  ;  ze  [n  m.].  ) 

HARICOT,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Plante  de  la 
lamille  des  Légumineuses,  dont  les  semences 
sont  alimentaires.  |  Se  dit  Des  semences 
mêmes  de  cette  plante ,  qui  ressemblent  or- 
chu.  à  des  fèves ,  et  qui  viennent  dans  des 
gousses  lisses  intérieurement.  |  Haricots  verts, 
Gousses  de  haricots  encore  vertes  et  assez 
tendres  pour  pouvoir  être  mangées.  |  Espèce 
de  ragoût  fait  ordin.  avec  du  mouton  et  des 
navets.   (  A-ri-cô.  ) 

HARIDELLE,  s.  f.  (  Aridus.  )  (  H  s'asp.  ) 
Un  mauvais   cheval   maigre.   (  A-ri-dë-le.  ) 

HARMONICA,  s.  m.  (  Harmonicas.  )  In- 
strument de  musiciue  composé  de  cloches  ou 
lasses  de  verre,  de  différents  timbres,  qu'on 
lait  résonner  en  passant  le  doigt  mouillé  sur 
les  bords,  et  qui  rendent  des  sons  à  peu 
près  semblables  à  ceux  de  la  voix  humaine. 
I  Se  dit  Des  divers  instruments  à  touches , 
où  le  verre  rem|)lace  les  cordes  de  métal. 
(  Ar-mo-ni-ca.  ) 

HARMONIE,  s.  f.  (  Harmonia.  )  Con- 
cours et  accord  de  divers  sons,  j  Une  succes- 
sion d'accords.  |  Un  ensemble  d'instruments 
à  vent.  I  Se  dit,  ou  D'une  voix  seule,  lors- 
qu'elle est  sonore ,  nette  et  douce  ;  ou  D'un 
instrument  qui  rend  un  son  agréable.  |  En 
parlant  Du  langage,  Concours  de  sons,  de 
mots  qui  flattent  loreille;  nondjre,  cadence. 
I  Un  accord  parfait ,  et  une  entière  corres- 
|iondance  de-  |)Iusieurs  parties  qui  forriKJil 
un  tout,  ou  (pii  concouienl  à  nue  même  fin. 
j  Concorde,  )  Une  arlirulalion  dans  laquelle 
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les  os  sont  liés  ensemble  par  des  dentelures 
presque   imperceptibles.  (  Ar  mo-nie.  ) 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  hai- 
monie.   (  Ar-mo-ni-eù-ze-man.  ) 

HARMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
riiarnionie.  |  Couleurs  liarmoriicuses ,  Cou- 
leurs dont  la  réunion  Halte  l'œil,  qui  con- 
courent bien  à  une  même  lin.  (  Ar-mo- 
ni-en;  ze.  ) 

HARMONIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Harmo- 
uicus.  )  Qui  appartient  à  l'harmonie,  j  Se  dit 
Des  sons  considérés  comme  s'engendiant  les 
uns  les  autres  suivarit  des  lois  et  des  rapports 
constants.  |  Subst. ,  se  dit  Des  sons  harmoni- 
(pies,  des  sons  accessoires  qui  naissent  d'un 
son   (jcq.   (  Ar-mo-nic-e.  ) 

HARMONIQUEMENT.  adv.  Suivant  les 
lois  de  l'harmonie,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons.  (  Ar-mo-uic-e-inan.  ) 

HARMONISTE,  s.  m.  Musicien  qui  con- 
nait  les  règles  de  l'harmonie.  (Ai-mo-nis-te.) 

HARNACHER,  v.  a.  (  H  s'asp.  )  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  |  Harnaché, 
ÉF..  part.  Se  dit  Des  chevaux  de  selle  et  des 
chevaux  de  trait.   (  Ar-na-ché.  ) 

HARNOIS  ou  HARNAIS,  s.  m.  {Âniese, 
it.)  (  H  s'asp.)  Lorsqu'on  parle  des  chevaux , 
Harnais  esl  poét.  On  appelait  anciennement 
Harnais  L'armure  complète  d'un  homme 
d'ai'mes.  \Endosser  le  harnois ,  Embrasser  la 
profession  des  armes.  |  Tout  l'équipage  d'un 
cheval  de  selle.  |  Le  poitrail,  le  collier,  et 
tout  le  reste  de  ce  qui  sert  à  atteler  des  che- 
vaux de  carrosse  ou  de  charrette.  |  Se  dit  Des 
chevaux  et  de  tout  l'attirail  d'un  voiturier, 
d'un  roulier ,  etc.  Cheval  de  harnois  ,  Che|- 
val  de  charrette.  (Ar-noua;   ou  Ar-nè.  ) 

HARO.  (  H  s'asp.  )  T.  de  pratique  dont 
on  se  servait,  suivant  la  coutume  de  Nor 
niandie,  pour  faire  arrêt  sur  qqn.  ou  sur 
qq.  ch. ,  et  pour  aller  procéder  sur-le-champ 
devant  le  juge.  |Fam. ,  Crier  haro  sur  cfqn. , 
Se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait 
ou  dit   mal   à  propos.    (  A-rô.  ) 

HARPAILLER  (SE),  v.  récipr.  {  Har- 
F^o"-  )  (  H  s'aspire.  )  Se  quereller  avec  ai- 
greur ,  avec  indécence.  Fam.  et  vi.  (  Ar-pa- 
llé[llm.].  ) 

HARPE,  s.  f.  (Harpa.)  (H  s'asp.)  In- 
strument de  musique  à  plusieurs  cordes  de 
longueur  inégale,  que  l'on  pince  avec  les 
deux  mains.  |  Pierre  d'attente  qui  sort  d'un 
niiir.  I  Se  dit  Des  pierres  qui  sont  dans  les 
chaincs  des  murs,  et  qui  sont  plus  larges 
que  celles  de  dessus  et  de  dessous.  |  Une  es- 
pèce de  pont-levis,  dans  l'ancienne  fortificii- 
tion.   (  Ar-pc.  ) 

HARPE,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Se  dit 
D'un  lévrier  dont  le  corps  a  <|q.-  ressem- 
blance avec  la  forme  d'une  harpe,  parce 
que  son  estomac  est  fort  avancé  et  fort 
bas ,  et  son  ventre  fort  étroit  et  fort  élevé. 
(  Ar-pé.  ) 

HARI'F!nE.   s.   m.    r.   Arpège. 
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HARPÉGER.   V.    n.   r.    ARimtr.. 
HARPER.  V.  a.   (  Harpngo.  )  (  H  s'asp.  ) 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  les  mains. 
I  Fam.   (  Ar-pé.  ) 

HARPER.  V.  n.  (  H  s'usp.  )  Se  dit  D'un 
cheval  qui  lève  une  des  jambes  de  derrière 
plus  haut  que  l'aulre  sans  plier  le  jarret, 
ou  qui  les  lève  toutes  deux  en  même  temps 
et  avec  précipitation ,  comme  s'il  allait  à 
courbettes. 

HARPIE,  s.  f.  (  Harpjlœ.  )  (  H  s'asp.  ) 
Monstre  ailé  et  fabuleux ,  extrêmement  vo- 
lace,  qui  avait  un  visage  de  femme,  un  corps 
de  vautour,  et  des  ongles  crochus  et  tran- 
chants. I  Se  dit  De  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d'autrui,  ou  qui  sont  âpres  au  gain.  | 
Fam.,  Une  méchante  femme,  criarde  et  aca- 
riâtre. (Ar-pie.) 

HARPISTE,  s.  des  2  g.  (H  s'asp.)  Celui 
ou  celle  qui  sait  jouer  de  la  harpe.  (Ar- 
pis-te.) 

HARPON,  s.  m.  (  Harpago.  )  (  H  s'asp.  ) 
Espèce  de  dard  qui  a  une  pointe  tournante 
accompagnée  de  deux  crocs  recourbés,  et 
dont  on  se  sert  ordin.  à  la  pêche  des  ba- 
leines, des  cachalots,  des  marsouins,  etc. 
(  Ar-pon.  ) 

HARPONNER,  v.  a.  (H  s'asp.)  Darder 
avec  le  harpon,  accrocher  avec  le  harpon. 
(  Ar-po-né.) 

HARPONNEUR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Pêcheur, 
matelot  choisi  pour  lancer  le  harpon.  (Ar- 
po-neur.  ) 

H  ART.  s.  f.  {Hœrere.)  (H  s'asp.)  Espèce 
de  lien  fait  d'osier,  ou  d'autre  bois  fort 
pliant ,  dont  on  lie  les  fagots  ,  les  bourrées , 
etc.  I  La  corde  dont  on  étranglait  les  crimi- 
nels. (  Ar.  \ 

HARUSPICE,  s.  m.  F.  Aruspice. 

HASARD,  s.  m.  (H  s'asp.)  Fortune,  sort; 
cas  fortuit ,  imprévu.  |  Jeu  de  hasard ,  Jeu 
où  le  hasard  seul  décide,  tel  que  la  roulette, 
le  trente  et  quarante,  etc.  |  Les  hasards. 
Certains  points  fixes  qui  sont  toujours  fa- 
vorables à  celui  qui  tient  le  dé.  |  Péril , 
risque.  |  Au  hasard.  Ioc.  adv.  Sans  dessein , 
à  l'aventure;  ou  Sans  réflexion,  inconsidéré- 
ment. |  À  tout  HASARD.  Ioc.  adv.  À  tout  évé- 
nement, quoi  qu'il  puisse  arriver.  |  Dire  qq. 
ch.  au  hasard ,  à  tout  hasard ,  Sans  être  sûr 
de  la  vérité  de  ce  qu'on  dit ,  ou  sans  y  alta- 
cher  aucune  importance.  |  Par  hasard.  Ioc. 
adv.  Fortuitement.  (  A-zar.  ) 

HASARDER,  v.  a.  (H  s'asp.  )  Risquer, 
exposer  à  la  fortune,  exposer  au  péril.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  propositions,  des  opi- 
nions, etc.,  qu'on  met  en  avant,  pour  voir 
de  quelle  manière  elles  seront  reçues.  |  Ha- 
sardé, ÉK.  adj.  Qui  ne  parait  pas  l)ien  fondé, 
qu'il  serait  difficile  de  justifier.  |  Se  dit  D'une 
pièce  de  boucherie,  ou  d'inie  pièce  de  gibier, 
qu'on  a  gardée  longlenijjs  poui'  la  rendi-e 
plus  tendre,  ou  pour  lui  donner  plu-i  de  lu-  I 
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met ,  et  qui  commence  à  se  gâter,  à   sentir. 
(  A-zar-dé.) 

HASARDEUSEMENT.  adv.  (H  s'asp.) 
Avec  risque,  avec  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. (  A-zar-deù-ze-man,  ) 

HASARDEUX  ,  EUSE.  adj.  (  H  s'asp.  ) 
Hardi,  qui  hasarde  volontiers  sa  personne, 
sa  fortune  ,  etc.  |  Périlleux.  (  A-zar-deù  ;  ze.  ) 

HASE.  s.  f.  {Hase,  ail.)  (H  s'asp.)  La  fe- 
melle d'un  lapin ,  d'un  lièvre.  (  A-ze.  ) 

HAST.  s.  m.  (Hasta.)  Arme  d'hast.  Tonte 
arme  emmanchée  au  bout  d'un  long  bâlon. 
(Ast.) 

HASTAIRE.  s.  m.  (  Hastarius.  )  Soldat 
qui  portait  une  arme  d'hast,  un  javelot. 
(  As-tè-re.  ) 

HASTE.  s.  f.  (Hasta.)  (H  s'asp.)  I/jngue 
lance  que  portaient  originairement  les  has- 
taires.  |  Le  javelot  sans  fer,  ou  sceptre  long  , 
qui  est  l'attribut  des  divinités  bienfaisantes. 
(  As-te.) 

HASTË,  ÉE.  adj.  (Hasta.)  (H  s'asp.) 
T.  de  botan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la 
base  en  deux  lobes  aigus  et  divergents. 
(  As-té.  ) 

HÂTE.  s.  f.  {Hast,  ail.)  (H  s'asp.)  Préci- 
pilation,  diligence,  promptitude.  |  Avtt 
HÂTE,  EN  HÂTE.  loc.  udv.  Promptcnient , 
avec  diligence.  |  À  la  hâte.  loc.  adv.  Avec 
précipitation.  (  Â-te.  ) 

HÂTER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Presser,  avancer, 
accélérer.  \  Hâter  le  pas.  Presser  sa  marclie. 
\  Hâter  les  fruits ,  En  avancer  la  maturité.  | 
Faire  dépécher.  |  i'ron. ,  Faire  diligence.  | 
HÂTÉ,  ÉE.  part.  La  saison  est  un  peu  hâtée , 
Elle  est  plus  avancée  qu'elle  ne  devrait  l'être. 
I  Qui  a  hâte.  (Â-té.) 

HÂTEUR.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Officier  des 
cuisines  royales,  dont  l'emploi  est  d'avoir 
soin  des  viandes  qui  sont  à  la  broche,  et  de 
faire  qu'elles  soient  rôties  à  propos.  (Â-teur.) 

HÂTIER.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de  grand 
chenet  de  cuisine ,  qui  a  plusieurs  crochets 
de  fer,  placés  les  uns  au-dessus  des  autres . 
sur  lesquels  on  appuie  les  broches  pour  les 
faire  tourner.  (Â-tié.  ) 

HÂTIF,  IVE.  adj.  {Hast,  ail.)  (H  s'asp.) 
Précoce.  (  Â-tif.  ) 

HÂTIVE  AU.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Sorte  de 
poire  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  mûrit 
des  premières.  Se  dit  aussi  Des  pois  hâtifs. 
(À-ti-vô.) 

HÂTIVEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Avant  le 
temps  ordinaire.  (  Â-ti-ve-man.  ) 

HÂTIVETÉ.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Croissance 
hâtive.  Se  dit  Des  fruits  et  des  plantes.  Peu 
usité.  (  Â-ti-ve-té.  ) 

HAUBANS,  s.  m.  pi.  (H  s'asp.  )  Gros 
cordages  qui  vont ,  en  forme  d'échelles,  de 
la  tête  des  mâts  au  bord  du  navire  ou  des 
hunes  ,  où  ils  sont  fixés  avec  la  roideur  con- 
venable ,  et  qui  servent  principalement  à 
soutenir  les  mâts  contre  l'efforl  du  roulis. 
(  (')-ban.  ) 
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HAUBERGEON.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  l'elil 
haubert.  (  0-bër-jon.  ) 

HAUBERT,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Sorte  de 
cuirasse  ancienne ,  ou  de  cette  de  mailles. 
(  ô-hh:  ) 

HAUSSE,  s.  f.  {y4ltus.)  (H  s'a.sp.)  Ce  qui 
sert  à  hausser.  |  Auguicntatiou.  (()-.se.  ) 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (H  s'a.sp.)  Ornement 
imité  d'une  des  pièces  de  l'ancienne  armure; 
petite  plaque  en  forme  de  croissaJil  et  bom- 
bée, ordin.  de  cuivre  doré,  que  les  officiers 
d'infanterie  portent  au-dessous  du  cou,  lors- 
'pi'ils  sont  de  service  actuel.  (  Ô-se-col.) 

HAUSSEMENT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Action 
(l'élever,  de  hausser  qq.  ch.  Le  mouvement 
qu'on  fait  des  épaules  pour  marquer  de 
l'indignation  ou  du  mépris.  (  Ô-se-man.) 

HAUSSER.  \.  a.  [.^Itiis.)  (H  s'asp.)  Éle- 
ver, exhausser,  rendre  plus  haut.  |  Lever  en 
haut.  (Vi.)  I  Le  temps  se  hausse,  11  commence 
à  s'éclaircir.  |  Se  dit  en  parlant  de  la  voix, 
du  son  des  instruments.  |  Augmenter.  |  V.  n. 
Devenir  ou  être  plus  haut.  |  A\'oir  une  épaule 

?  ai  hausse.  Avoir  uue  épaule  plus  haute  que 
autre.  |  V.  n.  Se  dit  Des  choses  dont  la  va- 
leur, dont  le  prix  augmente.  (  Ù-sé.  ) 

HAUSSIÈRE.  s.  f.  (  On  écrit  plus  ordin. 
y/ /««'è/-e.)  Cordage  qui  est  composé  de  trois 
ou  quatre  torons  ,  et  dont  la  grosseur  varie 
de  Irois  à  six  pouces.  (Ô-siè-re.) 

HAUT,  AUTE.  adj.  {Altus.)  (1£  s'asp.) 
Elevé.  Se  dit  U'un  objet  considéré  par  rap- 
port à  tous  les  autres  objets  du  même  genre, 
ou  seulement  par  comparaison  à  un  ou  à 
plusieurs  autres.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
qui  sont  situées  au-dessus  d'autres.  |  Se  dit 
De  certains  pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la 
mer,  ou  plus  proches  de  la  source  de  ([q. 
grande  rivière.  |  Levé,  relevé.  |  T.  de  blas. 
Epée  haute ,  Epée  droite.  |  Profond.  |Zrt  mer 
est  haute ,  La  mer  est  agitée.  |  La  haute  mer, 
La  pleine  mer.  |  Se  dit  Des  sons  élevés,  aigus. 
— .Se  dit  en  parlant  Des  instruments.  |  Se  dit 
De  la  voix,  lorsqu'elle  est  sonore,  éclatante, 
cl  qu'elle  se  fait  entendre  de  loin.  |  Messe 
liaute.  Messe  chantée.  |  Grand,  supérieur,  e.\- 
eellent ,  éminent,  distingué  dans  son  genre. 
(  Subst.  el  absol. ,  Le  Très-Haut,  Dieu.  |  Le 
Itaut  style.  Un  style  oratoire,  élevé,  soutenu. 
I  Le  haut  mal,  L'cpilepsie  ou  le  mal  calduc. 
\  Hautes  cartes ,  Celles  qui  ont  le  plus  de  va- 
leur. I  y/aK^/>W.r,  Valeur  considérable  ,  ex- 
traordinaire. I  L'argent  est  haut.  On  ne  prèle 
qu'à  un  gros  intérêt.  |  Etre  haut  en  couleur , 
Avoir  le  visage  rouge,  coloré.  |  Vue  haute  au- 
liifuité.  Une  antiquité  fort  reculée.  |  Se  dit, 
en  mauvaise  part,  De  ce  qui  est  excessif  dans 
son  genre.  |  l''ier,  orgueilleux  ,  impérieux.  | 
Haut,  subst.  m.  Élévation,  hnulcur.  |  Tomber 
(le  son  haut,  se  dit  D'une  piTSotni(M|ui  tombe 
de  toute  sa  hauteur,  el ,  fam.  ,  D'une  per- 
sonne qui  est  extrémc-ment  sui-pri.se  de  qq. 
ch.|  Le  faite,  le  somnirt  ,  la  partie  su|)é- 
rieurf  i  Lr.  haut  <lu pâte' ,  La   pallie  du  pavé 
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des  rues  (pii  borde  les  maisons,  j  (lagncr  le 
haut.  S'enfuir.]  Adv.  Dans  la  partie  haute. 
I  Plus  haut.  Ci-dessus.  |  Adv.  Monter  haut , 
S'élever  à  un  prix  considérable.  |  Reprendre 
une  chose  de  plus  haut ,  La  raconter  en  la 
commençant  d'un  temps  plus  éloigné. — Re- 
monter à  des  principes  généraux ,  à  des  véri- 
tés antérieures.  |  A  haute  voix,  fort ,  d'un  ton 
intelligible.  |  Dans  un  ton  haut.  |  En  haut, 
L.À-HAUT.  loc.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est  j)liis 
haut ,  qui  est  au-dessus.  |  Par  en  haut,  Par 
le  haut.  I  Tirer  en  haut ,  Yers  le  haut.  |  Là- 
haut,  Dans  le  ciel.  D'en  haut ,  Du  ciel.  |  En 
HAUT.  loc.  prép.  Ecrii'cz  ceci  en  haut  de  la 
paffe.\  Par  haut.  loc.  adv.  Ce  cheval  va  par 
haut.  Il  fait  tm  manège  élevé.  (0.  Ô-te.) 

HAUT-À-BAS.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Porte- 
balle  ,  petit  mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où  sont  ses  marchandises.  (Vi.) 
(  Ô-ta-ba.  ) 

HAUT-À-HAUT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Cri  de 
chasse  que  l'on  fait  pour  appeler  son  cama- 
rade, el  bii  faire  revoir  la  voie  de  son  cerf 
pendant  un  défaut,  ou  pour  l'appeler  le  ma- 
tin au  bois.(0-la-ô.) 

HAUTAIN ,  AINE.  adj.  (H  s'asp.)  Fier, 
orgueilleux.  (O-tin;  ë-ne.) 

HAUTAINEMENT.  adv.  (H  s'asp.)  D'une 
manière  hautaine.  (  Ô-lè-ne-man.  ) 

HAUTBOIS,  s.  m.  (H  s'asp.)  Inslrumenl 
à  vent  et  à  anche ,  dont  le  ton  est  fort  clair. 
I  Celui  qui  joue  du  hautbois.  (Ô-boua.) 

HACT-DÉ- CHAUSSE,  ou  HAUT- DE- 
CHAUSSES, s.  m.  (H  s'asp.)  La  partie;  du 
vêtement  de  l'homme  qui  le  couvre  dejniis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  (Ô-de-cho-se.) 

HAUTE-CONTRE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Celle 
des  quatre  parties  de  la  musique  qui  est  en- 
tre le  dessus  et  la  taille  en  ténor.  |  Celui  qui 
a  une  voix   de  haute-contre.  (  (  )  te-con-lre  ) 

LLAUTEMENT.  adv.  (H  s'asp.)  Hardimenl, 
librement,  résolument.  |  Avec  hauteur,  avec 
vigueur,  à  force  ouverte.  (0-te-man.) 

HAUTESSE.  s.  f.  {Àltus.)  (H  s'asp.)  Titre 
qu'on  donne  au  sultan.  (Ô-të-se.  ) 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Voix 
moyeime  entre  la  taille  et  la  haule-conlre. 
(Vi.)  (  t)-te-ta-lle  [11  m.].) 

HAUTEUR,  s.  f.  {Âltus.)  (H  s'asp.)  Di- 
mension d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut.  | 
L'élévation  d'un  corj)S  placé,  suspendu  au- 
dessus  de  la  terre  ou  de  q(j.  autre  surface  ho- 
rizonlale.|  L'angle  compris  entre  le  plan  de 
l'horizon  et  le  rayon  visuel  n>ené  au  point  du 
ciel  que  l'on  veut  désigner.  |  E]tre  à  la  hau 
leur  d'une  lie ,  etc..  Être  dans  le  même  j)a- 
rallèle,  dans  le  même  degré  d(!  latitude,  j 
Profondeur.  I  iL«  hauteur  d'un  hataUlon,  etc., 
La  ([uantité  des  rangs  dont  il  est  composé.  | 
Colljne,  éminenee.  |  (Je  qui  est  supéricui, 
éminent,  d'un  ordre  élevé.  |/.'//v«  la  hauieui 
de  q<in. ,  Être  en  état  de  le  coniprendre.  ( 
Fcimcté,    fierté.  |  Arrogance,  orgueil.  |  Aij 


tio 


HEB 


plur.,  Los  aciions,  les  paroles  qui  marquent 
de  l'arrogance.  (  O-leur.) 

HAUT- FOND,  s.  m.  (H  s'asp.)  V.  Bas- 
fond. 

HAUT-LE-CORPS.  s.  m.  (H  s'asp.)  Saut. 
bond  que  fait  un  cheval.  |Se  dit,  tam. ,  Des 
premiers  mouvements  d'un  homme  auquel 
on  fait  des  propositions  qui  le  révoltent,  ou 
D'un  homme  «jui  éprouve  une  grande  sur- 
prise. (Ô-le-cor.  ) 

HAUTURIER,  1ÈRE.  adj.  (.^//«.f.)  (  H 
s'asp.)  Pilote  hauttiricr.  Pilote  qui  sait  se 
conduire  en  pleine  mer,  par  l'observation 
des  astres.  Navigation  hanti/rière ,  Naviga- 
tion de  long  cours.  (Vi.)  (  Ô-tu-rié.  ) 

HÂVE.  adj.  des  2  g.  (H  s'asp.)  {Hauos,  gr.) 
Pâle,  maigre  et  défiguré.  ( Â-ve.) 

HAVIR.  V.  a.  et  n.  [Hauein,  gr.)  (H  s'asp.) 
Se  dit  eu  parlant  De  la  viande,  lorsqu'on 
la  fait  rôtir  à  un  grand  feu ,  qui  la  dessèche 
et  la  brûle  par-dessus,  sans  qu'elle  soit  cuite 
en  dedans.  (  Â-vir.  ) 

HAVRE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Un  port  de  mer 
qcq.  (Vi.)  |  Se  dit  De  certains  ports  qui  restent 
la  plupart  sans  eau  à  marée  basse.  (  A-vre.  ) 

HAVRE-SAC.  s.  m.  [Habersack ,  ail.)  (H 
s'asp.)  Sac  de  peau  dans  lequel  chaque  fantas- 
sin renferme  les  effets  à  son  usage,  et  qui  se 
porte  sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  | 
Le  sac  que  les  gens  de  métier,  en  courant  le 
pays ,  portent  sur  le  dos  avec  des  bretelles , 
et  où  ils  mettent  lears  provisions,  leurs  us- 
tensiles, leurs  outils.  (  A  vre-sac.  ) 

HÉ.  (H  s'asp.)  Interj.  qui  sert  principale- 
ment à  appeler.  |  Se  dit ,  soit  pour  avertir  de 
prendre  garde  à  qq.  ch  ,  soit  pour  témoi- 
gner de  la  commisération,  soit  pour  marquer 
du  regret ,  de  la  douleur,  etc.  |  Fam. ,  Ex- 
prime Une  sorte  d'adhésion ,  d'approbation , 
etc.  (  É.  ) 

HEAUME,  s.  m.  {Helme ,  ail.)  (H  s'asp.) 
Casque,  habillement  de  tête  d'un  homme 
d'armes.  (Vi.)  (  Ù-me.  ) 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  2  g.  {Hcbdo- 
mas.  )  Qui  se  renouvelle  chaque  semaine. 
(  Ëb-do-ma-dè-re.  ) 

HEBDOMADIER.  s.  m.  [Hebdomas.)  Ce- 
lui qui  est  en  semaine  ,  dans  un  chapitre  ou 
dans  un  couvent ,  pour  faire  l'office  et  y 
présider  (  Ëb-do-ma-dié.  ) 

HÉBERGE,  s.  f.  Le  point  jusqu'où  un 
mur  est  censé  être  commun  entre  deux  bâ- 
timents contigus  et  de  hauteur  inégale. 
(  É-bër-je.  ) 

HÉBERGER,  v.  a.  {Herbergen,  ail.)  Re- 
cevoir chez  soi,  loger.    Fam.   (É-bër-jé.  ) 

HÉBÉTER.  v.  a.  {Bcstics.)  Rendre  stupide. 
I HÉBÉTÉ,  ÉE,  subsl.  Cest  un  hébété.  (É-bé- 
té.)  , 

HEBRAÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Hebraicus.) 

Qui  appartient  aux  Hébreux.   (  K-bra-ic-e.) 

HÉBRAÏSAINT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 

aux  savants  qui  s'attachent  ])arti(  uliérement 
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à  l'étude  de  la  langue  hébraïque  et  du  texte 
hél)ifu  de  l'Ecriture.  (  É-bra-i-zan. ) 

HÉBRAÏSME.  s.  m.  {Hebraismus.)  Façon 
de  palier  propre  et  particulière  à  la  langue 
hél)r;tï(|uo.  (  É-bra-is-me.  ) 

HÉBREU,  s.  m.  (  Hebrœus.  )  Langue  hé- 
braïque. I  Fam.,  Vous  me  parlez  hébreu.  Je 
n'entends  rien  à  ce  que  vous  dites.  |  Adj., 
Hébraïque.  (  É-breû.  ) 

HÉCATOMBE,  s.  f.  {Hécatombe.)  Sacri- 
fice de  cent  bœufs,  ou  de  plusieurs  animaux 
de  différente  espèce,  que  faisaient  les  an- 
ciens. (  É-ca-ton-be.  ) 

HECTARE,  s.  m.  [Hecaton,  aroô,  gr.)  Nou- 
velle mesure  agraire  ou  de  superficie  qui  con- 
tient cent  ares  ,  et  qui  surpasse  de  très-peu 
deux  arpents  anciens ,  à  la  mesure  de  vingt- 
deux  pieds  pour  perche.  (  Ëc-ta-re.  ) 

HECTIQUE,  adj.  f.  (  Hecticus.  )  Se  dit 
D'une  fièvre  lente  et  continue,  accompagnée 
d'une  diminution  progressive  de  l'embon- 
point et  des  forces.  (Ëc-lic-e.) 

HECTISIE.  s.  f.  (  Hecticus.  )  État  de  ceux 
qui  ont  la  fièvre  hectique.  (  Ëc-ti-zie.  ) 

HECTOGRAMME,  s.  m.  {Hecaton,  gram- 
ma ,  gr.)  Nouvelle  mesure  de  poids  qni  con- 
tient cent  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  trois  onces  deux  gros  et  onze  grains , 
ancienne  mesure.  (  Ëc-to-gra-me.  ) 

HECTOLITRE,  s.  m.  {Hecaton,  litra,  gr.) 
Nouvelle  mesure  de  capacité  qui  contient 
cent  litres  ou  environ  sept  boisseaux  et  sept 
dixièmes ,  ancienne  mesure.  (  Ëc-to-li-tre.  ) 

HÉGIRE,  s.  f.  (  Hegireh ,  ar.  )  L'ère  ^es 
mahométans,  qui  commence  à  l'époque  où 
Mahomet   s'enfuit  de  la  Mecque.  (  É-ji-re.  ) 

HEIDUQUE.  s.  m.  {Heidu,  hongr.)  Vo- 
lontaire esclavon,  ou  Fantassin  hongrois.  On 
donnait  ce  nom ,  en  France ,  à  Certains  do- 
mestiques qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise, 
et  qui  portaient  la  U\Tée  de  leurs  maîtres. 
(  É-duc-e.  ) 

HEIN.  (H  s'asp.  )  Interj.  fam.  dont  on 
accompagne  qqfs.  une  interrogation,  ou  une 
phrase  qui  exprime  l'élonnenient.  (  In.  ) 

HÉLAS.  Interj.  de  plainte.  |  Subst.  m.  et 
fam.  Il  fit  de  grands  hélas.  (É-las.) 

HÉLER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Appeler,  faire  un 
cri  à  la  rencontre  d'un  navire,  pour  de- 
mander d'où  il  est ,  où  il  va ,  ou  pour  faire 
d'autres  questions  à  l'équipage.  (  É-lc.  ) 

HÉLIANTHE,  s.  m.  {Hélianthes.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Composées ,  au- 
quel appartiennent  le  tournesol  et  le  topi- 
nambour. (  É-Ii-an-te.  ) 

HÉLIANTHÈME.  s.  m.  (  Hélianthes.  ) 
Genre  de  plantes  ,  dont  l'espèce  la  plus  con- 
nue porte  des  (leurs  d'un  jaune  luisant  dispo- 
sées en  épi.  (É-li-an-tè-me.) 

HÉLIAQUE.  adj.  {Hélios ,  gr.)  Se  dit  Du 
lever  et  du  coucher  d'un  astre,  lorsque  ces 
phénomènes  s'opèrent  à  une  époque  de  l'an- 
née où  le  soleil  se  trouve  abaissé  sous  l'hori- 
zon exarlcnienl  autant  qu'il  le  faut  pour  que 
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l'astre  soil  visiblt;  à  l'instant  précis  auquel  il 
se  lève  ou  se  couche.  (  É-li-ac-e.) 

HÉLIASTES.  s.  m.  pi.  {Ne/iastai,  gr.  ) 
Nom  que  portaient,  à  Athènes,  les  membres 
d'un  tribunal  très-nombreux,  dont  les  as- 
semblées, tenues  en  plein  air,  commençaient 
au  lever  du  soleil.  (  E-li-as-te.  ) 

HELICE,  s.  f.  (  Hélix.  )  Ligne  tracée  en 
forme  de  vis  autour  d'un  cylindre.  |  Se  dit 
De  petites  volutes  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  chapiteau  corinthien.  |  Se  dit  De 
certains  coquillages  uuivalves,  contournés  en 
spirale.  (  É-li-se.  ) 

HÉLICOX.  s.  m.  {Helicon.)  Montagne  de 
Réotie,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses.  //  est  au  sommet  de  i Helicon ,  C'est 
un  grand  poète.  (  É-li  con.  ) 

HÉLIOCENTRJQUE.  adj.  des  2  g.  (  Hé- 
lios ,  kentron ,  gr.  )  Se  dit  Du  lieu  où  paraî- 
trait une  planète,  si  elle  était  vue  du  soleil, 
c'est-à-dire,  si  l'œil  de  l'observateur  était  au 
centre  du  soleil.  (  É-li-o-san-tric-e.  ) 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  {Helioscopium.)  Lu- 
nette destinée  à  regarder  le  soleil ,  et  garnie 
à  cet  effet  d'un  verre  coloré  d'un  teinte  som- 
bre, pour  affaiblir  la  trop  grande  vivacité  de 
la  lumière  transmise.  (É-li-o-sco-pe.  ) 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  (  Heliotropium.  ) 
Genre  de  plantes  qui  contient  une  cinquan- 
taine d'espèces  :  les  plus  connues  sont  VHé- 
Uotrope  du  Pérou,  n.  autr.  Vanille,  et  \ Hé- 
liotrope d'Europe ,  appelé  vulg.  Herbe  aux 
verrues.  \  S.  m.  et  adj.  des  2  g.  Se  dit  De 
qqs.  plantes  dont  la  fleur  suit  le  cours  du 
soleil.  ]  Pierre  précieuse  qui  est  une  espèce 
de  jaspe.  (  É-li-o-tro-pe.  ) 

HÉLIX,  s.  m.  {Hélix.)  Le  grand  bord,  le 
tour  de  l'oreille  externe.  (  É-Ucs.) 

HELLANODICES  ou  HELLANODIQUES. 
s.  m.  pi.  (  Hellanodikos ,  gr.  )  Officiers  qui 
présidaient  aux  jeux  Olympiques.  (Ël-la-no- 
di-se;  ou-dic-e.) 

HELLÉBORE,  s.  m.  V.  Ellébore. 
HELLÉBORI^E.  s.  f.  V.  Elléborine. 
HELLÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hellênikos, 
gr.)  Qui  appartient  à  la  Grèce.  Corps  hellé- 
nique, La  confédération  que  formaient  entre 
elles  les  différentes  cités  grecques  qui  avaient 
droit  d'amphictyonie.  |  Se  dit  De  la  langue 
grecque  ancienne.  (  Ël-lé-nic-e.  ) 

HELLÉNISME,  s.  m.  {Hellenismus.)  Tour, 
expression ,  manièie  de  parler  empruntée 
du  grec,  ou  qui  tient  au  génie  de  cette 
langue.  (  Él-lé-nis-me.  ) 

HELLÉNISTE,  s.  m.  {Hellénistes,  gr.  ) 
Nom  qui,  chez  les  anciens,  désignait  en 
même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie ,  les 
Juifs  qui  parlaient  la  langue  des  Septante , 
les  Juifs  qui  s'accommodaient  aux  usages 
des  Grecs,  et  les  Grecs  qui  embrassaient  le 
judaïsme.  |  Un  érudit  versé  dans  la  langue 
grecque.  (  Él-lé-nis-te.  ) 

HÉU)SE.  s.  f.  (  Hélosis,  gr.  )   Renver^e- 
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ment    des     |)aupières   avec    conxulsion   dus 
muscles  de  l'œil.  (  É-lo-ze.  ) 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  HeUctii.  ) 
Qui  appartient  à  la  nation  suisse.  (  Ël-vé- 
tic-«-.  ) 

HEM.  (  H  s'asp.  )  Interj.  dont  on  se  sert 
pour  appeler.  (  Ë-me.  ) 

HÉMATITE,  s.  f.  {Hœmalites.)  Sanguine, 
mine  de  fer  d'un  rouge  brun. — Adj.,  Pierre 
hématite.  {  É-ma  -ti-te.  ) 

HEMATOCÈLE.  s.  f.  {Hœma,  kéU ,  gr.  ) 
Tumeur  formée  par  un  épanchement  ))his  ou 
moins  considérable  de  sang  dans  le  scrotum. 
(  É-ma-to-sè-le.) 

HÉMATOSE,  s.  f.  (  HœmatÔsis  ,  gr.  ) 
Sanguilication,  action  ou  fonction  naturelle 
par  laquelle  le  chyle  se  convertit  eu  sang. 
(  É-nia-to-ze.  ) 

HÉMATIRIE.  s.  f.  (  Hœma,  oureo,^r.) 
Pissement  de  sang.  (  É-ma-tu-rie.  ) 

HÉMÉROCALLE.  s.  f.  {Hemerocallis.) 
Genre  de  ])lantes  liliacées  ;  la  plupart  des 
espèces,  et  notamment  VHéméi-ocalle  jaune  , 
portent  des  fleurs  remarquables  par  leur  élé- 
gance, mais  de  très-peu  de  durée.  (É-mé-ro- 
ca-le.  ) 

HÉMI.  Mot  qui  commence  plusieurs  ter- 
mes de  sciences  et  d'arts,  et  qui  signifie 
Demi.  (  Ém-i.  ) 

HÉIVIICYCLE.  s.  m.  {Hemicyclium.)  Demi 
cercle.  Un  lieu  formé  en  amphithéâtre,  pour 
une  assemblée  d'auditeurs  et  de  spectateurs 
(  É-mi-si-cle.) 

HÉMINE.  s.  f.  {Hemina.)  Mesure  de  ca- 
pacité chez  les  Romains.  (  É-mi-ne.  ) 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLEXIE.  s.  f. 
(  Hemiplexia.  )  Paralysie  de  la  moitié  du 
corps.  (  É-mi-plé-jie,  ou  É-mi-plëc-sie.  ) 

HÉMIPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pi.  {Hêmisus, 
pteron  ,  gr.  )  Nom  d'un  ordre  d'insectes  qui 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  est  en 
suçoir,  et  dont  les  élylres  sont  en  partie  co- 
riaces et  en  partie  membraneux.  (  É-mi- 
ptè-re. ) 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  (  Hemisphœrium.  ) 
La  moitié  d'une  sphère.  La  moitié  du  globe 
terrestre.  |  Les  hémisphères  du  cerveau ,  Les 
deux  moitiés  du  cerveau.  (  É-mi-sfè-re.  ) 

HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Harni- 
sphœrium.)  Qui  a  la  forme  d'une  moitié  de 
sphère  ,   d'un  hémisphère.    (É-mi-sfé-i  ic-e.) 

HÉMISTICHE,  s.  m.  {Hemistichium.)  La 
moitié  d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin. 
(É-mi-sti-che.) 

HÉMOPTOÏQUE.  adj.  des  2  g.  {Hw- 
moptuikos ,  gr.)  Qui  crache  du  sang,  qui  est 
atteint  d'liémo])lysie.  (É-mo-pto-ic-e.) 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  {Hœma,  ptusis ,  gr.) 
Crachement  de  sang,  hémorragie  de  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  les  voies  aé 
riennes,  le  larynx,  la  trachée-artère  el  les 
bronches.   (É-rno-pti-zie.) 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  {Hctmorra^'ia.)  Écou  - 
lement    du    sang   hors   des    vai-sseaiix     <\\\\ 
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doivent  le  coiilenir,  avec  ou  sans  niiUuie  de 
leurs  parois.  (É-ino-ra-jie.) 

HÉMORROÏDAL,  ALK.  adj.  Se  dil  IJis 
vaisseaux  sanguins  de  l'anus ,  qui  est  le 
siège  des  iiéinorroïdes.  |  Se  dit  Des  tumeurs 
qui  forment  les  hémorroïdes,  et  Du  sang  qui 
en  coule.  |  Subst.  féni.  Se  dil  Des  artères 
liémorroïdales.  (É-mo-ro-i-dal.) 

HÉMORROÏDES,  s.  f.  pi.  [Hœmorroicles.) 
Tumeurs  arrondies  et  douloureuses  qui  se 
forment  au  pourtour  de  l'anus,  et  qui  ordin. 
laissent  échapper  de  temps  à  autre  une  cer- 
taine quantité  de  sang.  (É-mo-ro-ide.) 

HÉMORROÏSSE.  s.  f.  {Hœmorrolais.)  La 
femme  malade  d'un  ilux  de  sang,  qui  fut 
guérie  en  touchant  la  robe  de  Notre-Seigneur. 
(E-mo-ro-i-se.) 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
{Hfkma,  stalikos,  gr.)  Se  dit  Des  remèdes  qui 
arrêtent    les    hémorragies.    (É-nio-sta-tic-e.) 

HENDÉCAGONE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Hcndeca,  gonia,  gr.)  Qui  a  onze  angles  et 
onze  côtés.  (An-dé-ca-go-ne.) 

HENDÉCASl'LLABE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  {Hendt'casyllabus.)  Se  dit  Des  vers  de  onze 
syllabes.  (An'-dé-ca-sil-la-be.) 

HENNIR.  V.  n.(  Hinnire.)  (H  s'asp.)  Se 
dit  Du  cheval  quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 
(A-nir.) 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Le 
cri  ordinaire  du  cheval.  (A-ni-se-man.) 

HÉPAR.  s.  m.  {Hepar.)  Nom  que  les  an- 
ciens chimistes  donnaient  au  foie  du  soufre 
ou  sulfure  alcalin.  (É-par.) 

HÉPATIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hepaùcm.) 
Se  dit  Des  parties  qui  apiiartiennent  au  foie, 
et  De  certaines  affections  qui  ont  leur  siège 
dans  le  foie.  (É-pa-tic-e.) 

HÉPATIQUE,  s.  f.  {Hi'patka.)  Se  dil  De 
certaines  plantes  acotylédones,  formées  d'une 
membrane  herbacée  et  lampante,  qui  crois- 
sent en  général  dans  les  lieux  humides.  | 
Espèce  d'anémone  printanière,  dont  la  lleiu' 
a  de  la  ressemblance  avec  la  margueriu^ 
double. 

HÉPATITE,  s.  f.  {Ii('patitis ,  gr.)  Innam- 
malion  du  foie.  (É-pa-ti-le.) 

HÉPATITE,  s.  f.  {Hépatites.)  Pierre  pré- 
cieuse, ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  de  la 
couleur  du  foie.  ^ 

IIEPTACORDE.  s.  m.  {Hepta ,  corde, 
a;r.)  La  lyre  ou  cylhare  à  sept  cordes  des 
anciens.  |  Système  de  sons  composé  de  sept 
notes,  tel  que  la  gamme.  (Ëp-ta-cor-de.) 

HEPTAGONE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(Heptag-o/ius.)  Qui  a  sept  angles  et  sept  cô- 
tés. I  Un  ouvrage  composé  de  sept  bastions. 
(Ëp-la-go-ne.) 

HEPTAMÉ:R0N.  s.  m.  {Hepta  ,  liêmera, 
gr.)  Ouvrage  composé  do  parties  distiibuécs 
en  sept  journées.  (Ép-la-mé-ron.) 

HEPTANDRIE.  s.  f.  {Hepta,  anêr,  gr.) 
Classe  du  système  se.xnt'l  de  Linné,  qui   ren- 
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ferme  les  plantes  dont  la  fleur  â  sept  étami- 
nes.  (Ëp-lan-drie.) 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  blason,  aux  armoiries.  (É-ral 
dic-e.) 

HÉRAULT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Officier  d'un 
prince  ou  d'un  État  souverain,  dont  l'em- 
ploi principal  est  de  faire  certaines  publi- 
cations solennelles  ,  certains  messages  im- 
portants, et  qui  remplit  eu  outre  diver- 
ses fonctions  dans  les  cérémonies  publiques. 
(É-rô.) 

HERBACE,  EE.  adj."(//f/v^flcw«.)  Se  dil, 
par  opposition  à  Ligneux,  Des  plantes  dont 
la  tige  est  tendre  et  périt  après  la  fruclilica- 
lion.  (Ér-ba-sé.) 

HERBAGE,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes. 
I  L'herbe  des  prés,  oii  l'on  met  les  animaux 
pour  les  engraisser.  |  Pré  qu'on  ne  fauche 
jamais,  et  qui  ne  sert  qu'à  y  mettre  des 
bœufs  et  des  vaches ,  pour  les  engraisser. 
(Ër-ba-je.) 

HERBE,  s.  f.  {Herba.)  Plante  herbacée, 
toute  plante  vivace  ou  annuelle  qui  perd  sa 
lige  dans  l'hiver.  |  Ce  c/iei'a/  prendra  quatre 
ans  aux  herbes,  etc..  Au  printemps,  il  aura 
quatre  ans,  etc.  |Se  dil,  au  siug..  Des  herbes 
qui  couvrent  les  pâturages,  les  prairies,  les 
lieux  peu  fréquentés,  etc.,  et  que  l'on  coupe 
ordin.  pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  |  Blé  en  herbe,  etc..  Le  blé,  etc., 
lorsqu'il  est  encore  vert  et  qu'il  s'élève  peu 
au-dessus  des  sillons.  |  T.  générique.  Herbe 
à  randmssadeur,  herbe  à  la  reine.  F.  Ta- 
bac. I  Herbes  aux  charpentiers ,  herbe  à  la 
coupure,  herbe  militaire.  V.  Mh.i.e-ff-Uili.e. 
j  Herbe  aux  chats.  F.  Cataire.  |  Herbe 
aux  chantres.  F.  Vélar.  |  Herbe  aux  cuil- 
lers. F.  Cochléaria.  I  Herbe  aux  écus.  F. 
NuMMur.AiRE.  I  Herbe  aux  gueux.  F.  Clé- 
matite, j  Herbe  aux  patagons.  F.  Hydro- 
rOTYLE.  I  Herbe  au  pauvre  homme.  F.  Gra- 
Tioi.r..\  Herbe  aux  perles.  F.  GrÉmii..  | //cr/^e 
du  siège.  F.  Scrofulaire.  |  Herbe  aux  ver- 
rues. F.  Héliotrope.  (Ër-be.) 

HERBEILLER.  v.  n.  {Herba.)  Se  dit  D'un 
sanglier  (pii  va  paiire  riieibe.  (Ër-bë-Ué 
[Il  m.).) 

HERBER.  V.  a  Exposer  sur  l'herbe. 
(Ër-bé.) 

HERBETTE.  s  1".  L'herbe  courte  et  me- 
nue de  la  campagne.  Poét.  (Étr-bë-le.) 

HERBEUX,  EUSE.  adj.  {Herbosys.)  Si- 
dil  Des  lieux  où  i!  croit  d(;  l'herbe.  (Ër- 
beù  ;  ze.) 

HERBIER,  s.  m.  {Herbarius.)  Collection 
de  i)lantes  desséchées  (!l  mises  entre  des 
feuilles  de  papier.  |  Une  collection  d'eslani- 
])es  contenant  des  figures  de  piaules.  |  Le 
premier  venlriciile  du  bo'uf  et  des  autres 
aiiinianx  qui  luniinenl.Ti.  Ondit  aujouid'hui 
Panse.  (Ër-bié.) 

HEUBIKRE.  s.  f.  Vendeu.sc  d'heibes. 
(Ëi-  biè  re.) 
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HERBIVORE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Hciba,  vorarc.)  Se  dit  en  général  Des  ani- 
maux qui  se  nourrissent  de  substances  vé- 
gétales, et  plus  particulièrement  De. ceux 
(|ui  paissent  l'herbe  des  prairies.  (Ër-bi- 
vo-re.) 

HERBORISATION,  s.  f.  Action  d'herbo- 
riser; promenade,  course  (jue  l'on  fait  dans 
rinlenlion  de  recueillir  des  plantes.  |  Le 
dessin  d'une  pierre  herborisée.  (Ër-bo-ri- 
za-sion.) 

HERBORISÉ,  ÉE.  adj.  Synonyme  peu 
usité  d'Arborisé.  (Ër-bo-ri-zé.) 

HERBORISER,  v.  n.  Aller  dans  les  champs 
recueillir  des  herbes,  des  plantes.  (Ër-bo- 
ri-zé.) 

HERBORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  herbo- 
"ise.  Fam.  (Ër-bo-ri-zeur.) 

HERBORISTE,  s.  m.  [Herba.)  Celui  qui 
ronnait  les  simples.  |  Celui  qui  vend  des 
sim|)les ,  des  herbes  médicinales.  (Ër-bo- 
ris-te.) 

HERBU,  UE.  adj.  (Herôosiis.)  Couvert 
d'herbes.  (Ër-bu.) 

HERCOTECTONIQUE.  s.  f.  [Herkos,  tec- 
tonikê,  gr.)  Ait  de  fortifier  les  places,  de  re- 
trancher un  camp,  un  poste,  etc.  (Ër-co-tëc- 
to-nic-e.) 

HERCULE,  s.  m.  {Hercules.)  Nom  d'un 
demi-dieu  de  la  Fable,  célèbre  par  sa  force  et 
par  ses  travaux.  Se  dit ,  fam..  D'un  homme 
fort  et  robuste.  |  Constellation  de  l'hémi- 
sphère boréal.  (Ër-cu-Ie  [c  m.].) 

HÈRE.  s.  f.  {Beriis.)  [Il  s'.asp.)  Se  dit  par 
dérision  D'un  homme  sans  mérite,  sans 
considération ,  sans  fortune.  Pauvi-e  Itère. 
(È-re.) 

HERE.  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de  jeu  de 
cartes  qui  se  joue  entre  plusieurs  person- 
nes, et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs 
qui  gagne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  Vj4s  qui 
court. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  2  g.  {Hœredi- 
tarius.)  Qui  se  transmet,  qui  vient  par  droit 
de  succession.  |  Se  dit  Des  charges,  des  of- 
fices, des  titres,  etc.,  qui  passent  aux  héri- 
tiers de  ceux  qui  en  sont  pourvus.  |  Se  dit 
par  oppositiou  à  Électif.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  sont  revêtus  de  certaines  grandes  char- 
ges dont  le  titre  a  été  conservé,  quoiqu'elles 
soient  présentement  sans  fonction.  |  Se  dit 
Des  maladies  qui  passent  des  parents  aux 
enfants. — Se  dit  Des  vertus,  des  vices,  des 
passions,  etc.    (É-ré-di-tè-re.) 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit 
(l'hérédité.  (É-ré-di-tè-re-man.) 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  (HœnfJiias.)  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  j)arlic  des  biens 
(ju'une  personne  laisse  à  son  décès.  |  Absol., 
1^  succession  au  trône.  |  Se  dit  De  tous  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  nioiu'iuit. 
fÉ-ré-di-lé.) 

HÉRÉSIARQUE,    s.    m.     (Hceresiarc/ia. 
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Auteur  d'uiie  hérésie,  chef  d'une  secte  héré- 
tique. (É-ré-zi-arc-e.) 

HÉRÉSIE,  s.  f.  {Hœresis.)  Doctrine  con- 
traire à  la  foi,  erreur  condamnée  par  l'É- 
glise en  matière  de  religion.  |  Fam.,  Une  doc- 
trine, une  maxime,  lorsqu'elle  est  en  oppo- 
sition avec  les  idées   reçues.  (E-ré-zie.) 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  Q"alité  d'une  propo- 
sition opposée  à  la  foi  catholique.  (É-ré-ti- 
si-té.) 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (ffœretiats.) 
Qui  appartient  à  l'hérésie.  |  Adj.  et  subst. 
Se  dit  De  celui  qui  professe,  qui  soutient  qq. 
hérésie.  (É-ré-tic-e.) 

HÉRISSER,  v.  a.  (H  s'asp.)  {Hirsutus.) 
Dresser.  Se  dit  Des  animaux  qui  dressent 
leur  poil  ou  leurs  plumes.  |  Pron.  et  absol., 
Dresser  son  poil  ou  ses  plumes.  |  Se  dit  Des 
clu'veux,  du  poil,  des  plumes  qui  se  dressent. 
Se  dit  De  certaines  choses  droites ,  saillantes, 
aiguës,  etc. ,  qui  couvrent  ou  garnissent  une 
surface.  |  Fig.  Hérisser  son  style  de  pointes. 
I  JIÉRissÉ,  ÉE.  part.  I Fam.,  C'est  un  homme 
lierissc ,  C'est  un  homme  si  difficile,  (ju'ou 
ne  sait  par  où  le  prendre.  |  Se  dit,  adj.,  D'un 
eor|)s,  d'une  surface  couverte  ou  garnie  de 
certaines  choses  droites,  saillantes,  aiguës, 
etc.  I  En  bot.,  se  dit  Des  plantes  qui  sont 
couvertes  de  poils  rudes  el  fort  apparents. 
(É-ri-.sé.) 

HÉRISSON,  s.  m.  {Ericius.)  (  H  s'asp.  ) 
Petit  quadrupède  dont  la  peau  est  toute  cou-, 
verte  d'une  sorte  de  poil  long,  dur,  piciuanl 
et  fort  hérissé.  |  Roue  dont  les  dents  on 
rayons  sont  plantées  sur  la  circonférence 
extérieure,  et  ne  peuvent  s'engager  (|ue  dans 
une  lanterne.  |  Poutre  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot  et  garnie  de  quantité  de  pointes 
de  fer,  qui  sert,  aux  portes  des  villes,  pour 
ouvrir  et  fermer  le  passage  selon  qu'il  est 
nécessaire.  (É-ri-son.) 

ÉRISSONNÉ ,  ÉE.  adj.  (  H  s'asp,  )  T.  de 
blas.  Se  dit  D'un  chat  ou  d'un  autre  animal 
ramassé  et  accroupi.  (E-ri-so-né.) 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
de  succession.  |  Les  immeubles  réels,  comme 
terres,  maisons.  (É-ri-ta-je.) 

HÉRITER.  V.  n.  {Hœres.)  Recueillir  une 
succession.  |  Devenir  propriétaire  d'une 
chose  par  droit  de  succession.  |  Fig.  //  a 
liérité  des  Tertus  de  son  père.  |  V.  a.  //  n'a 
rien  liérité  de  son  père.  (É-ri-té.) 

HÉRITIER,  1ERE.  s.  {Hœres.)  Celui, 
celle  que  la  loi  appelle  à  recueillir  une  suc- 
cession, qui  hérite  ou  qui  doit  hériter  de 
qqn.  J  Se  dit  par  rapport  à  la  chose  dont 
ou  hcrile.  |  Se  dit  Des  enfants  d'une  per- 
sonne, parce  qu'ils  sont  ses  héritiers  na- 
turels. I  S.  féiu.  Fille  unique  <|ui  doit  hériter 
d'une  grande  succession.  (É>ri-lié.) 

HERMAPHRODISME,  s.  m.  Réunion  des 
deux  sexes  daïis  uu  seul  individu.  (  Ër  nia- 
fro-dis-me.) 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  {Hermnpino- 
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tJiliis.)  Personne  qui  a  les  deux  stxes.  j  S.  et 
adj.  des  ■?.  g.  Se  dit  De  certains  animaux.  | 
Se  dit  Des  Ueins  qui  renlernieut  les  (la- 
mines et  le  pistil.  (Ër-nia-fro-di-te.) 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Her-- 
mêneuûkê,  gr.)  Qui  interprète.  L'art  licrmd- 
neiitique.  L'art /d'interpréter  les  livies  sa- 
crés.—  Subst.  L'herméneutique  sacrée.  (Er- 
mé-nen-tir-e.) 

HERMÈS,  s.  m.  {Hermès.)  Gaine  portant 
une  tête  de  Mercure.  (Ër-mës.) 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hermès.) 
S'est  dit  De  ce  qui  avait  rapport  aux 
recherches  et  à  la  connaissance  de  la  trans- 
mutation des  métaux  ,  et  de  la  médecine 
universelle.  |  Colonne  liermétiqw ,  Colonne 
qui  a  une  tète  d'homme ,  au  lieu  de  chapi- 
teau. (Ër-mé-tic-e.) 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  Se  dit  De  la 
manière  de  boucher  un  vase ,  qui  consiste  à 
le  sceller  de  sa  propre  matière ,  par  le 
moyen  du  feu.  |  Se  dit  en  parlant  De  tout 
ce  qui  est  bien  fermé.  (Ër-mé-tic-e-man.) 

HERMINE,  s.  f.  {Armenios.)  Petit  animal 
blanc,  du  genre  des  Martres,  dont  le  poil 
est  très-fin,  et  qui  a  le  bout  de  la  queue 
noir.  I  La  fouiTure  que  l'on  fait  avec  la  peau 
d'hermine.  |  Une  des  deux  fourrures  du 
blason.  (Ër-mi-ne.) 

HERMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent  mou- 
cheté de  noir.  (Ër-mi-né.) 

HERMINEITE.  s.  f.  F.  Erminette. 

HERMITAGE.  s.  m.  F.  Ermitage. 

HERMITE.  s.  m.  l'.  Ermite. 

HERNIAIRE,  adj.  dés  2  g.  (H  s'asp.  ) 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux  hernies. 
(Ér-ni-è-re.) 

HERNIE,  s.  f.  (//sw/a.)  (H  s'asp.)  Tumeur 
molle,  sans  changement  de  couleur  à  la  peau, 
située  à  la  circonférence  ou  à  la  surface  de 
l'une  de!s  cavités  splanchniques,  et  formée  par 
la  soitie  partielle  ou  totale  de  q(jn.  des  vis- 
cères qui  y  sont  contenus.  |  Se  dit,  vulg.,  Des 
hernies  abdominales  ou  descentes.  (Ër-nie.) 

HERNIOLE.  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
verdàtres,  qu'on  appelle  aussi  Turquelic. 
(Ër-ni-o-le.) 

HERNUTES.  s.  m.  pi.  (H  s'asp.)  Sectaires 
chrétiens  qui  forment  entre  eux  une  espèce 
de  société  religieuse,  et  qui  se  distinguent 
par  une  grande  pureté  de  mœurs.  (Ër-nu-le.) 

HÉRODIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs 
dont  il  est  lait  mention  dans  l'Évangile  de 
saint  Matthieu  et  dans  celui  de  saint  Marc. 
(É-ro-di-in.) 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'héroïque  et  du  comique.  (É-ro-i- 
co-mic-e.) 

HÉROÏDE.  s.  f.  {Héros.)  Épître  en  vers 
composée  sous  le  nom  de  <jq.  héros  ou  per- 
sonnage fameux.  (E-ro-i-de.) 

HÉROÏNE,  s.  f.  {Hcrohui.)  Femme  cou- 
rageuse,  qui  a   de   l'élé\alion  et  de   la  uo- 
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blesse  dans  les  sentiments,  dans  la  conduite. 
I  L'héroïne  d'un  conte ,  etc. ,  Celle  dont  on 
raconte  la  vie,  dans  un  roman,  etc.  (É-ro- 
i-ne.) 

HÉROÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Heroiciis.)  Qui 
a|)partient  au  héros,  ou  à  rhéroïne.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  montrent  de  l'héroïsme,  j 
Se  dit  d'une  poésie  noble  et  élevée.  |  Pocmc 
héroïque,  Pocme  épique.  |  ,4ge  héroïque, 
Les  temps  où  vivaient  les  anciens  héros ,  et 
dont  l'histoire  est  mêlée  de  fables.  |  T.  de 
médec.  Se  dit  pour  Très-puissant ,  très-effi- 
cace. (É-ro-ic-e.) 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
héroï([ue.  (  É-ro-ic-e-man.) 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros,  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère. (É-ro-is-me.) 

HÉRON,  s.  m.  (  Herodio.)  {  H  s'asp.  ) 
Grand  oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers,  qui 
a  le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes  , 
et  qui  vit  principalement  de  poisson.  (É-ron.) 

HÉRONNEAU.  s.  m.  (H  s'asp.)  Petit  lié- 
roii.  (É-ro-nô.) 

HÉRONNIER ,  1ÈRE.  adj.  (  H  s'asp.  ) 
Faucon  héronnicr ,  Celui  qui  est  dressé  à  la 
chasse  du  héron  ;  et  Oiseau  liéronnier ,  (lelui 
(jui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu  chargé  de 
graisse  que  le  héron.  (É-ro-nié.) 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Lieu  oii 
les  hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 
(É-ro-nië-re.) 

HEROS,  s.  m.  (  Héros.  )  {  H  s'asp.  )  Nom 
donné,  dans  l'antiquité  païenne,  à  ceux  qui 
passaient  pour  être  nés  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse  et  d'une  personne  mortelle.  |  Se  dit 
de  Ceux  qui  se  distinguent  par  une  valeur 
extraordinaire,  qui  exécutent  de  grandes  et 
périlleuses  enlrej)rises.  |  Tout  homme  qui 
se  distingue  par  l'élévation  et  la  force  du 
caractère,  par  une  grande  noblesse  d'âme, 
par  qq.  haute  vertu.  |  Le  héros  d'un  poème, 
etc. ,  Le  principal  personnage  d'un  poème  , 
etc.  I  Fam. ,  Fous  élrs  son  héros.  Vous 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  (É-rô.) 

HERPES,  s.  f.  pi.  {Herpès.)  Herpès  ma- 
rines. Certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  (Ër-pe.) 

HERSAGE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Action  de 
herser.  (Ër-sa-je.) 

HERSE,  s.  f.  (H  s'asp.)  {Herkioti,  gr.)  In- 
strument de  labourage,  qui  a  d'un  côié  divers 
rangs  de  dents,  lesquelles,  étant  tournées 
vers  la  terre  labourée,  servent  à  recouvrir  les 
grains  nouvellement  seniés.  \  Espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  bois  ou 
de  fer,  (jui  est  ordin.  placée  entre  le  pont- 
levis  et  la  porte  d'une  ville,  d'im  château, 
pour  en  défendre  l'enliée,  et  ([ui  se  lève  et 
s'abat  selon  les  occasions.  |  Sorte  de  chan- 
delier fait  en  triangle,  elsiu'  les  pointes  du- 
quel on  met  des  cierges.  (Ër-se.) 

lll'.RSKR.  v.  n.  (Il  s'asp.)  Passer  la  herse 
dans  \m  chanq' ,  \Mnn  eu  roniurc   les  inollrç 
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■  ajucb  (ju'il  a  àé  lal)Ouré,  ou  pour  recoii- 
«ir  les  grains  qu'on  y  a  semés.  |  Heksk,  ée. 
i)arl.  I  Se  dit  D'un  ehàteaii  représenlé  avee 
herse,  i^iir-sé.) 

HERSEIR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Celui  qui 
berse.  (Ër-seur.) 

HÉSITATION,  s.  f.  {Ha-sitatio.)  Ineerli- 
tude  dans  l'énonciation.  |  Le  doute ,  l'indé- 
eision  qu'une  personne  uianifeste  par  ses 
niouvenients ,  par  sa  conduite,  etc.  (É-zi- 
ta-sion.) 

HÉSITER.  V.  n.  {Hœsitare.)  Ne  pas  trou- 
ver facilement  ce  qu'on  veut  dire ,  soit  que 
cela  vienne  de  crainte ,  d'un  défaut  de  nié- 
moire,  ou  du  peu  de  netteté  d'esprit.  |  Etre 
incertain  sur  le  |)arti ,  sur  la  résolution  que 
l'on  doit  prendre.  (E-zi  té.) 

HÉTÉROCLITE,  adj.  des  2  g.  [HeterocU- 
tiis.)  Qui  s'écarte  des  règles  communes  de 
l'analogie  grammaticale.  |  Fam.,  Ridicule, 
bizarre,  fantasque.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  s'écartent  des  règles  ordinaires  de 
l'art.  (É-té-ro-cli-te.) 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  2  g.  {Hetero- 
doxus.  )  Qui  est  contraire  aux  sentiments 
reçus  dans  la  religion  catholique.  (É-té-ro- 
doc-se.) 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Opposition  aux 
sentiments  orthodoxes.  (É-té-ro-doc-sie.) 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  g.  {Hctero- 
geneus.)  Qui  est  de  différente  nature.  (É-té- 
ro-jè-ne.  ) 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  hétérogène.  (É-té-ro-jé-né-i-té.) 

HÉTÉROSCIENS.  s.  ni.  pi.  {Hcteros, 
skia ,  gr.)  On  donne  ce  nom  aux  habitants 
des  zones  tempérées ,  qui  à  midi  ont  leur 
ombre  de  côté  différent.  (É-té-ro-siin.) 

HETMAN.  s.  m.  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques.  (Êt-ma-ne.l 

HÊTRE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Grand  arbre  de 
la  famille  des  Amentacées ,  dont  l'écorce  est 
lisse ,  et  qui  porte  une  sorte  de  fruit  appelé 
Faine.  (Ë-tre.) 

HEUR.  s.  m.  (Hora.)  Bonne  fortune, 
chance  heureuse.  (Eur.) 

HELTIE.  s.  f.  (ffora.)  Espace  de  temps 
qui  fait  la  a4*  partie  du  jour  naturel.  ]  Fam., 
D'heure  en  heure.  D'un  moment  à  l'autre.  | 
Se  dit  Des  époques ,  des  divers  moments  du 
jour,  considérés  par  rapport  au  temps ,  aux 
heures  écoulées  depuis  que  l'une  des  deux 
parties  du  jour  a  commencé.  |  Fam.,  Etre 
sujet  à  l'heure ,  N'être  pas  maître  de  son 
temps.  I  À  deux  heures  de  nuit.  Deux  heures 
après  le  coucher  du  soleil.  |  À  l'heure  de 
midi,  À  midi.  |  Bonne  heure.  Moment 
convenable ,  commode  ,  favorable  pour  faire 
qq.  ch.  |Adv.,  De  bonne  heure  ,  lot.  |  Fam., 
A  la  bonne  heure,  sert  qqfs.  à  marquer  une 
sorte  d'approbation.  |  Fam.,  J  cette  heure , 
Maintenant ,  présentement.  |  Tout  à  l'heure, 
Dans  un  moment,  ou  11  n'y  a  qu'un  moment. 
I  Sur  r  heure ,   À   linstaiit  même.    I   Fam., 
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Puur  l'heure  ,  Pour  le  présent.  |  L'indication 
de  l'heure  tpi'il  est,  donnée  par  une  hor- 
loge,  etc.  I  .liuuicer  l'heure.  Avancer  l'hor- 
loge. I  Se  dil  Des  signes  d'un  cadran  qui  ser- 
vent à  l'indication  des  heures.  |  Le  moment 
qu'on  indique,  qu'on  fixe  pour  un  rendez- 
vous,  pour  une  affaire,  etc.  |  Le  moment  de 
la  journée  où  l'on  fait  habituellement  qq. 
ch.  I  Se  dit  Des  divers  moments  de  la  jour- 
née, par  rapport  à  la  manière  dont  on  les 
passe,  dont  on  les  emploie.  |  Les  vetites 
heures.  Prime  ,  tierce,  sexte  et  none.  |  Livre 
d'heures,  ou  Heures,  Livre  où  ces  prières 
sont  contenues.  |  l'n  temps,  un  moment, 
une  époque  (jcq.  [  Dernière  heure,  heure 
suprême.  L'heure,  le  moment  de  la  mort. 
I  Absol.  et  avec  l'adj.  possessif.  Le  temps , 
le  moment  où  qq.  ch.  doit  arriver  à  qqn.  | 
Le  moment  De  la  mort.  (Eu-re.) 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
heureuse.   |  Par  bonheur.  (Eu-reû-ze-man.) 

HELHEUX ,  EUSE.  adj.  (Hora.)  Qui  jouit 
du  bonheur,  qui  possède  ce  qui  peut  le 
rendre  content.  |  S'applique  A  la  condition  , 
à  la  situation,  à  la  vie  de  celui  qui  est  heu- 
reux. I  Se  dit  De  celui  que  la  fortune  favo- 
rise ,  qui  est  bien  partagé  du  sort.  |  Qui 
rend  fortuné,  qui  procure  du  plaisir,  ou  qui 
est  favorable  et  avantageux.  |  Fig.,  Être  ne 
sous  une  heureuse  étoile ,  Etre  heureux  dans 
tout  ce  qu'on  entreprend.  |  Choix  heureux, 
conseil  heureux ,  Choix  ,  conseil  qui  est  suivi 
d'un  bon  succès.  |  Qui  annonce  de  la  prospé- 
rité, qui  promet  de  la  bonne  fortune,  ou 
qui  prévient  favorablement.  |  Se  dit  Des 
choses  sujettes  à  qq.  danger,  lorsqu'elles  ar- 
rivent sans  accident.  |  Se  dit  D'une  chute 
ou  de  qq.  autre  ch.  de  fâcheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaise  suite.  |  Bon,  excellent,  dis- 
tingué ,  rare  en  son  genre.  |  Subst.,  se  dit 
Des  personnes.  (Eu-reù  ;  ze.) 

HEURT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  qq.  ch.  j  La  mar- 
que que  le  coup  a  laissée.  (Enrt.) 

HEURTER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Choquer,  tou- 
cher, ou  rencontrer  rudement.  |  Blesser,  lé- 
ser, offenser,  contrarier.  |  Pron.,  Se  cogner 
contre  qq.  ch.,  ou  Se  heurter  l'un  contre 
l'autre  en  se  rencontrant.  |  V.  n.  Heurter 
contre  une  pierre.  \  V.  n.  Absol.,  Frapper  à 
la  porte.  |  Hecrté,  ée.  part.  Se  dit  D'un 
dessin  où  l'artiste  a  négligé  de  fondre  les 
teintes  avec  .soin ,  mais  qui  est  large ,  facile 
et  vigoureux.  (Eur-té.) 

HEURTOIR,  s.  m.  (H  s'asp.)  Le  marteau 
dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une  porte. 
(Vi.)  On  dit  Marteau.  (Eur-touar.) 

HEXAÈDRE,  adj.  des  2  g.  {Hex ,  edra , 
gr.)  Qui  a  six  faces.  |  Subst.  m.  Corps  ré- 
gulier dont  chaque  face  est  un  carré.  (Ëg 
za-è-dre.) 

HEXAGONE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{llexagnnus.)  Qui  a  six  angles  et  six  côtés. 
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I  Uu  ouvrage  composé  de  six  hastions.  'lig- 
za-go-ne.) 

HEXAMÈTRE,  adj.  des  -i.  g.  el  s.  m. 
{Hexnmeter.)  Se  dit  Des  vers  qui  ont  six 
pieds  ou  six  mesures.  (Ëg-za-mè-tre.) 

11EXA.NDRIE.  s.  f.  {llex,  aner,  gr.  ) 
Classe  du  systèuie  sexuel  de  Liuné ,  qui  com- 
prend les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étami- 
ne^.  fËo-san-drie.) 

ïiEXAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  publié 
par  Origène,  qui  contient,  en  six  colonnes, 
six  versions  grecques  du  lexle  hébreu  de  la 
Bible.  (Ëg-za-ple.) 

HIAÏÙS.  s.  m.  T.  lat.  Sorte  de  bâille- 
ment produit  par  la  rencontre,  par  la  suc- 
cession immédiate  de  deux  voyelles.  La  ren- 
contre, sans  élision,  de  deux  voyelles  dont 
l'une  finit  un  mot,  et  dont  l'autre  commence 
le  mot  suivant.  (la-tus.) 

HIBOU,  s.  m.  {Buho.)  (H  s'asp.)  Espèce 
d'oiseau  nocturne.  |  Fam. ,  se  dit  D'un 
liomme  mélancolique  et  qui  fuit  la  société. 
(I-bou.) 

HIC.  s.  m.  {Hic.)  (H  s'asp.)  Le  nœud  ou 
la  principale  difficulté  d'une  affaire.  Fam. 
(le.) 

HIDALGO,  s.  m.  Titre  que  prennent  en 
Espagne  les  nobles  qui  se  prétendent  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne  ,  sans  mé- 
lange de  sang  juif  ou  more.  (I-dal-gô.) 

HIDEUSEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  D'une 
manière  liideuse.  fl-deû-ze-man.) 

HIDEUX,  EUSE.  adj.  {Hispidus.)  (H 
s'asp.)  Difforme  à  l'excès,  très-désagréable 
à  voir,  affreux  et  repoussant.  (I-deù  ;  ze.) 

HIE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  battre,  pour  enfoncer 
le  pavé;  n.  autr.  Une  demoiselle  |  Sorte 
d'instrument  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
les  pilotis   en  terre;   n.    autr.    Un    mouton. 

(le-)   . 

HIEBLE.  s.  f.  {Hebuliis)  Espèce  de  su- 
reau dont  la  tige  est  herbacée.  (lè-ble.) 

HIER.  adv.  de  temps.  {Heri.)  Se  dit  Du 
jour  qui  précède  immédiatement  celui  où 
l'on  est.  I  Avant-hier,  Le  jour  d'avant  celui 
d'hier.  |  Se  dit  D'une  époque  indéterminée, 
mais  qui  n'est  passée  que  depuis  peu. 
(1er.) 

HIERARCHIE,  s.  f.  (  Hicrarchia.  )  (  H 
s'asp.)  L'ordre  et  la  subordination  des  diffé- 
rents chœurs  des  anges.  |  Se  dit  De  l'ordre 
et  de  la  subordination  des  divers  degrés  de 
l'état  ecclésiastique.  |  Se  dit  De  toutes  sortes 
de  pouvoirs,  d'autorités,  de  rangs  subor- 
donnés les  uns  aux  autres.  (lé-rar-chie.) 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  des  i  g.  {Hierar- 
citicus.)  (H  s'asp.)  Qui  est  de  la  hiérarchie, 
qui  appartient  à  la  hiérarchie.  (  lé-rar- 
chic-e.) 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  ^H  s'asp.) 
D'une  manière  hiérarchique.  (lé-rar-cliic- 
e-man.) 

HIÉRATIQUE,  adj.  des  i  g.  {Hierntikos , 


gr.)  Qui  concerne  les  choses  sacrées ,  qui  ap- 
partient aux  prêtres.  (lé-ra-lic-e.) 

HIÉR()(;LYPHE.  s.  m.  {Hleroglyphus.) 
Caraclèic ,  figure  qui  contient  q([.  sens  mys- 
térieux, (lé-rogli-fe.) 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des  a  g.  (///V- 
roglypliicus.)  Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe, 
(lé-ro-gli-fic-e.) 

HIÉRONIQUE.  adj.  des  2  g.  {Hierojiicœ.) 
Se  dit  De  certains  jeux  qui  se  célébraient 
clu'Z  les  Romains  en  l'honneur  des  dieux. 
|Subst.,  se  dit  De  ceux  qui  avaient  été  vain- 
queurs aux  jeux  Hiérohiques.  (lé-ro-nic-e.) 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  {Hieroplianta.) 
Titre  du  piètre  qui  présidait  aux  mystères 
d'Eleusis  et  de  q(js.  autres  temples  de  la 
Grèce ,  et  qui  enseignait  les  choses  sacrées 
aux  inities.  (lé-ro-fan-te.) 

HILARITÉ,  s.  f.  {Hilaritas.)  Joie  douce 
et  calme.  |  Une  gaieté  subite ,  inattendue. 
(I-la-ri-té.) 

HILE.  s.  m.  (Hiliim.)  (H  s'asp.)  Espèce 
de  cicatrice  que  porte  une  graine,  et  qui 
indique  le  point  par  lequel  elle  tenait  à  la 
plante  qui  l'a  produite.  (I-le.) 

HIPPIATRIQUE.  s.  f.  {Hippos,  iatiikê , 
gr.)  Art  de  connaître  et  de  guérir  les  mala- 
dies des  animaux,  et  en  particulier  celles  des 
chevaux.  (I-pi-a-tric-e.) 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  {Hippocentau- 
riis.)  Animal  fabuleux  qu'on  suppose  être 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  On  l'appelle 
plus  ordin.  Centaure.  (I-po-san-to-re.) 

HIPPOCRAS.  s.  m.  K  Hypocras. 

HIPPOCRÈNE.  s.  f.  (Hippocrene.)  Fon- 
taine du  mont  Hélicon  ,  qui  était  consacrée 
aux  Muses,  et  que,  selon  la  Fable,  le  che- 
val Pégase  avait  fait  jaillir  d'un  coup  de 
pied.  Poél.,  //  a  hu  des  eaux  de  l'Hippo- 
ci'ene,  U  a  le  talent  de  la  poésie.  (I-po 
crè-ne.) 

HIPPODROME,  s.  m.  {Hippodromus.) 
Lieu ,  cirque  disposé  pour  les  courses  de 
chevaux  et  de  chars.  (I-po-dro-me.) 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  {Hippos ,  grups  , 
gr.)  Animal  fabuleux  (pi'on  suppose  être  un 
cheval  ailé,  dont  la  tête  ressemble  à  celle 
d'un  griffon.  (I-po-gri-fe.  ) 

HIPPOLITHE.  s.  f.  {Hippos,  lithos ,  gr.) 
Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  la  vésicule 
du  fiel,  dans  les  intestins  et  dans  la  vessie 
du  cheval.  (I-po-li-te.) 

HIPPOMANE.  s.  m.  {Hippomarcs.)  Se 
disait,  chez  les  anciens,  De  la  liqueur  blan- 
châtre qui  s'écoule  des  parties  génitales  de  la 
jument,  et  à  laquelle  on  attribuait  une  vertu 
aplirodisiaque  très- puissante.  |  Se  disait 
D'une  partie  de  l'arrière  faix  de  la  jument. 
(I-po-ma-ne.) 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  {Hippopotnmus.) 
Gros  quadrupède  amphibie,  qui  n'habite 
que  les  grands  fleuves  de  l'Afrique.  (I-po- 
po-ta-me.) 

HIRONDELLE,  s.  f.    {Hinindo.)   Oiseau 


ins 

Je  passage,  qui  parait  ordin.  au  prinlenips, 
qui  lait  son  nid  dans  les  cheminées,  sons  les 
combles,  etc.,  et  qu'on  ne  voit  ])liis  en  hi- 
ver. I  Uîrundelle  de  mer,  se  dit  De  certains 
oiseaux  de  mer  qui  ont  qq.  ressemblance 
avec  les  hirondelles.  Se  dit  D'une  espèce 
de  poisson.  (  Pierre  d'Iiiruiulelle,  ?^oni  d'une 
pierre  qui  s'employait  autrefois  dans  les 
maladies  des  yeux.  (I-ron-de-le.) 

HISPÎDE.  adj.  des  2  g.  (Hlspidiis.)  T.  de 
botan.  Couvert  de  poils  rudes  et  épars.  (Is- 
pi-de.) 

HISSER.  V.  a.  (H.  s'asp.)  Élever,  hausser. 
(I-sé.) 

HISTOIRE,  s.  f.  {Historia.)  Récit  d'ac- 
tions, d'événements,  de  choses  dignes  de 
mémoire,  j  L'Histoire  de  Salluste ,  etc. , 
L'Histoire  écrite  par  Salluste,  etc.  |  Un  ré- 
cit qcq.  d'actions,  d'événements,  de  cir- 
constances qui  offrent  pkis  ou  moins  d'inté- 
rêt, j  Le  récit  de  qq.  aventure  particulière. 
I  Fam.,  Cest  une  liisloire ,  ce  sont  des  his- 
toires,  C'est  un  mensonge,  je  ne  crois  point 
ce  que  vous  dites,  ce  qu'il  dit.  |  Se  dit, 
absol.,  Des  ouvrages  d'histoire  en  général , 
et  De  la  connaissance  des  faits  que  rappor- 
tent les  historiens.  |  Fam.,  A  ce  que  dit 
r histoire ,  À  ce  que  l'on  raconte.  |  Se  dit 
absol.,  par  opposition  à  La  Fable  aux  fic- 
tions en  général.  |  Se  dit  De  toutes  sortes 
de  descriptions  des  choses  naturelles,  comme 
plantes  ,  minéraux ,  etc.  |  Histoire  naturelle , 
la  science,  la  connaissance  des  divers  êtres, 
des  diverses  productions  de  la  nature ,  et 
particulièrement  des  animaux.  (Is-toua-re.) 

HISTORIAL,  ALE.  adj.  { Historialis.) 
Qui  marque  quelques  points  d'histoire.  (Vi.) 
(Is-to-ri-al.) 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  une  histoire,  des  histoires. 
I  Celui  qui  se  borne  à  raconter  des  faits , 
sans  les  accompagner  de  réflexions.  (Is-to- 
riin.) 

HISTORIER.  V.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ornements.  (Is-to-ri-é.) 

HISTORIETTE,  s.  f.  Récit  de  quelque 
aventure  galante  ou  plaisante,  ou  d'autres 
choses  de  peu  d'importance.  (Is-lo-ri-ë-te.) 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  {Historiogra- 
phus.)  Celui  qui  est  nommé  par  un  brevet 
du  prince  pour  écrire  l'histoire  du  temps. 
(Is-to-ri-o-gra-fe.) 

HISTORIQUE,  adj.  des  2  g.  (I/istoricus.) 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  l'histoire.  | 
Nom  historique ,  Nom  qui  a  qq.  célébnté 
dans  l'histoire.  |  Cela  est  historique,  se  dit 
D'actions ,  d'événements  ,  de  faits  qui  ont 
réellement  eu  lieu.  |  Pièce  historique,  Pièce 
de  théâtre  dont  le  sujet  est  tiré  de  l'hisfoire. 
I  Subst.  m.  Simple  narration  des  faits  dans 
leur  ordre  et  leurs  circonstances.  (Is-to-ric-e.) 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  style  his- 
torique, en  histori»"!,  sans  aucun  ornement 
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elrangei-.  |  Se  dit  par  opposition  à  Fabuleu- 
sement. (Is-to-ric-e-man.) 

HISTRION,  s.  m.  (Histrio.)  Se  disait  , 
chez  les  Romains ,  de  Toutes  sortes  d'acteurs, 
de  comédiens,  et  particulièrement  des  pan- 
tomimes. Chez  les  modernes,  t.  de  mépris, 
analogue  à  ceux  de  Baladin,  de  bateleur, 
etc.  (Is-li'i-on.) 

HIVER,  s.  m.  {Hibernnm.)  Celle  des  qua- 
tre saisons  de  l'année  qui  est  la  plus  froide , 
et  qui  commence  ,  selon  les  astronomes , 
vers  le  vingt-deux  de  décembre,  et  finit  vers 
le  vingt  et  un  de  mars.  |  Poéliq. ,  L'hiver  de 
l'âge,  l'hiver  de  nos  ans,  etc.,  La  vieillesse. 
I  Se  dit  par  rapport  au  froid  qu'il  fait  en 
hiver.  |  Poét. ,  Année  ,  en  parlant  Des  per- 
sonnes d'un  âge  avancé.  (I-vèr.) 

HIVERNAGE,  s.  m.  Le  temps  que  l.s 
bâtiments  passent  en  relâche  pendant  la 
mauvaise  saison.  |  Un  port  bien  abrité  où  les 
bâtiments  peuvent  relâcher  pendant  la 
mauvaise  saison.  |  Un  labour  qu'on  donne , 
avant  l'hiver ,  aux  terres  ou  aux  vignes. 
(I-vèr-na-je.) 

HI^TIRNAL,  ALE.  adj.  {Hibernalis.)  Qui 
appartient  à  l'hiver.  Il  n'est  guère  usité. 
(I-vër-nal.) 

HIVERNER,  v.  n.  {Uibemare.)  Passer 
l'hiver ,  la  mauvaise  saison.  |  Pron. ,  S'ex- 
poser aux  premiers  froids ,  afin  de  s'y  en- 
durcir et  d'y  être  moins  sensible.  |  V.  a.  Hi- 
verner les  terres.  Leur  donner  un  dernier 
labour  avant  l'hiver.  (I-vër-né.) 

HO.  (H  s'asp.)  Interj.  qui  sert  tantôt  pour 
appeler,  tantôt  pour  témoigner  de  l'étonne- 
ment  ou  de  l'indignation.  (Ô.) 

HOBEREAU,  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de 
petit  oiseau  de  proie.  |  Par  mépris ,  Un  petit 
gentilhomme  campagnard.  (O-bé-rô.) 

HOC.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. |  Au  jeu  du  Hoc,  les  quatre  rois,  la  dame 
de  pique ,  le  valet  de  carreau ,  et  toutes  les 
cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres,  comme  les  six  quand  tous  les 
se])t  sont  joués  ,  sont  Hoc.  Fam.,  pour  dire 
qu'Une  chose  est  assurée  à  qqn. ,  on  dit  Cela 
lui  est  hoc.  (Oc.) 

IIOCA.  s.  m.  (H  s'asp.)  Un  certain  jeu  de 
hasard.  (O-ca.) 

HOCHE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Coche,  enlaillure. 
La  marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pour  te- 
nir le  compte  du  pain,  du  vin,  etc.,  qu'on 
prend  à  crédit.  (O-che.) 

HOCHEMENT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Action  de 
hocher.  Hochement  de  tête.  (O-che-nian.) 

HOCHEPIED.  s.  m.  (H  s'asp.)  Nom  qu'on 
donne,  en  fauconnerie,  au  premier  des  oi- 
seaux qui  attaque  le  héron  dans  son  vol ,  ou 
qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour  le  faire 
monter.  (O-che-pié.) 

HOCHEPOT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de 
ragoût  fait  de  bœuf  haché  ,  et  cuit  sans  eau 
dans  un  pot ,  avec  des  marrons,  des  navel» 
et  antres  assaisonnements.  (O-che-pô.) 
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HOCHEQUEUK.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorle  de 
petit  oiseau ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  remue 
continuelleuieut  la  queue.  (  O-chec-eùe 
|cm.].} 

HOCHER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Secouer  ,  bran- 
ler. |Faui.  ,  Hocher  la  tcte ,  Marquer,  en  le- 
vant suhilenient  la  tète  en  haut,  qu'on  désap- 
prouve qq.  ch.  ou  qu'on  ne  s'en  soucie  guère. 
(  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval  qui  lève  et  baisse 
fréquemment  le  nez  pour  faire  mouvoir  le 
mors  dans  sa  bouche.  (O-ché.) 

HOCHET,  s.  m.  (H  s'asp.)  Jouet  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  petit  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  bouche  et  le  presse  entre 
ses  gencives ,  pendant  le  travail  de  la  denti- 
tion. I  Se  dit  Des  choses  futiles  qui  flattent 
qq.  passion ,  qui  amusent  l'esprit.    (O-chë.) 

HOGNER.  v.  n.  (H  s'asp.)  Gronder,  mur- 
murer, se  plaindre.  Pop.  (0-«é  [n  m.].) 

HOIR.  s.  m.  (Hœres.)  Hériiier.  Se  dit  Des 
enfants ,  des  héritiers  en  ligne  directe.  (Ouar.) 

HOIRIE,  s.  f.  Héritage,  succession  qui 
appartient  à  l'héritier.  (Oua-rie.) 

HOLÀ.  (H  s'asp.)  Interj.  dont  on  se  sert 
pour  appeler.  |  Adv. ,  Tout  beau  ,  c'est  assez. 
\  Subst.  et  fam.,  invariable.  Mettre  le  holà, 
les  holà.  Faire  cesser  des  gens  qui  se  que- 
rellent ,  qui  se  battent.  (Ô-la.) 

HOLLANDER.  v.  a.  (H  s'asp.)  Se  dit  De 
la  préparation  que  l'on  donne  aux  plumes  à 
écrire ,  et  qui  consiste  à  les  passer  dans  la 
cendre  chaude,  pour  les  dépouiller  d'une 
jiellicule  grasse  qui  empêcherait  l'encre  de 
couler.  (O-lan-dé.) 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  (  Holocaustum.  ) 
Sorte  de  sacrifice  pai-mi  les  Juifs,  où  la  vic- 
time était  entièrement  consumée  par  le  feu. 
I  La  victime  ainsi  sacrifiée.  |  Sacrifice  en  gé- 
néral. (O-lo-côs-te.) 

HOLOGRAPHE.  adj.  V.  Olographe. 

HOM.  (H  s'asp.)  Exclamation  qui  exprime 
le  doute  ,  la  défiance.  (O-me.) 

HOMARD,  s.  m.  (H  s'asp.)  {Cammarus.) 
Grosse  écrevise  de  mer.  (O-mar.) 

HOMERE,  s.  m.  {Hombre,  esp.)  Sorte  de 
jeu  de  cartes  qui  nous  est  venu  d'Espagne. 
I  À  ce  jeu  ,  Celui  qui  fait  jouer.  (On-bre.) 

HOMÉLIE,  s.  f.  {Homilia.)  Discours  fait 
pour  expliquer  au  peuple  les  matières  de  la 
religion ,  et  principalement  l'Evangile.  |  Se 
dit,  absol.,  au  plur. ,  De  cerlaines  leçons  du 
bréviaire  qui  sont  des  extraits  des  homélies 
des  Pères ,  et  qu'on  chante  au  3^  nocturne 
des  matines.  |  Par  dénigrement,  Un  ouvrage 
d'esprit ,  un  discours  où  se  montre  l'affec- 
tation de  moraliser  et  qui  cause  de  l'ennui. 
(O-mé-lie.) 

HOMICIDE,  s.  m.  {Homkida.)  Meurtrier, 
Celui  qui  tue  un  homme.  |  Adj.  des  i  g.  Son 
bras  homicide.  \  Meurtre,  action  de  tuer  un 
homme.  (O-mi-si-de.) 

HOMICIDER.  V.  a.  Tuer ,  commettre  un 
jiomicide  sur  qqn.  (Vi.)  (O-nii-si-dé.) 

HOMMAGE,   s.    m.    {Homo.)  Le  devon' 


que  le  vassal  est  tenu  de  rendre  au  seigneur 
dont  son  fief  relève.  |  Soumission,  vénération, 
respect.  |  Rendre  ses  liommnges  à  qqn. ,  Lui 
lendre  ses  respects,  ses  devoirs.  |  Rendre 
hommage  à  la  vérité ,  Dire,  déclarer  la  vé- 
rité. I  Don  respectueux ,  offrande.  (O-ma-je.) 

HOMMAGE,  ÉE.  adj.  Qui  est  tenu  en 
hommage.  (O-ma-jé.) 

HOMMAGER.  s.  m.  Celui  qui  doit  l'hom- 
mage.— Adj.,  Vassal  hommager.  (O-ma-jé.) 

HOMMASSE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'une 
femme  dont  les  traits ,  le  son  de  la  voix ,  la 
taille ,  tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la 
femme.  (O-ma-se.) 

HOMME,  s.  m.  {Homo.)  Animal  raison- 
nable ,  être  formé  d'un  corps  et  d'une  âme. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  en  parlant  De  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  et  on  l'emploie  souvent 
au  sing.  pour  désigner  L'espèce  humaine  en 
général.  |  Les  enfants  des  hommes ,  Les  hom- 
mes. Ceux  qui  vivent  dans  l'iniquité.  |  Se 
dit  par  rapport  aux  sentiments,  aux  passions, 
aux  vicissitudes,  aux  infirmités  qui  sont 
communes  à  tous  les  hommes,  inhérentes  à 
leur  nature.  |  Le  sexe  masculin.  |  Un  petit 
bonhomme ,  Un  petit  garçon.  |  Ce  n'est  pas 
être  homme.  C'est  être  barbare,  c'est  n'avoir 
nul  sentiment  d'humanité.  ]  Joint  à  un  subst. 
par  la  prép.  De,  sert  à  marquer  la  profes- 
sion ,  l'état  ou  les  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises d'un  homme.  |  Homme  des  bois.  Nom 
donné  vulgairement  à  l'orang-outang,  et 
qu'on  applique  aussi  à  d'autres  grands  singes. 
I  Joint  avec  un  infinitif  ou  avec  un  subst. 
par  la  prép  A.,  sert  ordin.  à  marquer ,  en 
bien  ou  en  mal,  De  quoi  un  homme  est  ca- 
pable. I  S'emploie,  avec  le  même  complé- 
ment, pour  marquer  De  quoi  un  homme 
est  digne,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  |  Avec 
les  adj.  possessifs  ,  signifie  souvent  Un 
homme  propre  et  convenable  à  ce  qu'on 
veut ,  l'homme  dont  on  a  affaire,  un  homme 
tel  qu'il  faut.  |  Se  dit  Des  soldats  et  des 
hommes  de  peine.  |  L'homme  dont  il  s'agit, 
dont  on  parle.  |  Pop.,  Mari.  |  Vassal.  |  7/ 
est  l'homme  d'un  tel.  Il  est  présenté,  délé- 
gué, rétribué  par  lui.  |  Absol.,  Homme  de 
cœur,  homme  de  fermeté.  |  Celui  qui  est  par- 
venu à  l'âge  de  virilité.  (O-me.) 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  {Ho- 
mokentros,  gr.)  Se  dit  Des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun,  et  que  l'on  nomme  aussi 
Cocentrique.  (O-mo-san-tric-e.) 

HOMOGÈNE,  adj.  des  2  g.  {Homoge- 
netis.)  Qui  est  de  la  même  nature.  |  Qui  est 
foi-mé  de  j)arties  homogènes.  (O-mo-jè-ne.) 

HOMOGÉNÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homogène.  (O-mo-jé-né-i-té.) 

HOMOLOGATION,  s.  f.  Action  d'homo- 
loguer. (O-mo-lo-ga-sion.) 

HOMOLOGUE,  adj.  des  2   g.  {Homolo- 

giis.)  Se  dit  Des  côtés  qui ,  dans  des  figures 
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sout  opposés  à  des  angles  ég.iux.  (O-mo  lo- 
gue.) 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Se  dit  Du  juge 
qui  donne  à  uu  acte  fait  par  des  particuliers 
la  force  d'un  acte  fait  en  justice.  (0-mo-log.-é 

[g  m-]-) 

HOMONYME,  adj.  des  2  g.  {Homonymus.) 

Se  dit  Des  choses  qui  ont  un  même  nom, 
quoiqu'elles  soient  de  nature  différenie.  1 
Subst.  m.  Dictionnaire  c/i's  homonymes.  \ 
Se  dit  Des  personnes  qui  portent  le  même 
nom  sans  être  parentes.  (O-mo-ni-me.) 

HOMONYMIE,  s.  f.  {Homonjmia.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  homonyme.  (O-mo-ni- 
mie.) 

HOMOPHONIE.  s.  f.  {Hvmophânia  ,  gr.) 
Concert  de  plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'u- 
nisson. (O-mo-fo-nie.) 

HONCHETS.  s.  m.  pi.  (H  s'asp.)  Sorte  de 
jeu  d'enfants.  V.  Jonchets.  (On-chë.) 

HONGRE,  adj.  et  subst.  m.  (Hiingaiia.) 
(H  s'asp.)  Châtré.  Se  dit  Des  chevaux.  (On- 
gre.) 

HONORER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Châtrer.  Se 
dit  en  parlant  Des  chevaux.  (On-gré.) 

HONGROYEUR.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  {Hun- 
garia.)  Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  appelé 
Cuir  de  Hongrie.  On  dit  aussi  Uongrieiir. 
(On-groua-ieur.) 

HON?*ÊïE.  adj.  des  2  g.  Vertueux,  con- 
forme à  la  probité,  à  l'honneur  et  à  la  vertu. 
I  Famille  honnête.  Famille  à  laquelle  il  n'y 
a  rien  à  reprocher.  |  Honnête  homme,  outi'e 
sa  signification  principale,  exprime  aussi 
toutes  les  qualités  sociales  et  agréables  qu'un 
homme  peut  avoir  dans  la  vie  civile.  (Vi.)| 
Un  homme  qu'on  ne  connaît  ])as,  ou  dont  on 
ne  dit  pas  le  nom,  et  qui  parait  d'une  condi- 
tion honorable.  I  Conforme  à  la  raison,  bieu- 
séanl,  convenable  à  la  profession  et  à  l'âge 
des  personnes.  |  Excuse  honnête,  etc.  ,  Ex- 
cuse plausible,  j  Prix  liounéte  ,  Prix  conve- 
nable. I  Longueur  honnête ,  Longueur  suffi- 
sante. I  Civil,  poli.  1  Subst.  m.  Ce  qui  est  mo- 
ral, vertueux.  (0-nè>te.) 

HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
honnête.  |  Suffisamment,  passablement;  et,  par 
ironie.  Beaucoup,  extrêmement.  (O-nê-te- 
man.) 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conformité  à  l'iion- 
neur,  à  la  probité,  à  la  vertu.  |  Kienséance.  | 
Civilité.  I  Se  dit  Des  actes  de  civilité,  des 
politesses  que  l'on  fait.  |  Manière  d'agir  obli- 
geante et  officieuse.  |  Présent  qu'on  fait  par 
recoimaissance.  |  Chasteté,  pudeur,  modestie. 
(O-nè-te-té.) 

HONNEUR,  s.  m.  {Honor.)  La  gloire, 
l'estime,  la  considération  (|ui  suit  la  vertu, 
le  courage ,  les  talents.  (  Etre  en  honneur, 
Être  honoré ,  favorisé ,  protégé.  |  Faire 
honneur  à  son  siècle,  etc.,  Lui  acquérir  de 
la  gloire,  de  l'estime,  par  ses  talents,  par  ses 
actio.  s.  I  Faire  honneur  à  (jqn.  d'une  chose, 
IhT  lui  aliribuer.  |  Se  faire    honneur  de   qq. 
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(•//.,  S'en  tenir  honoré,  s'tjn  honorer.  |  L'es- 
time, la  réputation  dont  une  personne  jouit 
dans  le  monde.  |  Point  d'honneur.  Ce  qu'on 
regarde  comme  louchant  à  l'honneur.  |  Vertu, 
probité;  qualité  qui  nous  porte  à  faire  des 
actions  nobles,  courageuses,  loyales,  etc.  | 
Parole  d'honneur ,  Promesse  faite  ou  assu- 
rance donnée  sur  l'honneur.  —  Se  dit  qqfs., 
dans  les  conversations,  Pour  affirmer  forte- 
ment. I  En  jiailant  Des  femmes,  Pudicité, 
chasteté.  |  L'action ,  la  démonstration  exté- 
rieure jiar  laquelle  on  fait  connaître  la  vé- 
nér;ition.  le  respect,  l'estime  qu'on  a  pour 
la  dignité  ou  pour  le  mérite  àci\(.[a.\  Légion 
d'honneur.  Ordre  institué  en  France  pour 
récompenser  les  services  et  les  talents  dis- 
tingués. I  Absol.,  Les  honneurs,  se  dit,  en 
certaines  grandes  cérémonies,  etc..  Des  piè- 
ces principales  qui  servent  à  la  cérémonie, 
comme  le  sceptre,  la  couronne,  etc.  Faire 
les  honneurs  d'une  maison ,  Recevoir,  selon 
les  règles  do  politesse  établies,  ceux  qui  vien- 
nent dans  la  maison.  |  Fam.,  Faire  honneur 
à  un  repas,  Y  bien  manger.  |  Se  joint  à  un 
infinitif  et  qqfs.  à  un  subst.,  par  la  prép.  De: 
alors  il  se  prend  ordin.  dans  le  sens  de  Grâce, 
faveur,  distinction.  |  Au  plur. ,  Dignité, 
charge.. {O-neur.) 

HONNIR.  V.  a.  {Holui,  ail.)  (H  s'asp.)  Cou- 
vrir de  honte  ,  déshonorer.  (  O-nir.  ) 

HONORABLE,  adj.  des  2  g.  {Honorahi- 
lis.  )  Qui  fait  honneur,  qui  attire  de  l'hon- 
neur et  du  respect.  |  Qui  mérite  d'être  ho- 
noré, considéré.  |  Se  dit  De  celui  qui  emploie 
sa  fortune  à  tenir  une  bonne  maison  et  à 
bien  recevoir.  |  Amende  honorable ,  Sorte  de 
peine  infamante  qui  était  ordonnée  par  jus- 
tice ,  et  qui  consistait  à  reconnaître  publi- 
quement son  crime,  et  à  en  demander  par- 
don. (  O-no-ra-ble.) 

H(JNORAr.LEMENT.  adv.  D'une  manière 
honorable.  |  D'une  manière  splendide,  magni- 
fique. (  O-no-ra-ble-man.) 

HONORAIRE,  adj.  des  2  g.  (Honorarius.) 
Se  dit  Des  personnes  qui ,  après  avoir  exercé 
longtenqis  certains  emplois  ,  certaines  char- 
ges ,  en  conservent  le  titre  et  les  préroga- 
tives honorifiques.  I  Se  dit  Des  personnes  qui 
portent  un  litre  honorifique  sans  fonctions. 
(  O-no-rè-re.  ) 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  |  Se  dit  Des  rétributions  qu'on 
donne  à  qqs.  autres  personnes  de  professions 
honorables. 

HONORER,  v.  a.  (  Honorare.  )  Rendre 
honneur  et  respect.  |  Avoir  beaucoup  d'estime 
pour  qqn.  |  Faire  honneur  à.  |  Donner,  accor- 
der une  chose  qui  est  regardée  comme  une 
faveur.  |  Se  dit  De  la  chose  donnée,  accordée. 
I  Pron. ,  Acquéi'ir  de  l'honneur,  faire  une 
chose  honorable.  |  Se  faire  honneur  d'une 
ciiose,  en  tin;r  vanité.  |  Honork,  ék.  adj.  On 
éci'it,  qqfs.,  à   un  honmie  de  la  nièiin'  pro- 
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fession  ((ue  soi  ,  Mon  honoré  confrère.   (  O  - 
no-ré.  ) 

HONORES  (AD).  Expr.  lal.  dont  on 
s«.'  sert  en  parlant  D'un  titre  sans  fonction 
et  sans  émoluments.  Kain.  (  A-do-no-rès.  ) 

HONORIFIQUE,  adj.  des  2  g.  {Honorifi- 
cus.)  Qui  procure  des  honneurs ,  des  res- 
pects. I  Se  dit  Des  droits  qui  appartenaient 
aux  seigneurs  et  aux  patrons  dans  les  églises. 
(  O-no-ri-fic-e.  ) 

HONTE,  s.  f.  {Hohn ,  ail.)  (H  s'asp.)  Con- 
fusion ,  trouble  ,  sentiment  pénible  excité 
dans  rânie  par  l'idée  de  qq.  déshonneur, 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  craint  de  recevoir,  ou 
qu'on  aurait  seulement  à  ses  propres  yeux.  | 
Faire  honte  à  qqn. ,  Lui  causer  de  la  honte , 
être  un  sujet  de  honte  pour  lui.  ]  Faire  à 
qqn.  des  reproches  qui  lui  causent  de  la 
honte.  I  Déshonneur,  ignominie,  opprobre. 
f  On-te.  ) 

HONTEUSEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Avec 
honte  et  ignominie.  (  On-leû-ze-man.) 

HONTEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
a  de  la  honte ,  de  la  confusion.  |  Se  dit  Des 
personnes  qui  sont  timides  et  embarrassées 
dans  la  société.  |  Pauvres  honteux ,  Pauvres 
qui  n'osent  demander  l'aumône  publique- 
ment.! Qui  cause  ou  doit  causer  delà  honte, 
du  déshonneur.  (On-teù;  ze.  ) 

HÔPITAL,  s.  m.  {Hospitalis.)  Maison  de 
charité  établie  pour  recevoir  et  traiter  gra- 
tuitement les  malades  indigents.  |  Eam., 
Maison  où  il  y  a  plusieurs  persoines  malades. 
I  Se  disait  De  certains  établissements  aux- 
quels on  donne  aujourd'hui  le  nom  d'Hos- 
pice. (  Ô-pi-lal.) 

HOQUET,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Mouvement 
convulsif  de  l'estomac ,  qui  se  fait  avec  une 
espèce  de  son  non  articulé.  (  Oc-ë  [c  m.].) 

HOQUETON.  s.  m.  (  H  s'asp.)  Sorte  de 
casaqfue  brodée  que  portaient  les  archei's  du 
grand  prévôt,  du  chancelier,  etc.  |  La  casaque 
que  portaient  les  gardes  de  la  manche.  | 
L'archer  qui  portait  lehoqueton.  (Oc-e-ton.) 

HORAIRE,  adj.  des  2  g.  {Hurarius.)  Qui 
a  rapport  aux  heures  ,  qui  est  mesuré  par 
une  heure ,  qui  se  fait  par  heure.  (O-rc-re.) 

HORDE,  s.  f.  {Hard,  ar.  )  (H  s'asp.) 
Peuplade  errante;  troupe  nombreuse  d'hom- 
mes qui  vivent  en  société,  mais  sans  avoir 
d'établissement  fixe.  |  Par  mépris ,  Troupe 
d'hommes  indisciplinés,  qui  se  plaisent  au 
carnage  ,  à  la  dévastation ,  etc.  (  Or-dc.  ) 

HORION,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Coup  rude- 
ment déchargé  sur  la  tète  ou  sur  les  épaules. 
(Vi.)  (  O-rion.  ) 

HORIZON,  s.  m.  (  Horizon.  )  C'est ,  en 
chaque  point  de  la  surface  terrestre ,  Le 
plan  qui  est  langent  à  cette  surface  et  per- 
pendiculaire à  la  verticale.  |  Désigne  Les  par- 
ties de  la  surface  terrestre  où  se  termine 
notre  vue ,  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se 
joindre  ,  et  souvent  La  partie  du  ciel  qui  en 
est  voisine.  |  L'endroit  d'un  tableau,  où,  selon 
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l'ordre  des  plans ,  le  ciel  succède  à  la  terre, 
La  hauteur  à  laquelle  le  peintre  a  placé  le 
point  de  vue.  (  O-ri-zon.  ) 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à 
l'horizon.  (  O-ri-zon-ial.  ) 

HORlZ(^NTALEMENT.  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon.  (  O-ri-zon-ta-le-man.) 

HORLOGE,  s.  f.  {Horolof;ium.)  Machine 
placée  dans  un  endroit  apparent  de  qq.  édi- 
fice, et  destinée  à  marquer  et  à  sonner  les 
heures.  |  Monter,  remonter  une  horloge ,  En 
bander  les  ressorts,  ou  en  hausser  les  poids. 
(  Or-lo-je.  ) 

HOPiLOGER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
répare  des  horloges,  des  pendules,  des  mon- 
tres. I  Horlogère,  La  femme  d'un  horloger. 
(Or-lo-jé.) 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges ,  des  pendules ,  des  montres.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  d'horlogerie.  (  Or-lo-je-rie.  ) 

HORMIS,  prép.  Signifie  Hors  dans  le 
sens  d'Excepté.  (Or-mi.) 

HOROGRAPHIE,  s.  f.  {Hdrographia,  gr.) 
Synonyme  de  Gnomonique.  r.  Gnomonique. 
(  O-ro-gra-fie.  ) 

HOROSCOPE,  s.  m.  (  Huroscopium.  )  Ob- 
servation qu'on  fait  de  l'état  du  ciel  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  qqn.  ,  et  par  la- 
quelle les  astrologues  prétendent  juger  de  ce 
qui  doit  arriver  au  nou\eau-né  dans  le  cours 
de  sa  vie.  |Fam.,  Ce  qu'on  prédit  par  simple 
conjecture  sur  le  sort  de  q(]n.  ou  sur  le  ré- 
sultat de  qq.  ch.  (  O-ro-sco-pe.  ) 

HORREUR,  s.  f.  [Horror.)  Mouvement 
de  l'âme  accompagné  de  frémissement,  et 
causé  par  qq.  ch.  d'affreux ,  de  révoltant  ou 
de  terrible.  |  L'horreur  d'un  supplice,  La 
cruauté  d'im  supplice.  |  Eam. ,  se  dit  D'une 
personne  extrêmement  laide.  Se  dit  D'une 
chose  extrêmement  laide  ou  défeclueusc.  dans 
son  genre.  |  Déteslation,  abomination,  haine 
violente.  I  Un  certain  saisissement  de  crainte 
ou  de  respect.  |  Ce  qu'ont  d'horrible ,  d'ef- 
frayant ou  de  sinistre,  certains  lieux  ou  (-rir- 
tains  objets.  |  Au  plur. ,  Des  choses  horribles 
ou  désastreuses ,  des  maux  extrêmes ,  des 
privations  cruelles,  etc.  |  L'énormité  d'une 
mauvaise  action,  d'une  action  cruelle,  in- 
fâme, etc.  |Se  dit  Des  choses  mêmes  qui  sont 
atroces,  infâmes,  etc.  |  Au  plur.,  Les  choses 
déshonorantes  qu'on  attribue  à  qqn.  (  Or  ■ 
reur.  ) 

HORRIBLE,  adj.  des  2  g.  {  IIorrii>ilis.  ) 
Qui  fait  horreur,  qui  soulève,  qui  révolte.  I 
Très-mauvais.  |  Extrême,  excessif.  (Or-ri-ble.) 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
horrible.  |  Extrêmement ,  excessivement. 
(  Or-ri-ble-n^an.) 

HORRIPILÂTION.  s.  f.  (  Horripilatio.  ) 
Frissonnement  accompagné  de  froid,  qui  fait 
hérisser  les  poils.  (  Or-ri-pi  la-sion.  ) 

HORS.  (H  s'asp.)  (Foris.)  Prép.  de  lieu, 
servant  à  marcpier  exclusion  du  lieu  et  des 
choses   qui    sont  considérées  comme  ayant 
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qq.  rapport  uu  lieu.  |//ori-  d'ici,  Sortez  d'iti. 
[Fam.,  S'emploie  sans  la  particule  De.  Il  est 
logé  hors  la  barrière.  |  Subst. ,  Le  hors  de 
page,  La  récompense  accordée  aux  pages 
qui  sortaient  de  service.  |  S'emploie  en  par- 
lant De  plusieurs  choses ,  sans  rapport  au 
lieu ,  et  marque  toujours  exclusion  de  la 
chose  indiquée  par  le  complément.  |  Être  hors 
de  soi,  se  dit  D'une  personne  violemment 
agitée  par  qq.  passion.  |  Prép.  de  temps,  sert  à 
mar(iuei-  exclusion  de  temps.  |  Excepté.  (Or.) 

HORTENSIA,  s.  m.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon ,  qui  est  cultivé  comme  plante  d'agré- 
ment :  il  j)orte  des  fleurs  d'un  rose  tendre, 
qui  naissent,  à  l'exti-émité  des  rameaux,  en 
houles,  en  corvnibes  touffus.   (  Or-tan-sia.  ) 

HORTICULTEUR,  s.  m.  {Hortits,cultor.) 
Celui  qui  s'occupe  de  perfectionner  la  cul- 
ture des  jardins.  (Or-ti-cul-teur  [c  m.].) 

HORTICULTURE,  s.  {.{Hortus,  cultura.) 
L'art  de  cultiver  les  jardins.  (Or-ti-ciil-tu-re 
[c  m.].) 

HOSPICE,  s.  ni.  {Hospitiiim.)  Maison  où 
des  religieux  donnent  Thospitalité  aux  pèle- 
rins ,  aux  voyageurs.  |  Petite  maison  reli- 
gieuse établie  pour  recevoir  les  religieux  du 
même  ordre  qui  voyageaient ,  et  où  il  n'y 
avait  pas  assez  de  religieux  pour  faire  régu- 
lièrement le  service.  |  Maison  bâtie  dans  une 
grande  ville  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  religieux  ou  les  religieuses  des  couvents 
bâtis  dans  la  campagne.  |Se  dit  De  certaines 
maisons  de  charité  où  l'on  nourrit  les  pau- 
vres ,  les  gens  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 
(  Os-pi-se.  ) 

HOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  {Hospitalis.) 
Qui  exerce  volontiers  l'hospitalité.  |  Se  dit 
De  certains  ordres  militaires,  institués  ori- 
ginairement pour  recevoir  les  pèlerins. 
Subst.  ni.  Les  hospitaliers.  \  Religieuses  hos- 
pitalières,  Religieuses  qui  reçoivent  des  ma- 
lades. |Se  dit,  poét. ,  Des  lieux  où  l'on  reçoit 
l'hospitalité,  où  l'on  trouve  nn  refuge,  etc. 
(  Os-pi-ta-lié.  ) 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  {Hospitalitas.)  Cha- 
rité ,  libériilité  qu'on  exerce  en  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers  ,  les  pas- 
sants. I  L'obligation  où  sont  certaines  abbayes 
de  recevoir  les  voyageurs  pendant  (|qs.  jours. 
I  En  parlant  Des  anciens ,  se  dit  D'un  droit 
réciproque  de  loger  les  uns  chez  les  autres. 
(  Os-pi-ta-li-té.  ) 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  certains  princes  vassaux  du  Giand 
Seigneur.  (Os-po  dar.  ) 

HOSTIE,  s.  f.  {Hoslin.)  Toute  victime  que 
les  anciens  Hébreux  offraient  et  immolaient 
à  Dieu.  I  {;e  pain  tros-iiiince  et  sans  levain 
que  le  prêtre  offre  et  consacre  à  la  messe. 
(  Os-tie.  ) 

HOSTIIJ-.  adj.  des  2  g.  {Hostilti.)  Qui  est 
d'un  eniieiiii ,  qui  annonce  ,  qui  caractérise 
un  ennemi.  (Os-li-k  ) 

HOyriLtMtiST.    adv.    Eu  ennemi,    en 
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faisant  des  actes  d'ennemi.  (  Os-ti-le-man.  ) 

HOSTILITÉ,  s.  f.  {Uostilitas.)  Acte  d'en- 
nemi. Se  dit  Des  agressions,  des  courses  de 
gens  d(!  guerre,  des  pillages  et  des  exactions 
(|u'un  prince  ou  un  Etat  souverain  fait  exer- 
cer contre  un  antre  prince  ou  un  autre  État. 
I  Disposition  à  faire  des  actes  d'ennemi,  dis- 
position hostile.  (  Os-ti-li-té.  ) 

Hl)TE,  ESSE.  s.  (  Hospcs.  )  Celui,  celle 
qui  tient  un  cabaret,  une  hôtellerie ,  une 
auberge  ,  etc. ,  et  qui  donne  à  manger  et  à 
loger  pour  de  l'argent.]  Table  d'hôte.  Table 
servie  à  heure  fixe ,  et  où  l'on  peut  aller 
manger  moyennant  un  prix  réglé,  f  Celui  qui 
vient  manger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dans 
une  hôtellerie,  dans  une  auberge,  etc.  (Celui 
qui  loue  à  q(|n.  une  portion  de  sa  maison, 
et  Celui  qui  la  tient  à  loyer.  (Vi.)  On  dit 
Propriétaire  et  Locataire.  |  Toute  personne 
qui  donne  l'hospitalité  ,  qui  héberge ,  qui 
traite  qc|n.  sans  rétribution.  Celui  qui  est 
reçu,  traité  de  cette  manière.  |  Se  dit ,  fam. , 
Des  animaux  qui  fréquentent,  qui  habitent 
ordin.  la  demeure  de  l'homme.  |  Poét. ,  Ha- 
bitant. (  O-te.  Ô-të-se.  ) 

HOTEL,  s.  ni.  {Hospitalia.)  Grande  mai- 
son ,  demeure  somptueuse  d'une  personne  de 
qualité,  d'un  personnage  éminent,  d'un  riche 
particulier.  I  Absol.,  La  maison  du  roi.  (Vi.)| 
La  demeure  d'un  conseiller  ou  d'un  autre 
oflicier  de  justice.  |  Se  dit  De  certains  grands 
édifices  desiinés  à  des  établissements  puf)lics. 
I  Hoiel  de  ville ,  L'hôtel,  la  maison  où  siège 
rauiorité  municipale.  |  Une  grande  maison 
garnie.  (O-tël.  ) 

mVlELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
lient  hôtellerie.  |  Dans  qqs.  abbayes.  Reli- 
gieux chargé  de  recevoir  et  de  nourrir  les 
hôtes  ,  les  passagers.  (  Ù-te-lié.  ) 

HcaiiLLERIE.  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
geurs et  les  passants  sont  logés  et  nourris 
juiur  leur  argent.  |  Dans  les  grosses  abbayes  , 
Le  corps  de  logis  destiné  à  recevoir  les  étran- 
gers. (  ()-të-le-rie.) 

HOTTE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Sorte  de  panier 
qui  est  oïdin.  d'osier,  et  qu'on  met  sur  le 
dos  avec  des  bretelles,  pour  porter  diverses 
choses.  (O-te.  ) 

HOITÉE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Plein  une  hotte. 
(  O-tée.  ) 

HOTTEUR  ,  EUSE.  s.  (  H  s'asp.  )  Celui , 
celle  qui  porte  la  hotte.  (O-teur  ;  eù-ze.) 

HOUI5LON.  s,  m.  {Ltipulus.)  (H  s'asp.) 
Plante  grimpante  rjui  croît  naturellement  en 
Europe,  et  dont  on  fait  principalement  usage 
dans  la  com|)osition  de  la  bière.  (Oii-blon.  ) 

HOUiiLONNER.  v.  a.  (  H  s'asp.)  Mettre 
du  houblon  dans  une  boisson.  (  Oii-blo-né.) 

HOUBLON  PS  lÈKE.  s.  f.  (H  s'as]).)  Champ 
planté  de  houblon.  (  Oii-blo-nic-re.  ) 

HOUE.  s.  f.  (H  .-.'asp.)  Instrument  de  fer. 
large  et  recouibé,  qui  a  un  inanche  de  bois  , 
et  avec  lequel  on  remue  la  tt  ire  en  la  tirani 
vers  soi.  (Oue.  ) 

M. 
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HOUER.  V.  a.  et  n.  (  H  s'asp.  )  Labourer 
une  lerre  avec  la  liouo.  (  Ou-é.  ) 

HOUILLE,  s.  f.  (  Kohlf  ,  ail.  )  (  H  s'asp.  ) 
Sorte  de  charbon  de  terre,  charbon  fossile. 
(  Oii-lle  [11  m.].) 

HOIIILLER.  adj.  m.  (H  s'asp.)  Se  dit  Des 
terrains  qui  renferment  des  couches  de 
houille.  (  Ou-llé  [11  m.].) 

HOUILLÈRE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Mine  de 
houille.  (  Ou-llè-re  [Il  m.].) 

HOUILLEUR.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Ouvrier 
qui  travaille  aux  mines  de  houille.  (Ou-lleur 
[Il  m.].) 

HOUILLEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
contient  de  la  houille.  (  Ou-lleù  ;  ze  [11  m.].) 

HOULAN.  s.  m.  (H  s'asp.  )  r.  Uhlan. 
(  Ou-lan.  ) 

HOULE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Mouvement  d'on- 
dulalion  que  les  eaux  de  la  mer  conservent 
après  une  tempête,  mais  qui  les  agite  sans 
bruit  et  sans  former  d'écume.  |  Se  dit  Des 
grosses  ondes  d'une  mer  agitée  par  la  houle. 
(Ou-le.) 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Bâton  que 
porte  un  berger,  et  au  bout  duquel  est  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière , 
pour  jeter  des  mottes  de  terre  aux  moutons 
qui  s'écartent,  et  les  faire  revenir.  |  Ustensile 
qui  est  fait  en  forme  de  petite  houlette,  et 
dont  on  se  sert  pour  lever  de  terre  les  oi- 
gnons de  fleurs.  |  Se  dit  De  certains  instru-i 
ments  en  forme  de  houlette ,  de  pelle  ou  de 
spatule.  (  Ou-lë-te.  ) 

HOULEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit 
De  la  mer,  lorsqu'elle  est  agitée  par  la  houle. 
(Ou-leû;  ze.  ) 

HOUPER.  V.  a.  (H  s'asp.)  T.  de  chasse. 
Appeler  son  compagnon.  (  Ou-pé.) 

HOUPPE,  s.  {.{Uoupa.)  (H s'asp.)  Assem- 
blage de  plusieurs  filets  de  laine ,  de  soie , 
etc. ,  liés  ensemble  de  manière  à  former  un 
bouquet,  une  touffe,  un  flocon.  (  Ou-pe.  ) 

HOUPPELANDE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de 
vêtement  large  qui  se  met  par-dessus  l'habit. 
(  Ou-pe-lau-de.  ) 

HOUPPER.  v.  a.  (H  s'asp.  )  Faire  des 
houppes.  Houpper  de  la  laine,  La  peigner.  | 
Graine  houppée ,  Graine  surmontée  d'une 
houppe  de  poils.  (Ou-pé.) 

HOURA.  s.  m.  V.  Hourra. 

HOURAILLER.  v.  n.  (  H  s'asp-D  Chasser 
avec  des  hourets.  (Ou-ra-Ilé  [11  m.].) 

HOURAILLIS.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Meute 
de  mauvais  chiens  de  chasse.  (  Ou-ra-Ui  [Il 
m.J.) 

HOURDAGE.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Maçon- 
nage grossier  de  moellons  ou  de  plâtras.  On 
dit  aussi  Hourdis.  \  La  première  couche  de 
gi-os  plâtre  qu'on  met  sur  un  lattis  pour  for- 
mer l'aire  d'un  plancher.  (  Our-da-je.  ) 

HOURDER.  v.  a.  (H  s'asp.)  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  (Our-dé.) 

HOURDIS.   s.  m.    (  H  s'asp.  )   y.  Hour- 
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noURET.  s  m.  (H  s'asp.)  Un  mauvais 
petit  chien  de  chasse.  (  Ou-rë.  ) 

HOU  RI.  s.  f.  (H  s'asp.)  Nom  que  les  ma- 
hométaiis  donnent  aux  femmes  qui  doivent 
contribuer  aux  plaisirs  des  élus  ,  dans  le  pa- 
radis de  Mahomet.  (  Ou-ri.) 

HOURQUE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  na- 
vire hollandais  à  fond  plat ,  dont  l'avant  et 
l'arrière  sont  arrondis. — Tout  navire  qui  est 
mal  construit  et  qui  ne  marche  pas  bien. 
(  Ourc-e.  ) 

HOURRA,  s.  m.  (H  s'asp.  Plusieurs 
écrivent  Houra.  )  Cri  de  joie  que  poussent 
les  marins  anglais ,  en  l'honneur  de  leurs 
commandants ,  ou  de  qq.  grand  personnage 
<|ui  visite  un  vaisseau.  [  L'attaque  imprévue 
que  font  des  troupes  indisciplinées ,  ou  des 
troupes  légères,  des  Cosaques,  des  hussards, 
etc. ,  en  poussant  des  cris.  (  Ou-ra.) 

HOURVARI.  s.  m.  (H  s'asp.)  Terme  dont 
les  chasseurs  se  servent  pour  faire  revenir 
les  chiens  sur  leurs  premières  voies,  quand 
ils  sont  tombés  en  défaut.  |  Fam. ,  Un  grand 
bruit,  un  grand  tumulte.  (Our-va-ri.  ) 

HOUSARD.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  F.  Hus- 
sard. 

HOUSÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'asp.)  Crotté, 
mouillé.  (Vi.)  (  Ou-zé.  )' 

HOUSEAUX.  s.  m.  pi.  (  H  s'asp.  )  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et  la 
crotte,  comme  sont  les  guêtres,  etc.  (Vi.) 
Laisser  ses  houseaux  qq.  part,  Y  mourir. 
(  Ou-zô.  ) 

HOUSPILLER,  v.  a.  (  H  s'asp.  )  Tirailler 
et  secouer  qqn.  pour  le  maltraiter,  pour  le 
tourmenter.  |  Maltraiter  qqn.  de  paroles,  le 
critiquer,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  malice.  (  Ous-pi-Ué  [11  m.].) 

HOUSSAGE.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Action  de 
housser.  (  Ou-sa-je.) 

HOUSSAIE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Lieu  où  il 
croît  quantité  de  houx.  (  Ou-sèe.  ) 

HOUSSARD.  s.  m.  (H  s'asp.  )  F.  Hus- 
sard. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  couver- 
ture qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval ,  cl 
qui  couvre  la  croupe.  |  Se  dit  Des  couvertures 
d'étoffe  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  meubles  de  prix.  (  La  couverture  du  siège 
du  cocher.  (  Ou-se.  ) 

HOUSSER.  v.  a.  (H  s'asp.)  Nettoyer  avec 
un  houssoir.  I  Housse,  ée.  part.  T.  de  blas. 
Un  cheval  qui  a  sa  housse.  (  Ou-sé.  ) 

HOUSSINE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Verge  ,  ba- 
guette de  houx  ou  d'autre  arbre ,  dont  on  se 
sert  pour  faire  aller  un  cheval,  ou  pour 
battre  des  habits ,  des  meubles ,  etc.  (  Ou- 
si-ne.  ) 

HOÙSSINER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Battre  avec 
une  houssiiie.  |  Fam. ,  Battre  qqn.  avec  vio- 
lence. (  Ou-si-né.  ) 

HOUSSOIR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage ,  et  le  plus  sou- 
vent de  plumes.  (  Ou-souar.  ) 
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HOUSSON.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Voyez  l'ar- 
ticle suivant.  (  Ou-son.  ) 

HOUX.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Arbre  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  ar- 
mées de  piquants ,  et  dont  le  fruit  e^t  une 
baie  d'un  très-beau  rouge.  |  Hoiti-frelon , 
Petit  houx,  et  Mousson,  Sous-arbrisseau 
dont  les  feuilles,  toujours  vertes,  sont  sem- 
blables à  celles  du  myrte ,  pointues  et  pi- 
quantes ,  et  dont  les  racines  passent  pour 
diurétiques  et  apcritives.  (Ou.) 

HOYAU.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de  houe 
à  deux  fourchons ,  qui  sert  à  fouir  la  terre. 
(  Oua-iô.  ) 

HUARD.  s.  m.  (H  s'asp.)  Nom  d'oiseau, 
synonyme  àH Aigle  de  mer  ou  Orfraie.  (U-ar.) 

HUBLOT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Petit  sabord  , 
petite  ouverture  carrée  qu'on  perce  dans  la 
muraille  d'un  vaisseau  ,  pour  donner  du  jour 
et  de  l'air  à  l'entrepont.  (  U-bl6.) 

HUCHE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Grand  coffre  de 
bois  ,  dont  on  se  sert  principalement  pour  y 
pétrir  le  pain  et  pour  le  serrer.  |  La  huche 
d'un  moulin ,  Le  coffre  où  tombe  la  farine, 
(ir-che.) 

HUCHER.  y.  a.  (H  s'asp.)  (Vocare.)  Appe- 
ler à  haute  voix  ou  en  sifflant.  (Vi.)  (U-ché.) 

HUCHET.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Cornet  avec 
lequel  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 
(  U-chë.  ) 

HUE.  (  H  s'asp.  )  Mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les  chevaux , 
et  particulièrement  pour  les  faire  tourner  à 
droite.  (  Ue.  ) 

HUÉE.  s.  f.  (H  s'asp.  )  Le  bruit  que  des 
paysans  assemblés  pour  une  battue  font 
après  le  loup ,  soit  pour  le  faire  lever ,  soit 
pour  le  pousser  vers  les  chasseurs.  |  Se  dit 
Des  cris  de  dérision  qu'une  réunion  de  gens 
fait  contre  qqn.  (Uée.) 

HL'ER.  y.  a.  (H  s'asp.  )  Faire  des  huées 
après  le  loup.  |  Se  dit  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  qqn. 
(U-é.) 

HUETTE.  s.  f.  y.  HoLOTTE. 

HTJGUENOT,  OTE.  s.  (H  s'asp.)  Sobri- 
quet que  les  catholiques  de  France  donnèrent 
autrefois  aux  calvinistes.  |  Adj,  l^  parti 
huguenot.  (Ug-e-nô.) 

HUGUENOTE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Petit  four- 
neau de  terre  ou  de  fer  avec  uiie  marmite 
dessus,  propre  à  faire  cuire  quehpie  chose  à 
peu  de  frais.  |  Vaisseau  de  terre  sans  pieds, 
propre  à  être  mis  sur  le  fourneau.  |  OEufs 
à  la  huguenote,  OEufs  cuits  dans  le  jus  de 
moutoa.  (Ug-e-no-te.) 

HUGUENOTISME.  s.  m.  (H  s'asp.)  Doc- 
trine, profession  de  la  religion  réformée.  V. 
HuGDEjfOT.  (Ug-e-no-tis-me.) 

HUHAU.  (H  s'asp.)  F.  Hue. 

HUL  {Uodie.)  adv.  de  temps  servant  à 
marquer  Le  jour  où  l'on  est.  (Vi.)  (Ui.) 

HUILE,  s.  f.  (Oleum.)  Nom  donné  à  des 
substances    inilanimables ,    ordin     liquides, 
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qui  sont  de  deux  sortes  :  les  huiles  grasses, 
douces  ou  ftses  ;  et  les  huiles  volatiles  ou 
essentielles ,  qu'on  appelle  autrement  Es-' 
scnccs.  I  Peindre  à  l'huile ,  Peindre  avec  des 
couleurs  à  l'huile.  |  Se  dit  Des  huiles  grasses. 
I  L'huile  d'olive.  |Se  dit  de  Différentes  com- 
positions que  l'on  obtient  en  faisant  macérer 
des  fleurs  ou  d'autres  substances  dans  de 
l'huile  d'oUve,  d'oeillette,  etc. ,  et  qui  sont 
employées  comme  médicaments  ou  comme 
parfums.  (Ui-le.) 

HUILER,  y.  a  Oindre,  frotter  avec  de 
l'huile.  (Ui-lé.) 

HUILEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture d'huile,  gras,  ou  onctueux.  |  Qui  est 
comme  imbibé  ou  frotté  d'huile.  |  Sauce 
huileuse ,  Sauce  mal  liée ,  et  qui  est  devenue 
grasse  en  chauffant.  (Ui-leil  ;  ze.) 

HUILIER,  s.  m.  Espèce  de  vase  destin* 
à  contenir  les  burettes  où  l'on  met  l'huile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  (Ui-lié.) 

HUIS.  s.  m.  {Ostium.)  Porte.  \y\.)  \  A 
huis  clos,  À  portes  fermées  et  sans  que  le 
public  soit  admis.  |Subsl.,  Le  huis  clos.  (Ui.) 

HUISSERIE,  s.  f.  (Ostium.)  Assenibhige 
de  pièces  de  bois  qui  forment  la  baie,  l'ou- 
verture d'une  porte.  (Ui-se-rie.) 

HUISSIER,  s.  m.  {Ostium.)  Officiel'  dont 
la  principale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer la  porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du 
roi ,  etc.  |  Se  dit  de  Ceux  qui  se  tiennent 
dans  l'antichambie  des  ministres,  des  hauts 
fonctionnaires,  etc.,  pour  introduire  les  per- 
sonnes ((u'ils  reçoivent.  |  Se  dit  de  Gens 
préposés  pour  faire  le  service  des  séances  de 
certains  corps,  de  certaines  assemblées  déli- 
bérantes. I  Se  dit  Des  officiers  publics  qui 
sont  principalement  chargés  de  siguifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc.,  et  dont  plusieurs  font  le 
service  des  audiences  du  tribunal  auquel  ils 
appartiennent.  (Ui-sié.) 

HUIT.  adj.  (  Octo.)  (  H  s'asp.  )  Nombre 
pair  contenant  deux  fois  quatre.  (Le  T  ne 
se  prononce  point  quand  le  mot  Huit  est 
suivi  immédiatement  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  consonne.)  |  D'aujourd'hui  en 
huit.  Dans  huit  jours.  |  Huitième.  |  Subst. 
m.  Se  dit  dans  le  premier  sens  ;  et  alors  le 
T  se  prononce  toujours.  |  Lé  huit  du  mois, 
ou  Le  huit.  Le  huitième  jour  du  mois.  | 
Subst.  m.  Le  chiffre  qui  marque  huit.  (Lit.) 

HUITAIN.  s.  m.  (H  s'asp.)  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  huit  vers  ;  ou  Stance 
de  huit  vers ,  dans  un  plus  long  ouvrage. 
(Ui-tin.) 

HUITAINE,  s.  f.  coll.  (H  s'asp.)  Nombre 
collectif  de  huit  ou  environ.  |Z,rt  cause  a  été 
remise  à  huitaine,  À  huit  jours.  (Ui-të-ne.) 

HUITIÈME,  adj.  des  2  g.  (H  s'asp.) 
Nombre  ordinal  de  huit.  |  La  huitième  partie , 
ou  absol.,  Le  huitième,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
huit  parties,  (l'i  tiè-mc.) 
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HUITIEMEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Eii 
huitième  lieu  (Ui-tiè-me-man.) 

HUITRE.  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  coquille 
bivalve  irrégulière.  |  C'est  une  huitre  à  l'é- 
caille ,  se  dit  D'une  personne  très-slupide. 
(Uî-tre.) 

HULAN.    s.    m.    (H   s'asp.)    V.    Uhlah. 
HULOTTE  ou  HUETTE.  s.  f.  (H  s'asp.) 
{Ulula.)  Espèce  de  hibou ,  de  gros  oiseau 
nocturne.  (U-lo-te,  ou  U-ë-te.) 

HUMAIN,  AINE.  adj.  {Humanus.)  Oui 
est  de  l'homme,  qui  concerne  l'homme,  qui 
appartient  à  l'homme  en  général.  |  Plus 
(ju  humain,  se  dit  De  ce  qui  excède  la  por- 
tée ordinaire  de  l'homme.  |  Sensible  à  la  pitié, 
secourable,  bienfaisant.  |  N'avoir  rien  d'hu- 
main ,  Etre  dur  et  impitoyable.  |  Subst.  m. 
plur.  Les  hommes.  |  Au  sing.  et  fam.  Homme. 
(U-min  ;  ë-ne.) 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  por- 
tée ,  la  capacité ,  le  pouvoir  de  l'homme.  | 
Avec  humanité,  avec  bonté.  |  Humainement 
parlant,  En  parlant  selon  les  idées  com- 
munes. (Hu-më-ne-man.) 

HUMANISER,  v.  a.  Rendre  bon,  humain; 
civiliser.  I  Fam. ,  Rendre  plus  traitable,  plus 
favorable.  |  Pron. ,  Se  dépouiller  de  certains 
sentiments  et  d'une  certaine  façon  de  vivre 
trop  austère.  |  Se  conformer,  s'accommoder 
à  la  portée  des  autres.  (U-ma-ni-zé.) 

HUMANISTE,  s.  m.  {Humanista,  h.  1.) 
Celui  qui  étudie  les  humanités  dans  un  col- 
lège. Celui  qui  sait ,  qui  enseigne  les  huma- 
nités. (U-ma-nis-te.i 

HUMANITÉ,  s.  f.  (  Humanitas.  )  Nature 
humaine.  |  Le  genre  humain,  les  hommes  en 
général.  |  Bonté,  sensibilité,  compassion  pour 
les  malheurs  d'autrui.  |  Au  plur. ,  Ce  qu'on 
apprend  ordin.  dans  les  collèges  jusqu'à  la 
philosophie  exclusivement.  (U-ma-ui-té.) 

HUMBLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Humi- 
lis.)  Qui  a  de  l'humilité.  )  Qui  porte  trop 
loin  la  déférence  et  le  respect.  |  Qui  marque 
du  respect  et  de  la  déféreuce.  |  Modeste.  |  Qui 
a  peu  d'élévation,  peu  d'apparence  ,  peu  d'é- 
clat. I  Médiocre ,  peu  relevé.  (Un-ble.) 

HUMBLEMENT,  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'humilité.  |  Avec  soumission,  avec 
vespect ,  avec  modestie.  (Un-ble-man.) 

HUMECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  humecte. 
I  Subst.  m.  Prendre  des  humectants.  (U-mëc- 
tan.) 

HUMECTATION.  s.  f.  Action  d'humec- 
ter ;  action  des  médicaments  humectants. 
(U-mëc-ta-sion.) 

HUMECTER,  v.  a.  {Hiimectare.)  Rendre 
humide,  mouiller.  |  Eu  parlant  Des  personnes, 
Rafraîchir.  (U-mëc-té.) 

HUMER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Avaler  qq.  ch. 
de  liquide  en  retirant  son  haleine.  |  Humer 
l'air,  etc.,  S'exposer  à  l'air,  etc.  ,  de  telle 
sorte  qu'il  entre ,  qu'il  pénèlie  dans  les  pou- 
mous.  (U-mé.) 

HUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  apparlieul, 
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qui  a  rapport  au  bras  ou  à  l'humérus.  (U-mé" 
rai.) 

HUMÉRUS,  s.  m.  T.  lat.  L'os  du  bras , 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude.  (U-mé-rus.) 
HUMEUR,  s.  f.  {Humor.)  Toute  substance 
fluide  qui  se  trouve  dans  un  corps  organisé. 
I  Se  dit,  vulg. ,  Des  humeurs  du  corps  que 
l'on  croit  viciées.  |  Humeurs  froides ,  Nom 
vulgaire  des  écrouelles.  |  Une  certaine  dispo- 
sition du  tempérament  ou  de  l'espril,  soit 
naturelle ,  soit  accidentelle.  |  Absol. ,  L'hu- 
meur chagrine,  la  mauvaise  humeur.  |  Fan- 
taisie ,  caprice.  |  Penchant  à  la  plaisanterie , 
originalité  facétieuse.  (U-meur.) 

HUMIDE,  adj.  des  2  g.  (Humidus.)  Qui 
est  d'une  substance  aqueuse ,  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.  I  Moite  ,  qui  est  abreuvé , 
qui  est  imprègne  ,  chargé  de  qq.  substance 
ou  vapeur  aqueuse.  |  Tempérament  humide , 
Tempérament  qui  abonde  en  pituite.  ,' 
Subst.  m.  Se  prend  ,  dans  la  physique  d'À- 
ristote ,  pour  Une  des  quatre  premières  qua- 
lités. (U-mi-de.) 

HUMIDEMENT.  adv.  Dans  un  lieu  hu- 
mide. (U-mi-de-man.) 

HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  (U-mi-di-té.) 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie, 
qui  mortifie,  qui  cause  de  la  confusion.  Je 
la  honte.  (U-mi-li-an.) 

HUMILIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'humilie ,  on  est  humilié  ;  ou  État  d'une 
personne  humiliée ,  moriifiée.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  donnent  de  la  confusion ,  de  la 
mortification.  (U-mi-li-a-sion.) 

HUMILIER,  v.  a.  (Humilis.)  Abaisser, 
mortifier,  donner  de  la  confusion.  (U-mi-li-é.) 

HUMILITÉ,  s.  f.  {Humilitas.)  Vertu  qui 
nous  donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse , 
qui  réprime  en  nous  les  mouvements  de  l'or- 
gueil. |  Fam.,  Déférence,  soumission,  abais- 
sement. (U-mi-li-té.) 

HUMORAL ,  ALE.  adj.  {Humor.)  Qui  a 
rapport  aux  humeurs.  (U-mo-ral.) 

HUMORISME.  s.  m.  La  doctrine  des  mé- 
decins humoristes.  (U-mo-ris-me.) 

HUMORISTE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Hu- 
mor.) Qui  a  souvent  de  l'humeur  sans  sujet , 
qui  est  difficile  à  vivre.  Fam.  |  Se  dit  Des 
médecins  qui  attribuent  principalement  aux 
humeurs  les  divers  phénomènes  de  la  vie  , 
soit  dans  l'état  de  santé ,  soit  dans  l'état  de 
maladie.  (U-rao-ris-te.) 

HUMUS,  s.  m.  T.  lat.  Terre  végétale. 
(U-mus.) 

HUNE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  plate- 
forme élevée  qui  est  en  saillie  autour  des 
mâts ,  et  sur  laquelle,  quand  on  est  en  mer, 
eu  fait  monter  ordin.  un  matelot  pour  dé- 
couvrir de  plus  loin.  |  Grosse  pièce  de  bois 
terminée  par  deux  tourillons ,  et  à  laquelle 
une  cloche  est  suspendue.  (U-ne.) 

HUNIER,  s.  ui.  (H  s'asp.)  Voile  qui  se 
place  au  mât  de  hune.  (U-nié.) 
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HUPPE,  s.  f.  (H  s'asp.)  {Upupa.)  Oiseau 
de  la  grosseur  d'un  merle ,  qui  a  une  petite 
toKffe  de  plumes  sur  la  tète.  |  La  toutfe  de 
plumes  que  portent  cet  oiseau  et  qqs.  autres. 
(U-pe.)    ,     , 

HUPPE,  EE,  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit  Des  oi- 
seaux qui  ont  une  huppe  sur  la  tète.  |Fam., 
Une  personne  riche ,  notable  ,  de  haut  pa- 
rage.  (U-pé.) 

HURE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Nom  que  l'on  donne 
à  la  tète  de  qqs.  animaux ,  particulièrement 
lorsqu'elle  est  coupée.  (U-re.) 

HtIRHAU.  (H  s'asp.)  V.  Hue. 

HURLEMENT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Le  cri 
prolongé  que  fait  le  loup ,  et  que  fait  aussi 
qqfs.  le  chien.  |  Se  dit  Des  cris  aigus  et  pro- 
longés que  l'on  pousse  dans  la  douleur,  dans 
la  colère,  etc.  (Ur-le-man.) 

HURLER.  V.  n.  (H  s'asp.)  (Uliùare.)  Se 
dit  Des  loups  et  des  chiens  lorsqu'ils  font  un 
cri  prolongé.  |  Se  dit  Des  cris  aigus  et  pro- 
lougés  que  l'on  pousse  dans  la  douleur,  dans 
la  colère ,  etc.  f  Parler  avec  emportement , 
avec  le  ton  de  la  fureur.  (Ur-lé.) 

HURLUBERLU,  s.  m.  Inconsidéré,  brus- 
que, étourdi.  Fam.  (Ur-lu-ber-lu.) 

HUSS.\RD.  s.  m.  (H  s'asp.)  Cavalier  hon- 
grois. On  donne  aujourd'hui  ce  nom  aux  sol- 
dats des  corps  de  cavalerie  légère  dont  l'uni- 
forme ressemble  à  celui  de  la  cavalerie 
hongroise,  j  f'ivre  à  la  hussarde.  Vivre  de 
pillage.  (U-sar.) 

HUTTE,  s.  f.  (H  s'asp.)  {Hiitte,  ail.)  Pe- 
tite loge  faite  grossièrement  avec  de  la  terre, 
(lu  bois,  de  la  paille,  etc.  (U-te.) 

HUITER  (SE),  v.  prou.  (H  s'asp.)  Faire 
une  hutte  pour  se  loger.  (U-té.) 

HYACINTHE,  s.  f.  {Hyacinthus.)  Plante. 
F.  Jacinthe.  [Pierre  précieuse  qui  est  ordin. 
d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge.   (la-sin-te.) 

HYADES.  s.  f.  pi.  {Hjades.)  Assemblage 
d'étoiles  placées  sur  le  front  du  Taureau  cé- 
leste. (I-a-de.) 

HYBRIDE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (//r- 
hrida.)  Qui  est  né  ,  provenu  de  deux  espèces 
différentes.  (I-bri-de.) 

HYDATISME.  s.  m.  {Hudor,  gr.)  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  d'un  liquide  ren- 
fermé dans  uu  abcès,  fl-da-tis-me.) 

HYDRAOOGUE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
I,  Hydragogus.)  Se  dit  Des  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  faire 
écouler  la  sérosité  éjianchée  dans  les  diffé- 
rentes cavités  du  cor[is  ou  dans  le  tissu  cel- 
liil.iire.  (I-dra-gog-e.) 

HYDRATE,  s.  m.  {Hudôr,  gr.)  Nom  gé- 
nérique Des  corps  composés  d'eau  et  d'un 
nitre  corps,  tels  qu'un  oxyde  métallique. 
(I-<lra-te.) 

HYDRATÉ,  EE.  adj.  Qui  est  combiné 
avec  l'eau.  (I-dra-lé.) 

HYDR  \i:LJQUE.adj.  des  2  ç;.  (H)drau- 
liens.)  Se i\i[  Delà  science,  de  l'art  (|ui  en- 
seigne à  conduire  et  à  élever  les   eaux,  ou 
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Des  machines  qui  servent  à  cet  objet.  |  Orgue 
hydraulique.  Orgue  qui  joue  par  le  moyen 
de  l'eau.  |  Subst.  fém.  La  science  hydrauli- 
que. (I-drô-lic-e.) 

HYDRE,  s.  f.  {Uydra.)  Nom  donné  par 
qqs.  auteurs  à  une  sorte  de  serpent  qui  vit 
dans  les  rivières  et  dans  les  étangs.  |  Ser- 
pent fabuleux  que  les  poètes  feignaient 
avoir  sept  têtes,  et  à  qui  il  en  renaissait 
plusieurs  dès  qu'on  lui  en  avait  coupé  une. 
I  Mal  qui  augmente  à  proportion  des  efforts 
qu'on  fait  pour  le  détruire.  |  Constellation  de 
l'hémisphère  austral.  (I-dre.) 

HYDROCÈLE.  s.  f.  {Hydrocele.)  Tumeur 
due  à  l'accumulation  de  la  sérosité  dans  le 
tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans  qqne. 
des  enveloppes  du  testicule  et  du  cordon 
spermatique.  (I-dro-sè-le.) 

HYDROCÉPHALE,  s.  f.  {Hydrocepha- 
lus.)  Hydropisie  de  la  tète.  (I-dro-sé-fa-le.) 

HYDROCHLORATE,  s.  m.  iHudôr, 
chlûros,  gr.)  Nom  générique  des  sels  formés 
d'acide  hydrochlorique  et  d'une  base  qcq. 
(I-dro-clo-ra-te.) 

HYDROCHLORIQUE.  adj.  Se  dit  D'un 
acide  gazeux  formé  de  parties  de  chlore  et 
d'hydrogène  égales  en  volume.  |  On  le 
nomme  aussi  Acide  muriatique.  (I-dro-clo- 
ric-e.) 

HYDROCOTYLE.  s.iJHudÔr,  kotulê, 
gr.)  Genre  de  plantes  ombellifères,  dont  plu- 
sieurs espèces  croissent  dans  les  lieux  hu- 
mides ou  marécageux.  V.  Écuelle-d'eau. 
(I-dro-co-ti-Ie.) 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  {Huddr,  du- 
namis,  gr.)  Science  du  mouvement,  de  la  pe- 
santeur et  de  l'équilibre  des  fluides.  (I-dro- 
di-na-mic-e.) 

HYDROGÈNE,  s.  m.  {Hudôr,  gennaô, 
gr.)  Se  dit  De  la  substance  aériforme  autre- 
fois connue  sous  le  nom  A! Air  ou  de  Gat, 
inflammable ,  et  dont  la  combinaison  avec 
le  gaz  oxygène  forme  de  l'eau.  |  Se  dit  Du 
gaz  hydrogène  carboné  que  l'on  emploie  à 
l'éclairage.  (î-dro-jè-ne.) 

HYDROGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  corn 
biné  avec  de  l'hydrogène.  (I-dro-jé-né.) 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'hydrographie.  (I-dro-gra-fe.  ) 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  {Hrdrographia.) 
Connaissance  ou  description  des  mers  ;  Art 
de  naviguer.  (I-dro-gra-fie.) 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'hydrogiaphie.  (I-dro-gra-lic-e.) 

HYDROLOGIE,  s.  f.  {Hudôr,  logos,  gr.) 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des 
eaux  et  de  leurs  espèce.s  différentes.  (I-dro- 
lo-jie.) 

HYDROMEL,  s.  m.  {Hydromeli.)  Sorte  de 
breuvage  fait  d'eau  et  de  miel.  (I-dro-mël.) 

HYDROMÈTRE,  s.  m.  {Hudôr,  metron, 
gi.)  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  pesan- 
teur, la  densité,  la  vitesse  ou  la  force  des 
fluides.  (I  dro-niè  tre.) 
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HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre.  (I-dro- 
mé-trie.) 

HYDROPHOBE.  s.  et  adj.  des  i  g.  {Hy- 
drophobus.)  Celui  ou  celle  qui  a  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  Se  dit  De  ceux 
qui  sont  attaqués  de  la  rage.  (I-dro-fo-be.) 
HYDROPHOBIE,  s.  f.  {Hydrophobia.)  Hor- 
reur de  l'eau  et  des  autres  liquides.  |  La  rage 
même.  (I-dro-fo-bie.) 

HYDROPIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(Hydropicus.)  Qui  est  malade  d'iiydropisie. 
(I-dro-pic-e.) 

HYDROPISIE.  s.  f.  {Hjdropisis.)  Accu- 
mulation de  sérosité  dans  qq.  partie  du 
corps  où  il  ne  devrait  point  y  en  avoir.  | 
L'hydropisie  du  bas-veutre.  (I-dro-pi-zie.) 

HYDROPNEUMATIQUE,  adj.  des  2  g. 
{Huddr,  pneitma,  gr.)  Se  dit  De  l'appareil 
qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la  pièce 
principale  est  une  cuve  remplie  d'eau.  (I-dio- 
pneû-ma-tic-e.) 

HYDROSCOPE.  s.  m.  {Hudroskopos,  gr.) 
Celui  que  l'on  suppose  avoir  la  faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  souterraines. 
(I-dro-sco-pe.) 

HYDROSCOPIE.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  souterrai- 
nes. (I-dro-sco-pie.) 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  {Huddr,  sta- 
tikê,  gr.)  Partie  de  la  mécanique  qui  consi- 
dère la  pesanteur  des  corps  liquides,  et  sur- 
tout de  l'eau,  ou  celle  des  corps  solides  po- 
sés sur  des  corps  liquides,  en  les  comparant 
les  uns  aux  autres.  |  Adj.  des  2  g.  Balance 
hydrostatique.  (I-dro-sta-tic-e.) 

HYDROSULFATE  ou  HYDROSUL- 
FURE, s.  m.  {Hudôr,  gr.;  Sulfur,  lat.)  Nom 
générique  des  sels  formés  d'acide  hydrosul- 
furique  et  d'une  base  qcq.  (I-dro-sul-fa-te  ; 
ou  I-dro-sul-fu-re.) 

HYDROSULFURIQUE.  adj.  Se  dit  D'un 
acide  formé  de  soufre  et  d'hydrogène,  qui 
est  gazeux,  incolore,  et  d'une  odeur  fétide, 
analogue  à  celle  des  œufs  pourris.  (I-dro- 
sul-fu-ric-e.) 

HYDROTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hudôr,  gr.) 
T.  de  médecine,  synonyme  à^Hydragogue. 
(I-dro-tic-e.) 

HYDRURE.  s.  m.  {Huddr,  gr.)  Nom 
que  l'on  donne  aux  composés  d'hydrogène  et 
de  tout  autre  coqis  simple  que  l'oxygène, 
lorsqu'ils  ne  sont  ni  acides  ni  gazeux.  (I- 
dru-re.  ) 

HYÉMAL,  ALE.  aà].{Hiemalis.)Q\n  ap- 
partient à  l'hiver.  (lé-mal.) 

HYÈNE,  s.  f.  {Hyœna.)  Quadrupède  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  méridionales,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par  son 
naturel  carnassier ,  mais  qui  en  diffère  prin- 
cipalement en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
à  chaque  pied,  et  qu'il  a,  comme  le  blaireau, 
une  poche  entre  l'anus  et  la  queue.  (lè-ne.) 

HYGIÈiNE.  s.  1.   {Hygieinos,   gi.)  Partie 


HYP 

de  la  médecine  ((ui  traite  de  la  manière   de 
conserver  la  santé.  (I-ji-è-ne.) 

HYGIÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'hygiène.  (I-ji-é-nic-e.) 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  {Hugros,  metroii. 
gr.)  Instrument  de  physique  servant  à  mesu- 
rer le  degré  d'humidité  ou  de  sécheresse  de 
l'air.  (I-gro-mè-tre.) 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui  s'oc- 
cupe de  déterminer  l'état  d'humidité  ou  de 
sécheresse  de  l'air.  (I-gro-mé-trie.) 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  Des  corps  qui  sont  particulièrement 
sensibles  aux  changements  accidentels  d'hu- 
midité ou  de  sécheresse  de  l'air.  (I-gro-mé- 
tric-e.) 

HYMEN  et  HYMÉNÉE.  s.  m.  {Hymen,  et 
Hjmenœus.  )  Noms  de  la  divinité  païenne 
qui  présidait  aux  noces,  au  mariage.  |  Poét., 
Union,  mariage.  |  Repli  membraneux  qui  se 
trouve  ordin.  chez  les  vierges,  à  l'entrée  du 
vagin.  (I-më-ue,  et  I-nié-née.) 

HYMÉNOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
{Humen,  pteron,  gr.)  Se  dit  Des  insectes 
qui  ont  quatre  ailes  membraneuses,  nues, 
à  nervures  longitudinales ,  telles  que  les 
abeilles,  les  guêpes,  les  fourmis,  etc.  (I-mf- 
uop-tè-re.) 

HYMNE,  s.  m.  {Hymnus.)  Cantique  en 
l'honneur  de  la  Divinité.  |  Sorte  de  poëme 
en  l'honneur  des  dieux  ou  des  héros.  |  S.  f. 
Se  dit  Des  hymnes  qu'on  chante  dans  l'église. 
(Im-ne.) 

HYOÏDE,  adj.  et  s.  m.  {Hueîdos ,  gr.)  Se 
dit  De  l'os  qui  est  à  la  racine  de  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  ressemblance  de 
forme  avec  l'Upsilon  des  Grecs  (u).  (I-o-i-de.J 

HYPALLAGE.  s.  f.  {Hypallage.)  Figuré 
par  laquelle  on  parait  attiibuer  à  certains  mois 
d'une  phrase  ce  qui  appartient  à  d'aatres 
mots  de  cette  phrase,  sans  cependant  qu'il 
soit  possible  de  se  méprendre  au  sens.  (I-pal- 
la-je.) 

HYPERBATE.  s.  f.  {Hyperbaton.)  Figu-.e 
de  grammaire  qui  consiste  à  intervertir,  a 
renverser  l'ordre  naturel  du  discours.  (I-për- 
ba-te.) 

HYPERBOLE,  s.  f.  {Hyperbole.)  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  augmenter  ou 
à  diminuer  excessivement  la  vérité  des  cho- 
ses. I  La  section  faite  dans  un  cône  du  se- 
cond degré  par  un  plan  qui,  étant  prolongé, 
rencontre  les  deux  nappes  de  cette  surface. 
(I-për-bo-le.) 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hyper- 
bolicus.)  Qui  exagère  beaucoup  au  delà  du 
vrai.  I  Se  dit  D'une  personne  qui  est  sujette 
à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle  dit.  |  Qui  a 
la  ferme  de  l'hyperbole ,  ou  qui  dépend  de 
ses  propriétés.  (ï-për-bo-lic-e.) 

HYPERBOLIQUEMENT.  adv.  Avec  exa 
gération.  (I-për-bo-lic-eman.) 

HYPERl'.ORÉE.  adj.  des  2  g  {Hyjycrbo- 
reus.)St'  dil  Des  peuples,  des  pays  tres-sep- 
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Ittiifrionaux.  On  dit  aussi  Hyprrhorcen  .vnnc. 
•  (I-|)ër-bo-rée.) 

HYPERCRITIQTIE.  s.  m.  {Huper,  hriti- 
kos,  gr.)  Censeur  outré,  critit[ue  qui  nelaisse 
passer  aucune  faute,  qui  ne  pardonne  rien. 
(I-për-ori-tic-e.) 

HYPERDULIE.  s.  f.  {Huper,  doulcia,  gr.) 
Le  culte  d'IiYperdulie,  Le  culte  qu'on  rend  à 
la  sainte  Vierge.  (I-për-du-lie.) 

HYPÈTHRE.  adj.  et  s.  m.  {Hypœthrum.) 
Édifice ,  temple  découvert.  (I-pè-tre.) 

HYPNOTIQUE,  adj.  des  a  g.  {Hypnoti- 
cus.)  Se  dit  Des  remèdes  qui  provoquent  le 
sommeil.  On  dit  plus  communément  Narco- 
t'ujue.  (Ip-no-tic-e.) 

HYPOCONDRE.  s.  m.  Les  parties  latéra- 
les de  la  région  supérieure  du  bas-ventre.  | 
Hypocondriaque.  —  Adj.  //  devient  hypocon- 
dre.  (I-po-con-dre.) 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  i  g.  {Hy- 
pocliondriacus.)  Qui  appartient  à  l'hypocon- 
drie. l'I-po-con-dri-ac-e.) 

HYPOCONDRIE,  s.  f.  {Hypoclwndria.) 
Sorte  de  maladie,  ordin.  de  longue  durée, 
qui  rend  bizarre  et  morose,  et  dans  laquelle 
on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de  souffran- 
ces excessives,  malgré  les  apparences  d'une 
santé  assez  bonne.  |  Toute  espèce  de  mé- 
lancolie ou  de  tristesse  habituelle.  (I-po- 
con-drie.) 

HYPOCRAS.  s.  m.  {Hupo  ,  krasis  ,  gr.) 
Espèce  de  liqueur  faite  avec  du  vin  ,  du  su- 
cre, de  la  cannelle ,  et  d'autres  ingrédients. 
(I-po-cra.) 

HYPOCRISIE,  s.  f.  {Hypocrisis.)  Vice  qui 
consiste  à  affecter  une  piété,  une  vertu,  un 
sentiment  louable  qu'on  n'a  pas.  (I-po-cri-zie.) 

HYPOCRITE,  adj.  des  2  g.  (Hypocrita.) 
Qui  a  de  l'hypocrisie;  qui  affecte  des  appa- 
rences de  piété,  de  probité,  de  douceur, 
etc.  I  S'applique  Aux  manières ,  aux  ac- 
tions, etc.,  d'une  personne  hypocrite.  |  Subst., 
se  dit  Des    personnes.  (I-po-cri-te.) 

HYPOGASTRE.  s.  m.  {Hypogastrium.) 
La  partie  inférieure  du  bas-ventre.  (I-po- 
gas-tre.) 

HYPOfxASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à    l'hypogastre.  (I-po-gas-tric-e.) 

HYPOGÉE,  s.  m.  (Hypogeum.)  Souter- 
rain. Se  dit  Des  excavations  et  des  con- 
structions souterraines  où  les  anciens  dépo- 
saient leurs  morts.  I  Adj.,  Temple  hypogée. 
(I-po-jce.) 

HYPOGLOSSE,  adj.  et  s.  m.  (  Hypoglos- 
sa.  )  Se  dit  Des  nerfs  qui  se  distribuent  à  la 
langue,  et  qui  servent  à  la  rendre  l'organe 
du  goût.   (  I-po-glo-se.  ) 

HYPOSTASE.  s.  f.  (  Uypostasis.  )  Sup- 
pôt ,  personne.  |  Le  sédiment  des  urines. 
(  I-po-sta-ze.  ) 

HYPOSTATIQUE.  adj.  des  2  g.  {Hypo- 
staticus.  )  Union  hypostatique ,  L'union  du 
Verbe  avec  la  nature  humaine.  (  I-po-sta- 
lic-e.  ) 
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HYPOSTATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière hypostatique.  (  I-po-sta-tic-e-man.  ) 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  (  Hupoteinousa,  gr.  ) 
Le  côté  qui  est  opposé  à  l'angle  droit  dans 
un  triangle  rectangle.   (  I-po-te-nu-re.  ) 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Hypo- 
tltecarius.  )  Qui  a  droit  d'hypothèque.  (  I-po- 
téc-è-re  [c  m.].  ) 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Avec  hy- 
pothèque; ou  Par  rapport  à  l'hypothèque, 
aux  hvpothècjues.  (I-po-téc-è-re-man  [c  m.].) 

HYPOraÈQUE.  s.  f.  {Hypotheca.)  Droit 
réel  qui  grève  les  immeubles  affectés  à  la  sû- 
reté, à  l'acquittement  d'une  obligation,  d'une 
dette,  et  qui  les  suit  en  qqs.  mains  qu'ils 
passent.   (  I-])o-tèc-e.  ) 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  {HypatUeca.)  Com- 
position faite  avec  de  l'eau-dc-vie,  du  sucre, 
des  fruits,  etc.,  qu'on  boit  après  le  repas. 
Pop.   et  vi. 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèque, donner  pour  hypothèque.  |Fam., 
Etre  hypothéqué ,  Avoir  une  santé  fort  dé- 
labrée ,  avoir  plusieurs  infirmités  graves. 
(  I-po-téc-é  [cm.].) 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  (  Hypothesis.  )  Sup- 
position d'une  chose  soit  possible,  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  consé- 
quence. |Se  dit  De  l'assemblage  de  plusieurs 
choses  qu'on  imagine  et  qu'on  supjjose  pour 
parvenir  plus  facilement  à  l'explication  de 
certains  phénomènes.  |  Proposition  parti- 
culière comprise  sous  la  thèse  générale. 
(  I-po-tè-ze.  ) 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Hy- 
potheticus.  )  Qui  est  fondé  sur  une  hypo- 
thèse.   (  I-po-té-tic-e.  ) 

HYPOTHÉTIQUEMENT.  adv.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition.  (  I-po-té-tic-e-man.  ) 

HYPOTYPOSE.  s.  f.  (  Hupotuposis,  gr.  ) 
Figure  de  rhétorique  :  description  animée, 
peinture  vive  et  frappante.  (  I-po-ti-po-ze.  ) 

HYSOPE.  s.  f.  (Hyssopus.)  Plante  aroma- 
tique de  la  famille  des  Labiées.  (I-zo-pe.  ) 

HYSTÉRIE,  s.  f.  (  Husteria ,  gr.  )  Ma- 
ladie chronique  particulière  aux  femmes. 
(  Is-té-rie.  ) 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Huste- 
rikos  ,  gr.  )  Qui  appartient  à  l'hystérie.  | 
Se  dit  D'une  femme  attaquée  d'hystérie. 
(  Is-té-ric-c.  ) 

HYSTÉRITE.  s.  f.  (  H  us  fera ,  gr.  )  In- 
flammation  de  la   matrice.   (  Is-té-ri-te.  ) 

HYSTÉ;R0CÈLE.  s.  f.  {Hustera,  kélê , 
gr.  )    Hernie   de   matrice.    (  Is-té-ro-sè-le.  ) 

HYSTÉROLITIIE.  s.  f.  {Hustera,  li- 
tlios  ,  gr.  )  Pierre  ou  pélriiiration  qui  offre 
une  représentation  assez  exacte  des  parties 
naturelles  de  la   femme.   (  Is-té-ro-li-te.  ) 

HYSTÉROTOME.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  ouvTir  la   matrice.   (  Is-té-ro-to-me.  ) 

HYSTÉROTOMIE.  s.  f.  {Hustera,  tome, 
gr.  )  Dissection  de  la  matrice.  |  L'ojiération 
césarienne.  (  Is  té-ro-to-mie.  ) 
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I.  s.  m.  La  neuvième  letU'e  de  l'alphabet, 
et  La  troisième  des  voyelles.  Ou  met  un  irémn 
sur  n  pour  indiquer  que ,  dans  ta  pronon- 
ciation ,  il  doit  se  séparer  de  la  voyelle  qui 
précède  ou  qui  suit  :  Achaie ,  faïence,  Moïse. 
(  I  s'unit  avec  a,  e,  u  et  ou  pour  former 
des  diphthongues  ,  comme  dans  Mail,  ba- 
taille ,  meilleur.  |  Il  se  joint  souvent  aux 
voyelles  a  ,  e  et  o  pour  représenter  des  sons 
très-différents  du  son  qui  lui  est  propre. 
Ainsi  ,  dans  Faire  peine  ,  ai  et  ei  se  pronon- 
cent è;  dans  Aimer ,  peiner,  ils  se  pronon- 
cent é.  I  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  bon  qu'à  mettre 
les  points  sur  les  i ,  se  dit  D'un  homme  qui , 
dans  les  ouvrages  d'esprit ,  ne  s'attache  qu'à 
remarquer  des  minuties.  |  Il  faut  avec  cet 
Itomme  mettre  les  points  sur  les  i.  Il  faut  être 
avec  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse;  ou. 
Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus  grandes 
précautions.  |  Fam. ,  Droit  comme  un  I , 
Très-droit. 

ÏAMBE,  s.  m.  {lambus.)  T.  de  versifie. 
lat.  Pied  dont  la  première  syllabe  est  brève  , 
et  la  dernière  longue.  |  Siibst.  et  adj. ,  se  dit 
D'un  vers  dont  le  second,  le  quatrième  et  le 
sixième  pied  sont  toujours  des  ïambes. 
(I-an-be.) 

ÏAMBIQUE.  adj.  {lambus.)  Composé 
d'ïambes.  (I-an-bic-e.) 

IBIDEM.  (Mot  lat.)  Dans  les  citations,  si- 
gnifie que  le  mot,  la  phrase,  etc.,  que  l'on 
cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  indiqué  dans  la 
citation  précédente.  On  écrit  souvent,  par 
abréviation  ,  Ibid.  ou  Ib.  (l-bi-dé-me.) 

IBIS.  s.  m.  (  Ibis.  )  Oiseau ,  espèce  de 
courlis,  qui  était  fort  révéré  des  Egyptiens, 
parce  que ,  se  nourrissant  de  serpents ,  il  en 
détruit  une  grande  quantité. 

ICELUI,  ICELLE.  adj.  démonst.,  ou  pron. 
[Hicce,  ille.  )  Vieux  mot  employé  qqf.  en- 
core dans  le  style  de  pratique  et  dans  le 
langage  familier.  (I-se-lui  ;  I-së-le.) 

ICHNEUMON.  s.  m.  (Ic/inrumou.  )  Qua- 
drupède de  la  taille  d'un  chat  et  de  la  forme 
d'une  martre,  que  les  Égyptiens  révéraient 
parce  qu'il  détruit  les  serpents  et  les  jeunes 
crocodiles.  |  Genre  d'insectes  liyniénojiléres 
qui  sont  pourvus  d'un  aiguillon  comme  les 
abeilles  ,  et  qui  déposent  leurs  œufs  dans  le 
corps  des  chenilles.  (Ic-neu-mou.) 

ICHNOGRAPHIE.  s.  f.  {Iclinograpbia.) 
Plan  horizontal  et  géométrul  d'un  édifice. 
(Ic-uo-gra-fie.) 

ICHNOGRA-PHIQUE.  adj.  de.s  ■>.  g.  Qui 
.ip|)arlient  à  l'ichnograpliie.  (Ic-no-gra-(lc-e.) 

ICHOREUX  ,  EUSE.  adj.  {Iclior.)  Se  dit 
D'inie  espèce  de  sanie  ou  de  pus  séreux  et 
âcrc  qui  découle  de  certains  ulcères.  (I-co- 
leû;  ze.) 

irjmiYOLllflE.  s.  m.  {Ichlus,  tilhos , 
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gr.  )  Poisson  pétrifié ,  ou  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'un  poisson.  (Ic-ti-o-li-te.) 

ICHTHTOLOOIE.  s.  f.  {Ichtus ,  logos, 
gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  poissons.  (Ic-ti-o-lo-jie.) 

ICHTHYOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appaitient ,  qui  a  rapport  à  l'icblhyologie 
ou  aux  poissons.  (Ic-ti-o-lo-jic-e.) 

ICHTHYOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die ,  qui  connaît  l'histoire  des  poissons.  (Ic- 
ti-o-lo-jis-te.) 

ICHïHYOPHAGE.adj.  des  a  g.  etsubst. 
{Ichtiophagi.)  Qui  se  nourrit  principalement 
de  poissons.  (Ic-ti-o-fa-je.) 

ICI.  adv.  de  lieu.  [Hicce.)  En  ce  lieu-ci. 
Il  est  souvent  opposé  à  l'adv.  Là.  I  Au  com- 
mencement d'un  membre  de  période ,  il 
marque  la  différence  des  lieux ,  sans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  distance.  |  Il 
s'emploie  aussi  de  la  même  manière  dans  l'é- 
numération ,  pour  marquer  les  circonstances. 
Ici  il  pardonne ,  là  il  punit.  |  Dans  ce  pays-ci, 
dans  cette  ville-ci ,  etc. ,  par  opposition  à 
un  autre  pays ,  à  une  autre  ville ,  désignés 
qqf.  par  1  adv.  Là-bas.  |  Ici-bas ,  Dans  ce 
bas  monde,  sur  la  terre.  |  Endroit  qu'on  dé- 
signe dans  un  discours  ,  dans  une  narration, 
dans  un  livre ,  etc.  |  Adv.  de  temps ,  Le  mo- 
ment présent.  (I-si.) 

ICOGLAN.  s.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. 

ICONOCLASTE,  s.  m.  {Iconoclastœ.)  Bri- 
seur d'images  ;  celui  qui  brise ,  qui  détruit 
les  saintes  images. 

ICONOGRAPHE,  s.  m.  {Eikon ,  graplios, 
gr.  )  Celui  qui  est  savant  en  iconographie  , 
qui  s'occupe  d'iconographie.  (I-co-no-gra-fe.) 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  de» 
images  ,  des  tableaux,  etc.  Connaissance  des 
monuments  antiques ,  tels  que  les  bustes , 
les  peintures  ,  etc.  (I-co-no-gra-fie.) 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'iconographie.  (  I-co-no-gra- 
fic-e.) 

ICONOLATRE.  s.  m.  {Eikôn ,  latris ,  gr.) 
Nom  que  les  inconoclastes  doimaient  aux 
catholiques ,  qu'ils  accusaient  d'adorer  les 
images. 

ICONOLOGIE.  s.  f.  {Eikôn,  logos,  gr.) 
Interprétation ,  explication  des  images ,  des 
monuments  antiques.   (I-co-no-lo-jie.) 

ICONOMAQUE.  s.  m.  {Eikôn,  machô- 
mai ,  gf.)  Celui  qui  combat  le  culte  des  ima- 
ges. (I-co-no-mac-e.) 

IC(JSAÈDRE.  s.  m.  {Eikosi ,  Itedra ,  gr.) 
Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

ICOSANDRIE.  s.  f.  {Eikosi,  anér ,  gr.) 
Classe  du  système  di;  Linné  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  vingt  étamines 
au  moins ,  attachées  sur  le  calice. 

ItlTÈRE.  s.  m.  {hierus.)  Maladie  carac- 
térisée par  la  couleur  jaune  que  prennent  les 
téguments  ,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  pré- 
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seiice  de  la  l)ile  dans  le  sang.  On  la  nomme 
vulg.  Jaunisse. 

ICTCRIQUE.  adj.  des  a  g.  {Icterkus.)  Se 
dit  Des  remèdes  roiitre  l'ictère  ou  jau- 
nisse. I  Qui  tient  de  l'ictère,  ou  Qui  esl  af- 
fecté d'ictère.  (Ic-té-ric-e.) 

IDE.  s.  Il  se  dit ,  au  piquet  à  écrire  ,  De 
chacun  des  deux  coups  que  l'on  joue  pour  la 
décision  d'un  parti. 

IDÉAL,  ALE.  adj.  {Idealis.)  Qui  existe 
dans  l'idée  ;  (pii  n'existe  ou  ne  peut  exister 
que  dans  l'entendement ,  dans  l'imagination. 
I  Qui  réunit  toutes  les  perfections,  ou  qui 
est  plus  beau  que  les  modèles  offerts  par  la 
nature.  On  dit  qqf.  subst.,  eu  ce  sens,  1/ idéal. 
I  Chimérique. 

IDÉE.  s.  f.  {Idea.)  Représentation  d'une 
chose  dans  l'esprit  ;  notion  que  l'esprit  reçoit 
ou  se  forme  de  qq.  eh.  |  Fam. ,  On  n'a  pas 
d'idée  de  cela  ,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  paraît  extraordinaire ,  excessive  en  son 
genre.  |  Souvenir.  (  Se  prend ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  pour  Les  types  ,  les  modèles  éternels 
de  toutes  les  choses  créées,  qui  sont  dans  la 
pensée  de  Dieu.  |  Se  dit  Des  pensées ,  des 
conceptions  de  l'esprit ,  des  opinions  ,  des 
réflexions  ,  etc.  |  Idée  fixe.  Idée  dominante , 
dont  l'esprit  est  sans  cesse  occupé ,  obsédé. 
I  Invention,  en  pailant  D'une  production 
des  arts.  On  l'emploie  qqf.  au  jilur.  dans  un 
sens  analogue;  et  alors  il  s'applique  égale- 
ment Aux  ouvrages  d'esprit.  (  L'esquisse , 
lébauche  rapide  d'un  ouvrage.  On  le  dit 
aussi ,  en  mauvaise  part ,  D'un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  (  Se  dit  Des  visions  chimériques, 
des  choses  qui  ne  sauraient  avoir  lieu,  qui 
ne  peuvent  se  réaliser.  |  Fam. ,  La  pensée , 
l'esprit,  l'imagination. 

IDEM.  Mot  lat.  qui  signifie  Le  même  ; 
on  l'emploie  pour  éviter  de  répéter  ce  qui 
vient  d'être  dit  ou  écrit.  Par  abréviation, 
Id.  (I-dë-me.) 

IDENTIFIER,  v.  a.  {Idem,  facere.)  Com- 
prendre deux  choses  sous  une  même  idée. 
I  Se  dit,  au  sens  moral,  pour  exprimer 
Q'une  chose  prend  le  caractère  d'une  autre, 
lui  devient  comme  pareille.  |  Se  dit  D'une 
personne  qui  se  pénètre  bien  des  sentiments 
d'une  autre.  (I-dau-ti-fi-é.) 

IDENTIQUE,  adj.  des  ■?.  g.  [Idem.)  Qui 
est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  uti  autre,  ou  qui  est  compris  sous  une 
même  idée.  (I-dan-tic-e.) 

IDENTIQITEMENT.  adv.  D'une  manière 
identique.  (I-dan-tic-e-man.) 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  la  nrtme  qu'une  autre,  que  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ne  sont  qu'une  ou  .sont  com- 
prises sous  une  même  idée.  |  Se  dit  De  la 
reconnai-ssance  d'une  personne  en  état  d'ar- 
restation ,  d'im  prisonnier  évadé ,  d'un  mori , 
vXc.  (I-dau-ti-té.) 

IDÉOLOGIE.'   s.  f.   (  hUa  ,   logos,   gr.  ) 
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Science  des  idées,  des  opérations  de  l'enten- 
dement. (I-dé-o-lo-jie.) 

IDÉOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port,  (jui  api)artient  à  l'idéologie.  (I-dé-o- 
to-jic-e.) 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'idéologie.  On  dit  qqf.  Idéologiste.  (I-dé-o- 
log-e.) 

IDES.  s.  f.  pi.  {Idus.)  Le  quinzième  jour 
des  mois  de  mars  ,  de  mai ,  dt»  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens  Romains, 
et  le  treizième  des  autres  mois.  |  Le  second, 
le  troisième,  etc.,  des  ides.,  Le  premier,  le 
troisième  jour  ,  etc. ,  avant  les  ides.  (I-de.  ) 

IDIOME,  s.  m.  (  Idioma.  )  Langue  propre 
à  une  nation.  |  Le  langage  particulier  d'une 
province. 

IDIOPATHIE.  s.  f.  (Idios,  pathos,  gr.) 
Se  dit  De  toute  maladie  primiiive,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  point  le  symptôme  d'une  autre 
maladie,  qui  n'en  dépend  pas.  |  T.  de  mo 
raie.  L'inclination  particulière  qu'on  a  pour 
une  chose.  (I-di-o-pa-tie.) 

IDIOPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'une  affection  qui  n'est  liée  à  aucune  autre, 
qui  n'en  dépend  pas.  (  I-di-o-pa-tic-e.) 

IDIOT ,  lOTE.  adj.  et  subst.  (  Idiota.  ) 
Stupide,  imbécile.  (I-di-ô  ;  i-o-te.) 

IDIOTISME,  s.  m.  (Idiotismiis.)  L'espèce 
d'aliénation  mentale  qui  rend  idiot,  stupide. 
I  Construction,  locution  contraire  aux  règles 
communes  et  générales ,  mais  propre  et  par- 
ticulière à  une  langue. 

IDOINE,  adj.  des  2  g.  {Idoneus.)  Propre 
à  qq.  ch.  (Vi.)  (I-doua-ne.) 

IDOLÂTRE,  adj.  des  2  g.  (  Idololatra.  ) 
Qui  adore  les  idoles ,  et  leur  rend  des  hon- 
neurs qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu.  |  Se  dit 
De  tous  ceux  qui  rendent  un  culte  divin  à 
des  créatures.  |  Se  dit  Du  culte  même.  |  Se 
dit,fig.,  D'une  personnequi  enaime  une  autre 
avec  excès,  ou  qui  estime  trop  une  chose, 
qui  en  raffole.  |  Subst. ,  se  dit  De  ceux  qui 
adorent  les  idoles  ou  les  autres  fausses  divi- 
nités. 

IDOLÂTRER.  V.  n.  Adorer  les  idoles.  |  V. 

a.  Signifie,  fig.,  Aimer  avec  trop  de  pa.ssion. 

IDOLÂTRIE,  s.   f.  {Idolatrin.)  Adoration 

des  idoles,  culte  des  faux  dieux.  |  Fig.,  Amour, 

attachement  excessif. 

IDOLE,  s.  f.  {Idolium.)  Figure,  statue  re- 
présentant une  fausse  divinité,  et  exposée  à 
l'adoration.  |  Fig.  et  fam. ,  //  se  tient  là  comme 
une  idole,  se  dit  D'un  homme  qui  se  tient 
debout  à  ne  rien  faire.  |  Fig.  et  fam. ,  C'est 
une  idole,  une  vraie  idole,  se  dit  D'une 
belle  personne  sans  grâce,  sans  maintien,  et 
qui  ne  parait  point  animée.  On  le  dit  aussi 
D'une  personne  stupide.  |  Fig. ,  Personne  à 
ln(|iielle  on  prodigue  les  honneurs,  les  louan- 
ges, les  flatteries.  |  Ce  qui  fait  le  sujet  de 
l'affection,  de  la  passion  de  qqn. 

IDYLLE,  s.  f.  {IdyUnim.)  Petit  pocme  dont 
le  sujet  est  ordinairement  pastoral  ou  umou- 
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reux,   et    qui   tient   de   l'églogiie.    (I-di-le.) 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a  la 
feuille  fort  étroite  et  un  peu  longue,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge  et  rond.  |  Pièce 
de  cliiupen'erie,  de  forme  triangulaire,  em- 
ployée dans  les  illuminations ,  et  destinée  à 
porter  plusieurs  lampions  dont  l'assemblage 
imite  un  if  taillé  en  pyramide. 

IGNAME,  s.  f.  Gehre  de  plantes  grim- 
pantes ,  et  toutes  exoliques.  L'espèce  la  plus 
remarquable  est  V Igname  ailée,  plante  des 
Indes  orientâtes,  dont  la  racine,  qui  pèse 
qqf.  jusqu'à  trente  livres,  est  fai'ineuse  et 
alimentaire.  (Ig-na-me.) 

IGNARE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Iguarus.) 
Qui  n'a  point  étudié ,  qui  n'a  point  de  lettres. 
(I-«a-re  [n  m.].) 

IGNÉ,  ÉE.  adj.  {Igneus.)  Qui  est  de  feu, 
qui  a  les  qualités  du  feu.  |  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  (Ig-né.) 

IGNKX^LE.  adj.  des  2  g.  {Ignis ,  colère.) 
Se  dit  Des  adorateurs  du  feu.  (Ig-ni-co-le.) 

IGNITION.  s.  f.  (Ig/iitio.)  État  des  corps 
en  combustion.  |  Se  dit  D'un  corps  incom- 
bustible rougi  par  l'action  du  feu.  (Ig-ni-sion.) 

IGNOBLE,  adj.  des  2  g.  {Ignobilis.)  Qui 
est  bas,  sans  noblesse,  qui  marque  une  âme 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  (  I-«o-ble 
[n  m.].) 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ignoble.  (I-7?o-ble-man  [nm.].) 

IGNOMINIE,  s.  f.  (  Ignominia.)  Infamie  , 
grand  déshonneur.  (I-wo-mi-nie  [n  m.].) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. (I-no-mi-nieù-ze-man.) 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  [Ignomi- 
niosiis.)  Qui  porte  ignominie,  qui  cause  de 
l'ignominie.  (I-«o-mi-nieu  ;  ze  [n  m.].) 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
(I-«o-ra-man  [n  m.].) 

IGNORANCE,  s.  f.  (  Ignorantia.)  Défaut 
de  connaissance,  manque  de  savoir,  f  Se  dit 
Des  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. I  Préfendre  cause  d'ignorance ,  T.  de 
prat. ,  Alléguer  son  ignorance  pour  excuse. 
— Fam.,  Prétendre  ignorer  qq.  ch.  ;  et  cela 
se  dit  Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer.  (I-«o-ran-se.) 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  (Igno- 
rons.) Qui  est  sans  lettres,  sans  étude,  qui 
n'a  point  de  savoir.  |  Celui  qui  n'est  pas 
instruit  de  certaines  choses,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  I  Un  médecin,  un  magistrat  igno- 
rant,  etc..  Un  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  l'habileté  que  sa  pro- 
fession exige.  (I-«o-ran  [n  m.].) 

IGNORANTIN.  adj.  m.  et  subst.  Les  frères 
ignorantins ,  Les  frères  de  la  congrégation 
de  Saint-Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élé- 
mentaires. (I-rto-ran-tiu  [n  m.].) 

IGNORER.  V.  a.  (Ignorare.)  Ne  savoir  pas , 
ne  pas  connaître. — Fam.  et  neutr..  C'est  un 
homme  qui  n^ignore  de  rien,  j  Ignorer  les 
hommes,  Ne  pas  connaître  le  cœur  humain.  | 
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S'ignorer  soi-même,  N'avoir  point  une  juste 
idée  de  soi-même ,  de  ses  forces ,  etc.  |  Poét., 
Ne  point  pratiquer  une  chose.  |  Ignoré,  ée. 
part.  Inconnu,  caché.  (I-no-ré  [n  m.].) 

IL.  Pronom  masc.  qui  désigne  la  3"  per- 
sonne. (Ille.)  I  Se  met  avant  le  verbe ,  dans 
les  phrases  affirmatives ,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre  deux,  si  ce  n'est  des  particules  et  des 
pronoms ,  comme  :  //  nous  dit ,  il  lui  parle. 
I  Se  met  immédiatement  après  le  verbe  dans 
les  interrogations  et  dans  certaines  phrases 
exclamât  ives.  Que  fait-il P  |  Se  met  après  le 
verbe  dans  certaines  phrases  affiimatives. 
Alors,  dit-il,  nous  résolûmes  d'agir.  1  Quand 
une  plirase  interrogative  contient  le  nom 
masc.  qui  est  le  sujet  du  verbe,  on  n'en  met 
pas  moins ,  ordinairement ,  le  pronom  II 
après  le  verbe.  Jean  est-il  venu?  \  Dans  cer- 
taines phrases,  au  contraire,  le  verbe  est 
précédé  du  pronom  //,  et  suivi  du  nom  masc. 
auquel  ce  pronom  se  rapporte.  Ils  sont  rares, 
les  hommes  constamment  désintéressés.  |  Le 
pronom  //  se  met  aussi  avec  les  verbes  im- 
personnels ou  employés  impersonnellement; 
et  alors  il  n'est  point  relatif  à  un  sujet  ex- 
primé. Il  faut  que...  Il  est  hon...   Il  pleut. 

Ile.  s.  f.  {Insula.)  Espace  de  terre  entoure 
d'eau  de  tous  côtés.  |  Se  dit  absol.,  au  plur. 
Des  îles  qui  forment  l'archipel  du  Mexique. 

ILÉON  ou  ILÉUM.  s.  m.  {lleus.)  Le  der- 
nier et  le  phis  long  des  intestins  grêles.  Adj., 
L'intestin  iléon.  (I-lé-on;  ou  I-lé-o-me.") 

ILES.  s.  m.  pi.  (Ilia.)  Les  flancs ,  les  par- 
ties latérales  et  inférieures  du  bas-ventre.  | 
Os  des  iles ,  Os  larges  et  plats  qui  forment 
les  hanches.  On  dit  aussi  Os  iliaques.  (I-le.) 

ILÉUS,  s.  m.  V.  l'article  suivant. 

ILIAQUE,  adj.  des  2  g.  {lleus  ;  iliacus.) 
I  Os  iliaques,  Os  des  iles.  Fosses  iliaques, 
crêtes  iliaques ,  Les  fosses,  la  crête  des  os 
iliaques.  |  Muscle  iliaque  ,  Muscle  qui  sert 
à  faire  mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bas- 
sin. I  Artères  iliaques.  Artères  qui  sont 
formées  par  la  bifurcation  de  l'aorte  des'  en- 
dante.  |  Passion  iliaque ,  ou  Iléus  (on  pro- 
nonce l'S) ,  Maladie  caractérisée  par  une 
douleur  profonde  dans  l'abdomen,  une  con- 
stipation opiniâtre  et  le  vomissement  des 
matières  contenues  dans  l'estomac  et  dans 
l'intestin.  (I-li-ac-e.) 

ILION.  s.  m.  (Iléus.)  Nom  d'un  des  trois 
os  qui  forment  les  os  des  hanches  ou  os 
iliaques. 

ILLÉGAL ,  ALE.  (In,  legalis.)  adj.  Qui 
est  contre  la  loi. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
illégale.  (Il-lé-ga-le-man.) 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal. 

ILLÉGITIME,  adj.  des  2  g.  (In,  legiti- 
miis.)  Qui  n'a  pas  les  conditions,  les  qua- 
lités requises  par  la  loi  poin-  être  légitime. 
I  Injuste,  déraisonnable.  (U-lé-ji-ti-me.) 

ILLÉGiriMI'lMKNT.    adv.    Injustement 
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.sans  fondemeat,   sans  raison.  (Il-lé  ji  li  me- 
man.) 

ILLÉGITIMITÉ.»,  f.  Défaul  de  h'gilimité. 
(Il-lé-ji-ti-mi-tc.) 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  {lUiteratus.)  Qui  n'a 
point  de  connaissances  eu  littérature,  igno- 
rant. (Il-lë-tré.) 

ILLICITE,  adj.  des  2  g.  {lUicUus.)  Qui 
est  défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi. 
(Il-li-si-te.) 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  (Il-li-si-te-man.) 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  {In,  limes.)  Qui  n'a 
point  de  bornes,  de  limites,    de  terme. 

ILLISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait lire.  f.  Inltsiblë.  (Il-li-zi-ble.) 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  {I/luminator.) 
Celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire 
des  illuminations. 

ILLUMINATIF,  n"E.  adj.  T.  de  dévo- 
tion. Qui  illumine. 

ILLUMINATION,  s.  f.  {liluminatio.) 
Action  d'illuminer ,  ou  État  de  ce  qui  est 
illuminé.  [Grande  quantité  de  lumières  dis- 
posées avec  symétrie,  à  l'occasion  d'une 
réjouissance.  |  Fig. ,  La  lumière  extraordi- 
naire que  Dieu  répand  qqf.  dans  l'àme. 
(Il-Iu-mi-na-sion.) 

ILLUMINER.  V.  a.  {Jlluminare.)  Éclairer, 
répandre  de  la  lumière  sur  qq.  ch.  |  Faire 
des  illuminations.  |  Fig.,  Éclairer  l'esprit, 
éclairer  l'àme.  |  Illumihé  ,  ée.  subst. 
Un  visionnaire  en  matière  de  religion. — Se 
dit  De  certains  hérétiques  qui  se  préten- 
daient éclairés  de  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés. 

ILLUSION,  s.  f.  {Illusio.)  Api)arence 
trompeuse;  erreur  des  sens  ou  de  l'esprit 
qui  fait  voir  les  choses  autrement  qu'elles 
ne  sont,  ou  qui  fait  prendre  l'apparence  pour 
la  réalité.  |  S'est  dit  Des  fausses  apparen- 
ces que  l'on  attribuait  au  démon  ou  à  la 
magie.  |  Se  faire  illusion  à  soi-même.  S'abu- 
ser soi-même.  |  Se  dit  Des  pensées  et  des 
imaginations  chimériques.  |  Se  dit  De  cer- 
tains .songes,  de  certains  fantômes  qui 
flattent  ou  qui  troublent  l'imagination. 
(Il-iu-zjon.) 

ILLUSOIRE,  adj.  des  2  g.  {Illusor.)  Cap- 
lieux,  qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse 
apparence.  |  Se  dit  De  ce  qui  est  sans  effet, 
de  ce  qui  ne  se  réalise  point.  (Il-lu-zoua-re.) 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  iUu- 
soire.  (Il-lu-zoua-re-man.) 

ILLUSTRATION,  s.  f.  {Illustratio.)  Ac- 
tion d'illustrer,  ou  État  de  ce  qui  est  illus- 
tre. I  Se  dit  Des  marques  dlionneur  dont 
une  famille  est  illustrée.  |  Au  plur.  ,  se  dit 
pour  Explications,  éclaircissements,  commen- 
taires ajoutés  à  un  ouvrage  (Il-lus-tra-sion.) 
ILLl  STRE.  adj.  des  2  g.  {Illustris.) 
Eclatant,    célèbre    par    le    mérite ,    par    la 
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noblesse,  par  qq.  ch.  de  louable  et  d'extra- 
ordinaire. I  Subst.,  Personne  qui  excelle  en 
qq.  ch.,  et  principalement  en  qq.  art. 

ILLUSTRER,  v.  a.  {1 1 lus t rare.)  Rendre 
illustre, 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  2  g.  {Illus- 
trissime.) Titre  qu'on  donne  par  honneur  à 
qqs.  personnes  élevées  en  dignité,  et  principa- 
lement aux  ecclésiastiques.  (Il-lus-tri-si-me.) 

ILOT.  s.  m.  Très-petite  île.  (1-16.) 

ILOITI.  s.  m.  Nom  que  les  Spartiates 
donnaient  à  leurs  esclaves. 

ILOTISME,  s.  m.  La  condition  d'ilote. 
I  L'état  d'abjection  et  d'ignorance  où  qq. 
partie  d'un  peuple  est  réduite  par  ceux  qui 
la  dominent. 

lALAGE.  s.  f.  {Imago.)  Représentation  de 
qq.  ch.  en  sculpture,  en  peinture,  en  gra- 
vure, en  dessin.  |  Se  dit  Des  images  qui 
sont  l'objet  d'un  culte  religieux.  |  Se  dit 
De  certaines  estampes  représentant  de^ 
sujets  pieux  ou  autres,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment gravées  et  coloriées  grossièrement. 
Fam.  I  Fig.  et  fam..  C'est  une  bille  image, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais  froide, 
et  sans  physionomie.  |  Prov.  et  fig.,  //  est 
sage  comme  une  image ,  se  dit  D'un  enfant 
fort  retenu  et  fort  posé.  |  Ressemblance.  | 
Se  dit  D'un  objet  qui  se  répète  dans  un 
miroir,  dans  l'eau,  etc.  |  Se  dit  fig.,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  |  La  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit,  dans  l'àme, 
I  Idée.  I  Fig.,  Description,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  |  Métaphore  par  laquelle 
on  rend  une  idée  plus  vive  et  plus  sensible, 
en  prêtant  à  l'objet  dont  on  parle  des  for- 
mes, des  appai-ences,  des  qualités  emprun- 
tées à  d'autres  objets.  (I-ma-je.) 

IMAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes.  (I-ma-jé.) 

IMAGINABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  imaginé,  conçu.  (I-ma-ji-na-ble.) 

IMAGINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Imaginci/s.) 
Qui  n'est  que  dans  l'imagination,  qui  n'est 
point  réel.  |  Espaces  imaginaires.  Espaces 
créés  par  l'imagination,  hors  du  monde 
réel,  pour  y  placer  des  chimères.  |  Malade 
imaginaire.  Personne  qui  a  l'imagination 
blessée  au  point  de  se  croire  malade,  quoi- 
qu'elle ne  le  soit  pas.  |  En  algèbre  ,  Impos- 
sible. Subst.  ,  Faire  évanouir  l'imaginaire. 
(I-ma-ji-nè-re.) 

IMAGINATIF,  IVE.  adj.  {Imaginativus.) 
Qui  imagine  aisément,  qui  a  une  grande  fer- 
tilité d'imagination.  |  La  faculté,  la  puis- 
sance imaginative,  ou,  subst.  et  fam.,  L'ima- 
ginalive,  La  faculté,  la  puissance  par  laquelle 
on  imagine.  (I-ma-ji-na-tif.) 

IMAGINATION,  s.  f.  {Imaginalio.)  Fa- 
culté d'imaginer,  de  se  représenter  qq.  ch. 
dans  l'esprit.  (  La  faculté  d'inventer,  de 
concevoir,  jointe  au  talent  de  rendre  vive- 
ment ses  conceptions.  |  Se  dit  Des  ouvrages 
dont  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination.  | 
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Pensée ,  conception.  (Vi.)  [  La  croyance, 
I  'o|iinion  qu'on  a  de  qq.  ch.  sans  l)eaiicoiip 
lie  fondement.  |  Fantaisie  bizarre,  idée  folle 
et  extravaç^ante.  (I-ma-ji-na-sion.) 

IMAGINEH.  V.  A.{Imngiiinre.)  Se  repré- 
senter qq.  ch.  dans  l'esprit.  |  Inventer.  ( 
Avec  lepron.  pers.,  régime  indirect,  signifie 
tantôt  Se  représenter  qq.  ch.  dans  l'esprit, 
tantôt.  Se  figurer  qq.  ch.  sans  beaucoup  de 
fondement.  |  Croire,  se  persuader. 

IMAIV.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  ma- 
hométane. 

IMARET.  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 
(I-ma-rë.) 

IMBÉCILE,  adj.  des  •>.  g.  et  subst.  (//«- 
becill'is.)  Qui  est  dans  rimbécillité.  |  Se  dit 
D'une  personne  dépourvue  d'esprit,  ou  qui 
parle,  qui  agit  sottement.  Fam.  |  Imbcc'ile 
de  corps  et  d'esprit,  se  dit  D'une  personne 
à  qui  l'âge  ou  les  indispositions  ont  ôté  les 
forces  du  corps  et  affaibli  la  raison.  (In- 
bé-si-le.) 

IMBÉCLLEMENT.  adv.  Avec  imbécillité. 
(In-bé-si-le-man.) 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  {Imhecillitas.)  Fai- 
blesse d'esprit  qui  ôte  plus  ou  moins  la  fa- 
culté de  raisonner,  de  comprendre,  etc.  | 
Sottise,  niaiserie.  (In-bé-sil-li-té.) 

IMBERBE,  adj.  des  ■>.  g.  {Imherbis.)  Qui 
est  sans  barbe.  |  Très-jenne.  (In-bër-be.) 

IMBIBER.  V.  a.  {Imblhere.)  Abreuver, 
pénétrer  d'eau  ou  de  qq.  autre  liquide.  | 
Pron. ,  Devenir  imbibé  d'eau  ou  de  qq. 
autre  liquide.  (In-bi-bé.) 

IMBIBITION.  s.  f.  {Imbibitum.)  L'action 
d'imbiber,  ou  L'action,  la  faculté  de  s'imbi- 
ber. (In-bi-bi-sion.) 

IMBRIQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  parties 
qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  comme 
les  tuiles  d'un  toit.  (In-bric-é.) 

IMBROGLIO,  s.  m.  (  Mot  it.  )  Em- 
brouillement ,  confusion.  I  Pièce  de  théâtre 
rlonl  l'intrigue  est  fort  complûpiée.  (  In- 
bi-o-lio  ;  ou  In-bro-lle  [11  m.].) 

IMBU  ,  UE.  participe  passé  de  l'ancien 
verbe  Imboire  (Imbibere).  {Imbutus.)  Se  dit 
au  fig.,  Qui  est  rempli,  pénétré.  On  l'ap- 
plique Aux  opinions,  aux  doctrines,  aux 
préjugés,  aux  principes.  (In-bu.) 

IMITABLE,  adj.  des  2  g.  {Imilahilis.) 
Qui  peut  être  imité ,  <]ni  doit  être  imité. 
"imitateur,  TRICE.  adj.  {Imitator  ; 
irijr.  )  Qui  imite ,  qui  s'attache  à  imiter. 
I  Siibst.,  Personne  qui  règle  sa  conduite, 
ses  actions  sur  celles  d'une  autre.  |  Écri- 
vain ou  artiste  qui  imite  le  style ,  la  ma- 
nière, le  genre  d'un  autre,  (-tri-se.) 
IMITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  imite. 
IMITATION,  s.  f.  (  Imitatio.  )  Action 
d'imiter  ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
'  Cela  eit  (lu-th'ssus  de.  toute  imitation  ,  Se 
(lit  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de  bien 
imiter.  |  Se  dit  Des  ouvrages  où  l'on  s'est 
proposé  d'en  imiter  d'autres.  |  Cet  ouvrage 
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est  une  imitation  de  P allemand ^  de  l'an- 
glais, etc. ,  Est  l'imitation  d'un  ouvrage 
écrit  en  allemand  ,  en  anglais  ,  etc.  |  Imita- 
tion ,  Ylmitation  de  Jésus-(;hrist  ,  livre 
de  piété  très-estimé.  |  À  l'imitation  df. 
loc.  prép.  A  l'exemple  de,  sur  le  modèle, 
etc.  (I-mi-ta-sion.) 

IMITER.  V.  a.  (Imitare.)  Faire  ou  s'ef- 
forcer de  faire  exactement  la  même  chose 
que  fait  une  personne ,  un  animal  ;  contre- 
faire ,  copier.  |  Prendre  la  conduite ,  les 
actions  d'une  personne  pour  modèle.  |  Faire 
rimage,  la  ressemblance  d'une  chose.  |  Se 
dit  D'un  écrivain,  d'un  artiste  qui  s'efforce 
de  jirendre,  dans  ses  compositions,  le  style, 
le  genre,  la  manière  d'un  autre,  ou  qui 
fait  un  ouvrage  dont  l'idée  principale,  le 
plan ,  etc. ,  lui  ont  été  suggérés  par  l'ou- 
vrage d'un  autre.  |  Cet  ouvrage  est  imité  de 
l'anglais,  de  t allemand ,  etc.,  Est  imité 
d'un  ouvrage  écrit  en  anglais,  en  allemand  , 
etc.  I  Se  dit  Des  choses,  et  signifie  alors 
Ressembler.  (I-mi-ta-sion.) 

IMMACULÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Immaculatus.  ) 
(Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  pro- 
nonce les  deux  M,  et  l'I  conserve  le  son  qui 
lui  est  naturel.)  Qui  est  sans  tache  de  péché. 
L'immaculée  conception  de  la  P'ierge ,  ou 
La  conception  immaculée,  [cm.] 

IMMANENT  ,  ENTE.  adj.  (  immanere.  ) 
Qui  est  continu,  constant.  (Im-ma-nan; 
an-te.) 

IMMANGEABLE,  adj.  des  2  g.  {In  , 
manducare.)  Qui  ne  peut  se  manger.  (Im- 
man-ja-ble.) 

IMMANQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  manquer  d'être,  qui  ne  peut  manquer 
d'arriver,  de  réussir.  (Im-man-ca-ble.') 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infailli- 
blement, sans  manquer.  (Im-maa-ca- 
ble-man.  ) 

IMMARCESSIRLE.  adj.  des  2  g.  {Immar- 
cessibilis.)  Qui  ne  peut  se  flétrir.  (  Im  ■ 
mar-së-si-ble.) 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité ,  état , 
manière  d'être  de  ce  qui  est  matériel. 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  (///,  mate- 
rialis.)  Qui  est  sans  aucun  mélange  de 
matière.  (Im-ma-té-ri-ël  ;  ë-lc.) 

IMMATÉRIELLEMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  immatérielle,  en  esprit.  (Im-ma-té-ri- 
ë-le-man.) 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'im- 
matriculer, ou  État  de  ce  qui  est  immatii- 
culé.  (Im-ma-tri-cu-la-sion  [cm.].) 

IMMATRICULE,  s.  f.  {In,  matncula.) 
Eui'egislreinciit.  Il  s'est  dit  en  parlant  Des 
rentes  sur  l'Hôtel  de-Yille.  |  Se  dit  au 
jourd'hui  De  l'inscription  d'un  huissier 
parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instrumenter 
près  d'un  liibuual.  La  patente  qui  lui  con- 
fère ce  droit,  [cm.] 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule,  insérer  dans  le  registre,  [cm] 
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IMMÉDIAT  ,  ATE.  adj.  (  Immédiate.  ) 
Qui  agit,  (|iii  osl  produit  sans  intermé- 
diaire. I  Qui  suit  ou  procède  sans  inter- 
médiaire. 

IMMKniATEMENT.  adv.  D'une  manière 
immédiate.  |  Immédiatement  après ,  Aussi- 
tôt après,  incontinent  après,  (im-mé-di-a- 
te-man.) 

IMMÉMORIAL  ,  ALE.  adj.  {Immemor.) 
Qui  est  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas  l'ori- 
gine, qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire. 

IMME\SE.  adj.  des  2  g.  {Immensits.) 
Qui  est  ;ans  bornes,  sans  mesure;  Dont 
-"•'tendue ,  la  grandeur  est  infinie.  Se  dit 
1^  *.^~  I  Qui  est  d'une  très-giande  éten- 
due',*'"® \  est  très-considérable  en  son 
genre.  (Ini-man-se.) 

IMMENSÉMENT,  adv.  D'une  manière 
immense.  (Im-man-sé-man.) 

IMMENSITÉ,  s.  f.  (Immensitas.)  Gran- 
deur infinie,  sans  bornes.  Se  dit  De  Dieu. 
I  Très-vaste  étendue.  |  Se  dit  Des  choses 
phvsiques  ou  morales  qui  sont  très-consi- 
dérai)les  dans  leur  genre.  (Im-nian-si-té.) 

IMMERSION,  s.  f.  {Immcrsum.)  Arlioii 
par  laquelle  on  plonge  dans  l'eau  ou  dans  qq. 
autre  liquide.  |  L'entrée  d'une  planète  dans 
l'ombre  d'une  autre  planète.  (Im-mër-sion.) 

IMMEUBLE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Im- 
mohilis.)  Qui  ne  peut  être  transporté  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  se  dit  des  iiiens-fonds, 
et  de  certaines  autres  rlioses  qui  leur  sont 
assiniilies  pnr  une  fiction  de  la  loi.  |  Im- 
menhlc  fidij \  Toute  chose  que  l'on  consi- 
dère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le  soit 
pas  de  sa  nature. 

IMMINENCE,  s.  f.  (Imminentia.)  QuaUté 
de  ce  qui  est  imminent.  (Im-mi-nan-se.) 

IMMINENT,  ENTE.  adv.  {Immiiiens.) 
Qui  est  près  de  tomber  sur  qqn. ,  sur  qq.  ch. 
(Im-mi-nan;  an-te.) 

IMMISCER  (S').  V.  pron.  (Immiscere.)  Se 
mêler.  Se  dit  De  celui  qui  est  appelé  à  une 
succession,  et  qui  jouit  des  biens  qui  la 
composent  comme  propriétaire.  |  S'ingérer 
mal  à  propos  dans  quelque  affaire ,  se 
mêler  de  qq.  ch.  sans  en  avoir  l'autori- 
sation, le  droit.  (Sim-mi-sé.) 

IMMIXTION,  s.  f.  (Immixlas.)  Action 
de  s'immi.scer  dans  une  succession.  (Im- 
mics-tion.  ) 

IMMOIULE.  adj.  des  1  g.  (Immobilis.) 
Qui  ne  se  meut  pas.  |  Fig. ,  au  sens  moral, 
Ferme ,  inébranlable. 

IMMOBILIER,  ÈRE.  adj.  Immeuble,  ou 
composé  de  biens  immeubles.  |  Subst. ,  Les 
bieas  immeubles.  (Vi.)  (Im-mo-bi-lié.) 

IMMOBILISATION,  s.  f.  Action  d'im- 
mobiliser, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
( Im-mo-bi  li-za-sion.) 

IMMOBILI.SER.  v.  a.  Doiim-r  à  un  effet 
mobilier  la  (pialité  d'immeuble,  le  convertir 
fictivement   en  immeuble.   (Im-mo-bi-ii-zé.) 

IMMOBILITÉ,    subst.    f.    (fmmoùilitas.) 


IMM 


543 


1,'élal  d'une  chose  qui  ne  se  meut  point. 
L'état  d'un  homme  qui  ne  se  donne  aucun 
mouvement  sur  rien. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  {Immocleratus.) 
E.xcessif,  violent. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modé- 
ration, avec  excès.  (Im-mo-dé-ré-man.) 

IMMODESTE,  adj.  des  2  g.  {Immodes- 
lus.)  Qui  manque  à  la  modestie,  à  la  pu- 
deur, aux  bienséances.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  sont  contraires  à  la  modestie,  à  la  pu- 
deur. (Im-mo-dës-te.) 

IMMODESTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière immodeste.  (Im-mo-dës-te-man.) 

IMMODESTIE,  s.  f.  (  Immodestia.  ) 
Manque  de  modestie,  de  bienséance,  j 
Manque  de  pudeur.  (Im-mo-dës-tie.) 

IMMOLATION,  s.  f.  {Immolatio.)  Action 
d'immoler.  (Im-mo-la-sion.) 

IMMOLER.  V.  a.  (Jmmolare.)  Offr'r  en 
sacrifice).  Se  dit  Des  victimes  qu'on  tuait 
chez  le  peuple  juif  pour  les  offrir  en  sa- 
crifice à  Dieu ,  et  De  celles  que  les  païens 
offraient  aux  idoles.  |  Se  dit  Du  sacrifice 
sanglant  et  du  sacrifice  non  sanglant  de 
Jésus-Christ.  |  Fig.,  Imm(der  qcjn.  à  sa 
rage ,  à  sa  fureur ,  etc. ,  Le  tuer  dans  un 
transport  de  rage,  de  fureur,  etc.  |  Poét.,  Tuer, 
massacrer,  égorger.  (  Fig.,  Ruiner,  perdre 
qqn.,  ou  détruire  une  chose,  y  renoncer, 
s'en  priver,  pour  satisfaire  qq.  passion, 
pour  obéir  à  quelque  nécessité ,  à  qq. 
devoir,  etc.  |  Fig.  et  fam. ,  Immoler  qqn.. 
Le  railler .  le  tourner  en  ridicule.  |  Pron. , 
Exposer ,  sacrifier  sa  fortune ,  son  bien-être 
ou  sa  vie  pour  qqn.,  pour  qq.  ch.  |  Fig.  et 
en  plaisantant.  Je  m'immole ,  Je  surmonte 
ma  répugnance ,  je  fais  ce  qu'on  veut ,  et 
que  je  ne  voulais  pas  faire.  //  s'est  immolé 
de  bonne  grâce.  Il  s'est  laissé  railler,  il  a 
entendu  raillerie. 

IMMONDE,  adj.  des  2  g.  (Immundus.) 
Sale,  impur.  |  L'esprit  immonde ,  les  esprits 
immondes ,  Le  démon,  les  diables. 

EVIMONDICE.  s.  f.  (  Immundities.  )  Or- 
dure, boue,  saletés  entassées  dans  les  maisons, 
dans  les  rues.  |  Immondice  légale.  L'impu- 
reté légale  dans  laquelle  les  Juifs  tombaient 
lorsqu'il  leur  était  arrivé  de  toucher  qq.  ch. 
d'immonde.  (Im-mon-di-se.) 

IMMORAL,  ALE.  adj.  {In,  moralis.)  Qui 
est  sans  principes  de  morale,  sans  mœurs.  | 
Se  dit    Des  choses  contraires  à  la  morale. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale ,  absence  de  ces 
principes. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immor- 
tel dans  la  mémoiie  des  bommes.  (Im-mor- 
ta-li-zé.) 

IMMORTALITÉ,  s.  f.  {Immorlatitas.) 
Qualité,  état  de  ce  qui  est  immortel.  |  Espèce 
de  vie  perpétuelle  dans  le  souveiir  «les 
hommes. 

IMMORTEL,    ELLE.    adj.   {Immori„lis.) 
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Qui  n'est  point  sujet  à  la  mort.  |  Se  dil , 
poét.,  Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
périr.  |  Se  dit ,  fig. ,  De  ce  qu'on  suppose 
devoir  être  d'une  Irès-longue  durée.  |  Se 
dit  Des  choses  dont  on  suppose  que  la  mé- 
moire doit  toujours  durer.  |  Se  dit,  subst.,  Des 
divinités  du   paganisme.  (Im-mor-tël  ;  ë-Ie.) 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Composées,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  |  Se 
dit  Des  fleurs  mêmes  de  cette  plante. 

IMMORTIFICATION,  s.  f.  (///,  mortifi- 
catio.)  État  d'une  personne  qui  n'est  pas  mor- 
tifiée. (Im-mor-ti-fi-ca-sion.) 

IMMORTIFIÉ,  ÉE.  adj.  {In,  moitificarc.) 
Qui  n'est  point  mortifié, 

IMMUABLE,  adj.  des  2  ^.{Immutahilis.) 
Qui  n'est  point  sujet  à  changer. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  (Im-mu-a-ble-man.) 

IMMUNITÉ,  s.  f.  {Immunitas.)  Exemp- 
tion d'impôts,  de  devoirs,  décharges,  etc.  | 
Immunités  ecclésiastiques,  Les  exemptions 
et  les  privilèges  dont  les  ecclésiastiques 
jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  {Immutabilitas.) 
État,  qualité  de  ce  qui  est  immuable. 

IMPAIR,  AIRE.  adj.  {Impar.)  T.  d'arith. , 
opposé  à  Pair.  Il  se  dit  Des  nomiires  entiers 
qui  ne  sont  pas  composés  de  couples  com- 
plets d'unités.  |^««eW  impaires.  Celles  qui 
sont  exprimées  par  un  nombre  impair.  | 
Fém.,se  dit  De  la  fohole  terminale  de  certai- 
nes feuilles  pinnèes.  (Im-pèr;  è-re.) 

IMPALPABLE,  adj.  des  2  g.  (///,  palpare.) 
Se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
(|u'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher. 

IMPANATION.  s.  f.  {In,  panis.)  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'opinion  des  luthé- 
riens, qui  croient  que  la  substance  du  pain 
n'est  pas  détruite  dans  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, et  que  le  corps  de  Jéscs-Christ  y 
est  avec  le  pain.  (In-pa-na-sion.) 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit  pas  être 
pardonné.  (In-par-do-na-ble.) 

IMPARFAIT,  AITE,  adj.  {Imperfectus.) 
Qui  n'est  pas  achevé.  |  À  qui  il  manque  qq. 
ch.  pour  être  parfait.  |  Livre  imparfait. 
Livre  imprimé  où  il  manque  qqs.  feuilles.  | 
Prétérit  ou  passé  imparfait,  ou,  subst., 
Imparfait,  Temps  du  verbe  qui  sert  à  indi- 
quer une  action  considérée  comme  présente 
par  rapport  à  un  temps  passé  ;  et  qu'on 
emploie  qc|f.  aussi,  dans  les  suppositions, 
par  rapport  à  un  temps  présent  ou  même  à 
un  temps  futur.  (In-par-fè;  è-le.) 

IM  PAR  FAlTEMENT.adv.  D'une  manière 
iiiipaifaite.  (Fn-par-fè  te-man.) 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  2  g. 
{Impar,  syllalncus.)  (S  se  prononce  forle- 
nienl,  comme  dans  Syllche.)  T.  de  grani. 
grecque;.    Il   se   dit    Des    noms    ipii  oui,  au 
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génitif  singulier,  une  syllaiie  de  plus  qu'au 
nominatif.  (In-pa-ri-sil-la-bic-e.) 

IMPARTABLE.  adj.  des  2  g.  {Impcriire.) 
Qui  ne  peut  être  partagé.  (Vi.)  (In-par- 
ta-ble.) 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  partagé,  qui  n'est  pas  susceptible 
de  partage.  (In-par-ta-ja-ble.) 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  {In,  partes.) 
Exempt  de  partialité,  qui  ne  sacrifie  point 
la  justice  on  la  vérité  à  des  préventions,  à  des 
affections ,  à  des  considérations  particuliè- 
res. (In-par-sial.) 

IMPARTIALEMENT.adv.Sans  partialité 
(In-par-sia-le-man.)  ^  ,e  style 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  ou  «ère 
de  celui  qui  est  impartial,    (in-par-sia-li-té.) 

IMPASSE,  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  rue 
qui  n'a  point  d'issue.  (In-pa-se.) 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  {Impassibilitas .) 
Qualité  de  ce  qui  est  impassible.  (In-pas- 
si-bi-li-té.) 

IMPASSIBLE,  adj.  des  2  g.  {Impassibilis.) 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  souffrance.  | 
Se  dit  De  celui  qui,  par  la  force  de  son  carac 
tère,  s'est  mis  au-dessus  de  la  douleur.  | 
Qui  ne  se  laisse  déterminer  dans  ses  juge- 
ments par  aucune  considération  particulière. 
(In-pas-si-ble.) 

IMPASTATION.  s.  f.  {Pasla,  h.  1.)  T. 
de  maçonnerie.  Composition  faite  de  sub- 
stances broyées  et  mises  en  pâle.  (In-pas- 
ta-sion.) 

IMPATIEMMENT.adv.  Avec  impatience, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  (In- 
pa-sia-man.) 

IMPATIENCE,  s.  f.  {Impatientin.)  Man- 
que de  patience;  sentiment  d'inquiétude 
que  l'on  éprouve,  soit  dans  la  souffrance 
d'un  mal,  soit  dans  l'attente  de  qq.  bien. 
I  Au  plur. ,  L'espèce  d'irritation  nerveuse 
que  cause  l'impatience.  (In-pa-si-an-se.) 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  {Impatiens.) 
Qui  manque  de  patience,  soit  dans  la  s  luf- 
france  de  qq.  mal,  soit  dans  l'attente  de  qq. 
bien.  I  Poét. ,  Impatient  du  joug ,  impa- 
tient du  frein,  etc. ,  Qui  ne  peut  suppor- 
ter, souffrir  le  joug,  le  frein,  etc.  (In-pa- 
si-an;  an-fe.) 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
patiente. (In-pa-sian-tan.) 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. I  Pron. ,  Perdre  patiente.  (In-pa- 
sian-té.) 

IMPATRONISER  (S'),  v.  pron.  {In,  pa- 
tronus.)  Acquérir  tant  de  crédit ,  tant  d'au- 
torité dans  une  maison,  qu'on  y  gouverne 
tout.  Fam.  (In-pa-tro-ni-zé.) 

IMPAYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  trop  jtaver.  |  Fig. ,  Qui  est  extra- 
ordinaire, très-bizarre ,  très-plaisant.  Fam. 
(Inpc-ia-blc.) 

IMPECCABILITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  incapable   de  pécher  (In-pèc-ca  bi-li-lé  ) 
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IMPECCABLE,  adj.  des  2  g.  {Impecca- 
ii/is.)  Incapable  de  pécher.  |  Fam.,  Incapa- 
ble de  failbr.  (In-pec-ca-ble.) 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  impénétrable.  (In-pé-né-tra-bi  li-té.) 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  2  g.  {Impeite- 
trabilis.)  Qui  ne  peut  être  j)cnétré  ;  au  tra- 
vers duquel  on  ne  peut  passer,  pénétrer.  |  Se 
dit  De  cette  propriété  qui  fait  que  deux  corps 
ne  j)euvent  jamais  occuper  ensemble  le  même 
espace.  |  Se  dit,  lig.,  De  ce  que  l'on  ne  peut 
connaître,  expliquer.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  cache  soigneusement  ses  opinions, 
ses  sentiments,  ses  desseins.  (In-pé-né-tra-bie.) 

IMPÉNÉTRABLEMENl.  adv.  D'une 
manière  impénétrable.  (In-pé-né-tra-ble- 
man.) 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  {Impœnitentia.) 
État  d'un  homme  impénitent ,  endurcisse- 
ment dans  le  péché.  |  Impcnilence  finale, 
L'impénitence  dans  laquelle  ou  meurt.  (In- 
pé-ni-tan-se.) 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  et  subst. 
(Impœnitens.)  Qui  est  endurci  dans  le  péché, 
et  n'a  aucun  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  | 
Mourir  impénitent ,  se  dit  D'un  homme  qui, 
après  avoir  mené  une  vie  scandaleuse,  meurt 
sans  donner  aucune  mai'que  de  repentir  et 
de  pénitence.  (In-pé-ni-tan  ;  an-te.) 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  {Impeiisa.)  Dépenses 
qu'on  fait  pour  entretenir  une  maison  ,  une 
terre,  un  héritage,  ou  pour  les  mettre  en 
meilleur  état.  (In-pan-se.) 

IMPÉRATIF  ,  lYE.  adj.  {Imperativus.) 
Impérieu.v.  |  Loi,  disposition  impcrative, 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu.  |  Impé- 
ratif, adj.  et  subst.  Se  dit ,  en  grammaire, 
Du  mode  des  verbes  qui  exprime  comman- 
dement, exhortation,  défense,  etc. 

IMPÉRATIVEMENT.  adv.D'une  manière 
impérative.  (In-pé-ra-ti-ve-man.) 

IMPÉRATOIRE.  s.  f.  (Imperaforius.) 
Plante  ombellifère,  ainsi  nommée  à  cause 
des  grandes  vertus  qu'on  attribuait  à  la 
racine  de  l'espèce  appelée  vulgairement 
Angélique  française.  (In-pé-ra-toua-re.) 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  (Imperatrix.)  La 
femme  d'un  empereur ,  ou  la  princesse  qui, 
de  son  chef,  possède  un  empire.  (In-pé- 
ra-tri-se.) 

IMPERCEPTLBLE.  adj.  des  2  g.  {Imper- 
ccptus.)  Qui  ne  peut  être  aperçu.  |  Se  dit 
aussi  De  ce  qui  a  rapport  à  d'autres  sens 
que  la  vue.  |  .Se  dit  Des  choses  que  l'esprit 
ne  peut  apercevoir  ,  qui  échappent  à  î'at- 
lention.  (In-pèr-sëp-ti-ble.) 

IMPERCF.Pl  IBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible,  peu  à  peu,  insensible- 
ment. (In-për-sëp-ti-ble-man.) 

IMPERDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
saurait  perdre,  dont  le  gain  est  sûr.  Fam. 
(In-pèr-da-ble.) 

IMPERFECnON.  s.  f.  {Imperfeclio.) 
Etat    de   ce   (jui  n'est  point  achevé,  parfait. 
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I  Défaut ,  ce  qui  fait  qu'une  personne  ou 
une  chose  n'est  point  parfaite^  |  liurtutto 
TioNs,  se  dit  De  toutes  les  feuilles  impii- 
mées  qui  ne  suffisent  pas  pour  faire  un  vo- 
lume parfait,  et  que,  par  cette  raison,  on 
met  au  rebut.  (Vi.)  On  dit  maintenant  Dé- 
fets.  (In-per-fec-sion.'l 

IMPERKOKATION.  s.  f.  Vice  de  confor- 
mation qui  consiste  en  ce  qu'une  partie  qui 
devrait  être  ouverte  ne  l'est  pas.  (In-pèr- 
fo-ra-sion.) 

IMPERFORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
ouvert,  et  qui  devrait  l'être.  (In-pér-fo-ré.'> 

IMPÉRL\L  ,  ALE.  adj.  (  Impérialis.  ) 
Qui  appartient  à  un  empereur  ou  à  un 
tm\^iv\;.\ï''iltes  impériales.  Les  villes  libres 
qui  composaient  le  troisième  collège  du 
corps  de  l'empire  d'Allemagne.  |  ^igle 
impériale ,  Les  armes  de  l'empire  d'Au- 
triche ,  qui  sont  une  aigle  à  deux  tètes.  | 
Eau  impériale  ,  Espèce  d'eau-de-vie  distillée. 
I  Couronne  impériale  ,  ou  Impériale  ,  Espèce 
de  frilillaire  panachée  qui  (leurit  au  prin- 
temps. I  Prune  impériale ,  ou  Impériale , 
Espèce  de  grosse  prune  longue.  |  Serge 
impériale  ,  ou  Impériale  ,  Espèce  de  serge 
faite  de  laine  fine.  (  IivirÉRiAUx,  au  plui  , 
subst. ,  Les  troupes  de  l'empereur  d'Alle- 
magne. [  Se  dit  Des  ministres  de  l'empe- 
reur d'Allemagne ,  dans  une  assemblée. 
(In-pé-  ri-al  ;  a-le.) 

IMPÉRLALE.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui 
tient  du  piquet  et  de  la  triomphe,  et  où 
l'on  nomme  également  Impériale  Une 
certaine  séquence  de  cartes.  (In-pé-ri-a-le.) 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un  car- 
rosse. On  dit ,  dans  un  sens  analogue , 
L'impériale^  d'un  Ut,  surtout  en  parlant  Des 
lits  à  l'ancienne  mode. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur,  superbement.  (  In-pé-rieu- 
ze-man.^ 

IMPERIEUX ,  EUSE.  adj.  {Imperiosus.) 
Altier ,  hautain ,  qui  commande  avec  or- 
gueil. |Se  dit,  poét..  Des  animaux,  et  même 
Des  choses.  |  Se  dit,  fig.,  Des  choses  pressantes, 
des  choses  auxquelles  on  ne  peut  résister, 
(in-pé-rieù;  ze.) 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  saurait  périr.  |  Se  dit  Des  choses  qu'on 
suppose  devoir  durer  très-longtemps.  (In- 
pé-ri-sa-ble.) 

IMPÉRITIE.  s.  f.  {Imperitia.)  Incapacité, 
inhabileté  ;  ignorance  de  ce  qu'on  doit 
savoir  dans  sa  profession.  (In-pé-ri-sie.) 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  imperméable.  (In-për-mé-a-bi-li-té.) 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  2  g.  {In,  per- 
mcabilis.)  Se  dit  Des  corps  qui  ne  se  laissent 
point  traverser  par  certains  autres  corj)s.  | 
Se  dit  absol.  D'un  cuir,  d'une  étoffe,  etc.  , 
apprêtés  de  manière  que  l'eau  ne  saurait  les 
traverser.  (In-pèr-mé-a-ble.) 

IMPERSONNEL,    ELLE.    adj.    {Imper- 
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lona/is.)  Se  dit  Des  verbes  qui  sont  em- 
ployés à  la  V  personne  du  singulier,  sans 
relation  à  un  sujet  déterminé.  |  On  dit 
qqf.  subst.,  Un  impersonnel ,  les  imperson- 
nels ,  mais  seulement  en  parlant  Des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature.  |  Se  dit  Des 
modes  du  vtrbe  qui  ne  reçoivent  pas  d'in- 
Hexions  indiquant  les  personnes.  (In-për- 
so-nél  ;  ë-le.) 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  impersonnelle.  Se  dit  Des  verbes 
personnels  qui  deviennent  accidentellement 
impersonnels.  (In-për-so-në-le-man.) 

IMPERTINEMMENÏ.  adv.  Avec  imper- 
tinence. (In-për-ti-na-man.) 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose  impertinente.  | 
Se  dit  Des  paroles  et  des  actions  qui  sont 
contre  la  bienséance ,  ou  contre  le  bon  sens. 
I  Se  dit  Des  paroles  et  des  actions  offen- 
santes. (In-për-ti-nan-se.) 

IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  {Imperti- 
ttens.)  Qui  parle  ou  qui  agit  contre  la  bien- 
séance ou  contre  le  bon  sens.  |  Qui  parle 
ou  qui  agit  d'une  manière  offensante  pour 
qqn.  |  Se  dit  Des  actions,  des  discours 
contraires  à  la  bienséance,  à  la  raison.  | 
Offensant,  insolent.  j/'a/V,  article  imperti- 
nent. Fait,  article  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  la  chose  dont  il  s'agit.  T.  de  prat.  |  Im- 
pertinent, subst. ,  Se  dit  Des  personnes. 
(In-për-ti-nan  ;  an-te.) 

IMPERTURBABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  imperturbable.  (  In-për-tur-ba-bi- 
li-té. 

IMPERTURB.\BLE.  adj.  des  2  g.  {Impcr- 
turbahilis.  )  Que  rien  ne  peut  troubler, 
élwanler,  émouvoir.  (In-për-tiu-ba-ble.) 

IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  imperturbable.  (  In-për-tur-ba-ble- 
man.) 

IMPÉTRABLE.  adj.  des  2  g.  {Impetra- 
bilis.)  Qu'on  peut  impétrer.  |  Bénéfice  im- 
pétrahle.  Bénéfice  vacant  par  mort,  ou 
qu'on  peut  obteJiir  par  dévolu.  (  In-pé- 
tra-ble.) 

IMPETRANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  obtenu  des  lettres  du  prince  ou  qq. 
bénéfice.  (In-pé-tran.) 

IMPÉTRATION.  s.  f.  {Impetratio.)  Ob- 
tention. Il  se  dit  de  L'action  par  laquelle 
on  obtient  des  lettres  du  prince ,  ou  qq. 
bénéfice.   (In-pé-tra-sion.) 

IMPÉTRER.  v.  a.  [Impetrare.)  Obtenir 
en  vertu  d'une  suppUque,  d'une  requête. 
(In-pé-tré,) 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impé- 
tuosité. (In-pé-tu-eu-ze-man.) 

IMPÉTUEUX,  EUSE.  adj.  {Impetuosus.) 
Violent ,  véhément ,  rapide.  |  Fig.,  Qui  ne 
sait  point  se  contenir,  vif,  bouillant,  fou- 
gueux. (In-pé-tu-eù  ;  ze.) 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.  Action,  qualité  de 
ce  qui  est  impétueiix.   |  Se  dit ,   fig,  D'une 
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extrême  vivacité  dans  l'esprit ,  dans  le  ca 
raclère,  dans  les  manières.  (  Jn-pé-tu-o- 
zi-té.  ) 

IMPIE,  adj.  des  1  g.  {Impius.)  Qui  n'a 
point  de  religion,  qui  a  du  mépris  pour 
les  choses  de  la  religion.  On  le  dit  aussi , 
poét.  ,  De  ce  qui  appartient  aux  persoiuies 
impies.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  est  con- 
traire à  la  religion.  |  Impie,  subst.  C'est 
un    impie.  (In-pie.) 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  {Imjpietas.)  Mépris  poul- 
ies choses  de  la  religion.  |  S'applique  Aux 
actions  et  aux  discours  impies.  |  Action , 
parole ,  sentiment  contraire  à  la  religion. 
(In-pi-é-té.) 

liMPITOYABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
insensible  à  la  pitié,  sans  pitié,  qui  ne  fait 
aucune  grâce.  (In-pi-loua-ia-ble.) 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucune  pitié.  (In- 
pi-toua-ia-ble-man.) 

IMPLACABLE,  adj.  des  2  g.  {Implaca- 
hilis.)  Qui  ne  peut  être  apaisé.  (In-pla- 
ca-ble.) 

IMPLANTATION,  s.  f.  {In,  plantatio.) 
Action  d'implanter  ou  de  s'implanter.  (In- 
plan-ta-sion.) 

IMPLANTER,  v.  a.  {In,  planlare.)  In- 
sérer dans,  ficher,  planter  une  chose  dans 
une  autre.  |  Pron. ,  se  dit  Des  corps  qui 
adhèrent  spontanément  à  un  autre  corps 
sans  en  faire  essentiellement  partie ,  connue 
des  excroissances  et  des  boutures  natu- 
relles, des  cheveux  de  l'homme,  du  poil 
des  animaux.  I  Implamté  ,  ée.  adj.  Les  poils 
sont  implantés  dans  la  peau.  (In-pinn-îé.) 

IMPLEXE.  adj.  des  2  g.  {Implcxns.)  Se 
dit  Des  ouvrages  dramatiques  où  il  y  a  re- 
conuaissance  ou  péripétie,  ou  l'un  et  l'au- 
tre ;  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du 
théâtre  des  anciens.  (In-plëc-se.) 

IMPLICATION,  s.  f.  {Implicatio.)  Action 
d'impliquer,  état  d'une  personne  impli- 
quée dans  une  affaire  criminelle.  |  Contra- 
diction ;  on  l'emploie  en  parlant  Des  pro- 
positions contradictoires.  (In-pli-ca-sion.) 

IMPLICITE,  adj.  des  2  g.  {Implicitus.) 
Qui  est  contenu  dans  un  discours,  dans 
une  clause  ,  dans  une  proposition  ,  non  pas 
en  termes  clairs,  exprès  et  formels,  mais 
qui  s'en  tire  naturellement  par  induction , 
par  conséquence.  |  Volonté  implicite,  Celle  qui 
se  manifeste  moins  par  des  parrles  que  par 
certaines  actions ,  par  certains  faits.  |  Foi 
implicite ,  Celle  d'un  homme  qui ,  sans 
L'Ire  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Église 
a  décidé,  se  soumet  à  tout  ce  qu'elle  croit. 
I  Confiance  absolue  dans  l'opinion,  dans  les 
paroles  de  quelqu'un.  (In-pli-si-te.) 

IMPLICITEMENT,  adv.  D'une  manière 
implicite.  (In-pli-si-te-nian.) 

IMPLIQUER.  V.  a.  {Implicare.)  Envelop 
per,  engager,  enibarrasser.  Se  dit  en  parlant 
De  crime  on  de  «[q.   affaire  fâcheuse.    |  Se 
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diî  Des  fhoses  (|ui  eu  font  ■iiipposer  d'au- 
tres, qui  les  renlertneut ,  les  eompreniunil 
impliciienient.  )  Cela  implhiut^  contradic- 
tion, se  dit  Des  pro|)ositions,  des  di-;cours 
où  il  y  a  coutradictiou.   i^Iu-plic-é  [c  m.].) 

IMPLORER.  V.  a.  {Imp/orare.)  Demander 
luimblemeut  el  avec  instance  qq.  secours , 
qq.  faveur  ,  qq.  grâce.  |  Implorer  le  bras 
séculier.  Recourir  à  la  justice  séculière, 
à  la  puissance  temporelle  ,  pour  faire 
mettre  à  exécution  les  sentences  de  la  jus- 
tice ecclésiastique.  (In-plo-ré.) 

IMPOLI,  lE.  adj.  et  subst.  {ImpoUtus.) 
Qui  est  sans  politesse.  Il  se  dit  Des  person- 
nes et  des  choses.  (In-po-li.) 

IMPOLIMENT,  adv.  Avec  impolitesse. 
(In-po-li-man.) 

LAIPOLITESSE.  s.  f.  {In,  polities.  ) 
Manque  de  politesse,  ignorance  ou  mépris 
des  règles  de  la  politesse.  |  S'applique  Aux 
actions  et  aux  piU'oles  d'une  personne  im- 
polie, j  Action,  procédé  contraire  à  la 
politesse.  (lu-po-li-të-se.) 

IMPOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
contraire  à  la  bonne ,  à  la  saine  politique. 
(In-po-li-tic-e.) 

IMPOLITIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inipolitique.  (In-po-li-tic-e-man.) 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Il  sert 
à  qualifier  Diverses  substances  dont  la  ma- 
térialité est  constatée,  mais  dont  le  poids 
spécifique  échappe  à  nos  déterminations , 
de  sorte  qu'on  ne  peut  affirmer  que  ces 
substances  obéissent  à  l'action  de  la  pe- 
santeur. (In-pon-dé-ra-ble.) 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  conforme  aux  désirs  du  peuple.  |  Qui 
déplait  au  peuple ,  qui  n'a  pas  l'affection 
du  peuple.  (In-po-pu-lé-re.) 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut  de  popu- 
larité ,  défaut  de  l'affection  du  peuple.  (In- 
po-pu-la-ri-lé.) 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  l'ait  qu'une 
chose  est  d'un  grand  intérêt ,  est  considé- 
rable par  elle-même,  ou  par  les  circon- 
stances qui  l'accompagnent,  ou  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  1  Mettre,  attacher 
de  l'importance  à  une  chose,  La  considé- 
rer comme  ayant  beaucoup  d'importance. 
I  Autorité,  crédit,  influence.  I  II  se  dit 
eu  mauvaise  part ,  et  s'applique  A  ceux  qui 
montrent  de  l'orgueil ,  de  la  vanité ,  tpii 
veulent  paraître  plus  considérables  qu'ils  ne 
le  sont  réellement.  |  D'importance,  loc. 
adv.  Très-fort,  evtrèuiement.  Se  dit  Des 
mauvais  traitemenis.  (In-por-tan-se.) 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considé- 
rable, d'un  grand  intérêt.  |  Se  dit  Des  per- 
iounes  qui  jouissent  d'une  certaine  auto- 
rité, d'un  grand  crédit,  d'une  grande  in- 
fluence. I  Important,  subst.  La  chose  im- 
portante, l'essentiel.  |  Homme  vain  qui 
cherche  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 
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vent  hii-mêine  une  opinion  exagérée  de  sa 
qualité,  de  son  mérite,  de  SOQ  crédit.  (In 
por-tan.) 

IMPORTATION,  s.  f.  Action  d'impor- 
ter. I  Se  dit  Des  marchandises  importées. 
(In-por-ta-sion.) 

IMPORl'RR.  v.  a.  {Importare.)  Appor- 
ter, introduire  dans  un  pays  des  produc- 
tions étrangères ,  une  industrie  créée  à  l'é- 
tranger, etc.  (In-por-té.) 

IMPORTER,  v.  n.  (  Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  aux  3*'  personnes.  )  Être  d'im- 
portance ,  de  conséquence.  I  II  s'emploie 
dans  un  grand  nombre  de  phrases ,  la  plu- 
part négatives  ou  iuterrogatives ,  qui  ser- 
vent à  marquer  L'indifférence  que  l'on  a 
ou  que  l'on  doit  avoir  pour  qq.  ch.,  le  peu 
de  cas  que  l'on  en  fait  ou  que  l'on  en  doit 
faire.  (In-por-té.) 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  et  subst.  {Im- 
portunus.)  Fâcheux,  incommode,  qui  dé- 
plait ,  qui  ennuie  ,  qui  fatigue  par  ses  assi- 
duités ,  par  ses  discours ,  par  ses  demandes , 
etc.  I  Se  dit  Des  choses  qui  deviennent  incom- 
modes par  leur  continuité,  leur  fréquence, 
etc.  (In-por-tun;  u-ne.) 

IMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière importune.  (In-por-tu-né-man.) 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fati- 
guer par  ses  assiduités,  par  ses  demandes, 
par  ses  questions ,  etc.  |  Fig.  et  poétiq.. 
Importuner  les  dieux ,  le  ciel  de  ses  prières, 
de  ses  vœux ,  Implorer  souvent  et  mal  à 
propos  la  Divinité.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
incommodent,  qui  lassent,  qui  causent  de 
l'ennui.   (In-por-fu-né.) 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  (  Importunitas.  ) 
Action  d'importuner.  (In-por-tu-ni-té.) 

IMPOSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit,  qui 
peut  être  im[iosé;  qui  est  sujet  aux  imposi- 
tions ,  aux  droits.  (In-po-za-ble.) 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose, 
qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'attention,  des 
égards,  du  respect.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
élèvent  l'âme  et  qui  la  remplissent  d'une 
admiration  mêlée  de  respect.  |  Force  impo- 
sante,  forces  imposantes,  Forces  militaires 
considérables.  (In-po-zan.) 

IMPOSER.  V.  a.  (  Impositum.  )  Mettre 
dessus.  Imposer  les  mains.  |  Fig.,  Imposer 
un  nom ,  Donner  un  nom  ,  donner  une  dé- 
nomination. I  Fig.,  Charger  qqn.  d'une 
chose  incommode,  pénible  ou  difficile; 
prescrire,  infliger.  |  Imposer  silence.  Or- 
donner qu'on  se  taise,  faire  qu'on  se  taise. 
I  Fig.,  Imposer  silence  aux  passions ,  Les 
réprimer.  |  Fig.,  Imposer  silence  aux  médi- 
sants,  au  menso'igc ,  etc..  Les  réduiie  au 
silence.  |  Se  Dit  en  parlant  des  tributs  dont  on 
charge  les  peuples,  des  droits,  des  contribu- 
tions que  le  gouvernement  exige  des  particu- 
liers dans  l'intérêt  commun.  |  Faire  une  espèce 
de  violence  à  qqn.  pour  qu'il  accueille  une 
personne,  pour  qu'il   accepte  une  chose.  | 
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Imposer  du  respect.  Inspirer  du  respect.  | 
Absol.,  Imposer,  Inspirer  du  respect ,  de 
l'admiration,  de  la  crainte.  |  En  imposer,  a 
été  pris  souvent  dans  le  sens  précédent  ; 
mais  il  signifie  plus  exactement  Tromper, 
abuser,  surprendre,  en  faire  accroire.  |  Im- 
puter à  tort.  (Vi.)  I  Disposer  les  pages  qui 
doivent  composer  une  forme ,  de  telle  sorte 
qu'elles  se  trouvent  dans  l'ordre  convenable 
sur  la  feuille  imprimée  et  pliée.  (In-po-zé.) 

IMPOSITION,  s.  f.  (Impositio.)  Action 
d'imposer.  L'imposition  des  mains.  |  Se  dit, 
fig.,  Des  noms  qu'on  donne.  |  Se  dit,  lig., 
De  l'action  d'imposer  qq.  ch.  de  pénible , 
d'onéreux.  |  Absol.,  Droit ,  contribution  im- 
posée sur  les  choses  ou  sur  les  personnes.  | 
Action  ou  manière  d'imposer  les  pages  d'une 
forme.  (In-po-zi-sion.) 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  {.{Impossihllitas.) 
Défaut  de  possibilité.  |  Impossibilité  méta- 
physique,  se  dit  de  ce  qui  implique  contra- 
diction. I  Impossibilité  physique ,  se  dit 
D'une  chose  c|lii  est  impossible  selon  l'ordre 
de  la  nature.  |  Impossibilité  morale ,  se  dit 
2)'une  chose  qui  est  vraisemblablement  im- 
possible. (In-po-si-bi-li-té.) 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  i  g.  et  subst. 
(Impossibilis.)  Qui  ne  peut  être ,  qui  ne  se 
peut  faire.  |  Qui  est  très-difficile.  |  Je  ferai 
l'impossible  pour  l'ous ,  pour  lui,  etc..  Il 
n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  vous  obliger, 
etc.  I  Réduire  qqn.  à  l'impossible.  En  exi- 
ger ce  qu'il  ne  peut  faire  ;  ou  Le  réduire  à 
ne  pouvoir  répondre  sans  tomber  en  con- 
tradiction. I  Fam. ,  Gagner  V impossible , 
etc..  Gagner  beaucoup,  etc.  |  Par  impos- 
sible. Formule  dont  on  se  sert ,  dans  le 
discours,  lorsqu'on  suppose  une  chose  qu'on 
sait  bien  être  impossible.  (In-po-si-ble.) 

IMPOSTE,  s.  f.  C  Impostus.  )  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  porte  ou  d'une 
arcade  ,  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres , 
ayant  ordinairement  qqs.  moulures ,  et  sur 
laquelle  on  pose  la  première  pierre  qui  com- 
mence à  former  le  cintre  de  la  porte,  de 
l'arcade.  (In-pos-te.) 

IMPOSTEUR,  s.  m.  (Imjjostor.)  Celui  qui 
en  impose,  qui  trompe.  |  Calomniateur  qui 
impute  faussement  à  qqn.  qq.  ch.  de  préju- 
diciable et  d'odieux.  |  Celui  qui  invente , 
qui  débite  une  fausse  doctrine  pour  séduire 
les  hommes,  pour  faire  secte.  |  Celui  qui 
tâche  de  tromper,  soit  par  de  fausses  appa- 
rences de  piété,  de  sagesse,  de  probité  ,  soit 
en  voulant  se  faire  passer  pour  un  autre 
homme  qu'il  n'est,  j  Adj.  Un  éloge  impos- 
teur. (In-pos-teur.) 

IMPOSTURE,  s.  f.  (Impostura.)  Action 
de  tromper,  d'en  imposer.  |  Calomnie,  ce 
que  l'on  impute  faussement  à  qqn.  dans  le 
dessein  de  lui  nuire.  |  Hypocrisie,  déguise- 
ment. I  Se  dit  Des  choses  qui  font  illusion, 
qui  causent  des  illusions.  (In-pos-tu-re.) 

IMPOT,  s.  m.    (  Imposifus.  )   Charge  pu- 
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blique,  droit  imposé  sur  certaines  choses. 
I  Se  dit  absol.  Des  impôts  en  général,  et  De 
la  manière  de  les  établir.  |  Fig.,  Ce  que  l'on 
paye  pour  des  besoins  imaginaires,  pour  des 
plaisirs.  (In-pô.) 

IMPOTENCE,  s.  f.  (Impotentia.)  Étal  de 
celui  qui  est  impotent.  (In-po-lan-se.) 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  {Im- 
potens.)  Estropié ,  qui  est  privé  de  l'usage 
d'un  bras,  d'une  jambe,  etc.,  soit  par  vice 
de  nature ,  soit  par  accident.  (In-po-tan  ; 
an-te.) 

IMPRATICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  se  faire ,  s'exécuter.  |  Se  dit  Des  lieux 
où  l'on  ne  peut  passer,  où  l'on  ne  passe  qu'a- 
vec beaucoup  de  difficulté.  |  Se  dit  D'une 
maison,  d'un  appartement  qui  a  des  incon- 
vénients tels ,  qu'on  ne  peut  l'habiter.  |  In- 
sociable, très-difficile  à  vivre.  (In-pra-ti- 
ca-ble.) 

IMPRÉCATION,  s.  f.  {Imprecatio.)  Ma- 
lédiction, souhait  qu'on  fait  contre  qqn.  | 
Figure  par  laquelle  on  souhaite  des  malheurs 
à  celui  dont  on  parle  ou  à  qui  l'on  parle. 
(In-pré-ca-sion.) 

IMPRÉGNER,  v.  a.  {In,  prœgnans.  )  Il 
se  dit  en  parlant  D'un  corps  solide  ou  fluide 
dans  lequel  pénètrent  et  se  répandent  les 
particules  d'une  substance.  |  S'emploie  fig., 
en  parlant  Des  opinions,  des  principes,  etc., 
inculqués  dans  l'esprit.  (In-pré-«é  [n  m.].) 
IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  se  dit  en  parlant  De  villes 
et  de  places  de  guerre.  |  Très-difficile  à 
prendre.  (In-pre-na-ble.) 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  imprescriptible.  (In-prés-crip-ti- 
bi-Ii-lé.) 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  1  g.  (  In , 
prœscribere.)  Qui  n'est  pas  susceptible  de 
prescription.  (In-prës-crip-ti-ble.) 

IMPRESSES,  adj.  F.  Intentionnelles. 
IMPRESSION,  s.  f.  {Impressio.)  Action 
par  laquelle  une  chose  appliquée  sur  une 
autre  y  laisse  une  empreinte,  des  traits,  etc.; 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Impressions 
digitales ,  Légères  dépressions  qu'on  observe 
à  la  face  interne  des  os  du  cràue,  et  qu'on 
dirait  faites  par  l'impression  des  doigts.  | 
L'action  ou  la  manière  de  tirer  des  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  creux 
ou  des  saillies  propres  à  se  décharger  d'une 
couleur  qui,  par  compression,  se  reporte 
sur  une  autre  surface.  |  L'action  d'imprimer 
un  livre,  etc.,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. I  Édition.  |  L'effet  que  l'action  d'une 
chose  quelconque  produit  sur  un  corps.  | 
Ce  qui  reste  de  l'action  qu'une  chose  a  exer- 
cée sur  un  corps.  |  Fig.,  L'effet  qu'une  cause 
quelconque  produit  dans  le  cu'ur  ou  dans 
l'esprit.  I  La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile 
ou  sur  un  panneau,  et  qui  sert  de  première 
couche  à   l'ouvrage.  I /"(-/«/«/r  d'impression , 
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-  La  peinture  à   couches   plates   que  font  les 
peintres  en  bâtiments.  (In-prë-sion.) 

LMPRÉVOYANCE.  s.  f   {Impiwidentia.) 
Défaut  de  prévoyance.  (In-pré-voua-ian-se.) 
IMPRÉVOYANT,     ANTE.     adj.     Qui 
manque  de  prévoyance.  (In-pré-voua-ian.) 

IMPRÉVU,  UÉ.  adj.  {Improvidus.)  Qu'on 
n'a  pas  prévu ,  et  (jui  arrive  lorsqu'on'y  pense 
le  moins.  (In-pré-vu.) 

IMPRIMER.  V.  a.  {fmprimcre.)  Faire  ou 
laisser  une  empreinte  sur  qq.  ch.,  y  mar- 
quer des  traits,  une  figure.  |  L'impression, 
à  l'encre  noire  ou  en  couleur,  qui  se  fait  par 
l'application  et  la  pression  d'une  surface  sur 
une  auti'e.  (  Marquer,  empreindre  des  let- 
tres sur  du  papier  ou  sur  qq.  autre  ch. 
semblable ,  avec  des  caractères  fondus  ou 
gravés ,  que  l'on  a  chargés  d'encre  ;  Faire 
tous  les  travau.x  nécessaires  pour  la  con- 
fection d'un  livre,  etc.  |  Faire  imprimer, 
publier  par  la  voie  de  l'impression.  |  Se 
faire  imprimer,  Mettre  au  jour  qq.  ouvrage. 
I  Se  dit  Des  sentiments,  des  images,  etc., 
qui  font  impression  dans  l'esprit ,  dans  la 
mémoire,  dans  le  cœur.  |  Se  dit  Du  mouve- 
ment, de  la  vitesse,  etc.,  qu'un  corps  com- 
munique à  un  autre  corps.  |  Donner  à  une 
toile  ou  à  un  panneau  la  préparation  né- 
cessaire pour  y  peindre  nn  tableau.  |  En- 
duire d'une  ou  de  plusieurs  couches  de  cou- 
leur des  ouvrages  de  serrurerie ,  de  menui- 
serie, etc.  I  Imprimé,  subst.  Se  dit  De  pe- 
tites brochures  ou  de  feuilles  volantes.  (  In- 
pri-mé.) 

•  IMPRIMERIE,  s.  f.  L'art  d'imprimer  des 
livres,  etc.  |  Se  dit  Des  caractères,  des 
presses,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'impression 
des  ouvrages.  |  Établissement  où  l'on  im- 
prime des  livres ,  etc.  |  Imprimerie  en  taille- 
douce ,  litliogrnphitjiie ,  Établissement,  lieu 
où  l'on  imf.rinie  des  gravures  en  taille-douce, 
des  hthographies.  (In-pri-me-rie.) 

IMPRIMEI:R.  s.  m.  Celui  qui  fait  impri- 
mer des  hvTes,  etc.,  par  des  ouvriers  qu'il 
paye  et  qu'il  dirige.  |  Imprimeur  en  taille- 
douce ,  imprimeur  lithographe.  Celui  qui 
a  un  étabhssement  dans  lequel  on  imprime 
des  gravures,  des  lithographies.  |  OuvTier 
qui  travaille  à  la  presse,  qui  tire  les  feuilles 
d'un  ouvrage,  ou  des  gravures,  des  lithogra- 
phies, etc.  I  Tout  ouvrier  qui  travaille  dans 
une  imprimerie.  (In-pri-meur.) 

IMPROBABLE,  adj.  des  2  g.  {Improba- 
bilis.)  Qui  n'a  point  de  probabilité.  (In-pro- 
ba-ble.) 

IMPROBATELR,  TRICE.  adj.  et  subst. 
{Improbator.)  Qui  désapprouve,  qui  marque 
improijalion.  (In-pro-ba-teur;  tri-se.) 

IMPRORATIOX.  s.  f.  (Improbatio.)  Ac- 
tion d'improuver.  (In-pro-ba-sion.) 

IMPROBITÉ,  s.  f.  {Improhitas.)  Défaut 
de  probité,  mépris  de  la  justice  et  de  l'hon- 
iiélflé.  (In-pro-bi-té.) 

IMPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  pro-| 
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duit  point,  qui  ne  rapporte  point.  (In-pro 
duc-tif.) 

IMPROMPTU,  s.  m.  {In,  promptus.  )  T. 
lat.  Ce  qui  se  fait  sur-le-champ,  sans  avoir 
été  prémédité,  préparé.  |  Adj.  Un  dincr,  un 
bal,  un  concert  impromptu.  \  Épigramme , 
madrigal ,  ou  autre  petite  pièce  de  poésie 
faite  sur-le-champ.  Qqs.  uns  lui  donnent 
un  s  au  pluriel.  |  Un  impromptu  fait  à  loisir. 
Petite  pièce  de  poésie,  bon  mot,  etc.,  qui 
a  été  préparé  d'avance,  et  que  l'auteur 
donne  comme  fait,  comme  trouvé  sur-le- 
champ.  (In-pronp-tu.) 

IMPROPRE,  adj.  des  2  g.  {Improprins .) 
Qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste, 
exact.  Se  dit  Du  langage.  (In-pro-pre.) 

IMPROPREMENT,  adv.  D'ime  manière 
qui  ne  convient  pas ,  qui  n'est  pas  juste, 
exacte.  Se  dit  du  langage.  (In-pro-pre-man.; 

IMPROPRIETE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre.  Se  dit  Du  langage.  (  In-pro- 
pri-é-té.) 

IMPROUVER,  v.  a.  {Improbare.)  Désap^ 
prouver,  blâmer.  (In-prou-vé.) 

IMPROVISATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  improvise ,  qui  a  le  talent  d'impro- 
viser. (In-pro-vi-sa-teur;  tri-se.) 

IMPROVISATION,  s.  f.  Action  d'impro- 
viser des  vers  ,  un  discours  ,  de  la  musique. 
I  Se  dit  Des  vers ,  du  discours ,  de  la  mu- 
sique qu'on  improvise.  (In-pro-vi-za-sion.) 

EVIPROVISER.  V.  n.  {Improvisus.)  Faire, 
sans  préparation  et  sur-le-champ  ,  des  vers 
sur  une  matière  donnée.  |  Se  dit  D'un  mu- 
sicien qui  compose  et  exécute  sur-le-champ 
lui  morceau  de  musique.  |  Parler  d'abon- 
dance. I  V.  a.  Se  dit  De  toute  chose  faite 
sans  préparation  et  sur-le-champ.  (In-pro- 
vi-zé.) 

IMPROVISTE  (À  L').  loc.  adv.  {Improvi- 
sus.) Subitement,  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
(A-lin-pro-vis-te.) 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  impru- 
dence. (In-pru-da-man.) 

IMPRUDENCE,  s.  f.  {Imprudentia.)  Dé- 
faut ,  manque  de  prudence.  |  Action  con- 
traire à  la  prudence.  (In-pru-dan-se.) 

IMPRUDENT,  ENTE.  adj.  {Imprudens.) 
Qui  manque  de  prudence.  |  Se  dit  Des  ac- 
tions et  des  discours.  (In-pru-dan;  an-te.) 

IMPUBÈRE,  adj.  des  ■>.  g.  et  subst.  {Im- 
pttber.)  Se  dit  De  celui  ou  celle  qui  n'a  pas 
encore  atteint  l'âge  de  puberté.  (  In-pu- 
bè-re.) 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément, 
avec  impudence.  (In-pu-da-man.) 

IMPUDENCE,  s.  f  {Impudentia.)  Effron- 
terie, manque  de  pudeur.  |  Se  dit  Des  ac- 
tions et  des  paroles  impudentes.  (In-pu- 
dan-se.) 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  {Impiutens.) 
Insolent,  effronté,  qui  n'a  point  de  ])ndcur. 
I  Se  dit  Des  actions  et  des  paroles  qui  bles- 
sent la  pudeur,  01»  qui  sont  trop  libres,  trop 
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liarUirs.  |  Siihsl.,  se  dil  Des  personnes  (  In- 
pu-dan;  au-le.) 

IMPUDEUR,  s.  m.  Défaut,  manque  de 
pudeur.  |  Défaut ,  manque  de  cette  hon- 
nête retenue  que  doit  imposer  à  tout  homme 
le  sentiment  de  sa  dignité  personnelle.  (In- 
pu-deur.) 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  Vice  contraire  à  la 
chasteté.  |  Se  dit  des  actions  impudiques. 
(In-pu-di-si-té.) 

IMPUDIQUE,  adj.  des  2  g.  [Impudtcus.) 
Qui  fait  des  actions  contraires  à  la  chas- 
teté. I  Se  dit  De  tout  ce  qui  blesse  la  chas- 
teté dans  les  actions  ou  dans  les  discours.  | 
Suhst.,  se  dit  Des  personnes.  (lu-pu-dic-e.) 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impudique.  (In-pu-di-que-man.) 

IMPUGNER.  V.  a.  {Impiignare.)  Atta- 
quer, combattre  une  proposition,  un  point 
de  doctrine,  un  droit.  (Vi.)  (  In-pu-«é 
[n  m.J.) 

IMPUISSANCE,  s.  f.  {Impotetitia.)  Man- 
que de  pouvoir,  de  moyens  pour  faire  qq. 
ch.  ]  L'incapacité  d'avoir  des  enfants.  Se  dit 
D'un  homme.  (In-pui-san-se.) 

IMPIÎISSANT,  ANTE.  adj.  (  Impotem.) 
Qui  a  peu  ou  point  de  pouvoir.  |  Se  dit  Des 
choses ,  Incapable  de  produire  aucun  effet.  | 
Adj.  et  subst.  Se  dil  De  celui  qui,  par  vice  de 
conformation  ou  par  qq.  faiblesse  naturelle 
ou  accidentelle ,  est  incapable  d'engendrer. 
(In-pui-san.) 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  pai-  im- 
pulsion. (In-pul-sif.) 

IMPULSION,  s.  f.  (Iwpulsio.)  Action  de 
pousser;  mouvement- ou  tendance  à  se  mou- 
voir qu'un  corps  donne  à  un  auli-e  par  le 
choc.  I  L'action  d'exciter,  d'encourager,  de 
pousser  qqn.  à  faire  une  chose.  (In-pul-sion.) 

IMPUNÉMENT,  adv.  {Impunis.)  Avec  im- 
punité ,  sans  subir  aucune  punition.  |  Il  s'ap- 
plique souvent  À  des  actions  qui  ne  sont  ni 
des  crimes,  ni  des  fautes,  mais  desquelles  il 
peut  résulter  qq.  préjudice,  qq.  désagrément 
pour  celui  qui  les  fait.  (In-puné-man.) 

IMPUNI ,  lE.  adj.  (Impunitits.)  Qui  de- 
meure sans  punition.  (In-pu-ni.) 

IMPUNITÉ,  s.  f.  {Imptmitas.)  Manque  de 
punition,  exemption  d'une  peine  méritée. 
(In-pu-ni-té.) 

IMPUR,  URE.  adj.  {Impunis.)  Qui  n'est 
pas  pur,  qui  est  altéré  ou  corrompu  par  qq. 
mélange,  qui  est  souillé.  |  Fig.,  É(rt<  né  d'un 
sang  impur ,  Être  né  de  parenis  fléiris,  con- 
nus pour  de  malhonnêtes  gens.  |  Fig. ,  Im- 
pudiiiue.  (In-pur.) 

IMPURETÉ,  s.  f.  {Impuritas.)  Ce  qu'il  y 
a  dans  une  chose  d'impur ,  de  grossier  et 
d'étranger,  qui  l'altère  ou  la  gâte.  |  Impureté 
légale ,  La  souillure  que  l'on  contractait  en 
faisant  certaines  choses  défendues  par  la  loi 
des  Juifs.  I  Fig.,  pour  Impudicité.  |  Au  plur. 
Obscénités.  (  lu-pu-re  té.) 

LMPUTAbLE.  adj.  des  ?.  g.  Qui  peut,  t\m 
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doit  être  attribué  .n.  |  Se  dit  D'une  somme , 
d'une  \alcur  qui  doit  être  imputée  sur  une 
autre.  (In-pu-ta-ble.) 

IMPUTATION,  s.  f.  {Imputatio.)  Action 
d'attribuer  à  qqn.  une  chose  digne  de  blâme. 
Il  se  dit  surtout  Des  accusations  faites  sans 
preuve.  |  Compensation  d'une  somme  avec 
ime  autre;  déduction  d'une  somme,  d'une 
valeur  sur  une  autre.  [  L'application  des  mé- 
rites de  Jésiis-(;hrist.  (In-pu-ta-sion.) 

IMPUTER.  V.  a.  (  Imputare.)  Attribuer  à 
qqn.  une  chose  digne  de  blâme.  |  Imputer  à 
crime ,  à  faute ,  à  blâme  ,  a  déshonneur , 
Trouver ,  dans  une  action  qui  paraît  indiffé- 
rente ou  même  louable ,  de  quoi  blâmer  ce- 
lui qui  l'a  faite,  et  lui  en  faire  un  reproche, 
un  crime.  |  Imputer  à  négligence ,  à  ou- 
bli ,  etc. ,  Attribuer  à  négligence ,  à  oubli ,  etc. 
I  Appliquer  un  payement  à  une  certaine 
dette;  déduire  une  somme,  une  valeur  sur 
une  autre,  l'en  rabattre.  1  Se  dit  De  l'applica- 
tion des  mérites  de  Jésus-Christ.  (In-pu-té.) 

IN.  Particule  qui  entre,  avec  deux  sens 
différents  ,  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots  {In)  :  1°  elle  signifie  Dans  ;  1°  elle 
emporte  uncidée  négali^c  ou  [irivative.  |  Elle 
a  le  premier  sens  dans  les  mots  Imbu,  incor- 
porer ,  etc.  I  Elle  conserve  ce  même  sen.s , 
avec  la  prononciation  latine  ou  italienne , 
dans  plusieurs  expressions  empruntées  du 
latin  et  de  l'italien  ,  comme  In  manus  ,  In 
naluralibus ,  In  pace ,  etc.  V.  Manus  (in), 
Naturalibus  (in),  Pace  (in)  ,  etc.  |  On  dit 
In-folio ,  in-quarto  ^  i/i-octafo ,  in-douze,  in- 
seize,  in-dix-huit ,  etc.,  pour  dire  que  La 
feuille  de  papier  est  pliée  en  deux ,  en  quatre , 
en  douze,  etc.  ;  et,  dans  ces  expressions.  In 
prend  le  son  nasal  ;  mais  il  le  perd  dans  In- 
octavo  ,  qui  se  dit  de  la  feuille  pliée  en  huit  : 
on  prononce  I-noctavo.  \  Dans  un  très-grand 
nombre  de  mots  français,  la  particule  In 
donne  au  mot  composé  un  sens  contraire  à 
celui  du  mot  simple.  Elle  est  alors  négative 
ou  privative  :  Docile  ,  indocile ,  patient ,  im- 
patient,  etc.  I  Dans  les  mots  composés  dont 
le  simple  commence  par  L,  M,  ou  R,  1'/  garde 
le  son  qui  lui  est  propre ,  et  \n  s'assimile  à 
la  consonne  dont  elle  est  suivie:  Illettré, 
immortel,  irrtuircnce.  \  Quand  le  simple 
commence  par  une  des  labiales  P>  ou  P ,  Vn 
se  change  en  ;n,  et  l'on  prononce  JÈ«,  avec 
le  son  nasal  :  Imbu,  importer  (  Enbu ,  èn- 
porter).  \  Partout  ailleurs.  In  reste  tel  qu'il 
est;  et  il  prend  toujours  le  son  nasal  devant 
les  consonnes ,  à  moins  que  le  simple  ne  com- 
mence par  N  :  Inattendu ,  inutile  (  pronon- 
cez ,  I-nattendu,  i-nutile);  Indocile,  injuste 
(prononcez  Èn-docile,  èn-juite);  Inné, 
innombrable  (prononcez  I-nné,  i-nnom- 
brable).  Par  exception,  on  dit  Ignoble, 
ignominie  ,  ignare  ,  ignorer,  etc.,  au  lieu  de 
Innoble  ,  ingnare  ,  etc.  (  In  ;  ou  I-ne.) 

INABORDABLE  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  aborder.  |  Se  dit  D'un  endroit  dont  on 
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ne  peut  approcher.  |  Se  dit  D'une  personne 
de  difficile  accès.  Fani.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants  jusqu'à  Incagticr  exclus. ,  /  con- 
serve le  son  qui  lui  est  propre.  )  (  I-na-bor- 
da-ble.) 

IXACCEPTARLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
|jeut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter.  (I-nac-sëp- 
ta-ble.) 

IN.4CCESSIBLE.  adj  des  2  g.  (  Inacces- 
sihUis.)  Dont  on  ne  peut  approcher,  dont 
l'accès  est  impossible,  j  Se  dit  fig.  Des  per- 
sonnes auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'ac- 
cès, à  qui  il  est  très-difficile  de  parler.  |  Se 
dit,  fig..  D'une  personne  qui  n'est  point  tou- 
chée de  certaines  choses,  qui  n'éprouve 
point  cerUiius  mouvements  de  l'âme,  cer- 
taines passions.  (I-nac-së-si-ble.) 

IN.\C;COMM()DABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  accommoder.  (I-na-co-mo-da-ble.) 

IXACCORDABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  mettre  d'accord.  Qu'on  ne  peut  ac- 
corder, octroyer.  (I-na-cor-da-ble.) 

INACCOSi'ABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  accoster.  (I-na-cos-ta-ble.) 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver.  (1-na-cou- 
tu-mé.) 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé. 

INACTIF,  IVE.  ;idj.  Qui  n'a  point  d'ac- 
tivité. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion. (I-nac-sio»i.) 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  d'ac- 
tivité. 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  être  admis.  (I-nad-mi-si-bi-li-té.) 

INADMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  ret-evable ,  qui  ae  saurait  être  admis. 
(I-nad-mi-si-ble.) 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut  d'atten- 
tion à  qq.  ch.  |  Action,  faute  que  l'on  fait 
par  inadvertance.  (I-nad-vër-tan-se.) 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inaliénable. 

INALIÉNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
s'aliéner. 

INALLIABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
métaux  qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'au- 
tre. I  Les  intérêts  de  Dieu  et  ceux  du  monde 
sont  innlliables.  (I-na-li-a-ble.) 

INALTÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inalte- 
rare.)  Qui  ne  peut  être  altéré. 

INAMISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamissible.  L'inamissibilité  de  la  justice. 
(  I-na-mis-si-bi-li-té.) 

INAMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  {Innmissi- 
hdis.)  Qui  ne  se  peut  perdre.  Grâce  inamis- 
sible. (  I-na-mis-si-ble.) 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamovible. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  g.  {In,  anioicre.) 
Qui  ne  peut  être  été  d'un  poste ,  qui  ne  peut 
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être  destitué  de  sa  place  arbitrairement.  |  Se 
dit  Des  emplois  à  vie. 

INANIMÉ,  ÉE.  adj.  (  Inanimatus.  )  Qui 
n'est  point  animé ,  ou  qui  a  cessé  de  l'être. 
I  Qui  manque  de  mouvement,  de  vivacité, 
d'expression. 

INANITÉ,  s.  f.  (Inanitas.)  Le  vide  d'une 
cho-e.  Il  se  dit  Des  choses  vaines ,  inutiles. 

INANITION,  s.  f.  {Inanitïis.)  Faiblesse, 
manque  de  force  causé  par  défaut  de  nourri- 
ture. (I-na-ni-sion.) 

INAPERCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  aperçu.  (I-na-për-se-va-ble.) 

INAPERÇU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
aperçu.  (I-na-për-su.) 

INAPPÉTENCE,  s.  f.  (/«,  appetentia.) 
Défaut  d'appétit .  de  goût  pour  les  aliments. 
(I-nap-pé-tan-se.) 

INAPPLICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  appliqué.  (I-na-pli-ca-ble.) 

INAPPLICATION,  s.  f.  Inattention;  dé 
faut ,  manque  d'application.  (  I-na-pli-ca- 
sion.  ) 

INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'application,  d'attention.  (I-na-plic-é  [c  m.].) 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  apprécié ,  déterminé.  |  Se  dit  De 
ce  qui  est  d'un  grand  prix,  de  ce  qu'on  ne 
saurait  trop  apprécier ,  estimer.  (  I-na-pré- 
si-able.) 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 
qq.  ch. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  [cm.]  {Inarti- 
culatus.)  Qui  n'est  point  articulé,  ou  qui 
ne   l'est   qu'imparfaitement. 

INATTAQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  attaquer.(I-na-ta-ca-ble.) 

IN.^TTENDU,  UE.  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre. 
(I-na-tan-du.) 

INATTENTIF,  lATE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention.  (I-na-tan-tif.) 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention. 
(  I-na-tan-sion.) 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  {Inaiiguralis.) 
Qui  a  rapport  à  l'inauguration.  |  Discours 
inaugural,  se  dit  Du  discours  qu'un  pro- 
fesseur prononce  lorsqu'il  prend  possession 
de  sa  chaire.  (I-nô-gu-ral.) 

INAUGURATION,  s.  f.  {Inauguralio.) 
Cérémonie  religieuse  qui  se  pratique  au  sacre, 
au  couronnement  des  souverains.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Sacre  ou  Couronnement.  \ 
Consécration ,  dédicace.  |  Discours  d'inau- 
guration ,  se  dit  aussi  Du  discours  inaugural 
d'un  professeur.  (I-nô-gu-ra-sion  [g  m.J.) 

INAUGURER,  v.  a.  {Inaugura)-e.)  Fane 
l'inauguration  d'un  temple,  d'un  monument , 
d'une  statue.  (I-nô-gu-ré  [g  m.].) 

INCAGUER.  v.  a.  Défier  (jq. ,  le  braver, 
en  lui  témoignant  beaucoup  de  mépris,  fam. 
et  vi.  (In-cag-é  [g  m.].). 

INCALCULABLE,  adj.  des 2  g.  Qui  ne  peut 
se  calculer.  |  Très-nombreux  ,  ou  Irès-consi- 
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dérable,  très-grave.  (In-cal-cii-la-ble  [c  m.].) 
INCAMÉRATION.   s.  f.    Union  de   qq. 
terre  au  domaine  de  la  chambre  ecclésiasti- 
que, à  Rome.  (In-ca-mé-ra-sion.)   , 

INCAMÉRER.  v.  a.  {Caméra.)  A  la  cour 
de  Rome  ,  Unir  qq.  terre  au  domaine  de  la 
chaml)ie  ecclésiastique. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  (  Incandesco.  ) 
État  d'un  corps  qui  est  échauffé  et  pénétré 
de  feu  jusqu'à  devenir  blanc.  (In-can-dës- 
san-se.) 

INCANDESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
en  incandescence.  (In-can-dës-san  ;  an-te.) 

INCANTATION,  s.  f.  {/ncantado.)  Action 
de  faire  des  enchantements  pour  opérer  un 
charme,  un  sortilège;  cérémonies,  pratiques 
des  prétendus  magiciens.  (In-can-la-sion.) 

INCAPABLE,  adj.  des  2  g.  {Incapabilis.) 
Qui  n'est  pas  capable,  qui  n'est  pas  en  état 
de  faire  une  chose.  |  Qui  n'a  pas  la  capacité, 
le  talent,  l'aptitude  nécessaire  pour  certaines 
choses.  I  Se  dit  absol. ,  D'une  personne  qui 
est  sans  capacité ,  malhabile.  |  Qui  est  dans 
une  disposition ,  dans  une  situation  qui  ne 
lui  permet  pas  certaines  choses.  |  Se  dit  D'un 
homme  tellement  fortifié  dans  une  bonne 
habitude ,  qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y  soit 
contraire.  |  Adj.  et  subst.,  se  dit  De  celui  que 
la  loi  prive  de  certains  droits  ou  qu'elle  ex- 
clut de  certaines  fonctions.  |  Qui  n'a  pas  les 
qualités  et  les  conditions   nécessaires. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  {/ncapax.)  Défaut  de 
capacité.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes. I  L'état  d'une  personne  que  la  loi 
prive  de  certains  droits.  (In-ca-pa-si-té.) 

INCARCÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'incarcérer,  ou  État  de  cehii  qui  est 
incarcéré.  (In-car-sé-ra-sion.) 

INCARCÉRER,  v.  a.  {Incarcéra  re.)  Mettre 
en  prison   (In-car-sé-ré.) 

INCARNADÏN,  INE.  adj.  et  subst.  Se  dit 
D'une  couleur  plus  faible  que  l'incarnat  or- 
dinaire. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  {Incarnatus.) 
Espèce  de  couleur  entre  le  couleur  de  cerise 
et  le  couleur  de  rose.  |  Subst.  masc.  yoilà  de 
Itel incarnat.  (In-car-na.) 

INCARNATION,  s.  f.  (  Incarnatio.  )  Ac- 
tion de  la  Divinité  qui  s'incarne,  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  |  Absol.  L'incarnation 
de  Jésus-Christ.  (In-car-na-sion.) 

INCARNER  (S'),  v.  pron.  Il  se  dit  De  la 
Divinité  qui  prend  un  corps  de  chair ,  qui 
se  fait  homme.  |  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  dia- 
ble incarné ,  un  démon  incarné ,  se  dit  D'une 
personne  très-méchante.  |  Incarné,  ée,  adj., 
se  joint  À  certains  noms  ahstraits  pour  expri- 
mer que  la  qualité ,  le  défaut ,  le  vice  qu'ils 
désignent  domine  chez  une  personne.  Fam. 
(Siu-car-né.) 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  qu'une 
personne  fait  brus(|uement  et  inconsidéré- 
ment à  une  autre.  |  Au  plur..  Extrava- 
gances ,  folies  <pte  fait  une  personne. 
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INCENDIAIRE,  s.  des  2  g  Auteur  vo- 
lontaire d'un  incendie.  |  Stit)st.  et  adj., 
fig..  Séditieux.  |  Se  dit,  adj.,  Des  choses. 
(In-san-di-è-re.) 

INCENDIE,  s.  m.  {Incendium.)  Grand 
embrasement.  |  Fig.,  Troubles  que  les  fac- 
tions excitent  dans  un  État,  grandes  guerres , 
etc.  (In-san-die.) 

INCENDIER,  v.  a.  {Incendere.)  Brûler, 
consumer  par  le  feu.  Il  se  dit  D'un  giand 
embrasement.  |  iNCF.NniÉ ,  ée.  Subst.,  se 
dit  Des  personnes  dont  l'habitation  a  été 
brûlée.  (In-san-di-é.) 

INCERT.AIN ,  AINE.  adj.  (  Inccrtus.  ) 
Douteux ,  qui  n'est  pas  assuré.  |  Variable , 
mal  assuré.  |  Qui  n'est  pas  fixé,  qui  n'est  pas 
détei-miné.  |  Se  dit  Des  personnes ,  et  sert  à 
exprimer,  tantôt  L'incertitude  qui  ne  dé- 
pend pas  de  nous;  tantôt  L'irrésolution.  | 
Subst.  masc.  Ce  qui  est  douteux,  peu  certain. 
(In-sër-tin  ;  è-ne.) 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute 
et  incertitude.  (In-sèr-të-ne-man.) 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'une  personne 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  faire,  ou  incer- 
taine de  ce  qui  doit  arriver.  |  S'applique 
Au  caractère ,  à  l'esprit ,  aux  opinions  d'une 
personne  irrésolue.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
est  susceptible  de  doute.  |  L'incertitude  du 
temps ,  L'état  incertain  du  temps.  (In-sër- 
ti-tu-de.) 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai ,  au 
plus  tôt.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  par  rap- 
port au  temps  futur.  |  Continuellement , 
sans  cesse.  (In-së-sa-man.'l 

INCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Incessio.  ) 
Qui  ne  peut  être  cédé.  (In-së-si-ble."! 

INCESTE,  s.  m.  {Incestum.)  Conjonction 
illicite  entre  les  personnes  qui  sont  parentes 
ou  alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois,  j 
Inceste  spirituel,  Conjonction  illicite  entre 
les  personnes  alliées  par  une  affinité  spiri- 
tuelle, comme  entre  le  parrain  et  la  filleule. — 
Commerce  criminel  entre  le  confesseur  et  sa 
pénitente.  |  S'est  dit  D'une  personne  cou- 
pable d'inceste.  Dans  ce  sens,  on  l'a  qqf. 
employé  comme  adj.,  surtout  en  poésie. 
(In-sës-te.) 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  in- 
ceste ,  dans  l'inceste.  (In-sës-tu-eu-ze-man.) 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  {Incestuo- 
sus.  )  Coupable  d'inceste.  |  Se  dit  Des  choses 
où  il  y  a  inceste.  |  Se  dit  subst.,  Des  per- 
sonnes. (In-sës-tu-eû  ;  ze.) 

INCHOATIF,  IVE.  adj.  { Inchoatirus.) 
Qui  commence.  Il  se  dit  Des  verbes  qui  ex 
priment  le  commencement  d'une  action. 
Suivant  qqs.  grammairiens ,  Vieillir,  s'en- 
dormir, verdir,  sont  des  verbes  inchoalijs , 
ou,  subst.,  sont  des  inclioatifs.  (In-co-a-tif  ) 
INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident ,  ou 
Par  occasion.  (In-si-da-man.) 

INCIDENCE,  s.  f.  La  rencontre  d'une 
ligue  ou  d'une  surface  avec  une  autre  ligne 
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,ou  une  autre  surface.  |  La  rcnronlre  des 
corps  par  les  rayons  lumin.eux  ;  nlors  Le 
point  où  la  rencontre  a  lieu  est  appelé 
Point  d'incidence  ;  et  l'on  nomme  Arii^le 
d'incidence  L'angle  formé  par  le  rajon 
incident  avec  la  surface  rencontrée.  (In-si- 
dan-se.) 

INCIDENT,  s.  m.  {Incidens.)  Événement 
qui  survient  dans  le  cours  d'une  entreprise, 
d'une  affaire.  |  Se  dit  en  parlant  D'un 
poëme  dramatique,  d'un  roman,  etc.,  et 
signifie  ,  Un  événement  plus  ou  moins  im- 
portant qui  survient  dans  le  cours  de  l'ac- 
tion principale.  |  En  matière  de  procès. 
Difficulté,  contestation  accessoire  qui  nait, 
qui  survient  pendant  l'instruction  de  la 
cause  principale.  |  Se  dit  Des  mauvaises  dif- 
ficultés qu'une  personne  élève  dans  une  dis- 
pute, au  jeu,  etc.  (In-si-dan.) 

IXCIDENT,  ENTE.  adj.  {Incidens.)  Il  se 
dit  De  certains  cas  qui  surviennent  dans  les 
affaires.  |  En  gram.,  Proposition ,  phrase 
incidente.  Celle  qui  est  insérée  dans  une 
proposition  principale  dont  elle  fait  partie. 
I  Sert  pour  qualifier  Les  rayons  lumineux 
dans  l'acte  de  leur  rencontre  avec  les  sur- 
faces des  corps.  (In-si-dan  ;  an-te.) 

INC  [DENTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  forme 
des  incidents,  chicaneur.  (In-si-dan-tè-re.) 

INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naître,  élever 
un  incident ,  des  incidents  dans  le  cours  d'un 
procès.  I  Chicaner,  faire  des  objections  peu 
importantes  ,  élever  de  mauvaises  difficultés. 
(In-si-dan-té.) 

INCINÉRATION,  s.  f.  Action  de  réduire 
en  cendres,  ou  État  de  ce  qui  est  réduit  en 
cendres.  (In-si-né-ra-sion.) 

INCINERER.  V.  a.  {In,  cinis.)  Réduire 
en  cendres.  (In-si-né-ré.) 

INCIRCONCIS ,  ISE.  adj.  {Incircumcisits) 
Qui  n'est  point  circoncis,  |  Il  se  disait ,  chez 
les  Juifs ,  De  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur 
nation  ;  et ,  en  ce  sens  ,  il  est  ordin.  subst. 
Les  incirconcis.  \  Fig.,  Immortifié.  (  In-sir- 
con-si  ;  i-ze.) 

INCIRCONCLSION.  s.  f.  État  de  celui 
qui  est  incirconcis.  Se  dit  au  fig.  (In-sir-con- 
si-zion.) 

INCLSE.  s.  f.  {Incisas.)  Petite  phrase  qui 
forme  un  sens  partiel ,  et  qui  entre  danî 
le  seas  total  de  la  période  ou  d'un  membre 
de  la  période.  (In-si-ze.) 

INCISER,  v.  a.  (  Incisum.  )  Faire  une 
fente  avec  qq.  ch.  de  tranchant.  Se  dit  De 
cette  opération  de  chirurgie  qui  consiste 
à  faire  des  taillades  sur  la  chair.  |Sc  dit  Des 
taillades  qu'on  fait  à  des  arbres  en  certaines 
occasions.  |  S'est  dit ,  en  médecine ,  pour 
Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du  suc  pas- 
trique  et  de  certains  médicaments.  |  Incisé, 
FE.  adj.  Se  dit,  en  bol.,  Des  parties  dont 
le  limbe  ou  les  bords  sont  divisés  comme 
avec  un  instrument  tranchant.  (In-si-zé.) 

INCISIF,    IVE.   adj.  Se   disait  Des   re- 
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mèdcs  que  l'on  croyait  propres  à  diviser,  à  at 
ténuer  les  humeurs  grossières. — Subst.  masc. 
Les  incisifs.  (Vi.)  |  Dents  incisives,  ou, 
subst..  Incisives,  Les  dents  de  devant,  qui 
sont  faites  pour  couper  les  aliments.  |  Mus- 
cles incisifs,  ou,  subst..  Incisifs,  Les  muscles 
de  la  lèvre  supérieure.  (In-si-zif.) 

INCISION,  s.  f.  {Incisio.)  Fente ,  tail- 
lade, ouverture  faite  avec  un  instrument 
tranchant.  1  Incision  cruciale.  Double  incision 
dont    les   taillades  se  croisent.    (In  si-zion.) 

INCITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  médec. 
Qui  donne  du  ton. — Subst.  masc,  Les  inci- 
tants. (In-si-tan.) 

INCITATION,  s.  f.  {Incitatio.)  Instiga- 
tion, impulsion.  |  L'action  de  donner  du 
ton  aux  organes.  (In-si-ta-sion.) 

INCITER,  v.  a.  {Incitare.)  Pousser,  dé- 
terminer, induire  à  faire   qq.  ch.  (In-si-té.) 

INCIVIL,  ILE.  adj.  (/«tvV.Y/j.)  Qui  man- 
que de  civilité.  |  Se  dit  Des  manières ,  des 
actions,  des  paroles,  etc.,  qui  sont  con- 
traires à  la  politesse ,  à  la  bienséance.  | 
Clause  incivile ,  Clause  faite  contre  la  dis- 
position des  lois  civiles.  (Vi.)  (In-si-vil.) 

INCIVILEMENT.  adv.  D'nne  manière 
incivile.  (In-si-vi-le-man.) 

INCIVILITÉ,  s.  f.  {Incivilitas.)  Manque 
de  civilité.  |  Action  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  (In-si-vi-li-té.) 

INCIVIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
civique.  Se  dit  Des  choses.  (In-si-vic-e.  "l 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme. 
(In-si-vis-me.) 

INCLÉMENCE,  s.  f.  {Inclementia.)  Ri- 
gueur. L'inclémence  des  dieux.  |  Fig.,  se  dit 
Du  temps,  de  la  saison.  (In-clé-man-se.) 

INCLÉMENT,  ENTE.  adj.  {Inclemens.) 
Qui  n'a  pas  de  clémence,  rigoureux.  |  Fig., 
Un  ciel  inclément.  Un  temps  ou  un  climat 
rigoureux.  (In-clé-man  ;  an-te.) 

INCLINAISON,  s.  f.  {Inclinatio.)  Dans 
le  langage  ordinaire,  il  exprime  spéciale- 
ment L'obliquité  des  lignes  droites  ou  des 
surfaces  planes  sur  le  plan  de  l'horizon.  | 
Exprime  La  relation  d'obliquité.  (In-cli- 
në-zon.) 

INCLINANT,  adj.  m.  {Inclinans.)  Se  dit 
Des'  cadrans  solaires  tracés  sur  un  plan  qui 
n'est  pas  perpendiculaire  à  l'horizon,  mais 
qui  incline  du  coté  du  midi.  On  les  appelle 
aus.si  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  f.  {Inclinatio.)  Action 
de  pencher.  Il  se  dit  De  l'action  de  pencher 
la  tète  ou  le  corps  en  signe  d'acquiescement 
ou  de  respect.  ]  Verser  par  inclination. 
Verser  qq.  liqueur  en  penchant  doucement 
le  vaisseau.  |  Fig. ,  Disposition,  pente  natu- 
relle à  qq.  ch.  ;  se  dit  Des  personnes.  | 
Affection,  amour.  |Fam.,  La  personne  (ju'on 
aime.  I  Se  dit  De  la  chose  pour  la(|uelle  on  a 
di!  penchant.  (In-cli-na-sion.) 

INCLINER.  V.  a.  {Inclinarr.)  Mettre 
dans  une  situation  oblique,   pencher.  On  le 
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dit  surtout  par  rapport  au  plan  Je  l'horizon. 
'  Baisser,  courber.  |  Pron. ,  se  dit  De  ce 
bui  est  dans  une  situation  oblique  par  rap- 
port à  une  ligne,  à  une  surface  quelconque. 
—  Se  baisser,  se  courber. — Absol.,  Se  pro- 
sterner par  respect ,  par  crainte.  |  Être  in- 
cline, penché,  f Fig.,  Avoirdu  penchaut,  delà 
prédilection  pour  qq.  ch. ,  être  porté  à  qq. 
cb.  I  La  lùctoire  incline  de  ce  côté,  se 
dit  en  parlant  De  l'armée  qui  commence  à 
obtenir  l'avantage  dans  une  bataille. 

INCLUS,  USE.  part,  du  v.  Inclure,  qui 
n'est  plus  usité.  {Inclusus.)  Enfermé,  enve- 
loppé. |  Absol.  et  subsl. ,  L'incluse,  La  lettre 
enfermée  dans  un  paquet.  |  Dans  certaines 
élections.  Demeurer  inclus,  se  dit  De  ceux 
sur  qui  l'élection  peut  encore  tomber,  lors- 
qu'une partie  des  prétendants  ont  été  reje- 
tés.  (In-clu;  u-ze.) 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  opposé  à 
Exclusivement,  et  signifie  En  y  compre- 
nant, y  comjiris.  (In-clu-zi-ve-man.) 

INCOERCIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  cnercible.    (In-co-ër-si-ble.) 

INCOGNITO,  adv.  {Incognito ,  li.)  Sans 
être  connu,  Il  se  dit  Des  personnes  de  qua- 
lité, (|iii,  en  pays  étranger,  ne  voulant  pas 
être  connues,  ou  traitées  selon  leur  dignité, 
n'ont  pas  leur  train  ordinaire  ou  leurs  au- 
tres marques  distinclives,  et  qui  le  plus 
souvent  prennent  un  autre  nom,  un  autre 
titre  que  le  leur.  |  Se  dit  De  toute  personne 
qui  ne  veut  pas  être  connue  dan^  la  ville, 
dans  le  pays  où  elle  se  trouve,  ou  qui  veut 
laisser  ignorer  qu'elle  y  est.  |  Subst.,  Garder 
l'incosnito.  (In-co-«i-to  [u  m.].) 

INCOHÉRENCE,  s.  f.  (///,  coliœrentia.) 
Qualité  de  ce  qui  est  incohérent.  (In-co- 
é-ran-se.) 

INCOHÉRENT,  ENTE.  adj.  {In,  co- 
licerens.)  Qui  manque  de  liaison.  (Iii-co- 
é-ran  ;  an-te.) 

INCOLORE.adj.  des  2  g.  {In,  color.)  Qui 
n'est  pas  coloré. 

'  INCOMBUSTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  (jui  est  incombustible.  (  In-con-bus-ti- 
l)i-li-té.) 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  2  g.  {In, 
combuere.)  Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  se 
rousumc  point  au  feu.  (In-con-bus-li-blc.) 

INCOMMENSURABIi.ITÉ.  s.  f.  Étal, 
caractère  de  ce  qui  est  incommensurable. 
(In-com-man-su-ra-bi-li-té.) 

INCOMMENSURAl'.LE.  adj.  des  2  g. 
{In,  cum ,  mensurahilis.)  Se  dit  De  deux 
tjuanlités  qui  n'ont  point  de  commune  me- 
sure. (In-com-man-su-ra-ble.) 

INCOMMODE,  adj.  des  >.  g.  {Incommo- 
dus.)  Qui  n'est  pas  commode,  dont  ou  ne  se 
sert  pas  facilement.  |  Qui  cause  du  malaise, 
qui  fatigue,  qui  ennuie.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes qui  sont  importunes  et  à  charge, 
et  Des  animaux  dont  on  est  importuné. 
(In-co  mo-dc.) 
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INCOMMODÉMENT.  tdv.  Avec  incom 
modité.  (In-co-mo-dé-man.1 

INCOMMODER,  v.  a.  {Incommodare.) 
Apporter,  causer  qq.  sorte  d'incommodité, 
de  gène,  de  malaise.  ]  Mettre  à  la  gène,  met- 
tre dans  l'embarras  relativement  à  la  for- 
tune. I  Se  dit  Des  choses ,  surtout  dans  le 
premier  sens.  |  Rendre  un  peu  malade  ;  et, 
dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  au  passif. 
I  Un  bdliment  incommodé.  Qui  a  souffert 
qq.  dommage.  |  Etre  incommodé  d'un  bras, 
d'une  jambe,  N'avoir  pas  l'usage  d'un  bras, 
d'une  jambe.  |  Fam.,  Etre  incommodé  dans 
ses  affaires ,  se  dit  D'une  personne  dont  les 
affaires  sont  en  mauvais  état.  (In-co-mo-dé.) 
INCOMMODITÉ,  s.  f.  {Incommoditas.) 
La  peine,  la  gène,  le  malaise,  que  cause  une 
chose  incommode.  |  Se  dit  De  ce  qui  met 
dans  l'embarras  relativement  à  la  fortune.  \ 
Indisposition  ou  maladie.  |  Signal  d'in- 
commodité. Signal  par  lequel  un  bâtiment 
fait  connaître  qu'il  a  besoin  d'être  secouru. 
On  dit  plus  communément  «y/^wn/f/e  détresse. 
(In-co-mo-di-té.) 

INCOMMUNICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  communiquer,  dont  on  ne  peut 
l'aire  part.  (In-co-mu-ni-ca-ble.) 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  f.  {Incommu- 
tabilitas.)  T.  de  jurispr.,  qui  se  dit  D'une 
])Ossession  où  l'on  ne  peut  être  légitime- 
ment troublé.  (lu-com-mu-ta-bi-li-té.) 

INCOMMUTABLE.  adj  des  2  g.  {Incom- 
mutabilis.)  Propriétaire  incommutable,  pos- 
sesseur incommutable ,  Propriétaire,  posses- 
seur qui  ne  peut  être  légitimement  dépos- 
sédé. On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Pro- 
priété incommutable.  (In-com  mu-ta-ble.) 

INCOMMUTABLEMENT.  adv.  En  telle 
sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  légiti- 
mement. (In-com-mu-ta-ble-man.) 

INCOMPARABLE,  adj, des  2  g.  {Incom- 
parabi/is.)  À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  |  Fam. ,  //  est  incomparable,  se 
dit  par  ironie,  et  pour  témoigner  la  surprise 
qu'on  a  de  ce  qu'un  homme  fait  ou  dit.  (In- 
co  n-pa-ra-ble.) 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  com- 
paraison. Il  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suivi  de  qq.  autre  adv.  de  comparaison, 
comme  plus,  moins,  mieux.  (In-con-pa 
ra-ble-man.) 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Conirariélé, 
opposition  qui  fait  que  deux  personnes,  que 
deux  choses  ne  peuvent  s'accorder,  exister 
ensemble.  |  Impossibilité  qu'il  y  a,  selon 
les  lois,  que  deux  places  soient  remplies  en 
même  temps  par  la  même  persomie.  (In- 
con-pa-li-bi-Ii-té.) 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  g.  {Incom- 
passibilis.)  Qui  n'est  pas  compatible.  (In- 
con-pa-ti-ble.) 

INCOMPÉTKMMENT.  adv.  Sans  «ompé- 
lence,  par  un  juge  incompétent.  (In-con- 
pé-la-man.) 
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INCOMPÉTENCE,  s.  f.  Défaut,  manque 
de  compétence.  (In-con-pé-lau -se.) 

INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  compétent,  (lu-ron-pé-tan  ;  an-te.) 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  (Iiuomplftiis.) 
Qui  n'est  pas  complet.  |  F/eiir  incump/ètf. 
Fleur  qui  manque  de  calice  ou  de  corolle. 
(In-con-plë;  o-te.) 

INCOMPLEXE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
simple,  qui  n'est  pas  complexe.  (In-con- 
|tlec-se.) 

INCOMPRÉHENSIKILIIIÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  incompréhensible.  (In-con-pré- 
an-si-hi-li-té.) 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2  g. 
{Incompreliensibilis.)  Qui  ne  peut  être  com- 
pris. I  Se  dit  D'une  chose  très-difliciie  à  ex- 
pliquer, à  concevoir.  |  Se  dit  D'une  personne 
dont  on  ne  peut  expliquer  les  inégalités ,  la 
conduite,  iesprocéilés.  (In-con-pré-an-si-ble.) 
INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incompressible.  (In-con-pi*ës- 
si-bi-li-té.) 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  comprimé.  (In-con-prcs-si-ble.) 
INCONCEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  concevable,  explicable;  dont  on  ne  peut 
aisémen(  se  rendre  raison.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  sont  surprenantes,  extraordinaires 
dans  leur  genre.  (In-con-se-va-ble.) 

INCONCILIABLE,  adj.  des  2  g.  {Inron- 
ciliare.)  Se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent  se 
concilier,  qui  s'excluent  mutuellement.  |  Se 
dit  qqf.  Des  ])ersonnes.  (  In-con-si-li-a-ble.) 
INCONDITTE.  s.  f.  Défaut  de  conduite. 
INCONGRU,  UE.  adj.  {Incongruus.)  Il 
se  dit  D'une  locution,  d'une  phrase  qui  péche- 
rait conli-e  les  règles  de  la  syntaxe.  |  Se  dit, 
fam. ,  De  ce  qui  n'est  convenajjle  ni  aux 
personnes  ni  aux  circonstances.  |  Se  dit , 
Og.  et  par  plaisanterie,  D'une  personne  qui 
est  sujette  à  mampier  aux  bienséances  du 
monde. 

INCONGRL^TÉ.  s.  f.  Faute  contre  la 
syntaxe ,  contre  les  régies  de  la  construction. 
I  Se  dit,  fain..  Des  fautes  contre  le  bon  sens 
et  contre  la  bienséance,  soit  dans  le  discours, 
soit  dans  les  actions  et  dans  la  conduite.  | 
Une  de  ces  choses  sales  qu'on  rougirait  de 
faire  et  même  de  nommer  en  bonne  com- 
pagnie. {  In-con-gru-i-té.  ) 

INCÔNGRCMENT.  adv.  D'ime  manière 
incongrue.  (  lu-con-grn-man.  ) 

INCONNU,  UE.  adj.  { Incognittis.)  Qui 
n'est  point  connu.  |  En  mathtm. ,  Quaniitc 
inconnue,  ou,  subslant.,  inconnue,  \.i\(.\n;n\- 
!ité  (|ue  l'on  cherche  pour  la  solulion  d'un 
problème.  Dé^a^er  l'inconnue,  Ln  faire  sor- 
tir des  relations  algébriques  où  elle  e>t  cn- 
jf.igi  e.  I  Qu'on  n'a  point  encoie  éprouvé, 
ressenti.  |  Suhst.,  se  dit  Des  personnes.  |  Se 
dit  D'une  personne  qui  n'est  guère  connue, 
ou  qu'on  regarde  comme  peu  digne  de  l'être. 
!  Se  dil ,  absol.,  Des  choses  que  l'on  ignore, 
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par   opposition   à  celles    que   l'on  connaît. 
(  In-co-nu.  ) 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  {Jncomequen- 
tia.  )  Défaut  de  conséquence  dans  les  idées, 
dans  les  discours,  dans  les  actions.  |  Se  dit 
Des  choses  que  l'on  fait,  que  l'on  dit  pai 
inconséquence  ou  d'une  manière  irréfléchie. 
(  In-cou-sé-can-se.  ) 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  (  Incon- 
seqnens.  )  Qui  agit ,  qui  parle  sans  se  con- 
former à  ses  propres  principes.  |  On  le  dil 
Des  choses,  dans  tm  sens  analogue.  |  Fam., 
Cette  femme  est  bien  inconséquente  ,  Cette 
femme  a  de  la  légèreté  dans  sa  conduite, 
elle  oublie  ce  qu'exigent  les  bienséances.  | 
Se  dit  Des  personnes.  (  In-con-sé-ean  ;  an-te.) 
INCONSIDÉRATION,  s.  f.  {  Inconsidc- 
ratio.  )  Légère  imprudence ,  ou  dans  le  dis- 
cours ,  ou  dans  la  conduite.  (  In-con-si-dé- 
ra-sion.  ) 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  { Inconsidera- 
tus.  )  Étourdi ,  imprudent,  qui  fait  les  choses 
sans  attention ,  sans  considération.  |  Se  dit 
Des  choses ,  dans  un  sens  analogue.  )  Se  dit, 
subst.,  Des  personnes. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdi- 
ment,  d'une  manière  inconsidérée.  (In-con- 
si-déré-man.  ) 

INCONSOLABLE,  adj.  des  2  g.  (  Incon- 
solabilis.  )  Qui  ne  peut  se  consoler,  qu'on 
ne  peut  consoler. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  consolé.  (In-con- 
so-la-ble-man.  ) 

INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  incon- 
stance et  légèreté.  (  In-cons-ta-man.  ) 

INCONSTANCE,  s.  f.  (  Inconstantia.  ) 
Facilité  à  changer  d'opinion,  de  résolution, 
de  passion ,  de  conduite ,  de  sentiment.  Il 
se  prend  en  mauvaise  part.  |  L'action  de 
changer.  |  Se  dit  Des  choses  sujettes  à  chan- 
ger. (  In-cons-tan-se.  ■) 

INCONSTANT,  ANTE.adj.  {Inconstans) 
Volage ,  qui  est  sujet  à  changer.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  ne  demeurent  pas  long-temps  en 
même  état. 

INCONSTITUTIONNEL ,  ELLE.  adj. 
Qui  n'est  pas  conslitulionuel ,  qui  est  en 
opposition  avec  la  loi  constitutionnelle  de 
l'Etat.  (  In-cons-ti-lu-sio-nël  ;  ë-le.  ) 

INCONTESTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
certain  ,  qui  ne  peut  être  contesté.  (  In-con- 
tcs-ta-ble.  ) 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certai- 
nement, sans  difficrdté,  d'une  manière  in- 
contestable. (  In-con-tès-ta-ble-man.  ) 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
conteste.  (  In-con-lès-té.  ) 

INCONTINENCE,  s.  f.  { Incontinentia.) 
Vice  opposé  à  la  vertu  de  continence ,  à  la 
chasteté.  |  Incontinence  d- urine ,  Écoulement 
involontaire  de  l'urine.  (  In-con-ti-nan-se.  ) 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  (/nconti- 
ncns.  )  Qui  n'a  pas  lu  vertu  de  continence 
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qui  n'est  pas  chaste.  (  In-con-ti-nan  ;  au-te.  ) 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussi- 
tôt ,   au  même  instant ,   siir-!e-cliamp. 

INCONVEINANT,  ANTE.  adj.  (  Incoii- 
veniens.  )  Qui  ne  convient  pas ,  qui  blesse 
les  convenances. 

rNCONVÉNIENT.  s.  m.  (  Inconveiiiens.  ) 
Ce  qui  survient  de  fâcheux  dans  qq.  affaire, 
ce  qui  résulte  de  fâcheux  d'un  parti  qu'on 
prend.  |  Se  dit  Des  désavantages  attacliés  à 
une  chose  ,  des  résuhats  fâcheux  qu'elle  doit 
nécessairement  produire.  (  In-con-vé-ni-an.  ) 
:  INCORPOR  ALITÉ,  s.  f.  (  Incorpora/itas.  ) 
Qualité  des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION,  s.  f.  (  Incorporatio .  ) 
Action  d'incorporer,  de  s'incorporer;  ou 
État  des  choses  incorporées.  (  In-cor-po-ra- 
.sion.  ) 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  {Incorpora- 
lis.  )  Qui  n'a  point  de  corps.  |  Se  dit ,  en 
jurispr. ,  Des  choses  qui  ne  tombent  point 
sous  nos  sens ,  et  qui  n'ont  qu'une  existence 
morale.  (  In-cor-po-rël  ;  ë-le.  ) 

INCORPORER,  v.  a.  (Incorporare.)Mè- 
1er,  unir  ensemble  certaines  matières ,  et  en 
faire  un  corps  qui  ait  qq.  consistance.  |  Fig. 
Plusieurs  des  lois  anciennes  furent  incorpo- 
rées dans  le  nouveau  code.  \  Se  dit  Des  corps 
politiques,  ou  ecclésiaslicjues,  ou  militaires. 
I  Se  dit  De  pays,  déterres,  de  propriétés. 
I  S'emploie ,  dans  ses  divers  sens ,  avec  le 
pronom  personnel ,  soit  comme  verbe  réflé- 
chi ,  soit  comme  verbe  réciproque. 

INCORRECT,  ECTE.  adj.  (  Incorrectus.  ) 
Qui  n'est  pas  correct.  |  Se  dit  D'un  écrivain 
dont  le  style  n'est  pas  correct ,  d'un  artiste 
dont  la  manière  est  incorrecte. (In-cor-rèct  ; 
ëc-te.  ) 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. I  Se  dit  Des  endroits  incorrects  d'un 
ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  (  In-cor-rëc-sion.  ) 

INCORRIGIKILITÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  (  In-cor-ri-ji-bi-li-té.  ) 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  corriger.  Se  dit  surtout  Des  personnes 
et  de  leurs  défauts.  (  In-cor-ri-ji-ble.  ) 

INCORRITPTIBILITÉ.  s.  f.  (  Incorriipli- 
bilitas.  )  Qualité  de  ce  qui  est  incorruptible. 
I  Fig.,  L'intégrité  d'un  homme  incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir.  (  In-co-rup-ti-bi-li-té.  ) 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g.  {Incor- 
ruptihilis.  )  Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption. 
I  Fig. ,  Qui  est  incapable  de  se  laisser  cor- 
rompre pour  agir  contre  son  devoir.  (  In-co- 
rup-ti-ble.  ) 

INCRASSANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  masc. 
(  Incrassatus.  )  Qui  épaissit.  Il  s'est  dit  De 
certains  remèdes  que  l'on  croyait  propres  à 
épaissir  le  sang  ou  les  humeurs.  (  In-cra- 
san.  ) 

fNCRÉDIBILITÉ.  s.  f.  {Incredihilitas.) 
C/C  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  une  chose. 

INCRÉDULE,  adj.  des  2  g.  {Imredulus.) 
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Qui  ne  croit  que  difficilement ,  qu'on  a  peine 
à  persuader.  |  A  l'égard  des  choses  de  foi , 
Qui  ne  croit  point  et  ne  veut  point  croire 
aux  mystères.  Subst.   C'est  un  incrédule. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  (  Incredulitas.  )  Op- 
position ,  répugnance  à  croire  ce  qui  est 
pourtant  croyable  |  Manque  de  foi. 

INCRÉÉ,  ÉE.  adj.  (  Increatus.)  Qui  existe 
sans  avoir  été  créé.  |  Chez  les  chrétiens , 
La  sagesse  incréée ,  se  dit  Du  Fils  de  Dieu. 

INCRIMINER,  v.  a.  ( /«,  criminare.) 
Accuser  qqn.  de  crime ,  imputer  une  chose 
à  crime, 

INCR<TïABLE.  adj.  des  2  g.  (  Incredibi 
lis.  )  Qui  ne  peut  être  cru  ,  ou  qui  est  diffi- 
cile à  croire.  Il  se  dit  Des  choses.  |  //  est 
incroyable ,  se  dit ,  impers.,  pour  On  ne 
saurait  croire ,  concevoir.  Fam.  |  Excessif, 
extraordinaire ,  qui  passe  la  croyance.  |  Sub- 
stant.  et  absol.  Il  leur  faut  du  merveilleux, 
de  l'incroyable.  (  In-croua-ia-ble.  ) 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière incroyable ,  excessivement.  (  In-croua- 
ia-ble-man.  ) 

INCRUSTATION,  s.  f.  (  Incrustatio.  ) 
Action  d'incruster,  ou  Le  résultat  de  celle 
action.  |  La  croûte  ou  l'enduit  pierreux  qui 
se  forme  autour  de  qqs.  corps  lorsqu'ils  sé- 
journent dans  des  eaux.  (  In-crus-ta-sion.  ) 

INCRUSTER,  v.  a.  (  Incrustare.  )  Appli- 
quer à  la  surface  d'une  chose,  soit  au  moyen 
d'un  mortier  ou  d'un  mastic ,  soit  par  la 
pression,  des  lames  ou  des  plaques  de  ma- 
tières plus  ou  moins  précieuses,  pour  l'or- 
ner ,  pour  y  former  des  dessins ,  etc.  |  Il  a 
qqf.  pour  régime  le  nom  des  choses  mêmes 
qu'on  applique  de  cette  manière.  Incruster 
une  mosaïque  dans  le  pavé  d'un  temple.  |  Se 
dit  Des  choses  qui  adhèrent  fortement  à  la 
surface  d'une  autre ,  qui  font  corps  avec 
elle.  (  In-crus-té.  ) 

INCUBATION,  s.  f.  (  Incubatio.  )  Action 
des  volatiles  qui  couvent  des  œufs.  (In-cu- 
ba-sion.  [(î  est  mouillé  devant  l'U  dans  ce  mot 
et  dans  les  suivants.]  ) 

INCUBE,  s.  m.  (  Incubare.  )  Sorte  de  dé- 
mon qui ,  suivant  une  erreur  populaire , 
abuse  des  femmes.  Il  est  opposé  à  Succube. 

INCULPATION,  s.  f.  (  Inculpatus.  )  Ac- 
tion d'attribuer  une  faute  à  qqn.,  accusation. 
(  In-cul-pa-sion.  ) 

INCULPER.  V.  a.  (  /n,  culpare  )  Accu.çer 
qqn.  d'une  faute.  |  Inculpé.  subsL  Celui 
qui  est  soupçonné  d'un  crime  ou  d'un  délit. 

INCULQUER,  v.  a.  (  Inculcare.  )  Impri- 
mer une  chose  dans  l'esprit  de  qqn.  à  force 
de  la  répéter.  (In-culc-é  [c  m.].) 

INCULTE,  adj.  des  2  g.  (  Incultus.  )  Qui 
n'est  point  cultivé. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  in- 
culte. 

INCURARILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable. 

INCURABLE,  adj.  des  2  g.  (  /// ,  cman;) 
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Oui  ne  peut  èire  guéri.  |  Subsl. ,  se  dit  Des 
-maladej  incurables  ([ui  habitent  un  hôpital. 
I  Au   phir.,   Vu  hôpital  d'incurables. 

INCURIE,  s.  f.  {Incuria.)  Défaut  de  soin, 
négligence. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  {Incuriosus.)  Insou- 
ciance, négligence  d'apprendre  ce  qu'on 
ignore.  (In-cu-rio-zi-té  [c  m.].) 

IN<;URSION.  s.  f.  (Incursio.)  Course  de 
geus  de  guerre  en  pays  ennemi.  |  Se  dit  Des 
corirses ,  des  voyages  que  l'on  fait  dans  un 
pays  par  curiosité. 

INCUSE.  adj.  f.  {Innuus.)  Se  dit  Des  mé- 
dailles dont  la  fabrication  a  été  manquée, 
de  manière  que  l'uii  des  côtés,  ou  même  les 
deux ,  sont  gravés  en  creux ,  au  lieu  de  l'être 
en  relief.  Médaille,  inciise.  On  dit  qqf.,  subst., 
Une  incuse.  (In-cu-ze  [v.  m,].) 

INDE.  s.  m.  (  Indus.  )  Couleur  bleue  que 
l'on  tire  de  l'indigo. 

INDÉBROUILLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  débrouillé.  (  In-dé-brou-lla-ble 
[Il  m.].)_ 

INDECEMMENT,  adv.  Contre  la  décence, 
contre  les  bienséances.  (In-dé-sa-man.) 

INDÉCENCE,  s.  f.  (  Indecenûa.  )  Vice  de 
ce  qui  est  contraire  à  la  décence ,  à  l'hon- 
nêteté ,  aux  bienséances.  |  Action ,  propos 
indécent.  (In-dé-san-se.) 

INDÉCENT,  ENTE,  adj .  (/«^/ecÉ'nj.)  Qui 
est  contre  la  décence,  contre  l'honnêteté, 
contre  les  bienséances.  (In-dé-san  ;  an-te.) 

INDÉCHIFFR_A.hLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  lire,  déchiffrer,  deviner.  |  Se  dit 
D'une  écriture  mal  formée,  et  qui  est  diffi- 
cile à  lire.  ]  Obscur,  embrouillé,  qu'on  ne 
peut  expliquer.  |  Fig.  et  fam.,  se  dit  D'une 
personne  dont  on  ne  saurait  pénétrer  les  des- 
seins ,  les  vues.  (In-dé-chi-fra-ble.) 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  décidé. 
I  Douteux,  incertain.  |  Se  dit  D'une  personne 
irrésolue ,  qui  a  peine  à  se  déterminer ,  qui 
ne  s'est  pas  déterminée.  |  Vague,  difficile  à 
distinguer  ,  à  reconnaître,  à  déterminer.  (In- 
dé-si;  ze.) 

INDÉaSION.  s.  f.  Indétermination,  ca- 
ractère ,  état  d'un  homme  indécis.  (In-dé-ci- 
zion.  ) 

INDÉCLIN.\BILITÉ.  s.  f.  Qualité  des 
mots  indéclinables. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  2  g.  {Indecli- 
naèilis.)  T.  de  gram.  Qui  ne  peut  être  dé- 
cliné, qui  ne  se  décline  point.  |  Se  dit  Des 
mots  qui  ne  reçoivent  pas  les  signes  du  genre 
et  du  nombre.  Mieux ,  Invariable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  décomposé.  (  In-dé-con-po- 
za-bîe.) 

INDÉCROITABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  déciotter.  Homme  indécrottable , 
animal  indécrottable  ,  Homme  d'un  caractère 
très-difTirile.  (In-dé-cro-ta-ble.) 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
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qui  est  indéfectible.  L'indéfectibilité  de  l'E- 
glise. (In-dé-fëc-ti-bi-li-té.) 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  {Indefectus.) 
Qui  ne  peut  défaillir,  cesser  d'être.  L'indé- 
fectible. (In-dé-fëc-ti-ble.) 

INDÉFINI ,  lE.  adj.  (  Indefiniiiis.)  Dont 
la  fin,  les  bornes  ne  sont  ou  ne  peuvent  point 
être  déterminées.  |  Se  dit  De  ce  qui  exprime 
une  idée  vague  ou  générale  qu'on  n'applique 
point  à  un  objet  particulier  et  détcrirriné.  | 
Prétérit  ou  passé  indéjîni ,  Temps  de  l'indi- 
catif du  verbe  qui  indique  l'action  comme 
passée,  mais  sans  relation  nécessaire  à  une 
époque  déterminée. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
définie. (In-dé-fi-ni-man.) 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
saurait  définir.  |  Se  dit ,  fig. ,  Des  choses 
qu'on  ne  peut  s'expliquer.  |  Se  dit  qqf.  Des 
personnes.  (  In-dé-fi-ni-sa-ble.) 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  2  g.  {Indelebilis.) 
Qui  ne  peut  être  effacé. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  ac- 
tion, d'un  mouvement  sur  lequel  on  n'a  point 
délibéré ,  point  réfléchi. 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse  dans  les  sentiments.  |  Se  dit  aussi 
Des  choses.  (In-dé-li-ca.) 

INDÉLICATESSE,  s.  f.  Manque  de  déli- 
catesse dans  les  sentiments  ;  ou  Procédé  in- 
délicat. (In-dé-li-ca-të-se.) 

INDEMNE,  adj.  des  2  g.  {Indemnis.)  In- 
demnisé ,  dédommagé.  (In-dém-ne.) 

INDEMNISER,  v.  a.  {Indemnis.)  Dédom- 
mager ;  payer  à  qqn.  le  dommage  qu'il  souf- 
fre ou  qu'il  a  souiïert.  (In-dam-ni-zé.) 

INDEMNITÉ,  s.  f.  (  Indemnis.)  Dédom- 
magement. I  Se  dit  D'un  acte  par  lequel  on 
promet  d'indemniser.  |  S'est  dit  Du  droit 
que  les  gens  de  mainmorte  devaient  au  sei- 
gneur pour  le  dédommager  des  droits  qui 
lui  auraient  été  dus  aux  mutations.  (In-dam- 
ni-té.) 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  manière  indépendante.  |  Sans 
aucun  égard ,  sans  aucune  relation  à  une 
chose.  Outre,  par-dessus.  (In-dé-pan-da-man.) 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne indépendante.  I  Se  dit  Des  nations, 
des  corps  politiques.  |  Le  goût  de  l'indépen- 
dance. (In-dé-pan-dan-se.) 

INDÉPENDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend point  de  telle  personne  ou  de  telle 
chose  ,  qui  ne  lui  est  point  subordonné.  |  Se 
dit  Des  choses  qui  n'ont  point  de  rapport , 
de  relation  avec  une  autre.  |  Absol.,  Qui  est 
libre  de  toute  dépendance.  |  Qui  aime  à  ne 
dépendre  de  personne,  qui  ne  se  laisse  pas 
dominer  par  la  volonté  d'autrui.  |  Se  dit , 
subst..  D'une  secte  qui  ne  reconnaissait  point 
d'autorité  ecclésiastique.  (  In-dé-pan-dan.) 

INDESTRUCTir.ILlTÉ.  s.  f.  Qualité  ou 
état  de  ce  qui  est  indestructible.  (In-dés-truc- 
ti-bi-li-lé.) 
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I\DESTRUCTir,LE.  adj.  (h's  i  jr.  Qui  nr 
peut  ôtre  détruit.  ;^In-dës-triic-li-ble.) 

INDÉTERMINATION,  s.  f.  {Indetennl- 
iiatiis.  Irrésolution.  (In-d<S-tër-iiii-na-siou.) 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  {In(/f termina- 
tas.)  Qui  n'est  pas  déterminé  ,  fixé.  |  Irrésolu , 
indécis.  (Vi.)  |  Problèmes  indéterminés  ^Cevw 
tpii  ont  un  nombre  illimité  de  solutions. 
Quantités  indéterminées ,  Celles  que  l'on  in- 
troduit dans  le  calcul  sans  leur  assigner  ac- 
tuellement une  valeur  déterminée.  (  In-dé- 
tër-mi-né.) 

INDÉTERMINÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée  ,  vague;  sans  rien  spécifier. 
(In-dé-tër-mi-né-man.) 

INDÉVOT,  OTE.  adj.  (Indevotiis.)  Qui 
n'a  point  de  dévotion,  qui  ne  respecte  pas 
les  pratiques  religieuses.  |  Se  dit  Du  ton , 
des  manières,  etc.  |  S'emploie  subsl.,  en  par- 
lant des  personnes.  (In-dé-vô.) 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière 
indévote.  (In-dé-vo-te-man.) 

INDÉVOTJON.  s.  f.  (Indefotio.)  Manque 
de  dévotion ,  manque  de  respect  pour  les  pra- 
tiques religieuses.  (In-dé-vo-sion.) 

INDEX,  s.  m.  Mot  lat.  La  table  d'un  livre. 
La  table  d'un  livre  latin.  |  Catalogue  des  li- 
vres défendus  à  Rome.  |  Index  expargatoire. 
Catalogue  des  livres  dont  la  publication  et  la 
vente  sont  défendues  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  purgés  et  corrigés.  |  Fig. ,  Mettre  une 
cliuse  à  l'index ,  L'interdire ,  en  défendre 
l'usage. — Se  dit  De  la  défense  que  fait  une  au- 
torité (le  publier ,  d'exposer  en  vente  un  livre , 
une  gravure ,  etc.  |  Le  doigt  le  plus  proche 
du  pouce.  Adj.,  Le  doigt  index.  |  Aiguille 
poitée  par  un  pivot ,  et  dont  l'extrémité 
parcourt  un  limbe  divisé.  (In-dtc-se.) 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  (  Indicafor.) 
Celui  qui  fait  connaître ,  qui  dénonce  un 
coupable.  (Vi.)  |  T.  d'anat. ,  L'index.  Adj. , 
Le  doigt  indicateur. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  {Indicatims.) 
Qui  indique. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
mode  des  verbes  qui  exprime  l'état  ou  l'action 
d'une  manière  positive ,  certaine  et  al)Solue. 

INDICATION.  S.  f.  (  Indicatiu.  )  Action 
par  laquelle  on  indique.  |  Renseignement, 
désignation.  |  Ce  qui  indique,  ce  qui  donne 
à  connaître  qq.  cli.,  et  qui  est  une  espèce  de 
sigije.  I  Moyen,  mode  de  traitement  que  les 
synqitômes  de  la  maladie  indiquent  au  mé- 
decin. (In-di-ca-sion.) 

INDICE,  s.  m.  {Indicium.)  Signe  a[)pareut 
et  probable  qu'une  chose  est ,  existe.  |  L'in- 
dex ou  catalogue  imprimé  des  livres  dé- 
fendus à  Rome.  Dans  ce  sens,  il  est  moins 
usité  qu'Index.  (In-di-se.) 

INDICIl'.LE.  adj.  des  i  g.  {In,  dicere.  ) 
Qu'on  ne  saurait  exprimer.  (In-di-si-ble."! 

INDICTION,  s.  f.  (  Indictio.  )  Convoca- 
tion d'une  grande  assemblée  à  certain  jour. 
La    convocation  d'un  concUe   ou    d'ini    sy- 
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'iode.  I  Période  de  quinze  années.  |  Indiction 
première,  indiction  seconde,  etc.,  La  j)re- 
mière année,  la  seconde  année,  etc. ,  de  cka- 
que  indiclion.  (In-dic-sion.) 

INDICIBLE,  s.  m.  {Indiculum.  )  Petit  in 
dire;  Ce  (jui  montre,  ce  qui  enseigne,  an- 
nonce qt).  ch. 

INDIENNE,  s.  f.  (/^rf/fl.)  Étoffe  de  coton 
peinte  qui  se  fait  aux  Indes  ;  se  dit  Des 
étoffes  du  même  genre  fabriquées  en  Europe. 
(In-dië-ne.) 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indiffé- 
rence, avec  froideur.  I  Sans  distinction,  sans 
faire  de  différence.  (In-di-fé-ra-man.) 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  {Indifferentia.)Vé- 
tat  d'une  personne  indifférente.  ]  Liberté 
d'iiidif)érence,VAdki  d'une  àme  libre  de  choisir 
entre  deux  partis ,  parce  qu'aucun  motif  ne 
la  fait  pencher  vers  l'un  plutôt  que  vers  l'au- 
tre. I  Se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
n'est  point  sensible  à  l'amour.  (  In-di-fé- 
ran-sc.) 

INDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  {Indiffe.- 
rens.)  Qui  ne  présente  en  soi  aucune  cause 
de  détermination ,  aucun  motif  de  préfé- 
rence. I  Actions  indifférentes.  Les  actions 
qui ,  d'elles  -  mêmes  ,  ne  sont  ni  bonnes  ni 
mauvaises.  |  Qui  touche  peu ,  dont  on  ne 
se  soucie  point.  |  Qui  est  de  peu  d'intérêt . 
qui  n'est  d'aucune  importance ,  d'aucune 
conséquence.  |  Se  dit  Des  personnes  :  Qui 
n'a  pas  plus  de  penchant  pour  une  chose 
que  pour  une  autre ,  pour  un  parti  que 
pour  un  autre.  |  Qui  n'est  point  touché  de 
qq.  ch.,  qui  ne  prend  jioint  d'intérêt  àqqn. 
ou  à  qq.  ch.  |  Absol.,  Qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien ,  qui  n'est  touché  de  rien.  | 
Il  se  dit  D'une  personne  qui  n'est  point 
sensible  à  l'amour.  |  Se  dit,  subst..  Des  per- 
sonnes. (In-di-fé-ran  ;  an-te.) 

INDIGENCE,  s.  f.  {Indigentia.)  Grande 
pauvreté,  privation  du  nécessaire.  |  Absol., 
Les  indigents  en  général.  |  Il  s'emploie  qqf. 
fig.,  au  sens  moral.  (In-di-jan-se.) 

INDIGÈNE,  adj.  des  2  g.  {Indtgena.) 
Qui  est  du  pays,  qui  en  est  originaire.  | 
Adj.  et  subst.,  se  dit  Des  peuples  établis  de 
tout  temps  dans  un  pays.  (In-di-jè-ue.) 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  (///- 
digens.)  Nécessiteux,  extrêmement  pauvre. 
(In-di-jan  ;  an-te.) 

INDIGESTE,  adj.  des  2  g.  (Indigestus.) 
Qui  est  difficile  à  digérer.  Qui  n'est  pas  di- 
géré. I  l'ig.,  Qui  est  embrouillé,  confus, 
mal  ordonné,  surtout  en  parlant  Des  ou- 
\Tages  d'esprit.  (In-di-jès-te.) 

INDIGESTION,  s.  f.  {Indigestio.)  Mau- 
vaise digestion;  coction  imparfaite  des  ali- 
ments dans  l'estomac.  (In-di-jës-tion.) 

INDIGÈTE.  adj.  des  1  g.  (Indigetes,) 
Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  héros 
divinisés,  aux  demi-dieux  particuliers  d'un 
pays. 

INDIGNATION,  s.  f.  (Indignatio.)  Sen- 
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!ii;ic'nt  dv  colère  el  de  mépris  qu'i'xcile 
■  iin  outr.ige,  une  injustice  criaille,  une  ac- 
rion  honteuse,  etc.  (Iii-di-wa-sion  [n  m].) 

INDIGNE,  adj.  des  2  g.  {Imlignus.)  Qui 
n'est  pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  |  S'ap- 
plique Aux  clroses.  |  Adj.  et  sul)st..  Ceux 
qui,  pour  avoir  manqué  à  quelque  devoir 
essentiel  envers  une  personne,  de  son  vi- 
vant ou  après  sa  mort,  sont  privés  de  sa 
succession.  |  Titre  que  Ton  se  donne  par 
humilité.  |  Qui  n'est  pas  séant,  convenable. 
I  Absol.,  Mécliant,  odieux,  très-condam- 
nable.  |  Communion  indigne  ,  Communion 
qui  n'est  pas  faite  avec  les  dispositions  re- 
quises. I  Subst.,  personne  vile,  méprisable. 
Fam.  (In-di-//e  [n  m].) 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière 
indigne.  (In-di-ne-man  [n  m].) 

INDIGNER,  y.  a.  {Indignari.)  Exciter 
l'indignation.  I  Etre  indigné ,  Éprouver  de 
l'indignation.  |  Pron.,  Être  indigné,  cour- 
roucé. (In-di-//é  [n  m].) 

INDIGNITÉ,  s.  f.  {Indignitas.)  Qualité 
odieuse  par  laquelle  on  est  réputé  indigne 
d'une  grâce,  d'un  emploi,  d'un  héritage, 
etc.  I  Méchanceté,  noirceur,  énormilé. 
I  Action  indigne,  odieuse.  |  Outrage,  af- 
front. (In-di-«i-té  [n  m].) 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire 
des  feuilles  et  des  tiges  de  certaines  plantes 
légumineuses  des  régions  équatoriales.  |  Se 
dit  Des  plantes  mème^  qui  fournissent  l'in- 
digo, et  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
Indigotiers.  \  Toute  couleur  semblable  à 
celle  de  l'indigo. 

INDIGOTERIE.  s.  f.  Lieu  ou  l'on  pré- 
pare, où  l'on  l'ail  l'indigo. 

INDIGOTIER,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  qui  croissent  la  plupart  dans 
la  zone  éqiiatoriale,  et  dont  quelques  es- 
pèces fourni  sent  la  matière  colorante  qu'on 
nomme  indigo.  (In-di-go-tié.) 

INDIQl'ER.  V.  a.  {Indicare.)  Montrer, 
désigner  une  personne  ou  une  chose.  |  Faire 
connaître,  enseigner  à  qqn.  une  cho-e  ou 
une  personne  qu'il  cherche  ou  qui  lui  peut 
être  utile.  |  Déterminer,  assigner.  |  Indi- 
aiier  une  aneml/lce ,  une  session ,  etc.. 
Fixer  le  jour,  l'époque  où  elle  aura  lieu. 
[  Se  dit  De  ce  qui  fait  connaître  l'existence 
d'une  chose.  |  Marquer,  représenter  qq. 
objet,  sans  trop  s'attacher  aux  détails.  (Iii- 
dic-é  [c  m.].) 

INDIRECT ,  KCTE.  adj.  {Indirectus.  ) 
Qui  n'est  j)as  direct.  |  Régime  indirect. 
Celui  sur  lequel  ne  tombe  pas  directement 
l'action  du  verbe.  On  dit ,  dans  le  même 
sens.  Complément  indirect.  \  Avantage 
indirect.  Avantage  que  l'on  fait  à  qqn. 
contre  la  loi ,  au  nioyen  d'une  personne  in- 
tei-posée  ou  de  qq.  acte  simulé.  Ligne  indi- 
recte ou  collatérale ,  se  dit  par  opposition 
A  Ifgnc   directe.      Contributions  indirectes. 
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Les  i m  pots  établis  sur  les  objets  de  com- 
merce et  de  consommation  ou  sur  certaines 
choses  dont  le  besoin  est  éventuel.  (In-di- 
réct  ;  ëc-te.) 

^DIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indirecte,  (tii-di-rèc-te-man.) 

INDISCIPLINARLE.  adj.  des  2  g.  Indo- 
cile, qui  n'e-l  pas  capable  de  discipline.  (In- 
di-si-|)li-na-ble.) 

INDISCIPLINE,  .s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. (In-di-si-pli-ne.) 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  {  Indiscipli- 
natiis.)  Qui  n'est  pas  discipliné,  qui  manque 
à  la  discipline.  (In-di-si-pli-né.) 

INDISCRET,  ETE.  adj.  {  Indiscretus.) 
Qui  man(iue  de  discrétion,  de  retenue,  de 
prudence.  |  Se  dit  Des  choses  contraires  à  la 
retenue  que  k-s  égards,  les  bienséances,  la 
prudence,  etc.,  nous  imposent.  |  Qui  ne 
sait  pas  garder  le  secret.  |  Se  dit  Des  choses 
par  lesquelles  on  révèle  ce  qu'on  devrait 
taire,  cacher.  |  Se  dit,  subst.,  Des  personnes. 
(In-dis-crè  ;  è-te.) 

INDISCRÈTEaiENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indiscrète,  imprudemment,  étoindi- 
ment.  (In-dis-crè-te-man.) 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  dis 
crétion.  |  Action  indiscrète.  (In-dis-ci'é  sion.) 

INDISPENSABLE,  adj.  des  2  g.  {Indis- 
pcnsatus.)  Dont  on  ne  peut  se  dispenser. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  très-nécessaires, 
doiit  on  ne  peut  se  passer.  (In-dis-pan- 
sa-ble.) 

INDISPENSARLEMENT.  adv.  Néces- 
saireuient ,  par  un  devoir  indispensable.  (In- 
dis-pan-sa-ble-man.) 

INDISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
biens  dont  les  lois  ne  permettent  pas  de 
dis])oser  à  titre  gratuit. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj.  {Indispositus.) 
Qui  a  une  légère  incommodité,  qui  a  qq. 
altération  dans  sa  santé.  (In-dis-po-zé.) 

INDISPOSER,  v.  a.  {Indispositus.)  Alié- 
ner, fâcher,  mettre  dans  une  disj)osition 
peu  favorable.  (In-dis-po-zé.) 

INDISPOSniON.  s.  f.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altération  dans  la  santé.  |  Dis- 
position peu  favorable,  éloignement  pour 
qqii.,  pour  qq.  ch.  (In-dis-po-zi-sion.) 

INDISSOLUBILirÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indissoluble.  (In-di-so-lu-bi-li-té.) 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  {/ndissolu- 
kilis.)  Qui  ne  peut  être  dissous.  (In-di-so- 
luble.) 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indissoluble,  fln-di-.^o-lu-ble-man.) 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  {Indislinc- 
tus.)  Qui  n'est  pas  bien  distinct. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  |  Sans  distinction,  sans 
mettre  de  différence  entre  une  personne  et 
une  autre,  entre  une  chose  et  une  autre, 
(In-dis-tinc-te-man.) 

INDIYIDU.  s.    m.  {Individuum)   Se   dit 
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De  chaque  êlie  organisé ,  soit  animal , 
soit  végétal  ,  par  rapport  à  l'espèce  à 
laquelle  il  appartient.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Se  dit  D'un  homme  que  l'on  ne 
connaît  pa.-: ,  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
dont  on  parle  en  plaisanlant  ou  avec  mé- 
pris. I  Fam.,  Avoir  soin  de  son  individu, 
Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
sauté,  etc. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  Considérer, 
présenter  une  chose  quelconque  isolément, 
individuellement  ;  ou  faire  qu'elle  ait  un  ca- 
ractère propre  et  qui  la  distingue  de  toutes 
les  autres  choses  de  son  espèce.  (In-di-vi- 
du-a-li-zé.) 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  constitue 
l'individu  ;  ce  qui  fait  qu'il  est  tel  être,  et 
qu'il  a  une  existence  distincte  de  celle  des 
autres  êtres. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de 
l'individu,  qui  appartient  à  l'individu.  |  Qui 
concerne  chaque  personne  ou  une  seule 
personne.  (In-di-vi-du-ël  ;  ë-le.) 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière individuelle,  isolément.  |  Chacun  en 
particulier,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne. 
(In-di-vi-du-ë-le-man.) 

INDIVIS,  ISE.  adj.  (Indivisus.)  Qui  n'est 
point  divisé.  |  Propriétaires  indivis ,  Ceux 
qui  possèdent  une  chose  par  indivis.  |  Par 
INDIVIS,  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  (In  di- 
vi  ;  i-ze.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  Par  indivis.  (In- 
di-vi-zé-man.) 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  être  divisé.  (In-di-vi-zi-bi-li-té.) 

INDIVISIBLE,  adj.  des  2  g.  {Indivisibilis.) 
Qui  ne  peut  être  divisé.  (In-di-vi-zi-ble.) 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible.  (In-di-vi-zi-ble-nian.) 

INDIVISION,  s.  f.  État  d'une  chose 
possédée  par  indivis,  ou  des  personnes  qui 
possèdent  une  chose  par  indivis.  (In-di- 
vi-zion.) 

IN-DIX-HUIT.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Du 
format  où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit 
feuillets  ;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont 
ce  format.  (In-diz-uit.) 

INDOCILE,  adj.  des  2  g.  {Induciiu.)  Qui 
n'est  pas  docile,  qui  est  très-difficile  à  in- 
struire, à  gouverner.  (In-do-si-le.) 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  (In-do-si-li-té.) 

INDOLENCE,  s.  f.  {Indolentia.)  Non- 
chalance. I  Le  caractère,  l'état  d'une  per- 
sonne peu  sensible  à  la  plupart  des  choses 
qui  touchent  les  autres  hommes.  |  Insensi- 
bilité ,  impassibilité ,  état  d'une  âme  qui 
s'est  mise  au-dessus  des  passions.  (In-do- 
lan-se.) 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  Non- 
chalant. I  Indifférent ,  sur  qui  rien  ne  fait 
impression.  I  T.  de  méd.,  Qui  ne  cause  point 
de  douleur.  (In-do-lan  ;  an-te.) 
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INDOMPTABLE,  adj.  des  a  g.  (Indoma- 
bilis.)  Qu'on  ne  peut  dompter,  qu'on  ne 
peut  soumettre  à  l'obéissance.  |  Fig.,  Qu'on 
ne  peut  maîtriser,  léprimer.  (In-donp-ta-ble.) 

INDOMPlTi,  ÉE.  adj.  {Indomitus.)  Qui 
n'est  pas  dompté ,  ou  Qui  n'a  pu  encore 
être  dompté.  |  Furieux,  fougueux,  sauvage. 
I  Fig,  Qui  ne  peut  être  contenu,  réprimé. 
(In-dûup-té.) 

IN-DOUZE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Du  for- 
mat où  la  feuille  est  pHée  en  douze  feuil- 
lets ;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce 
format. 

INDU,  UE.  adj.  {Indebiius.)  Qui  est  con- 
tre ce  qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre  la 
règle,  contre  l'usage. 

INDUBITABLE,  adj.  des  2  g.  {Indubita- 
hilis.)  Dont  on  ne  peut  douter,  certain, 
assuré. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute, 
certainement ,  assurément.  (In-du-bi-ta-ble- 
man.) 

INDUCTION,  s.  f.  {Induclio.)  Instiga- 
tion, impulsion,  suggestion.  |  Manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  une  chose 
d'une  autre,  à  reconnaître,  à  établir  qu'une 
chose  doit  ou  peut  être,  puisqu'une  ou  j)lu- 
sieurs  autres  sont  ou  pourraient  éti-e.  |  Se 
dit  D'une  conséquence  que  l'on  tire  par  in- 
duction. (In-duc-sion.) 

INDUIRE,  v.  a.  {Indiicere.)  Porter,  pous- 
ser à  faire  qq.  ch.  |  Induire  à  erreur.  Être 
la  cause  volontaire  ou  involontaire  de  l'er- 
reur où  tombe  une  personne.  Induire  en 
erreur.  Tromper  à  dessein.  |  JNe  nous  in- 
duisez point  en  tentation ,  Ne  permettez  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
forces.    I  Inférer ,  tirer  une  conséquence. 

INDULGENCE,  s.  f.  {Indulgeniia.)  Qua- 
lité opposée  à  la  sévérité;  facilité  à  excuser 
et  à  pardonner  les  fautes ,  les  défauts.  | 
I  Chez  les  catholiques ,  La  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent ,  accordée 
par  l'Eglise  sous  de  certaines  conditions. 
(Iii-dul-Jaii-se.) 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  {Indulg^ns.) 
Qui  a  de  l'indulgence,  qui  pardonne  aisé- 
ment les  fautes ,  les  défauts.  (In-dul-jan  ; 
an-te.) 

INDULT.  s.  m.  (Indultum.)  Privilège  ac- 
cordé, par  lettres  du  pape,  à  qq.  corps,  ou 
à  qq.  personne ,  de  pouvoir  nommer  à  de 
certains  bénéfices,  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  disposition  du  droit  commun.  | 
Droit  particulier  qu'avaient  le  chancelier  de 
France  et  les  officiers  du  parlement  de 
Paris  de  requérir  sur  un  évéché  ou  sur  une 
abbaye  le  premier  bénéfice  vacant ,  soit 
pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre,  après 
y  avoir  été  autorisés  par  lettres  du  prince. 
I  Le  droit  que  le  roi  d'Espagne  lève  sur 
l'argent  et  sur  les  marcliandises  qui  arrivent 
d'Amérique. 

INDULTAIRE.    s.   m.    [Indultas.)    Celui 
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.qui  a  droit  à  iin  bénéfice  en  vertu  d'un  in- 
duit. (In-dul-tè-re.) 

INDÛMENT,  adv.  D'une  manière  indue. 
(In-du-nian.) 

INDUSTRIE,  s.  f  (Industria.)  Dextérité, 
adresse  à  faire  qq.  ch.  |  Profession  méca- 
ui(|ue  ou  mercantile,  art,  méter  que  l'on 
f  xerce  pour  vivre.  |  yUrc  d'induitrie.  Trou- 
ver moyeu  de  subsister  par  son  adresse  et 
par  son  savoir-faire.  Se  dit  eu  mauvaise 
part ,  ainsi  que  Chevalier  d'industrie , 
Honmie  qui  vit  d'adresse,  d'expédients.  ( 
Les  arts  mécaniques  et  les  manufactures  en 
général. 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'industrie.  |  Qui  provient  de  l'in- 
dustrie. I  Industriel,  subst.  Personne  qui 
se  livre  à  l'industrie.  (In-dus-tri-ël  ;  ë-le.) 

INDUSTRIEUSEilENT.  adv.  Avec  in- 
dustrie, avec  art.  (In-dus-tri-eu-ze-man.) 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  {Industrio- 
sns.)  Qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  (In- 
dus-tri-eû  ;  ze.) 

INDUTS.  s.  m.  pi.  {Indutus.)  Les  ecclé- 
siastiques qui  assistent  aux  messes  hautes, 
revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour  servir 
le  diacre  et  le  sous-diacre.  (In-du.) 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  ébranlé.  |  Fig.,  Constant,  ferme, 
qui  ne  se  laisse  point  abattre.  |  Qu'on  ne 
peut  faire  changer  de  dessein,  d'opinion, 
etc.  I  Se  dit  Des  choses  morales. 

INÉRRANLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébraidable.  (I-né- 
Lran-la-ble-man.) 

INÉDIT,  ITE.  adj.  {Ineditus.)  Qui  n'a 
point  été   imprimé ,  publié.  (I-né-di.) 

INEFFABILITÉ.  s.  f.  Impossil)ilité  d'ex- 
primer qq.  ch.  par  des  paroles.  (I-nëf-fa- 
bi-li-té.) 

INEFFABLE,  adj.  des  1  g.  [Iiieffabilis.) 
Qui  ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles. 
I  Se  dit  De  Dieu  et  des  mystères  de  la  re- 
ligion. (I-në-fa-ble.) 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  (I-në-fa-sa-ble.) 

INEFFlCAd.  adj.  des  2  g.  {Inefficax.) 
Qui  n'a  point  d'efficacité,  qui  ne  produit 
point  son  effet.  (I-në-fi-ca-se.) 

INEKFICACITÉ.  s.  f.  Manque d  efficacité. 
(I-në-fi-ca-si-té.) 

INÉGAL,  ALE.  adj.  {Inœqualis.)  Qui 
n'est  point  égal;  qui  n'est  pas  de  même 
étendue,  de  même  durée,  de  même  valeur.  | 
Qui  n'est  pas  uni,  qui  est  raboteux.  |  Qui 
n'est  pas  réglé,  régulier,  uniforme. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
inégale.  (I-né-ga-le-man.) 

INÉGALITÉ,  s.  f.  {Inœquatitas.)  Défaut 
d'égalité.  |  Se  dit ,  au  plur. ,  Des  irrégula- 
rités, des  défectimsités  de  ce  qui  est  iné^çai. 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d'éléganrc. 
(  I-né-lé-gan-se.  ) 
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O ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  {Indegans.) 
Qui  manque  d'élégance. 

INÉLKilBLÉ.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
les  qualités  requises  pour  être  élu.  (  I-né- 
li-ji-ble.  ) 

INÉNARRABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inenar- 
rabitis.  )  Qui  ne  peut  être  raconté.  (  I-né- 
nai--ra-ble.  ) 

INEPTE,  adj.  des  2  g.  (  Ineptus.  )  Qui 
n'a  nulle  opiiiude  à  certaines  choses.  |  Sot, 
impertineni ,   al)surde.    (  I-nëp-te.  ) 

INEPTIE,  s.  f.  (  Ineplia.  )  Caractère  de 
ce  qui  est  inepte  ,  absurde,  j  Se  dit  Ac- 
tion ,  idée  ,  parole  absurde  ,  impertinente. 
(  I-nëp-sie.  ) 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  épuiser,  tarir,  mettre  à  sec.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  autres  que  les  sources  , 
etc.  (  I-né-pui-za-ble.  ) 

INERME.  adj.  des  2  g.  (  Inermis.  )  Qui 
n'a  ni  aiguillons  ni  épines.  (  I-nër-me.  ) 

INERTE,  adj.  des  2  g.  (  Iners.  )  Qui  est 
sans  ressort  et  sans  activité.  (  I-nër-te.  ) 

INERTIE,  s.  f.  (  Inertia.  )  État  de  ce  qui 
est  inerte.  —  Force  d'inertie  ,  La  propriété 
qu'ont  les  corps  de  rester  dans  leur  état  de 
repos  ou  de  mouvement,  jusqu'à  ce  qu'une 
cause  étrangère  les  en  tire.  ]  Fig.  Farce 
d'inertie.  Résistance  passive,  qui  consiste 
principalement  à  ne  pas  obéir.  |  Fig.,  Manque 
absolu  d'activité  ou  d'énergie.  (  I-nër-sie.  ) 

INE.SPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi 
on  ne  s'attendait  jDas.  Ne  se  dit  qu'en  bonne 
part.  (  I-nës-pé-re.  ) 

INESPÉRÉMENT.  adv.  Contre  toute  es- 
pérance ,  lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins. 
(  I-nës-pé-ré-man.  ) 

INESTIMABLE,   adj.  des  2  g.   {  Inœsti- 

mabilis.  )  Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assej 

priser.  Se  dit  Des  choses.  (  I-nës-ti-ma-ble.  ) 

INÉVITABLE,  adj.  des  2   g.  (  Inevitabî- 

/if.  )  Qu'on  ne  peut  éviter. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessaire- 
ment ,  sans  qu'on  puisse  l'éviter.  (  I-ué- 
vi-ta-ble-man.  ) 

INEXACT  ,  ACTE.  adj.  Qui  manque 
d'exactitude.    (  I-nëg-zact.  ) 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacte.   (  I-nëg-zac-te-man.  ) 

INEXACTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. I  Se  dit  Des  fautes,  des  erreurs  com- 
mises par  inexactitude.  (  I-nëg-zac-li-tu-de.  ) 
INEXCUSABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inexcu- 
sabilis.  )  Qui  ne  peut  être  excusé.  (  I-necs- 
cu-za-ble  [c  m.].  ) 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  2  g.   Qui  ne 
peut  être  exécuté.  (I-nëg-zé-cu-ta-ble  [c  m.].^ 
INEXÉCUTION,  s.   f.  Manque  d'exécu- 
tion.  (  I-nëg-zé-cu-sion  [c  m.J.) 

INEXERCÉ  ,  ÉE.  adj.  {Inexercitus.)  Qui 
n'est  point   exercé.   (  I-nëg-zër-sé.  ) 

INEXIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point   encore   exigible ,   qui   ne   peut    être 
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i\if;é.  Délie  iiiexigihlc.  Capital  Inexigihle. 
{  l-mg-zi-ji-hle.  ) 

INEXORABLE,  adj.  des  ■>.  g.  (  Incxo- 
rahilis.  )  Qui  ne  peut  être  fléclii ,  apaisé. 
(  I-nëg-zo-ia-ble.  ) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  nia- 
iiièie   inexorable.    (  I-nëg-zo-ra-bie-man.  ) 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  (  Inexperienda.  ) 
Man(|ue  d'expérience.   (  I-nécs-pé-ri-an-se.  ) 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience.  (  I-nëcs-pé-ri-man-té.  ) 

INEXPIABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inexpiabi- 
lis.  )  Qui  ne  peut  être  expié.  (  I-nëcs- 
pi-a-ble.  ) 

INEXPLICABLE,  adj.  des  2  g.  (  Iiiex- 
plicahilis.  )  Qui  ne  peut  être  expliqué  par 
aucun  discours.  |  Incompréhensible  ,  bizarre, 
étrange    (  I-nëcs-pli-ca-ble.  ) 

IN'EXPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  (  I-nëcs- 
pri-ma-ble.  ) 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inex- 
pugnabilis.  )  Qui  ne  peut  être  forcé,  pris 
d'assaut.  (  I-nëcs-pug-na-ble.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  s'éteindre.  |  Une  soif  inextinguible ,  Une 
soif  que  rien  ne  peut  apaiser.  |  Un  rire  inrx- 
tinguihfe  ,  Un  rire  éclatant  et  prolongé. 
(  I-nëcs-tin-gui-ble  [g  m.].) 

IN  EXTREMIS,  r.  Extremis  (  in  ). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inextri- 
cahilis.  )  Qui  ne  peut  être  démêlé.  (  I-nëcs- 
tri-ca-ble.  ) 

INFAILLIBILITÉ  s.  f.  (  Infallihilis.) 
Qualité  de  ce  qui  est  infaillible.  |  Se  dit 
De  l'impossibilité  de  se  tromper ,  d'errer. 
(  In-fa-lli-bi-li-té  [Il  m.].  ) 

INFAILLIBLE,  adj.  des  2  g.  (  InfaMi- 
bilis.)  Qui  est  certain  et  immanquaijle.  |  Qui 
ne  peut  ni  tromper  ni  en'cr.  (  In-fa-lli-ble 
[11m.].) 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blement ,  assurément ,  sans  amiin  doute. 
(  In-fa-lli-ble-man  [Il  m.].  ) 

INFAISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.  (  In  fë-za-ble.  ) 

INFAMANT ,  ANTE.  adj.  (  Infamans.  ) 
Qui  porte  infamie.   V.  Afflictif. 

INFAMATION.  s.  f.  (  Infamalio.  )  Note 
d'infamie.   (  In-fa-ma-sion.  ) 

INFÂME,  adj.  des  2  g.  {Infamis.)  Qui 
est  diffamé,  noté,  flétri  par  les  lois,  par  l'o- 
pinion publique.  |  Qui  est  indigne ,  hon- 
teux ,  avilissant.  |  Lieu  infâme  ,  Maison  de 
\jroslitulion.  |Se  dit  De  tout  ce  qui  est  sale, 
malpropre ,  malséant.  |  Subst. ,  Celui  qui  est 
flétri  par  la  loi ,  ou  qui  a  fait  des  choses 
déshoiioiantes. 

INFAMIE,  s.  f.  (  Infamia.  )  Flétrissure 
imprimcHi  à  l'honneur,  à  la  répulalion,  soit 
par  la  loi ,  soit  par  roj)iniou  pul)ii(|ue.  | 
Chose  inlàiiie,  déshonoiaiiU'.  |  Action  \ile, 
honteuse,   indigne  d'un   lioiint'-tc   hoimiic.  | 
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Au  jjlur.  ,    Parole  injurieuse  à  l'honneur ,  ^ 
la  réputation. 

INFANT,  ANTE.  s.  {Infante;  anla,  esj).) 
Titre  qu'on  donne  aux  enfants  puînés  des 
rois   d'Espagne   et  de  Portugal. 

INFANTERIE,  s.  f.  (  Infanterla  ,  il.  ) 
Il  se  dit  Des  gens  de  guerre  qui  marchent  et 
qui  combattent  à    pied. 

INFANTICIDE,  s.  m.  (  Infanticidn.  ) 
Meurtre  d'un  enfant.  Se  dit  surtout  en  par- 
lant D'un  enfant  nouveau-né.  |  Subslant.  et 
adj.  des  2  g.  Meurtrier  d'un  enfant ,  ou  de 
son  propre  enfant.  (  In-fan-li-si-de.  ) 

INFATIGABLE,  adj.  des  2  g.  (  Infuli- 
gabitis.  )  Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  tra- 
vail ,  par  la  peine ,  pai-  la  fatigue.  (  Iii- 
fa-ti-ga-ble.  ) 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  se  las- 
ser. (  Iii-fa-li-ga-ble-man.  ) 

INFATUATION.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive et  ridicule  en  faveur  de  qqn.  ou  de 
q([.   ch.    (  In-fa-tu-a-sion.  ) 

INFATLER.  v.  a.  {Infatuarc.  )  Prévenir, 
préoccuper  tellement  qqn.  en  faveur  d'un* 
personne ,  d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas 
qu'il  n'y  ait  presque  pas  moyen  de  l'en  dés 
abuser. 

INFÉCOND,  ONDE.  adj.  (  Infecundus.  ) 
Stérile.  Se  dit  surtout  Des  terres  qui  ne  pro- 
duisent point  ou  qui  produisent  peu  ;  et, 
poétiq. ,  Des  animaux,  des  plantes,  de  l'es- 
prit.  (  In-fé-con.  ) 

INFÉtJONDITE.  s.  f  (  Infecunditas.  ) 
Manque  de  fécondité,  stérilité. 

INFECT,  ECTE.  adj.  {Infectas.)  Puant, 
gâté,  corrompu,  qui  est  infecté,  ou  qui  in- 
fecte. (  In-fëct  ;  ëc-te.  ) 

INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrompre,  in- 
commoder par  communication  de  qq.  ch. 
de  puant,  de  contagieux,  ou  de  venimeux. 
(  In-fec-té.  ) 

INFECTION,  s.  f.  (  Infectio.  )  Grande 
puanteur.  |  Corruption,  altération  produite 
dans  un  corps  par  les  substances  ou  mias- 
mes délétères  qui  s'y  introduisent.  (  In- 
fëc-sion.  ) 

lNFÉt)DAT10N.  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
seigneur  aliénait  une  terre,  et  la  donnait 
pour  être  tenue  de  lui  en  fief.  (  In-fé-o- 
da-sion.  ) 

INFÉODER.  V.  a.  (  Fides.  )  Donner  une 
teri'e  pour  être  tenue  en  fief,  |  Dîmes  in- 
féodées. Dîmes  aliénées  par  l'Église  et  pos- 
sédées par  des  laïques. 

INFÉRER.  V.  a.  (  Inferre.  )  Tirer  uno 
conséquence  de  qq.  proposition ,  de  qq. 
fait,  etc. 

INFÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  (  Inferior.  ) 
Qui  est  placé  au-dessous,  eu  bas.  |  Se  dit, 
surtout  eu  t.  de  géogr.  ancienne.  De  la 
pai'tie  d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  de 
la  source  d'un  fleuve,  ou  la  |)lus  voisine  de 
la  mer.  \  Département  de  la  Seine-Inférieure , 
lie   la  Luire- Inférie ure  ,    Dépari cnient  de  la 
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France  où  se  Irouve  reniboiiclmie  de  la 
Seino,  d('  la  Loire.  Par  ellipse,  La  Seine- 
/ri/i'riciirv  ,  la  Loire  Itijcrieiire.  |  Fig. ,  Qui 
esl  aii-dessoiis  d'un  autre  en  ranç;,  eu  dignité, 
en  mérite,  en  forces.  |  Se  dit  Des  choses, 
tant  au  sens  pliysique  qu'au  sens  moral.  | 
Tiihunal  inférieur.  Celui  dont  il  v  a  appel. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  Juges  inférieurs. 
I  Classes  inférieures,  Celles  par  où  commence 
le  cours  des  études,  où  l'on  enseigne  les  élé- 
ments du  latin,  etc.  |  Inférieur,  substant. 
Celui  qui  est  au  -  dessous  d'un  autre  en 
rang,  en  dignité,  et  ordinairement  avec  sub- 
ordination et  dépendance. 

INFÉRIEITREMENÏ.  adv.  Au-dessous. 
(In-l'é-rieu-re-man.  ) 

IXIÉRIORITÉ.  s.  f.  Désavantage,  inéga- 
lité en  ce  cpii  concerne  le  rang ,  la  force ,  le 
mérite ,  etc. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  {Infernus.)  Qui 
appartient  à  l'enfer.  Le  serpent,  le  dragon 
injernnl ,  Le  démon.  |  Poét.,  se  dit  surtout 
lorsqu'on  parle  De  l'enfer  des  païens.  |  Fig., 
Qui  annonce  beaucoup  de  méchanceté,  île 
noirceur,  de  cruauté.  |  Se  dit ,  fam..  D'un 
giand  bruit,  ou  De  ce  qui  fait  un  grand  Ijruit. 
I  Pierre  infernale ,  Nitrate  d'argent  fondu  , 
pierre  factice  qui  a  la  propriété  de  brûler,  de 
consumer  les  chairs  sur  lesquelles  on  l'ap- 
plique. (In-fcr-nal.) 

INFERTILE,  adj.  des  2  g.  Stérile,  qui  ne 
produit  rien ,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou  qui  ne 
rapporte  que  fort  peu.  |  Se  dit,  ûg..  De  l'es- 
prit, df  rimagination.  |  Sujet,  matière  in- 
fertile,  Sujet,  matière  qui  fournit  peu  de 
choses  à  dire.  (In-fër-ti-le.) 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  (In-fër-ti- 
li-té.) 

INFESTER.  V.  a.  {Infestare.)  Ravager, 
désoler,  tourmenter  par  des  irruptions ,  par 
des  courses  hostiles ,  par  des  actes  fréquents 
de  violence  et  de  brigandage.  |  Se  dit  Des 
animaux  nuisibles  ou  incommodes,  des  ma- 
lins esprits,  etc.  (In-fés-té.) 

INFIBULATION.  s.  f.  Opération  par  la- 
fjuelle  on  réunit ,  au  moyen  d'un  anneau  ,  ou 
même  d'une  suture,  les  parties  dont  la  li- 
berté est  nécessaire  à  l'acte  de  la  génération. 
(In-fi-bu-la-sion.) 

INFIBULER.  V.  a.  {Infibulare .)  Faire  l'o- 
pération de  l'infibulation. 

INFIDÈLE,  adj.  des  1  g.  [Infidelu.)  Qui 
tie  garde  point  sa  foi,  qui  ne  remplit  point 
Nc-s  devoirs,  ses  engagements;  qui  n'est  pas 
constant  dans  ses  affections.  |  Se  dit  D'un 
employé,  d'un  domestique,  etc.,  qui  com- 
met des  soustractions.  |  Se  dit ,  fig.,  Des 
«lifises  sur  lesquelles  on  ne  peut  pas  ou  on  ne 
peut  {ilus  compter.  |  Qui  n'a  pas  la  vraie  foi. 
I  Qui  manque  à  la  vérité ,  inexact  ;  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  |  Mémoire  infidèle. 
Mémoire  faible.  |  .Subst.,  Celui  ou  telle  qui 
manque  à  la  Gdélité ,  à  la  foi  promise,  j  Ce- 
lui ou  celle  tiui  n'a  pas  la  vraie  fni. 
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INFIDÈLEMENT,  wlv.  D'une  maniéie 
infulèle.  i,Iii-li-dè-le-man.) 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  {Iiifidelilas.)  Manque 
de  fidélité  ou  de  probité.  |  Manque  d'exac- 
liluile,  de  vérilé,  et  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  |  L'infidélité  de  la  mémoire,  \jf. 
défaut  de  mémoire.  |  Acte  d'infidélité.  | 
Inexac!ilnii<^.  |  L'état  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  la  vraie  religion. 

INFILTRATION,  s.  f.  Aciion  d'un  fluide 
qui  s'insinue  dans  les  pores  des  parties  so- 
lides. I  T.  de  méd.,  se  dit  D'un  liquide  qui 
pénètre  et  s'amasse  dans  un  tissu  quelconqui-. 
(In-Iil-tra-sion.j 

INFILTRER  (S'),  v.  pron.  Passer  comme 
par  un  filtre;  filtrer,  pénétrer  à  travers  les 
poi'es ,  les  interstices  d'un  coips  solide.  |  Se 
dit,  en  méd.,  D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'a- 
masse dans  un  tissu  quelconque.  (Sin-fil-tré.) 

INFIME,  adj.  des  2  g.  {Infimus.)  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Se  dit  au  figuré. 

INFINI,  lE.  adj.  {Infinitus.)  Qui  n'a  ni 
commencement  ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et 
sans  limites.  |  Se  dit  Des  attributs  de  Dieu. 
I  Dont  on  ne  peut  assigner  les  bornes ,  le 
terme,  etc.  [  Qui  ne  doit  point  avoir  de 
fin.  I  Qui  est  tres-considérablc  en  son  genre. 
I  Innombrable.  |  I>"hni.  subst.  Ce  tjue  l'on 
suppose  sans  limites.  |  À  l'infini.  k)c.  adv. 
Sans  fin ,  sans  bornes ,  sans  mesure. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et  sans 
mesure.  |  Extrêmement.  |  Quantité  infini- 
ment petite ,  Celle  qui  esl  conçue  comme 
moindre  qu'aucune  quantité  assignable.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  Le  calcul  da 
infiniment  petits.  (In-fi-ni-man.) 

INFINIIÉ.  s.  f.  (Infifiitas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  infini.   |   Un  li'ès-grand  nombre. 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  Calcul  in- 
finitésimal,  Le  calcul  des  infiniment  petits. 
(In-fi-ni-té-zi-ma!.) 

INl'INiTT!''.  s.  m.  tjnfinitivus.)  Dans  les 
verbes.  Le  mode  qui  exprime  l'état  ou  l'ac- 
tion ,  sans  déterminer  ni  le  nombre  ni  la 
personne.  Adj.,  Le  mode  infinitij. 

INFIRM  ATIF,  IVE.  adj.  {Infirmatio.)  Qui 
infirme,  qui  rend  nul.  Un  arrêt  infirmatif 
d'une  sentence ,  d'un  jugement. 

INFIRME,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  une 
constitution  faible,  qui  est  sujet  à  des  infir- 
mités; ou  qui  a  actuellement  f|q.  indisposi- 
tion qui  le  rend  languissant.  |  Subst.  Nous 
avons  plusieurs  infirmes.  \  Fig.,  Faible,  fra- 
gile, qui  manque  de  force  pour  faire  le  bien. 

INFIRMER.  V.  a.  (Infirmare.)  Affaiblir, 
diminuer ,  ôter  la  force.  Il  n'e.st  d'usage  qu'au 
figuré.  Infirmer  une  preuve ,  un  témoignage  , 
Montrer  le  faible  d'une  preuve,  d'un  témoi- 
gnage. I  Infirmer  un  jugement ,  une  décision  , 
une  sentence ,  se  dit  D'un  juge  supérieur  qui 
annulle  ou  réforme  la  sentence  rendue  par 
un  juge  inférieur. 

INFIRMERIE,  s.  f  Lieu  destiné  aux  ma- 
lades et  aux  infirmes,  dan«  les  communaii- 
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tés  et  maisons  religieuses,  dans  les  collèges, 
Ole.  I  Dans  certaines  abbayes  d'hommes ,  se 
dit  D'un  office  claustral  dont  le  revenu  est 
destiné  à  l'entretien  des  religieux  malades. 

INFIRMIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
soigne  et  sert  les  malades  dans  une  infirme- 
rie, dans  un  hôpital.  (  Dans  certaines  ab- 
bayes d'hommes,  se  dit  Du  religieux  qui  est 
revêtu  de  l'office  claustral  qu'on  appelle  In- 
firmerie. (In-fir-mié.) 

INFIRMITÉ,  s.  f.  {Infirmîtas.)  Indisposi- 
tion ou  maladie  habituelle.  |  Faiblesse  ,  fra- 
gilité pour  le  bien ,  défaut ,  imperfection. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  s'en- 
Qammc  facilement.  (In-flam-ma-bie.) 

INFLAMMATION,  s.  f.  {InJIanunatio.) 
Action  par  laquelle  une  matière  combustible 
s'enllamme,  ou  Le  résultat  de  celte  action. 
I  L'âcreté  et  l'ardeur  qui  sin-vieniient  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauffées. 
(Jn-flam-ma-sion.) 

INFLAMMATOIRE,  adj.  dos  2  g.  (/«- 
flammalor.)  Qui  cause  de  l'inllammalion  ,  qui 
tient  del'inllammation.  (In-flam-ma-toua-re.) 
INFLÉCHIR,  v.  a.  {Infle.vum.)  S'emploie 
surtout  pron.,  et  se  dit  Des  rayons  lumineux 
qui  dévient.  V.  Inflexion. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  (In-flcc-si-bi-li-té.) 

INFLEXIBLE,  adj.  des  2  g.  {Inflexibllis.) 
Qu'on  ne  peut  fléchir,  plier,  courber.  |  Fig., 
Qui  ne  se  laisse  point  émouvoir  à  compas- 
sion ,  qui  ne  se  laisse  ébranler  par  aucune 
considération.  (In-flëc-si-ble.) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inflexible.  (In-flëc-si-ble-man.) 

INFLEXION,  s.  f.  {Inflejcio.)  Action  de 
fléchir,  de  plier,  d'incliner.  |  Espèce  parti- 
culière de  déviation  que  les  rayons  lumineux 
éprouvent  lorsqu'ils  passent  dans  les  confins 
de  deux  milieux  dont  le  pouvoir  réfringent 
est  différent.  |  Se  dit  des  changements  de 
ton,  d'accent  dans  la  voix,  soit  en  chantant, 
soit  en  parlant.  |  Se  dit  De  la  disposition , 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  cliangements , 
et  à  passer  d'un  ton  à  un  autre.  |  La  manière 
de  décliner  ou  de  conjuguer.  |  Se  dit  Des 
différentes  formes  que  prend  un  nom  quand 
on  le  décline ,  un  verbe  quand  on  le  con- 
jugue. (In-flëc-sion.) 

INFLIGER.  V.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  qqn.,  lui  imposer  une  peine  pour  qq. 
transgression,  qq.  crime,  qq.  faute.  (In- 
fli-jé.) 

INFLORESCENCE,  s.  f.  {Inflorescere.) 
Disposition  particulière  des  fleurs  d'une 
plante.  (In-flo-rës-san-se.) 

INFLUENCE,  s.  f.  {Influenùa.)  Action 
d'une  chose  qui  influe  sur  une  autre.  |  Au- 
torité, crédit,  ascendant.  (In-flu-an-se.) 

INFLUENCER,  v.  a.  Exercer  une  in- 
fluence, un  ascendant.  (In-flu-an-sé.) 

INFLUENT,  ENTE.  adj.  {I?,Jluem.)  Qui 
a  de  l'influence,  du  crédit.  (In-flu-au;  an-te.) 
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/NFLUER.  v.  n.  Faire  impression  sur  une 
chose,  exercer  sur  elle  une  action  qui  tend 
à  la  modifier. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  Il  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  deux;  et  D'un  livre, 
d'un  volume  qui  a  ce  format. 

INFORMATION,  s.  f.  {Informatio.)  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait ,  en  matière  criminelle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile.  V.  Instruction.  |  Convertir  les  infor- 
mations en  enquête ,  signifiait  autrefois  Ci- 
viliser un  procès  criminel.  |  Se  dit  Des  re- 
cherches que  l'on  fait  pour  s'assurer  de  la 
vérité  d'une  chose,  pour  connaître  la  con- 
duite, les  mœurs  d'une  personne,  etc.  (In-for- 
ma-sion.) 

INFORME,  adj.  des  2  g.  (  Informis.)  Im- 
parfait, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
I  Qui  ne  fait  pas  foi,  qui  n'est  pas  revêtu  des 
l'ormes  prescrites.  |  Etoiles  informes ,  se  dit 
Des  groupes  d'étoiles  qui,  en  raison  de  leur 
petitesse  ou  de  leur  peu  d'éclat,  nont  pas 
été  compris  dans  les  constellations  désignées 
par  des  noms  particuliers 

INFORMER.  V.  a.  (Informare.)  Avertir, 
instruire.  |  Pron.,  S'enquérir.  |  V.  n.  En 
jurispr.  criminelle,  Faire  une  information, 
une  instruction.  On  dit  mieux  Instruire.  | 
Informer  des  vie  et  mviirs  de  qqn.,  se  disait 
De  l'enquête  que  l'on  faisait  sur  la  conduite 
de  celui  qui  devait  être  reçu  dans  une  charge, 
etc.  I  Informé,  subst.  Un  plus  amplement  in- 
formé,  ou  Un  plus  ample  informé ,  Une  nou- 
velle et  plus  ample  instruction  de  l'affaire, 
l'audition  de  nouveaux  témoins,  la  produc- 
tion ou  la  recherche  de  pièces,  de  documents 
nouveaux. 

INFORTUNE,  s.  f.  {Infortunium.)  La 
mauvaise  fortune,  l'adversité.  |  Rivers  de 
fortune,  désastre,  disgrâce. 

INFORTUNÉ,ÉE.  adj.  et  subst.  {I/ifor- 
tunatus.)  Malheureux. 

INFRACTEUR.  s.  m.Transgresseur,  celui 
qui  viole  une  loi,  un  ordre,  un  traité,  etc. 

INFRACTION,  s.  f.  (  Infractio.)  Trans- 
gression, contravention,  violation  d'une  loi, 
d'un  ordre,  d'un  traité,  etc.  |  Infraction  du 
ban ,  Action  d'une  personne  condamnée  au 
bannissement ,  qui  revient  dans  le  pays ,  dans 
les  lieux  d'où  elle  est  bannie.  (  In-frac-sion.) 
INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  profit, 
sans  utilité.  (In-fruc-tu-eu-ze-man.) 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  {Infruc 
tuosus.  )  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou 
qui  en  rapporte  fort  peu.  |  Qui  n'apporte 
aucun  profit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 
aucun  résultat.  (In-fruc-tu-eù  ;  ze.) 

IN  FUS,  USE.  adj.  {Infusus.)  Se  dit  Des 
connaissances  ou  des  vertus  que  l'on  possède 
sans  avoir  travaillé  à  les  acquérir.  [  Fam. , 
//  croit  avoir  la  science  infuse ,  il  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié.  (In-fu;  ze.) 

INFUSER,  v.  a.  (/////w/f.)  Mettre  et  laisser 
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plus  ou  moins  de  temps  une  plante  ou  une 
-drogue  dans  qq.  liquide,  afin  que  le  liquide 
en  tire  le  suc.  (In-fu-zé.) 

INFUSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  peut 
fondre,  qui  n'est  pas  susceptible  de  fusion. 
(In-fu-zi-ble.) 

INFUSION,  s.  f.  (I/ifusio.)  Action  d'in- 
fuser, opération  qui  consiste  à  laisser  sé- 
journer des  substances  dans  une  liqueur.  | 
La  liqueur  dans  laquelle  les  substances  ont 
séjourné.  |  La  manière  dont  certaines  facul- 
tés surnaturelles  sont  infuses  dans  l'âme.  (In- 
fu-zion.) 

INFUSOIRES.  s.  m.  pi.  {Infiisorium.) 
Animalcules  qui  vivent  dans  les  liquides,  et 
que  l'on  V  découvre  à  l'aide  du  microscope. 
Adj.  f^ers  infusoires,  animalcules  infusoires. 
(In-fu-zoua-re.) 

INGAMBE,  adj.  des  2  g.  Léger,  dispos, 
alerte.  Fam.  (In-gan-be.) 

INGÉNIER  (S').  V.  pron.  (  Ingenium.  ) 
Chercher,  tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
qq.  moyen  pour  réussir.  Fam.  (Sin-jé-ni-é.  ) 

INGENIEUR,  s.  m.  Celui  qui. invente, 
qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des 
ou\Tages,  pour  attaquer,  défendre,  ou  for- 
tifier les  places.  |  Celui  qui  conduit  qqs.  au- 
tres ouvrages  ou  travaux  publics,  tels  que 
la  construction  et  l'entretien  des  routes ,  l'ex- 
ploitation des  mines,  etc.  |  Ingénieur  géo- 
graphe, celui  qui  dresse  des  cartes  de  géo- 
graphie. I  Ingénieur  pour  les  instruments  de 
matliématiquts,  Celui  qui  fait  des  instruments 
de  mathématiques.  |  Ingénieur-opticien,  Celui 
qui  fait  des  instruments  d'optique.  (  In-jé- 
ni-eur.) 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingénieuse.  (In-jé-ni-eu-ze-nian.) 

INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  {Ingcniosus.) 
Plein  d'esprit ,  plein  d'invention  et  d'adresse. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  marquent  de  l'a- 
dresse, de  l'esprit,  de  la  sagacité  dans  celui 
qui  en  est  l'auteur.  |  Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à  faire  qq.  ch.  (  In-jé-ni- 
eû;  ze.) 

INGÉNU,  UE.  adj.  et  subst.  {Ingenuus.) 
Naïf,  simple,  franc,  qui  est  sans  déguise- 
ment, .sans  finesse.  |  Au  théâtre,  Jouer  les 
ingénues ,  Jouer  les  rôles  de  jeunes  filles 
naïves.  |  Iscjknu.  subst.  Se  dit.  Dans  le  droit 
romain.  De  l'homme  né  libre,  et  qui  n'a  ja- 
mais été  dans  une  légitime  servitude.  (In- 
|é-mi.) 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  {Ingenuitas.)  Naïveté, 
suuplicité,  franchise,  j  Au  pi.,  se  dit,  au 
théâtre.  Des  rôles  de  jejunes  filles  naïves. 
(In-je-nui-té.) 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
g»ïiue  el  naïve.  |  Franchement ,  sincèrement. 
(Iii-jé-nu  man.) 

INGÉRER  (S'),  v.  pron.  { Ingerere.)  Se 
mêler  de  qq.  ch.  sans  en  avoir  le  droit,  l'au- 
lorisilion,  sans  en  être  rcqni*.  fSin-jé-ié.'l 

nCKAl,  ATE.  adj.  el  suhsi.  (Ingrains. ) 
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Qui  n'a  point  de  reconnaissance,  qui  ne  tient 
point  de  compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus.  | 
Fig.,  Stérile,  infructueux,  qui  ne  dédommage 
point  des  dépenses  qu'on  fait,  ou  des  peines 
qu'on  se  donne.  |  Étude  ingrate ,  travail  in- 
grat,  etc..  Étude,  travail  où  aucune  sorte 
d'agrément,  de  profit  ne  dédommage  des 
peines  que  l'on  se  donne.  |  Se  dit  D'un  su- 
jet qui  n'est  pas  favorable  au  développe- 
ment du  talent,  qui  fournit  peu  d'idées.  (In- 
gra.) 

INGRATITUDE,  s.  f.  {Ingratitude.)  Vice 
des  ingrats;  manque  de  reconnaissance  pour 
un  bienfait  reçu. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  {Ingrediens.)  Se  dit 
Des  choses  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  médicament,  d'une  boisson,  etc.  (In- 
gré-di-an.  ) 

INGUÉRISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  guéri.  (Ing-é-ri-sa-ble  [g  m.].) 

INGUINAL,  ALE.  adj.  (Jnguinatis.)  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'aine.  (In-gui- 
nai  [g  m.].) 

INHABILE,  adj.  des  2  g.  {Inhabilis.)  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  |  En  jurispr., 
Qui  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  faire 
une  chose.  (I-na-bi-le.) 

INHABILETÉ,  s.  f.  Manque  d'habileté. 
(I-na-bi-le-té.) 

INHABILITÉ,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Inca- 
pacité. (I-na-bi-li-té.  ) 

INHABITABLE,  adj.  des  2  g.  (In/tabita- 
bilis.  )  Qui  ne  peut  être  habité.  (  I-na-bi- 
ta-ble.) 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. (I-na-bi-té.) 

INHÉRENCE,  s.  f.  {Inhœrentia.)  L'union 
des  choses  inséparables  par  leur  nature ,  ou 
qui  ne  peuvent  être  séparées  que  mentale- 
ment et  par  abstraction.  (  I-né-ran-se.) 

INHÉRENTE,  ENTE.  adj.  {Inltœreo.)  Qui 
par  sa  nature  est  joint  inséparablement  à  un 
sujet.  (I-né-ran;  an-te.) 

INHIBER,  v.  a.  {Inhibere.)  Défendre ,  pro- 
hiber. (Vi.)  (I-ni-bé.) 

INHIBITION,  s.  f.  (  Inhibitio.  )  T.  de  ju- 
rispr. Défense,  prohibition.  (I-ni-bi-sion.) 

INHOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  {Inltospi- 
talis.)  Qui  n'exerce  point  l'hospitalité,  in- 
humain envers  les  étrangers.  |  Se  dit  D'un 
lieu  où  les  étrangers  sont  mal  accueillis ,  quj 
n'oflre  point  un  refuge  assuré.  (I-nos-jii- 
ta-lié.) 

INHOSPriALITÉ.  s.  f.  {inhospitalitas.) 
Refus  de  recevoir  les  étrangers,  inhumanité 
envers  eux.  (I-nos-pi-ta-U-té.) 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  {Inhumanus.) 
Cruel,  sans  pitié,  sans  humanité.  |  Inhu- 
maine, adj.  et  subst.  fém.,  s'est  dit  D'une 
femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passiou  de 
celui  dont  elle  est  aimée.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant.  (I-nu-min  ;  ë-ne.) 

INHUMA1NP31ENT.  adv.  Cruellement. 
(  I-nu-më-nc-man.  ) 
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INHUMANITÉ,  s.  f.  (  Inluimnnilas.  ) 
Cruauté,  barbarie.  |  Acte  d'inhumanité.  (I-nu- 
ma-ni-té.) 

INHUMATION,  s.  f.  {Inluimatum.)  Ac- 
tion d'inhumer.  (I-nu-nia-sion.) 

INHUMER.  V.  a.  (Inhiimare.)  Enterrer. 
Se  dit  Des  corps  humains.  (I-nu-mé.) 

INIMAGINABLE,  adj.  des  i  g.  Qu'on 
ne  peut  imaginer.  (I-ni-ma-ji-na-ble.) 

INIMITABLE,  adj.  des  2  g.  {fnimita- 
hilis.)  Qui  ue  peut  être  imité,  qu'on  ne  sau- 
rait imiter. 

INIMITIÉ,  s.  f.  (Inimicitia.)  Haine,  mal- 
veillance, aversion  qu'on  a  pour  qqn. ,  et 
f[ui  ordinairement  dure  longtemps.  |  L'an- 
tipatliie  naturelle  qui  existe  entre  cer- 
tains animaux. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  {In'tn- 
teltio^ibitis.)  Qui  n'est  pas  intelligible,  qu'on 
ne  peut  comprendre.  (I-nin-tël-li-jl-ble.) 

INIQUE,  adj.  des  a  g.  (Initjutts.)  Injuste 
à  l'excès;  qui  blesse  grièvement  l'équité. 
Cl-nic-e.) 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ini- 
que. (I-nic-e-man.) 

INIQUITÉ,  s.  f.  {Iniquitas.)  Vice  de  ce 
qui  estiniquc;  injustice  excessive,  criante, 
manifeste.  |  Acte  d'injustice.  |  Le  péché,  la 
corruption  des  mœurs,  le  débordement  des 
vices.  I  Se  dit  Des  péchés,  des  actes  con- 
traires à  la  religion,  à  la  morale.  (I-nic- 
i-tè  [c  va.].) 

INITIAL,  ALE.  adj.  (Initialis.)  Se  dit 
Des  lettres,  des  syllabes  qui  commencent 
un  mot,  un  livre,  un  chapitre.  |  Subst.  fém. 
Lettre  initiale.  (I-ni-si-al.) 

INITIATION,  s.  f.  {Initiatio.)  Admission 
à  la  connaissance  de  certaines  choses  se- 
crètes. I  La  cérémonie  par  laquelle  on  était 
initié  à  la  connaissance  et  à  la  pcU-licipation 
de  certains  mystères  chez  les  païens.  (I-ni- 
ïi-a-sion.) 

INITIATIVE,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  le  premier  qq.  ch.  |  Droit  de  faire 
le  premier  certaiu.^s  propositions.  (I-ni- 
si-a-li-ve.) 

INITIER.  V.  a.  {Initiale.)  Il  se  dit  eu 
)tarlant  De  la  religion  des  anciens  païens  ; 
Recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  l'out  pro- 
fession de  (jq.  culte  particulii-r,  adniellie  à 
la  connaissance  et  à  la  participation  de  cer- 
taines cérémonies  secrètes  qui  regardaient 
le  culte  particiJier  de  qcj.  divinité.  |  Il  se 
dit  en  |)arlant  De  qq.  religion  que  ce  soil.| 
Initier  q<jn.  dam  une  compagnie ,  dans  une 
iociété.  L'admettre,  le  recevoir  au  nonibie 
desmenibresqui  la  composent,  j  Fig.,  Donner 
la  connaissanc»^  d'une  chose,  mettre  au  fait 
d'une  science,  d'un  art,  d'une  profession, 
etc.  I  Initik,  ée.  subsl.  On  l'emploie  en 
parlant  -De  l'initiation  a  certains  mystèies. 
(I-ni-si-é.) 

INJKCl'EK.  v.  a.  {/njectarc.)  Inlroduue, 
par  le  moyen  d'une  seringue  ou  de  tout  au- 
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tre  insirument,  un  liquide  émollient,  ou 
détersif,  ou  stimulant,  etc.,  dans  une  cavité 
du  corps,  dans  une  plaie.  Injecter  du  lait 
dans  l'oreille.  On  a  injecté  plusieurs  Jois 
sa  plaie.  \  Introduire  une  matière  colorée, 
ou  du  mercure,  dans  les  vaisseaux  d'un  ca- 
davre, soit  pour  le  conserver,  soit  pour  rendre 
ces  parties  plus  apparentes  et  pour  en  faci- 
liter la  dissection.  (In-jëc-té.) 

INJECTION,  s.  f.  {Injectio.)  Action  par 
laquelle  on  injecte  une  liqueur  dans  qq.  ca- 
^^té  du  corps  ou  dans  une  plaie.  |  Liquide 
que  l'on  injecte.  |  L'action  d'injecter  un  ca- 
da^Te ,  ainsi  que  la  matière  liquide  ou 
liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  cette  opéra- 
tion. I  Se  dit  Des  pièces  anatomiques  pré- 
parées au  moyen  de  l'injection.  (In-jëc-sion.) 

INJONCTION,  s.  f.  {Injunctio.)  Com- 
mandement exprès.  (In-jonc-sion.) 

INJURE,  s.  f.  (Injuria.)  Insulte,  outrage, 
ou  de  fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  |  Pa- 
role offensante,  outrageuse.  |  Fig.,  L'injure 
du  temps,  les  injures  du  temps,  de  l'air,  des 
saisons,  Les  intempéries  de  l'air  ou  des  sai- 
sons, considérées  par  rapport  aux  incommo- 
dités ou  aux  dommages  qu'elles  causent.  | 
L'injure  du  temps,  l'injure  des  temps,  La 
dégradation,  la  ruine,  la  perte  de  certaines 
choses  par  l'effet  de  ia  durée,  du  laps  de 
temps.  I  Fig.,  Les  injures  du  sort ,  Les  re- 
vers, les  malheurs  extraordinaires  et  non 
mérités. 

INJURIER,  v.  a.  [Injuriari.)  Offenser 
qqn.    par  des  paroles  injurieuses. 

INJURIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
injurieuse,  outrageante.  (In-ju  rieu-ze-man.) 

INJURIEUX,  EUSE.  adj.  {Injuriosus.) 
Outrageux,  offensant.  |  Fig.  et  poét..  Injuste 
ou  nuisible.  (In-ju-rieû  ;  eu-ze.) 

INJUSTE,  adj.  des  2  g.  (Injustus.)  Qui 
n'a  point  de  justice,  qui  agit  contie  les  règles 
de  la  justice.  |  Qui  est  contraire  à  la  jus- 
tice, à  l'équité  ;  qui  est  déraisonnable,  mal 
fondé.  I  Subst.  et  absol..  Ce  qui  est  injuste. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
juste. (In-jus-te-man.) 

INJUSTICE,  s.  f.  (Injustitia.)  Manque 
de  justice,  d'équité.  |  Acte  d'injustice.  (In- 
jus-ti-se.) 

INLISIBLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
lire,  ou  ([u'on  ne  lit  que  très-difficilement. 
Plusieurs  disent  et  écrivent  Illisil>le.\f>e  dit 
hg..  D'un  écrit  dout  la  lecture  n'est  pas  sup- 
portable. (In-li-zi-ble.) 

IN  M  AN  US.  /".  Mands  (in.) 

IN  NATURALIBUS.  f'.  Naturai.ibu.s 
(m.) 

INNAVIGABLE,  adj.  des  2  g.  {Innaviga- 
bilii.)  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 

INNÉ,  V.V..  adj.  {Innatus.)  (On  prononce 
les  deux  N.)  Qui  est  né  avec  nous,  que  nous 
apportons  en  naissant. 

TNNOCKMMllN  I .  :i(lv.  \vec  innocence, 
sans  dessein   de  m;il    faire,    sans    fraude    ni 


Irouipei'ie.  |  Sottement,  uiaistiincut.  (  I-uo- 
■sa-man.) 

INNOCENCE,  s.  f.  {Irmocentla.)  État  de 
celui  qui  n'est  point  coupalile.  |  L'état ,  la 
(|ualité  de  celui  qui  ne  commet  ])oint  le  mal 
sciemment,  qui  est  pur  et  candide.  |  Se 
dit  Des  animaux  qui  ne  sont  point  mal- 
faisants. I  L'âge  d'Innocence^  L'enfance.  |  Fig., 
La  robe  d'innoctnce  ,  L'état  d'innocence.  | 
Trop  grande  simplicité.  (I-no-san-se.) 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  [Innocens.) 
Qui  n'est  point  coupable.  |  Subst.,  Protéger 
Us  innocents.  \  Qui  ne  vient  point  d  'uue 
mauvaise  intention.  |  Adj.  et  subst.,  K\empt 
<le  toute  malice,  de  tout  vice,  pur  et  candide. 
I  Se  dit,  dans  un  sens  analogue.  De  la  con- 
duite, des  actions,  des  paroles,  etc.  |  Jeux  inno- 
cents. Petits  jeux  de  société,  où  l'on  impose 
des  pénitences  à  ceux  qui  se  trompent.  | 
Qui  ne  nuit  point,  qui  n'e^t  point  malfai- 
sant, dangereux.  |  Simple,  crédule.  |  Subst., 
se  dit  Des  enfants  au-dessous  de  l'âge  de 
sept  à  huit  ans. Fam.  |  Les  Innocents,  les  saints 
Innocents ,  Les  petits  enfants  que  le  roi 
Héiode  lit  égorger.  |  Innocent,  subst. 
Homme  qui  a  l'esprit  faible,  borné.  |  Inno- 
cents, au  plur.,  se  dit  De  pigeons  nouveau- 
nés  qu'on  sert  à  table.  (I-no-san;  au-te.) 

INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre,  déclarer 
innocent.  (I-no-san-té.) 

INNOCUITÉ,  s.  f.  {Innocuus.)  (On  pro- 
nonce les  deux  N.)  Qualité  d'une  chose  qui 
n'est  pas  nuisible,  [c  m.] 

INNOMBRABLE,  adj.  des  2  g.  {Innume- 
rabilis.)  Qui  ne  peut  se  nombrer.  Il  s'em- 
ploie qqf.  par  exagération.  (I-non-bra-ble.) 

INNOMBRAKLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière innombrable.  (I-non-bra-ble-man.) 

INNOMÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.)  Qui  n'a  pas  encore  reçu  de  nom. 
|Se  dit,  en  droit  romain.  Des  contrats  qui 
n'ont  point  de  dénomination  particuhère. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.)  Sans  nom,  qui  n'a  pas  reçu  de  nom 
particulier.  Os  innommés,  Les  deux  os  qui, 
s'unissant  entre  eux  antérieurement ,  et  avec 
l'os  sacrum  postérieurement,  forment  ce  qu'on 
appelle  le  bassin.  Artère  innomince ,  Une 
des  grandes  artères  du  corps.  Etc. 

INNOVAITiUR.  s.  m.  (  On  prononce  les 
deux  N  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  (|ui 
suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  fait  des 
innovations.  En  parlant  De  reUgioji,  on  dit 
mieux.  Novateur. 

rSNOVATION.  s.  f.  [Innoiatio.  )  Inlro 
duclion  de  qq.  nouveauté  dans  le  gouvcrnc- 
uicni ,  dans  les  lois,  dans  un  acte,  dans  uue 
croyance,  un  usage,  une  science,  etc.  (-va- 
sion.  ) 

INNOVER,  v.  n.  {Innovare.)  Faire  une 
innovation,  des  innovatioris.  Ils  veulent  in- 
nover en   tout.    I   V.  a.  Sans  rien  innover. 

IN(  >BSERV\1  TON.  s.  f  Manque  d'ohtis 
M\T\rv  nu\  lois,  aux  règlemcnl^,  et"-.  ;  ine.xé 
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cutiun  des  promesses  qu'on  a  faites,  des  en- 
gagements qu'on  a  contractés.  (I-nop-sër-va 
sion.) 

INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  occu 
pation.  (I-no-cu-pé  [c  m.].) 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  {In,  octams.)  Se 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  huit 
feuillets;  et  Des  livTes,  des  volumes  qui  ont 
ce  format.  (I-noc-ta-vo.) 

INOCULATEUR,  TRICE.  s.  f.  {Inocula- 
tor.)  Celui ,  celle  qui  fait  l'opération  de  l'ino- 
culation. Un  habile  inoculateur.  Le  féminin 
ne  se  dit  guère  que  Des  femmes  grecques 
qui  apportèrent  ou  renouvelèrent  la  prati- 
que de  l'inoculation  à  Constantinople.  (I-no- 
cu-la-teur  ;  tri-se  [c  m.].) 

INOCULATION,  s.  f.  {Inoculatio.)  Action 
de  communiquer  artificiellement  une  mala- 
die contagieuse  en  introduisant  le  virus 
dans  le  corps.  On  dit  aussi  L'inoculation 
d'un  virus.  \  Absol.,  L'inoculation  de  la  pe- 
tite vérole.  (I-no-cu-la-sion  [c  m.].) 

INOCULER,  v.  a.  {Inoculare.)  Communi- 
quer une  maladie,  transmettre  un  virus  par 
inoculation.  |  Absol.,  Inoculer  la  petite  vé 
rôle.  I  Inoculer  une  personne,  lui  commu- 
niquer la  petite  vérole  par  inoculation.  |  Se 
communiquer;  se  dit  Des  maladies  qui  se 
communiquent  par  la  transmission  d'un  vi- 
rus, [c  m.] 

INOCULISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'inocu- 
lation. On  a  dit,  dans  le  sens  contraire. 
Anti-inoculiste,  [c  m.] 

INODORE,  adj.  des  2  g.  {Inodorus.) Sans 
odeur. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  {Inoffensus.) 
Qui  n'est  pas  capable  d'offenser,  de  nuire: 
qui  ne  fait  de  mal,  d'offense  à  personne. 
(I-uo-fan-sif.) 

INOFFICIEUX ,  EUSE.  adj.  {Inofficiosus.) 
Testament  inofficieux ,  Celui  où  l'héritier  lé- 
gitime est  déshérité  sans  cause  par  le  testa- 
teur. Donation  inofficieuse ,  Celle  par  la- 
quelle un  des  enfants  est  avantagé  aux  dépens 
de  la  légitime  des  autres.  (I-no-fi-si-eù  ;  ze.) 

INOFFICIOSITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  act". 
inofficieux.  |  Action  d'inofficiosité ,  Action 
intentée,  plainte  faite  contre  un  testament 
inofficieux,  une  donation  inofficieuse,  etc. 
(I-no-fi-sio-zi-té.) 

INONDATION,  s.  f.  {Inundatio.)  Débor- 
dement d'eaux  qui  inondent  un  pays.  |  Faire 
des  inondations  autour  d'une  place  ,  Lâcher 
les  i-anx  autour  d'une  place  pour  empêcher 
lis  a|iprochts  de  l'eiiuemi.  |  Les  eaux  dé- 
boidécs.  I  Fig.,  Grande  multitude  de  peuple 
(pii  cuxaiiit  iMi  pays  :  par  déuigremenl , 
firande  quantité  de  certaines  choses.  (I-noii- 
da-siou.) 

INONDER.  V.  a.    (  Inundare.  )  Submer- 
ger un  terrain,  un  pays  par  un  débordenicnl 
d'eaux.  |  Mouiller  fiea'K'oi'P-   |   Se  dit ,  (ig  , 
Des  nations,  des  grandes  années  qui  eiu.i 
hissent  IIP  pays,  ou  D'une  grande  mulliludc 
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qui  se  porte  vers  un  même  lieu.  |  Se  dit 
aussi  De  certaines  choses  répandues,  multi- 
pliées avec  une  extrême  profusion. 

I Nt^PlNÉ ,  ÉE.  adj.  {Inopinatus.)  Imprévu, 
à  quoi  on  ne  s'attendait  point.  Se  dit  Des 
événements  qui  surviennent  tout  d'un  coup, 
et  sans  qu'on  y  eût  songé  auparavant. 

nVOPTNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
inopinée.  (I-no-pi-né-man.) 

I^fOPPORTLN, UNE.  adj.  {Inopportimus.) 
Qui  n'est  pas  opportun,  à  propos.  (I-no- 
por-tun.) 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun,  à  propos.  (I-no-por- 
tu-ni-té.) 

INORGANIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
corps  qui  ne  sont  point  organisés,  et  qui  ne 
peuvent  s'accroître  que  par  juxtaposition, 
tels  que  les  minéraux.  (I-nor-ga-nic-e.) 

INOUÏ,  INOUÏE,  adj.  {Inanditus.)  Dont 
on  n'a  jamais  ouï  parler.  |  Qui  est  tel,  que 
jusque-là  on  n'avait  ouï  parler  de  rien  de 
semblable.  (I-nou-i;  ie.) 

IN  PAGE.  r.  Pace  (in). 

IN    PARTIBUS.  y.  Partibus  (in). 

IN  PETTO,  y.  Petto  (in). 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  {In ,  planiis.)  Se  dit 
Du  format  où  la  feuille  imprimée  ne  contient 
qu'une  page  de  chaque  côté. 

IN-PROMPTU.  y.  Impromptu. 

INQUART,  s.  m.  {In,  quartus.)  Action 
de  joindre  trois  parties  d'argent  contre  une 
d'or  pour  en  faire  le  départ.  On  dit  aussi 
Quartation.  (In-car.) 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.  {In,  quartus.)  Se 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  qua- 
tre feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui 
ont  ce  format.  (In-couar-to.) 

INQUIET,  ETE.  adj.  {Inquietus.)  Qui  est 
dans  qq.  trouble,  dans  qq.  agitation  d'esprit, 
soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  in- 
certitude. I  Se  dit  Des  passions  et  des  mou- 
vements de  l'âme.  ]  Qui  marque  de  l'inquié- 
tude. I  Qui  ne  peut  se  tenir  en  repos ,  qui 
njst  jamais  content  de  la  situation ,  de  l'état 
ou  il  se  trouve.  |  Il  s'applique  également, 
dans  ce  sens.  Aux  passions,  aux  mouvements 
de  l'âme.  ]  Se  dit  D'une  personne  que  la 
souffrance  met  dans  une  agitation  continuelle. 
(  Sommeil  inquiet ,  Sommeil  qui  est  souvent 
interrompu,  qui  est  troublé  par  qq.  peine 
d'esprit,  ou  par  la  mauvaise  disposition  phy- 
sique où   se  trouve  celui  qui  dort.  (Inc-ië 

['='"■]■)      ,  ..         .  , 

INQUIETANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude.  (Inc-i-é-tan  [c  m.].) 

INQUIÉTER,  v.  a.  {Inquietare.)  Rendre 
inquiet.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  l'âme,  j 
Troubler,  faire  de  la  peine  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Troubler  «[qn.  dans  la  possession 
d'une  chose,  lui  faire  un  procès,  lui  cher- 
cher querelle.  (Inc-i-été  [c  m.].) 

INQUIÉTUDE. s.  f.  {Inquietuclo.)i:ro\ih\e, 
souci,  agitation  d'esprit,  impatience  causée 


par  qq.  passion.  |  Inconstance  d  humeur, 
amour  du  changement  qui  fait  que  l'on  est 
toujours  mécontent  de  l'état  où  l'on  se  trouve. 
I  Agitation  de  corps  causée  par  qq.  malaise. 
I  Au  pi. ,  Certaines  petites  douleurs  qui  don- 
nent de  l'agitation  et  de  l'impatience,  et  qui 
se  font  sentir  ordinairement  aux  jambes. 
(Inc-i-é-tu-de  [c  m.].) 

INQUISn'EUR.  s.  m.  {Inquisitor.)  Juge 
de  l'inquisition.  |  Inquisiteur  d'Etat,  Magis- 
trat de  la  république  de  Venise  qui  était 
chargé  de  découvrir  et  de  prévenir  les  com- 
plots formés  contre  le  gouvernement.  (Inc- 
i-zi-teur  [c  m.].) 

INQUISITION,  s.  f.  {Inquisitio.)  Recher- 
che, enquête.  |  Recherche,  perquisition  ri- 
goureuse où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  | 
Tribunal  établi  en  certains  pays  pour  re- 
chercher et  punir  ceux  qui  ont  des  sentiments 
contraires  à  la  foi  catholique.  On  nomme 
qqf.  ce  tribunal  Le  saint-office.  (Inc-i-zi-sion 
[cm.].) 

INQUISITORIAL,  ALE.  adj.  Se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire,  et 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  (Inc-i- 
zi-to-rial  [c  m.].) 

INSAISISSABLE,  adj.  des  1  g.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Se  dit ,  en  jurispr. ,  Des  cho- 
ses qu'on  ne  peut  saisir  valablement.  |  Fig. , 
([ui  ne  peut  être  perçu,  compris.  (In-së-zi- 
sa-ble.  ) 

INSALUBRE,  adj.  des  2  g.  {Insalubris.) 
Malsain,  qui  nuit  à  la  santé. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé. 

INSATIAEILITÉ.  s.  f.  {Insatiabilitas.) 
Avidité  de  manger  qui  ne  se  peut  rassasier. 
(In-sa-sia-bi-li-té.  ) 

INSATIABLE,  adj.  des  2  g.  {Insaliahilis.) 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  (In-sa-sia-l)le.) 

INSATIABLEMENT.  ady.  D'une  manière 
insatiable.  (In-sa-sia-ble-man.) 

INSCRIPTION,  s.  f.  {Inscriptio.)  Carac- 
tères gravés  ou  fixés  sur  le  cuivre,  sur  le 
marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  soit  pour  con- 
server la  mémoire  d'une  personne  ou  d'un 
événement,  soit  pour  indiquer  la  destination 
d'un  édifice ,  etc.  |  Courte  indication , 
avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc.,  qu'on  place 
dans  un  lieu  apparent,  pour  servir  d'instruc- 
tion, de  renseignement.  |  Action  d'inscrire 
une  personne  ou  une  chose  sur  un  registre, 
une  liste,  etc.  |  Résultat  de  cette  action.  | 
L'inscription  d'un  étudiant  sur  le  registre 
de  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie  pour 
prendi-e  ses  gi-ades.  |  Inscription  de  faux , 
Acte  par  lequel  on  soutient  en  justice  qu'une 
pièce  est  fausse  ou  falsifiée.  (In-scrip-sion.) 

INSCRIRE,  v.  a.  (  Inscribcre.  )  Écrire  le 
nom  de  qqn. ,  ou  prendre  note,  faire  men- 
tion de  q(|.  ch.  sur  un  registre ,  sur  une 
liste,  etc.  I  Mettre  une  inscription.  |  Inscrire 
,  unejî^'urc  dons  une  autre,  Tracer,  dans  l'in 
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twieiir  d'une  figure  géométrique,  une  autre 
figure  qui  en  touche  le  contour  intérieure- 
ment. I  Inscrire  ou  faire  inscrire  son  nom 
dans  un  registre ,  sur  une  liste ,  etc.  |  S'in- 
scrire en  faut ,  Soutenir  en  justice  qu'une 
pièce  que  la  partie  adverse  produit  est 
fausse.  I  Nier  qq.  proposition  qu'une  per- 
sonne allègue. 

I>'SCRiiTABLE.  adj.  des  2  g.  (  Inscrula- 
hilis.)  Im|)éuétrable ,  qui  ne  peut  être  conçu  , 
qui  ne  peut  être  compris  par  l'esprit  hu- 
main. 

I\SÇU  (  À  L'  ).  V.  Insu. 
INSECTE,  s.  m.  (  Insectum.  )  Petit  animal 
«sans  vertèbres,  dont  le  corps  est  di^^sé  par 
étranglements  ou  par  anneaux.  (  In-sëc-te.  ) 

IN-.SEIZE.  adj.  et  s.  Se  dit  Du  format  où 
la  feuille  est  pliée  en  seize  feuillets  ;  et  Des 
volumes,  des  livres  qui  ont  ce  format.  (In- 
sc-ze.  ) 

INSENSÉ,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
sens,  qui  a  l'esprit  aUéné.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne dont  les  actions  ou  les  discours  ne  sont 
pas  raisonnables.  |  Se  dit  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  conformes  à  la  raison,  au  bon  sens. 
I  Se  dit,  subst..  Des  personnes.  (  In-san-sé.  ) 
INSENSIBILITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  de 
sensibilité.  (  In-san-si-bi-li-té.  ) 

INSENSIBLE,  adj.  des  1  g.  (  Insensibilis.  ) 
Qui  ne  peut  point  éprouver  de  sensations.  | 
Qui  ne  sent  point,  qui  ne  reçoit  point  l'im- 
pression que  l'objet  doit  faire  sûr  les  sens,  j  II 
s'emploie  également  au  sens  moral.  |  Subst., 
Personne  qui  n'est  point  sensible  à  l'amour. 
I  Imperceptible,  qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est 
connu  que  difficilement  par  les  sens,  ou 
même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir.  (  In-san- 
si-ble.) 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu, 
d'une  manière  peu  sensible,  qui  se  connaît 
difficilement  par  les  sens  ou  par  l'esprit.  (In- 
san-si-ble-man.  ) 

INSÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  {Iiisepara- 
bilis.  )  Qui  ne  peut  être  séparé.  |  Se  dit  Des 
personnes  qui  ne  se  quittent  presque  jamais, 
ou  qui  sont  très-souvent  ensemble.  |  S'em- 
ploie, substant.  et  fam.,  dans  ce  dernier  sens: 
Ce  sont  deux  inséparahlfs. 

INSÉPAR.ARLEMENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  séparé.  (  In-sé-pa-ra-ble- 
man.  ) 

INSÉRER.  V.  a.  {Inserere.)  Mi^Wre  par- 
mi, ajouter,  faire  entrer,  introduire.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esjirit,  des  actes, 
tels  que  contrats,  etc.,  et  de  certaines  publi- 
cations. 

INSERTION,  s.  f.  (  Insertio.  )  Action  pai- 
laquelle  on  insère,  ou  État  de  la  chose  insé 
rée.  I  T.  d'anat..  L'attache  d'une  i)aitie  sur  une 
autre.  (  In-sër-sion.  ) 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
insidieuse  et  qui  tend  à  surprendre.  (  In-si- 
di-eu-ze-man.  ) 

INSIDIEUX  ;  EUSE.    adj.   (  Insidiosus.  ) 
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Qui  tend  ou  qui  cherche  à  surprendie  qqn. 
(  In-si-di-eû  ;  ze.  ) 

INSIGNE,  adj.  des  2  g.  {Insignis.)  .Si- 
gnalé, remarquable.  |  Se  dit  De  qqs.  éghses 
cathédrales.  (  In-si-/?e  [n  m.  ].  ) 

INSIGNE,  s.  m.  {Insigne.)  Marque  dis- 
tinctive.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes ou  des  grades,  des  dignités,  etc. 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant.  (  In-si-«i-fi-an-se  [  n  m.  ].) 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans 
importance ,  ce  qui  est  sans  caractère ,  in- 
sipide. (  In-si-ni-fi-an  [  n  m.  ].  ) 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'adresse 
et  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  qq.  ch.  | 
Se  dit  Des  manières,  des  discours,  etc. 

INSINUATION,  s.  f.  {Insinuado.)  Adresse 
dans  le  style,  dans  le  langage,  par  laquelle 
on  insinue  qq.  ch.  |  En  rhétorique,  Ce  que 
dit  un  orateur  pour  s'insinuer  dans  la  bien- 
veillance de  son  auditoire.  |  Tout  discours 
par  lequel ,  sans  énoncer  positivement  une 
chose ,  on  la  donne  à  entendre ,  ou  on  pré- 
pare l'esprit  à  la  recevoir.  |  S'est  dit  De  l'en- 
registrement des  actes  qui  doivent  être  ren- 
dus publics.  (  In-si-nu-a-sion.  ) 

INSINUER.  V.  a.  (  Insinuare.  )  Introduire 
doucement  et  adroitement  qq.  ch.  |  Fig.  , 
Faire  entendre  adroitement ,  faire  entrer  dans 
l'esprit.  I  Insinuer,  faire  insinuer  une  dona 
don,  Faire  enregistrer  une  donation  à  un  cer- 
tain gi-effe  destiné  pour  cet  effet.  (Vi.)  |  Pron., 
Pénétrer,  se  faire  admettre  qq.  part,  s'y  intro- 
duire avec  adresse.  |  S'insinuer  dans  Pesprit 
de  qqn.,  etc..  Se  mettre  bien  dans  son  es- 
prit, etc. 

INSIPIDE,  adj.  des  2  g.  {Insipidits.)  Qui 
n'a  nulle  saveur,  nul  goût.  |  Se  dit,  fig. ,  Des 
choses,  des  personnes  qui  n'ont  aucun  agré- 
ment ,  qui  n'ont  rien  qui  touche  et  qui  pique. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide. 

INSISTANCE,  s.  f.  {Insistens.)  Action 
d'insister.  (  In-sis-tan-se.  ) 

INSISTER.  V.  n.  (Insistere.)  Faire  in- 
stance, persévérer  à  demander,  à  vouloir  uiA 
chose.  I  Appuyer  sur  qq.  ch.,  s'y  arrêter  avec 
force. 

INSOCIABILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable.  (  In-so-si-a-bi-li-té.  ) 

INSOCIABLE,  adj.  des  2  g.  [Insociabilis.) 
Fâcheux,  incommode,  avec  qui  l'on  ne  peut 
avoir  de  société,  avec  qui  l'on  ne  peut  vivre. 
(  lu-so-si-a-ble.  ) 

INSOL.A.TION.  s.  f.  {Insolatio.)  Action 
d'exposer  qqn.  ou  qq.  ch.  à  la  chaleur  du 
soleil.  (  In-so-la-sion.  ) 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  insolence. 
(  In-so-la-man.  ) 

INSOLENCE,  s.  f.  (  Insolentia.  )  Hardiesse 
excessive,  effronterie,  manque  de  i-espeet.  | 
Orgueil  offensant.  |  Se  dit  Des  paroles  et  des 
actions  où  il  y  a  de  l'insolence.  (In-so-lan-se.î 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  {Insolcns.)  Et- 
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fronté,  qui  perd  le  respect.  |  Se  dit  De  l'iiii-, 
(les  manières.,  des  diseoiii-s,  etc.  j  Se  dit  De 
celui  qui  olTeiise  lu  modestie,  la  pudeur.  | 
Orgueilleux,  qui  en  use  avec  orgueil,  avec 
dureté.  1  Se  dit  également,  en  ce  dernier 
sens,  De  l'air,  des  discours,  etc.  (  Il  s'em- 
ploie aussi  substant.,  eu  parlant  Des  per- 
sonnes ,  surtout  dans  le  premier  sens.  (In-so- 
lan  ;  an-te.) 

INSOLITE,  adj.  des  1  g.  {Insolitus.)  Qui 
n'est  point  d'usage,  qui  est  contraire  à  l'u- 
sag(!,  aux  règles. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Qualité  des  sub- 
.slatices  qui  ne  peuvent  se  dissoudre.  |  Im- 
|)Ossibilité  de  résoudre  un  problème,  une 
question,  etc. 

INSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  {Insolubilis.) 
Qui  ne  peut  se  dissoudre.  |  Fig.,  Qu'on  ne 
peut  résoudre,  expliquer. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Impuissance  de 
])aver. 

INSOLVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
de  quoi  |)ayer. 

INSOMNIE,  s.  f.  (  Insomnia.  )  Privation 
de  sommeil  causée  par  qq.  indisposition, 
(|q.  chagrin,  qq.  inquiétude. 

INSOUCIANCE.' s.  f.  État  ou  caractère 
de  celui  qui  est  insouciant.  (In-sou-si-an-se.) 

msOUCIANT,  ANTE.  adj.  {Sollhitus.) 
Qui  n'a  aucun  souci  d'une  chose,  ou  qui  ne 
se  soucie  et  ne  s'affecte  de  rien.  (In-sou- 
si-an.) 

INSOUMIS,  ISE.  adj.  Non  soumis.  (  Iii 
sou-mi  ;  i-ze.  ) 

INSOUTENABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
lu'  peut  soutenir,  défendre,  justifier.  Se  dit 
Des  choses.  |  Qu'on  ne  peut  supporter,  qui 
clio(|ue  extrêmement.  Se  dit  Des  personnes 
et  des  choses. 

INSPECTER.  V.  a.  {Iiupectare.)¥.\.Am\' 
uer  avec  autorité,  ou  avec  une  mission  spé- 
ciale d'une  autorité  compétente.  (In-sjiëc-té.  ) 

INSPECTEUR,  s.  ni.  (  Inspector.  )  Celui 
dont  la  fonction  est  d'inspecter,  de  surveil- 
ler qq.  ch.  (In-spëc-teur.  ) 
#  INSPECTION,  s.  f.  {Inspectio.)  Action 
par  laquelle  on  regarde,  on  considère,  on 
examine  qq.  ch.  |  La  fonction  et  le  soin 
d'examiner  qq.  ch. ,  de  le  surveiller.  |  Place , 
emploi  d'inspecteur   (  lu-spëc-sion.  ) 

INSPIRATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  in- 
spire. I  Muscles  inspirateurs ,  Muscles  qui 
contribuent  a  l'inspiration.  (In-spi-ra-teur  ; 
tri-se. ) 

INSPIRATION,  s.  f.  {Inspiratio.)  Ac- 
tion d'inspirer  qqn. ,  de  le  conseiller,  de  lui 
suggérer  <|q.  ch.  |  La  chose  inspirée.  |  Se 
dit  Des  sentiments,  des  pensées,  des  des- 
seins qui  semblent  naître  spontanément  dans 
le  co'ur,  dans  l'esprit,  cl  que  l'on  regarde 
souvent  comme  inspirés  par  le  génie,  par 
l'eulhoiisiasme,  ou  même  par  la  Divinité.  | 
Se  dit  absol.  De  l'enthousiasme,  dans  la 
J!oé^ic,   dans   les   beaux  ails,   etc.  |  Adion 


INS 

par  laquelle  l'air  entre  dans  le  pou.Mion. 
(  In-spi-ra-siou.  ) 

INSPIRER,  v.  a.  {In<.pirare.)  Faire  naî- 
tre dans  le  cœur,  dans  l'esprit,  q(|.  mouve- 
ment, qq.  dessein,  qq.  pensée.  |  Conseillej-, 
diriger,  animer.  |  Se  dit  De  ceux  (pii  re- 
çoivent de  la  Divinité  des  lumières  siuiiatu- 
relies,  qui  sont  pleins  d'une  fureur  divine, 
ou  qui  sont  aiibnés  de  qq.  enthousiasme.  | 
Fam.  Je  fus  bien  inspiré  ijuand  je  fis  telle 
chose.  Je  fus  bien  avisé,  j'eus  une  bonne 
idée  lorsque,  etc.  ]  Inspirer  de  l'air  dans  les 
poumons,  Y  souffler  de  l'air.  F.  Insuffler. 
I  Inspiré  ,  ée.  subst.  Personne  qui  est  ou  que 
l'on  suppose  inspirée  de  la  Divinité. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  {InstabiUtas.)  Dé- 
faut de  stabilité. 

INSTALLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  est  installé.  (  lu-sta-la-tion.  ) 

INSTALLER,  v.  a.  Mettre  solennellement 
en  possession  d'une  place ,  d'un  emploi , 
d'une  dignité.  |  Placer,  établir  qqn.  en  qq. 
endroit.  (  In-sta-lé.  ) 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance, 
d'une  manière  pressante.  (  In-sta-man.  ) 

INSTANCE,  s.  f.  (  lustantia.  )  Sollicita- 
tion pressante.  I  Demande,  poursuite  en  jus- 
tice. I  Première  instance.  Poursuite  d'une 
action  devant  le  premier  juge.  1  Tribunal  de 
première  instance,  Tribunal  inférieur  qui 
connaît  de  toutes  les  contestations  en  matière 
civile,  à  partir  d'une  certaine  somme.  |  Un 
nouvel  argument  qui  a  pour  objet  de  dé- 
truire la  réponse  faite  au  premier.  (  In- 
stan-se.  ) 

INSTANT\  ANTE.  adj.  (  lus  tans.)  Pres- 
sant. I  Imminent,  urgent. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  très-court,  le 
plus  petit  espace  de  temps.  |  Fam. ,  Un  in- 
stant. Attendez,  arrêtez  un  instant  |  À  cha- 
que    INSTANT,    À     TOUT     INSTANT.    'oC.     adv. 

Continuellement,  sans  cesse.  |  Ài/instant, 
DANS  l'instant,  loc.  adv.  Aussitôt,  à  l'heure 
même,  tout  à  l'heure.  (  Li-slan.  ) 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant. 

INSTAR  (À  L'  ).  loc.  prép.  (  Instar.  )  À 
la  manière,  à  l'exeniple  de,  de  même  que. 
(  A-lin-star.  ) 

INSTAURATION,  s.  f.  {Instauratio.) 
Établissement.  (  In-slô-ra-sion.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE.  s.  (  Instigator. 
trix.)  Celui,  celle  qui  incite,  qui  pousse  à 
faire  qq.  ch.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  |)arl.  (  In-sti-ga-tcur;  tri-se.  ) 

INSTIGATION,  s.  f.  (  Instigado.  )  Inci- 
tation, suggestion,  sollicitation  pressante 
par  lacpielle  on  pousse  qqn.  à  faire  (|(|.  ch. 
(  lU'Sti-ga-sion.  ) 

INSTIGUER.  V.  a.  (  histigare.  )  Exciter, 
poussi  r  (|qn.  à  faire  qq.    action.  (  In-stig  é 

INSllLLATION.  s.  f.  { Instillatio.)  Ac- 
tion d'instiller.  (  In  slil  la-sion.  ) 
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INSTILLER.  V.  a.  (  Itistillave.  ,  Faiie 
couler,  verser  goiilte  à  goutte.  (  Iii-stil-lé.  ) 

'  INSTINCT,  s.  m.  (  Instinctus.  )  Senti- 
ment, mouvement  intérieur  qui  est  naturel 
aux  animaux ,  et  qui  les  fait  agir  sans  le  se- 
cours de  la  réflexion.  |  Mouvement  inté- 
rieur et  involontaire  auquel  on  attribue  les 
actes  non  réfléchis,  les  sentiments  inJélibé- 
ié,s ;  très-grande  aptitude ,  propension  irré- 
sistible à  qi|.  ch.  (  la-stin.  ) 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instinct,  qui  naît  de  l'instinct. 

INSTlNCTHliMENT.  adv.  Par  instinct. 
(  In-slinc-ti-ve-man.  ) 

rVSTrrUER.  v.  a.  (  Instituere.  )  Établir 
qq.  ch.  de  nouveau ,  donner  commencement 
à  qq.  ch.  |  Instituer  un  héritier,  instituer 
héritier.  Nommer,  faire  qqn.  son  héritier 
par  testament.  |  Institcer,  se  dit  De  ceux 
qu'on  établit  en  charge,  en  fonction. 

INSTITUT,  s.  m.  {Institutum.)  Constitu- 
tion d'un  ordre  religieux ,  règle  de  vie  qui 
est  prescrite  à  cet  ordre  au  temps  de  son 
établissement.  |  Se  dit  De  l'ordre  même.  | 
Titre  de  certaines  sociétés  savantes.  |  L'In- 
stitut royal  de  France,  ou  L'Institut,  Nom 
de  la  première  société  savante  de  France, 
établie  à  Paj'is,  et  composée  de  cinq  Aca- 
démies; savoir  :  l'Académie  française,  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres, 
l'Académie  de,s  sciences ,  l'Académie  des 
beau.x-arts,  et  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques. — Lieu  où  se  tiennent  les 
séances  de  l'Institut.  |  Au  plur.  est  qqf.  sy- 
nonyme d'Insti-tutes.  (In-sti-tu.) 

INSTITUTES.  s.  f.  (  Institutum.  )  Ou- 
vrage élémentaire  qui  renferme  les  principes 
du  droit  romain.  Qqns.  disent  Instituts  et 
le  font  masculin.  |  Absol.,  Les  Institutes  de 
Justinien.  |  S'applique  aussi  à  Certains 
autres  ouvrages  élémentaires  de  jurispru- 
dence. (  In-sti-tu-te.  ) 

INSllTUTEUR,  TRICE.  s.  (  Institutor.  ) 
Celui,  celle  qui  institue,  qui  établit.  |  Per- 
sonne chargée  de  l'éducation  et  de  l'instruc- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  |  Celui  ou 
celle  qui  (ient  une  pension,  une  maison 
d'éducation,  une  école.  (  — tri-se.  ) 

INSTITUTION,  s.  f.  (  Institut io.  )  Action 
par  laquelle  on  institue,  on  établit.  |  La 
chose  instituée.  |  Institution  d'héritier.  No- 
mination d'im  liériliei'.  |  Éducation.  |  École, 
maison  d'éducation.  (  In-sti-lu-sion.  ) 

INSTRL'CIELÎR.  s.  m.  (  Instructor.  )  Ce- 
lui qui  instruit.  |  Celui  qui  est  chargé  d'en- 
seigner aux  jeunes  soldats  l'exercice  et  le 
uianienieni  des  armes.  Adj.,  Cofiilaine  iris  truc- 
leur.  I  Ju^c  instructeur.  Juge  d'instrucliou. 
f  .  Ikstrlctiow. 

INSTRUCTIF,  rVE.  adj.  Qui  instruit.  Il 
ne  se  dit  que  Des  choses. 

INSTKLCTION.  s.  f.  (  Instructio.  )  Édu- 
cation, eiiseignement.  |  Connaissances,  sa- 
voir,   notions    acquises.  |  I,('çon,    précepte 
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([u'on  donne  pour  instruire.  |  Instruction 
pastorale ,  Mandement  d'évèque  sur  qucl([ue 
point  de  doctrine.  |  Connaissance  qu'on 
donne  à  q(]n.  de  certains  faits,  de  certains 
usages  qu'il  ignore.  |  Se  dit  Des  ordres,  des 
explications,  des  avis  qu'une  personne  donne 
à  une  auti'e  pour  la  conduite  de  qq.  affaire, 
de  q([.  entreprise.  |  Se  dit  Des  ordres,  des 
explications  écrites  ou  verbales  qu'un  prince 
ou  un  gouvernement  donne  à  son  ambassa- 
deur, à  son  envoyé,  à  son  délégué,  sur  la 
manière  de  se  conduire  dans  la  mission  dont 
il  le  charge.  |  Toutes  les  formalités  néces- 
saires pour  mettre  une  cause,  une  affaire 
civile  ou  criminelle  en  état  d'être  jugée. 
I  Juge  d'instruction,  Magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueiUir 
les  preuves  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus,  les  inculpés.  (  In- 
struc-sion.  ) 

INSTRUIRE,  v.  a.  Enseigner  qqn.,  lui 
apprendre  qq.  ch.,  lui  donner  des  leçons.  | 
Se  dit  aussi  Des  bètes.  |  Informer,  avertir, 
donner  connaissance  de  qq.  ch.  |  Mettre  une 
cause,  une  affaire  civile  ou  criminelle  en  état 
d'être  jugée.  |  Instruire  le  procès  de  qqn.,  Lm 
faire  son  procès  en  matière  criminelle.  Ab- 
sol., Instruire  contre  qqn.  ]  Instruit,  uite. 
part,  absol.,  Qui  a  beaucoup  de  comiais- 
sances ,  de  savoir. 

INSTRIÎMENT.  s.  m.  (Instrumentum.) 
Nom  générique  de  la  plupart  des  outils, 
machines ,  ou  appareils  dont  on  se  sert  dans 
un  art  ou  dans  une  science.  |  Se  dit  Des 
instruments  de  musique.  |  Tout  ce  dont 
on  se  sert  pour  faire  une  chose  quelconque, 
une  action  bonne  ou  mauvaise.  |  Se  dit,  fig., 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  servent  à 
produire  qq.  effet,  à  parvenir  à  qq.  fin.  |  Se 
dit  Des  contrats  et  des  actes  publics  par-de- 
vant notaire.  (In-stru-man.) 

INSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  Témoin 
instrumentaire ,  Celui  qui  assiste  (jq.  officiel- 
public  dans  les  actes  pour  la  validité  desquels 
la  présence  de  témoins  est  nécessaire.  (  In- 
stru-man-tè-re.)  * 

INSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  sert 
d'instrument.  |  T.  de  mus..  Qui  s'exécute, 
qui  doit  être  exécuté  par  des  instruments. 
(In-stru-man-tal.) 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  Manière  dont 
la  partie  instrumentale  d'un  morceau  de  mu- 
sique est  disjiosée.  (In-stru-man-ta-sion.) 

INSTRUMENTER,  v.  n.  Faire  des  con- 
trats,  des  procès-verbaux ,  des  exploits,  et 
autres  actes  publics.  (In-stru-man-té.) 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  qq.  fait ,  de 
qrj.  ch.  Loc.  prép.  À  l'insu  de. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  Défaut  de 
subordination,  manquement  à  la  subordina- 
tion. (In-su-bor-di-na-sion.) 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'es- 
prit   d'insubordination ,    qui    manque    fré- 
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quemment  à  la  subordination.  (In-su-bor- 
do-né.) 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
insuffisante.  (In-su-fi-za-man.) 

INSUFFISANCE,  s.  f.  {Insufficientîa:)  In- 
capacité ,  manque  de  suffisance.  (In-su-fi- 
zan-se.) 

INSUFFISANT,  ANTE.  adj.(/«^M//?cwM.) 
Qui  ne  suffit  pas.  (In-su-fi-zan.) 

INSUFFLATION,  s.  f.  Action  d'insufûer. 
(In-su-fla-sion.) 

INSUFFLER,  v.  a.  {Insufjlare.)  Souffler, 
introduire  à  l'aide  du  souffle  un  gaz ,  une  va- 
peur dans  qq.  cavité  du  corps.  (In-su-flé.) 

INSULAIRE,  adj.  des  i  g.  et  subst.  (/«- 
sularis.)  Qui  habite  une  île.  (In-su-lè-re.) 

INSULTANT,  ANTE.  adj.  {Insultans.) 
Qui  insulte.  Ne  se  dit  que  Des  choses. 

INSULTE,  s.  f.  (//jiM/^«j-.)  Injure,  outrage, 
mauvais  traitement  de  fait  ou  de  parole ,  avec 
dessein  prémédité  d'offenser.  |  Coup  de 
main ,  attaque  brusque  et  vive. 

INSULTER.  V.  a.  {In.siiltare.)  Maltraiter , 
outrager  qqn.  de  fait  ou  de  pai'ole,  de  propos 
délibéré.  |  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses.  S'emploie  avec  la  prép. 
à.  I  Attaquer  vivement  et  à  découvert,  se  dit 
surtout  en  parlant  D'une  jilace  de  guerre  et 
des  fortifications. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  sujiporté ,  souffert  ;  ou  Qui  est  ex- 
trêmement fâcheux ,  désagréable.  (In-su-por- 
ta-ble.) 

INSUPPORTARLEMENT.  adv.D'une  ma- 
nière insupportable.  (In-su-por-ta-ble-man.) 

INSURGENTS.  s.  m.  pi.  {Insurgens.)l^om 
qu'on  donnait  autrefois  à  certains  corps  de 
troupes  hongroises  levées  extraordinairement 
pour  le  service  de  l'Etat.  [Américains  qui 
se  soulevèrent  pour  la  cause  de  l'indépen- 
dance ,  dans  les  colonies  anglaises.  (In-sur- 
jan.) 

INSURGER  (S').  V.  pron.  Se  soulever, 
se  révolter.  Ellipt.,  Faire  insurger  un  peuple, 
pClc.  I  Insukgé.  subst.  L'armée  des  insur- 
gés. (Sin-sur-jé.) 

INSURMONTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  surmonté. 

INSURRECTION,  s.  f.  {Insurrectum.) 
.Soulèvement  contre  le  gouvernement.  (In- 
sur-rëc-sion.) 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
tient  de  l'insurrection.  (Insur-rëc-sio-nel  ; 
ë-le.) 

INTACT ,  ACTE.  {Intactus.)  À  quoi  l'on 
n'a  point  touché ,  dont  ou  n'a  rien  retran- 
ché. I  Sain,  entier,  qui  n'a  point  souffert 
d'altération.  |  Homme  intact ,   à  qui  l'on  ne 

|>eut  rien  reprocher  de  contraii-e  à  la  pro- 
iité. 

INTACTILE,  adj.  des  2  g.  (Intactilis.) 
Qui  échap])e  au  sens  du  tact. 

INTARISSABLE,  adj.  de,s  2  g.  Qui  ne 
peut  tajir, être  tari,  épuisé.  (In-ta-ri-sa-ble.) 
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INTÉGRAL  ,  ALE.  adj.  {Inteo<-r.)  Total. 
I  Calcul  intégral.  Le  calcul  par  lequel  ou 
remonte  des  incréments  infiniment  petits  aux 
quantités  finies  dont  ils  dérivent.  |  Subst., 
L'intégrale  d'une  (juantité  différentielle ,  La 
quantité  finie  dont  cette  différentielle  est 
l'incrément  infiniment  petit. 

INTÉGRALEMENT,  adv.  En  totalité. 
(In-té-gra-le-man.) 

INTÉGRANT,  ANTE.  adj.  {Integrare.) 
Partie  intégrante  ,  Chacune  des  parties  qui 
contribuent  à  l'intégrité  d'un  tout ,  à  la  dif- 
férence Des  parties  qui  en  constituent  l'es- 
sence. 

INTÉGRATION,  s.  f.  (Integratum.)  Ac- 
tion d'intégrer.  (In-té-gi'a-sion.) 

INTOGRE.  adj.  des  2  g.  (Integer.)  Qui 
est  d'une  probité  incorruptible. 

INTÉGRER,  v.  a.  (Integrare.)  Trouver 
l'intégrale  d'une  quantité  différentielle. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  (Integritas.)  L'état  d'un 
tout ,  d'une  chose  qui  a  toutes  ses  parties.  | 
L'étal  d'une  chose  saine  et  sans  altération. 
I  Vertu  ,  qualité  d'une  personne  intègre. 

INTELLECT,  s.  f.  [intellectus.)  La  fa- 
culté de  l'âme  qu'on  nomme  aussi  ï Enten- 
dement. (In-tël-lëct.) 

INTELLECTIF,  IVE.  adj.  {Intellectio.) 
Appartenant  à  l'intellect.  La  faculté ,  In 
puissance  intellective.  (In-tël-lëc-tif.) 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  {  Intcl- 
lectualis.)  Qui  appartient  à  l'intellect ,  qui 
est  dans  l'entendement.  |  Spirituel ,  par  op- 
position à  Matériel.  (In-tël-lëc-tu-ël  ;  ë-le.) 

INTELLIGENCE,  s.  f.  (Intelligentia.)  Fa- 
culté intellective  ,  capacité  d'entendre ,  de 
concevoir,  de  comprendre;  ou  L'esprit ,  en 
tant  qu'il  conçoit.  |  (Connaissance  approfon- 
die ,  compréhension  nette  et  facile.  |  En  t. 
de  peinture ,  L'entente  de  certains  effets  ,  le 
talent ,  le  goût  avec  lequel  l'artiste  sait  les 
produire.  |  Adresse,  habileté;  et  s'applique 
surtout  Au  choix  des  moyens  employés  pour 
obtenir  un  certain  résultat.  |  Amiti''  réci- 
proque, accord,  union  de  sentiments.  |  Cor- 
respondance ,  comnmnication  entre  des  per- 
sonnes qui  s'entendent  l'une  avec  l'autre.  | 
Jvoir  une  double  intelligence ,  Avoir  des 
intelligences  dans  les  deux  partis ,  dans  les 
deux  armées.  |  Une  substance  piu'enient  spi- 
rituelle. (In-tël-li-jan-se.) 

INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de 
la  faculté  intellective,  capable  de  concevoir 
et  de  raisonner.  |  Qui  a  beaucoup  d'inlelli- 
gence,  qui  conçoit  facilement.  |  Qui  a  beau- 
coup d'habileté  ,  d'adresse.  (In-tël-li-jan  ; 
an-te.) 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  {Intelligi- 
hilis.)  Qui  peut  être  oui  facilement  et  dis- 
tinctement. I  Qui  est  aisé  à  comprendre.  | 
Qui  ne  subsiste  que  dans  l'entendemenl, 
comme  les  êtres  de  raison;  il  est  opposé  à 
Réel.  (In-tël-li-ji-blc.) 
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INTEXLIGIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intelligible.  (In-tël-li-ji-ble-man.) 

INTEMPÉRANCE,  s.  f.  {Intemperantia.) 
Vice  opposé  à  la  tempérance,  à  la  sobriété. 
I  Toute  espèce  d'excès.  |  Intempérance  de 
languie ,  Trop  grande  liberté  qu'on  se  donne 
de  parler.  (In-tan-pé-ran-se.) 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
{Intemperans.)  Qui  a  le  vice  de  l'intempé- 
rance. (In-tan-pé-ran.) 

INTEMPÉRÉ,  ÉE.  adj.  (Intemperatus.) 
Déréglé  dans  ses  passions  et  dans  ses  appé- 
tits. (In-tan-De-ré.) 

INTE^MPERIE.  s.  f.  (Intempéries.)  Dérè- 
glement. Se  dit  De  l'air,  des  saisons,  etc. 
(In-tau-pé-rie.) 

INTEMPESTIF,  TVE.  adj.  [Intempestivus.) 
Qui  n'est  pas  fait  à  propos,  ou  qu'il  n'est 
pas  à  propos  de  faire  pour  le  moment.  (In- 
tan-pës-tif  ) 

INTEMPESTR-EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intempestive.  (In-tan-pës-ti-ve-man.) 

INTENDANCE,  s.  f.  {Intcnriens.)  Direc- 
tion, administration  d'affaires  importantes. 
I  Le  temps  que  dure  l'administration  d'un 
intendant.  |  District  où  s'étendait  le  pouvoir 
d'un  intendant  de  province.  |  La  maison  où 
demeure  un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux. 
(In-tau-d.iu-se.  ) 

INIENDANT.  s.  m.  {Intendens.)  Celui 
qui  est  chargé  de  régir  les  biens,  de  conduire 
et  de  surveiller  la  maison  d'un  prince,  d'un 
grand  seignetu-,  d'un  ricbe  particulier.  |  Se 
dit  De  certains  fonctionnaires  qui  surveillent 
et  dirigent  un  service  pui)lic  ou  un  grand 
établissement.  |  Se  disait  De  ceux  qui  étaient 
à  la  tète  de  l'administration  des  provinces, 
ou  qui  avaient  des  attributions  relatives  aux 
finances  du  rovaume.  (In-tan-dan.) 

INTENDANTE,  s.  f.  Se  disait  De  la 
femme  d'un  intendant  de  pro\ince.  (In-tan- 
dan-te.  ) 

INTENSE,  adj.  des  2  g.  (Intensus.)  Grand, 
fort,  vif.  (In-tan-se.) 

INTENSITÉ,  s.  f.  Degré  de  force  ou  d'ac- 
tivité d'une  chose,  d'une  qualité,  d'une  puis- 
sance. (In-tan-si-té.) 

INTENTER,  v.  a.  {Intentare.)  Intenter  une 
action,  un  procès,  une  accusation  contre 
q<]n..  Faire  un  procès  à  qqu.,  etc.  (In-tan-té.) 
INTENTION,  s.  f.  {Intentio.)  Dessein, 
Mie  ;  mouvement  de  l'âme  par  lequel  on  tend 
à  qq.  fin.  |  Faire  une  chose  à  l'intention  de 
qqn.,  Pour  lui,  à  sa  considération.  |  Faire 
des  prières ,  etc.,  à  l'intention  de  qqn.,  Faii-e 
ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui  servent 
devant  Dieu.  |  Direction  d'intention,  se  dit 
De  ceux  qui,  pour  sauver  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  un  discours ,  dans  une  action, 
allèguent  l'innocence  de  leur  motif,  de  leur 
intention,  fin-tan-sion.) 

INTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  certaine 
intention.  (In-tan-sio-né.) 

INTENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar-l 
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tient  à  l'intention.  |  Espèces  intentionnelles. 
Images  que  les  anciens  supposaient  sortir 
des  corps  pour  frapper  les  sens.  Espèces  im- 
presses. (In-f an-sio-nël  ;  ë-le.) 

INTERCADENCE,  s.  f.  Se  dit  Du  pouls 
lorsqu'il  offre  par  intervalles  une  pulsation 
surnuméraire.  (In-tër-ca-dan-se.) 

INTERCADENT,  ENTE.  adj.  {Inter,  ca- 
dere.)  Se  dit  Du  pouls  lorsqu'il  offre  des 
intercadences.  (In-tër-ca-dan;  an-te.) 

INTERCALAIRE,  adj.  des  2  g.  [interca- 
laris.)  Qui  est  ajouté  et  inséré.  Se  dit  Du 
jour  que  l'on  ajoute  au  mois  de  fé\Tier  dans 
l'année  bissextile.  |  Lune  intercalaire ,  La 
treizième  lune  qui  se  trouve  dans  une  année, 
de  trois  ans  en  trois  ans.  |  Se  dit  De  vers 
qu'on  répèle  plusieurs  fois  dans  de  petits 
poëmes,  tels  que  les  chants  royaux,  les  bal- 
lades, les  virelais,  etc.  (In-tër-ca-lc-re.) 

INTERCALATION.  s.  f.  [Intercalatio.) 
Action  d'intercaler,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'addition  d'un  jour  dans  le  mois  de 
février  aux  années  bissextiles.  (  In-tër-ca-la- 
sion.  ) 

INTERCALER,  v.  a.  {Inlercalare.)  Insérer. 
Se  dit  Du  jour  qu'on  ajoute,  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  dans  le  mois  de  février,  afin 
que  la  manière  de  comptei-  cadre  plus  exac- 
tement avec  le  cours  du  soleil.  |  Il  se  dit 
D'écrits  auxquels  on  ajoute  qq.  ch.  après 
coup. 

INTERCÉDER,  v.  n.  (Infecedere.)  Prier, 
solliciter  pour  qqn. ,  afin  de  lui  procurer  qq. 
bien  ou  de  le  garantir  de  qq.  mai.  (In-tër- 
sé-dé.  ) 

INTERCEPTER,  v.  a.  (Interceptas.)  Ar- 
rêter, interrompre  le  coiu-s  direct  de  qq. 
ch.  I  S'emparer  par  surprise  de  ce  qui  est 
adressé,  envoyé  à  quelqu'un.  (In-lër-sëp-té.) 
INTERCEPTION,  s.  f.  (Interccptio.)  Se 
dit  De  qq.  cJi.  dont  le  cours  direct  est  inter- 
rompu. (In-tër-sëp-sion.) 

INTERCESSEUR,  s.  m.  (Intercessor.)  Ce- 
lui qui  intercède.  (In-tër-së-seur.) 

INTERCESSION,  s.  f.  (Intercessio.) 
Prière,  action  d'intercéder.  (lu-tër-së-sion.) 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  (Intercostalis.) 
Qui  est  entre  les  côtes.  (In-tër-cos-tal.) 

INTERCURRENTE,  adj.  f.  (Intercurrere.) 
Maladies  intercurrentes.  Celles  qui  survien- 
nent en  différents  temps  de  l'année.  (In-tër- 
cu-ran-te  [c  m.].) 

INTERDICTION,  s.  f.  (Interdictio.)  Dé- 
fense,  prohibition.  I  Défense,  perpétuelle  ou 
temporaii'e,  de  continuer  l'exercice  de  cer- 
taines fonctions ,  faite  par  sentence  ou  arrêt , 
par  décision  d'une  autorité  supérieure.  |  Pri- 
vation d'échéance.  |  L'action  d'ôter  à  qqn. 
la  libre  disposition  de  ses  biens,  et  même 
de  sa  personne,  quand  on  reconnaît  qu'il 
est  en  état  d'imbécillité,  de  démence,  ou 
de  fureur.  (In-tër-dic-sion.) 

INTERDIRE,  v.  a.  (luterdicere.)  (Se  (;oi.j. 
comme  Dire ,  excepté  à  la  2*  pcrs.  du  plur. 
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(in  prôscnl  do  l'indic,  qui  fait,  fous  inUi- 
d'tscz.)  Dôfendix^  q([.  rh.  à  <[qn.  |  Se  dit,  fig., 
Des  clioses  à  l'égard  des(|ucllc.s  on  se  trouve 
<ians  une  sorte  d'impos.sihilitc.  |  Se  dit  D'une 
senlenee  par  laquelle  on  défend  à  un  ecrlé- 
siastique  l'exercice  dos  ordres  snrrcs,  ou  à 
lotit  (rolésiastique  la  céléljration  des  sacre- 
ments et  du  service  divin  dans  les  lieux  mar- 
qués par  la  sentence.  |  Détendre  à  qqîi. , 
loniporairenieut  ou  pour  toujours,  de  coTiti- 
nuer  l'exercice  de  ses  fonctions.  |  (^tcr  à  qqn. 
la  libre  disposition  de  ses  biens,  et  même  de 
sa  personne.  |  Ktonner ,  troidiler  qqn. ,  eu 
sorte  qu'il  ne  saclie  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il 
fait.  I  Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  usi- 
tée, chez  les  Romains,  dans  les  sentences  de 
bannissement.  (In-tër-di-re.) 

Interdit,  ite.  part.  Etonne,  troublé,  qui 
ne  |)eut  ré|)ondre,  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait, 
ce  (ju'il  dit.  |  Subst.  masc.  Celui  contre  le- 
quel une  interdiction  a  été  prononcée.  (In- 
tër-di.  ) 

INTERDIT,  s.  m.  {Interdictum.)  Sentence 
ecclésiastique  qui  défend  à  un  ecclésiastique 
en  parlicidier  l'exercice  des  ordres  sacrés, 
ou  à  tout  ecclésiastique  la  célébration  des 
sacrements  et  du  service  divin  dans  les  lieux 
marqTiés  par  la  sentence.  (In-tër-di.) 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inté- 
resse. (In-té-rë-san.) 

INTÉRESSER,  v.  a.  {Interesse.)  Faire 
entrer  qqn.  dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il 
ait  part  au  succès.  |  Donner  qq.  ch.  à  qqn. 
pour  le  rendre  favorable  à  une  affaire ,  à  une 
entreprise.  |  Etre  de  qq.  importance  pour 
qqn.  |  Se  dit  Des  choses.  |  Fig. ,  t.  de  chir. , 
Atteindre,  blesser.  [  Inspirer  de  l'intérêt,  de 
la  bienveillance,  de  la  compassion,  etc.  | 
Fixer  l'attention,  captiver  l'esprit,  toucher, 
émouvoir.  |  Intéresser  le  jeu ,  Le  rendre  plus 
attachant  par  l'appât  du  gain.  |  Pron. ,  Pren- 
dre part  dans  une  affaire.  |  Entrer  dans  les 
intérêts  de  qqn.,  prendre  intérêt  à  qq.  ch. 

Intéressé,  ée.  adj.  Qui  est  trop  attaché 
à  ses  intérêts,  qui  a  son  profit  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait.  |  Se  dit  Des  sen- 
timents et  des  actions.  |  Subst.  plur.  Ceux 
qui  ont  intérêt  à  qq.  ch.  )  Ceux  qui  avaient 
intérêt  dans  les  affaires  du  roi.  (  In-té-rë-sé.  ) 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  importe ,  ce  qui 
convient ,  en  qq.  manière  que  ce  soit ,  ou  à 
l'honneur  ,  ou  à  l'utilité  de  qqn.  |  Mettre 
qqn.  /tors  d'intérêt,  Le  dédommager,  faire 
qu'il  ne  reçoive  aucun  préjudice.  |  Avoir  un 
intérêt  dans  une  société ,  etc.,  Y  avoir  part. 
I  Sentiment  qui  nous  attache  à  nos  intérêts, 
qui  nous  fail  rechercher  l'agréable  ou  l'utile, 
le  bien-être,  la  fortune,  le  profit.  |  Profit 
qu'on  retire  de  l'argent  ])r(''té  ou  dii.  |  Inté- 
rêts civils ,  Le  dédommagement  que  l'on 
adjuge  à  celui  qui  a  été  lésé  en  sa  personne 
ou  dans  ses  biens  par  le  crime  ou  le  délit.  | 
Sontimcut  qui  nous  fait  prendre  part  à  ce 
rjui  i<'gardo  une  personne ,   à  ce  qui  lui  ar- 
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rive  d'agréable  ou  de  fâclieu.x.  |  Prendre  in- 
térêt à  une  affaire ,  Désirer  qu'elle  réussisse , 
travailler  à  la  faire  réussir.  |  L'attention , 
la  curiosité,  en  tant  qu'elle  est  ou  peut  être 
excitée,  captivée.  |  Cette  qualité  de  certai- 
nes choses ,  qui  les  rend  propres  à  captiver 
l'attention,  à  charmer  l'esprit,  ou  à  toucher 
le  cœur.  (  In-té-rê.  ) 

INTERFOLIER.  v.  a.  {Intcr,  folium.) 
Brocher  ou  relier  un  livTe ,  en  insérant  des 
feuillets  blancs  entre  les  feuillets  qui  portent 
l'écriture  ou  l'impression.  (In-tër-fo-li-é.  ) 

INTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  (  Interior.  ) 
Qui  est  au  dedans,  ou  Qui  a  rapport  au  de- 
dans, i  Se  dit  De  l'âme.  |  Mer  intérieure  , 
Celle  qui  se  trouve  au  milieu  d'une  grande 
contrée,  ou  entre  des  continents.  |  if homme 
intérieur.  L'homme  spirituel,  qui  est  opposé 
à  L'homme  charnel.  |  Être  fort  intérieur. 
Être  fort  recueilli,  rentrer  souvent  en  soi- 
même.  I  Intérieur,  subst.  masc.  La  partie 
de  dedans ,  le  dedans.  |  Absol. ,  L'intérieur 
du  pays.  |  Tableau  d'intérieur,  ou  Intérieur, 
Tableau  de  genre  qui  a  pour  objet  principal 
la  représentation  de  l'architecture  et  des  ef- 
fets de  lumière  à  l'intérieur  des  maisons , 
des  édifices.  Tableau  qui  représente  (jq.  -crne 
de  la  vie  domestique,  dans  lintérieur  d'une 
maison.  |  L'intérieur  d'une  personne.  L'inté- 
rieur de  sa  maison,  sa  vie  domestique.  | 
Fig. ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  une 
chose,  et  s'applique  particulièrement  Aux 
secrets  de  la  vie  privée.  |  Se  dit  Des  pensées 
les  plus  secrètes,  des  mouvements  les  plus 
intimes  de  l'âme. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au  dedans.  | 
Se  dit  en  parlant  De  la  conscience  et  de  l'é- 
tat de  l'âme.  (  In-té-rieu-re-man.  ) 

INTÉRIM,  s.  m.  Mot  lat.  L'entre-temps. 
I L'action  de  gouverner,  d'administrer  par 
intérim.  |  Formulaire  que  Charles-Quint  avait 
fait  dresser ,  sur  les  matières  de  foi ,  ])our 
pacifier  les  troubles  de  la  religion  en  Alle- 
magne, et  dont  l'autorité  ne  devait  durer 
que  jusqu'à  la  décision  d'un  concile  général 
sur  les  mêmes  matières.  (  In-té-ri-me.  ) 

INTERJECTION,  s.  f.  (Interjectio.)  Par- 
tie d'oraison  qui  sert  à  exprimer  les  passions. 
Ah!  hélas!  sont  des  interjections.  \  Interjec- 
tion d'appel.  Action  d'interjeter  un  appel. 
(  In-tër-jéc-sion.  ) 

INTERJETER,  v.  a.  (  Interjectum.  )  In- 
terjeter appel,  un  appel,  Appeler  d'un  juge- 
ment. (  In-tër-je-té.  ) 

INTERLIGNE,  s.  m.  {Inter,  linea.)  L'es- 
pace qui  est  entre  deux  lignes  écrites  ou 
imprimées.  \  S.  f.  Se  dit  Des  lames  de  mé- 
tal qui  servent  à  séparer  les  lignes  et  à  les 
maintenir.  (  In-tcr-li-«e  [n  m.].  ) 

INTERLIGNER,  v.  a.  Séparer  pai-  dos 
interlignes.  (  In-tër-li-«é  [n  m.  ].  ) 

INTERLINÉAIRE,  adj.  des  2  g.  {Inter, 
linearis.)  Qui  est  écrit  dans  l'interligne,  dans 
les  interlignes.  (  In-lcr-li-né-è-re.  ) 
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.  INTERLOCUTEUR  ,  TRlf.E.  (  Iiitcr , 
locutor.  )  Se  dil  Des  personnages  qu'on  in- 
troduit dans  un  dialojjue.  |  Toute  personne 
qui  converse  avec  une  autre.  (  In-tér-lo-cu- 
teur;  tri-se  [c  ni.].) 

INTERLOCUTION,  s.  f.  (  Inlcrlociitio.  ) 
Jugement  par  lequel  on  prononce  nu  inter- 
locutoire. ( In-tër-Io-cu-sion  [cm.].) 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  2  g.  ( ///- 
ter,  locutorium.)  Jugement  (|ui  ordonne  une 
preuve,  une  instruction  préalable,  à  relïel 
de  parvenir  au  jugement  définitif,  mais  qui 
préjuge  le  fond.  |  Se  dit  De  la  preuve  or- 
donnée. I  Suhst.  masc.  Ordonner  un  inter- 
locutoire. (  In-tër-lo-cu-toua-re  [c  m.].) 

INTERLOPE,  s.  m.  Navire  marchand 
qui  trafique  en  fraude  dans  les  pays  de  la 
concession  d'une  compagnie  de  commerce, 
ou  dans  les  colonies  d'une  autre  nation  que 
la  sienne  |  Adj.  des  2  g.  f  aisseau  inter- 
lope. (  In-tër-lo-pe.  ) 

INTERLOQUER,  v.  a.  (  Interloqui.  )  Or- 
donner un  interlocutoire.  |  Fam. ,  Embarras- 
ser, étourdir,  interdire.  (  In-tër-loc-é  [c  m.].) 

INTERMÈDE,  s.  m.  (  Intermedius.  )  Sorte 
de  représentation  et  de  divertissement,  comme 
ballet,  danse,  chœur,  etc.,  entre  les  ac- 
tes d'une  pièce  de  théâtre.  |  Substance  au 
moyen  de  laquelle  deux  autres  substances 
peuvent  s'unir  ou  se  décomposer.  (  In-tër- 
mè-de.) 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Inter- 
medius. )  Qui  est  entre  deux.  |  Gages  inter- 
médiaires,  se  disait  Des  gages  d'un  office 
échus  pendant  la  vacance.  |  Substant.  masc. 
Passer  d'une  idée  à  une  autre  sans  intermé- 
diaire. I  Entremise,  moyen,  voie,  et  qqf.  La 
personne  entremise,  interposée,  etc.  (  In- 
tër-mé-di-è-re.  ) 

INTERMÉDL\T,  ATE.  adj.  (Interme- 
dius.) Se  dit  D'un  intervalle  de  temps  entre 
deux  actions,  entre  deux  termes.  Le  temps 
intermédint.  On  dit  plus  ordinairement  Lr. 
temps  intermédiaire.  \  Congrégation  intermé- 
diate,  Assemblée  qui  se  tient  entre  deux 
chapitres,  soit  généraux,  soit  provinciaux.] 
Subst. ,  Lettres  d' intermédiat.  Lettres  que  le 
roi  accordait  pour  faire  jouir  des  gages  d'un 
office,  depuis  la  mort  du  titulaire  jusqu'à  ce 
que  le  successeur  fut  pourvu  et  qu'il  eût 
pris  possession.   (  In-ter-mé-di-at.  ) 

INTERMINABLE,  adj.  des  2  g.  (  Inter- 
nnnabilis.  )  Qui  ne  saurait  être  terminé,  qui 
dure  très-longtemps.  (  In  ter-mi-na-ble.  ) 

INTERMISSION,  s.  f.  (  Intermissio.  ) 
Interruption ,  discontinualion.  (  In-tër-mi- 
sion.  ) 

INTERMITTENCE,  s.  f.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  intermittent,  lyintermit- 
tence  du  pouls ,  de  la  fièvre.  \  Inlermission. 
(  In-ter-init-tan-se.  ) 

INTERMITTENT,  ENTE.  adj.  {Inter- 
mitterc.  )  Qui  discontinue,  et  reprend  par 
intervalles.  |  PnuU  intermittent ,  l'ouls  dont 
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les  battements  ces>ent  par  des  intervalles 
inégaux.  Fièvre  intermittente  ,  Fièvre  qui 
cesse  et  qui  reprend  à  des  intervalles  réglés. 
Type  intermittent.  Ordre  suivant  lequel  les 
symptômes  d'une  maladie  se  montrent  et 
disparaissent  alternativement.  |  Fontaine  , 
source  intermittente ,  Fontaine,  source  qui 
coule  et  qui  s'arrête  alternativement.  (  In- 
tër-mil-tau  ;  an-te.  ) 

INTERML'SCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  placé  entre  les  muscles.  (  In-tër-mus-cu  - 
lè-re  [e  m.].) 

UNTERNE.  adj.  des  2  g.  (  Internas.  )  Qui 
est  au  dedans,  qui  appartient  au  dedans.  | 
Elève  interne,  ou  Interne,  Elève  qui  habite 
dans  le  collège.  (  lu-tër-ne.  ) 

INTERNONCE,  s.  m.  (  Internuncins.  ) 
Ministre  chargé  des  affaires  de  Rome  au 
défaut  d'un  nonce.  |  Internonce  autrichien , 
Ministre  chargé  des  affaires  de  l'Autriche 
auprès  du  Grand  Seigneur,  en  l'absence  de 
l'ambassadeur  autricliien.  (  In-tër-non-se.  ) 

INTEROSSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
placé  entre  les  os.  (In-tër-os-seû  ;  ze.) 

INTERPELLATION,  s.  f.  {Interpellatio.) 
Sommation,  demande,  interrogation.  (In- 
tër-pël-la-sion.) 

INTERPELLER,  v.  a.  {Interpellare.)  Re- 
quérir, sommer.  |  Se  dit  De  la  sommation  de 
répondre,  de  s'expUquer  sur  la  vérité  ou  la 
fausseté  d'un  fait.  (In-tër-pèl-lé.) 

INTERPOLATEUR.  s.  m.  {Interpolator.) 
Celui  qui  interpole.  (In-tër-po-la-teiH-.) 

INTERPOLATION,  s.  f  (  Interpolatio.  ) 
Action  d'interpoler  ;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  (In-tër-po-la-sion.) 

INTERPOLER,  v.  a.  {interpolare.)  Insé- 
rer par  ignorance  ou  par  fraude  un  mot, 
une  phrase  dans  le  texte  d'un  acte,  d'un 
manuscrit.  (In-tër-po-lé.) 

INTERPOSER,  v.  a.  (  Interpositum.  ) 
Mettre  une  chose  entre  deux  autres.  |  Pron., 
Intervenir  comme  médiateur.  |  Personne 
interposée ,  Donataire  (|u'ou  suppose  n'avoir 
reçu  une  libéralité  que  pour  la  transmettre 
à  une  personne  à  laquelle  le  donateur  n'au- 
rait pu  faire  directement  cet  avantage.  (In 
tcr-po-zé.) 

INTERPOSITION,  s.  f.  {Interpositio. 
État,  situation  d'un  corps  interposé  entre 
deux  autres.  |  Intervention.  |  Interposition 
de  personne  ,  Libéralité  faite  a  une  per- 
sonne interposée.  (In-tër-j)o-/.i-sion.) 

IN'IERPRÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  inter- 
prète, qui  explique.  (In-tër-pré-ta-tif.) 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication 
d'une  chose.  Il  prend  fous  les  sens  du  verbe 
interpréter.  (In-tër-pré-ta-.sion.) 

INTERPRÈTE,  s.  des  2  g.  {Interpres.) 
Traducteur,  celui  qui  rend  les  mots,  les 
phrases  d'une  langue  par  les  mots,  par  les 
phrases  d'une  autre  langue.  |  Truclienient , 
celui  qui  traduit  à  une  personne,  dans  la 
langue  qu'elle  parle,    ce   qui    a   été  dil    ou 
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écrit  par  une  autre  dans  une  langue  dil'fé- 
vente.  |  Celui  qui  fait  connaitre,  qui  éclair- 
cit  le  sens  d'un  auteur,  d'un  discours.  |  Ce- 
lui qui  a  charge  de  déclarer,  de  faire  con- 
naitre Us  intentions,  les  volontés  d'un  autre. 
I  Celui  qui  explique  ce  que  présage  qq.  ch. 
j  Fig.,  Les  yeux  sont  les  interprètes  de  l'àme, 
Le:>  yeux  servent  à  faire  connaître  les  sen- 
timents, les  mouvements  de  lame.  (In-tër- 
prè-te.) 

INTERPRÉTER,  v.  a.  {Interprctari.)  Tra- 
duire d'une  langue  en  une  autre.  |  Expli- 
quer ce  qu'il  y  a  d'obscur  et  d'ambigu  dans 
un  écrit,  dans  une  loi,  dans  un  acte,  etc.  | 
Expliquer,  deviner  une  chose  par  induction, 
ou  Tirer  d'une  chose  qq.  induction,  qq. 
présage,  etc.  |  Interpréter  une  loi,  En  ex- 
pliquer, en  déterminer  le  sens  par  une  loi 
supplémentaire.  |  Prendie  un  discours  ou 
une  action  en  bonne  ou  mauvaise  part.  (  In- 
tër-pré-té.) 

INTERRÈGNE,  s.  m.  (  Interregnum.  ) 
C'est,  dans  un  royaume,  soit  héréditaire, 
soit  électif.  Un  intervalle  de  temps  pendant 
lequel  il  n'y  a  point  de  roi.  |  Se  dit  Des 
Etats  gouvernés  par  d'autres  que  par  des 
rois.  (In-tër-rè-«e  [n  m.].) 

INl'ERROGANT.  adj.  (  Interrogans.  ) 
Point  interrogant.  Point  dont  on  se  sert 
dans  l'écriture  pour  marquer  l'interroga- 
tion, et  que  l'on  figure  ainsi  (.►•).  Ou  dit 
plus  ordin.  Point  d'interrogation.  (  In-tër- 
ro-gan.) 

INTERROGATEUR,  TRICE.  s.  (Interro- 
gator.)  Celui ,  celle  qui  interroge.  Synonyme 
d'Examinateur.  (In-të-ro-ga-teur  ;  tri-se.) 

INTERROGATIF,  IVE.  adj.  {Interroga- 
livus.)  Qui  sert  à  interroger,  qui  marque  in- 
terrogation. (In-të-ro-ga-tif.) 

INTERROGATION,  s.  f.  {Interrogatio.) 
Question,  demande  qu'on  fait  à  qqn.  |  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  on  interroge. 
I  Point  d' interrogation  ,  Point  dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  j)our  mai-quer  l'interro- 
gation, et  que  l'on  ligure  ainsi  (.''). 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  {Interrogato- 
rius.)  Se  dit  Des  questions  que  fait  un  juge 
sur  des  faits  civils  ou  criminels,  et  Des  ré- 
ponses que  fait  celui  qui  est  interrogé.  |  Le 
procès-verbal  qui  contient  les  interrogations 
du  juge  et  les  réponses  de  l'accusé.  (In-të-ro- 
ga-toua-re.) 

INTERROGER.  {Interrogare.)  Faire  une 
question  ou  des  questions  à  qqn.  |  Faire  des 
questions  à  qqn.,  pour  s'assurer  qu'il  a  bien 
appris  certaines  choses,  qu'il  possède  cer- 
taines connaissances.  |  Se  dit,  fig.,  Des 
choses,  Coasulter,  examiner.  |  Pron.,  S'exa- 
miner, se  consulter.  |  V.  récipr.  Se  faire  mu- 
tuellement des  questions.  (In-të-ro-jé.) 

INTERROMPRE,  v.  a.  { Inierrumpcre.) 
Couper,  rompre  la  continuité  d'une  chose  ; 
ou  Anèter,  empêcher,  suspendre  la  ronlinua- 
lion  d'une  chose. — Fig.,  Interrompre  un  dis- 
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cours;  Interrompre  qqn.  \  Fam.,  Sam  vous  in- 
terrompre,  se  dit  Pour  faire  une  sorte  d'ex- 
cuse de  ce  qu'on  interrompt  le  discours  de 
qqn.  |  Interrompre  la  possession,  la  prescrip- 
tion ,  la  péremption ,  Empêcher  qu'une  pos- 
session, une  prescription,  une  péremption 
ne  continue.  |  Pron.,  Cesser  de  faire  une 
chose.  I  Propos  interrompu ,  Discours,  con- 
versation sans  suite ,  sans  liaison.  Il  y  a  un 
jeu  de  société  auquel  on  doime  aussi  ce 
nom.  I  Epi  interrompu ,  Epi  qui  est  eijtre- 
coupé  d'un  ou  de  plusieurs  espaces  sans 
fleiu's.  (In-të-ron-pre.) 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  {Interruptor.) 
Celui  qui  interrompt  une  personne  qui  parle. 
(In-të-rup-teur.) 

INTERRUPTION,  s.  f.  {Interruptio.)  Ac- 
tion d'interrompre,  ou  Etat  de  ce  qui  est 
interrompu.  |  L'action  d'interrompre  une 
personne  qui  parle.  |  L'action  d'interrompre 
le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer  à  d'au- 
tres idées.  (In-të-rup-sion.) 

INTERSECTION,  s.  f.  {Intersectio.)  Point 
où  deuA  lignes ,  deux  plans ,  etc.,  se  cou- 
pent l'un  l'autre.  (In-tcr-sëc-sion.) 

INTERSTICE,  s.  m.  {Interstilium.)  Inter- 
valle de  temps ,  déterminé  par  qq.  loi ,  par 
qq.  usage ,  etc.  Temps  que  l'Eglise  fait  ob 
server  entre  la  réception  de  deux  ordres  sa- 
crés. I  Petit  intervalle  que  les  parties  d'un 
corps  laissent  entre  elles.  (In-tër-sti-se.) 

INTERVALLE,  s.  m.  {Intervallum.)  Dis- 
tance d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre,  j 
La  distance  qu'il  y  a  d'un  son  à  un  autre, 
en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou  du  grave  à 
l'aigu.  (In-tër- va-le.) 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
(  Interveniens.  )  Qui  intervient.  (In-tër- 
ve-nan.) 

INTERVENIR,  v.  n.  {Intervenire.)  Prendre 
part  à  une  chose ,  entrer  dans  une  affaire 
par  qq.  intérêt  que  ce  soit.  |  Demander  d'ê- 
tre reçu  dans  une  instance ,  dans  un  pro- 
cès. I  Se  rendre  médiateur  dans  une  aifaire. 
I  Interposer  son  autorité,  etc.  |  Se  dit  Des 
jugements  qui  se  rendent  dans  un  procès, 
et  de  toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant 
la  durée  d'une  affaire,  etc.  (In-tër- ve-nir.) 

INTERVENTION,  s.  f.  (Intervenlio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  intervient  dans  un  acte, 
dans  une  affaire  controversée,  dans  un  pro 
ces,  etc.  I  Intervention  à  protêt.  Aftion  d'un 
tiers  qui  intervient  pour  acccj)ter  une  lettre 
de  change  lorsqu'elle  est  protestée  faute  d'ac- 
ceptation. (In-tër-van-sion.) 

INTERVERSION,  s.  f.  (Jnterversio.)  Ren- 
versement, dérangement  d'ordre.  (  In-tër- 
vër-sion.) 

INTERVERTIR,  v.  a.  {Inlervcrtere.)  Dé- 
ranger, renverser.  (In-tër-vi  r-lir.) 

INTESTAT.  {Intcstatus.)M:>uiir,  décéder 
intestat.  Mourir  sans  avoir  fait  de  testament. 
Hériter  ah  intestat ,  Hériter  d'une  personne 
qui  n'a  point  fait  de  testament.  (In-tës-lal.) 
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INTESTIN,  INE.  adj.  (Intestitiiis.)  Qui 
.  est  interne,  qui  est  dans  le  corps.  |  Se  dit,  (Ig., 
De  ijuerrps  civiles.  (In-tës-tin  ;  i-ne.) 

rVTESTIN.  s.  m.  [I/itestiiium.)  Boyau. 

INTESTINAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
au.\  intestins.  (In-tcs-ti-nal.) 

INTIMATION,  s.  f.  {/ntimatio.)  Acùan 
d'intimer,  L'acte  de  procédure  par  lequel  ou 
intime.  (In-ti-ma-sion.) 

INTIME,  adj.  des  2  g.  {Iiitinius.)  Intérieur 
et  profond.  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence 
d'une  chose,  ou  De  ce  qui  lie  étroitement 
certaines  choses  entre  elles.  |  Se  dit  fig.  en 
parlant  D'amitié,  d'attachement,  de  con- 
fiance réciproque.  |  Adj.  et  subst. ,  Qui  a  et 
|iour  qui  l'on  a  une  affection  très-forte.  | 
Qui  existe  au  fond  de  l'âme. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  forte- 
ment. ]  Avec  une  affection  très-particulière 
et  très-étroite.  (In-ti-me-man.) 

INTDIER.  V.  a.  {Intimare.)  Déclarer, 
faire  savoir,  signifier  avec  autorité.  |  Se  dit, 
dans  la  pratique,  en  parlant  D'une  signifi- 
cation légale.  I  Appeler  en  justice,  se  dit 
D'une  assignation  pour  procéder  *ur  un  ap- 
pel. 1  Intimer  un  concile ,  Assigner  le  heu  et 
le  temps  auxquels  un  concile  doit  se  tenir. 

Intimé,  ék.  subst.  Défendeur  en  cause 
d'appel. 

INTIMIDER.  V.  a.  {In ,  timidus.)  Donner 
de  la  crainte,  de  l'appréhension  à  qqn. 

INTIMITÉ,  s.  f.  QuaUté  de  ce  qui  est  in- 
time. I  Liaison  intime. 

INTITULER.  V.  a.  {Intitttlare.)  Donner 
un  titre  à  un  livre,  à  une  comédie,  à  qq. 
ouvrage  d'esprit.  |  Il  se  dit  De  la  formule 
que  l'on  met  en  tète  d'une  loi,  d'une  ordon- 
nance, d'un  jugement,  etc.  |  Pron. ,  Se  don- 
ner un  titre. 

Intitulé,  s.  m.  L'intitulé  d'un  acte,  d'un 
jugement ,  La  formule  usitée  qui  se  met  en 
tète  d'un  acte,  d'un  jugement. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  2  g.  {Intolera- 
hilii.)  Qu'on  ne  peut  souffrir ,  supporter  pa- 
tiemment. I  Qu'on  ne  peut  tolérer. 

INTOLÉRANCE,  s.  f.  (Intolerantia.)  Dé- 
faut de  tolérance,  disposition  à  violenter,  à 
persécuter  ceux  avec  lesquels  on  diffère  d'o- 
pinions. (In-to-lé-ran-se.) 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
{Intolerans.)  Qui  manque  de  tolérance,  qui 
ue  veut  souffrir  aucune  autre  opinion  que  la 
sienne. 

INTOLÉRANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
rehgion  que  la  leur. 

INTONATION,  s.  f.  {Intonatum.)  Action, 
manière  d'attaquer  une  note,  un  son.  |  L'ac- 
tion de  mettre  un  chant  sur  le  ton  dans  le- 
quel il  doit  être.  |  Se  dit  Des  divers  tons 
que  l'on  prend  en  parlant  ou  en  lisant. 
(In-to-na-sion.) 

INTRADOS,  s.  m.  La  partie  intérieure  et 
concave  d'une  voûte;  ou  Doaelte  inlérieare. 
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INTRADUISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'or 
ne  peut  traduire.  (In-tra-dui-zi-hle.) 

INTRAITABLE,  adj.  des  a  g.  {Intracta- 
hilis.)  Rude,  d'un  commerce  difficile,  avec 
qui  on  ne  peut  traiter.  |  À  qui  on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  quelque  chose. 
(In-trë-ta-ble.) 

INTRANSITIF,  lA^E.  adj.  Se  dit  De* 
verbes  neutres,  lesquels  expriment  des  ac- 
tions qui  ne  passent  point  hors  du  sujet. 
(In-trau-zi-tif.) 

INTRANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait, 
dans  l'université  de  Paris,  à  Celui  qui  était 
choisi  par  l'une  des  quatre  nations  pour 
élire  le  l'ectçur.  (In-tran.) 

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  et  s.  Se  dit  Du 
format  où  la  feuille  est  pliée  en  trente- deux 
feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont 
ce  format.  (In-tran-te-deû.) 

INTRÉPIDE,  adj.  des  2  g.  {Intrepidus.) 
Qui  ne  craint  point  le  péril.  Se  dit  des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  leur  est  propre.  |  Fam., 
se  dit  D'une  personne  qui  s'obstine  à  qq. 
ch.,  qui  n'est  point  rebutée  par  les  désagré- 
ments, par  les  obstacles. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
intrépide.  (In-tré-pi-de-man.) 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
se  mêle  de  beaucoup  d'intrigues. 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  qu'on 
emploie  pour  faire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  une  affaire.  |  Les  différents  inci- 
dents qui  forment  le  nœud  d'une  pièce.  | 
Comédie  d'intrigue ,  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser  jiar 
une  action  fortement  intriguée  et  par  la 
multiplicité  et  la  variété  des  incidents.  |  Em- 
barras ,  incident  fâcheux.  |  Commerce  secret 
de  galanterie.  (In-trig-e.) 

INTRIGUER.  V.  a.  {Intricare.)  Embarras- 
ser, donner  à  penser.  |  Pron.,  Se  donner 
beaucoup  de  peine  et  de  soin,  mettre  divers 
moyens  en  usage  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. I  S'intriguer  partout.  Se  fourrer  par- 
tout ,  chercher  à  se  donner  de  l'accca  partout 
où  l'on  peut.  (In-trig-é  [g  m.].) 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  2  g.  {Intrinsecus.) 
Qui  est  intérieur  et  au  dedans  de  qq.  ch., 
qui  lui  est  propre  et  essentiel.  |  Valeur  in- 
trinsèque, La  valeur  qu'ont  les  objets  indé- 
pendamment de  toute  convention.  |  La  va- 
leur des  pièces  de  monnaie  par  rai)port  à 
leur  poids.  (In-trin-sèc-e.) 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  intrinsèque.  (In-trin-sèc-e-man,) 

INTRODUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  introduit.  |  Introducteur  des  am- 
bassadeurs. Celui  dont  la  fonction  est  de 
conduire  les  ambassadeurs  et  les  princes 
étrangers  à  l'audience  du  roi.  ( — tri-se.) 

INTRODUCriF,  IVE.  adj.  Qui  sert  de 
commencement  à  une  procédure. 
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INTRODUCTION,  s.  f.  {Introductio.) 
Action  d'introduire  qqn.  |  Fig. ,  Ce  qui  sert 
comme  d'entrée,  d'acheminement,  de  pré- 
paration à  une  science,  à  une  étude.,  etc.  | 
Espèce  de  discours  préliminaire  qu'on  met  à 
la  tête  d'un  ouvrage.  |  L'action  d'introduire, 
de  faire  entrer  une  chose  dans  une  autre.  ] 
L'introduction  d'une  instance.  Le  commen- 
cement d'une  procédure  à  qq.  tribunal. 
(In-tro-duc-sion.) 

INTRODUIRE,  v.  a.  {Introducere.)  Faire 
entrer,  conduire  qqn.  dans  un  lieu.  |  Faire 
admettre  dans  un  lieu ,  dans  une  société , 
auprès  de  qqn. ,  etc.  |  Faire  paraître,  faire 
figurer  un  personnage  dans  un  dialogue, 
dans  une  pièce  de  théâtre,  etc.  |  Faire  en- 
trer une  chose  dans  une  autre.  |  Fig. ,  se  dit 
Des  choses  qu'on  établit,  qu'on  fait  adopter, 
ou  De  celles  qui  sont  amenées  par  certaines 
circonstances. 

INTROÏT,  s.  f.  (Introitus.)  Prières  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe  quand  il  est  monté  à 
l'autel ,  et  qui  sont  chantées  par  le  chœur  au 
commencement  des  grandes  messes.  (In-tro-it.) 
INTROMISSION,  s.  f.  {Intromissio.)  Ac- 
tion par  laquelle  un  corps,  soit  solide,  soit 
fluide,  s'introduit  ou  est  introduit  dans  un 
autre.  (In-tro-mi-sion.) 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  intronise.  (In-tro-ni-za-sion.) 

INTRONISER,  v.  a.  Se  dit  De  la  céré- 
monie qui  se  fait  en  plaçant  un  évèque  sur 
son  siège  épiscopal,  lorsqu'il  prend  posses- 
sion de  son  église.  (In-tro-ni-zé.) 

INTROUVABLE,  adj.  des  i  g.  Qu'on  ne 
peut  trouver.  Fam. 

INTRUS,  USE.  part,  du  v.  inusité  Intrure. 
{Intrusus.)  Introduit,  établi  par  force,  par 
ruse,  ou  contre  le  droit,  et  sans  titre,  dans 
qq.  dignité  ecclésiastique.  ]  Se  dit  D'une 
personne  qui,  sans  droit,  et  sans  être  légiti- 
mement appelée,  s'est  introduite  dans  qq. 
charge,  etc.  |  Adj.  et  subst..  Un  évéque  intrus. 
I  Fam.,  C'est  un  intrus.  Celui  qui  s'introduit 
qq.  part  sans  avoir  qualité  pour  y  être  ad- 
mis. (In-tru  ;  ze.) 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit,  contre  le  droit  ou  la  forme, 
dans  qq.  dignité  ecclésiastique,  dans  qq. 
charge,  dans  qq.  compagnie,  etc.  (In-tru- 
rion.) 

INTUITIF,  rVE.  adj.  Se  dit  De  la  vision, 
de  la  connaissance  claire  et  certaine  d'une 
chose. 

INTUITION,  s.  f.  {Intuitus.)  Vision  in- 
tuitive. I  La  vision  de  Dieu  telle  que  les  bien- 
heureux l'ont  dans  le  ciel.  |  Vérité  d'intui- 
tion. Vérité  frappante  et  qui  se  manifeste 
d'elle-même  à  l'intelligence.  (In-Iu-i-sion.) 

INTUITIVEMENT,  adv.  D'une  vision 
intuitive.  (In-tu-i-ti-ve-man.) 

INTUMESCENCE,  s.  f.  {Intumescere.) 
Action  par  laquelle  une  chose  s'enfle.  (In- 
lu-mës-san-se.) 
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INTUSSUSGEPTION.  s.  f.  {Intus,  sus- 
ceptio.)  Introduction  d'un  suc  ou  d'une  ma- 
tière q([.  dans  un  corps  organisé.  (lu-tus-sus- 
sëp-sion.) 

INUSITÉ,  ÉE.  adj.  (Inusitatus.)  Qui 
n'est  point  usité.  (I-nu-zi-té.) 

INUTILE,  adj.  des  2  g.  {Inutilis.)  Qui 
n'apporte  aucun  profit ,  aucun  avantage  ; 
qui  n'est  ou  ne  peut  être  d'aucune  utilité, 
qui  ne  sert  à  rien  |  Dont  on  ne  se  sert 
pas.  I  Laisser  qqn.  inutile.  Ne  pas  eniployer 
ses  talents. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en 
vain.  (I-nu-ti-le-man.) 

INUTILITÉ,  s.  f.  (  Inutditas.  )  Manque 
d'utilité.  I  Défaut  d'emploi  ou  d'occa- 
sion de  servir.  |  Chose  inutile,  chose  su- 
perflue. 

INVAINCU,  UE.  adj.  {Invictus.)  Qui 
n'a  jamais  été  vaincu.  Poét.  (In-vin-cu  [cm.].) 
INVALIDE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {In- 
validus.)  Infirme,  qui  ne  saurait  travailler 
ni  gagner  sa  vie.  |  Se  dit  Des  gens  de 
guerre  que  l'âge  ou  leurs  blessures  ont 
rendus  incapables  de  servir.  |  Au  plur.. 
L'hôtel  des  Invalides.  |  Qui  n'a  point  les 
conditions  requises  par  les  lois  pour  pro- 
duire son  effet. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière 
invalide,  nulle,  sans  force,  sans  effet.  (  In- 
va-li-de-nian.) 

INVALIDER.  V.  a.  Rendre  nul;  déclarer, 
rendre  invalide. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  Manque  de  validité. 
INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
change  point.  |  Se  dit  Des  mots  dont  la 
terminaison  n'éprouve  jamais  de  change- 
ment. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  inviiriable.  (In-va-ria-ble-man.) 

INVASION,  s.  f.  {Ini'asio.)  Irruption 
faite  dans  le  dessein  de  piller  un  pays  ou 
de  s'en  emparer.  I  Fig. ,  L'invasion  du  .-nau- 
l'uis  goût.  I  Début  d'une  maladie,  symp- 
tômes par  lesquels  eUe  se  déclare.  (  In- 
va-zion.) 

IN\^CTIVE.  s.  f.  {Invectivus.)  Discours 
amer  et  violent,  expression  injurieuse  con- 
tre qq.  personne  ou  contre  qq.  chose.  (In- 
vëc-ti-ve.) 

INVECTIVER,  v.  n.  Dire  des  invectives. 
(In-vëc-ti-vé.) 

INVENDABLE,  adj.  des  2  g.  {Invendi- 
bilis.  )  Qu'on  ne  peut  vendre.  (  In-van- 
da-ble.) 

INVENDU,  UE.  adj.  {Invenditus.)  Qui 
n'a  pas  été  vendu.  (In-van-du.) 

INVENTAIRE,  s.  m.  (  Inventarium.  ) 
Rôle ,  mémoire ,  état ,  catalogue  dans  lequel 
sont  énumérés  et  décrits,  article  par  article, 
les  biens,  meubles,  tities,  papiers  d'une 
personne,    d'une    maison.   |  Bénéfice    d'in- 
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icntaire ,  La  faculté  accordt'-e  à  un  héritier 
"  de  ne  payer  les  dettes  de  la  succession  que 
j'.isqu'à  concurrence  de  ce  qui  est  porté 
ilans  l'inventaire.  |  I/ii'c/ilaire  de  produc- 
tion ,  se  disait  De  l'état  contenant  lénumé- 
ration  et  la  description  des  pièces  produites 
dans  un  procès,  et  les  conclusions  de  la 
partie  qui  les  produisait.  |  Vente  de  meubles 
inventoriés  par  un  officier  ministériel.  On 
dit  Encan.  (In-van-tè-re.)  (Vi.) 

INVENTER.  V.  a.  {Inventnm.)  Trouver 
qq.  ch.  de  nouveau,  d'ingénieux,  par  la 
force  de  son  esprit,  de  sou  imagination.  | 
Supposer,  controuver.  (In-van-té.) 

INVENTEUR  ,  TRICE.  s.  (  Inventer  ; 
tris.)  Celui,  celle  qui  a  inventé.  (In-van- 
teur  ;  tri-se.) 

IN^T:NTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d'inventer.  (In-van-tif.) 

INVENTION,  s.  f.  (Inventio.)  Faculté 
d'inventer,  disposition  de  l'esprit  à  inventer. 
I  L'action  d'inventer;  La  chose  inventée.  | 
La  recherche  et  le  clioix  des  arguments  que 
l'on  doit  employer,  des  idées  que  le  sujet 
fournit,  dont  on  peut  faire  usage.  |  La  dé- 
couverte de  certaines  reliques  ;  La  fête  que 
l'Église  célèbre  en  mémoire  de  cette  décou- 
verte. (In-van-sion.) 

INVENTORIER,  v.  a.  Dresser  l'inven- 
taire de  certaines  choses,  ou  Mettre  dans 
un  inventaire.  (In-van-to-rié.) 

IN%T:RSABLE.  adj.  des  2  g.  (Inversum.) 
Qui  ne  peut  verser.  (In-vër-sa-ble.) 

INVERSE,  adj.  des  2  g.  {Inversiis.)  Op- 
posé, renversé,  par  rapport  à  l'ordre,  au 
sens ,  à  la  direction  actuelle  ou  naturelle  des 
choses.  I  Subst.,  Faire  t inverse ,  Reprendre 
une  opération,  mais  dans  l'ordre,  dans  le 
sens,  dans  la  direction  inverse.  Kam.,  Faire 
le  contraire  de  ce  qu'on  attendait,  de  ce 
qui  était  prescrit.  |  Adj.  et  subst.  fém. 
Proposition,  théorème,  problème  dont  les 
termes  sont  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à  ceux  d'une  autre  proposition,  etc. 
I  L'état  actuel  ou  la  loi  de  variation  d'une 
chose  qui  augmente  ou  qui  diminue,  à  me- 
sure qu'une  autre  dont  elle  dépendait,  qui 
lui  est  comparée,  diminue  ou  augmente, 
(in-vër-se.) 

INAŒRSION.  s.  f.  Transposition,  chan- 
gement de  l'ordre  dans  lequel  les  mots  sont 
ordinairement  rangés  dans  le  discours.  | 
Formation  en  bataille  par  les  principes 
contraires  aux  principes  généraux.  (In-vër- 
sioM.) 

INVERTÉBRÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  ani- 
maux qui  n'ont  point  de  colonne  vertébrale. 
I  Subst.  masc.  La  classe  des  invertébrés. 
(In-vër-té-bré.) 

IN\T.STIG.\TEUR,  TRICE.  s.  {Investi- 
gntor.)  Celui,  celle  qui  fait  des  recherches 
Miivies  sur  qq.  objet.  |  Adj.  Se  dit  en  par- 
lant De  foutp  sorte  d'examen  ,  de  recherche 
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fait«^  avec  ardeur  et  persévérance.  (In-vës- 
li-ga-teur  ;  tri-se.) 

INVESTIGATION,  s.  f.  {Investigatio.) 
Recherche  suivie  sur  qq.  objet.  |  L'investi- 
gation du  thème,  La  recherche  analytique 
du  radical  d'un  verbe.  (In-vës-ti-ga-sion.) 

INVESTIR.  V.  a.  {Investire.y Donner  ou 
ratifier,  avec  de  certaines  formalités  ,  le  titre 
d'un  fief  ou  d'une  dignité  ecclésiastique  et 
la  faculté  de  le  posséder.  |  Revêtir,  mettre 
en  possession  d'un  pouvoir,  d'une  autorité. 
I  Cerner,  entourer  avec  des  troupes  une 
place  de  guerre,  etc.  ;  environner  de  gardes 
une  maison,  de  manière  à  empêcher  l'en- 
trée et  la  sortie.  (In-vës-tir.) 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'in- 
vestir une  place,  une  ville  ,  etc.  (In-vës- 
ti-se-man.) 

INVESTITURE,  s.  f.  {Investi tus.)  Acte 
par  lequel  on  investit  qqn.  d'un  fief  ou 
d'une  di|;nité  ecclésiastique.  (In-vës-ti-tu-re.) 

INVETÉRER  (S'),  v.  pron.  {Invelerarc.) 
Devenir  ancien.  Se  dit  Des  maladies,  des 
mauvaises  coutumes,  des  préjugés,  des 
haines,  etc.,  qui  persistent,  que  l'on  garde 
longtemps. 

INVINCIBLE,  adj.  des  2  g.  {Invincibitis.) 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  |  Qu'on  ne  peut 
surmonter,  faire  céder  ;  qui  est  irrésistible, 
plus  fort  que  la  volonté.  |  Auquel  il  n'y  a 
point  de  bonne  réplique.  |  Ignorance  in- 
vincible ,  L'ignorance  des  choses  dont  il  est 
impossible  qu'une  personne  ait  eu  connais- 
sance. (In-vin-si-ble.) 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière invincible.  (In-vin-si-ble-man.) 

INVIOLABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable. 

INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  {Inviolabilis.) 
Qu'on  ne  doit  jamais  violer,  auquel  on  ne 
doit  jamais  attenter.  |  Qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  n'enfreint  jam.ais. 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable.  (In-vio-la-ble-man.) 

INVISIBILITÉ  s.  f.  (Invisibi/itas.)  État 
de  ce  qui  est  invisible  (In-vi-zi-bi-li-té.) 

INVISIBLE,  adj.  des  2  g.  {Invisibilis.) 
Qu'on  ne  peut  voir,  qui  échappe  à  la  vue 
par  sa  nature ,  par  sa  petitesse,  par  sa  po- 
sition, ou  seulement  à  cause  de  la  distance. 
Fig.,  Qui  ne  se  laisse  point  voir,  qui  se 
cache ,  ou  que  l'on  ne  saurait  trouver.  |  De- 
venir invisible.  Disparaître  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  (In-vi- 
zi-ble.) 

INVLSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
invisible.  (In-vi-zi-ble-man.  ) 

INVITATION,  s.  f.  (  Invitatio.  )  Action 
d'inviter.  (  In-vi-ta-sion.  ) 

INVITATOIRE.  s.  m.  { Invilatorius.) 
L'antienne  qui  se  chante  avec  le  Venite 
exultemus.  (  In-vi-ta-toua-re.  ) 

INVITER,  v.  a.  {Invitarc.)  Convier, 
prier  de  se  trouver,  de  se  rendre  qq.  part, 
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d'assister  à.  |  Engager,  txciter  à  ((q.  cli. 
porter  à.  |  Se  dit ,  fig.,  Des  choses.  |  Pron. 
et  fam.,  se  dit  D'une  personne  qui  vient 
d'elle-même  qq.  part  sans  y  avoir  été  con- 
viée. I  Invité,  ée.  stilist.  Quel  est  le  nom- 
bre des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  (  Invocatio.  )  Action 
d'invoquer.  |  Cette  église  est  sous  l'invoca- 
tion de  la  sainte  Vierge,  etc..  Est  dédiée  à  la 
sainte  Vierge ,  etc.  |  En  poés.,  Prière  que  le 
poète  adresse  à  une  muse,  à  un  génie,  à 
(j(|.  divinité,  pour  lui  demander  son  secours. 
(  Inrvo-ca-sion.  ) 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Invo- 
luntarius.  )  Qui  se  fait  sans  le  concours , 
sans  le  consentement  de  la  volonté.  (  In-vo- 
lon-tè-re.  ) 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le 
vouloir.  (  In-vo-lon-tè-re-man.  ) 

INVOLUCRE.  s.  m.  {Involucre.)  Assem- 
blage de  bractées  ou  de  feuilles  florales  qui 
eiitourent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
ileurs  comme  une  sorte  de  calice. 

INVOLUTION.  s.  f.  {Involutio.  )  Assem- 
blage d'embarras,  de  difficultés.  (  In-vo-lu- 
sion.  ) 

INVOQUER,  v.  a.  (  Invocare.  )  Appeler 
à  son  secours,  à  son  aide.  |  Invoquer  le  nom 
de  Dieu,  du  Seigneur,  L'adorer  et  faire  un 
acte  de  religion.  |  Fig.,  Citer  en  sa  faveur, 
«n  appeler  à.  (  In-voc-é  [c  m.].  ) 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  (  S 
se  prononce  fortement  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.  )  Qui  n'est  pas  vraisemblable. 
(  In-vrë-san-bla-ble.  ) 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de 
vraisemblance.  |  Se  dit  Des  choses  invrai- 
semblables que  contient  une  pièce  de  théâ- 
ti-e ,  un  roman ,  etc.  (  In-vrë-san-blan-se.  ) 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (  Invul- 
nerabilis.  )  Qui  ne  peut  être  blessé. 

IODE.  s.  m.  Substance  simple,  lamel- 
leuse,  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclat  métal- 
lique, volatile  à  une  température  un  peu 
élevée ,  et  qui ,  lorsqu'on  la  chauffe ,  répand 
une  vapeur  violette. 

IONIEN,  lENNE.  adj.  (  lonius.  )  Syno- 
nyme d'Ionique.  Le  dialecte  ionien ,  ou , 
subst..  L'ionien.  (  lo-ni-in  ;  i-ëne.) 

IONIQUE,  adj.  des  2  g.  (  lonicus.  )  Qui 
appartient,  qui  est  particulier  à  l'ancienne 
lonie  ;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  (  lo- 
nic-e.  ) 

IOTA.  s.  m.  (  Iota.  )  La  ^^  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  et  dont  la  figure  est  la  plus 
simple  de  toutes.  |  Fig.  et  fam..  Pas  la  moindre 
chose,  rien. 

lOTACISME.  s.  m.  (lotacismus.)  Em- 
ploi fréquent  du  son  i  dans  les  mots  d'une 
langue.  (  lo-ta-sis-me.  ) 

IPÉCACUANA.  s.  m.  {Ipécacuanha,  pér.) 
Petite  racine  brune  ou  grise,  noueuse,  ino- 
dore, d'une  saveur  acre  et  nauséidjonde,  qui 
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nous  est  apportée  d'Amérique,  et  qu'on  em- 
ploie en  médecine. 

IPSO  FACTO.  Expr.  adv.  prise  du  lat. , 
qui  se  dit  De  tout  ce  qui  suit  infaillible- 
ment et   immédiatement   de    quelque   fait. 

IRASCIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Irascibilis.  ) 
Qui  s'emporte  facilement,  qui  est  prompt  à 
se  mettre  en  colère  \lKA?,cim.f.T)ïà. L' appé- 
tit irascible ,  la  partie  irascible ,  la  faculté 
irascible,  La  faculté  par  laquelle  l'àme  se 
porte  à  surmonter  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans 
la  fuite  du  mal.  (  I-ras-si-ble.  ) 

IRATO  (AB).  Loc.  lat.  qui  signifie  Par 
un  homme  en  colère.  (  A-bi-ra-to.  ) 

IRE.  s.  f.  {Ira.  )  Courroux ,  colère.  (  Vi.  ) 

IRIS.  s.  m.  (  Iris.  )  Météore  qu'on  appelle 
vulgairement  l'Arc -en -ciel.  |  Se  dit  Des 
couleurs  qui  paraissent  autour  des  objets 
quand  on  les  regarde  avec  une  lunette,  j 
Pierre  d'iris,  ou  Iris,  Pierre  dans  laquelle 
on  voit  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  |  Cette 
partie  colorée  de  l'œil  qui  environne  lo 
prunelle ,  et  qui  présente  qqf.  des  nuances 
circulaires  et  concentriques.  |  Genre  fort 
nombreux  de  plantes  monocotylédones.  |  Vert 
d'iris ,  ou  Iris ,  Couleur  qui  sert  pour  la  mi- 
niature et  pour  la  gouache ,  et  qui  est  faite 
avec  de  la  chaux  et  des  pétales  d'iris  d'Alle- 
magne. I  Poudre  d'iris,  ou  Iris,  Poudre  de 
senteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  présente  les  couleurs 
de  l'arc-en-ciel.  (  I-ri-zé.  ) 

IRONIE,  s.  f.  {Ironia.)  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  dit  le  contraire  de 
ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  2  g,  (  Ironice.  )  Où 
il  y  a  de  l'ironie.  (  I-ro-nic-e.  ) 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ironique ,  par  ironie.  (  I-ro-nic-e-man.  ) 

IROQUOIS.  s.  m.  Nom  de  nation.  |  Fig.  et 
fam..  Une  personne  dont  les  actions  et  la 
conduite  sont  bizarres,  contraires  au  bon 
sens  ou  aux  usages.  (  I-ro-coua.  ) 

IRRACHETABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  racheter.  (  Ir-ra-che-ta-ble.  ) 

IRRADIATION,  s.  f.  Émission  des  rayons 
d'un  corps  lumineux.  L'espèce  d'effusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images  des 
corps  lumineux,  et  par  laquelle  leur  dia- 
mètre apparent  se  trouve  agrandi  au-delà  de 
la  réalité.  |  Tout  mouvement  qui  se  fait  de 
l'intérieur  à  l'extérieur,  dans  un  corps  or- 
ganisé. (  Ir-ra-di-a-sion.  ) 

IRRADIER,  v.  n.  [irradiare.)  Diver- 
ger, se  développer,  s'étendre  de  l'intérieur 
à  l'extériem-,  ou  d'un  point  quelconque 
vers  les  parties  environnantes.  (  Ir-ra-di-é.  ) 

IRRAISONNABLE,  adj.  des  2  g.  (  Irra- 
tionabilis.  )  Qui  n'est  pas  doué  de  raison. 
(  Ir-rë-zo-na-ble.  ) 

IRRATIONNEL,  ELLE.  adj.  (  Irrationa- 
lis.  )  Se  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  mesure  avec  l'unité,  c'est-à-dire 
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qui  lie  peuvent  être  représentées  ni  par  des 
■   nombres  entiers  ni   par  des  fractions.  (  Ir- 
ra-sio-nél  ;  ë-le.  ) 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 

ne  peut   réconcilier.    (  Ir-ré-con-si-li-a-ble.  ) 

IRRÉCONCILL^BLEMENT.  adv.  D'une 

manière    irréconciliable.    (  Ir-ré-con-si-li-a- 

ble-nian.  ) 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  2  g.  {Irrécu- 
sabilis.  )  Qui  ne  peut  être  récusé.  (  Ir-ré-cu- 
za-ble  [c  m.].) 

IRRÉDrCTrBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'un  oxide  métallique  qu'on  ne  peut  ra- 
mener à  l'état  de  métal.  |  Se  dit  Des  luxa- 
tions, des  fractures,  des  hernies  qui  ne 
peuvent  être  réduites.  |  Se  dit ,  en  algèbre , 
De  ce  qui  ne  peut  être  réduit  sous  une 
auti'e  forme  plus  simple. 

IRRÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
réfléchi,  qui  est  ou  se  fait  sans  réflexion. 

IRRÉFLEXION,  s.  f.  Défaut,  manque 
de  réflexion.  (  Ir-ré-flëc-sion.  ') 

IRRÉFORM-iBLE.  adj.  des  2  g.  {Jrre- 
formabilis.  )  Qui  ne  peut  être  réformé. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  2  g.  {Refra- 
gari.  )  Qu'on  ne  peut  contredire ,  qu'on  ne 
peut  récuser. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  (  Irregularitas.  ) 
Manque  de  régularité.  |  L'état  où  est  un 
clerc,  un  prêtre  irrégulier.  [g  m.]. 

IRRÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est 
jK)int  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point  les 
règles.  I  Se  dit  De  ce  qui  n'est  pas  symé- 
trique ou  uniforme.  |  Vers  Irréguliers  ou 
libres ,  Ceux  où  Ton  ne  s'assujettit  point  à 
une  marche  régulière,  soit  pour  la  mesure 
des  vers,  soit  pour  la  disposition  des  rimes. 
I  Fleur,  corolle  irrégulière ,  Celle  dont  les 
divisions  ou  les  pétales  ne  sont  point  sem- 
blables. I  Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  s'as- 
sujettir aux  règles.  |  Se  dit  De  celui  qui , 
après  avoir  reçu  les  ordres  ecclésiasti(jues , 
devient  incapable  d'en  exercer  les  fonctions, 
pour  avoir  encouru  les  censures.  (  Ir-ré- 
gu-lié  [g  m.].) 

IRRÉGULIÈREMENT,   adv.   D'une   fa- 
çon irrégiilière.  (Ir-ré-gu-liè-re-man  [g  m.].) 
ERRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec  irréli- 
gion. (  Ir-ré-li-jieu-ze-man.  ) 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE.  adj.  {Irreligio- 
sus.  )  Qui  ne  respecte  pas  la  religion,  qui 
l'offense  par  sa  conduite,  par  ses  discours, 
par  ses  écrits.  I  Se  dit  Des  choses  qui  bles- 
sent le  respect  du  à  la  religion.  (  Ir-ré-li- 
jieû;  ze.) 

IRRÉLIGION,  s.  f.  (  Irreligio.  )  Manque 
de  religion.  (  Ir-ré-h-jion.  ) 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  2  g.    (  /rre- 

medialiilis.  )  A  quoi   on  ne  peut  remédier. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Irrvnns- 

sibilis.  )  Qui  n'est  pas  i)ardonnable ,  qui  ne 
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IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rémis- 
sion ,  sans  miséricorde.  (  Ir-ré-mis-si-ble- 
man.  ) 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  (  Irrepa- 
rabilis.  )  Qui  ne  peut  être  réparé. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable.  (  Ir-ré-pa-ra-ble-man.  ) 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  1  g.  (  /;•- 
repreliensibilis.  )  Qu'on  ne  saurait  blâmer , 
reprendre.  (  Ir-ré-pré-an-si-ble.  ) 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  |  Témoin  irréprochable. 
Témoin  contre  lequel  on  ne  peut  alléguer 
aucune  cause  de  récusation. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irréprochable.  (Ir-ré-pro-cha-ble- 
man.  ) 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  2  g.  À  quoi  on 
ne  peut  résister.  (  Ir-ré-zis-ti-ble.  ) 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrésistible.  (  Ir-ré-zis-ti-ble-man.  ) 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  (  Irresolutus.  )  Qui 
a  peine  à  se  résoudre,  à  se  déterminer.  (  Ir- 
ré-zo-lu.  ) 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  D'une  manière 
irrésolue,  incertaine.  (  Ir-ré-zo-lu-man.  ) 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  Incertitude,  étal 
de  celui  qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  de  résolution.  (  Ir-ré-zo-lu-sion.  ) 

IRRESPECTUEUX,  EUSE. adj.  Quiman^ 
que  au  respect,  ou  Qui  blesse  le  respect. 
(  Ir-rès-pëc-tu-eù  ;  ze.  ) 

IRREVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévé- 
rence. Il  est  peu  usité.  (  Ir-ré-vé-ra-man.  ) 
IRRÉ\Ti:RENCE.  s.  f.  {/rrewerentia.) 
Manque  de  respect,  de  révérence.  |  Se  dit 
Des  actions,  des  paroles  irrévérentes.  (  Ir- 
ré-vé-ran-se.  ) 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  { Irrefe- 
rens.  )  Qui  est  contre  le  resject,  contre  la 
révérence  qu'on  doit.  Se  dit  De  la  religion 
et  des  choses  saintes.  (  Ir-ré-vé-ran  ;  an-te.) 
IRRÉVOCABILnÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  2  g.  (  Irrevo- 
cabilis.  )  Qui  ne  peut  être  révoqué. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  (  Ir-ré-vo-ca-ble-man.  ) 

IRRIGATION,  s.  f.  (  Irrigatio.  )  Arro- 
sement  des  prés,  des  terres,  par  des  ri, 
goles  ou  saignées  qui  amènent  l'eau  d'une 
rivière,  d'un  ruisseau,  etc.  (  Ir-ii-ga  sion.  ) 
IRRITABILITÉ,  s.  f.  {IrritabiUtas.) 
Qualité  de  ce  qui  est  irritable. 

IRRITABLE,  adj.  des  2  g.  (  Irritabilis.  ) 
Susceptible  d'irritation,  de  contraction.  | 
Se  dit  De  la  disposition  à  éprouver  Irès- 
vivemeut  les  impressions  qu'on  reçoit.  | 
Susceptible,  qui  se  pique,  s'irrite  facile- 
ment. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Qui  casse,  cpii 
annulle.  Condition,  clause  irritante.  Con- 
dition ,  clause  tellonieni  essentielle  à  la  valt 
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ililé  d'un  acte,  que  l'acte  serait  nul  si  elle 
n'était  pas  renij)lie.  |  Décret  irritant,  Les 
clauses ,  insérées  dans  les  bulles  de  la  cour  de 
Rome ,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la  grâce 
et  emporte  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  mé- 
dicaments qui  déterminent  une  irritation  en 
qq.  partie  du  corps.  |  Suhs.  masc.  Le  sel  est 
un  irritant. 

IRRITATION,  s.  f.  (  Irritatio.  )  Action 
de  ce  qui  irrite  les  membranes ,  les  organes, 
les  nerfs,  etc.  ;  ou  L'état  qui  résulte  de  cette 
action.  |  Fig.,  Agitation,  effervescence  vio- 
lente de  l'esprit.  (  Ir-ri-ta-sion.  ) 

IRRITER.  V.  a.  {Irritare.)  Mettre  en 
colère.  |  Fig.,  Augmenter,  exciter,  rendre 
plus  fort,  plus  violent.  |  Se  dit  De  ce  qui 
détermine  de  la  douleur,  de  la  chaleur  et 
de  la  tension  dans  un  organe,  dans  un 
tissu  quelconque.  |  Se  dit  D'une  simple 
excitation  des  membranes,  des  nerfs,  etc. 
I  Fig.  La  mer  s'irrite,  La  mer  s'agile.  |  Ir- 
rité, ÉE.  part.  Fig.  et  poét.,  Courroucé, 
en  parlant  Des  choses  inanimées.' 
_  IRROTATION,  s.  f.  (  Irrotatum.  )  Ac- 
tion d'exposer  à  la  rosée  ou  à  un  arrosc- 
ment.  (  Ir-ro-tasion.  ) 

IRRUPTION,  s.  f.  {Irruptio.)  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis  dans  un 
pays,  ordinairement  accompagnée  de  dégât 
et  de  ravage.  |  Débordement,  envahissement 
de  la  mer,  d'un  fleuve,  sur  les  terres.  (  Ir- 
rup-sion.  ) 

ISABELLE,  adj.  des  -î  g.  et  subst.  mas. 
Qui  est  de  couleur  mitoyenne  entre  le  Ijlanc 
et  le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  do- 
mine. (  I-za-bë-le.  ) 

ISCHION,  s.  m.  (  Ischium.  )  Nom  qu'on 
donne  à  un  des  trois  os  qui  forment  les  os 
innominés.  (Isc-i-on  [c  m.J.) 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
Des  remèdes  propres  à  guérir  l'ischurie. 
(Is-cu-ré-tic-e  [c  m.].) 

ISCHURIE.  s.  f.  (  Ischouria ,  gr.  )  Ré- 
tention d'urine  complète.  (  Is-cu-rie  [c  m.].) 
ISIAQUE.  adj.  (  Isiaciis.  )  Qui  appar- 
tient à  Isis,  divinité  égyptienne.  (  I-zi-ac-e.  ) 
ISLAMISME,  s.  m.  [islam,  ar.  )  Nom 
que  l'on  donne  qqf.  au  mahométisme.  |  Se 
dit  aussi  relativement  Aux  pays  maliomé- 
tans ,  dans  le  même  sens  que  Clirétienté  par 
rapport  aux  pays  chrétiens. 

ISOCÈLE,  adj.  des  2  g.  (  Isoskelês,  gr.  ) 
Se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux 
entre  eux.  (  I-zo-sè-le.  ) 

ISOCHRONE,  adj.  des  2  g.  (  Isos,  cliro- 
nos,  gr.)  Se  dit  Des  mouvements  qui  se  font 
en  temps  égaux.  (  I-zo-cro-ne.  ) 

ISOCHRONISME.  s.  m.  Égalité  de  durée 
dans  les  mouvements  d'un  corps.  (  I-zo-cro- 
nis-me.  ) 

ISOLATION,  s.  f.  Action  d'isoler  le  coips 
(pie  l'on  veut  électriser.  (  I-zo-!a-sion.  ) 
ISOLï:MENT.  s.  m.  Élal  d'une  personne 
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qui  vit  isolée.  |  La  distance  entre  deux  par- 
ties de  construction  qui  ne  se  touchent  pas. 
I  La  séjiaralion  ojicrée  par  des  milieux  non 
conducteurs  entre  un  corps  qu'on  éleclrise 
et  les  corps  enxiroimants  qui  pourraient  lui 
enlever  son  électricité.  (  I-zo-le-man.  ) 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée, 
séparément ,  à  part.  (  I-zo-lé-man.  ) 

ISOLER,  v.  a.  (  Insulare.  )  Faire  qu'un 
corps  ne  tienne  à  aucun  autre.  |  Faire  en 
sorte  que  le  corps  que  l'on  veut  électriser 
ne  soit  en  contact  avec  aucun  de  ceux  qui 
pourraient  lui  enlever  son  électricité.  |Prov., 
Se  séparer  de  la  société,  j  Colonne  isolée, 
statue  isolée ,  Colonne ,  statue  i[ui  ne  tient 
point  au  mur  de  l'édifice.  |  Isolé,  adj.  Se 
dit  D'un  lieu  solitaire.  Un  endroit  isolé.  \ 
Fig.,  Qui  vil  sans  relations  de  parenté,  d'af- 
fection ou  de  société,  qui  ne  tient  à  rien; 
ou  À  qui  personne  ne  s'intéresse.  |  Homme 
isolé,  soldat  isolé ,  Celui  qui  se  trouve  n'ap- 
partenir momentanément  à  aucun  corps. 
(  l-zo-lé.  ) 

ISOLOIR,  s.  m.  Appareil  formé  de  sub 
stances  non  conductrices  de  l'électricité,  et 
sur  lequel  on  pose  les  corps  que  l'on  veut 
électriser,  afin  de  les  isoler  des  corps  envi- 
ronnants. Espèce  de  tabouret  ou  support  de 
bois  garni  de  pieds  de  verre,  qui  sert  ordi- 
nairement à  cet  usage.  (  I-zo-louar.  ) 

ISRAÉLITE,  s.  m.  (  Israelita.  )  C'est  un 
bon  Israélite,  C'est  un  homme  simple  et 
plein  de  candeur.  |  Se  dit,  adj.,  De  cer- 
taines choses  qui  appartiennent  aux  Juifs. 
(  Iz-ra-é-li-te.  ) 

ISSU,  UE.  part,  du  v.  Issir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  (  Exilum.  )  Venu ,  descendu 
d'une  personne  ou  d'une  race.  |  Cousins- 
issus  de  germains ,  Les  enfants  de  deux  cou- 
sins germains.  (  I-su.  ) 

ISSUE,  s.  f.  {Exitus.)  Sortie,  lieu  par 
où  l'on  sort.  |  Passage,  ouverture  par  la- 
quelle une  chose  peut  sortir.  |  Les  issues 
d'une  ville,  jetc.  Les  dehors  et  les  environs. 
I  Adverb. ,  A  l'issue  du  conseil,  etc. ,  A  la 
sortie  du  conseil,  etc.  |  Fig.,  Succès,  événe- 
ment final.  I  Moyen,  expédient  pour  sortir 
d'une  affaire.  |  Les  extrémités  et  les  en 
trailles  de  qqs.  animaux.  |  Au  plur..  Ce  qui 
reste  des  moutures  après  la  farine,  comme 
le  son,  la  récoupe,  etc.  (  Tsne  .  ) 

ISTHME,  s.  m.  (  Islhmus.  )  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qui 
joint  une  terre  à  une  autre,  une  presqu'île 
au  conlinent.  |  Se  dit  De  certaines  parties 
qui  ont  qq.  ressendjlance  de  forme  avec  un 
isthme.  (  Ist-me.  ) 

ITALIANISME,  s.  m.  Manière  de  parler 
propre  à  la  langue  italienne.  |  Tour  italien , 
expression  italienne  transportée  dans  une 
autre  langr.e. 

ITALIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  lla- 
lus.  )    Caracli're   différenl   du  caractère  rn- 
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main ,  et  un  peu  incliné  de  droite  à  yauclie, 
comme  l  ecrirure.  (  I-ta-lic-e.  ) 

riEM.  adv.  Mot  lat.De  plus.  |  Subst.,  Un 
article  de  compte.  Fam.  |  Fam. ,  f'oHà  l'i- 
tem, Voilà  de  quoi  il  s'agit,  voilà  le  point 
de  la  dit'liciilté.  (  I-tëm.  ) 

ITÉRATIF,  RE.  adj.  (  Iterativum.  )  Fait 
une  seconde,  une  troisième  ou  quatrième 
fois. 

ITÉRATnŒMENT.  adv.  Pour  la  3°  ou 
i^'  fois.  { I-té-ra-ti-ve-man.  ) 

niNERAIRE.  s.  m.  (  Itinerarium.  ) 
Chemin  à  sui\Te  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre.  |  Mémoire  de  tous  les  lieux  par  où 
l'on  passe  pour  aller  d'un  pays  à  un  autre  , 
et  aussi  des  choses  qui  sont  arri\ées  à  ceux 
qui  en  ont  fait  le  chemin.  |  Se  dit  De  cer- 
taines prières  marquées  dans  les  livres  d'é- 
glise pour  ceux  qui  voyagent.  |  Adj. ,  Me- 
sures itinéraires.  Celles  dont  on  fait  usage 
pour  mesurer  et  indiquer  la  longueur  de 
chemin  d'un  lieu  à  un  autre.  (  I-ti-né-rè-re.  ) 

IULE.  s.  m.  (  luit.  )  Genre  d'insectes 
sans  ailes  qui  a])partient  à  la  même  famille 
que  les  scolopendres.  V.  Mille-pieds. 

n"E  ou  R"ET1"E.  s.  f.  Espèce  de  german- 
drée  ou  de  bugle  dont  les  feuilles,  légère- 
ment amères  et  aromatiques ,  sont  employées 
en  médecine.  (  I-vë-te.  ) 

IVOIRE,  s.  m.  (  Ebur.  )  Matière  des  dents 
d'éléphant,  surtout  lorsqu'elles  ont  été  déta- 
rhées  de  la  mâchoire  de  l'animal  pour  être 
mises  en  œuvre.  |  Se  dit  Des  dents  ou  défenses 
de  certains  autres  animaux,  tels  que  l'hippo- 
potame, le  narval,  etc.  ]  Poét. ,  Un  cou  d'i- 
voire ,  Un  cou  bien  fait  et  très-blanc.  |  Noir 
d'ivoire ,  Poudre  noire  très-fine  faite  d'ivoire 
calciné  et  pulvérisé.  (  I-f oua-re.  ) 

R'RAIE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 
à  graine  noire  qui  croit  parmi  le  froment, 
et  qui  est  de  la  famille  des  Graminées.  | 
Fig.,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain. 
Séparer  la  mauvaise  doctrine  d'avec  la  bonne , 
ou  les  méchants  d'avec  les  bons.  (  I-vrèe.  ) 

lA'RE.  adj.  des  a  g.  (  Ehrius.  )  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les  va- 
peurs du  vin  ou  de  qq.  autre  boisson.  |  Prov., 
Être  ivre  mort ,  Etre  ivre  au  point  d'avoir 
perdu  tout  sentiment.  |  Fig.,  Ivre  de  sang , 
Qui  s'est  plu  à  répandre  le  sang,  qui  a  com- 
mis beaucoup  de  meurtres.  |  Ivre,  se  dit  fig. 
De  l'espère  de  transport,  de  délire,  d'égare- 
ment qu'une  passion  produit  dans  l'âme. 

IVRESSE,  s.  f.  {Ebrietas.)  État  d'une 
personne  ivre.  |  Fig.,  L'ivresse  des  passions. 
I  L'enthousiasme  poétique.  (  I-vTë-se.  ) 

FN'^ROGNE.  adj.  et  subst.  Qui  est  sujet  à 
s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès.  (  I-vro-rte 
[  n  m.J.  ) 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  et 
sf)uvent.  (  l-Mo-né  [  u  m.].  ) 

FA'^ROGNERIE.  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 
I  L'action  même  de  s'enivrer.  (  I-vro-«e-rie 
[nm.].) 
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IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à  s'en- 
ivrer.  (  I-vro-wë-se  [n  m.].) 

IXIA.  s.  f.  (  Ixia.  )  Genre  de  plantes  bul- 
beuses dont  presque  toutes  les  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins  à  cause  de  leurs 
fleiH's.  (  Ic-si-a.  ) 


J.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  lo*  de  l'al- 
phabet, qu'on  nomme  //',  suivant  l'appella- 
tion ancienne  et  usuelle,  et  Je,  suivant  la 
méthode  moderne.  Sa  forme  était  ancienne- 
ment la  même  que  celle  de  l'I. 

JÀ.  adv.  Déjà.  (  Vi.  ) 

JaBLE.  s.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux  dou- 
ves des  tonneaux  pour  arrêter  les  pièces  du 
fond. 

JABLER.  y.  a.  Faire  le  jable  des  douves. 

JABOT,  s.  m.  Espèce  de  poche  que  les. 
oiseaux  ont  sous  la  gorge,  et  dans  laquell; 
la  nourriture  qu'ils  prennent  est  d'abord  re- 
çue, et  séjourne  qq.  temps  avant  de  passer 
dans  l'estomac.  |  Fig.  et  pop..  Remplir  son 
jabot.  Manger  beaucoup,  faire  un  bon  repas. 
I  La  mousseline,  la  dentelle,  etc.  ,  qu'on 
attache  par  ornement  à  l'ouverture  d'une 
chemise ,  au  devant  de  l'estomac.  |  Fam. , 
Faire  jabot ,  Tirer  en  dehors  le  jabot  de  sa 
chemise  pour  en  faire  parade.^ — Fig.,  Se  ren- 
gorger, se  donner  des  airs  avantageux.  (  Ja- 
bô.  ) 

JABOTER.  v.  n.  Caqueter,  parler  sans 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Fam. 

JACASSER,  v.  n.  Crier.  Se  dit  De  la  pie. 
(  Ja-ca-sé.  ) 

JACÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Composées,  dont  qqs.  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins ,  à  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs.  (  Ja-sée.  ) 

JACENT,  ENTE.  adj.  {Jacens.)  Se  dit  Des 
biens  qui  n'ont  point  de  propriétaire  connu  ; 
d'une  succession  dont  l'héritier  n'apparaît 
point.  (  Ja-san  ;  an-te.  ) 

JACHÈRE,  s.  f.  (Jacere.)  État  d'une  terre 
labourable  qu'on  laisse  reposer.  |  Se  dit  De 
la  terre  même  quand  elle  repose. 

JACHÉRER.  V.  a.  Labourer  des  jachè- 
res, donner  le  premier  labour  à  une  terre 
qu'on  a  laissée  reposer. 

JACINTHE,  s.  f.  {Hyacinthus.)  Genre  de 
plantes  liliacées  dont  plusieurs  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins  à  cause  de  l'élé- 
gance et  de  l'odeur  suave  de  leurs  lleurs.  On 
dit  aussi  Hyacinthe.  (  Ja-sin-te.  ) 

JACOBËE.  s.  f.  Plante  à  Heurs  radiées , 
espèce  de  séneçon,  qu'on  n.  autr.  Herbe  de 
Saint- Jacques. 

JACOBIN,  INE.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois, en  France,  aux  religieux  et  religieu- 
ses qui  suivent  la  règle  de  Saint-Dominique. 
Fam.  Dans  le  style  grave,  on  disait  Domi- 
nicains, et  Filles  de  Saint- Dominupic. 

JACONAS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 
(  Ja-co-na.  ) 
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JACTANCE,  s.  f.  {Jactantia.)  Vient  du 
V.  inusité  Jacter.  Vanterie.  (  Jac-tan-se.  ) 

JACULATOIRE,  adj.  des  i  g.  {Jaculalo- 
rius.  )  Oraison  jaculatoire ,  Prière  courte  et 
fervente.  (  Ja-cu-la-toua-re  [cm.].) 

JADE.  s.  m.  Pierre  d'une  couleur  verdàtre 
oq  olivâtre ,  fort  dure. 

JADIS,  adv.  [Jam,  tlies.)  Autrefois,  au 
temps  passé,  il  y  a  longtemps.  |  S'emploie 
adj.  et  fam.  avec  le  mot  Temps.  Cela  était  bon 
au  temps  jadis. 

JAGUAR,  s. m.  Quadrupède  du  genre  des 
('hats,  dont  la  peau  est  mouchetée  comme 
celle  des  léopards  et  des  panthères,  [g  m.]. 

JAÏET.  s.  m.  y.  Jais. 

JAILLIR.  V.  n.  {Jaculari.  )  Saillir,  sortir 
impétueusement.  Se  dit  surtout  Des  fluides. 
(Ja-llir  [11m].) 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
(  Ja-lli-san  [  11  m].) 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
(  Ja-lli-se-man  [Il  m ].) 

JAIS.  s.  m.  (  Gagates.  )  Suhstance  bitu- 
mineuse, solide,  et  d'un  noir  luisant,  qu'on 
(aille  pour  en  fah'e  divers  petits  ouvrages.  | 
Certain  verre  qu'on  teint  de  différentes  cou- 
leurs ,  et  dont  on  fait  divers  ou^Tages.  (  Je.  ) 

JALAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin  vendu  en  détail.  (  Ja-Ia-je.  ) 

JALAP.  s.  m.  Plante  dont  la  fleur  res- 
semble à  celle  du  liseron,  et  dont  la  racine, 
qu'on  appelle  également  Jalap,  est  un  pur- 
gatif violent.  N.  autr.  Relie -de-nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Arbalète 
à  jalct ,  ou  Arc  h  jalet.  Arbalète  avec  la- 
quelle on  lance  des  cailloux ,  de  petites  boules 
de  terre  cuite ,  ou  même  des  balles.  (  Ja-lë.  ) 

JALON,  s.  m.  (  Jaculum.  )  Perche  ou 
grand  bâton  qu'on  plante  en  terre  pour  pren- 
dre des  alignements.  |  Se  dit  Des  idées  préli- 
minaires ou  principales  qui  servent  à  diriger 
dans  une  étude ,  dans  un  travail ,  etc. 

JALONNER.  V.  n.  et  a.  Planter  des  jalons 
de  distance  en  distance.  |  Jalonner  une  ligne, 
une  direction ,  ou  Jalonner ,  Placer  des  ja- 
lonneurs,  ou  se  placer  en  jalonneur,  pour 
déterminer  une  direction,  un  alignement.  | 
.S'emploie  qqf.  fig.  (Ja-lo-né.) 

JALONNEUR.  s.  m.  Homme  qu'on  place, 
DU  qui  se  place,  en  guise  de  jalon,  pour  dé- 
terminer d'avance  une  direction,  un  aligne- 
ment. (  Ja-lo-neur.  ) 

JALOUSER.  V.  a.  (  Zrlus.  )  Avoir  de  la 
jalousie  contre  qqn.  (  Ja-lou-zé.  ) 

JALOUSIE,  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un  autre 
obtient  ou  possède.  On  le  dit  qqf.  Des  ani- 
maux. 1  Se  dit  surtout  De  la  crainte  que  la 
personne  aimée  n'éprouve  un  sentiment  de 
préférence  pour  qq.  autre.  |  Se  dit  De  la 
crainte,  de  l'inquiétude  qu'un  prince,  qu'un 
État  donne  à  d'autres  piir  sa  puissjnirc,   pai- 
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ses  forces.  |  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  tra- 
vers duquel  on  voit  sans  être  vu.  Espèce  de 
contrevent  formé  de  planchettes  minces , 
assemblées  parallèlement ,  de  manière  qu'on 
peut  les  remonter  et  les  baisser  à  volonté  au 
moyen  d'un  cordon.  |  Fleur  de  jalousie,  ou 
Jalousie ,  Fleur  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins, et  que  les  botanistes  nomment  Ama- 
rante tricolore.  (Jo-lou-zie.) 

JALOUX,  OnSE.  adj.  (  Zelus.  )  Qui  a  de 
la  jalousie ,  envieux.  On  l'emploie  aussi ,  dans 
ce  sens,  substant.,  Votre  sort  fait  bien  des  ja- 
loux. I  Se  dit  De  la  jalousie  que  cause  l'a- 
mour. Subst.,  C'est  un  jaloux,  une  jalouse.  \ 
Sedit,  poét..  De  ce  qui  fait  obstacle  aux  désirs. 
I  Qui  tientbeaucoup,  qui  est  fort  attaché  à  qq. 
ch.  I  Qui  a  à  cœur,  qui  est  très-désireux  de.  | 
On  dit  Le  Dieujalcux,  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  que  Dieu  doit  être  seul  adoré.  |  Se 
dit,  dans  la  Méditerranée ,  D'un  petit  bâtiment, 
d'ime  barque,  etc.,  (]ui  incline  facilement, 
qui  roule  et  se  tourmente  beaucoup.  |  Se  dit 
Des  berlines  et  autres  voilures  semblables, 
quand  elles  sont  sujettes  à  pencher  d'un  côté 
ou  de  l'autre.  (  Ja-lou  ;  ze.  ) 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  (Jam,  magis.) 
En  aucun  temps.  |  A  jamais.  Toujours.  | 
Pour  jamais,  Pourtoujoiu'S.  |  Subst.,  Unîenips 
sans  fin.  (  Ja-niè.  ) 

JAMBAGE,  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie  qui  soutient  l'édi- 
fice, et  sur  laquelle  on  pose  les  giosses  pou- 
tres. I  Jambage  de  cheminée ,  Assises  de 
pierres  qui  soutiennent  le  manteau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  même  Le  jambage 
d'une  porte.  \  Se  dit  Des  lignes  droites  de 
Ym ,  de  1'//,  et  de  Yu.  (Jan-ba-je.) 

JAMBE,  s.  f.  (  Campa.  )  Cette  partie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  genou 
jusqu'au  pied.  |  La  partie  du  corps  de  cer- 
tains animaux  qui  répond  à  la  jambe  dans 
l'homme.  |  Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied 
d'un  cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots 
qu'on  appelle  Les  os.  \  N'avoir  plus  de 
jambes ,  N'avoir  plus  la  force  de  marciier. 
I  Aller,  courir  à  toutes  jambes ,  Aller, 
courir  fort  vite,  soit  à  pied,  soit  à  cheval. 
\'9oTp.,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou.  Partir 
sur  l'heure,  s'enfuir.  On  dit  smsû  jouer  des 
jambes.  |  Pop. ,  Faire  jambes  de  'vin  ,  Boire 
deux  ou  trois  coups,  pour  être  en  état 
de  marcher  plus  délibérément.  |  Jouer  qqn. 
par-dessous  jambe ,  par-dessous  la  jambe  , 
Déranger  avec  facilité  les  projets  de  qqn. , 
et  l'amener  aux  vues  que  l'on  a  soi-même 
I  Se  dit  Des  deux  branches  d'un  compas, 
des  deux  règles  mobiles  d'un  compas  de  pro- 
portion, etc.  j  Jambes  de  J'orce ,  se  dit  De 
deux  grosses  pièces  de  bois  qui ,  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  la  poulre  du  dernier 
étage  d'un  bâtiment,  vont  se  joindre  dans  le 
poinçon  pour  former  le  comble.  |  Jambe  sous 
poutre ,  La  chaiue  de  pierre  de  taille  mise 
dans  un  mur  \iM\r  porter  la  j>ouli  c.  (J;m-bc.) 
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JAMBE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien 
faite.  S'emploie  avec  bien.  Cest  un  jeune, 
homme  bien  jambe.  Fam.  (Jan-bé.) 

JAMBETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  la  lame  se  replie  daus  le  manche.  (Jan- 
bë-te.) 

JAMBIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  ou 
<|ui  a  rapport  à  la  jambe.  |  Se  dit ,  subst. , 
Des  muscles  janibicrs.  (Jan-bié.) 

JAjMBON.  s.  m.  (Campa.)  La  cuisse  ou 
l'épaule  d'un  cochon  ou  d'un  sanglier,  qui  a 
été  salée.  (Jan-bon.) 

JAMBONNEAU,  s.  m.  Petit  jambon. 
(Jan-bo-no.) 

JAN.  s.  m.  T.  du  jeu  de  trictrac.  Les  deux 
tables  de  jeu  :  celle  dans  laquelle  on  range 
la  pile  des  dames  en  commençant  la  partie 
est  le  Petit  jan  ;  l'autre  est  le  Grand  jan.  | 
Jan  de  retour,  se  dit  Lorsque,  après  avoir 
passé  toutes  ses  dames  dans  le  jeu  de  l'adver- 
saire, on  revient  dans  son  propre  jeu. 

JANISSAIRE,  s.  m.  (Genizeri,  turc.) 
Soldat  de  l'infanterie  turque  qui  servait  à 
la  garde  du  Grand  Seigneur.  (Ja-ni-sè-re.) 

JANSÉNIS3IE.  s.  m.  Doctrine  de  Jansé- 
nius  sur  la  gi-âce  et  la  prédestination. 

JANSÉNISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan 
du  jansénisme. 

JANTE,  s.  f.  (Cantlius.)  Pièce  de  bois  cour- 
bée qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carrosse,  d'un  chariot,  d'une  charrette,  etc. 

JANVIER,  s.  m.  [Januarius.)  Le  premier 
mois  de  l'année,  suivant  l'usage  actuel.  (Jan- 
\ié.) 

JAPON,  s.  m.  Porcelaine  apportée  du  Ja- 
pon. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  japper.  Se 
dit  Des  petits  chiens.  (Ja-pe-man.) 

JAPPER,  v.  n.  Aboyer.  Se  dit,  surtout, 
Du  cri  des  petits  chiens.  (Ja-pé.) 

JAQUE,  s.  f.  Un  habillement  court  et 
serré.  {yi.)\Jaque  de  mailles,  Armure  faite 
de  mailles  ou  annelets  de  fer  qui  couvrent  le 
corps  depuis  le  cou  jusqu'aux  cuisses.  (Jac-e.) 

JAQLT31ART.  s.  m.  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  de  fonte ,  qui  représente  un  homme 
armé,  et  qu'on  met  qqf.  sur  le  haut  d'une 
tour  pour  frapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  cloche  de  l'horloge.  |  Par  dérision, 
Etre  armé  comme  un  jaquemart,  se  dit  D'un 
homme  armé  de  cuirasse,  et  embarrassé  de 
ses  armes.  (Jac-e-mar.) 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  ou  plus  bas,  et 
qui  était  à  l'usage  des  paysans  et  des  hommes 
du  peuple.  |  La  robe  que  portent  les  petits 
garçons  avant  qu'on  leur  donne  la  culotte.  | 
Pop.,  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant,  Le 
fouetter.  (Jac-ë-te  [c  m.].) 

JAQUIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
noïques, dont  l'espèce  la  plus  connue  est 
Yjérbre  à  pain ,  ainsi  nommé  parce  que  son 
fniit  contient  une  puljie  blanche  et  farineuse 
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qui  a  le  goût  de  la  mie  de  pain  frais.  (  Jac- 

ié  [c  m.].) 

JARDIN,  s.  m.  (  Garten ,  ail.  )  Lieu  dé- 
couvert, ordinairement  fermé  de  murailles, 
de  fossés,  de  haies,  et  joignant  les  maisons, 
dans  lequel  on  cultive  des  légumes ,  des  fleurs , 
des  arbres,  etc.  |  Fig.  et  fam..  Jeter  une 
pierre,  des  pierres  dans  le  jardin  de  qqn., 
Mcler  dans  un  discours  des  paroles  qui  atta- 
quent qqn.  indirectement.  |  Pays  fertile  ei 
dont  la  culture  est  très-variée. 

JARDINAGE,  s.  m.  L'art  de  cultiver  les 
jardins ,  ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux  jar- 
dins. I  Les  parties  d'un  terrain  qui  sont  cul- 
tivées en  jardins.  I  Les  plantes  potagères  que 
le  jardin  produit.  (  Jar-di-na-je.) 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin, 
surtout  par  passe-temps.  Fam. 

JARDINET,  s.  m.  Petit  jardin.  (Jar 
di-nè.) 

JARDINEUSE.  adj.  f.  Se  dit  Des  éme- 
raudes  qui  ont  qq.  ch.  de  sombre  et  de  peu 
net.  (  Jar-di-neù-ze.) 

JARDINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardins,  ou  qui 
cultive  un  jardin  pour  en  vendre  les  produits. 
I  Celui  qui  entend  bien  l'ordonnance,  la 
culture,  l'embellissement  des  jardins,  et  qui 
en  donne  les  dessins,  {yï.)  |  Jardi:mère, 
fém..  Meuble  d'ornement  qui  supporte  une 
caisse  dans  laquelle  on  cultive  des  fleurs. — 
Mets  composé  de  diverses  sortes  de  légumes , 
principalement  de  navets  et  de  carottes. — Pe- 
tite broderie  de  fil,  faite  au  bord  d'une  man- 
chette de  chemise  ,  etc.  (Jar-di-nié.) 

JARDONS.  s.  m.  pi.  Tumeurs  caUeuses 
qui  viennent  aux  jambes  d'un  cheval ,  et  qui 
sont  placées  en  dehors  du  jarret,  au  lieu  que 
l'éparvin  est  en  dedans.  (Jar-don.) 

JARGON,  s.  m.  Langage  corrompu.  {Ge- 
rigonza,  esp.)  |  Se  dit,  par  mépris.  Des  lan- 
gues étrangères  qu'on  n'entend  pas.  |  Le  lan- 
gage particulier  que  certaines  gens  adoptent. 
Fam. 

JARGON,  s.  m.  Espèce  de  diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  n.  et  a.  [Gerigonzar , 
esp.)  Parler  un  langage  barbare,  corrompu, 
non  intelligible.  (Jar-go-né.) 

JARRE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre  ver- 
nissé dans  lequel  on  met  de  l'eau,  pour  la 
conserver,  particulièrement  sur  les  navires. 
I  Se  dit  Des  fontaines  de  terre  Cuite  dont  on 
se  sert  dans  les  maisons.  (Ja-re.) 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou  ,  et  qui  lui  est 
opposée.  I  Se  dit  De  l'endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre  pieds. 
I  Etre  ferme  sur  ses  jarrets ,  Faire  bonne 
contenance.  |  Espèce  de  saillie  ou  de  bosse 
qui  est  une  défectuosité.  (Ja-rë.) 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  De  tout  (|ua- 
drupcde  qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
nées en  dedans,  et  si  peu  ouvertes,  que  les 
deux   jarrets   se   touchent    presque  en  mar 
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(liant.  I  Se  dil  en  archit.  D'une  surface  qui 
a  un  jarret.  (Ja-re-té.) 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  ruban ,  de 
courroie,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  |  //  ne  lui  va 
f)as  à  la  jarre lièrc.  Il  a  bien  moins  de  mé- 
rite, de  capacité,  de  science  que  lui.  (Ja-re- 
tiè-re.) 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie.  |  Pop. ,  Il 
iciiti-nd  k  Jars ,  Il  est  fin ,  on  ne  lui  en  fait 
pas  accroire  aisément.  (Jar.) 

JAS.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces  de 
bois  qui  sont  ajustées  par  le  milieu  à  l'ex- 
trémité de  la  verge  d'une  ancre,  et  qui  ser- 
vent ,  lorsqu'on  jette  l'ancre ,  à  la  tenir  placée 
de  manière  qu'une  de  ses  pattes  ou  becs 
morde  sur  le  fond.  On  dit  aussi  Jouail.  (Ja.) 

JASER.  V.  n.  Causer,  babiller.  V.  Pif. 
Dire  et  révéler  qq.  cb.  qu'on  devait  tenir 
secret.  |  Se  dit  Des  geais  et  de  qq.  autres 
oiseaux,  particulièrement  des  pies,  des  per- 
roquets ,  des  merles  qui  parlent.  |  Jaser  comme 
une  pie ,  comme  une  pie  borgne ,  Parler  beau- 
coup ,  babiller.  (Ja-zé.) 

JASERIE.  s.  f.  Babil ,  caquet.  Fam.  (Ja- 
ze-ric.) 

JASEUR,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard. 
I  Celui  qui  est  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend. 
Fam.  (Ja-zeur;  eti-ze.) 

JASMIN,  s.  m.  {Jehemimwi.)  Arbuste 
sarmenteux  dont  on  connaît  plusieurs  es- 
pèces, et  qui  produit  des  fleurs  odorifé- 
rantes. I  Les  fleurs  de  cette  plante. 

JASPE,  s.  m.  (laspis.)  Pierre  dure  et 
opaque  de  la  nature  de  l'agate. 

JASPER.  V.  a.  P)igarrer  de  diverses  cou- 
leurs,  en  imitant  le  jaspe.  |  Jaspé,  ke.  part. 
Peint  et  bigarré ,  naturellement  ou  par  art , 
d'une  manière  qui  imite  le  jaspe. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

JATTE,  s.  f.  {Gabatœ.)  Espèce  de  vase  de 
bois ,  de  faïence ,  etc.,  qui  est  rond ,  tout 
d'une  pièce,  et  sans  rebord.  |  Fam.,  Cul-de- 
jatte  ,  Personne  estropiée  qui  ne  peut  faire 
usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses 
pour  marcher.  (Ja-te.) 

.TATTÉE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  (Ja-tée.) 

JAUGE,  s.  f.  {Gagoa,  b.  1.)  La  juste  me- 
sure que  doit  avoir  un  vaisseau  lait  pour 
contenir  qq.  liqueur  ou  du  grain.  |  Cette 
verge  de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  me- 
sure la  ca{)acité  des  futailles.  |  Futaille  qui 
sert  d'échantillon,  d'étalon  pour  ajuster  et 
échantillonner  les  autres.  |  Boîte  percée  de 
plusieurs  trous  qui  sert  aux  fontainiers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source.  |  Se  dit  De  divers  instruments  qui 
servent  à  prendre  des  mesures.  (Jô-je.) 

JAUGEAGE,  s.  m.  Action  de  jauger.  |  Le 
droit  que  jircnnent  les  jaugeurs.  (Jô-ja-je.) 

JAUGE!?,  v.  a.  Mesurer  un  tonnea  i ,  un 
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vase ,  pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont 
il  doit  être.  |  Mesurer  un  navire  pour  en 
connaître  la  capacité.  (Jô-jé.) 

JAUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jauger.  (Jô-jeur.) 

JAUNÂTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le  jaune.  (Jô-nâ-tre.) 

JAUNE,  adj.  des  2  g.  {Galbinus.)  Qui  est 
de  couleur  d'or,  de  citron,de  safran.  |  Fam., 
Etre  jaune  comme  un  coing ,  comme  souci , 
comme  safran ,  Avojf  le  teint  fort  jaune.  | 
Faire  payer  à  qqn.  son  bec  jaune  (  pron. 
Béjône) ,  Lui  faire  payer  sa  bienvenue.  | 
Fièvre  jaune ,  ou  Typhus  d'Amérique ,  Af- 
fection aiguë  très-grave,  dans  le  cours  de 
laquelle  la  peau  et  les  tissus  blancs  se  teignent 
ordinairement  en  jaune.  |  Subst.  masc,  La 
couleur  jaune.  |  Se  dit  De  certaines  matières 
qui  ont  une  couleur  jaune ,  et  qui  servent  à 
teindre  ou  à  colorer  en  jaune.  |  Jaune  d'œuf. 
Cette  partie  de  l'intérieur  de  l'œuf  qui  est 
jaune.  (Jô-ne.) 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune,  peiudrr 
ou  teindre  en  jaune.  |  Devenir  jaune.  (Jô-nir.) 

JAUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit. 
(Jô-ni-san.) 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la 
peau ,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  médecins  la 
nomment  Ictère.  (Jô-ni-se.) 

JAVART.  s.  m.  (Clavardus.)  Tumeiu'dure 
et  douloureuse  qui  vient  au  bas  de  la  jambe 
des  chevaux,  et  qui  est  analogue  à  celle  que, 
dans  l'homme,  on  appelle  Clou  ou  Furoncle. 
(Ja-var.) 

JAVEAU.  s.  m.  Ile  formée  de  sable  et  de 
limon  par  un  débordement  d'eàii.  (Ja-vô.) 

JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  pe- 
tites poignées ,  et  les  laisser  couchés  sur  les 
sillons,  afin  ([ue  le  grain  sèche  et  jaunisse. 
I V.  n.  Le bléjaielle.  |  Avoines javelées,  Celles 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  pesant  par 
la  pluie  qui  les  a  mouillées  tandis  qu'elles 
étaient  en  javelle. 

JAVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  javelle. 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et 
menu. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieurs  poignées  de  blé 
scié  qui  demeurent  couchées  sur  le  sillon 
jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse  des  gerbes.  |  Petit 
faisceau  de  sarment.  (Ja-vë-le.) 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard ,  arme 
de  trait.  (Ja-ve-lô.) 

JE.  pron.  de  la  i'*  personne  du  sing.,  et 
des  2  g.  F.  Nous.  |  Il  est  toujours  le  sujet 
de  la  proposition,  ou,  comme  on  parle  en 
grammaire,  le  nominatif  du  verbe.  Quand 
le  verbe  commence  par  une  voyelle  ou  une  h 
non  aspirée ,  on  éiide  ïe.  \  Il  se  met  après 
le  verbe ,  soit  dans  les  façons  de  parler  inter- 
rogatives  ou  admiratives  ou  dubitatives,  soit 
quand  le  verbe  .se  trouve  enfermé  dans  une 
espèce  de  parenthèse ,  soit  quand  on  l'em- 


pioie  par  inaiiicrc  ile  souhaii,  soil  enfui  (|uaud 
.il  est  précédé  de  la  conj.  Aussi ,  ou  de  cer- 
tains adverbes  semblables.  |  Fam.,  Je  ne  sais 
quoi ,  ou,  sui)St.,  Un  je  ne  sais  tjuoi ,  se  dit 
D'une  qualité,  d'un  sentiment  indéfinissable. 

JECriSSES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  terres 
qui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  |  Pierres 
jectisses  ,  Pierres  qui  peuvent  se  jioser  à  la 
main ,  dans  toutes  sortes  de  constructions. 
(Jëc-ti-se.) 

JÉHOVAH.  s.  m.  {lehovah,  hébr.)  Nom 
de  Dieu  en  liébreu.  |  L'assemblage  de  ca- 
ractères qui  représente  ce  nom.  (Jé-o-\a.) 

JEJUNUM,  s.  m.  T.  lat.  Le  second  in- 
testin fprèle.  (Jé-ju-no-me.) 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  {Jeremias,  n.  pr.)  Il 
se  dit,  par  allusion  aux  Lamentations  Je  Jd- 
rémie.  D'une  plainte  fréquente  et  importune. 

JÉSUITE,  s.  m.  Nom  des  membres  de 
Tordre  religieux  appelé  Compagnie  ou  So- 
ciété de  Jésus.  |  Jésuite  de  rohe  courte, 
Laïque  affilié  à  l'ordre  des  jésuites.  (Jé-zui-te.) 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appai-- 
tient ,  qui  est  propre  aux  jésuites.  Se  dit  en 
mauvaise  part.  (Jé-zui-tic-e.) 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  conduite 
de^  jésuites  ou  de  leurs  adhérents  ;  caractère 
de  ce  qui  est  propre  aux  jésuites  ou  con- 
forme à  leur  doctrine.  (Jé-zui-tis-me.) 

JÉSUS,  s.  m.  Papier  nom  de  Jésus ,  ou 
Papier  Jésus ,  Sorte  de  papier  de  grand 
format ,  qui  s'emploie  principalement  dans 
l'imprimerie,  et  dont  la  marque  portait  au- 
trefois le  nom  de  Jésds   (I.  H.  S.).(Jé-zu.) 

JET.  s.  m.  {Jactus.)  Action  de  jeter,  ou 
Mouvement  qu'on  imprime  à  un  corps  en 
le  jetant.  |  Le  jet  des  bombes.  L'art  de  lan- 
cer les  bombes.  ]  Arme  de  jet.  Toute  arme 
propre  à  lancer  des  corps  avec  force.  |  Jet 
de  pierre ,  Autant  d'espace  qu'en  peut  par- 
courir une  pierre  qu'un  homme  jette  de  toute 
sa  force.  |  Jet  de  marchandises ,  se  dit ,  à  la 
mer.  Quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  allé- 
ger le  navire,  une  partie  des  marchandises 
dont  il  est  chargé.  |  Le  jet  d'un  fdet ,  se  dit 
D'un  filet  qu'on  jette  pour  prendre  du  pois- 
son. I  Le  jet  d'une  draperie  j'LdLnmn'icrviAuf, 
ou  moins  naturelle  dont  les  mouvements,  les 
plis  d'une  draperie  sont  rendus  dans  un  ta- 
bleau. I  Calcul  qui  se  fait  par  les  jetons.  | 
Action  d'introduire,  de  faire  couler  la  ma- 
tière dans  le  moule,  lorsqu'elle  est  en  fusion. 
Loc.  adv.,  D'uti  seul  jet ,  se  dit  Dune  pièce 
dont  toutes  les  parties  sont  fondues  à  la  fois 
dans  un  seul  moule.  |  D'un  seul  jet,  se  dit 
D'une  composition  faite  avec  rapidité  et  sans 
y  revenir  à  plusieurs  fois.  Ce  n'est  qu'un 
premier  jet ,  se  dit  De  ce  qui  n'est  qu'ébau- 
rlié;  des  idées  que  l'on  s'est  hâté  de  fixer  sur 
la  toile  ou  sur  le  papier.  Adv.  Du  premier 
jet.  Du  preiiiicr  coup,  sans  qu'il  ait  été  né- 
cessaire d'y  revenir,  j  Se  dit  Des  ouvertures 
ménagées  pom-  donner  passage  à  la  matière 
eu  fusion  ,  et  la  distribuer  dans  loules   les 
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parties  du  moule.  |  Liquide  (jui  jaillit  avec 
force  en  filet ,  en  colonne  ,  etc.  |  Jet  d'eau  , 
se  dit  de  l'eau  qui  s'élance  d'une  fontaine 
jaillissante,  et  qui  s'élève.  |  Jet  de  lumière. 
Rayon  de  lumière  qui  paraît  subitement. 
I  Jet  d'abeilles.  Nouvel  essaim  qui  sort 
de  la  ruche.  |  Se  dit  Des  bourgeons,  des 
scions  que  poussent  les  arbres,  les  vignes. 
I  Cette  canne  est  d'un  seul  jet ,  Elle  n'a  point 
de  nœuds,  elle  n'est  poiiit  entée.  Absol.,  Un 
jet.  Une  canne  d'un  seul  jet.  |  Menue  cour- 
roie qu'on  met  autour  de  la  jambe  de  l'oi- 
seau. l,Jè.) 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse. 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable,  etc., 
jeté^  à  coté  du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un 
j)ort,  liés  fortement,  et  ordinairement  soute- 
nus de  pilotis ,  pour  servir  à  rompre  l'im- 
pétuosité des  vagues.  |  Se  dit  Des  amas  de 
pierres ,  de  sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la 
longueur  d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre 
plus  praticable. 

JETER,  v.  a.  {Jactum.)  {Je  jette.  Je  jetais. 
J'ai  jeté.  Je  jetterai.  Jetant.)  Lancer  avec  la 
main  ou  de  qq.  autre  manière.  |  Jeter  un 
chdle ,  un  manteau ,  etc.,  sur  ses  épaules , 
Mettre  avec  qq.  promptitude  un  chàle,  etc., 
sur  ses  épaules.  Disposer  avec  une  négli- 
gence qui  a  de  la  grâce ,  etc.  |  Jeter  une 
draj)erie ,  Donner  une  certaine  disposition 
aux  plis  de  la  draperie  dont  on  revêt  une 
figure.  I  Jeter  l'ancre  ,  La  faire  tomber  dans 
la  mer,  pour  arrêter  le  navire.  |  Jeter  ses 
caries,  Les  jouer.  (  Jeter  les  fondements 
d'un  édifice.  Les  asseoir,  les  établir.  |  Jeter 
un  pont  sur  une  riiùère  ,  Construire ,  éta- 
blir un  pont  sur  une  rivière.  |  Jeter  une 
marchandise  à  la  tète.  L'offrir  à  vil  prix,  j 
Fam.,  Jeter  une  chose  à  la  tête  de  qqn.,  La 
lui  offrir  sans  qu'il  la  demande.  Pron.,  ^e 
jeter  à  la  tète  de  qqn.,  et,  absol.,  Se  jeter  à 
la  tête ,  S'offrir  à  lui  avec  empressement  et 
sans  être  recherché.  |  Fam.,  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux ,  Éblouir ,  surprendre  par  de  faux 
brillants,  par  des  raisons  spécieuses,  etc.  | 
Fain. ,  Jeter  le  grajjpin  sur  qqn. ,  Se  rendre 
uiailre  de  son  esprit.  I  Jeter  son  plomb  sur 
qq.  ch..  Porter  ses  vues  surqq.  ch.,  former  un 
dessein  pour  parvenir  à  qq.  ch.  |  Jeter  qqn. 
dans  un  cachot ,  dans  lesjers.  Le  mettre  ou 
le  faire  mettre  au  cachot,  en  prison.  |  Jeter 
des  hommes,  etc.,  dans  une  place.  Les  y  faire 
entrer  promptemenl  dans  le  besoin.  |  Jeter 
le  faucon.  Le  laisser  partir  pour  le  vol.  | 
Fig.,  MetU'e,  placer,  diriger,  envoyer,  etc., 
et  souvent  avec  l'idée  d'une  certaine  vio- 
lence, de  qq.  soudaineté  ou  rapidité  dans 
l'action.  I  Jeter  les  yeux  sur  qqn.,  Avoir  sur 
qqn.  des  vues  particulières,  j  Jeter  des  pro- 
pos,  Avancer  des  propos  qui  vont  indiiec- 
tement  à  insinuer  ou  à  découvrir  f|q.  ch  | 
Jeter  des  soupçons  contre  qqn.,  F'aire  soup- 
çonner qqn.  |  Le  sort,  le  dé  en  est  jeté ,  Le 
paiti  en  est  pris.  I  T.  d'imp.  Jeter  un  blanc. 
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Ménager  un  blanc.  |  Pousser  avec  violence. 
I  Fam.,  Jeter  une  maison,  clc,  par  terre , 
Démolir,  abattre  une  maison,  etc.  On  dit 
aussi ,  Jeter  has.  |  Jeter  son  navire  a  la  côte, 
ou  Se  jeter  à  la  côte.  S'y  échpuer  exprès, 
afin  d'éviter  un  danger  plus  grand.  |  Pous- 
ser, envoyer,  lancer  hors  de  soi.  |  Jeter  des 
larmes.  Pleurer.  |  Jeter  un  soupir,  un  cri, 
Faire  un  soupir,  un  CT\.\Jeterfeu  et  flamme. 
Se  livrer  à  de  grands  emportements  de  co- 
lère. I  Se  dit  Des  ulcères ,  des  abcès ,  etc.  | 
Se  dit  Des  chevaux.  |  Se  dit  Des  mouches 
à  miel  qui  produisent  et  mettent  dehors 
un  nouvel  essaim.  |  Se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes  qui  produisent  des  bourgeons 
ou  des  scions.  |  Jeter  de  profondes  racines, 
S'enraciner  profondément.  |  Ce  cerf  jette  sa 
tête ,  Il  quitte  son  bois.  |  Calculer  avec  des 
jetons.  (Vi.)  |  Faire  couler  du  métal  fondu 
dans  qq.  moule,  afin  d'en  tirer  une  figure.  ( 
Pron.,  Se  lancer,  se  précipiter,  se  porter 
impétueusement  dans,  contre,  vers  qqn.  ou 
qq.  ch.  I  Ce  fleuve  ,  cette  rivière  se  jette  dans 
telle  autre ,  etc..  Ce  fleuve,  cette  rivière  se 
rend,  va  se  perdre  dans  telle  autre,  etc.  | 
Se  jeter  sur  qq.  ch..  S'y  porter  avidement.  | 
Pron.,  Entrer,  se  réfugier  précipitamment  en 
qq.  endroit.  |  Fig.,  Se  jeter  dans  un  couvent. 
S'y  retirer. 

JETON,  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,  etc. , 
plate  et  ordinairement  ronde,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  calculer  des  sommes, 
et  dont  on  se  sert  encore  pour  marquer  et 
payer  au  jeu.  |  Jeton  de  présence ,  Jeton  de 
métal  que  l'on  donne  dans  certaines  sociétés 
ou  compagnies  à  chacun  des  membres  qui 
sont  présents  à  une  séance ,  à  une  assemblée. 
I  Être  faux  comme  un  jeton ,  Avoir  un  ca- 
ractère faux. 

JEU.  s.  m.  [Jocus.)  Divertissement,  ré- 
création, tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de 
gaieté  et  par  pur  amusement.  |  Jeux  d'esprit, 
Certains  petits  jeux  qui  demandent  qq.  faci- 
lité, qq.  agrément  d'esprit.  Certaines  pro- 
ductions d'esprit  qui  n'ont  aucune  solidité, 
comme  les  bouts-rimés ,  etc.  |  Jeux  de  main. 
Jeux  où  l'on  se  frappe  légèrement  les  uns 
les  autres.  L'action  de  lutter,  de  se  porter 
des  coups  réciproques  en  plaisantant.  ]  C'est 
un  rude  jeu.  Jeu  qui  va  à  fâcher  ou  à  blesser 
qqn.  |  Fam.,  Le  jeu  lui  plaît,  se  dit  D'une 
personne  qui  veut  recommencer  à  faire  une 
ch.  qui  lui  plaît.  |  Prendre  qq.  ch.  enjeu.  Le 
|)reudre  en  plaisanterie.  |  Fam.,  Ce  n'est  qu'un 
jeu ,  se  dit  D'une  chose  qu'on  fait  facilement. 
I  Se  faire  un  jeu  de  qq.  ch. ,  Y  mettre  son 
plaisir.  Ne  se  dit  qu'eu  mauvaise  part.  |  Jeu  de 
mots.  Certaine  allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blance des  mots.  |  Jeu  de  la  nature.  L'action 
de  la  natiH-e  qui  jiroduit  une  chose  bizarre, 
extraordinaire;  ou  La  chose  même  qui  est 
ainsi  produite.  |  Poél.,  Les  jeux  de  lu  scène, 
Les  représentations  théâtrales.  |  Poél.,  Les 
jeux   sanglants   de   Mars,    La    guerre,    les 
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combats.  |  C'est  un  jeu  du  hasard.  C'est  un 
effet  du  hasard.  |  Au  plur. ,  Certaines  divi- 
nités allégoriques  qui  sont  censées  présider 
à  la  gaieté,  à  la  joie.  |  Exercice  de  récréa- 
tion qui  a  de  certaines  règles ,  et  auquel  on 
hasarde  ordinairement  de  l'argent.  |  Jeu  de 
bourse,  se  dit  De  toute  espèce  d'agiotage 
sur  les  fonds  publics.  \  Il  r  a  grand  jeu 
dans  cette  maison ,  Il  s'y  rassemble  beau- 
coup de  joueurs.  |  Tenir  un  jeu.  Donner  à 
jouer  chez  soi  ou  en  public.  |  Tenir  le  jeu 
de  qqn.,  Jouer  pour  qqn.  |  Mettre  au  jeu. 
Donner,  déposer  son  enjeu.  |  Tenir  jeu. 
Continuer  à  jouer  avec  une  personne  qui 
perd.  I  Couper  jeu.  Se  retirer  avec  gain,  et 
ne  vouloir  pas  tenir  jeu.  |  Ouvrir  le  jeu. 
Faire  la  première  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir 
la  dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 
I  Entrer  en  jeu,  se  dit  De  celui  qui,  ayant 
levé  une  main,  est  en  état  déjouer  comme  il 
lui  plaît. — Fam.,  Entrer  dans  une  affaire,  dans 
une  discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour 
agir,  soit  pour  parler,  etc.  |  D'entrée  de  jeu, 
Dès  le  commencement  du  jeu.  —  Fam.,  D'a- 
bord. I  Se  piquer  au  jeu,  S'opiniàtrer  à 
jouer,  malgré  la  perte. — Fam.,  Vouloir  venir 
à  bout  de  qq.  ch.  malgré  les  obstacles.  |  Fig. 
et  fam.,  Tout  de  bon,  sérieusement.  |  Fam., 
Mettre  qqn.  en  jeu.  Le  citer  sans  sa  partici- 
pation, le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire. 
Mettre  une  chose  en  jeu ,  La  faire  agir,  l'em- 
ployer. |  Les  règles  du  jeu,  la  manière  dont  il 
convient  déjouer,  ou  dont  une  personne  joue. 
I  Fam. ,  C'est  son  jeu ,  se  dit  De  celui  qui 
fait  précisément  ce  qui  convient  le  plus  à  ses 
intérêts,  ce  qu'il  doit  faire  pour  réussir.  | 
L'assemblage  des  cartes  qui  viennent  à  cha- 
cun des  joueurs,  et  dont  il  doit  se  servir; 
Les  points  qu'on  amène  aux  dés  ;  ou ,  en  gé- 
néral ,  La  situation  dans  laquelle  on  se  trouve 
par  rapport  à  son  adversaire,  à  qq.  jeu  que 
ce  soit.  I  Donner  beau  jeu.  Donner  des  car- 
tes qui  font  un  jeu  favorable. — Fig.  et  fam.. 
Présenter  à  qqn.  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  |  Perdre  à  beau  jeu. 
Perdre  quoiqu'on  ait  un  beau  jeu. — Fig.  et 
fam.,  Echouer  dans  une  tentative  dont  le  succès 
paraissait  assuré.  |  Faire  voir  beau  jeu  à  qqn., 
Le  maltraiter,  lui  nuire  par  vengeance,  par 
un  mouvement  de  colère;  ou  L'emporter 
sur  lui  dans  une  discussion,  j  Fam.,  Jouer 
bien  son  jeu.  Se  comporter  adroitement, 
savoir  bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins. 
I  Cacher,  couvrir  son  jeu.  Cacher  ses  des- 
seins, ses  vues,  etc. ,  ou  les  moyens  qu'on 
met  en  œuvre  pour  réussir.  |  Aux  jeux  de 
cartes.  Avoir  le  jeu  serré.  Ne  jouer  qu'à  beau 
jeu,  et  ne  point  .se  hasarder. — Fig.,  Agir  avec 
beaucoup  de  prudence.  Aux  échecs,  Avoir 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  trictrac.  Le  jeu  de  ce 
joueur  est  serré ,  est  pressé ,  Les  cases  les 
))lus  éloignées  sont  faites,  et,  s'il  amène  des 
cinq  ou  des  six,  il  ne  pourra  les  jouer  utile- 
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ment.  |  Ce  que  Ton  met  an  jeu.  |  J'y  vais  du 
jfu.  Je  suis  (lu  jt'U,  J'en  suis.  Aux  jeux  de 
renvi,  se  dit  Pour  aveilir  (|ue  Ton  joue  une 
somme  pareille  à  celle  qui  est  sur  le  jeu.  ( 
Jouer  beau  jeu ,  Jouer  le  jeu  (jue  les  autres 
veulent.  |  Au  jeu  de  paume,  Chacune  des  divi- 
sions de  la  parlie.  |  Fani. ,  Être  à  deu.r  de  jeu, 
se  dit  De  deux  personnes  qui  ont ,  l'une  à  l'é- 
gard de  l'autre,  un  avantai^e  ou  un  désavan- 
tage égal.  —  De  deux  personnes  qui  se  sont 
reudi!  réciproquement  de  mauvais  ol'fices. — 
De  deux  personnes  qui  ont  été  également 
maltraitées  dans  qq.  affaire.  |  Lieu  où  l'on 
joue  à  certains  jeux.  |  Ce  qui  sert  à  jouer  à 
certains  jeux.  |  Un  jeu  de  voiles.  L'assorti- 
ment complet  de  toutes  les  voiles  d'un  hàti 
ment.  |  Un  jeu  d'ai-irons.  Le  nombre  d'avirons 
nécessaires  pour  un  canot.  |  An  plur. ,  se  dit 
Des  spectacles  publics  des  anciens,  comme 
les  courses,  les  luttes,  etc.  |  Jeux  de  prix. 
Jeux,  exercices  qui  exigent  de  la  force,  de 
l'agilité  ou  de  l'adresse,  et  dans  lesquels  un 
prix  est  destiné  au  vainqueur.  |  Maniement 
des  hautes  armes.  |  La  façon  d'escrimer,  de 
faire  des  armes,  j  Fam. ,  Saioir  le  jeu  de  qqn.. 
Connaître  sa  manière  d'agir.  |  La  manière 
de  jouer  d'un  instrument  de  musique.  |  Jeu 
d'orgues.  L'instrument  qu'on  appelle  aussi 
simplement  Orgues.  Le  jeu  de  jlùles ,  etc., 
se  dit  Des  registres  qui  servent,  dans  les  or- 
gues, à  imiter  le  son  des  flûtes  douces,  etc. 
Le  plein  jeu ,  Ce  (|ui  sert,  dans  le  même  in- 
strument ,  à  produire  des  sons  plus  forts.  |  La 
manière  dont  un  comédien  remplit  ses  rôles. 
I  Jeu  de  théâtre.  Certaines  actions  des  ac- 
teurs, qui  consistent  surtout  en  gestes  et  en 
expression  du  visage.  (  Jeu  joué,  feinte  con- 
certée. I  En  parlant  De  certains  ouvrages 
d'art,  se  dit  de  L'aisance,  de  la  facilité  du 
mouvement  qu'ils  doivent  avoir.  |  Il  y  a  du 
jeu  dans  cette  composition ,  se  dit  D'un  ta- 
bleau où  il  y  a  du  mouvement,  une  variété 
d'aspects.  |  L'action  d'un  ressort  ;  L'action 
régulière  et  combinée  des  diverses  parties 
d'une  machine.  |  Jeu  d'eau,  se  dit  De  la  di- 
versité des  formes  que  l'on  fait  prendre  aux 
jets  d'eau  en  variant  celle  des  ajutages. 

JEUDL  s.  m.  (  7017.*  dies.)  Le  cinquième 
jour  de  la  semaine.  |  Pop.  ,  La  semaine  des 
trois  jeudis  ,  Jamais.  |  Jeudi  gras  ,  Le  jeudi 
qui  précède  le  mardi  ^ra.s.\  Jeudi  saint,  ou 
Jeudi  absolu,  ou  Jeudi  de  l'absoute.  Le  jeudi 
de  la  semaine  sainte. 

JEUN  (À),  loc.  adv.  (Jejunus.)  Se  dit 
D'une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de  la 
journée.  (A-jun.) 

JEUNE,  adj.  des  2  g.  (Jufenis.)  Qui  n'est 
giière  avancé  en  âge.  |  Se  dit  par  rapport 
Aux  emplois ,  aux  dignités  qu'on  donne  sur- 
tout à  des  hommes  faits.  |  Subst. ,  Jeunes  de 
langue ,  Jeunes  gens  .que  qq.  gouvernements 
entretiennent  pour  apprendre  les  langues 
orientales,  et  devenir  capables  de  servir  de 
drogmans.  j  Qui  appartient,  qui  est  propre 
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à  une  personne  jeune,  j  Le  jeune  âge.  L'âge, 
letem])soù  l'on  est  jeune.  |  Fam.,  Une  jeune 
barbe.  Un  jeune  honmie.  |  Ce/te  couleur  est 
jeune.  Elle  ne  convient  qu'à  des  personnes 
jeunes.  |  Cadet,  se  dit  par  opposition  à  Aîné. 
I  Se  dit,  par  opposition  à  Ancien.  |  Qui  a 
encore  qq.  ch.  de  l'ardeur,  de  la  vivacité  et 
de  l'agrément  de  la  jeunesse.  |  ^voir  encore 
le  goût  jeune ,  les  gotits  jeunes,  se  dit  D'une 
personne  avancée  en  âge  qui  conserve  les 
inclinations  de  la  jeunesse.  |  Étourdi,  éva- 
poré, qui  n'a  point  encore  l'esprit  niiir.  |  Se 
dit  Des  animaux,  par  rapport  à  l'âge  qu'ils 
vivent  ordinairement.  |  Se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes.  |  Se  dit  Des  baliveaux  de  l'âge 
du  taillis,  par  opposition  aux  baTneaux  mo- 
dernrs ,  qui  ont  deux  ou  trois  âges,  et  aux 
baliveaux  anciens,  qui  ont  plus  de  trois  âges. 

JECNE.  s.  m.  {Jejunium.)  Pratique  reli- 
gieuse, acte  de  dévotion,  qui  consiste  à  s'bs- 
tenir  d'aliments  par  esprit  de  mortification. 
I  Se  dit  Du  jeûne  des  catholiques,  qui  con- 
siste à  s'abstenir  de  viande  en  ne  faisant  qu'un 
repas  dans  toute  la  journée.  |  Il  a  fait  bien 
des  jeûnes  qui  n'étaient  pas  de  commande- 
ment,  Il  a  été  long-temps  sans  trouver  de 
quoi  manger.  |  Toute  abstinence  d'aliments. 
I  Fam. ,  Toute  autre  espèce  d'abstinence  o»i 
de  privation. 

JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  |  Cerf 
de  dix  cors  jeuncment.  Cerf  qui  a  pris  de- 
puis ])eu  un  cors  de  dix  andouillers  de  cha- 
que côté.  (Jeu-nc-man.) 

JEÛNER.  V.  n.  S'abslenir  d'aliments,  ou 
de  certains  aliments,  par  esprit  de  dévotion, 
de  mortification.  |  Manger  peu,  manger 
moins  qu'il  ne  faut ,  ou  même  ne  point  man- 
ger du  tout.  I  S'abstenir  ou  être  privé  de 
certaines  jouissances,  etc. 

JEUNESSE,  s.  f.  {Juventus.)  Cette  partie 
de  la  vie  de  l'homme  qui  est  entre  l'enfance 
et  l'âge  viril  ;  ou  L'état  d'une  personne  jeune. 
Se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  arbres.  | 
Adv.  et  fam..  De  jeunesse ,  Dès  la  jeunesse. 
I  yii'oir  un  air  de  jeunesse ,  Paraître  encore 
jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un  certain 
âge.  I  Ceux  qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeu- 
nesse, et  même  Ceux  c)ui  sont  encore  dans 
l'enfance.  |  7,a  jeunesse  revient  de  loin ,  Les 
personnes  jeunes  réchappent  souvent  des  ma- 
ladies les  plus  dangereuses.  La  jeunesse  peut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands  éga- 
rements. I  Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt 
ans  à  trente-cinq  ou  environ.  |  Il  s'entend 
qqf.,  dans  ce  sens,  Du  sexe  masculin  seule- 
ment. I  Pop.,  Une  personne  jeune.  Une 
jeune  fille.  (Jeu-në-se.) 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  est  extrême- 
ment jeune.  Fam.  (Jeu-në  ;  ë-te.) 

JEÛNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
jeûne.  (  -eû-ze.  ) 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier,  com- 
merce  de  joaillier.  |  Se  dit   Des   marchan- 
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dlsta  qui  consistent  en  joyaux,   en    pierre- 
ries, etc.  (Jo-a-lle-rie  [11  ni.J.) 

JOAILLIER,  1ÈRE.  s.  {Jocttlum.)  Celui, 
celle  qui  travaille  en  joyaux,  en  pierreries, 
ou  dont  la  profession  est  d'en  vendre.  (Jo- 
a-Ué  [11  m.].) 

JOCKEY,  s.  m.  Mot  angl.  Très-jeune 
donieslique  principalement  chargé  de  con- 
iliiire  la  voilure  en  postillon.  (Joc-ë  [c  m.].) 

JOCKO.  s.  m.  Espèce  de  singe,  n.  autr. 
Poiigo.  (Jo-cô  [c  m.].) 

JOCRISSE,  s.  m.  Benêt  qui  se  laisse 
gouverner,  ou  qui  s'occupe  des  soins  les  plus 
bas  du  ménage.  |  Valet  niais  et  maladroit. 
(Jo-cri-se.) 

JOIE.  s.  f.  {Gaudium.)  Mouvement  vif  et 
agréable  que  l'àme  ressent  dans  la  posses- 
sion d'un  bien  réel  ou  imaginaire.  |  Feu  de 
joie.  Feu  qu'on  allume  dans  les  rues,  en 
signe  de  réjouissance.  |  Fam.,  Être  dans  la 
joie  de  son  cœur.  Etre  transporté  de  joie.  | 
Se  donner  à  cœur  joie  de  qq.  c/i..  En  jouir 
pleinement,  s'en  rassasier.  |  Gaieté,  hu- 
meur gaie.  I  Au  plur..  Plaisirs,  jouissances. 
I  Une  fdlc  de  joie.  Une  fille  prostituée. 
(Jouae.) 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  con- 
tigu.  Se  dit  Des  maisons ,  des  possessions  en 
terres.  |  Prép.  Tout  ])roche,  sans  qu'il  y  ait 
rien  enlre-deux.  (Jo\ia-«an  [n  m.].) 

JOINDRE.  V.  a.  {Jungere.)  [.Te  joins  ;  nous 
joignons.  Je  joignais.  Je  joignis.  J'ai  joint. 
Je  joindrai.  Je  joindrais.  Joins.  Que  je 
joigne.  Que  je  joignisse.  Joignant.)  Apfro 
cher  deux  choses  l'une  contre  l'autre,  en 
sorte  qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  se  tien- 
nent. I  Joindre  les  mains,  A|)procher  les 
deux  mains  en  sorte  qu'elles  se  touchent  en 
dedans.  |  Ajouter,  mettre  une  chose  avec 
une  autre,  en  sorte  qu'elles  fassent  un  tout, 
ou  que  l'une  soit  le  complément  de  l'autre. 
I  Unir,  allier.  |  Se  réunir  à.  |  Atteindre,  at- 
traper. I  Joindre  qqn.,  Parvenir  à  le  trou- 
ver et  à  lui  parler.  ]  V.  n.  Se  toucher,  être 
comme  collé  à.  |  Ci  joint ,  Ici  joint,  ou  joint 
à  ceci.  Se  dit  D'un  écrit,  d'une  pièce  que 
l'on  joint  à  une  lettre,  à  un  mémoire,  etc. 
Invar.  Ci-joint  quittance.  \  Joint  que.  Ioc. 
conj.  Ajoutez  que,  outre  que.  (Jouin-dre.) 

JOINT,  s.  m.  (Junctus.)  Articulation, 
l'endroit  où  deux  os  se  joignent.  |  Se  dit  Des 
pierres,  des  pièces  de  menuiserie.  |  Fam., 
Trouver  le  joint.  Trouver  la  meilleure  fa- 
çon de  prendre  une  affaire.  (Jouin.) 

JOINTE,  ÉE.  adj.  Qui  s'emploie  surtout 
avec  les  mots  Court  et  Long,  pris  adv. 
C/iewal  court-jointe ,  cheval  long-joinlJ , 
Cheval  qui  a  le  paturon  trop  court  et  dis- 
proportionné, ou  qui  a  cette  partie  trop 
longue.  (Jouin-té.) 

JOINTÉE.  s.  f.  Aulant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  (Jouin- 
tée.) 
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JOINTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  joint.  T. 
d'archit.  (Jouin-tif.) 

JOINTOYER,  v.  a.  Remplir  les  joints 
des  pierres  avec  du  mortier  ou  du  plâtre. 
(Jouin-toua  ié.) 

JOINTURE,  s.  f.  {Junctura.)  Joint. 
(Jouin  tu-re.) 

JOLI,  IE.  adj.  {Gaudialis.)  Gentil, 
agréable.  Qui  est  petit  en  son  espèce,  et 
qui  plaît  plutôt  par  la  gentillesse  que  par  !a 
beauté.  |  Joli  sujet.  Jeune  homme  qui  se 
distingue  et  se  fait  estimer  par  sa  bonne 
conduite,  par  son  mérite.  On  a  dit  dans  le 
même  sens,  //  est  joli  garçon.  \  Ironiq.  et 
pof.,  Il  est  joli  garçon ,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'est  enivré ,  qui  a  été  battu ,  qui  est  en 
mauvais  état ,  ou  qui  par  sa  conduite  a 
mis  ses  affaires  en  désordre.  |  Fam.,  Le 
tour  est  joli.  Le  tour  est  plaisant.  |  Qui  est 
avantageux.  Fam.  |  Qui  est  digne  d'être  ap- 
précié, remarqué.  (Vi.)  |  Se  dit,  par  ironie 
et  fam..  D'une  personne  ou  d'une  chose  dé- 
plaisante, ridicule,  etc.  ]  Joi.i  est  subst. 
dans  le  premier  sens.  Le  beau  est  au-dessus 
du  joli.  I  Fam.,  Le  joli  de  l'affaire  est  que... 
Le  plaisant ,  le  plus  piquant  de  l'affaire  est 
que... 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de yo//. 
Fam.  (Jo-lië;  ë-te.) 

JOLIMENT^  adv.  D'une  manière  jolie, 
bien.  |  Se  dit  qqf.  par  ironie ,  et  fam.  |  Fam., 
Beaucoup ,  extrêmement.  (Jo-li-man.) 

JOLIVETÉ.  s.  f.  Se  dit  Des  babioles,  des 
bijoux,  et  de  certains  petits  ouvrages  qui 
n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  |  Se  dit 
Des  gentillesses  d'un  enfant.  (Vi.) 

JONC.  s.  m.  {Juncus.)  Genre  de  plantes, 
à  tige  droite  et  flexible ,  qui  croissent  ordi- 
nairement le  long  des  eaux,  ou  dans  l'eau, 
et  dont  plusieurs  espèces  servent  à  faire  des 
liens,  des  nattes,  des  cannes,  etc.  |  Se  dit  De 
qqs.  autres  plantes  qui  ne  sont  pas  de  véri- 
tables joncs,  telles  que  le  Jonc  marin,  le  Jonc 
fleuri,  le  Jonc  odorant,  etc.  |  Absol.,  D'une 
canne  de  jonc.  |  (Jungere.)  Espèce  de  bague 
dont  le  cercle  est  égal  partout.  (Jon.) 

JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes, 
de  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonche 
les  rues,  les  églises,  etc. ,  un  jour  de  céré- 
monie. I  Petit  fromage  de  crème  ou  de  lait 
caillé  fait  dans  une  espèce  de  panier  ou  de 
clisse  de  jonc. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  branchages  verts, 
pour  une  cérémonie.  |  Se  dit,  fig..  D'une 
grande  quantité  d'objets  que  l'on  épand,  ou 
qui  sont  épars  çà  et  là. 

jonchets',  s.  m.  pi.  [Juncus.)  Certains 
petits  bâtons  fort  menus  que  l'on  jette  con- 
fusément les  uns  sur  les  autres  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  crochet, 
sans  en  faire  remuer  d'autres  que  celui 
qu'on  cherche  à  dégager.  (Jon-clië.) 

JONCTION,     s.    f.     (  Junctio.  )    Action 
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de  joindre;  uuioii,  réaiiion.  (  .lonc-sion.  ) 
"  JONGLERIE,  s.  f.  Charlatanerip,  toui'  de 
passe-passe.  |  Fig.  et  fani.,  Toute  fausse  ap- 
parence par  laquelle  une  personne  cherche  à 
en  imposer. 

JONGLEUR,  s.  m.  (Jocidator.)  Espèce  de 
ménétrier  qui  allait,  chantant  des  chansons, 
dans  les  cours  des  princes  et  dans  les  mai- 
sons des  grands  seigneurs.  Joueur  de  tours 
de  passe-passe,  bateleur,  charlatan.  |  Fig.  et 
fam..  Tout  homme  qui  cherche  à  en  im- 
poser par  de  fausses  apparences. 

JONQUE,  s.  {.{Jiinck,  chin.")  Sorte  de 
vaisseau  fort  en  usage  dans  les  Indes  et  à  la 
Chine.  (Jonc-e.) 

JONQUILLE,  s.  f.  {Junqiiilla.)  Plante  du 
genre  des  Narcisses,  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cause  de  l'élégance  de  son  port  et 
du  parfum  que  ses  fleurs  répandent.  (Jonc- 
i-lle  [c  et  11  m.].) 

JOSEPH,  adj.  {Josepints,  n.  pr.)  Se  dit 
D'une  sorte  de  papier  mince  et  ti'ansparent. 
(Jo-zëf.) 

JOUAIL.  s.  m.  T.  de  niar.  V.  J»s. 

JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  petit  jeu ,  et 
seulement  pour  s'amuser.  Fam.  (Jou-a- 
Ué  [11  m.].) 

JOUBARBE,  s.  f.  {Jovis,  barha.)  Plante 
grasse  et  toujours  verte,  dont  l'espèce  la 
plus  commune  croît  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs. 

JOLE.  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'homme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  menton.  |  Fig.  et  fam., 
Tendre  la  joue,  Présenter  la  joue.  |  Cou- 
cher, mettre  enjoué,  Ajuster  son  fusil  et 
vi.ser,  pour  tirer  sur  qqn.,  sur  qq.  ch.  On  dit, 
ellipt.,  En  joue,  feu.\Ç.e[.^e  partie  de  la  tète 
du  cheval  qui  répond  à  la  joue  dans  l'homme. 
I  Cette  partie  arrondie  de  la  coque  dun  na- 
vire qui  est  comprise  entre  le  màt  de  mi- 
saine et  l'étrave. 

JOUÉE,  s.  f.  Épaisseur  du  mur  dans  l'ou- 
verture d'une  porte,  d'une  fenêtre ,  d'un 
soupirail. 

JOUER.  V.  n.  (Jocari.)  Se  récréer,  se  di- 
vertir, se  débattre,  folâtrer.  |  Fig.,  Jouer  avec 
sa 'vie,  avec  sa  santé ,  etc..  N'user  d'aucun 
ménagement  pour  conserver  sa  vie ,  sa  santé , 
etc.  Jouer  avec  la  rie ,  Ne  point  la  regarder 
comme  une  chose  sérieuse.  |  Ce  cheval  joue 
avec  son  mors,  se  dit  D'un  cheval  qui  mâ- 
che son  mors  avec  action.  \  Jouer  sur  le  mot, 
sur  les  mots.  Faire  des  allusions,  des  équi- 
voques sur  les  mots.  |  Faire  qq.  ch.  en  se 
jouanf.  Faire  qq.  ch.  en  s'amusant.  sans 
application  et  sans  peine.  |  Se  jouer  de  qq. 
cit..  Surmonter,  braver  sans  peine,  ce  qui, 
pour  d'autres,  sendjie  difficile,  dangereux, 
etc. — Se  moquer  de  qq.  ch.,  le  traiter  d'une 
manière  frivole  ou  dérisoire.  Disposer  deqq. 
ch.  arbitrairement  et  selon  son  caprice.  | 
I  Se  jouer  de  qqn. ,  Se  moquer  de  lui,  le 
railler  adroitement.  |  Le  décevoir,  tromper 
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ses  projets,  ses  conjectures ,  etc.  |  Le  trom- 
per en  lui  donnant  de  belles  paroles.  |  Fam., 
Se  jouera  qqn..  L'attaquer  inconsidérément. 
I  Se  mettre  en  danger  de;  alors  il  est  suivi 
de  la  prép.  </.  |  Se  divertir,  s'occuper  à  m\ 
jeu  quelconque.  |  Se  dit,  absol.,  De  l'habi- 
tude de  jouer  à  des  jeux  de  conmierce  ou 
de  hasard.  |  Faire  jouer.  Nommer  la  cou- 
leur dans  laquelle  le  coup  doit  être  joué.  — 
Joiu>r,  obliger  l'adversaire  à  jouer  sans 
écarter  et  sans  prendre  de  nouvelles  cartes. 
j  Au  tri ,  Jouer  sans  prendre.  Jouer  sans 
demander  le  roi.  |  Fam. ,  Ne  jouer  que  pour 
l'honneur,  Jouer  sans  intéresser  le  jeu.  | 
Fam.,  Jouer  an  roi  dépouillé,  se  dit  Quand 
plusieurs  personnes  sont  autour  de  qqn. 
pour  le  piller,  le  ruiner.  |  Fam.,  Jouer  au 
fin,  au  plus  fin.  Employer  l'adresse ,  la 
finesse  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins.  | 
Fam.,  Jouer  de  bonheur.  Réussir  dans  une 
affaire  où  l'on  avait  à  craindre  d'échouer.  | 
Fam.,  Jouer  de  son  reste.  Prendre  un 
moyen  extrême  après  lequel  on  n'a  plus 
de  ressource.  Achever  de  consumer  son 
bien.  |  Se  servir  de  l'instrument  qui  est 
nécessaire  pour  jouer  à  tel  ou  tel  jeu.  | 
Jouer  des  gobelets.  Faire  des  tours  de  passe- 
passe  avec  des  gobelets.  Onle  dit,  fig.  et  fam.. 
D'un  fourbe,  d'une  personne  qui  cherche 
à  tromper  ceux  avec  qui  elle  traite.  | 
Jouer  des  mains.  Badiner  avec  les  mains.  | 
Jouer  de  l'espadon,  etc..  Le  manier  avec 
adresse.  |  Se  servir  d'un  instrument  de  mu- 
sique, en  tirer  des  sons.  |  Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  façon.  |  Se  dit  surtout  Des  res- 
sorts, des  machines,  etc.  Avoir  l'aisance  et  la 
faculté  du  mouvement.  |  Faire  jouer  toutes 
sortes  de  ressorts.  Employer  tous  les  moyens 
dont  on  peut  disposer.  |  Se  dit  Des  cascades, 
des  jets  d'eau,  etc. ,  qu'on  lâche  pour  les 
faire  couler  ou  jaillir.  |  Se  dit  D'une  mine 
que  l'on  fait  sauter,  d'une  pièce  d'artillerie, 
d'un  artifice  que  l'on  fait  partir  en  y  met- 
tant le  feu.  I  Faire  jouer  une  pompe,  des 
pompes.  Les  faire  aller.  |  Faire,  en  parlant 
D'un  jeu  ou  d'une  partie  de  jeu,  d'un  coup 
au  jeu,  etc.  |  Jouer  une  balle.  Pousser  luie 
balle.  I  Jouer  une  carte.  Jeter  une  carte. 
Jouer  cœur,  carreau,  etc..  Jouer  une  carte 
de  ces  couleurs.  |  Au  piquet.  Jouer  bien 
les  cartes,  Tirer  tout  le  parti  possible  do 
ses  cartes.  |  Jouer  le  jeu,  Jouer  suivant 
les  règles  du  jeu.  |  Jouer  un  jeu.  Le  sa- 
voir bien  jouer,  le  jouer  par  préférence, 
être  dans  l'usage,  dans  l'habitude  de  le 
jouer.  I  V.  a.  Se  dit  en  parlant  De  ce  que 
l'on  hasarde  au  jeu.  |  Fam.,  Jouer  un  gros 
jeu,  S'engager  dans  une  affaire  où  l'on  ha- 
saide  beaucoup  pour  sa  réputation,  pour  sa 
fortune,  pour  sa  vie.  |  Jouer  sa  vie.  S'ex- 
poser témérairement.  |  Jouer  qqn. ,  Jouer 
avec  qqn.  |  Fig.,  Le  tromper,  l'abuser.  | 
Fam.,  Jouer  les  deux.  Tromper  deux  per- 
sonnes ou  deux  parties  qui  ont  des  intérêts 
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opposés,  en  faisant  semblant  de  les  servir 
l'une  contre  l'autre.  |  Jouer  une  pièce,  un 
tour  à  ijijn.,  Lui  faire  un  tour  ou  malin  ou 
méchant.  —  V.  n.  Jouer  d'un  tour  à  qqn.  \ 
V.  a.  E.xécuter  un  air,  un  morceau  de  mu- 
sique sur  un  instrument,  avec  des  instru- 
ments. I  Représenter,  se  dit  soit  De  la  pièce  de 
théâtre  qu'on  représente,  soit  Du  person- 
nage qu'on  est  chargé  d'y  représenter.  | 
Jouer  la  comédie,  ou,  absol..  Jouer,  Exercer 
la  profession  de  comédien.  |  Jouer  la  co- 
médie. Faire  des  actions  plaisantes  pour  ex- 
citer à  rire.  Fig.,  Feindre  des  sentiments 
qu'on  n'a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qu'on 
n'est  pas  réellement.  |  Fig.,  Jouer  la  dou- 
leur, etc.  ;  Jouer  l'affligé,  etc.,  Feindre 
d'être  affligé.  |  Jouer  un  petit  personnage , 
Être  dans  uu  poste  peu  honorable,  ou 
Avoir  peu  d'influence  dans  une  cd'faire.  | 
Railler  qqn.,  le  tourner  en  ridicule  sur  le 
théàti'e.  I  Se  dit  D'une  chose  qui  en  imite 
une  autre,  qui  en  a  l'apparence. 

JOUEREAU.  s.  m.  Celui  qui  ne  joue  pas 
bien  à  qq.  jeu,  ou  qui  joue  petit  jeu.  Fam. 
(Joù-rô.) 

JOUET,  s.  m.  Se  dit  Des  bagatelles  qu'on 
donne  aux  enfants  pour  les  amuser,  et  avec 
lesquelles  ils  jouent.  |  Se  dit  Des  choses  avec 
lesquelles  jouent  les  animaux.  |  Personne 
dont  on  se  joue ,  dont  on  se  moque.  |  Poét., 
ce  qui  est  abandonné  à  l'action  impétueuse 
des  éléments.  |  Se  dit  plus  souvent  au  sens 
moral.  |  T.  de  manège.  Petite  chaînette  sus- 
pendue à  la  brisure  du  canon  qui  forme 
l'embouchure.  (  Jou-ë.  ) 

JOUEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  joue, 
qui  folâtre  avec  qqn.  Fam.,  Un  rude  joueur, 
une  rude  joueuse ,  Une  personne  qui  ne  sait 
point  jouer,  folâtrer,  saus  blesser  ceux  avec 
qui  eue  joue.  |  Fig.  et  fam.,  C'est  un  rude 
joueur.  C'est  un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas 
bon  se  jouer.  |  Celui  qui  joue  à  qq.  jeu  où  il 
y  a  des  règles.  |  Beau  joueur,  ou  Bon  joueur, 
homme  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d'une  humeur  égale.  |  Absol. ,  Celui  qui  a 
la  passion  du  jeu ,  qui  fait  en  qq.  sorte  mé- 
tier de  jouer.  |  Joueur  d'instrument ,  Celui 
qui  joue  de  qq.  instrument  de  musique.  | 
Joueur  de  farces,  etc.,  se  dit  De  ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 
(  -eû-ze.  ) 

JOUFFLU,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  de 
grasses  joues.  (  Jou-flu.  ) 

JOUG.  s.  m.  (  Jugum.  )  (  On  fait  sentir  un 
peu  et  dur  le  G  final,  même  devant  une 
consonne.  )  Pièce  de  bois  qu'on  met  par- 
dessus la  tète  des  baufs,  et  avec  laquelle  ils 
sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer.  |  Ser- 
vitude, sujétion.  I  Le  joug  du  mariage.  Le 
lien  du  mariage.  |  Dans  l'Histoire  romaine, 
pique  attachée  en  travers  au  bout  de  deux 
autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous  la- 
quelle on  faisait  passer  des  ennemis  vaincus. 

JOUJOl'.  s.  Ml.  Jouet  d'enfant.  Fam. 
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JOUIR.  V.  n.  (  Gaudere.  )  Avoir  l'usage , 
la  possession  actuefle  de  qq.  ch.  et  en  tirer 
tous  les  émoluments ,  tous  les  avantages,  etc. 
I  Se  dit  De  toute  chose  qui  procure  du  bien- 
être,  de  l'avantage,  de  l'agrément,  etc.  | 
Profiter  d'une  chose  qu'on  a,_qu'on  possède, 
en  goûter  le  plaisir,  l'agrément  ^  etc.  |  Jouir 
de  l'embarras  de  qqn.,  etc.,  Eprouver  du 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  embar- 
rassé, etc.  I  Jouir  de  qqn.,  Avoir  la  liberté ,  le 
temps  de  conférer  avec  lui,  d'en  tirer  qq. 
service,  qq.  plaisir. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage  et  possession 
de  qq.  ch.  |  Jouissance  de  telle  époque,  se 
dit  De  l'époque  de  l'année  où  le  Trésor  pu- 
blic paye  les  intérêts  d'une  rente  inscrite  au 
grand-livre.  |  Plaisir,  volupté.  (Jou-i-san-se.) 

JOUISSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  jurispr. 
Qui  jouit.  (  Jou-i-san.  ) 

JOUR.  s.  m.  (Diumum.)  Clarté,  lumière  que 
le  soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon  ou 
qu'il  en  est  proche.  |  Fam. ,  Brûler  le  Jour,  al- 
lumer des  flambeaux  pendant  qu'il  fait  encore 
jour.  I  Fam.,  //  est  jour  chez  lui,  chez  elle , 
se  dit  D'une  personne  qui  vient  de  se  lever 
et  chez  laquelle  on  peut  entrer.  //  est  petit 
jour  chez  lui,  chez  elle ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  de  s'éveiller.  |  I>emi- 
jour.  Clarté  faible.  |  Percé  à  jour,  Percé  de 
part  en  pai't.  |  Cette  maison  est  à  jour,  tout 
a  jour,  Les  portes  et  les  fenêtres  ne  sont  pas 
encore  placées ,  ou  n'existent  plus.  |  Voir  le 
jour,  Etre  né,  vivre.  Perdre  le  jour,  Mou- 
rir. Etc.  I  Voir  le  jour,  se  dit,  fig..  Des  cho- 
ses qu'on  expose  au  jour,  qu'on  retire  du  lieu 
où  elles  étaient  cachées,  enfouies.  Se  dit  en 
parlant  De  la  publication  des  ouvTages  d'es- 
prit. I  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand 
jour,  La  divulguer,  la  rendre  publique.  |  // 
craint  le  jour ,  Il  craint  de  se  montrer,  d'ê- 
tre connu.  I  Toute  autre  clarté  que  celle  du 
jour.  I  Se  dit  De  la  manière  dont  un  objet 
est  happé  par  la  lumière.  1  Faux  jour ,  Lu- 
mière qui  éclaire  mal  les  objets,  de  manière 
à  les  faire  voir  autrement  qu'ils  ne  sont.  | 
Se  dit  De  l'imitation  de  la  lumière  qui  se 
répand  sur  les  objets  représentés  dans  un 
tableau.  |  Au  plur.  ,  Les  touches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  |  Se  dit  Des  fenêtres,  des 
ouvertures  qu'on  fait  aux  bâtiments,  pour 
qu'ils  puissent  recevoir  le  jour.  |  Ouverture 
par  où  le  jour ,  l'air  peut  passer.  |  Se  faire 
jour.  Se  faire  ouverture  et  passage.  |  Faci- 
lité, moyen  pour  venir  à  bout  de  qq.  affaire. 
I  Certain  espace  de  temps  par  lequel  on  di- 
vise les  mois  et  les  années.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'espace  de  vingt-quatre  heures, 
que  l'on  appelle  Jour  civil,  et  qui  se  prend , 
parmi  nous,  d'un  minuit  à  l'autre;  mais  on 
le  dit  souvent  aussi  Du  temps  qui  s'écoule 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  et  que 
l'on  nomme  par  opposition  Jour  naturel.  )  Se 
dit  par  rapport  à  la  saison ,  à  l'étal  de  l'at- 
mosphère, de  la  tenipératinc.  |  Jour  astrono- 
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niîtjue.  L'espace  de  vingt-quatre  heures  solai- 
res moyennes  ,  compté  d'un  midi  à  l'autre.  | 
.|  Les  beaux  jours ,  Les  premiers  jours  du 
printemps.  — Fig. ,  Le  temps  de  la  premier»; 
jeunesse ,  ou  Les  temps  les  plus  heureux  de 
la  vie.  I  Les  jours  gras ,  Les  derniers  jours 
du  carnaval ,  qui  sont  le  jeudi ,  le  dimanche, 
le  lundi  et  le  mardi.  |  U/i  bonjour,  Un  jour 
de  grande  tète.  |  Pop. ,  Faire  son  bon  jour. 
Faire  ses  dévotions,  recevoir  la  communion. 
I  Jour  critique ,  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement qq.  crise,  dans  certaines  maladies. 
Se  dit  aussi  Des  jours  où  les  femmes  ont 
leurs  règles.  |  Prendre  le  jour  de  qqn.,  Pien- 
dre  le  temps  qui  lui  convient.  |  Fam. ,  T'in-e 
au  jour  la  journée  ,  au  jour  le  jour ,  N'avoir 
pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne  chaque 
jour  par  son  travail. — Fig.,  S'in(|uièter  peu 
du  lendemain ,  être  sans  prévoyance.  | 
Se  mettre  à  tous  les  jours,  S'exposer  trop,  se 
prodiguer,  j  Fam.,  Le  saint  du  jour,  L'homme 
qui  est  à  la  mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  | 
Le  goût  du  jour.  Le  goi'it  qui  règne  présen- 
tement. I  Se  mettre  à  jour ,  Mettre  toute  sa 
correspondance ,  tous  ses  comptes  en  règle.  | 
Tous  les  jours ,  De  jour  en  jour.  |  Adv. ,  Un 
jour,  se  dit  D'une  époque  indéterminée  dans 
le  passé  ou  dans  l'avenir.  |  Fam.,  Un  beau  jour, 
Un  certain  jour.  |  Jours  de  fafeur ,  ou  Jours 
de  grâce.  Dix  jours  de  délai  qu'on  accor- 
dait autrefois  à  celui  sur  lequel  une  lettre 
de  change  était  tirée.  |  Grands  jours ,  assem- 
blée ou  compagnie  extraordinaire  de  juges  , 
qui  avaient  commission  d'aller  dans  les  pro- 
vinces éloignées  pour  écouter  les  plaintes  des 
peuples  et  faire  justice.  |  L'Ancien  des  jours , 
Dieu.  (  Se  dit  D'un  temps  plus  ou  moins  long, 
pour  exprimer  la  rapidité  avec  laquelle  il 
s'écoule  ou  s'est  écoulé.  |  Au  plur. ,  se  dit 
D'une  certaine  durée ,  d'une  certaine  époque, 
par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  aux  événe- 
ments qui  la  remplissent.  |  La  vie,  l'existence. 

JOURNAL,  adj.  {Diurnus.)  Qui  est  rela- 
tif à  chaque  jour.  Livre  journal.  Registre 
où  l'on  écrit,  jour  par  jour  et  de  suite,  ce 
qu'on  a  reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc. 
I  Suhst.,  Relation  jour  par  jour  de  ce  qui 
se  passe  ou  s'est  passé  en  qq.  pays,  en  qq. 
affaire,  etc.  |  Ouvrage  quotidien  ou  pério- 
dique qui  se  publie  par  feuilles,  par  numé- 
ros. I  Ancienne  mesure  de  terre ,  en  usage 
encore  dans  certains  départements. 

JOLTINALIFR,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  fait 
chaque  jour.  |  Inégal ,  qui  est  sujet  à  chan- 
ger. I  Subst.,  Homme  qui  travaille  à  la  jour- 
née. (Jour-na-lié.) 

JOURNALLSTE.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
rédige  un  journal. 

JOURNÉE,  s.  f.  {Diurnum.)  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  se 
lève  jusqu'à  l'heure  où  l'on  se  couche.  | 
Travail  d'un  oumer  pendant  un  jour.  |  Fam., 
Mentir  à  la  journée ,  Avoir  l'habitude  de 
mentir.  |  Faire  tant  par  ses  journées ,  que... 
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Faire  eu  sorte  par  son  travail,  j>ar  ses 
soins,  par  son  industrie,  que...  |  Le  salaire 
qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour  le  payer 
du  travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  I  Le  chemin  qu'on  fait  d'uu 
lieu  à  un  autre  dans  l'espace  d'une  jour- 
née. (  Un  jour  de  bataille,  ou  La  bataille 
même. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  joiu'.  (Joui-nè-le-man.) 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 
à  homme  avec  la  lance.  |  Joute  sur  l'eau , 
Divertissement  dans  lequel  doux  hommes, 
placés  chacun  sur  l'avant  d'un  batelet ,  tâ- 
chent de  se  faire  tomber  dans  l'eau,  en  se 
poussant  l'un  l'autre  avec  de  longues  lance,> 
au  moment  où  les  bateaux  s'approchent.  |  Se 
dit  De  certains  animaux  qu'on  fait  com- 
battre les  uns  contre  les  autres. 

JOUTER,  v.  n.  Combattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre.  |  Faire  jouter  des  coqs, 
des  cailles ,  Les  faire  combattre.  |  Discuter. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute.  |  Fam., 
C'est  un  rude  jouteur.  C'est  un  homme  avec 
lequel  il  ne  fait  pas  bon  se  mesurer. 

JOUVENCE,  s.  f.  {Jm'enta.)  La  fontaine 
de  Jouvence ,  Fontaine  fabuleuse  qu'on  sup- 
pose avoir  la  vertu  de  rajeunir.  (  Jou- 
vau-se.) 

JOUVENCEAU,  s.  m.  (  Jwenculus.  ) 
Jeune  homme  qui  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. Ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  (Jou- 
van-sô.) 

JOUVENCELLE,  s.  f.  {Jwencula.)  Jeune 
fdle.  (Vi.)  (Jou-van-së-le.) 

JOUXTE,  prép.  {Jit.rta.)  Proche  :  Jouxte 
le  palais.  Conformément  à  :  Jouxte  la  copie 
originale.  (Vi.)  (Jouc-ste.) 

JOVIAL,  ALE.  adj.  {Gaudialis.)  Gai, 
joyeux.  Fam.  Il  n'a  point  de  plur.  au  maso. 

JOYAU,  s.  m.  {Joculum.)  Ornement  pré- 
cieux d'or,  d'argent ,  de  pierreries ,  qui  sert 
à  la  parure  des  femmes.  |  Bagues  et  joyaux. 
Les  pierreries  et  autres  semblables  objets  de 
prix  qui  appartiennent  à  une  mariée,  et 
que  son  contrat  de  mariage  lui  donne  le 
droit  de  reprendre  après  la  mort  de  son 
mari.  |  Les  joyaux  de  la  couronne,  Les 
joyaux  qui  appartiennent  à  la  couronne. 
(Joua-iô.) 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  (Joua- 
ieu-ze-man.) 

JOYEUSETÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire.  On  le  dit  par  raillerie.  Fam.  (Joiia-ieu- 
ze-té.) 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  {Gaudiosus.)  Qui 
a  de  la  joie ,  qui  est  rempli  de  joie.  |  Mener 
joyeuse  vie.  Se  livrer  au  plaisir.  |  Fam., 
Bande  joyeuse ,  Compagnie  de  gens  qui  ne 
cherchent  qu'à  se  réjouir.  |  Qui  exprime  la 
joie.  I  Qui  donne,  qui  inspire  de  la  joie.  | 
Le  droit  de  joyeux  avènement ,  Impôt  qu'on 
payait  au  roi  de  France  lors  de  son  avén»»- 
meut  au  trône.  (Joua-ieû  ;  ze.) 
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JUBÉ.  s.  m.  {Jubé ,  d^.  julere.)  Espèce  de 
tribune,  lieu  élevé  dans  une  église  en  forme 
(le  galerie,  et  qui  est  ordinairement  entre  la 
nef  et  le  chœur.  |  yenir  à  jubé,  Venir  à  la 
raison  par  contrainte. 

JUBILAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  jubilé.  ]  Synonyme  de  Jubilé,  adj.  (Ju- 
bi-lè-re.) 

JUBILATION,  s.  f.  {Jubilatio.)  Réjouis- 
sance. Fam.  (Ju-bi  la-sion.) 

JUBILÉ,  s.  m.  {Jubilœus.)  Chez  les  Juifs , 
solennité  publique  qui  se  célébrait  de  cin- 
quante ans  en  cinquante  ans,  et  lors  de  la- 
quelle toutes  sortes  de  dettes  étaient  re- 
mises, et  tous  les  esclaves  rendus  à  la 
liberté.  |  Une  indulgence  plcnière,  solen- 
nelle et  générale,  accordée  par  le  pape  en 
certains  temps   et  en   certaines    occasions. 

i  Faire  son  jubilé.  Faire  toutes  les  pratiques 
e  dévotion  ordonnées  par  la  bulle  du  jubilé. 
I  Fam.,  Faire  jubilé,  en  t.  de  jeu,  Brouil- 
ler le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
dants, ni  gagnants.  |  Adj.,  se  dit  D'un  reli- 
gieux, d'un  chanoine,  d'un  docteur  qui  a 
cinquante  ans  de  profession ,  de  service ,  de 
doctorat. 

JUCHER.  V.  n.  {Jugare.)  SeditDes  poules, 
de  qqs.  autres  oiseaux  qui  se  mettent  sur  une 
branche ,  sur  une  perche  pour  dormir.  |  Se  dit, 
pop.  etfig..  D'une  personne  logée  très-haut  ou 
placée  dans  un  lieu  élevé  et  peu  convenable. 
1  Cheval  juché,  Cheval  dont  le  boulet  se  porte 
tellement  en  avant,  qu'il  marche  et  repose 
sur  la  pince. 

JUCHOIR.  s.  m.  L'endroit  où  juchent  les 
poules.  (Ju-chouar.) 

JUDAÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Judaicus.)  Qui 
appartient  aux  Juifs.  Pierres  judaïques. 
Pierres  que  l'on  trouve  en  Judée,  en  Pales- 
tine, en  Silésie,  etc.,  et  qui  ressemblent  à 
des  olives.  (Ju-da-iciC.) 

JUDAÏSER.  V.  n.  (  Judaizare.)  Suivre  et 
.pratiquer  en  qqs.  points  les  cérémonies  de 
la  loi  judaïque.  (Ju-dai-zé.) 

JUDAÏSME,  s.  m.  (Judaismus.)  La  reli- 
gion des  Juifs.  (Ju-da-is-me.) 

JUDAS,  s.  m.  Disciple  qui  trahit  J.-C.  Fig., 
Traître.  Fam.  |  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître.  |  Fig.,  Petite  ouverture  prati- 
quée à  un  plancher  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessous.  (Ju-da.) 

JUDELLE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
(Ju-dë-le.) 

JUDICATUM  SOLVI.  Loc.  lat.  Caution 
judicatum  solvi ,  La  caution  qu'on  peut  obli- 
ger un  étranger  à  fournir  lorsqu'il  veut  in- 
tenter une  action  devant  les  tribunaux  de 
France  contre  un  Françîiis.  (  Ju-di-ca-tom- 
gol-vi.) 

JUDICATURE.  s.  f.  (  Judicatus.  )  État, 
condition ,  profession  du  juge ,  de  toute  per- 
sonne employée  à  Tadministration  de  la  jus- 
lice. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  a  g.  {Judiciarius.) 
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Qui  est  relatif  à  la  justice,  à  l'administration 
de  la  justice.  |  Qui  se  fait  en  justice,  par 
autorité  de  justice. — Témoin  judiciaire. 
Toute  personne  appelée  à  déposer  en  justice. 
I  Bail  judiciaire ,  Bail  d'un  héritage  saisi 
réellement,  fait  à  la  poursuite  du  commis- 
saire aux  saisies  réelles.  1  Combat  judiciaire. 
Manière  de  procéder  en  justice,  qui  con- 
sistait à  soutenir  son  droit  en  se  battant  con- 
tre son  adversaire.  I  Genre  judiciaire ,  (Zûm 
des  trois  genres  d'éloquence  par  lequel  on 
accuse  ou  l'on  défend.  |  Astrologie  judiciaire , 
L'art  prétendu  de  connaître  l'avenir  par  l'ob- 
servation des  astres.  (Ju-di-si-è-re.) 

JUDICIAIRE,  s.  f.  La  faculté  de  juger. 
Fam. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  ju- 
diciaire. (Ju-di-si-è-re-man.) 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement, 
d'une  manière  judicieuse.  (  Ju-di-sieu-ze- 
man.) 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  {Judicium.) 
Qui  a  le  jugement  bon.  ]  Fait  avec  jugement. 
(Ju-di-si-eû  ;  ze.) 

JUGE.  s.  m.  {Judex.)  Celui  qui  juge,  qui 
a  le  droit  et  l'autorité  de  juger.  |  Homme 
préposé  par  autorité  publique  pour  juger, 
pour  rendre  la  justice  aux  particuliers.  |  Abso!., 
Tribunal.  1  Juge  de  rigueur,  Les  juges  qui 
doivent  prononcer  sejon  la  rigueur  de  la  loi; 
s'est  dit  aussi  Des  juges  subalternes.  |  Juges 
naturels.  Ceux  que  \a.  loi  assigne  aux  accu- 
sés, aux  parties,  suivant  leur  qualité  et  l'es- 
pèce de  la  cause.  |  Juges  ordinaires ,  Juges 
à  qui  appartient  naturellement  la  connais- 
sance des  affaires  civiles  ou  criminelles  ;  Ceux 
qui  servaient  toute  l'année.  |  Juges  royaux. 
Ceux  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
roi.  I  Juge  délégué,  Celui  qui  était  commis 
pour  connaître  d'une  affaire  particulière.  | 
Juge-commissaire ,  Juge  désigné  par  le  tri- 
bunal dont  il  fait  partie  pour  procéder  à 
certaines  opérations ,  et  en  faire  son  rapport , 
s'il  y  a  lieu.  |  Juge  d'instruction ,  Magistrat 
établi  pour  rechercher  les  crimes  et  délits ,  et 
faire  arrêter  et  interroger  les  prévenus,  j  Juge 
de  paix,  Magistrat  chargé  déjuger  sommaire- 
ment, sans  frais  et  sans  ministère  d'avoués, 
les  contestations  de  peu  d'importance,  et  de 
concilier,  s'il  se  peut,  les  différends  dont  le 
jugement  est  réservé  aux  tribunaux  civils  or- 
dinaires. I  Grand  juge ,  Sous  l'empire.  Mi- 
nistre de  la  justice.  |  Juge  mage  ou  niaje , 
Titre  qu'on  donnait,  dans  qqs.  provinces 
méridionales  de  la  France,  au  lieutenant  du 
sénéchal.  |  Juge  botté.  Juge  qui  n'était  pas 
gradué.  On  le  dit  fig.  et  par  dénigr..  Juge 
sans  lumières  et  sans  capacité.  |  Toute  per- 
sonne  choisie  pour  prononcer  sur  un  diffé- 
rend ,  ou  au  jugement ,  à  l'opinion  de  laquelle 
on  s'en  rapporte  sur  qq.  ch.  |  Celui  qui  est 
capable  de  juger  d'une  chose.  Se  dit  aussi 
Des  sens,  de  la  conscience.  |  Se  dit  De  cer- 
tains magistrats  qui  gouvernèrent  le  peuple 
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juif  alliant  la  période  qui  commence  à  la 
mort  dt>  Josué  et  qui  finit  à  la  naissance  de 
Samuel.  |  Le  liiTf  des  Juges,  ou  Les  Juges, 
I.e  septième  livre  de  l'Ancien  Testament, 
qui  contien».  fhistoire  des  Juifs  pendant  la 
liomination  des  juges.  (Ju-je.) 

JUGEMENT,  s.  m.  Action  de  juger,  de 
prononcer  une  décision  ;  ou  La  décision  pro- 
noncée. I  Mettre  qq/i.  en  jugement ,  Lui  faire 
un  procès  criminel.  |  Ester  en  jugement.  Être 
partie  dans  un  procès.  |  Jugement  de  Dieu , 
Dessein,  décret  de  la  justice,  de  la  provi- 
dence, de  la  miséricorde  divine.  )  Preuves 
extraordinaires,  comme  le  duel,  l'épreuve 
du  feu ,  etc. ,  auxquelles  on  recourait  ancien- 
nement pour  décider  certaines  contestations. 
I  Le  jugement  dernier,  Le  jugement  par 
lequel  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts, 
à  la  fin  du  monde.  |  Jugement  particulier , 
Celui  par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt 
après  la  mort.  |  Acte  de  l'entendement  par 
lequel  on  décide  qu'il  y  a  ou  qu'il  n'y  a  pas 
convenance  entre  deux  idées.  |  A\is,  senti- 
ment, opinion.  |  L'approbation  ou  la  con- 
damnation de  qq.  action  morale.  |  La  faculté 
de  l'entendement  qui  compare  et  qui  juge. 
(Ju-je-man.) 

JUGER,  v.  a.  (Judicare.)  Décider  une  af- 
faire, un  différend  en  qualité  de  juge.  \  Juger 
une  personne.  Juger  son  procès.  |  Décider 
comme  arbitre ,  et  comme  étant  choisi  par 
ceux  qui  sont  en  différend.  |  Absol.  Recon 
naître  la  convenance  ou  la  disconvenance  de 
deux  idées.  |  Se  former,  avoir,  énoncer  un 
avis,  une  opinion  sur  une  personne  ou  sur 
une  chose.  |  Il  s'emploie  avec  la  prép.  De,  ou 
un  équivalent.  Juger  des  gens  sur  l'apparence. 
L'oreille  juge  des  sons.  |  Décider  du  défaut 
ou  de  la  perfection  de  qq.  ch.  |  Décider  en 
bien  ou  en  mal  du  mérite  d'autrui ,  de  ses 
pensées ,  de  ses  sentiments ,  du  motif  de  ses 
actions.  |  Conjecturer.  |  Au  jeu  de  paume, 
Juger  la  balle.  Prévoir  où  la  balle  doit  tom- 
ber; et,  fig.  et  fam..  Prévoir  quel  tour  une 
affaire  prendra.  |  Croire,  estimer  que,  être 
d'opinion  que,  etc.  |  Se  figurer,  s'imaginer.  | 
Lm  cliose  jugée ,  se  dit  D'un  point  de  contes- 
tation qui  a  été  jugé  par  les  tribunaux.  | 
Jugé,  subst.  masc.  Le  bien  jugé.  Maintenir 
le  bien  jugé.  (Ju-jé.) 

JUGULAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Jugularis.  ) 
Qui  appartient  à  la  gorge.  Subst.  fém.  Se 
dit  Des  veines  jugulaires.  |  Des  menton 
nières  d'un  shako,  d'un  casque,  etc.,  qui 
sont  de  cuir,  et  recouvertes  de  lames  de 
métal.  (  Jii-gii-lè-re  [g  m.].  ) 

JUIF,  IVE.  adj.  et  s.  {Judœus.)  Celui, 
celle  qui  professe  la  religion  judaïque.  |  Être 
riche  comme  un  Juif,  Etre  fort  riche.  |  Le 
Juif  errant ,  Personnage  imaginaire  que  l'on 
suppose  condamné  à  errer  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  |  Fam.,  Homme  qui  change  souvent 
de  demeure,  qui  voyage  sans  cesse.  |  Fam., 
Celui  qrii  prête  à  usure  ou  qui  vend  exo)-bi- 
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tamment  cher.  |  Quiconque  cherche  à'gagncr 
de  l'argent  par  des  moyens  injustes  et  sor- 
dides. 

JUILLET,  s.  m.  {Julius ,  n.  pr.  )  Le  sep- 
tième mois  de  l'année.  (  Jui-Ué  [11  m.  J.  ) 

JUIN,  s.  m.  (  Junius.  )  Le  sixième  mois 
de  l'année. 

JUIVERIE.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  ha- 
bité par  les  Juifs.  |  Fam. ,  Marché  usuraire. 

JUJUBE,  s.  f.  Le  fruit  du  jujubier,  qui 
consiste  en  un  noyau  à  deux  loges  ren- 
fermé dans  une  enveloppe  pulpeuse,  et  qui 
s'emploie  comme  pectoral  et  adoucissant. 

JUJUBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  même  fa- 
mille que  le  houx  et  le  fusain,  dont  le  bois 
tortueux  est  armé  de  fortes  épines.  (  Ju-ju- 
bié.) 

JULE.  s.  m.  T.  d'entom.  F.  Iule. 

JULE.  s.  m.  {Julius,  n.  pr.  )  Nom  d'une 
monnaie  qui  a  cours  en  Italie,  et  surtout  à 
Rome. 

JULEP.  s.  va.  (  Djouldb,  ar.  )  Potion  adou- 
cissante que  l'on  administre  particulièrement 
la  nuit.  (  Ju-lëp.  ) 

JULIENNE,  adj.  f.  Se  dit  De  l'année 
commune  de  trois  cent  soixante -cinq  jours, 
ou  bissextile  de  trois  cent  soixante-six ,  ainsi 
que  De  la  correction  qui  a  introduit  les 
années  bissextiles,  suivant  le  calendrier  de 
Jules  César.  |  Période  Julienne,  Espace  de 
temps  qui  renferme  sept  mille  neuf  cent 
quatre-vingts  ans,  et  qui  résulte  de  la  mul- 
tiplication des  trois  cycles  ordinaires,  c'est- 
à-dire  le  cycle  solaire,  le  cycle  luuaire,  et 
l'indiction.  (  Ju-lië-ne.  ) 

JULIENNE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères, qui  se  rapprochent  beaucoup  des 
giroflées,  et  dont  plusieurs  espèces  sont  em- 
ployées en  médecine,  ou  cultivées  dans  les 
jardins  d'agrément. 

JULIENNE,  s.  f.  Potage  fait  avec  plu- 
sieurs sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

JUM  ART.  s.  m.  (  Gemardus.)  Animal 
qu'on  supposait  engendré  soit  d'un  taureau 
et  d'une  ànesse ,  ou  d'un  âne  et  d'une  vache , 
ou  d'un  taureau  et  d'unci  jument.  (Ju-mar.  ) 

JUMEAU,  ELLE.  adj.  et  subst.  {Gemi- 
nus.  )  Se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  enfants 
nés  d'un  même  accouchement.  |  On  le  dit 
Des  animaux.  |  Adj.  Se  dit  Des  fruits  quand 
il  s'en  trouve  deux  joints  ensemble.  |  Lits 
jumeaux.  Deux  lits  de  même  forme  et  de 
même  dimension ,  placés  parallèlement  dans 
la  même  pièce.  |  Muscles  jumeaux,  ou,  subst., 
Jumeaux,  se  dit  De  deux  petits  muscles  qui 
concourent  au  mouvement  de  la  jambe;  et, 
Artères,  veines  jumelles,  nerfs  jumeaux. 
De  certaines  artères,  etc.,  qui  aboutissent, 
qui  se  perdent  dans  les  muscles  jumeaux. 
(Ju-mô;  ë-le.  ) 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  sautoir, 
d'un  chevron  de  toute  pièce  formée  de  deux 
jumelles.  T.  de  blas. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  Deux  pièces  de  bois 
38. 
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montantes  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  pressoir.  |  Deux  pièces  de  bois  ou  de 
métal  qui  sont  semblables,  et  qui  entrent 
dans  la  composition  d'une  machine  ou  d'un 
outil.  I  T.  de  blas.  Deux  petites  fasces, 
bandes,  barres,  etc.,  parrallèles,  qui  n'ont 
que  le  tiers  de  la  largeur  ordinaire.  |  Espèce 
de  double  lorgnette  dont  on  se  sert  princi- 
palement au  spectacle.  (  Ju-më-le.  ) 

JUMENT,  s.  f.  (Jimientum.)  Cavale,  la 
femelle  du  cheval.  (  Ju-man.  ) 

JUNON.  s.  f.  {Jiino,  n.  pr.  )  Planète  qui 
est  entre  Vesta  et  Ccrès,  et  qui  fait  sa  ré- 
volution autour  du  soleil  en  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-onze  jours. 

JUNTE,  s.  f.  {Junta,  esp.  )  Nom  qu'on 
donne  à  différents  conseils,  en  Espagne  et 
en  Portugal.  (  Jon-te.  ) 

JUPE.  s.  f.  {Giubba,  it.  )  La  partie  de 
l'habillement  des  femmes  qui  descend  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  pieds. 

JUPITER.  {Jupiter,  n.  pr.  )  Planète  qui 
est  entre  Pallas  et  Saturne,  et  qui  fait  sa 
révolution  autour  du  soleil  en  quatre  mille 
trois  cent  trente-trois  jours.  |  Nomdel'élain, 
en  t.  d'alchimie.  (  Ju-pi-tër.  ) 

JUPON,  s.  m.  {Giubbone,  it.)  Courte 
jupe  que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes. 

JURANDE,  s.  f.  {Jitrandum.)  La  charge 
de  juré  d'un  métier,  ou  Le  temps  pendant 
lequel  on  l'exerçait.  |  Il  signifiait  aussi  Le 
corps  des  jurés. 

JURAT,  s.  m.  (Jiiralus.)  Nom  que  l'on 
donnait  aux  consuls  ou  échevins  de  Bor- 
deaux. (  Ju-ra.  ) 

JURATOIRE.  àd].  {Juratoriiis.)  Camion 
juratoire ,  Serment  que  fait  qqn.  en  justice 
de  représenter  sa  personne ,  ou  de  rapporter 
qq.  ch.  dont  il  est  chargé.  (  Ju-ra-toua-re.  ) 

JURÉ,  ÉE.  adj.  {Juratus.)  Se  disait,  dans 
les  corporations.  De  celui  qui  avait  fait  les 
«erments  requis  pour  la  maîtrise.  |  Adj.  et 
subst.  Se  disait,  dans  les  corps  d'artisans, 
Des  hommes  qui  étaient  préposés  pour  faire 
observer  les  statuts  et  règlements  à  ceux  de 
leur  métier,  |  Écolier  juré.  Celui  qui  avait 
fait  ses  études  de  philosophie  dans  l'univer- 
sité ,  et  qui  en  avait  le  certificat ,  pour  être 
ensuite  reçu  maître  es  arts.  |  Subst. ,  Cha- 
cun des  citoyens  appelés  à  prononcer  sur 
l'existence  d'un  délit,  d'un  crime,  et  sur  la 
part  que  l'accusé  y  a  prise. 

JUREMENT,  s.  m.  {Juramentum.)  Ser- 
ment qu'on  fait  en  vain,  sans  nécessité  et 
sans  obligation.  |  Blasphème,  imprécation  , 
exécration.  (  Ju-re-man.  ) 

JURER,  v.  a.  (  Jurare  )  Affirmer  par  ser- 
ment, en  prenant  Dieu,  ou  qqn.,  ou  qq.  ch., 
à  témoin.  |  Assurer,  certifier  une  chose.  | 
Blasphémer.  |  Confirmer,  ratifier  une  chose 
par  serment;  ou  S'engager  par  serment  à 
qq.  ch.  I  Promettre  fortement,  quand  même 
oe  serait  sans  jurer.   |   Résoudre  fermement 
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une  chose.  I  Affirmer,  ou  S'engager  par 
serment.  |  //  ne  faut  jurer  de  rien,  Il  ne 
faut  jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera,  ni  de 
ce  qui  peut  arriver.  |  V.  n.  Faire  des  serments 
sans  nécessité.  |  Blasphémer.  I  V.  n.  Se  dit  De 
deux  choses  dont  l'union  est  choquante.  1 
D'un  violon  ou  de  qq.  autre  instrument, 
lorsqu'il  rend  un  son  aigre.  |  Ennemi  jure', 
Ennemi  irréconciliable  et  déclaré. 

JUREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucotip 
par  mauvaise  habitude  ou  par  emportement. 

JURI.  s.  m.  r.  Jury. 

JURIDICTION,  s.  f.  {Juridictio.)  Pou- 
voir du  juge,  de  celui  qui  a  droit  de  juger. 
I  Degré  de  juridiction ,  Chacun  des  tribu- 
naux devant  lesquels  une  même  affaire  peut 
être  successivement  portée,  |  Le  ressort, 
l'étendue  du  lieu  où  le  juge  a  pouvoir  de 
juger.  I  Fam.,  Cela  n'est  point  de  votre  ju- 
ridiction ,  se  dit  À  qqn.  qui  se  mêle  d'une 
chose  qu'il  n'entend  pas.  |  Se  dit  Des  corps 
mêmes  de  judicature.  (  Ju-ri-dic-sion.  ) 

JURIDICTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  à  la  juridiction.  (  Ju-ri-dic-sio-nël  ; 
è-le. ) 

JURIDIQUE,  adj.  des  2  g.  (Juridicns.) 
Qui  se  fait  en  justice,  qui  est  conforme  à  la 
manière  de  procéder  en  justice.  (  Ju-ri- 
dic-e.  ) 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
juridique.  (  Ju-ri-dic-e-man.  ) 

JURISCONSULTE,  s.  m.{Jurisconsultus.) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  science  du  droit 
et  des  lois,  et  qui  fait  profession  de  donner 
son  avis  sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  { Jurispruden- 
lia.  )  La  science  du  droit  et  des  lois.  |  L'en- 
semble des  principes  de  droit  qu'on  suit 
dans  chaque  pays  ou  dans  chaque  matière. 
I  La  manière  dont  un  tribunal  juge  habi- 
tuellement telle  ou  telle  question.  (Ju-ris- 
pru-dan-se.  ) 

JURISTE,  s.  m.  (  Jus.  )  Celui  qui  écrit , 
qui  a  écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JURON,  s.  m.  Certaine  façon  de  jurer 
dont  une  personne  se  sert  habituellement.  | 
Toute  espèce  de  jurement.  Fam. 

JURY.  s.  m.  {Jury,  angl.)  (  Qqns.  écri- 
vent /«/•/.)  Le  corps ,  la  réunion  des  jurés. 
Se  dit ,  soit  De  tous  les  citoyens  qui  peuvent 
être  jurés,  soit  De  tous  les  jurés  désignés 
pour  une  session,  ou  seulement  Des  douze 
jurés  auxquels  une  affaire  est  soumise.  | 
Jury  d'accusation,  Jury  qui  dé'ide  s'il  y  a 
lieu  d'admettre  une  accusation.  | /«/•)•  de  ju- 
gement. Jury  qui  décide  si  l'accusé  est  cou- 
pable des  faits  qui  lui  sont  imputés.  |  L'u- 
sage de  faire  prononcer  sur  les  faits  crimi- 
nels par  des  jurés.  |  Se  dit  De  certaines 
commissions  chargées  d'un  examen  particu- 
lier. (Ju-ri.) 

JUS.  s.  m.  {Jus.)  Suc,  liqueur  que  l'on 
tire  de  qq.  ch.,  soit  par  pression,  soit  par 
coction ,  soit  par  préparation.  |  Lt  jus  de  la 
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vigne,  U  Jus  de  la  treille,  Le  vin.  |  Jus  de 
.réglisse.  Le  suc  de  la  racine  de  réglisse  pré- 
paré, soit  en  blanc,  soit  en  noir.  (Jii.) 

JL'SANT.  s.  m.  ReOux  de  la  marée.  On 
dit  Flot  et  jusant,  pour  Flux  et  reflux. 
(Ju-san.) 

JUSQUE.  {Usque.)  Prép.  qui  marque  cer- 
tains termes  de  lieu  ou  de  temps,  au-delà 
desquels  on  ne  passe  point.  On  écrit  qqf. 
Jus(jues,  quand  une  voyelle  suit,  et  l'on  t'ait 
sentir  la  liaison.  I  Fam.,  Jusqu'à  tant  que , 
Jusqu'à  ce  que.  |  ]Marque  qq.  excès,  qq. 
ch.  qui  va  au-delà  de  l'ordinaire,  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  (Jusc-e.) 

JUSQUIAME.  s.  f.  {Hyoscyamum.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Solanées,  dont 
l'espèce  commune ,  la  Jusquiamc  noire ,  ou 
Hanebane ,  est  vénéneuse ,  narcotique ,  d'une 
odeur  désagréable,  et  s'emploie  comme  cal- 
mant. (Jus-cui-a-me  [c  m.].) 

JITSSION.  s.  f.  {Jussio.)  Commandement. 
Se  disait  De  lettres  scellées,  adressées  par  le 
prince  aux  juges  d'une  compagnie  supé- 
rieure, ou  d'une  autre,  pour  leur  enjoindre 
de  faire  qq.  ch.  qu'ils  avaient  refusé  de  faire. 
(Ju-sion.) 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  Espèce  de  vête- 
ment à  manches  qui  descend  jusqu'aux  ge- 
noux et  qui  serre  le  corps.  (Jus-tô-cor.) 

JUSTE,  adj.  des  2  g.  (Justus.)  Équitable, 
qui  est  conforme  au  droit,  à  la  raison  et  à 
la  justice.  — Subst.  masc.  La  science  du  juste 
et  de  C  injuste.  \  Fondé,  légitime.  |  Qui  juge 
ou  qui  agit  selon  l'équité.  ]  Adj.  et  subst.. 
Qui  observe  exactement  les  devoirs  de  la 
religion ,  qui  unit  la  piété  à  la  vertu.  |  ie 
séjour,  la  demeure  des  justes ,  Le  paradis,  le 
ciel.  I  Qui  est  exact,  ou  qui  s'ajuste  bien, 
qui  convient  bien,  qui  est  tel  qu'il  doit  être. 
I  Cela  est  juste  comme  l'or,  se  dit  De  ce  qui 
a  précisément  le  poids,  la  qualité,  etc.,  qu'il 
doit  avoir.  |  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse 
et  du  bon  sens.  ]  Qui  apprécie  bien,  qui 
juge  des  choses  avec  exactitude.  |  Qui  est 
plus  court,  plus  étroit,  etc.,  qu'il  ne  faut. 
Etre  chaussé  trop  juste,  Avoir  des  souliers 
trop  étroits.  |  Se  dit  D'une  arme  de  jet  qui 
porte  droit  au  but.  |  Se  dit  De  celui  qui  tire, 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise.  (Vi.)  | 
Adv.,  Dans  la  juste  proportion ,  ou  Exacte- 
ment, comme  il  faut.  |  Précisément.  |  Au 
JUSTE,  loc.  adv.  Justement  et  précisément. 
Se  dit  Du  prix,  du  nombre,  du  poids  et  de 
la  mesure. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice.  |  Dans  la 
juste  proportion,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne 
faut,  précisément.  (Jus-te-man.) 

JUSTESSE,  s.  f.  {Justitia.)  Qualité  de  ce 
qui  est  juste,  exact,  convenable,  tel  qu'il 
doit  être.  |  La  qualité  qui  fait  apprécier  les 
choses  d'une  manière  exacte.  |  La  manière 
de  faire  une  chose  avec  exactitude,  avec 
précision,  (Jus-të-.se.) 
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JUSTICE,  s.  f.  (Justitia.)  Vertu  morale 
qui  fait  que  l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient,  que  l'on  respecte  tous  les  droits 
d'autrui.  |  Justice  commutative ,  Celle  qui 
regarde  le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et 
qui ,  dans  l'échange  d'une  chose  contre  une 
autre,  oblige  à  rendre  autant  qu'on  reçoit. 
I  Justice  dis  tribu  tii-e ,  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peines.  | 
Bon  droit,  raison.  |  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  de  récompenser  et  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  de  ce  pouvoir.  |  Avoir 
justice  d'un  juge,  Obtenir  qu'il  s'occupe 
de  l'affaire,  qu'il  la  juge.  |  Faire  justice  de 
qqn. ,  Punir,  châtier,  traiter  qqn.  comme  il 
le  mérite.  |  L'action  de  reconnaître  le  droit 
de  qqn.  à  qq.  ch.,  d'accueillir  sa  plainte, 
etc.;  L'action  d'accorder  à  une  personne  ce 
qu'elle  demande  et  qu'il  est  juste  qu'elle  ob- 
tienne. 1  Se  faire  justice  à  soi-même ,  Se 
venger  soi-même ,  se  payer  par  ses  mains , 
etc.  I  Absol.,  Se  faire  justice ,  Se  condamner 
quand  on  a  tort.  |  Rendre  justice  à  aqn..  Ap- 
précier ses  bonnes  qualités ,  sa  conauite ,  etc. 
I  Désigne  Les  tribunaux,  les  officiers  et  ma- 
gistrats qui  sont  chargés  d'administrer  la  jus- 
tice. I  Gens  de  justice,  Les  officiers  inférieurs. 
I  Fam.,  Se  brouiller  avec  la  justice ,  S'expo- 
ser aux  poursuites  de  la  justice  par  qq.  mé- 
fait. I  Juridiction.  |  Justice  seigneuriale , 
Celle  qui  s'exerçait  au  nom  des  seigneurs ,  et 
que  l'on  nommait  aussi  Justice  subalterne. 
On  appelait  aussi  Justice,  Les  fourches  pa- 
tibulaires. I  Haute  justice ,  La  juridiction 
d'un  seigneur  dont  le  juge  connaissait  de 
toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles,  ex- 
cepté des  cas  royaux.  |  Moyenne  justice ,  La 
justice  d'un  seigneur  dont  le  juge  connais- 
sait de  toutes  les  actions  civiles,  mais  ne 
pouvait  juger  au  criminel  que  les  délits  dont 
la  peine  n'excédait  pas  soixante  et  quinze 
sous  d'amende.  |  Basse  justice ,  Celle  des 
seigneurs  dont  le  juge  connaissait  seulement 
des  droits  dus  aux  seigneurs,  des  actions 
personnelles  au  civil  jusqu'à  soixante  sous 
parisis,  et  des  délits  dont  l'amende  n'excé- 
dait pas  dix  sous  parisis.  |  La  rectitude  que 
Dieu  met  dans  l'âme  par  sa  grâce.  |  L'obser- 
vation exacte  des  devoirs  de  la  religion.  (Jus- 
ti-se.) 

JUSTICIABLE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Qui  doit  répondre  devant  certains  juges. 
(Jus-ti-si-a-ble.) 

JUSTICIER.  V.  a.  Punir  qqn.  d'une  peine 
corporelle,  en  exécution  de  sentence  ou  d'ar 
rét.  (Jus-ti-si-é.) 

JUSTICIER,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  rendre, 
à  faire  justice.  |  Adj.  et  subst..  Celui  qui  a 
droit  de  justice  en  qq.  lieu.  (Jus-ti-si-é.) 

JUSTIFIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  justifié.  (J  us-ti-fi-a-ble.) 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  juste 
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intérieurement.   La  grâce  justifiante.  La  foi 
iustifiante.  (Jus-ti-fi-an.) 

JUSTiriCATII',  IVE.  adj.  Qui  teud,  qui 
sert  à  justiiler  qqii.,  ou  à  prouver  ce  qu'on 
avance,  ce  qu'on  allègue. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  [Justificatio.)  Ac- 
tion de  justifier  qqn.,  de  se  justifier;  ou  Les 
preuves  qui  servent  à  justifier.  [  La  preuve 
que  l'on  fait  de  qq.  ch.  par  titres  par  té- 
moins ,  etc.  I  L'action  et  l'effet  de  la  grâce 
pour  rendre  les  hommes  justes.  |  T.  d'impr., 
La  longueur  des  lignes.  (Jus-ti-fi-ca-sion.) 

JUSTIFIER.  V.  a.  {Jiistificare.)  Montrer, 
prouver,  déclarer  que  qqn.  est  innocent, 
qu'il  ne  mérite  point  de  châtiment,  de 
blâme.  |  Se  dit  Des  actions,  des  paroles, 
etc.  I  Faire  qu'une  chose  soit  juste,  légitime. 
)  Prouver,  faire  voir  qu'une  chose  n'était 
point  fausse,  erronée,  mal  fondée.  [Montrer 
la  vérité  de  ce  qu'on  avance,  de  ce  qu'on 
allègue.  I  Donner  la  justice  intériem-e.  | 
Donner  à  une  ligne  la  longueur  qu'elle  doit 
avoir.  (Jus-ti-fi-é.) 

JUTEUX,  El  SE.  adj.  Qui  "a  beaucoup 
de  jus.  (Ju-leû  ;  ze.) 

JUXTAPOSER  (SE),  v.  pron  {Se,  juxta, 
posctus.)  Se  dit  Des  molécules  matérielles 
qui  viennent  se  joindre  successivement  à 
d'autres  déjà  réunies  en  une  masse  sensible. 
(Jucs-ta-po-zé.) 

JUXTAPOSITION,  s.  î.{Jitxta,  positio.) 
Action  des  molécules  qui  se  juxtaposent. 
(Jucs-ta-po-zi-sion.) 

R. 

K.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième  de 
l'alphabet.  On  la  nomme  Ka  suivant  l'appel- 
lation ancienne  et  usuelle,  et  Ke  suivant  la 
méthode  moderne.  |  Cette  lettre  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  qqs.  noms  propres, 
et  dans  qqs.  mots  tirés  du  grec  ou  des  lan- 
gues étrangères.  (Ca.) 

KABAK.  s.  m.  Chez  les  Moscovites  es- 
pèce d'estaminet  où  l'on  vend  du  vin,  de  la 
bière,  des  cartes,  etc.  (Cabac.) 

KARIN.  s.  m.  {Kabin,  ar.)  Mariage  en 
usage  chez  les  mahouictans,  par  lequel  un 
homme  épouse  une  femme  pour  un  temps 
limité.  (Ca-bin.) 

K  AHOUANNE.  s.  f.  Espècede  tortuedont 
l'écaiile  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie. (Ca-ou-a-ne.) 

KAKATOES,  s.  m.  (Qqs.  persoiuies disent, 
par  corruption,  Katakoua.)  Sorte  de  perroquet 
remarquable  par  une  hujipe  formée  de  lon- 
gues plumes,  jaunes  ou  rouges,  qui  se  cou- 
chent et  se  redressent  au  gré  de  l'oiseau. 
(Ca-ca-toua.) 

K.ALI.  s.  m.  {Kali,  ar.)  Nom  {|ue  les 
Arabes  donnent  à  la  soude.  Espèce  de  soude 
à  feuilles  épineuses  qui  croît  abondam- 
ment sans  culture  sur  les  bords  de  la  mer, 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 
(Ca-li.) 
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KAMICHI.  s.  m.  Grand  oiseau  noir  de 
l'ordre  des  Échassiers,  dont  la  tèie  est  or- 
née d'une  espèce  de  casque,  et  dont  les  ailes 
sont  armées  d'éperons.  (Ca-mi-chi.) 

KAN.  s.  m.  {Kon,  tart.)  Prince ,  com- 
mandant chez  les  Tartares,  les  Persans, 
etc.  I  Lieu  oîi  les  caravanes  se  reposent. 
(Can.) 

KANDJAR.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  et 
prononcent,  Kangiar.)  Sorte  de  poignard  à 
lame  très-large,  dont  se  servent  les  Asiatiques 
et  les  Africains.  (Can-djar.) 

KANGUROO.  s.  m.  Quadrupède  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  remarquable  par  le  vo- 
lume de  sa  queue,  sur  laquelle  il  s'appuie 
en  sautant,  et  par  l'extrême  longueur  de  ses 
membres  postérieurs.  (Can-gu-rô ,  ou  mieux 
Can-gou-rou.) 

KAOLIN,  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. (Ca-o-lin.) 

KARABÉ.  s.  m.  V.  Carabe. 

KARAT.  s.  m.  V.  Carat. 

KARATA.  s.  m.  Espèce  d'aloès  qui  croît 
en  Amérique,  et  dont  les  sauvages  tirent 
une  sorte  de  fil  qui  leur  sert  à  faire  de  la 
toile,  des  filets,  des  hamacs,  etc.  |  Autre 
espèce  d'aloès  fort  commune  aux  Antilles  et 
à  la  Jamaïque,  dont  le  fruit,  assez  semblable 
à  une  prune,  est  d'un  goût  aigre-doux  fort 
agréable.  (Ca-ra-ta.) 

KARMESSE.  s.  f.  V.  Kerme.ssk. 

KATAKOUA.  s.  m.  r.  KAKAToks. 

KÉRATOPHYTE.  s.  m.  {Keras  phuton, 
gr.)  Nom  donné  par  les  anciens  naturalistes 
à  toute  production  polypeuse  dont  la  sub- 
stance est  transparente  comme  la  corne.  (Ce- 
ra-to-fi-te  [c  m.].) 

KERMÈS,  s.  m.  {Kermès.)  Espèce  de  co- 
chenille qui  vit  sur  un  petit  chêne  vert,  et 
qui  donne  une  belle  teinture  écarlate.  On 
dit  aussi  Kermès  animal.  \  Préparation  rouge 
d'antimoine,  qui  est  souvent  emplo}ée  en 
médecine  comme  expectorante,  et  qii'on 
nonnne  vulg.  Poudre  des  cliartreux  ;  on  dit 
aiisfii  Kermès  minéral.  (Cèr-mès  [cm.].) 

KEI\MESSE  ou  KARMESSE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donne,  eu  Hollande  et  dans  les  Pays- 
Bas,  à  des  foires  antuieiles  qui  se  célèbrent 
avec  des  processions,  des  mascarades,  etc. 
(Cèr-më-se  [cm.];  ou  Car-nië-se.) 

KILOGRAMME,  s.  m.  {C/iilioi,  gratnma, 
gr.)  Poids  de  mille  grammes,  équivalant  à 
un  peu  plus  de  deux  livres  de  l'ancien  poids 
de  marc.  On  dit  souvent  par  aliréviation, 
dans  le  commerce.  Kilo,  cinquante  kilos. 
(Ci-lo-gra-me  fc  m.].) 

KILOLITBE.  s.  m.  {Cliilioi,  litra.)  Me- 
sure de  capacité,  qui  contient  mille  litres. 
(Ci-lo-li-tre  [c  m.].) 

KILOMÈTRE,  s.  m.  {Chiitoi,  me'ron.) 
Mesure  itinéraire  de  mille  mètres,  qui  vaut 
environ  cinq  cents  toises,  ou  un  quart  de 
lieue  ancienne.  (Ci-lo-mè-lre[c  m.].) 
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KING.  s.  m.  Se  dit  Des  livres  sacrés  des 
Ciùnois,  contenant  la  doctrine  et  la  morale 
de  Confucius.  (Cing-e  [c  m.  et  g  dur.].) 
KININE.  s.  f.  r.  Quinine. 
KIXO.  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et 
d'un  rouge  foncé,  qui  s'emploie  comme  to- 
nique, et  qui  est  fournie  par  un  arbuste  de 
même  famille  que  le  caféier  et  le  quinquina. 
(Ci-nô  [c  m.].) 

KIOSQUE,  s.  m.  {Kiosk,  turc.)  Se  dit  De 
certains  pavillons  dont  on  décore  les  jardins, 
les  parcs,  et  qui  sont  dans  le  goût  oriental. 
(Ci-osc-e  [c  ni.].) 

KIKSCH -WASSER.  s.  m.  {Klrscken- 
li'asser,  ail.)  Espèce  d'eau-de-vie  obtenue 
par  distillation  du  suc  des  cerises  sauvages. 
On  dit  souvent,  par  abréviation,  Kirsch. 
(Circh-va-ser  [c  m.].) 

KLEPHTE.  s.  m.  V.  Clephte. 
K^OUÏ.  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie, 
(jni  consiste  à  frapper  le  dos  du  patient  avec 
un  fouet  dont  les  coups  emportent  la  chair. 
j  Se  dit  Du  fouet  même.  (Cnout.) 

KOPECK,  s.  m.  Monnaie  de  cui\Te,   qui 

est   en  usage  dans    la  Russie,    qui  vaut    à 

peu  près  quatre  centimes  de  France.  (Co-pëc.) 

KORAN.  s.  m.  F.  Coran. 

KOUAN.  s.  m.  {Couan.)  Plante  dont  la 

graine  sert  à  faire  du  carmin. 

KREUTZER,  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne, 
qui  est  la  soixantième  partie  du  florin. 
(Crei-tser.) 

KURTCHIS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Persans, 
corps  de  cavalerie  composé  de  l'ancienne  no- 
blesse. (Cur-tchis  [c  m.].) 

KTNAJVCIE.  s.  f.  F.  Cynancie. 
KYRIELLE,    s.   f.   {Kyrie,  eleison.)  Li- 
tanie. I  Fam.,   Longue  suite    de  choses  en- 
nuyeuses ou  fâcheuses.  (Ci-ri-ë-le  [c  m.].) 

KYSÏE.  s.  m.  {Kustis.)  Membrane  en 
forme  de  vessie  qui  renferme  des  humeurs 
ou  autre  matière  contre  nature.  Extirper  un 
kyste.  (Cis-te  [c  m.].) 

KYSTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  ky^te.  (Cis-tic-e  [c  m.].) 
KYSTOTOME.  s.  m.  F.  Cystotome. 
KYSTOTOMIE.  s.  f.  V.  Cystotomie. 

L. 

L.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  douzième  lettre 
de  l'alphabet.  I  Lorsqu'on  la  nomme  jE/Ze  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  L 
{elle').  I  Lorsqu'on  l'appelle  Le  ,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
I  Cette  lettre,  quand  elle  est  double,  et 
qu'elle  est  précédée  de  ai,  ei,  oui,  se  pro- 
nonce mouillée ,  comme  dans  ces  mois, 
Travailler,  maille,  reiller,  recueillir,  foiiil- 
^^>'>  grenouille.  Elle  se  prononce  de  même 
dans  q([s.motsoù  elle  n'est  précédée  que  d'un 
i,  comme  dans  ceux-ci,  Fille,  quille,  brille,  et 
dans  plusieurs  autres  qui  seront  indiqués  en 
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leur  lieu. — La  même  prononciation  est  sui- 
vie dans  les  mots  qui  finissent  en  ail,  eil, 
ueil  et  ouil,  comme  Travail,  réveil,  cer- 
cueil, ail,  fenouil  ;  et  dans  qqs.  autres  qui 
finissent  par  //,  comme  Pe'ril,  mil,  lorsqu'il 
signifie  millet.  |  Dans  qqs.  mots ,  comme 
Fil,  subtil,  puéril,  etc.,  on  fait  sonner  1'/  .• 
on  ne  la  prononce  point  dans  qqs.  autres,  tels 
que  ^of//cv7,  outil,  baril.  (E-le;  le.) 

LA.    article   des  noms   féminins,    (///a.) 
r.  Le. 

LA.  pronom  relatif.  F.  Le. 
LÀ.  adv.  démonstr.  (Illac.)  Se  dit  D'un 
lieu  qu'on  désigne  d'une  manière  expresse. 
I  Se  dit  D'un  lieu  considéré  comme  diffé- 
rent de  celui  où  l'on  est  ;  et,  dans  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Ici.  \  Se  dit  de  même  Du 
temps.  I  Se  met  au  commencement  d'un 
membre  de  période,  et  il  marque  la  diffé- 
rence des  lieux,  sans  aucun  rapport  au  plus 
ou  au  moins  de  distance.  |  Il  se  joint  à  qqs. 
adv.  de  lieu,  et  il  les  précède  toujours.  Là- 
liaut,  là-bas.  \  Ça  et  là.  De  côté  et  d'autre. 
(  LÀ  se  met  à  la  suite  des  pronoms  démon- 
stratifs et  des  noms ,  pour  leur  donner  une 
désignation  plus  précise.  Celui-ci,  celui-là.  | 
Est  employé  qqf.  par  une  espèce  de  re- 
dondance, et  pour  donner  plus  de  force  an 
discours.  |  Fam. ,  s'emploie  explétivement , 
pour  insister  sur  qq.  circonstance,  pour  ex- 
citer l'attention  ou  le  souvenir  de  celui  à  qui 
l'on  parle.  |  Placé  à  la  suite  de  certains  ver- 
bes ,  signifie  À  ce  point ,  à  ce  parti ,  à  cette 
chose,  I  LÀ,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral,  se  joint  aux  prép.  De,  dès,  par 
etjustjue.lDe  là.  De  ce  lieu-là,  de  ce  point- 
là.  I  Se  dit  aussi  Du  temps,  de  la  durée.  | 
Au  sens  moral.  De  cette  cause-là,  de  ce 
sujet-là,  de  cette  chose-là.  |  De-là  ou  Delà, 
prép.  F.  Dei-a.  I  Dès-là,  Dès  lors,  dès  ce 
temps-là.  (Yi.)  |  Dès-là,  Cela  étant.  (Vi.) 
I  Par  là ,  Par  ce  lieu-là,  par  ce  point-là. 
I  Par  là.  Par  ce  parti,  par  ce  moyen,  par 
ces  paroles.  |  Par-ci  par-là,  En  divers  en- 
droits, de  côté  et  d'autre.  |  À  diverses  re- 
prises, à  diverses  fois,  et  sans  aucune  suite.  | 
Jusque  là ,  Jusqu'à  ce  lieu.  |  Jusqu'à  ce 
temps. 

LA  LA.  Loc.  fam.  Espèce  d'interj. ,  qu'on 
emploie  tantôt  pour  apaiser,  pour  consoler, 
tantôt  pour  réprimer,  pour  menacer.  On  dit 
aussi ,  à  peu  près  dans  ce  sens ,  La  seul.  La , 
en  Toilà  assez.  |  La  la  ,  adv. ,  sert  de  ré- 
ponse à  certaines  questions,  et  signifie.  Mé- 
diocrement. 

LA.  s.  m.  (A  est  long. )  La  sixième  note 
de  la  gamme.  Signe  qui  représente  cette  note. 
I  Donner  le  la.  Faire  sonner  le  la  sur  son 
instrument,  afin  qu'un  autre  musicien  puisse 
mettre  le  sien  à  l'unisson.  On  dit ,  dans  un 
sens  analogue ,  Prendre  le  la.  |  La  troisième 
corde  de  qqs.  instruments. 

LARARUM.  s.  m.  T.  lat.  L'étendard  \m\)C- 
rial  sur  lequel  Constantin  fit  mettre  une  croix 
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«l  le  monogramme  de  J.  C.  (La-ba-ro-me.) 

LABEUR,  s.  m.  {Labor.)  Travail  pénible 
f  t  suivi.  I  Ces  terres  sont  en  labeur,  Elles  ne 
sont  pas  en  friche ,  elles  sont  façonnées ,  cul- 
tivées. I  Se  dit  Des  ouvrages  considérables  et 
tirés  à  grand  nombre. 

LABL4L  ,  ALE.  adj.  {Labinm.)  Qui  a  rap- 
port aux  lèvres.  I Z,f^^/-e  labiale,  ou,  subst. , 
Labiale ,  Lettre  qui  se  prononce  avec  les 
lèvres.  |  OJfres  labiales ,  Offres  de  payer  faites 
de  bouche  ou  par  écrit ,  sans  qu'il  y  ait  ex- 
hibition réelle  des  deniers. 

LABIÉ  ,  ÉE.  adj.  (Labium.)  Se  dit  De  cer- 
taines plantes  dont  la  fleur  est  découpée  en 
forme  de  lèvres ,  et  De  la  fleur  même  de  ces 
plantes.  |  La  lavande  est  une  labiée. 

LABILE.  adj.  des  2  g.  (Labi/is.)  Caduc, 
sujet  à  manquer.  Mémoire  labile ,  Mémoire 
faible ,  qui  manque  souvent  au  besoin. 

LABORATOIRE,  s.  m.  [Laboratum.)  Lo- 
cal disposé  pour  y  exécuter  les  opérations 
de  la  chimie.  |  Se  dit  Des  ateliers  garnis  de 
fourneaux ,  où  les  distillateurs ,  confiseurs , 
etc. ,  font  leurs  préparations.  (  La-l>o-ra- 
toua-re.  ) 

LA150RIEUSEMENT.  adv.  Avec  beau- 
coup de  peine  et  de  travail.  (  La-bo-rieu-ze- 
man.  ) 

LABORIEUX  ,  EUSE ,  adj.  (Laboriosns). 
Qui  travaille  beaucoup,  qui  aime  le  travail.  | 
Pénible ,  qui  coûte  beaucoup  de  travail ,  de 
fatigues,  d'efforts.  (La-bo-rieû;  ze.  ) 

LABOUR ,  s.  m.  (  Labor.  )  Façon  qu'on 
doraie  aux  terres  en  les  labourant.  |  Cette 
pièce  de  terre  est  en  labour.  Elle  est  préparée 
pour  rcceroir  la  semence. 

LABOURABLE,  adj.  des  2  g.  Propre  à 
être  labouré. 

LABOURAGE,  s.  m.  {Labor,  a^e/e.) L'art 
de  labourer  la  terre.  |  L'ouvrage,  le  travail 
du  laboureur.  (La-bou-ra-je.) 

LABOURER,  v.  a.  (  Laborare.  )  Remuer, 
retourner  la  terre  avec  la  charrue ,  la  bêche 
ou  la  houe,  etc.  |  Labourer  à  deux  charrues, 
à  trois  charrues ,  Occuper  deux  charrues  , 
trois  charrues,  pour  le  labourage  de  ses  terres. 
I  Se  dit  De  certains  animaux  et  des  choses 
qui  font  sur  la  superficie  de  la  terre  à  peu 
près  le  même  effet  que  la  charrue  ,  la  bêche, 
etc.  I  Ce  cheval  laboure  le  terrain,  se  dit 
D'un  cheval  qui  butte.  |  Se  dit  D'une  ancre 
qui  ne  tient  [>as  sur  le  fond  où  on  l'a  jetée , 
ou  D'un  navire  qui  passe  par  uu  endroit  où 
il  y  a  peu  d'eau  ,  et  qui  touche  le  fond  sans 
être  arrêté.  |  Avoir  beaucoup  à  souffrir.  |  Pop., 
Labourer  sa  vie,  A\oir  beaucoup  de  peine, 
d'embarras ,  de  traverses. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  dont  l'état  est 
de  labourer,  de  cultiver  la  terre. 

LABYRINTHE,  s.  m.  {Labyrinthus.)  Édi- 
fice composé  d'un  grand  nombre  de  chambres 
et  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle , 
que    ceux  qui  s'y   engageaient    parvenaient 
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difiicilement  à  en  trouver  l'issue.  |  Petit 
bois  coupé  d'allées  tellement  entrelacées, 
qu'on  s'y  peut  égarer  facilement.  |  Grand 
embarras,  une  complication  d'affaires  em- 
brouillées. I  T.  d'anat.,  La  cavité  intérieure 
de  l'oreille.  (La-bi-rin-te.  ) 

LAC.  s.  m.  {Lacas.)  Grande  étendue  d'eau 
environnée  par  les  terres. 

LACER.  V.  a.  {Lacjueare.)  Serrer  avec  un 
lacet.  I  Lacer  la  voile ,  Attacher  à  la  vergue 
une  partie  de  la  voile.  |  Se  dit  D'un  chien 
qui  couvre  sa  femelle.  (La-sé.) 

LACÉRATION,  s.  f.  {Laccratio.)  Action 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  (La-sé-ra-sion.) 

LACÉRER.  V.  a.  (  Lacerare.  )  Déchirer. 
Se  dit  Du  papier.  (La-sé-ié.  ) 

LACERNE.  s.  f.  (  Lacvrna.  )  Habit  gros- 
sier qui  ne  fut  d'abord  en  usage  que  pour  la 
campagne ,  et  dont  ensuite  ou  se  servit  à  la 
ville  pour  se  garantir  de  la  pluie.  (La-sër-ne.) 

LACREON.  s.  m.  V.  Laiteron. 

LACET,  s.  m.  {Laqueus.)  Cordon  plat  ou 
rond ,  de  fil  ou  de  soie ,  serré  par  un  bout 
ou  par  les  deux  bouts  ,  qu'on  passe  dans  des 
œillets  pour  serrer  une  partie  de  vêlement. 
I  Lacs  avec  lequel  on  prend  les  perdrix ,  les 
lièvres,  etc.  Au  plur..  Pièges,  embûches. 
(  La-së.  ) 

LÂCHE,  adj.  des  2  g.  {Laxus.)  Qui  n'est 
pas  tendu  ,  qui  n'est  pas  serré  comme  il 
pourrait  ou  devrait  l'être.  |  Toile  ,  drap , 
étoffe  lâche.  Toile,  drap,  étoffe  dont  la 
trame  n'est  pas  assez  battue  ou  la  chaîne  as- 
sez serrée.  |  T'entre  lâche ,  Ventre  tiop  libre. 
I  Temps  lâche.  Temps  mou.  |  Style  lâche, 
Style  qui  manque  d'énergie  et  de  concision. 
I  Qui  manque  de  viguein-  et  d'activité.  [  Pol- 
tron ,  qui  manque  de  courage.  |  Qui  n'a  que 
des  sentiments  vils  ,  méprisables.  |  Se  dit  Des 
actions  honteuses,  indignes  d'un  homme 
d'honneur.  |  Subst.,  Poltron,  homme  sans 
cœur.  I  Fam. ,  C'est  un  grand  lâche.  C'est 
un  honniie  très-mou,  très-paresseux. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement ,  avec 
nonchalance ,  sans  vigueur.  |  Ecrire  lâche- 
ment,  Écrire  sans  force,  sans  précision.  | 
Sans  cœur  et  sans  honneur,  honteusement , 
€ivec  bassesse.  (Lâ-che-man.  ) 

LÂCHER.  V.  a.  {Laxare.)  Détendre,  des- 
serrer qq.  ch.  I  Cet  aliment  lâche  le  ventre , 
ou,  abs.,  lâclte,  Il  rend  le  ventre  libre.  |Za- 
cher  la  bride  ,  la  main  à  un  cheval.  Lui  te- 
nir la  bride  moins  courte ,  pour  le  laisser  ou 
le  faire  courir. —  Fam.,  Lâcher  la  main,  la 
bride  ,  la  gourmette  à  qqn..  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'à  l'ordinaire.  |  A  certains  jeux 
de  cartes  ,  Lâcher  la  main ,  La  laisser  aller 
à  un  autre,  quoiqu'on  ail  de  quoi  la  lever. — 
Fam. ,  I^âcher  la  main ,  Céder  de  ses  préten- 
tions ,  diminuer  du  prix  qu'on  demandait 
d'une  chose.  |  Lâcher  pied ,  lâcher  le  pied , 
Reculer,  f,''^n{\nT.\Lâcner pied ,  Céder,  mon- 
trer de  la  faiiilesse.  |  Lâcher  lu  me^uie.  Re- 
culer devant  son  adversaire.  1  Laisser  aller, 
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laisser  échapper,  j  Lâcher  prise ,  Laisser  al- 
ler ce  qu'on  lient  avec  force.  Cesser  une  pour- 
suite ,  etc. ,  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  I  Lâcher  les  chiens ,  Les  laisser  courre 
après  la  bête.  |  Fam. ,  Lâcher  de  l'eau, 
Uriner.  Lâcher  un  vent ,  Laisser  échapper 
un  vent  par  eu  bas.  |  Fig.  ,  Lâcher  une 
parole,  lâcher  un  mot.  Dire  inconsidé- 
rément qq.  cil.  qui  peut  nuire  ou  déplaire. 
Dire  une  chose  avec  quelque  dessein,  fam., 
Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mot ,  Dire  le 
dernier  prix  qu'on  veut  avoir  ou  donner, 
ou  Donner  son  consentement ,  dans  une  né- 
gociation ,  après  avoir  fait  qqs.  difficultés.  | 
Lâcher  un  coup  de  fusil ,  etc.,  Faire  partir 
ces  armes,  en  tirer  un  coup.  |  Pop.,  Lâcher 
un  coup,  Donner  un  coup.  |  Au  jeu  de  la 
paume ,  Lâcher  la  balle ,  Ne  la  point  tou- 
cher, la  laisser  passer.  |  Se  détendre ,  se  dé- 
bander. (  Tenir  des  propos  offensants,  in- 
discrets, indécents.  |  S'échap])er,  se  détendre. 

LACHETÉ  ,  s.  f.  {Laxitas.)  Poltronnerie, 
défaut  de  courage.  |  Action  basse,  indigue. 

LAC1NIÉ,ÉE.  adj.  {Laciniatus.)  Se  dit 
Des  feuilles  découpées  de  manière  à  figurer 
d'autres  feuilles  étroites  et  longues.  (  La-si- 
ni-é.) 

LACIS,  s.  m.  {Laqueus).  Espèce  de  réseau 
de  fil  ou  de  soie.  |  Réseau  plus  ou  moins 
compliqué ,  formé  de  vaisseaux  ou  de  nerfs. 
(  La-si.  ) 

LACONIQUE,  adj.  des  2  g.  {Laconicus.) 
Concis  à  la  manière  des  habitants  de  la  La- 
conie,  des  Lacédémoniens.  (  La-co-nic-e.) 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de 
mots ,  brièvement ,  d'une  manière  laconique. 
(  La-co-nic-e-man.  ) 

LACONISME,  s.  m.  (  Laconismus,  )  Ex- 
pression ou  phrase  concise  et  énergique,  à 
la  manière  des  Lacédémoniens.  |  La  grande 
concision  du  langage  ou  du  style. 

LACRYMAL ,  ALE.  adj.  {Lacryma.)  Qui 
a  rapport  aux  larmes.  |  Fistule  lacrymale , 
Ulcère  à  l'angle  interne  de  l'œil,  avec  perfo- 
ration du  conduit  des  larmes.  (  La-cri-mal.  ) 

LACRYMATOIRE.  s.  m.  et  adj.  des  •î  g. 
(  Lacrymatum.  )  Se  dit  de  Petits  vases  de 
terre  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans  la  plu- 
part des  tombeaux  ,  et  qui ,  selon  toute  ap- 
parence, contenaient  les  huiles  odorantes 
dont  on  parfumait  le  bûcher  avant  de  l'allu- 
mer. (  La-cri-Hia-toua-re.  ) 

LACS.  s.  m.  (  Lacpicus.  )  Cordon  délié.  | 
Nœud  coulant  qui  sert  à  prendre  des  oi- 
seaux, des  lièvres,  et  aulre  gibier.  |  Corde 
qui  a  une  certaine  longueur,  et  que  Ton  em- 
ploie pour  abattre  les  chevaux.  |  l'iégc  ,  em- 
barras dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  |  Lacs 
d'amour.  Cordons  repliés  sur  eux-mêmes, 
de  manière  à  former  un  8  renversé.  (  Là.  ) 

LACTATION,  s.  f.  (  LacKitus.  )  Action 
d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir  avec  du 
lait.  (Lac;ta-sion  ) 

LAC'IE,  LE.  adj.  {  Lactrus.)  Qui  a  rap- 
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port  au  lait,  ou  Qui  est  de  la  couleur  du 
lait.  I  Di(}te  lactée ,  Régime  dans  lequel  les 
malades  font  du  lait  leur  principal  aliment.  | 
f  ^aisseaux  lactés ,  veines  lactées  ,  Petits  con- 
duits qui  sont  dispersés  dans  le  mésentère , 
et  qui  des  intestins  portent  le  chyle  au  ré- 
servoir de  Pecquet.  |  Voie  lactée  ,  Blancheur 
irrégulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de 
ceinture,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  étoiles. 

LACUNE,  s.  f.  (  Lacuna.  )  Interruption  , 
vide  dans  le  texte  d'un  auteur,  dans  le  corps 
d'un  ouM-age,  etc.  |  [c  ni.].) 

LADRE  adj.  des  2  g.  {Lazarus,  n.  pr.  ) 
Lépreux,  attaqué  de  lèpre,  de  ladrerie.  1 
Insensible ,  fam.  |  Excessivement  avare.  | 
Suhst.,  Léj)reux,  Avare;  alors  il  fait  au  fé- 
minin Ladresse.  \  Ladre  vert,  Homme  d'une 
avarice  sordide,  j  Ce  cheval  a  du  ladre ,  se 
dit  D'un  cheval  qui  a  le  tour  des  yeux,  le 
bout  des  naseaux  ou  le  tour  des  lèvres»  dénués 
de  poil. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre,  maladie  qui  cou- 
vre la  peau  de  pustules  et  d'écaillés.  |  Mala- 
die particulière  au  porc,  et  qui  est  analogue 
aux  scrofides.  |  Fam.,  Avarice  sordide.  |  Hô- 
pital destiné  aux  lépreux. 

LADY.  s.  f.  Titre  qui  appartient  en  An- 
gleterre aux  femmes  des  lords  et  des  cheva- 
liers ,  et  qu'on  donne  aussi ,  par  courtoisie , 
aux  filles  des  loids  et  des  chevaliers  baron- 
nets, en  y  joignant  les  noms  de  baptême. 
(  Lé-di .) 

LAGOPHTHALMIE.  s.  f.  (  Lagophthal- 
mia.)  Maladie  des  paupières,  qui  sont  tel- 
lement retirées,  que  l'œil  reste  ouvert  pen- 
dant le  sommeil,  comme  chez  les  lièvres. 
(  La-go-flal-mie.  ) 

LAGUNE,  s.  f.  {Laguna,  it.  )  Espèce  de 
petit  lac  ou  de  Ûaque  d'eau ,  dans  des  lieux 
marécageux.  |  [g  m.] 

L.M,  AIE.  adj.  {Laicus.)  Laïque.  |  Frère 
lai,  moine  lai.  Frère  servant  qui  n'est  point 
destiné  aux  ordres  sacrés.  On  a  dit  aussi 
Sœur  laie ,  pour  Sœur  converse.  |  Moine  lai , 
laïque,  ordinairement  homme  de  guerre 
invalide,  que  le  roi  plaçait  dans  une  abbaye 
de  nomination  royale,  pour  y  être  entretenu. 
I  Subst.  niasc.  Les  clercs  et  les  lais.  (Le  ;  lèe.) 
LAI.  s.  m.  (  Lessum.  )  Couqilainte ,  do- 
léance ,  et  jadis  le  nom  particulier  d'une  es- 
pèce de  petit  poème.  (Vi. )  (Le.  ) 
LAÏC.  r.  Laïque. 

L.ViCHE.  s.  f.  (  Lœsum.  )  Genre  de  plante 
vivace,  n.  autr.  Carex,  qui  croît  dans  les 
lieux  humides ,  et  dont  une  espèce  a  l'incon- 
vénient de  blesser  la  langue  des  chevaux. 
(  Lè-che.  ) 

LAID  ,  AIDE.  adj.  (  Lœdere.  )  Qui  a  q(|. 
défaut  remaniuable  dans  les  proportions , 
dans  les  formes  ou  dans  les  couleurs  qui 
constituent  la  beauté  naturelle  de  rc.sjK'ce 
humaine.  |  Se  dit  Des  animaux  dont  la  con- 
formation QU   la  couleur   est  désagréable.  1 
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Fam.,  Cest  un  laid  magot,  se  dit  D'un 
homme  extrêmement  laid;  et,  C'est  une 
laide  guenon.  D'une  femme  extrêmement 
laide.  |  Tout  ce  qui  est  désagréable  à  voir.  | 
Fam.,  Déshoimête,  contraire  à  la  bienséance, 
au  devoir.  ]  Il  n'y  a  pomt  de  laides  amours, 
On  ti'ouvc  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aime,  j  Suhst.,  Fi!  le  laid!  Fi!  la  laide!  \ 
Subst.  masc.  Se  dit  Des  choses.  (  Le.  ) 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  laide.  Fam.  (  Lë-de-ron.  ) 

LAIDEUR,  s.  f.  Difformité,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions,  dans  les  formes 
ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la  beauté 
naturelle  de  l'espèce.  |  Se  dit  Des  vices  et 
des  actions  vicieuses  ou  malhonnêtes.  (  Lë- 
deur.  ) 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  (  Lèe.  ) 

LAIE.  s.  f.  (  Laxatus.  )  Route  étroite  per- 
cée dans  une  forêt ,  dans  une  futaie. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  de  laine.  | 
La  toison  des  moutons.  |  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil.  (  Lë- 
na-je.  ) 

LAINE,  s.  f.  {La fia.)  Poil  doux,  épais  et 
frisé,  qui  croît  sur  la  peau  des  moutons  et 
de  qqs.  autres  animaux.  |  Bêtes  à  laine,  Bé- 
liers, moutons,  brebis  et  agneaux.  |  Se  lais- 
ser manger  la  laine  sur  le  dos ,  Souffrir  tout , 
ne  pas  savoir  se  défendre.  |  Tirer  la  laine, 
Voler  la  nuit  des  manteaux  dans  les  rues. 
(Vi.)  I  Laine  de  Moscoi-ie,  Le  duvet  que  l'on 
tire  adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans 
offenser  le  giand  poil.  |  Se  dit  Des  cheveux 
épais  et  crépus  des  nègres.  (  Lè-ne.  ) 

LAINER.  v.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d'une  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lai- 
nage. (  Lë-né.  ) 

LAINERIE.  s.  f.  Toute  sorte  de  marchan- 
dises de  laine.  (  Lë-ne-rie.  ) 

LAINEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Lanosus.  )  Qui 
a  beaucoup  de  laine ,  qui  est  extrêmement 
fourni  de  laine.  |  Se  dit  Des  plantes  ou  par- 
ties de  plantes  qui  sont  couvertes  de  poils 
imitant  la  laine  on  un  tissu  drapé,  telles  que 
la  molène,  etc.  (Lë-neû;  ze.  ) 

LAINIER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  des 
laines  en  gi-os,  en  écheveau ,  etc.  (Yi.  )  | 
Ouvrier  en  laine.  (Lë-nié.  ) 

LAÏQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Laictis.) 
(  Plus .  écrivent  Imc  au  masc.  )  Qui  n'est  ni 
ecclésiastique  ni  religieux,  ni  du  clergé  se 
culier  ni  du  clergé  régulier.  (  La-ic-e.  ) 

LAIS.  s.  m.  (  Laxatus.  )  Jeune  baliveau 
de  l'âge  du  bois,  qu'on  laisse  quand  on  coupe 
le  taillis,  afin  qu'il  vienne  en  haute  futaie.  | 
Atterrissement ,  alluvion ,  ce  que  la  mer  ou 
une  rivière  donne  d'accroissement  à  un  ter- 
vain.  (Lé.  ) 

LAISSE,  s.  f.  (  Laxatus.  )  Corde  dont  on 
se  sert  pour  mener  des  chiens  attachés.  |  Une 
laisse  de  lévriers ,  Deux  lévriers,  qu'ils  soient 
ou  ne  soient  pas  attachés.  |  Se  dit  en  pailant 
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D'un  chien  seul  que  l'on  conduit  avec  un 
cordon,  un  ruban.  |  Fam.,  Mener  qqn.  en 
laisse.  Le  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut.  |  Espèce  de  cordon  de  chapeau, 
fait  de  crin,  de  fil  de  soie,  etc.  (Lè-se.  ) 

LAISSÉES,  s.  f.  plur.  La  fiente  du  loup 
et  des  autres  bêtes  noires.  (  Lè-sée.  ) 

LAISSER.  V.  a.  {Laxare.)  Quitter;  se  sé- 
parer d'une  personne  ou  d'une  chose  qui 
reste    dans   l'endroit   dont    on    s'éloigne.   | 

I  Ne  pas  emmener ,  ne  pas  emporter  avec 
soi.  I  Oublier  de  prendre  avec  soi.  |  Confier, 
mettre  en  dépôt.  ]  Donner  une  chose  à  qqn. 
pour  qu'il  la  remette  à  un  autre,  j  Ne  pas 
ôter,  ne  pas  retirer  de  qq.  endroit  ou  de 
chez  qqn.  une  chose  ou  une  personne  que 
l'on  peut  en  ôter,  en  retirer.  |  Ne  pas  ôter 
une  personne  ou  une  chose  de  la  place  où 
elle  est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve.  | 
Ne  pas  changer  l'état  où  se  trouve  une 
chose.  I  Laisser  à  l'abandon ,  Ne  prendre 
aucun  soin  de.  |  Laisser  en  blanc ,  Réserver, 
dans  un  écrit,  une  place,  un  espace  qu'on 
remplira  plus  tard.  |  Ne  pas  prendre,  ne  pas 
enlever,  ne  pas  détruire  ce  qu'on  pourrait 
prendre,  enlever,  détruire,  etc.  |  Laisser 
un  chemin,  une  maison ,  etc.,  à  droite,  sur 
la  droite.  Prendre  sur  ;la  gauche,  en  sorte 
que  le  chemin,  la  maison,  etc.,  soit  sur  la 
droite.  |  Laisser  là  <j(]n.  ,  qq.  ch. ,  Rompre 
avec  qqn.,  discontinuer  qq.  ch.  |  Laisser 
qqn.  pour  mort.  S'en  éloigner  avec  la  con- 
viction qu'il  est  mort.  |  Fam.  Laissez-le  pour 
ce  qu'il  est.  N'ayez  aucun  égard  aux  injures, 
aux  outrages  d'un  pareil  homme.  |  Il  y  a  à 
prendre  et  à  laisser  dans  ces  marchandises , 

II  s'y  trouve  du  bon  et  du  mauvais,  et  il  faut 
savoir  choisir.  |  Subst.,  Avoir  le  prendre  et  le 
laisser.  Avoir  le  choix.  Fam.  |  Laisser  beau- 
coup à  penser,  se  dit  D'une  personne  qui 
s'exprime  mystérieusement  ou  avec  finesse. — 
Cela  laisse  beaucoup  à  penser.  Cela  donne 
matière  à  bien  des  réflexions.  |  Laisser  à  dé- 
sirer. N'être  pas  entièrement  satisfaisant.  | 
Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  laisser  que  de ,  Ne 
pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir,  ne  pas  disconti- 
nuer de.  I  Fam.,  Laissez  que,  Permettez,  souf- 
frez que.  I  Fam.,  Laissez  donc.  Finissez.  Lais- 
sez, laissez.  C'est  assez,  ne  continuez  pas. 
I  Laisser  la  vie,  et,  pop.,  Laisser  ses  os ,  ses 
bottes  en  qq.  occasion ,  Y  mouru".  Fam. , 
Laisser  des  plumes ,  Faire  qq.  perte,  et  par- 
ticulièrement une  perte  d'argent.  |  Passer 
sous  silence.  |  Laissons  cela.  Ne  parlons 
plus  de  cela.  |  Céder.  |  Laisser  une  chose  à 
un  certain  prix ,  à  bon  compte ,  Consentir  à 
la  vendre  pour  un  certain  prix,  etc.  |  L.ais- 
ser  le  champ  libre  à  qqn..  Ne  pas  vouloir  se 
mettre  en  concurrence  avec  qqn.,  ou  Se  re- 
tirer, abandonner  ses  prétentions.  |  Léguer, 
triinsmettre  par  des  dispositions  testamentai- 
res. I  Se  dit  Des  persoruies  ou  des  choses  qui 
ont  été  à  q([n.,  et  qui  subsistent  après  sa 
inoit.  jSedilDu  souvenir, de  l'opinion,  etc. , 
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qui  reste  de  qqn.  lorsqu'il  est  mort ,  ou  seu- 
rtment  lorsqu'il  a  quitté  le  lieu  où  il  était.  | 
Se  dit ,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  mo- 
ral, en  parlant  De  la  sensation,  de  l'impres- 
sion qui  reste  de  qq.  ch.,  ou  de  ses  suites, 
etc.  I  Suivi  d'un  infinitif,  signifie  Permet- 
tre, souffrir,  ne  pas  empêcher.  ]  Laisser 
faire ,  laisser  dire ,  Ne  se  pas  soucier,  ne  se 
pas  mettre  en  peine  de  ce  que  fait  ou  dit 
qqn.  |  Fam.  ,  Je  me  suis  laissé  dire  telle 
chose ,  J'ai  ouï  dire  telle  chose,  mais  sans  y 
ajouter  frrande  foi.  |  Laisser  voir,  Montrer, 
décou^Tir.  |  Laisser  voir  sa  pensée ,  Parler, 
agir  de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée.  | 
Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un  en- 
fant ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a  pas 
la  force  de  retenir  ses  excréments.  |  Fam. , 
Laisser  tout  aller,  Négliger  entièrement  ses 
affaires.  |  Fam. ,  Laisser  tout  tramer,  Ne 
mettre  rien  à  sa  place,  laisser  tout  en  dés- 
ordre. (  Laisser  courre  les  chiens,  ou  Lais- 
ser courre ,  Les  découpler,  afin  qu'ils  courent 
après  la  bête. — Swhsl.,  Laisser  courre  ,l^e\\en 
où  l'on  découple  les  chiens.  |  Et  dans  un 
sens  analogue  au  précédent  il  est  toujours 
suivi  d'un  verbe  neutre.  |  Se  laisser  aller. 
Se  relâcher,  ne  pas  tenir  ferme,  suivre  ses 
mouvements  naturels,  sans  projet,  sans  ré- 
flexion. I  Fam.,  Cette  jeune  fille  s'est  laissée 
aller.  Elle  a  cédé  à  la  séduction.  |  Subst. , 
Avoir  du  laisser  aller.  Avoir  une  sorte  de 
négligence,  d'abandon.  Fam.  |  Fam.,  Se  lais- 
ser mourir.  Mourir.  |  On  ne  doit  pas  con- 
fondre l'emploi  qui  vient  d'être  indiqué  avec 
celui  où  le  verbe  qui  suit  Laisser  est  actif, 
et  régit  le  pronom ,  comme  dans  ces  phrases  : 
Se  laisser  tromper.  Se  laisser  battre.  Se 
laisser  battre,  signifie  qqf.  Etre  battu.  Fam. 
I  Fam.,  Ce'liiTe,  cet  ouvrage  se  laisse  lire. 
On  le  lit  sans  fatigue ,  sans  ennui.  Cela  se 
laisse  manger,  On  le  mange  avec  plaisir.  |  Se 
laisser  pénétrer.  Ne  pas  cacher  avec  assez  de 
soin  ses  intentions ,  ses  projets.  (Lè-sé.  ) 

LAIT.  s.  m.  {Lac.)  Liqueur  blanche  qui 
se  forme  dans  les  mamelles  de  la  femme 
pour  la  nourriture  de  son  enfant,  et  dans 
celles  des  animaux  mammifères  femelles 
pour  la  nourriture  de  leurs  petits.  |  Jeune 
lait,  Lait  d'une  femme  accouchée  depuis  peu. 
I  Lait  répandu ,  se  dit  de  certaines  maladies 
aux(|ueUes  sont  exposées  les  femmes  qui 
n'allaitent  pas,  ou  qui  fessent  d'allaiter.  ( 
Frères  de  lait,  sœurs  de  lait ,  L'enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a  sucé  le 
même  lait.  |  Dents  de  lait.  Les  premières 
dents  qui  viennent  aux  enfants,  aux  ani- 
maux.— Avoir  une  dent  de  lait  contre  qqn.. 
Lui  vouloir  du  mal  depuis  longtemps. 
I  Vache  à  lait.  Vache  à  laquelle  on  a 
enlevé  son  veau,  et  dont  le  lait  est  em- 
ployé pour  les  besoins  de  l'homme. —  Fam., 
Vache  à  lait,  personne,  chose  dont  on  tire 
«m  profit  continuel.  |  Petit-lait,  ou  Lait  clair, 
La  sérosité  qui  se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se 
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caille.  I  Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit-lait 
qui  reste  dans  la  barette  après  qu'on  a  fait 
le  beurre.  |  Lait  coupé,  Lait  dans  lequel  on  a 
mis  ime  portion  d'un  autre  liquide.  |  Fig., 
Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  etc..  Recevoir 
dès  l'enfance  une  doctrine,  etc.  |  Bouillir 
du  lait  à  (jqn..  Lui  faire  plaisir.  |  Certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais 
quand  ils  sont  cuits  à  point  pour  être  man- 
gés à  la  coque.  |  Suc  blanc  qui  sort  de  qqs. 
plantes  et  de  qqs.  fruits.  |  Se  dit  De  certaines 
liqueurs  artificielles  qui  ont  une  ressem- 
blance de  couleur  avec  le  lait.  |  Lait  de  poule. 
Jaune  d'œuf  délayé  dans  de  l'eau  chaude 
avec  du  sucre.  (Le.) 

LAITAGE,  s.  m.  Le  lait,  ce  qui  vient  du 
lait,  ce  qui  se  fait  avec  le  lait,  comme 
beurre,  crème,  fromage.  (Lë-ta-je.) 

LAITANCE,  ou  LAITE,  s.  f.  {Lactentia; 
Lacteus.)  Sperme  des  poissons  mâles,  sub- 
stance blanche  et  molle,  ressemblant  à  du 
lait  caillé.  (Lë-tan-se  ;  ou  Lë-te.) 

LAITE,  EE.  adj.  Se  dit  Des  poissons  qui 
ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  |  Pof//e  laitée. 
Homme  faible  et  sans  vigueur.  (Lë-té.) 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre,  où 
l'on  met  le  lait  des  vaches ,  des  chèvres ,  des 
brebis,  etc.  ;  où  l'on  fait  la  crème,  le 
beurre,  les  fromages,  etc.  (Lë-te.) 

LAITERON.  s.  m.  Plante  laiteuse  de  la 
famille  des  Composées,  qui  sert  à  la  nourri- 
ture des  lapins  domestiques.  On  dit  aussi, 
vulg.,  Laceroii.  (Lë-te-ron.) 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  lait.  I  Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Cette  opale  est  laiteuse , 
Le  blanc  en  est  trouble.  i^Lë-teù  ;  ze.) 

LAITIER,  s.  m.  Sorte  de  matière  vitri- 
fiée qui  nage  au-dessus  de  qqs.  métaux  en 
fusion.  (Lë-tié.) 

LAITIÈRK.  s.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  |  Bonne  laitière.  Vache 
qui  donne  beaucoup  de  lait.  |  Fam.  Cette 
nourrice  est  une  bonne  laitière.  Se  dit  D'une 
nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  |  Adj., 
Vache  laitière.  Vache  à  lait,  vache  nour- 
rie uniquement  pour  donner  du  lait.  (Lë- 
tiè-re.) 

LAITON,  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
le  mélange  du  zinc.  (Lë-ton.) 

LAITUE,  s.  f.  Herbe  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteuses.  (Lë-tue.) 

LAIZE,  s.  f.  Différence,  ordinairement 
légère,  en  plus  ou  en  moins,  de  la  largeur 
réelle  d'une  étoffe  à  sa  largeur  légale  ou 
convenue.   |  La  largeur  même.  (Lè-ze.) 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  lîoud- 
dha,  auThibet  et  chez  les  Mongols. 

LAMA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.)  s.  m.  [Llama,  tart.)  Quadrupède  rtmii- 
nant  du  Pérou,  semblable  à  un  jielit  cha- 
meau, mais  sans  bo.sse. 

LAMANAGE.    s.     m.    Travail ,    profes- 
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sion  des  piloles  lamaneiirs.    (La-ma-na-je.) 

LAMAN'EUR.  s.  m.  et  adj.  Pilote  qui 
connaît  particulièrement  l'entrée  d'un  port, 
et  qui  y  réside  pour  conduire  les  navires 
étrangers  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

LAMANTIN,  s.  m.  T.  Lamewtin. 

LAMBEAU,  s.  m.  {Lamhcllum,)  Mor- 
ceau ,  pièce  d'une  étoffe  déchirée.  |  Se  dit 
Des  morceaux  de  chair  déchirée.  |  Partie 
détachée,  fragment,  débris.  (Lan-bô.) 

L.AM15EL.  s.  m.  {Lambellum.)  Certaine 
brisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
armes  de  leur  maison.  (Lan-bel.) 

LAJMBIN,  INE.  subst.  et  adj.  {Lambinits; 
n.  pr.)  Celui,  celle  qui  agit  habituellement 
avec  lenteur.  Fam.  (Lan-bin;  i-ne.) 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  Fam. 
(Lan-bi-né.) 

LAMBOl  RDE.  s.  f.  {Ambriccs .)  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un 
parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  |  Se  dit 
Des  pièces  de  bois  qu'on  met  le  long  des 
murs  ou  des  poutres,  pour  soutenir  les 
bouts  des  solives,  lorsqu'ils  n'entrent  pas 
dans  les  murs  ou  ne  portent  pas  sur  les 
poutres.  I  Espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire. (Lan-bour-de.) 

LAMBREQUINS,  s.  m.  plur.  Ornements 
qui  pendent  du  casque  et  entourent  l'écu. 
I  Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant 
le  coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une 
tente,  un  store,  etc.  (Lan-brec-in  [  c  m.].) 

LAMBRIS,  s.  m.  {Jmbrices.)  Revêtement 
de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc., 
sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  I  Lambris  d'appui,  Lambris  de 
deux  à  trois  pieds  de  haut  qui  règne  autour 
■  fl'une  pièce.  |  Lambris  feint.  Imitation  d'un 
lambris  par  le  moyen  de  la  peinture.  |  En- 
duit de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier, 
d'un  galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées 
aux  chevrons.  |  Revêtement  de  menuiserie 
appliqué  aux  solives  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc. ,  et  où  l'on  forme  qqf.  des 
caissons.  |  Poét.,  De  vastes  lambris,  des 
lambris  dorés ,  etc.,  se  dit  De  la  décoration 
intérieure  d'une  maison  vaste  et  magnifique. 
I  Le  céleste  ou  les  célestes  lambris ,  Le  ciel. 
(Lan-bri.) 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  a  lambrissé.  (  Lan-bri-sa-je.  ) 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
j  Chandire  lambrissée,  Chambre  sous  le 
toit,  dont  l'intérieur  est  revêtu  d'un  enduit 
de  plâtre. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f. 
(  Labrusca.  )  Espèce  de  vigne  sauvage.  (Lan- 
bru-che  ;  ou  Lan-brusc-e.  ) 

LAME.  s.  f.  (  Lamina.  )  Morceau  de  métal 
plat,  de  peu  d'épaisseur,  et  ordinairement 
plus  long  que  large.  |  Au  plur..  L'or  ou 
l'argent  trait,  baltu,  ou  a})iati  entre  deux 
cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans  la  fabrica- 
tion de  qqs.  étoffes ,  de  q([S.  broderies ,  pour 


LAM 

les  rendre  plus  riches  et  plus  brillantes.  ]  Se 
dit  Des  parties  minces  et  plates,  des  espèces 
de  feuillets  qui  garnissent  ou  composent 
certaines  productions  naturelles.  |  Les  lames 
d'un  trictrac, 'Lts  languettes  pointues  qui  sont 
tracées  au  fond  du  trictrac.  Plus  ordin.  Flè- 
ches. 1  Le  fer  de  l'épée.  |  Fam.  C  estime  bonne 
lame,  se  dit  D'un  honnne  qui  manie  bien 
l'épée;  et.  C'est  une  fine  lame.  D'une  femme 
fine  et  rusée.  |  La  lame  use  le  fourreau,  se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'âme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé.  |  Se 
dit  Du  fer  de  plusit'nrs  autres  armes,  et  de 
beaucoup  d'instruments  propres  à  percer , 
tailler,  couper,  etc.  |  Vague  de  la  mer. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  étoffes  enri- 
chies de  lames  d'or  ou  d'argent. 

LAMELLE,  ÉE.  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEUX,  EUSE.  adj.  {Lamella.)  Nat.  Qui 
est  garni  de  lames  ou  feuillets,  ou  Qui  se 
laisse  diviser  en  lames,  en  feuilles,  (  La- 
mël-lé;  ou  La-mël-leû;  ze.  ) 

LAMENTABLE,  adj.  des  2  g.  (  Lamenta- 
bilis.)  Déplorable,  qui  mérite  d'être  pleuré. 
I  Douloureux ,  qui  porte  à  la  pitié.  (  La- 
nian-ta-ble.  ) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton 
lamentable,  d'un  ton  propre  à  exciter  la 
pitié.  (  La-man-ta-bk-man.  ) 

LAMENTATION,  s.  f.  (  Lamentatio.  ) 
Plainte  accompagnée  de  gémissements  et 
de  cris.  Expression  de  douleur  et  de  regret. 
I  Les  Lamentations  de  Jérémie,  Sorte  de 
pocme  que  ce  prophète  a  fait  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  (  La-man-ta-sion.  ) 

LAMENTER,  v.  a.  et  n.  (  Lamentare.  ) 
Déplorer,  regretter  avec  plaintes  et  gémis- 
sements. (  La-man-té.  ) 

LAMENTIN.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  La- 
mantin. )  Animal  vivipare  marin  qui  n'a 
que  les  extrémités  de  devant,  et  dont  les 
mamelles  sont  sous  la  poitrine.  (  La-man- 
tin.  ) 

LAMIE.  s.  f.  (  Lamia.  )  Espèce  de  requin  , 
de  s(|uale  d'une  grandeur  extraordinaire.  | 
Se  dit  De  certains  êtres  fabuleux  qui  pas- 
saient, chez  les  anciens,  pour  dévorer  les 
enfants,  et  qu'on  représentait  ordin.  avec 
une  tête  de  femme  et  un  corps  de  serpent. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer, 
(  La-mi-na-je.  ) 

LAMINER,  v.  a.  (  Lamina.  )  Réduire  un 
métal  en  lame,  en  lui  donnant  une  épais- 
seur uniforme  par  une  compression  toujours 
égale. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  comiiosee 
de  deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on 
fait  passer  des  lames  de  métal  pour  en  ré- 
duire plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant 
qu'on  rapproche  plus  ou  nioins  les  cylin- 
dres. (  La-mi-nnuar.  ) 

LAMPADAIRE,  s.  m.  (  Lampadarius.  ) 
Officier  qui  portait  des  flambeaux  devant 
l'empereur,   l'impératrice,   et   devant    qqs. 


autres  personnes  considérables.  |  Espèce  de 
liistre  ou  de  candélabre  propre  à  soutenir 
des  lampes.  (  Lam-pa-dè-re.  ) 

LAMPADISTE.  s.  m.  On  appelait  ainsi , 
chez  les  Grecs,  Ceux  qui  disputaient  le  prix 
à  la  course  des  flambeaux.  (  Lam-pa-dis-te.  ) 

LAMPADOPHORE.  s.  m.  (  Lampadé- 
plioros.  )  On  nommait  ainsi ,  chez  les  Grecs, 
Ceux  {(ui  portaient  les  lumières  dans  les  cé- 
rémonies religieuses.  |  Il  se  dit  aussi  dans 
le  même  sens  que  Lampadiste.  (  Lan-pa-do- 
fo-re.  ) 

LAMPAS.  s.  m.  Etoffe  de  soie  qu'on  ti- 
rait originairement  de  la  Chine,  et  qui  est 
en  général  à  grands  dessins  d'une  couleur 
différente  de  celle  du  fond.  (  Lan-pas.  ) 

LAMPAS.  s  m.  Engorgement  ou  allon- 
gement de  la  membrane  qui  tapisse  le  palais 
du  cheval  près  des  dents  incisives;  autr. 
Fève.  I  Pop. ,  Humecter  le  lampas ,  Se  mouil- 
ler le  palais,  boire  du  vin. 

LAJVIPE.  s.  f.  { Lampas.)  Vase,  usten- 
sile où  l'on  met  une  mèche  et  de  l'huile 
pour  éclairer.  |  Fam.  //  n'y  a  plus  d'huile 
dans  la  lampe,  se  dit  D'une  personne  qui 
se  meurt  d'épuisement,  dont  les  forces  na- 
turelles s'éteignent.  |  Cul-de-lampe,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  voûte  qui  est  fait 
comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église. — Ca- 
binet saillant  en  dehors  d'une  maison,  et 
dont  la  partie  inférieure  a  cette  forme.  | 
Cul-de-lampe ,  Ornement  qui  se  termine 
ordin.  en  pointe,  et  qui  servait  principale- 
ment à  remplir  le  blanc  de  la  page  où  finis- 
sait un  livre,  un  chapitre,  etc.  (  Lan-pe.  ) 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Pop. 
(  Lan-pée.  ) 

L.iMPER.  V.  a.  (  Lambere.  )  Boire  avi- 
dement de  grands  verres  de  vin.  Abs.  //  aime 
lamper.  (  Lan-pé.  ) 

LAMPEKON.  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 
(Lan-pe-ron.  ) 

LAMPION,  s.  m.  (  Lampas.  )  Petit  vais- 
seau de  terre ,  de  fer-blanc  ou  de  verre , 
dans  lequel  on  met  du  suif  ou  de  l'huile 
avec  une  mèche,  pour  faire  des  illumina- 
tions. I  Le  vase  de  verre  qu'on  suspend  au 
milieu  des  lampes  d'église,  entre  le  panache 
et  le  culot.  (  Lan-pion.  ) 

LAMPISTE,  s.  m.  OmTier  qui  fait  et 
vend  des  lampes.  (  Lan-pis-te.  ) 

LAMPROIE,  s.  f.  (  Lampreda,  it.  )  Pois- 
son de  mer ,  de  forme  cylindrique  et  allon- 
gée, qui  a,  de  chaque  côté,  sept  trous  pour 
la  respiration,  et  qui,  au  printemps,  re- 
monte les  fleuves  et  les  rivières.  (  Lan- 
prouae.  ) 

LAMPROYON  ou  LA3IPRILLON.  s. 
m.  Espèce  de  petite  lamproie.  (Lan-proua- 
ion;  ou  Lan-pri-llon  [11  m.J.) 

LANCE,  s.  f.  (  Lancea.  )  Arme  d'hast , 
ou  à  long  bois,  qui  est  terminée  par  un  fer 
pointu,  et  qui  est  fort  grosse  vers  la  poi- 
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gnée.  I  Lance  brisée ,  Lance  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  joutes,  et  qui  était  à  demi 
sciée  près  du  bout,  en  sorte  qu'elle  pou- 
vait facilement  se  briser.  |  Lance  à  outrance, 
ou  Lance  à  fer  émoulu ,  Lance  dont  le  f(T 
était  pointu,  et  avec  laquelle  on  combattait 
à  outrance.  Lance  courtoise,  ou  Lance 
mousse,  ou  Lance  frétée,  ou  Lance  mar- 
née ,  Lance  dont  le  fer  n'était  pas  pointu , 
et  qui  était  garnie  au  bout  d'une  sorte  d'an- 
neau qu'on  appelait  Frette  ou  Morne.  \  La 
main  de  la  lance,  La  main  droite  du  cava- 
lier.— Le  pied  de  la  lance,  Le  pied  droit  du 
cheval.  I  Fig. ,  Coup  de  lance,  Marque  natu- 
relle que  quelques  chevaux  ont  entre  le 
poitrail  et  l'épaule.  |  ¥am..  Baisser  la  lance, 
Fléchir,  mollir,  se  relâcher.  |  Rompre  une 
lance,  des  lances  pour  (jqn..  Le  défendre 
contre  ceux  qui  l'attaquent;  —  fltrc  <]qn., 
contre  (jqn..  Disputer  avec  lui.  |  Se  disait  D'un 
gendarme  armé  d'une  lance.  |  Lance  fournie. 
Homme  d'arme  ayant  tout  son  accompagne- 
ment ,  qui  consistait  en  un  certain  nombre 
de  soldats,  de  valets  et  de  chevaux.  |  Lon- 
gue pique  dont  certains  corps  de  cavalerie 
sont  armés.  |  Lance  de  drapeau,  d'éten- 
dard. Bâton  surmonté  d'un  fer  de  lance,  et 
auquel  est  attaché  le  drapeau,  l'étendard. 
I  Long  bâton  garni  d'un  tampon,  pour  jou- 
ter sur  l'eau.  |  Lance  à  feu.  Fusée  emman- 
chée qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce 
d'artillerie  ou  d'artifice.  |  Météore  igné  dont 
la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une  lance.  | 
Se  dit  De  deux  instruments  de  chirurgie , 
dont  l'un  sert  à  faire  l'opération  de  la  fis- 
tule lacrymale,  et  l'autre  à  percer  la  tête  du 
fretus  mort  et  arrêté  au  passage.  (  Lan-se.  ) 

LANCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  {Lanceola.)  Qui 
a  la  forme  d'un  fer  de  lance.  (  Lan-sé-o-lé.  ) 

LANCER,  v.  a.  {Lanceare.)  Darder,  jeter 
en  avant  avec  force,  avec  roideur,  pour 
atteindre  au  loin.  |  Lancer  la  bête ,  le  cerf, 
etc. ,  Les  faire  sortir  de  l'endroit  où  ils 
sont ,  pour  leur  donner  les  chiens.  |  Lancer 
un  vaisseau  à  la  mer ,  dans  un  fleuve,  etc. , 
Le  faire  descendre  du  chantier  à  la  mer, 
dans  un  fleuve,  en  le  laissant  glisser  sur  un 

Silaniiicliné.— V.  n.  Ce  vaisseau  lance  bâbord, 
ance  tribord ,  se  dit  D'un  vaisseau  qui ,  se 
détournant  accidenteUement  de  sa  l'oute,  se 
jette  à  gauche  ou  à  droite.  |  Lancer  un  ciie- 
val.  Le  faire  partir  très-vite  au  galop.  |  Pron., 
Se  jeter  avec  impétuosité,  avec  effort.  | 
Fam. ,  Se  lancer  dans  le  monde ,  dans  la  lit- 
térature,  dans  les  affaires,  Y  entrer,  s'y 
produire,  s'y  jeter  avec  peu  de  réflexion. 
(  Lan-sé.) 

LANCETTE,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie, servant  à  ouwir  la  veine,  à  percer  un 
abcès ,  etc.  (  Lan-së-te.  ) 

LANCIER,  s.  m.  (  Lancearius.  )  Cavalier 
dont  l'arme  principale  est  une  lance.  (  I^n- 
sié.  ) 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  (  Lancinare.  ) 
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Doukur    lancinante,   Douleur    qui    se    fait 
seutir  par  élancements.  (  Lan-si-nan.  ) 

LANDAjMMAN.  s.  m.  {Landammann ,  ail.) 
Titre  du  premier  magistrat  dans  qqs.  répu- 
bliques de  la  Suisse.  (  Lan-da-ma-ne.  ) 

LANDAU  ou  LANDAW.  s.  m.  Sorte  de 
Voiture  à  quatre  roues,  dont  le  dessus  est 
formé  de  deux  soufflets  qui  se  replient  à 
volonté.  (  Lan-dô.  ) 

LANDE,  s.  f.  (  Land.  ail.  )  Grande  éten- 
due de  terre  inculte  et  stérile. 

LANDGRAVE,  s.  m.  (  Landgraff,  ail.  ) 
Titre,  dignité  de  qqs.  princes  d'Allemagne. 
Ce  nom  signifie  Comte  du  pays. 

LAr^DGRAVIAT.  s.  m.  État,  pays  sou- 
mis à  un  landgrave.  (  Land-gra-vi-a.  ) 

LANDIER.  s.  m.  {Ende ,  eiscn,  ail.)  Gros 
chenet  d^-  fer  servant  à  la  cuisine.  (  Lan-dié.  ) 
LANDE^yEHR.  s.  f.  (  Landwehr,  ail.  ) 
Nom  donné,  en  Prusse,  et  dans  d'autres 
Éiats  de  l'Allemagne,  à  une  partie  de  la  po- 
])ulalion  qui  est  armée  pour  servir  d'auxi- 
liaire aux  troupes  de  ligne.  (  Land-%ër.  ) 

LANERET.  s.  m.  (  Laniarius.  )  Oiseau  de 
proie,  le  mâle  du  lanier.  (  La-ne-rë.  ) 

LANGAGE,  s.  m.  (  Linguci.  )  Emploi  que 
l'homme  fait  des  sons  et  des  arliculalions  de 
la  voix  pour  exprimer  ses  pensées  et  ses 
sentiments.  |  Se  dit  Des  cris,  du  chant, 
etc.,  dont  les  animaux  se  servent  pour  se 
faire  entendre.  |  Tout  ce  qui  sert  à  expri- 
mer des  idées  et  des  sensations.  |  L'idiome 
d'une  nalion.  |  Discours,  style,  manière  de 
s'exprimer.  |  La  manière  dont  on  parle  de 
qq.  ch. ,  eu  égard  au  sens  plutôt  qu'aux  mots 
ou  à  la  diction.  (  Lan-ga-je.  ) 

LANGE,  s.  m.  (La/ieus.)  Morceau  d'étoffe 
ou  de  toile  dont  on  enveloppe  les  enfants 
au  herceau.  (Lan-je.) 

LANGOUREU8FMENT.  ad  .  D'une  ma- 
nière langoureuse.  (Lau-gou-reu-se-man.) 

LANGOUREITX",  EUSE.  adj.  {Languor.) 
Qui  est  en  langueur.  |  Faire  le  langoureux 
auprès  d'une  femme,  Lui  faire  la  cour  d'une 
manière  doucereuse  et  fade.  (Lan-gou-reil  ;  ze.) 
LANGOUSTE,  s.  f.  {Locusta. )  ^orle  d'é- 
crevisse  de  mer  à  corselet  épineux. 

LANGUE,  s.  f.  [Lingua.)  Cette  partie 
chainue  et  mobile  qui  est  dans  la  bouche, 
et  qui  est  le  principal  organe  du  goût  et  de 
la  parole,  j  Donner  de  la  la  gue ,  Appeler, 
exciter  le  chien ,  le  cheval ,  par  un  bruit  qui 
se  fait  en  appuyant  fortement  la  langue 
contre  le  palais  et  en  la  retirant  vivement. 
I  Avoir  la  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  prononcer  mal  certaines  consou- 
nes,  principalement  les  r.  On  dit  plus  or- 
din.,  dans  le  même  sens.  Parler  gras, 
grasseyer.  \  Tarn.,  Avoir  la  langue  bien  pen- 
due,  Avoir  une  grande  facilité  de  parler.  | 
Fam.,  Avoir  la  langue  bien  affilée,  Parler 
beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  beaucoup  de 
babil.  I  Fam.,  La  langue  lui  va  toujours, 
Cette  personne  babille   continuellement    | 
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Fam. ,  //  a  bien  de  la  langue,  il  a  la  langue 
bien  longue ,  il  ne  saurait  tenir  sa  langue , 
11  parle  beaucoup,  il  dit  tout  ce  qu'il  sait, 
il  ne  saurait  garder  un  secret.  |  Fam.,  // 
a  la  langue  dorée ,  c'est  une  langue  dorée , 
se  dit  De  qqn.  qui  tient  des   discours  fa- 
ciles, élégants,  propres  à  séduire.  |  Fam., 
N'avoir  point  de  langue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  parle  très-peu,   ou  qui,  devant 
parler,   garde   le  silence.  ]  Fam.,  La  lan- 
gue lui  a  fourché ,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui,  par  méprise,  a  prononcé  un 
mot  pour  un  autre  à  peu  près  semblable,  j 
Fam.,  Avoir  un  mot  sur  la  langue,  sur  le 
bout  de  la  langue ,  Croire  qu'on  est  près  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu'on  cherche  dans 
sa  mémoire.  |  Fig. ,  C'est  une  mauvaise  lan- 
gue, une  méchante  langue,  une  langue  de 
•vipère,  etc.,  se  dit  D'une  personne  qui  aime 
à  médire,  à  déchirer  la  réputation  d'autrui. 
I  Fam.,    Coup  de    langue.    Médisance    ou 
mauvais  rapport  que  l'on  fait.  |  Fam.,  Don 
ncr  du  plaide  la  langue.    Faire  de  belles 
promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  d'exécuter. 
I Fam.',  ^e  mordre  la  langue,   S'arrêler  au 
moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce 
qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  |  Jeter  sa  lan- 
gue au:x;  chiens.  Renoncer  à  deviner  qq.  ch. 
I   Qui  langue  a  à  Rome  -va ,  Qui  sait  parler, 
s'explique^,    peut    aller    partout.  |  Prendre 
langue.  S'informer  de  ce  qui  se  passe,  de 
l'état  d'une  'affaire,  du  caractère,  des  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  l'on  doit  traiter. 
I  L'idiome  d'une  nation.  |  Langue  primitive. 
Celle  qu'on  suppose  que  les  hommes  ont 
parlée  ■  la  première.  |  Langue  primitive  ou 
originelle.    Celle    qu'on  suppose    ne   s'être 
formée  d'aucune   autre.  ]  Langue  mère  ou 
matrice.  Celle  qui,  n'étant  formée  d'aucune 
autre  langue  connue,  a  servi  à  en  former 
d'autres.  Et ,  par  opposition ,  Langi  e  déri- 
vée ,  Celle  qui  est  formée  d'une  autre.  ]  Lan 
gue  morte ,   Celle  qu'un   peuple  a   parlée , 
mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  livres. 
Et,  par  opposition.  Langue  vivante.  Celle 
qu'un  peuple  parle   actuellement.  |  Langue 
nationale.  Celle  que  parle  généralement  une 
nation,  aussi  par  opposition  à  Langue  étran- 
gère. I  La  langue  sainte,  La  langue  hébraïque. 
I  Langue  sacrée.  Toute  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  livres  qu'on  suppose  inspirés 
par  la  Divinité.  |  Maître  de  langue.  Celui  qui 
enseigne  une   langue  vivante.  |  Enfants  de 
langue ,  jeunes  de  langue ,  Jeunes  gens  que 
qqs.  gouvernements  entretiennent  pour  ap- 
prendre les  langues  orientales,  et  devenir  ca 
pables  de  senir  de  drogmans.  |  Langage ,  ma- 
nière de  parler,  abstraction  faite  de  l'idiome 
dont  on  se  sert.  |  S'est  dit  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malte.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d'une  langue.  |  Langue   de    terre,    Certain 
espace  de  terre  beaucoup  plus  long  que  large, 
qui  ne  tient  que  par  un    bout   aux  autres 
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terrps ,  et  qui  est  environné  d'eau  de  tons 
les  autres  côtes.  Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de 
terre  longues  et  étroites  qui  sont  enclavées 
dans  d'autres  terres.  |  Langue-de-cerf,  ou 
Scolopendre,   plante  de  la  famille  des  Ca- 

rillaires.  |  Langue-de-chien,  f .  Cynoglosse. 
Langiie-de-ierpent,  ou  Ophioglosse ,  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  une  double 
feuille,  dont  la  plus  petite  a  quelque  rap- 
port avec  la  langue  d'un  serpent.  Il  se  dit 
aussi  Des  dents  de  poisson  pétrifiées  ;  et , 
en  ce  sens ,  il  est  synonyme  de  Glossopèti-e. 
(Laug.) 

Languette,  s.  f.  Ce  qui  est  taillé ,  dé- 
coupé ,  etc. ,  en  forme  de  petite  langue.  | 
Petite  pièce  mobile  de  métal  qui ,  en  s'éle- 
vant  ou  s'abaissant ,  ouvre  ou  ferme  les  trous 
faits  à  un  instrument  à  vent.  ]  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  est  d'aplomb.  On 
l'appelle  aussi  Aiguille.  \  Séparation  de  qqs. 
pouces  d'épaisseur  faite  de  pierres ,  de  bri- 
ques, ou  de  plâtre,  dans  l'intérieur  des  sou- 
ches de  cheminée,  dans  un  puits  mitoyen,  etc. 
I  Espèce  de  tenon  continu  formé  par  le 
rabot  sur  l'épaisseur  d'une  planche ,  et  fait 
pour  entrer  dans  une  rainure.  |  Petit  mor- 
ceau d'argent  ou  d'or  que  les  orfèvres  lais- 
sent en  saillie  à  chaque  pièce  ([u'ils  fondent, 
et  qui  sert  à  faire  l'essai  avant  de  marquer 
ia  pièce  du  poinçon  légal.  (Lang-ë-te  [g  m.].) 

LANGUEUR.'s.  f.  {Languor.)  Abattement, 
état  d'une  personne  faible  et  malade.  |  Sorte 
d'abattement  moral  et  physique  causé  par 
les  fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de 
l'âme,  et  principalement  par  celles  qui  vien- 
nent de  l'amour.  |  Langueur  d'estomac,  Etal 
d'un  estomac  qui  a  perdu  le  ton,  le  ressort 
dont  il  a  besoin  pour  bien  faire  ses  fonctions. 
(  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ouvrage , 
Souvent  cet  ouvrage  manque  de  chaleur ,  de 
force,  d'intérêt,  de  mouvement.  |  Au  plur., 
Etat  d'affaiblissement,  d'abattement.  (Lang- 
eur[g  m.].) 

LAXGLEYER.  v.  a.  Visiter  la  langue  d'un 
porc  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  (Lang- 
ë-ié[g  m.].) 

LANGUETEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  languever  les  porcs.  (Lang-ë-ieur 
[g  nu].) 

LANGUIER.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
d'un  porc  quand  elles  sont  fumées.  (Lang-ié 

[gm-]-) 

LANGUm.  v.  n.  {Languere.)  Etre  dans 
un  état  d'abattement  et  de  faiblesse  causé 
par  qq.  maladie  qui  ôte  peu  à  peu  les  forces. 
(  Souffrir  de  la  continuité,  delà  durée  d'un 
supplice,  d'un  châtiment ,  d'un  besoin,  d'un 
mal  physique  autre  que  la  maladie.  |  Se  dit 
Des  peines  de  l'esprit  et  de  l'àjuc.  |  Se  dit 
Des  végétaux  qui  ne  sont  pas  en  bon  état, 
qui  poussent  faiblement,  qui  donnent  peu 
de  frdits.  ]  La  nature  languit  pendant  l'hiver, 
La  nature  est  alors  comme  engourdie.  I  Se 


LAN  607 

dit  Des  ouvrages  d'esprit  qui  manquent  dé 
force,  de  chaleur,  de  vivacité.  |  Za  conversa- 
tion languissait ,  Personne  ne  soutenait  la 
conversation.  |  Les  affaires  languissent ,  On 
n'en  fait  guère.  ]  L'affaire  languit.  Elle  traîne 
en  longueur,  on  ne  l'expédie  point.  (Lang-ir 

[gm-]-) 

LANGUISSAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière languissante,  avec  langueur.  (Lang-i- 
sa-man  [g  m.].) 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  lan- 
guit. I  Se  dit  Des  choses,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  |  Regards  languis- 
sants,  Regards  qui  maïquent  beaucoup 
d'abattement  ou  beaucoup  d'amour.  (Lang-i- 
san  [g  m.].) 

LANICE.  adj.  f.  (Lanicium.)  Bourre  la- 
nice ,  Bourre  qui  provient  de  la  laine.  (La- 
ni-se.  ) 

LANIER.  s.  m.  (  Laniarius.  )  La  femelle 
du  laneret ,  qui  est  une  grande  espèce  de 
faucon.  (  La-nié.  ) 

LANIÈRE,  s.  f.  (Laneus).  Sorte  de  cour- 
roie longue  et  étroite. 

LANIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (Lanifer.)  Qui 
porte  de  la  laine.  Il  se  dit  Des  animaux  et 
des  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse ou  cotonneuse. 

LANISTE.  s.  m.  (Lanista.)  Celui  qui  ache- 
tait ,  formait  ou  vendait  des  gladiateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  {LawJshiecht,  ail.) 
On  appelait  ainsi  Un  fantassin  allemand. 
I  Sorte  de  jeu  de  hasard  que  l'on  joue  avec 
des  caries.  (  Lansc-e-në.  ) 

LANTERNE,  s.  f.  (Lanterna.)  Ustensile  de 
verre,  de  corne,  de  toile ,  ou  d'autre  ma- 
tière transparente ,  dans  lequel  on  enferme 
une  lumière.  |  Lanterne  sourde,  Sorte  de 
lanterne  faite  de  manière  que  celui  qui  la 
porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en  cache 
entièrement  la  lumière  à  volonté.  |  Lan- 
terne magique.  Instrument  d'optique  qui, 
au  moyen  de  lentilles  et  de  verres  peints , 
fait  voir  différents  objets  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  |  Espèce  de 
petite  armoire  dont  le  dessus  et  les  côtés 
sont  vitrés,  pour  empêcher  l'action  de 
l'air  sur  les  trébuchets,  ou  balances  très- 
fines,  qui  y  sont  placés.  |  Sorte  de  tourelle 
ouverte  par  les  côtés ,  posée  sur  le  comble 
d'un  édifice ,  et  ordinairement  au-dessus 
d'un  dôme,  d'une  coupole.  |  Espèce  de  cage 
circulaire  ou  carrée,  garnie  de  fenêtres  et 
de  vitraux  ,  et  placée  au-dessus  d'un  édifice 
pour  en  éclairer  l'intérieur  par  en  haut.  |  Se 
dit  d'Espèces  de  loges  ou  de  cabinets  qui  sont 
placés  dans  qqs.  salles  d'cissemblées  publiques, 
et  d'où,  sans  être  vu ,  on  peut  voir  et  écou- 
ter. I  Petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue.  I  Au  plur.,  Fadaises,  contes  ab- 
surdes, ridicules.  (Lan-tër-ne.) 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  af- 
faires ,  perdre  le  temps  à  des  riens.  |  V.  a. 
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Remettre  quelqu'un  Je  jour  en  jour,  l'aniu- 
ser  par  de  vaines  paroles.  |  S'emploie  activ. 
et  absol.  dans  le  sens  de  Tenir  des  discours 
frivoles  et  ridicules.  Fam.  (  Lan-tër-né.  ) 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrcsolulion  ,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  qq.  affaire.  |  Fadaise, 
discours  frivole  et  ridicule.  (Lan-tër-ne-rie.) 

LANTERNIER.  s.  m.  (  La/eriiariiis.  )  Ce- 
lui qui  fait  des  lanternes;  Celui  qui  est  charge 
d'allumer  les  lanternes  publiques.  |  Fam., 
Homme  irrésolu  ,  indéterminé  en  toutes 
choses,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure. 
I  Diseur  de  fadaises.  (Lan-tër-nié.  ) 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lanti- 
ponner,  discours  frivole  et  importun.  Pop. 
(  Lan-ti-po-na-je.  ) 

LANTIPONNER.  v.  n.  et  a.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  importuns.  (Lan- 
ti-po-né.  ) 

LANTURLU  ou  LANTURELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson ,  et  qui 
n'a  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  de  mépris , 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Fam. 

LANUGINEUX,  EUSE.  adj.  {Lmwgino- 
sits.)  Se  dit  De  toutes  les  parties  des  plantes , 
feuilles,  fruits,  etc.,  qui  sont  couvertes  d'une 
espèce  de  duvet  semblable  à  la  laine  ou  au 
coton.  (  La-nu-ji-neû  ;  ze.  ) 

LAPER.  V.  n.  et  a.  (  Lnmbere.  )  Boire  en 
tirant  avec  la  langue.  Se  dit  surtout  du  chien. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  (La-pe-rô.  ) 

LAPIDAIRE,  s.  m.  {Lapidariits.)  Ouvrier 
qui  taille  les  pierres  précieuses.  (La-pi-dè-re.) 

LAPIDAIRE,  adj.  des  i  g.  {Lapidarius.) 
Style  lapidaire  ,  Style  des  iascrrptious  ,  qui 
sont  ordinairement  gravées  sur  la  pierre ,  le 
marbre,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  {Lapidatio.)  Action 
d'assommer  quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et 
Supplice  de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi. 
(La-pi-da-sion.) 

LAPIDER.  V.  a.  (  Lapidare.  )  Tuer  à  coups 
de  pierres.  |  Attaquer,  poursuivre  à  coups 
(le  pierres.  |  Se  dit  De  plusieurs  personnes 
qui  se  déchaînent  contre  qqn. 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  (  Lapis ,  faccre.  ) 
Formation  des  pierres.  (  La-pi-di-fi-ca-sion.  ) 

LAPIDIFIER.  V.  a.  {Lapis ,  face re.)  Don- 
ner à  une  substance  la  dureté  de  la  pierre. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  2  g.  {Lapis ,  fa- 
cere.)  Se  dit  Des  substances  propres  à  former 
les  pierres.  (  La-pi-di-fic-e.  ) 

LAPIN  ,  INE.  s.  (  Lepinus  ,  b.  1.  )  Petit 
animal  quadrupède,  de  l'ordre  des  Rongeurs, 
qui  creuse  sous  terre  pour  se  loger,  et  dont 
la  conformation  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  du  lièvre.  |  //  est  brave  comme  un  lapin, 
se  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf;  il  est 
propre  comme  un  lapin,  D'un  homme  qui 
est  d'une  propreté  remarquable  ;  et ,  //  court 
comme  un  lapin ,  D'un  homme  qui  court  ou 
qui  marche  avec  vitesse. 
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LAPIS,  s.  m.  [Lapis.)  Sorte  de  pierre  dure 
et  opaque,  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé, 
et  ordinairement  parsemée  de  petites  veines 
de  pyi'ile  semblables  à  de  l'or.  On  dit  aussi 
Lapis-lazidi. 

LAPS.  s.  m.  (  Lapsus.  )  Il  n'est  d'usage 
qu'au  sing.,  et  dans  cette  loc,  Laps  de  temps. 
Espace  de  temps. 

LAPS,  APSE.  adj.  {Lapsus.)  Tonhè.  Se 
dit  De  celui  qui  a  quitté  la  religion  catho- 
lique après  l'avoir  embrassée  volontairement, 
et  il  ne  s'emploie  qu'avec  le  réduplicatif  Re- 
laps. Il  est  laps  et  relaps. 

LAQUAIS,  s.  m.  {Laiidsknecht,  ail.)  Valet 
de  livrée,  destiné  principalement  à  suivre 
son  maître  ou  sa  maîtresse.  |  Fam. ,  Mentir 
comme  un  laquais.  Mentir  avec  impudence  , 
mentir  habituellenneut.  (Lac-è  [cm.].) 

LAQUE,  s.  f.  {Lalk,  ar.)  Sorte  dégomme 
résine,  d'un  rouge  jaunâtre,  que  certains 
insectes  déposent  sur  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres des  Indes  orientales.  Adj.  Gomme  laque. 
I  Terre  aliimineuse  ,  teinte  d'un  suc  colorant, 
qu'on  emploie  dans  la  peinture.  |  S.  masc. 
Se  dit  du  beau  vernis  de  la  Chine ,  ou  noir, 
ou  rouge,  ainsi  que  Des  meubles  qui  en  sont 
revêtus.  (  Lac-e.  ) 

LAQUETON.  s.  m.  Diminutif  de  Laquais. 
Fam.  et  vi.  (Lac-e-ton.) 

LAQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
naiure  ou  de  la  couleur  de  la  laque.  (  Lac- 
eû;  ze  [c  m.].  ) 

LAR.AIRE.  s.  m.  (  Lararium.  )  Sorte  de 
chapelle  domestique  où  l'on  plaçait  les  dieux 
lares.  (La-rè-re.  ) 

LARCIN,  s.  m.  Genre  de  vol ,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
sans  violence.  |  La  chose  dérobée.  |  Passage 
ou  pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  autre 
pour  se  l'approprier.  (  Lar-sin.  ) 

LARD.  s.  m.  {Lardum.)  Couche  de  graisse 
qui  se  trouve  entre  la  peau  et  la  chair  du 
porc.  //  est  vilain  comme  lard  jaune  ,  Il  est 
très-avare.  |  Pop.,  Faire  du  lard ,  Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoint  en  dormant 
la  grasse  matinée.  Être  gras  à  lard.  Être  fort 
gras.  I  Cette  partie  grasse  qui  est  entre  la 
peau  et  la  chair  de  la  baleine ,  du  marsouin, 
et  d'autres  gros  poissons  de  même  espèce. 
(  Lar.  ) 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  dans 
la  viande.  |  Fam. ,  iMrder  qqn.  de  coups 
d'épée ,  Le  percer  de  plusieurs  coups  d'épée; 
d'épigrammes ,  de  brocards  ,  etc. ,  Lui  lancer 
coup  sur  coup  plusieurs  épigrammes  ,  plu- 
sieurs brocards.  Larder  ses  discours  de  ci- 
tations,  etc..  Faire,  en  parlant ,  en  écrivant, 
un  usage  trop  fréquent  de  citations,  etc. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette  poin- 
tue par  un  des  bouts ,  pour  piquer  la  viande 
et  y  laisser  les  lardons  contenus  dans  l'autre 
bout,  qui  est  creux  et  fendu  en  plusieurs 
branches.  (  Lar-doua-re.  ) 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de   lard 
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coupé  en  long  qu'on  introduit  dans  la 
viande  avec  une  lardoire.  |  Fam.,  Brocard, 
sarcasme  ,  raillerie  piquante  contre  qqn. 

LARE.  s.  et  adj.  masc.  {Lar.)  Nom  que  les 
anciens  Romains  donnaient  à  leurs  dieux 
domestiques  ,  autrement  appelés  Pénates.  | 
Poét. ,  Les  iares,  La  maison,  la  demeure. 

LARGE,  adj.  des  2  g.  (  Largus.  )  Se  dit 
D'un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre ,  et  par  opposi- 
tion à  Long  ou  à  Étroit.  |  Un  citeval  large  du 
devant ,  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de  poi- 
trail. I  L'ne  large  blessure ,  Uue  grande  bles- 
sure. I  Une  large  base ,  Une  base  étendue.  | 
Fam. ,  Avoir  la  conscience  large ,  Etre  peu 
scrupuleux  sur  la  probité ,  le  devoir.  |  Fig. , 
Étendu.  |  Qui  est  fait  par  masses  et  à  grands 
traits,  qui  n'a  rien  de  maigre,  de  mesquin, 
de  timide.  I  Libéral]  Peindre  large ,  Peindre 
d'une  manière  large.  Ce  cheval  va  large , 
trop  large ,  Il  s'étend  sur  un  trop  grand 
terrain ,  il  se  porte  de  côté.  |  Subst.  masc. 
Largeur.  |  Subst. ,  La  haute  mer,  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  côtes.  |  La  mer 
vient  du  large ,  Les  vagues  sont  poussées  par 
lèvent  de  la  mer,  et  non  par  celui  delà  terre. 
(  Fam. ,  Prendre  le  large ,  gagner  le  large , 
S'enfuir. J  Au  large,  loc.adv.  Spacieusement. 
'Fam.,  Etre  au  large,  Être  dans  l'opulence.  | 
Au  LONG  ET  AU  LARGE,  loc.  adv.  En  tout  sens, 
et  avec  autant  de  développement  qu'il  est 
possible.  I  S'étendre  au  la  ig  et  au  large,  Pren- 
dre ,  acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d'espace 
autour  de  soi.  |  En  long  et  en  large,  loc. 
adv.  En  longueur  et  en  largeur  alternative- 
ment. Se  promener,  aller  en  long  et  en  large, 
de  long  en  large.  |  Du  long  et  do  large. 
loc.  adv.  //  en  a  eu ,  on  lui  eu  a  donné  du 
long  et  du  large,  Il  a  été  bien  battu  ,  ou  bien 
moqué.  Pop.  (Lar-je.) 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  |  D'une  manière 
large.  (  Lar-je-man.  ) 

LARGESSE,  s.  f.  (  Largitas.  )  Libéralité  , 
distribution  d'argent  ou  d'autre  chose.  |  Pièces 
de  largesse.  Pièces  d'or  et  d'argent  que  les 
hérauts  jetaient  parmi  le  peuple  au  sacre 
des  rois  et  aux  autres  grandes  cérémonies. 
(  Lar-jë-se.  ) 

LARGEUR,  s.  f.  Étendue  d'une  chose  con- 
sidérée d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  par  oppo- 
sition à  Longueur.  (Lar-jeur.) 

LARGO,  adv.  T.  it.  Ce  mot ,  placé  en  tête 
d'un  morceau  ,  indique  qu'on  doit  le  jouer 
d'un  mouvement  très-lent. 

LARGUA,  adj.  m.  {Largo,  it.)  Vent  lar- 
gue ,  Le  vent  qui  s'écarte  au  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  route  que  l'on  tient.  |  Subst., 
La  haute  mer.  On  dit  plus  ordin.  Le  large. 
^Larg-e.) 

LARGUER.  V.  a.  Lâcher  une  manœuvre , 
lâcher  ou  filer  le  cordage  qui  retient  une 
voile  par  le  bas.  (I.arg-é  [g  m.].) 

LARIGOT,  s.  m.  Ésprre  de  flûte  ou   de 
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petit  flageolet  qui  n'est  plus  en  usage,  et 
qu'imite  un  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  appelle 
Le  jeu  du  larigot.  \  Pop.,  Boire  à  tire-larigot. 
Boire  excessivement.  (La-ri-gô.) 

LARIX.  s.  m.  T  .  Mélèze.  (La-rics.) 

LARME,  s.  f.  {Lacryma.)  Goutte  d'hu- 
meur limpide  qui  sort  de  l'œil ,  par  l'effet 
d'une  impression  vive ,  soit  physique ,  soit 
morale.  |  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout 
en  larmes.  Pleurer  abondamment.  |  Sécher, 
essuyer  ses  larmes,  Se  consoler.  |  Fam.,  Avoir 
toujours  la  larme  à  l'œil ,  S'attendrir  très- 
facilement,  ou  affecter  une  grande  sensibilité. 
j  Avoir  le  don  des  larmes.  Pleurer  à  volonté, 
I  Ornement ,  figurant  à  peu  près  une  larme . 
qu'on  fait  entrer  ,  connue  un  symbole  de 
tristesse ,  dans  la  décoration  des  catafalques, 
etc.  I  Fam. ,  Goutte,  petite  quantité  de  vin. 
etc.  I  Suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
plantes,  soit  naturelfemeut ,  soit  quand  on 
les  \.a\\\v.\  Larmes-de-cerf.  V.  Larmières.  | 
Larme-de-verre,  ou  Larme  batavique ,  Goutte 
de  verre  fondu  en  forme  de  larme,  et  qui, 
dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  réduit  en 
poussière.  |  Larme-de-Job  ,  Plante  graminée 
à  feuilles  de  maïs ,  dont  les  semences  ont  la 
forme  d'une  larme. 

LARMIER,  s.  m.  Partie  saillante  au  haut 
d'un  édifice ,  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  , 
destinée  à  éloigner  l'eau  de  pluie,  à  la  faire 
tomber  en  gouttes  à  une  distance  conve- 
nable du  pied  de  l'édifice ,  etc.  |  Pièce  de 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de 
croisée ,  de  porte,  pour  empêcher  l'eau  de 
pénétrer  dans  l'intérieur.  (Lar-mié.) 

LARMIÈRES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont 
au-dessous  des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort 
une  liqueur  jaune  qu'on  nomme  Larmes-de- 
cerf.  Qqns.  disent  Larmiers.  (Lar-mié-re.) 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  Parties  qui ,  dans  le 
cheval,  répondent  aux  tempes  de  l'homme. 
(Lar-mié.) 

LARMOIEMENT,  s.  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel.  (Lar-moua- 
man.) 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  |  Qui  est  propre  à  faire  verser  des 
larmes.  La  comédie  larmoyante.  \  Subst. 
masc.  Le  comique  et  le  larmoyant.  (Lar- 
moua-ian.) 

LARMOYER,  v.  n.  (Lacrj-mare.)  (Se 
conj.  c.  Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes. 
Fam.  (Lar-moua-ié.) 

LARRON.  ONNESSE.  s.  {Latro.)  Celui, 
celle  qui  dérobe ,  qui  prend  furtivement  qq. 
ch.  L'occasion  fait  le  larron ,  Souvent  l'oc- 
casion fait  faire  des  choses  répréhensibles , 
auxqueUes  on  n'aurait  pas  songé.  |  Ils 
s'entendent  comme  larrons  en  foire ,  Ils  sont 
d'intelligence  pour  faire  qq.ch.  de  blâmable. 
I  //  ne  faut  point  crier  au  larron,  se  dit 
Quand  une. marchandise  n'a  été  vendue  que 
ce  qu'elle  vaut.  |  Se  dit  Des  doux  voleurs  qui 
furent  mis  en  croix  avec  Notre-Seigneur  Je- 
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srs-C.HRrsT.  |  Pli  qui  se  trouve  dans  une 
feuille  de  papier  mise  sous  la  presse,  et  qui 
caïKe  une  défectuosité  dans  l'impression.  | 
Petit  morceau  de  papier  qui ,  se  trouvant  sur 
la  feuille  à  imprimer,  reçoit  l'impression,  et 
laisse  un  blanc.  |  Le  pli  d'un  feuillet  qui  n'a 
pas  été  rogné  quand  on  a  relié  le  livre. 
(La-ron  ;  o-në-se.  ) 

LARONNEAU.  s.  m.  Petit  lairon ,  qui  ne 
dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 
Fam.  (La-ro-nô.) 

LARVE,  s.  f.  {Larva.)  L'insecte  dans  l'é- 
tat où  il  est  en  sortant  de  l'oeuf,  et  où  il  passe 
un  temps  plus  ou  moins  long  avant  ses  mé- 
tamorphoses. 

LARVES,  s.  f.  pi.  {Larva.  )  Nom  que  les 
poètes  donnaient  aux  génies  malfaisants,  aux 
âmes  des  méchants,  qui,  selon  la  croyance 
superstitieuse  ,  se  montrciient ,  revenaient , 
sous  des  figures  hideuses ,  pour  tourmenter 
les  vivants.  (Lar-ve.) 

LARYNGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  appartient  au 
larynx.  Pitthisie  laryngée,  Phthisie  dont  le 
siège  est  le  larynx.  (La-rin-jé.) 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  synonyme 
de  Laryngé.  (La-rin-ji-in  ;  ë-ne.) 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  {Lariigx ,  tome, 
gr.)  V.  Bronchotomie. 

LARYNX,  s.  m.  {Larynx.)  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère.  (La-rincs.) 

LAS.  Interj.  plaintive.  {Lassus.)  Hélas! 

LAS,  ASSE.  adj.  (Lassus.)  Fatigué  ,  qui 
éprouve  le  sentiment  de  la  lassitude.  |  Dé- 
goûté, ennuyé  à  l'excès  de  qq.  ch.  que  ce 
soit.  I  Pop.,  Un  las  d' aller ,  Un  homme  mou, 
paresseux  et  lâche.  |  Faire  qq.  ch.  de  guerre 
lasse ,  Le  faire  après  avoir  long-temps  résisté. 
(La  ;  la-se.) 

LASCIF,  IVE.  adj.  (Lascivus.)  Fort  en- 
clin ,  fort  porté  à  la  luxure.  ]  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  portent,  qui  excitent  à  la  luxure.  (Las- 
sif.) 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lascive.  (Las-si-ve-man.) 

LASCIVETÉ.  s.  f.  {Lascivitas.)  Forte  in- 
clination à  la  luxure.  |  Ce  qui  porte ,  ce  qui 
excite  à  la  luxure.  (Las-si-ve-té.) 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  (La- 
san.) 

LASSER.  V.  a.  (Lassare.)  Fatiguer,  causer 
de  la  lassitude.  [Ennuyer,  dégoûter.  (La-sé.) 

LASSITUDE,  s.  f.  {Lassitudo)  Abatte- 
ment où  l'on  se  trouve  après  un  travail  ex- 
cessif de  corps  ou  d'esprit.  ]  Etat,  sensation 
semblable  causée  par  une  mauvaise  disposi- 
tion de  santé.  |  Ennui,  dégoût.  (La-si-tu-de.) 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  Se  dit  D'un  cer- 
tain poids ,  d'une  certaine  mesure  qui  diffère 
selon  les  lieux  et  les  denrées ,  mais  qui  est 
ordin.  de  deux  tonneaux  ou  quatre  milliers. 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier 
dont  les  feuilles  sont  en  éventail.  (La-ta- 
nié.) 

LATENT,  ENTE.  adj.  {Latcns.)  Caché.  | 
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Chaleur  latente.  Chaleur  qui  n'est  point  son" 
sible  an  thermomètre.  |  Vices  latents,  ma- 
ladies latentes ,  Certaines  maladies  des  che- 
vaux, dont  les  symptômes  peuvent  rester 
long-temps  cachés.  (La-tan;  an-te.) 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  (Lateralis.)  Qiu 
appartient  au  côté  de  qq.  ch. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  côté,  sur  le 
côté.  (La-té-ra-le-man.) 

LATERE  (À).  T.  lat.  r.  Légat.  (A-la- 
té-ré.) 

LATICLAVE.  s.  m.  {Laitclaida.)  Tunique 
bordée  par  devant  .d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  garnie  de  nœuds  ou  boutons  de 
pourpre  ou  d'or,  imitant  des  têtes  de  clous. 

LATIN,  INE.adj.  {Latiniis.)  La  langue  la- 
tine, La  langue  des  anciens  Romains.  |  Le  pays 
latin.  Le  quartier  de  Paris  où  sont  la  plupai't 
des  collèges.  |  Fam. ,  Cela  sent  le  pays  latin, 
se  dit  De  tout  ce  qui  retient  un  certain  air  de 
collège.  1  L'Église  latine,  Toute  l'Église  d'Oc- 
cident, par  opposition  à  l'Église  grecque  on 
d'Orient.  |  Le  rit  latin.  Le  rit  de  l'Église 
romaine.  |  Subst. ,  Latins,  Ceux  qui  sont  de 
l'Église  latine.  |  Voile  liitine.  Voile  faite  en 
forme  de  triangle.  |  Subst.  masc.  La  langue 
latine.  |  Pop. ,  Du  latin  de  cuisine ,  De  fort 
mauvais  latin.  |  Fam. ,  //  est  au  bout  de  son 
latin ,  Il  ne  sait  plus  où  il  en  est ,  il  ne  sait 
plus  que  dire,  que  faire.  |  Il  y  a  perdu  son 
latin.  Il  a  travaillé   inutilement  à  qq.    ch. 

LATINISER,  v.  a.  {Latinizare.)  Donner 
une  terminaison ,  une  inflexion  latine  à  un 
mot  d'une  autre  langue.  |  Un  Grec  latinisé. 
Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments  de  l'Église 
latine.  (La-ti-ni-zé.) 

LATINISME,  s.  m.  Construction,  tour  de 
phrase  propre  à  la  langue  latine. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  latine. 

LATINITÉ,  s.  f.  (Latinitas.)  Langage  la- 
tin. I  La  basse  latinité ,  Le  latin  corrompu 
qu'écrivaient  les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  très-défigurée. 

LATITUDE,  s.  f.  {Latitudo.)  Hauteur  du 
pôle  sur  l'horizon ,  ou  distance  d'un  lieu  à 
î'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  méri- 
dien. I  L'angle  que  fait,  avec  un  plan  parallèle 
à  l'écliptique ,  la  ligne  droite  qui  passe  par 
un  astre  et  par  un  centre  donné  sur  le  plan.  | 
Se  dit  Des  différents  climats ,  considérés  par 
rapport  à  leur  température.  |  Fig.,  Étendue, 
extension. 

LATOMIE.  s.  f.  {Latomiœ.)  Carrière  où 
l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  {Latria.)  Culte  de  latrie, 
Culte  d'adoration  que  l'on  rend  à  Dieu  seul  ; 
par  opposition  à  Culte  de  dulie ,  Culte  de 
respect  et  d'honneur  que  l'on  rend  aux 
saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  {Latrina.\  Retrait, 
privé ,  lieu  où  l'on  satisfait  les  besoins  natu- 
rels. (La-tri-ne.) 
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LATTE,  s.  f.  Woiceaii  de  bois  refondu  se- 
Hon  sou  fil ,  loug ,  mince ,  étroit ,  que  l'on  at- 
tache avec  des  clous  sur  les  chevrons ,  pour 
porter  la  tuile,  ou  dans  l'intérieur,  sur  la 
charpente,  pour  recevoir  l'enduit  de  plâtre 
des  plafonds  et  des  cloisons.  (La-te.) 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  (La-té.) 

LATl'IS.  s.  m.  Ouvrage  de  lattes.  (La-ti.) 

LAUDANUM,  s.  ni.  {Lclan,  ar.)  Prépa- 
ration, extrait  d'opium,  liquide  ou  solide. 
(Lô-da-no-me.) 

LAUDATIF,  ITE.  adj.  {Laiidath'us.) 
Qui  loue.  Se  dit  Des  écrits  et  des  discours. 
Lôda-tif.) 

LAIDES,  s.  f.  {Laudes.)  La  seconde  par- 
lie  de  l'office  divin,  celle  qui  se  dit  immé- 
diatement après  matines.  (Lô-dès.) 

LAURÉAT,  adj.  m.  {Laureatus.)  Se  dit 
Des  poètes  qui  ont  reçu  solennellement  une 
couronne  de  laurier.  |  De  ceux  qui  ont 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique. Subst.  Un  jeune  lauréat.  |  Désigne  Les 
poètes  qui,  dans  qqs.  cours,  sont  pension- 
nés pour  célébrer  les  évcuenients  remar- 
quables. (Lo-ré-a.) 

LAURÉOLE.  s.  f.  {Laureola.)  Genre  de 
plantes  à  suc  corrosif,  dont  la  feuille  res- 
semble, par  sa  forme,  à  celle  du  laurier.  V. 
Garou  et  Sainbois.  (Lô-ré-o-le.) 

LAURIER,  s.  m.  {Laurus.)  Arbre  tou- 
jours vert  qui  porte  une  petite  graine 
noire  et  amère.  Pour  distinguer  le  véritable 
laurier  de  qqs.  arbustes  qui  portent  le  même 
nom ,  on  l'appelle  Laurier  franc  ou  Laurier 
commun.  \  Cueillir  des  lauriers ,  moissonner 
des  lauriers.  Remporter  des  victoires,  j 
Flétrir  ses  lauriers.  Souiller  sa  gloire.  | 
S'endormir  sur  ses  lauriers,  Ne  point  pour- 
suivre une  cai'rière  glorieusement  com- 
mencée. I  Se  reposer  sur  ses  lauriers ,  Jouir 
d'un  repos  mérité  par  des  succès  écla- 
tants. I  Laurier-rose,  ou  Oléandre ,  Arbuste 
toujours  vert  qui  porte  des  fleurs  de  cou- 
leur rose.  I  Laurier-tin,  Arbuste  du  genre 
des  viornes.  |  Laurier-cerise,  Arbuste  tou- 
jours vert  qui  porte  un  petit  fruit  rouge, 
et  qui  appartient  au  genre  des  Cerisiers. 
(Lô-rié.) 

LAVABO,  s.  m.  (Lavabo.')  La  prière  que 
le  prêtre  dit  en  lavant  ses  doigts  durant  la 
messe.  |  Le  petit  linge  dont  le  prêtre  qui 
dit  la  messe  se  sert  pour  essuyer  ses  doigts. 
I  Meuble  de  toilette ,  souvent  en  forme  de 
trépied,  qui  porte  un  pot  à  l'eau  et  sa  cu- 
vette. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  |  Trop 
grande  quantité  d'eau  pour  laver.  |  Se  dit 
Des  aliments  et  des  breuvages  où  l'on  a 
mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  fallait.  |  Breuvage 
pris  en  trop  grande  quantité.  |  Médecine 
en  lavage.  Médecine  étendue  dans  beau- 
coup d'eau.  I  Opération  qui  consiste  à  laver 
le  minerai,  pour  séparer  de  la    partie  ter- 
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restre  et  pierreuse  la  partie  propre  à  être 
fondue.  (La-va-je.) 

LAVANCHE  ou  LAVANGE.  s.  f.  Voyez 
Avalanche. 

LAVANDE,  s.  f.  {Lavandula.)  Plante 
aromatique,  labiée,  portant  de  petites 
fleurs  bleues  qui  viennent  par  épi. 

LAVANDIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  la  maison  du  roi  à  Ceux  qui  ont  la 
charge  de  faire  blanchir  le  linge.  (  La- 
van-dié.) 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  lave  le 
linge.  Peu  usité  :  on  dit    Blanchisseuse. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  de  la  famille 
des  Truites ,  mais  sans  grandes  dents ,  qui 
se  trouve  dans  les  lacs.  (La-va-rë.) 

LAVASSE,  s.  f.  [Lamtio.)  Se  dit  De  la 
pluie  lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup ,  avec 
impétuosité,  et  qu'elle  coule  à  grands  ruis- 
seaux. I  Fam.,  soupe  où  il  y  a  trop  d'eau. 
(La-va-se.) 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue  et  enflam- 
mée que  les  volcans  vomissent  dans  le 
temps  de  leur  éruption,  et  qui  s'écoule  en 
torrents. 

LAVEMENT,  s.  m.  Action  de  laver.  | 
Le  lavement  des  pieds.  Le  lavement  des 
mains.  7,e  lavement  des  autels.  |  Clystère , 
remède  liquide  qu'on  introduit  par  l'anus 
dans  les  intestins.  (La-ve-man.) 

LAVER  v.  a.  (Lavare.)  Nettoyer  avec  de 
l'eau  ou  avec  quelque  autre  liquide.  |  AbsoL, 
Se  laver  les  mains  avant  le  repas.  |  Donner 
à  laver  à  qqn..  Lui  présenter  de  l'eau  et  un 
linge,  quand  il  va  se  mettre  à  table,  afin 
qu'il  se  lave  les  mains.  |  Fam.,  Laver  la 
tète  à  qqn.,  Lui  faire  une  sévère  réprimande. 
I  Fam. ,  Je  ni" en  lave  les  mains ,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  ne  veut  point  prendre 
ou  qu'on  n'a  point  pris  de  part  à  une 
affaire  ,  et  qu'on  ne  doit  pas  être  responsable 
des  suites.  (  Laver  une  tache,  laver  qqn. 
d'une  tache ,  se  dit  De  choses  qui  flétrissent 
l'honneur,  qui  ternissent  la  réputation.  I 
Laver  ses  pér/iés  avec  ses  larmes.  Pleurer 
ses  péchés.  |  Se  laver  d'un  crime ,  S'en 
purger,  s'en  justifier.  |  Ce  fleuve  lave  les 
murs  de  telle  ville.  Il  passe  auprès  des 
murs ,  au  pied  des  murs  de  telle  ville.  |  La- 
ver un  livre ,  les  feuillets  d'un  livre ,  Les 
tremper  dans  une  eau  chargée  d'acide  m  uria- 
tique  pour  en  ôler  les  taches.  |  Laver  du 
papier.  Le  tremper  dans  une  eau  chargée 
d'alun  pour  lui  donner  plus  de  consistance 
et  l'empêcher  de  boire.  |  Laver  un  dessin , 
Ombrer,  colorier  un  dessin  en  étendant,  sur 
ses  différentes  parties,  une  ou  plusieurs 
teintes  d'encre  de  Chine,  de  bistre  ou  d'au- 
tre couleur  délayée  dans  de  l'eau  de  gomme. 
I  Lavé  ,  É£ ,  adj. ,  s'emploie  en  parlant  De 
certaines  couleurs  peu  vives  et  peu  chargées. 
Cheval  de  poil  bai  lavé ,  Cheval  de  poil  bai 
clair.  Couleur  lavée ,  Couleur  faible  et  dé- 
chargée. 
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LAVETTE^  s.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle.  (La- 
vë-te.  ) 

LAVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  lave. 
( — eû-ze.) 

LAVIS,  s.  m.  Manière  de  colorier  un  des- 
sin. (La-vi.) 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Ré- 
servoir d'eau  où  on  lave  le  linge.  |  Lavoir 
de  cuisine ,  Lieu  où  on  lave  la  vaisselle.  | 
Dans  les  communautés  et  dans  les  sacris- 
ties ,  Lieu  où  on  se  lave  les  mains.  |  Se  dit , 
dans  les  manufactures ,  De  certains  appareils 
destinés  à  laver  les  substances  qu'on  y  em- 
ploie ;  et ,  dans  les  mines ,  De  la  machine 
dont  on  se  sert  pour  laver  le  minerai.  (  La- 
vouar.  ) 

LAVURE.  s.  f.  Lavure  de  'vaisselle,  d'é- 
cuelles ,  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle , 
les  écuelles.  |  Fam. ,  Lavure  de  vaisselle,  Un 
bouillon,  un  potage  fade  et  insipide,  où  il 
j  a  trop  d'eau.  |  L'action  de  laver  un  livre 
avant  de  le  relier.  ]  Opération  par  laquelle 
on  retire  l'or  ou  l'argent  des  cendres ,  des 
terres  auxquelles  il  est  mêlé ,  ou  des  creu- 
seU  dans  lesquels  on  l'a  fondu.  |  Au  piur. , 
Parcelles  d'or  ou  d'argent  qui  proviennent 
de  cette  opération,  et  celles  qu'on  tire  des 
balayures. 

LAXATIF,  IVE.  adj.  {Laxativus.)  Qm 
a  la  vertu ,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre. 
(Lac-sa-tif.) 

LAYER.  V.  a.  (Laxare.)  (Seconj.  c.  Payer.) 
Tracer  une  laie ,  une  route  étroite  dans  une 
forêt.  F.  LA.IE.  (Lë-ié  ) 

LAYETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
Xes ,  des  caisses  de  bois  blanc.  (Lë-ie-tié.) 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  papiers.  |  Coffret  de  bois.  |  Le 
linge,  les  langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui 
est  destiné  pour  un  enfant  nouveau-né. 
(Lë-ië-te.) 

LAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  trace  des  laies 
dans  une  forêt ,  ou  qui  marque  le  bois  qu'on 
veut  layer.  (Lë-ieur.) 

LAZARET,  s.  m.  {Lazarus,  n.  pr.)  Lieu 
préparé  dans  qq.  ports ,  principalement 
dans  ceux  de  la  Méditerranée ,  pour  y  faire 
passer  la  quarantaine  aux  personnes ,  aux 
«ffets  et  aux  marchandises ,  qui  viennent  des 
pays  infectés  ou  soupçonnés  d'être  infectés 
d'une  maladie  contagieuse.  (La-za-rë.) 

LAZULI.  F.  Lapis. 

LAZZI,  s.  m.  Mot  it.  Action,  mouve- 
ment, geste  bouffon  dans  la  représenlalion 
des  comédies.  1  Se  dit  De  mauvaises  plaisan- 
teries et  de  bouffonneries  faites  ailleurs 
qu'au  théâtre.  Qqns.  écrivent,  au  plur.,  Laz- 
zis. (La-zi.) 

LE,  LA,  LES.  (/.'/e,  illa.)  Le  i*''  de  ces 
trois  mots  est  l'article  du  nom  masc,  au  sing.: 
Le  jour.  Le  2*  est  l'article  du  nom  fém. ,  au 
sing.  :  La  nuit.  Le  3*  est  l'article  du  plur. , 
et  il  esl  commun  aux  2  g.  :  Les  jours.  Les 
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nuits.  I  Si  les  prép.  de  ou  à  se  trouvent  de- 
vant l'article  masc.  au  sing. ,  et  que  le  nom 
suivant  commence  par  une  consonne  ou  par 
une  h  aspirée,  on  change  de  le  en  du ,  et  à 
le  en  au  :  Bu  mois.  Au  mois.  Bu  lieras.  Ju 
héros.  I  Si  le  nom  commence  par  une  voyelle 
ou  par  une  h  non  aspirée,  la  prép.  et  l'arti- 
cle n'éprouvent  aucun  changement;  mais 
l'article,  soit  masc,  soit  fém.,  s'éiide.  | 
Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  même  con- 
traction a  lieu ,  quelle  que  soit  la  lettre  qui 
commence  le  mot  suivant,  l'our  de  les ,  on 
dit  des ,  et  pour  à  les,  on  dit  aux.  (Le;  la; 
le.) 

LE,  LA,  LES.  Pronoms  relatifs,  dont  le 
premier  est  pour  le  genre  masc. ,  le  2*  pour 
le  fém. ,  le  3*^  pour  les  2  g.  au  plur.  Ils  ac- 
compagnent toujours  un  verbe ,  et  ils  rem- 
placent un  substantif  déjà  exprimé. 

Le,  tient  qqf.  la  place,  soit  d'un  adjectif, 
soil  d'un  verbe,  ou  plutôt  d'une  proposition; 
alors  il  signifie  Cela,  et  il  est  invariable. 

Le  et  La  ,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  vovelle , 
s'élideut  dans  l'écriture  et  dans  la  pronon- 
ciation :  Je  l'aimai.  Quand  Le  est  après  le 
verbe ,  s'il  est  suivi  d'une  voyelle ,  il  ne  s'é- 
iide point  en  écrivant ,  mais  il  s'éhde  en  pro- 
nonçant :  Voyez-le  à  son  retour.  (  On  pro- 
nonce Vojez-V  à  son  retour.)  Dans  le  même 
cas,  La  ne  souffre  pas  d'élision  :  Ramenez- 
la  à  son  devoir. 

LÉ,  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  ses 
deux  lisières.  |  Bemi-lé ,  La  moitié  de  la 
largeur  d'un  lé. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de  qq. 
ch.  gui  se  mange.  Fam. 

LECHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  fer,  qu'on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  jus  de 
la  viande  que  l'on  fait  rôtir. 

LÉCHER.  V.  a.  {Lingere.)  Passer  la  langue 
sur  qq.  ch.  |  Fam. ,  C'est  à  s'en  lécher  les 
doigts,  Cela  est  excellent  à  manger.  |  Finir 
son  ouvrage  avec  un  soin  excessif  et  minu- 
tieux. T.  de  peint.  |  Se  dit  qqf.  Des  ouvrages 
d'esprit.  Fam. 

À  LÈCHE-DOIGTS,  loc.  adv.  et  fam.  Se  dit 
De  choses  qui  se  mangent,  et  qui  sont  données 
en  trop  petite  quantité. 

LEÇON  s.  f.  (  Lectio.  )  Instruction  qu'on 
donne  ordinairement  dans  une  classe,  et  du 
haut  d'une  chaire ,  à  ceux  qui  veulent  ap- 
prendre qq.  science,  qq.  langue.  |  Se  dit  De 
toutes  sortes  d'arts ,  d'exercices ,  et  de  scien- 
ces ,  qu'on  enseigne  en  particulier  à  un  seul 
élève  ou  à  peu  d'élèves  à  la  fois.  |  Se  dit 
Des  instructions ,  des  conseils  donnés  à  une 
personne  relativement  à  sa  conduite  dans  la 
vie  ou  dans  qq.  affaire.  |  Faire  à  qan,  sa 
leçon ,  Faire  une  réprimande.  ]  Se  dit  Des 
enseignements ,  des  avertissements  utiles  que 
l'on  reçoit  des  choses.  |  Ce  que  le  maître  donne 
à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur.  |  Se  dit  Du 
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texte  d'un  auteur ,  par  comparaison  à  une 
ou  plusieurs  autres  copies  du  même  texte. 
I  Fam.,  Récit  qui  diffère  d'un  autre  relatif 
au  même  fait.  |  Se  dit  De  certains  petits  cha- 
pitres de  rÉcriture  ou  des  Père,s ,  qui  font 
partie  du  bréviaire,  et  que  l'on  récite  ou 
que  l'on  chante  à  matines.  (Le-son.) 

LECTEUR,  TRICE.  s.  {  Lcclor ,  irix.) 
Celui ,  celle  qui  lit  à  haute  voix  et  devant 
d'autres  personnes.  |  Celui ,  celle  dont  la 
fonction  est  de  lire.  |  S.  m.  Se  dit  De  celui 
qui  lit  seul  et  des  yeux  qq.  ouvrage.  |  Se 
disait,  chez  qqs.  religieux ,  Des  régents ,  des 
docteurs  qui  enseignaient  la  philosophie  ,  la 
théologie.  |  Lecteurs  royaux,  Les  profes- 
seurs du  collège  royal  de  France.  |  Lecteur, 
est ,  dans  l'Eglise  romaine ,  Un  des  quatre 
ordres  qu'on  appelle  Les  quatre  mineurs. 
(Lëc-teur;  tri-se.) 

LECTURE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  lit  à  haute  voix.  |  L'action ,  l'habitude 
de  lire  seul  et  des  yeux ,  pour  son  instruc- 
tion ou  pour  son  plaisir.  |  L'instruction  qui 
résulte  de  la  lecture.  |  L'art  de  lire.  |  Se 
dit  par  opj)Osition  à  Représentation ,  en  par- 
lant D'une  pièce  de  théâtre.  Comité  de  lec- 
ture ,  Jury  de  lecture ,  Assemblée  devant 
laquelle  on  lit  les  ouvrages  destinés  à  un 
théâtre,  et  qui  juge  s'ils  méritent  d'être  re- 
présentés. I  Cabinet  de  lecture ,  Lieu  où  , 
moyennant  une  rétribution  ,  on  lit  des  jour- 
naux et  des  livres.  (  Lëc-tu-re.  ) 

LÉGAL,  ALE.  adj.  {Lei^alis.)  Qui  est 
établi  par  la  loi ,  qui  est  selon  la  loi ,  qui 
résulte  de  la  loi.  |  Médecine  légale ,  Appli- 
cation des  connaissances  médicales  à  diffé- 
rentes questions  de  droit,  pour  les  éclaircir 
et  en  faciliter  la  décision.  |  Se  dit  De  ce  qui 
concerne  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Moïse. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. (  Lé-ga-le-man.  ) 

LÉGALISATION,  s.  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonctionnaire  public  compétent 
certifie  qu'un  acte  est  authentique  et  que  foi 
doit  y  être  ajoutée.  |  L'action  de  légaliser. 
(  Lé-ga-li-za-sion.  ) 

LÉGALISER,  v.  a.  Attester,  certifier 
l'authenticité  d'un  acte  public,  afin  qu'il 
puisse  faire  foi  hors  du  ressort  où  il  a  été 
passé.  (  Lé-ga-li-zé.  ) 

LÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  légal. 

LÉGAT,  s.  m.  (  Legatus.  )  Cardinal  pré- 
posé par  le  pape  pour  gouverner  qq.  pro- 
vince de  l'État  ecclésiastique.  |  Légat  à  latere 
(on  prononce /rt.'t''/-e),  ou  Légat,  C!ardinal 
envoyé  avec  des  pouvoirs  extraordinaires, 
par  le  pape,  auprès  de  qqn.  des  princes' 
chrétiens,  à  un  concile,  etc.  |  Légat-né  du 
saint-siége.  Qualité  que  prennent  qqs.  pré- 
lats. (Lé-ga.) 

LÉGATAIRE,  s.  dos  2  g.  {Legatarius.) 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  uu  legs.  (Lé-ga- 
tè-rc. ) 
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LÉGATION,  s.  f.  {Legatio.)  La  charge, 
l'office,  l'emploi  du  légat.  | L'étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat  dans  l'État  ecclésiastique. 
En  ce  sens ,  on  n'applique  guère  ce  mot 
qu'au  Bolonais  et  au  Ferraiais.  |  Le  temps 
que  durent  les  fonctions  d'un  légat.  |  Com- 
mission que  qqs.  puissances  donnent  à  une 
ou  plusieurs  personnes,  pour  aller  négocier 
auprès  d'une  puissance  étrangère.  |  Se  dit 
collect.  non-seulement  De  l'ambassadeur,  de 
l'envoyé  ou  du  ministre  plénipotentiaire, 
mais  encore  Des  conseillers ,  des  secrétaires 
employés  sous  lui  et  payés  par  le  gouverne- 
ment. I  L'hôtel  que  ces  personnes  habitent. 
(  Lé-ga-sion.  ) 

LEGATOIRE.  adj.  {Legator.)  Province 
légataire ,  Province  gouvernée  par  un  lieu- 
tenant, sous  les  empereurs  romains.  (Lé-ga- 
toua-re.  ) 

LÉGE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qui  n'a  pas  sa  charge  complète,  et  dont  la 
carène  n'entre  pas  assez  dans  l'eau.  |  Bâti- 
ment qui  fait  son  retour  lége ,  Bâtiment  qui 
revient  sans  charge,  à  vide.  (Lé-je.  ) 

LÉGENDAIRE,  s.  m.  Auteur  de  légendes. 
(  Lé-jan-dè-re.  ) 

LÉGENDE,  s.  f.  (  Le.genda.  )  Ouvrage 
contenant  le  récit  de  la  vie  des  saints.  |  Lé- 
gende dorée ,  Compilation  de  vies  des  saints,, 
composée  vers  la  fin  "du  treizième  siècle.  |' 
Écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  détails, 
longue  suite  de  choses  fastidieuses.  |  Inscrip- 
tion gravée  circulairement  près  des  bords  et 
qqf.  sur  la  tranche  d'une  pièce  de  monnaie , 
d'un  jeton,  d'une  médaille.  (Lé-jan-de.) 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  {Levis.)  Qui  ne  pèse 
guère.  I  Terre  légère^  Terre  meuble,  qu'on  re- 
mue aisément.  |  Troupes  légères.  Troupes 
qu'on  emploie  hors  de  ligne  pour  reconnaître, 
harceler,  poursuivre  l'ennemi.  |  Infanterie 
légère ,  Les  corps  de  chasseurs  à  pied.  |  Artil- 
lerie légère.  Celle  dont  les  canonniers  sonti 
à  cheval.  |  Ce  cheval  est  léger  à  la  main.  II' 
a  la  bouche  bonne ,  les  jarrets  bons.  |  Avoir 
la  main  légère ,  se  dit  D'un  cavalier  qui  se 
sert  bien  des  aides  de  la  maia;  D'un  chirur- 
gien qui  opère  facilement  et  adroitement; 
D'un  joueur  d'instrument  qui  exécute  avec 
aisance  et  prestesse;  D'une  personne  qui 
met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son 
écriture.  —  Fam. ,  Avoir  la  main  légère , 
Être  prompt  à  frapper.  Se  dit  aussi  D'un 
filou  qui  dérobe  adroitement. — User  de  son 
pouvoir,  de  son  autorité  avec  modération.  | 
Avoir  le  sommeil  léger ,  Se  réveiller  au 
moindre  bruit.  |  Facile  à  digérer.  (  S'ap- 
plique À  certaines  boissons  qui  ont  peu  de 
force.  I  Dispos  et  agile.  |  Avoir  la  Doix 
légère.  Chanter  aisément  les  passages  diffi- 
ciles. I  Dans  les  arts  du  dessin,  se  dit  De  ce  qui 
est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif,  de  ce  qui 
j)orte  un  caiactère  de  délicatesse  et  de  facilité. 
I  S'emploie  par  opposition  à  Grossier,  opaque, 
I  Couli  iir  légère.  Couleur  aérienne  et  transpa- 
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rente.  |  Peu  important,  peu  considérable. 
)  Au  moral,  Superficiel.  |  Volage,  inconstant 
dans  ses  sentiments  ou  dans  ses  opinions.  | 
Inconsidéré.  |  En  parlant  du  style ,  Agréable 
et  facile.  |  Poésie  légère,  Poésie  dont  les  sujets 
sont  peu  importants,  et  dont  le  principal 
caractère  est  la  facilité,  l'abandon.  |  À  la 
LÉGÈRE,  loc.  adv.  Se  dit  surtout  Des  armes 
et  des  habits  qui  pèsent  peu.  |  Inconsidéré- 
ment, sans  beaucoup  de  réflexion.  (Lé-jé.  ) 
LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
légère ,  par  opposition  à  pesante.  |  Peu.  | 
Inconsidérément,  avec  irréflexion.  |  Avec 
facilité  et  délicatesse.  (  Lé-jè-re-man.  ) 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  |  Agilité,  vitesse.  //  a 
une  grande  légèreté  de  main  ,  se  dit  D'un 
homme  qui  écrit  avec  aisance  et  célérité,  et 
D'un  joueur  d'instruments  dont  le  jeu  est 
facile  et  brillant.  //  a  beaucoup  de  légèreté 
dans  la  voix  ,  se  dit  D'un  chanteur  qui  fait 
aisément  les  passages  difficiles.  |  Incon- 
stance, instabilité.  |  Irréflexion,  impru- 
dence. I  Faute  commise  par  légèreté,  tort 
peu  grave.  |  Agrément,  facilité,  en  parlant 
De  style  et  de  conversation.  (  Lé-jè-re-té.  ) 

LÉGION,  s.  f.  (Legio.)  T.  d'antiquité  ro- 
maine. Corps  de  gens  de  guerre  composé 
d'infanterie  et  de  cavalerie  |  S'est  dit,  en 
France,  De  certains  corps  d'infanterie,  et  il 
se  disait  encore  récemment  Des  régiments 
d'infanterie  de  ligne.  |  Se  dit  Des  régiments 
de  garde  nationale,  des  escadrons  de  gen- 
darmerie, etc.  I  Légion  d'honneur,  (Jrdre 
institué  en  France  pour  récompenser  les  ser- 
vices et  les  talents  distingués.  |  Fam.,  Un 
grand  nombre  de  personnes.  (Lé-ji-on.) 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  (Legionarius.)  Sol- 
dat dans  une  légion  romaine.  |  Membre  de  la 
Légion  d'honneur.  |  Adj.,  Soldat  légionnaire. 
I  Èpées  légionnaires ,  Épées  qui  étaient  à 
l'usage  des  légions  romaines.   (Lé-ji-o-nè  re.) 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  (Ze- 
gistator.  )  Celui ,  celle  qui  donne  des  lois  à 
un  peuple.  |  Se  dit  eu  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. I  Celui,  celle  qui  établit  les  principes 
d'un  art,  d'une  science.  |  Se  dit,  absol..  Du 
pouvoir  qui  fait  les  lois.  (  Lé-jis-la-teur  ; 
tri-se.  ) 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lois. 
j  Qui  est  de  la  nature  des  lois,  qui  porte  le 
caractère  des  lois.  (Lé-jis-la-tif,) 

LÉGISLAIION.  s.  f.  Droit  de  faire  les 
lois.  I  Le  corps  même  des  lois.  |  La  science, 
la  connaissance  des  lois.  (Lé-jis-la-sion.  ) 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  |  As- 
semblée législative.  I  La  période  de  temps  c|ui 
.s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assemblée 
législative  jusqu'à  l'expiration  de  ses  pou- 
voirs. (Lé-jis-la-tu-re.) 

LÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois.  (Lé-jis-te.) 
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LÉGITIMAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  légitime.  (Lé-ji-ti-mè-re.) 

LÉGIl  IMATION.  s.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mère 
reconnaissent  par  un  mariage  subséquent,  et 
qui  acquiert  par  là  les  droits  des  enfants  nés 
en  légitime  mariage.  |  Reconnaissance  au- 
thentique et  juridique  des  pouvoirs  d'un  en- 
voyé, d'un  député,  etc.  (Lé-ji-li-ma-sion.) 

LÉGITIME,  adj.  des  2  g.  {Légitimas.)  Qui 
a  les  conditions ,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  !  Enfant  légitime ,  Enfant  né  durant  le 
mariage,  ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi.  |  Intérêt  légitime ,  In- 
térêt de  l'argent  au  taux  fixé  par  la  loi.  |  Juste, 
équitable,  fondé  sur  la  raison,  ou  conforme 
à  des  règles  établies.  (Lé-ji-ti-me.) 

LÉGITIME,  s  f.  La  portion  assurée  par 
la  loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  hérédi- 
taire qu'ils  auraient  eue  en  entier  si  le  dé- 
funt n'en  avait  disposé,  totalement  ou  par- 
tiellement ,  par  donations  entre-vifs  ou  testa- 
mentaires. 

LÉGIITMEMENT.  adv.  Conformément  à 
la  loi,  à  l'équité,  à  la  raison,  aux  règles  éta- 
blies. (Lé-ji-ti-me-man.) 

LÉGITIMER,  v.  a.  Donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légilime 
mariage.  |  Faire  reconnaître  son  titre,  son 
pouvoir,  pour  authentique  et  juridiqiie.  |  Jus- 
tifier, rendre  excusable.  (Lé-ji-ti-mc.) 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  La  qualité  de  ce  qui 
est  conforme  à  la  loi,  à  la  justice,  à  la  rai- 
son, ou  aux  règles  établies.  \  L'état,  la  qua- 
lité d'un  enfant  légitime.  (Lé-ji-ti-mi-té.) 

LEGS.  s.  m.  Don  fait  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  dernière  volonté.  (Le.) 

LÉGUER,  v.  a.  (Legnre.)  Donner  par 
testament  ou  par  autre  acte  de  dernière  vo- 
lonté. I  Transmettre.  (Lég-é  [g  m.].) 

LÉGUME,  s.  m.  (  Legumen.  )  Se  dit  De 
certaines  graines  qui  viennent  dans  des  gous- 
ses, comme  les  pois,  les  fèves,  etc.  |  Se  dit 
De  toute  sorte  dherbes  potagères ,  de  piaules, 
de  racines  bonnes  à  manger.  |  T.  de  bot. 
Gousse.  (Lé-gu-me  [g  m.].) 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  et  subst. 
(  Leguminosus.  )  Se  dit  De  certaines  plantes 
dont  la  fleur  est  irrégulière,  et  dont  le  fruit 
est  une  gousse,  comme  le  pois,  la  fève,  le 
genêt,  etc.(Lé-gu-mi-neû ;  ze  [g  m.].) 

LEMME.  s.  m.  (Xerawa.)  Proposition  dont 
la  démonstration  est  nécessaire  puur  une  au- 
tre proposition  qui  doit  la  suivre.  (Lë-me.) 

LÉMURES,  s.  f.  plur.  (  Lémures.  )  V. 
Larves. 

LENDEMAIN,  s.  m.  {De  marie.)  Le  jour 
qui  a  suivi  ou  qui  suiMa  celui  dont  on  parle. 
(Lan-de-min.) 

LENDORE.  s.  des  2  g.  (  Dormire.  )  Per- 
sonne lente  et  paiesseuse,  qui  semble  tou- 
jours assoupie.  Pop.  (Lan-do-re.) 

LÉNIFIER.  V.  a  {Le nis ,  facere.)  AAoxiciv 
au  moyen  d'un  lénilif. 
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LÉNITIF,  IVE.  adj.  Qui  aJoucil  lus  liu 

-  meurs,  et  qui  calme  les  douleurs,  ou  Qui 

purge  doucement.  |  Subst.  m.  Le  miel  est  un 

ion   léititif.  \  Adoucissement ,  soulagement , 

consolation. 

^  LENT,  ENTE.  adj.  (  Lcntus.  )  Tardif,  qui 
n'est  pas  vite  dans  ses  mouvements ,  dans  ses 
actions,  qui  n'agit  pas  avec  promptitude. 
Se  dit  De  certaines  facultés  et  de  certaines 
choses  dont  l'action  ou  l'effet  manque  de 
promptitude.  (Lan  ;  an-te.) 

LENTE,  s.  f.  {Lens.)  OEufdepou.  (Lan-te.) 
LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  (  Lan- 
te- nian.) 

LENTEUR,  s.  f.  (Lentor.)  Manque  d'acti- 
vité et  de  célérité  dans  le  mouvement  et  dans 
l'action.  |  Se  dit  De  l'imagination,  de  l'es- 
prit. I  Se  dit  De  l'action  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, d'un  roman.  (I.an-leur.) 

LENTICULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Lenticn- 
/aris.)  Qui  a  la  forme  d  une  lentille.  En  t. 
d'anat ,  on  dit ,  dans  le  même  sens ,  Lcnfi- 
culti ,  ée ,  et  Lentiforme.  (  Lan-ti-cu-lè-re 
[c  m.].) 

LENTICULE.  EE,  et  LENTIFORME. 
adj.  /■'.  Lenticulaire. 

LENTILLE,  s.  f.  (Lentlcula.)  Plante  légu- 
mineiisedontla  graine,  petite,  plate,  ronde, 
amincie  par  les  bords,  et  de  couleur  roussâ- 
Ire,  est  employée  comme  aliment.  I  Se  dit 
Des  graines  de  lentille,  j  Lentille  d'eau  ou 
Lentille  de  marais  ,  Plante  qui  flotte  sur  les 
ean.\  stagnantes,  et  dont  la  feuille  a  la  forme 
d'une  lentille.  |  Se  dit  surtout,  au  plur.,  De 
certaines  taches  rousses  qui  viennent  sur  la 
peau.  Ces  taches  se  nomment  vulgairement 
Tacites  de  rousseur,  et ,  dans  le  langage  mé- 
dical ,  Ephélides.  I  ^Vrrc  taillé  en  forme  de 
lentille.  ]  Lentille  de  pendule.  Poids  de  cui- 
vre, de  forme  lenticulaire,  qui  est  attaché  à 
l'extrémité  du  pendule  ou  balancier.  (Lan- 
li-Ue  [11  m.].) 

LENTISQUE.  s.  m.  (  L<?«//iC(«.)  Espèce 
de  pistachier  que  l'on  cultive  dans  l'Orient 
pour  en  tirer  la  résine  connue  sous  le  nom 
de  Mastic.  \  (Lan-tisc-e.) 

LÉONIN,  INE.  adj.  {Leoniuus.)  Qui  ap- 
partient au  lion,  qui  est  propre  au  lion.  So- 
ciété léonine ,  Société  où  tous  les  avantages 
sont  pour  un  ou  pour  qqn.  des  associés,  au 
détriment  des  autres. 

LÉONIN,  INE.  adj.  {Leoninus.)  Il  se  dit 
De  certains  vers  latins  dont  les  deux  hémis- 
tiches riment  ensemble. 

LÉOPARD,  s.  m.  {Lcopardus.)  Quadru- 
pède carnassier  qui  a  la  peau  tavelée ,  tache- 
tée, marquetée.  I  Poét.,  Les  léopards,  ou  Le 
léopard ,  L'Angleterre ,  par  allusion  aux  léo- 
pards qui  figurent  dans  ses  armoiries.  (Lé-o- 
par.) 

LEPAS.  s.  m.  (Lepas.)  Coquillage  uni- 
valve,  n.  autr.  Patelle. 

r.F.PIDOP'I'ÈRE.  s.  m.  et  adj.  { Lepis , 
pieron ,  gi-.)  Se  dit  Des  insectes  qui  ont  qua- 
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tre  ailes  couvertes  d'une  poussière  écailieuse, 
et  une  trompe  roulée  en  spirale. 

LÈPRE,  s.  f.  (  Lepra.)  Ladrerie,  maladie 
qui  couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
LÉPREUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  {Lepro- 
sus.)  Qui  a  la  lèpre.  (Lé-preû;  ze.) 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  les  lé- 
preux. (Lé-pro-ze-rie.) 

LEQUEL,  LAQUELLE,  adj.  {Ille,  illa  , 
qualis.)  relatif  et  conjonctif,  composé  de 
l'article  Le,  la,  et  del'adj.  Quel,  quelle.  Il  est 
synonyme  de  Qui.  Duquel ,  de  laquelle;  au- 
quel, à  laquelle.  Pluriel,  Lesquels,  lesquelles; 
desquels,  desquelles  ;  auxquels ,  auxquelles. 
I  II  se  dit  Des  personnes  et  des  choses, 
et  presque  toujours  avec  du,  de  la,  des, 
au,  à  la,  aux  ;  alors  il  n'est  point  sujet  de 
la  préposition  qu'il  joint  à  l'antécédent.  |  Il 
s'emploie  qqf.  comme  sujet  de  la  proposition 
qu'il  joint  à  son  antécédent,  lorsque  l'em- 
ploi de  Qui  pourrait  produire  une  équivoque. 
I S'emploie  aussi  comme  sujet,  en  style  de 
pratique  et  d'administration.  |  Quel  est  celui, 
quelle  est  celle,  etc.  En  ce  sens,  il  est  tou- 
jours interrogatif.  |  Celui,  celle  qui,  etc.  (Lec- 
èl  ;  lac-ë-le  (c  m.].) 

LÉROT.  s.  m.  Espèce  de  petit  loir  gris, 
à  taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille, 
n.  autr.  Liron.  (Lé-ro.) 

LES.  {Illi,  illœ.)  Plur.  des  articles  Le  et 
La,  ainsi  que  du  pronom  relatif  de  la  3* 
personne.  F.  Le.  (Le.) 

LÈSE.  [Lœsits.)  Blessé  ,  violé.  Il  s'emploie 
principalement  avec  le  mot  de  Majesté.  Cri- 
minel de  lèse-mojesté.  \  Se  joint  qqf.  à  d'au- 
tres subst.  fém.  Crime  de  lèse-humantté ,  de 
lèse-nation.  (Lè-ze.) 

LÉSER.  V.  a.  (  Lœsum.  )  Faire  tort.  |  T. 
de  chirurgie,  Blesser.  (Lé-zé.) 

LÉSINE,  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 

jusque  dans  les  moindres  choses.  (Lé-zi-ne.) 

LÉSINER.  V.  n.  User  de  lésine.  (Lé-zi-né.) 

LÉSINERIE.  s.   f.   Acte   de   lésine.  |  Le 

vice  de  caractère  qui  porte  à  lésiner.  (Lé-zi- 

ne-rie.) 

LÉSION,  s.  f.  {Lœsio.)  Dommage,  préju- 
dice qu'on  souffre  dans  qq.  transaction , 
dans  qq.  marché.  |  T.  de  chirurgie.  Bles- 
sure. I  Lésion  organique  du  cœur,  du  pou- 
mon,  Altération  du  cœur,  du  poumon, 
produite  par  quelque  cause  interne.  (Lé-zion.) 
LESSE.  s.  f.  T'.  Laisse. 
LESSIVE,  s.  f.  {Lixivia.)  Eau  chaude  que 
l'on  verse  sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est 
entassé  dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a 
mis  un  lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois 
neuf.  I  Se  dit  De  l'action  de  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  |  Se  dit  Du  linge  qui  doit 
être  mis  à  la  lessive,  qui  doit  être  lessivé.  | 
Se  (lit  De  toute  sorte  d'eau  délersive,  ren- 
due telle  par  de  la  cendre  ou  par  r|q.  autre 
matière  couvenable.  |  Fam. ,  Perle  considé- 
rable au  jeu.  I  Opération  qui  consiste  à  verser 
plusieurs  fois  de  l'eau  chaude  ou  froide  sur 
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des  matières  terreuses  ou  autres ,  pour  en 
extraire  les  paiiies  sollibles  qu'elles  conlien- 
11  Ml!,  (l.ë-si-ve.) 

LESSIVER.  V.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive  ;  faire  la  lessive.  |  Verser 
à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou  froide 
sur  des  matières  ten-euscs  ou  autres  pour 
eu  extraire  les  parties  soiubles  qu'elles  con- 
tiennent. (Lë-si-vé.) 

LEST.  s.  m.  {Last,  ail.)  Pierres,  sable  ou 
autres  matières  pesantes,  dont  on  charge  le 
fond  d'un  bâtiment  pour  lui  faire  prendre  la 
quantité  d'eau  convenable,  et  pour  lui  don- 
ner de  la  stabilité.  |  Le  navire  est  paru ,  est 
retourné  sur  son  lest ,  H  est  parti ,  retourné 
sans  prendre  de  chargement.  (Lest.) 

LESTAGE,  s.  m.  Action  de  lester  un  bâ- 
timent. (Lës-ta-je.) 

LESTE,  adj.  des  2  g.  {Lesto,  it.)  Qui  a  de 
la  facilité ,  de  la  légèreté  dans  ses  mouve- 
ments. I  Qui  est  équipé  de  manière  à  exé- 
cuter avec  facilité  tous  ses  mouvements.  | 
Un  équipage  leste ,  Une  voiture  attelée  de 
chevaux  vifs  et  légers.  |  Se  dit  Des  vêtements 
légers  et  dégagés  qui  laissent  aux  mouve- 
ments toute  leur  liberté.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne adroite,  prompte  à  trouver  des  expé- 
dients ,  et  à  les  mettre  en  usage.  |  Se  dit ,  eu 
mauvaise  part.  D'une  personne  légère,  peu 
scrupuleuse  sur  les  principes,  les  égards  et 
les  convenances.  |  Se  dit  Des  choses,  et 
signifie  Léger,  inconsidéré,  inconvenant. 
(Les- te.) 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste. 
I  Avec  dextérité  et  promptitude.  |  Avec  une 
légèreté  répréhensibie.  (Lës-te-man.) 

LESTER,  v.  a.  Mettre  du  lest  dans  un 
bâtiment.  (  Fam.,  Se  lester  l'estomac,  ou, 
absol. ,  56'  lester.  Prendre  de  la  nourriture. 
(Lës-té.) 

LESTEUR.  s.  m.  Bateau  qui  sert  à  trans- 
porter le  lest.  On  dit  qqf.,  adject..  Bateau 
testeur.  (Lës-teur.) 

LÉTHARGIE,  s.  f.  {Letliargia.)  Sommeil 
profond  et  maladif  qui  ote  l'usage  de  tous 
les  sens.  |  Grande  insensibilité,  extrême 
nonchalance.  (Lé-tar-jie.) 

LÉTHARGIQUE,  adj.  des  2  g.  {Letargi- 
cus.)  Qui  tient  de  la  léthargie.  |  Fig.  ,  Non- 
chalant, indolent ,  insensible.  (Lé-tar-jic-e.) 

LÉTHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  {Lethifer.)  Qui 
cause  la  mort.  (Lé-ti-fè-re.) 

LETTRE,  s.  f.  (Littera.)  On  appelle  ainsi 
(;ha(jne  caractère  de  l'alphabet.  ]  .^cz/re  un 
nombre  en  toutes  lettres ,  L'écrire ,  non 
en  chiffres ,  mais  avec  des  mots.  |  Lettre 
dominicale,  La  lettre  qui  marque  le  di- 
manche dans  l'almanach  perpétuel.  |  Lettres 
liiéroglypliicjues,  se  dit  impropr.  De  certaines 
figures,  de  certains  caractères  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  Égyptiens.  |  Estampe, 
gravure  avant  la  lettre.  Epreuve  tirée  avant 
qu'on  ait  gravé  au  bas  de  la  planche  l'inscrip- 
tion qui  en  indique  le  sujet.  Estampe  avec 
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la  lettre  grise ,  Epreuve  tirée  lorsque  l'iii- 
scription  n'est  encore  gravée  qu'au  Irait.  Es- 
tampe après  la  lettre ,  Épreuve  tirée  avec 
l'inscription  au  bas.  |  Chaque  caractère  de 
l'alpiiabet  sous  le  rapport  de  sa  forme  dans 
les  diverses  écritures.  |  Caractère  de  fonle 
re|)réseniant  en  relief  une  des  lettres  de 
l'alphabet.  |  Lever  la  lettre ,  l'rendre  les  let- 
tres les  unes  après  les  autres  dans  les  casse- 
tins  et  les  arranger  sur  le  composteur  pour 
en  faire  des  mots  et  des  lignes.  |  Lettre  ini- 
tiale. Lettre  qui  commence  un  mot  ou  un  nom 
propre.  Subst. ,  Initiait-.  \  Absol.,  t.  d'im[)ri- 
merie  ,  L'ensemble  des  caractères  dont  on  se 
sert  pour  la  composition  d'un  ouvrage.  |  Le 
son  ou  l'arliciilcilion  même  que  cha(|ue  ca- 
ractère de  l'alphabet  représente.  |  En  par- 
lant D'un  texte,  se  dit  Du  sens  littéral.  |  J 
la  lettre ,  au  pied  de  la  lettre  ,  Selon  le  sens 
littéral ,  selon  le  propre  sens  des  paroles.  |  J 
la  lettre.  Exactement,  ponctuellement.  | 
Une  épître ,  une  missive ,  une  dépèche. 
Lettre  de  change.  Traite  faite  de  place  en 
place,par  laquelle  un  banquier  ou  un  négociant 
tire  sur  sou  correspondant  une  somme  d'ar- 
gent au  profit  ou  à  l'ordre  d'un  tiers  qui 
en  a  fourni  la  valeur  par  lui-même  ou  par 
un  autre.  |  Lettre  de  crédit,  Lettre  dont  le 
porteur  est  autorisé  à  toucher  de  l'argent 
du  correspondant  à  qui  elle  est  adressée. 
I  Lettre  de  passé ,  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  passe  d'un  corps  à  un 
autre.  |  Lettre  de  créance.  Lettre  qui  porte 
qu'on  doit  donner  confiance  à  celui  qui  la 
remet.  |  Lettre  de  créance,  La  lettre  qu'un 
banquier  ou  un  négociant  donne  à  un 
voyageur,  comme  lettre  de  change  ou  de 
crédit ,  pour  toucher  de  l'argent  quand  il  en 
aura  besoin.  |  Lettre  de  récréance ,  Lettre 
qu'un  prince  envoie  à  son  ambassadeur  ou 
ministre  pour  la  présenter  au  prince  ('.'au- 
près duquel  il  le  rappelle;  ou  Lettre  qu'un 
prince  donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre 
rappelé  d'auprès  de  lui  pour  la  remettre  au 
prince  qui  le  rappelle.  |  Au  plur.,  se  dit  De 
certains  actes  expédiés  en  chancellerie  au 
nom  du  prince,  et  dont  plusieurs  sont  abolis 
par  nos  lois  nouvelles.  Ces  lettres  de  chan- 
cellerie s'appelaient  généralement  Lettres 
royaux.  \  Se  dit  De  certains  actes  qui  s'ex- 
pédient sous  le  sceau  de  qq.  autorité  ou  de 
qq.  communauté  ou  compagnie  ecclésiastique 
ou  séculière.  |  Se  dit ,  au  plur. ,  Des  connais- 
sances que  procure  l'étude  en  général ,  et , 
en  particulier ,  celle  de  la  littérature  propre- 
ment dite.  I  Les  belles-lettres,  La  grammaire, 
l'éloquence  et  la  poésie.  On  dit  aussi ,  dans 
le  même  sens ,  Les  lettres  humaines.  \  Les 
saintes  lettres,  L'Écriture  sainte.  (Lë-lre.) 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  {  Litteratus.)  Quia 
des  lettres,  du  savoir.  |  Subst.,  se  dit  D'une 
classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine,  cultivent 
les  lettres  et  exercent  les  emplois  publics. 
(Lc-tré.) 
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LETIRINE.  s.  f.  Petite  lettre  qui  se  met 
au-dessus  ou  à  côté  d'un  mot  pour  reuvo_>  er 
ic  lecteur  à  des  notes  placées  soit  à  la  marge, 
>oit  au  bas  des  pages.  |  Se  dit  Des  lettres 
majuscules  qui  se  mettent  au  haut  des  co- 
lonnes ou  des  pages  d'un  dictionnaire  pour 
indiquer  les  initiales  des  mots  qui  s'y  trou- 
vent. 1  Se  dit  Des  lettres  qui  se  mettent  dans 
les  pages ,  dans  les  colonnes  mêmes ,  pour 
indiquer  le  changemeut  de  la  syllabe  initiale. 
(Lè-lri-ne.) 

LELCORRHÉE.  s.  f.  {Leiikos ,  r/ied,  gr.) 
Catarrhe  utérin,  maladie  des  fennnes  con- 
nue sous  le  nom  impropre  de  Fleurs  blan- 
cltes.  (Leu-co-rée.) 

LEUDE.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  on  donnait  à 
de  grands  vassaux  qui  suivaient  volontaire- 
ment leiu'  roi  à  la  guerre. 

I.El  R.  Pron.  pers.  pliir.  des  2  g.  À  eu.x  , 
à  elles.  Se  place  immédiatement  devant  le 
\erbe,  el  se  dit  principalement  Des  person- 
nes. I  Se  dit  m\{.  Des  animaux ,  des  plantes, 
et  même  des  choses  inanimées. 

LEUR.  adj.  possessif  des  -i  g.  {Ille  hortirn.) 
Il  fait  au  pluriel  Leurs,  el  signifie  D'eux, 
d'elles,  qui  appartient  à  eux  ,  à  elles.  Il  est 
ordin.  relatif  Aux  personnes.  |  Se  dit  qqf. 
relativement  Aux  animaux  ,  aux  plantes  ,  et 
même  aux  choses  inanimées. 

Leur,  précédé  de  l'article  Le,  la,  les, 
s'emploie  pronominalement.  Quoique  d'or- 
dinaire il  soit  relatif  au.\  personnes  ,  on  le 
peut  dire  Des  animaux ,  et  même  des  choses 
inanimées.  |  Subst.,  Ce  qui  est  à  eux,  à  elles. 
I  Au  plur. ,  est  qqf.  subst. ,  Leurs  parents  , 
leurs  amis ,  ceux  qui  leur  sont  attachés. 

LEURRE,  s.  m.  (/.o/y/m.)  Morceau  de  cuir 
façonné  en  forme  d'oiseau ,  dont  les  faucon- 
niers se  servent  pour  rappeler  les  oiseaux 
de  fauconnerie  lorsqu'ils  ne  reviennent  pas 
au  réclame.  |  Chose  dont  ou  se  sert  artifi- 
cieusement  pour  attirer  qqn.  et  le  tromper. 
(Leu-re.) 

LEURRER.  V.  a.  Dresser  un  oiseau  au 
leurre.  |  Se  dit  Des  personnes ,  Les  attirer 
par  qq.  espérance  pour  les  tromper.  (Len-ré.) 

LEV.AIX.  s.  m.  Substance  cai)al)le  d'exci- 
ter un  gonflement,  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  lequel  on  la  mêle.  |  Mor- 
ceau de  pâte  aigrie  qui ,  étant  mêlée  avec  la 
1)âte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la  faire 
ever,  à  la  faire  fermenter.  |  Se  dit  Des  hu- 
meurs du  corps  humain  quand  on  les  sup- 
pose viciées  de  manière  à  causer  qq.  désor- 
dre, à  produire  qq.  altération.  |  Se  dit  Des 
mauvaises  impressions  que  le  péché  laisse 
dans  rame.  |  Les  restes  et  qqf.  les  germes 
de  certaines  passions  violentes.  (Le-vin.) 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève.  Soleil  le- 
vant. I  Adorer  le  soleil  levant ,  l''aire  sa  cour  à 
la  puissance  nouvelle ,  à  la  faveur  naissante. 

LEVANT,  s.  m.  (tetww.)  L'orient ,  rela- 
tivement au  lieu  où  l'on  est,   la  partie  de 
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I  horizon  où  le  soleil  se  lève.  |  Le  levant 
d'été ,  Le  point  où  le  soleil  se  lève  sur  notre 
horizon  au  solstice  d'été;  et,  Le  levant  d'hi- 
ver. Celui  où  il  se  lève  au  solstice  d'hiver.  | 
Se  dit  Des  régions  qui  sont,  à  notre  égard, 
du  côté  où  le  soleil  se  lève,  comme  la  'i'ur- 
quie,  la  Perse,  etc.  (Le-van.) 

LEVANTIN,  INE.  adj.  et  subst.  Natif 
des  jiavs  du  Levant. 

LEVANTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  toute 
unie. 

LÈMî.  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  à 
loiig  manclu;  dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail 
pour  lever  la  boule. 

LEVÉE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueil- 
lir certaines  choses  ;  et  Ce  qui  se  lève ,  se 
recueille.  Il  se  dit  Des  fruits,  et  principale- 
nicnt  des  graines;  alors  il  signifie  Récolte, 
collecte ,  perception ,  recette.  |  Se  dit  Des  sol- 
dats ,  des  troupes  qu'on  lève ,  qu'on  enrôle.  | 
La  levée  d'un  siège ,  La  retraite  des  troupes 
qui  tenaient  une  place  assiégée.  \  La  levée  du 
scellé ,  L'action  par  laquelle  l'officier  de  jus- 
tice lève  un  scellé.  |  Ce  qu'on  lève  sur  la 
largeur  d'une  étoffe  poin-un  habit,  ce  qu'on 
lève  d'une  pièce  de  toile  pour  des  chemises , 
etc.  I  En  parlant  De  course  de  bague.  L'ac- 
tion de  celui  qui  lève  la  lance  pour  enfiler 
la  bague.  |  T.  de  jeu  de  cartes,  LTne  main 
qu'on  a  levée.  |  Élévation  de  terre  ou  de 
maçonnerie  en  forme  de  digue,  de  berge. 
I  L'heure  à  laquelle  une  compagnie,  une 
assemblée  se  lève  pour  finir  la  séance.  | 
L'opération  des  agents  de  la  poste  lors- 
qu'ils viennent  retirer  de  la  boite  les  let- 
tres qui  y  ont  été  jetées.  |  Se  dit,  collect., 
Des  lettres  qu'on  retire  de  la  boîte  à  chaque 
levée. 

LEVER.  V.  a.  [Levure.)  (Au  futur  Je  lè- 
verai ,  et  au  conditionnel  Je  lèverais.  ) 
Hausser,  faire  qu'une  chose  soit  plus  haute 
qu'elle  n'était.  |  //  n'ose  pas  lever  les  yeux  , 
se  dit  D'un  homme  qui,  ayant  qq.  reproche 
à  se  faire ,  craint  de  voir  et  d'être  vu.  | 
Eam.,  J'en  lèverais  la  main  ,  J'en  ferais  ser- 
ment. I  Lever  la  main  ,  le  bâton  ,  etc. ,  ."//• 
(]qn..  Se  mettre  en  état  de  le  frapper.  | 
Fam.  ,  Lever  le  pied ,  S'enfuir  subitement  et 
secrètement,  pour  cause  de  mauvaises  af- 
faires. I  Fam.,  Lever  la  crête.  S'enorgueil- 
lir, s'en  faire  accroire.  Se  montrer,  pa- 
raître avec  plus  de  hardiesse.  On  dit  aussi 
Lever  la  tête.  \  Redresser  une  personne  ou 
une  chose  qui  était  couchée  ou  penchée.  | 
Lever  qqn. ,  L'aidera  se  lever  et  à  s'habiller. 
I  V.  n.  Faire  lever  un  lièvre ,  Faire  ])artir 
un  lièvre.  |  Oter,  enlever,  retirer,  écarter. 
I  Se  dit ,  au  Trictrac ,  Quand  le  joueur 
a  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de 
i-elour,  et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la 
bande.  (  Lever  les  cartes ,  ou  Lever  la  main. 
Faire  la  main,  enlever  les  caries  jouées,  celle 
(jue  l'on  avait  étant  supérieure.  (  Couper 
une  partie  sur  un  tout.  Se  dit  en  parlant 
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Des  étoffes,  j  Se  dit  Des  animaux  qui  servent 
à  la  nourriture,  et  dont  on  coupe  un  mem- 
bre ou  qq.  partie.  |  Percevoir,  recueillir, 
rassembler,  ramasser,  emporter.  [  Lei'er  des 
soldats ,  une  armée ,  Enrôler  des  soldats , 
mettre  une  armée  sur  pied.  |  Lever  un  corps. 
Procéder  à  l'enlèvement  d'un  corps  mort 
par  autoiilé  publique.  |  Lever  un  corps  saint. 
Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonie  pour 
l'exposer  à  la  vénération  des  fidèles.  |  Lever 
un  enfant,  se  dit  D'un  petit  enfant  exposé 
que  l'autorité  fait  emporter  à  l'hôpital.  | 
Lever  un  arrêt ,  une  sentence  ;  lever  un  acte 
chez  un  notaire.  S'en  faire  délivrer  une  ex- 
pédition. I  Lever  houtiijue  ,  lever  ménage  , 
Commencer  à  tenir  bouti(iue,  à  tenir  mé- 
nage ,  etc.  I  Lever  un  cheval  à  cabrioles ,  à 
courbettes,  Manier  un  cheval  à  cabrioles, 
etc.  I  V.  n.  Se  dit  Des  plantes ,  des  graines 
qui  commencent  à  pousser  et  à  sortir  de 
terre.  )  Se  dit  De  la  pâte  qui  fermente.  | 
Pron.,  Se  dresser,  se  mettre  debout  sur  ses 
pieds,  j  Absol. ,  Se  lever.  Sortir  du  lit.  | 
Pron. ,  se  dit  Du  soleil  et  des  astres 
commencent  à  paraître  sur  l'horizon. 

Levé  ,  ée.  part.  Aller  partout  tète  levée , 
le  front  levé ,  Aller  partout  sans  rien  crain- 
dre. I  Voter  par  assis  et  levé.  Manifester 
son  vote,  dans  une  assemblée  délibérante, 
en  se  levant ,  ou  en  restant  assis.  |  Être  levé, 
Être  sorti  du  lit. 

Levé,  subst. ,  de  mus.  Le  temps  de  la 
mesure  où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel 
on  se  lève.  |  Le  lever  du  soleil ,  le  lever  des 
étoiles ,  L'instant  où  le  soleil  et  les  étoiles 
commencent  à  paraître  sur  l'horizon.  On  dit 
aussi  Le  lever  de  l'aurore.  \  Le  lever  de  la 
toile,  le  lever  du  rideau,  L'instant  où  on 
lève  la  toile,  le  rideau  qui  cache  le  théâtre 
aux  spectateurs. 

LEVER-DIEU.  s.  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  prêtre  élève  l'hostie.  (Le-vé-dieu.) 

LEVIER,  s.  m.  {Levare.)  Bâton,  barre  de 
ter  ou  de  qq.  autre  m.atière  solide,  propre 
à  soulever,  à  remuer  des  fardeaux.  S'em- 
ploie aussi  au  figuré.  (Le-vié.) 

LEVIS.  adj.  (Levare.)  Pont-levis ,  Pont  qui 
se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  d'un  fossé.  |  Fam.,  Culotte-  à  pont- 
Ifvis ,  Culotte  qui  a  par  devant  une  pièce 
qui  s'abat  et  se  relève  à  volonté. 

LÉVITE,   s.   m.  {Levita.)    Israélite  de  la 
tribu  deLévi,  destiné  au  service  du  temple. 
LÉVITE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement. 
LÉVITIQUE.  s.  m.  (Zt;.7V/t7«.)  Nom  du  S'' 
livre  du  Pentatcuque,  qui   établit  les  céré- 
monies du  cuite.  (Lé-vi-tic-e.) 

LEVliAUDER.  v.  a.  Harceler,  poursuivre 

q'pi.,  comme  un  lièvre.  Fam.  (Le-vrô-dé.) 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  (Le-viô.) 

LEVRE,  s.  f.  (Labrum.)  Partie  extérieure 

et  charnue  qui  borde  la  bouche,  qui  couvre 

Jes  dents  ,  et   qui  aide  à  la   formation  des 


sons,  à  l'iuticulation  des  mots.  |  Bire.  du 
bout  des  lèvres.  Rire  sans  en  avoir  envie. 
I  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres ,  Être  près  de 
mourir,  ou  Avoir  la  figrue  d'un  mourant. 
I  Se  mordre  les  lèvres  de  qq.  ch..  S'en  repen- 
tir. I  Se  dit  Des  bords  d'une  plaie.  |  Se  dit 
Des  bords  extérieurs  ou  intérieurs  de  la  vulve. 
I  Se  dit  De  certaines  découpures,  à  peu  près 
en  forme  de  lèvres,  qui  caractérisent  les 
fleurs  des  plantes  nommées ,  par  cette  rai- 
son, Plantes  labiées. 

LEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  lévrier, 
(Le-vrë-te.) 

LEVRETTE ,  ÉE.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  un  lévrier.  (Le-vrë-té.) 

LÉVRIER,  s.  m.  {Lepus.)  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes,  ()ui  a  la  tête  longue 
et  menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  pw.ir  la  chasse  du 
lièvre.  I  Se  dit,  fam..  Des  gens  qu'on  met  à 
la  poursuite  de  qcpi.  (Lé-\Ti-é.) 

LEVRON.  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois  ou  environ.  |  Sorte  de 
lévrier  de  fort  petite  taille. 

LEVURE,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  boulangers  et 
les  pâtissiers  se  servent  qqf.  au  lieu  d'autre 
levain.  |  Ce  qu'on  lève  de  dessus  et  de  des- 
sous le  lard  à  larder. 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  {Lexicon ,  gra- 
phe, gr.)  Auteur  d'un  lexique,  d'un  diction- 
naire. Celui  qui  s'occupe  d'études,  de  tra- 
vaux lexicographiques.  (Lëc-si-co-gra-fe.) 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  Science,  art  du 
lexicographe.  (Lcc-si-co-gra-fie.) 

LEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  lexicographie.  (Lëc-si-co-gra 
fic-e.) 

LEXIQUE,  s.  m.  {Lexicon.)  Dictionnaire. 
Se  dit  particulièrement  Des  dictionnaires 
grecs.  1  Adj.,  Manuel  lexique.  Petit  diction- 
naire dont  l'usage  est  facile  et  fréquent.  (Lëc- 
sic-e.) 

LEZ.  adv.  {Latus.)  À  côté  de,  proche  de, 
tout  contre.  Ancienne  façon  de  parler,  qui 
n'est  plus  usitée  que  dans  qqs.  noms  de  lieux, 
comme  Le  Plessis-lez-Tours ,  Saint-Denis- 
lez- Paris ,  etc. 

LÉZARD,  s.  m.  [Lacerta.)  Quadrupède 
ovipare  et  à  longue  queue.  (Lé-zar.) 

LÉZARDE,  s.  f.  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie. 

LÉZARDÉ,  ÉE.  adj.  Qiii  a  une  ou  plu- 
sieurs lézardes. 

LIAIS,  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très-fin,  qui  est  propre  à  faire  des 
sculptures.  (Li-è.) 

LIAISON,  s.  f.  {Ligatio.)  Union,  jonction 
de  plusieurs  corps  ensemble.  |  Se  dit  Des 
traits  déliés  qui  joignent  les  unes  aux  autres 
les  lettres  ou  les  parties  d'une  même  lettre. 
I  Trait  recourbé  dont  on  couvre  les  notes 
(|ui  doivent  être  liées  |  Se  dit  De  jaunes 
d'irufs  délayés,  et  d'autres  matières  propres 
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à  épaissir  iin<'  sauce.  |  Le  mortier,  le  plaire 
-qui  sert  à  jointoyer  les  pierres.  |  Maçonne- 
rie en  liaison ,  Celle  qui  est  faite  de  manière 
que  le  milieu  d'une  pierre  est  posé  sur  le 
joint  de  deux  autres.  |  Se  dit  De  certains 
mots  qui  servent  à  lier  les  périodes ,  et  qu'on 
nomme  autr.  Conjonctions.  \  Ce  qui  lie  les 
parties  d'un  discours  les  unes  aux  autres.  | 
La  connexion  et  le  rapport  que  des  affaires 
ont  les  unes  avec  les  autres.  |  L'union  qui 
existe  entre  les  personnes.  |  Au  plur.,  Socié- 
tés, accointances.  (Li-ë-zon.) 

LL\ISONNER.  v.  a.  Arranger  les  pierres 
d'un  édifice  de  façon  que  le  milieu  des  unes 
porte  sur  les  joints  des  autres.  |  Se  dit  aussi 
Des  briques,  des  pavés,  etc.  |  Remplir  les 
joints  de  mortier.  (Li-é-zo-né.) 

LIANE,  s.  f.  Nom  donné  à  diverses  plantes 
sarmenteuses  et  grimpantes  de  l'Amérique. 

LL\NT,  ANTE.  adj.  Souple,  élastique, 
qui  a  un  mouvement  facile  et  doux.  |  Doux, 
complaisant,  affable,  propre  à  former  des 
liaisons.  |  Subst.  masc.  Douceur,  affabilité, 
complaisance,  esprit  de  conciliation. 

LIARD.  s.  m.  [Arstim.)  Petite  monnaie 
de  cuivre  valant  trois  deniers.  |  Fam.,  IS^a- 
voir  pas  un  liard ,  n'avoir  pas  L:  itard ,  Etre 
fort  pau\re,  ou  Etre  sans  argent  pour  le  mo- 
ment. I  Y'Am.^Jen'en  donnerais  pas  un  liard, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  fait 
peu  de  cas.  |  //  se  ferait  fesser  pour  un  liard. 
Il  est  excessivement  avare.  (Liar.) 

LLIRDER.  V.  n.  Boursiller,  donner  cha- 
cun une  petite  somme.  |  Lésiner,  payer  liard 
à  liard.  Fam. 

LIASSE,  s.  f.  {Ligatio.)  Amas  de  pa])iers 
liés  ensemble,  et  ordin.  lelatifs  à  un  même 
objet.  I  Se  dit  Des  papiers  d'affaires  et  de 
procédure.  (Li-a-se.) 

LIBAGE.  s.  m.  Quartier  de  pierre,  ou 
gros  moellon  dur,  équarri  grossièrement,  et 
qu'on  emploie  dans  les  fondements  d'un 
édifice.  (Li-ba-je.) 

LIBATION,  s.  f.  {Libatio.)  Effusion ,  soit 
de  vin ,  soit  d'autre  liqueur,  que  les  anciens 
faisaient  en  l'honneur  d'une  divinité.  |  Fam., 
Faire  des  libations  ,  Boire  du  vin  largement, 
par  plaisir  plus  que  par  besoin.  fLi-ba-:ùon.) 

LIBELLE,  s.  m.  {Libellus.)  Ecrit ,  oïdi- 
nairement  de  peu  d'étendue,  injurieux,  dif- 
famatoire, et  le  plus  souvent  calomnieux. 
(Li-bé-le.) 

LIBELLER,  v.  a.  Rédiger,  motiver  con- 
venablement une  demande  judiciaire.  |  Li- 
beller un  mandement ,  une  ordonnance ,  Spé- 
cifier la  destination  de  la  somme  qui  y  est 
portée.  (Li-bèl-lé.) 

LIBELLISTE.  s.  m.  (On  fait  sentir  légère- 
ment les  deux  L.)  Auteur  d'un  libelle,  fai- 
seur de  libelles.  (Libel-lis-te.) 

LIHER.  s.  m.  {Liber.)  Pellicule  qui  existe 
entre  l'écorce  et  le  bois  de  certains  arbres. 
CLi-ber.) 

LIBERA,  s.  m.  Mol  kit.  Dans  la  Liturgie 
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calliol.,  La  prière  que  l'Église  fait  pour  les 
morts,  et  qui  commence  par  ce  mot.  (Li- 
bé-ra.) 

LIBÉRAL,  ALE.  adj.  {Liberalis.)  Qui 
aime  à  donner,  qui  se  plaît  à  donner.  |  Édu- 
cation libérale.  Éducation  propre  à  former 
l'esprit  et  le  cœur.  |  Qui  est  favorable  à  la 
liberté  civile  et  politique. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière 
libérale.  |  D'une  manière  favorable  à  la  li- 
berté civile  et  politique.  (  Li-bé-ra-le-man.  ) 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  (  Liberalitas.  )  Pen- 
chant ,  disposition  à  donner  avec  discerne- 
ment. I  Le  don  même  que  fait  une  personne 
libérale. 

LIBÉRATEUR ,  TRICE.  s.  (  Liberator.  ) 
Celui,  celle  qui  a  délivré  une  personne,  une 
ville,  un  peuple,  de  captivité,  de  servitude, 
ou  de  qq.  grand  péril.  (  Tri-se.  ) 

LIBERATION,  s.  f.  (  Liberatio.  )  Dé- 
charge d'une  dette'  ou  d'une  servitude.  (  Li- 
bé-ra-sion.  ) 

LIBÉRER,  v.  a.  (  Liberare.  )  Déli\Ter  de 
qq.  ch.  qui  incomn'.ode,  qui  est  à  charge.  | 
Pron.,  S'acquitter.  |  Forçat  libéré,  Forçat 
mis  en  liberté  après  avoir  subi  sa  peine. 

LIBERTÉ,  s.  f.  (  Libertas.  )  Le  pouvoir 
d'exercer  sa  volonté ,  en  agissant  ou  n'agis- 
sant pas.  I  Se  dit  Du  libre  arbitre ,  de  la  fa- 
culté donnée  à  l'ànie  de  choisir  entre  diverses 
choses ,  de  se  déterminer  pour  l'une  ou 
pour  l'autre.  \  Liberté  naturelle ,  Pouvoir 
que  l'homme  a  nat\irellement  d'employer 
ses  facultés  à  faire  ce  qu'il  regarde  comme 
devant  lui  être  utile  ou  agréable.  |  Liberté 
cii'ile.  Pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  n'est 
pas  défendu  par  les  lois.  |  Liberté  politique  , 
ou  Liberté  ,  Jouissance  des  droits  politiques 
que  la  constitution  de  certains  pays  accorde 
à  chaque  citoyen,  j  Liberté  de  conscience  , 
Droit  que  tout  homme  a  d'adopter  les  opi- 
nions religieu>es  qu'il  croit  conformes  à  la 
vérité,  sans  pouvoir  être  inquiété  à  cet  égard 
par  l'autorité  publii[ue.  \  Liberté  de  penser. 
Droit  de  manifester  sa  pensée  sans  con- 
trainte. —  Manière  hardie  de  penser  sur  les 
matières  de  religion  ,  de  morale,  de  gou- 
vernement. 1  L'état  d'une  personne  de  con- 
dition libre.  ]  Se  dit  par  opposition  à  Cap- 
tivité. I  Se  dit  par  opposition  à  Contrainte.  | 
Indépendance  de  caractère,  d'état,  de  con- 
duite. I L'état  d'un  cœur  libre,  exempt  de 
passion.  |  Liberté  d'esprit,  ÉU\l  d'un  homme 
qui  a  l'esprit  dégagé  de  toute  préoccupa- 
tion. I  Liberté  de  langage,  ou  Liberté, 
Franchise  ,  hardiesse.  |  Manière  d'agir  libre, 
familière,  hardie.  Il  se  dit  en  bien  et  en 
mal ,  et  s'emploie  souvent  au  plur.  |  Deman- 
der la  liberté,  Demander  la  permission.  | 
Facilité,  aisance  dans  les  mouvements  du 
corps,  dans  les  opérations  de  la  main  ,  etc. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  choses 
\na\\\mèts>.\  Liberté  de  langue.  Espace  vide, 
espèce  d'arcade  pratiquée  dans  le  canon  di) 
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mors,  à  l'effet  de  loger  la  langue  du  che- 
val. |  Au  plur. ,  Franchises,  immunités.  |  En 
LIBERTÉ,  loc.  adv.  Librement.  (  Li-bër-té.  ) 

LIBERTIN,  INE.  adj.  el  subst.  {Liber- 
tiinis.  )  Déréglé  dans  ses  mœurs ,  dans  sa 
conduile.  |  Se  dit  Des  choses.  //  est  d' une 
humeur  bien  libertine  ,  Il  hait  toute  espèce 
de  sujétion ,  de  contrainle.  |  Imagination  li- 
bertine,  Imagination  vagabonde  et  sans  frein. 
I  Adj.  et  subst. ,  Enfant,  écolier  dissijié,  qui 
néglige  ses  devoirs  pour  le  jeu.  —  (Vi.)  Qui 
fait  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux 
lois  de  la  religion.  (  Li-bër-tin  ;  i-ne.  ) 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Dérèglement  dans 
les  mœurs,  dans  la  conduile.  |  Licence  des 
opinions  en  matière  de  religion.  ("Vi.)  |  Liber- 
tinage d'esprit,  d'imagination  ,  Légèreté, 
inconstance  dans  les  idées ,  qui  fait  qu'on 
passe  d'un  objet  à  un  autre ,  sans  s'arrêter 
à  aucun.  (  Li-bër-ti-na-je.  ) 

LIBERTINER.  v.  n.  Faire  le  libertin,  se 
livrer  au  libtrlinage.  |  Se  dit  Des  enfants,  des 
écoliers  trop  dissipés.  Fam.  (  Li-bër-ti-né.  ) 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  { Libidind- 
sits.  )    Dissolu ,   lascif.    (  Li-bi-di-neù  ;   ze.  ) 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres. 
Un  dit,  en  parlant  d'Une  femme  qui  fait  le 
commerce  de  livres ,  Une  marchande  li- 
braire. (  Li-brè-re.  ) 

LIBRAIRIE,  s.  f.  (  Librariits.  )  La  pro- 
fession de  libraire  ,  le  commerce  des  livres. 
I  Magasin,  boutique  de  librairie.  | Signifiait 
Bibliothèque.  (  Li-brè-rie.  ) 

LIBRATION.  s.  f.  (  Libratio.  )  Balance- 
ment apparent  de  la  lune  autour  de  son  axe, 
mouvement  par  lequel  elle  nous  cache  et 
nous  découvre  alternativement  une  partie 
de  sa  surface.  (  Li-bra-sion.  ) 

LIBRE,  adj.  des  2  g.  (  Liber.  )  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  |  Se  dil  par  opposition  à  Esclave, 
servile.  |  Se  dit  par  opposition  à  Captif,  pri- 
sonnier. I  Indépendant.  |  Qui  n'est  pas  marié. 
I  Se  dit  Des  Etats  où  le  peuple  participe  à 
la  puissance  législative,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  mandataires ,  et  où  les  droits  ci- 
vils et  politiques  sont  garantis  par  la  consti- 
tution. I  Filles  libres,  en  Allemagne,  Villes 
qui,  n'étant  soumises  à  aucun  prince,  sont 
gouvernées  par  leurs  propres  magistrats.  | 
Qui  n'éprouve  aucune  contrainte,  aucune 
gène.  I  Licencieux,  indiscret,  téméraire ,  et 
s'applique  Aux  choses  comme  aux  personnes 
\  Avoir  le  cœur  libre,  N'être  pas  amoureu.x. 
I  Fers  libres,  Ceux  où  l'on  admet  différentes 
mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis  au 
retour  d'un  rhythme  régulier.  |  Libre  de , 
devant  un  nom  subst.,  signifie  Exempt, 
affranchi  de.  |  Libre  de,  devant  un  verbe, 
signifie  Qui  a  la  liberté  de.  |  Qui  a  de  la 
facilité,  de  l'aisance,  qui  n'est  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  Se  dil  aussi  Des  cho- 
.scs  inanimées.  |  Avoir  la  main  libre ,  Ecrire 
légèrement,  faire  des  traits  avec  hardiesse.  | 
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Avoir  le  ventre  libre  ,  Aller  facilement  à  la 
garde-robe,  n'être  pas  constipé. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté,  sans 
gêne,  sans  contrainte.  (  Li-bre-man.  ) 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tête  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière ,  et  autres  exercices  de 
ce  gem-e.  |  Se  dit  en  parlant  De  discu.ssions, 
de  contestations  publi(|ues,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  |  Se  dit  Des  lieux  où  se  pas- 
sent les  discussions,  où  il  y  a,  en  qq.  sorte, 
des  combats  de  la  parole.  (Li-se.) 

LICE.  s.  f.  T.  de  manufact.  F.  Lisse. 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LICENCE,  s.  f.  [Licentia.)  Permission. 
(Vi.)  I  Permission  spéciale,  accordée  par  le 
gouvernement ,  pour  exporter  ou  pour  vendre 
certaines  marchandises.  |  Se  dit,  dans  leji 
Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  mé- 
decine, Du  degré  qui  est  entre  celui  de  ba- 
chelier et  celui  de  docteur.  |  Se  disait,  au- 
trefois, Du  temps  que  l'on  passait  sur  les 
bancs  avant  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de 
licencié.  |  Liberté  trop  grande ,  contraire  au 
respect,  à  la  retenue  et  à  la  modestie.  |  Li- 
berté excessive,  dérèglement,  insubordina- 
tion. I  Toute  liberté  que  le  poète,  l'artiste  se 
donne,  dans  son  art ,  contre  la  règle  et  l'usage 
ordinaire.  (Li-san-se.) 

LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licen^ 
cier,  de  congédier.  Se  dit  Des  troupes.  (Li- 
san-sî-man.) 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  Se  dit  Des 
troupes.  I  Pron.,  S'émanciper,  sortir  des 
bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  (Vi.)  | 
Licencié,  adj.  masc.  et  subst.  Qui  a  pris  ses 
degrés  de  licence.  (Li-san-si-é.) 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse.  (Li-san-sieuze-man.) 

LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  {Licentiosus.) 
Déréglé,  désordonné,  contraire  à  la  pudeur. 
(Li-san-sieû  ;  ze.) 

LICET.  s.  m.  (  Licet.  )  Permission.  (  Li- 
sët.) 

LICHEN,  s.  m.  (^Liclten.)  Genre  de  pkîite 
de  la  famille  des  Algues ,  ordin.  en  forme 
de  croûte,  qui  croît  sur  les  troncs  d'arbres, 
sur  les  rochers ,  etc.  (Lic-ë-iie  [c  m.].) 

LICITATION.  s.  f.  {Licitatio.)  Vente,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  d'une 
maison,  d'un  héritage  qui  appartient  en 
conmiun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires ,  et  qui  ne  peut  se  partager  com- 
modément. (Li-si-ta-sion.) 

LICITE,  adj.  des  2  g.  (  Licitus.  )  Qui  est 
permis  par  la  loi.  (Li-si-te.) 

LICIIEMENT.  adv.  D'une  manière  li- 
cite, sans  aller  contre  la  loi.  (Li-si-te-man.) 

LICITER.  V.  a.  {Liciiari.)  Mettre  à  l'en- 
chère une  maison,  un  héritage,  etc.,  qui 
appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires (Li-si-té.) 

LICOL,  s.  m.  F.  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  {Unicornis.)  Quadrupède 
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qui,  selon  qqs.  relations,  aurait  une  corne 
au  milieu  du  front,  et  du  reste  serait  assez 
semblable  à  un  petit  cheval.  |  Licorne  de 
mer,  Cétacé,  n.  autr.  Narval,  qui  porte  à 
l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forme  de  corne,  droite,  et  qqf.  de 
quinze  ou  seize  pieds. 

LICOU  ou  LICOL,  s.  m.  {Ligare,  collum.) 
Lien  de  cuir,  de  corde  ou  de  crin ,  qu'on  met 
autour  de  la  tète  des  chevaux,  des  mulets, 
etc.,  pour  les  attacher,  au  moyen  d'une  ou 
deux  longes,  au  râtelier,  à  l'auge,  etc.  Licol 
n'est  plus  usité  que  poét.,  devaut  une  voyelle. 
En  prose,  on  dit  et  on  écrit  toujours.  Li- 
cou. 

LICTEm.  s.  m.  {Lictor.)  Officier  public 
qui  marchait  devant  les  premiers  magistrats 
de  Rome,  et  qui  portait  une  hache  placée 
dans  un  faisceau  de  verges. 

LIE.  s.  f.  (Lierius.)  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur  et  qui  va  au  fond. 
I  Abs.,  La  lie  de  vin.  |  La  lie  du  peuple ,  La 
plus  vile  et  la  plus  basse  populace. 

LIE.  adj.  {Lœtus.)  Gai.  (Vi.)  Faire  chère 
lie ,  Faire  bonne  chère  avec  gaieté.  Fam. 

LIEGE,  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert,  dont 
récorce  est  épaisse,  spongieuse  et  fort  lé- 
gère. I  Lécorce  de  cet  arbre.  (Lié-je.) 

LIEN.  s.  m.  {Ligamen.)  Ce  qui  sert  à  lier. 
I  La  corde  ou  la  chaîne  avec  laquelle  un 
prisotinier  est  attaché.  (  Fig.,  Esclavage,  dé- 
pendance. I  Tout  ce  qui  attache  et  unit  les 
personnes  ensemble.  (  Double  lien ,  Parenté 
entre  enfants  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère.  Lien  iimple ,  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  la  même  mère.  ^(Li-in.) 

LIENTERIE.  s.  f.  {Lienteria.)  Espèce  de 
dévoiement  dans  lequel  on  rend  les  aliments 
tels  qu'on  les  a  pris.  (Vi.)  (Li-an-te-rie.) 

LIENTÉRIQL  E.  adj.  des  2  g.  (  Lienteri- 
cus.  )  Qui  tient  de  la  lienterie.  (  Li-an-té- 
ric-e.) 

LIER.  V.  a.  {Ligare.)  Serrer  avec  un  lien 
ou  avec  qq.  autre  ch.  que  ce  soit.  |  C'est  un 
fou  à  lier.  C'est  un  extravagant.  |  Lier  les 
mains  à  qq.,  Le  réduire  à  l'inaction  dans  une 
affaire.  |  Lier  la  langue ,  Empêcher  de  par- 
ler. I  Faire  un  nœud.  |  Joindre  ensemble 
différentes  parties  par  qq.  substance  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  et  dans  les  autres.  | 
Lier  une  sauce,  Lui  donner  de  la  consis- 
tance. I  Lier  les  lettres ,  Les  joindre  l'une  à 
l'autre  par  certains  petits  traits.  |  Lier  des 
notes.  Passer,  exécuter  deux  ou  plusieurs 
notes  d'un  même  coup  d'archet ,  ou  d'un  seul 
coup  de  langue  sur  un  instrument  à  vent, 
ou  d'un  seul  coup  de  gosier  en  chantant.  | 
Lier  les  idées,  les  propositions ,  etc.,  Les 
unir  entre  elles,  les  encliaiiier  les  unes  aux 
autres,  j  Lier  une  partie  de  promenade ,  de 
divertissement ,  etc.,  Projeter  une  partie  de 
promenade,  de  divertissement ,  et  prendre 
lour  pour   la  faire.  |  Fam.,  Il  a  bien  lié  sa 
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partie ,  Il  a  bien  concerté  son  affaire,  son 
entreprise.  |  Lier  amitié  avec  qqn. ,  Con- 
tracter amitié  avec  qqn.  |  Lier  conversation , 
commerce ,  société  avec  qqn.,  Entrer  en  con- 
versation, en  commerce,  faire  société  avec 
lui.  I  Fig.,  en  parlant  Des  personnes.  Atta- 
cher, unir,  enchaîner  ensemble.  |  Astrein- 
dre, obliger.  |  Lier  et  délier.  Refuser  ou 
donner  l'absolution.  |  Pron. ,  se  dit  Des 
personnes  qui  forment  une  liaison  entre 
elles.  I  Jouer  en  parties  liées,  Jouer  avec 
la  condition  que  l'enjeu  appartiendra  à  ce- 
lui qui  aura  gagné  le  plus  de  parties,  sur 
un  nombre  déterminé.  (^Li-é.) 

LIERRE,  s.  m.  [Jledera.)  Plante  toujours 
verte  qui  rampe  à  terre  ou  qui  grimpe  le 
long  des  murailles  et  autour  des  arbres.  | 
Lierre  terrestre.  Plante  labiée  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  et  dont  les  feuilles  ont 
qq.  ressemblance  avec  celles  du  lierre. 
(Li-è-re.) 

LIESSE,  s.  f.  (Lœtitia.)  Joie.  (\i.)  Fivre 
en  joie  et  en  liesse.  Fam.  Notre-Dame  de 
liesse.  (Li-ë-se.) 

LIEU.  s.  m.  (iocfii.)  L'espace  qu'un  corps 
occupe.  I  Un  espace  pris  absolument,  sans 
considérer  aucun  corps  qui  le  remplisse ,  et 
vu  seulement  sous  le  rapport  de  la  dimen- 
sion, de  la  situation,  ou  de  qq.  autre  cir- 
constance qui  le  distingue.  |  Se  dit  aussi  par 
rapport  à  la  destination.  |  Le  lieu  saint ,  le 
saint  lieu,  L'église,  le  temple.  |  Les  saints 
lieux,  Les  lieux  de  la  terre  sainte  qui  sont 
célèbres  par  les  mystères  de  notre  rédemp- 
tion. I  Lieu  de  sûreté,  Prison.  Fam.  |  Lieu 
de  plaisance ,  Maison  de  campagne  unique- 
ment destinée  à  l'agrément.  ]  Lieu  de  fran- 
chise ,  lieu  d'asile ,  Lieu  où ,  en  vertu  de 
qq.  privilège,  on  est  à  l'abri  de  certaines 
poursuites.  |  Mauvais  lieu.  Maison  de  dé- 
bauche. I  Lieux  d'aisances,  ou  Lieux,  Les 
latrines.  |  Un  endroit  désigné,  indiqué.  | 
Au  plur..  Les  appartements  et  les  différentes 
pièces  d'une  maison,  d'une  ferme,  etc.  | 
Ligne  droite  ou  combe,  dont  tous  les  points 
servent  à  résoudre  un  problème  qui  a  une  in- 
finité de  solutions.  |  Le  point  du  ciel  auquel 
répond  une  planète,  une  comète.  |  Place, 
rang.  |  Être  au  lieu  et  place  de  qqn.,  Avoir 
la  cession  de  ses  droits  et  actions.  |  En  pre- 
mier lieu,  en  second  lieu,  en  3"  lieu,  en 
dernier  lieu.  Premièrement,  secondement, 
troisièmement,  enfin.  |  Tenir  lieu  de,  Rem- 
placer, suppléer.  |  Maison  ou  famille.  |  Bas 
lieu.  Basse  extraction.  |  De  bon  lieu.  De 
bonne  part.  |  Fam.,  En  bon  lieu,  En  bonne 
compagnie.  |  L'endroit,  le  temps  convenable 
pour  dire,  pour  faire  qq.  ch.  |  Moyen,  su- 
jet ,  occasion.  |  Avoir  lieu ,  se  dit  De  l'épo- 
que d'un  événement.  |  Endroit  ou  passage 
d'un  livTe.  |  Lieux  communs,  lieux  oratoires, 
ou  Lieux ,  Sources  générales  d'où  un  orateur 
peut  tirer  ses  arguments  et  .ses  moyens. 
—  Certains  traits  généraux  qui  peuvent  s'ap- 
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pliqiier  à  lout,  certaines  réflexions  générales 
qd'on  fait  entrer  dans  un  sujet  particulier, 
j  Idées  usées ,  rebattues.  |  Au  i.ieu  de.  Ioc. 
l)rép.  À  la  place  de,  en  place  de.  |  Au  i.if.u 
DE ,  marque  aussi  opposition  ,  ditférence. 
I  Au  iiEu  QUE,  se  dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandis  que. 

LIEUE,  s.  f.  {Leuca.)  Mesure  itinéraire, 
dont  l'étendue  varie  selon  les  provinces,  selon 
les  pays.  |  Lieue  de  poste,  Lieue  de  deux  mille 
toises.  I  Lieue  de  pays ,  Lieue  qui  diffère  de 
la  lieue  commune,  et  dont  la  longueur  est 
déterminée  par  l'usage  particulier  de  telle  ou 
de  telle  contrée.  |  Lieue  marine.  Lieue  de 
vingt  au  degré.  |  Lieue  carrée,  Espace  carré 
qui  a  une  lieue  de  chaque  côté.  |  Adv. ,  Une 
lieue  à  la  ronde ,  Dans  l'étendue  d'une  lieue 
en  tous  sens. Une  certaine  étendue  à  peu  près 
d'une  lieue  de  rayon.  (  Lieu.  ) 

LIEUR.  s.  m.  (  Ligator.  )  Celui  qui  lie  des 
bottes  de  foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LIEUTENANCE.  s.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi ,  grade  de  lieutenant.  (  Lieu-te-nan-se.  ) 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui  est  im 
médiatement  au-dessous  d'un  chef,  qu'il  sup 
plée  dans  certains  cas.  1  Lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  ou  Lieutenant  général , 
Officier  qui  occupe  le  second  grade  dans  les 
armées.  |  Lieutenant  de  roi,  ou  Commandant 
d'armes.  Celui  qui  commande  en  l'absence 
du  gouverneur,  dans  une  place  de  guerre.  | 
Lieutenant  civil.  Celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles.  |  Lieutenant  criminel.  Celui  qui 
connaissait  des  causes  criminelles.  |  Lieute- 
nant général,  Cehii  qui  présidait  le  tribunal 
d'une  sénéchaussée,  d'un  bailliage.  |  Lieute- 
nant général  de  police ,  Magistrat  qui  avait 
à  Paris  la  direction  de  la  police.  |  Se  dit  De 
ceux  à  qui  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
année ,  délègue ,  dans  certains  cas ,  une  por- 
tion de  son  autorité.  (Lieu-te-nan.  ) 

LIEUTENANTE.  s.  f.  Se  disait  De  la 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants. 

LIEVRE,  s.  m.  (  Lepus.  )  Quadrupède  sau- 
vage, très-léger  à  la  course  et  fort  timide,  à  lon- 
gues oreilles ,  à  courte  queue  ,  et  un  peu  plus 
grand  que  le  lapin.  |  Fam.,  Lever  le  lièvre , 
Être  le  premier  à  faire  qq.  ouverture,  à  pro- 
poser qq.  ch.  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  avisés.  |  C'est  là  que  git  le  lièvre ,  C'est 
là  le  secret ,  le  nœud  de  l'affaire.  [  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

LIGAMENT,  s.  m.  {Ligamentum.  )  Partie 
blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des  os 
ou  des  viscères ,  et  qqf.  à  les  soutenir  (  Li- 
ga-man.  ) 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  des  ligaments.  |  Se  dit  Des  plantes 
dont  les  racines  ou  les  tiges  sont  grosses  et 
tortillées  en  forme  de  coidage.  (  Li-ga-nian- 
teû  ;  ze.  ) 

LIGATURE,  s.  f.  (  LJgatura.  )  Nœud  de 
fil,  ou   autre  lien,  avec  lequel   on  serre  un 
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vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'écoule- 
ment du  sang  ;  L'action  ,  la  manière  de  pla- 
cer ce  noeud,  j  Se  dit  Du  petit  cordon  de  fil , 
de  soie ,  etc.,  dont  on  serre  la  base  de  cer- 
taines tumeurs  pour  les  faire  tomber  en  mor- 
tification. I  Se  dit  De  cette  bande ,  ordin.  de 
drap  ou  de  toile,  avec  laquelle  on  serre  la 
partie  supérieure  du  bras ,  du  pied ,  pour 
l'opération  de  la  saignée.  |  Se  dit  De  plusieurs 
lettres  liées  ensemble. 

LIGE.  adj.  des  2  g.  (  Ligatus.  )  Se  disait 
Du  vassal  tenant  une  certaine  sorte  de  fief  qui 
le  liait  d'une  obligation  plus  étroite  que  les 
autres  envers  son  seigneur  dominant.  |  Fief 
lige ,  héritage  lige ,  terre  lige  ,  Terre  possé- 
dée sous  la  charge  de  Vhommage  lige  et  des 
ojjligations  qu'il  imposait.  (  Li-je.  ) 

LIGNAGE,  s.  m.  collectif.  Race ,  famille. 
(Li-«a-je  [n  m.  ].) 

LIGNAGER.  s.  m.  Celui  qui  est  du  même 
lignage.  |  Retrait  lignager.  Action  par  la- 
quelle un  parent  du  côté  et  ligne  d'où  était 
venu  à  un  vendeur  riiéritage  ])ar  lui  vendu 
pouvait ,  dans  un  délai  fixé ,  et  à  la  charge 
d'observer  certaines  formalités ,  retirer  cet 
héritage  des  mains  de  l'acquéreur,  en  lui  rem- 
boursant le  prix  qu'il  en  avait  payé.  (  Li-wa- 
jé  [  n  m.].) 

LIGNE,  s.  f.  (  Linea.  )  Trait  simple  ,  con- 
sidéré comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profon- 
deur. I  Ligne  équinoxiale ,  ou  Ligne ,  Le 
cercle  de  la  sphère  qui  est  également  distant 
des  deux  pôles  du  monde  ,  et  qu'on  appelle 
autrement  ï Equateur.  |  Lignes  d'eau.  Cou- 
pes horizontales  de  la  partie  submergée  de  la 
carène  du  vaisseau,  parallèlement  à  la  flot- 
taison ,  qui  est  elle-même  la  plus  haute  des 
lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau.  |  Li- 
gne de  démarcation ,  Ligne  tracée  sur  un 
terrain  ou  sur  une  carte  pour  marquer  la 
division  de  deux  territoires,  de  deux  pro- 
piiétés.  I  Ligne  de  marcation.  Ligne  tracée 
sur  la  mappemonde  par  Alexandre  VI , 
qui,  de  son  autorité  pontificale,  donnait  aux 
Espagnols  les  terres  qu'ils  découvTiraient  à 
l'ouest  de  cette  ligne ,  et  aux  Portugais  celles 
qu'ils  découvriraient  à  l'est.  On  appela  en- 
suite Ligne  de  démarcation  Celle  qui  fut  fixée 
d'accord  entre  ces  peuples ,  et  qui  déclinait 
de  la  ligne  de  marcation  d'Alexandre  VI. 
I  Se  dit  Des  traits  ou  plis  du  dedans  de  la 
main,  dont  le  principal  s'appelle  vulgair. 
La  ligne  de  vie.  |  L'espace  droit  ou  circu- 
laire que  parcourt  le  cheval ,  soit  au  cercle , 
soit  au  pilier,  soit  sur  le  carré  du  manège. 
I  Se  dit,  absol.,  De  la  ligne  qui  est  direc- 
tement opposée  à  l'adversaire,  et  dans  la- 
(pielle  doivent  être  les  épaules ,  le  bras  droit 
et  l'épée.  |  L'effet  général  produit  par  la  réu- 
nion et  la  combinaison  des  diverses  parties 
d'une  composition.  |  Les  caractères  rangés 
sur  une  ligne  droite  dans  une  page.  |  Ce  qui 
est  écrit  dans  une  ligne.  |  Fam.,  Deux  lignes. 
Une  courte  missive.  |  Mettre  un  mot  à  In  ligne. 
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Commencer  par  ce  mot  un  nouvel  alinéa.  | 
Écrire,  mettre ,  tirer  une  somme  hors  ligne. 
L'écrire  à  la  marge.  |  Se  dit  Du  cordeau 
dont  les  maçons,  etc.,  se  servent  pour  dres- 
ser leurs  ouvrages.  |  Se  dit  Des  iils  de  crin  au 
bout  desquels  est  attaché  un  hameçon,  et 
dont  les  pécheurs  se  servent  pour  prendre 
du  poisson.  |  Petit  cordage  à  trois  torons 
qui  sert  à  un  grand  nombre  d'usages  dans 
la  marine.  |  La  direction  générale  de  la  posi- 
tion des  troupes,  soit  pour  combattre,  soit 
pour  s'exercer  aux  grandes  manœuvres.  | 
Rang  d'une  armée  en  ordre  de  bataille  ou 
de  campement ,  suite  de  bataillons  ou  d'es- 
cadrons placés  les  uns  près  des  autres  sur  la 
même  ligne,  et  faisant  face  du  même  côté. 
I  Ligne  pleine ,  Celle  où  la  droite  d'un  corps 
s'appuie  à  la  gauche  du  corps  qui  est  sa 
droite  ;  par  opposition  à  Ligne  à  inten'(i//fs , 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  un  vide,  un 
espace  assez  étendu  entre  la  gauche  d'un 
corps  et  la  droite  d'un  autre.  |  Troupe  de 
ligne.  Troupe  destinée  à  combattre  en  ligne. 
|Absol. ,  La  ligne.  Les  corps  composant  la 
troupe  de  ligne.  |  Toute  réunion  de  bâti- 
ments de  guerre  qui  sont  rangés,  qui  gou- 
vernent sur  un  même  rumb  de  vent.  |  Fais- 
seau  de  ligne ,  Grand  vaisseau  de  guerre , 
ayant  au  moins  cinquante  pièces  de  canon, 
et  pouvant  se  mettre  en  ligne.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue ,  Équipage  de  ligne.  |  Re- 
tranchement. 1  Suite  d'ou\Tages  de  fortifi- 
cation, destinés  à  cou^Tir  ime  armée  ou  un 
corps  d'armée  d;ms  son  camp,  à  fermer  une 
trouée  ou  un  débouché,  à  empêcher  les  ap- 
proches d'une  place.  |  Ligne  de  défense ,  ou 
Ligne  de  frontière ,  Ligqe  que  ,  dans  le  sys- 
tème défénsif  d'un  État ,  occupent  ou  doivent 
occuper  les  places  fortes ,  les  camps  retran- 
chés et  les  lignes.  |  Ligne  de  douanes ,  Bu- 
reaux de  douane  places  le  long  d'une  fron- 
tière ,  d'une  limite.  |  Ligne  telcgrapliicjue , 
Suite  de  télégraphes  qui  correspondent  entre 
eux.  |La  douzième  partie  d'un  pouce.  |  Li^ne 
d'eau,  La  cent  quarante -quatrième  partie 
d'un  pouce  d'eau.  |  La  suite  des  descendants 
d'une  race,  d'une  famille.  (Li-«e  [n  m.].  ) 

LIGNÉE,  s.  f.  (  Lineata.  )  Race  ,  descen- 
dance. (Vi.)  (Li-née  [n  m.].) 

LIGNEÏTE.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre 
grosseur ,  pour  faire  des  filets.  (  Li-«ë-te 
[nm.].) 

LIGNEUL.  s.  m.  {Lineola.)  Fil  enduit  de 
poix ,  dont  se  servent  les  cordonniers.  (  Li- 
neul  [n  m.].) 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  (Lignosus.)  De 
la  nature  ou  de  la  consistance  du  bois.  {  Le 
corps  ligneux,  Le  bois  de  l'arbre.  (Li-«eû  ;  ze 
[nm.].) 

LIGL^E.  s.  f.  (  Ligare.  )  Union ,  confédé- 
ration de  plusieurs  États  pour  se  défendre 
ou  pour  attaquer.  I Se  dit,  absol.,  De  l'union 
qui  s'était  formée  en  France ,  vers  la  fin  du 
XVI*  siècle,  sous  prétexte  de  défendre  la 
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religion  catholique  contre  les  huguenots.  | 
Complot ,  cabale  que  plusieurs  particuliers 
font  ensemble  pour  réussir  dans  qq.  projet.  | 
Ligues  grises  ,  Les  trois  petites  républiques 
qui  composaient  le  corps  des  Grisons.  (Lig-e.) 

LIGUER,  v.  a.  {Ligare.)  Unir  dans  une 
même  ligue.  (  Lig-é  [g  m.].) 

LIGUEUR ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  seulement 
Des  personnes  qui  étaient  de  la  Ligue ,  du 
temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  (  Lig- 
eur;  ze  [g  m.].) 

LILAS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  un 
des  premiers  au  printemps ,  et  qui  porte  de 
petites  fleurs  par  bouquets  très-odorants  et 
très-nombreux.  |  Adj. ,  Désigne  La  couleur 
bleue  mêlée  de  rouge  ,  qui  est  le  plus  ordin. 
celle  du  lilas.  (Li-la.  ) 

LILIACÉE.  adj.  f.  et  subst.  (  Liliaceus.  ) 
Se  dit  Des  plantes  analogues  au  lis.  (Li-li-a- 
sée.  ) 

LIMACE,  s.  f.  ou  LIMAS,  s.  m.  {Limax.) 
Mollusque  rampant ,  sans  coquille ,  de  forme 
allongée ,  à  quatre  tentacules ,  et  ordin.  rou- 
geàlre.  |  T.  de  mécanique.  V.  Fis  d'Archi- 
mède.  (  Li-ma-se.  ) 

LIMAÇON,  s.  m.  (  Limax.  )  Mollusque 
rampant  semblable  à  une  limace ,  mais  ha- 
bitant une  coquille  dont  l'ouverture  est  en 
forme  de  croissant.  |  La  partie  osseuse  du 
labyrinthe  de  l'oreille ,  qui  a  la  forme  d'une 
coquille  de  limaçon.  |  Escalier  en  limaçon  , 
Escalier  qui  tourne  autour  d'un  noyau.  (Li- 
ma-son.) 

LIMAILLE,  s.  f.  Les  petites  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  (Li-ma-lle 
[11  m.].) 

LIMANDE,  s.  f .  Poisson  de  mer  fort  plat , 
et  à  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet,  mais 
à  peau  rude. 

LLMAS.  s.  m.  V.  Limace. 

LIMBE,  s.  m.  (  Limbus.  )  T.  de  malhém. 
Bord.  I  Le  limbe  d'une  corolle ,  d'un  calice. 
Le  bord  supérieur  et  plus  ou  moins  évasé 
d'une  corolle,  d'un  calice.  |  Le  limbe  d'une 
feuille,  La  partie  plane  et  plus  ou  moins 
large  d'une  feuille.  (  Lin-be.  ) 

LIMBES,  s.  m.  pi.  {Limbus.)  Lieu  où  ,  se- 
lon qqs.  théologiens ,  étaient  les  âmes  de  ceux 
qui  étaient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu  , 
avant  la  venue  de  Notre  -  Seigneur,  et  où 
vont  celles  des  enfants  morts  sans  baptême. 
(Lin-be.  ) 

LIME.  s.  f.  {Lima.)  Outil  de  fer  ou  d'acier, 
plus  ou  moins  long  et  étroit,  d'une  forme 
plate,  ronde  ou  triangulaire,  dont  la  surface 
est  couverte  d'entailles  qui  se  croisent,  et 
qui  sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir  des 
métaux  et  qqf.  du  bois.  |  Lime  douce ,  Lime 
dont  les  entailles  sont  très-peu  profondes ,  et 
qui  polit  le  métal  en  le  hmant.  |  Lime  sourde. 
Lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit  quand  on  l'em- 
ploie. I  Fam.,seciit  D'une  personne  qui  agit 
secrètement  pour  qq.  mauvais  dessein,  ou  qui, 
sous  un  air  taciturne ,  cache  de  la  malignité. 
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I  S'emploie  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. Passer,  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage. 
Travailler  à  le  corriger,  à  le  perfectionner. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a 
une  eau  fort  douce ,  et  que ,  par  cette  raison, 
l'on  appelle  Lime  douce. 

LIMER.  V.  a.  (  Limare.  )  Couper,  dégros- 
sir, amenuiser,  polir  avec  la  lime.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  d'esprit ,  Corriger  avec  soin  , 
polir,  perfectionner. 

LIMIER,  s.  m.  (Limes.)  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  veneur  quête  et  dé- 
tourne la  bète ,  pour  la  lancer  quand  on  veut 
la  courir.]  Fam. ,  Limier  de  police.  Espion. 
(  Li-niié.  ) 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines.  |  As- 
signant limitatif,  disposition  limitative ,  As- 
signat ,  disposition  dont  l'objet  et  lellement 
déterminé  ,  que  le  légataire  n'a  rien  à  de- 
mander, à  prétendre  sur  le  surjjjus  des  biens 
du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  (Limitatio.)  Fixation, 
restriction .  détermination.  (  Li-mi-ta-sion.  ) 

LIMITE,  s.  f.  Borne ,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'un  territoire, 
d'un  terrain  conligu  ou  voisin.  |  S'emploie 
au  sens  moral. 

LIMITER,  v.  a.  {Limitare.  )  Borner,  don- 
ner des  limites.  |  Se  dit  Du  prix  et  de  la 
quaUté  des  choses,  du  nombre  des  personnes, 
de  la  durée  du  lemps.  |  S'emploie  aussi  au 
sens  moral. 

LIMITROPHE,  adj.  des  2  g.  (  Limitro- 
phus.  )  Qui  est  sur  les  limites.  (Li-mi-tro-fe.) 

LIMON,  s.  m.  (  Limus.  )  Boue ,  terre  dé- 
trempée ,  bourbe.  |  Extraction  ,  origine  ,  na- 
ture. 

LIMON,  s.  m.  (Limo.)  L'une  des  deux 
branches  de  la  limonière  d'une  voiture.  | 
Pièce  de  bois  ou  de  pierre,  taillée  en  biais, 
qui  supporte  les  marches  et  la  balustrade 
d'un  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus. 

LIMONADE,  s.  f.  (Limone ,  it.)  Boisson 
qui  se  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron, 
de  l'eau  et  du  sucre. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  ceUe  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat , 
des  liqueurs ,  du  café  ,  du  chocolat ,  des 
glaces ,  etc.  (  Li-mo-na-dié.  ) 

LIMONEUX,  EUS!',  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  (  Li-mo-neû  ;  ze.  ) 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limons.  (Li-mo-nié.  ) 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
formé  par  les  deux  limons  adiiptés  au  devant 
d'une  voiture.  |  Voiture  à  quatre  roues , 
ayant ,  au  lieu  d'un  limon ,  lui  branciird  for- 
mé par  deux  limons. 

LIMOSINAGE.  s.  m.  O^ivrage  de  maçon- 
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nerie  fait  avec  des  moellons  et  du  mortier. 
(  Li-mo-si-na-je.  ) 

LIMPIDE,  adj.  des  2  g.  (Limpidus.)  Clair, 
net,  transparent.  (Lin-pi-de.  ) 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  (  Limpiditas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  limpide.  (  Lin-pi-di-té.) 

LIMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  |  L'état 
d'une  chose  limée.  |  Limaille. 

LIN.  s.  m.  {Linum.)  Plante  dont  la  graine 
est  employée  à  beaucoup  d'usages ,  et  dont 
la  tige  fournit  un  fil  qui  sert  à  fabritiuer  des 
toiles  fines  et  des  dentelles.  |  Absol. ,  La 
toile  faite  de  lin.  |  Gris  de  lin ,  Couleur  qui 
ressemble  à  celle  de  la  Heur  de  lin.  Adj.,  Cou- 
leur gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  {Linum.)  Plante  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  feuilles  ont  de  la  ressem- 
blance avec  celle  du  lin.  N.  aulr.  Lin  sauvage. 
(  Li-nè-re.  ) 

LINCEUL,  s.  m.  (  Linteolum.  )  Drap  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  ensevelir  un  mort. 
(  Lin-seul.) 

LINÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (Linearis.)  Qui 
a  rapport  aux  lignes ,  qui  se  fait  par  des 
lignes.  I  Feuille  linéaire.  Feuille  très-étroite 
dans  toute  sa  longueur.  (  Li-né-è-re.  ) 

LINÉAL,  ALE.  adj.  {Linealis.)  Qui  est 
dans  l'ordre  d'une  ligne. 

LINÉAMENT,  s.  m.  {Lineamentum. )Trait, 
ligne  délicate  ,  ou  Première  trace  ,  premier 
rudiment  d'un  être,  d'un  objet.  |Il  s'emploie 
au  sens  moral.  (Li-né-a-man.) 

LliNGE.  s.  m.  {Linteum.)  Toile  mise  en 
œuvre  selon  les  différents  usages  auxquels  on 
veut  l'employer.  Linge  de  corps ,  Chemises , 
mouchoirs ,  etc.  Linge  de  table ,  Nappes , 
serviettes,  etc.  Linge  de  lit.  Draps,  taies 
d'oreillers,  etc.  Linge  de  cuisine,  ÎTabliers , 
torchons ,  etc.  |  Un  morceau  db  linge.  |  Il 
n'a  pas  plus  de  force  qu'un  linge  mouillé ,  Il 
est  d'une  faiblesse  extrême  de  corps  ou  de 
caractère.  (Lin-je.) 

LINGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  toile ,  qui  vend ,  qui  fait  du 
linge,  qui  travaille  en  linge.  (Lin-jé.) 

LINGERIE,  s.  f.  Commerce  de  linge  ,  mé- 
tier de  linger,  de  lingère.  |Dans  les  hôpitaux, 
dans  les  grandes  maisons ,  etc. ,  Lieu  oîi  l'on 
serre  le  linge.  (  Lin-je-rie.  ) 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  mé- 
tal fondu  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ouvragé. 
Se  dit  surtout  De  l'or  et  de  l'argent.  |  Petit 
morceau  de  fer  ou  de  plomb  ,  de  forme  cy- 
lindrique, dont  on  charge  qqf.  le  fusil  au 
Heu  déballes.  (Lin-gô.) 

LINGOTIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer  creux 
et  long  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot. 

LINGUAL,  ALE.  adj.  {Lingua.)  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  langue.  |  Se  dit 
Des  articulations,  des  consonnes  formées  par 
les  différents  mouvements  et  les  différentes 
positions  de  la  langue.  Sid)st.  fem.  Une  lin- 
guale. (  Lin-gou-al.  ) 


LINGUISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
ies  prmcipes  et  les  rapports  des  langues  ,  ou 
qui  en  fait  une  étude  spéciale.  (Lin-guis-te 

[g  •»•]•) 

LINGUISTIQUE,    s.  f.  Etude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  des  langues,  science  des 
langues.  (Lin-guis-tic-e  [g  ni.].) 
LINIÈIIE  s.  f.  TeiTe  semée  en  lin. 
LINIMENT.  s.  m.  {Lintmeiitum.)  Médi- 
cament ,  fait  d  huile  et  dautres  sub>tances  , 
qui  s'emploie  en  frictions,  et  qui  est  propre 
à  adoucii-,  amollir  et  résoudre.  (Li-ni-man.) 
LINON,  s.  m.  {Liriiim.)  Sorte  de  toile  de 
lin  liès-claire  et  tres-déliée. 

LINOT,  NOITE.  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris  ,  ;i  bec  conique ,  dont  le  chant  est 
trcj-agréable.  Le  nom  de  la  femelle  s'emploie 
communéiiient ,  même  eu  parlant  du  mâle.  | 
t'aat. ,  C'est  une  tête  de  linotte ,  Il  a  bien 
peu  de  jugement,  son  esprit  est  fort  léger.] 
Pi>p.  ,  Sijfter  In  linotte ,  Koire  plus  que  de 
raison.  Etre  en  prison    (Li-nô;  o-te.  ) 

LINTEAU,  s.  m.  (Z/wcn.)  Pièce  de  bois, 
de  pierre ,  ou  même  de  fer,  qui  se  met  en 
travers  au-dessus  de  l'ouveiture  d'une  porte 
on  d'une  fenêtre  pour  en  former  la  partie 
suj)érieure  et  soutenir  la  maçonnerie,  j  Bout 
de  fer  placé  au  haut  d'une  jiorie  ou  d'une 
grille  pour  recevoir  les  tourillons.  (Lin-to.) 

LION ,  ONNE.  s.  {Léo.)  Quadrupède  c.ir- 
nivore  ,  d'un  poil  tirant  sur  le  rou.x ,  très- 
fort ,  tres-courageux  ,  qui  habite  principale- 
ment l'Afrique  :  le  mâle  a  le  cou  entouré 
d'une  crinière.  |  Eig.,  C'est  un  lion.  Il  est  très- 
brave.  I  C'est  une  lionne ,  se  dit  D'une 
femme  en  fureur.  |  Partage  du  lion ,  Partage 
où  le  plus  fort  s'empare  de  tout.  |  Lion  marin. 
Quadrupède  du  genre  des  phoques  qui  porte 
une  crinière.  |  Le  Lion ,  Le  5*^  signe  du  zo- 
diaque ,  qui  est  ordinairement  indiqué,  dans 
les  >  artes  astronomiques ,  par  la  ligure  d'un 
lion.  (  Li-on  ;  o-ne.  ) 

LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion.  (Li-on-sô.  ) 

LIPOGRA.MMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
[Leipd,  gramma ,  gr.  )  Se  dit  Des  ouvrages 
d'où  l'on  affecte  d'exclure  une  ou  plusieurs 
lettres  de  l'alphabet.  (  Li-po-gra-ma-tic-e.  ) 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  {Leipô  ,  tliumos  ,  gr.) 
Privation  momentanée  du  sentiment  et  du 
mouvement.  (  Li-po-ti-mie.  ) 

LIPPE,  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  |  Faire  sa 
l lijie ,  une  vilaine  lippe ,  Faire  la  moue,  bou- 
der. (  Li-pe.  ) 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Fam.  (Vi.)  | Repas; 
et ,  dans  ce  sens  ,  il  s'emploie  toujours  avec 
l'épithète  àe  franche  :  Il  a  eu  là  une  franche 
lippée ,  Il  a  fait  un  bon  repas  qui  ne  lui  a 
rien  coûté.  (  Li-pée.  ) 

LIPPITUDE.  s.  f.  {Lippitudo.)  Écoiiienienl 
trop  abondant  de  la  chassie.  (  Li-])i-tu-de.  ) 

LIPPU,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une 
grosso  lè\Te.  Fam.  (^Li-pii.  ) 


I.IQUATION.  s.  f.  {Lhputlio.)  Opération 
do  métallurgie  qui  consiste  à  séparer,  par 
une  douce  chaleur,  un-  métal  U'ès-fusible 
d'un  autre  beaucoup  moins  fusible  avec  le- 
quel il  est  allié.  |  Pièces  de  Uquation,  Gâ- 
teaux de  cuivie  allié  au  ploinb.  (Li-coua- 
sion.  ) 

LIQUÉFACTION,  s.  f.  (  L'iquefactio .  ) 
Changement  d'état  d'une  substance  qui ,  par 
l'effet  de  la  chaleur,  passe  de  l'état  solide  à 
l'état  liquide.  (  Li-cué-fac-sion  [c  ni.].) 

LIQUÉFIER,  v.  a.  (  Liquefacere.  )  Fondre, 
rendre  liquide.  (^Lic-é-li-é  [c  m.].) 

LIQUEUR,  s.  f.  (L((/"0'-.)  Substance  fluide 
et  liquide.  |  Se  dit  De  certaines  boissons 
qu'on  obtient  par  la  distillation  ,  et  d'autres 
boissons  dont  la  base  est  l'eau-de-vie  ou 
l'esprit-de-vin.  |  Poét.,  La  liqueur  bachique. 
Le  vin.  |  Vins  de  liqueur.  Certains  vins  qu'on 
boit  en  petite  quantité  à  l'entremets  et  au 
dessert.  |  Ce  vin  a  de  la  liqueur,  trop  de 
liqueur,  se  dit  D'un  vin  ordinaire  qui  a 
trop  de  douceur.  |  Liqueurs  fr-aiches,  Boissons 
rafraîchissantes,  telles  que  la  limonade,  etc. 
(Lic-eur  [c.  m.].) 

LIQUIDATEUR,  adj.  et  subst.  Chargé 
de  travailler,  de  présider  à  une  liquidation 
de  comptes  ou  de  créances.  (  Lic-i-da-teur 
[c  m.j.) 

LIQUIDATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  règle,  on  li.ve  ce  qui  était  indéterminé, 
en  toute  espèce  de  comptes.  |  Liquidation 
d'une  société  de  commerce ,  se  dit  Des  opé- 
rations relatives  au  payement  des  dettes  et 
au  partage  entre  les  associés  de  l'actif  res- 
tant,  lorsque  la  société  cesse.  (  Lic-i-da-sion 
[c  m.].) 

LIQUIDE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Liqui- 
dus.)  Qui  coule  ou  qui  tend  à  couler.  |  Métal 
liquide ,  Métal  en  état  de  fusion.  |  Poét. ,  Le 
lijuide  empire  ,  ia  plaine  liquide,  La  nur; 
et.  Le  liquide  élément.  L'eau.  |  Confitures  li- 
quides, Mai'melades  ,  gelées,  confitures  qui 
sont  dans  du  sirop.  |  Consonnes  liquides ,  ou, 
subst..  Liquides ,  Lss  quatre  lettres  L,  M,  N, 
R,  qui,  étant  employées  à  la  suite  d'une  au- 
tre consonne  dans  une  même  syllabe,  sont 
coulantes,  et  se  prononcent  aisément.  |  Fig., 
en  parlant  De  bien  et  d'argent ,  Net  et  clair, 
qui  n'est  point  sujet  à  contestation ,  qui 
n'est  point  chargé  de  dettes.  |  Se  dit  Des 
boissons  spiritueuses,  acides  ou  fermentées. 
I  Se  dit  De  q(|s.  autres  boissons,  ou  alimenls 
Uquides,  tels  que  le  lait,  le  bouillon,  les 
consommés,  etc.  (Lic-i-de  [c  m.].) 

LIQUIDER.  V.  a.  Régler,  fixer  ce  qui 
était  indéterminé.  |  Liquider  son  bien ,  Payer 
ses  dettes  en  vendant  une  partie  de  son  bien, 
de  manière  (]ue  le  restant  soit  libre  de 
créances.  |  Pron. ,  S'acquitter,  éteindre  ses 
dettes.  (Lic-i-dé  [cm.].) 

LIQUIDIIÉ.  s.  f.  {Liquiditas.)  Qualité  des 
substances  liquides.  (  Lic-i-di-té  [c  m.].  )        ^k 
LlQl^OREUX,  EUSE.  adj. Qui  est  coinm^^ 
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de  la  liqueur.  Se  dit  De  certains  vins  qui  ont 
une  douceur  particulière.  (  Li-coû-re  ;  ze.  ) 

LIQUORISTE.  s.  des  i  g.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  liqueurs.  (  Li-co-ris-le.  ) 

LIRE.  V.  a.  {Légère.)  {Je  lis ,  il  Ut  ;  nous 
Usons ,  etc.  Je  Usais.  Je  Uis ,  tous  Uites  ,  ils 
lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  Use.  Que  je  lusse. 
Lisant.  Lu,  ue.)  Parcourir  des  yeux  ce  qui 
est  écrit  ou  imprimé,  et  le  parcourir  avec  la 
connaissance  de  la  valeur  des  lettres ,  soit 
qu'on  profère  les  mots,  soit  qu'on  ne  les 
profère  pas.)  Prononcer  à  haute  voix  ce  qui 
est  écrit  ou  imprimé.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  lectures  qu'on  fait  pour  son  instruc- 
tion ou  pour  son  amusement.  |  Lire  la  mu- 
sique, Parcourir  des  yeux  une  musique  notée, 
avec  la  connaissance  des  sons  que  les  notes 
ligurent.  |  Se  dit  en  parlant  De  quel(|ue 
livre  qu'un  professeur  explique  à  ses  audi- 
teurs ,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des  leçons 
qu'il  leur  donne.  |  Comprendre  ce  qui  est 
écrit  ou  imprimé  dans  une  langue  étrangère. 
I  Pénétrer  qq.  ch.  d'obscur  ou  de  caché. 
(Je-li;  il-li.) 

LIRON.  s.  m.  r.  LÉROT. 

LIS.  s.  m.  (  Lilium.  )  (On  prononce  l'S.) 
Plante  bulbeuse  qui  porte ,  sur  une  haute 
lige  ,  des  fleius  à  six  pétales.  |  La  fleur  du  lis 
blanc.  I  Teint  de  lis  ,  teint  Je  lis  et  de  rose, 
Teint  extrêmement  blanc,  teint  blanc  et  ver- 
meil. I  Fleur  de  lis.  Figure  imitant  à  peu 
près  trois  fleurs  de  lis  unies  ensemble ,  celle 
du  miUeu  droite ,  et  les  deux  autres  ayant 
leurs  sommités  couibées  en  dehors.  Dans 
tous  ces  ex.  Ys  du  mot  lis  ne  se  prononce 
point.  I  Poét. ,  Le  Lis ,  se  disait  de  La  France. 
On  prononce  Ys.  |  Siéger,  être  assis  sur  les 
fleurs  de  lis,  s'est  dit  De  ceux  qui  exerçaient 
qq.  charge  de  magistrature,  et  surtout  des 
membres  d'une  cour  supérieure.  |  Fleur  de 
Us,  La  marque  représentant  une  fleur  de 
lis,  qu'on  imprimait ,  avec  un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  des  malfaiteurs  condamnés  à  une 
peine  afflictive  et  infamante. 

LISÉRÉ,  s.  m.  {Lirare.)  Ruban  fort  étroit 
dont  on  borde  un  habit,  un  gilet,  etc.  |  Raie 
plus  ou  moins  étroite  qui  borde  un  ruban , 
un  mouchoir,  etc.,  et  qui  est  d'une  couleur 
différente  de  celle  du  fond.  (Li-zé-ré). 

LISERON  ou  LISET.  s.  m.  (  Lilium.  ) 
Plante  à  fleurs  en  entonnoir,  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces,  qui  la  plupart  sont  grim- 
pantes, et  s'entortillent  autour  des  plantes 
voisines.  (Li-ze-ron;  li-zë.) 

LISEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  l'ha- 
bitude de  lire  beaucoup.  Fam.  (Li-zeur ,  ze.) 

LISIBLE,  adj.  des  i  g.  Qui  est  aisé  à  lire. 
I  Cela  n'est  pas  lisible ,  se  dit  D'un  ouvrage 
très-mal  écrit,  très-ennuyeux.  (Li-zi-ble.) 

USIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  li- 
sible. (Li-zi-ble-man.) 

LISIÈRE,  s.  f.  {Lirare.)  Ce  qui  termine 
des  deux  côtés  la  largeur  d'une  éloffc;  la  par- 
tie où  la  trame  s'esl  bouclée  par  le  retour  de 


la  navette  sur  elle-même.  |  Se  dit  Des  bandes 
d'étoffe,  des  cordons,  attachés  par  derrière 
aux  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à  les 
soutenir  quand  ils  marchent.  |  Les  extrémités 
d'une  province,  d'im  pays  considéré  comme 
limitrophe  d'un  autre.  (Li-ziè-re.) 

LISSE,  adj.  des  2  g.  (  Lissos ,  gr.  )  Uni  et 
poli.  (Li-se.) 

LISSE,  s.  f.  Se  dit  Des  fils  verticaux  à 
mailles  d'un  métier  à  tisser,  dans  chacun 
desquels  sont  passés  un  ou  plusieurs  des  fils 
horizontaux  de  la  chaîne.  |  Tapisserie  à  haute 
ou  de  haute  lisse ,  ou  Haute  lisse.  Sorte  de 
tapisserie  dont  la  chaîne  est  tendue  vertica- 
lement sur  le  métier.  |  Tapisserie  à  basse  ou 
de  basse  lisse,  ou  fiasse  lisse ,  Celle  dont  la 
chaîne  est  tendue  horizontalement  sur  le 
métier. 

LISSE,  s.  f.  T.  de  mar.  F.  Préceinte. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse  (Li-sé.) 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre,  de 
marbre ,  d'ivoire ,  ou  d'autre  matière  diu-e , 
avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier,  etc. 
(Li-souar.) 

LISTE,  s.  f.  {Lista,  h.  1.)  Catalogue  de 
plusieurs  noms.  Se  dit  ordîn.  Des  personnes. 
I  Se  dit  Des  choses.  |  Liste  civile,  Somme 
votée  par  le  corps  législatif  jjour  les  dépenses 
de  la  couronue ,  dans  les  monarchies  consti- 
tutionnelles. 

LISTEL,  s.  m.  {Listello ,  it.)  Petite  mou- 
lure carrée  et  unie  qui  surmonte  ou  qui  ac- 
compagne une  autre  moulure  plus  grande, 
ou  qui  sépare  les  cannelures  d'une  colonne, 
d'un  pilastre.  Au  plur.  Listeaux.  (Lis-tël.) 

LISTON,  s.  m.  Petite  bande  qui  porte  la 
devise. 

LIT.  s.  m.  {Lectus.)  Meuble  sur  lequel  ou 
se  couche  pour  dormir  ou  pour  se  reposer. 
Tout  ce  qui  compose  ce  meuble  |  Être  au 
lit  de  mort ,  Être  à  l'extrémité.  A  son  lit  de 
mort,  Avant  de  mourir,  en  mourant.  |  lAt 
de  misère,  Lit  où  l'on  place  une  femme 
pour  l'accoucher.  |  Lit  où  l'on  expose, 
durant  qqs.  jours ,  les  princes  ou  grands 
seigneurs  après  leur  mort,  avant  de  les 
inhumer.  |  Lit  de  repos.  Petit  lit  bas, 
sans  rideau  et  sans  pavillon ,  où  l'on  se  re- 
pose pendant  le  jour.  |  Lit  de  camp ,  Petit 
lit  dont  le  bois  se  démonte  de  manière  qu'on 
peut  le  transporter  facilement.  |  Espèce  de 
couchette  formée  de  planches  inclinées,  qui 
sert  de  lit  dans  un  corps  de  gar  !e.  |  Le  bois 
et  le  fond  du  lit.  Le  tour  du  lit.  j  Les  matelas 
et  le  lit  de  plume  sur  lesquels  on  se  couche.  ] 
Lit  déplume.  Toile  ou  coutil  rempli  de  plume, 
et  de  la  grandeur  du  lit.  |  Tout  lieu  où  l'on  peut 
se  coucher.  [  Lit  de  justice ,  Trône  sur  lequel 
le  roi  s'asseyait  dans  le  parlement  de  Paris 
lorsqu'il  y  tenait  une  séance  solennelle.  La 
séance  même.  ]  Mariage.  |  Le  canal  dans  le- 
quel coule  une  rivière.  On  dit  aussi  Le  Ut 
de  la  mer  ,  de  l'Océan. \Le  Ut  du  vent,  d'un 
courant,  La  direction  du  vent,  d'un  courant. 
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I  Couclie  d'iiHe  chose   quelconque   qui   est 
étendue  sur  une  autre.  (Li.) 

LITANIF.S.  s.  f.  pi.  {Litanice.)  Prière 
faite  en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  et 
des  saints,  en  les  invoquant  les  uns  après 
les  autres.  |  Litakie.  sing.  Longue  et  en- 
nuyeuse énumération.  (Lila-nie.) 

LITEAl'.  s.  ni.  (  Leiste ,  ail.  )  .Se  dit  Des 
raies  colorées  qui  traversent ,  d'une  lisière  à 
l'autre,  certaines  nappes  et  serviettes  de  linge 
uni,  el  qui  sont  à  quelque  distance  des  ex- 
trémités. (Li-to.) 

LITEAU,  s.  ni.  (  Lectus.)  Lieu  où  le  loup 
se  repose  pendant  le  jour. 

LITEE.  s.  f.  {Lectus.)  Réunion  de  plusieurs 
animaux  dans  le  même  gile,  dans  le  même 
repaire. 

LITHAKOE.  s.  f.  (  Lithargrrus.  )  Oxyde 
de  plomh  tondu  et  cristallisé  en  lames.  (  Li- 
lar-jc.  ) 

LITHARGÉ ,  ÉE ,  ou  LITHARGIRÉ ,  ÉE. 
adj.  Altéré  avec  de  la  litharge.  (Li-tar-jé; 
li-tar-ji-ré.) 

LITHLASIE.  s.  f.  (  Lithiasis.  )  Formation 
delà  pierre  dans  le  corps  humain.  |  Maladie 
des  paupières,  laquelle  consiste  en  de  petites 
tumeurs  dures  et  comme  pétrifiées  qui  se 
foiment  sur  leurs  bords.  (Li-ti-a-zie.) 

LITHDCOLLE.  s.  f.  {Litliocotta.)  Ciment 
dont  les  lapidaires  se  servent  pour  attacher 
et  assujettir  les  pierres  précieuses  qu'ils  veu- 
lent tailler  sur  la  meule.  (^Li-to-co-le.) 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi  Imprimeur  lithografjhi;.  (Li-to-gra-fe.) 

LITHOGRAPHIE,  s.  f.  {Lithos  ,  graphe  , 
gr.)  Procédé  par  lequel  on  obtient  sur  du 
papier,  au  moyen  de  la  presse,  l'empreinie 
de  ce  qui  a  été  dessiné  ou  écrit,  sur  une 
pierre  d'une  espèce  particuhère.  |  Se  dit  Des 
épreuves,  des  feuilles  imprimées  par  ce  pro- 
cédé. I  L'atelier  d'un  lithographe.  (Li-to-gra- 
lie.) 

LITHOGRAPHIER.  v.  a.  Imprimer  par 
les  procédés  de  la  lithographie.  (Li-to-gra- 
li-é.  ) 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  lithographie ,  qui  s'emploie  dans 
la  lilhogiaphie.  (Li-to-gra-fic-e.) 

LITHOLOGIE,  s.  f.  {Litlios,  logos,  gr.) 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  a  les  pierres 
pour  ohjet.  (Li-to-lo-jie.) 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science.  (Li- 
to-log-e.) 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  des  1  g.  el 
suhst,  masc.  {Litlws ,  triptikos ,  gr.  )  Se  dit 
Des  médicaments  qu'on  a  crus  propres  à 
dissoudre  la  pierre  dans  la  vessie.  (  Li-ton- 
trip-tic-e.) 

LITHOPHAGE.  adj.  des  2  g.  el  suhst.  (JA- 
liws  ,  phago  ,  gr.  )  Qui  mange  la  pierre.  Se 
dit  D  •  certains  coquillages  qui  s'introduisent 
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dans  les  rochers  et  s'y  creusent  des  demeures. 
(_Li-to-fa-je.) 

LITHOPHYTE.  s.  m.  {Litlios,  phuton,  gr.) 
Production  marine  qui  tient  de  la  pierre  par 
sa  dureté  et  de  la  plante  par  sa  forme.  (Li- 
to-fi-te.) 

LITHOTOME.  s.  m.  {Lithotomus.)  Instru- 
ment de  chirurgie  avec  lecpiel  on  fait  une  ou- 
verture à  la  vessie  pour  en  tirer  la  pierre. 
(Li-to-to-me.) 

LITHOTOMIE.  s.  f.  (  Li.'/iotomia.)  Taille 
ou  opération  par  laquelle  ou  tire  une  pierre 
de  la  vessie.  (Li-to-to-iuie.) 

LiTHOToMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération  de 
la  taille.  (Li-to-to-mis-te.) 

LITHOTRIl EUR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  broie  la  pieri'e  dans  la  vessie.  (Li- 
to-lri-teur.) 

LITHOTRITIE.  s.  f.  (  Lit/ios ,  tribô ,  gr.  ) 
Opération  par  laquelle  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie,  en  y  introduisant  un  litho- 
triteur  par  le  canal  de  l'urètre.  (Li-to-lri-sie.) 

LITIÈRE,  s.  f.  (  Lectus.  )  Paille  ou  autre 
espèce  de  fourrage  qu'on  répand  dans  les 
écuries,  dans  les  étables,  sous  des  chevaux, 
des  bœufs,  etc.,  afin  qu'ils  se  couchenl  des- 
sus. I  Etre  sur  la  litière.  Être  malade.  |  Faire 
litière  d'une  chose  ,  La  prodiguer,  la  répan- 
dre avec  profusion. 

LITIÈRE,  s.  f.  {Lectus.)  Sorte  de  voiture 
ou  de  chaise,  ordin.  couverte,  portée  sur 
deux  brancards  par  deux  chevaux  ou  deux 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  derrière. 

LITIGANT,  ANTE.  adj.  (Z//;V«/?5.)  Plai- 
dant, ou  qui  plaide. 

LITIGE,  s.  m.  (  Litigium.  )  Contestation 
en  juslice.'Toute  sorte  de  contestations.  (Li- 
ti-je.) 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  {Litigiosus.) 
Qui  est  ou  qui  peut  être  en  litige.  |  Qui  se 
plaît  dans  les  contestations,  dans  les  litiges. 
(^Li-ti-ji-eû;  ze.) 

LITISPENDANCE.  s.  f.  (  Lis  ,  pendere.  ) 
Le  temps  durant  lequel  un  procès  est  pen- 
dant en  justice.  ("Vi.)  (Li-tis-pan-dan-se.) 

LITORNE.  s.  f.  Espèce  de  grive  à  tète 
cendrée. 

LITOTE,  s.  f.  {Litotes,  gr.  )  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  se  servir,  par  mo- 
destie ou  par  égard,  d'une  expression  qui 
dit  le  moins  pour  faire  entendre  le  plus. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  reinlure 
noire,  qu'aux  obsèques  d'un  prince,  etc.,  on 
tend  autour  de  l'église  ou  de  la  chapelle,  et 
sur  laquelle  sont  appliquées  ou  peintes  les 
armoiries  du  défunt.  |  Droit  de  litre ,  Droit 
que  les  seigneurs-patrons  fondateurs  et  les 
seigneurs  hauts  justiciers  avaient  de  faire 
peindre  leurs  armoiries  au  dedans  ou  au  de- 
hors des  éjjlises  ou  chapeUes. 

LI'l'RE.  s.  m.  {Litra,  gr.)  Nouvelle  mesure 
de  capacité,  d'un    décimètre   cube,  el  qui 
répand  à  une  pinte  et  un  vingtième  environ, 
40. 
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LITllDN.  ».  111.  Aiicieiuie  mesure  de  ca- 
pacité qui  contenait  la  seizième  partie  d'un 
boisseau  ou  trente-.>ix  pouces  cubes. 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Littera- 
rius.  )  Qui  appartient  au.\  belles-lettres.  | 
Le  monde  littéraire ,  Ceux  qui  cultivent  les 
lettres.  (  Li-té-rè-re.  ) 

LnTÉRAIREMENT.  adv.  Sous  le  rap- 
port littéraire.  (  Li-té-rè-re-man.  ) 

LITTÉRAL,  ALE.  adj.  (  Litteralis.  )  Qui 
est  selon  la  lettre,  conforme  à  la  lettre.  ( 
yenion  littérale ,  Celle  qui  est  faite  mot  à 
mot.  I  Se  dit  De  la  langue  grecque  telle 
qu'elle  est  dans  les  auteurs  anciens,  et  de  la 
laug'.je  arabe.  |  Fani. ,  Cet  homme  est  trop 
littéral ,  Il  prend  trop  les  choses  au  pied  de 
la  lettre.  jEn  Algèbre,  Grandeurs  littérales, 
Grandeurs  qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 
(  Li-té-ral.  ) 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre. 
(  Li-té-ra-le-man.  ) 

LITTÉRALITÉ.  s.  f.  Attachement  scru- 
puleux à  la  lettre ,  dans  une  ti-aduction. 
(  Li-té-ra-lité.  ) 

LHTÉRATEUR.  s.  m.  (  Litterator.  ) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  littérature,  qui 
en  fait  profession.  (  Li-té-ra-teur.  ) 

LITTÉRATURE,  s.  f.  (  Litteratura.  )  La 
science  qui  comprend  la  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poésie ,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment Belles-lettres.  \  La  connaissance  des 
règles,  des  matières  et  des  ouvrages  litté- 
raires. I  L'ensemble  des  productions  litté- 
raires d'une  nation,  d'un  pays,  d'une  époque. 
(  Li-té-ra-tu-re.  ) 

LITTORAL,  ALE.  adj.  (  Littoralis.  )  Qui 
appartient  aux  bords  de  la  mer,  aux  côtes. 
I  Subst.  masc.  Se  dit  Des  côtes  qui  bordent 
une  mer  ou  un  pays.  (  Li-to-ral.  ) 

LITURGIE,  s.  f.  (  Liturgia.  )  L'espèce  et 
l'ordre  des  cérémonies  et  des  prières  qui 
constituent  le  service  divin.   (  Li-tur-jie.  ) 

LITURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  liturgie.  (  Li-tur-jic-e.  ) 

LITURGISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  composé 
((q.  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou  qui  en  a  fait 
une  étude  spéciale.  (  Li-tur-jis-te.  ) 

LIURE.  s.  f.  (  Ligatura.  )  Câble  d'une 
charrette,  qui  sert  à  lier,  à  maintenir  les 
fardeaux  dont  on  la  charge.  |  Se  -dit ,  sur- 
tout au  plur. ,  De  plusieurs  tours  de  corde 
qui  lient  deux  objets  ensemble,  qui  fixent 
une  chose  à  une  autre. 

LIVIDE,  adj.  des  2  g.  (  Lividus.  )  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  noir. 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  livide. 

LIVRAISON,  s.  f.  (  Liberatio.  )  Action 
de  livrer  de  la  marchandise  qu'on  a  vendue. 
I  Cha(|ue  partie  d'un  ouvrage  qu'on  publie 
par  volumes  ou  par  cahiers,  à  des  époques 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres.  (  Li-vrc-zon.  ) 

LIVRE,  s.    m.  (  Liber.  )    Assemblage   de 


plusieurs  feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de 
parchemin,  imprimées  ou  écrites  à  la  main, 
cousues  ensemble,  et  formant  un  volume, 
recouvert  de  papier,  de  basane,  etc.  j  Re- 
gistre sur  lequel  on  inscrit  ce  qu'on  reçoit 
et  ce  qu'on  dépense,  ce  qu'on  achète  et' ce 
qu'on  vend,  ses  dettes  actives  et  ses  dettes 
passives  ,  etc.  |  Livre  de  raison,  livre  d'ex- 
trait, grand  livre.  Registre  où  les  négociants 
portent  tous  leurs  com])tes  par  doit  et  avoir. 
I  Le  grand-livre,  La  liste  générale  des  créan- 
ciers de  l'État.  I  Le  livre  d'or.  Le  registre  où 
étaient  inscrits  les  noms  des  nobles,  dans  qqs. 
républiques.  |  Un  ouvrage  d'esprit,  soit  en 
prose,  soit  en  vers,  d'assez  grande  étendue 
pour  faire  au  moins  un  volume ,  etc.  |  Fam., 
N'avoir  jamais  mis  le  nez  dans  un  livre. 
Etre  fort  ignorant.  |  Fam.,  Parler  comme  un 
livre.  Parler  avec  facilité,  mais  en  termes 
rechei'chés  ou  trop  arrangés  pour  la  conver- 
sation. S'exprimer  heureusement  sur  toute 
sorte  de  sujets.  |  Le  livre  du  monde,  La  fré- 
quentation, la  pratique  du  monde,  par  les- 
quels on  apprend  à  vivre  dans  la  société.  | 
Être  écrit  dans  le  livre  de  i<ie ,  Être  prédes- 
tiné à  jouir  d'un  bonheur  éternel.  |  Une  des 
■principales  parties  qui  forment  la  division  de 
certains  ouvrages.  |  À  livre  ouvert,  loc. 
adv.  Sans  avoir  besoin  de  préparation.  | 
À  l'ouverture  du  livre,  c.  adv.  En  ouvrant 
le  livre. 

LIVRE,  s.  f.  (Libra.)  Poids  contenant 
un  certain  nombre  d'onces ,  plus  ou  moins 
selon  les  différents  usages  des  lieux  et  des 
temps,  et  que  remplace  à  peu  près  le  demi- 
kilogranmie. 

LIVRE,  s.  f.  (Libra.)  Monnaie  de  compte 
valant  vingt  sous ,  qui  a  été  remplacée  par 
le  franc.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  revenu 
annuel.  |  ^u  sou,  au  marc  la  livre.  Au  pro- 
rata de  ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans 
une  entreprise,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans 
une  affaire  commune.  |  Payer  au  marc  la 
livre.  Depuis  l'établissement  du  système  dé- 
cimal, ou  dit ,  Au  marc  le  franc. 

LIVRÉE,  s.  f.  Habits  dont  l'étoffe  et  les 
galons  rappellent ,  par  les  dessins  et  par  les 
couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui  en 
revêt  ses  gens.  Habits  d'une  couleur  conve- 
nue ,  ordin.  galonnés ,  que  portent  les  do- 
mestiques d'une  même  maison.  |  Se  dit 
aussi  lig.  de  Tous  les  gens  portant  une  même 
livrée.  |  Tous  les  laquais  en  général.  |  Se 
dit  Du  poil  de  certains  animaux,  qui  est 
marqueté  jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER.  V.  a.  (  Liberare.  )  Mettre  en 
main;  mettre  une  chose  au  pouvoir,  en  la 
possession  de  qqn.,  selon  les  conventions 
faites  avec  lui.  |  Mettre  aux  mains,  au 
pouvoir,  en  parlant  Des  personnes.  | Livrer 
par  trahison.  |  Livrer  une  bataille.  Donner 
une  bataille.  |  Livrer  en  proie,  exposer  à; 
alors  il  est  suivi  de  la  prép.  à.  \  Pron. , 
S'abaudouuer  à.   1   Absol.  ,  C'est  un  homme 
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qui  ne  :e  livre  pas.  C'est  un  homme  très- 
rirconspect,  très- réserve.  |  Pron.,  signifie, 
à  plusieurs  jeux,  Donner  imprudemment 
qq    avantage  à  son  adversaire. 

LmiET.  s.  m.  Petit  li>Te  dans  lequel 
les  ouvriers  et  les  domestiques  sont  tenus  de 
faire  inscrire  les  époques  où  ils  sont  entrés 
chez  leurs  différents  maîtres,  celles  où  ils  en 
sont  sortis,  etc.  |  Table  qui  contient  tous  les 
produits  possibles  des  neuf  premiers  chiffres. 
I  Au  pharaon  et  à  la  bassette.  Les  treize 
cartes  qu'on  donne  à  chacun  des  pontes. 
(  Li-\Të.  ) 

LIXlVL\ÏION.  s.  f.  (  Ltxivia.)  Opération 
chimique  qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou 
autres  matières  pour  en  tirer  les  parties 
solubles  qu'elles  contiennent.  (  Lic-si-vi-a- 
siou.  ) 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  {Lisiriiis.)  S'est 
dit  Des  sels  alcalis  obtenus  par  la  lixivialion 
ou  le  lavage  des  cendres.  (  Lic-si-vi-el  ;  e-le.  ) 
LLA^L\.  s.  m.  (11  m.)  r.  Lama. 
LOBE.  s.  m.  (  Lotus.  )  Division  d'une 
partie  du  corps  formée  par  des  sillons  ou 
des  échancrures.  |  Le  bout  inférieur  de  l'o- 
reille. I  Se  dit ,  en  bot. ,  Des  divisions  larges 
et  arrondies  de  certaines  feuilles.  |  Loèes 
séminaux ,  ou  Lobes ,  Les  deux  corps  charnus 
qui  sortent  de  la  semence  des  dicotylédones 
lorsqu'elle  germe. 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  di\-isé,  partagé 
en  lobes. 

LOBULE,  s.  m.  Petit  lobe. 
LOCAL,  ALE.   adj.    {Localis.)  Qui  ap- 
partient à  un  lieu ,  qui  a  rapport  à  un  lieu. 
j  Subst.    masc.   Se  dit  D'un  lieu  considéré 
paj-  rapport  à  sa  disposition  et  à  son  état. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou  circon- 
sUnce  locale.  |  Se  dit  Des  lieux  mêmes, 
quant  à  ce  qu'ils  ont  de  particulier. 

LOCATAIRE,  s.  des  2  g.  (  Locatus.  ) 
Celui,  celle  qui  tient  une  maison  ou  une 
portion  de  maison  à  loyer.  |  Principal  loca- 
taire, La  personne  qui  loue  du  propriétaire 
une  maison  pour  la  sous-louer  en  totalité 
ou  pai  parties.  (  Lo-ca  lè-re.  ) 

LOCATIF,  IWE.  adj.  Réparations  loca- 
lives ,  Celles  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 
taire; et,  f^aleur  locative,  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  rapporter  quand  on  le  donne  à 
lover. 

LOCATION,  s.  f.  (  Locatio.  )  Action  par 
laquelle  le  propriétaire  d'une  chose  la  donne 
à  qqn. ,  à  titre  de  louage  ou  de  bail.  (  Lo-ca- 
tioa.  '; 

LOCATIS.  s.  m.  (  Locatitiiis.  )  Mauvais 
cheval  de  louage.  Fam. 

LOCH.  s.  m.  (  Loch ,  angl.  )  Petite  pièce 
de  bois  plate  et  triangulaire  qui,  attachée 
a  une  corde  ou  à  une  ligne,  et  jetée  dans  la 
mer,  sert  à  mesurer  la  vitesse  du  sillage  d'un 
bàtinient.  (Loc.  ) 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  ([ui 
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se  trouve  dans  les  ruisseau.\  et  dans  de  pe- 
tites rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Branler,  être  près  de 
tomber.  Se  dit  D'un  fer  de  cheval.  |  Avoir 
toujours  qif.  fer  qui  lorhe ,  litre  valétudi- 
naire, et  avoir  souvent  de  petites  incom- 
modités. I  II  j  a  qq.  fer  qui  loche  ,  Il  y  a 
qq.  ch.  qui  empêche  cette  affaire  d'aller 
bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  {Locheia,  gr.  )  Éva- 
cuation utérine  qui  a  lieu  après  l'accouche- 
ment, et  qu'on  appelle  ordin.  Vidanges. 
(  Lo-chie.  ) 

LOCMAN.  s.  m.  F.  Lamaîteur. 

LOCOMOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  opère 
la  locomotion.  (Tri-se.  ) 

LOCOMOTIF,  lAŒ.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  locomotion.  Faculté  locomotive. ,  Faculté 
de  changer  de  lieu  par  un  acte  de  sa  volonté. 

LOCOMOTION,  s.  f.  (  Locus ,  motor.  ) 
Changement  de  lieu  en  vertu  de  la  faculté 
locomotive.  (  Lo-co-mo-sion.  ) 

LOCUTION,  s.  f.  {Loi:utio.)  Expression, 
façon  de  parler  spéciale  ou  particulière.  (  Lo- 
cu-sion  [  c  m.  ].  ) 

LODS.  s.  m.  pi.  Lods  et  vente,  Rede- 
vance qu'un  seigneur  avait  droit  de  prendre 
sur  le  prix  d'im  liéritage  vendu  dans  sa  cen- 
sive  ou  dans  sa  mouvance.  (  Lô.  ) 

LOF.  s.  m.  {Loof,  angl.)  Le  côté  que  le 
navire  présente  au  vent.  Aller  au  lof,  -venir 
au  lof.  Aller  au  plus  près  du  vent.  Firer 
lof  pour  lof ,  Virer  vent  arrière,  pour  mettre 
au  vent  un  des  côtés  du  bâtiment  au  lieu  de 
l'autre. 

LOFER,  v.  n.  Venir  au  lof. 

LOGARITHME,  s.  m.  (  Logarithmus.  ) 
Nombre  pris  dans  une  progression  arithmé- 
tique ,  et  répondant  à  un  autre  nombre  pris 
dans  une  progression  géométrique.  (Lo-ga- 
rit-me.  ) 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  2  g.  et 
subst.  fém.  Qui  a  rapport  aux  logarithmes , 
qui  est  de  la  nature  des  logarithmes.  (Lo- 
ga-rit-niic-e.  ) 

LOGE.  s.  f.  (  Logeiim.  )  Petite  hulte.  | 
Petit  logement  pratiqué  ordin.  au  rez-de- 
chaussée  d'une  maison,  près  de  la  porte 
d'entrée,  et  destiné  à  l'habitation  du  portier. 
I  Galerie  ,  portique  en  avant-corps,  pratiqué 
à  l'un  des  étages  d'un  édifice  pour  jouir  de 
la  vue  du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Se 
dit  surtout  en  parlant  Des  édifices  d'Italie.  | 
Se  dit  Des  petites  boutiques  que  certains  mar- 
chands occupent  durant  la  tenue  des  foires. 
I  Se  dit  des  petits  cabinets  rangés  par  étages 
au  pourtour  d'une  salle  de  spectacle ,  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  cloisons ,  et  ayant 
vue  sur  le  théâtre.  |  Au  plur. ,  se  dit  Des 
spectateurs  qui  sont  dans  les  loges.  |  Se  dit 
Des  chambres,  des  cabinets  où  les  acteurs 
shabilleiit.  |  Une  assemblée,  une  réunion 
de  francs-maçons.  |  Se  dit  De  certains  éta- 
blissements  de   commerce    formée   par    des 
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Européens  en  Asie,  en  Afrique,  etc.  |  Se 
dit  Des  espèces  de  cellules  où  l'on  enferme 
les  fous.  I  Se  dit  Des  petites  chambres  où 
l'on  enferme  les  bêtes  féroces.  On  dit 
aussi  La  loge  d'un  cliien.  \  Dans  un  buffet 
d'orgues,  Le  lieu  où  sont  les  soufflets.  |  Se 
dit  Des  petites  cellules  ou  cavités ,  ordin.  sé- 
parées par  des  cloisons,  dans  lesquelles  sont 
i-enfermés  les  pépins  de  certains  fruits. 
(Lo-je.) 

LOGEABLE,  adj.  des  i  g.  Où  l'on  peut 
loger  commodément.  (  Lo-ja-ble.  ) 

LOGEMENT,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  loge. 
Le  domicile  habituel.  |  Logement  garni. 
Celui  qui  se  loue  meublé.  |  Place  pour 
loger.  I  Se  dit  Des  logis  désignés  pour  le 
roi  et  pour  les  personnes  de  sa  suite,  dans 
un  voyage.  |  Se  dit  en  parlant  Des  troupes 
qui  sont  en  meirche  dans  un  pays  ami,  et 
qu'on  loge  chez  les  particuliers.  (Lo-je-man.) 
LOGER.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison.  |  S'emploie  fig.  au  sens  mo- 
ral. I  Donner  la  retraite,  le  couvert  à  qqn. 
dans  un  logis.  |  Pron. ,  Prendre  un  loge- 
ment. I  Disposer,  arranger,  décorer  un 
logement  pour  l'occuper.  |  Se  bâtir  une 
maison.  |  Etre  logé.  Avoir  un  logement, 
(Lo-jé.) 

LOGETTE.  s.  f.  Petite  loge.  (  Lo-jë-te.  ) 
LOGEUR,  ELISE,  s.  Celui,  celle  qui  tient 
des  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  et 
les  gens  de  la  classe  indigente.  (Lo-jeur  ;  ze.) 
LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  et 
avec  méthode.  |  Se  disait  D'un  écolier  qui 
étudiait  en  logique.  (  Lo-ji-siin.  ) 

LOGIQUE,  s.  f.  {Logica.)  Science  qui  en- 
seigne à  raisonner  juste.  |  Ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.  |  La  première  des  deux  classes  où 
l'on  enseignait  la  philosophie.  |  Sens  droit , 
disposition  à  raisonner  juste.  |  Raisonne- 
ment, méthode,  suite  dans  les  idées.  |  Fig., 
manière  particulière  de  raisonner.  |  Adj. 
des  2  g.  Conforme  aux  règles  de  la  logique. 
(Lo-jic-e.) 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  logique.  (Lo-jic-e-man.) 

LOGIS,  s.  m.  (Logeum.)  Habitation, 
maison.  |  Corps  de  logis.  Masse  ou  partie 
principale  d'un  bâtiment.  Logement  déta- 
ché de  la  masse  du  bâtiment  principal.  | 
La  maison  de  celui  qui  parle.  Kam.  |  3Ia- 
réclial  des  logis,  Sous-officier  des  troupes  à 
cheval,  chargé  des  détails  du  service,  de 
la  discipline  intérieure  d'une  compagnie,  et 
notamment  de  tout  ce  qui  concerne  le  lo- 
gement. I  Le  titre  des  officiers  chargés  de 
faire  préparer  les  logements  pour  la  cour  en 
voyage.  (Lo-ji.) 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  (  Logogrypiiiis.) 
Sorte  d'énigme  consistant  en  un  mot  dont 
les  lettres  ,  diversement  combinées ,  forment 
d'autres  mots  qu'il  faut  également  deviner. 
(Lo-go-gii-fe.) 
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LOGOMACHIE,  s.  f.    {Logomacliia.  gr.) 
T.  did.  Dispute  de  mots. 

LOI.  s.   f.  {Lee.)  Acte  de  l'autorité  sou- 
veraine, qui  règle,  ordonne,  permet  ou  dé- 
tend.   I    Les    lois   de    la    nature.    Les    lois 
constantes    qui    règlent   l'ordre    du   monde 
physique.   |  Au  sens  moral,  et,  plus  ordin., 
La  loi  naturelle.  Les  sentiments  et  les  prin- 
cipes   de   justice    et    de    bienveillance   que 
l'auteur  de  la  nature  a  imprimés  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes.  |  La  loi  divine, 
La  loi  naturelle  ;  et ,  plus  souvent ,  Les  pré- 
ceptes positifs  donnés  par  la  révélation.  | 
La  loi  ancienne,  ou,  absol.,  La  loi,  La  loi 
de  Moïse,  la  loi  des  Juifs.  |  La  loi  nouvelle, 
ou  La  loi  de  grâce,  La  loi  de  Jésus-Christ, 
la    loi   des  chrétiens.    |  La  laides  nations^ 
Le  droit  des  gens.  |  La  loi  de  l'État,  ou  La 
loi.  Toute  règle  qui  est  reçue  dans  l'État, 
et  qui  y  a  force  de   loi.  |    Lois  politiques. 
Celles  qui  ont  pour  objet  la  conservation  de 
l'Etat,  abstraction  faite  des  sociétés  et  des 
individus  qu'il  renferme.  |   Lois  organiques, 
Celles  qui  ont  pour  objet  de  régler  le  mode 
et  l'action  des  institutions  ou  étabhssements 
dont  le  principe  a  été  consacré  par  une  loi 
précédente.   |   Loi  martiale.  Loi  qui  autoiise 
l'emploi  de  la  force  armée  dans  certains  cas, 
et  après   avoir  rempli   certaines  formalités. 
I   Loi  agraire,  Loi  qui,  chez  les  Romains, 
réglait  le    partage  ou  l'administration    des 
terres  conquises.  |  Loi  d'exception.  Loi  qui 
déroge  momentanément   à  la  loi  constitu- 
tionnelle de  l'État,  ou  à  qq.  autre  loi  géné- 
rale. I  Faire  loi.  Tenir  lieu  d'une  loi,  avoir 
l'autorité  ,  la  force  d'une  loi.  |  Se  faire  une  loi 
de  qq.  ch.,  S'en  imposer  à  soi-même  l'obliga- 
tion. I  Puissance,  autorité.  |  Subir,  recevoir 
la  loi  de  qqn.,  Se  soumettre  à  sa  volonté. 
I  Se  dit  De  certaines  règles,  de   certaines 
obligations  de  la  vie  civile.  |  Les  lois  de  la 
grammaire ,  de  la  syntaxe.  Les  règles  éta- 
blies ,  en  matière  de  langage ,  par  la  gram- 
maire, par  la  syntaxe.  (Loua.) 

LOI.  s.  f.  Aloi ,  titre  auquel  les  ùionnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  (Longé.)  À  une 
grande  distance.  |  S'emploie  aussi  fig.  | 
Aller  loin,  Faire  fortune ,  s'élever  à  de 
hauts  emplois.  |  Il  n'ira  pas  loin.  Il  mourra 
bientôt.  Il  sera  bientôt  ruiné.  |  Il  est  aussi 
adv.  de  temps.  |  De  loin.  Ioc.  adv.  de 
lieu.  D'une  grande  distance,  j  Foir  renir 
qqn.  de  loin.  Voir  où  il  veut  eu  venir, 
quelle  est  son  intention.  |  Fam. ,  Revenir 
de  loin ,  de  bien  loin ,  Réchapper  d'une 
maladie  très-grave,  ou  de  qq.  grand  dan- 
ger. I  De  loin.  Ioc.  adv.  de  temps.  C'est 
parler  de  loin ,  c'est  se  souvenir  de  loin. 
I  Du  pt.iis  LOIN,  d'ausst  loin  que.  Ioc. 
conj.  de  lieu.  De  la  plus  grande  distance 
possible.  I  Se  dit  aussi  Du  temps.  |  Au 
LOIN.  Ioc.  adv.  de  lieu.  A  une  grande  dis- 
lance. I  Au  PLUS  LOIN.   Ioc.   adv.   de  lieu. 
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À  la  plus  i,Tande  distance  possible,  j  Loin  à 

LOIN,  DE  LOIN  À  LOIN,  DE     LOIN  EN  LOIN. 

loc.  adv.  de  lieu.  A  de  jurandes  distances,  à 
de  longs  intervalles.  |  Se  dit  aussi  Du  temps. 
I  Loin  ue.  loc.  prép.  qui  a  une  signification 
analogue  à  celle  de  Loin,  employé  seul, 
comme  adv.  |  Bien  loin,  ou  Loi/i,  au  com- 
mencement d'une  phrase  ,  et  se  construi- 
sant avec  la  prép.  Je  suivie  d'un  verbe  à 
1  infinitif,  ou  avec  la  conj.  ^iie  suivie  d'un 
verbe  au  subj.,  signifie  Au  lieu  de ,  tant 
s'en  faut  que.  |  Loin  de  ,  s'applique  qqf. 
Au  temps.  (Louin.) 

LOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle.  Se  dit 
Des  pays  et  des  peuples.  |  Lointain,  subst. 
masc.  Éloignement.  (Louin-tin  ;  ë-ne.) 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 
rat,  à  poil  gris,  à  queue  velue,  qui  vit 
dans  le  creux  des  arbres ,  et  qui  dort  durant 
tout  Ihiver.  (Louar.) 

LOISIBLE,  adj.  des  2  g.  {Licittis.)  Qui 
est  permis.  (Yi.)  (Loua-zi-ble.) 

LOISIK.  s.  m.  {Otium.)  Temps  dont  on 
peut  disposer  sans  manquer  à  ses  devoirs. 
)  Espace  de  temps  suffisant  pour  faire  qq. 
chose  commodément.  |  A  loisir,  loc.  adv. 
A  son  aise,  à  sa  conimodité,  sans  se  presser. 
(Loua-zir.) 

LOK.  s.  m.  T.  de  médec.  V.  Looch. 
LOMBA[RE.    adj.   des  2   g.   Qui  appar- 
tient aux  lombes.  (Lon-bè-re.) 

L(3MRARD.  s.  m.  (  Longobardi ,  n.  pr.  ) 
Nom  d'un  établissement  autorisé,  dans  plu- 
sieurs villes  ,  pour  faire  des  pi-èts  sui  gages. 
(  Lon-bar.  ) 

LOMBES,  s.  m.  «  pi.  (  Litmhus.  )  Partie 
inférieure  du  dos ,  composée  de  cinq  ver- 
tèbres et  des  chairs  qui  y  sont  attachées. 
(  Lon-be.  ) 

LONDRIN.  s.  m.  Drap  léger  fait  à  l'imi- 
tation de  qqs.  draps  de  Londres. 

LONCx,  ONGUE.  adj.  (  Longus.  )  Il  se 
dit  Des  objets  considérés  dans  leur  étendue, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  par  opposition 
à  Court.  I  Habit  long  ,  La  soutane  et  le  long 
manteau  que  portent  les  ecclésiastiques.  | 
Longue-vue ,  Lunette  d'approche.  |  Avoir  les 
dents  longues.  Être  affame.  |  Fam.,  //  a  les 
bras  longs ,  les  mains  longues,  Son  pouvoir 
s'él end  bien  loin.  |  Prendre  le  plus  long. 
Aller  en  qq.  lieu  par  le  plu.  long  chemin,  j 
Se  servir  des  moyens  les  moins  pio))res  à 
faire  réussir  promptenitiit  ce  qu'on  a  eiUre- 
pris.  |Sedit  D'une  .surface  con.sidérée  dans 
sa  plus  longue  dimension  ,  et  par  op|)osi- 
tion  à  Large.  I  Qui  dure  ])lus  ou  moins  long- 
temps. I  Fam.,  //  ne  la  fera  pas  longue.  Il  ne 
vivra  pas  longtemps.  |  Se  dit  Des  ouvrages 
d  esprit,  soit  que  l'on  e;i  coiLsidère  leteiidiie , 
soit  qu'on  ait  égard  au  temps  nécessaire  pour 
les  lire,  les  réciter,  les  entendre.  |  Lent, 
tardif.  Losg.  subst.  masc.  Longueur  ,  |)ar 
op|in>.ilion    à    Largeur.  [  S'étendre    de    son 
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long ,  tout  de  son  long.  Tomber  à  terre, 
ou  se  coucher,  en  déployant  ou  en  laissant 
aller  son  corps  dans  toute  sa  longueur.  | 
Scieur  de  long ,  Ouvrier  qui  scie  des  pièces 
de  bois  en  long ,  pour  faire  des  planches,  j 
Adv.  Fam.,  //  nous  en  a  dit  long,  bien  long. 
Il  nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sur  tel 
sujet.  \En  savoir  long,  bien  long.  Être  fin, 
rusé ,  difficile  à  surprendre.  |  Longue,  subst. 
féin.  Syllabe  longue.  |  De  long,  en  long. 
loc.  adv.  En  longueur,  dans  le  sens  de  la 
longueur.  |  Fam.,  Tirer  de  long,  S'escpii- 
ver ,  s'enfuir.  |  Apporter  des  délais  dans 
une  affaire.  |  Au  long,  tout  au  long.  loc. 
adv.  Amplement.  |  De  longue  main.  loc. 
adv.  Depuis  long-temps.  (  Le  long  ,  tout 
LE  long,  tout  du  long,  au  long  de.  loc. 
prép.  En  côtoyant.  |  Tout  le  long,  tout 
DU  LONG  DE,  Pendant  toute  la  durée  de.  ( 
À  LA  LONGUE,  loc.  adv.  Avec  le  temps. 
(  Lon  ;  ong-e.  ) 

LONGANIMITÉ,  s.  f.  (  Longnnimitas.  ) 
Patience  avec  laquelle  un  être  puissant  et  bon 
endure  les  fautes,  les  insultes  qu'il  pourrait 
punir.  I  Patience,  courage  dans  le  malheur. 

LONGE,  s.  f.  (  Longus.  )  La  moitié  de 
l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil,  depuis 
le  bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue.  |  Une 
longe  de  veau.  |  Corde  de  chanvre,  de  crin, 
ou  morceau  de  cuir  coupé  en  long,  qui  sert 
à  attacher  un  cheval  au  râtelier,  à  l'auge, 
etc.  ,  ou  à  le  conduire  quand  on  ne  le  monte 
pas.  I  Corde  placée  à  l'anneau  du  caveçon, 
et  qui  sert  à  tenir  un  cheval  que  l'on  trotte 
sur  des  cercles.  (  Lon-je.  ) 

LONGER.  V.  a.  Marcher  le  long  de.  | 
S'étendie  le  long  de.  Se  dit  Des  choses. 
(  Lon-jé.  ) 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  (  Longœvitas.  )  Lon- 
gue durée  de  la  vie.  (  Lon-jé-vi-té.  ) 

LONGIMÉTRIE.  s.  f.  (Longus,  nietrum.) 
Art  de  mesurei"  les  longueurs.  (  Lon-ji-mé- 
trie.) 

LONGITUDE,  s.  f.  {Longitudo.)  Dis- 
tance en  degrés  d'un  lieu  qcq.  à  un  pre- 
mier méridien.  |  La  distance,  en  degrés, 
qui  existe  entre  un  astre  ra|)porté  à  l'é- 
cliptique,  et  le  point  équinoxial  du  prin- 
temps. (  Lon-ji-tu-de.  ) 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
étendu  en  long.  (  Lon-ji-tu-di-nal.  ) 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. (  Lon-ji-tu-di-na-le-man.  ) 

LONG-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
cheval ,  d'une  jument  dont  les  articulations 
inlérieiires  sont  trop  longues.  (Lon-join-té.) 

LONGTEMPS,  adv.  Il  exprime  Un  long 
espace  de  temps.  (  Lon-tan.  ) 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long 
temps.  (  Long-e-man.  ) 

LONGUET,  ETTE.  adj.  Qui  est  un  peu 
long.  (  Long-ë;  ë-te  [g  m.].) 

LONGUEUR,  s.  f.  Dans  le  sens  où  Long 
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est  opposé  à  Cour!,  L'étendue  d'un  ohjit 
considéré  d'un  bout,  d'une  extrémité  à  l'autre. 
I  L'étendue  d'une  surface  considérée  dans  sa 
plus  grande  dimension,  par  opposition  à  Lar- 
geur. I  Se  dit  De  la  durée  du  temps.  |  Se  dit  Des 
ouvrages  d'esprit  considérés  sous  le  rapport 
de  l'étendue,  ou  sous  celui  du  temps  qu'on 
met  à  les  lire,  à  les  réciter,  à  les  entendre. 
I  Ce  qui  est  superflu ,  ce  qui  surabonde.  | 
Lenteur  dans  les  actions ,  dans  les  affaires.  | 
En  Longueur,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de  la 
longueur.  |  Marque  de  longs  délais.  (  Long- 
eur[gm.].  ) 

LOOCH.  s.  m.  T.  arabe.  (  Qqs.-uns  écri- 
vent Lok.  )  Potion  médicale  adoucissante 
et  calmante.  (  Loc.  ) 

LOPIN,  s.  m.  (  Lobus.  )  Morceau  de  qq. 
ch.  qui  se  mange,  surtout  de  viande.  |  Une 
portion  de  qq.  ch.  qui  était  à  partager. 

LOQUACE,  adj.  des  i  g.  (  Loquax.  )  Qui 
parle  beaucoup.  (  Lo-coua-se.  ) 

LOQUACITÉ,  s.  f.  {Loquacitas.)'HAh\- 
tude  de  parler  beaucoup.  (  Lo-coua-si  -té.  ) 
LOQUE,  s.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étoffe, 
d'une  toile  usée  et  déchirée.  Fam.  (  Loc-e.  ) 
LOQUÈLE.  s.  f.  {Loqucla.)  Facilité  à 
parler  des  choses  communes  en  termes 
communs.  Fam.  (Lo-cu-ë-le   [c  m.].) 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
point  de  serrure ,  et  à  celles  dont  le  pêne 
est  dormant.  (Loc-ë  [c  m.].) 

LOQUETEAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordin.  aux  volets  d'en  haut  d'une  fenê- 
tre, et  auquel  on  attache  un  cordon,  afin 
de  pouvoir  les  ouvrir  et  les  fermer  ai- 
sément. (Loc-e-tô.) 

LOQUETTE.  s.  f.  Petite  pièce,  petit 
morceau.  Pop.  (Loc-ë-te  [c  m.].) 

LORD.  s.  m.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  et  Milord 
veut  dire  Monseigneur.  (Lor.) 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté ,  et  comme  à  la  dérobée. 
Fam.  I  Regarder  avec  une  lorgnette.  |  Lor- 
gner une  femme,  La  regarder  de  manière  <t 
faire  croire  qu'on  a  du  goût  pour  elle.  | 
Lorgner  une  charge ,  etc..  Avoir  des  vues 
sur  une  charge ,  sur  une  place.  (  Lor-«é, 
[n.  m.].) 

LORGNERIE.  s.  f.  Action  de  lorgnei'. 
Fam.  (Lor-/;e-rie  [n.  m.].) 

LORGNETTE,  s.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proche dont  on  se  sert  pour  voir  les  ob- 
jets peu  éloignés.  (Lor-«ë-te  [n  m.].) 

LORGNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
lorgne.  Fam.  (Lor-«eur  ;  ze  [n  m.].) 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre ,  qu'on  porte  ordin.  suspendue  à 
un  cordon.  (Lor-non  [n  m,].) 

LORIOT,  s.  m.  {Loridus.)  Oiseau  de  l'or- 
dre des  Passereaux ,  qui  est  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'un  merle.  (Lo-ri-ô.) 

I/)1VS.  adv.  de   temj)s.   {Hora.)  Alors,  le 
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I  temps  dont  on  parle.  |  Pour  lors,  Eu  ce 
lenii)s-!à.  |  Dès  /ors,  Dès  ce  temps-là.  |  De 
là  ou  Dès  là,  par  forme  de  conséquence.  \ 
LoKs  DE.  loc.  prépos.  Dans  le  temps  de,  au 
niouicnt  de.  (Lor.) 

LOJVSQUE.  conj.  {Hordqud.)  (L'E  s'é- 
lide  ordin.  devant  les  pronoms  //,  elle,  on, 
et  devant  Un,  une.)  Quand.  |  Qqfs.  Lors 
est  séparé  de  que  par  un  autre  mot. 
(Lorsc-e.) 

LOS.  s.  m.  Louange.  ("Vi.)  (Lô.) 
LOSANGE,  s.  f.  {Losange,  esp.)  Figure 
quadrilatère,  formée  de  deux  angles  aigus 
et  de  deux  angles  obtus.  (Lo-zan-je.) 

LOT.  s.  m.  {Los,  ail.)  Portion  d'un 
tout  qui  se  partage  entre  phisieurs  person- 
nes. I  Ce  qui  échoit  dans  une  loterie  à 
chacun  des  billets  gagnants.  |  Destinée , 
sort,  partage.  (Lô.) 

LOTERIE,  s.  f.  (  Los,  ail.  )  Sorte  de  jeu 
de  hasard  où  l'on  fait  des  mises,  pour  les- 
quelles on  reçoit  des  billets  portant  des  nu- 
méros :  celui  ou  ceux  de  ces  numéros  qui 
sortent,  lorsque  le  tirage  a  lieu,  donnent 
droit  à  un  lot,  à  la  propriété  d'un  objet.  | 
Espèce  de  banque  établie  par  qqs.  gouver- 
nements ,  dans  laquelle  les  particuliers  font 
des  mises,  et  courent  la  chance  de  perdre 
leur  argent  ou  de  gagner  des  sommes  plus 
ou  moins  considérables.  |  Fam.,  Affaire  d(î 
hasard.  |  Jeu  de  cartes  dont  les  règles  et  les 
termes  sont  analogues  à  ceux  de  la  loterie 
proprement  dite. 

LOTIER.  s.  m.  {Lothus.)  Plante  odorante 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  ressem- 
ble au  trèfle  ,  et  dont  l'espèce  la  plus  remar- 
quable est  appelée  Trèfle  musqué  ou  Faux 
baume  du  Pérou.  {  Lo-tié.  ) 

LOTION,  s.  f.  (  Lotio.  )  L'action  de  laver 
des  terres,  des  cendres,  ou  autres  matières, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.  |  L'action 
de  laver  un  médicament  dans  l'eau  ou  dans 
qq.  liqueur  convenable.  |  L'action  de  laver  qq. 
partie  du  corps ,  pour  l'adoucir,  la  déti-rger, 
etc.  La  liqueur  employée  à  cet  usage.  |  Ablu- 
tion, bain.  (Lo-sion.) 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots  ,  des  portions 
d'une  succession  à  partager  entre  plusieurs 
personnes.  |  Se  dit  De  toutes  les  autres  choses 
{[u'on  partage  entre  plusieurs  persounes.  | 
Fam.,  Bien  loti,  Qui  a  été  bien  partagé  ou 
favorisé  par  le  sort.  ]  Fam. ,  se  dit  par  inuiic 
De  qqn.  qui  a  fait  un  mauvais  choix ,  (jui  est 
trompé  dans  ses  espérances. 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  de  docimas- 
tique  qui  consiste  à  former  un  tas  avec  k 
minéral  pulvérisé  ,  et  à  y  prendre  de  quoi  en 
faire  l'essai.  (  Lo-ti-sa-je.  ) 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  des 
lots.  I  Se  dit  De  marchandises.  (Lo-ti-se-man.) 
LOTO.  s.  m.  (  Los  ,  ail.  )  Jeu  ressemblant 
à  une  loterie  ,  et  qu'on  joue  avec  des  numé- 
ros dont  les  uns  sont  sur  des  boules  qu'on 
lire  au  hasard ,  les  aulres  sur  des  tableaux 
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distribués  au.\  joueurs.  |  Se  dit  Des  objets 
dont  ou  se  sert  pour  jouer  à  ce  jeu.  |  Loto- 
dauphin  ,  Sorte  de  loto  moins  simple  que  le 
loto  ordinaire. 

LOTTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  à  plusieurs 
barbillons.  (Lo-le.  ) 

LOTUS  ou  H)TOS.  s.  m.  (  Loios.  )  Plante 
aquatique  du  genre  Nénuphar  qui  croit  dans 
les  Indes  et  en  Egypte ,  et  qu'on  trouve  figu- 
rée sur  plusieurs  monuments  égyptiens. 

LOUABLE,  adj.  des  2  g.  (  Lnudabilis.  ) 
Qui  est  digne  de  louange.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes ,  avec  la  prép.  de  suivie  d'un  verl)e 
à  l'infinitif.  I  T.  de  méd.,  Qui  est  de  la  qualité 
requise.  |  Titre  d'honneur  que  se  donnent 
ordinairement  les  assemblées  des  cantons 
suisses. 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
louable.  (  Lou-a-ble-man.  ) 

LOUAGE,  s.  m.  Transport,  cession  de  l'u- 
sage de  qq.  ch.,  faite  par  le  propriétaire  pour 
un  certain  temps  ,  moyennant  un  certain 
prL\.(  Lou-a-je.  ) 

LOUANGE,  s.  f.  (Laudare.)  Discours  par 
lequel  ou  relève  le  mérite  de  qqn.,  de  qq.  ac- 
tion, de  q(j.  chose.  (Lou-an-je.) 

LOUANOER.  V.  a.  Louer,  donner  des 
louanges.  Se  dit  en  plaisantant.  (Lou-an-jé.  ) 

LOUANGEUR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui , 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  donner  des 
louanges  sans  discernement.  (Lou-an-jeur  ; 
ze.  ) 

LOUCHE,  adj.  des  2  g.  (  Luciscus.  )  Dont 
les  yeu.x  ont  une  différente  direction.  |  Se  dit 
Des  yeu.\  mêmes  et  du  regard.  |  Qui  n'est  pas 
clair,  net,  transparent.  |  Équivoque.  |  Subst. 
Cela  jette  du  louche  dans  la  phrase. 

LOUC^HER.  V.  n.  Xvoir  des  yeu,\  dont  l'un 
n'a  pas  la  même  direction  que  Tauti'e. 

LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  hoyau  propre 
à  fouir  la  terre.  (Lou-chë.  ) 

LOUER.  V.  a.  (  Locare.  )  Donner  à  louage. 
I  Pi'endre  à  louage.  |  Prou. ,  Se  donner  à 
louage,  engager  son  service,  son  travail  pour 
un  salaire.  |  Se  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
prend  à  loyer. 

Lf)UER.  V.  a.  [Laudarc.)  Honorer  et  rele- 
ver le  mérite  de  qqn. ,  de  i]q.  action ,  de  qq. 
rh.  ,  par  des  termes  qui  témoignent  l'estime 
qu'on  en  fait.  |  Prou.,  Se  donner  des  louanges. 
I  Se  louer  de  </<jn.,  deqq.  t/f.,  Témoigner  qu'on 
en  est  satisfait.  |  Dieu  soit  loue!  E.xclamalion 
par  laquelle  on  témoigne  son  contentement 
de  (i<[.  ch. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
niétier  de  donner  qq.  chose  à  louagt.  (  Lou- 
eur ;  ze.  j 

LOU  EUR, EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Se  dit  D'un  flatteur  i[ui  loue  à 
tout  propos.  (  Vi.)  (-eù-ze.) 

LOUGRE.  s:  m.  Espèce  de  bâtiment  mar- 
chand. 

LOUIS,  s.  m.  {^Ludwig ,  ail.  n.  pr.  )  Mon- 
naie d'or,  ainsi  appelée ,  depuis  Louis  XIH  , 
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du  nom  des  rois  qui  l'ont  fait  frapper.  |  Absol., 
Un  louis.  Un  louis  d'or  de  vingt-quatre  livres. 
(Lou-i.) 

LOUP.  s.  m.  {Lupus.)  Quadrupède  sauvage 
et  carnassier  (jui  ressemble  à  un  grand  chien. 
\  Marcher  à  pas  de  loup.  Marcher  sans  bruit 
et  à  dessein  de  surprendre.  |  //  «  ru  le  loup  , 
Il  a  vu  le  monde  ,  il  est  aguerri  et  expéri- 
menté. I  Entre  chien  et  loup ,  Le  moment  du 
crépuscule  pendant  leciutl  on  euircvoit  les  ob- 
jets sans  pouvoir  les  distinguer.  |  Fam.,  Tenir 
le  loup  par  les  oreilles.  Etre  dans  une  situation 
difficile.  |  Loup  marin  ,  Espèce  de  phoque. 
Certain  poisson  de  mer  à  grosses  dents  coni- 
ques. I  Fam.,  Loup  de  mer,  Marin  à  qui  un 
séjour  constant  sur  mer  a  fait  perdre  tout 
usage  du  monde,  j  Le  Loup ,  Constellation  de 
l'hémisphère  aulral.  |  Espèce  de  masque  de 
velours  noir  que  les  dauu;s  portaient  pour 
garantir  leur  visage  du  hàle.  (Lou.  ) 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  {Lupus,  cervarius.) 
Quadrupède  carnassier  ressemblant  à  un 
grand  chat ,  mais  à  queue  courte ,  et  avec 
des  pinceaux  de  poils  aux  oreilles.  (  Lou-sër- 
vié.  ) 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enkystée  qui  vient 
sous  la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond  ,  et  aug- 
mente qqf.  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse. 
I  Excroissance  ligneuse  qui  vient  aux  troncs 
et  aux  branches  de  qqs.  arbres.  |  Yerre  con- 
vexe de  deux  côtés,  qui  grossit  les  objets  à  la 
vue  ,  autr.  Lentille.  \  Pierre  précieuse  que  la 
nature  n'a  pas  achevée. 

LOUPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de^  loupes. 
(  Lou-peû  ;  ze.  ) 

LOUP-GAROU.  s.  m.  {Lukos,  agrios,  gr.) 
Homme  que  des  gens  ignorants,  supersti- 
tieux ,  accusent  d'être  sorcier,  et  de  courir, 
la  nuit ,  par  les  rues  et  les  champs  ,  trans- 
formé en  loup.  I  Fam. ,  Un  homme  d'une  hu- 
meur farouche  ,  qui  ne  veut  avoir  de  société 
avec  personne.  (  Lou-ga-rou.  1 

LOURD  ,  OURDE.  adj.  (  Lurdus  ,  b.  1.  ) 
Pesant,  difficile  à  remuer,  à  porter.  |  Coùteu.\. 
I  Fam.,  Une  lourde  tâche  ,  une  lourde  be- 
sogne, etc. ,  Une  tâche  ,  une  besogne  difficile 
et  rude  à  faire.  |  Qui  se  renuie  avec  peine  , 
avec  effort.  |  Faire  une  lourde  chute  ,  l'oniber 
de  haut ,  tomber  de  tout  son  poids.  |  Une 
lourde  faute ,  une  lourde  bévue ,  Une  faute, 
une  bévue  grossière.  |  Se  dit  De  l'esprit , 
Qui  manque  de  légèreté,  de  facdité,  de 
promptitude ,  de  finesse  ,  de  grâce.  Un  esprit 
lourd.  I  S'applique  À  la  manière  de  converser, 
au  style,  etc.  Un  style  lourd.  |  Se  dit  aussi 
dans  les  arts.  (Lour.  ) 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  mal- 
adroit. F.mi.  (  Lour-do  ;  ô-de.  ) 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment ,  rude- 
ment. I  Gauchement,  sans  finesse.  |  Grossiè- 
rement. (  Lour-de-rnan.  ) 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  grossière  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la 
bienséance.  Fam. 
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LOURDEUR,  s.  (.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 
guère  (|u'au  figuré. 

LOURDISE.  s.  f.  Lourderie.  (Lour-di-ze.) 
(Vi.) 

LOURE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  dont 
l'air,  qui  porte  le  même  nom,  se  bat  à  deu.x 
temps,  et  d'un  mouvement  marqué. 

LOURER.  V.  a.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  la  première  de  chaque  temps. 

LOUTRE,  s.  f.  (Lutra.)  Quadrupède  car- 
nassier, grand  à  peu  près  comme  uu  renard, 
mais  plus  bas  de  jambes,  et  à  tète  plate  et 
obtuse  :  il  vit  au  bord  des  rivières. 

LOUVE,  s.  f.  {Lupa.)  La  femelle  du 
loup.  I  Fam. ,  Femme  très-adonnée  à  la 
débauche. 

LOUYE.  s.  f.  Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  à  une  pierre,  et 
qui  sert  à  l'enlever. 

LOUVER.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre  pour  y  mettre  la  louve. 

LOUVET,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en 

{)arlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval, 
orsqu'elle  approche  de  la  couleur  du  poil 
du    loup.    (Lou-vë  ;  ë-te.) 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sous  la  mère.  (Lou-ve-tô.) 

LOUVETER.  v.  n.  Se  dit  D'une  louve 
qui  fait  ses  petits. 

LOUVETERIE.  s.  f.  Équipage  jiour  la 
chasse  du  loup.  |  Lieu  destiné,  dans  qqs. 
maisons  royales,  à  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER..  s.  m.  Grand  lowetier,  Of- 
licier  de  la  maison  du  roi  qui  commandait 
l'équipage  ))our  la  chasse  du  loup.  |  Proprié- 
taire qui  s'est  engagé  à  entretenir  un  équi- 
page pour  chasser  le  loup.  (Lou-ve-tié.) 

LOUVIERS.  s.  m.  {Lupariœ.)  Sorte  de 
drap  fabriqué  dans  la  ville  de  Louviers. 
(Lou-vié.) 

LOUVOYER,  v.  n.  {Lupus.)  (Se  coiij.  c. 
Employer.)  Faire  plusieurs  routes  en  zigzag 
au  plus  près  du  vent,  en  lui  présentant  tan- 
tôt un  côté  du  bâtiment,  tantôt  l'autre.  | 
Prendre  des  détours  pour  arriver  à  un  but 
ou  l'on  ne  peut  aller  directement.  (  Lou- 
voua-ié.) 

LOUVRE,  s.  m.  Se  dit  Des  maisons  su- 
perbes et  magnifiques,  par  allusion  Au  pa- 
lais qui  porte  ce  nom  à  Paris. 

LOXODROMIE.  s.f.  {Loxos,  clromos,  gr.) 
Chemin  qu'un  bâtiment  fait  sur  mer,  ou  La 
ligne  courbe  qu'il  décrit,  en  suivant  toujours 
le  même  rumb  de  vent.  (Loc-so-dro-mie.) 

LOXODROMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  loxodromie.  |  Tables  loxodro- 
miques.  Tables  par  lesquelles  on  peut  cal- 
culer le  chemin  que  fait  un  bâtiment.  (Loc- 
so-dro-mic-e.) 

LOYAL,  ALE.adj.  [Legalis.)  Sans  fraude, 
d'une  qualité  bonne  et  convenable.  |  Loyaux 
coûts,  les  frais  et  loyaux  coûts ,  Les  frais 
iégitiinenienl  faits.  Ifn  bon  et  loyal  hwen- 
taire.  Un  iiivciilaire  fait  fidèlement  et  régu- 
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lièrement.  |  Fidèle,  sincère,  droit,  fianc, 
plein  d'honneur  et  de  probité.  (Loua-ial.) 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fran- 
chise, bonne  foi.  (Loua-ia  le-man.) 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.  (Loua- 
iô-té.) 

LOYER,  s.  m.  (Locarium.)  Le  prix  du 
louage  d'une  maison.  |  Salaire,  ce  qui  est 
dû  à  un  serviteur,  à  un  ouvrier,  pour  ses 
services,  pour  son  travail.  |  Vi.  et  sans 
plur..  Récompense.  (Loua-ié.) 

LOZANGE.  s.  f.  r.  Losange. 

LUBIE,  s.  f.  (Lubido.)  Caprice  extrava- 
gant. Fam. 

LUBRICITÉ,  s.  f.  Lasciveté  excessive. 
(Lu-bri-si-té.) 

LUBRIFIER.  V.  a.  Oindre,  rendre  glissant. 

LUBRIQUE,  adj.  des  2  g.  (Lubricus.) 
Qui  a  ou  qui  exprime,  qui  inspire  de  la  lu- 
bricité. (Lu-bric-e.) 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
lubrique.   (Lu-bric-e-man.) 

LUCARNE,  s.  f.  (Lucere.)  Ouverture, 
petite  fenêtre  pratiquée  au  toit  d'une  maison 
pour  donner  du  jour  aux  greniers,  aux  ga- 
letas, aux  chambres  du  comble. 

LUCIDE,  adj.  des  2  g.  {Lucidus.)  Clair, 
lumineux.  |  Avoir  des  intervalles  lucides, 
se  dit  D'une  personne  dont  la  tête  est  dé- 
rangée, et  à  qui  la  raison  revient  par  inter- 
valles. (Lu-si-de.) 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
lucide.  (Lu-si-di-té.) 

LUCIFER,  s. m.  {Lucifer.)(]hez\esi  anciens 
païens.  L'étoile  de  Vénus  quand  elle  pré- 
cédait le  soleil.  Chez  les  chrétiens,  Le  chef 
des  démons.  (Lu  ci-fèr.) 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  [Lucrativus.)  Qui 
apporte  du  gain,  du  lucre. 

LUCRE,  s.  m.  (Lucrum.)  Gain,  profit  qui 
se  lire  de  l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  tra- 
vail mercenaire,  de  l'exercice  d'une  charge , 
d'un  emploi. 

LUCUBRATION.    s.    f.    K     Éluc.  bra- 

TION. 

LUETTE,  s.  f.  (t/('«.)  Partie  charnue, 
saillante,  au  milieu  du  voile  du  palais,  à 
l'entrée  du  gosier.  (Lu-ë-te.) 

LUEljR.  s.f.  (Lucere.)  Lumière  faible  ou 
affaiblie.  |  Légère  apparence. 

LUGUBRE,  adj.  des  2  g.  (Lugubris.)  Fu- 
nèbre, qui  marque,  qui  inspire  une  som- 
bre tristesse.  (Lu-gu-bre  [g  m.].) 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière 
lugubre.  (Lu-gu-bre-man  [g  m.].) 

LUI.  pronom  sing.  de  la  3^  personne,  et 
presque  toujours  masc.  (///f.)  Cependant, 
quand  la  prép.  à  est  sous-entendue,  comme 
dans  cette  phrase,  f^ous  lai  parlerez,  il  est 
commun  aux  2  g. 

LUIRE.  V.  n.  (Lucere.)  {Je  luis,  il  luit  ; 
nous  luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je 
luirais.  Que  Je  luise.  Luisant.  Lui.)  Éclairer  ; 
jeter,   répandre  de   la    lumière.   I   Le  soleil 
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luit  "oiir  tout  le  nioiidi;  Il  est  des  avantages 
iloiil  chacun  a  le  droit  de  jouir.  |  Se  dit 
Des  corps  polis  qui  rctléchisseut  la  lumière. 
I  Fig.,  Paraître,  briller. 

LUISANT,  A>iTE.  adj.  {Lucens.)  Qui 
luit,  qui  jette  qq.  lumière.  |Qui  a  qq.  éclat, 
qui  réfléchit  qq.  lumière.  |  Lcisa-ht.  subst. 
masc.  Le  luisant  d'une  étoffe.  |  Li'isante, 
subst.,  désigne  Certaines  étoiles  qui  brillent 
d'un  éclat  particulier.  (Lui-zan.) 

LUITE*^-.  s.  f.  pi.  Les  testicules  d'un  san- 
glier, y.  Suites.  (Lui-te.) 

LUMACHELLE.  s.  f.  {Lumachella,  il.) 
Espèce  de  marbre  oii  se  trouvent  des  débris 
de  coquilles.  (Lu-ma-chë-le.) 

LUMBAGO,  s.  m.  {Lumbago.)  Rjiuma- 
tisme  dans  les  lombes,  dans  les  reins.  (Lon- 
ba-go.) 

LUMIERE,  s.  f.  {Luminare.)  Ce  qui 
éclaire,  et  qui  rend  les  objets  visibles.  1 
Absol.,  Bougie,  chandelle,  lampe  allumée.  | 
f'oir  la  lumière,  la  lumière  du  jour.  Naître. 
I  Vivre.  |  Perdre  la  lumière ,  Mourir.  De- 
venir aveugle.  |  Mettre  un  livre  en  lumière, 
L"ini])rimer.  |  Mettre  une  vérité  en  lumière, 
La  démontrer  et  la  répandre.  |  Les  effets 
de  la  lumière  imités  dans  un  tableau.  |  L'ou- 
verture, le  petit  trou  par  où  l'on  met  le 
feu  à  un  canon  ,  à  un  fusil,  etc.  |  Se  dit, 
pour  les  instruments  de  matliématiques  à 
pinnnles.  Du  petit  trou  à  travers  lequel  on 
aperçoit  l'objet  observé.  |  L'ouverture  par 
laquelle  le  vent  entre  dans  un  tuyau  d  or- 
gues. I  Lumière  de  la  pompe.  Ouverture 
pratiquée  au  corps  de  pompe,  et  par  la- 
quelle l'eau  sort  pour  entrer  dans  la  manche 
où  le  tuvau  la  conduit.  |  Publicité,  examen. 
(  Intelligence  ,  clarté  d'esprit,  ou  Savoir, 
connaissance,  et  en  général  tout  ce  qui 
éclaire  et  guide  l'esprit.  |  Eclaircissement, 
indice  sur  qq.  affaire,  qq.  sujet,  j  Se  dit 
D'un  homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite 
transcendant. 

LUMIGNON,  s.  m.  [Lumen  )  Bout  de  la 
mèche  d'une  bougie,  d'une  chandelle  ou 
d'une  lampe  allumée.  |  Ce  qui  reste  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de 
brûler.    Lu-ini-«on  [n  m.].) 

LUMINAIRE,  s.  m.  [Luminare.)  Corps 
naturel  qui  éclaire.  |  Dieu  fit  deux  grands 
lumi'iaires,  l'un  pour  présider  au  jour,  l'au- 
tre pour  présider  à  la  nuit.  I  Le5  torches  et 
les  cierges  dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le 
senice  divin.  (Lu-mi-nè-re.) 

LUMIVEUX,  EUSE.  adj.  [Luminosus.) 
Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière.  |  Se  dit  De 
l'esprit  et  des  productions  de  l'esprit.  | 
Un  principe  fécond  et  lumineux,  Vu  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
conséquences  importantes.  (Lu-mi-neû;  ze.) 

H  NAIRE.  adj.  des  7.  g.  [Lunaris.)  Qui 
appartient  à  la  lune.  |  Cadran  lunaire.  Cadran 
(|ui  marque  les  heures  par  le  moyen  de  la 
lune.  (Lu-nè-re.) 
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LUNAIRE,  s.  f.  (  Lunaris.  )  Plante  de  la 
famille  des  Crucifères. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  commencement  de  la  nouvelle 
lune  jusqu'à  la  fin  du  dernier  quartier. 
(  Lu-ne-zon.  ) 

LUNATIQUE,  adj.  des  2  g.  [Lunaticus.) 
Qui  est  soumis  aux  influences  de  la  lune.  Se 
dit  D'un  cheval  ([ui  est  sujet  à  une  fluxion 
périodique  sur  les  yeux,  dont  la  diminution 
et  l'augmentation  ont  été  mal  à  propos  attri- 
buées au  cours  de  la  lune.  |  Fam.,  Fantasque 
et  capricieux.  |  Subst. ,  se  dit  Des  personnes. 
(  Lu-na-tic-e.  ) 

LUNDI,  s.  m.  (  Lunœ  dies.  )  Le  second 
jour  de  la  semaine.  |  Lundi  gras  ,  Le  lundi 
de  la  semaine  où  le  carnaval  finit.  Lundi 
saint ,  Le  lundi  de  la  semaine  sainte.  |  Pop. , 
Faire  le  lundi.  Continuer,  le  lundi,  l'oisi- 
veté du  dimanche. 

LUNE.  s.  f.  (  Luna.  )  Planète,  plus  petite 
que  la  terre,  dont  elle  est  satellite  et  autour 
de  laquelle  efle  tourne  à  peu  près  en  vingt- 
sept  jours  :  elle  l'éclairé ,  pendant  la  nuit , 
suivant  ses  phases ,  de  la  lumière  qu'elle  ré- 
fléchit du  soleil.  I  Lune  rousse ,  La  lune  d'a- 
vril. I  Fam. ,  Aboyer  à  la  lune,  Crier  contre 
une  personne  à  qui  l'on  ne  peut  faire  de  mal. 
I  Ce  cheval  est  sujet  à  la  lune ,  Il  a  la  vue 
grasse,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit  de 
temps  en  temps,  j  Vouloir  prendre  la  lune 
avec  les  dents,  Vouloir  faire  une  chose  im- 
possible. I  Fam. ,  Personne  qui  a  le  visage 
fort  plein  et  fort  large.  |  Pop. ,  Avoir  des 
lunes  ,  Etre  sujet  à  des  fantaisies,  à  des  ca- 
prices, j  Fam. ,  Prendre  qqn,  dans  sa  bonne 
lune ,  dans  sa  mauvaise  lune ,  Avoir  affaire 
à  lui  quand  il  est  de  bonne  humeur,  de 
mauvaise  humeur.  |  Faire  un  trou  à  la  lune , 
S'en  aller  furtivement  et  sans  payer  ses 
I  créanciers.  I  S'est  dit,  poét.,  pour  Mois. \  La 
lune  de  miel ,  Le  premier  mois  du  mariage. 
I  Nom  que  les  anciens  chimistes  donnaient  à 
[  l'argent. 

I      LUNETTE,    s.    f.   (  Lumen.  )   Instrument 
composé  d'un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés 
1  de  manière  à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
I  qu'à  l'œil  nu ,   ou  à  rendre  la  vue  plus  nette 
'  et  plus  distincte.  |  Lunette  convexe,  Lunette 
qui  grossit  les  objets.  Lunette  concave,   Lu- 
nette qui  diminue  les  objets.  |  Lunette  d'ap- 
proche,  ou  Lunette,  Lunette  qui  gi'ossit  ou 
.  qui  rapproche  les  objets  ,  n.  autr.   Longue- 
vue.  I  Lunette    achromaticjue ,    Lunette   qui 
I  laisse  voir  les  objets  sans  couleur  étrangère, 
sans  iris.  |  Au  plur. ,  se  dit  De  deux  verres 
de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchâs- 
sure,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  |  Fig.,  Manière   de 
voir.  I  Au  plur..  Les  petits  ronds  de  feutre 
qu'on  met ,  dans   les  manèges ,  à  côté  de,s 
yeux  des  chevaux  ombrageux,  pour  les  mon- 
ter   plus   facilement.  |  Au   jeu    de    dames, 
Mettre  dans   la  lunette ,   Placer  une  dame 
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entre  deux  dames  de  son  adversaire ,  en  sorte 
que  l'une  des  deux  est  forcée.  |  Au  jeu  des 
échecs,  Donner  une  lunette.  Mettre  son  ad- 
versaire à  même  d'attaquer  deux  pièces  avec 
un  pion.  |  Petit  jour  réservé  dans  le  berceau 
d'une  voûte.  |  Petite  baie  voûtée  pratiquée 
dans  les  côtés  d'une  voûte.  |  T.  df  fortifie. , 
Petite  demi-lune.  V.  Tenaimon.  |La  partie 
de  la  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre.  |  L'ouverture  ronde  du  siège 
d'un  privé  ou  d'une  chaise  percée.  |  Cet  os 
fourchu  qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un 
poulet,   d'une  perdrix,  etc.  (Lu-në-te.  ) 

LUNETTIER.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes , 
marchand  de  lunettes.  (  Lu-në-tié.  ) 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  des  2  g.  {Lumis, 
solaris.  )  Se  dit  De  ce  qui  est  composé  de 
la  révolution  du  soleil  et  de  celle  de  la  lune. 
(  Lu-ni-so-lè-re.  ) 

LUNULE,  s.  f.  (Lunula.)  Figure  qui  a 
la  forme   d'un  croissant. 

LUPERCALES.  s.  f.  pi.  {Lupercalia.  ) 
Fêtes  annuelles ,  chez  les  Romains ,  en  l'hon- 
neur de  Pan.  (  Lu-për-ca-le.  ) 

LUPIN,  s.  m.  (  Lupiims.  )  Plante  légu- 
mineuse,  à  feuilles  disposées  en  éventail. 

LURON ,  ONNE.  s.  Le  masc.  se  dit  D'un 
homme  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vi- 
vant, ou  même  D'un  homme  vigoureux  et 
déterminé  ;  et  le  fém. ,  D'une  femme  réjouie, 
décidée,  qui  ne  s'effarouche  pas  aisément. 
Pop.  (  -o-ne.  ) 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  {Lustralis.)  Eau 
lustrale.  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  des  lustrations  ou  des  ablutions. 
Jour  lustral ,  Jour  oîi ,  chez  les  païens ,  un 
enfant  nouveau-né  recevait  son  nom,  et  où 
se  faisait  la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION.  s.  f.  (  Luslratio.  )  Céré- 
monies ,  sacrifices  par  lesquels  les  païens  pu- 
rifiaient une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillées.  |  La  cérémonie 
qui,  chez  les  Romains,  consistait  à  asper- 
ger d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau-né. 
(  Lus-tra-siou.  ) 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
un  objet,  soit  en  le  polissant,  soit  en  faisant 
usage  de  qq.  eau ,  de  qq.  composition.  |  La 
composition  même  dont  les  fourreurs,  les 
chapeliers  et  autres  fabricants,  se  servent 
pour  donner  du  lustre  aux  fourrures ,  aux 
chapeaux ,  etc.  |  L'éclat  que  donne  la  pa- 
rure, la  beauté,  le  mérite,  la  dignité,  etc.  | 
Servir  de  lustre ,  se  dit  De  ce  cjui ,  par  le 
contraste  de  son  imperfection ,  rehausse  ou 
fait  valoir  l'agrément,  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  |  Dans  toutes  les  ac- 
ceptions qui  précèdent,  Lustre  n'a  point  de 
pluriel.  1  Chandelier  de  cristal  ou  de  bronze, 
à  plusieurs  branches ,  qu'on  suspend  au  pla- 
fond pour  l'éclairer.  |  Le  grand  lustre  garni 
de  lampes  qu'on  suspend  au  milieu  dune 
salle  de  spectacle. 
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LUSTRE,  s.  m.  (  Lustrum.  )  Espace  de 
cinq  ans.  Poétiq. 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe,  à  une  fourrure,   à  un  chapeau,  etc. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe ,  espèce  de  dro- 
guet  de   soie. 

LUT.  s.  m.  Matière  molle  que  l'on  ap- 
plique sur  les  bouchons  des  vases  pour 
mieux  fermer  ceux-ci,  ou  autour  des  cor- 
nues, etc.,  pour  les  préserver  de  l'action 
trop  vive  du  feu. 

LUTER.  V.  a.  (  Lutare.  )  Fermer  avec  du 
lut ,  enduire  de  lut  les  vaisseaux  qu'on  met 
au  feu. 

LUTH.  s.  m,  (Laud,  esp.)  Instrument  de 
musique  à  cordes ,  qui  n'est  plus  en  usage. 
I  L'inspiration,  le  talent  poétique,  mais  dans 
des  genres  moins  élevés.  (  Lut.  ) 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de 
Luther,  religion  des  luthériens.  (Lu-té-ra- 
nis-me.  ) 

LUTHÉRIEN,  lENNE.  adj.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Luther.  |  Subst. ,  Un  secta- 
teur de  Luther.  (  Lu-té-ri-ia;  ë-ne.  ) 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 
struments de  musique  à  cordes.  (Lu-tié.  ) 

LUTIN,  s.  m.  (  Luc  tare.  )  Suivant  l'opi- 
nion populaire  et  superstitieuse,  Espèce  de 
démon  ou  d'esprit  follet  qui  vient  la  nuit 
tourmenter  les  vivants.  |  Fam. ,  Personne  ex- 
cessivement vive,  pétulante;  se  dit  surtout 
D'un  enfant.  |  Adj.,  Éveillé,  agaçant,  pi- 
quant; fém.   Lutine. 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  qqn.  comme 
le  ferait  un  lutin.  Fam.  |  S'emploie  aussi  fig.  | 
V.  n.   Faire  le  lutin. 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
chœur  d'une  église,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'office.  | 
Ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat ,  où  deux  hommes  se  prennent  corps  à 
corps,  et  cherchent  à  se  terrasser  l'un  l'au- 
tre. I  Guerre,  dispute,  controverse,  co"tlit.  | 
Fam.,  Emporter  qq.  ch.  de  haute  lutte.  Ve- 
nir à  bout  de  qq.  ch.  par  autorité,  par  force. 
Faire  qq.  ch.  de  houne  lutte,  Sans  employer 
de  fraude.  (Lu-te.  ) 

LUTTER.  V.  n.  (  Luctare.  )  Se  prendre 
corps  à  corps  avec  qqn.  pour  le  terrasser.  | 
Se  dit  De  toute  espèce  de  combat.  (  Lu-té.  ) 

LUTTEUR,  s.  m.  {  Luctator.)  Celui  qui 
combat   à  la  lutte.   (  Lu-teur.  ) 

LUXATION,  s.  f.  (  Luxatio.  )  Déboite- 
ment des  os,  sortie  de  la  tète  d'un  os  de  la 
cavité  où  elle  doit  être.  (  Luc-sa-sion.  ) 

LUXE.  s.  m.  (  Luxus.  )  Somptuosité  , 
excès  de  déjiense  dans  le  vêlement,  la  table, 
l'ameublement ,  etc.  |  Grande  abondance  , 
profusion,  superfluité.  | Parure  ,  ornement, 
décoration.   (  Luc-se.  ) 

LUXER.  V.  a.  [Luxare.)  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être  naturellement. 
(  Luc-sc.  ) 
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LUXURE,  s.  f.  {Luxuria.)  Incontinence, 
■    lubricité.    (  Liicsu-re.  ) 

LUXURIEUSEMEXT.  adv.  Avec  luxure. 
(  Luc  su-rieu-ze-maii.  ) 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  {Lu.vuriosus.) 
Lascif,  qui  est  adonné  à  la  luxure;  qui  peut 
exciter  à  la  l:ixure.  (  Lue-su-rieû;  ze.  ) 

LUZERNE,    s.    f.    Plante  légumineuse   à 
feuilles  en  trèfle  et  à  gousses  en  spirale,  qui 
est  emjîlovée  comme  fourrage.  (Lu-zër-ne.  ) 
LUZERNIÈRE.  s.  f.  Terre  semée  en  lu- 
zerne, champ  de  luzerne.  (Lu-zér-nic-re.  ) 

LYCAXTHROPE.  s.  m.  Homme  atteint 
de  Ivcantliropie.   (  Li-can-tro-pe.  ) 

LYCAXTHROPIE.  s.  f.  (  Lucnntlwopm  , 
gr.  )  ?.Ia!adie  mentale  de  celui  qui  se  croit 
métamoiphosé  en  loup,  et  qui  imite  le  cri 
de  cet  animal.  La  manie  de  ceux  qui  se 
croient  métamorphosés  en  qq.  autre  animal. 
[  l.i-can-tro-pie.  ) 

LYCÉE,  s.  m.  (  Lrcœitm.  )  Lieu  public 
où  les  Grecs  s'assemblaient  pour  les  exerci- 
ces du  corps.  I  L'école  d'Aristote.  |  Se  dit  De 
certains  établissements  où  l'on  s'occupe  de 
littérature  et  de  sciences.  (Li-sée.) 

LYCOPODE.  s.  m.  {Lucos  ,  pous ,  gr.  ) 
Plante  cryptogame ,  de  la  famille  des  Mous- 
ses ,  dont  les  capsules  sont  remplies  d'une 
poussière  abondante  qui  prend  feu  comme 
Ih  résine.  (Li-co-po-de.~i 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  lymphe ,  où  domine  la  lymphe. 
(Lin-fa-tic-ê.) 

LYMPHE,  s.  f.  (Lymp/ia.)  Humeur  trans- 
parente (pii  circule  dans  des  vaisseaux  qui 
lui  sont  propres,  et  à  laquelle  on  a  long-temps 
attribue  la  cause  de  plusieurs  maladies.  | 
L'Iuiineur  aqueuse  qui  circule  dans  les  plan- 
tes. (Lin-te.) 

LYXX.  s.  m.  {Lynx.)  Quadrupède  car- 
nassier auquel  les  anciens  poètes  attribuaient 
une  vue  perçante,  capable  de  pénétrer  les 
murs  les  plus  épais ,  et  que  les  naturalistes 
croient  être  le  Loup-cervier.  |  Fam. ,  ^voir 
des yeitx  de  lynx ,  A.\o\t  la  vue  très-perçante. 
(Lines.) 

LYRE.  s.  f.  {Lyra.)  Instrument  de  musique 
à  cordes,  qui  était  en  usage  parmi  les  an- 
ciens. I  Le  talent  du  poète ,  l'action  de  faire 
des  vers.  |  Constellation  de  l'hémisphère 
septentrional.  (Li-re.) 

LYRIQUE,  adj.  des  i  g.  [Lyricus.)  Se  dit 
De  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient 
autrefois  sur  la  lyre.  |  Se  dit  Des  ouvrages  en 
vers  français  qui  sont  faits  pour  être  chantés 
ou  pro[)res  à  être  mis  en  musique.  |  Se  dit 
Des  odes,  quoi(|u'on  ne  les  chante  pas.  |  Thtid- 
trc  lyrique  ,  Théâtre  sur  lequel  on  représente 
des  ouvTages  mis  en  musique.  |  Poète,  auteur 
lyrique ,  Celui  qui  compose  des  odes  ou  des 
poésie-s  propres  à  être  mises  en  musique.  | 
Siibst.  masc.  Auteur  lyrique. — Le  genre,  le 
talent  lvri(jue.  (Li-ric-e.) 
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M.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  13"  lettre  de 
l'alphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Emme ,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  M 
{eoinie).  Lors(]u'on  l'appelle  Me,  suivant  la 
méthode  moderne  ,  ce  nom  est  masculin.  | 
Quand  citte  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot ,  elle 
ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on  prononce 
Nom,  pnrfiim,  faim,  comme  s'il  y  avait 
7\'o//,  parfaii ,  fniii.  Mais  dans  la  plupart  des 
mots  étrangers,  Abraham,  Jérusalem,  Stock- 
holm ,  Amsterdam ,  etc. ,  elle  se  prononce 
comme  si  elle  était  suivie  d'un  e  muet.  Adam 
est  une  des  exceptions  à  cet  usage.  |  M  se 
prononce  comme  n  quand  elle  est  au  milieu 
d'un  mot  devant  h  ou  p.  \  Dans  certains  mots, 
où  cette  lettre  est  suivie  de  Vn,  comme  Am- 
nistie, Memnon ,  somnifère,  etc.,  on  la  pro- 
nonce pleinement ,  tandis  qu'on  ne  la  pro- 
nonce point  dans  les  mots  Damner,  automne. 
I  Lorsque  cette  lettre  est  redoublée  dans  les 
mots  composés  de  la  prép.  Eu ,  la  première 
m  se  prononce  comme  n.  |  Hors  de  là ,  elle 
retient  sa  prononciation  ordinaire ,  comme 
dans  Immédiatement,  etc. 

MA.  adj.  possessif  fém.  dont  le  masc.  est 
Mon.  (  Mea.  )  Devant  les  mots  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
non  aspirée,  on  dit,  par  euphonie  ,  Mon,  et 
non  pas  Ma.  Mon  âme. 

MACAQUE,  s.  m.  Genre  de  singes  à  tête 
plate  et  à  queue  courte.  (Ma-cac-e.) 

MACARON,  s.  m.  (  Macaroni,  it.  )  Sorte 
de  pâtisserie  friande,  dans  laquelle  il  entre 
principalement  des  amandes  et  du  sucre  ,  et 
qu'on  forme  en  petits  pains  ronds  ou  ovales. 
MACARONÉE.  s.  f.  {Macaroni,  it.)  Pièce 
de  vers  en  style  macaronique. 

MACARONI,  s.  m.  Mot  it.  Pâte  faite  de 
farine  très-fine,  qui  est  en  forme  de  petits 
cylindres  creux,  et  qu'on  assaisonne  de  diffé- 
rentes manières,  surtout  avec  du  fromage. 
MACARONIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'une  sorte  de  poésie  burlesque,  où  l'on  fai- 
sait entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue 
vulgaire ,  auxquels  on  donnait  une  terminai- 
son latine.  (Ma-ca-ro-nic-e.) 

MACÉDOINE,  s.  f.  (  Macedonia.  )  Mets 
composé  d'un  mélange  de  différents  légumes 
ou  de  différents  fruits.  |Fam.,  Livre,  ouvrage 
de  littérature,  où  sont  réunies  et  mêlées  des 
pièces  de  différents  genres.  |  Une  suite  de  par- 
ties dans  laquelle  chacun  des  joueurs  ,  lors- 
qu'il tient  les  caries,  prescrit  l'espèce  de  jeu 
qu'on  va  jouer  sous  sa  main.  (Ma-sé-doua-nr.) 
M  ACER.  V.  a.  r.  Masser. 
MACÉRATION,  s.  f.  (  Maceratio.  )  Opé- 
ration chimique  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner dans  un  liquide  ,  à  la  température  de 
l'atmosphère  ,  quelque  substance  dont  ou 
veut  extraire  les  principes  solubles.  |  Mortiii- 
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ration  par  jeûnes,  disciplines  et  autres  austé- 
rités. (Ma-sé-ra-sion.) 

MACÉRER.  V.  a.  {Macerare.)  Faire  in- 
l'iiser  à  froid  dans  qq.  liquide  une  substance 
(|i!i  doit  y  déposer  ses  principes  solubles.  | 
Alfliger  son  corps  par  diverses  austérités 
pour  se  rendre  agréable  à  Dieu.  (Ma-sé-ré.) 
MACHABÉES.  s.  m.  pi.  {Machabcei.)  Les 
deux  derniers  livres  de  l'Ancien  Testament , 
qui  contiennent  l'iiistoire  des  Juifs  sous  les 
premiers  j)rinces  de  la  race  des  Asmonéens. 
(Ma-ca-bée.) 

MÀCllE.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
qu'on  mange  en  salade. 

MÂCHECOULIS  ou  MÂCHICOULIS,  s. 
m.  Les  galeries  établies  à  la  partie  supérieure 
des  fortifications  anciennes,  et  dans  lesquelles 
sont  pratiquées  des  ouvertures  pour  voir  et 
défendre  immédiatement  le  pied  des  ou- 
vrages. I  Ces  ouvertures  mêmes.  (Mâ-che- 
cou-li.) 

MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge ,  au  fourneau ,  et  lorsqu'on  le  bat 
rouge  sur  l'euchiuie.  (Mâ-che-fèr.) 

MÂCHELIÈRE.  adj.  f.  et  subst.  Se  dit 
Des  gix)sses  dents  qui  sont  aux  deux  côtés  de 
la  bouche ,  et  qui  servent  principalement  à 
broyer  les  aliments  ;  n.  autr.  Molaires. 

MÂCHER.  V.  a.  {Mastice.)  Broyer  avec 
les  dents.  I  Fam. ,  Mâcher  de  haut ,  Manger 
sans  appétit.  |  Fam. ,  Mâcher  à  vide ,  Se  re- 
paître de  fausses  espérances.  |  Mâclter  les  mor- 
ceaux ,  Expliquer  les  choses  les  plus  simples. 
I  l'ani. ,  Mâcher  à  cj(jn.  sa  besogne,  La  pré- 
parer de  façon  qu'il  puisse  l'achever  sans  tra- 
vail et  sans  peine.  |  Fam. ,  Je  ne  le  lui  ai 
point  mâché.  Je  le  lui  ai  dit  avec  une  pleine 
franchise.  |  Fam.,  Manger  avec  sensualité, 
avec  gourmandise.  (Vi.) 

MÀCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
mâche.  |  Pop. ,  Celui ,  celle  qui  mange  beau- 
coup. (Mâ-cheur;  eû-ze.) 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  deux  g. 
Conforme  ou  analogue  aux  principes  poli- 
tiques de  Machiavel.  |  Se  dit  Des  maximes 
et  des  actions,  étrangères  à  la  politique,  oii  il 
entre  de  la  mauvaise  foi,  de  la  perfidie.  (Ma- 
chi-a-vé-lic-e.) 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Système  poli- 
tique de  Machiavel.  |  Principes  et  actions 
conformes  ou  analogues  au  système  poli- 
tique de  Machiavel.  |  Se  dit  Des  affaires 
privées. 

MACHIAVÉLISTE.  s.  des  i  g.  Celui  ou 
celle  qui  adopte,  qui  pratique  les  maximes 
de  Machiavel. 

MÂCHICATOIRE.  s.  m.  Se  dit  De  toute 
drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler.  (  Mâ-chi- 
ra-toua-re.  ) 

MÂCHICOULIS,  s.  m.  P^.  Machecoui-is. 

MACmNALE,    ALE.   adj.   {Machinnlis.) 

Qui  est  semblable   au  jeu   d'une  machine , 

qui  est  produit  |)ar  le  seid  jeu  des  organes, 
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sans  intention  ni  réflexion.  Le  pluriel  Machi 
naux  est  peu  usité. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
machinale.  (  Ma  chi-na-le-man.  ) 

MACHINATEUR.  s.  m.  (Machinator.) 
Celui  qui  fait  qq.  machination. 

MACHINATION,  s.  f.  {Machinatio.)  In- 
trigue ,  menée  secrète  pour  faire  réussir  qq. 
mauvais  dessein  ,  qq.  complot ,  pour  nuire  à 
qqn. ,  pour  le  perdre.  (Ma-chi-na-sion.) 

MACHINE,  s.  f.  {Machina.)  Engin,  in- 
trument  propre  à.  faire  mouvoir,  à  tirer,  le- 
ver, traîner,  lancer  qq.  ch. ,  ou  à  mettre  en 
jeu  qq.  agent  naturel.  |  Machine  de  guerre  , 
Instiumenl  servant  k  lancer  des  traits,  des 
pierres  ,  etc.,  à  battre  les  murs  en  ruine  et  à 
faire  brèche  ,  etc.  |  Maciiine  de  vingt ,  et 
trente  chevaux ,  Machine  dont  la  force  équi- 
vaut à  celle  de  vingt,  de  trente  chevaux,  etc. 
I  Machine  infernale.  Sorte  d'appareil  des- 
tiné à  produire  une  explosion  meurtrière.  ( 
Tout  assemblage  de  ressorts  dont  les  mouve- 
ments et  les  effets  se  terminent  à  la  machine 
même.  |Poét.,  La  machine  ronde.  L'univers, 
ou  seulement  La  terre.  |  Fig. ,  Personne  sans 
esprit ,  sans  énergie.  |  Dans  les  théâtres ,  se 
dit  Des  moyens  mécaniques  employés  pour 
opérer  des  changements  de  décoration  ,  etc. 
I  Invention,  intrigue,  ruse  dont  on  se  sert 
dans  qq.  affaire.  |  Tout  grand  ouvrage  du 
génie. 

MACHINER,  v.  a.  (  Machinari.  )  Former 
en  secret  qq.  mauvais  dessein  contre  qqn.  , 
faire  des  menées  sourdes  pour  lui  nuire , 
pour  le  perdre. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  bouche 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  | 
Fam.,  Avoir  ta  mâchoire  pesante.  S'expri- 
mer lourdement.  |  Homme  d'un  esprit 
lourd,  qui  parle  pesamment.  |  Se  dit  De 
deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rap- 
prochent pour  assujettir  un  objet,  puur  le 
serrer.  |  La  partie  du  chien  du  fusil  qui 
porte  la  pierre.  (  Mà-choua-re.  ) 

MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négligence.  |  Fam. ,  Ne  Jaire 
que  mâchonner  ses  paroles ,  N'articuler  (ju'à 
moitié.  (  Mâ-cho-né.  ) 

MÂCHURER.  V.  a.  Barbouiller  de  noir. 
Fam.  I  T.  d'impr.  Ne  pas  tirer  sa  feuille 
nette. 

MACIS.  s.  m.  (  Macis.  )  Écorce  intérieure 
de  la  noix  muscade.  (  Ma-sis.  ) 

MACLE  ou  MACRE.  s.  f.  Fruit  de  !« 
grosseur  et  presque  de  la  forme  d'une  châ- 
taigne, qui  croît  dans  les  marais,  et  qui 
flotte  sur  l'eau.  |  Pierre  cristallisée  ,  souvent 
disposée  en  cioix. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  di>  constructions,  d'ouvrages 

f)Our  lesquels  on  emploie  de  la  pierre,  de  la 
)riqiie,  du  mortier,  du  plâtre.  1  Mni'lrc  ma- 
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co/i ,  Artisan  ([ui  dirige  les  maçous,  stirvi^illc 
leurs  travaux  et  répond  de  leur  ouvrage.  | 
Aide-maçon ,  IManœuvre  qui  sert  et  aide  le 
maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et  qui 
apporte  les  matériaux.  |  Fig. ,  Ouvrier  qui 
travaille  grossièrement  sur  des  ouvrages  dé- 
licats. I  Maçon  ,  se  dit  qqfs.  pour  Franc- 
Maçon.  (  Ma-son.  ) 

MAÇONNAGE,  s.  m.  Travail  du  maçon. 
(  Ma-so-na-je.  ) 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment, à  une  construction,  en  employant  de 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier,  du 
j)làtre,  etc.  I  Bouchei"  uncouverture  dans  une 
muraille  avec  de  la  pierre  ,  du  mortier ,  etc. 
I  Fani. ,  Travailler  d'une  façon  grossière. 
(  Maso-né.  ) 

MAÇONNERIE,  s.  f.  Ouvrage  du  maçon. 
I  Se  dit  q(|fs.  pour  Franc  -  Maçonnerie. 
(  Ma-so  ne-rie.  ) 

MAÇONNIQl'E.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  franc  -  maçonnerie.  (  Ma-so- 
nic-e.  ) 

MACRE.  s.  f.  r.  Macle. 
MACREUSE,  s.  f.  (  Mercoot ,  lioll.  )  Oi- 
seau aquatique  qui  ressemble  à  un  canard, 
et  qui  a  la  chair  noire.  |  Il  a  un  sang  de 
macreuse.  C'est  un  homme  froid,  qui  ne 
s'émeut  de  rien.  (  Ma-creû-se.  ) 

MACULATURE.  s.  f.  (  Maculatum.  )  T. 
d'imp.  Feuille  de  papier  gâtée  ou  tachée, 
dont  on  ne  se  sert  que  pour  faire  des  en- 
veloppes. I  Tonte  feuille  imprimée  (|ui  ne 
sert  que  d'enveloppe.  |  Maculature  grise. 
Feuille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enve- 
loppe à  une  rame  de  papier.   |  [c  m.] 

MACULE,  s.  f.  (  Macula.  )  Tache,  souil- 
lure. I  Agneau  sans  macule  ,  Agneau  sans 
tache,  désigne  Jésus-Christ.  |  Tache  ob- 
scure qu'on  observe  sur  le  disque  du  soleil. 
1  [c  m.] 

MACULER.  V.  a.  et  n.  (  Maculare.  )  Ta- 
cher, barbouiller.  Se  dit  Des  feuilles  impri- 
mées et  des  estampes.  |  [c  m.] 

MAD..^:VIE.  s.  f.  (  Mea  Domina.  )  Titre 
d'honneur  qu'on  ne  doimait  autrefois  qu'aux 
femmes  de  qualité,  et  que  l'on  donne  au- 
jourd'hui comuiunémentaux  femmes  mariées. 
I  Au  théâtre  qqfs.  Les  filles  Madame ,  en 
leur  adressant  la  parole  ;  mais ,  dans  la  tra- 
gédie, on  n'emploie  pas  le  plur.  |  Titre 
qu'on  donne  à  toutes  les  filles  de  maison 
souveraine,  lors  même  qu'elles  ne  sont  pas 
mariées.  |  Se  donne  également  aux  chanoi- 
nesses,  auxabbesses,  etc.  j  Absol.,  désignait 
autrefois  La  fille  ainéedu  roi  ou  du  dauphin, 
ou  La  femme  de  Moasieur,  frère  du  roi. 
I  Fam.,  Elle  fait  la  madame.  Elle  se  donne 
de5  airs.  |  Pop.,  C'est  une  grosse  madame  , 
C'est  une  femme  riche.  |  Jouer  à  la  madame , 
se  dit  Des  petites  filles  qui  s'amusent  ensem- 
ble à  contrefaire  les  dames ,  en  se  faisant 
des  visites,  etc. 

MADKFACTION.  s.  f.  (  Madefaclus.  )  T. 
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de  pli;uin.  Action  de  rendre  humide,  d'hu- 
mecter. (  Madé-fac-sion.  ) 

MADÉFIER.  V.  a.  (  Madefacerc.  )  T.  de 
pharm.  Humecter  une  substance,  la  rendre 
hu!nide. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  (  Mea  Domina.  ) 
Titre  qu'on  donne  ordin.  aux  filles.  Au  plur. 
Mesdemoiselles.  \  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  toute  femme  mariée  qui  n'était  pas 
noble.  I  Absol.,  désignait  La  fille  aînée  de 
Monsieur,  frère  du  roi,  on  La  première 
princesse  du  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 
(  Ma-de-moua-zè-le.  ) 

MADONE,  s.  f.  (  Madona  ,  it.  )  Repré- 
sentation de  la  Vierge. 

MADRAGUE,  s.  f.  Enceinte  faite  de 
câbles  et  de  filets  pour  prendre  des  thons 
et  autres  poissons.  (Ma-drag-e.  ) 

MADRAS,  s.  m.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  coton,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  fabri(|uée 
d'abord  à  Madras ,  ville  de  l'Inde.  Mouchoir 
de  Madras. 

MADRÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
diverses  couleurs.  Bois  madré ,  Celui  qui  a 
de  petites  taches  brunes.  |  Subst.  et  adj. 
Fam.,  Rusé,  matois,  qui  sait  plus  d'un 
tour. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Genre  de  Polypiers 
pierreux,  dont  les  cellules  ont  une  forme 
rayonnée  ou  étoilée. 

MADRIER,  s.  m.  Espèce  de  planche  de 
chêne  fort  épaisse.  (  Ma-drié.  ) 

MADRIGAL,  s.  m.  {Madrigale ,  it.  ) 
Pièce  de  poésie  qui  renferme ,  dans  un  petit 
nombre  de  vers,  une  pensée  ingénieuse  et 
galante.  |  Paroles  de  galanterie  qu'on  adresse 
aux  femmes, 

MAESTRAL.  s.  m.   F.  Mistral. 

MAFFLÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  a  de 
grosses  joues.  On  dit  aussi  Maffia,  ue.  F'am. 
(  Ma-flé.  ) 

MAGASIN,  s.  m.  (  Maghazin ,  ar.  )  Lieu 
où  l'on  garde,  où  l'on  serre  un  amas  de 
marchandises.  |  Un  établissement  de  com- 
merce où  l'on  vend  certaines  marchandises, 
soit  en  gros ,  soit  en  détail.  |  Marchand  en 
magasin.  Celui  qui  vend  ses  marchandises 
en  gros.  |  Garçon  de  magasin.  Celui  qui 
sert  les  chalands  dans  un  magasin.  |  Lieu 
où  sont  déposées  des  munitions  de  guerre 
et  de  bouche.  |  Magasin  des  'vivres,  des 
fourrages ,  L'établissement  où  l'on  dis- 
tribue aux  troupes  le  pain,  les  fourrages. 
I  Provisions  de  ménage  un  peu  considéra- 
bles ,  amas  d'objets.  S'emploie  aussi  fig.  |  Le 
grand  panier  qui  est  derrière  certaines 
diligences  publiques,  et  où  l'on  met  les 
portemanteaux  et  les  paquets.  |  Nom  qu'on 
donne  À  certains  ouvrages  périodiques ,  à 
certains  recueils  de  morceaux  concernant  la 
littérature  on  les  sciences.  (Ma-ga-zin.) 

MAGASINAGE,   s.  m.   Dépôt  et  séjour 
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d'une  niarcliaudise  dans  un  magasin,   dans 
un  entrepôt.  (  Ma-ga-zi-na-je.  ) 

MAGASIMER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde,  du  soin  des  objets  renfermés 
dans  un  niiig.isin,  (  Ma-ga-zi-nié.  ) 

MAGDALÉON.  s.  m.  (  Magdalides,  h.  \.  ) 
Masse  d'emplâtre  ou  de  toute  autre  compo- 
sition pharmaceutique  à  laquelle  on  a 
donné  la   forme   cylindrique. 

MAGE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perses.  |  La  trois  mages ,  ou  Les 
mages.  Les  trois  personnes  qui  vinrent  de 
l'Orient  à  Bethléem  pour  adorer  Jésus- 
Christ.  (  Ma-je.  ) 

MAGE  ou  MAJE.  adj.  m.  {Magus.) 
Juge  mage  ,  Titre  qu'on  donnait,  dans  plu- 
sieurs provinces,  au  lieutenant  du  sénéchal. 
MAGIClEiV  ,  ENNE.  s.  (  Magicus.  )  Ce- 
lui, celle  qui  fait  profession  de  la  magie, 
ou  qui  passe  pour  en  faire  usage.  |  Celui 
qui,  dans  un  art,  a  le  talent  de  produire 
beaucoup  de  surprise  ou  de  plaisir.  (  Ma-ji- 
siin;  ë-ne.  ) 

MAGIE,  s.  f.  (  Magia.  )  Art  prétendu 
auquel  on  attribue  le  pouvoir  d'opérer,  pai- 
des  moyens  surnaturels,  des  effets  surpre- 
nants et  merveilleux.  |  Magie  naturelle,  ou 
Magie  hlanclie ,  Celle  qui,  par  des  moyens 
naturels ,  mais  inconnus  au  vulgaire ,  pro- 
duit des  effets  qui  semblent  surnaturels  et 
merveilleux;  par  opposition  à  Magie  noire , 
Celle  qui  est  censée  opérer  des  effets  vrai- 
ment surnaturels,  avec  le  secours  des  êtres 
infernaux,  et  qui  est  la  Magie  proprement 
dite.  I  C'est  la  magie  noire ,  se  dit  D'une 
chose  qu'il  est  malaisé  de  pénétrer,  et  où 
l'on  ne  comprend  rien.  1  Pouvoir  qu'exer- 
cent sur  les  sens  et  sur  l'ame  les  beaux-ai'ts , 
l'éloquence,  les  passions.  (  Ma-jie.  ) 

MAGIQUE,  adj.  des  2  g.  {Magicus.) 
Appartenant  à  la  magie.  |  Lanterne  magi- 
que ,  Instrument  d'optique  qui ,  au  moyen 
de  lentilles  et  de  verres  peints ,  fait  voir 
différents  objels  sur  une  toile  ou  sur  une 
muraille  blanche.  |  Tableau  magique ,  Ta- 
bleau de  verre,  garni  d'une  feuille  d'étain  , 
dont  on  se  sert  pour  donner  la  commotion 
électrique.  |  Carre'  magique  ,  Carré  formé  de 
plusieurs  cases,  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres,  dont  la  somme,  prise  en  tous 
sens,  est  la  même.  |  Qui  étonne,  enchante, 
fait  illusion.  (  Ma-jic-e.  ) 

MAGISTER.  s.  m.  Mot  lat.  Maître  d'é- 
cole de  village.  (  Vi.  )  (  Ma-jis-tèr.  ) 

MAGISl^ERE.  s.  m.  {Magisterium.)  La 
dignité  du  grand  mai  Ire  de  l'ordre  de  Malte. 
I  Le  temps  du  gouvernement  d'un  grand 
maître.  (  Ma  jis-tè-re.  ) 

MAGISTÈRE,  s.  m.  {Magisterium.)  Pré- 
paration médicale,  à  laquelle  on  attribuait 
une  grande  vertu. 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  {  Magistralis, 
h.  1.)  Qui  tient  du  maître,  (pii  convient  à 
un  maître.  Se  dit  D'une  persoime  qui  parle 
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comme  ayant  droit  d'enseigner.  |  Prébende 
magistrale,  s'est  dit,  dans  qqs.  églises  ca- 
thédrales, D'une  prébende  qui,  dans  d'au- 
tres, s'appelait  yurtr<'/;<o/7«/<'.  |  Dans  l'ordre 
de  Malte ,  Comnianderies  magistrales ,  Celles 
qui  étaient  annexées  à  la  dignité  de  grand 
maître.  |  Ligne  magistrale  ,  La  ligne  prin- 
cipale d'un  plan.  |  Compositions  magis- 
trales ,  se  dit  Des  médicaments  composés 
sur-le-champ  d'a|)rès  l'ordonnance  du  méde- 
cin. (Ma-jis-tral.) 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'un  ton, 
d'un  air  magistral.  (Ma-jis-tra-le-man.) 

MAGISTRAT,  s.  m.  {Magistratus.)  Of- 
ficier civil  revêtu  d'une  autorité  administra- 
tive on  judiciaire.  Un  membre  d'une  cour 
de  justice.  |  Magistrat  de  sûrelè.  Magistrat 
chargé  de  la  poursuite  des  délits.  |  Absol. 
et  coUect.,  dans  qqs.  villes  désigne  Le  corps 
des  olficicrs  mmiicipaux.  (Ma-jis-tra.) 

MAGISTRATURE,  s.  f.  (Magistratus.) 
La  dignité,  la  charge  de  magistrat.  |  Le 
corps  entier  des  magistrat.  |  Le  temps  du- 
rant le(|uel  un  magistrat  exerce  ses  fonc- 
tions. (Ma-jis-tra-tu-re.) 

flIAGNANIME.  adj.  des  i  g.  et  subst. 
{Magnanimus.)  Qui  a  l'âme  grande,  qui  a 
des  sentiments  élevés,  généreux.  (Ma-«a- 
ni-me  [n  m.].) 

MAGNANIMEMENT.  adv.D'une  manière 
magnanime.  (Ma-wa-ni-me-mau  [n  m.].) 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  {Magnanimitas.) 
Vertu  de  celui  qui  est  magnanime,  grandeur 
d'âme.  (Ma-«a-ni-mi-té  [n  m.].) 

MAGNAT,  s.  m.  {Magnus.)  Autrefois  en 
Pologne,  et  encore  aujourd'hui  eu  Hongrie, 
Un  grand  du  royaume.  (Mag-na.) 

MAGNÉSIE,  s.  f.  {Magnesia.)  Terre  ab- 
sorbante, blanche,  insipide,  insoluble  dans 
l'eau,  mais  soluble  dans  les  acides,  et  qu'on 
extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude,  d'un 
sulfate  appelé  Sulfate  de  magnésie.  (Ma- 
/2é-zie[n  m.].) 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Ma^neti- 
cus.  )  Qui  appartient  à  l'aimant,  qui  dé- 
pend des  propriétés  de  l'aimant,  ou  qui  en 
est  doué.  (Ma-«é-tic-e  [n  m.].) 

MAGNÉTISER,  v.  a.  Employer  sur  une 
personne  les  procédés  indiqués  par  les 
adeptes  de  la  doctrine  appelée  Magnétisme. 
(Ma-rté-ti-zé  [n  m.].) 

MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Celui  qui  prati- 
que les  procédés  du  magnétisme.  (Ma-né-ti- 
zeur   [n  m.].) 

MAGNÉTISME,  s.  m.  T.  de  physiq.  Nom 
générique,  qui  se  dit  Des  propriétés  de  l'ai- 
mant. I  Magnétisme  animal,  ou  Magnétisme, 
Doctrine  dont  les  partisans  croient  qu'on 
peut  produire  sur  le  corps  humain,  par  des 
attouchements  ou  par  certains  mouvements, 
des  impressions  propres  à  guérir  les  ma- 
ladies. (Ma-«é-tis-me  [n  m.].) 

MAGNIFICAT,  s.  m.  Cantique  de  la 
Vierge,   qu'on  chaule  à  vêpres  et   au  salut, 
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et    qui  commence  par  le  mot   Magnifient. 
(Mag-ni-fi-cat.) 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  {Magnificentia.) 
Qualité  de  celui  qui  est  magnifique.  |  En 
parlant  Des  choses,  Éclat,  richesse  extraor- 
dinaire. I  Au  plur.,  désigne  Des  objets  ma- 
gnifiques ou  des  dépenses  éclatantes.  (Ma- 
ni-fi-san-se  [n  m.].) 

MAGNIFIER.  V.  a.  (Magnificare.)  Exal- 
ter, élever  la  grandeur,  se  dit  en  parlant  De 
Dieu.  (Ma-«i-fi-é  [n  m.].) 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  ?.  g.  (Magnificiis.) 
Splendide,  somptueux  dans  ses  dons,  qui 
se  plaît  à  faire  de  grandes  et  éclatantes  dé- 
penses, principalement  pour  le  public.  |  Se 
dit  Des  choses  dans  lesquelles  la  magnifi- 
rence  éclate.  |  Fam. ,  Un  temps  magiiijicjue , 
Un  très -beau  temps.  |  Des  titres  magnifi- 
ques. Des  titres  pompeux,  éclatants.  Un 
style  magnifique.  Un  style  pompeux ,  bril- 
lant, élevé.  Des  promesses  magnifiques ,  Des 
promesses  qui  font  espérer  de  grandes  cho- 
ses. I  Subst.,  Ce  qne  le  libéral  fait  par  gé- 
nérosité,  le  magnifique  ne  le  fait  souvent 
que  par  ostentation.  (Ma-«i-fic-e  [n  m.].) 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magni- 
ficence. (Ma-ni-fic-e-man  [n  m.].) 

MAGNOLIER.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  , 
remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs. 
(Mag-no-lié.) 

MAGOT,  s.  m.  Gros  singe  sans  queue, 
du  genre  des  Macaques.  |  Fam.  ,  Homme 
fort  laid.  —  Homme  gauche  et  grossier  dans 
ses  manières.  |  Figure  grotesque  de  porce- 
laine ,  de  pierre ,  etc.  |  Fam. ,  Un  amas 
d'argent  caché.  (Ma-gô.) 

MAHALEB.  s.  m.  r.  Bois  de  Saiwte- 
LrrciE. 

MAHOMÉTAN ,  ANE.  s.  et  adj.  Celui , 
celle  qui  professe  la  religion  de  Mahomet. 
(Ma-o-mé-tan.) 

MAHOMÉTISME.  s.  m.  La  rehgion  de 
Mahomet.  (Ma-o-mé-tis-me.) 

MAI.  s.  m.  {Maius.)  Le  5^  mois  de  l'an- 
née. I  Champ  de  mai.  Assemblée  que  les 
principaux  de  la  nation  française  tenaient 
au  mois  de  mai.  |  Arbre  qu'on  a  coupé  et 
qu'on  plante,  le  premier  jour  de  mai,  de- 
vant la  porte  de  qqn. ,  en  signe  d'honneur. 

MAIDAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans 
l'Orient,  aux  places  où  se  tiennent  les 
marchés. 

MAÏEUR.  s.  m.  {Major.)  Titre  qui,  dans 
qqs.  villes,  répondait  à  celui  de  Maire. 
{Ma-ieur.) 

MAIGRE,  adj.  des  i  g.  (Macer.)  Qui 
n'a  point  de  graisse,  ou  qui  a  en  très-peu, 
qui  est  sec  et  décharné.  |  Jours  maigres. 
Jours  auxquels  l'Église  défend  de  manger  de 
la  viande.  ]  Bepas  maigre ,  Repas  où  l'on  ne 
sert  point  de  viande.  Soupe  maigre.  Soupe 
où  il  n'entre  pas  de  jus  de  viande.  |  Maigre 
chère.  Mauvaise  chère.  |  Se  dit  D'un  ter- 
roir aride  qui  rapporte  peu.  j  Fam.,  Un 
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maigre  sujet.  Une  cause  bien  légère.  |  Un 
sujet  maigre,  Un  sujet  stérile ,  qui  fournil 
peu  à  l'écrivain.  I  Se  dit  par  oppos.  à  Riche, 
orné,  moelleux,  hirgp,  nourri.  (  Adv.,  Étam- 
per  maigre.  Percer  les  trous  ou  étampures 
du  fer  d'un  cheval  près  du  bord  extérieur. 
I  Subst.  masc.  La  partie  de  la  chair  où  il  n'v 
a  aucune  graisse.  |  Se  dit  Des  aliments  oi'i 
il  n'entre  ni  viande,  ni  graisse,  ni  jus  de 
viande.  I  Fa/rp  maigre, manger  nialf^rc,  S'al;-;- 
tenir    de  manger  de  la  chair.  (Mè-gre.) 

MAIGRE,  s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  Se  dit  Des  enfants  et  des  jeunes  per- 
sonnes. (Mc-gre-lë  ;  ë-te.) 

MAIGREMENT,  adv.  dérivé  de  Maigre 
Petitement,  chétivement.  (Mè-gre-man.) 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  (Më-grë;  ë-te.) 

MAIGREUR,  s.  f.  L'état  du  corps  des 
personnes  et  des  animaux  maigres.  |  S'em- 
ploie, fig.,  dans  les  arts  du  dessin  et  en 
littérature.  (Më-greur.) 

MAIGRIR.  V.  n.  (Macrescere.)  Devenir 
maigre.  (Më-grir.) 

MAIL.  s.  m.  (iVallus.)  Espèce  de  petite 
masse  cylindrique  de  bois,  garnie  d'un  cer- 
cle de  fer  à  chaque  bout ,  qui  a  un  long 
manche  un  peu  pliant,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  en  poussant ,  en  chassant  avec 
force  une  boule  de  buis.  |  Le  jeu  où  l'on  fait 
usage  de  mail.  |  Le  lieu,  l'allée  où  l'on  joue 
au  mail.  Dans  qqs.  villes ,  Nom  de  la  pro- 
menade publique  où  l'on  jouait  autrefois 
au  mail.  |  Boule  de  mail ,  La  boule  avec  la- 
quelle on  joue  au  mail.  (Mail  [11  m.].) 

MAILLE,  s.  f.  Chaque  nœud  que  forme 
le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans  des  tissus 
serrés  et  sans  intervalles,  et  aussi  dans  des 
tissus  lâches.  |  L'ouverture  que  les  nœuds 
laissent  entre  eux.  |  Se  dit  De  petits  an- 
nelets  de  fer  dont  on  formait  des  armu- 
res en  les  entrelaçant  les  uns  dans  les 
autres.  |  L'ouverture  pratiquée  dans  les  lis- 
ses du  métier  à  tisser,  et  qui  sert  à  recevoir 
les  fils  de  la  chaîne.  |  Se  dit  Des  marques , 
des  taches  qui  paraissent  sur  les  plumes  du 
perdreau  lorsqu'il  devient  fort,  f  Certaine 
tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de 
l'œil,  et  qui  gêne  la  vue.  |  Espèce  de  mon- 
naie de  billon  qui  était  au-dessous  du  de- 
nier, et  dont  le  nom  sert  encore,  fam.,  à  ex- 
primer Une  chose  de  très-petite  valeur.  |  Ils 
ont  toujours  maille  à  partir  ensemble.  Ils  ont 
toujours  qq.  différend  sur  peu  de  chose. 
(Ma-lle[Hm.].) 

MAILLER,  v.  n.  Se  dit  Des  perdreaux  à 
qui  les  mailles  viennent.  |  Fer  maillé.  Treil- 
lis de  fer  qui  se  met  à  ime  fenêtre.  (  Ma-Uc 
[11  m.].) 

MAILLET,  s.  m.  (Mal/eus.)  Espèce  de 
marteau  à  deux  têtes,  qui  est  ordin.  de  bois. 
{Ma-llë[Hni.].)  ^^ 
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MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 
(Ma-llo-che  [11  m.].) 

MAILLOT,  s.  m.  Morceau  de  toile  ou 
d'étoffe  dans  lequel  on  laçait  un  petit  enfant 
pour  le  coucher.  |  Se  dit  Des  langes  et  des 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au 
berceau.  (Ma-llo  [11  m.].) 

MAILLURE.  s.  f.  Se  dit  Des  taches  ou 
mouchetures  qui  forment  des  espèces  de 
mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 
(Ma-Uu-re  [11  m.].) 

MAIN.  s.  f.  [Manus.)  Partie  du  corps  hu- 
main qui  est  à  l'extrémité  du  bras ,  qui  s'é- 
tend depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 
doigts ,  et  que  sa  conformation  rend  propre 
à  toute  sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  |  Lever 
la  main  sur  qqn. ,  Se  préparer  ,  être  prêt  à 
le  frapper.  |  Toucher  dans  la  main  de  qqn. , 
Mettre  sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'ami- 
tié. I  Battre  des  mains.  Applaudir;  rapprocher 
et  frapper  l'une  par  l'autre  les  deux  mains. 
I  Fam.,  Main  morte ,  Main  qu'on  laisse  aller 
au  gré  d'une  personne  qui  l'agite,  comme  si 
elle  était  sans  nerfs  et  sans  vie.  |  N'y  pas  al- 
ler de  main  morte,  Frapper  rudement,  avec 
violence.  |  Employer  des  expressions  fortes , 
rudes  ,  violentes.  |  Main  de  justice,  Espèce  de 
sceptre  que  le  roi  portait  le  jour  de  son  sacre, 
et  au  haut  duquel  était  la  figure  d'une  main, 
emblème  de  la  puissance.  |  À  la  main.  Avec  la 
main.  |  Acheter  de  la  viande  à  la  main  , 
L'acheter  sans  la  faire  peser.  |  Fam.,  Une  chose 
faite  à  la  main,  Une  chose  arrangée  exprès, 
d'avance,  de  concert.  |  À  la  main.  Dans  la 
main.  |  Cela  est  bien  à  la  main,  se  dit  D'une 
chose  faite  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir 
aisément,  commodément.  |  À  la  main.  Sous 
la  main ,  proche ,  à  portée.  |  Avoir  un  livre 
à  la  main ,  Le  tenir.  |  Fam. ,  Avoir  la  parole 
à  la  main.  Parler  avec  facilité.  |  Cheval  à 
deux  mains ,  à  toutes  mains ,  Cheval  qtii  sert 
à  la  selle  et  à  la  voiture.  |  A  pleines  mains , 
Abondamment ,  libéralement.  |  À  main 
droite,  à  main  gauche,  Du  côté  droit,  du 
côté  gauche  de  la  personne  qui  parle ,  à  qui 
l'on  parle,  de  qui  l'on  parle.  |^«x  mains,  se 
dit  De  l'action  de  combattre.  |  De  main,  se 
dit  De  plusieurs  substantifs,  pour  spécifier 
la  nnture  ou  l'emploi  des  personnes  ou  des 
choses  qu'ils  désignent.  |  Combat  de  main,  de 
main  à  main ,  Combat  qui  a  lieu  de  près , 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  |  Coup  de 
main.  Entreprise  hardie,  dont  l'exécution 
est  prompte.  |  Homme  de  main  ,  Homme 
d'exécution ,  hardi.  |  De  main  en  main , 
De  la  main  d'une  personne  à  celle  d'une  au- 
tre, et  de  celle-ci  à  d'autres  successivement, 
jusqu'à  la  dernière.  |  Fig. ,  De  longue  main. 
Depuis  longtemps.  |  De  la  main.  Avec  la 
main.  |  Fam. ,  Gagner  qqn.  de  la  main ,  Le 
prévenir,  le  devancer  dans  q([.  affaire.  |  De 
LA  main,  fig.  ,  De  la  part.  |  De  la  main  à  la 
main.  Manuellement,  sans  formalité,  sans 
écrit.  I  De  la  première  main ,  De  la  main  de 
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celui  qui  a  le  premier  recueilli ,  fabrique  ou 
mis  en  vente  la  chose  dont  il  s'agit.  |  De 
toutes  mains ,  DfS  mains  de  tout  le  monde.  | 
Dans  la  main,  dans  lis  mains,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  dont  on  confie  la  garde, 
le  soin  ou  l'exécution  à  qtjn.  |  En  main,  Dans 
la  main.  |  Avoir  qqn.  ou  qq.  ch.  en  main. 
L'avoir  à  sa  disposition.  |  P rendu;  en  main 
les  intérêts ,  Soutenir  les  intérêts.  |  Être 
en  main.  Être  à  portée  de  faire  qq.  ch. 
commodément.  |  En  main  propre.  Dans  la 
main  même  de  la  jicrsonne  inter&ssée.  |  Par 
LES  MAINS,  Dans  les  mains.  |  Sous  la  main  , 
Proclie ,  à  portée.  |  Sous  main ,  Secrètement , 
en  cachette.  |  En  musique ,  Avoir  de  la  main. 
Avoir  une  exécution  facile.  |  Avoir  la  main 
bonne.  Etre  adroit  dans  les  ouvrages  de  la 
main. — Réussir  ordin.  dans  les  choses  qu'on 
entreprend.  |  Avoir  la  main  légère  ,  se  dit 
D'un  cavalier  qui  se  sert  bien  des  aides  de  la 
main ,  d'un  chirurgien  qui  opère  avec  habi- 
leté, d'un  joueur  d'instrument  qui  exécute 
avec  aisance  et  prestesse,  d'un  homme  qui 
met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son 
écriture,  f^.  Léger.  |  En  musique.  Avoir  un 
passage,  un  morceau  dans  la  main.  Le  savoir. 
I  Changer  de  main.  Passer  d'un  propriétaire 
à  un  autre.  |  Donner  la  main  à  qqn..  L'aider 
en  qq.  affaire ,  le  favoriser.  |  Donner  les  mains 
à^  qq.  ch.,  Y  consentir,  y  condescendre.  | 
Être  haut  à  la  main.  Etre  impérieux,  violent. 
I  Fam.,  Faire  sa  main.  Dérober,  faire  des 
profits  illicites.  |  Forcer  la  main  à  qqn..  Le 
contraindre  à  faire  qq.  ch.  |  Lier  les  mains  à 
qqn..  Le  réduire  à  l'inaction  dans  une  af- 
faire. I  Fam.,  Manger  dans  la  main,  Avoir 
des  manières  trop  familières.  |  Mettre  la  main 
sur  qqn. ,  Le  frapper.  |  Mettre  la  main  sur 
qq.  ch.,  S'en  saisir,  ou,  simplement,  La 
trouver.  |  Mettre  la  main  à  qq.  ch. ,  L'en- 
treprendre, s'en  mêler.  |  Se  tenir  par  la  main. 
Être  d'intelligence.  |  Tendre  la  main.  Deman- 
der l'aumône,  des  places,  des  grâces.  '  Che- 
val de  main.  Cheval  mené  par  un  valet  monté 
sur  un  autre  cheval.  |  Tenir  la  main  haute  à 
qqn. ,  Le  traiter  avec  sévérité  ,  sans  lui  rien 
passer.  |  Lever  la  main,  Lever  la  main  vers  le 
ciel,  pour  jurer  et  affirmer  par  serment.  | 
Saisir  entre  les  mains  de  qqn. ,  S'opposer  à 
la  délivrance  des  deniers  qui  sont  entre  ses 
mains.  |  Vider  ses  mains ,  Se  dessaisir  d'une 
somme  qu'on  a  entre  les  mains  ,  et  la  payer 
à  ([ui  il  est  ordonné  par  Ja  jastice.  |  Plaider 
la  main  garnie ,  les  mains  garnies.  Plaider 
pour  une  chose  dont  on  jouit  pendant  h 
procès.  I  Sans  main  mettre ,  Sans  travaillei 
et  sans  faire  de  frais.  |  A  certains  jeux  de 
cartes,  Avoir  la  main.  Être  le  premier  à 
jouer.  I  Avoir  la  main,  faire  la  main,  Don- 
ner les  cartes.  |  Pop. ,  Il  a  la  main  chaude  , 
se  dit  De  celui  qui  gagne  plusieurs  mains 
de  suite ,  à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait 
toujours.  I  Faire  une  main ,  Faire  une 
levée.  I  Fig. ,  Écriture ,  caractère  d'écriture 
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d'une  personne.  |  Proposer,  donner  sa  main 
à  ifqn..  Lui  proposer  de  l'épouser,  l'épouser. 
I  Fig.,  Action ,  puissance.  |  Avoir  une  u.ain  de 
fer.  Avoir  une  autorité  dure  et  desjiotique.  | 
Avoir  les  mains  longues.  Avoir  de  grands 
moyens  de  servir  ou  de  nuire.  |  Se  dit  Des 
extrémités  des  animaux  quand  il  v  a  un  pouce 
distinct  des  quatre  autres  doigts.  |  Se  dit  Des 
pieds  de  qqs.  oiseaux,  eoumie  les  perroquets 
et  les  oiseaux  de  fauconnerie.  |  Se  dit ,  en 
bot. ,  Des  filaments  en  forme  de  M'ille  par 
lesquels  les  pl.uitej  sarmenteuses  et  grim- 
pantes s'attachent  aux  corps  voisins.  |  Pelle 
de  tôle,  à  manche  de  bois  très-court ,  dont 
on  se  sert  pour  prendre  et  pour  porter  de  la 
braise,  de  la  cendre,  etc.  |  Espèce  d'anneau 
de  fer  à  ressort  qui  est  au  bout  de  la  corde 
d'un  puits,  et  dans  lequef  on  passe  l'anse  du 
seau.  I  Se  dit  De  certains  anneaux  de  fer  qui 
tiennent  à  la  caisse  d'un  carrosse,  et  aux- 
quels les  soupentes  sont  attachées.  |  Sorte 
d'anneau  qui  est  au  devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à  le  tirer.  |  Morceau  de  galon  plat  atta- 
ché au  dedans  d'un  caiTOsse,  et  qu'on  tient 
à  la  main  pour  se  soutenir.  |  Assemblage  de 
nngt-cinq  feuilles  de  papier.  |  Main  courante, 
registre  n.  autr.  Brouillard.  (Min.) 

MAIN -D'OEUVRE,  s.  f.  Façon,  travail 
de  l'ouvrier.  (Min-deu-^Te.) 

MAIN  -  FORTE,  s.  f.  Assistance  (ju'on 
donne  à  qqn.  pour  exécuter  qq.  ch.  Secours 
qu'on  prête  à  la  justice,  afin  que  la  force 
demeure  à  ses  agents,  et  que  ses  ordres 
soient  exécutes.  (Min-for-te.) 

MAINLEVÉE,  s.  f.  Acte  judiciaire  ou  vo- 
lontaire qui  lève  l'empêchement  résultant 
d'une  saisie ,  d'une  opposition ,  d'une  inscrij»- 
tion.  (Min-le-vée.) 

MAINMISE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  féod. 
Saisie.  |  Fam. ,  User  de  mainmise,  l-'rapjjer. 
(Vi.)  (Min-mi-ze.) 

MAINMORTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
sujet  au  droit  de  mainmorte.  |  Se  disait  Des 
corps  et  communautés  dont  les  biens  ,  étant 
inaliénables,  ne  donnent  pas  ouverture  aux 
droits  de  mutation.  (Min-mor-ta-ble.) 

MAINMORTE,  s.  f.  État  des  vassaux  qtii, 
en  vertu  d'anciens  droits  féodaux,  étaient 
attachés  à  la  glèbe ,  et  privés  de  la  faculté  de 
disposer  de  leurs  biens.  |  Gens  de  mainmorte. 
Les  corps  et  les  communautés  qui,  nonobs- 
tant les  diverses  manières  dont  les  individus 
s'y  succèdent,  sont  considérés  comme  per- 
pétuels et  formant  toujours  la  même  corpo- 
ration. (Min-mor-te.) 

MAINT,  AINTE.  adj.  coll.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Par  maints  et 
maints  travaux.  Fam.  (Min;  in-te.) 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  {Manu 
tenente.  )  À  présent ,  à  cette  heure ,  au- 
jourd'hui ,  au  temps  où  nous  sommes.  | 
MAi.fTESAHT  QUE.  îoc.  couj.  (Min-tc-uan.) 

MAINTENIR,  v.  a.  {Manus  tenere.)  Tenir 
ferme  et  fixe.  |  Affirmer ,  soutenir.  1  De- 
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meurer  dans   le  même   état.  (  Min-te-nir.  ' 
IMAIXTENUE.   s.    f.    Confirmation,   par 
jugement,  dans  la  possession  d'un  bien  ou 
d'un  droit  litigieux.  (Min-te-nue.  ) 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  |  Conte- 
nance ,  air  du  visage ,  habitude  du  corps.  | 
t\''avoir  point  de  maintien,  Avoir  l'air  gauche 
et  end^arrassé.  (Min-tiin.) 

MAIRAIN.  s.  m.  r.  Merrain. 
MAIRE,  s.  m.  {Major.)  Le  premier  officier 
munici])al  d'une  ville ,  d'une  commune.  | 
Maire  du  palais.  Le  principal  officier  qui  avait 
l'administration  des  affaires  de  l'État  sous 
les  rois  de  la  première  race.  (Mè-re.  ) 

MAIRIE,  s.  f.  Office  de  maire.  |  Le  temps 
durant  lecpiel  ou  exerce  cette  fonction.  |  Le 
bâtiment  où  se  tient  l'administration  muni- 
cipale. I  Mairie  du  palais,  Dignité  de  maire 
du  palais.  (Mè-rie.) 

MAIS.  conj.  adversative.  {Mngis.)  Marque 
Opposition,  exception,  différence.  |  S'em- 
ploie pour  Rendre  raison  de  qq.  ch.  dont  on 
veut  s'excuser.  |  Marque  L'augmentation  ou 
la  diminution.  |  S'emploie  au  commence- 
ment d'une  phrase  qui  a  qq.  rapport  à  ce  qui 
a  précédé.  |  Sert  de  transition  pour  revenir 
à  un  sujet  qu'on  avait  laissé ,  ou  pour  quitter 
celui  dont  ou  parle.  |  Adv.  fam.;  alors  il  se 
joint  au  verbe  pouvoir  par  une  négation  ou 
par  une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais.  | 
Subst.._ Objection,  difficulté.  (Mè.) 

MAÏS.  s.  m.  V.  Blé  de  Turq^uie.  (Ma-is.) 
MAISON,  s.  f.  {Mansio.)  Bâtiment  servant 
de  logis,  d'habitation,  de  demeure.  |  Fam., 
Garder  la  maison ,  Rester  chez  soi.  |  Par- 
dessus les  maisons,  se  dit  Des  choses  exorbi- 
tantes ,  excessives ,  exagérées.  |  Maison  gar- 
nie, Maison  où  on  loue  des  chambres,  des 
appartements  meublés.  |  Maison  de  com- 
merce ,  Maison  où  l'on  fait  le  trafic  des  mar- 
chandises. I  La  maison  de  Dieu,  L'église. 
I  Petites-Maisons ,  Hôpital  de  Paris ,  où 
l'on  renfermait  des  aliénés.  |  Petite  maison  , 
se  disait  D'une  maison  ordin.,  située  dans  un 
quartier  peu  fréquenté,    et  destinée  à  des 

S)laisirs  secrets.  |  Les  douze  maisons  du  so- 
eil,  Les  douze  signes  du  zodiaque.  |  Le  mé- 
nage ,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  do- 
mestiques. I  Avoir  une  bonne  maison,  Tion- 
ner  souvent  à  manger.  |  Faire  une  bonne 
maison  ,  Amasser  beaucoup  de  bien.  |  Ceux 
qui  demeurent  et  vivent  ensemble  dans  une 
maison ,  qui  y  composent  une  même  famille. 
I  Les  gens  attachés  au  service  d'une  maison. 
I  Faire  sa  maison.  Rassembler  tout  ce  qui 
forme  un  état  de  maison,  en  domestiques,  en 
chevaux,  en  équipages,  etc.  Se  dit  Des  princes, 
etc.  I  Fam.,  Faire  maison  nette,  Renvoyer 
à  la  fois  tous  ses  domestiques  ;  et ,  Faire 
maison  neuve  ,  En  prendre  d'autres.  |  Mai- 
son du  roi.  Les  officiers  de  la  chambre  et 
autres  attachés  au  service  personnel  du  roi. 
I  Maison  militaire  du  roi ,  ou  La  maison , 
Les  troupes  destinées  à  la  garde  de  la  per- 
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sonne  du  roi.  |  Race,  famille.  Se  dit  Des  fa- 
milles nobles  et  illustres.  |  La  maison  royale. 
Les  princes  du  sang.  |  Un  homme  de  honne 
maison ,  De  noble  et  ancienne  race.  |  Com- 
pagnie, communauté  d'ecclésiastiques,  de 
religieux.  (Më-zou.) 

MAISONNÉE,  s.  f.  collect.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  Pop.  (Më-zo-née.) 

MAISONNETTE,  s.  f.  Maison  basse  et 
petite.  (Mè-zo-në-te.) 

MaItRE.  s.  m.  {Magister.)  Celui  qui  a 
des  sujets,  des  domestiquées,  des  esclaves.  | 
l'"am.,  Ai'oir  bon  maître.  Être  au  service  ou 
dans  la  dépendance  d'un  bomme  puissant 
par  qui  l'on  peut  être  protégé.  |  Celui  qui  com- 
mande, qui  domine,  soit  de  droit,  soit  de  fait. 
I  Se  rendre  maître  d'une  prui-ince ,  S'en  em- 
parer par  la  force.  |  Ce  chanteur  est  maître 
de  sa  'voix.  Il  la  dirige  avec  facilité.  |  Etre  le 
maître  de  faire  qq.  ch..  Avoir  la  liberté,  le 
pouvoir  de  faire  qq.  ch.  |  Propriétaire.  |  Celui 
qui  enseigne  qq.  art  ou  qq.  science.  |  Maître 
es  arts.  Celui  qui  avait  reçu,  dans  une  univer- 
sité, les  degrés  qui  donnaient  pouvoir  d'en- 
seigner les  humanités  et  la  philosophie.  |  Maî- 
tre d'étude ,  Celui  qui ,  dans  un  collège ,  sur- 
veille les  élèves  pendant  les  heures  de  liavail 
et  de  récréation.  |  Celui  qui ,  après  avoir  été 
apprenti,  était  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  qq.  corps  de  métier.  |  Se  dit  Des  ar- 
tisans qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs 
ouvriers.  |  Maître  valet,  maître  garçon , 
maître  clerc.  Celui  qui  est  le  premier  entre 
ses  compagnons ,  dans  une  maison,  dans  une 
boutique ,  dans  une  étude.  |  Maître  d'équi- 
page, ou  Blaître,  Le  premier  sous-officier 
de  manœuvre ,  qui  a  autorité  sur  toutes  les 
personnes  de  l'équipage.  |  Maître  des  hautes 
œuvres ,  L'exécuteur  de  la  haute  justice,  le 
bourreau.  |  Maître  des  œui'res  basses,  Cureur 
de  retraits ,  vidangeur.  |  Se  joint  fam.  à  cer- 
tains termes  d'injure.  Maître  fou.  Maître  sot. 
I  Fam.,  Un  maître  homme,  un  maître  sire, 
Un  homme  entendu  ,  habile,  qui  sait  se  faire 
obéir,  se  faire  servir.  |  Savant ,  expert  en 
qq.  art.  |  Se  dit  Des  grands  peintres.  |  Les 
petits  maîtres ,  Certain  nombre  de  graveurs 
qui  sont  ainsi  désignés  dans  les  catalogues 
d'estampes.  |  Titre  qu'on  donne  aux  avocats  , 
aux  avoués  et  aux  notaires.  |  Fam.,  Petit- 
maître ,  Jeune  homme  qui  se  fait  remarquer 
par  une  élégance  recherchée  dans  sa  parure, 
par  des  manières  libres  et  un  ton  avantageux 
avec  les  femmes.  ]  Titre  des  personnes  revê- 
tues de  certaines  charges.  |  Maître  de  cha- 
pelle,  Celui  qui  est  chargé  de  diriger 
le  chant  dans  une  église,  et  de  former  les 
enfants  de  chœur.  Se  dit  qqf.  pour  Maître 
(le  musique ,  en  parlant  Des  orchestres 
d'Italie.  |  Titre  qu'on  donne  aux  chefs  des 
ordres  militaires,  des  ordres  de  chevalerie.  | 
Grand  maître  de  l'université  de  France ,  Ti- 
.tre  donné  ,  à  diverses  époques  ,   au  chef  de 
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l'université  de  France.  |  Premier  ou  principal, 
en  parlant  Des  choses  inanimées  qui  sont  de 
même  nature.  (Mé  Ire.) 

MAITRESSE,  s.  f.  {Magistra.)  Ce  mot  a 
presque  toutes  les  acceptions  de  celui  de 
Maître.  |  Fam.,  Une  maîtresse  femme ,  Une 
femme  habile,  intelligente,  ferme,  qui  im- 
pose. I  Pet'ite-maîtresse ,  Femme  qui  est  d'une 
élégance  recherchée  dans  son  ton,  dans  ses 
manières,  dans  sa  parure,  dans  son  ameu- 
blement ,  etc.  I  Fille  ,  veuve  recherchée 
ou  promise  en  mariage,  ou  aimée  de  qqn,  | 
Femme  ou  fille  qui  vit  avec  un  homme  dans 
un  commerce  d'amour  et  de  galanterie.  (Mê- 
trë-se.) 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  de  maître.  Se 
disait  en  parlant  Des  métiers.  |  Maîtrise  , 
ou  Grande  maîtrise,  se  dit  De  certaines 
charges  ou  dignités.  La  grande  maîtrise  de 
Malte ,  etc.  ]  L'emploi  de  maître  de  chapelle 
dans  une  église  cathédrale.  (Mé-tri-ze.) 

MAÎTRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  |  Maîtriser  ses  pas- 
sions,  etc.,  ou  se  maîtriser,  Dompter  ses 
passions,  etc. ,  s'en  rendre  le  maître.  (Mê- 
tri-zé.) 

MAJESTÉ,  s.  f.  {Majestas.)  Grandeur 
suprême,  caractère  auguste  qui  imprime  le 
respect.  |  Se  dit  Des  personnes  et  des  choses 
qui  ont  un  air  de  grandeur  propre  à  inspirer 
de  l'admiration ,  du  respect.  |  Titre  parti- 
culier qu'on  donne  aux  empereurs ,  aux  rois, 
et  à  leurs  épouses.  |  Sa  Majesté  Impériale , 
L'empereur  d'Autriche.  Sa  Majesté  Très- 
Chrétienne,  Le  roi  de  France.  Sa  Majesté 
Catholique ,  Le  roi  d'Espagne.  Sa  Majesté 
Très-Fidèle ,  Le  roi  de  Portugal.  Sa  Majesté 
Britannique ,  Sa  Majesté  Suédo'ise,  Sa  Ma- 
jesté Danoise ,  Le  roi  d'Angleterre,  le  roi  de 
Suède,  le  roi  de  Danemark.  (Ma-jès-té.) 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ma- 
jesté, avec  grandeur.  (Ma-jës-tu-eu-ze-man.î 

MAJESTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté  ,  de  l'éclat ,  de  la  grandeur.  (Ma-jës- 
tu-eù  ;  ze.) 

MAJEUR,  EURE.  adj.  {Major.)  Qui  est 
plus  grand,  plus  important,  plus  considé- 
rable. I  Ordres  majeurs  ,  La  prêtrise,  le  dia- 
conat, le  snus-diaconat ,  par  opposition  Aux 
quatre  ordres  mineurs.  Excommunication 
majeure ,  Excommunication  qui  retranche 
entièrement  de  l'Église.  |  Tierce  majeure. 
Tierce  composée  de  deux  tons.  On  appelle 
Ton  ou  mode  majeur ,  Celui  ou  la  tierce  et 
la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont  majeures. 
I  Tierce'  majeure ,  L'as  ,  le  roi  et  la  dame  de 
la  même  couleur.  |  Grand,  important,  consi 
dérable ,  absolument  et  sans  comparaison. 
I  Force  majeure  ,  Force  à  laquelle  on  ne  peut 
résister,  événement  qu'on  ne  peut  empêcher 
et  dont  on  n'est  pas  responsable.  |  Qui  a  at- 
teint l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  user  ci 
jouir  de  ses  droits,  et  pour  pouvoir  contrac- 
ter valablement.  |  Majeurs,  subst.  masc.  plm-. 
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(  Vi.  )   Les    ancêtres    ou    les   prédécesseurs. 

MAJEURE,  s.  f.  {Major.)  La  proposition 
d'un  syllogisme,  qui  contient  le  ^raïul  terme 
ou  l'attribut  de  la  conclusion.  |  L'acte  que 
soutenaient  les  étudiants  en  théologie  la  2^  an- 
née de  leur  licence. 

MAJOR,  s.  m.  (/l/o/'or.)  Officier  supérieur 
qui  dirige  l'administration  et  la  comptabilité 
(l'un  régiment,  et  qui  est  chargé  eu  outre  de 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
civil  du  corps.  |  Major  général.  Officier  gé- 
néral chargé  de  remjihr  ces  mêmes  fonctions 
pour  toute  une  éu'mée,  ainsi  que  d'expédier 
(ous  les  ordres  du  généralissime,  et  de  rendre 
l'ompte  des  opérations.  |  Officier  supérieur 
i(ui ,  dans  une  place  de  guerre,  est  spéciale- 
ir.ent  chargé  des  détails  du  service ,  sous 
i'autorité  du  commandant.  l-E/a^-moyor,  Les 
i.'fficiers  et  sous-officiers  sans  troupes.  Se  dit 
.Tussi  Des  officiers  supérieurs  d'un  corps  de 
troupes.  \Etat-major,  Le  lieu  où  sont  les  bu- 
reaux de  l'état-major.  |  Bonde  major.  Celle 
(|uc  fait  le  major.  |  Au  jeu  de  piquet,  Tierce 
major,  quinte  major.  V.  Majeur. 

MAJORAT,  s.  m.  Immeuble  inaliénable 
attaché  à  la  possession  d'un  titre  de  noblesse, 
et  qui  passe  avec  ce  titre  à  l'héritier  naturel 
ou  adoptif  du  titulaire.  (Ma-jo-ra.) 

MAJORDOME,  s.  m.  {Maggiordomo,  it.) 
Maître  d'hôtel.  Se  dit  Des  officiers  qui  ser- 
vent en  cette  qualité  à  la  cour  de  Rome,  dans 
les  autres  cours  d'Italie  ,  et  en  Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  La  pluralité  des  votants, 
des  suffrages.  |  Majorité  absolue ,  Celle  qui 
se  compose  de  la  moitié  des  voix  ,  plus  une  ; 
Majorité  relative ,  Celle  qui  se  forme  simple- 
ment de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
obtenues  par  un  des  concurrents.  |  Absol. , 
Le  parti  qui ,  dans  une  assemJjlée ,  réunit 
ordin.  le  plus  grand  nombre  de  suffrages,  j 
L'état  de  celui  qui  est  majeur.  |  La  place  de 
major. 

MAJUSCULE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  fém. 
{  Majîisculus.)  Lettre  majuscule ,  caractère 
majuscule.  Grande  lettre,  lettre  capitale.  | 
[c  m.] 

MAKJ.  s.  m.  Animal  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes ,  qui  ressemble  au  singe  par  le 
corps ,  les  jambes  et  les  pieds ,  et  qui  a  le 
museau  cdlongé  comme  le  renard.  (Mac-i 
[c  m.].) 

MAL.  s.  m.  {Malum.)  Ce  qui  est  contraire 
au  bien ,  ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désa- 
vantageux, préjudiciable,  etc.  |  Ce  qui  est 
contraire  à  la  vertu,  à  la  probité,  à  l'honneur. 
I  Induire  qqn.  à  mal,  Le  portera  malfaire. 
I  Mettre  une  femme  à  mat ,  La  séduire.  | 
Penser  à  mal,  Avoir  qq.  intention  maligne 
ou  mauvaise.  |  Douleur  physique,  maladie.  | 
Avoir  du  mal  à  faire  une  chose,  La  faire  avec 
répugnance,  avec  chagrin.  |  Dommage,  perte , 
calamité.  I  Inconvénient.  ]  Discours  désavan- 
tageux tenu  sur  q([n.,  ou  Interprétation  défa- 
vorable et   fausse  donnée  à  qq.  rh.  |  Adv. ,  | 
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De  mauvaise  manière,  autrement  qu'il  ne 
faut ,  qu'il  ne  convient,  qu'on  ne  désirerait.  1 
Prendre  mal  une  chose  ,  S'en  offenser.  | 
Prendre  mal  un  passage ,  N'en  pas  saisir  le 
véritable  sens.  |  Se  trouver  mal.  Tomber  en 
faiblesse,  en  défaillance.  Éprouver  du  malaise. 
I  Se  trouver  mal  d'une  chose  ,  En  éprouver 
du  dommage,  de  l'inconvénient.  1  Etre  mal 
avec  (jijn.,  Etre  brouillé  avec  lui.  |£^/e  mal , 
Êlre  sérieusement  malade.  Etrefortmal,  Être 
en  grand  danger  de  mourir.  TT^z-e  au  plus  mal. 
Être  dans  un  état  désespéré.  |  Adj.,  Uon  gré , 
mal  gré;  lion  an  ,  mal  an.  Il  a  servi  de  même 
à  former  le.s  mots  Mallieur,  Mahfaim ,  etc. 

MALACHITE,  s.  f.  (  Malachites.  )  Pierre 
opaque  ,  mamelonnée  et  d'un  beau  vert ,  qui 
est  susceptible  de  poli.  (  Ma-lac-i-te  f  c  m.  j.) 

MALACIE.  s.  f.  (  Malacia.)  Dépravation 
du  goût ,  désir  plus  ou  moins  grand  de  cer- 
tains aliments  inusités ,  ou  même  dégoiîtanf s. 
(  Ma-la-sie.  ) 

MALACTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  (  Malassare.  )  Se  dit  Des  médicaments 
émollients.  (  Ma-lac-tic-e.  ) 

MALADE,  adj.  des  2  g.  (  3Ialato,  it.)  Qui 
éprouve,  qui  souffre  (jq.  altération  dans  sa 
sanlé.l  Avoir  l'air  malade.  Paraître  malade. 
I  Se  dit  Des  animaux.  |  Se  dit  Des  parties 
du  corps.  I  Se  dit  De  plusieurs  choses  in- 
animées. I  Se  dit  Des  corps  politiques ,  des 
établissements  publics  ou  autres ,  du  cœur, 
de  l'esprit,  de  l'imagination.  |  Visiter,  guérir, 
garder  les  malades. 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé. 
I  Absol.,  se  dit  D'une  épidémie.  |  Maladie 
du  pays ,  Mélancolie  profonde  et  dangereuse, 
causée  par  le  regret  d'être  éloigné  de  son 
pays.  I  Se  dit  Des  animaux.  |  Se  dit  Des  plan- 
tes et  de  plusieurs  autres  objets  inanimés.  | 
Se  dit  fig.,  au  sens  moral.  |  Affection  exces- 
sive pour  qq.  ch. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Valétudinaire;  qui 
est  sujet  à  être  malade. 

MALADRERIE.  s.  f.  {Malum ,  lazarus.) 
Hôpital  anciennement  affecté  aux  personnes 
malades  de  la  lèpre,  et  qu'on  appelait  aussi 
Léproserie. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'adresse. 
(  Ma-la-drë-sc.  ) 

MALADROIT,  OITE.  adj.  et  subst.  Qui 
manque  d'adresse.  (  Ma-la-droua  ;  oua-te.  ) 

MALADROITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite.  (  Ma-la-droua-te-man.  ) 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre 
n.  autr.  Graine  de  paradis.  (  Ma-lag-ë-te 
[gm].) 

MALAI.  s.  m.  Nom  d'une  langue  très- 
répandue  dans  les  îles  de  l'Inde  orientale. 
Plusieurs  éciivent  Malais ,  et  qqns.  disent 
La  langue  malaise.  (  Ma-lë.  ) 

MALAISE,  s.  m.  État  incommode  du 
corps ,  dans  lequel  lei  fonctions ,  sans  être 
assez  dérangées  pour  qu'il  y  ait  maladie,  ne 
s'exécutent  pas  avec  une   pleine  liberté.  | 
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Fig.,  Être  dans  le  malaise.  Être  à  Votroit , 
être  mal  dans  ses  affaires.  (  Ma-lë-ze.  ) 

MALAISÉ,  ÉE.  acij.  Difficile.  |  Incommode, 
dont  on  ne  peut  se  servir  avec  facilité.  |  Qui 
est  à  l'étroit  dans  sa  fortune.  (  Ma-lè-zé.  ) 

MALAISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
[leine.  (  Ma-Ié-zé-nian.  ) 

MALAIVDRE.  s.  f.  (  Malaiulria.  )  Espèce 
de  cievasse ,  de  fente  qu'on  aperçoit  aux  plis 
du  genou  d'un  cheval ,  et  d'où  découle  une 
humeur  séreuse  et  fétide.  |Se  dit  Des  nœuds 
pourris  dans  les  bois  de  construction. 

MALANDREUX  ,  EUSE.  adj.  (  Malan- 
driosus.)  Bois  malaiulreux ,  Bois  de  cons- 
truction où  il  y  a  des  nœuds  pourris.  (  Ma- 
lan-dreù  ;  ze.  ) 

MAL-APPRIS.  adj.  et  s.  masc.  K  le  par- 
ticipe fl^'.-^rpRENDRE.  (  Ma-la-pri.  ) 

ÂlALART.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sau- 
vages. (  Ma-lar.  ) 

MALAVISÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Impru- 
dent ,  indiscret ,  tpii  parle  ou  agit  mal  à  pro- 
pos et  sans  y  prendre  garde.  (  Ma-la  vi-zé.  ) 

MALAXER.  V.  a.  (  Malassare.  )  Pétrir 
des  drogues  pour  les  rendre  plus  molles,  plus 
ductiles.  (  Ma-lac-sé.  ) 

MALBÂTI,  lE.  adj.  et  subst.  Mal  fait, 
mal  tourné.  Eam. 

MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  ou  qu'il  avait 
droit  de  l'être.  (  Mal-con-tan;  an-te.  ) 

MALDîSANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  dire  du  mal  des  autres.  (Mal-di-zan.) 

MÂLE.  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  {Masculus.) 
Mot  qui  désigne  le  sexe  de  l'homme  dans 
notre  espèce ,  et  le  sexe  masculin  dans  toutes 
les  espèces  d'animaux  :  il  est  corrélatif  de 
Femelle.  \  Fleurs  mâles.  Celles  qui  n'ont  que 
des  étamines  sans  pistil.  |  Encens  mâle.  V. 
Oi-iBAN.lFort,  ayant  l'apparence  de  la  force 
qui  convient  au  sexe  masculin,  j  Qui  est  très- 
expressif,  énergique  ,  ou  grave  ,  imposant. 

MALEBÊTE.  s.  f.  (  Mala  bestia.  )  Une 
personne  dangereuse,  et  dont  on  doit  se  dé- 
fier. Fam. 

MALÉDICTION,  s.  f.  (  Maledictio.  )  Im- 
précation ,  vœu  pour  qu'il  arrive  du  mal  à 
c[qn.  I  Fam.,  La  malédiction  est  sur  cette 
maison,  Le  malheur  paraît  attaché  à  cette 
maison.  (  Ma-lé-dic-sion.  ) 

MALEFAIM.  s.  f.  {Mala  famés.)  Faim 
cruelle.  (Vi.)  (  Ma-le-fin.  ) 

MALÉFICE,  s.  m.  (  Maleficium.  )  Action 
par  laquelle  on  est  censé  causer  du  mal ,  soit 
aux  hommes ,  soit  aux  animaux  et  aux  fruits 
de  la  terre,  en  employant  des  moyens  cachés 
et  surnaturels.  (  Ma-lé-fi-se.  ) 

MALÉFICIÉ,  ÉE.  adj.  Maltraité  par  l'ef- 
fet de  qq.  maléfice.  Se  dit  D'une  personne 
maltraitée  par  la  nature  ou  par  qq.  maladie. 
Fam.  (  Ma-lé-fi-si-é.  ) 

MALÉFIQUE,  adj.  des  1  g.  (  Maleficns.  ) 
Se  dit  Des  planètes  et  des  étoiles  auxquelles 
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lignorance  et  la  superstition  attribuent  de 
malif;nes  influences.  (  Ma-lé-fic-e.  ) 

MALEMORT.  s.  f.  (  Mala  mors.  )  Mort 
funeste.  ("Vi.)  (  Ma-le-mor.) 

MALENCONTRE.  s.  f.  Mauvaise  rencon- 
tre, accident.  F'am.  (  Ma-lan-con-tre.  ) 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par 
inalencontre.  Fam.  (  Ma-lan-con-treu-ze- 
nian.  ) 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  sujet  à  éprouver  des  revers,  des  acci- 
dents. I  Se  dit  Des  'choses  qui  annoncent  ou 
qui  causent  du  malheur.  Fam.  (  Ma-lan-con- 
treû  ;  ze.  ) 

MAL-EN-POINT,  adv.  En  mauvais  état 
de  sauté,  de  fortune,  dans  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Fam.  (Ma-lan-pouin.) 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  ou  actions 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où  elles 
ont  été  dites  ou  faites.  (  Ma-lan-tan-du.  ) 

MALEPESTE.  {Mala pestis.)  Espèce  d'in- 
terjection qui  exprime  la  surprise.  Fam. 
(  Ma-le-p_és-te.  )  _    • 

MAL-ÉTRE.  s.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition vague  et  sourde. 

MALÉYOLE.  adj.  des  1  g.  (  Maie  valus.  ) 
Malveillant.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  |  Supercherie ,  mauvcdse 
façon  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie, 
dans  la  conduite.  Fam.  (  Mal-fa-son.  ) 

MALFAIRE.  v.  n.  (  Malefacere.  )  Faire 
de  méchantes  actions.  Il  n'est  usité  qu'à  l'in- 
finitif. (  Mal-fè-re.  ) 

MALFAISANTE,  s.  f.  Disposition  à  faire 
du  mal  à  autrui.  (  Mal-fë-zan-se.  ) 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  {Malefa- 
ciens.  )  Qui  se  plaît  à  nuire,  à  faire  du  mal 
aux  autres.  I  Se  dit  Des  choses  nuisibles  à  la 
santé.  (  Mal-fë-zan.  ) 

MALFAITEUR,  s.  m.  (  Malefactor.  )  Qui 
commet  des  crimes ,  qui  fait  de  méchantes 
actions.  (  Mal-fë-teur.  ) 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation. On  écrit  aussi  Mal  famé  en  deux 
mots. 

MALGRACIEUSEMENT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce ,  d'une  manière  nialgracieuse. 
Fam.  et  vi.  (  Mal-gra-si-eu-ze-man.  ) 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Rude,  in- 
civil. (Vi.)  (  Mal-gra-si-eû  ;  se.  ) 

MALGRE,  préj).  Contre  le  gré  de.  |  Se  dit 
par  rapport  Aux  choses.  Nonobstant.  |  Mal- 
gré tout.  Quoi  qu'on  fasse ,  quoi  qu'il  ar- 
rive. ]  Adv.,  Bon  gré ,  mal  gré,  De  gré  ou  de 
force.  I  Malgré  que.  loc.  conj.  Quoique.  On 
ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  Avoir:  Malgré 
que  f  en  aie,  En  dépit  de  moi. 

MALHABILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
intelligent ,  qui  manque  de  capacité ,  d'a- 
dresse. (  Ma-la-bi-le.  ) 

MALHABILEMENT.  adv.  D'une  manière 
malhabile.  (Ma-la-bi-le-man.  ) 
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xMAI.HABILETÉ ,  s.  f.  IManque  d'habileté. 
.  (le  capacité  ,  d'adresse.  (  ]Ma-la-bi-le-té.  ) 
MALHEUR,  s.  m.  {Mala  hora.)  Mauvaise 
fortune,  mauvaise  destinée.  |  Jouer  de  mal- 
'fitr.  Jouer  malheureusement;  Eprouver  une 
contrariété  qui  résulte  du  hasard.  [  Etre  en 
mallieur.  Avoir  uue  mauvaise  veine ,  au  jeu 
ou  en  toute  autre  chose.  |  Porter  mallieur,  se 
dit  D'une  personne  dont  la  présence  cause 
ou  est  censée  causer  du  malheur  à  uue  autre. 
Se  dit  aussi  Des  choses.  | Désastre,  infortune, 
accident  fàcheu.x.  |  S'emploie  avec  la  prép.  A 
ou  Sur,  par  imprécation.  Malheur  aux  im- 
pies .'  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfants  ! 
I  Par  malheur,  loc.  adv.  Pai-  l'effet  d'un  ac- 
cident,  d'un  hasard  malheureux.  (Ma-leur.  ) 
MALHEUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière malheureuse.  |  Par  malheur.  (Ma-leu- 
reu-ze-iunn.) 

]\L\LHEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux.  |  Se  dit  Des  choses,  Misérable, 
affligeant,  digne  de  pitié.  |  Funeste,  désas- 
treux, calamiteux,  fâcheux,  préjudiciable. 
I  Qui  porte  malheur,  qui  annonce  ou  qui 
cause  du  malheur.  |  Qui  manque  des  quali- 
tés qu'il  devTait  avoir,  qui  est  mauvais,  mé- 
prisable dans  son  genre.  |  Blémoire  malheu- 
reuse,  Mémoire  qui  retient  difficilement, 
qui  manque  au  besoin.  |  Facilité  malheureuse. 
Facilité  dont  on  abuse,  et  qui  ne  produit 
que  de  mauvais  ouvrages.  |  Exprime  la 
grande  infériorité  de  la  personne  ou  de  la 
chose  qu'il  qualifie,  à  l'égard  d'une  autre 
personne  ou  d'une  autre  chose.  |  Malheu- 
reux, subst.  Un  homme  misérable.  |  Un  mé- 
chant homme,  un  homme  vil  et  méprisable. 
I  Malheureuse,  subst.  fém.,  Femme  mé- 
prisable, femme  de  mauvaise  vie.  (Ma-leu- 
reû;  ze.) 

MALHONNÊTE,  adj.  des  a  g.  Qui  man- 
que, qui  est  contraire  à  l'honneur,  à  la  pro- 
bité. I  Incivil.  (Ma-lo-nê-te.) 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à  la  probité,  à  l'honneur.  | 
Avec  incivihté.  (Ma-lo-né-te-man.) 

aiALHONNÈTETÉ.  s.  f.  Incivilité,  man- 
que de  bienséance.  |  Se  dit  Des  paroles  et 
des  actions  inciviles.  (Ma-lo-nê-te-té.) 

MALICE,  s.  m.  (  Malitia.  )  Inclination  à 
nuire ,  à  mal  faire ,  à  causer  de  la  peine.  | 
S'applique  Aux  choses.  |  La  malice  du 
péché,  La  malignité  du  péché.  |  Fam.,  Ne 
pas  entendre  malice  à  qq.  ch.,  Faire  ou  dire 
qq.  ch.  sans  mauvaise  intention.  |  Action 
faite  avec  malice.  |  Disposition  à  la  gaieté  et 
à  la  plaisanterie.  |  Action  faite,  parole 
dite  dans  la  seule  intention  de  badiner,  de 
se  divertir.  |  Entendre  malice  à  qq.  ch.,  Y 
donner  un  sens  détourné,  un  sens  malin. 
(Ma-li-se.) 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice. 
ÇMa-li-sieu-se-man.) 

MALICIEUX,  EUSE.  adj.  (Malitiosus.) 
Qui  a  de  la  malice ,  où  il  y  a  4e  1^  malice. 
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I  Gai,  plaisant.  |  Cheval  malicieux ,  Che\al 
qui  rue  de  côté,  qui  use  d'adresse  contre 
celui  qui  le  monte  ou  qui  l'approche.  (Ma- 
li-sieù;  ze.) 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité. 
(Ma-li-«e-man  [n  m.].) 

MALIGNITE,  s.  f.  {Malignitas.)  IncHna- 
tion  à  faire,  à  penser,  à  dire  du  mal.  |  Se 
dit  Des  choses.  I  Qualité  nuisible,  dange- 
reuse. (Ma-li-«i-te  [n  m.].) 

MALIN,  IGNE.  adj.  {Malignus ;  igna.) 
Qui  prend  plaisir  à  nuire ,  à  faire  ou  à  dire 
du  mal.  I  Qui  se  plait  à  faire  ou  à  dire  des 
choses  malicieuses ,  seulement  pour  s'amu- 
ser, se  divertir.  |  Se  dit  Des  choses  dans  les 
deux  sens.  |  Maligne  joie,  Joie  que  l'on  a 
du  m.il  d'autrui,  et  qu'on  voudrait  cacher. 
I  Fam.,  Malin  'vouloir,  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  |  L'esprit  malin,  ou, 
absoL,  Le  malin.  Le  diable.  |  Adj.  et  subst.. 
Fin,  rusé.  |  Au  sens  physique.  Qui  a  quel- 
que qualité  mauvaise,  nuisible.  |  Fièvre  ma- 
ligne.  Fièvre  intermittente  ou  rémittente, 
accompagnée  d'accidents  grades ,  qui  sur- 
viennent inopinément.  (Ma-hn;  i-we  [n  m.].) 
MALINE.  s.  f.  {Malignus.)  Se  dit  Des 
grandes  marées  qui  ont  lieu  à  la  nouvelle  et 
à  la  pleine  lune,  et  dont  les  plus  considé- 
bles  arrivent  aux  équinoxes. 

MALINES.  s.  f.  Dentelle  très-fine  qui  s'est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
Malines,  en  Flandre.  (Ma-li-ne.) 

MALINGRE,  adj.  des  2  g.  {Maie,  œger.) 
Qui  a  peine  à  recouvrer  ses  forces  et  sa 
santé  après  une  maladie ,  ou  qui  est  d'une 
complexion  faible  et  sujette  à  se  déranger. 
Fam. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  et  subst. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions.  (Ma-lin-tan- 
sio-né.) 

MALITORNE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Maie  ,  tornatus.  )  Grossier,  maladroit  et 
gauche.  F.  Maritorne. 

MAL-JUGÉ.  s.  m.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prévarication.  (Mal-ju-jé.) 
"  MALLE,  s.  f.  (  Vellus.  )  Coffre  de  bois 
de  la  forme  d'un  carré  long,  couvert  de 
peau ,  fermant  à  clef,  et  servant  à  renfer- 
mer les  bardes,  les  effets  qu'on  porte  en 
voyage.  |  Faire  sa  malle ,  Mettre,  ranger  dam 
sa  malle  ce  qu'on  veut  emporter  j)0ur  son 
voyage.  Défaire  sa  malle ,  En  tirer  les  effets 
qu'elle  contient.  |  Malle-poste,  ou  Malle, 
Voiture  par  laquelle  l'administration  des 
postes  envoie  les  lettres  aux  bureaux  de 
destination,  et  dans  laquelle  on  reçoit  des 
voyageurs.  |  Courrier  de  la  malle ,  Préposé 
de  l'administration  des  postes  chargé  d'ac- 
compagner les  lettres,  et  de  les  remettre 
aux  différents  bureaux  de  la  route  qu'il  par- 
court. I  Sorte  de  panier  dans  lequel  les  pe- 
tits merciers  portent  leurs  marchandises.  ( 
Trousser  en  malle,.  Enlever  par  surprise  et 
promptejnejit.  (Vi.)  (Ma-Ie.) 
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MALLÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  des  2  g.  {Maliens.) 
Qui  est  dur  et  ductile,  qu'on  peut  battre, 
torger  et  étendre  à  coups  de  marteau. 

MALLÉOLE,  s.  f.  {Malleolus.)  Partie  sail- 
lante du  bas  des  os  de  la  jambe,  n.  autr.  La 
cheville  du  pied. 

MALLEITE.  Petite  malle.  (Malë-te.) 

MALLIER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste.  (Ma- 
lié.) 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  |  Faire  es- 
suyer à  qqn.  un  grand  échec,  une  grande 
perte. 

MALOTRU,  UE.  s.  T.  d'injure  et  de  mé- 
pris, par  lequel  on  désigne  Une  personne 
maussade,  malfaite,  malbàtie,  grossière. 

MALPEIGNÉ,  s.  m.  Homme  malpropre 
et  mal  vêtu.  (Mal-pë-«é  [n  m.].) 

MALPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  (Vi.)  (Mal-plë-zan.) 

MALPROPRE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
de  propreté,  qui  est  sale. 

aiALPROPREMENT.  adv.  Salement  , 
avec  malpropreté.  |  Travailler  malpropre- 
ment. Travailler  mal  et  grossièrement.  (Mal- 
pro  pre-man.) 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  pro- 
preté, saleté. 

MALSAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade,  qui  n'est  pas  sain.  |  Qui  est 
contraire  à  la  santé.  (Mal-sin;  ë-ne.) 

MALSÉANT,  ANTE.  adj.  Messéant, 
contraire  à  la  bienséance. 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  Hasardé, 
téméraire,  qui  semble  contraire  à  la  véri- 
table doctrine.  |  Cela  est  malsonnant ,  se  dit 
D'un  discours ,  d'une  expression  qui  semble 
contraire  à  la  morale ,  à  la  bienséance.  (Mal- 
so-naa.) 

ÛIALT.  s.  m.  T.  angl.  Drêche,  orge  pré- 
parée pour  faire  de  la  bière. 

MALTÔTE.  s.  f.  {Maie,  tollere.)  Exac- 
tion, perception  d'un  droit  qui  n'est  pas  dû, 
qui  n'est  pas  légal.  Toute  espèce  de  percep- 
tion d'impôts.  I  Fam.,  Le  corps  des  maltô- 
tiers.  (Vi.) 

MALTOTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus,  ou  qui  ne  sont 
pas  imposés  légalement  ;  Tout  homme  chargé 
de  la  perception  des  impôts.  (Vi.)  (Mal- 
tô-tié.) 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement 
en  actions  ou  en  paroles.  |  Faire  préjudice 
à  qqn.,  ne  pas  le  traiter  favorablement, 
soit  à  tort,  soit  avec  raison.  (Mal-trë-té.) 

MALVACÉE.  adj.  f.  et  subst.  {Malvaceus.) 
Se  dit  Des  plantes  qui  appartiennent  à  la 
famille  des  mauves.  (Mal-va-sée.) 

MALVEILLANCE,  s.  f.  {Malevolentia.) 
Mauvaise  volonté  pour  les  hommes  en  gé- 
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néral ,  ou  pour  ([(jn.  en  particulier.  (Mal- 
vë-llan-se  [11  m.j.) 

RIALVEILLANT ,  ANTE.  adj.  {Maie- 
volens.)  Qui  a  de  la  malveillance ,  où  il  y  a 
de  la  maveillance.  |  Subst.  masc.  Celui  qui 
veut  du  mal  à  qqn.,  qui  est  malintentionné 
pour  qq.  ch.  (Mal-vë-Uan  [11  m.].) 

MALVERSATION,  s.  f.  {Mala,  versatio.) 
Faute  grave  commise  par  cupidité,  dans 
l'exercice  d'une  charge,  d'un  emploi,  dans 
l'exécution  d'un  mandat.  (Mal-vër-sa-sion.) 

MALVERSER,  v.  n.  {Maie,  uersare.) 
Commettre  une  ou  plusieurs  malversations. 
(Mal-vër-sé.) 

MALVOISIE,  s.  f.  {Malvasia,  n.  pr.)  Vin 
grec,  qui  est  fort  doux.  |  Vin  muscat,  cuit, 
de  qq.  pays  que  ce  soit.  (Mal-voua-zie.) 

MALVOULU  ,  UE.  adj.  À  qui  l'on  veut 
du  mal,  pour  qui  l'on  est  mal  disposé.  On 
écrit  aussi  Mal  voulu. 

MAMAN,  s.  f.  {Mamma  )  T.  dont  les  en- 
fants ,  et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent 
au  lieu  du  mot  de  Mcre.  |  Grand' maman , 
bonne  maman,  Grand'mère.  |  Fam.,  Une 
grosse  maman.  Une  femme  qui  a  de  l'em 
bonpoint. 

MAMELLE,  s.  f.  {Mamilla.)  La  partie 
charnue  et  glanduleuse  du  sein  des  femmes, 
où  se  forme  le  lait.  |  Le  premier  âge,  l'âge 
de  l'allaitement.  |  La  partie  charnue  qui, 
dans  les  hommes ,  est  placée  au  même  en- 
droit que  la  mamelle  des  femmes.  |  Se  dit 
Des  organes  qui,  dans  les  animaux  femelles, 
servent  à  l'allaitement.  (Ma-më-le.) 
,  MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 
Toute  éniinence  arrondie. 

MAMELONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  cou- 
vert de  mamelons  ou  de  petites  tumeurs 
arrondies,  qui  a  des  proéminences  appro- 
chant de  la  forme  d'un  mamelon.  (Ma-me- 
lo-né.) 

MAMELU,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  de 
grosses  mamelles.  Pop. 

MAMELUK,  s.  m.  {Mameluk,  ar.  ) 
Homme  faisant  partie ,  en  Egypte ,  d'une 
milice  à  cheval ,  composée  de  soldats  achetés 
dans  leur  enfance.  (Mam-louc.) 

MAMILLAIRE.  adj.  des  2  g.  {Mamillare.) 
Qui  a  la  forme  d'un  mamelon.  (Ma-mil- 
le-re.) 

MAMMAIRE,  adj.  des  2  g.  {Mammalis.) 
Qui  a  rapport  aux  mamelles.    (Ma-mè-re.) 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  Se  dit  Des  animaux  qui  ont  des 
mamelles. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant ,  dont  l'espèce  a  disparu ,  et  dont 
on  retrouve  les  ossements  en  terre  ,  surtout 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie.  |  Autre 
genre  d'animal  fossile,  à  dents  mamme- 
lonnées,  n.  autr.  Mastodonte.  (Ma-mout.) 

MANANT,  s.  m.  {Mancns.)  T.  d'ancienne 
pratiq.  Habitant  d'un  bourg  ou  d'un  vil- 
lage. I  S'est  dit  absol.,  dans  le  langage  ordi- 
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naire,  D'un  paysan.  |  Homme  grossier, 
-  mal  élevé.  (Ma-nan.) 

MANCENILLIER.  s.  m.  Arhre  du  génie 
des  Tithymales  ,  qui  croil  aux  Antilles  ,  et 
dont  le  fruit  et  le  suc  sont  des  poisons  très- 
subtils.  (Man-se-ni-lié.) 

MANCHE,  s.  m.  {Manicu/a.)  La  partie 
d'un  instrument,  d'un  outil ,  par  laquelle  on 
le  lient  pour  en  faire  usage.  |  Le  manche 
de  la  charrue,  La  partie  de  la  charrue  que 
tient  le  lalionreur.  |  Le  manche  d'un  gigot, 
d'une  épaule  de  mouton,  La  partie  par  où 
on  les  prend  pour  les  découper.  |  Le  man- 
che d'un  violon,  etc.,  La  partie  où  l'on  pose 
les  doigts  de  la  main  gauche ,  pour  former 
les  tons  différents.  |  Manche  de  couteau, 
Espèce  de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  f.  {Manica.)  Partie  du  vê- 
tement dans  laquelle  on  met  le  bras.  |  Man- 
ches pendantes,  Bandes  d'étoffe  que  l'on  at- 
tache à  de  certaines  robes  de  cérémonie.  | 
^t'oir  une  personne  dans  sa  manche ,  En 
disposer  à  son  gré.  |  Il  a  la  manche  large, 
se  dit  D'un  casuiste,  d'un  directeur  relâché. 

I  Fam.,  Il  ne  se  fera  pas  tirer  par  la  manche, 

II  fera  volontiers  telle  chose.  |  C'est  une  autre 
paire  de  manches,  C'est  une  autre  affaire.  | 
Gentilshommes  de  la  manche.  Gentils- 
hommes dont  la  fonclion  était  d'accompa- 
gner continuellement  les  fils  de  France  de- 
puis qu'ils  étaient  sortis  des  mains  des 
femmes  jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 
I  Gardes  de  la  manche.  Ceux  des  gardes 
du  corps  qui ,  en  certaines  occasions ,  étaient 
aux  deux  côtés  du  roi,  vêtus  de  hoquetons 
et  armés  de  pertuisanes.  |  Tuyau  de  cuir, 
drap  ,  toile,  ou  autre  étoffe  rendue,  autant 
qu'il  est  possible ,  imperméable ,  servant  à 
conduire  des  liquides  ou  des  gaz  d'un  lieu 
dans  un  autre.  |  Manches  à  vent.  Manches 
qui  font  l'office  de  ventilateurs ,  et  qui  con- 
duisent l'air  extérieur  dans  les  entre-ponts. 
I  Canal ,  espace  étroit  de  mer  renfer- 
mé entre  deux  terres.  |  Le  canal  compris 
entre  les  côtes  de  France  et  celles  d'Angle- 
terre, n.  autr.  Pas  de  Calais. 

MANCHETTE,  s.  f.  Ornement  fait  de 
mousseline,  de  batiste,  de  dentelle,  qui 
s'attache  au  poignet  de  la  chemise.  |  Fous 
m'avez  fait  là  de  belles  manchettes,  Vous 
avez  fait  une  équipée,  une  étourderie  qui 
me  met  dans  l'embarras.  (Man-chc-te.) 

MANCHON,  s.  m.  (  Manica.  )  Espèce  de 
sac,  ouvert  par  les  deux  bouts,  ordin.  re- 
couvert d'une  fourrure,  et  ouaté  intérieure- 
ment ,  dans  lequel  on  met  les  deux  mains 
pour  les  garantir  du  froid. 

MANCHOT,  OTE.  adj.  et  subst.  {Man- 
rus.)  Estropié  ou  privé  de  la  main  ou  du 
bras.  I  Cet  homme  n'est  pas  manchot ,  Il  a 
de  la  finesse,  de  la  dextérité.  (Man-chô.) 

MANCHOT,  s.  m.  (  Mancus.  )  Nom  de 
certains  oiseaux  des  mers  australes,  qui  ont 
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des  ailis  Ircs-petites ,  et  qui  volent  difficile- 
ment. 

MANDANT,  s.  m.  {Mandare.)  Celui  qui, 
par  un  mandat,  donne  pouvoir  à  un  autre 
d'agir  en  son  nom.  (Man-dan.) 

MANDARIN,  s.  m.  Titre  que  l'on  donne 
à  tous  les  gens  en  place  de  la  Chine ,  mais 
qui  est  étranger  à  la  langue  chinoise. 

MANDAT,  s.  m.  (  Mandatas.  )  Acte  par 
lequel  on  commet  le  soin  d'une  affaire  à 
q(|n.  qui  s'en  charge  gratuitement.  |  Écrit 
portant  l'ordre  de  payer  une  certaine  somme 
à  la  personne  qui  y  est  dénommée.  |  Man- 
dat d'amener ,  Ordre  de  faire  comparaître 
qqn.  devant  un  tribunal ,  im  magistrat.  Man- 
dat d'arrêt ,  Ordre  d'arrêter,  d'emprisonner. 
I  Se  dit  Des  instructions  spéciales  que,  dans 
qqs.  gouvernements,  les  électeurs  donnaient 
aux  députés  qu'ils  envoyaient  à  l'assemblée 
représentative.  ]  Rescrit  du  pape,  par  lequel 
il  mandait  à  un  colla  teur  ordinaire  de  pour- 
voir celui  qu'il  lui  nommait  du  premier 
bénéfice  qui  vaquerait  à  sa  collation.  (Man-da.) 

MANDATAIRE,  s.  m.  {Mandatarius,  b.  1.) 
Celui  qui  est  chargé  d'un  mandat ,  d'une 
procuration ,  d'une  mission  pour  agir  au 
nom  d'un  autre.  |  Celui  en  faveur  de  qui  le 
pape  avait  expédié  un  mandat.  (Man-da- 
tè-re.) 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d'une  personne  qui 
a  autorité  et  juridiction;  ordonnance  d'un 
supérieur,  d'un  juge,  etc.  |  Ecrit  qu'un 
évêque  fait  publier  dans  l'étendue  de  son 
diocèse,  et  par  lequel  il  donne  aux  fidèles 
des  instructions  ou  des  ordres  relatifs  à  la 
religion.  |  (Vi.)  La  lettre ,  le  billet  qu'on 
donne  à  qqn. ,  portant  ordre  à  un  receveur 
ou  fermier  de  payer  qq.  somme.  (Man-de- 
nian.  ) 

MANDER.  V.  a.  {Mandare.)  Envoyer  dire, 
faire  .savoir ,  par  lettre ,  ou  par  message.  | 
Mander  qqn. ,  Lui  donner  avis  ou  ordre  de 
venir.  |  //  a  mandé  ses  équipages ,  etc. ,  Il  a 
donné  ordre  qu'on  les  lui  envoyât. 

MANDIBULE,  s.  f.  {Mandibida.)  Mâ- 
choire. La  mâchoire  inférieure.  |  Chacune 
des  deux  parties  qui  forment  le  bec  des 
oiseaux.  |  Se  dit  Des  parties  saillantes  de  la 
bouche  des  insectes,  situées  au-dessus  des 
mâchoires. 

MANDILLE.  s.  f.  Sorte  de  casaque  que 
les  laquais  portaient  autrefois.  (Man-di-lle 
[11  m.].) 

MANDOLINE,  s.  f.  (  Bandolin  ,  esp.  ) 
Instrument  de  musique  à  cordes  et  à  man- 
che dont  on  joue  avec  une  plume. 

MANDORE.  s.  f.  {Bandurria,  esp.)  ins- 
trument de  musique  à  cordes  et  à  manche 
dont  on  joue  avec  les  doigts. 

IVLANDRAGORE.  s.  f.  (  Mandragora.  ) 
Plante  de  la  famille  des  Solanées,  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  désagréables. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dont  les  serru-. 
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liers  se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. ( 
Pièce  sur  laquelle  les  tourneurs  et  les  table- 
tiers  assujettissent  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent être  tournés  entre  les  pointes. 

MAN  DU  CATION,  s.  f.  {  Matidiicat'io.) 
Action  de  manger.  Se  dit,  particulier.,  en 
parlant  De  l'eucharistie.  (Man-dii-ca-siou.  ) 

MANÉAGE.  s.  m.  (  Manu ,  agere.  )  Tra- 
vail gratuit  que  les  matelots  sont  obligés  de 
faire  pour  charger  sur  un  navire,  ou  pour 
en  décharger,  les  planches,  le  poisson,  etc. 
(  Ma-né-a-je.  ) 

MANÈGE,  s.  m.  {Manu,  agere. )'E\eYcice 
qu'on  fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dresser. 
I  Lieu  oïl  l'on  exerce  les  chevaux  pour  les 
dresser,  et  oii  l'on  donne  des  lewns  d'équi- 
tation.  I  Se  dit  De  certaines  manières  d'agir 
adroites  et  artificieuses.  (Ma-né-je.) 

MÂNES,  s.  m.  pi.  [Mânes.)  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  l'ombre,  à  l'âme  des 
morts.  (IMà-iie.) 

MANGANÈSE,  s.  m.  {Magnes.)  Métal 
cassant,  très-oxydable,  qui  ne  se  trouve,  pour 
ainsi  dire,  qu'à  l'état  d'oxyde  dans  la  nature. 
(Man-ga-nè-ze.) 

MANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
manger  sans  dégoût.  (Man-ja-ble.) 

MANGEAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
manger  à  qqs.  animaux  domestiques ,  à  des 
oiseaux.  |  Fam.,  Ce  que  mangent  les  hommes. 
(Man-ja-Ue  [11  m.].) 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange. 
(Man-jan.) 

MANGEOIRE,  s.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux ,  les  bètes  de  somme.  Tourner  le 
dos  à  la  mangeoire ,  Faire  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on 
se  propose.  (Man-joua-re.) 

MANGER,  v.  a.  {Mandere.)  Mâcher  et 
avaler  qq.  aliment.  |  Prendre  ses  repas.  | 
On  mange  bien  chez  cette  personne ,  on  y 
prend  de  bons  repas.  |  Donnera  manger. 
Tenir  une  maison  où  les  gens  viennent 
prendre  leurs  repas  en  payant.  |  Consumer, 
dissiper  en  débauches  ou  en  folles  dépenses. 
I  Ses  -valets  le  mangent ,  etc.,  Le  ruinent.  | 
Se  dit  De  plusieurs  choses  inanimées  qui  en 
consument,  en  absorbent,  en  rongent,  en 
minent,  en  détruisent  d'autres.  |  Cette  voyelle 
finale  se  mange ,  se  dit  D'une  voyelle  finale 
qui  s'élide,  qui  ne  se  prononce  pas.  |  Fam., 
Maricer  ses  mots ,  la  moitié  de  ses  mots,  se  dit 
D  une  personne  ([ui  ne  prononce  pas  bien 
toutes  les  lettres  ou  toutes  les  S)  llabes  des  mots. 
I  Manger  dans  la  main,  Avoir  des  manières 
trop  familières.  |  Manger  de  la  vache  enragée. 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues. I  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des  yeux. 
Ils  se  sont  fortement  querellés.  |  Manger 
qqn.,  qq.  ch.  des  yeux.  Regarda'  avidement 
(|qn.,  qq.  ch.  |  Manger  qqn.  de  caresses. 
Lui  faire  de  grandes  caresses.  |  Etre  joli  à 
manger,  être  à  manger,  se  dit  D'un  enfant, 
d'une  jolie  personne.  |  Manger  les  crucifix , 
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se  dit  Des  hypocrites,  des  dévots  outrés 
qu'on  voit  sans  cesse  agenouillés  dans  les 
églises.  (Man-jé.) 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ce  dont 
on  se  nourrit. 

MANGERIE.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup.  |  Se  dit  Des  frais  de  chi- 
cane, des  exactions.  (Man-je-rie.) 

MANGE-TOUT.  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folles  dépenses.Fam.(Man-J6-tou.) 

MANGEUR,  EUSE.  s.  {Manducator.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  est  dans  l'habitude  de  manger 
beaucoup.  |  Fam-.,  Un  mangeur.  Un  pro- 
digue, un  dissipateur.  |  Pop.,  Un  mangeur 
de  chrétiens ,  Un  homme  de  chicane ,  qui 
tourmente  le  peuple.  |  Pop.,  Un  mangeur 
de  charrettes  ferrées ,  Un  fanfaron.  |  Fam., 
Un  mangeur  de  viandes  apprêtées  ,  Un  fai- 
néant qui  aimerait  à  bien  vivre.  |  Fam.,  Un 
mangeur  de  crucifix ,  d'images ,  de  saints  , 
Un  bigot ,  un  faux  dévot.  (Man-jeur;  ze.) 

MANGEURE.  s.  f.  Endroit  mangé  d'une 
étoffe,  d'un  pain,  etc.  Pop.  (Man-jù-re.) 

MANGOUSTE,  s.  f.  F.  Ichneumon. 

MANGUE,  s,  f.  Le  fruit  du  manguier. 
(Mang-e.) 

MANGUIER,  s.  m.  Grand  arbre  à  cime 
étalée  ,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au  Bré- 
sil,  et  dont  les  fruits,  verdàtres ,  jaunes, 
rouges  ou  noirs ,  sont  savoureux  et  d'une 
odeur  agréable.  (Mang-ié  [g  m.].) 

MANIABLE,  adj.  des  2  g.  {Manus.)  Qui 
est  aisé  à  manier,  qui  se  prête  à  l'action  de 
la  main.  |  Qui  est  aisé  à  mettre  en  œuvre.  | 
Traitable. 

MANIAQUE,  adj.  des  2  g.  et  subsL  {Ma- 
nia.) Possédé  de  quelque  manie.  (Ma-ni-ac- e.) 

MANICHÉEN,  ENNE.  s.  {Manichœus.) 
Celui ,  celle  qui  adopte  la  doctrine  de  Manès, 
qui  admet  deux  premiers  principes ,  un 
bon  et  un  mauvais.  (Ma-ni-ché-in  ;  e-ne.) 

MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  des  ma- 
nichéens. 

MANICHORDION.  s.  m.  {Monochordum.) 
Sorte  de  clavecin,  instrument  de  musique  à 
clavier.  (Ma-ni-cor-di-on.) 

MANICLE.  s.  f.  F.  Maniqxje. 

MANIE,  s.  f.  {Mania.)  Folie  qui  n'est  pas 
complète  comme  la  démence,  et  qui  se  ma- 
nifeste par  des  accès  intermittents.  |  Folie 
dans  laquelle  l'imagination  est  constamment 
frappée  d'une  idée  particulière.  |  Habitude 
bizarre,  contraire  à  la  raison.  |  Goût  porté 
jusqu'à  l'excès. 

MANIEMENT,  s.  m.  Action  de  manier. 
I  Le  maniement  des  armes.  L'exercice  de 
pied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats 
pour  leur  apprendre  à  bien  manier  l'arme.  \ 
Administration ,  gestion.  (Ma-nî-man.) 

MANIER,  v.  a.  {Manuari.)  Prendre,  tâ- 
ter,  toucher  avec  la  main.  ]  Se  servir  de 
qq.  outil,  de  qq.  instrument,  de  qq.  arme. 
f  Employer  la  matière  propre  à  qq.  ouvrage. 
I  Se  dit  des  productions  de  l'esprit.  Manier 
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un  esprit ,  iiu  caractère  ,  une  personne  ,  Les 
tourner,  les  gouverner  à  son  gré.  |  Manier 
un  cheval,  Le  faire  aller,  le  mener.  |  Ce 
cheval  manie  bien  sous  l'homme,  manie  bien 
à  droite  et  à  gauche ,  Il  exécute  avec  doci- 
lité tous  les  mouvements  que  veut  le  cavalier. 
I  Avoir  en  sa  disposition ,  administrer,  gé- 
rer. I  Manier  une  affaire,  La  diriger,  la 
conduire.  |  An  manier,  loc.  adv.  En  ma- 
niant. 

MA"VIÈRE.  s.  f.  {Manuarius.)  Façon , 
sorte.  I  Absol.,  Façon  d'agir  habituelle.  1 
Manière  de  parler,  Expression ,  locution.  | 
Manière  Je  parler.  Chose  dite  sans  consé- 
quence, ou  avec  une  exagération  sensible.  | 
Avec  dureté ,  sans  ménagement.  |  Par  ma- 
nière d'acquit.  Négligemment ,  et  parce 
qu'on  ne  peut  guère  s'en  dispenser.  |  Par 
manière  de  dire  ,  d'entr<.aien.  Sans  avoir  eu 
aucun  dessein  formé  d'en  parler;  sans  y 
mettre  d'importance.  |  Espèce ,  apparence. 
Fam.  I  La  façon  de  composer  et  de  peindre 
qui  est  propre  à  un  artiste ,  à  une  école.  | 
Se  dit  en  parlant  des  ouvrages  de  littérature. 
I  Affectation ,  recherche ,  exagération.  |  Au 
plur.,  La  façon  d'être  ou  d'agir  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  |  Avoir  les  belles  manières  , 
Affecter  les  manières  d'un  état  au-dessus  du 
sien.  I  De  manière  que.  loc.  conj.  De  sorte 
que.  De  manière  a.  loc.  prép.  De  façon  à. 

MANIÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarquable 
par  qq.  affectation  dans  son  maintien ,  dans 
ses  manières.  |  Qui  a  de  la  manière ,  où  il 
y  a  de  la  manière. 

MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  manie  beau- 
coup. 

MANIFESTATION,  s.  f.  (  3Ianifestatio.) 
Action  par  laquelle  on  manifeste  qq.  ch. 
(Ma-ni-fes-ta-sion.) 

MANIFESTE,  adj.  des  i  g.  (Manifestus.) 
Notoire ,  évident ,  connu  de  tout  le  monde. 
(Ma-ni-fes-te.) 

MANIFESTE,  s.  m.  {Manifestum.)  Écrit 
public  par  lequel  un  prince,  un  État,  un 
parti ,  une  personne  de  grande  considération, 
rend  raison  de  sa  conduite  dans  qq.  affaire 
importante. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement, 
évidemment.  (Ma-ni-fës-te-man.) 

MANIFESTER,  v.  a.  {Manifestare.)  Faire 
connaître,  découmr,  mettre  au  grand  jour. 
(Ma-ni-fés-té.) 

MANIGANCE,  s.  f.  ManœuvTe  secrète, 
procédé  artificieux,  petite  intrigue.  (Ma-ni- 
gan-se.) 

MANIGANCER,  v.  a.  {Manu  ngere.) 
Tramer  secrètement  qq.  petite  intiigue.  (Ma- 
ni-gan-sé.) 

MANILLE,  s.  f.  (  Malilla.  )  T.  du  jeu 
d'hombre,  du  quadrille  et  du  tri.  C'est,  en 
noir,  Le  deux,  et,  en  rouge,  Le  sept  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue.  (  Ma-ni-Ile 
ni  m.].) 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique 
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dont  la  racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain 
qu'on  nomme  Cassave, 

MANIPULAI  RE.  s.  m.  (  Manipularis.  ) 
Chef  d'une  des  compagnies  dont  la  cohorte 
romaine  était  composée.  |  .4.dj.  des  i  g.  Qui 
appartient  au  manipule.  (Ma-ni-pu-lè-re.) 

MANIPULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ma- 
nipule. 

MANIPULATION,  s.  f.  Action  de  mani- 
puler. (^Ma-ni-pu-la-sion.l 

MANIPULE,  s.  m.  (  Manipulus.  )  Orne- 
ment que  le  prêtre  catholique  porte  au  bras 
gauche  lorsqu'il  célèbre  la  messe,  et  que  le 
diacre  et  le  sous-diacre  portent  aussi  quand 
ils  servent  à  l'autel.  |  Chacune  des  comj)a- 
gnies  dont  était  composée  la  cohorte,  dans 
l'ancienne  milice  romaine.  |  L'ustensile  qui 
sert  à  retirer  un  vase  du  feu  sans  se  brûler. 
I  Une  poignée  d'herbes ,  de  fleurs ,  de  graines, 
ou  d'autres  choses  semblables. 

JMANIPULER.  V.  a.  (  Manipulus.)  Opérer 
avec  la  main  sur  les  substances  qu'on  extrait , 
qu'on  décompose,  qu'on  mêle,  etc.N 

M  ANIQUE.  s.  f.  {Manica.)  Espèce  de  gant 
ou  demi-gant  que  certains  ouvriers  se  met- 
tent à  la  main  pour  qu'elle  puisse  résister 
au  travail.  Le  peuple  dit  D'un  savetier,  C'est 
un  homme  de  la  manifjue.  (Ma-nic-e.) 

SIANIVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  certains  comestibles  pour 
les  vendre.  (î\Ia-ni-vô.) 

MANIVELLE,  s.  f.  {Manu  -vehere.)  Pièce 
de  fer  ou  de  bois  qui  se  replie  deux  fois  à 
angle  droit,  et  qui,  jilacée  à  l'extrémité  d'un 
arbre  ou  essieu  ,  sert  à  le  faire  tourner.  (Ma- 
ni-vë-le.) 

IVLANNE.  s.  f.  (  Manna.)  Espèce  de  suc 
concret,  qui  découle  naturellement,  ou  par 
incision,  de  certains  végétaux.  |  La  nourri- 
ture que  Dieu  fit  tomber  du  ciel  pour  nour- 
rir les  enfants  d'Israël  dans  le  désert.  |  C'est 
une  bonne  manne,  une  vraie  manne ,  se  dit 
D'un  aliment  qui  est  très-abondant,  et  est 
très-utile  pour  la  nourriture  du  peuple.  |  La 
manne  céleste ,  La  parole  de  Dieu.  (Mâ-ne.) 

M.\NNE.  s.  f.  Panier  d'osier  plus  long 
que  large ,  qui  a  une  anse  à  chaque  extré- 
mité, et  où  l'on  met  du  linge,  de  la  vaisselle, 
et  d'autres  objets.  (Ma-ne.j 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit, 
dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou  de  la 
marée  au  marché.  |  Panier  d'osier  à  claire- 
voie,  dans  lequel  ou  élève  des  arbres  desti- 
nés à  regarnir  un  jardin.  |  Figure  imitant  le 
corps  humain ,  dont  tous  les  membres  ont 
des  jointures  brisées  qui  imitent  le  jeu  des 
articulations ,  et  sur  laquelle  les  peintres  et 
les  sculpteurs  ajustent  des  draperies  ,  après  lui 
avoir  donné  l'attitude  de  la  figure  qu'ils  veu- 
lent représenter.  I  Cette  figure  sent  le  manne- 
quin. Elle  manque  de  naturel.  |  Fam., Homme 
nul,  sans  caractère.  |  Se  dit  Des  figures  imitant 
le  corps  humain,  sur  lesquelles  les  chirurgiens 
s  exercent  à  l'application  des  bandages  et  à  la 


652 


MAN 


manœuvre   des   accoucliemenls.  (  Ma-nec-in 
{c  m.].) 

MANNEQUINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 
mannequin,  qui  est  disposé  avec  afi'eclalion. 
T.  de  peint.  (Ma-nec-i-né[c  m.].) 

MANOEUVRE,  s.  f.  {3Ianus  ,opus.)  kc- 
tion  ou  opération  de  la  main.  L'action  de 
gouverner,  de  conduire  un  vaisseau,  de  re- 
filer ses  mouvements ,  de  lui  faire  faire  toutes 
!es  évolutions  nécessaires ,  soit  pour  la  route , 
soit  pour  le  combat.  ]  Au  plur. ,  Tous  les  cor- 
dages destinés  à  manier  les  voiles  et  à  faire 
les  autres  services  du  vaisseau.- — Manœuvres 
courantes ,  Les  cordages  mobiles  qui  servent 
à  tout  moment  pour  manœuvrer  le  vaisseau  ; 
et  Manœuvres  dormantes ,  Les  cordages  fixes 
dont  on  ne  fait  usage  que  rarement.  |  Se  dit 
Des  mouvements  qu'on  fait  exécuter  à  des 
troupes.  I  Se  dit  Des  moyens  qu'on  emploie 
pour  arriver  à  ses  fins.  (Ma-neu-vre.) 

MANOEUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
de  ses  mains.  Se  dit  surtout  De  ceux  qui  ser- 
vent sous  les  maçons ,  etc.  |  Homme  qui  exé- 
cute grossièrement  et  par  routine  un  ouvrage 
d'art.  I  Homme  subtil,  rusé,  disposé  à  trom- 
j.er.  I  Travail ,  ouvrage  de  manœuvre ,  se  dit 
Des  ouvrages  d'art  ou  de  littérature  qui 
n'exigent  que  du  temps  et  de  la  patience. 

MANŒUVRER,  v.  n.  (  Manu  operari.  ) 
T.  de  mar.  Faire  la  manœuvre.  V.  a.  Ma- 
nœuvrer les  voiles.  \  Ce  vaisseau  manœuvre 
hien.  Il  exécute  bien  ses  mouvements.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  mouvements  que  des 
troupes  exécutent.  |  Se  dit  en  parlant  De 
l'art  qu'un  général  déploie  pour  réussir  dans 
ses  projets ,  soit  qu'il  veuille  attaquer  l'enne- 
mi, soit  qu'il  veuille  l'éviter.  |  Prendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  une  affaire.  (Ma- 
ueu-vré.) 

MANOEUVRIER,  s.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.  |  Se  dit  en 
parlant  De  la  manœuvre  des  troupes  de  terre. 
(Ma-neu-vrié.) 

MANOIR,  s.  m.  {Manere.)  Demeure ,  mai- 
son. T.  de  prat.  ou  poét.  (Ma-nouar.) 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  mains ,  et  à  la  journée.  (Ma-nou- 
vrié.) 

MANQUE,  s.  m.  {Mangel,  ail.)  Défaut, 
absence,  privation.  |  Trouver  qq .  ch.  de  mau- 

Îue  ,  Le  trouver  de  moins  ou  il  devrait  être. 
Prép. ,  Faute.  |  Au  billard.  Un  manque-à- 
toucher,  se  dit  Lorsque  le  joueur  n'atteint 
pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue.  Ne  prend 
pas  la  marque  du  pluriel.  (Manc-e.) 

MANQUEMENT,  s.  m.  Faute  d'omission. 
I  Défaut ,  manque.  Manque  est  plus  usité. 
(Manc-e-man.) 

MANQUER,  v.  n.  {Mangeln,  ail.)  Faillir, 
tomber  en  faute.  |  Se  dit  Des  armes  à  feu , 
lorsqu'on  veut  tirer  et  que  le  coup  ne  part 
pas.  I Tomber,  périr.  |  Se  dérober ,  s'affaisser. 
j  Le  pied  lui  a  manqué,  Le  pied  lui  a  glissé. 
1  Faillir,  faire  banqueroute.  |  Défî^illir.  |  Faire 
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faute.  I  En  parlant  D'une  personne  ou  d'une 
chose,  signifie  aussi  qu'Elle  est  de  moins  là 
où  elle  devrait  se  trouver.  |  Manquer,  suivi 
de  la  prép.  de.  Avoir  faute  de.  |  Manquer 
de  parole,  de  foi ,  Ne  pas  tenir  sa  parole, 
n'avoir  pas  de  bonne  foi.  |  Avec  de  et 
un  verbe  à  l'infinitif.  Omettre,  oublier  de 
faire  qq.  ch.  |  Courir  qq.  risque,  être  sur  le 
point  d'éprouver  qq.  accident.  |  Suivi  de  la 
prép.  à ,  sign.  Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  |  Manquer  à 
qqn. ,  Manquer  aux  égards,  au  respect  qu'on 
lui  doit.  I  Se  manquer  à  soi-même ,  Compro- 
mettre son  honneur.  |  Ne  pas  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris ,  ne  pas  rencontrer  ce  qu'on 
cherchait,  laisser  échapper  ce  qu'on  pour- 
suivait, etc.  I  Blanquer  une  pièce  de  gibier, 
La  tirer  et  ne  pas  la  tuer.  |  S'il  me  manque, 
je  ne  le  manquerai  pas ,  Il  peut  compter  sur 
les  effets  de  mon  ressentiment.  |  lùim., 
L'avoir  manqué  belle.  Avoir  échappé  à 
un  grand  danger.  |  Manqué,  ée.  part.  Un 
ouvrage  manqué,  Défectueu.x.  Un  projet  man- 
qué,  Avorté.  I  Fam.,  Un  poète,  un  peintre , 
un  avocat  manqué.  Qui  manque  de  talent. 
(Manc-é  [c  m.].) 

MANSARDE,  s.  f.  {Mansard,  n.  pr.)  Fe- 
nêtre pratiquée  dans  la  partie  presque  ver- 
ticale d'un  comble  brisé.  On  dit  aussi  Fe- 
nêtre en  mansarde.  \  Chambre  pratiquée 
sous  un  comble  biisé.  |  Etage  en  mansarde , 
Étage  dont  les  chambres  sont  des  mansardes. 
I  Comble,  toit  en  mansarde.  Comble,  toit 
brisé. 

MANSE.  s.  f.  F.  Mense. 
MANSUÉTUDE,  s.  f.  (Mansuetudo.)  Dé- 
bonnaireté,  douceur  d'âme,  bénignité,  pa- 
tience. 

MANTE,  s.  f.  {Mantellum.)  Espèce  de 
vêtement  de  femme ,  ample  et  sans  manches , 
qui  se  porte  par-dessus  les  autres  vêtements 
dans  les  temps  froids.  |  Vêtement  semblable 
que  les  dames  de  la  cour  portent  dans  les 
deuils,  j  Certain  habit  que  portent  qqs.  reli- 
gieuses. 

MANTEAU,  s.  m.' (Ifan^e/A/m.)  Vêtement 
ample  et  sans  manches  qui  se  met  par-des- 
sus l'halîit ,  et  qui  prend  ordin.  depuis  les 
épaules  jusqu'au-dessous  des  genoux.  |  Sous 
le  manteau ,  Clandestinement.  |  Fam. ,  Garder 
les  manteaux ,  Faire  le  guet ,  ou  demeurer  à 
ne  rien  faire.  |  Manteau  long,  Fspèce  de  man- 
teau étroit,  ordin.  fait  de  soie  noire,  que  les 
ecclésiastiques  portent  avec  la  soutane.  |  Man- 
teau court,  espèce  de  petit  manteau  de  soie 
noire ,  qui  ne  passe  pas  le  genou ,  et  que  les 
ecclésiastiques  mettent  avec  l'habit  court 
lorsqu'ils  vont  dans  le  monde.  |  Manteau  de 
cour.  Espèce  de  robe  sans  corsage,  ouverte  par 
devant  et  à  queue  traînante,  qui  s'attache  au 
bas  de  la  taille,  et  que  portent  les  dames  de  la 
cour  les  jours  de  présentation  et  de  cercle.  1 
Fig.,  Apparence,  prétexte  dont  on  se  couvtc.  | 
T.  de  blas.  La  fourrure  herminée  sur  laquelle 
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esl  posé  l'écu.  |  T.  de  fauconn.  La  couleur  des 
plumes  d'un  oiseau  de  proie.  |  Manteau  de 
cheminée ,  La  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre,  au-dessus  de  l'àtre, 
au-dessus  du  fover.  (Man-tô.) 

MANTELET.  s.  f.  (Jilantellum.)  Espèce 
de  petit  manteau.  |  Grande  pièce  de  cuir 
qui  s'.ibat  sur  le  devant  et  sur  les  côtés  des 
calèches.  |  Sorte  de  machine  composée  de 
plusieurs  madriers ,  que  l'on  poussait  de- 
\ant  soi,  dans  l'attaque  des  places ,  pour  se 
mettre  à  couvert  des  coups  de  fusil.  (Mau- 
te-le.  ) 

MANl'ELURE.  s.  f.  Le  poil  du  dos  d'un 
chien  lorsqu'il  n'est  pas  de  la  inénie  cou- 
leur que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE,  s.  f.  Petit  manteau  qui  ser- 
vait à  l'habillement  des  femmes.  (Man-ti-Ue 
[Um.].) 

MANUEL,  LTLE.  adj.  {Manualls.)  Qui 
se  fait  avec  la  main. 

Mancel.  subst.  masc.  Sert  de  Titre  à 
certains  livres  ou  abrégés,  pour  annoncer 
qu'on  doit  en  faire  un  fréquent  usage ,  et 
les  avoir ,  pour  ainsi  dire ,  toujours  à  la 
main.  (Ma-nu-ël  ;  è-le.) 

MANUELLEMENT,  adv.  Avec  la  main , 
de  la  main  à  la  main.  (Ma-mi-ë-le-man.) 

MANUFACTURE,  s.  f.  {Manu ,  facere .) 
La  fabrication  de  certains  produits  de  l'in- 
dustrie. On  dit  plus  (irdin.  Fabrication.  | 
Le  bâtiment  où  l'on  fabrique  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  garnir  les  ateliers.  |  Les 
ouvriers  de  la  manufacture.  |  S'emploie  au 

fig- 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  dit  plus 
ordin.  Fahriijuer. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  |  Ouvrier 
qui  travaille  dans  une  manufacture.  (Ma-nu- 
fac-tu-rié.) 

MANUMISSION.  s.  f.  (Manumissio.)  Ac- 
tion d'affranchir  les  esclaves  et  autres  per- 
sonnes de  condition  serve.  (Ma-nu-mi-sion.) 

MANUS  (IN).  Expr.  lat.  Dire  son  in  ma- 
nus ,  Recommander  son  àme  à  Dieu  au 
moment  de  mourir.  (I-ne-ma-nus.) 

MANU.SCRIT,  ITE.  adj.  et  subst.  masc. 
[Manu  scriptus.)  Qxii  est  écrit  à  la  main, 
par  opposition  à  ce  qui  est  imprimé.  |  Se 
dit  De  certains  écrits  précieii.v  par  leur  an- 
cienneté ,  ou  par  leur  olijet ,  ou  par  leur 
matière  et  leur  rareté.  (Ma-nus-cri.) 

MANUTENTION,  s.  f.  (  Manu  tencre.) 
AdminisU'ation,  gestion.  |  En  parlant  des 
choses  morales,  Maintien,  conservation.  | 
L'établissement  où  se  fabrique  le  pain  pour 
la  troupe.  (Ma-mi-tan-sion.) 

MAPPEMONDE,  s.  f.  {Mappa  nuttidi.) 
Carte,  à  la  fois  hydrographique  et  géogra- 
phique, représentant  toutes  les  parties  du 
globe  teiTestre  divisé  en  deux  hémisphères 
par  im  grand  cercle.  (Ma-pe-mon-de.) 


MÂR 


653 


ALVQUEREAU.  s.  m.  Poisson  de  mer  a 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  queue,  qui 
vient  en  grandes  troupes  dans  la  Manche , 
au  commencement  de  l'été.  |  Se  dit  de 
Taches  qui  vieiment  aux  jambes  quand 
on  s'est  chauffe  de  trop  près.  (  Muc-e-rô.  ) 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  débaucher  et  de  prostituer 
des  femmes  ou  des  filles.  T.  grossier,  (-ë-le.) 

MAQUERELLAGE.    s.    m.    Le   métier, 
l'action  de  débaucher  et  de  prostituer  de 
fennnes  ou  des  filles.  T.  déshonnéte.  (  Mac 
e-rë-la-je.  ) 

MAQUETTE,  s.  f.  Modèle,  Informe  et  en 
petit,  d'un  ouvrage  de  ronde  bosse.  (Mac- 
é-te  [c  m.  ].) 

MAQUIGNON,  s.  m.  (Mangonicus.) 
Marchand  de  chevaux.  Ce  mot  étant  devenu 
une  sorte  d'injure,  on  dit  maintenant  Mar- 
chand de  chevaux.  \  Homme  qui ,  sans  laire 
par  état  le  commerce  des  chevaux ,  se  uiéle 
d'en  revendre,  d'en  troquer.  |  Faui. ,  telui 
qui ,  dans  l'espoir  de  qq.  profit ,  s'intrigue 
pour  ménager  des  marchés  de  charges,  d'of- 
fices, etc. ,  pour  faire  des  mariages.  (Mac- 
i-«on  [c  et  n  m.  ].  ) 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier  de 
maquignon  ;  moyens  que  les  maquignons 
employent  pour  raccommoder  leurs  chevaux. 
I  Se  dit,  fam..  De  certains  commerces  se- 
crets, illicites,  et  de  certains  moyens  frau- 
duleux qui  servent  à  intriguer  dans  les  af- 
faires. (Mac-i-«o-na-je  [c  et  n  m.].  ) 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  Raccommoder 
un  cheval ,  corriger  ou  cacher  ses  défauts , 
pour  s'en  mieux  défaire.  |  Fam. ,  S'intriguer 
pour  faciliter  qq.  marché,  qq.  mariage,  etc., 
à  dessein  d'en  tirer  un  profit.  (  Mac-i-//o-né 
[c  et  n  m.  ].") 

MARABOUT,  s.  m.  {Rabatat ,  ai:)  Dans 
qqs.  contrées  de  l'Afrique,  prêtre  mahomé- 
tan  attaché  au  service  d'une  mosquée.  |  Pop., 
Homme  laid,  malbàti.  |  Sorte  de  cafetière 
de  cuivre  battu  et  étamé,  qui  a  le  ventre 
très-large,  n.  antr.  Cafetière  du  Levant.  | 
Oiseau  dont  la  queue  fournit  des  plumes, 
auxquelles  on  donne  le  même  nom,  et  qui 
servent  d'ornement  à  diverses  coiffures  de 
femmes.  (Ma-ra-bou.) 

MARAÎCHER,  s.  f.  Jardinier  qui  cultive 
un  de  ces  teiTains  qu'à  Paris  on  appelle 
Marais.  (Ma-ré-ché.) 

MARAIS,  s.  m.  Espace  de  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont  point 
d'écoulement.  |  Marais  salant.  Espace  de 
terre,  entouré  d'une  digue,  situé  sur  le  bord 
de  la  mer,  qui  le  couvre  dans  les  hautes 
marées,  et  y  laisse,  en  se  retirant,  une  eau 
qui  s'évapore,  et  dépose  le  .sel  dont  elle 
était  chargée.  |  A  Paris ,  Un  terrain  bas  où 
l'on  fait  venir  des  herbages,  des  légumes, 
etc.  (Ma-iè.) 

MARASME,  s.  m.  {Marasmos,  gr.)  Mai- 
greur exlrèii'.e  ,  consomption. 
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MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur  spintueuse 
qui  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  (Ma-rasc-in  [c  m.].) 

MARÂTRE,  s.  f.  Belle-mère.  Se  dit  D'une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  que  sou 
mari  a  eus  d'un  autre  lit.  j  Mère  qui  n'a 
point  de  tendresse  pour  ses  enfants,  qui 
les  traite  durement.  Adj. ,  La  nature  a  cté. 
marâtre  enfers  cet  homme. 

MARAUD,  AUDE.  s.  {Maroiid,  hébr.) 
Vil  et  impudent  coquin.  (Ma-rô;  ô-de.) 

MARAUDE,  s.  f.  Vol  commis  par  des 
gens  de  guerre  dans  les  environs  du  camp , 
ou  en  s'écartant  de  l'armée.  |  Se  dit  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude. 

Maraudé,  ée.  part.  Pillé  par  les  maïau- 
deurs.  (Ma-rô-dé.) 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude.  (Ma-rô-deur.) 

MARAVÉDIS.  s.  m.  {Moravides ,  ar.) 
Petite  monnaie  de  cuivre  qui  sert  de  mon- 
naie de  compte  en  Espagne ,  et  qui  vaut 
environ  un  centime  et  demi  de  France. 

MARBRE,  s.  m.  {Marmor.)  Sorte  de 
pierre  calcaire,  dure  et  solide,  qui  reçoit  le 
poli,  et  sert  principalement  aux  cuvi-ages 
de  sculpture  et  d'architecture.  |  Marbre 
statuaire.  Marbre  propre  à  faire  des  sta- 
tues, qui  est  sans  taobe  ni  veine,  à  la  dif- 
férence de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvrages 
d'architecture.  |  Morceau  de  marbre  taillé 
et  poli.  I  Au  plur. ,  se  dit  Des  ouvrages 
de  marbre ,  et  des  échantillons  de  différents 
marbres.  |  Pierre  sur  laquelle  on  pose  les 
pages  pour  les  imposer,  et  les  formes  pour 
les  corriger.  |  Cette  partie  de  la  presse  sur 
laquelle  on  place  la  forme.  |  La  pierre  qui 
sert  à  broyer  les  drogues  et  les  couleurs.  | 
Taù/e  de  marbre ,  s'est  dit  de  Chacune  des 
juridictions  de  la  connétablie,  de  l'amirauté, 
et  des  eaux  et  forêts. 

MARBRER,  v.  a.  (Marmorare.)  Imiter 
par  la  peinture  le  mélange  et  la  disposition 
des  différentes  couleurs  qui  se  trouvent  dans 
certains  marbres.  |  Se  dit,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre,  soit  De  la 
tranche  et  de  la  couverture  des  livres,  que 
l'on  tacheté.  |  Étoffes  marbrées.  Étoffes  de 
soie  ou  de  laine  de  différentes  couleurs  mê- 
lées ensemble.  |  Truffes  marbrées.  Truffes 
qui  sont  grises  et  blanches  en  dedans. 

MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre;  Emploi  du  marbre  à  des 
ouvrages  communs. 

MARBREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  des  couvertu- 
res de  li\Tes. 

MARBRIER,  s.  m.  {Marmorarhis.)  Artisan 
qui  travaille  à  scier,  à  polir  le  marbre,  ou 
qui  fait  avec  le  marbre  de  ces  ouvrages 
communs  appelés  (sic).  Celui  qui  fait  le  com- 
merce du  marbre.  (Mar-brié.) 
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MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire 
le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier ,  ou  sur  la  tranche ,  sur  la  cou- 
verture d'un  livre.  |  La  peinture  que  l'on 
met  sur  les  boiseries  lorsqu'elle  imite  le 
marbre. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre,  poids  qui  con- 
tient huit  onces.  |  Pukh  de  marc.  Huit 
onces,  ou  la  moitié  de  la  livre  de  Paris, 
telle  qu'elle  existait  avant  le  système  décimal. 
I  Au  marc  la  livre.  Manière  de  répartir  ce 
(|ui  doit  être  reçii  ou  payé  par  chacun ,  en 
proportion  de  sa  créance  ou  de  son  intérêt 
dans  une  affaire.  Depuis  l'établissement  du 
système  décimal,  on  dit  Au  marc  le  franc. 
I  Marc  d'or.  Certaine  finance  que  le  titu- 
laire d'un  office  payait  au  roi  avant  d'en  ob- 
tenir les  provisions.  (Mar.) 

MARC.  s.  m.  Ce  qui  reste  de  plus  gros- 
sier de  qq.  fruit,  de  qq.  herbe,  ou  de  qq. 
autre  substance  dont  on  a  extrait  le  suc  par 
expression,  filtration  ,  ébullition,  ou  autre- 
ment. I  Ce  que  l'on  pressure  à  la  fois  de 
raisins  ,  de  pommes ,  d'olives ,  etc.  (Mar.) 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  sanglier  au-des- 
sous d'un  an ,  qui  suit  encore  sa  mère.  (Mar- 
ca-sin.) 

MARC.ASSITE.  s.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat, 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  de  poli. 
(Mar-ca-si-te.) 

MARCATION.  s.   f.    V.  Ligne   de   mar- 

CAÏION. 

MARCHAND,  ANDE.  s.  {Mercans:)  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  profession  d'acheter  et  de 
vendre.  |  Marchand  forain ,  Celui  qui  par- 
court avec  ses  marchandises  les  campagnes, 
les  foires.  |  Être  mauvais  marchand  d'une 
chose ,  S'en  trouver  mal.  |  Celui  qui  achète 
pour  son  usage ,  pour  sa  consommation.  | 
Adj. ,  Qui  est  de  bon  débit,  de  bonne  qua- 
lité, qui  a  les  qualités  requises  pour  être 
vendu.  |  Prix  marchand,  Auquel  les  mar- 
chands vendent  entre  eux.  |  Le  sel  est-  mar- 
chand. Il  est  permis  à  tout  le  monde  d'en 
faire  le  commerce.  |  Place  marchande , 
Commode  pour  vendre  la  marchandise.  | 
Quartier  marchand ,  Habité  par  un  grand 
nombre  de  marchands.  |  T'ille  marchande , 
Où  il  y  a  un  grand  mouvement  commercial. 
I  Rivière  marchande.  Navigable.  |  Navire, 
bâtiment  marchand.  Qui  n'est  destiné  qu'à 
porter  des  marchandises.  (Mar-chan.) 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix 
de  qq.  ch.  :  plus  souvent ,  Contester  sur  ce 
prix.  I  Se  dit  au  sens  moral.  |  Ne  pas  mar- 
chander sa  vie.  Ne  pas  hésiter  à  l'exposer, 
à  en  faire  le  sacrifice.  |  Fam. ,  Ne  pas  mar- 
chander qqn..  Ne  point  l'épargner.  |  V.  n., 
fam..  Hésiter,  balancer. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  se  vend,  se 
débile  dans  des  boutiques  ,  foires ,  etc.  |  Faire 
valoir  sa  marchandise,NanteTce.qu'ona. — Ce 
qu'on  dit ,  ce  qu'on  fait.  |  Fam.,  Marchandise 
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.mêlée ,  Assemblage  de  liou  et  de  mauvais.  | 
Trafic.  Faire  melier  et  marcUandise  d'une 
chose ,  Être  accoutumé  à  la  faire.  Faire  habi- 
tuellement qq.  eh.  dans  des  vues  intéressées. 
I  3Ioitié  guerre,  moitié  marchandise  ,  se  dit 
D'un  procédé,  d'une  conduite  équivoque  et 
douteuse.  —  Moitié  de  gré,  moitié  de  force. 
(Mar-chan-di-ze.) 

MARCHE,  s.  f.  {Marge.)  Frontière  mili- 
taire d'un  État.  Usité  dans  La  Marche  Tré- 
iisaiie ,  la  Marche  d'Ancône,  la  Marche  de 
Brandebourg ,  etc. 

MARCHE,  s.  f.  Action,  mouvement  de 
celui  qui  marche.  |  L'action  de  marcher, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  durée. 
I  Se  dit  Des  troupes,  des  armées.  |  Marche 
forcée,  par  opposition  à  Marche  ordinaire , 
Marche  dans  laquelle  on  fait  faire  à  des 
troupes  beaucoup  plus  de  chemin  qu'elles 
n'ont  coutume  d'en  faire  dans  le  même  es- 
pace de  temps.  |  Fausse  marche ,  Le  mouve- 
ment que  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher 
sur  un  point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre. 
I  Se  dit  Des  processions  et  des  cérémonies 
solennelles.  |  La  marche  d'un  vaisseau ,  Le 
degré  de  sa  vitesse.  |  La  marche  des  astres, 
des  corps  célestes ,  Leur  mouvement  réel  ou 
apparent.  |  Marche  harmonique ,  marche  de 
l'harmonie ,  La  succession  des  différents 
accords ,  et  la  manière  dont  la  modulation 
passe  d'un  ton  à  un  autre.  |  Au  jeu  des 
échecs,  mouvement  particulier  auquel  cha- 
que pièce  est  assujettie. — Se  dit  aussi  au  jeu 
de  dames  et  à  qqs.  autres  jeux.  |  Conduite, 
manière  d'agir,  de  procéder.  |  La  marche 
d'un  poème,  d'un  ouvrage ,  etc. ,  Le  progrès 
de  l'action  dans  un  poëme,  la  progression 
des  idées  dans  un  ouvrage.  |  Air  de  musi- 
que composé  pour  régler  et  animer  la  mar- 
che des  troupes.  |  Air  de  musique  qui  a  le 
mouvement  d'un  air  militaire. 

]VL^RCHE.  s.  f.  Degré,  partie  d'un  esca- 
lier sur  laquelle  on  pose  le  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  descendre.  ]  Se  dit  Des  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  les  tourneurs ,  les  tis^ 
serands ,  etc. ,  posent  les  pieds  pour  faire 
mouvoir  leurs  métiers. 

MARCHÉ,  s.  m.  (jMercatus.)  Lieu  public 
où  l'on  vend  les  choses  nécessaires  pour  la 
subsistance  et  pour  les  différents  besoins  de 
la  vie.  I  Marché  franc ,  Marché  où  l'on  ne 
paye  pas  de  droit  pour  vendre.  |  La  réunion 
de  ceux  qui  vendent  et  qui  achètent  dans  le 
mai'ché.  I  La  vente  de  ce  qui  se  débite  dans 
le  marché.  |  Ce  qu'on  a  acheté,  ce  qu'on  rap- 
porte du  marché.  I  Toute  convention  verbale 
ou  écrite,  renfermant  les  conditions  d'une 
▼ente.  |  Mettre  à  qqn.  le  marché  à  la  main , 
Lui  donner  le  choix  de  tenir  ou  de  rompre 
un  engagement.  ]  Fam.,  C'est  un  marché  d'or. 
C'est  un  marché  très-avantageux.  |  Le  prix 
de  la  chose  qu'on  achète  ou  qu'on  vend  ; 
s'emploie  alors  avec  Bon,  grand,  meilleur, 
pour  exprimer  Un  prix   peu   élevé,   ou  un 
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prix  infi  rieur  à  un  autre,  j-^  hou  marché,  À 
peu  de  frais,  sans  beaucoup  de  peine.  |  Fam., 
Faire  bon  marché  d'une  chose,  La  prodiguer, 
ne  pas  l'épargner.  |  Fam. ,  Â^-oir  bon  marche 
de  qqn..  Avoir  facilement  sur  lui  l'avantage.  | 
A  grand  marché  faire ,  À  mettre  les  choses 
au  plus  bas.  |  Fam.,  Pa><~dessus  le  marché. 
En  outre,  de  plus. 

MARCHEPIED,  s.  m.  Degrés  plus  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  à  une  es 
trade.  [  Escabeau,  petit  meuble  à  deux  ou 
trois  degrés ,  dont  on  se  sert  pour  atteindre 
à  qq.  ch.  |  Marchepied  d'une  Toiture ,  Es- 
pèce de  degrés,  ordin.  de  fer,  qui  sont  le 
plus  souvent  brisés ,  de  manière  à  se  replier 
l'un  sur  l'autre,  et  qui  servent  à  mon.ler 
dans  une  voiture.  |  Moyen  de  parvenir  à  un 
poste  plus  élevé.  |  Petit  chemin  sur  le  bord 
d'une  rivière  pour  le  halage  des  bateaux. 
(Mar-che-pié.) 

MARCHER.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  autre  parle  mouvement  des  pieds. 
Il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  | 
Marcher  sur  qq.  ch. ,  Mettre  le  pied  dessus 
en  marchant,  ou  Poser  le  pied  dessus.  | 
Marcher  sur  les  pas ,  sur  les  traces  de  qqn., 
Imiter  ses  actions,  suivre  ses  exemples.  ] 
Fig. ,  Marcher  sur  des  épines.  Être  dans  une 
conjoncture  difficile.  |  Fam. ,  On  marche  sur 
les  mauvais  plaisants  ,  Ils  sont  en  très-grand 
nombre.  |  S'avancer  de  qq.  manière  que  ce 
soit,  à  pied,  à  oheval ,  ou  autrement.  |  Se 
dit  Des  troupes,  des  armées.  |  Ce  régiment, 
ce  corps  marche.  Il  fait  la  campagne.  |  Tenir 
un  certain  rang  dans  les  cérémonies.  |  Se  dit 
Des  choses  inanimées  qui  se  meuvent  ou  que 
l'on  met  en  mouvement.  |  En  parlant  Des 
personnes,  il  exprime  en  général  une  idée 
de  Progrès.  |  Marcher  droit.  Être  irrépro- 
chable dans  sa  conduite,  franc  dans  ses 
procédés.  |  Ce  discours,  ce  poëme  marche 
bien.  L'ordre  en  est  bon,  l'intérêt  se  sou- 
tient. I  Ces  l'ers  marchent  bien ,  Le  mouve- 
ment en  est  facile.  |  V.  a.  Marcher  l'étoffe 
d'un  chapeau,  La  fouler,  la  comprimer,  soil 
à  froid,  soit  à  chaud. 

MARCHER,  s.  m.  La  manière  dont  on 
marche.  |  L'endroit  où  l'on  marche  ,  relative- 
ment au  plus  ou  au  moins  de  facilité  qu'on 
a  d'y  marcher. 

MARCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
peut  marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer. 
(  Mar-cheur  ;  eû-ze.  ) 

MARCOTTE,  s.  f.  (  Mergus.  )  Branche 
que  l'on  couche  en  terre  à  une  certaine  pro- 
fondeur, sans  la  détacher  de  la  plante,  et 
qu'on  détache  lorsqu'elle  a  des  racines. 
(  Mar-co-te.  ) 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  branches 
ou  des  rejetons  en  terre ,  pour  Icjr  faire 
prendre  racine.  (M9r-co-tc.) 

MARDELLE.  s.  f.  V.  Mat\gem.e. 

I\I.\HI)I.  s.  m.  (  Martis  dies.  )  Le  3*  jour 
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de  la  semaine.  |  Mardi  gras,  Le  dernier  jour 
du  carnaval. 

:\1.ARE.  s.  f.  (  Mara  ,  b.  1.  )  Petit  amas 
deau  dormante  qui  se  forme  naturellement 
par  l'abaissement  du  sol,  ou  qu'on  se  procure 
artificiellement ,  dans  les  villages  et  dans 
les  fermes,  pour  des  usages  communs  ou 
domestiques.  (Mà-re.  ) 

MARECAGE,  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  bumide  et  bourbeux ,  comme  le  sont 
les  marais.  (  Ma-ré-ca-je.  ) 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  |  Air  marécageux , 
Air  qui  s'élève  ordin.  des  marécages  ,  ou 
Toute  autre  émanation  de  la  même  espèce.  | 
Goiit  marécageux ,  Le  goût  du  gibier  ou  des 
poissons  qui  sentent  le  marécage.  (  Ma-ré- 
ca-jeù  ;  ze.  ) 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  ferrer  les  cbevaux,  et  de  les  trai- 
ter quand  ils  sont  malades.  |  Désigne  Des 
grades,  des  titres,  plus  ou  moins  élevés.  | 
Maréchal  des  lugis ,  Soris-officier  des  troupes 
à  cbeval ,  chargé  des  détails  du  service ,  de 
la  discipline  intérieure  d'une  compagnie,  et 
notamment  de  tout  ce  qui  concerne  le  loge- 
ment. I  Titre  des  officiers  cbargés  de  faire 
préparer  les  logements  pour  la  cour  en 
voyage.  |  Maréchal  de  camp ,  OlCiier  général 
dont  le  grade  est  immédiatement  au-dessus 
de  celui  de  colonel.  |  Maréchal  de  balaille , 
Officier  général  dont  la  fonction  était  de 
mettre  une  armée  en  bataille,  et  d'en  dispo- 
ser la  marche  et  les  campements ,  sous  les 
ordres  du  général.  |  Maréchal  de  France,  Ce- 
lui qui  occupe  le  grade  militaire  le  plus  élevé, 
et  dont  la  fonction  est  de  commander  en 
chef  les  armées.  \Prévôl des  maréchaux ,  Of- 
ficier qui  commandait,  sous  l'autorité  des 
maréchaux ,  une  compagnie  d'archers  à  che- 
val ,  pour  la  sûreté  publique ,  dans  les  pro- 
vinces. I  Se  dit  De  certains  grands  officiers 
en  divers  royaumes. 

MARÉCHALERIE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
chal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  deFrance. 
y.  Connétable.  |  Corps  de  gens  à  cheval 
qui  était  établi  pour  la  sûreté  publique  ,  et 
qu'on  a  remplacé  par  la  gendarmerie.  (  Ma- 
ré-chô-sée.) 

MARÉE,  s.  f.  {Mare.)  Le  flux  elle  reflux; 
le  mouvement  périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent , 
généralement  deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  pôles  à  l'équateur,  et  de  l'équateur  aux 
pôles.  I  Prendre  la  marée ,  Prendre  le  temps 
où  la  marée  est  favorable ,  pour  entrer  dans 
un  port ,  ou  pour  en  sortir.  |  Fam. ,  Avoir 
vent  el  marée.  Avoir  toutes  choses  favora- 
bles pour  réussir  dans  ses  desseins.  |  Le  pois- 
son de  mer  qui  n'est  pas  salé.  |  Prov.  et  pop., 
Arriver  comme  marée  en  carême ,  Arriver  à 
propos. 
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MARELLE,  s.  f.  (On  disait  autrefois  Mé- 
relle.  )  Jeu  d'enfants  et  d'écoliers,  qui  con- 
siste en  une  sorte  d'éclielle  tracée  sur  le  pavi, 
dans  laquelle  on  saute  à  cloche- pied,  en 
poussant  avec  le  bout  du  pied  une  espèce  de 
palet.  (  Ma-rë-le.  ) 

MARGAY.  s.  m.  Espèce  de  chat  sau- 
vage, qui  est  fort  commun  dans  les  di- 
verses contrées  de  l'Amérique  méridionale  ; 
n.  autr.  Chat-tigre.  (  Marg-é  [g  n.].) 

MARGE,  s.  m.  (  Margo.  )  Le  blanc  qui 
est  autour  d'une  page  imprimée  ou  écrite  ; 
Le  blanc  qui  est  à  droite  du  recto  ,  à  gauche 
du  verso,  et  au  bas  des  pages.  |  Fam.,  Avoir 
de  la  marge ,  Avoir  plus  de  temps  ou  plus 
de  moyens  qu'il  n'en  faut  pour  exécuter  qq. 
ch.  (  Mar-je.  ) 

MARGELLE,  s.  f.  (  Margo.  )  La  pierre 
percée  ou  l'assise  de  pierres  qui  forme  le  re- 
bord d'un  puits.  (  Mar-jc-le.  ) 

MARGÉR.  V.  a.  Compasser  les  marges 
d'une  feuille  à  imprimer,  pour  les  mettre  en 
rapport  avec  la  forme.  (  Mar-jé.  ) 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  la 
marge.  (Mar-ji-nal.) 

MARGINER.  v.  a.  (  Marginare.  )  Écrire 
sur  la  marge  d'un  manuscrit ,  d'un  livre  im- 
primé. (  Mar-ji-né.  ) 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dure. I  Mettre  qqn.  dans  le  margouilUs ,  Le 
mettre  dans  l'embarras  ,  dans  une  mauvaise 
affaire.  (  Mar-gou-Ui  [11  m.].) 

MARGRAVE,  s.  m.  (  Mark,graf,  ail.  ) 
Titre  de  qqs.  princes  souverains,  en  Alle- 
magne. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignité,  sei 
gneurie  d'un  margrave.  (  Mar-gra-vi-a.  ) 

MARGUERITE,  s.  f.  {Margarita.)  Petite 
fleur  blanche,  ou  rouge,  ou  blanche  et  rouge, 
qui  vient  au  commencement  du  printemps. 
I  La  plante  qui  porte  cette  fleur.  |  Reine  mar- 
guerite,  Plante  du  genre  des  Asters,  qui 
nous  a  été  apportée  de  la  Chine.  |  Perle  :  .'/ 
ne  faut  pas  jeter  les  marguerites  deva  'it  les 
pourceaux.  Il  ne  faut  pas  publier  devant  les 
profanes  les  mystères  des  choses  sacrées.  Il 
ne  faut  pas  dire  des  choses  élevées  devant 
ceux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  les  compren- 
dre. (  Marg-e-ri-le.  ) 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de  mar- 
guillier.  (  Marg-i-lle-rie  [g  et  11  m.].) 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l'œuvre  d'une  paroisse ,  ou  les  affaires  d'une 
confrérie.  (Marg-i-llé  [g  et  11  m.].) 

MARI.  s.  m.  {Maritus.)  Époux,  celui  qui 
est  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal.  | 
Mari  commode ,  Mari  qui ,  par  intérêt  ou 
par  qq.  autre  cause ,  laisse  vivre  sa  femme 
peu  régulièrement. 

MARIABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  en  état 
d'être  marié  ou  mariée.  Fam. 

MARIAGE,  s.  m.  {Marifus,  agere.)  Union 
d'un    homme  et   d'une  femme  par  le   lien 
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conjugal.  I  Mariage  de  conscience  ,  Mtiriage 
entre  personnes  qui  ont  eu  ensemble  un 
commerce  illicite.  |  Fam. ,  Sous  la  cheminée , 
Union  secrète  contractée  entre  un  homme 
et  une  femme  ,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies.  |  In  e.rtremis.  Union 
conjugale  contractée  dans  un  temps  où  l'une 
des  parties  est  en  danger  de  mort.  |  Fam. ,  En 
détrempe,  Commerce  illicite  sous  qq.  appa- 
rence de  mariage.  |  De  la  main  gauche.  Ma- 
riage qu'un  prince  ou  seigneur  contracte 
avec  une  femme  d'un  état  inférieur,  en  lui 
donnant,  dans  la  cérémonie  nuptiale,  la 
main  gauche  au  lieu  de  la  main  droite.  Les 
enfants  qui  naissent  de  ce  mariage  n'héritent 
pas  de  la  dignité  et  du  pouvoir  de  leur  père. 
I  La  célébration  des  noces.  |  Le  bien  que  les 
parents  donnent  à  leurs  enfants  en  les  ma- 
riant ,  et  qu'on  appelle  Dot  pour  les  filles. 
(  Ma-ri-a-je.  ) 

MARIER.  V.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  selon  les  lois  de 
l'Etat ,  ou  leur  administrer  le  sacrement  de 
mariage.  |  Se  dit  De  l'officier  de  l'état  civil 
ou  du  prêtre  qui  remplit  l'une  ou  l'autre  de 
ces  fonctions.  |  Se  dit  De  ceux  qui  foni  ou  qui 
procurent  un  mariage,  soit  par  autorité  pater- 
nelle, soit  par  office  d'amitié.  |Pron.,  Prendre 
une  femme,  Prendre  un  mari.  |  Allier  deux 
choses  ensemble  ,  les  joindre  l'une  avec  l'au- 
tre. I  Marier  des  couleurs ,  Les  assortir.  | 
Marié,  ée.  subst.  Un  nouveau  marié.  Une 
nouvelle  mariée.  —  Absol. ,  La  personne  , 
homme  ou  femme,  qui  se  marie  ou  qui  s'est 
mariée  le  jour  même. 

MARIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime 
à  s'entremettre  pour  procurer  des  mariages. 
(  Ma-rieur  ;  eii-ze.  ) 

MARIN  ,  INE.  adj.  {Marinus.  )  Qui  est 
de  mer.  |  Qui  est  spécialement  destiné  à  la 
marine.  |  Marin,  subst.  masc.  Homme  de 
mer,  celui  dont  la  profession  est  de  servir  à 
bord  des  bâtiments  de  mer,  pour  les  gréer  et 
les  manœuvrer.  |  Fam. ,  Marin  d'eau  douce , 
se  dit ,  par  mépris ,  D'un  homme  qui  a  navi- 
gué seulement  sur  les  rivières  ,  ou  qui  a  peu 
navigué  sur  mer. 

MARINADE,  s.  f.  Viande  marinée  ,  enve- 
loppée de  pâte  et  frite  à  la  poêle. 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer  ;  la  science  de  la  navigation. 
I  Le  service  de  mer.  |  La  puissance  navale 
d'une  nation  ,  le  matériel  et  le  personnel  du 
service  de  mer.  |  Marine  marchande ,  Les 
bâtiments  et  les  équipages  employés  par  le 
commerce;  par  opposition  à  Marine  mili- 
taire, La  marine  de  l'État.  |Le  goût,  l'odeur 
de  la  mer.  [Tableau  représentant  un  port  de 
mer  ou  qq.  vue  de  la  mer. 

MARINER.,  v.  a.  Faire  cuire  du  poisson, 
et  l'assaisonner  de  telle  sorte  qu'il  puisse  se 
conserver  très-longtemps.  |  Assaisonner  cer- 
taines viandes  d'une  manière  qui  les  rend 
mangeables     plus    promplement.   |   Laisser 
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tremper  de  la  viande  dans  du  vinaigre  assai- 
sonné d'ognons ,  d'ail ,  de  thym ,  etc. ,  afin 
de  l'attendrir  et  de  lui  donner  du  goût.  | 
Marchandises  marinées.  Marchandises  gâtées 
par  l'eau  ou  par  l'air  de  la  mer. 

MARINGOUIN.  s.  m.  Nom  donné  par  les 
voyageurs  à  des  insectes  qui  paraissent  ap- 
partenir au  genre  des  Cousins. 

MARINIER,  s.  m.  (  Marinus.  )  Batelier, 
celui  dont  la  profession  est  de  conduire  les 
bâtiments  sur  les  rivières  et  les  canaux  na- 
vigables. I  Officiers  mariniers ,  Tous  les  bas 
officiers  qui  servent  à  la  manœuvre  d'un 
vaisseau.  (  Vi.  )  On  dit  maintenant  Sous- 
officiers  de  marine.  (  Ma-ri-nié.  ) 

MARIONNETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  figures  de  bois  ou  de  carton  qui 
représentent  des  hommes  ou  des  femmes ,  et 
que  l'on  fait  mouvoir  ordin.  par  des  fils, 
qqf.  par  des  ressorts ,  qqf.  avec  la  main.  | 
Fam. ,  Personne  frivole,  qui  cède  facilement 
aux  impulsions  étrangères.  (  Ma-ri-o-në-te.) 
MARITAL  ,  ALE.  adj.  {Maritalis.  )  Qui 
appartient  au  mari. 

MARITALEMENT,  adv.  En  mari,  comme 
doit  faire  un  mari.  |  Comme  on  vit  en  ma- 
riage ,  comme  on  doit  vivre  en  mariage. 
(  Ma-ri-ta-le-man.  ) 

MARITIME,  adj.  des  2  g.  (  Maritimus.  ) 
Qui  est  proche  de  la  mer.  |  Qui  est  adonné 
à  la  navigation  sur  mer.  |  Qui  est  relatif  à  la 
mer,  à  la  navigation  sur  mer.  |  Les  forces  ma- 
ritimes ,  Les  forces  navales  ou  de  mer. 

MARITORNE.  s.  f.  Fille  hommasse,  laide, 
malpropre  ;  ainsi  nommée  par  allusion  à  la 
Maritorne  de  Don  Quichotte. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Manière  d'écrire, 
qui  a  été  reprochée  à  Marivaux,  et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  et  d'ex- 
pressions. (  Ma-ri-v6-da-je.  ) 

MARJOLAINE,  s.  f.  Plante  aromatique, 
de  la  famille  des  Labiées.  (  Mar-jo-lë-ne.  ) 

MARJOLET.  s.  m.  Petit  homme  qui  fait 

le  galant,  qui  fait  l'entendu.  (Vi.)  (Mar-jo-lë.) 

MARLI.  s.  m.   Espèce   de  gaze    de  fil  à 

claire-voie ,  qui  sert  à  des  ouvrages  de  mode 

et  à  des  ajustements. 

MARMAILLE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
petits  enfants.  Fam.  (Mar-ma-Ue  [11  m.].) 

MARMELADE,  s.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie.  |  Fam.  ,  Cela 
est  en  marmelade,  se  dit  D'une  chose  trop 
cuite  et  presque  en  bouillie  ;  et ,  fig. ,  De  ce 
qui  est  fracassé  ,  broyé. 

MARMENTEAU.  adj.  Se  dit  Des  bois  de 
haute  futaie  mis  en  réserve ,  qu'on  ne  coupe 
point,  et  qui  servent  à  la  décoration  d'une 
terre.  Il  s'emploie  qqf.  subst.  Les  marmen- 
tcaux.  (  Mar-man-tô.  ) 

MARMITE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal,  à  trois  pieds,  où  l'on  fait  ordin.  cuire 
les  viandes  dont  le  bouillon  sert  à  faire  le 
potage.  I  Ce  que  la  marmite  contient.  |  La 
marmite  bout ,  est  bonne  dans  cette  maison  , 
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On  y  fait  bonne  chère.  (  Fam.,  Cela  fait  houil- 
Ur  la  marmite ,  se  dit  De  ce  qui  contribue 
particulièrement  à  faire  subsister  une  mai- 
son. I  Fam. ,  Écitmeitr  Je  marmites ,  Parasite. 
I  Marmite  Je  Papin,  Vase  de  métal  très-cpais, 
dont  le  couvercle  ferme  hermétiquement,  et 
dans  lequel  on  peut  porter  l'eau  à  la  plus 
haute  température. 

MARMITEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Pi- 
teux, qui  est  mal  sous  le  rapport  de  la  for- 
tune ou  de  la  santé,  et  qui  s'en  plaint  habi- 
tuellement. Fam.  (  Mar-mi-teû  ;  ze.  ) 

MARMITON,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  plus  bas  emploi  dans  une  cuisine. 

MARM(3NNER.  v.  a.  Murmurer  sourde- 
ment. (  Mar-mo-né.  ) 

MARMOT,  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  a 
une  barbe  et  une  longue  queue.  |  Petite  fi- 
gure grotesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  | 
Fam. ,  Petit  garçon  :  subst.  fém. ,  Marmotte, 
Petite  fille.  |  Fam. ,  Croquer  le  marmot.  At- 
tendre longtemps.  (Mar-mô.) 

MARMOTTE,  s.  f.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  qui  est  en  léthargie  pendant  l'hiver. 
(  Mar-nio-te.  ) 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  confusément 
et  entre  ses  dents.  Fam.  (  Mar-mo-té.  ) 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure  gro- 
tesque. I  Par  dérision  ,  Marmouset ,  visage  de 
marmouset ,  Petit  garçon  ,  petit  homme  mal 
fait.  I  Espèce  de  chenet  de  fonte ,  en  forme 
de  prisme  triangulaire  ,  dont  une  extrémité 
est  ornée    d'une  figure.  (Marmou-zë.  ) 

MARNAGE.  s.  m.  Action  d'employer  la 
marne  comme  engrais.  (  Mar-na-je.  ) 

MARNE,  s.  f.  (  Marca.  )  Espère  de  terre 
calcaire,  mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour 
amender  certains  terrains. 

MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ. 

MARNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  marne.  (  Mar-neû  ;  ze.  ) 

MARNIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne. 

MARONITE,  adj.  et  subst.  des  2  g.  Se  dit 
Des  catholiques  du  rit  syrien ,  dont  la  prin- 
cipale demeure  est  au  mont  Liban. 

MAROQUIN,  s.  m.  {Maroc,  n.  pr.)  Cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre ,  apprêté  avec  de  la 
noix  de  galle  ou  du  sumac.  |  Papier  maro- 
quin ,  Papier  de  couleur,  apprêté  de  ma- 
nière à  ressembler  au  marocpiin.  (Ma-roc-in 
[c  m.].) 

MAROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux 
de  veau  ou  de  mouton ,  comme  on  apprête 
des  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre ,  pour  en 
faire  du  maroquin.  On  dit  aussi  Maroquiner 
du  papier.  (  Ma-roc-i-né  [c  m.].) 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art  de  faire  le 
maroquin.  (  Ma-roc-i-ne-rie  [c  m.].) 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  maroquin.  (Ma-roc-i-nié 
[c  m.J.) 
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MAROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  imité 
du  \ieux  langage  de  Clément  Marot.  ;^Ma- 
ro-tic-e.) 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tète  coiffée  d'un  capu- 
chon bigarré  de  différentes  couleurs,  et  gar- 
nie de  grelots.  |  Il  devrait  porter  la  marotte  , 
C'est  un  extravagant.  |  Se  dit ,  fam. ,  de 
L'objet  de  quelque  affection  folle  et  déréglée. 
(  Ma-ro-te.  ) 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  de  mépris,  se 
dit  D'un  malhonnête  homme  ,  d'un  homme 
grossier. 

MAROUFLE,  s.  f.  Espèce  de  colle  très- 
forte  et  très-tenace ,  dont  on  se  sert  pour 
maroufler,  et  qui  est  faite  avec  le  résidu  de 
couleurs  broyées  à  l'huile ,  que  les  pinceaux 
laissent  dans  le  vase  où  on  les  nettoie. 

MAROUFLER,  v.  a.  Coller  la  toile  d'un 
tableau  sur  une  autre  toile,  pour  la  renfor- 
cer, ou  sur  un  panneau  de  bois ,  sur  une 
muraille  ,  etc.  ,  pour  l'y  fixer. 

MARQUANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
marque ,  qui  se  fait  remarquer.  |  Cartes  mar- 
quantes, se  dit,  à  l'impériale  et  à  qqs.  autres 
jeux,  Des  cartes  qui  valent  des  points  à  ce- 
lui qui  les  a.  (Mar-can.  ) 

MARQUE,  s.  f.  (  Merk,  ail.  )  Empreinte , 
signe  mis  sur  un  objet  pour  le  reconnaître , 
pour  le  distinguer  d'un  autre.  |  Chiffre ,  ca- 
ractère, figure  qcq.  appliquée  parempreinte  ou 
autrement  sur  différentes  sortes  de  marchan- 
dises, soit  pour  désigner  le  lieu  où  elles  ont 
été  fabriquées ,  le  fabricant  qui  les  a  faites , 
ou  le  marchand  qui  les  vend,  soit  pour  at- 
tester qu'elles  ont  été  visitées  par  les  préposés 
chargés  de  leur  faire  acquitter  les  droits.  | 
Droit  de  marque ,  Droit  qu'on  perçoit  sur 
certaines  marchandises  qui  doivent  être  mar- 
quées. I  La  flétrissure  imprimée  ,  avec  un  fer 
chaud  ,  sur  l'épaule  d'une  personne  condam- 
née à  cette  peine.  |  L'instrument  avec  lequel 
on  fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle  ,  sur 
du  drap,  etc.  |  Espèce  de  chiffre  secret  dont 
les  marchands  se  servent  pour  indiquer  sur 
leurs  marchandises  le  prix  qu'elles  leur  ont 
coûté.  I  Croix ,  signe  par  lequel  un  homme 
qui  ne  sait  point  écrire  supplée  au  défaut 
de  signature.  |  La  trace  que  laisse  sur  le  corps 
tme  contusion,  une  blessure,  etc.  )  Fam.  , 
Faire  porter  ses  marques  à  qqn..  Le  maltrai- 
ter. I  La  trace,  l'impression  qu'un  corps  laisse 
sur  un  autre  à  l'endroit  où  il  l'a  touché,  où 
il  a  passé.  |  Tache  ou  autre  signe  qu'une  per- 
sonne ou  un  animal  apporte  en  naissant,  j 
Signe  de  dignité.  |  Distinction.  |  Ce  qu'or 
emploie  pour  se  souvenir  ou  pour  faire  sou- 
venir de  qq.  ch.  I  Se  dit  Des  jetons  qui  ser- 
vent à  marquer  les  points  et  les  parties  qu'on 
gagne.  |  Indice.  |  Présage.  |  Témoignage, 
preuve.  I  Fam.  et  ahsol.  ,  Marque  que  J'ai 
fait  cela,  Une  preuve  (|ue  j'ai  fait  cela.  Marque 
décela.  Une  preuve  de  cela.  |  Lettre  de  mar- 
que,  Commission  dont  tout  patron  d'un  na- 
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vire  armé  en  course  doit  être  pourvu ,  sous 
"  (leiue  d'être  réputé  pirate  ou  forban.  (^Marc-e.) 

MARQUER.  V.  a.  {Merken,  ail.)  Mettre 
une  marque  à  une  chose  pour  la  distinguer 
d'une  autre.  |  Imprimer,  avec  un  fer  chaud , 
un  signe  flétrissant  sur  l'épaule  de  l'homme 
qui  est  condamné  à  cette  peine.  |  F"aire  une 
marque ,  une  impression  sur  qq.  partie  du 
«•orps ,  par  contusion ,  blessure  ,  brûlure , 
etc.  I  Laisser  des  traces ,  des  vestiges.  |  Mettre 
une  marque  pour  se  souvenir  ou  faire  sou- 
venir. I  Marquer  qq/i.  au  piquet ,  au  trictrac, 
etc.,  Avoir  sur  lui  l'avantage  d'un  nombre 
quelconque  de  points,  d'après  le  calcul  des 
points  obtenus  de  part  et  d'autre  dans  les 
deux  coups  qui  font  le  pari.  |  Fixer,  déter- 
miner, assigner.  |  Indiquer,  donner  lieu  de 
connaître.  |  Mander,  indiquer,  faire  con- 
naître ,  soit  de  bouche ,  soit  par  écrit.  |  Té- 
moigner, donner  des  marques.  |  Cette  nou- 
velle allée  commence  à  marquer.  Les  arbres 
commencent  à  grandir.  |  Ce  cheval  marque 
encore ,  Les  creux  de  ses  dents  paraissent 
encore,  et  font  connaître  qu'il  n'a  pas  plus 
de  huit  ans.  |  Ce  cadran  solaire  marque  en- 
core. Le  soleil  y  donne  encore.  |  Fam.,  Cela 
marquerait  trop ,  Cela  serait  trop  remarqué; 
Cela  décèlerait  trop  l'intention  qu'il  faut  ca- 
cher. I  Cet  homme  ne  marque  point ,  Il  ne 
se  fait  pas  remarquer.  |  On  ne  trouve  rien  qui 
marque  flans  cet  ouvrage,  Rien  n'y  attire 
particulièrement  l'attention.  |  Marqué,  ée. 
part.  Papier  marqué,  marqué  avec  un 
timbre,  pour  servir  aux  actes  qui  font  foi 
en  justice.  |  Etre  marqué  au  front,  à  la 
joue,  etc..  Avoir  qq.  marque  sur  ces  parties 
AncaT'ps.\Étre  né  marqué.  Avoir  apporté  en 
naissant  qq.  signe.  |  Au  piquet ,  etc. ,  Être 
marqué ,  Avoir  perdu  l'avantage  des  points 
dans  un  des  paris  qui  composent  la  partie.  | 
Subst. ,  et  dans  un  sens  analogue ,  Un  mar- 
qué,  deux  marqués.  |  Avoir  les  traits  mar- 
qués ,  Avoir  les  traits  du  visage  prononcés.  | 
Evident ,  remarquable.  (Marc-é  [c  m.].) 

MARQUETER,  v.  a.  {Merken  ,  ail.)  Mar- 
quer de  plusieurs  taches.  |  Marqueté,  ée. 
adj.  (Marc-e-té.) 

MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverses  couleurs,  appliqués  par  feuilles 
minces  sur  de  la  menuiserie ,  de  manière  à 
former  des  compartiments.  |  Marqueterie  de 
marbre ,  OuvTage  de  marbre  de  diverses  cou- 
leurs, formé  de  lames  minces  applitpiées 
sur  une  dalle  de  pierre.  |  Se  dit  Des  ouvrages 
d'esprit  composés  de  morceaux  qui  n'ont 
pas  entre  eux  de  véritable  liaison.  (Marc-e- 
te-rie.) 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
(Marc-ë-le  [c  m.].) 

M.ARQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  marque. 
Au  jeu  de  paume,  au  billard,  à  la  balle, 
au  b;illon ,  Celui  qui  compte  et  marque  les 
points  de  chaque  joueur.  (Marc-eur  [c  m.].) 

MARQUIS,  s.  m.  {Marchio.)  On  appelait 
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ainsi  Un  seigneur  préposé  à  la  garde  des 
marches,  des  frontières  d'un  État;  et  c'est 
de  1,1  que  vient  le  titre  de  Marquis  de  Bran- 
debourg. I  C'était  plus  récemment  Un  titre 
de  dignité  qu'on  donnait  à  cehii  qui  possé- 
dait une  terre  érigée  en  marquisat  par  let- 
tres patentes.  C'est  aujourd'hui  Un  simple 
titre  de  noblesse  confirmé  ou  conféré  par  le 
roi.  I  Nom  donné  par  dérision  aux  jeunes 
gens  qui  prennent  des  airs  avantageux. 
(Marc-i  [c  m.].) 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
était  attaché  à  une  terre  dont  la  seigneurie 
s'étendait  sur  un  certain  nombre  de  pa- 
roisses. I  La  terre  même  qui  avait  ce  titre. 
(Marc-i-za  [c  m.].) 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  ([ue  l'on  donne 
à  la  fenune  d'un  marquis.  (  Marc-i-ze 
[c  m.].) 

MARQUISE,  s.  f.  Tente  de  toile  dressée 
nu-dessus  d'une  tente  d'officier,  de  manière 
à  l'entourer  et  à  la  rendre  moins  accessible 
aux  injures  de  l'air.  |  Se  dit  Des  toiles  ten- 
dues sur  le  pont  d'arrière  d'un  vaisseau  ,  ou 
dans  un  jardin ,  etc. 

MARRAINE,  s.  f.  {Materna.)  Celle  qui 
lient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême. 
(Ma-rë-ne.) 

MARRI,  lE.  adj.  Fâché ,  repentant.  (Vi.) 
(Ma-ri.) 

MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Marronnier.  |  Marron  d'Inde, 
Fruit  du  marronnier  d'Inde.  |  Marrons  gla- 
cés ,  Marrons  confits  et  couverts  de  cara- 
mel. I  Couleur  marron ,  Couleur  approchant 
de  celle  du  marron. — Adj.,  Un  habit  marron. 
I  Espèce  de  pétard,  de  forme  cubique,  fait 
d'un  fort  carton  entouré  d'une  ficelle  en- 
duite de  goudron.  |  T.  de  guerre.  Pièce  de 
cuivre  ou  petit  anneau  de  fer  que  les  rondes 
déposent,  à  chaque  poste,  dans  une  boîte 
destinée  à  cet  usage.  (Ma-ron.) 

MARRON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Se  dit, 
dans  plusieurs  colonies.  D'un  nègre  qui 
s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en 
liberté.  I  Se  dit  Des  animaux  qui,  de  domes- 
tiques, sont  devenus  sauvages.  |  Se  dit  De 
celui  qui  exerce  sans  titre ,  sans  commis- 
sion, l'état  d'agent  de  change,  (-o-ne.) 

MARRONNAGE.  s.  m.  État  d'un  esclave 
fugitif.  (Ma-ro-na-je.) 

MARRONNER.  v.  a.  Friser  les  cheveux 
en  grosses  boucles.  (Vi.)  (Ma-ro-né.) 

MARRONNIER,  s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier cultivé,  dont  les  fruits  sont  gros  et 
bons  à  manger.  |  Marronnier  d'Inde ,  Grand 
et  bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France  de 
Constantinople,  dont  les  fleurs  sont  en  bou- 
quets pyramidaux ,  et  dont  le  fruit  est  acre 
et  amer.  (Ma-ro-nié.) 

MARRUBE.  s.  m.  {ilarrubium.)  Plante 
labiée  dont  on  distingue  plusieurs  sortes 
(Ma-ru-be.) 

MARS.  s.  m.  {Mars,  n.  pr.)On  ne  met  ici 
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t^e  nom,  qui  était  celui  du  dieu  de  la  guerre , 
chez  les  païens,  que  parce  qu'il  signifie,  poét.. 
Les  travaux  de  Mars ,  La  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  |  Dans 
l'ancienne  nomenclature  chimique,  Le  fer  ; 
l'on  donnait  le  nom  de  Mars  à  tous  les  mé- 
dicaments dans  lesquels  il  entre  du  fer.  | 
Le  3°  des  mois  de  l'année.  |  Se  dit,  au 
plur..  Des  menus  grains  qu'on  sème  au  mois 
de  mars ,  tels  que  les  orges ,  les  avoines ,  les 
millets ,   etc. 

MARSOUIN,  s.  m.  Cétacé  du  genre  des 
Dauphins,  mais  à  museau  obtus.  |  Pop.  et 
par  injure.  Gros  marsouin ,  vilain  marsouin, 
Homme   laid,  malbâti  et  mal  propre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  {Marsupium.) 
Quadrupèdes  ainsi  nommés  parce  que ,  dans 
la  plupart  des  espèces ,  les  femelles  ont  sous 
le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau , 
qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les  petits 
sont  réunis  après  leur  naissance.  (Mar-su- 
pi-ô.) 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  r.  Martre. 

MARTEAU,  s.  m.  {Martellus.)  Outil  de 
fer  qui  a  un  manche  ordin.  de  bois ,  et  qui 
est  propre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  | 
Marteau  de  fer  dont  le  gros  bout  porte  une 
marque  en  relief,  que  l'on  imprime  sur  des 
arbres  en  les  frappant.  |  Marteau  d'armes , 
Sorte  d'arme  offensive  qui  était  faite  à  peu 
près  comme  un  marteau.  |  Marteau  de  porte , 
Espèce  d'anneau  ou  de  battant  de  fer  qui 
est  attaché  au  milieu  d'une  porte  à  l'exté- 
rieur, et  avec  lequel  on  frappe  pour  se  faire 
ouvrir.  |  Fam.,  Graisser  le  marteau ,  Donner 
de  l'argent  au  portier  d'une  maison ,  afin  de 
s'en  faciliter  l'entrée.  |  Fam.,  Perruque  à 
trois  marteaux ,  Perruque  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  nœuds.  |  Se  dit  Des 
petites  tringles  de  bois  que  l'on  fait  mou- 
voir en  touchant  le  clavier  d'un  piano,  et 
dont  une  extrémité,  garnie  de  peau  ,  sert  à 
frapper  les  cordes  de  l'instrument.  |  Nom 
d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille.  (Mar-tô.) 

MARTEL,  s.  m.  {Martellus.)  Marteau. 
Martel  en  tête.  Inquiétude ,  ombrage ,  souci. 
(Mar-tël.) 

MARTELAGE,  s.  m.  La  marque  que  les 
agents  des  eaux  et  des  forêts  font  avec  leur 
marteau  aux  arbres  qu'on  veut  réserver  dans 
les  triages  mis  en  vente.  (Mar-te-la-je.) 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de 
marteau.  |  Faire  avec  effort  un  travail 
d'esprit.  I  Donner  de  l'inquiétude,  du  souci. 
I  Martelé,  ée.  part.  Vaisselle  martelée. 
Vaisselle  faite  au  marteau,  j  Médaille  mar- 
telée, Celle  dont  on  a  efface  le  revers  ,  qui 
était  commun,  pour  frapper  à  la  place  un 
revers  rare.  |  Trille  martelé.  Trille  bien 
frappé,  et  dans  lequel  les  deux  sons  se  font 
entendre    distinctement.    |    rers    martelés. 
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Vers    péniblement  travaillés,   qui    sentent 
l'effort  qu'ils  ont  coûté. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau  dont 
qqs.  ouvriers  se  servent  pour  des  ouvrages 
délicats.  (Mar-te-lë.) 

MARTELEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
une  forge ,  est  chargé  de  faire  travailler  le 
marteau. 

MARTIAL  ,  ALE.  adj.  (  Martialis.  ) 
Guerrier.  |  Cour  martiale.  Sorte  de  tribu 
nal  militaire.  |  Se  disait  Des  substances  dans 
lesquelles  il  entre  du  fer.  Les  remèdes  mar- 
tiaux. Et ,  subst.,  Les  martiaux.  (Mar-si-al.) 

MARTIN-PÊCHEUR,  s.  m.  {Martinus , 
n.  pr.)  Oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux, 
qui  a  le  plumage  bleu  ,  et  qui  se  plaît  dans 
les  eaux ,  dans  les  marécages. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hirondelle  à 
très-longues  ailes.  (Mar-li-në,) 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mû 
ordin.  par  la  force  de  l'eau ,  et  qui  sert  dans 
les  forges,  dans  les  moulins  à  papier,  à 
tan,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  fouet  qui 
est  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  atta- 
chés au  bout  d'un  manche,  et  dont  les 
maîtres  d'école  se  servaient  pour  corriger  les 
enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  Courroie  qui  tient 
par  un  bout  à  la  sangle  sous  le  ventre  du 
cheval ,  et  par  l'autre  à  la  muserolle ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent  et  ne  donne 
de  la  tête.  |  Manière  de  jouer  qui  con- 
si-ite  à  ponter ,  à  chaque  coup  ,  le  double  de 
ce  qu'on  a  perdu  sur  le  coup  précédent.  | 
Se  dit  De  diverses  manières  de  jouer  son 
argent,  que  certains  joueurs  imaginent ,  et 
qu'ils  suivent  avec  plus  ou  moins  de  persé- 
vérance. 

MARTINISME.  s.  m.  (  Saint-Martin , 
n.  pr.  )  Croyance  particulière  des  Marti- 
nistes. 

MARTINISTE.  s.  des  2  g.  Se  dit  De  cer- 
tains illuminés  qui  prétendent  être  en  com- 
merce avec  les  intelligences  célestes  et  avec 
les  âmes. 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  le  poil  roux ,  et  qui  se  trouve  dans  les 
pays  septentrionaux.  On  dit  aussi  Marte. 
I  La  peau  de  cet  animal  quand  elle  est 
employée  en  fourrure. 

MARTYR  ,  TYRE.  s.  (  Martyr.)  Celui , 
celle  qui  a  souffert  la  mort  pour  attester  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  [  Ère  de: 
martyrs,  Ère  qui  commence  à  l'avènement 
de  Dioclétien.  |  Celui  qui  a  souffert  des 
tourments  ou  la  mort ,  soit  pour  une  fausse 
religion ,  soit  pour  une  docU'ine  qcq.  |  Per- 
sonne qui  souffre  beaucoup.  |  Être  le  martyr 
de  qqn..  Souffrir  beaucoup  de  ses  mauvais 
ti'ailcmcnts,  de  ses  caprices.  |  E:re  le  mar- 
tvr  de  ses  opinions,  etc.  ,  S'exposer  à  beau 
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coup  d'inconvénients ,  de  dangers ,  pour 
soutenir  ses  opinions,  etc.  (Mar-tir  ;  ti-re.) 
MARTYRE,  s.  m.  (Martyrium.)  La  mort 
ou  les  tourments  endurés  pour  la  religion 
chrétienne.  ]  Toute  sorte  de  peines  de  corps 
et  d'esprit.  |  S'est  dit ,  poét.,  Des  peines 
que  l'amour  fait  souffrir  aux  amants. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
martyre.  |  Faire  souffrir  de  grandes  douleurs , 
de  grands  tourments.  (Mar-ti-ri-zé.) 

MARTYROLOGE,  s.  m.  {Martur,  logos, 
gr.)  Catalogue  où  furent  inscrits  d'abord  les 
noms  de-s  martyrs,  et  dans  lequel  on  a  in- 
séré depuis  les  noms  des  autres  saints  dont 
l'Église  fait  commémoration.  (Mar-ti-ro- 
lo-je.) 

MARUM.  s.  m.  {Marum.)  Plante  aroma- 
tique, dont  l'odeur  est  très-forte,  et  qui 
plaît  extrêmement  aux  chats.  On  l'appelle 
aussi  Germandrée  maritime,  et  vulgaire- 
ment Hcrhe  aux  chats.  (Ma-ro-me.) 

MASCARADE,  s.  f.  {Masc/ierata ,  ilal.) 
Déguisement  d'une  personne  qui  se  masque 
pour  qq.  divertissement.  |  Troupe  de  gens 
déguisés  et  masqués.  |  9'est  dit  également 
D'une  danse  exécutée  par  une  troupe  de 
gens  masqués.  (  S'est  dit  Des  cliansons 
composées  pour  les  comédies-ballets  où  l'on 
dansait  sous  le  masque. 

MASCARET,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  sur 
la  Gironde,  Un  flux  violent  de  la  mer. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Barre  à  l'embou- 
chure de  la  Seine.  T\  Barre.  (Mas-ca-rë.) 

MASCARON.  s.  m.  {Mascherone,  itaj.) 
Tête  ou  masque  fait  de  caprice,  qu'on  met 
pour  ornement  à  la  clef  des  arcades,  aux 
fontaines,  etc. 

MASCULi:V,  INE.  adj.  {Masculinns.) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  mâle.  J 
Fief  masculin,  Fief  que  les  mâles  seuls 
étaient  capables  de  posséder.  |  Noms  mas- 
culins, Les  noms  substantifs  ou  adjectifs 
qui  désignent  ou  qualifient  les  êtres  mas- 
culins et  ceux  qu'on  leur  assimile ,  quant  au 
genre ,  dans  le  langage.  |  Terminaison  mas- 
culine, La  terminaison  d'un  mot  dont  l'e 
muet  ne  forme  pas  à  lui  seul  la  dernière 
syllabe.  |  Rimes  masculines ,  Rimes  qui  ont 
une  terminaison  masculine;  et  Vers  mascu- 
lins ,  Ceux  dont  les  rimes  sont  masculines.  | 
Masculin,  subst.  Le  genre  Masculin.  [  [c  m.] 
MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  mâle.  |  [c  m.] 

MASQUE,  s.  m.  (Masca,  ital.)  Faux  vi- 
sage de  carton  ou  d'autre  matière,  dont  on 
se  cou\Te  la  figure  pour  se  déguiser.  |  ^voir 
un  bon  masque,  se  dit  D'un  acteur  comique 
dont  la  physionomie  a  beaucoup  d'expres- 
sion et  de  J8U.  I  Faux  visage  de  velours 
noii  doublé  que  les  dames  se  mettaient 
sur  la  figure  pour  se  garantir  du  hâle  ou  du 
froid.  I  Personne  qui  porte  un  masque  pour 
se  déguiser  pendant  le  carnaval.  |  Appa- 
rence trompeuse  sous  laquelle  on  se  cache , 
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on  s'efforce  de  se  cacher.  |  Oter  le  masque  à 
qqn.  Faire  connaître  sa  fausseté ,  sa  per- 
fidie, etc.  I  Sorte  de  terre  préparée  et  ap- 
pliquée sur  le  visage  de  qqn.  pour  en  pren- 
dre le  moule.  |  Visage  d'homme  ou  de 
femme  sculpté,  qui  sert  d'ornement  en  ar- 
chitecture. I  Fém.  et  pop.,  Injure,  pour  re- 
procher à  une  femme  sa  laideur  ou  sa  ma- 
lice.   (Masc-e.) 

MASQUER,  v.  a.  {Mascherare.)  Mettre 
un  masque  sur  le  visage  de  qqn.  pour  le 
déguiser.  Déguiser  qqn ,  en  lui  mettant , 
outre  le  masque,  des  habits  qui  ne  soient 
pas  les  siens.  |  Absol.,  Aller  en  masque.  (Vi.) 
Cacher  qq.  ch.  sous  de  fausses  apparences.  | 
Couvrir ,  cacher  une  chose  de  manière  à  en 
ôter  la  vue.  |  Masquer  une  batterie,  Placer 
des  troupes  ou  élever  un  ouvrage  devant 
une  batterie,  pour  que  l'ennemi  ne  l'a- 
perçoive pas.  I  Etre  toujours  masqué.  Avoir 
l'habitude  de  se  contrefaire,  de  dissimuler.  | 
Bal  masqué.  Bal  où  l'on  va  en  masque  et 
sous  un  déguisement.  (Masc-é  [c  m.].) 

MASSACRANTE,  adj.  f.  Humeur  massa- 
crante ,  Humeur  boiurue ,  grondeuse ,  me- 
naçante. Fam.  (Ma-sa-cran-te.) 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  Se 
dit  surtout  Des  hommes  qu'on  tue  sans  qu'ils 
se  défendent.  |  Grande  tuerie  de  bêtes.  |  Fam., 
Cest  un  massacre,  se  dit  en  parlant  De  qq. 
chose  de  rare ,  de  précieux ,  qui  a  été  gâté 
par  mégarde  ou  autrement.!  Homme  qui  exé- 
cute mal  ce  qu'il  a  à  faire.  (  La  tête  du  cerf, 
du  daim ,  du  chevreuil ,  mise  debout  sur  la 
peau  de  la  bête  ,  ou  sur  une  nappe  étendue 
par  terre,  lorsqu'on  fait  faire  curée  aux 
chiens.  (Ma-sa-cre.) 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  égorger  des 
honfmes  qui  ne  se  défendent  point.  |  //  a  été 
massacré.  Il  a  reçu  un  grand  nombre  de  bles- 
sures. I  Se  dit  Des  animaux,  j  Fam. ,  Gâter  , 
mettre  en  mauvais  état ,  défigurer.  |  Se  dit 
D'un  mauvais  ouvrier,  d'un  homme  qui  fait 
très-mal  ce  qu'il  a  à  faire.  (Ma-sa-cré.) 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre. 
(Ma-sa-creur.) 

MASSAGE,  s.  m.  Action  de  masser  les 
membres  du  corps  pour  les  assouplir.  (Ma- 
sa-je.) 

MASSE,  s.  f.  {Massa.)  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  différente  nature,  qui 
font  corps  ensemble.  |  Un  seul  corps  com- 
pacte, f  Un  corps  informe.  |  Fam.,  C'est  une 
masse  de  chair,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds,  ou  seulement  dont 
le  corps  est  très-gros ,  très-pesant.  |  La  quan- 
tité de  matière  d'un  corps ,  par  opposition 
à  Volume.  |  La  totalité  d'une  chose  dont  les 
parties  sont  de  même  nature.  La  masse  de 
fair.  Tout  l'air  qui  pèse  sur  la  terre.  La 
masse  du  sang.  Tout  le  sang  qui  est  dans  le 
corps.  I  Se  dit  au  sens  moral.  |  La  masse  det 
créanciers ,  Tous  les  créanciers  d'un  failli. 
L'ensemble  d'un    ouvrage   d'architecture 
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considéré  sous  le  rapport  des  proportions. 
I  La  réunion  de  plusieurs  parties  considcréos 
conmie  ne  faisant  qu'un  tout.  |  Se  dit  Des  lits 
de  pierre  d'une  carrière.  |  Certaine  quantité 
de  marchandises  semblables ,  dont  le  nom- 
bre ou  le  poids  est  fixé  par  l'usage.  |  Le  fonds 
d'argent  d'une  succession,  d'une  société.  | 
Somme  formée  par  les  retenues  faites  sur  la 
paye  de  chaque  soldat,  cavalier,  etc.,  ou  al- 
louée ,  par  abonnement ,  pour  une  dépense 
spéciale.  |  Gros  marteau  de  fer  qui  est  carré 
des  deux  côtés,  et  emmanché  de  bois.  |  Masse 
d'armes,  ou  Masse,  Ancienne  arme,  faite 
de  fer ,  fort  pesante  par  un  bout ,  qui  ne 
pouvait  ni  percer  ni  trancher,  mais  avec  la- 
quelle on  assommait.  |  Espèce  de  bâton  à 
tète  d'or,  d'argent,  etc.,  qu'on  porte  en  cer- 
taines cérémonies.  |  Instrument  particulier 
dont  on  se  sert  qqf.  pour  jouer  au  billard. 
Le  gros  bout  d'une  queue  ordinaire.  |  Masse 
d'eau.  V.  Massette.  |  En  masse,  loc.  adv.  Tous 
ensemble,  en  totalité.  (Ma-se  [a  bref.].) 

MASSE,  s.  f.  {Massa.)  Ce  qu'on  met  au 
jeu  lorsqu'on  joue  ailx  dés,  et  à  qqs.  autres 
jeux  de  hasard.  (Vi.)  (Mâ-se.) 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 
(Ma-se-pin.) 

MASSER,  v.  a.  Disposer  les  masses  d'un 
tableau.  (Ma-sé  [a  bref.J.) 

MASSER,  v.  a.  (Massare.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d'une  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
nière à  rendre  les  articulations  plus  sou- 
ples et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
(Ma-sé  [a  bref.].) 

MASSER.  V.  K.  (Massare.)  T.  de  jeu. 
Faire  une  masse.  (Vi.)  |  Masse  tout,  masse 
à  qui  dit,  masse  la  poste,  Je  masse  tout,  je 
masse  à  qui  répondra,  je  masse  autant  qu'il 
y  a  déjà  au  jeu.  (Mâ-sé.) 

MASSETTE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  rivières,  les  marais,  les  étangs,  etc.  ,  et 
dont  les  fleurs  sont  réimies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindrique  et  allongé.  On 
nomme  aussi  la  grande  espèce  Masse  d'eau. 
(Ma-së-te.) 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxigène, 
oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif.  (Ma-si-cô.) 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies.  (Ma-sié.) 

MASSIF,  IVE.  adj.  Qui  est  ou  qui  parait 
épais  et  pesant.  |  Fig-,  Grossier,  lourd.  |  Se  dit 
De  certains  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  ne  sont 
ni  creux  en  dedans  ni  fourrés.  |  Se  dit  Des 
bois  précieux  qui  sont  employés  pleins,  et 
non  en  placage.  |  Massif,  subst.  masc.  Ou- 
vrage de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal,  un  perron,  etc.,  ou  à  recevoir  un 
revêtement.  |  Se  dit  D'un  plein  bois  ou  d'un 
bosquet  qui  ne  laisse  point  de  passage  à  la 
vue.  (Ma-sif) 
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MASSIVEMENT,    adv.    D'une    manière 

massive.  (Ma-si-ve-man.) 

MASSORAH  ou  MASSORE.  s.  f.  {Maso- 
rali,  hébr.)  Examen  critique  du  texte  de  l'É- 
crituie  sainte,  fait  par  des  docteurs  juifs  qui 
ont  fixé  les  différentes  leçons,  le  nombre  des 
versets ,  des  mots ,  des  lettres ,  etc.  (Ma-so- 
ra;  ou  Ma-so-re  ) 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Massore.  (Ma-so-ré-tic-e.) 

MASSORÈTES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
travaillé  à  la  Massore.  (Ma-so-rè-te.) 

MASSUE,  s.  f.  '(Massare.)  Sorte  de  bâton 
noueux,  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre ,  et  dont  on  se  sert  comme  d'arme 
offensive.  |  Fig.,  Coup  de  massue ,  Événement 
fâcheux  et  imprévu.  (Ma-sue.) 

MASTIC,  s.  m.  {Mastice.)  Résine  en  lar- 
mes ou  en  grains  jaunâtres ,  qui  découle 
d'une  espèce  de  pistachier  appelé  Lentisque. 
I  Composition  ou  ciment  formé  de  cire  ,  de 
résine  et  de  poudre  de  briques  ,  dont  on  se 
sert  pour  différents  usages.  |  La  composition 
formée  de  blanc  de  céruse  et  d'huile  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  fixer  les  vitres  aux 
croisées,  et  empêcher  le  passage  de  l'air. 

MASTICATION,  s.  f.  {Masticatio.)  Action 
de  mâcher.  (Mas-ti-ca-sion.) 

MASTICATOIRE,  s.  m.  {Masticatus.) 
Sorte  de  médicament  simple  ou  composé , 
que  l'on  mâche  pour  excite*-  l'excrétion  de 
la  salive.. — Adj.  des  2  g.  Remède  masticatoire. 
(Mas-ti-ca-toua-re.) 

MASTIGADOUR.  s.  m.  Espèce  de  mors 
garni  d'anneaux  et  de  patenôtres  qu'on  met 
dans  la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  la 
salivation. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  mastic.  (Mas-tic-é  [c  m.].) 

MASTODONTES,  s.  m.  pi.  {Maslos , 
odontos,  gr.)  Il  se  dit  D'un  genre  de  grands 
quadrupèdes,  à  dents  mamelonnées,  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  l'éléphant ,  et 
qu'on  ne  connaît  que  par  leurs  ossements 
trouvés  en  terre.  (Mas-to-don-te.) 

MASTOÏDE.  adj.  f.  {Mastos,  eidos ,  gr.) 
Se  dit  De  l'apophyse  ou  éminence  en  forme 
de  mamelon  qui  est  placée  à  la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l'os  temporal.  (Mas- 
to-i-de.) 

MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  l'apophyse  mastoïde. 
(Mas-to-i-di-in  ;  ë-ne.) 

MASTURBATION,  s.  f.  Genre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vœu  de  la  nature,  et  qui 
a  ordin.  les  suites  les  plus  funestes.  (Mas- 
tur-ba-siou.) 

MASTURBER  (SE),  v.  pron.  Faire  l'acte 
contre  nature  appelé  Masturbation. 

MASULIPATAN.  s.  m.  {Masulipatam, 
n.  pr.)  Nom  d'une  toile  de  coton  des  Indes 
qui  s'emploie  ordin.  en  mouchoirs. 

MASURE,  s.  f.  {Mansura.)  Ce  qui  reste 
d'unbàtimeul  tondjé  en  ruine.  |  Méchante 
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-habitatioQ  qui  semble  menacer  ruine.  (Ma- 
zu-re.) 

MAT,  ATE.  adj.  (Matto,  it.)Q"i  n'a  point 
d'éclat.  Se  dit  surtout  Des  métaux  qu'on  met 
en  ffuiTe  sans  v  donner  le  poli.  |  Coloris  mat, 
coiil'iir  mate  ,  Coloris ,  couleur  qui  n'a  point 
d'éclat.  I  Lourd  ,  compacte.  |  Broderie  mate. 
Broderie  d'or  on  d'arpent  qui  est  trés-chargée. 

MAT.  s.  m.  (3/a^pe^s.)  Se  dit, aux  échecs, 
Du  coup  qui  fait  gagner  la  partie,  en  rédui- 
sant le  roi  auquel  l'échec  est  donné  à  ne 
pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se  mettre  de 
nouveau  en  échec,  en  prise.  |  Adj.,  Etre  échec 
et  mat,  ou  Être  mat,  se  dit  Du  joueur  qui  a 
perdu.  I  Fani.,  Faire  qqn.  échec  et  mat.  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

MÂT.  s.  m.  (J/n/«^.)  Pièce  de  bois  longue, 
ronde  et  droite,dressée  sur  un  bâtiment,  pres- 
que toujours  perpendiculairement  à  la  quille, 
et  destinée  à  porter  les  voiles.  |  Caler  les 
mdts ,  Abaisser  les  mâts;  et  Guinder  les 
mats.  Les  remettre  à  leur  hauteur.  (Ma.) 

MATADOR,  s.  m.  T.  esp.  Celui  qui,  dans 
les  combats  de  taureaux,  doit  mettre  l'animal 
à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  T.  du  jeu  de  l'hombre. 
Se  dit  Des  cartes  supérieures.  |  Fam.,  Homme 
considérable  dans  son  état ,  dans  son  corps. 

MATAMORE,  s.  m.  {Matamoros ,  esp.) 
Faux  brave. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  (Matachin  ,  esp.) 
Ancienne  danse  bouffonne.  |  Se  disait  aussi 
Des  danseurs.  (Ma-ta-sin.) 

MATELAS,  s.  m.  Une  des  principales  piè- 
ces de  la  garniture  d'un  lit  ;  espèce  de  grand 
coussin,  piqué  d'espace  en  espace,  qui  couvre 
toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui  est  rempli  de 
laine,  ou  de  bourre ,  ou  de  crin  ,  etc.  |  Se  dit 
Des  petits  coussins  piqués  qu'on  met  aux 
deux  côtés  d'un  carrosse.  (Ma-te-la.) 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourrés  et  piqués  en  façon  de  matelas. 
(Ma-te-la-sé.) 

MATELASSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  rebat  des  matelas.  (Ma-te-Ia-sié.) 

MATELOT,  s.  m.  Se  dit,  en  général.  De 
tout  homme  qui  fait  partie  de  l'équipage 
majiœuvrier  d'un  bâtiment  de  mer.  |  S'appli- 
que au  Marin  (|ui ,  par  ses  services,  son  àt,'e 
et  son  aptitude  comme  homme  de  nier  ,  a 
obtenu  une  certaine  solde  déterminée  par  les 
règlements.  I  Se  dit,  dans  la  tactique  navale  , 
De  chacun  des  vaisseaux  d'une  ligne  con- 
sidéré par  rapport  à  celui  qu'il  précède  ou 
qu'il  suit  immédiatement.  (Ma-te-Iô.) 

MATELOTE,  s.  f.  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  poissons  apprêtés  à  la  ma- 
nière dont  on  prétend  que  les  n)atelot.s  les 
accommodent.  I À  la  matei.otte.  loc.  adx.  A 
la  mode ,  à  la  façon  des  matelots. 

MATER.  V.  a.  Réduire  le  roi ,  par  l'é cliec 
qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa 
place,  ou  à  n'en  pouvoir  sortir  sans  se  un  lire 
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de  nouveau  en  échec.  |  Mortifier,  affaiblir.  { 
Humilier,  abattre.  (Maté  [a  bref.].) 

MATER,  v.  a.  Garnir  un  navire  de  ses 
mâts.  fMâ-té.) 

MÂTEREAU.  s.  m.  Petit  mât.  (Mâ-le-rô.) 

MATÉRIALISER,  v.  a.  Supposer  matériel, 
considérer  comme  matériel.  (  Ma-té-ri-a— 
li-zé.) 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  est  matière. 

MATORIALISTE.  s.  des  i  g.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  n'admet  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  matière. 

MATORIAUX.  s.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois,  la 
tuile,  etc.  |  Tout  ce  qu'une  personne  qui  se 
dispose  à  écrire  l'histoire  ou  à  composer 
qq.  aulre  ouvrage  d'esprit  rassemble  de 
faits,  d'idées,  de  réflexions,  etc.  (Ma-té-ri-ô.) 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  {Materialis.) 
Qui  est  formé  de  matière.  |  Qui  a  rapport  à 
la  matière,  qui  lient  de  la  matieie.  [  Gros- 
sier, qui  a  ou  qui  paraît  avoir  beauc'oup  de 
matière.  |  //  est  matériel,  c'est  un  esprit 
bien  matériel,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
l'esprit  lourd,  pesant.  |  Subst.  ma.sc.  An- 
cien, t.  did.  Qui  est  opposé  à  Formel,  j 
I  Subst.  masc.  Les  objets  de  toute  nature 
qui  sont  employés  à  qq.  service  public.  |  Le 
matériel  d'une  armée ,  Les  bagages,  les  pièces 
d'artillerie ,  etc.  (Ma-té-ri-èl  ;  ë-le.) 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  Ancien  t.  did 
Par  rapport  à  la  matière  ;  est  opposé  à  For- 
mellement. I  Grossièrement.  (  Ma-té-ri-ë-le- 
man.) 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  {Maternus.) 
Qui  est  propre  à  la  mère ,  qui  est  naturel  à 
une  mère.  |  Coté  maternel ,  ligne  maternelle, 
La  ligne  de  parenté  du  côté  de  la  mère. 
Parents  maternels,  biens  maternels.  Les 
parents,  les  biens  du  côté  de  la  mère.  | 
Langue  maternelle ,  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  né.  (Ma-tër-nël  ;  ë-le.) 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  (Ma-tër-në-le-man.) 

MATERNITÉ,  s.  f.  (Maternus.)  L'état, 
la  qualité  de  mère.  (Ma-tër-ni-té.) 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  principale  des  mathématiques, 
qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de  travaux  rela- 
tifs à  cette  science.  (Ma-té-ma-ti-siin.) 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  (  Mathematica.  ) 
Scienre  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de 
la  grandeur  en  tant  qu'elle  est  calculable  ou 
mesurable.  On  ne  l'emploie  jamais,  au  sin- 
gulier, avec  l'article.  |  Étui  de  mathémati- 
que, Étui  dans  lequel  sont  renfermes  les 
instruments  nécessaires  aux  mathématicieas. 
I  Mathématiques  pures ,  Celles  qui  considè- 
rent les  propriétés  de  la  grandeur  d'une 
manière  abstraite.  (Ma-té-ma-tic-e.) 

MATHÉMAliniIE.  adj.  des  2  g.    [Ma- 
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tlif.maticiis.  )  Qui  a  rapport  aux  uiathémali- 
ques,  ou  Qui  résulte  des  procédés  de  cette 
science,  j  Point  mathéinantiue ,  Le  point 
considéré  abstractivemeut ,  comme  n'ayant 
aucune  étendue. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  (  Ma-té-ma-tic-e- 
man.  ) 

MATIÈRE,  s.  f.  (Materia.)  Ce  dont  une 
chose  est  faite.  |  Madères  d'or  et  d'argent. 
Les  espèces  fondues ,  les  lingots  et  les  barres 
employés  pour  la  fabrication  des  monnaies. 
I  Matières  premières.  Les  matières  avant 
qu'elles  soient  mises  en  œuvre.  |  La  subs- 
tance étendue  ,  divisible ,  impénétrable ,  et 
susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et  de 
mouvements.  |  En  physique ,  nom  donné  à 
la  cause  inconnue  de  plusieurs  espèces  de 
phénomènes.  |  Se  dit  par  opposition  à  Esprit. 
I  Fam.,  Être  enfoncé  dans  la  matière.  Avoir 
l'esprit  grossier.  |  T.  de  méd.  ,se  dit  Des  subs- 
tance évacuées  par  haut  ou  par  bas.  |  La 
matière  de  la  transpiration  ,  La  sueur.  |  Ma- 
tière purulente  ,  ou  Matière,  Le  pus  qui  sort 
d'une  plaie,  d'un  abcès.  |  Matière  médicale, 
Connaissance  des  substances  employées  en 
médecine,  et  de  la  manière  de  les  préparer  et 
de  les  administrer.  |  Le  sujet  sur  lequel  on 
écrit ,  on  parle.  |  Cause ,  sujet ,  occasion.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  sans  article.  |  Matière 
civile.  Ce  qui  donne  action  au  civil.  Matière 
criminelle.  Ce  qui  donne  action  au  criminel. 
I  La  matière  d'un  crime,  d'un  délit.  Ce  qui 
constitue  un  crime,  un  délit.  |  Se  dit  De 
qqnes.  des  paities  qui  composent  la  science 
du  droit.  |  En  matière  de.  loc.  prép.  En 
fait  de ,  quand  il  s'agit  de. 

MÂTIN,  s.  m.  {Mastinus,  b.  1.)  Espèce  de 
chien  servant  ordin.  à  garder  une  cour  et  à 
d'autres  usages  domestiques.  |  Mâtin,  est 
aussi  un  terme  d'injure  populaire. 

MATIN,  s.  m.  (A  bref.)  {Matutinum.)  La 
première  partie,  les  premières  heures  du 
jour.  I  Adv.  //  s'est  levé  matin.  \  Fam. ,  Un 
de  ces  matins ,  un  beau  matin ,  se  dit  D'un 
jour,  d'un  temps  qui  n'est  pas  déterminé.  | 
Poét. ,  Les  portes  du  matin ,  L'aurore  ou  le 
levant.  |  Poét.,  Le  matin  de  la  vie,  Les 
premières  années  de  la  vie.  |  Tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève 
jusqu'à  l'heure  du  dîner.  ]  Tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  minuit  jusqu'à  midi. 

MATINAL ,  ALE.  adj.  (  Matutinalis.  ) 
Qui  s'est  levé  matin. 

MÂTINEAU.  s.  m.  Petit  mâtin.  (Mâ-ti-nô.) 

MATINÉE,  s.  f.  La  partie  du  matin  qui 
s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi. 

MÂTINER.  V.  a.  Il  se  dit  D'un  matin, 
et ,  par  extension ,  de  tous  les  chiens  qui 
couvrent  une  chienne  d'une  espèce  plus 
belle  que  la  leur.  |  Pop. ,  Gourmander,  mal- 
Uailer  de  paroles. 
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MATINES,  s.  f.  pi.  La  première  partie  de 
l'office  divin ,  contenant  un  certain  nombre 
de  psaumes  et  de  leçons  qui  se  disent  ordin. 
la  nuit.  (  Ma-ti-ne.  ) 

MATINEUX,   EUSE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin.  (Ma-ti-neû;  ze.) 
MATINIER  ,    1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  L'étoile  matinière.  (Ma-ti-uié.) 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent  sans  le  polir  ni  le  brunir. 

MATOIS,  OISE.  adj.  et  subst.  Rusé. 
Fam.  (Ma-toua  ;  ze.) 

MATOISERIE.  s.  f.  Qualité  du  matois.  | 

Tromperie,  fourberie.  Fam.  (Ma-toua-ze-rie.) 

MATOU,   s.  m.    Chat   mâle  et   entier,  j 

Pop.,  Homme  désagréable  par  la  figure  el 

par  le  caractère. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long 
cou  dont  se  servent  les  chimistes  et  les 
pharmaciens. 

MATRICAIRE.  s.  f.  {Blatricaria.)  Plante 
radiée  dont  les  fleurs  sont  en  corymbe. 
(Ma-tric-è-re  [c  m.].) 

MATRICE,  s.  f.  {Matrix.)  Viscère  de  la 
femme  dans  lequel  le  fœtus  se  nourrit  et 
s'accroît  jusqu'au  terme  de  la  gestation.  |  Se 
dit  aussi  Des  animaux.  |  Le  lieu ,  La  subs- 
lauce  où  se  forment  certains  minéraux.  |  La 
pièce ,  ordin.  de  cuivre,  qui  a  reçu  en  creux 
l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur  un  poin- 
çon d'acier,  et  qui  s'ajuste  au  fond  du  moule 
dans  lequel  on  fond  les  caractères.  |  Le  carré 
d'une  médaille  ou  d'une  monnaie  gravée  avec 
le  poinçon.  |  Se  dit  Des  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures.  |  Le  registre  original 
d'après  lequel  sont  établis  les  rôles  de  con- 
tributions. I  Langue  matrice ,  Celle  dont 
quelques  autres  sont  dérivées.  |  Couleurs 
matrices ,  Les  couleurs  simples  qui  servent  à 
en  composer  d'autres.  (Ma-tri-se.) 

MATRICULE,  s.  l  {Matricula.)  Le  regis- 
tre ,  la  liste,  le  rôle  sur  lequel  on  écrit  le 
nom  des  personnes  qui  entrent  dans  certai- 
nes sociétés,  dans  certaines  compagnies.  (  Vi.) 
I  L'inscription  sur  la  matricule.  |  L'extrait  de 
la  matricule  qui  est  délivré  à  la  personne 
inscrite.  |  [c  m.] 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  (Matrimo- 
nialis.)  Qui  appaitient  au  mariage. 

MATRONE,  s.  f.  {Matrona.)  Nom  donné 
par  les  tribunaux  aux  sages-femmes  qu'ils 
nomment,  dans  certains  procès,  pour  visiter 
des  femmes.  |  Se  dit  aussi  Des  dames  romai- 
nes. I  Par  plaisanterie ,  femme  d'un  certain 
âge ,  d'une  certaine  gravité. 

MATTE.  s.  f.  Substance  métallique  qui 
n'a  subi  qu'une  première  fonte,  el  qui  n'est 
pas  encore  dans  un  étal  suffisant  de  pureté. 
(  Ma-le.  ) 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Qui  hâte  la 
formation  de  la  matière  purulente  dans  les 
plaies.  I  Subst.  masc.  Un  bon  maturatif. 

MATURATION,  s.  f.  {Maluratio.)  Pro- 
grès successif  des  fruits  vers  la  maturité.  | 
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Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  tumeurs  purulentes.  (Ma-tu-ra-siou.) 

MÂTURE,  s.  f.  collectif.  Tous  les  mâts 
iTua  bâtiment.  |  Le  bois  propre  à  faire  des 
aiàts.  I  L'art  de  mater  les  bâtiments.  |  La 
machine  destinée  dans  les  porls  à  mater  les 
bâtiments.  |  L'atelier  et  les  magasins  établis 
pour  confectionner,  réparer,  conserver  les 
mâts  et  les  bois  de  mâture. 

MATURITÉ,  s.  f.  {Maturitas.)  L'état  où 
sont  les  fruits,  les  grains,  les  légumes, 
quand  ils  sont  mûrs.  |  Se  dit  Des  abcès  et 
de  la  matière  qu'ils  contiennent.  |  La  matu- 
rité de  l'dge ,  L'état  de  développement  com- 
plet de  force  intellectuelle  et  physique,  où 
l'homme  est  communément  vers  le  milieu 
de  la  durée  ordinaire  de  la  vie.  |  Avec  matu- 
rité, Avec  circonspection  et  jugement.  |  Se  dit 
Du  style,  Justesse  d'e.vpressiou ,  sohdité  de 
raisonnement. 

IVLVTUTINAL,  ALE.  adj.  {Matutinalis.) 
Qui  appartient  au  matin.  Peu  usité. 

MAUDIRE.  V.  a.  {Maledicere.)  {Je  mau- 
dis, il  maudit;  nous  maudissons ,  ils  mau- 
dissent. Je  maudissais.  Quil  maudisse.  Mau- 
dissant. Le  reste  se  conj.  c.  Dire.)  Faire  des 
imprécations  contre  qqn.  |  Quand  il  exprime 
une  volonté  de  Dieu,  Condamner,  réprou- 
ver ,  abandonner.  |  Détester  une  chose ,  ex- 
primer l'horreur  qu'on  en  a.  |  Maudit,  ite. 
adj.  Très-mauvais.  |  Se  dit  Des  personnes 
et  des  choses,  pour  s'en  plaindre  avec  impa- 
tience ou  colère.  |  Maudit,  subst.  Allez, 
maudits,  au  feu  éternel.  (Mô-di-re.) 

MAUDISSON.  s.  m.  {Maledictio.)  Malé- 
diction, fam.  (Mô-di-son.) 

MAUGRÉER,  v.  n.  Pester,  jurer.  (Mô- 
gré-é.) 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Cruel,  impi- 
toyable (Vi).  Fam.  ,  Faire  le  maupiteux , 
Faire  le  misérable  ,  se  plaindre ,  se  lamenter, 
sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'on  le  veut 
faire  croire.  (Mô-pi-teù  ;  ze.) 

MAURE,  y.  More. 

MAURESQUE.  V.  Moresque. 

MAURICAUD.  r.  MoRicAUD. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Grand  et  riche  mo- 
nument funéraire.  |  Impropr. ,  Le  simulacre 
de  tombeau  qu'on  élève  dans  les  égUses  pour 
les  services  funèbres  des  princes,  etc.  V.  Ca- 
tafalque .  (Mô-zo-lée.) 

MAUSSADE,  adj.  des  2  g.  (  Malè  sapidus.) 
Désagréable ,  de  mauvaise  grâce.  ]  Le  temps 
est  maussade  aujourd'hui ,  Le  temps  est 
sombre,  couvert.  |  Se  dit  De  qq.  ouvrage 
mal  fait ,  mal  construit.  |  Se  dit  Des  produc- 
tions de  l'esprit  qui  causent  de  l'ennui,  du 
dégoût.  fMô-sa-de.) 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
maussade.  (M6-sa-de.-man.) 

MAUSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  giâce, 
manières  désagréables.  (Mo-sa-de-rie.) 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  {Malus.)  Le  con- 
traire de  Bon.  Se  dit  Des  choses  qui  ont  qq. 
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vice  ou  qq.  défaut  essentiel.  |  Mauvais  livre, 
Livre  dangereux.  |  Mauvais  lieu.  Lieu  de 
prostitution.  |  Femme  de  mauvaise  vie , 
Prostituée.  |  Les  temps  sont  mauvais,  se  dit 
Des  temps  de  trouble,  de  disette,  d'oppres- 
sion. I  Mauvais  bruit ,  Bruit,  propos  désa- 
vantageux, défavorable.  |  Nuisible,  incom- 
mode ,  qui  cause  du  mal.  |  Sinistre ,  mal- 
heureux, funeste,  qui  fait  craindre  qq. 
mal.  I  Dangereux,  enclin  à  faire  du  mal.  I 
Le  mauvais  ange ,  Le  diable ,  le  démon.  | 
Subst.  et  fam.  ,  Faire  le  mauvais ,  Menacer 
de  battre,  de  faire  du  désordre.  |  Qui  n'a 
pas  les  qualités  qu'il  doit  avoir.  |  Mauvaise 
tête.  Personne  sujette  à  beaucoup  d'écarts 
et  de  travers.  |  Malicieux ,  malin.  On  dit 
qqf.  subst. ,  par  forme  de  plainte  légère  et 
amicale ,  Oh  !  le  mauvais  !  Oh  !  la  mauvaise  ! 
I  Avec  la  négative ,  Assez  bon ,  ou  mêm< 
Fort  bon  ,  selon  le  ton  qu'on  y  donne.  |  Mau 
VAIS,  subst.  masc.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  la  chose  ou  dans  la  personne  dont  il 
s'agit.  I  Mauvais,  adv.  Sentir  mauvais.  Rendre, 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  |  Il  fait  mau- 
vais. Il  est  dangereux  de.  |  Il  fait  vilain  temps. 
I  Trouver  mauvais ,  Désapprouver.  (Mô-vè  ; 
è-ze.) 

MAUVE,  s.  f.  {Malva.)  Plante  qui  a  donné 
son  nom  à  la  famille  des  Malvacées,  et  qui 
est  employée  comme  émoUiente,  relâchante 
et  adoucissante.  (Mô-ve.) 

MAUVIETTE,  s.  f.  {Malviscum,  b.  1.) 
Espèce  d'alouette  grasse.  )  Fam.,  Personne 
grêle,  d'une  chétive  complexion.  (Mô-vi-ë-te.) 

MAU  VIS.  s.  m.  (  Malviscum,  h.  I.)  Petite 
espèce  de  grive  très-bonne  à  manger.  (Mo 
vi.) 

MAXILLAIRE,  adj.  des  2  g.  {Maxillaris.) 
Qui  appartient  aux  mâchoires,  qui  a  rap- 
port aux  mâchoires.  (Mac-sil-lè-re.) 

MA.XIME.  s.  f.  {Maximus.  )  Proposition 
générale  qui  sert  de  principe,  de  fondement, 
de  règle  dans  un  art ,  dans  une  science ,  et 
particulièrement  en  matière  de  politique  et 
de  morale.  |  Note  qui  vaut  elle  seule  quatre 
mesures.  (Mac-si-me.  ) 

MAXIMUM,  s.  m.  T.  lat.  L'état  le  plus 
grand  auquel  une  quantité  variable  puisse 
parvenir.  |  La  somme  la  plus  forte  dans 
l'ordre  de  celles  dont  il  est  question.  |  La 
plus  forte  des  peines  prononcées  par  la  loi. 
I  Le  taux  au-dessus  duquel,  à  certaines  épo- 
ques, il  a  été  défendu  de  vendre  une  denrée, 
une  marchandise.  |  Le  plus  haut  point  où  une 
chose  puisse  être  portée.  (Mac-si-mo-me.) 

MAZETTE  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  | 
Se  dit ,  fam. ,  de  Celui  qui  manque  de  force 
ou  d'ardeur,  soit  en  marchant,  soit  en  por- 
tant des  fardeaux.  |  Personne  inhabile  à  qq. 
jeu  qui  demande  de  la  combinaison  ou  de 
l'adresse.  (Ma-zë-te.) 

ME.  Pron.  personnel  des  2  g. ,  signifie  la 
même  chose  que  Je  et  Moi,  mais  s'emploie 
seulement  comme  régime  du  verbe.  Régime 
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direct  :  fous  me  soupçonnez  mal  à  propos  ; 
régime  indirect ,  À  moi  ;  Vous  me  donnez 
un  sage  conseil.  |  Le  pronom  Me  se  place 
devant  le  verbe.  Cette  règle  n'a  d'exception 
que  lorsqu'il  se  trouve  tout  à  la  fois  i"  que 
le  verbe  est  à  l'impératif,  2°  que  la  phrase 
est  affirmative,  3"  que  la  particule  en  suit 
immédiatement  le  pronom.  |  La  particule  y, 
unie  au  pronom  Me,  ne  se  met  jamais  après 
le  verbe. 

MÉANDRE,  s.  m.  (Mœander.)  Se  dit, 
poét..  Des  sinuosités  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vière ;  et  De  ce  qui  a  du  rapport  avec  ces  si- 
nuosités. 

MÉAT.  s.  m.  T.  d'anat.  Conduit.  (Mé-a.) 

MÉCANICIEN,  s.  m.  (Mechanicus.)  Celui 
qui  possède  la  science  appelée  Mécanique.  | 
Celui  qui  invente  ou  qui  construit  des  ma- 
chines. (Mé-ca-ni-siin.) 

MÉCANIQUE,    s.   f.    {Mechanicus.)   La 

|)artie  des  mathématiques  qui  a  pour  objet 
a  connaissance  et  l'application  des  lois  du 
mouvement ,  de  celles  de  l'équilibre ,  des 
forces  mouvantes,  etc.  |  La  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps ,  d'une  chose. 
I  La  mécanique  céleste ,  La  science  du  mou- 
vement des  astres.  |  Machine.  (Mé-ca-nic-e.) 

MÉCANIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
arts  qui  ont  principalement  besoin  du  tra- 
vail de  la  main.  |  Qui  a  rapport  à  la  méca- 
nique ,  qui  est  conforme  aux  lois  de  la  mé- 
canique. I  Actions  mécaniques ,  Celles  que 
l'habitude  a  rendues  très -familières,  et  aux- 
quelles l'intelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part.  |  La  partie  la  moins  relevée 
et  purement  pratique  d'un  art  libéral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique.  (Mé-ca-nic-e-man.  ) 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties.  | 
Le  mécanisme  du  langage,  La  sti'ucture  ma- 
térielle des  éléments  de  la  parole ,  l'arran- 
gement des  mots  et  des  phrases.  |  Fig.  ,  Le 
mécanisme  des  vers  ou  de  la  prose,  La  com- 
position des  parties  du  vers  ou  de  la  phrase 
suivant  le  rhythme  qui  est  propre  à  l'un  ou 
à  l'autre. 

MÉCÈNE,  s.  m.  {Mcecenas,  n.  pr.  lat.  ) 
Homme  qui  encourage  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 
(Mé  cha-man.) 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  à  fairt,  du 
mal.  I  Fam. ,  L'opiniâtreté  des  enfants.  | 
A(;lion  méchante.  |  Parole  médisante,  parole 
dite  dans  l'intention  de  nuire,  d'offenser. 
(Mé-clian-se-té.) 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  {Mafe  cadens.) 
Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  sou  genre. 
(Vi.)  I  Contraire  à  la  probité,  à  la  justice.  | 
Chélif,  Insuffisant.  [Qui  manque  de  bonté, 
qui  est  porté  à  faire  du  mal.  |  A\'oir  méchante 
mine  ,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas.  |  Fam.  , 
Méchante     langue ,     Homme     ou     femme 
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qui  se  plaît  à  médire.  |  Fam. ,  Trouver  plus 
méchant  que  soi.  Trouver  plus  fort,  plus 
fier,  plus  puissant  que  soi.  |Qui  manque  de 
mérite,  de  capacités,  qui  n'a  pas  les  qualités 
qu'exige  son  état.  |  Se  dit,  par  forme  de 
plainte  légère  et  obligeante ,  de  Celui  qui  a 
fait  qq.  petite  malice ,  ou  qui  est  coupable 
de  qq.  petite  négligence.  |  Le  sens  de  Méchant 
varie ,  (jqf. ,  selon  qu'il  précède  ou  qu'il  suit 
le  substantif.  Ainsi,  De  méchants  vers.  Des 
vers  mal  faits  ;  et  Des  vers  méchants.  Des  vers 
où  il  y  a  beaucoup  de  malignité.  Méchant 
homme.  Homme  qui  fait  de  mauvaises  actions; 
et  Homme  méchant.  Homme  qui  tient  de 
mauvais  discours.  |  Subst.  m.  Homme  de 
mauvais  caractère,  vicieux. — Fam. ,  Faire  le 
méchant.  S'emporter  en  menaces. 

MÈCHE,  s.  f.  (  Myxa.  )  Assemblage  de 
fils  de  coton ,  de  chanvre ,  etc. ,  qu'on  met 
dans  les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on 
fait  des  chandelles,  des  bougies,  en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  |  Matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feu,  comme  linge 
demi-brûlé ,  amadou ,  etc.  |  La  corde  faite 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  le^  canon- 
niers  se  servent  pour  mettre  le  feu  au  canon, 
et  les  mineurs  à  une  mine.  |  Découvrir,  éven- 
ter la  mèche  ,  Découvrir,  au  moyen  d'une 
contre-mine,  l'endroit  où  une  mine  a  été 
pratiquée ,  et  enlever  la  mèche  qui  devait  la 
faire  jouer. — Fam.,  Découvrir  le  secret  d'un 
complot.  I  Le  bout  de  ficelle  attaché  à  l'ex- 
trémité d'un  fouet.  |  La  spirale  de  fer 
ou  d'acier  d'un  tire-bouchon  ;  La  partie 
d'un  vilebrequin,  d'une  vrille,  et  d'autres 
outils  semblables,  qui  sert  à  percer. 

MÉCHEF.  s.  m.  (  Malum  caput.  )  Mal 
heur,   fâcheuse  aventure.  (Yi.)   (Mé-chëf.  ) 

MÉCHER.  v.  a.  Faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brûlant ,  an 
moyen  d'une   mèche. 

MÉCOMPlTE.s.m.  Erreurdans  un  compte, 
dans    une   supputation.  |  Espérance    trom 
pée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on  s'es'  faite 
d'une  chose.  (Mé-con-te.  ) 

MÉCOMPTER  (SE),  v.  pron.  {Maie  com- 
putare.)  Se  tromper  dans  un  calcul,  dans  un 
compte.  I  Se  tromper  en  qq.  ch.  qu'on  croit 
ou  qu'on  espère.  (  Se-mé-con-té.  ) 

MÉCONIUM.  s.  m.  T.  lat.  Excrément  que 
rend  l'enfant  peu  de  temps  après  la  nais- 
sance, et  qui  s'était  accumulé  dans  les  gros 
intestins  durant  la  grossesse.  (  Mé-co- 
ni-o-me.  ) 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine.  (Mé-co- 
në-sa-ble.  ) 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de 
reconnaissance,  de  gratitude.  (  Mé-co-në 
san-se.  ) 

MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
manque  de  reconnaissance ,  qui  oublie  les 
bienfaits.   (  Mé-co-në-san.  ) 

MÉCONNAÎTRE,   v.  a.   Ne  pas   rccon 
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naître.  I  Désavouer  qqn. ,  affecter  de  ne  pas 
\e  connaître.  |  Ne  pas  rendre  justice  à  une 
personne  ;  ne  pas  apprécier  une  qualité , 
une  chose,  comme  elle  le  mérite.  |  Pron. , 
Oublier  ce  qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est ,  ce 
qu'on  doit  aux  autres.  (  Mé-co-né-tre.  ) 

MÉCONTENT,  ENl'E.  adj.  et  subst.  Qui  I 
n'est  pas  sati.«fait  de  qqn. ,    qui  croit   avoir 
sujet  de  s'en  plaindre.  |  .Se  dit  Des  ciioses.  | 
Subst.,  se  dit  de  Ceux  qui  ne  sont  pas  satis- 
faits du  gouvernement.  (  Mé-con-tan.  ) 

1V1ÉC0NTENTE]\1ENT.  s.  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction.  (Mé-con-tan-te-man.) 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent, donner  sujet  d'être  mécontent.  (Mé- 
con-tan-té.  ) 

MÉCRÉANT,  s.  m.  (  Maie  credens.  )  Se 
disait  en  parlant  De  tous  les  peuples  qui 
ne  sont  pas  de  la  religion  chrétienne,  et  sur- 
tout Des  maliométans;  se  dit ,  par  dénigre- 
ment, D'un  chrétien  qui  ne  croit  point  les 
dogmes  de  sa  religion,  et  qu'on  regarde 
comme  un  impie. 

MÉCROIRE.  V.  n.  {Maie  credere.)  Re- 
fuser de  croire ,  ne  pas  croire.  //  est  dan- 
gereux de  croire  et  de  mécroire.  (  Mé- 
croua-re.  ) 

MÉDAILLE,  s.  f.  (Metallum.)  Pièce  de 
métal  fabriquée  en  l'honneur  d'une  per- 
sonne illustre ,  ou  pour  conserver  le  souve- 
nir dune  action  mémorable,  d'un  événe- 
ment ,  d'une  entreprise.  On  comprend  sous 
le  nom  de  Médailles  les  anciennes  monnaies 
des  Grecs,  des  Romains,  etc.  j  Médaille 
fruste.  Celle  qui  est  presque  entièrement 
effacée.  Médaille  fourrée ,  Celle  dont  l'exté- 
rieur seulement  est  d'or  ou  d'argent.  |  Kam., 
Le  revers  de  la  médaille ,  Le  mauvais  côté, 
les  mauvaises  qualités  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  I  Tête  de  médaille.  Personne  dont  les 
traits  sont  grands  et  fort  marqués.  |  Vieille 
médaille,  Tieille  femme.  |  Pièce  d'or,  d'ar- 
gent ,  ou  de  cuivre,  qui  représente  un  sujet 
de  dévotion,  et  que  le  pape  a  bénite.  |  vSe  dit 
De  certains  prix  qu'on  donne  aux  poètes, 
aux  orateurs,  aux  artistes,  aux  manufactu- 
riers. I  Bas-relief  de  forme  ronde ,  sur  lequel 
est  représentée  la  tête  de  qq.  personne 
illustre,  ou  qq.  action  mémorable.  (Mé-da-lle 
[11m.].) 

MÉDAILLIER.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablettes  à  tiroir,  dans  lesquelles 
il  y  a  de  petites  enfonçures  de  forme  ronde 
et  de  différentes  grandeurs,  propres  à  rere- 
voir des  médailles.  |  Collection  de  médailles. 
(Mé-da-llé  [11  m.].) 

MÉDAILLISTE.  s.  m.   Celui  qui  est  eu 
rieux  de  médailles,  qui  s'y  connaît,   qui  en 
a  traité  par  écrit.   (  Mé-da-llis-te  [11  m.].  ) 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volume  les  médailles 
ordinaires.  |  T.  d'archit. ,  Médaille.  |  Bijou  , 
d'un  cadre  de  forme  circulaire   ou  ovale , 
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dans  lequel  on  enferme  un  portrait ,  des  che- 
veux, etc.  (Mé-da-Uon  [11  m.].) 

MÉDECIN,  s.  m.  (Medici/ias.)  Celui  qui 
exerce  la  médecine.  On  dit  qqf.  Docteur- 
médecin.  I  Ce  qui  est  propre  à  rendre  ou  à 
conserver  la  santé.  |  S'emploie  en  parlant  Des 
afflictions ,  des  maladies  morales.  '  (  Mé-de- 
sin.  ) 

MÉDECINE,  s.  f.  (  Medicina.  )  L'ait  qui 
enseigne  les  moyens  de  conserver  la  santé , 
et  de  traiter  les  maladies.  |  Système  médical. 
I  Médecine  agissante.  Celle  qui  fait  usage 
tout  de  suite  des  moyens  qui  tendent  à  gué- 
rir; par  opposition  à  Médecine  expectante  , 
Celle  des  médecins  qui  ont  pour  principe 
d'attendre  les  opérations  successives  de  la 
nature  avant  de  se  décider.  |  Remède ,  sous 
forme  liquide  ou  solide,  qu'on  prend  pour 
se  purger.  |  Fam.,  Avaler  la  médecine. 
Prendre  son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dé- 
goûts. (  Mé-de-si-ne.  ) 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breuva- 
ges purgatifs  et  autres  remèdes.  Kam. ,  se  dit 
en  mauvaise  part.  (  Mé-de-si-né.  ) 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  (Medianus.)  T.  d'a- 
nat.  Qui  est  placé  au  milieu.  Ligne  médiane. 
Ligne  verticale  qu'on  suppose  partager  lon- 
gitudinalement  le  corps  en  deux  parties 
égales  ;  et ,  freines  médianes  ,  Veines  ,  au 
nombre  de  trois,  qui  sont  à  la  superficie 
de  l'avant-bras. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  T.  esp.  Repas  en 
gras  qui  se  fait  après  minuit  sonné,  parti- 
culièrement dans  le  passage  d'un  jour  mai- 
gre à    un  jour  gras. 

MÉDIANTE.  s.  f.  {  Mediante ,  it.  )  La 
tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  prin- 
cipale. 

MÉDIASTIN.  s.  m.  {Mediastinus.  )  Cloi- 
son membraneuse  formée  par  l'adossemeut 
des  deux  plèvTes,  et  qui  sépare  la  poitrine 
en  deux  parties. 

MÉDIAT,  ATE.  adj.  {Mcdiare.)  Qui  n'a 
rapport,  qui  ne  touche  à  une  chose  que 
moyennant  une   autre   qui   est  entre  deux. 

MÉDIATEMENT.  adv.  D'une  manière 
médiate.   (  Mé-di-a-te-man.  ) 

MÉDIATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  {Midia- 
tor  ;  trix.  )  Celui ,  celle  qui  s'entremet  pour 
opérer  un  accord,  un  accommodement  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes,  entre  diffé- 
rents partis.  I  Sorte  de  jeu  de  quadrille. 
(  — tri-se.  ) 

MÉDIATION,  s.  f.  {  Mediatio.  )Entrii-' 
mise.  (  Mé-di  a-sion.  ) 

MÉDIATISER,  v.  a.  Faire  qu'un  prince, 
»m  pays,  en  Allemagne,  ne  relève  plus  im- 
méuiatement  de  l'Empire.  (Mé-di-a-ti-zé.  ) 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  {Medicus.)  Qui 
appartient  à  la  médecine.  |  Propre  à  guérir. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  (  Mcdicamentum.  ) 
Remède  qu'on  introduit  dans  l'intérieur  du 
corps,  ou  qu'on  applique  extérieurement. 
(  Mé-di-ca-man.  ) 
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MÉDICAMENT  AIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
traite  des  médicaments.  (  Mé-di-ca- man- 
tè-re.  ) 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des 
médicaments  à  un  malade,  à  un  animal  ma- 
lade, appliquer  des  médicaments.  (Mé-di-ca- 
man-té.) 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  {Me- 
dicamentosus.  )  Qui  a  la  vertu  d'un  médi- 
cament. (  Mé-di-ca-man-teû  ;  ze.  ) 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  {Medicinalis.) 
Qui  sert  de  remède.  (  Mé-di-si-nal.  ) 

MÉDIMNE.  s.  m.  (  Medimnum.  )  Me- 
sure grecque ,  pour  les  choses  sèches ,  qui 
valait  près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou 
cinquante  -  et  -  un  litres  soixante-dix-neuf 
centilitres. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Mc- 
diocris.)  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit, 
entre  le  bon  et  le  mauvais.  ]  Un  homme  mé- 
diocre,  de  peu  d'esprit,  de  peu  de  talent.  | 
Précédé  de  l'un  des  adv.  Bien,  fort,  etc., 
se  dit  De  ce  qui  est  moins  que  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. |  Peu.  (  Mé-di-o-cre-man.  ) 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  {Mediocritas.)  État, 
(jualité  de  ce  qui  est  médiocre.  |  Absol.,  Cet 
état  de  fortune  qui  tient  le  milieu  entre  l'o- 

fDulence  et  la  pauvreté,  entre  l'élévation  et 
a  bassesse.  (Insuffisance  du  côté  de  l'esprit, 
du  mérite.  |  (Vi.)  Modération,  juste  milieu. 

MÉDIRE,  v.  n.  (  Maledicerc.  )  (  On  dit  à 
l'indicatif,  a*  pers.  du  plur. ,  Vous  médisez; 
et  à  l'impératif.  Médisez.  Quant  au  reste,  il 
se  conj.  c.  Dire.  )  Dire  du  mal  de  qqn. ,  soit 
par  imprudence,  soit  par  malignité. 

MÉDISANCE,  s.  f'  (  Maledicentia.  )  Dis- 
cours au  désavantage  de  qqn. ,  tenu  par  im- 
prudence ou  par  malignité.  |  Imputation 
avancée  sans  preuve.  |  Les  gens  médisants. 
(  Mé-di-zan-se.  ) 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Ma- 
ledicens.  )  Qui  médit.   (  Mé-di-zan.  ) 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
porté,  livré  à  la  méditation. 

MÉDITATION,  s.  f.  (  Meditatio.  )  Opé- 
ration que  fait  l'esprit  lorsqu'il  veut  appro- 
fondir un  sujet,  lorsqu'il  s'applique  forte- 
ment à  la  recherche  de  qq.  vérité.  |  Se  dit  De 
certains  écrits  composés  sur  des  sujets  de 
dévotion  ou  de  philosophie.  |  Oraison  men- 
tale.  (  Mé-di-ta-sion.  ) 

MÉDITER.  V.  a.  (  Meditari.  )  Réfléchir 
surqq.  ch.,  l'examiner  mûrement,  de  manière 
à  l'approfondir.  I  S'emploie,  neutr. ,  avec  la 
prép-^H/--!  Projeter,  penser  à  faire  une  chose, 
réfléchir  aux  moyens  de  l'exécuter.  |  S'em- 
ploie neutral. ,  dans  ce  sens  ,  avec  plusieurs 
prepos. ,  pronoms ,  adv. ,  conj.  |  AIjs.  ,  Faire 
une  méditation  pieuse. 

MÉDITERRANÉ,  ÉE.  adj.  {3Iediterra- 
ueus.)  Qui  est  au  milieu  des  terres,  enfermé 
dans  les  terres.  |  Absol. ,  La  mer  Méditerra- 
née, ou,  subst.,  La  Méditerranée ,  La  mer 
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qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie, 
et  qui  communique  avec  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.   (Mé-di-të-ra-né.) 

MÉDIUM,  s.  m.  T.  lat.  Moyen  d'accom- 
modement, tempérament  propre  à  concilier 
des  prétentions  opposées,  à  rapprocher  des 
esprits  divisés.  Fam.  |  Se  dit  Des  sons  de  la 
voix  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  grave  et 
l'aigu.  (  Mé-di-o-me.  ) 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  2  g.  {Medulla- 
ris.  )  Qui  appartient  à  la  moelle,  ou  qui  en 
a  la  nature.  (  Mé-dul-lè-i"e.  ) 

MÉFAIRE.  V.  n'.  (  Malefacere.  )  Faire  le 
mal ,  faire  une  mauvaise  action.  Fam.  (  Mé- 
fè-re.  ) 

MÉFAIT,  s.  m.  {Malefactum.)  Mauvaise 
action.  Fam.  (Mé-fè.  ) 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  à  soupçon- 
ner le  mal ,  crainte  habituelle  d'être  trompé. 
(  Mé-fi-an-se.  ) 

MÉFIANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui  se 
méfie ,  qui  est  naturellement  soupçonneux. 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  pas  se  fier  à 
qqn.,  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait  paraître, 
parce  qu'on  le  soupçonne  de  peu  de  fidélité, 
de  peu  de  sincérité. 

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f.  {Me- 
galê,  andtropôn ,  genesis,  gr.  )  Art  prétendu 
de  procréer  des  enfants  de  génie ,  des  grands 
hommes.  (  Mé-ga-lan-lro-po-jé-né-zie.  ) 

MÉGARDE  (PAR),  loc.  adv.  Faute  d'at- 
tention, faute  de  prendre  garde. 

MÉGÈRE,  s.  f.  (  Megœra,  n.  pr.  )  Nom 
d'une  des  Furies.  Fam.,  Une  femme  méchante 
et  eniporiée. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc 
les  peaux  de  mouton  et  autres  peaux  délica- 
tes, et  de  les  rendre  propres  à  divers  usages. 
(  Mé-jie.  ) 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  'e  trafic 
du  mégissier.  (  Mé-ji-se-rie.  ) 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  d'apprêter  les  peaux  de  mouton ,  de 
veau ,  etc. ,  pour  les  rendre  propres  à  l' iffé- 
rents  usages,  autres  que  ceux  qui  concernent 
le  métier  de  corroyeur  et  celui  de  pelletier. 
(  Mé-ji-sié.  ) 

MEILLEUR,  EURE,  adj.,  comparatif  de 
Bon.  (  Melior.)  Qui  est  au-dessus  du  bon, 
qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  que  la 
personne  ou  la  chose  à  laquelle  on  le  com- 
pare. |  Précédé  de  l'article  le,  est  superlatif, 
et  signifie  Qui  est  au-dessus  de  tout  dans 
son  genre,  pour  la  bonté,  l'utilité.  |  Subst. 
Prenez  le  meilleur,  et  laissez  le  reste. 
(Më-Ueur  [11  m.].  ) 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  {Magister.) 
T.  usité  dans  la  Méditerranée.  Mdt,  arbre 
de  meistre.  Le  grand  mât  des  bâtiments  à 
voiles  latines.  (  Mës-tre.  ) 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  (  Melancolia.  )  La 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par  le  foie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  |  La  dis- 
position triste  qu'on  attribue  à  un  excès  de 
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l)ile  noire,  ou  qui  provient  de  qq.  cause 
"morale.  |  (Jette  disposition  de  l'âme  qui ,  se 
refusant  aux  vives  impressions  du  plaisir  ou 
de  la  joie,  se  plaît  dans  la  rêverie. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Me- 
lanclioUcus.  )  En  qui  domine  la  mélancolie. 
IQui  est  triste,  qui  est  chagrin.  | Se  dit  Des 
choses  qui  inspirent  ou  qui  annoncent  la 
mélancolie.  |  Subst. ,  Les  rêveries  d'un  mélan- 
colique. (  Mé-lan-co-lic-e.  ) 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  triste  et  mélancolique.  (  Mé-lan- 
co-Uc-e-man.  ) 

MÉLANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  |  Un  honneur 
sans  mélange,  Un  bonheur  qui  n'est  trou- 
blé ,  interrompu  par  aucun  événement  fâ- 
cheux. |  Le  croisement  des  races,  l'accouple- 
ment de  deux  êtres  animés  d'espèces  diffé- 
rentes. I  Auplur.,  Titre  de  Certains  recueils 
composés  de  pièces  de  prose  ou  de  poésie, 
de  petits  ouvrages  sur  différents  sujets.  |  Réu- 
nion d'articles  sur  des  objets  variés.  ]  Dans  les 
catalogues  de  U\Tes,  La  partie  qui  com- 
prend les  ouwages  qu'on  n'a  pas  pu  classer 
dans  les  autres  divisions.  (Mé-lan-je.  ) 

MÉLANGER,  v.  a.  {Miscellum  agere.) 
Faire  un  mélange  d'une  chose  avec  une  au- 
tre. (Mé-lan-jé.) 

MELASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristalh- 
sation.  (Mé-la-se.) 

MÊLÉE,  s.  f.  Combat  opiniâtre,  où  deux 
troupes  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corps 
à  corps  et  se  mêlent.  |  Batterie  entre  plu- 
sieurs individus.  |  Fig.  et  fam.,  Contestation 
vive  entre  plusieurs  personnes. 

MÊLER,  v.  a.  (Miscelltis.)  Mettre  ensem- 
ble deux  ou  plusieurs  choses,  et  les  confon- 
dre. |  A/eYer  </û  yî/,  des  éclieveaux,  etc..  Les 
brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  pas 
aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  |  Mêler 
les  cartes,  on  mêler,  Battre  les  cartes. — Fig., 
Embrouiller  les  affaires.  |  Mêler  une  serrure. 
Fausser  les  gardes  ou  qq.  ressort  d'une  serrure, 
en  sorte  que  la  clef  ne  puisse  oumr.  1 
Joindre,  unir  une  chose  avec  une  autre.  | 
Se  mêler  d'une  chose.  En  prendre  soin. — 
S'occuper  d'une  chose  étrangère  à  sa  pro- 
fession, à  ses  habitudes,  etc.  |  S'entremettre, 
s'ingérer  mal  à  propos.  |  Compagnie  mêlée, 
Compagnie  moitié  bonne,  moitié  mauvaise. 
I  Fam.,  //  a  les  dents  mêlées,  11  a  trop  bu 
et  articule  mal. 

MÉLÈZE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifères  et  de  forme  pyramidale,  dont  les 
feuilles,  étroites  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver;  n.  autr.   Larix. 

MÉLILOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  trèfle.  (Mé-li-16.) 

MÉLISSE,  s.  f.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Labiées,  dont  on   fait    une   eau 
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spiritueusc,  appelée  Eau  de  mélisse  ou   des 
carmes.  (Mé-li-se.) 

MELLII'ÈRES.  s.  m.  plur.  {MelUfer.) 
Famille  d'insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamines.  (Mël-li-fè-re.) 

MÉLODIE,  s.  f.  {Melodia.)  Suite  de 
sons  d'où  résulte  un  chant  agréable  et  ré- 
gulier. I  Tout  arrangement  de  sons  exé- 
cutés ,  entendus  successivement  dans  un 
même  air.  |  Choix  et  suite  de  mots,  de 
phrases  propres  à  flatter  l'oreille. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière nii'iodieuse.  (Mé-lo-di-eu-zeman.) 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  RempU  de 
mélodie.  (Mc-lo-di-eû  ;  ze.) 

MÉLODRAME,  s.  m.  {Melos,  drama.) 
Sorte  de  drame  où  le  dialogue  est  coupé  par 
une  musique  instrumentale. 

MÉLOMANE,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la 
musique  à  l'excès,  avec  passion. 

MELOMANIE.  s.  f.  [Melos,  mania,  gr.) 
Amour  excessif  de  la  musique. 

MELON,  s.  m.  {Melo.)  Fruit  d'un  goût 
agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom,  qui  est  de  la  famille  des  Cucurbitacées, 
et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  |  Melon 
cCeati,  Sorte  de  melon  fort  rafraîchissant; 
n.  autr.  Pastèque. 

MÉLONGÈNE  ou  MELONGÈNE.  s.  f. 
V.  Aubergine.  (Mé  ou  Me-lon-jè-ne.) 

MELONNIÈRE.  s.  f.  Endroit  où  l'on  cul- 
tive des  melons.  (Me-lo-niè-re.) 

MÉLOPÉE,  s.  f.  {Melopœia.)  L'art,  les 
règles  de  la  composition  du  chant.  |  La  dé- 
clamation notée  des  anciens. 

MÉLOPLASTE.  s.  m.  {Melos,  plastés,  gr.) 
Tableau  représentant  une  portée  de  musi- 
que, sur  laquelle  le  professeur  indique  avec 
une  baguette  les  sons  que  l'élève  doit  en- 
tonner. 

MÉMARCHURE.  s.  f.  Entorse  que  se 
donne  un   cheval  en  faisant   un  faux  pas. 

MEMBRANE.  {Membrana.)  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  à  for- 
mer, à  envelopper  ou  à  tapisser  des  organes. 
(Man-bra-ne.) 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  Qui  par- 
ticipe de  la  membrane.   (Man-bra-ueû  ;  ze.) 

MEMBRE,  s.  m.  (iJ/cm^/Km.)  Partie  exté- 
rieure du  corps  de  l'animal,  distinguée  de 
toutes  les  autres  par  qq.  fonction  particulière. 
Se  dit  surtout  Des  bras  et  des  jambes,  ja- 
mais de  la  tête.  |  Membre  viril,  La  partie  de 
l'homme  qui  sert  à  la  génération.  |  Fig., 
Chacune  des  parties  d'un  corps  politique.  | 
Chacune  des  personnes  qui  composent  un 
corps  constitué  dans  l'État ,  une  société  lit- 
téraire ou  savante,  etc.  |  Chaque  partie 
d'une  période  ou  d'une  phrase.  I  Chacune 
des  parties,  grandes  ou  petites,  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. I  Membres  d'un  bâtiment,  Les  gros- 
ses pièces  de  bois  qui  forment  les  côtes  ou 
1  les  couples    d'un  bâtiment.  (Man-bre."! 
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MEMBRE,  ÉE.  adj.  S'emploi  avec  Bien  , 
Qui  a  des  membres  bien  faits,  bien  propor- 
tionnés. (Man-bré.) 

MEMRRU,  UE.  adj.  et  subst.  [Membro- 
siis.)  Qui  a  les  membres  fort  gros.  Fam. 
(Man-l)rii.) 

MEMBRURE,  s.  f.  Pièce  de  bois  épaisse 
dans  laquelle  on  enchâsse  les  panneaux.  | 
La  totalité  des  membres  ou  couples  d'un  bâ- 
timent. I  Sorte  de  mesure  dans  laquelle  les 
voies  de  bois  à  brûler  sont  mesurées,  sur  le 
port  et  dans  les  chantiers.  (Man-bru-re.) 

MÊME.  adj.  des  2  g.  {Medesimo,  it.)  Qui 
n'est  pas  autre ,  qui  n'est  point  différent.  | 
Subst.,  Cela  revient  au  même.  C'est  la  même 
chose.  I  S'emploie  sans  article,  immédiatement 
après  les  noms  ou  les  pronoms,  pour  marquer 
)ilus  expressément  la  personne  ou  la  chose 
dont  on  parle.  |  Être  soi-même,  Ne  pas  dé- 
mentir son  caractère.  |  Faire  une  chose  de  soi- 
même.  De  son  propre  mouvement.  |  Se  met 
après  les  subst.  qui  désignent  qqs.  qualités, 
pour  exprimer  qu'elles  sont  au  plus  haut 
degré  dans  la  personne  dont  on  parle.  |  Sem- 
blable, pareil.  |  Adv.,  De  plus,  aussi,  encore.  | 
Entre  dans  les  phrases  adversatives,  pour 
les  fortifier.  I À  mfme,  loc.  adv.  quis'emploie 
avec  les  verbes  Être,  mettre,  laisser,  etc.— 
Être  à  même.  Être  en  état,  avoir  la  faci- 
lité de.  I  De  même,  tout  de  même.  loc. 
adv.  De  même  manière,  de  même  sorte. 

MÊMEMENT.  adv.  Même,  de  même.  (Vi.) 
(Mé-me-man.) 

MÉMENTO,  s.  m.  Marque  destinée  à 
rappeler  le  souvenir  de  qq.  ch.  Fam.  |  Le 
mémento  des  vivants,  des  morts ,  Deux 
prières  du  canon  de  la  messse,  l'une  pour  les 
vivants,  l'autre  pour  les  morts.  (Mé-min-to.) 

MÉMOIRE,  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'âme  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  |  Fam.,  Mémoire  de  lièvre.  Man- 
que de  mémoire.  |  Mémoire  locale,  Celle 
qui  retient  particulièrement  la  disposition 
et  l'état  des  lieux  et  des  choses.  |  Mémoire 
artificielle.  Mnémonique,  méthode  destinée 
à  aider  la  mémoire  naturelle.  |  Souvenir, 
action  de  la  mémoire,  effet  de  la  mémoire. 
I  De  mémoire  d'homme  on  n'avait  point  ru 
pareille  chose,  etc.,  On  n'a  aucun  souvenir 
d'une  chose  semblable,  etc.  |  En  mémoire  de. 
Pour  transmettre  et  perpétuer  le  souvenir 
de.  I  Commémoration.  |  La  réputation 
bonne  ou  mauvai  e  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  |  Réhabiliter,  purger  la  mé- 
moire d'un  défunt,  Faire  annuler,  par  voie 
de  révision,  le  jugement  qui  l'a  condamné.  I 
Poét.,  Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses.  | 
Le  Temple  de  Mémoire,  Le  temple  où,  sui- 
vant les  poètes,  les  noms  des  grands  hommes 
sont  conservés.  (Mé-mona-re.) 

MÉMOIRE,  s.  m.  (Memoria.)  Écrit  som- 
maire qu'on  remet  à  qqn.  pour  le  faire  res- 
souvenir de  qq.  ch.,  on  pour  lui  donner  des 
instriiclions    sur    qq.    affaire.     |    Faclum  , 
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ouvrage  imprimé  contenant  les  faits  et  les" 
moyens  d'une  cause  qui  doit  être  jugée.  | 
L'état  des  sommes  dues  à  un  homme  de  justice 
pour  ses  vacations ,  ses  écritures  et  ses  dé- 
boursés dans  une  affaire.  |  L'état  de  ce  qui 
est  dû  à  un  marchand  pour  ses  fournitures , 
à  un  artisan  pour  son  ouvrage ,  à  un  do- 
mestique pour  les  emplettes  qu'il  a  faites 
au  compte  de  son  maître.  |  Fig.  et  fam. , 
Mémoire  d'apothicaire ,  Mémoire  dont  les 
articles  sont  portés  à  un  taux  exagéré.  | 
Dissertation  sur  qq.  objet  de  science,  d'é- 
rudition ,  de  littérature ,  etc.  (  Au  plur. , 
Recueil  des  dissertations  lues  dans  une  so- 
ciété savante  ou  littéraire.  I  Au  plur.,  Re- 
lations écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part 
aux  affaires  publiques,  on  qui  en  ont  été 
les  témoins  oculaires.  |  Les  divers  docu- 
ments  d'après   lesquels  on   écrit  l'histoire. 

MÉMORABLE,  adj.  des  2  g.  {Memora- 
bilis.  )  Digne  de  mémoire  ,  qui  mérite  d'être 
conservé  dans  la  mémoire,  remarquable. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  (Memoratio.) 
Qui  se  souvient ,  qui  a  mémoire  de  qq.  ch. 
Fam. 

MÉMORIAL,  s.  m.  (Memorialis.)  Mé- 
moire, placet.  Il  se  dit  Des  mémoires  parti- 
culiers qui  servent  à  instruire  d'une  affaire, 

I  Livre-journal  sur  lequel  les  banquiers  et 
les  commerçants  sont  tenus  d'inscrire  leurs 
affaires  journellement  et  à  mesure  qu'elles 
se  font.  Les  mémoriaux  de  la  chambre  des 
comptes ,  Les  registres  de  la  chambre  des 
comptes,  sur  lesquels  étaient  transcrites  les 
lettres  patentes  de  nos  rois. 

MENAÇANT,  ANTE.   adj.  Qui  menace. 

II  se  dit  Des  choses  qui  pronostiquent , 
qui  font  craindre  qq.  malheur.  (  Me-na-san.  J 

MENACE,  s.  f.  (  Minaciœ.  )  Parole  ou 
geste  dont  on  se  sert  pour  marquer  à  qqn. 
son  ressentiment ,  pour  lui  faire  craindre  le 
mal  qu'on  lui  prépare.  |  Fam. ,  Menaces  en 
l'air ,  Menaces  qui  ne  sont  suivies  d'aucun 
effet.  (  Me-na-se.  ) 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  | 
Pronostiquer,  faire  craindre  qq.  malheur, 
qq.  accident  peu  éloigné.  |  Menacer  ruine , 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  est  près  de  tom- 
ber; et ,  fig. ,  D'un  empire,  etc.  |  Poét.,  Mena- 
cer le  ciel,  se  dit  De  certains  objets  fort 
élevés.  I  Fam.,  Faire  espérer.  (  Me-na-sé.) 

MÉNADE.  s.  f.  {Mainas,  gr.  )  Bac- 
chante ;  femme  qui ,  chez  les  anciens ,  célé- 
brait les  fêtes  de  Bacchns,  et  se  livrait  à  un 
délire  qui  allait  jusqu'à  la  fureur. 

MÉNAGE,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique, et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  famille.  |  Liqueurs  de 
ménage.  Liqueurs  qu'on  fait  chez  soi  eX. 
pour  son  usage  particulier.  |  Fam.,^  Avoir 
ménage  en  lille  ,  Entretenir  une  maîtresse. 
I  Les  meubles  et  ustensiles  nécessaires  à  un 
ménage.   |  Le  soin  qu'on  donne   à   l'arran- 
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*c^einent  et  à  la  propreté  des  meubles  d'un 
appartement.  |  Épargne,  économie,  con- 
duite que  l'on  tient  dans  l'administration 
de  son  bien.  |  f^ivre  de  ménage ,  Vivre 
avec  économie. — En  plaisantant,  vendre  ses 
meubles  pour  vivre.  |  Toutes  les  personnes 
dont  une  famille  est  composée.  |  L'asso- 
ciation d'un  homme  et  d'ime  femme  mariés 
ensemble.  |  Ils  font  bon  ménage ,  mauvais 
ménage ,  se  dit  D'un  mari  et  d'une  femme 
qui  vivent  en  bonne,  eu  mauvaise  intelli- 
gence. (  Mé-na-je.  ) 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  |  Le  ménagement  des 
esprits,  des  affaires ,  L'art  de  les  manier, 
de  les  conduire.  (Vi.)  (Mé-na-je-man.) 

MÉNAGER,  v.  a.  User  d'économie,  dé- 
penser avec  circonspection ,  avec  prudence. 
]  Fig.,  Ménager  ses  paroles,  Parler  peu. 
—  Les  termes  ,  les  expressions  ,  Parler  avec 
une  grande  circonspection.  —  Le  temps , 
son  temps ,  En  faire  un  bon  emploi.  —  Ses 
pas ,  Éviter  de  faire  des  démarches.  —  Un 
terrain  ,  une  étoffe ,  Les  employer  si  bien  , 
tpi'on  en  fasse  tout  ce  qu'on  en  veut  faire, 
et  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.  |  Manier,  con- 
duire, préparer  avec  ménagement,  avec 
adresse.  |  Ménager  l'occasion ,  Prépai-er  le 
moment  favorable  pour  faire  qq.  ch.  — 
Les  intérêts  de  qqn. ,  Avoir  soin  de  ne  pas 
les  compromettre.  |  N'avoir  rien  à  ménager 
avec  qqn. ,  N'avoir  plus  de  mesures  à  garder 
avec  lui.  |  Conduire  bien ,  disposer  avec 
art.  I  Ménager  un  escalier  danj  un  bâti- 
ment, etc..  Faire  en  sorte  qu'il  s'y  trouve 
de  la  place  pour  un  escalier,  etc.,  sans 
gâter  le  dessin  principal.  —  Une  chose  à 
qqn.  ,  La  lui  procurer,  la  lui  réserver.  | 
Traiter  avec  ménagement ,  avec  égard. 
I  Ménager  qqn. ,  L'épargner,  user  modéré- 
ment de  la  supériorité,  de  l'avantage  qu'on 
a  sur  lui.  |  Pron.,  Avoir  soin  de  sa  per- 
sonne ,  de  sa  santé.  —  Se  conduire  avec 
adresse,  avec  circonspection.  (  Mé-na-jé.  ) 

MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui 
entend  le  ménage,  l'épargne,  l'économie.  | 
Subst.  fém.  Servante  qui  a  soin  du  mé- 
nage de  qqn.  Parmi  le  peuple  des  cam- 
pagnes, un  mari  appelle  qqfs.  sa  femme 
Notre  ménagère. 

MÉNAGERIE,  s.  f.  Lieu  bâti  auprès 
d'une  maison  de  campagne  pour  y  engrais- 
ser ,  y  élever  des  bestiaux ,  des  volailles ,  etc. 
I  Lieu  où  l'on  rassemble  des  animaux 
étrangers  ou  rares.  (  Mé-na-je-rie.  ) 

MENDIANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  mendier.  |  Religieux  men- 
diants,  moines  mendiants,  Ceux  qui  vivent 
de  quête ,  d'aumône.  |  Les  quatre  mendiants , 
Les  jacobins,  les  franciscains,  les  auguslins 
et  les  carmes. — Quatre  sortes  de  fruits  secs, 
qui  sont  les  figues,  les  avelines,  les  raisins 
et  les  amandes,  et  dont  on  fait  des  assiettes 
de  desserf,  (  Man-dian.  ) 
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MENDICITÉ,  s.  f.  {Mendicitas.)  Etat 
d'indigence  où  l'on  est  réduit  à  mendier.  | 
La  profession  de  mendiant,  Les  mendiants. 
(Man-di-si-té.) 

MENDIER.  V.  a.  {Mendicare.)  Demander 
l'aumône.  |  Rechercher  avec  empressement 
et  avec  qq.  sorte  de  bassesse.  (Man-di-é.) 

MENEAU,  s.  m.  Se  dit  des  montants  et 
des  traverses  qui  partagent  l'ouverture  d'une 
croisée.   (Me-nô.) 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  qq. 
dessein.  |  Suivre  la  menée ,  être  à  la  menée 
d'un  cerf.  Prendre  la  route  d'un  cerf  qui 
fuit. 

MENER,  v.  a.  {Manus.)  Conduire,  guider, 
{Conduire  par  force  en  qq.  endroit.  |  Intro- 
duire, donner  accès.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
ont  la  conduite  d'une  troupe,  et  qui  la 
font  marcher  et  agir.  |  Mener  le  deuil,  dans 
une  cérémonie  funèbre.  Être  à  la  tête  de 
toutes  les  personnes  qui  forment  le  cor- 
tège. I  Se  dit  Des  animaux ,  Les  conduire.  |  Se 
dit  Des  voitures  de  terre  et  d'eau.  |  Voiturer. 
I  Se  faire  accompagner  de  ou  par.  |  F'orcer 
à  suivre.  |  Gouverner  qqn.  |  Mener  loin 
qqn.,  le  mener  comme  il  faut ,  le  mener  ru- 
dement, Lui  donner  bien  de  la  peine ,  lui 
susciter  bien  des  affaires.  |  Cette  médecine 
l'a  mené  doucement  ou  rudement ,  Elle  l'a 
peu  ou  beaucoup  tourmenté.  |  Fig.,  Amuser 
et  entretenir  de  paroles,  d'espérances.  (  En 
parlant  Des  choses,  Diriger,  conduire.  |  Me- 
ner une  vie  sainte  ,  une  vie  scandaleuse ,  Vi- 
vre saintement ,  scandaleusement ,  etc.  |  Me- 
ner grand  train ,  grand  bruit ,  Faire  beau- 
coup de  dépense  ,  vivre  avec  faste.  |  Se  dit , 
fig..  De  ce  qui  dirige ,  de  ce  qui  détermine  les 
hommes.  |  Mener  loin  qqn.,  en  parlant  De 
choses  qui  se  dépensent  ou  se  consomment. 
Fournir  long-temps  du  secours  à  qqn.,  lui 
durer  longtemps. 

MÉNESTREL,  s.  m.  Nom  de  ces  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient ,  de  châteaux 
en  châteaux,  chantant  des  vers  et  récitant 
des  fabliaux.  (Mé-nès-trël.) 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Homme  qui  joue  du 
violon  pour  faire  danser.  (Mé-né-trié.) 

MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène,  qui  con- 
duit une  femme  par  la  main,  dans  certaines 
cérémonies.  |  Meneur  d'ours ,  Celui  qui  mène 
un  ours  dans  les  rues ,  et  qui  gagne  sa  vie  à 
lui  faire  faire  des  tours  pour  le  plaisir  des 
passants.  |  Celui  qui  amène  les  nourrices  aux 
bureaux  des  gens  qui  se  chargent  de  leur 
procurer  des  nourrissons.  |  Fém. ,  Mi^ueuse, 
)  Fig.  et  fam.,  Celui  qui,  dans  les  affaires, 
prend  de  l'ascendant  sur  les  autres,  et  leur 
fait  faire  sa  volonté. 

MENIANE.  s.  f.  [Meniana.)  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps ,  ménagé 
pour  jouir  de  la  vue  du  dehors,  et  ordinaire-: 
ment  fermé  de  jalousies. 
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MENIANTHE.  s.  m.  {Ménanthos.)  Plante 
à  fleurs  en  bouquets  et  à  feuilles  semblables 
à  ecUes  du  trèfle,  qui  croît  dans  les  marais, 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine.  N.  autr. 
Trèfle  d'eau.  (IMé-ni-an-te.) 

MENIN.  s.  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  {Méninges.)  Nom  spécial 
des  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 
(Mé-nin-je.) 

MÉNISQUE,  s.  m.  {Menisci.)  Verre  con- 
vexe d'un  côté  et  concave  de  l'autre.  (  Mé- 
nisc-e.) 

MÉNOLOGE.  s.  m.  { Menologium.)  Mar- 
tyrologe ,  ou  calendrier  de  TÉgUse  grecque , 
divisé  eu  douze  parties ,  pour  les  douze  mois 
de  l'année.  (Mé-no-lo-je.) 

MENON.  s.  m.  Dans  le  Levant ,  espèce  de 
chèvre  dont  la  peau  sert  à  faire  le  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  (  Manus.  )  Se  dit  Des 
mains  d'un  enfant.  Fam.  (Me-no-te.) 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  {Manus.)  Lien  de 
fer  ou  de  corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un 
jirisonnier,  d'un  malfaiteur,  pour  lui  ôtcr 
l'usage  des  mains.  |  Fig.  et  fam.,  Mettre  des 
menottes  à  qqn. ,  Le  mettre  dans  l'impossi- 
bilité de  se  mêler  d'une  affaire.  (Me-no-te.) 

MENSE.  s.  f.  (  Mensa.  )  Revenu  d'une 
abbaye.  Mense  abbatiale ,  Le  revenu  qui  est 
dans  le  partage  de  l'abbé;  Mense  conven- 
tuelle. Celui  qui  est  dans  le  partage  des  reli- 
gieux ;  et  Mense  commune ,  Celui  dont 
l'abbé  et  les  reUgieux  jouissent  en  commun. 
(Man-se.) 

MENSONGE,  s.  m.  (  Mentiri.  )  Discours 
contraire  à  la  vérité,  tenu  avec  dessein  de 
tromper.  |  Mensonge  innocent.  Mensonge 
sans  conséquence,  qui  ne  peu(.  nuire  à  per- 
sonne.— Officieux  ,  Fédt  dans  l'intention  d'ê- 
tre utile  ou  agréable  à  qqn. — Puant,  évident 
et  grossier.  |  L'esprit  du  mensonge,  Le  dia- 
ble. I  Poét.,  Fable,  fiction.  |  Fig.,  Erreur, 
vanité,  illusion.  (Man-son-je.) 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Ne  se  dit  que  des  choses.  (Man-son-jé.) 

MENSTRUE.  s.  m.  Liqueur  propre  à  dis- 
soudre les  corps  solides.  (Vi.)  (Man-strue.) 

MENSTRUEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  menstrues  des  femmes,  et  qui  ar- 
rive tous  les  mois.  (Man-stru-él  ;  ë-le.) 

MENSTRUES,  s.  f.  pi.  {Mensirua.)  L'é- 
coulement de  sang  auquel  les  femmes  qui  ne 
sont  point  grosses  sont  sujettes  tous  les  mois, 
depuis  l'âge  de  la  puberté  jusqu'à  celui  où 
elles  cessent  ordinairement  d'avoir  des  en- 
fants. (Man-strue.) 

MENSUEL ,  ELLE.  adj.  {Mensis.)  Qui  se 
fait  tous  les  mois.  (Man  su-ël  ;  ë-le.) 

MENTAL,  ALE.  adj.  {Mens.)  Qui  se  fait, 
qui  s'exécute  dans  l'esprit ,  dans  l'entende- 
ment. | /ffJ^ràYww  TO«/?ta/e ,  Réserve  tacite.  .| 
Qui   a  rapport   à  l'entendement.  |  Maladies 
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mentales.  Celles  qui  dérangent  les  font'- 
tions  intellectuelles.    (Man-tal.) 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale.  (Man-ta-le-man.) 

MENTERIE.  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Il 
est  plus  familier  que  Mensonge,  et  s'applique 
à  des  choses  moins  graves.  (Man-te-rie.) 

MENTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chose 
fausse ,  et  dont  il  connaît  la  fausseté.  |  Tout 
homme  est  menteur,  Tout  homme  est  su- 
jet à  se  tromper.  |  Se  dit  Des  choses  dont  les 
apparences  sont  trompeuses.  |  Subst. ,  Celui , 
celle  qui  ment ,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 
(Man-teur;  ze.) 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  sert  à 
différents  usages.  (Man-te.) 

MENTION,  s.  f.  {Mentio.)  Commémora- 
tion ,  témoignage ,  rapport  fait  de  vive  voix 
ou  par  écrit.  (Man-sion.) 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention. 
(Man-sio-né.) 

MENTIR,  v.  n.  {Mentiri.)  Dire,  affirmer 
pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  |  //  en  a 
menti ,  Il  a  menti  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
(Man-tir.) 

MENTON,  s.  m.  {Mentum.)  La  partie  du 
visage  qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  |  Fig. 
el  fam..  Avoir  deux  mentons,  double  ,  triple 
menton ,  se  dit  D'une  personne  replète  qui  a 
le  dessous  du  menton  fort  gras.  |  Dessous  de 
la  mâchoire  inférieure  dans  certains  ani- 
maux. (Man-ton.) 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe  qui  tenait  autrefois  aux  masques, 
et  dont  on  se  couvrait  le  menton.  |  Bande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 
(Man-to-niè-re.) 

MENTOR,  s.  m.  Nom  propre  du  gou- 
verneur de  Télémaque.  Gouverneur,  guide, 
conseil  de  qqn.  (Min-tor.) 

MENU,  UE.  adj.  {Minutus.)  Délié,  qui  a 
peu  de  volume,  peu  de  grosseur,  peu  de 
circonférence.  |  Menu  rôt ,  Les  cailles,  per- 
dreaux ,  bécassines ,  ortolans ,  etc.  |  Menus 
droits.  Les  issues  ou  extrémités  d'un  ani- 
mal, dont  on  fait  de  certains  ragoûts.  |  Me- 
nus grains,  Les  pois ,  les  lentilles ,  la  vesce, 
le  millet,  etc.  |  Qui  est  de  peu  de  con- 
séquence. I  Menus  plaisirs ,  Dépenses  d'a- 
musement et  de  fantaisie.  |  Menus  plai- 
sirs, Dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par 
une  administration  particulière,  et  qui  ont 
pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes  de  la 
cour,  etc.  |  Menus  suffrages,  Les  oraisons 
qui  se  disent  après  l'office,  pour  la  commé- 
moration des  saints  ;  Certaines  prières  cour- 
tes qui  se  disent  par  dévotion.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens.  |  Petits  profits  attachés 
à  une  charge,  etc.  |  Menue  monnaie,  La 
monnaie  de  cuivre  et  de  billon.  |  Menu 
peuple,  Les    dernière^s    clauses  du  peuple,  j 
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:  îubst...  Compter  par  te  menu,  Avec  un  grand 
■détail.  I  Le  menti  d'un  repas,  La  note  de  ce 
tjiji  doit  y  entrer.  |  Siibst.,  Menu  linge.  | 
Adv.,  En  fort  petits  morceaux.  |  Ecrire 
menu.  Écrire  en  lettres  fort  petites. 

MENUAILLE.  s.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  |  Quantité  de  petits  poissons.  | 
Toute  sorte  de  petites  choses  qu'on  met  au 
rebut.  Fam.  (iNIe-nu-a-lle  [11  m,].) 

MENUET,  s.  m.  Air  à  danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il 
y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  mesures, 
et  qui  est  composée  de  deux  reprises.  |  La 
danse  caractérisée  par  cet  air.  (Me-nu-ë.) 

MENUISER.  V.  a.  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. (Me-nui-zé.) 

MENUISERIE.,  s.  f.  L'art  de  menuiser. 
I  Ouvrages  que  fait  un  menuisier.  (Me- 
nui-ze-rie.) 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires 
dans  l'intérieur  des  maisons,  tels  que  portes, 
parqifets,  tables,  etc.  (Me-nui-zié.) 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2  g.  (Mephiticus.) 
Se  dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui  pro- 
duisent des  effets  plus  ou  moins  nuisibles, 
et  qui  d'ordinaire  sont  puants.  (Mé-fi-tic-e.) 

MÉPHITISME.  s.  m.  {Mephitu.)  Exha- 
laison incommode,  et  souvent  pernicieuse. 
(Mé-fi-tis-me.) 

MÉPLAT,  s.  m.  L'indication  des  diffé- 
rents plans  d'un  objet.  |  Adj. ,  Lignes  mépla- 
tes, se  dit  Des  lignes  qui  établissent  le  pas- 
sage d'un  plan  à  un  autre.  (Mé-pla.) 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  pron.  (Se  conj. 
comme  Prendre.)  Se  tromper,  se  mécompter, 
prendre  une  personne  ou  une  chose  pour 
une  autre.  |  Se  dit ,  fig. ,  à  une  personne  qui 
semble  s'oublier  et  manquer  de  respect.  (Se- 
mé-pran-dre.) 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  ou  une  chose,  indigne 
d'estime ,  d'égard ,  d'attention.  |  Le  mépris 
de  la  vie  ,  de  la  mort,  etc..  Le  sentiment 
par  lequel  on  s'élève  au-dessus  de  l'amour 
de  la  vie,  de  la  crainte  de  la  mort,  etc.  | 
Au  plur..  Paroles  ou  actes  de  mépris.  |  Ad 
MÉPRIS  DE.  loc.  prép.  Au  préjudice  de, 
sans  avoir  égard  à.  |  En  mépris  de.  loc. 
prép.  Par  un  sentiment  de  mépris  pour. 
(Mé-pri.) 

MÉPRISABLE,  adj.  des  2  g.  Digne  de  mé- 
pris. TMé-pri-za-ble.) 

MEPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépris.  (Mé-pri- zan.) 

MÉPRISÉ,  s.  f.  Inadvertance ,  erreur, 
faute  de  celui  qui  se  méprend.  (Mé-pri-ze.) 

MÉPRISER,  v.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n'en  point 
faire  de  cas.  |  S'élever  au-dessus  de  l'amour 
qu'on  a  ordinairement  pour  une  chose,  ou 
de  la  crainte  qu'elle  inspire.  (Mé-pri-zé.) 

MER.  s.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui    baigne  toutes  les  parties  de   la    terre. 
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Chacune  des  grandes  portions  de  cette 
masse  d'eau  ;  et  on  les  distingue  les  unes 
des  autres  par  des  qualifications  tirées  ordi- 
nairement de  qq.  circonstance  locale.  ( 
Pleine  mer  ou  Haute  mer,  La  partie  de  la 
mer  qui  est  éloignée  du  rivage.  |  Port  de 
mer,  Ville  ou  endroit  situé  sur  le  bord  de  la 
mer  et  ayant  un  poit.  |  Écumeur  de  mer , 
Pirate,  corsaire.  |  Coup  de  mer,  Tempête  de 
peu  de  durée.  Ya^ue.]  Armée  de  mer,  Flotte 
composée  de  vaisseaux  armés  eu  guerre.  I 
Absol.  ,  Mettre  en  mer,  à  la  mer.  Mettre 
à  la  voile,  quitter  le  port.  |  Tenir  la 
mer.  Naviguer,  courir  eu  haute  mer, 
loin  des  ports  et  des  rades.  |  //  est  basse 
mer,  La  mer  est  vers  la  fin  de  son  reflux.  ( 
Grande  étendue  d'eau  non  salée.  |  Jarre., 
vase  de  terre  dans  lequel  est  une  cer- 
taine quantité  de  vin,  qu'on  remplace  à 
mesure  qu'on  y  puise.  (Mèr.) 

MERCANTILE,  adj.  des  1  g.  {Mercans:) 
Qui  concerne  le  commerce.  (Mër-can-ti-le.) 

MERCANTILLE.  s.  m.  Négoce  de  peu 
de  valeur.  (Mër-can-ti-lle  [11  m.].) 

MERCENAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Mercenarius.  )  Qui  se  fait  seulement 
pour  le  gain,  pour  le  salaire.  1  Qui  se  laisse 
aisément  corrompre  par  l'intérêt.  |  Subst., 
Artisan,  homme  de  journée ,  qui  travaille 
pour  de  l'argent.  |  Au  plur..  Étrangers  qui 
servent  dans  une  armée  pour  de  l'argent. 
(Mër-se-nè-re.) 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
mercenaire.  (Mër-se-nè-re-man.) 

MERCERIE,  s.  f.  Les  diverses  marchan- 
dises dont  les  merciers  font  trafic.  (Mër- 
se-rie.) 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Miséricorde.  |  Etre,  se  mettre  à  la  merci 
de  qqn..  Être,  se  mettre  à  sa  discrétion.  | 
Merci  de  ma  l'ie ,  Exclamation  populaire 
qui  annonce  l'impatience,  la  colère.  |  Re- 
mercîment.  Fam.  |  Merci,  grand  merci. 
Je  vous  rends  grâce.  |  Grand  merci. 
subst.  Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai, 
Voilà  la  reconnaissance  qu'on  me  témoigne 
pour  les  services  que  j'ai  rendus.  |  Adv., 
Dieu  merci.  Grâce  à  Dieu.  (Mër-si.) 

MERCIER ,  1ÈRE.  s.  {Merx.)  Marchand, 
marchande  qui  vend  en  gros  ou  en  détail 
diverses  marchandises  qui ,  en  général ,  ser- 
vent pour  rhabillement  et  la  parure ,  comme 
le  fil,  etc.  I  Porteballe  qui  va  par  les  villes  et 
les  villages  pour  y  vendre  toute  sorte  de 
menues  marchandises.  (Mër-sié.) 

MERCREDI,  s.  m.  (Mercurii  dits.)  Le 
(juatrième  jour  de  la  semaine.  (Mër-cre-di.) 

MERCURE,  s.  m.  (Mercurius.)  Dieu  de 
la  fable,  qui  présidait  à  l'éloquence,  au 
commerce,  etc.,  et  qui  était  le  messager  des 
autres  dieux.  |  Homme  qui  se  charge  de  pro- 
curer ou  de  faciliter  à  un  autre  qq.  com- 
merce de  galanterie.  |  Sert  De  titre  à  divers 
écrits  périodiques  traitant  de  politique,  de 
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littérature,  et  contenant  des  annonces,  des 
nouvelles.  (Mër-cu-re  [c  m.].) 

MERCURE,  s.  m.  (Mercurius.)  La  pla- 
nète qui  est  la  plus  voisine  du  soleil,  et  qui 
met  le  moins  de  temps  à  faire  sa  révolution 
autour  de  cet  astre.  [  Substance  métallique 
qui  est  toujours  fluide  à  notre  température, 
et  qu'on  appelle  communément  Yif-argent. 
MERCURIALE,  s.  f.  (Mercurialis.)  Plante 
dioïque  de  la  famille  des  Tithymales  ,  dont 
une  espèce  est  une  mauvaise  herbe  très- 
commune  dans  les  jardins  et  les  terrains  cul- 
tivés. On  tire  du  suc  de  cette  plante  une 
espèce  de  miel ,  qu'on  appelle  Miel  mercu- 
rial.  (Mër-cu-ri-a-le  [c  m.].) 

MERCURIALE,  s.  f.  {Mercurialis.)  Assem- 
blée des  cours  souveraines  qui  se  tenait 
toujours  un  mercredi,  et  dans  laquelle  on 
parlait  contre  les  abus  qui  pouvaient  s'être 
introduits  dans  l'administration  de  la  justice. 
I  Les  discours  mêmes  qui  étaient  prononces 
dans  ces  occasions  ;  sedit  encore  De  ceux  que 
les  officiers  du  ministère  public  prononcent 
à  la  rentrée  des  cours  et  des  tribunaux.  | 
Fig.,  Réprimande  qu'on  fait  à  qqn.|  L'état 
du  prix  des  grains,  des  fourrages,  etc.,  qui 
ont  été  vendus  au  marché. 

MERCURIEL,  ELLE.  adj.  {Mercurialis.) 
Qui  contient  du  mercure.  (  Mër-cu-ri-ël  ; 
ë-le  [c  m.].) 

MERDE,  s.  f.  {Merda.)  Excrément,  ma- 
tière fécale  de  l'homme  et  de  qqs.  animaux, 
tels  que  le  chien,  le  chat,  etc.  On  évite 
d'employer  ce  mot  dans  la  conversation.  | 
Couleur  merde  d'oie ,  Couleur  entre  le  vert  et 
le  jaune.  (Mcr-de.) 

MERDEUX,  EUSE.  adj.  Souillé,  gâté  de 
merde.  (Mër-deû  ;  ze.) 

MÈRE.  s.  f.  {Mater.)  Femme  qui  a  mis 
un  enfant  au  monde.  |  Se  dit  Des  femelles 
des  animaux  lorsqu'elles  ont  des  petits.  | 
Mère  de  famille.  Femme  mariée  qui  a  des 
enfants.  |  Gmnd'mère ,  Aïeule.  —  Pop. , 
on  dit  qqf..  Mère-grand.  |  Notre  mère  com- 
mune,  La  terre.  |  Fam.,  La  mère  une  telle, 
se  dit  D'une  femme  du  peuple  un  peu  âgée.  | 
Qualification  qu'on  donne  à  une  religieuse 
professe.  |  Fig.,  Cause.  |  Se  dit  Des  lieux,  des 
établissements  où  une  chose  a  commencé  et 
s'est  perfectionnée.  |  Adj.,  La  reine  mère , 
La  reine  douairière.  |  La  mère  patrie ,  L'E- 
tat ,  le  pays  qui  a  fbndé  une  colonie ,  et  qui 
la  gouverne.  |  Mère  perle ,  Grosse  co- 
quille qui  renferme  qqf.  un  grand  nombre 
de  perles.  |  Eau  mère ,  Eau  saline  d'où  se 
sont  déposés  des  cristaux,  et  qui  est  qqf. 
assez  épaisse  pour  ne  plus  en  fournir.  |i)f/re- 
mère  et  Pie-mère,  Deux  des  membranes 
qui  enveloppent  le  cerveau.  F".  Méninge. 

MÈRE.  adj.  {.{Merus.)  Pure.  Mère  goutte. 
Le  vin  <[ui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir, 
sans  que  l'on  ait  pressuré  le  raisin;  et, 
Mère  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui  .se  tond 
sur  une  brebis. 
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MÉRELLE.  s.  f.  Jeu.  r.  Maheli.e. 
MÉRIDIEN,  s.  m.  {Meridianus.)  Grand 
cercle  de  la  sphère,  qui  passe  par  le  zénith 
et  le  nadir  et  par  les  pôles  du  monde ,  et 
qui  divise  le  globe  terrestre  en  deux  hémi- 
sphères, l'un  oriental,  l'autre  occidental.  | 
Méridien  terrestre,  La  section  du  plan  du 
méridien  sur  le  plan  de  l'horizon;  n.  autr. 
Méridienne.  (Mé-ri-diin.) 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  {Merid\anus.)Çlyn^ 
rapport  au  méridien.  |  Ombre  méridienne,  Celle 
que  projettent  les  objets  saillants  au  moment 
de  midi.  |  Ligne  méridienne ,  on  Méridienne  , 
Ligne  droite  tirée  du  nord  au  sud  dans  le  plan 
du  méridien. — Ligne  tirée  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  d'un  pays  jusqu'à  sou 
extrémité  la  plus  septentrionale.  |  Subst. , 
Ligne  qui  est  la  section  du  plan  du  méri- 
dien sur  un  autre  plan  quelconque,  hori- 
zontal, vertical  ou  incliné.  (Mé-iï-di-ë-ne.) 
MÉRIDIENNE,  s.  f.  {Meridianus.)  Le 
sommeil  auquel  les  habitants  des  pays  chauds 
se  livrent  ordinairement  vers  l'heure  de 
midi. 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  {Meridiona- 
lis.)  Qui  est  du  côté  du  midi.  |  Distance  mé- 
ridionale, La  différence  de  longitude  entre 
le  méridien  sous  lequel  un  vaisseau  se 
trouve  et  celui  d'où  il  est  parti. 

MERINGUE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'œufs  et 
du  sucre  en  poudre,  et  que  l'on  garnit  de 
crème  fouettée  ou  de  confiture.  (Me-ring-e  ) 
MÉRINOS,  s.  m.  Mouton  de  race  espa- 
gnole, dont  la  laine  est  très-fine. — Adj.,  Bé- 
lier mérinos ,  brebis  mérinos.  |  L'étoffe  faite 
avec  de  la  laine  de  mérinos. 

MERISE,  s.  f.  Fruit  du  merisier.  (Me- 
ri-ze.) 

MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage  (Me- 
ri-zié.  ) 

MÉRITANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  a 
du  mérite. 

MÉRITE,  s.  m.  {3Ieritum.)  Ce  qui  rend 
une  personne  digne  d'estiine.  |  Se  dit  de  ce 
que  Les  choses  ont  de  bon  et  d'estimable.  | 
Pris  dans  un  sens  collectif,  il  ne  s'emploie 
qu'au  singulier;  pris  dans  un  sens  distribu- 
tif ,  il  peut  avoir  un  pluriel.  |  Ce  qui  rend 
digne  de  récompense  ou  de  punition.  |  l.cs 
mcrites  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  Ses 
souffrances  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles  ont 
satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine.  |  Les 
mérites  des  saints ,  Les  bonnes  œuvres  des 
saints.  |  Se  faire  un  mérite  de  qq.  ch..  Tirer 
gloire,  avantage  d'avoir  fait  qq.  ch. 

MÉRITER.  V.  a.  {Me.rilare.)  Être  digne, 
se  rendre  digne  de.  |  En  mauvaise  part, 
Encourir,  attirer  sur  soi.  |  Bien  mériter  de 
sa  patrie ,  des  lettres ,  etc..  Rendre  de  grands 
services  à  sa  patrie,  aux  lettres.  (  Absol., 
Mériter  beaucoup.  Être  digne  de  récom- 
pense par  ses  talents ,  par  ses  services.  |  Se 
dit  aussi  Des   choses.  |  Mériter  qq.  faveur  à 
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^qn.,  se  dil  De  ce  qui  fait  obtenir   une  fa- j      MÉSALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  ninria^e 
veur  à  qqn.  avec  une  personne  d'une  condition  fort   in- 

MÉRITOIRE.  adj.  des  i  g.  {Meritorius.) ,  férieure  à  celle  de  la  personne  qui  l'épouse. 
Qui  mérite.  |  Louable,    digne  d'estime  ou  j  (  Mé-za-li-an-se. ) 

do  reconnaissance;  se  dit  Des  actions.  (Mé-        MESALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  personne 

d'une  naissance  on  d'un  rang  fort  inférieur. 
I  Pron. ,  lig.  et  fam. ,  S'abaisser,  déroger. 
(  Mé-7,a-Ii-é.  ) 

MÉSANGE,   s.    .    Petit  oiseau  de  l'ordre 


ri-loua-re.) 

RtÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  (Mé-ri-toua-re-man.) 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades,  dont  la  chair   est  extrêmement  '  des  Passereaux,  qui  est  remarquable  par  sa 
légère.  (Mër-lan.)  forme  élégante  et  son  plumage  varié.  (  Mé- 

MERLE.  s.  m.  {Merula.)OistaM  de  l'ordre    zan-je.  ) 


des  Passereaux ,  à  bec  comprimé  et  écJian- 
cré,  dont  l'espèce  la  plus  commune  en 
France  a  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  | 
Fam.,  Fin  merle  ,  Homme  fin  et  rusé. 
(Mèr-le  ) 

MERLETTE.  s.  f.  {Merula.)  Petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec.  (Mèr-lë-te.) 

MERLIN,  s.  m.  Long  marteau  ou  espèce 


MESARRIVER.  v.  n.  impers.  Se  dit  D'un 
accident  fâcheux  qui  est  amené  par  qq. 
fau  le.  (  Mé-  za-ri-vé.  ) 

MÉSAAŒNIR.  V.  n.  Mésarriver.  (  Mé-za- 
ve-nir.  ) 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident,  événe- 
ment fâcheux.  (  Mé-za-van-tu-re.  ) 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  {Mesenlerium.)  Mem- 


de  massue  dont  les  bouchers  se  servent  pour  '  brane  qui  est  un  repli  du  péritoine ,  et  à  la- 
assommer  les  bœufs.  |  Espèce  de  hache  à  \  quelle  le  canal  intestinal  est  suspendu.  (Mé„- 
fendre  le  bois.  (Mer-lin.)  |  zan-tè-re.  ) 

MERI.ON.  s.  m.  La  partie  du  parapet  qui  |      MÉSENTCRIQUE.  adj.  des  1  g.  T.  d'anat. 
est  entre  deux  embrasures.  (Mër-lon.)  [  Qui  appartient  au  mésentère.  (  Mé-zan-té- 

MERLUCHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  j  ric-e.  ) 
général,  aux  poissons  du  genre  Gade,  après  i      MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
qu'ils    ont    été    desséchés   au    soleil.    |    La  \  nion   de  qqn. ,  n'avoir  point  d'estime  pour 
morue  sèche.  (  Mër-lu-che,)  j  lui.  |  Apprécier   une  chose  au-dessous  de  sa 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en    valeur,  la  dépriser.  (Mé-zës-ti-mé.  ) 


menues  planches,  dont  on  fait  des  panneaux, 
des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres  ou- 
vrages. I  La  matière  de  la  perche  et  du  bois 
du  ceif.  (  Më-rin.  ) 

MERVEILLE,  s.  f.  {Mirabilis.)  Chose  qui 
cause  de  l'admiration.  |  Se  dit  qqf.  Des  per- 
sonnes, j  Une  des  sept  merveilles ,  Superbe 
édifice  ;  chose  étonnante  en  son  genre.  On 
dit  de  même  :  Cest  la  huitième  merveille  du 
monde.  \  Fam. ,  Faire  merveilles ,  faire  des 
merveilles ,  Se  distinguer  dans  qq.  circon- 
stance par  un  zèle,  un  courage,  une  adresse, 
un  talent  extraordinaires.  |  À  merveh.i.k.  loc. 
adv.  Très-bien,  parfailemen(.| Pas  tant  que 
DE  merveille,  loc.  adv.  et  fam.  Pas  beau- 
coup. (Vi.  )  (Mër-vë-lie  [Il  m.].) 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon merveilleuse,  à  merveille.  ( Mër-vë-lleu- 
ze-man  [Il  m.].) 

MERVEILLELT;:  ,  EUSE.  adj.  Admira- 
ble ,  surprenant ,  étonnant.  |  Excellent  en 
son  espèce.  )  Merveili.f.dx  ,  subst. ,  L'in- 
tervention des  êtres  surnaturels  dans  un 
poëme  épique  ou  dramatique.  —  Ce  qui , 
dans  un  événement,  dans  un  récit ,  s'éloigne 
de  l'ordre  naturel  et  du  cours  ordinaire  des 
choses.  I  Subst.  fam. ,  Personne  qui  affecte  de 
belles  manières,  et  qui  a  beaucoup  de  pré- 
tentions. (  Mër-vë-Ueû  ;  ze.  ) 

MES.  (i)if«.)  Pluriel  de  Moi, ,  Ma.  (Mé.) 

MÉSAIR  ou  MÉZAJR.  s.  m.  Allure  d'un 
cheval ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  lerre  à 
terre  et  les  courbettes.  ^  Mé-zèr.  ) 

MÉSAISE.  s.  m.  Malaise.  (Mé-zè-ze.  ) 


MESINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  in- 
telligence, défaut  d'accord,  brouilltrie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui 
devraient  être  bien  ensemble.  (Mé-zin-tèl- 
li-jan-se.  ) 

MESMÉRISME.  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer sur  le  magnétisme  animal.  (  Mës-mé- 
ris-me.  ) 

MÉSOFFRIR.  V.  a.  Offrir  d'une  marchan- 
dise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  (  Mé- 
zo-frir.  ) 

MESQUIN ,  INE.  adj.  (  Meschino  ,  it.  ) 
Chiche  ,  (|ui  fait  une  dépense  fort  au-dessous 
de  sa  fortune  et  de  sa  condition.  |  Se  dit  Des 
choses  dans  lesquelles  on  met  plus  de  parci- 
monie qu'il  ne  convient,  eu  égard  à  sa  for- 
tune et  à  son  étal.  |  y^voir  l'air  mesquin ,  la 
mine  mesquine ,  Avoir  l'air  pauvre ,  la  mine 
chétive.  |  .Se  dit  Des  choses  niorales  qui  n'ont 
point  les  qualités  qu'elles  doivent  avoir  dans 
leur  genre.  |  Dans  les  arts  du  dessin.  Mai- 
gre,   de   mauvais    goût.  (  Mësc-in  [c  m.].) 

MESQUINEMENT,  adv.  D'tjue  façon 
mesquine.  (  Mësc-i-ne-man  [c  m.].) 

MESQUINERIE,  s.  f.  Économie  poussée 
trop  loin.  |  Se  dit  Des  choses  faites  avec  une 
excessive  économie.  (Mësc-i-ne-rie  [c  m.]. 

MESSAGE,  s.  m.  {Missus,  agere.)  Charge, 
commission  de  dire  ou  de  porter  qq.  ch.  | 
La  chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire 
ou  de  porter.  (  Më-saje.  ) 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  Toute  personne 
qui  vient  annoncer  qq.  ch.,  soit  d'elle-même, 
soit  de  la  partd'tmc  autre.  |  Messager  d'État, 
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Fonctionnaire  chargé  de  porter  les  messages 
d'un  des  grands  pouvoirs  de  l'Etat,  d'une 
assemblée  politique.  |Poét.,  Le  messager  des 
dieux ,  TVIercure.  |  Annonce  ,  avant-coureur. 
I  Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordin.  les 
paquets  et  les  bardes  d'une  ville  à  une  autre, 
(  Më-sa-jé.  ) 

MESSAGERIE,  s.  f.  Établissement  où  l'on 
fait  partir,  à  jour  et  à  heure  fixes ,  pour  une 
ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont  on  loue 
les  places  à  des  voyageurs.  |  Lieu  où  la  mes- 
sagerie a  son  bureau  et  ses  voitures.  |  Les 
voitures  mêmes  établies  pour  ce  service. 
(  Më-sa-je-rie.  ) 

MESSALINE.  s.  f.  Nom  de  la  femme  de 
l'empereur  Claude.  Une  femme  extrêmement 
dissolue.  (  Më-sa-li-ne.  ) 

MESSE,  s.  f.  {Missa.)  Le  sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui  se  fait  par 
le  ministère  du  prêtre  à  l'autel ,  suivant  le 
rit  prescrit.  |  Messe  basse,  ou  Petite  messe , 
Celle  qui  se  dit  sans  chant ,  et  où  les  prières 
sont  seulement  récitées.  Messe  liante,  ou 
Grande  messe,  ou  Grand' messe,  Celle  qui 
est  chantée  par  des  choristes ,  et  que  l'on  cé- 
lèbre quelquefois  avec  diacre  et  sous-diacre. 
I  La  musique  (Më-se.) 

MESSÉANCE.  s.  f.  Manque  de  bien- 
séance ,  le  contraire  de  la  bienséance.  (  Më- 
sé-an-se.  ) 

MESSEANT,  ANTE.  adj.  Malséant,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  (Më-sé-an.  ) 

MESSEOIR.  v.  n.  N'être  pas  convenable , 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en  usage 
à  l'infinitif.  11  s'emploie  dans  les  mêmes 
temps  que  Seoir.  {F.  Skoib,  Être  convenable.) 
(  Më-souar.  ) 

MESSER.  s.  m.  (  Messire.  )  Vi.  et  poét. 
Messer  Gaster,  L'estomac.  (  Më-sèr.  ) 

MESSIDOR,  s.  m.  {Messis.)  Le  lo*  mois 
du  calendrier  républicain.  (Më-si-dor.  ) 

MESSIE,  s.  m.  {Missus.)  Le  Christ  promis 
de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament.  (  Më-sie.) 

MESSIER.  s.  m.  Homme  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre  avant  qu'on  en 
fasse  la  récolte.  (  Më-sié.  ) 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  (  Më- 
sieu.  ) 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement ,  dans  les  actes ,  à  des 
personnes  distinguées ,  mais  qui ,  depuis , 
ne  s'est  plus  donné  qu'au  chancelier  de 
France.  |  Poire  de  Messire  Jean  ,  Poire  de 
couleur  rousse,  qui  est  cassante  et  fort  su- 
crée ,  et  qui  est  mûre  en  octobre  ou  en  no- 
vembre. (  Më-si-re.  ) 

MESTRE.  s.  m.  {Magister.)  T.  de  marine. 
f.  Meistre. 

MESTRE  DE  CAMP.  s.  m.  Commandant 
en  chef  d'un  régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie  ;  Mestre  de  camp  général  de  la  ca- 
valerie. Officier  qui  était  après  le  colonel 
général  de  la  cavalerie  ;  (.a  mestre  de  camp , 
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La  première  compagnie  d'un  régiment.  (Vi.) 
(  Mës-tre-de-can.  ) 

MESURABLE,  adj.  des  2  g.  (  Mensiirabi- 
lis.)  Qui  se  peut  mesurer.  (  Me-zu-ra-ble.  ) 

MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesurer,  f 
Le  procès-verbal  de  l'arpenteur,  auquel  est 
ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de  Var- 
pentage.  (  Me-zu-ra-je.  ) 

MESURE,  s.  f.  (Mensiira.)  Ce  qui  sert  de 
règle  pour  déterminer  la  durée  du  temps  , 
ou  l'étendue  de  l'espace,  ou  la  quantité  de 
la  matière.  |  Longue  bande  de  papier,  de  par- 
chemin ,  avec  laquelle  les  tailleurs ,  les  cou- 
turières, déterminent  toutes  les  longueurs  et 
les  largeurs  de  l'habit ,  du  vêtement  qu'ils 
ont  à  faire.  |  Avoir  deux  poids  et  deux 
mesures.  Juger  avec  partialité.  |  lia  com- 
blé la  mesure ,  la  mesure  est  comble  ,  Il  s'est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir 
plus  espérer  de  pardon.  |  La  quantité 
que  peut  contenir  le  vaisseau  qui  sert  de 
mesure  pour  vendre  en  détail  certaines  den- 
rées. I  Dimension.  |  Certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dont  on  exprime  les 
rapports  avec  d'autres  quantités  homogènes. 
I  Le  nombre  et  l'arrangement  de  pieds ,  ou 
seulement  de  syllabes,  propres  à  chaque  es- 
pèce de  vers.  ]  La  division  de  la  durée  d'un 
air  en  parties  égales.  |  Chacune  des  parties 
égales  d'un  air,  qui  sont  indiquées  ordin.,  dans 
la  musique  écrite ,  par  des  lignes  verticales. 
I  Chanter,  danser,  jouer  en  mesure.  Observer 
exactement  la  mesure.  |  La  distance  conve- 
nable pour  parer  ou  pour  porter  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée.  |  Rompre  la  mesure ,  Se 
mettre  hors  de  portée  de  recevoir  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée.  |  Serrer  la  mesure.  Avancer 
sur  son  adversaire.  Lâcher  la  mesure.  Reculer 
devant  lui.  |  Etre  en  mesure  de  faire  une 
chose,  Avoir  les  faciUtés ,  les  moyens  néces- 
saires pour  faire  une  chose.  |  Précaution, 
moyen  qu'on  prend  pour  arriver  au  but.  | 
Bornes,  limites,  capacité.  |  Modération,  re- 
tenue ,  sentiment  et  observation  des  bien- 
séances. I  À  MESURE  QUE.  loc.  COHJ.  Selon 
que,  suivant  que  ,  à  proportion  et  en  même 
temps  que.  —  Absol.  sans  que ,  se  met 
à  la  fin  des  phrases.  —  S'emploie  avec  de, 
comme  loc.  prép.  |  À  fur  et  à  mesure,  à 
FUR  et  mesure,  conj. ,  prép. ,  et  adv.  À 
mesure  que,  à  mesure  de,  à  mesure,  jOcxna 
MKSURE,  SANS  mesure,  loc.  adv.  Avec  excès. 
(  Me-zu-re.  ) 

MESURER,  v.  a.  (  Mesurare.  )  Chercher 
à  connaître  ou  déterminer  une  quantité 
par  le  moyen  d'une  mesure.  |  Mesurer  aes 
yeux,  Juger  à  la  simple  vue ,  de  la  distance 
ou  de  la  grandeur  d'un  objet.  |  Mesurer  qqn. 
des  yeux ,  Le  regarder  de  la  tête  aux  pieds , 
par  manière  de  menace  ou  de  provocation. 
]  Pron.,  Se  mesurer  avec  qqn.,  Lutter  contre 
lui,  se  comparer  à  lui.  |  Proportionner. 
I  Régler  avec  sagesse ,  avec  circonspec- 
tion. (  Me-zu-ré  ) 
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MESUREUR,  t.  m.  Officier  public  qui  a 
droit,  dans  qupJqiies  niarcliés,  de  mesurer 
cei-taines  marchandises.  (  Me-zu-reur.  ) 

MÉSUSER.  V.  n.  Mal  user,  abuser,  faire 
un  mauvais  usage.  (  Mé-zu-zé.  ) 

MÉTABOLE.  s.  f.  (  Metabole.  )  Accumu- 
lation de  plusieurs  e.xpressions  synonymes 
pour  peindre  une  même  idée. 

MÉTACARPE,  s.  m.  {Meta,  carpos ,  gr.) 
La  partie  de  la  main  qui  est  entre  les  doigts 
et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉÏACHRONISME.  s.  m.  (  Meta ,  chro- 
nos ,  gr.  )  Anachronisme  qui  consiste  à  pla- 
cer un  événement  dans  un  temps  antérieur 
à  '-elui  où  il  est  arrivé.  (  Mé-ta-cro-nis-me.  ) 
?.1ETAIRIE.  s.  f.  Bien-fonds  affermé  sous 
la  condition  que  le  colon  retiendra  pour  ses 
travaux  la  moitié  des  fruits ,  ou  telle  autre 
portion  qui  est  réglée  entre  les  contractants. 
I  Petite  ferme,  dont  le  fermier  paie  une 
redevance  annuelle  déterminée  en  argent 
ou  en  fruits.  (  Mé-tè-rie.  ) 

MÉTAL,  s.  m.  {Metallum.)  Corps  simple, 
brillant ,  tantôt  ductile  et  malléable ,  tantôt 
cassant  :  on  le  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  terre ,  qqfs.  pur ,  mais  le  plus  souvent  uni 
à  d'autres  substances ,  avec  lesquelles  il  se 
forme  des  oxydes,  des  sulfures,  des  sels.  | 
T.  de  blas.  L"or  et  l'argent ,  qu'on  représente 
par  le  jaune  et  le  blanc. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  (  Metalepsis.  )  Figure 
par  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour  le 
conséquent,  ou  le  conséquent  pour  l'antécé- 
dent. (  Mé-ta-lëp-se.  ) 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  i  g.  (Meta/licus.) 
Qui  est  de  métal,  qui  concerne  le  métal.  | 
Subst.  fém.  Métallurgie.  (Vi.)  |  Adj.,  Qui  con- 
cerne les  médailles.  |  Histoire  métaUique , 
Histoire  où  les  événements  sont  constatés 
par  une  suite  de  médailles.  (  Mé-tal-lic-e.) 

MÉTALLISATION.  s.  f.  Opération  par 
laquelle  un  oxyde  passe  à  l'état  de  métal. 
(  Mé-tal-li-za-sion.  ) 

MÉTALLISER  v.  a.  Faire  prendre  l'état 
métallique  à  un  oxyde.  (  Mé-tal-li-zé.  ) 

MÉTALLOGRAPHIE.  s.  f.  {Mctallon, 
graphe,  gr. )  Description  des  métaux.  |  La 
science,  la  connaissance  des  métaux.  (  Mé- 
tal-lo-gra-fie.  ) 

MÉTALLURGIE,  s.  f.  {Metallon,  argon, 
gr.  )  Art  qui  a  pour  objet  l'extraction  et  la 
purification  des  métaux.  (  Mé-ta-lur-jie.  ) 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  métallurgie. 
(  Mé-ta-lur-jic-e.  ) 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  métallurgie,  qui  écrit  sur  celle 
matière.  (Mé-ta-lur-jis-te.) 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  {Metamorpho- 
sis.  )  Transformation ,  changement  d'une 
forme  en  une  autre.  Changements  de  cette 
nature  que  les  païens  croyaient  avoir  été 
faits  ])ar  les  dieux.  ]  Se  dit  Des  divers 
changements  de  forme  qu'on  observe  dans 
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le  plus  grand  nombre  des  insectes ,  et  dans 
qqs.  autres  animaux,  j  Changement  dans  la 
forme  extérieure  ou  dans  l'habillement  d'une 
personne.  |  Fig.,  Changement  extraordinaire 
dans  la  fortune ,  dans  l'état ,  dans  le  carac- 
tère d'une  personne.  (  Mé-ta-mor-fo-ze.  ) 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer, 
changer  une  forme  en  une  autre.  |  Fig., 
Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  de  qqn. 
(  Mé-ta-mor-fo-zé.  ) 

MÉTAPHORE,  s.  f.  {Metaphora.)  Es- 
pèce de  comparaison  abrégée ,  par  laquelle 
on  transporte  un  mot  du  sens  propre  au 
sens  figuré.  (  Mé-ta-fo-re.  ) 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  la  métaphore ,  qui  appartient  à  la 
métaphore.  |  Qui  abonde  en  métaphores. 
(  Mé-ta-fo-ric-e.  ) 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  métaphorique.  (  Mé-ta-fo-ric-e- 
man.  ^ 

METAPHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique.  (  Mé-ta-fi-zi- 
siin.  ) 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  (  Metaphysika , 
gr.  )  Science  qui  traite  des  facultés  de  l'en- 
tendement humain ,  des  premiers  principes 
de  nos  connaissances,  et  des  idées  univer- 
selles. I  L'abus  des  abstractions.  |  Adj.  dei 
2  g.  Qui  appartient  à  la  métaphysique.  — 
Trop  abstrait.  |  Certitude  métaphysique. 
Fondée  sur  l'évidence.  (  Mé-ta-fi-zic-e.  ) 

MÉTAPHYSIQUEMENT.     adv.     D'une 

manière  métaphysique.  (Mé-ta-fi-zic-e-man.) 

MÉTAPHYSIQUER.  v.  n.  Parler ,  écrire 

sur  un  sujet  d'une  manière  trop  abstraite. 

Fam.  (Mé-ta-fi-zic-é  [  c  m.].) 

MÉTAPLASME.  s.  m.  (  Métaplasmus.  ) 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot  en 
retranchant,  ajoutant  ou  changeant  une 
lettre  ou  une  syllabe. 

MÉTASTASE,  s.  f.  (  Metastasis.  )  Trans- 
port ou  passage  d'une  maladie ,  d'une  partie 
du  corps  dans  une  autre  partie.  (  Mé-ta- 
sta-ze.  ) 

MÉTATARSE,  s.  m.  (Meta,  tarsos ,  gr.  ) 
La  partie  du  pied  qui  est  entre  les  orteils  et 
le  tarse  ou  le  cou-de-pied. 

MÉTATHÈSE.  s.  f.  (  Metatliesis.  )  Figure 
de  grammaire  qui  consiste  dans  la  transpo- 
sition d'une  lettre.  (  Mé-ta-tè-ze.  ) 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
valoir  une  métairie.  (Mé-të-ié.  ) 

MÉTEIL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mêlés 
ensemble.  Blé  méteil.  \  Passe-méleil,  Blé 
dans  lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment 
contre  un  tiers  de  seigle.  (Mé-tëll  [11  m.  ].  ) 
MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  {Metempsycho- 
sis.  )  Passage  d'une  ame  dans  un  corps  autre 
que  celui  qu'elle  animait.  (  Mé-tan-psi- 
co-ze.  ) 

MÉTÉORE,  s.  m.  (Météores,  gr.)  Phéno- 
mène atmosphérique.  |  Se  dit,  fig.,  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  renommée  éclatante,  mais 
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passagère ,  et  Des  choses  qui  font  une  im- 
pression vive ,  mais  peu  durable. 

?4ÉTÉORIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  météore.  (Mé-té-o-ric-e.) 

MÉTÉORISÉ,  ÉE.  adj.  {Metedrizd ,  gr.) 
Veiitri'  meteorise,  Ventre  enflé  et  tendu  par 
des  flatuositcs ,  par  des  gaz.  (]Mé-té-o-ri-zé.) 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  {Meteôrologia  , 
gr.)  Partie  de  la  physique  qui  traite  des  mé- 
téores et  des  variations  de  l'atmosphère. 
(Mé-té-o-ro-lo-jie.) 

MÉTÉORtJLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  {Me- 
leôrulogikos,  gr.)  Qui  concerne  les  météores 
et  les  variations  de  l'atmosphère.  (Mé-té-o- 
ro-lo-jic-e.) 

METHODE,  s.  f.  (Melhodus.)  Manière  de 
dire  ou  de  faire  qq.  ch.  suivant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  |  Disposition 
des  matières  et  des  pensées  dans  l'ordre  le 
plus  conforme  à  la  raison  et  le  plus  propre 
à  faciliter  l'intelligence  de  l'ouvrage.  |  Distri- 
bution des  êtres  de  même  nature  en  plusieurs 
divisions  servant  à  les  faire  reconnaître  avec 
plus  de  facilité.  |  Titre  de  certains  livres  élé- 
mentaires, et  particulièrement  de  ceux  qui 
concernent  l'étude  des  langues.  |  Usage,  cou- 
tume, habitude,  manière  d'être.  (Mé-to-de.) 

METHODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de 
la  règle  et  de  la  méthode.  |  Trop  compassé  , 
qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesure.  | 
Qui  est  fait  avec  méthode ,  avec  règle ,  où  il 
y  a  de  la  mélhode.  (Mé-to-dic-e.) 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  mé- 
thode. (Mé-to-dic-e-man.) 

MÉTHODISME,  s.  m.  Doctrine  des  mé- 
thodistes. (Mé-to-dis-me.) 

MÉTHODISTE,  s.  des  a  g.  Nom  des  par- 
tisans d'une  secte  religieuse  qui  prétend  à  une 
grande  rigidité  de  principes.  (Mé-to-dis-te.) 

MÉTICULEUX,  EUSE.  adj.  {Medculosus.) 
Susceptible  de  petites  craintes,  de  petits  scru- 
pules. (Mé-ti-cu-leù  ;  ze  [c  m.].) 

MÉTIER,  s.  m.  {Ministerium.)  Profession 
d'un  art  mécanique.  |  S'emploie  par  oppo- 
sition au  mot  Art.  |  Se  dit  de  Plusieurs  profes- 
sions non  mécaniques.  |  Ce  qu'on  a  cou- 
tume de  faire.  |  Prov. ,  Gâter  le  métier, 
Donner  sa  mai'chandise  ou  sa  peine  à  un 
prix  que  les  autres  marchands  ou  les  autres 
ouvriers  trouvent  trop  modique.  |  Prov., 
Donner,  servir  un  plat  de  son  métier, 
Faire  ou  dire  qq.  ch.  qui  tienne  du  carac- 
tère qu'on  a  ou  de  la  profession  qu'on  exerce. 
I  Espèce  de  machine  qui  sert  à  certaines  fa- 
brications, à  certains  ouvrages.  |  Se  dit,  fig.  et 
fam..  Des  productions  de  l'esprit.  (Mé-tié.) 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  Qui  est  né  d'un  blanc 
et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une 
blanche.  Qqns.  disent  Métif,  et  au  fém.  Mé- 
tive.  I  Se  dit  De  certains  animaux  qui  sont 
engendrés  de  deux  espèces.  |  Se  dit  Des  fleurs 
et  des  fruits  nés  du  mélange  de  deux  espè- 
ces. I  Subst.,  se  dit  Des  hommes  et  des  ani- 
maux. (Mé-tis  ;  i-se.) 
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MÉTONOMASIE.  s.  f.  [Metonomasia  ,  gr.) 
Changement  de  nom  propre  par  la  voie  de 
la  traduction.  (Mé-to-no-ma-zie.) 

MÉTONYMIE,  s.  f.  {Metonjmia.)  Figure 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'attribut ,  le  contenant  pour  le 
contenu,  etc.  (Mé-to-ni-mie.) 

MÉTOPE,  s.  f.  {Metopa.)  Intervalle  carré 
qui  est  entre  les  triglyphes  de  la  frise  dori- 
que ,  et  dans  lequel  on  met  ordinairement 
des  ornements.  |  Demi-métope,  Portion  de 
métope  qui  termine  une  frise. 

METOPOSCOPIE.  s.  f.  {Metoposcopus.) 
Art  de  conjecturer,  par  l'inspection  des  traits 
du  visage,  ce  qui  doit  arriver  à  qqn. 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapjiort  à  la  métoposcopie.  ( — sco-pic-e.) 

METRE,  s.  m.  (  Metrum.  )  Chez  les  Grecs 
et  les  Latins  ,  pied  déterminé  par  la  quantité, 
comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  j  La  nature 
et  le  nombre  de  pieds  nécessaires  à  la  for- 
mation de  chaque  genre  de  vers.  |  L'unité 
fondamentale  des  nouvelles  mesures,  laquelle 
est  égaie  à  la  dix-millionième  partie  de  l'art 
du  méridien  terrestre,  compris  entre  le  pôle 
boréal  et  l'équateur ,  et  à  peu  près  équiva- 
lente à  trois  pieds  onze  lignes  et  demie  de.s 
anciennes  mesures. 

MÉTRÈTE.  s.  f.  (Metreta.)  Mesure  des 
anciens  pour  les  liquides  :  c'était ,  chez  les 
Romains,  la  même  mesure  que   l'amphore. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  {Metricits.) 
Composé  de  mètres.  |  Qui  a  rapport  à  la  nou- 
velle mesure  appelée  Mètre.  |  Subst.  fém.  La 
connaissance  de  la  quantité  ,  et  celle  des  dif- 
férentes espèces  de  vers,  dans  les  langues  jiro- 
sodiques.  (Mé-tric-e.) 

MÉTROMANE.  s.  adj.  des  2  g.  Celui , 
celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers. 

METROMANIE.  s.  f.  {Metron,  mc.nia , 
gr.)  La  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  (Metropolis.)  La  ville 
principale  d'une  province.  (Vi.)  Ville  avec 
siège  archiépiscopal.  |  Adj.,  Eglise  métr- 
pole ,  Église  métropolitaine  ou  archiépisco- 
pale. I  Un  État  considéré  relativement  aux 
colonies  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  adj.  {Metro- 
poUtanus.  )  Archiépiscopal.  |  Subst.  masc. 
Archevêque.  (Mé-tro-po-li-tin  ;  ë-ne.) 

METS.  s.  ni.  Chacun  des  alioients  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  (Me.) 

METTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
mettre.  Se  dit  Des  vêtements.  (Më-ta-ble.) 

METTEUR,  s.  m.  Metteur  en  œuvre.  Ou- 
vrier dont  la  profession  est  de  monter  des 
piei-res  fausses.  |  Metteur  en  pages ,  Ouvrier 
chargé  de  rassembler  les  dilïérents  paquets 
de  composition  pour  en  former  des  pages  et 
des  feuilles.  (Më-(enr.) 

METTRE,  v.  a.  (Mittere.)  (Je  mets,  il 
met  ;  nous  mettons,  ils  mettent.  Je  mettais.  Je 
mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  Je  misse.  Mettant. 
Mis.)  Placer  une  personne ,  ou  un  animal , 
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ou  une  chose,  dans  uu  lieu  détermiaé.  |  Met- 
tre te  pied  dans  une  maison ,  Y  entrer. 
I  Placer  dans  un  certain  rapport  de  posi- 
tion un  être  animé  avec  un  autre,  ou  une 
chose  avec  une  autre ,  ou  un  être  animé  avec 
une  chose.  |  En  parlant  Des  personnes ,  En- 
voyer, conduire  en  un  lieu,  y  faire  en- 
trer, y  établir. — Fig.,  Mettre  qqn.  dans  un 
poste  ,  Lui  conférer  un  emploi. — Dans  le 
monde  ,  L'introduire  dans  la  société.  Mettre 
au  monde  un  enfant.  Lui  donner  la  naissance. 
I  Se  dit  De  certaines  peines  qu'on  inûige,  qu'on 
fait  subir.  |  Réduire.  |  En  parlant  De  ce  qui 
sert  à  l'habillement,  à  la  parure,  Le  revêtir,  le 
mettre  sur  soi.  [Porter  habituellement  sur  soi. 
I  Mettre  sur  soi  ce  qu'on  gagne.  Le  dépenser 
en  parures.  |  En  parlant  Des  choses  qui  se  man- 
gent, Les  accommoder,  les  apprêter  d'une 
certaine  façon.  |  En  parlant  De  l'argent 
qu'on  possède.  Le  placer,  l'employer  d'une 
certaine  manière.  |  En  parlant  Des  terres, 
Le5  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'uue  certaine  manière.  1  Se  dit  De  cer- 
taines choses  dont  on  change  la  forme, 
(|u'on  fait  passer  d'un  état  à  un  autre.  1 
Ajouter  à  qq.  ch.  une  partie  qui  y  manque.  | 
En  parlant  De  qualités  et  de  dispositions  mo- 
rales, Les  employer,  Les  manifester  dans  ses 
actions,  dans  ses  discours,' dans  ses  ouvrages. 
I  Mettre  a  qqf.  pour  complément  direct  un 
subst.  non  précédé  de  l'article.  |  Suivi  des  prcp. 
en  ou  à,  se  dit  Des  personnes  ou  des  choses 
dans  un  nombre  considérable  de  phrases 
faites,  où  il  y  a  un  sens  plus  on  moins  rap- 
proché, plus  ou  moins  éloigné  de  sa  signifi- 
cation primitive.  |  Mettre,  avec  à ,  suivi 
d'im  veibe  à  l'iniSnitif,  Faire  consister.  | 
Se  construit  qqf.  avec  l'infinitif  d'un  autre 
verbe,  sans  que  cet  infinitif  soit  précédé 
d'aucune  prép.  |  Cette  chienne  a  mis  bas,  Elle  a 
fait  des  petits.  |  Ce  cerf  a  mis  bas,  a  mis  sa 
tête  bas,  Il  s'est  dépouillé  de  son  hoi<6,  son 
bois  e>t  tombé.  |  Mettre  liabit  bas,  Ôter  son 
habit.  Mettre  ses  habits  bas,  Se  déshabiller. 
[  Mettre  bas  son  chapeau,  ou  Mettre  chapeau 
nas,  Ôter  sonQ\idii>Qa\i.\Metlre pavillon  bas. 
Baisser  le  pavillon  pour  annoncer  qu'on  se 
rend.]  Mettre  de  côté.  Epargner  son  revenu, 
amasser  de  l'argent.  |  Pron. ,  Se  mettre  à 
qq.  ch..  S'en  occuper.  |  Se  mettre  à  tout, 
Se  rendre  utile  en  toute  occasion,  ne  se  refu- 
ser à  rien.  \Se  mettre  au  régime,  etc..  Com- 
mencer à  user  de  régime,  etc.  |  Se  mettre  à, 
suivi  d'un  infinitif,  marque  ordinairement  le 
commencement  d'uue  action.  (  Pron.  et 
absol.,  S'habiller.  |  Mis,  Mise.  part.  Bien 
mis,  mal  mis,  Rien  vêtu,  mal  vêtu.  fMé-ti-e; 
je  më;  je  më-lè;  je  mi  ;  je  më-tré.  Mi;  ze.) 

MEUBLAIT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
eit  propre  à  meubler.  |  Meubles  meublants. 
Ce  qui  sert  à  garnir,  à  orner  une  maison, 
une  chambre,  sans  en  faire  partie. 

MEUBLE,  adj.  des  i  g.  {Mobilis.)  Qui 
e»l  aisé  à  remuer.  |  Terre   meuble,  Terre 
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légère,  ou  Terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
bours. I  Biens  meubles.  Les  choses  qui  peu- 
veut  être  facilement  transportées  d'un  lieu 
dans  une  autre  sans  détérioration.  |  Subst. 
masc.  Se  dit  Des  différents  objets  qui  ser- 
vent à  garnir,  à  orner  un  appartement,  une 
ohandjre,  sans  en  faire  partie.  |  Au  sing.. 
Tonte  la  garniture  d'un  appartement,  d'un 
cabinet,  etc.,  comme  tapisseries,  lits,  sièges, 
etc.  I  Se  dit  De  certains  ustensiles  qu'on 
peut  porter  sur  soi. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  | 
Meubler  une  ferme,  La  garnir  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  faire  valoir.  |  Fig.,  Meu- 
bler sa  tête,  sa  mémoire.  L'orner,  l'enrichir.  | 
Meublé,  ée.  part.  Être  bien  meublé,  Etre  bien 
en  meubles.  |  Fam.,  Une  cave  bien  meublée. 
Une  cave  garnie  de  beaucoup  de  vins  de 
différentes  espèces. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  f'.  Beuglemeht. 
(Meu-gle-man.) 

MEUGLER.  V.  n.  r.  Beugler. 

MEULE,  s.  f.  (Mola.)  Corps  soUde,  rond 
et  plat,  qui  sert  à  broyer.  |  Roue  de  grès, 
de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc.,  dont  on  se 
sert  dans  plusieurs  professions  pour  aigui- 
ser, user,  polir,  etc.  |  Meule  de  fromage, 
Masse  de  fromage,  de  la  forme  d'une  meule. 

MEULE,  s.  f.  {Moles.)  Monceau,  pile  de 
foin,  d'épis,  etc.,  qu'on  fait  dans  les  prés, 
dans  les  champs,  et  à  laquelle  on  donne  or- 
dinairement une  forme  conique.  |  La  racine 
dure  et  raboteuse  du  bois  des  cerfs. 

MEULIÈRE,  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin  ;  qu'on  em- 
ploie aussi  comme  moellon  pour  bâtir;  n. 
autr.  Pierre  de  meulière.  \  La  carrière  d'où 
l'on  tire  ces  sortes  de  pierres.  |  Adj.,  Une 
pierre  meulière. 

MEUNIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  |  La  femme  d'un 
meunier,  ou  Celle  qui  gouverne  un  moulin 
à  blé.  (Meu-nié.) 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide  commis  avec 
violence.  |  Fam.,  Grand  dommage. 

MEURTRIER,  s.  m.  Cehii  qui  a  commis 
un  meurtre.  (Meur-trié.) 

MEURTRIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  cause  la 
mort  à  beaucoup  de  Y>^rsonnes.\  Cette  place 
est  meurtrière,  On  ne  peut  l'assiéger,  la 
j)rendre,  sans  perdre  beaucoup  de  monde. 

MEURTRIERE,  s.  f.  Ouverture  prati- 
quée dans  les  murs  d'une  fortification,  et 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les 
assiégeants. 

MEURTRIR,  v.  a.  Faire  une  meurtris- 
sure. |  Meurtri,  poét. ,  Tué.  (Vi.) 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  |  Tache  sur  les  fruits ,  causée 
par  leur  chute  ou  par  leur  froissement. 
(  Meur-tri-su-re.  ) 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de  rhienj 
courants  dressés  pour  la  chasse  du  lièvre,  du 
cerf,  du  loup,  etc.  |  Clefi  de  meute.  Les  meil- 
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leurs  chiens  d'une  meute,  qui  servent  à  con- 
duire les  autres ,  et  à  les  redresser,  j  Fig.  et 
faniil. ,  Homme  qui  a  beaucoup  de  crédit 
daus  sa  compagnie ,  dans  son  parti.  N.  autr. 
Chef  de  meute. 

MÉ VENDRE,  v.  a.  Vendre  une  chose 
moins  qu'elle  ne  vaut.  (Vi.)  (Mé-van-dre.) 

MÉVENTE,  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 
(Vi.)l  Non-vente,  interruption,  cessation  de 
vente.  (  Mé-van-te.  ) 

MÉZAIR.  s.  m.  T.  de  man.  V.  Mésair. 

MEZZANINE,  s.  f.  (  Mezzanino ,  it.  ) 
Petit  étage  pratiqué  entre  deux  grands.  [  Pe- 
tite fenêtre  carrée,  comme  celles  qu'on  pra- 
tique aux  entre-sols. — Adj.,  Fenêtre  mezza- 
aine.  (  Mëd-za-ni-ne.  ) 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  T.  it.  Parti 
moyen  qu'on  prend  pour  terminer  une  af- 
faire embarrassante ,  pour  conciUer  des  pré- 
tentions opposées.  (  Mëd-zo-tër-mi-né.  ) 

MEZZO-TINÏO.  s.  m.  T.  it.  Genre  de 
gravure  appelé  plus  ordin.  Gravure  à  la  ma- 
nière noire.  (  Mëd-zo-tin-to.  ) 

MI.  {Médius.)  Mot  invariable,  qui  ne 
s'emploie  jamais  seul,  qui  se  joint  à  plu- 
sieurs autres  mots,  et  qui  sert  à  marquer  le 
partage  d'une  chose  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'il  se  joint  au  mot  Parti  :  Mi-parti, 
mi-partie.  |À  marquer  l'endroit  où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales , 
lorsqu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs  : 
Mi-chemin.  Mi-cote.  |  Quand  il  se  joint  aux 
mots  Corps,  jambe,  chemin,  mur,  terme, 
sucre  et  côte,  on  ne  l'emploie  qu'adverb. , 
avec  la  prép.  à,  sans  article.  Ainsi  on  dit  : 
À  mi-corps ,  etc.  ;  ou  bien  ,  Jusqu'à  mi- 
corps  ,  etc.  j  Lorsque  Mi  est  joint  au  mot 
Carême  ou  aux  noms  de  mois ,  ces  mots  re- 
çoivent l'article,  et  l'article  fém.,  quoique 
tous  soient  masc.  |  La  mi-carême ,  Le  jeudi 
de  la  troisième  semaine  du  carême  ,  qui  est 
à  peu  près  la  moitié  du  carême. 

MI.  s.  m.  La  troisième  note  de  la  gamme. 
I  Signe  qui  représente  cette   note. 

MIASME,  s.  m.  {Miasma,  gr.  )  Au  plur., 
Émanations  contagieuses ,  morbifiques.  |  Se 
dit  Des  exhalaisons  que  répandent  les  ma- 
tières animales  ou  végétales  en  décomposi- 
tion ,  les  marais ,  etc. 

MIAULEMENT,  s.  m.  Cri  du  chat. 
(  Miô-le-man.  ) 

MIAULER,  v.  n.  {Miagulare,  it.  )  Il  se 
dit  Du  chat,  lorsqu'il  fait  le  cri  qui  est  pro- 
pre à  son  espèce.  (Miô-lé.  ) 

MICA.  s.  m.  (  Mica.  )  Pierre  composée  de 
feuillets  minces,  élastiques,  flexibles  et  d'un 
éclat  métallique. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  mica,  qui  contient  du  mica.  (Mi-ca-sé. ) 
MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  médio- 
cre, pesant  au  moins  une  livre,  et  qqf.  deux. 
I  Se  dit  Des  pains  ronds  d'un  poids  plus 
considérable. 

MICMAC,   s.   m.   Intrigue ,   manigance , 
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pratique  secrète  dont  le  but  est  blâmable. 
Familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  qui  a  du 
rapport  avec  l'orme ,  et  dont  le  bois  com- 
pacte ,  presque  incorruptible ,  est  employé 
par  les  ébénistes.  (  Mi-co-cou-lié.  ) 

MICROCOSME,  s.  m.  (  Microcosmus.  ) 
Petit  monde ,  monde  en  abrégé. 

MICROGRAPHIE,  s.  f  {Mikros ,  gra- 
phe, gr.  )  Description  des  objets  qui  sont  si 
petits ,  qu'on  ne  peut  les  voir  sans  le  secours 
du  microscope.  (  Mi-ero-gra-fie.  ) 

MICROMETRE,  s.  m.  {Mikros,  mêtron, 
gr.  )  Sorte  d'appareil  qui  s'applique  aux  lu- 
nettes ,  et  qui  sert  à  mesurer,  dans  les  cieux, 
avec  une  très-grande  précision ,  de  petites 
distances  et  de  petites  grandeurs. 

MICROSCOPE,  s.  m.  (  Mieroscopium .  ) 
Instrument  d'optique  dont  on  se  sert  pour 
grossir  à  la  vue  les  petits  objets.  |  //  'voit 
tout  avec  un  microscope ,  Son  imagination 
lui  grossit  tous  les  objets;  il  s'exagère  tout. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
se  fait  avec  le  secours  du  microscope.  | 
Qui  ne  peut  être  vu  qu'avec  le  microscope. 
(  Mi-cro-sco-pic-e.  ) 

MIDI.  s.  m.  (  Médius  dies.  )  Le  milieu 
du  jour,  le  point  qui  partage  le  jour  égale- 
ment entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  cou- 
chant ;  et ,  dans  l'usage  ordinaire  ,  La 
douzième  heure  depuis  minuit.  |  En  plein 
midi ,  En  plein  jour ,  publiquement.  |  Cher- 
cher midi  à  quatorze  heures ,  Chercher  des 
difficultés  où  il  n'y  en  a  point  ;  Allonger  inu- 
tilement ce  qu'on  peut  faire  ou  dire  d'une 
manière  plus  courte  ;  Vouloir  expliquer  d'une 
manière  détournée  qq.  ch.  de  fort  clair.  | 
Poétiq.,  Le  midi  de  la  vie.  L'époque  de  la 
vie  qui  est  entre  l'enfance  et  la  vieillesse.  | 
Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  t:ouve 
dans  le  méridien,  et  où  commence  le  jour 
astronomique.  |  Le  sud.  |  Se  dit  Des  pays  mé- 
ridionaux. I  Exposition  qui,  étant  eu  face 
du  soleil  [à  midi ,  reçoit  toute  la  chaleur  de 
ses  rayons. 

MIE.  s.  f.  {Mica.)  Toute  la  partie  du  pain 
qui  est  entre  les  deux  croûtes. 

MIE.  Particule  explétive.  Pas,  point.  Il 
n'en  tdtera  mie.  (Vi.  et  Fam.  ) 

MIE.  s.  f.  {Amica.)  Abréviation  d'Amie. 
Les  enfants  donnent  qqf.  ce  nom  à  leur  gou- 
vernante. Ils  disent  plus  ordin.  Ma  bonne. 

MIEL.  s.  m.  (  Met.  )  Substance  liquide  et 
sucrée  que  les  abeilles  composent  avec  ce 
qu'elles  recueillent  dans  les  fleurs  et  sur  les 
feuilles  des  plantes.  |  Fam.,  Être  doux  comme 
miel.  Être  doucereux.  (Miel.) 

MIELLEUX,  EUSE.  adj.  {Mellosus,  b.  1.) 
Qui  tient  du  miel.  [  Fade ,  doucereux.  (Mië- 
leû  ;  ze.  ) 

MIEN,  lENNE.  {Meus.)  Adj.  possessif 
et  relatif  de  la  première  personne.  Fos  af- 
faires sont  les  miennes.  Dans  ce  sens ,  Mien 
et  Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l'article. 
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et  ne  se  joignent  à  aucun  subst.  |  Famil. , 
^e  joint  qqf.  avec  un,  et  se  met  devant  un 
subst.  :  Un  mien  frère.  |  Il  s'emploie  encore 
sans  être  accompagné  de  l'article  ni  du  mot 
un  ;  et  alors  il  se  met  toujours  après  le  sub- 
stantif avec  lequel  il  se  construit.  Je  donne 
cette  raison  non  comme  bonne ,  mais  comme 
mienne,  j  Subst.  niasc.  Le  bien  qui  m'appar- 
tient. |  Ce  qui  vient  de  moi.  |  Lf  tien  et  le 
mien  ,  La  propriété.  |  Les  miens  ,  au  plur.  , 
Mes  proches,  mes  alliés.  |  Fam. ,  J'ai  bien 
fait  des  miennes  dans  ma  jeunesse ,  J'ai  fait 
bien  des  folies  quand  j'étais  jeune.  (  Miiu  ; 
mié-ne  ) 

MIETTE,  s.  f.  Se  dit  De  toutes  les  petites 
parties  qui  tombent  du  pain  quand  on  le 
coupe,  ou  qui  restent  quand  on  a  mangé.  | 
Très-petit  morceau  de  qq.  chose  à  manger. 
Fam.  (Mië-te.  ) 

MIEUX,  adv.  (fMelius.)  Comparatif  de 
Bien.  D'une  manière  plus  accomplie,  d'une 
façon  plus  avantageuse.  | Plus.  [Superlatif ,  il 
prend  ordinairement  l'article.  Cest  l'homme 
du  monde  le  mieux  fait.  (  //  vaut  mieux , 
mieux  vaut,  Il  est  plus  à  propos,  plus  expé- 
dient. (  Absol.  ,  Être  mieux ,  Être  en  meil- 
leure santé ,  en  meilleur  état. — Être  d'une 
figure,  d'un  extérieur  plus  agréable. — Être 
d'une  meilleure  conduite,  d'un  meilleur  ca- 
ractère. I  Fam.,  A  qui  mieux  mieux,  À  l'envi 
l'un  de  l'autre.  |  Faute  de  mieux,  À  défaut 
d'une  chose  meilleure ,  plus  convenable.  | 
Fam.  ,  Cette  personne  chante  des  mieux  , 
Elle  chante  aussi  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  mieux.  |  Adj.,  Meilleur,  plus  conve- 
nable ,  plus  propre  à  la  chose  dont  il  s'agit.  | 
Le  mieux  on  monde,  au  mieux,  tout  au 
MIEUX,   loc.  adverb.  Très-bien.  |  Du  mieux, 

LK  MIEUX,  TOUT  DU  MIEUX,  TOUT  LE  MIEUX 

QUE.  loc.  conj.  Aussi  bien  qu'il  est  possible 
dans  telle  circonstance;  aussi  bien  qu'il  est 
possible  à  telle  personne.  (  Mieû.  ) 

MIÈVRE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Se  dit 
D'un  enfant  vif,  remuant,  et  un  peu  mali- 
cieux. Fam. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  |  Une  petite  malice.  Fam. 

MIÈVRETE.  s.  f.  svnonyme  de  Mièvrerie. 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux,  déli- 
cat. (Vi.)  I  Se  dit  Des  choses  où  l'on  remarque 
un  mélange  de  gentillesse  et  d'afféterie.  (Mi- 
«ar  [n  m.].) 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tesse. I  D'une  manière  mignarde  ,  avec  une 
gentillesse  mêlée  d'afféterie.  Fam.  (  Mi-//ar- 
de-man  [n  m.].) 

MIGNARDER.  v.  a.  Traiter  délicatement. 
i''am.  et  en  mauvaise  part.  |  Affecter  de  la 
délicatesse,  de  la  gràre.  (Mi-«ar-dé  [n  m.].) 

MKiNARDISE.  s.  f.  Délicatesse.  |  AflVr- 
lation  de  gentillesse,  de  délicatesse.  |  Au 
pliir. ,  Manières  gracieuses  et  caressantes.  | 
Es]>èce   de  petits  oeillets  dont  on  garnit  les 
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plates -bandes  des  jardins.  (  Mi-nar-di-ze 
[n  m.].) 

MIGNON ,  ONNE.  adj.  (Mn/TO«.f.  )  Déli- 
cat,  joli,  gentil.  |  ¥a.va.,  argent  mignon , 
Argent  qu'on  a  mis  en  réserve,  et  qu'on 
peut,  sans  se  gêner,  employer  en  dépenses 
superflues.  |  Fam.,  Péché  mignon.  Péché 
qu'on  se  plait  à  commettre,  et  dont  on  ne 
veut  pas  se  corriger.  |  Subst. ,  T.  de  flatterie 
dont  on  se  sert  en  parlant  À  un  enfant.  | 
Subst.  masc,  fam..  Favori. — Il  se  prend  qqf. 
dans  un  sens  obscène.  Les  mignons  de 
Henri  lll.  (  Mi-«on  ;  o-ne  [n  m.].) 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  la  nonpareiUe  et  le 
petit-texte.  (Vi.)  |  Nom  d'une  espèce  de  poire 
fort  belle  et  d'un  rouge  foncé;  n.  autr. 
Grosse  mignonne. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tesse ,  d'une  manière  délicate.  Fam.  (  Mi- 
no-ne-man  [n  m.].) 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
dentelle.  |  Espèce  de  petits  œillets ,  n.  autr. 
Mignardise.  \  Le  poivre  concassé.  (Mi-wo-në- 
te  [n  m.].) 

MIGNOTER.  v.  a.  Traiter  délicatement , 
dorloter,  caresser.  Fam.  (Mi-«o-té  [nm.].) 

MIGNOTISE.  s.  f.  Flatterie,  caresse. 
Fam.  et  vi.  (  Mi-/?o-ti-ze  [n  m.].) 

MIGRAINE,  s.  {..{Hemicarnia.  )  Douleur 
qui  occupe  la  moitié  ou  une  moindre  partie 
de  la  tête.  (  Mi-grë  -ne.  ) 

MIGRATION,  s.  f.  (Migratio.)  Transport, 
action  de  passer  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  s'y  établir.  Se  dit  D'une  quantité  con- 
sidérable de  peuple.  I  Se  dit  Des  voyages  que 
font  certaines  espèces  d'animaux  ,  soit  pério- 
diquement ,  soit  à  des  époques  irrégulières. 
(  Mi-gra-sion.  ) 

MIJAURÉE,  s.  f.  Pille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions,  par  de  petites  ma- 
nières affectées  et  ridicules.  (Mi-jô-rée.  ) 

MIJOTER.  V.  a.  Faire  cuire  doucement 
et  lentement.  |  Mignoter. 

MIL.  adj.  numéral.  (  Milium.)  V.  Mille. 

MIL.  s.  m.  Plante  graminée  qui  porte  une 
graine  fort  petite ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
même  nom.  On  dit  plus  ordin.  Millet. 
(Mill[ll  m.].) 

MILAN,  s.  m.  (  Milvus.  )  Oiseau  de  proie 
à  queue  fourchue. 

MILIAIRE.  adj.  des  2  g.  {Miljariiis.)  Qui 
ressemble  à  des  grains  de  mil.  |  Eruption  mi- 
liaire ,  Éruption  de  très- petits  boutons. 
Fièvre  miliaire ,  Fièvre  accompagnée  d'une 
éruption  miliaire.  (  Mi-li-è-re.  ) 

MILICE,  s.  f.  (Militia.)  L'art  et  l'exercice 
de  la  guerre.  (Vi.)  Se  dit  en  parlant  Des  an- 
ciens. .|  Un  corps  de  troupes ,  une  armée.  | 
S'est  dit  Des  levées  de  bourgeois  et  de  pay- 
sans ,  faites  par  la  voie  du  sort.  |  Fig.  et  fam., 
Soldat  de  la  milice,  Homnie  qui  n'a  aucun 
avancement  dans  sa  condition.  (Mi-H-se.) 
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MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de  milice.  (  Mi- 
li-si-in.  ) 

MILIEU,  s.  m.  {Meiiius  lociis.  )  Le  centre 
d'un  lieu  ,  l'endroit  qui  est  également  dis- 
tant de  la  circonférence,  des  extrémités.  | 
Adj.,  Le  point  milieu.  Le  point  du  milieu.  | 
Tout  endroit  qui  est  éloigné  de  la  circonfé- 
rence ,  des  extrémités.  |  vin  beau  milieu.  Tout 
au  milieu.  |  Fig.  ,  Au  milieu  des  hommes  , 
Dans  le  monde ,  dans  la  société  de  nos  sem- 
blables, j  Le  point  qui  est  également  éloigné 
des  deux  termes  d'un  espace  de  temps,  ou 
à  peu  prés.  |  Se  dit  Des  ou\Tages  prononcés 
ou  écrits,  par  rapport  à  leur  commencement 
et  à  leur  fin.  |  Se  dit  Des  choses  morales  ,  et 
s'emploie  avec  l'article  au ,  et  pour  signifier 
Dans  ,  parmi.  |  Fam. ,  Au  milieu  de  tout  cela, 
Parmi  tout  cela  ,  avec  tout  cela,  nonobstant 
tout  cela.  I  Ce  qui  est  également  éloigné  des 
extrémités  vicieuses.  |  Fig. ,  Certain  tempéra- 
ment qu'on  prend  dans  les  affaires  pour  ac- 
commoder des  intérêts  différents ,  pour  con- 
cilier des  esprits  opposés.  |  Un  y  a  point  de 
milieu.  Il  faut  absolument  prendre  un  des 
deux  partis  qui  sont  proposés.  |  Tout  corps, 
soit  solide,  soit  fluide ,  qui  peut  être  traversé 
par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps.  |  Le 
fluide  (|ui  environne  les  corps. 

MILITAIRE,  adj.  des  2  g.  {Militaris.)Qm 
concerne  la  guerre ,  qui  est  relatif  ou  propre 
à  la  guerre.  |  Ejeécution  militaire,  La^  peine 
de  mort  infligée  aux  soldais  pour  délit  mili- 
taire. Violences  qu'on  exerce  militairement 
dans  un  pays ,  pour  punir  les  habitants  de 
leur  résistance ,  ou  pour  les  contraindre  à 
qq.  ch.  I  S'emploie  par  opposition  à  Civil.  | 
I  Subst.  masc.  Un  homme  de  guerre. — La 
totalité  des  gens  de  guerre.  (Mi-li-tè-re.  ) 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
militaire.  (  Mi-li-tè-re-man.  ) 

MILITANTE,  adj.  f.  Qui  combat.  L'É- 
glise militante ,  L'assemblée  des  fidèles  sur 
la  terre. 

MILITER,  v.  n.  (  Militare.  )  CombatU-e. 
Cette  raison  ,  cet  argument  milite  pour  moi , 
Cette  raison ,  cet  argument  est  en  ma  faveur. 

MILLE,  adj.  numéral  des  1  g.  {Mille.)  Il 
ne  prend  point  la  marque  du  pluriel.  (  Les 
deux  L  ne  .^f  mouillent  pas  dans  ce  mot,  ni 
dans  ses  dérivés.)  Dix  fois  cent.  Dans  la  date 
ordinaire  des  années,  (piand  Mille  est  suivi 
d'un  ou  de  plusieurs  autres  nombres,  on  met 
ordinairement  Mil.  \  Un  nombre  incertain, 
mais  fort  grand.  |  Subst.,  Mille  multiplié  par 
r<ingt,  donne  tant.  Le  nombre  mille.  (Mi-le.) 

MILLE,  s.  m.  {Millia.)  Mesure  itinéraire  , 
dont  l'étendue  diffère  selon  les  pays,  et  dont 
on  se  sert  principalement  en  Angleterre  et 
en  Italie. 

MILLE-FEUILLE,  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Radiées ,  et  dont  les  feuilles  sont 
découpées  très-menu;  n.  autr.  Herbe  à  la  cou- 
pure,  Herbe  au   charpentier,  ou  Herbe  mi- 
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litaire,  parce  qu'elle  est  vulnéraire.  (Mi-le- 
feu-lle  [11  m.].) 

MILLE-FLEURS,  subst.  Rossolis  de  mille- 
fleurs.  Sorte  de  rossolis,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  distillées. 
Eau  de  milte-fleurs ,  Urine  de  vache  reçue 
dans  un  vase  pour  être  prise  en  remède. 
Eau  de  mille  -fleurs ,  huile  de  mille  -fleurs , 
Eau,  huile  extraite  de  la  bouse  de  vache, 
par  disiillation.  (Mi-le-fleur.) 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  {Millenarius ) 
Qui  contient  mille.  |  Subst.  masc.  Dix  siècles 
ou  mille  ans.  |  Subst. ,  se  dit  de  Sectaires 
chrétiens  qui  croyaient  qu'après  le  jugement 
universel  les  élus  demeureraient  mille  ans 
sur  la  terre  à  jouir  de  toute  sorte  de  plaisirs. 
(  Mil-lé-nè-re.  ) 

MILLE-PERTUIS.  s.  m.  Plante  ainsi  nom- 
mée parce  que,  en  la  regardant  au  soleil, 
on  voit  sur  ses  feuilles  quantité  de  petits 
points  transparents  qui  paraissent  autant  de 
trous.  (Mi-le-për-tui.) 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  Nom  d'une  famille 
d'insectes  qui  ont  un  très-grand  nombre  de 
pieds.  (  Mi-le-pié.  ) 

MILLÉPORE.  s.  m.  {Mille ,  parus.)  Genre 
de  polypiers  pierreux,  dont  la  surface  est 
creusée  d'une  multitude  de  pores,  (  Mil-lé- 
po-re.  ) 

MILLÉSIME,  s.  m.  {Millesimus.)Vei)sem- 
ble  des  chiffres  qui  marquent  l'année  sur  les 
médailles  ,  monnaies  et  monuments ,  depuis 
que  les  années  de  l'ère  vulgaire  sont  arrivées 
au  noml)re  de  mille.  |  Se  dit  Des  médailles 
frappées  avant  l'an  mille.  ( Mil-lézi-ine. ) 

MULET,  s.  m.  (  Milium.  )  Synonyme  de 
Mil.  (Mi-llé[llm.].) 

MILLIAIRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (  Mil- 
liarius.)  Se  dit  Des  bornes,  des  pierres,  etc., 
placées  de  distance  en  distance,  sur  les  grandes 
cbemins,  pour  indiquer  les  milles ,  les  lieues, 
etc.  I  Milliaire  doré ,  Colonne  qu'Auguste  fit 
élever  au  milieu  de  Rome ,  et  d'où  l'on  com 
mençait  à  compter  les  milles  pour  tous  les 
grands  chemins  de  l'empire.  (Mi-li-è-re.  ) 

MILLIARD,  s.  m.  Mille  fois  un  million, 
ou  dix  fois  cent  millions.  |  Absol. ,  Un  mil- 
liard de  livres  ou  de  francs.  (Mi-liar.  ) 

MILLIASSE.  s.  f.  {Mille.)  Terme  de  dé- 
nigrement ,  qui  signiiie  Un  fort  grand  nom- 
bre. Fam.  (Mi-li-a-se.) 

MILLIÈME,  adj.  des  2  g.  (  Millesimus.  ) 
Nombre  ordinal  qui  complète  le  nombre  de 
mille.  I  Se  dit  D'une  des  parties  d'un  tout 
que  l'on  suppose  composé  de  mille  parties. 
I  Subst.  masc.  La  millième  partie.  (  Mi- 
liè-me.  ) 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  collée 
tif  contenant  mille.  |  Un  millier  de  foin,  de 
paille,  Un  miUier  de  bottes  de  foin,  de 
paille.  I  Mille  livres  pesant.  |  Un  nombre  in- 
déterminé, mais  considérable.  I  À  mim.iers, 
PAR  Mu.iiijiRS.  loc.  adv.  En  très-grand  nom- 
bre. (Mi-lié.  ) 
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MILLIMÈTRE,  s.  m.  (  Mille  ,  metrum.  ) 
Nouvelle  mesure  de  longueiu',  la  niillième 
partie  du  mètre.  (  Mi-li-mè-tre.  ) 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille ,  ou  dix 
fois  ceat  mille.  |  Absol. ,  Un  million  de  livres 
ou  de  francs.  |  Fam. ,  Être  riche  à  millions , 
Etre  extrêmement  riche.  |  Un  nombre  indé- 
terminé, mais  fort  considérable.  (Mi-lion.  ) 

MILUONIÈME.  adj.  numéral  des  2  g. 
Nombre  ordinal  qui  complète  le  nombre 
d'un  million.  |  Adj.  et  subst.  m.  Se  dit  Des 
parties  d'un  tout  que  l'on  suppose  composé 
d'un  million  de  parties.  (Mi-Iio-niè-me.) 

MILLIONNAIRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui 
possède  des  millions ,  qui  est  extrêmement 
riche.  (Mi-lio-nè-re.  ) 

MILORD.  s.  m.  {Mj  lord,  angl.)  r.  Lord. 
On  dit,  fig.  et  pop. ,  D'un  homme  riche, 
Cest  un  milord.  (  Mi-lor.  ) 

MIME.  s.  m.  {Minius.)  Espèce  de  comédie, 
chez  les  Romains  ;  le  sujet  et  l'action  en 
étaient,  le  plus  souvent,  bouffons  et  libres.] 
Se  dit  Des  acteurs  qui  représentaient  ces 
sortes  de  pièces.  |  C'est  un  bon  mime ,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  le  talent  d'imiter  l'air, 
l'action ,  le  langage  d'autres  personnes.  — 
Adj.,  //  est  mime. 

MIMIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Mimicus.  )  Qui 
concerne  les  mimes.  Un  mimique.  Un  auteur 
de  mimes.  |  Qui  imite,  qui  exprime  par  le 
geste.  (Mi-mic-e.  ) 

MIMIQUE,  s.  f.  {Mimicus.  )  Art  d'imiter, 
de  peindre  par  le  geste. 

MIMOSA,  s.  f.  Nom  latin  de  la  sensitive. 
Genre  nombreux  de  plantes  légumineuses  qui 
donnent  des  signes  évidents  d'irritabilité. 
(  Mi-mo-za.  ) 

MINAGE,  s.  m.  {Mina.  )  Droit  que  l'on 
prenait  sur  les  grains  qui  se  vendaient  au 
marché.  (  Mi-na-je.  ) 

MINARET,  s.  m.  (  Menarah  ,  ar.  )  Tour 
élevée  auprès  d'une  mosquée  et  faite  en  forme 
de  clocher,  du  haut  de  laquelle  on  appelle 
le  peuple  à  la  prière ,  et  d'où  l'on  annonce 
'es  heures.  (  Mi-na-rë.  ) 

MINAUDER.  V.  a.  Faire  certaines  mines, 
affecter  certaines  manières  pour  plaire  et 
paraître  plus  agréable.  (  Mi-nô-dé.  ) 

MINAUDERIE,  s.  f.  Action  de  minauder, 
défaut  d'une  personne  qui  minaude.  |  Se  dit 
Des  mines  et  des  manières  affectées.  (  Mi- 
nô-de-rie.  ) 

MINAUDIER,  1ÈRE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  de  pe- 
tites mines  affectées.  (  Mi-no-dié.  ) 

MINCE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  fort  peu 
d'épaisseur.  |  Fig. ,  Faible ,  peu  considérable  , 
médiocre.  |  Cet  homme  a  la  mine,  bien  mince , 
Il  a  l'air  d'un  homme  de  peu  de  considéra- 
tion,  de  peu  de  mérite.  (Min-se.  ) 

MINE.  s.  f.  (  Miene  ,  ail.  )  L'air  qui  ré- 
sulte de  la  conformation  extérieure  de  la 
personne ,  et  principalement  du  visage.  1 
De  bonne   mine,   D'ime    figure   agréable.  ] 
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Homme  de  mauvaise  mine ,  Homme  méd 
vêtu  ,  dont  l'habillement  et  l'extérieur  peu- 
vent exciter  des  inquiétudes.  |  Fam.,  Payer 
de  mine.  Avoir  un  bel  extérieur,  mais  peu 
de  mérite,  ou  peu  de  santé.  \  Fam.,  Avoir  la 
mine  d'être  riche ,  etc.,  Paraître  tel.  |  Fam., 
Porter  la  mine  de ,  avoir  l'air  de.  |  La  con- 
tenance que  l'on  prend  ,  l'air  qu'on  se  donne, 
dans  une  intention  qqc.  |  Faire  mine  de 
qq.  cil..  En  faire  semblant.  |  Faire  bonne 
mine,  mauvaise  mine  à  qqn. ,  Lui  faire  un 
bon ,  un  mauvais  accueil,  j  Faire  la  mitte  à 
qqn. ,  Lui  témoigner  qu'on  est  mécontent  de 
lui.  I  II. fait  une  laide  mine ,  Il  fait  une  vilaine 
grimace.  |  Fam.  et  absol. ,  Faire  la  mine , 
Faire  la  grimace.  |  Se  dit,  fam.,  de  Certains 
mouvements  du  visage ,  de  certains  gestes 
qui  ne  sont  pas  naturels.  |  Faire  des  mines  à 
qqn. ,  Lui  faire  des  signes  pour  lui  faire  en- 
tendre une  chose  qu'on  ne  peut  pas  ou  qu'on 
ne  veut  pas  lui  dire  autrement.  —  L'agacer 
par  des  regards  affectés ,  par  des  mouve- 
ments de  visage  particuliers.  |  La  bonne  ou 
mauvaise  apparence  de  qq.  ch. 

MINE.  s.  f.  {Minera,  b.  1.)  Lieu  souter- 
rain où  gisent ,  et  d'où  l'on  peut  extraire  en 
grand ,  des  métaux ,  des  minéraux ,  et  cer- 
taines pierres  précieuses.  |  La  cavité  souter- 
raine pratiquée  pour  extraire  ce  qu'une 
ruine  contient.  ]  Se  dit  Des  métaux  et  des 
minéraux  encore  mêlés  avec  la  terre ,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  |  Mine  de  plomb,  ou  Plom- 
bagine ,  La  pierre  dont  on  fait  les  crayons 
de  couleur  de  plomb.  |  C'est  une  mine  de  sa- 
voir, d'érudition.  C'est  un  homme  très-savant, 
très-érudit.  |  Cavité  souterraine  pratiquée 
sous  un  bastion,  sous  un  rempart,  dans  un 
roc,  etc.,  pour  le  faire  sauter  par  le  moyen 
de  la  poudre  à  canon.  |  La  chambre  ou  le 
fourneau  de  la  mine ,  Le  lieu  destiné  à  rece- 
voir la  charge  de  la  mine.  |  Eventer  la  mine  , 
Découvrir  le  lieu  où  elle  est  pratiquée,  et 
en  empêcher  l'cflet.  —  Pénétrer  un  dessein 
secret,  et  empêcher  par  là  qu'il  ne  réu- 
sisse. 

MINE.  s.  f.  {Mina.)  Ancienne  mesure 
contenant  la  moitié  d'un  setier.  |  Ce  qui  est 
contenu  dans  la  mine. 

MINE.  s.  f.  (  Mina.  )  Monnaie  qui  valait 
cent  drachmes  chez  les  Athéniens ,  et  deux 
cent  quarante  chez  les  Hébreux. 

MINER.  V.  a.  Faire  ,  pratiquer  une  mine 
sous  un  ouvTage  de  fortihcation,  dans  un 
roc,  etc.  I  Creuser,  caver  lentement.  |  Fig., 
Consumer,  détruire,  ruiner  peu  à  peu. 

MINERAI,  s.  m.  {Mineralia,  h.  1.)  Sy- 
nonyme de  Mine,  dans  le  sens  de  Métal  tel 
qu'on  le  retire  de  la  mine.  |  Se  dit  Des 
espèces  métalliques  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  métal  avec  un  miuéralisateur. 
(  Mi-ne-rë.  ) 

MINÉRAL,  s.  m.  Se  dit  Des  corps  non 
vivants  et  non  organisés  qui  se  trouvent  dans 
l'intérieur   de  la  terre  ou  à   sa  surface ,  tek 
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que  les  pierres,  les  métaux,  les  substances 
inflammables,  les  sels  et  les  pétrifications. 

MINÉRAL ,  ALE.  adj.  (  Miiieralia  ,  b.  1.  ) 
Qui  appartient  aux  minéraux  ,  qui  tient  des 
minéraux.  |  Le  règne  minéral ,  L'ensemble 
des  ol)jets  compris  sous  le  nom  de  Miné- 
raux. I  Eau  minérale ,  Eau  dans  laquelle  un 
ou  plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 
MINÉRALISATEUR.  s.  m.  Se  dit  Des 
substances  qui ,  par  leur  combinaison  avec 
les  matières  métalliques  ,  en  changent  beau- 
coup les  caractères  extérieurs.  (  Mi-né-ra-li- 
za-teur.  ) 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Action ,  opéra- 
tion par  laquelle  les  métaux  se  combinent 
avec  les  diverses  substances  qu'on  nomme 
Minéralisateurs.  (  Mi-né-ra-li-za-sion.  ) 

MINÉRALISER.  v.  a.  Se  dit  Des  subs- 
tances qui ,  se  combinant  avec  les  matières 
métalliques ,  en  changent  beaucoup  les  ca- 
ractères extérieurs.  (  Mi-né-ra-li-zé.  ) 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  {Minera,  lat.;  lo- 
gos, gr.  )  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  minéraux.  (  Mi-né-ra-lo-jie.  ) 

MINÉRALOGIQUE.  adj.   des  a   g.   Qui 
concerne  la  minéralogie.  (Mi-né-ra-lo-jic-e.) 
MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède la  science  des  minéraux,  (-lo-jis-te.) 

MINERVE,  s.  f.  [Minerva.)  Nom  propre 
devenu  nom  commun  dans  le  sens  de  Tète, 
de  cervelle.  Fam.  (Mi-nër-ve.) 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite  chatte. 
Fam.  (Mi-në;  ë-te.) 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  |  Celui  qui 
est  employé  aux  travaux  des  mines  prati- 
quées pour  l'attaque  ou  la  défense  des  places. 
MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  {Mi- 
ner,) Moindre,  plus  petit.  |  L'Asie  Mineure, 
Partie  occidentale  de  l'Asie.  |  T.  ecclésiast. 
Les  (juatre  ordres  mineurs ,  ou,  subst.,  Les 
quatre  mineurs ,  Les  quatre  petits  ordres , 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  lecteur,  d'exor- 
ciste et  d'acolyte.  |  Frères  mineurs,  Reli- 
gieux nommés  autrement  CordeUcrs.  |  Tierce 
mineure.  Tierce  composée  d'un  ton  et  d'un 
semi-ton.  |  Ton  ou  mode  mineur.  Celui  où  la 
tierce  et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
sont  mineures. — Snbst.  masc.  Passer  du  mi- 
neur au  majeur.  |  Adj.  et  subst..  Qui  n'a  point 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  disposer 
de  sa  personne ,  de  son  bien. 

MINEURE,  s.  f.  {Miner.)  La  seconde  pro- 
position d'un  syllogisme.  |  La  thèse  que  les 
étudiants  en  théologie  soutenaient  durant  le 
cours  de  la  licence.  On  la  nommait  aussi 
Mineure  ordinaire. 

MINIATURE,  s.  f.  (  Miniatus.  )  Sorte  de 
peinture  délicate  qui  se  fait  à  petits  points 
ou  à  petits  traits,  avec  des  couleurs  ti-ès-fines 
délayées  à  l'eau  gommée.  |  Se  dit  Des  ou- 
vrages de  littérature  faits  dans  de  petites  pro- 
portions. )  Un  tableau ,  un  portrait  peint  en 
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miniature.  |  Objet  d'art  de  petite  diniension, 
et  travaillé  avec  délicatesse.  ]  Personne  petite 
et  délicate.  (  Mi-nia-tu-re  [u  m.].) 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  mi- 
niature. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre ,  le  sable  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
tire  un  métal  ou  un  minéral. 

MINIME,  adj.  des  i  g.  {Minimus.)  Très- 
petit,  très-peu  considérable. 

MINIME,  s.  f.  (M/2i/wM5.  )  Il  se  disait, 
dans  l'ancienne  M^isique,  de  La  note  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  de  Paule. 

MINIMUM,  s.  m.  T.  de  mathém.  empr. 
du  latin.  Le  plus  petit  degré  auquel  une 
grandeur  puisse  être  réduite.  |  Se  dit ,  par 
opposition  à  Maximum ,  De  la  plus  petite 
somme  dans  l'ordre  des  sommes  dont  il  s'a- 
git. I  La  moindre  des  peines  que  la  loi  inflige 
pour  un  crime ,  pour  un  délit.  (Mi-ni-mo-me.) 

MINISTÈRE,  s.  m.  {Ministerium.)  L'em- 
ploi ,  la  charge  qu'on  e,xerce.  |  Le  ministère 
des  autek ,  Le  sacerdoce,  les  fonctions  de 
prêtre.  |  Le  ministère  de  la  parole ,  de  l'é- 
loquence ,  Les  fonctions  qui  exigent  le  talent 
de  l'orateur ,  telles  que  celles  d'avocat ,  de  pré- 
dicateur, etc.  I  Ministère  public ,  Magistrature 
établie  près  de  chaque  tribunal,  pour  y  veiller 
au  maintien  de  l'ordre  public ,  et  y  requérir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  |  L'en- 
tremise de  qqn.  dans  une  affaire ,  le  service 
qu'il  rend  à  une  autre  personne  dans  qq. 
emploi.  I  La  fonction  d'un  ministre  ayant 
un  département,  et  Ce  département  même. 
I  Le  temps  pendant  lequel  la  personne 
dont  on  parle  a  été  ministre,  |  Le  lieu 
où  sont  établis  les  bureaux  d'un  ministère , 
l'hôtel  destiné  à  l'habitation  d'un  minis- 
tre. I  Se  dit  Du  corps  des  ministres  ayant 
département. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  ministère,  qui  est 
propre  à  un  ministre.  |  Subst.,  Qui  est  par- 
tisan du  ministère,  dévoué  au  ministère.  | 
Au  palais,  Officiers  ministériels.  Officiers 
publics  ayant  qualité  pour  faire  certains 
actes ,  tels  que  les  notaires ,  les  avoués ,  les 
huissiers,  etc.  (Mi-nis-té-ri-ël;  ële.) 

IVUNISTÉRIELLEMENT.  adv.  Dans  la 
forme  ministérielle.  (Mi-iiis-té-ri-ë-le-man.) 
MINISTRE,  s.  m.  {Minister.)  Celui  dont 
on  se  sert  pour  l'exécution  de  qq.  ch.  |  Se 
dit  De  ceux  dont  le  prince  a  fait  choix  pour 
les  charger  des  principales  affaires  de  l'Etat, 
et  pour  en  délibérer  avec  eux.  |  Parmi  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes,  Celui  qui  fait 
le  prêche. 

MINIUM,  s.  m.  (  Minium.  )  Plomb  uni  à 
l'oxygène ,  oxyde  rouge  de  plomb.  (  Mi-ni- 
o  me.) 

MINOIS,  s.  m.  {Miene ,  ail.)  Visage  d'une 


1 


MIQ 

jçune  personne  plus  jolie  que  belle.  Faui. 
(Mi-noua.) 

MINON.  s.  m.  Nom  que  les  femmes  et  les 
enfants  donnent  quelquefois  aux  chats, 
quand  ils  les  appelleiit. 

MINDRATIF.  s.  m.  et  adj.  {Itliiioratio.) 
Se  dit  D'un  remède  qui  purge  doucement. 
RIIXORITÉ.  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité.  |  Minorité  (Vune  assem- 
blée ,  La  partie  la  moins  nombreuse ,  qui 
combat  certaines  opinions ,  certaines  mesures 
préférées  par  la  partie  la  plus  nombreuse.  | 
L'éiat  d'une  personne  mineure.  |  Le  temps 
pendant  lequel  on  est  mineur.  |  Absol. ,  La 
minorité  des  souverains. 

MINOT.  s.  m.  Ancieune  mesure  de  capa- 
cité ,   qui  contenait  la  moitié  d'une  mine.   | 
Ce  qui  est  contenu  dans  le  minot.  (Mi-nô.) 
MINUIT,  s.  m.  {Media  nox.)  Le  milieu  de 
.  la  nuit.  (Mi-nui.) 

MINUSCULE,  adj.  des  i  g.  [c  m.]  {Miiius- 
culus.  )  Lettre  minuscule ,  caractère  minus- 
cule ,  Petite  lettre.  |  Subst.  fém.  Se  dit  Des 
petites  capitales,  par  opposition  à  Majus- 
cules. 

MINUTE,  s.  f.  {Minutus.)  Petite  portion 
de  temps  qui  forme  la  soixantième  partie 
d'une  heure.  |  Un  court  espace  de  temps 
qui  n'est  pas  déterminé  d'une  manière  pré- 
cise. I  Fam. ,  Ccst  un  homme  à  la  minute , 
Il  est  d'une  grande  exactitude.  |  La  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 

MlNLiTE.  s.  f.  {Minutus.)  Lettre,  écriture 
extrêmement  petite.  |  L'original ,  le  brouillon 
de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 
stiite  une  copie,  et  le  mettre  plus  an  net.  | 
L'original  des  actes ,  qui  demeure  chez  les 
notaires ,  et  sur  lequel  s'expédient  les  copies 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  |  L'o- 
riginal des  sentences  ,  des  arrêts ,  des  pro- 
cès-verbaux qui  demeurent  au  greffe. 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite  an 
net.  I  Fam. ,  Projeter  qq.  ch.  pour  l'accomplir 
bientôt. 

MINUTIE,  s.  f.  {Minutia.)  Bagatelle, 
chose  frivole  et  de  peu  de  conséquence. 
(Mi-nu-sie.) 

MINUTLEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière minutieuse.  (Mi-nu-sieu-ze-man.) 

MINUTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache 
aux  minuties.  |  Se  dit  aussi  Des  choses.  (Mi- 
nu-sieû;  ze.) 

MI-PARTI,  lE.  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales ,  mais  dissemblables.  |  Au  sens 
moral ,  Partagé  en  deux  moitiés  égales  ou  à 
peu  près  égales. 

MIQUELET.  s.  m.  {Mi^uelete,  esp.)  Se 
disait  De  bandits  espagnols  qui  vivaient  dans 
les  Pyrénées,  principalement  sur  les  fron- 
tières de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  |  Se  dit 
De  soldats  qui  forment  la  garde  particulière 
des  capitaines  généraux,  ou  gouverneurs  de 
province,  en  Espagne.  (Mic-e-lë.) 
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MIRABELLE,  s.  f.  {Mirabel,  n.  pr.)Es. 
pèce  de  petite  prune  ronde ,  de  couleur  jaune. 
(Mi-ra-bë-le.) 

MIRjiCLE.  s.  m.  {Miraculum.)  Acte  de  la 
puissance  divine,  contraire  aux  lois  connues 
de  la  nature.  |  Se  dit  D'une  chose  extraor- 
dinaire, d'une  chose  qui  devait  naturellement 
arriver,  et  qui  cependant  n'est  pas  arrivée.] 
Tout  ce  qui  fait  naître  l'étonnement,  l'ad- 
miration. I  Fam.,  Faire  des  miracles  en  qq, 
occasion,  Se  signaler  en  qq.  occasion.  |  Fam., 
A  MIRACLE,  loc.  adv.  Parfaitement  bien, 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse,  surprenante,  admirable. 
(Mi-ra-cu-leu-ze-man  [c  m.].) 

MIRACULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'est 
fait  par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  | 
Surprenant,  merveilleux,  admirable.  (Mi-ra- 
cu-leû;  ze  [c  m.].) 

MIRAGE,  s.  m.  {Mirare.)  Phénomène 
qui  est  l'effet  de  la  réfraction,  et  qui  fait  pa- 
raître au-dessus  de  l'horizon  les  objets  qui 
n'y  sont  pas.  (Mi-ra-je.) 

MIRE.  s.  f.  {Mirare.)  Espèce  de  bouton 
placé  vers  le  bout  d'un  fusil,  d'un  canon, 
et  qui  sert  à  mirer.  |  Point  de  mire,  L'en- 
droit où  l'on  veut  que  le  coup  porte. — But 
auquel  on  tend. 

MIRE.  3Là].  m.  Sanglier  miré,  "Vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recourbées  en 
dedans. 

MIRER.  V.  a.  {Mirare.)  Viser,  regarder 
avec  attention  l'endroit  où  l'on  veut  que 
porte  le  coup  d'une  arme  à  feu,  d'une  ar- 
balète, etc.  I  Mirer  des  œufs,  Les  regarder, 
en  les  plaçant  entre  son  œil  et  le  jour,  pour 
s'assurer  qu'ils  sont  frais.  |  Fam.,  Mirer  une 
place,  un  emploi,  Y  aspirer,  y  viser.  |Pron., 
Se  regarder  dans  un  miroir  ou  dans  qq. 
autre  chose  qui  renvoie  l'image  des  objets 
qu'on  lui  présente.  |  Fam.,  Se  mirer  dans 
son  ouvrage ,  Regarder  son  ouvrage  avec 
complaisance. 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Fam. 
MIRLIROT.  s.  m.  V.  Mélitot. 
MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de  flûte  très- 
simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les 
deux  bouts ,  avec  une  pelure  d'oignon  ou 
avec  un  morceau  de  baudruche. 

MIRMIDON.  s.  m.  {Murmêdon,  gr.) 
(Qqns.  écrivent  Mjrmidon.)  Nom  de  peu- 
ple devenu  nom  appellatif,  par  lequel  on  dé- 
signe avec  mépris,  avec  raillerie,  Un  jeune 
homme  de  très-petite  taille.  |  Se  dit  De 
ceux  qui  ont  des  prétentions  exagérées 
et  ridicules.  Fam. 

MIROIR,  s.  m.  {Mirare.)  Glace  de  verre 
ou  de  cristal,  qui,  étant  enduite  par  der- 
rière avec  une  feuille  d'étain  et  du  mercure, 
réfléchit  l'image  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. I  Tout  corps  poli  qui,  ne  donnant 
point  passage  à  la  lumière,  la  réfléchit,  et 
renvoie  l'image  des  objets.  |  Ce  qui  repré- 
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s«»nte  une  chose  et  la  niel  en  qq.  sorte  de- 
vant nos  yeux.  |  Œufs  au  miroir,  OEufs 
qu'on  fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de 
beurre,  sans  les  brouiller;  n.  auti-.  OEufs 
sur  te  plat.  \  Instrument  m<^nté  sur  un 
pivot  et  garni  de  petits  morceaux  de  mi- 
roir, qu'on  expose  au  soleil  pour  attirer 
par  son  éclat  des  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux.  |  Le  cadre  ou  cartouche  de 
menuiserie,  placé  à  l'arrière  du  vaisseau,  et 
chargé  des  armes  du  roi.  La  figure  qui 
donne  son  nom  au  vaisseau.  On  dit  aujour- 
d'hui Tableau.  |  Se  dit  Des  places  entaillées 
sur  le  tronc  d'un  arbre,  et  mîirquées  avec  le 
marteau.  (Mi-rouar.) 

MlROira,  ÉE.  adj.  se  dit  D'un  cheval 
dont  le  poil  véritablement  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  qui 
rendent  sa  croupe  en  qq.  façon  pommelée. 
(Mi-roua-té.) 

MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de  miroirs. 
(Mi-roua-te-rie.) 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui  fait, 
répare  et  vend  les  miroirs.  (Mi-roua-tié.) 

MIROTON,  s.  m.  Mets  composé  de  tran- 
ches de  bœuf  déjà  cuites,  qu'on  assaisonne 
de  différentes  manières. 

MISAINE,  s.  f.  se  dit  Du  mât  d'avant, 
du  mât  qui  est  près  du  mât  de  beaupré  ;  se 
dit  aussi  Des  objets  qui  en  dépendent.  (Mi- 
zè-ne.) 

MISANTHROPE,  s.  m.  et  adj.  {Misan- 
thropos,  gr.)  Celui  qui  hait  les  hommes.  | 
Homme  bourru  ,  chagrin,  ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.   (Mi-zan-tro-pe.) 

MISANTHROPIE,  s.  f.  Haine  des  hom- 
mes. Caractère  d'un  homme  bourru,  cha- 
grin, ennemi  du  commerce  des  autres  hom- 
mes. (Mi-zan-tro-pie.) 

MISANTHROPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
naît  de  la  misanthropie,  qui  en  a  le  caractère. 
(Mi-zan-tro-pic-e.  ) 

MISCELLANÉES.  s.  m.  pi.  {Miscellanea.) 
Recueil  de  différents  ouvrages  de  science, 
de  littérature,  qui  n'ont  qqf.  aucun  rapport 
entre  eux.  On  dit  plus  ordin.  Miscellanea 
ou  Mélanges.  (Mi-sël-la-née.) 

MISCIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler,  s'allier.  (Mis-si-bi-li-té.) 

MISCIBLE,  adj.  des  2  g.  {Miscere.)  Qui  a 
la  propriété  de  se  mêler  avec  qq.  ch. 
(Mis-si-ble.) 

MISE.  s.  f.  (Missus.)  Ce  qu'on  met,  soit 
dans  une  société  de  commerce,  soit  au  jeu.  | 
Enchère.  |  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu,  qu'on  a  dépensé,  et  L'état  que  l'on 
en  dresse  dans  un  compte.  (Vi."^  |  Ces  espèces- 
là  ne  sont  plus  de  mise.  N'ont  plus  de  cours, 
ne  sont  plus  de  débit.  |  Fam.,  De  mise, 
Présentable,  recevable,  de  mode.  |  Manière 
de  se  mettre ,  de  se  vêtir.  |  Mise  en  posses- 
sion,  Formalité  juridique  par  laquelle  on 
est  mis  en  possession  d'un  bien.  |  Mise  en 
scène.  Les  préparatifs,  les  soins  qu'exige  la 
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représentation  d'une  pièce  de  théâlre.  |  Mise 
hors.  Argent  déboursé,  avancé  pour  les  frais 
d'une  entreprise.  (Mi-ze.) 

MISÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Malheureux, 
qui  est  dans  la  misère,  dans  la  souffrance.  | 
Faire  une  fin  misérable,  Mourir  dans  la 
misère,  ou  Périr  d'une  manière  très-fâ- 
cheuse. I  Méchant.  |  Qui  est  fort  mauvais 
dans  son  genre.  |  Subst.,  Celui  qui  est  dans 
la  misère.  |  Par  injure.  Homme  de  néant, 
très  -  malhonnête  homme.  |  Enfant ,  jeune 
homme  vicieux.  |  Femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite.  (Mi-zé-ra-ble.) 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière misérable.  (Mi-zé-ra-ble-man.) 

MISÈRE,  s.  f.  [Miseria.)  État  malheu- 
reux, condition  malheureuse,  extrême  indi- 
gence, privation  des  choses  nécessaires  à 
la  vie.  (  La  faiblesse  et  le  néant  de  l'homme. 
I  Peine,  difficulté,  gêne.  |  La  misère  du 
temps,  des  temps.  Le  mauvais  état  des  af- 
faires. I  Bagatelle,  chose  de  peu  d'impor- 
tance et  de  valeur.  (Mi-zè-re.) 

MISERERE,  s.  m.  T.  de  ht.  cathol.  Le 
psaume  5o ,  qui  commence  en  latin  par  ces 
mots.  Miserere  mei.  Domine  (Ayez  pitié  de 
moi.  Seigneur).  |  Sorte  de  colique  très-vio- 
lente et  très-dangereuse,  dans  laquelle  on 
rend  les  excréments  par  la  bouche.  (Mi 
zé-ré-ré.) 

MISÉRICORDE,  s.  f.  (Misericordia.) 
Vertu  qui  porte  à  avoir  compassion  des 
misères  d'autrui,  et  à  les  soulager,  j  La 
grâce,  le  pardon  accordé  à  ceux  qu'on 
pourrait  punir.  |  La  miséricorde  de  Dieu, 
la  miséricorde  divine  ,  Bonté  par  laquelle 
Dieu  fait  grâce  aux  hommes,  aux  pécheurs. 
\A  lout  péché  miséricorde ,  signifie  tantôt  II 
faut  avoir  de  l'indulgence,  tantôt  Espérez 
votre  pardon.  |  Etre  à  la  miséricorde  de  qqn.. 
Dépendre  absolument  de  la  pitié  de  qqn.  | 
Fam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  qqn.  qui 
souffre  de  violentes  douleurs,  et  qui  pousse 
de  grands  cris.  |  Petite  saillie  de  bois  atta- 
chée sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur  la- 
quelle on  peut  être  en  qq.  manière  assis, 
lorsque  le  siège  est  levé.  (Mi-zé-ri-cor-de.) 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec 
miséricorde.  (Mi-zé-ri-cor-dieu-ze-man.) 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst. 
Qui  a  de  la  miséricorde,  qui  est  enclin  à  la 
miséricorde.  (Mi-zé-ri-cor-dieii  ;  ze.) 

MISSEL,  s.  m.  (Missale.)  Livre  qui  con- 
tient les  prières,  le  canon  et  les  cérémonies 
de  la  messe.  (Mi-sël.) 

MISSION,  s.  f.  (Missio.)  Charge,  pou- 
voir qu'on  donne  à  qqn.  d'aller  faire  qq. 
chose. I Se  dit,  collect..  Des  prêtres,  sécuHers 
ou  réguliers,  employés  dans  qqs.  pays,  soit 
pour  la  conversion  des  infidèles,  soit  pour 
l'instruction  des  chrétiens.  |  Une  suite  de 
prédications,  de  catéchismes  et  de  conférences 
que  les  missionnaires  font  en  qq.  endroit.  | 
Pères  de  la  Mission ,  Congrégation  de  pré- 
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très  réguliers  qui  vivent  en  communauté 
sous  un  supérieur  général,  et  dont  l'institu- 
tion a  principalement  pour  objet  la  prédica- 
tion dans  les  campagnes  ;  n.  autr.  Lazaristes. 
j  S'est  dit  De  la  maison  où  demeuraient  les 
Pères  de  la  Mission.  |  Prêtres  des  Missions 
étrangères ,  Prêtres  séculiers  qui  rivent  en 
communauté  sous  un  supérieur  général,  et 
dont  l'institution  est  d'aller  prêcher  l'Évan- 
gile dans  les  Indes.  Missions  étrangères ,  La 
maison  où  ces  prêtres  demeurent.  (Mi-sion.) 
MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
employé  aux  missions  pour  la  conversion  ou 
pour  l'instruction  des  peuples.  |  Se  disait 
Des  Pères  de  la  Mission.  (  Âli-sio-nè-re.  ) 

MISSIVE,  adj.  f.  (  Missio.  )  Destinée  à 
être  envoyée.  Lettre  missive,  ou,  subst., 
Missive.  Fam.  (  Mi-si-ve.  ) 

MISTRAL,  s.  m.  Nom  que,  dans  les 
provinces  de  France  voisines  de  la  Médi- 
terranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Qqs.  uns  disent  et  écrivent  Maéstral. 

MITAINE,  s.  f.  {Miiana,  h.  1.  )  Sorte  de 
gant  de  laine,  de  soie  ou  de  peau,  où  la 
main  entre  tout  entière,  sans  qu'il  y  ait  de 
séparation  pour  les  doigts,  e.irepté  pour  le 
pouce.  I  Sorte  de  petits  gants  de  femme, 
qui  ne  couvrent  que  le  dessus  des  doigts,  j 
Fam. ,  au  plur.,  Précautions,  soins,  ména- 
gemeats.  |  Pop.  ,  Onguent  miton  mitaine , 
Remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  |  Ex- 
pédient inutile.  (Mi-fé-ne.) 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à 
huit  pattes,  dont  une  espèce,  presque  imper- 
ceptible, s'engendre  dans  le  fromage. 

AUIURIDATE.  s.  m.  (  Mithridatia.  ) 
Drogue  composée,  que  l'on  dit  être  de 
l'invention  de  Mithridate,  et  à  laquelle 
on  attribue  des  vertus  antivénéneuses.  | 
Vendeur  de  Mithridnte ,  Charlatan;  fam.  , 
Homme  qui  parle  avec  jactance,  et  qui  pi-o- 
met  beaucoup  et  ne  tient  rien.  (Mi-tri- 
da-te.  ) 

MITIGATION.  s.  f.  (  Mitigatio.  )  Adou- 
cissement. (  Mi-ti-ga-sion.  ) 

MITIGER.  V.  a.  {Mitigare.)  Adoucir, 
rendre  plus  aisé  à  supporter ,  à  subir ,  à 
pratiquer.  |  Mitiger  une  assertion,  une 
proposition ,  La  rendre  moins  absolue,  y 
apporter  qq.  modification.  |  Morale  mitigée. 
Morale  relâchée.  Ordres  mitigés.  Ceux  qui 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institu- 
tion. (  Mi-ti-jé.  ) 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  qui  ne  sert  qu'aux  femmes ,  et  ne 
leur  couvre  que  l'avant-bras.  |  Afiton  mitaine. 
y.  Mitaine. 

MITONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feii  avant  de  servir  le  po- 
tage. I  V.  a.,  fam..  Dorloter,  prendre  un 
grand  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé 
et  les  aises  d'une  personne.  |  Fam.,  Miton- 
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ner  qqn..  Ménager  adioitement  son  esprit, 
dans  des  vues  intéressées.  |  Fam.,  Mitonner 
une  affaire ,  La  disposer  et  la  préparer 
doucement,  pour  la  faire  réussir  quand  il 
en  sera  temps.  (  Mi-to-né.  ) 

MITOYEN  ,  ENNE.  adj.  (  Mediastinus.  ) 
Qui  est  au  milieu  ,  qui  tient  le  milieu  ,  qui 
est  entre  deux  choses.  |  Mur  mitoyen ,  Mur 
qui  appartient  aux  deux  propriétés  conti- 
guës  dont  il  forme  la  séparation.  |  Dents  mi- 
toyennes d'un  cheval ,  Celles  qui  sont  entre 
les  pinces  et  les  coins.  |  Qui  est  placé  entre 
deux  choses  extrêmes  ou  opposées,  et  qui 
tient  un  peu  de  l'une  et  de  l'autre.  (  Mi- 
toua-iin;  ë-ne.  ) 

MITOYENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur,  la  haie ,  le  fossé  qui  les 
sépare.  (  Mi-toua-ië-ne-té.  ) 

MITRAILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs canons  chargés  à  mitraille ,  sur  une 
masse  de  personnes.  (  Mi-tra-lla-de  [11  m.].) 
MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  |  Fam.,  La  basse  monnaie.  | 
Toute  sorte  de  vieux  clous,  de  vieux 
fers,  etc.,  dont  on  chargeait  qqfs.  le  canon  ; 
Les  balles  de  fer  ou  biscaïens,  ordin.  mêlés 
de  ferraille,  dont  on  fait  des  cartouches 
pour  l'artillei  ie.  (  Mi-tra-lle  [  11  m.  ].  ) 

MITRAILLER,  v.  n.  et  a.  Tirer  le  canon 
à  mitraille.  (  Mi-tra-Ué  [11  m.  ].  ) 

MITRE,  s.  f.  (  Mitra.  )  Coiffure  que  por- 
tent les  évêques  quand  ils  officient  en  ha- 
bits pontificaux.  |  Coiffure  qui  était  en 
usage  chez  les  femmes  romaines ,  et  qui 
venait  originairement  des  Perses.  |  Se  dit 
Des  tuiles,  des  planches  de  plâtre  qu'on 
dispose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une 
cheminée ,  pour  l'empêcher  de  fumer. 

MITRE,  ÉE.  adj.  {Mitratus.)  Qui  porte 
la  mitre.  Abbé  crosse  et  mitre. 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger.  Pop. 
MIXTE,  adj.  des  2  g.'(M/.cft«.  )  Qui  est 
mélangé,  qui  est  composé  de  plusieurs 
choses  de  différente  nature ,  et  qui  participe 
de  la  nature  des  unes  et  des  autres.  |  Commis- 
sion mixte ,  Commission  composée  d'hom- 
me.s  pris  dans  deux  ou  plusieurs  nations.  ) 
Causes ,  actions  mixtes ,  Causes ,  actions 
qui  sont  à  la  fois  personnelles  et  réelles.  | 
Subst.  masc.  Un  corps  mixte.  (  Mic-ste.  ) 

MIXTILIGNIE.  adj.  des  2  g.  {Mixtus , 
linea.  )  Se  dit  Des  figures  terminées  en  par- 
tie par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par 
des  lignes  courbes.  (  Mic-sti-li-ne  [  n  m.  ].  ) 
MIXTION,  s.  f.  (  Mixtio.  )  Mélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide,  pour  la 
composition  d'un  médicament.  (  Mic-stion.  ) 
MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger,  mêler 
qq.  drogue  dans  une  liqueur,  et  faire  qu'elle 
s'y  incorpore,  f^ui  mi.rtion/ié,  Vin  qui  n'est 
pas  naturel,  qui  est  mélangé,  frelate.  (  Mic- 
sti-o-né.  ) 
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ni  par  Je  ni  par  Me,  \  Moi ,  employé  seul 
comme  réponse ,  peut  être  sujet  ou  régime 
direct.  Ç«j  -veut  aller  avec  lui  ?  Moi  :  dans  cet 
ex.  il  est  sujet.  Qui  a-t-on  'voulu  désigner? 
3foi:  dans  cet  ex.  il  est  régime  direct.  |  Se 
joint  à  Je ,  par  apposition  et  réduplication, 
pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase ,  Je 
dis,  moi;  Moi,  Je  dis.  |  Se  met  par  opposition 
devant  ou  après  JYIe.  Voudriez'vous  me  per- 
dre, moi  votre  allié?  |  Moi,  se  construit 
encore  avec  les  pronoms  Ce  et  //.  Cest 
moi  qui  vous  en  réponds.  C'est  de  moi  qu'il 
s'agit.  I  Après  une  prép.,  il  n'y  a  que  le 
pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  pre- 
mière personne.  //  a  parlé  de  moi.  —  Il 
en  est  de  même  après  une  conj.  Mon  frère 
et  moi.  I  De  moi ,  après  un  nom  de  personne 
ou  un  pronom  personnel  également  précédé 
de  la  prép.  de ,  se  met  qqf.  pour  Le  mien , 
etc.    C'est   l'opinion  de  mon  frère  et  de  moi 

?ue  je  vous  exprime.  |  Quand  le  verbe  est  à 
mipératif,  et  que  le  pronom  qu'il  régit  n'est 
point  suivi  du  mot  en ,  c'est  Moi  qu'il  faut 
employer  après  le  verbe ,  soit  comme  régime 
simple.  Louez-moi,  récompensez-moi  ;  soit 
comme  régime  indirect ,  où  la  prép.  à  est 
sous-entendue,  Rendez-moi  compte ,  dites- 
moi  la  vérité  ;  et  alors  Moi  se  joint  au  verbe 
par  un  tiret.  |  Qqt".,  mais  fam.,  il  se  met  par 
redondance ,  et  pour  donner  plus  de  force  à 
ce  qu'on  dit.  Faites-moi  taire  ces  gens-là.  | 
Dans  le  même  cas ,  Moi  se  met  après  l'adv. 
de  lieuj,  soit  comme  régime  direct ,  soit 
comme  régime  indirect.  Menez-y-moi.  Don- 
nez-y-moi une  place.  \  A  moi.  Sorte  d'excla- 
mation pour  faire  venir  promptement  qqn. 
auprès  de  soi.  |  Quant  à  moi,  pour  moi. 
Autres  façons  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  marquer  plus  particulièrement  ce 
qu'on  pense.  |  Quant  -à-  moi ,  s'emploie 
aussi  subst.  et  comme  un  seul  mot,  et  signifie 
Air  fier  ou  réservé.  Fam.,  Garder  son  quant- 
à-moi.  I  Moi  se  prend,  subst.,  pour  si- 
gnifier L'attachement  de  qqn.  à  ce  qui  lui 
est  personnel.  Le  moi  choque  toujours  l'a- 
mour-propre des  autres.  \  L'individualité  mé- 
taphysique d'une  personne.  (Moua.) 

MOIGNON,  s  m.  Ce  qui  reste  d'un  bras, 
d'une  jambe ,  d'une  cuisse  coupés.  |  Ce  qui 
reste  d'une  grosse  branche  d'aibre  qui  a  été 
coupée  ou  rompue.  (Moua-«on  [n  m.].) 

MOINAILLE.   s.   f.  T.   de   mépris.    Les 

moines  en  général.  Fam.  (Moua-na-lle  [il  m.].) 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  2  g.  {Mi- 

nor.)  Plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité. 

I  Plus  petit  dans  son  genre.  |  Moins  considé- 
rable. I  Qui  n'est  pas  si  bon,  ou  qui  est  plus 
mauvais.  |  Avec  l'article ,  Le  moins  considé- 
rable, le  moins  important,  le  plus  petit,  etc. 

I  Avec  l'article  et  précédé  d'une  négation  , 
signifie  Aucun.  |  Ahio\.,  Les  quatre  moindres, 
Les  quati'e  ordres  inférieurs  ou  mineurs.  F. 
MiHEDR.  (Mouin-dre.) 

MOINE,  s.  m.  {Monachus.)  Religieux  fai- 
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sant  partie  d'un  ordre  dont  les  membres  vi- 
vent sous  une  règle  commune  ,  et  séparés  du 
monde  ,  comme  les  bénédictins  ,  les  bernar- 
dins ,  les  chartreux.  L'usage  a  étendu  cette 
dénomination  aux  religieux  mendiants.  | 
Meuble  de  bois  où  l'on  suspend  une  sorte 
de  réchaud  plein  de  braise  pour  chauffer  le 
lit.  Cylindre  de  bois  creusé ,  doublé  de  tôle , 
dans  lequel  on  introduit  un  fer  chaud  pour 
ce   même  usage.  (Moua-ne.) 

MOINEAU,  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau 
de  plumage  gris ,  qui  aime  à  faire  son  nid 
dans  des  trous  de  muraille.  |P(j.' à  moineau , 
Pot  de  terre  qu'on  attache  en  dehors  d'une 
fenêtre ,  afin  que  les  moineaux  y  viennent 
faire  leurs  nids.  |  Petit  bastion  obtus,  que  l'on 
met  au  milieu  d'une  courtine  très-longue , 
pour  compléter  le  flanquement.  (Moua-nô.) 

MOINERÎE.  s.  f.  T.  de  mépris.  Les  moi- 
nes en  général.  |  L'esprit  et  l'humeur  des 
moines.  (^Moua-ne-rie.) 

MOINESSE.  s.  f.  [Monacha.)  Religieuse. 
Se  dit  en  plaisanterie.  |  Se  dit  par  mépris. 
(Moua-në-se.) 

MOINILLON.  s.  m.  Petit  moine,  ou 
Moine  sans  considération.  (Moua-ni-llon.) 

MOINS.  {Minus.)  Adv.  de  comparaison, 
opposé  à  Plus,  et  qui  sert  à  marquer  l'infé- 
riorité d'une  personne  ou  d'une  chose  com- 
parée à  une  autre  ou  à  elle-même,  sous  qq. 
rapport  de  qualité,  de  quantité,  d'action, 
etc.  I  Moins,  subst..  Trait  horizontal  qui  est 
le  signe  de  la  soustraction.  |  Tiret  long  qui 
ordin.  sert  à  séparer  des  phrases,  ou  à  rem- 
placer des  mots  qu'on  juge  inutile  de  répéter. 
I  Sur  et  tant  moiks.  loc.  prép.  En  déduc- 
tion. (Vi.)  I  À  MOINS  DE.  loc.  prép.  A  un 
prix  au-dessous  de.  |  Sans  une  certaine  con 
dition.  |À  moins  que.  loc.  conj.  qui  régit  le 
subjonctif  avec  une  négation.  Si  ce  n'est  que. 
— Se  construit,  dans  le  même  sens,  avec  l'in- 
finitif et  la  prép.  de ,  sans  négation.  |  Au 
MOINS ,  DU  MOINS,  locs.  conjs.  qui  servent  à 
marquer  qq.  restriction  dans  les  choses  dont 
on  parle.  |  Au  moins.  Sur  toutes  choses  ;  s-Tt 
à  avertir  celui  à  qui  l'on  parle  de  se  souvenir 
particulièrement  de  ce  qu'on  lui  dit.  |  Dk 
MOINS,  loc.  adv.  De  manque.  |  Exprime  aussi 
qq.  diminution,  qq.  rabais.  |  En  moins  de  , 
DANS  moins  de.  loc.  prép.  Dans  un  moindre 
espace  de  temps.  |  En  moins  de  rien.  loc. 
adv.  Très-proniptement ,  en  fort  peu  de 
temps.  jRiEN  MOINS,  précédé  du  verbe  Être, 
et  suivi  d'un  adjectif,  a  le  sens  de  la  néga 
tion.  —  Suivi  d'un  subst.,  il  peut  avoir 
le  sens  positif  ou  négatif ,  selon  la  circons- 
tance. I  Rien  moins,  ou  plutôt  Rien  de 
MOINS,  employé  avec  un  verbe  impers.,  a 
aussi  un  sens  négatif.  —  Avec  un  verbe  actif 
ou  neutre ,  le  sens  de  Rien  moins  serait  équi- 
voque, s'il  n'était  déterminé  par  ce  qui  pré- 
cède. (Mouin.) 

MOIRE,  s.  f.  Apprêt  que  reçoivent,  à  la 
calandre  ou  au  cylindre,  par  l'écrasement 
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de  leur  graiu ,  certaines  étoffes ,  et  qui  leur 
communique  un  éclat  changeant ,  une  ap- 
parence ondée  et  chatoyante.  |  Se  dit  D'une 
étoffe  qui  a  reçu  ce  génie  d'apprêt.  ( Moua- 
re.) 

MOIRER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  par 
la  jpression  de  la  calandre  ou  du  cylindre , 
un  éclat  changeant ,  une  apparence  ondée  et 
chatoyante.  |  Moiré,  substant. ,  Moiré  mé- 
tallique,  Fer-l)lanc  auquel  on  a  donné,  par 
le  moyen  de  qq.  acide,  une  apparence  cris- 
talline et  chatoyante.  (Moua-ré.) 

MOIS.  s.  m.  {Mensis.)  Une  des  12  par- 
ties dei'année,  dont  chacune  contient  3o  ou 
3r  jours,  excepté  la  seconde  (fé\Tier),  qui 
est  de  28  jours  seulement  dans  les  années 
ordinaires,  et  de  29  dans  les  années  bis- 
sextiles. I  L'espace  de  trente  jours  consécu- 
tifs, de  qq.  jour  que  l'on  commence  à 
compter.  |  Le  prix  convenu  pour  uu  mois 
d'allaitement ,  de  location ,  de  leçons ,  de 
travail,  etc.  |  Se  dit,  absol..  Des  mois  de 
grossesse  d'une  femme.  |  Mois  solaire ,  L'es- 
pace de  temps  que  le  soleil  met  à  parcourir 
un  des  signes  du  zodiaque.  Mois  lunaire. 
L'espace  de  temps  qui  s'écoule  d'une  nou- 
velle lune  à  une  autre.  |  Mois  romains, 
L'imposition  qu'on  levait  sur  les  États  de 
l'Empire  dans  les  besoins  extraordinaires.  | 
Au  plur.,  se  dit,  absol.,  De  l'écoulement  pé- 
riodique des  femmes.  (Moua.) 

moïse,  s.  f.  Se  dit  De  certaines  pièces 
de  bois  plates  assemblées  deux  à  deux  avec 
des  boulons ,  et  servant  à  maintenir  la  char- 
pente. (Moua-ze.) 

MOISER.     V.    a.     Mettre    des    moises. 
(Moua-zé.) 

MOISIR.  V.  a.  et  n.  {Mucere.)  Faire 
qu'une  matière  se  couvre  d'une  certaine 
mousse  qui  marque  un  commencement  de 
corruption.  |  Moisr.  subst.  masc.  Ce  qui  est 
moisi.  I  La  moisissure.  (Moua  zir.) 

MOISISSURE,  s.  f.  Espèce  de  végétation 
qui  nait  sur  les  corps  où  se  trouve  une  ma- 
tière végétale  unie  à  une  certaine  quantité 
d'eau  ,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
cette  matière  commence  à  entrer  en  putré- 
faction. I  L'endroit  moisi,  le  moisi,  (àloua- 
zi-su-re.) 

MOISSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches 
de  vigne  où  les  grappes  sont  encore  attachées. 
(Moua-si-ne.) 

MOISSON,  s.  f.  (Messis.)  Récolte  des 
blés  et  autres  grains.  |  Le  temps  de  la  mois- 
son, j  S'emploie  au  figuré,  La  comersion 
des  âmes.  (Moua-son.) 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.  |  Moissonner  un  champ , 
Faire  la  moisson  des  grains  qu'il  a  produits. 
I  S'emploie  figur.,  Détruire,  faire  périr. 
(Moiia-so-né.) 

MOISSONNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  autres 
grains.  (Moua-so-neur  ;  eù-ze.) 
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MOITE,  adj.  des  a  g.  {Madidus.)  Qui  a 
qq.  humidité,  qui  est  un  peu  mouillé. 
(Moua-te.) 

MOITEUR,  s.  f.  (Mad-or.)  Légère  humi- 
dité, qualité  de  ce  qui  est  moite.  (Moua- 
teur.) 

.  MOITIÉ,  s.  f.  (Medietas.)  L'une  des  par- 
ties d'un  tout  divisé ,  partagé  également  en 
deux.  I  Une  portion ,  une  part  qui  est  à  peu 

S)rès  de  la  moitié.  |  Partager  une  chose  par 
a  moitié,  La  partager  en  deux  moitiés.  | 
Prendre  chacun  la  moitié  d'une  chose  qui 
était  à  partager.  |  j4  moitié,  se  dit  De  terres 
et  d'affaires  commerciales,  pour  signifier 
que  le  produit  doit  être  partagé  par  moitié 
entre  le  propriétaire  et  le  fermier,  ou  entre 
les  deux  associés.  |  J  moitié  chemin,  À  la 
moitié  du  chemin,  j  Être ,  se  mettre  de  moi- 
tié avec  qan..  Faire  avec  lui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se  partagent 
par  moitié.  |  Se  dit,  fam.,  D'une  femme  à 
l'égard  de  sou  mari.  |  Adv.,  À  demi.  | 
À  MOITIÉ,  loc.  adv.  En  partie,  à  demi.  |  De 
MOITIÉ,  loc.  adv.  //  a  été  trop  long  de 
moitié  dans  son  discours,  etc.,  Il  a  été  beau- 
coup plus  long  qu'il  ne  fallait.   (  Moua-tié.) 

MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka, 
ville  d'Arabie.  Du  café  de  Moka,  ou  sim- 
plement Du  moka.  (Mo-ca.) 

MOL ,  OLLE.  adj.  r.  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  f.  et  subst.  fém.  (  Mola- 
ris.)  Se  dit  Des  grosses  dents  qui  servent  à 
broyer  les  aliments ,  et  qu'on  appelle  autr. 
Mdcheliùrcs.  (Mo-lè-re.) 

MÔLE.  s.  f.  [Mola.)  Masse  informe  et 
inanimée ,  dont  les  femmes  accouchent  qqf., 
au  lieu  d'accoucher  d'un  enfant. 

MULE.  s.  m.  {Moles.)  Jetée  de  pierres 
fondée  dans  la  mer,  à  l'entrée  d'un  port, 
pour  rompre  l'impétuosité  des  vagues,  et 
pour  mettre  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  aux  molécules.  (Mo 
lé-cu-lè-re  [c  m.].) 

MOLÉCULE,  s.  f.  {Mola.)  Petite  partie 
d'un  corps.  |  [c  m.] 

MOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  lai- 
neuses dont  une  espèce,  le  Bouillon  blanc  , 
est  employé  en  médecine  comme  pectorale. 

MOLESTER,  v.  a.  (  Molestare.  )  Vexer, 
tourmenter  de  qq.  manière  que  ce  soit ,  in- 
quiéter par  des  embarras  suscités  mal  à  pro- 
pos. (Mo-lës-té.) 

MOLETTE,  s.  f.  {MolUtus.)  Partie  de  l'é- 
peron qui  est  ordinairement  faite  en  forme 
d'étoile ,  et  qui  sert  à  piquer  le  cheval.  [ 
Maladie  des  chevaux,  qui  consiste  en  une 
tumeur  molle  à  la  jambe.  I  Morceau  de 
marbre,  de  verre,  etc.,  taillé  ordin.  en 
cône  ,  dont  la  base  est  plane ,  et  sert  à  broyer 
des  couleurs  ou  d'autres  corps  sur  le  mar- 
bre ,  etc.  (Mo-lë-te.) 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion 
de  Molina  et  de  ses  sectateurs  sur  la  grâce. 


692 


MOM 


MOLINISTE.  s.  et  adj.  des  a  g.  Celui , 
celle  qui  suit  le  sentiment,  l'opinion  de 
Molina  sur  la  grâce. 

MOLLAH,  s.  m.  Docteur,  prêtre  musul- 
,  man  qui  fait ,  à  certaines  heures ,  la  prière 
sur  le  toit  de  la  mosquée.  (  Mol-la.  ) 

MOLLASSE,  adj.  des  1  g.  (  HJoUis.  )  Qui 
est  désagréablement  mou  au  toucher.  |  Se 
dit  D'une  étoffe  qui  n'a  pas  assez  de  con- 
sistance ,  assez  de  corps.  (  Mo-la-se.  ) 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle. 
I  Etre  couché.  ,  être  assis  mollement ,  Etre 
couché  dans  un  bon  lit,  être  assis  sur  un 
siège  bien  mollet.  |  Avec  un  abandon  gra- 
cieux. I  Faiblement ,  lâchement ,  sans  vi- 
gueur. I  D'une  manière  molle  et  efféminée. 
(  Mo-le-man.  ) 

MOLLESSE,  s.  f.  (  Mollitia.  )  Qualité  de 
ce  qui  est  mou.  Son  plus  grand  usage ,  au 
propre,  est  dans  le  style  didactique.  |  En 
parlant  du  climat.  Température  douce  et 
molle.  I  Se  dit  aussi  De  la  complexion,  du 
tempérament  des  personnes.  |  La  mollesse 
des  chairs.  L'imitation  vraie  de  la  flexibi- 
lité, de  la  morbidesse  des  chairs.  |  La  mollesse 
du  pinceau ,  Le  défaut  de  fermeté  dans  le 
maniement  du  pinceau.  |  Manque  de  vi- 
gueur et  de  fermeté  dans  le  caractère,  dans 
la  conduite,  dans  les  mœurs.  |  Excès  d'in- 
dulgence. I  Délicatesse  d'une  vie  efféminée, 
j  Certain  abandon  gracieux ,  certaine  dou- 
ceur de  pensées  et  de  style.  (  Mo-lë-se.  ) 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  et  douce  au  tou- 
cher. I  Pain  motfet,  Sorte  de  petit  pain 
blanc  qui  est  léger  et  délicat.  |  OEtifs  mol- 
lets ,  OEufs  à  la  coque ,  œufs  cuits  de  ma- 
nière que  le  blanc  et  le  jaune  restent  li- 
quides. (  Mo-lë  ;  ë-te.  ) 

MOLLET,  s.  m.  (  MolUtum.  )  Le  gras  de 
la  jambe. 

MOLLETON,  s.  m.  (  Mollitum.  )  Étoffe 
de  laine ,  de  coton  ou  de  soie ,  tirée  à  poil , 
d'un  seul  côté  ou  des  deux  côtés,  douce, 
chaude  et  mollette,  dont  on  fait  des  cami- 
soles. (  Mo-le-tou.  ) 

MOLLIFIER.  V.  a.  (  Mollis  ,  facere.  ) 
Rendre  mou  et  fluide. 

MOLLIR.  V.  n.  (  Maître.  )  Devenir  mou. 
I  Manquer  de  force ,  faiblir ,  fléchir.  |  Céder 
trop  aisément  dans  une  occasion  où  il  fau- 
drait avoir  de  la  fermeté.  (  Mo-lir.  ) 

MOLLUSQUE,  s.  m.  (  Molluscus.  )  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dont  le 
corps  est  mou ,  et  qui  ont  un  cœur  et  des 
vaisseaux.  (  Mo-lusc-e.  ) 

MOLY.  s.  m.  (  Moly.  )  Plante  dont  parle 
Homère,  et  à  laquelle  il  attribue  des  vertus 
merveilleuses.  (Mo-li.) 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  (  Molubdaina ,  gr.  ) 
Sorte  de  métal  cassant,  d'une  couleur  sem- 
blable à  celle  du  ))lomb,  et  très-difficile  à 
fondre.  (  Mo-lib-dè-ne.  ) 

MOMENT,  s.  m.  (  Momentum.  )  Instant , 
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petite  partie  du  temps,  temps  fort  court.  | 
Un  bon  moment ,  Un  instant  favorable  pour 
faire  ce  qu'on  désire.  |  Avoir  de  bons  mo- 
ments', se  dit  D'une  personne  dont  l'esprit 
est  égaré,  mais  qui  a  qqs.  bons  intervalles, 
etc.  I  Fam.,  Un  moment.  Attendez  un  moment. 
I  Le  produit  d'une  puissance  par  le  bras  du 
levier ,  suivant  lequel  elle  agit.  |  Au  moment 
DE.  loc.  prép.  Sur  le  point  de.  |  Au  moment 
où,  AU  moment  que,  dans  le  moment  que, 
DANS  LE  MOMENT  OÙ.  locs.  conjs.  Lorsquc. 
I  Du  moment  que.  loc  conj.  Dès  que , 
depuis  que.  |  Puisque.  |  À  tout  moment, 
À.  tous  moments,  loc.  adv.  Sans  cesse , 
à  toute  heure.  |  Dans  le  moment,  loc.  adv. 
Piientôt,  dans  très-peu  de  temps.  |  En  ce 
MOMENT,  loc.  adv.  Présentement ,  à  l'heure 
qu'il  est.  (Mo-man.  ) 

MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  [Momentaneus.) 
Qui  ne  dure  qu'un  moment.  (  Mo-man-ta- 
né.  ) 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Passagère- 
ment, pour  un  moment,  pendant  un  mo- 
ment. (Mo-man-ta-né-man.) 

MOMERIE.  s.  m.  {Momiis.)  Mascarade. 
(  Vi.  )  Affectation  ridicule  d'un  sentiment 
qu'on  n'a  pas.  |  Chose  concertée  pour  faire 
rire ,  jeu  joué  pour  tromper  qqn.  par  plai- 
santerie. (Vi.)l Cérémonie  bizarre,  ridicule. 
Fam. 

MOMIE,  s.  f.  (  Momia.  )  Corps  embaumé 
par  les  anciens  Égyptiens.  ]  Se  dit  Des  corps 
de  ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les  sables 
mouvants  que  les  vents  élèvent  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  l'Egypte,  et  qu'on 
retrouve  ensuite  desséchés  par  les  ardeurs 
du  soleil.  I  Fam.,  Perso;ine  sèche  et  noire.  | 
La  couleur  brune  tirée  des  bitumes  dont 
les  momies  ont  été  enduites. 

MON.  adj.  possessif  masc.  (Meum.)  Qui 
répond  au  pronom  personnel  Moi,  Je.  |  Il 
fait,  au  féminin,  Afa.  Mais,  lorsque  le  suhst. 
ou  l'adj.  fém.  devant  lequel  il  est  placé 
commence  par  une  voyelle  ou  par  h  sans 
aspiration ,  au  lieu  de  Ma,  on  dit ,  par  eu- 
phonie. Mon.  Devant  une  h  aspirée,  on  dit 
Ma  au  féminin.  |  Il  fait  Mes  au  pluriel  du 
masc.  et  du  fém. 

MONACAL,  ALE.  adj.  {Monachus.) 
Appartenant  à  l'état  de  moine. 

MONACALEMENT.  adv.  D'une  manière 
monacale.  (  Mo-na-ca-le-man.  ) 

MONACHISME.  s.  m.  (  Monachus.)  Il  se 
dit  Des  institutions  monastiques  en  général, 
et  il  marque  ordin.  une  sorte  de  mépris. 

MONADE,  s.  f.  (  Monas.  )  Être  simple  et 
sans  parties,  dont  les  leibnitziens  croient 
que  tous  les  autres  êtres  sont  composés.  | 
Animal  tellement  petit,  qu'au  plus  fort  mi- 
croscope il  ne  paraît  que  comme  un  point. 

MONADELPHIE.  s.  f.  {Monos,  adelphos, 
gr.  )  Classe  du  système  de  Linné  qui  ren- 
ferme les  plantes  à  plusieurs  étamines  réu- 
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nies  par  k'urs  filets  en  un  seul  corps  ou 
faisceau.  (Mo-na-dël-fie.) 

MONANDRIE.  s.  f.  {Monaiit/reo ,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  rcnfenne 
les  plantes  à  une  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  {Mouarcliia.)  Le  gou- 
vernement d'un  État  régi  par  un  seul  clief.  | 
Monarchie  constitutinnnelle ,  Celle  où  la 
balance  et  l'exercice  des  pouvoirs  sont  réglés 
par  des  lois  fondamentales.  |  État  gouverné 
paj"  un  monarque. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  monarchie.  (Mo-nar-chic-e.) 

MONARCHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique.  (Mo-nar-chic-e-man.) 

MONARQUE,  s.  m.  (  IHoiiarclia.  )  Chef 
d'jme  monarchie.  (Mo-narc-e.) 

MONASTÈRE,  s.  m.  (  Monastcrhim.  ) 
Couvent ,  lieu  habité  par  des  moines  ou  par 
des  religieuses. 

MONASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Monas- 
tlkos,  gr.  )  Qui  appartient  aux  moines,  qui 
concerne  les  moines.  (  Mo-nas-tic-e.  ) 

MONAUT.  adj.  m.  {Moiiôtos,  gr.  )  Qui 
n'a  qu'une  oreille.  (  Mo-nô.  ) 

MONCEAU,  s.  m.  (  Mons.  )  Tas ,  amas 
fait  en  forme  de  petit  mont.  |  Fam. ,  Ai'oir 
des  monceaux  d'une  chose ,  En  avoir  beau- 
coup. (  Mon-sô.  ) 

MONDAIN,  AINE.  adj.  (Miindamis.) 
Qui  aime  les  vanités  du  monde.  |  Qui  se 
resseut  des  vanités  du  monde.  |  C'est  un 
sage  mondain,  se  dit  D'un  homme  sage, 
mais  peu  dévot. (Vi. )  |  Mondain,  sub.'t..  Celui 
qui  est  attaché  aux  choses  vaines  et  passa- 
gères du  monde.  (  Mon-din  ;  ë-ne.  ) 

MONDAINEMÈNT.  adv.  D'une  manière 
mondaine.  (  Mon-dë-ne-man.  ) 

MONDANIIÉ.  s.  f.  Vanité  mondaine. 

MONDE,  s.  m.  (  Mundtis.  )  L'univers ,  le 
ciel  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris. 
I  L'an  du  monde  deux  mille,  La  deux  mil- 
lième année  depuis  la  création  du  monde. 
j  La  terre ,  le  globe  tei-restre.  |  T-^enir  au 
monde.  Naître;  se  dit  Des  personnes.  |  Le 
monde  ancien,  ou  le  monde  des  anciens. 
Ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe 
terrestre.  |  Le  nouveau  monde ,  Le  conti- 
nent de  l'Amérique.  |  Les  deux  mondes  ,  Les 
deux  continents.  |  Se  dit  au  plur. ,  Planètes 
(|u'on  suppose  habitées.  |  Un  lieu  vaste  et  très- 
j)euplé.  I  La  totalité  des  hommes,  le  genre 
liumain.  |  Le  monde  chri'den ,  La  totalité 
des  hommes  qui  professent  le  christianisme. 
I  Les  hommes  en  général,  la  plu|)art  des 
hommes.  |  Se  prend  indéfiniment  pour 
Gens,  personnes.  |  Un  certain  nombre  de 
personnes.  |  Un  monde ,  Une  grande  quan- 
tité de  personnes.  |  Une  seule  personne.  | 
Avec  1  adj.  possessif,  se  dit  Des  domestiques 
de  qqn.  —  Des  gens  qui  sont  sous  les 
ordres  de  qqn.  |  Un  certain  nombre  de 
personnes  que  l'on  attend.  |  La  société  des 
hommes,  ou    L'ne  j-arlie  de  cette  société.    | 
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Homme  du  monde ,  Homme  qui  vit  dans  le 
grand  monde.  Au  plur.,  i«^e«.f£^«  monde.  ( 
Fam. ,  Le  grand  monde ,  La  société  distinguée 
par  les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux  qui 
la  composent.  |  Une  société  nombreuse.  | 
Fam.,  Le  petit  monde,  Les  gens  du  commun. 
1  Connaître  le  monde.  Connaître  les  hommes. 
1  JS-'ètre  plus  du  monde ,  N'être  plus  dans  le 
commerce  du  monde.  |  Les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompues  du  siècle.  |  La 
vie  séculière.  |  Est  qqfs.  un  terme  augmen- 
tatif. Je  donnerais  tout  au  monde  pour  Va- 
voir.  I  Cela  est ,  cela  va  le  mieux  du  monde, 
Cela  est,  cela  va  très-bien.  |  V autre  monde , 
La  vie  future.  |  Pop.,  Il  est  allé  dans  l'autre 
monde,  Il  est  mort. 

MONDE,  adj.  des  2  g.  {Mundus.  )  Pur, 
net.  Se  dit  pour  qualifier  Les  animaux  dont 
la  loi  des  Juifs  permettait  l'usage ,  soit  pour 
les  sacrifices,  soit  pour  les  repas. 

MONDER.  V.  a.  (  Mundare.  )  Nettoyer. 
Monder  de  l'orge  ,  Le  dégager  de  sa  pelli- 
cule ;  Monder  de  la  casse ,  Tirer  la  casse  de 
son  bâton ,  et  la  préparer ,  après  en  avoir 
ôté  les  semences.  |  Prendre  de  l'orge  mondé , 
Boire  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
de  l'orge  mondé. 

MONDIFIER.  V.  a.  (  Mundus,  facere.  ) 
T.  de  médec.  Nettoyer,  déterger. 

MONÉTAIRE,  s.  m.  (  Monetarius.  )  Se 
dit  Des  officiers  publics  qui  présidaient  à  la 
fabrication  des  monnaies  et  des  médailles. 
I  Adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  aux  mon- 
naies. (  Mo-né-tè-re.  ) 

MONITEUR,  s.  m.'  (  Monitor.  )  Celui  qui 
donne  des  avis,  des  conseils.  |  Dans  les 
Écoles  d'enseignement  mutuel.  L'élève 
chargé  d'instruire  un  certain  nombre  de 
ses  condisciples.  |  Titre  de  certains  jour- 
naux. 

MONITION.  s.  f.  (  Monitio.  )  Avertisse- 
ment juridique  qui  se  fait  en  de  certains 
cas  par  l'autorité  de  l'évêque,  avant  de  pro- 
céder à  l'excommunication.    (  Mo-ni-sion.  ) 

MONITOIRE.  s.  m.  {Monitorius.  )  Let- 
tres d'un  officiai  pour  obliger,  sous  des 
peines  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui  ont 
qq.  connaissance  d'un  crime  ou  de  qq.  au- 
tre fait  dont  on  cherche  l'éclaircissement,  à 
venir  révéler  ce  qu'ils  savent.  Adj.,  Des  let- 
tres monitoires.  (  Mo-ni-toua-re.  ) 

MONITORIAL,  ALE.  adj.  {Monitorius.) 
Lettres  monitoriales ,  Lettres  en  forme  de 
monitoire. 

MONNAIE,  s.  f.  (  Moneta.  )  Toute  sorte 
de  pièces  de  métal,  servant  au  commerce, 
fraj)pées  par  autorité  souveraine,  et  mar- 
quées au  coin  d'un  prince  ou  d'un  État 
souverain.  |  Papier-monnaie ,  Papier  créé 
par  le  gouvernement  pour  faire  office  de 
monnaie.  |  Monnaie  ohsidionale  ,  Mon- 
naie frappée  dans  une  ville  assiégée, 
où  on  lui  donne  cours  pendant  le  siège , 
pour   une    valeur   ordinairement    beaucoup 
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plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque.  |Fam. , 
Battre  monnaie ,  Se  procurer  de  l'argent.  | 
Se  dit  Des  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  Je  n'ai  pas  un  sou  de  monnaie.  \  La 
■valeur  d'une  pièce  monnayée  en  plusieurs 
pièces  moindres.  [  Se  dit  Des  paroles  dont 
il  se  fait  une  espèce  d'échange  dans  la  so- 
ciété. )  Le  lieu  où  l'on  bat  monnaie.  |  La 
monnaie  des  médailles ,  Le  lieu  où  l'on 
frappe  les  médailles ,  les  jetons.  (  Mo-nèe.  ) 
MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  la 
monnaie.  (  Mo-në-ia-je.  ) 

MONNAYER,  v.  a.  Convertir  un  métal 
en  monnaie.  |  Donner  l'empreinte  à  la 
monnaie.  |  j4rgent  monnayé ,  Se  dit  par 
opposition  à  Argent  ouvragé  ou  brut.  (  Mo- 
në-ié.  ) 

MONNAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  monnaie  de  l'État.  |  Faux  monnayeur , 
Celui  qui  fait  de  la  fausse  monnaie.  (  Mo- 
në-ieur.  ) 

MONOCHROME,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
niasc.  (  Monochromum.  )  Qui  est  d'une  seule 
couleur.  (  Mo-no-cro-me.  ) 

MONOCLE,  s.  m.  {Monos ,  gr.;  oculus, 
lat.  )  Petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour  un 
œil.  /'.  Lorgnon. 

MONOCORDE,  s.  m.  (  Monocliordum.  ) 
Instrument  de  bois,  de  cuivre,  etc.,  sur  le- 
quel il  y  a  une  seule  corde  tendue,  et  divi- 
sée selon  certaines  proportioiis  pour  faire 
connaître  les  différents  intervalles  des  sons. 
MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  et 
subst.  fém.  (  Monos  ,  cotulêdôn,  gr.  )  Se  dit 
Des  plantes  dont  les  semences  n'ont  qu'un 
seul  iobe  ou  cotylédon,  (— ti-lé-do-ne.  ) 
MONOECIE.  s.  f.  {Monos,  oikia ,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné  dans  laquelle 
on  range  les  plantes  qui  portent,  sur  le 
même  pied ,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  (  Mo-në-sie.  ) 

MONOGRAMME,  s.  m.  {Monogramma.) 
Chiffre  ou  caractère  composé  des  princi- 
pales lettres  d'un  nom,  et  quelquefois  de 
toutes.  (  Mo-no-gra-me.  ) 

MONtJGRAPHIE.  s.  f.  {Monos,  graphe, 
gr.  )  Description  d'un  seul  genre  ou  d'une 
seule  espèce  d'animaux,  de  végétau.v,  etc. 
(  Mo-no-gra-fic.  ) 

MONOÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Monos, 
oilios ,  gr.  )  Se  dit  Des  plantes  qui  portent, 
sur  le  même  pied,  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles.  (  Mo-no-ic-e.  ) 

MONOLITHE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  (  Monolil/ius.  )  Qui  est  d'une  seule 
pierre.  (  Mo-no-li-te.  ) 

MONOLOGUE,  s.  m.  {Monologia.) 
Scène  d'une  pièce  de  théâtre  où  un  person- 
nage est  seul  vX  se  parle  à  hii-mêine.  (  Mo- 
no-log-e.  ) 

MONOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est 
atteint  de  qq.  monomanie. 

MONOMANIE,  s.  f.  {Monos,  mania,  gr.) 
Ispèce  d'aliénation  mentale,  dans  laquelle 
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une  seule    idée   semble  absorber  toutes  les 
facultés  de  l'intelligence. 

MONÔME,  s.  m.  {Monos,  nome,  gr.  ) 
Grandeur  qui  est  exprimée  sans  que  celles 
qui  la  composent  soient  jointes  par  les  si- 
gnes plus  ou  moins. 

MONOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (  Monos, 
petalon,  gr.  )  Se  dit  Des  fleurs  dont  la  co- 
rolle est  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 
MONOPHYLLE.  adj.  m.  (  Blonos ,  plud- 
lon  ,  gr.  )  Se  dit  d'un  calice  formé  d'une 
seule  pièce.  (  Mo-no-C-le.  ) 

MONOPOLE,  s.  m.  (  MonopoUum.  ) 
Trafic  exclusif,  fait  en  vertu  d'un  privilège. 
I  Trafic  d'un  ou  de  plusieurs  marchands 
réunis,  (jui  achètent  qq.  marchandise  en 
si  grande  quantité,  que  ceux  qui  veulent 
s'en  procurer  sont  obligés  de  s'adresser  à 
eux,  et  de  payer  le  prix  qu'ils  exigent. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
un  monopole. 

MONOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (  Monop- 
terus.  )  Se  dit  D'un  édifice  qui  n'a  ((u'une 
seule  rangée  de  colonnes  ;  et  surtout  D'un 
édifice  rond  formé  d'une  simple  colonnade , 
sans  mur. 

MONOSTIQUE.  s.  ni.  (  Monoslichium.  ) 
Épigramme,  inscription  en  un  seul  vers. 
(  Mo-no-stic-e.  ) 

MONOSYLLABE,  s.  m.  {Monosjllahus.) 
Mot  d'une  seule  syllabe.  |  Adj.  des  2  g.  Ce 
mot  est  monosyllabe.  {  Mo-no-sil-la-be.  ) 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  particulièrement  Des  vers  dont  tous  les 
mots  sont  des  monosyllabes.  |  Se  dit  aussi 
Des  vers  d'une  seule  syllabe,  (—sil-la-bic-e.) 
MONOTONE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  pres- 
que toujours  sur  le  même  ton ,  qui  n'est  pas 
assez  varié  dans  ses  intonations  ou  dans  ses 
inflexions.  I  ^f  ?<■;//•,  orateur  monotone ,  Ac- 
teur ,  orateur  dont  le  débit  a  de  la  monoto- 
nie. I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  trop  uni- 
formes, qui  manquent  de   variété. 

MONOTONIE,  s.  f.  {Monotonin.)  Uni- 
formité, égalité  ennuyeuse  de  ton  dans 
la  conversation  ;  dans  les  discours  pro- 
noncés en  public;  dans  la  musi([ue.  |  Trop 
grau-de  uniformité  dans  le  style.  |  Manière 
de  vivre  qui  est  toujours  la  même. 

MONS.  s.  m.  Abréviation  du  mot  Mon- 
sieur. Entre  particuliers ,  elle  est  mépri 
santé. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  {Meus,  senior.) 
Titre  d'honneur  que  l'on  donne  en  parlant 
ou  en  écrivant  à  certaines  personnes  distin- 
guées par  leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
I  Messeigneurs,  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  pailant,  soit  en 
écrivant  collectivement  à  plusieurs  des  per- 
sonnes qui  ont  droitautitrede  Monseigneur. 
I  Nosseigneurs,  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  dans  les  retpiètes 
I  présentées  au  conseil  du   roi,  aux  cours  de 
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parlement,  et  autres  cours  souveraines.  (Mon- 
së-weur  [n  m.].) 

MONSEIGiVEURISER.  v.  a.  Donner  le 
titre  de  monseigneur.  S'emploie  par  plaisan- 
terie. (Mon-së-/?eu-ri-zé  [n  m.].) 

MONSIEUR,  s.  m.  (Meus,  senior.)  Qua- 
lité, titre  que  l'on  donne  par  civilité,  par 
bienséance,  aux  personnes  à  qui  on  parle, 
à  qui  on  écrit.  |  Au  plur..  Messieurs.  On 
écrit,  par  abréviation,  au  sing.  M''  ou  M., 
et  au  plur  M'^'  ou  MM.  \  Se  disait  absol. 
Au  parlement  et  dans  les  autres  cours  sou- 
veraines. I  Se  dit ,  par  les  domestiques  d'une 
maison,  Du  cbef,  du  maître  de  cette  maison, 
j  Tout  bouune  dont  le  langage  et  les  ma- 
nières annoncent  qq.  éducation.  |  F"am., 
Cest  un  vilain  monsieur.  C'est  un  homme 
difficile  à  vivre.  |  Se  joint  qqf.  à  un  terme 
d'injure.  |  Absol.,  s'est  dit  De  l'aîné  des  frè- 
res du  roi.  I  Nom  D'une  nuance  de  la  cou- 
leur violette.  (Mo-sieu.) 

MONSTRE,  s.  m.  {Monstrum.)  Animal 
qui  a  une  conformation  contre  nature.  |  Se  dit 
Des  végétaux.  |  Ce  qui  est  extrêmement  laid. 
Une  pei-sonne  cruelle  et  dénaturée.  |  Poét., 
Les  montres  des  joréts ,  Les  bète5  féroces 
qui  habitent  les  forêts.  |  Monstres  marins. 
Les  grands  cétacés.  |  Se  faire  un  monstre 
de  (]cj.  cit..  S'imaginer  qu'une  chose  est  très- 
pénible,  très-difficile. 

MONSTRL'EUSEME!>ÎT.  adv.  Prodi- 
gieusement, excessivement.  (  Mon-slru-eu- 
zc-man.) 

MONSTRT  EUX,  EUSE.  adj.  {Monslro- 
sus.)  Qui  a  une  conformation  contre  nature. 
I  Qui  est  contraire  aux  lois  de  la  nature.  | 
Prodigieux,  excessif  dans  son  genre.  |  Se  dit 
Des  choses  morales.  (Mon-stru-eù  ;  ze.) 
•  MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Désigne  La  chose 
monstrueuse.  (Mon-stru-o-zi-tc.) 

MONT.  s.  m.  (Mons.)  Grande  masse  de 
terre  ou  de  roche ,  élevée  au-dessus  du  ter- 
rain qui  l'environne.  Il  n'est  jamais  suivi  de 
la  prép.  de  quand  il  sert  à  désigner  Une 
certaine  montagne;  au  lieu  que  le  mot  31on- 
tagiie  est  toujours  suivi  de  cette  prép.  | 
Au  plur.  absol.,  Les  Alpes.  )  Poét.,  Le  dou- 
ble mont.  Le  Parnasse.  |  Adv.,  Par  monts 
et  par  toux.  En  toute  sorte  d'endroits.  | 
Mont-de-piété ,  Établissement  où  l'on  prête 
sur  nantissement  et  à  intérêt.  (Mon.) 

MCjNTAGE.  s.  m.  Action  de  transporter 
qq.  ch.  de  bas  en  haut.  (Mon-ta-je.') 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  et  subst. 
(j)/on/aw(«.)  Qui  habite  les  montagnes.  (Mon- 
ta-nar  [n  ra.].) 

MONTAGNE,  s.  f.  {Montanus.)  Mont, 
grande  masse  de  tefre  ou  de  roche  fort 
élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'environne. 
I  Une  chaîne  de  montagnes.  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre.  |  Il 
a  sa  montagne  dans   In  tête ,   Il  est  trés-oc- 
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cupé  dun  dessein  qu'il  a  conçu.  (Mon-ta-we 
[n  m.l.) 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.  (  Mon-ta-n eu  ;  ze 
[n  m.].) 

MOPÏTANT.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de 
pierre  ou  de  fer,  qui  est  posée  verticalement 
et  à  plomb  dans  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie,  etc.  |  Les  montants 
d'une  raquette.  Les  cordes  qui  vont  du  haut 
en  bas.  |  Le  total  d'un  compte,  d'une  re- 
cette, etc.  I  Se  dit  D'un  ecclésiastique,  d  un 
magistrat,  etc.,  à  qui,  par  droit  d'ancien- 
neté ,  il  appartient  de  monter  à  qq.  place , 
en  cas  de  vacance.  |  Se  dit  Du  goût  relevé 
de  certaines  choses ,  de  la  vapeur  qui  sort 
de  certaines  substances. 

MONTANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  monte.  |  Joint  montant ,  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  |  Garde  montante , 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  oppo- 
sition à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  appelle 
Garde  descendante. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des  che- 
vaux et  des  cavales.  |  Le  temps  de  cet  ac- 
couplement. 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte 
à  une  montagne ,  à  un  coteau ,  à  une  émi- 
nence,  etc.  |  Rampe  douce  au  devant  d'un 
édifice.  I  L'action  de  monter.  |  Un  petit 
escalier  dans  une  maison  de  pauvres  gens. 
I  Pop. ,  Chacune  des  marches  d'un  escaher, 
d'un  degré.  |  La  hauteur  d'une  voûte. 

MONTER,  v.  n.  (  Mons.  )  Se  transporter 
dans  un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
était.  Se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  | 
Fig. ,  Monter  a  cheval.  Manier  un  cheval, 
lui  faire  faire  le  manège.  |  Monter  sur  un 
uaisseau ,  monter  sur  mer.  S'embarquer  sur 
un  vaisseau.  |  Monter  en  chaire ,  Prêcher.  | 
Monter  sur  le  théâtre ,  sur  les  planches ,  Se 
faire  comédien  ;  et ,  Monter  sur  les  tréteaux. 
Se  faire  bateleur.  1  Monter  aux  nues.  Se 
mettre  en  colère.  |  Passer  à  un  poste,  à 
un  degré  au-dessus  de  celui  qu'on  occupait. 
I  S'élever.  Ce  mur  monte  trop  haut.  Il 
a  trop  d'élévation.  |  Croître,  s'accroître.  | 
Hausser  de  prix,  croître  en  valeur.  |  Se  dit 
D'un  total  composé  de  plusieurs  sommes, 
de  plusieurs  nombres.  |  Ce  mémoire  monte 
bien  haut,  Il  en  coûtera  beaucoup  pour 
l'acquitter.  |  V.  a.  Se  transporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on  était.  | 
Monter  un  cheval,  Être  monté  sur  un  che- 
val. —  S'en  servir  habituellement.  —  In- 
struire, dresser  un  cheval.  |  Monter  un 
vaisseau.  Le  commander.  |  V.  a.  Fournir 
un  établissement  ou  une  personne  de  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire.  |  Monter  un  cava- 
lier. Lui  fournir  le  cheval  et  l'équipement. 
I  Monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie ,  ettr. ,  En 
assembler  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
1  Monter  une  cabale.  Préparer  une  cabale. 

Monter  un  diamant.  Le  mettre  en  œu\re. 
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plus  forte  que  sa  valeur  intriiisè(iue.  |Fam. , 
Battre  monnaie ,  Se  procurer  de  l'argent.  | 
Se  dit  Des  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  Je  n'ai  pas  un  sou  de.  monnaie.  \  La 
valeur  d'une  pièce  uionnajée  en  plusieurs 
pièces  moindres.  |  Se  dit  Des  paroles  dont 
il  se  fait  une  espèce  d'échange  dans  la  so- 
ciété. I  Le  lieu  où  l'on  bat  monnaie.  |  La 
monnaie  des  médailles ,  Le  lieu  où  l'on 
frappe  les  médailles ,  les  jetons.  (  Mo-nèe.  ) 
MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  la 
monnaie.  (  Mo-në-ia-je.  ) 

MONNAYER,  v.  a.  Convertir  un  métal 
en  monnaie.  |  Donner  l'empreinte  à  la 
monnaie.  |  Argent  monnayé ,  Se  dit  par 
opposition  à  Argent  ouvTagé  ou  brut.  (  Mo- 
në-ié.  ) 

MONNAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  monnaie  de  l'État.  |  Faux  monnayeur , 
Celui  qui  fait  de  la  fausse  monnaie.  (  Mo- 
në-ieur.  ) 

MONOCHROME,  adj.  des  1  g.  et  subst. 
masc.  (  Monochromum.  )  Qui  est  d'une  seule 
couleur.  (  Mo-no-cro-me.  ) 

MONOCLE,  s.  m.  {Monos ,  gr.;  oculus, 
lat.  )  Petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour  un 
oeil.  K.  Lorgnon. 

MONOCORDE,  s.  m.  (  Monochordum.  ) 
Instrument  de  bois  ,  de  cuivre ,  etc. ,  sur  le- 
quel il  y  a  une  seule  corde  tendue,  et  divi- 
sée selon  certaines  proportions  pour  faire 
connaître  les  différents  intervalles  des  sons. 
MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  1  g.  et 
subst.  fém.  (  Monos  ,  cotulêdân,  gr.  )  Se  dit 
Des  plantes  dont  les  semences  n'ont  qu'un 
seul  lobe  ou  cotylédon.  ( — ti-té-do-ne.  ) 
MONOECIE.  s.  f.  (  Monos ,  oikia  ,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné  dans  laquelle 
on  range  les  plantes  qui  portent,  sur  le 
même  pied ,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  (  Mo-në-sie.  ) 

MONOGRAMME,  s.  m.  {Monogramma.  ) 
Chiffre  ou  caractère  composé  des  princi- 
pales lettres  d'un  nom,  et  quelquefois  de 
toutes.  (  Mo-no-gra-me.  ) 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  {Monos,  graphe, 
gr.  )  Description  d'un  seul  genre  ou  d'une 
seule  espèce  d'animaux,  de  végétaux,  etc. 
(  Mo-no-gra-fie.  ) 

MONOÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Monos, 
oihos ,  gr.  )  Se  dit  Des  plantes  qui  portent, 
sur  le  même  pied,  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles.  (  Mo-no-ic-e.  ) 

MONOLITHE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  (  Monolitlius.  )  Qui  est  d'une  seule 
pierre.  (  Mo-no-li-te.  ) 

MONOLOGUE,  s.  m.  {Monologia.) 
Scène  d'une  pièce  de  théâtre  où  un  person- 
nage est  seul  et  se  parle  à  lui-même.  (  Mo- 
no-log-e.  ) 

MONOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est 
atteint  de  qq.  monomanie. 

MONOMANIE.  s.  f.  {Monos,  mania,  gr.) 
Espèce  d'aliénation  mentale,  dans  laquelle 
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une  seule    idée  semble  absorber  toutes  les 
facultés  de  l'intelligence. 

MONOME,  s.  m.  {Monos,  nome,  gr.  ) 
Grandeur  qui  est  exprimée  sans  que  celles 
qui  la  composent  soient  jointes  par  les  si- 
gnes plus  ou  moins. 

MOMOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (  Monos, 
petalon ,  gr.  )  Se  dit  Des  fleurs  dont  la  co- 
rolle est  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 
MONOPHYLLE.  adj.  m.  (  Monos,  phul- 
lon  ,  gr.  )  Se  dit  d'un  calice  formé  d'une 
seule  pièce.  (  Mo-no-fi-le.  ) 

MONOPOLE,  s.  m.  (  Monopolium.  ) 
Trafic  exclusif,  fait  en  vertu  d'un  privilège. 
I  Trafic  d'un  ou  de  plusieurs  marchands 
réunis,  qui  achètent  qq.  marchandise  en 
si  grande  quantité,  que  ceux  qui  veulent 
s'en  procurer  sont  obligés  de  s'adresser  à 
eux,  et  de  payer  le  prix  qu'ils  exigent. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
un  monopole. 

MONOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (  Monop- 
lerus.  )  Se  dit  D'un  édifice  qui  n'a  qu'une 
seule  rangée  de  colonnes  ;  et  surtout  D'un 
édifice  rond  formé  d'une  simple  colonnade , 
sans  mur. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  {Monostichium.) 
Epigramme,  inscription  en  un  seul  vers. 
(  Mo-no-stic-e.  ) 

MONOSYLLABE,  s.  m.  {Monosyllabus.) 
Mot  d'une  seule  syllabe.  |  Adj.  des  2  g.  Ce 
mot  est  monosyllabe.  {  Mo-no-sil-la-be.  ) 

M(3NOSYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  particulièrement  Des  vers  dont  tous  les 
mots  sont  des  monosyllabes.  [  Se  dit  aussi 
Des  vers  d'une  seule  syllabe.  ( — sil-la-bic-e.) 
MONOTONE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  pres- 
que toujours  sur  le  même  ton  ,  qui  n'est  pas 
assez  varié  dans  ses  intonations  ou  dans  ses 
'iïAe\ions.\  Acteur ,  orateur  monotone  ,  Ac- 
teur, orateur  dont  le  débit  a  de  la  monoto- 
nie. I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  trop  uni- 
formes, qui  manquent  de   variété. 

MONOTONIE,  s.  f.  {Monotonin.)  Uni- 
formité ,  égalité  ennuyeuse  de  ton  dans 
la  conversation  ;  dans  les  discours  pro- 
noncés en  public;  dans  la  musique.  |  Trop 
grande  uniformité  dans  le  style.  [Manière 
de  vivre  qui  est  toujours  la  même. 

MONS.  s.  m.  Abréviation  du  mot  Mon- 
sieur. Entre  particuliers,  elle  est  mépri 
santé. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  {Meus,  senior.) 
Titre  d'honneur  que  l'on  donne  en  parlant 
ou  en  écrivant  à  certaines  personnes  distin- 
guées par  leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
I  Messeigneurs  ,  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  à  plusieurs  des  per- 
sonnes qui  ont  droitautitrede  Monseigneur. 
I  Nosseigneurs,  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  dans  les  requêtes 
présentées  au  conseil  du   roi,  aux  cours  d« 
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parlement,  el  autres  cours  souveraines.  (Mon- 
së-weur  [n  lu.].) 

RJONSEIGNEUiaSER.  v.  a.  Donner  le 
titre  de  monseigneur.  S'emploie  par  plaisan- 
terie. (Mon-së-/îeu-ri-zé  [n  m.].) 

MONSUiUR.  s.  m.  {Meus,  senior.)  Qua- 
lité, titre  que  l'on  donne  par  civilité,  par 
bienséance,  aux  personnes  à  qui  on  parle, 
à  qui  on  écrit.  |  Au  plur..  Messieurs.  On 
écrit,  par  abréviation,  au  sing.  M''  ou  M., 
et  au  plur  M'''  ou  MM.  \  Se  disait  absol. 
Au  parlement  et  dans  les  autres  cours  sou- 
veraines. I  Se  dit ,  par  les  domestiques  d'une 
maisoti,  Du  cbef,  du  maître  de  cette  maison, 
j  Tout  homme  dont  le  langage  et  les  ma- 
nières annoncent  qq.  éducation.  |  Fam., 
Cest  un  vilain  monsieur.  C'est  un  homme 
difficile  à  vivre.  |  Se  joint  qqf.  à  un  terme 
d'injure.  |  Absol.,  s'e^t  dit  De  l'ainé  des  frè- 
res du  roi.  I  Nom  D'une  nuance  de  la  cou- 
leur \ioletîe.  (Mo-sieu.) 

AIONSTRE.  s.  m.  (Monstrum.)  Animal 
qui  a  une  conformation  contre  nature.  |  Se  dit 
Des  végétaux.  |  Ce  qui  est  extrêmement  laid. 
Une  personne  cruelle  et  dénaturée.  |  Poét., 
Les  montres  des  joréts ,  Les  bèlei  féroces 
qui  habitent  les  forêts.  |  Monstres  marins, 
Les  grands  cétacés.  |  Se  faire  un  monstre 
de  qq.  cli..  S'imaginer  qu'une  chose  est  très- 
pénible,  très-difficile. 

MONSTRUEUSEME^^T.  adv.  Prodi- 
gieusement, excessivement.  (  Mon-slru-eu- 
ze-man.) 

MONSTRIEUX,  EUSE.  adj.  {Monslro- 
sus.)  Qui  a  une  conformation  contre  nature. 
I  Qui  est  contraire  aux  lois  de  la  nature.  | 
Prodigieux,  excessif  dans  son  genre.  |  Se  dit 
Des  choses  morales.  (Mon-stru-eû  ;  ze.) 
•  MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Désigne  La  chose 
monstrueuse.  (Mon-stru-o-zi-té.) 

ftlOTsT.  s.  m.  {Mons.)  Grande  masse  de 
terre  ou  de  roche ,  élevée  au-dessus  du  ter- 
rain qui  l'environne.  Il  n'est  jamais  suivi  de 
la  prép.  de  quand  il  sert  à  désigner  Une 
certaine  montagne;  au  lieu  que  le  mot  Mon- 
tagne est  toujours  suivi  de  cette  prép.  | 
Au  plur.  absol.,  Les  Alpes.  |  Poét.,  Le  dou- 
ble mont.  Le  Parnasse.  |  Adv.,  Par  monts 
et  par  -vaux.  En  toute  sorte  d'endroits.  | 
Mont-de-[jiété ,  Établissement  où  l'on  prêle 
sur  nantissement  et  à  intérêt.  (Mon.) 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
qq.  ch.  de  bas  en  haut.  (Mon-ta-je.) 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  et  subst. 
(iVofl/arti«.)  Qui  habite  les  montagnes.  (Mon- 
ta-nar  [n  m.].) 

MONTAGNE,  s.  f.  {Montanus.)  Mont, 
grande  ma.sse  de  ti-fre  ou  de  roche  fort 
élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'environne. 
j  Une  chaîne  de  montagnes,  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre.  |  // 
a  sa  montagne  dans  ta  tête ,   Il  est  trés-oc- 
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cupé  d'un  dessein  qu'il  a  conçu.  (Mon-ta-ne 
[n  m.l.) 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.  (  Mon-ta-/ieû  ;  ze 
[n  m.].-) 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de 
pierre  ou  de  fer,  qui  est  posée  verticalement 
et  à  plomb  dans  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie,  etc.  |  Les  montants 
d'une  raquette.  Les  cordes  qui  vont  du  haut 
en  bas.  ]  Le  total  d'un  compte,  d'une  re- 
cette, etc.  I  Se  dit  D'un  ecclésiastique,  d  un 
magistrat,  etc.,  à  qui,  par  droit  d'ancien- 
neté ,  il  appartient  de  monter  à  qq.  place , 
en  cas  de  vacance.  |  Se  dit  Du  goût  relevé 
de  certaini'S  choses ,  de  la  vapeur  qui  sort 
de  certaines  substances. 

MONTANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  monte.  |  Joint  montant ,  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  |  Garde  montante , 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  oppo- 
sition à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  appelle 
Garde  descendante. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des  che- 
vaux et  des  cavales.  |  Le  temps  de  cet  ac- 
couplement. 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte 
à  une  montagne ,  à  un  ooteau ,  à  une  émi- 
nence,  etc.  |  Rampe  douce  au  devant  d'un 
édifice.  I  L'action  de  monter.  |  Un  petit 
escalier  dans  une  maison  de  pauvres  gens. 
I  Pop. ,  Chacune  des  marches  d'un  escalier, 
d'un  degré.  |  La  hauteur  d'une  voûte. 

MONTER,  v.  n.  {Mons.)  Se  transporter 
dans  un  lieu  pins  haut  que  celui  où  l'on 
était.  Se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  | 
Fig. ,  Monter  à  clieval.  Manier  un  cheval, 
lui  faire  faire  le  manège.  |  Monter  sur  un 
vaisseau,  monter  sur  mer,  S'embarquer  sur 
un  vaisseau.  |  Monter  en  chaire ,  Prêcher.  | 
Monter  sur  le  théâtre ,  sur  les  planches ,  Se 
faire  comédien  ;  et ,  Monter  sur  les  tréteaux. 
Se  faire  bateleur.  1  Monter  aux  nues.  Se 
mettre  en  colère.  |  Passer  à  un  poste,  à 
un  degré  au-dessus  de  celui  qu'on  occupait. 
I  S'élever.  Ce  mur  monte  trop  haut.  Il 
a  trop  d'élévation.  |  Croître,  s'accroître.  | 
Hausser  de  prix,  croître  en  valeur.  |  Se  dit 
D'un  total  composé  de  plusieurs  sommes, 
de  plusieurs  nombres.  |  Ce  mémoire  monte 
bien  haut,  Il  en  coûtera  beaucoup  pour 
l'acquitter.  |  V.  a.  Se  transporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on  était.  | 
Monter  un  cheval.  Être  monté  sur  un  che- 
val. —  S'en  servir  habituellement.  —  In- 
struire, dresser  un  cheval.  |  Monter  un 
vaisseau ,  Le  commander.  |  V.  a.  Fournir 
un  établissement  ou  une  personne  de  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire.  |  Monter  un  cava- 
lier. Lui  fournir  le  cheval  et  l'équipement. 
I  Monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie  ,  ettr. ,  En 
assembler  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
I  Monter  une  cabale.  Préparer  une  cabale. 

Monter  un  diamant.  Le  mettre  en  œuvre. 
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I  Monter  une  estampe,  La  nielUe  sous  verre, 
dans  un  cadre.  |  Monter  un  métier.  Accom- 
moder et  tendre  sur  le  métier  l'étoffe,  etc., 
pour  travailler.  |  Monter  un  violon,  une 
liarpe ,  une  guitare,  un  piano,  Y  mettre 
des  cordes ,  y  remettre  de  nouvelles  cordes. 
I  V.  a.  Élever,  accroître.  ]  Monter  nn  ins- 
trument Je  musique.  En  hausser  le  ton.  | 
Monter  sa  couleur.  Rendre  la  couleur  de 
son  tableau  plus  vigoureuse.  |  Fam. ,  Mon- 
ter la  tête  à  quelqu'un.  Lui  inspirer  qq. 
idée  qui  s'empare  de  lui  jusqu'à  l'exalter. 
I  V.  a.  Porter,  transporter  qq.  ch.  en 
haut ,  ou  l'y  élever.  |  Pron.  et  absol. ,  S'exal- 
ter, s'échauffer,  s'irriter. | Monté ,  ée.  part. 
Être  bien  monté ,  mal  monté ,  Être  monté 
sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval.  Etre 
bien,  être  mal  monté  en  chevaux.  |  Monté 
sur  le  ton  de.  En  usage  de.  |  Fam.,  Bien 
monté ,  Bien.  |  Clwval  monté  haut  ou  haut 
monté,  Cheval  dont  les  jambes  sont  trop 
hautes,  et  ne  sont  point  proportionnées. 

MONTEUR,  i.  m.  Ouvrier  qui  monte  des 
pierres  fines ,  des  pièces  d'orfèvrerie ,  etc. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  f.  Sorte  d'aérostat 
inventé  par  Montgolfier,  et  qui  s'élève  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée ,  par  le  feu , 
dans  l'air  que  contient  son  enveloppe. 

MONTICULE,  s.  m.  [c  m.]  Petite  mon- 
tagne ,  simple  élévation  de  terrain. 

MONT- JOIE.  s.  f.  S'est  dit  D'un  monceau 
de  pierres  jetées  confu.sément  les  unes  sur  les 
autres,  soit  pour  marquer  les  chemins,  soit 
en  signe  de  qq.  victoire ,  etc.  |  Cri  de  guerre 
usité  autrefois  parmi  les  Français  dans  les 
batailles.  |  Titre  affecté  au  premier  roi 
d'armes  de  France.  (  Mon-jouae.  ) 

MONTOIR.  s.  m.  Grosse  pieire  ou  gros 
billot  de  bois  dont  on  se  sert  pour  monter 
plus  aisément  à  cheval.  \Le  côté  du  montoir. 
Le  côté  gauche  du  cheval.  (Mon-touar.) 

MONTRE,  s.  f.  {Monstrare.)  Échantillon  , 
partie  de  qq.  ch.  qui  est  à  vendre,  et  dont 
on  veut  faire  voir  la  qualité.  ]  Ce  que  les 
marchands  exposent  au  devant  de  leur 
boutique,  pour  montrer  quelles  sortes  de 
marchandises  ils  ont  à  vendre.  |  Boîte  dans 
la(iuelle  les  orfèvres,  etc.,  mettent  leurs 
marchandises,  afin  qu'on  les  voie  sans 
pouvoir  y  toucher.  |  Montre  d'orgues.  Les 
tuyaux  d'orgues  qui  paraissent  au  dehors.  | 
Le  lieu  que  les  marchands  de  chevaux  ont 
choisi  pour  y  faire  voir  aux  acheteurs  les 
chevaux  qu'ils  ont  à  vendre.^ — La  manière 
dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chevaux.  |  Parade,  étalage.  |  Apparence.  | 
l'am. ,  N'être  que  pour  la  montre ,  se  dit  De 
certaines  choses  qui  ne  sont  que  pour  l'ap- 
parence, et  dont  on  ne  se  .sert  point.  |  Signifiait 
autrefois  La  n^vue  d'une  armée ,  d'un  régi- 
ment ,  d'un  corps  de  troupes. 

MONTRE,  s.  -f.  {Monstrare)  Petite  horloge 
qui  se  porte  ordin.  dans  une  poche  destinée 
il  cet  usage.  |  Montre  marine.  Montre  faite 
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avec  une  exti'ènie  précision  ,   pour   donner 
les  longitudes  en  mer. 

MONTRER,  v.  a.  {Monstrare.)  Faire  voir, 
exposer  aux  regards.  |  Pop. ,  Montrer  les  ta- 
lons, S'enfuir,  se  retirer.  |  Indiquer.  |  Montrer 
qqn.  au  doigt ,  S'en  moquer  publiquement. 
]  Faire  voir  une  affection,  un  sentiment 
réel  ou  simulé.  |  Donner  des  marques ,  des 
preuves  de  qq.  qualité  bonne  ou  mauvaise.  | 
i'"aire  connaître,  prouver.  [Enseigner.  |  Pron., 
Paraître,  se  faire  voir,  |  Se  montrer  tel 
qu'on  est ,  Ne  rien  affecter,  ne  rien  dissimu- 
ler. I  Se  bien  montrer,  se  montrer  mal ,  l'"aire 
bonne,  mauvaise  contenance  dans  les  occa- 
sions qui  exigent  de  la  résolution  et  de  la 
fermeté.  I  Montré,  ée.  part.  Ai'oir  été  bien 
montré ,  Avoir  eu  un  bon  maître. 

MONTUEUX,  EUSE.  adj.  {Montuosus.) 
Se  dit  D'tni  terrain  extrêmement  inégal,  et 
coupé  d'espace  en  espace  par  des  montagnes, 
des  collines,  etc.  (Mon-tu-eû;  ze. ) 

MONTURE,  s.  f.  Bête  de  charge  qui  sert 
à  porter  l'honmie.  |  Ce  qui  sert  à  assembler, 
à  fixer  la  partie  ou  les  parties  principales 
d'un  objet,  d'un  outil.  |  La  monture  d'un  fusil, 
d'un  pistolet.  Le  bois  sur  lequel  le  canon  et 
la  platine  sont  montés.  |  Monture  de  bride , 
Ce  qui  porte  et  soutient  la  partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  I 
Le  métal  employé  pour  assembler,  réunir, 
encadrer  les  différentes  pièces  dont  se  for- 
ment une  taliatière ,  un  étui ,  un  vase ,  un 
bijou  qcq.  j  Le  travail  de  l'ouvrier  qui  a 
monté  un  ouvrage. 

MONUMENT,  s.  m.  {Monumcntum.)  Ou- 
vrage d'architecture  ou  de  sculpture ,  fait 
pour  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire 
de  qq.  personne  illustre ,  ou  de  qq.  événe- 
ment important.  |  Se  dit  de  Certains  édifices 
publics  ou  particidiers ,  qui  imposent  par 
leur  grandeur  ou  par  leur  ancienneté.  |  Tom- 
beau. I  Se  dit  de  Certains  grands  objets  de  la 
nature.  |  Se  dit  Des  ouvrages  durables  de  lit- 
térature ,  de  sciences  et  d'arts.  (Mo-nu-man\ 

MONUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port,  qui  est  propre  aux  monuments,  qui 
est  de  la  nature  des  monuments.  On  n'em- 
ploie guère  le  plur.  masc.  Monumentaux. 
(Mo-nu-man-tal.) 

MOQUER  (SE),  v.  pron.  {Môkein,  gr.) 
Se  railler  de  (|qn.  ou  de  qq.  ch. ,  en  rire , 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. I  Mépriser,  braver,  témoigner  par 
ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. ,  qu'on  ne  s'en 
inquiète  point.  |  Absol. ,  Ne  pas  parler,  ne 
pas  agir  séiieuscment.  |  Par  civilité,    Fous 
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moi ,  vous  vous  moquez  , 
Vous  me  traitez  avec  trop  de  cérémonie , 
vous  poussez  trop  loin  la  politesse.  J  S'em- 
ploie au  participe  avec  le  verbe  Etre.  Il 
fut  moqué  de  tout  le  monde.  Fam.  (  Se- 
nioc-é  [c  m.].  ) 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  actions  par 
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lesquelles  on  se  moque.  |  Chose  absurde , 
chose  impertinente.  (Moc-e-rie.) 

MOQUETIE.  s.  f.  Étoffe  à  chaîne  et  à 
♦rame  de  fil ,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait 
des  tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges. 
(Moc-ë-te  [c  m.].) 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque, 
qui  raille,  qui  a  l'habitude  de  se  moquer, 
de  railler.  |  Subst. ,  se  dit  D'une  personne 
qui  ne  parle  pas  sérieusement.  Fam.  (Moc- 
eur  ;  ze  [c  m.].) 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Instrument  de 
maréchal ,  espèce  de  tenailles ,  avec  les- 
quelles on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient,  vicieux,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire 
subir  qq.  opération.  (Mo-ra-Ue  [11  m.].) 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  garnie  d'un  an- 
neau qui  entre  dans  la  serrure ,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne.  (Mo-ra-llan  [11  m.].) 

MORAL,  ALE.  adj.  {Moralis.)  Qui  con- 
cerne les  mœurs.  |  Vertus  morales ,  Celles 
qui  ont  pour  principe  les  seides  lumières  de 
la  raison.  |  Ce  inre,  ce  discours  est  fort 
moral.  Il  renferme  une  morale  fort  saine.  | 
Qui  a  des  mœurs  ,  qui  a  des  principes  et  une 
conduite  conformes  à  la  morale.  |  Se  dit  De 
ce  qui  ne  tombe  point  sous  le  sens,  de  ce 
qui  est  uniquement  du  ressort  de  l'intelli- 
gence. I  Certitude  morale ,  Certitude  fondée 
sur  de  fortes  probabilités,  telle  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie. 

Moral,  subst.  masc.  L'ensemble  de  nos 
facultés  morales. 

MORALE,  s.  f.  CMoralis.)  Doctrine  rela- 
tive aux  mœurs.  |  Traité  de  morale.  |  Ré- 
primande. I  La  morale  d'un  ouvrage,  La 
leçon  de  morale  qui  en  résulte. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  |  Moralement  parlant ,  Vrai- 
semblablement, et  selon  les  règles  de  la 
certitude  morale.  (Mo-ra-le-man.) 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  | 
Activ.  et  fam. ,  Moraliser  qqn. ,  Lui  faire  de 
la  morale,  ou  une  morale.  (Mo-ra-li-zé.) 

MORALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  affecte 
de  parler  morale.  Se  dit  en  plaisanterie. 
(Mo-ra-li-zeur.) 

MORALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  mœurs. 

MORALITÉ,  s.  f.  {Moralitas.)  Réflexion 
morale.  |  Moralitcs  chrétiennes ,  Réflexions 
conformes  aux  principes  et  à  l'esprit  de  la 
religion  chrétienne.  ]  Le  sens  moral  que 
renferme  un  discours  fabuleux  ou  allégori- 
que. I  S'est  dit  de  Certaines  pièces  de  théâtre 
(|ue  représentaient  les  clercs  de  la  basoche. 
I  Conscience,  discernement  moral.  |  La 
moralité  des  actions  humaines ,  Le  rapport 
de  ces  actions  avec  les  principes  de  la  mo- 
rale. (  Le  caractère  moral,  les  principes, 
les  mœurs  d'une  personne. 

MORBIDE,  adj.  des  2  g.  (  Morùidus.  )  Se 
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dit  Des  chairs  mollement  et  délicatement 
ex]!riniées.  |  Qui   a   rapport   à  la  maladie. 

MORl'JDESSE.  s.  f.  {  Morbidezza ,  h.  ) 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans  une 
ligure.  (Mor-bi-dë-se.) 

MORBIFIQUE.  adj.  des  2  g.  {Morbificus.) 
Qui  cause  la  maladie.  (Mor-bi-fic-e.) 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  séparée  d'un 
corps  solide  et  continu.  |  Absoî. ,  portion 
séparée  d'une  chose  solide  qui  peut  être 
mangée.  |  Fam. ,  Manger  un  morceau ,  Faire 
un  repas  fort  léger.  |  Aimer  les  bons  mor- 
ceaux,  Aimer  la  bonne  chère.  |  Fam. ,  Zc 
morceau  honteux.  Le  morceau  qui  reste  le 
dernier  sur  le  plat.  |  Fam. ,  Tailler  les  mor- 
ceaux à  (quelqu'un.  Régler,  prescrire  la  dé- 
pense qu'il  doit  faire.  |  Fam.,  //  a  ses  mor- 
ceaux taillés ,  Il  vit  de  son  revenu  ,  et  n'a 
précisément  que  ce  qu'il  lui  faut.- — On  lui  a 
prescrit  tout  ce  qu'il  doit  faii-e,  et  il  ne  peut 
s'écarter  en  rien  de  ses  instructions.  |  Poi'tion, 
partie  non  séparée ,  mais  distincte  et  consi- 
dérée à  part ,  d'un  corps  solide  et  continu. 
—  Se  dit ,  dans  le  même  sens ,  Des  parties , 
des  fragments  d'un  ouvrage  d'esprit.  |  Un 
objet  entier,  un  tout.  |  Morceau  d'ensemble , 
Morceau  à  diverses  parties ,  chanté  par  plu- 
sieurs voix.  (Mor-sô.) 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux. 
(Mor-se-lé.) 

MORCELLEMENT,  s.  m.  L'action  de 
morceler.  (Mor-së-le-man.) 

MORDACITÉ.  s.  f.  {Mordacitas.)  Qualité 
corrosive ,  par  laquelle  un  corps  agit  sur  un 
autre ,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie.  | 
Médisance  aigre  et  piquante.  (Mor-da-si-té.) 

MORDANT,  ANTE.  adj.  (  Mordcns.  ) 
Qui  mord.  |  Bêtes  mordantes ,  Le  blaireau, 
le  renard,  l'ours,  le  loup,  la  loutre,  etc.  | 
Qui  a  une  qualité  corrosive.  |  Qui  censure , 
qui  critique  avec  malignité. 

MORDANT,  s.  m.  (Mordens.)  Vernis  qui 
sert  à  fixer  l'or  en  feuilles  que  l'on  applique 
sur  du  cuivTe ,  du  bronze,  etc.  |  Se  dit  Des 
substances  au  moyen  desquelles  on  parvient 
à  fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la  soie,  le 
colon,  etc.  |  Cette  voix  a  du  mordant.  Le 
timbre  en  est  sonore  et  pénétrant.  |  Avoir 
du  mordant  dans  l'esprit ,  Avoir  de  la  force, 
du  piquant ,  de  l'originalité  dans  l'esprit. 
^  MORDICANT,  ANTE.  adj.  (Mo/-d'/f««j.) 
Acre,  picotant,  corrosif.  |  Fam.,  Qui  aime 
à  médire ,  à  railler  amèrement ,  à  critiquer. 

MORDICUS,  adv.  empr.  du  lat.  Avec 
obstination. 

MORDIENNE.  s.  f. ,  adv.  et  pop. ,  À  la 
grosse  mordienne ,  Sans  façon,  sans  finesse, 
avec  sincérité.  On  disait  autrefois,  fam., 
Mordienne  de  tous!  La  peste  soit  de  vous  I 
(Mor-dië-ne.) 

MORDILLER,  v.  a.  Mordre  légèrement 

et  à  plusieurs  reprises.  (Mor-di-llé  [  11  m.  ].) 

i      MORDORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
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leur  bnine  inêléii  de  rouge.  |  Subst.  masc. 
Le  mordoré  est  une  couleur  sérieuse. 

MORDRE.  V.  a.  (Mordere.)  {Je  mords, 
il  mord  ;  nous  mordons.  Je  mo/'dais.  Je  mor- 
dis. Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que 
Je  mordisse.  Mordant.  Mordu.  )  Serrer  avec 
les  dénis.  |  Se  mordre  la  langue  d'ai'oir  parlé. 
S'en  repentir.  |  S'en  mordre  les  doigts ,  les 
pouces,  Se  repentir  d'une  chose  qu'on  a 
faite.  I  Fam. ,  Mordre  à  la  grappe ,  Saisir 
avidement  une  proposition,  croire  aveu- 
glément à  une  promesse.  |  Poét. ,  Mordre  la 
poussière,  Être  tué  dans  un  combat.  |  Fam., 
//  n'y  saurait  mordre ,  se  dit  D'un  liomnie 
qui  aspire  à  une  chose  à  laquelle  il  ne  sau- 
rait parvenir;  De  celui  qui  ne  peut  com- 
prendre une  chose,  ou  qui  n'a  pas  de  goût 
pour  l'étudier.  |  Se  dit  Des  oiseaux,  de  qqs. 
insectes,  et  de  la  vermine.  |  Se  dit  De  plu- 
sieurs choses  inanimées  qui  rongent ,  qui 
creusent  ou  qui  percent.  |  Mordre  une  plan- 
che, ou  Faire  mordre  une  planche.  Lui  faire 
éprouver  l'effet  de  l'eau-forte.  |  Il  faut  mordre 
plus  oi'ont  dans  l'étoffe.  Il  faut  faire  la  cou- 
ture un  peu  plus  loin  du  bord  de  l'étoffe.  | 
Médire,  reprendre,  critiquer,  censurer  avec 
malignité.  (Je-mors.) 

MORE.  s.  m.  (Mourus.)  Nom  de  peuple. 
I  Traiter  qqn.  de  Turc  à  More,  Le  traiter 
avec  une  extrême  dureté.  |  ^  lat-er  la  tète 
d'un  More  on  perd  sa  lessive ,  Inutilement  on 
se  donne  beaucoup  de  soin  et  de  peine  pour 
faire  comprendre  à  un  homme  qq.  ch.  qui 
passe  sa  portée,  ou  pour  corriger  un  homme 
incorrigible.  |  Gris  de  More,  Couleur  grise  ti- 
rant sur  le  noir. 

MOREAU.  adj.  m.  {Mord.)  Se  dit  D'un 
cheval  qui  est  extrêmement  noir.  (Vi.)  (Mo- 
rô.) 

IvIORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
familh'  des  Solanées.  (Mo-rë-le.) 

MORESQUE,  adj.  des  2  g.  {Maurisci.) 
Qui  a  rapport  aux  coutumes,  aux  usages,  au 
goût  des  Mores.  |  Subst.  fém.  Une  espèce 
de  danse  à  la  manière  des  Mores.  | 
Sorte  de  peinture  faite  de  caprice,  et 
représentant  pour  l'ordinaire  des  branchages , 
des  feuillages  qui  n'ont  rica  de  naliael.  (Mo- 
rësc-e.) 

MOIIFIL.  s.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  imperceptibles,  qui  restent 
au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc., 
lorsqu'on  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il 
faut  achever  d'emporter  pour  se  servir  utile- 
ment ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  |  Se  dit 
Des  (lents  d'élé])ha!jt  séparées  du  corps  de 
l'animal ,  et  avant  qu'elles  soient  travaillées. 
MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  causer 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  | Fam. 
et  pron. ,  Perdre  bien  du  temps  à  la  pour- 
suite d'une  affaire,  d'une  entreprise  qui  ne 
réussit  pas,  dans  l'attente  d'une  personne 
qui  n'arrive  pas,  d'un  succès  qu'on  n'obtient 
point.  I   La  pdte  se   morfond ,   Elle  perd  la 
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force  de  fermentation  qu'elle  doit  avoir  pour 
faire  de  bon  pain. 

MORFONDURE.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont  été  saisis 
de  froid  après  avoir  eu  chaud. 

MORGELINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
petites  fleurs  et  à  feuilles  pointues,  que  l'on 
nomme  autrement  Alsine.  (^Mor-je-li-ne.) 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse,  où  il  parait  qq.  (ierlé,  qq.  or- 
gueil. |  Excès  desuflj.sance,  orgueil.  (Morg-e.) 
?.U)RfiUE.  s.  f.  E.iidroit  à  l'entrée  d'une 
prison,  où  l'on  tient  qc].  t^-mps  ceux  que  l'on 
écroue,.  afin  que  les  guichetiers  puissent  les 
regarder,  les  examiner,  pour  les  reconnaître 
ensuite.  |  Endroit  où  l'on  expose  les  coi  ps 
des  jH'rsonnes  trouvées  mortes  hors  de  letu- 
domicile,  afin  qu'elles  puissent  être  recon- 
nues. 

IVIORGUER.  V.  a.  Braver  qqn.  en  le  re- 
gardant d'un  air  fier  et  menaçant.  (Ti.  ) 
(Morg-é  Tg  m.].) 

MORIBOND  ,  ONDE.  adj.  et  subst.  {Mo- 
ril/undus.)  Qui  va  mourir.  |  Etre  tout  mori- 
bond. Être  dans  un  état  de  langueur,  comme 
si  l'on  allait  uiourir.  (Mo-ri-bon.) 

MORICAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  (.V«w- 
risci.)  Qui  a  le  visage  de  couleur  brune.  Fam. 
(Mo-ri-cô;  6-de.) 

MORIGÉNER,  v.  a.  (  Morigerare.  )  For- 
mer les  mœurs  de  qqn.,  l'instruire  aux  bonnes 
mo'urs.  (Vi.)  |  Plus  ordin..  Corriger,  re- 
UK'ttre  dans  l'ordre  et  dans  le  devoir.  Fam. 
(  Mo-ri-jé-né.) 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
vient  au  printemps,  et  dont  le  chapeau  a  de 
petites  cavités  comme  une  éponge  ou  comme 
un   rayon  de  miel.   (  Mo-ri-lle  [Il  m.].) 

MORILLON,  s.  m.  [Il  m.]  Sorte  de  raisin 
noir. 

MORILLONS,  s.  m.  pi.  Émeraudes  brutes 
qui  se  vendent  à  l'once.  (Mo-ri-llon  [11  m.].) 
MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de  tète 
plus  légère  que  le  cas([ue.  Ce  mot  est  usité 
en  jiarlant  De  l'armure  des  anciens  cheva- 
liers. I  Espèce  de  punition  qu'on  infligeait 
aux  soldats ,  et  qui  consistait  à  les  frapper 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une  halle- 
barde ou  avec  la  crosse  d'un  mousquet. 

MORNE,  adj.  des  2  g.  Triste,sombre  et 
abatlu  ;  obscur. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en 
Amérique,  Aux  petites  montagnes. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit ,  dans  les  tour- 
nois ,  Des  armtîs  dont  le  fer  était  émoussé ,  et 
qu'où  a])pelail  aussi  Armes  courtoises. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
visage.  Poj). 

INIOROSE.  adj.  des  2  g.  {Morosus.)  Cha- 
grin, difficile,  bizarre.  (Mo-ro-ze.) 

MOROSri'É,  s.  f.  (  Morositas.  )  Caractère 
moros<>.  (Mo-rozi-té.) 

MORPHINE,  s.  f.  {Morphino ,  gr.)  Alcali 
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végétal  qui  donne  à  l'opium  sa  vertu  sopori- 
fique et  calmante.  (IMor-fi-ne.) 

MORPIO>\  s.  m.  Espèce  de  pou  qui  s'at- 
tache d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
l'on  a  du  poil ,  et  qui  adhère  à  la  peau  avec 
tant  de  force,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en 
séparer.  On  doit  éviter  de  se  servir  de  ce 
mot. 

IMORS.  s.  m.  {Morsus.)  Assortiment  de 
toutes  les  pièces  de  fer  qui  servent  à  brider 
un  cheval,  connue  les  bi-auches,  la  gour- 
mette, etc.  I  La  jnèce  qui  se  [)lace  dans  la 
bouche  du  cheval  pour  le  gouverner.  |  Pren- 
dre le  mors  aux  dents,  se  dit  D'im  cheval 
dont  la  bouche  est  tellement  échauffée ,  qu'elle 
devient  absol.  insensible,  et  qu'il  s'emporte, 
.sans  que  le  cavalier  ou  le  cocher  puisse  le 
retenir.— Se  dit  D'un  houinie  qui,  n'écoutant 
plus  les  avis  ni  les  remontrances  de  ceux  qui 
dirigeaient  sa  conduite,  .se  livre  tout  entier 
à  ses  passions. — Se  dit  D'une  personne  qui  se 
met  en  colère,  (jui  s'emporte  subitement. — Se 
dit  D'une  personne  qui ,  ayant  été  qq.  temps 
dans  l'indolence,  dans  l'inaction,  change 
tout  à  coup,  et  se  livre  au  travail  avec  ar- 
deur. (Mor.) 

RIORSL  RE.  s.  f.  {Morstts.)  Action  de  mor- 
dre; Plaie,  meurtrissure,  marque  faite  en 
mordant.  |Se  dit  Des  effets  de  la  médisance, 
de  la  calomnie. 

MORT.  s.  f.  (Mors.)  Fin,  cessation  de  la 
vie.  I  Fam.,  Mourir  de  sa  belle  mort.  Mou- 
rir de  mort  naturelle.  |  Etre  à  l'article  de  la 
mort.  Etre  à  l'agonie.  |  'Avoir  la  mort  entre 
les  dents ,  Être  fort  vieux  ou  fort  malade.  | 
la  peine  capitale,  la  peine  qui  consiste  dans 
la  perte  de  la  vie.  |  Testament  de  mort,  Décla- 
ration dernière  que  fait  un  condamné  avant 
.son  supplice.  |  Ecrit  qui  atteste  les  derniers 
sentiments  d'une  personne.  |  3Iort  cifile. 
Cessation  de  toulv  paiticipatioii  aux  droits 
civils.  I  La  mort  éternelle,!^  condamnation 
des  pécheurs  aux  peines  de  l'enfer.  |  Se  dit 
Des  grandes  douleurs.  |  Se  dit  Des  grands 
chagrins.  |  Fam.,  C'est  ma  mort.  C'est  la 
chose  la  plus  désagréable  pour  moi.  |  Cause 
de  destruction.  |  Fam. ,  Mort  aux  rats  ,  Dro- 
g»e  dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les  rats. 
I  À  MORT.  ioc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  |  À  la  mort.  Ioc.  adv.  Extrêmement, 
excessivement.  |  A  t,4  vie  et  à  la  mort.  Ioc. 
adv.  Pour  toujours  (Mor.) 

MORl  ADELLE.  s.  f.  (  MortadcUa  ,  it.  ) 
E-ipèce  de  gros  saucisson  qui  vient  d'Italie. 
(Mnr-ta-dé-le.) 

MORTAILLAP.LE.  adj.  des  ■>.  g.  (J/or^.)  Se 
disait  De  ceux  qui  étaient  serfs  de  leur  .sei- 
gneur, et  dont  celui-ci  héritait.  (Mor-la-Ua- 
blc  [Il  m.].) 

MORT.\I.SF..  s.  f.  Trou,  entaillure  faite 
dans  une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  pour  v 
recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce,  quand 
on  veut  les  assembler.  (Mor-tè-ze.) 

MORTALITÉ,  s.  f.  (  Mortalitas.)  Condi- 
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tion  de  ce  qui  est  sujet  à  la  mort.  |  La  mort 
d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d'hommes  ou  d'animaux  qui  sont  emportés 
en  peu  de  temps  par  la  même  maladie.  |  La 
quantité  d'in<lividus  de  l'espèce  humaine  qui 
meurent  annuellement  sur  un  certain  nom- 
bre de  vivants.  |  Tables  de  mortalité.  Listes 
qui ,  sur  un  nombre  donné  de  naissances , 
indiquent  le  nombre  des  survivants  à  la  fui 
de  chaque  année. 

MORT-ROIS.  s.  m.  r.  Bois. 

MOR  1 E-EAU.  s.  f.  Se  dit  Des  marées  les 
plus  faibles,  qui  ont  lieu  entre  la  nouvelle 
et  la  pleine  lune;  et  De  l'époque  de  ces  ma- 
rées. ^;Mor-to.) 

MORTEL,  ELLE.  adj.  (Mortalis.)  Qui 
caus(;  la  mort ,  ou  qui  parait  devoir  la  cau- 
ser. I  Pe'clw'  mortel,  Péché  qui  fait  perdre 
la  grâce  de  Dieu ,  et  qui  donne  une  espèce 
de  mort  à  l'àme.  |  Extrême ,  excessif  dans 
son  genre  ;  se  dit  en  mal.  \  Il  y  a  dix  mor- 
telles lieues  de  cette  ville  à  telle  autre ,  Dix 
lieues  longues  et  ennuyeuses.  |  F.tre  l'ennemi 
mortel  de  'l'jn.,  Le  haïr  profondément.  |  Qui 
est  sujet  à  la  mort.  |  Mortel,  subst.  Homme. 
— Absol.,  Les  mortels,  L'espèce  humaine. 
(Mor-tël;  ë-le.) 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort.  |  Pé- 
cher mortellement ,  Commettre  im  péché  mor- 
tel. I  Excessivement.  (Mor-tële-man.) 

MORTE-PAYE.  s.  f.  V.  Paye. 

MORIE-SAISON.  s.  f.  Temps  où  ,  dans 
certaines  professions,  on  a  moins  de  travail, 
moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire.  (Mor-te- 
së-zon.) 

MORT-GAGE.  Gage  dont  on  laisse  jouir 
le  créancier,  sans  que  les  fruits  dont  il  pro- 
fite soient  imputés  sur  la  dette.  (  Mor- 
ga-je-) 

MORTIER,  s.  m.  (Mortarium.)  Mélange 
de  chaux  el  de  sable ,  de  ciment  ou  de 
pouzzolane  ,  détrempé  avec  de  l'eau ,  et  ser- 
vant à  lier  les  pierres  ou  les  moellons  d'une 
construction.  |  Fam.,  Cette  soupe  est  du  mor- 
tier, n'est  (jue  du  mortier.  Elle  est  trop 
épai.sse.  |  Sorte  de  vase  qui  est  fait  de  mé- 
tal, de  pierre,  etc.,  et  dont  on  se  sert  pour 
y  piler  certaines  choses.  |  Bouche  à  feu,  qui 
est  faite  à  peu  près  comme  un  mortier  à 
piler,  et  dont  on  se  sert  pour  lancer  des 
bombes,  etc.  |  Espèce  de  bonuet  rond  de 
velours  noir,  (|ue  les  présidents  de  parle- 
ment portaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, et  (pii  est  encore  la  coiffure  des  pré- 
sidents des  cours  de  justice.  (Mor-tié.^, 

MORTIFÈRE,  adj.  des  2  g.  {Mortiferus.) 
Qui  cause  la  mort. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie 
l'amour -propre,  et  cause  de  la  confusion. 
MORTIFICATION,  s.  f.  {Mortificntio.) 
Ftat  du  corps  ou  d'une  péu'lie  du  corps , 
dans  lequel  les  fluides  naturels ,  dont  la  cir- 
ctdation  est  arrêtée ,  s'altèrent  et  se  cor- 
rompent de  manière  à  détruire  le  tissu  des 
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chairs.  |  L'action  par  laquelle  ou  mortifie 
son  corps,  ses  passions.  |  Chagrin,  afllic- 
tion  qu'on  donne  à  une  personne  par  qq. 
réprimande  ou  par  qq.  procédé  dur  et  fâ- 
cheux. I  Se  dit  Des  accidents  fâcheux  qui  ar- 
ment dans  la  vie.  (Mor-ti-fi-ca-sion.) 

MORTIFIER.  V.  a.  {Mortificare.)  Faire 
i|ue  de  la  viande  devienne  plus  tendre.  | 
Affliger  son  corps  par  des  macérations,  des 
jeûnes,  des  austérités.  |  Mortifier  ses  sens, 
ses  passions ,  Les  réprimer  dans  la  vue  de 
plaire  à  Dieu.  |  Humilier  qqn.,  lui  faire  de 
la  peine  par  qq.  réprimande  ou  par  qq.  pro- 
cédé dur  et  fâcheux.  ]  Être  mortifié  d'une 
chose  ,  En  éprouver  du  chagrin. 

MORT-NÉ.  adj.  T^.  Né,  ah  wo/ Naître. 

MORTUAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Mortiin- 
rius.)  Appartenant  au  service ,  à  la  pompe 
funèbre.  |  Registre  mortuaire,  Registre  où 
l'on  inscrit  les  noms  des  personnes  décé- 
dées. Extrait  mortuaire ,  Extrait  qu'on  tire 
de  ce  registre.    (Mor-tu-è-re.) 

MORUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades,  dont  la  plus  grande  pêche  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve.  |  Une  poignée  de 
morues.  Deux  morues  jointes  ensemble. 

MORVE,  s,  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
coule des  narines.  |  Maladie  à  laquelle  les 
chevaux  sont  sujets,  et  qui  est  regardée  par 
certains  vétérinaires  comme  contagieuse. 

MORVEALT.  s.  m.  Morve  épaisse  et  re- 
cuite. C'est  un  mot  désagréable,  dont  on 
évite  de  se  servir.  (Mor-vô.) 

MORVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  |  Cheval  morveux ,  Cheval 
qui  a  la  maladie  appelée  Morve.  \  Subst.,  se 
dit,  fam.  et  par  mépris,  D'un  enfant,  gar- 
çon ou  fdie.  (Mor-veù  ;  ze.) 

MOSAÏQUE,  adj.  des  2  g.  {Moses.)  Qui 
vient  de  Moïse.  (Mo-za-ic-e.) 

MOSAÏQUE,  s.  f.  {Mosnicum.)  Ouvrage 
de  rapport  composé  de  petites  pierres  dures, 
ou  de  petit  morceaux  d'émail  de  différentes 
couleurs  ,  liés  par  un  mastic  et  assemblés  de 
manière  à  former  des  figures ,  des  arabes- 
ques ,  etc.  I  L'art  dont  ces  ouvrages  sont  le 
produit.  I  Ouvrage  d'esprit  composé  de 
morceaux  séparés,  dont  les  sujets  sont  dif- 
férents. 

MOSARARE.  V.  Mozarabe. 

MOSCOUADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
sucre  brut. 

MOSQUÉE,  s.  f.  {Mesgid,  ar.)  Temple  du 
culte  mahométan ,  édifice  où  les  mahomé- 
tans  s'assemblent  pour  faire  leurs  prières. 
(Mosc-ée  [c  m.].) 

MOT.  s.  m.  {Mutitum.)  Une  ou  plusieurs 
syllabes  réunies ,  qui  expriment  une  idée.  | 
Mot  propre ,  Mot  qui  exprime  avec  plus  de 
justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre  l'i- 
<léc  qu'on  veut  faire  entendre.  |  Jeu  de  mots , 
Allusion  tirée  de  la  ressemblance  des  mots. 
I  Mot  factice  ,  Mot  qui  est  dérivé  d'un  autre 
mot  suivant  l'analogie  ordinaire,  mais  dont 
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l'usage  n'est  pas  établi.  |  Mot  forgé,  Mot 
créé  par  plaisanterie,  et  formé  d'une  ma- 
nière bizarre.  |  3Iot  artificiel ,  Mot  dont  ou 
se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  l'arran- 
gement des  lettres.  |  F"am.,  Gros  mots ,  Ju- 
rements, menaces,  paroles  offensantes,  j 
Grands  mots,  Exjjressions  exagérées.  |  Fam., 
Ce  sont  des  mots ,  Ces  paroles  sont  vides  de 
sens.  Ces  paroles  ne  seront  suivies  d'aucun 
effet.  I  Ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  écrit 
brièvement  à  qqn.  [  Entendre  a  demi-mot, 
comprendre  facilement  ce  qu'un  autre  veut 
dire  ,  sans  qu'il  se  sôit  entièrement  expliqué. 
\Motfin,  Expression  d'une  simplicité  appa- 
rente, et  qui  fait  penser  plus  qu'elle  ne 
semble  dire.  |  Fam.,  Dire  le  fin  mot,  Mani- 
fester entièrement  son  projet,  ses  vues.  | 
Trancher  le  mot,  Donner  une  réponse  déci- 
sive. Parler  net ,  dire  sa  pensée  sans  ména- 
gement. I  Sentence,  apophthegme,  dit  no- 
table. Se  dit  aussi  De  pensées  moins  im- 
portantes. I  Le  prix  que  l'on  demande  ou 
que  l'on  offre  de  qq.  ch.  |  Prendre  qqn.  au 
mol ,  Se  hâter  d'accepter  une  offre.  |  Billet 
portant  assurance  ou  déclaration  de  qq.  ch. 
I  Parmi  les  gens  de  guerre,  se  dit  Du  mot 
ou  plutôt  des  deux  mots  qu'un  chef  donne 
à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour  qu'ils 
puissent  se  reconnaître  entre  eux.  j  Avoir  le 
mot ,  Être  averti  de  ce  qu'il  convient  de  dire 
ou  de  faire  dans  une  certaine  circonstance. 
I  Dans  une  devise.  Les  paroles  de  la  devise. 
I  Se  dit  D'un  mot  ou  d'une  phrase  courte 
que  qqs.  maisons  illustres  placent  dans  leurs 
armoiries.  |  En  un  mot.  loc.  adv.  Bref,  en- 
fin, en  peu  de  mots.  |  Mot  k.  mot,  mot  pour 
MOT.  loc.  adv.  Sans  aucun  changement  ni 
dans  les  mots  ,  ni  dans  leur  ordre. — Dicter 
mot  à  mot ,  Dicter  un  mot  après  l'autre ,  ne 
dicter  qu'un  mot  à  la  fois.  |  Mot  à  mot  , 
subst..  Traduction  littérale.  |  À  ces  mots. 
loc.  adv.  usitée  dans  la  narration.  Après 
avoir  ainsi  parlé.  (Mo.) 

MOTET,  s.  m.  {Motus.)  Psaume  ou  autres 
paroles  latines  mises  en  musique  pour  être 
chantées  à  l'église,  et  qui  ne  font  point  par- 
tie de  l'office  divin.  (Mo-te.  ) 

MOTEUR,  s.  m.  {Motor.)  Celui  qui  donne 
le  mouvement.  |  Mobile,  ce  qui  imprime  le 
mouvement.  |  Se  dit  Des  muscles  qui  fout 
mouvoir  un  membre. 

MOTEUR  ,  TRICE.  adj.  {Motor.)  Qui  fait 
mouvoir,  qui  donne  le  mouvement.  (  Mo- 
teur; tri-se.  ) 

MOTIF,  s.  m.  (  Motio.  )  Ce  qui  meut  et 
porte  à  faire  qq.  ch.,  à  adopter  un  avis.  | 
Motif  de  crédibilité.  Ce  qui  peut  raisonna- 
blement porter  à  croire  une  chose ,  indépen- 
damment des  preuves  démonstratives,  j  La 
phrase  de  chant,  l'idée  primitive  qui  domine 
dans  tout  le  morceau. 

MOTION,  s.  f.  {Motio.)  Mouvement,  ac- 
tion de  mouvoir.  |  Proposition  faite  dans  une 
assemblée  délibérante,  par  un  de  .ses  mem- 
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bres.  I  Motion  d'ordre.  Motion  qui  a  pour 
(rf)jet  particulier  l'ordre  de  la  discussion. 
(  Mo-sion.  ) 

MOTIVER.  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  déclara- 
tion qcq.  I  Servir  de  motif  à.  |  Motiver  les  en- 
trées et  les  sorties  dans  une  pièce  de  théâtre, 
Faire  que  les  entrées  et  les  sorties  des  per- 
sonnages paraissent  naturelles  et  raison- 
nables. 

MOTTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charrue  ,  avec  la  héche ,  ou  au- 
trement. I  Butte,  éminence  isolée,  faite  de 
main  d'homme  ou  par  la  nature.  |  La  portion 
de  terre  qui  tient  aux  racines  des  plantes 
quand  on  les  lève  ou  qu'on  les  arrache.  | 
Motte  à  brider,  Petite  masse  plate  et  ronde 
qui  est  faite  ordin.  avec  le  tan  qu'on  ne  peut 
plus  emplover  à  préparer  les  cuirs,  et  qui 
sert  à  faire  du  feu.  (Mo  te.  ) 

MOTTER  (  SE.  )  v.  pron.  Se  dit  Des  per- 
drix lorsqu'elles  se  cachent  derrière  des 
mottes  de  ten'e.  (  Se-mo-té.  ) 

MOTUS.  {Mittits.)  Expression  familière 
par  laquelle  on  avertit  qqn.  de  ne  i-ien  dire. 

MOU,  MOLLE,  adj.  {Mollis.)  Qui  cède 
facilement  au  toucher,  qui  reçoit  facilement 
l'impression  des  autres  corps.  (  On  dit  qqf. 
Mol,  au  niasc. ,  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu,  quand  le  mot  qui  suit  commence 
par  une  voyelle.  |  Corps  mous ,  Ceux  qui  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  ligure  que  le  choc 
ou  la  compression  leur  a  fait  perdre.  |  Le 
temps,  le  l'ent  est  mou,  Le  temps  est  re- 
lâché, le  vent  est  chaud  et  humide.  |  Qui  a 
peu  de  vigueur.  |  Indolent,  inactif,  qui 
manque  de  résolution ,  d'application.  |  Affai- 
bli ,  énervé  par  les  plaisirs.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  annoncent  ou  qui  causent  la  mol- 
lesse de  l'âme.  |  Style  mou ,  Style  qui  man(|ue 
de  vigueur.  |  Touche  molle ,  manière  molle , 
Faiblesse  d'expression  dans  le  mécanisme  de 
l'art.  (  Mo-le.  ) 

MOU.  s.  m.  Nom  vulgaiie  du  poumon  de 
certains  animaux. 

MOUCHARD,  s.  m.  {Musca.)  Espion  de 
police.  (  Mou  char,  ) 

MOUCHE,  s.  f.  {Musca.  )  Insecte  à  deux 
ailes,  dont  une  espèce  est  fort  commune.  | 
Se  dit  de  qqs.  insectes  coléoptères ,  c'est-à- 
dire,  dont  les  ailes  extérieures  ne  sont  pas 
transparentes.  |  Gober  les  mouches.  Perdre 
le  temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire.  |  Prendre 
la  mouche,  Se  piquer,  se  fâcher  mal  à  pro- 
pos. I  Fam.,  Pieds  de  mouches.  Mauvaise 
écriture  dont  le  caractère  est  menu ,  mal  for- 
mé, et  n'est  point  lié.  |  Petit  morceau  de 
taffetas  noir  préparé,  que  les  femmes  se 
mettaient  sur  le  visage,  ou  pour  cacher  qqs. 
élevureSjOU  pour  faire  paraître  leur  teint 
plus  blanc.  1  Au  plur. ,  se  dit  Des  premières 
et  des  plus  légères  douleurs  de  l'enfantement. 
(Fam. ,  Celui  ou  celle  que  la  pohce  met  à  la 
suite  de  qon.  pour  épier  ses  démarches  et 
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en  rendre  compte.  |  Fam.,  C'est  une  fine 
mouche.  C'est  une  personne  très-fine  et 
très-rusée.  |  Espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se 
joue  à  plusieurs  personnes ,  depuis  trois  jus- 
qu'à six.  I  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral, qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

MOUCHER.  V.  a.  {Muscus.)  Presser  les  na- 
rines pour  en  faire  sortir  la  surabondance  des 
humeurs  qui  tombent  dans  le  nez. — Moucher 
du  sang.  Rendre  du  sang  parle  nez  en  se  mou- 
chant. |  Pop.,  Cest  un  homme  qui  ne  semouche 
pas  du  pied ,  C'est  un  homme  habile,  intel- 
ligent,  ferme.  I  Ôter  le  bout  du  lumignon, 
lorsqu'il  empêche  la  chandelle,  la  bougie,  la 
lampe ,  le  flambeau  de  bien  éclairer. 

MOUCHER.  V.  a.  {Musca.)  Espionner. 
Fam. 

MOUCHEROLLE.  s.  m.  Oiseau  à  bec 
très-aplati,  qui  se  nourrit  de  mouches.  (Mou- 
che-ro-le.  ) 

MOUCHERON,  s.  m.  Toute  espèce  de 
petite  mouche. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle,  d'une  bougie  qui  brûle. 

MOUCHETER.  v.  a.  (  Musca.  )  Marquer 
une  étoffe  de  petites  taches  rondes  placées 
symétriquement.  |  Mouche  ter  de  l'hermine, 
Y  coudre  de  distance  en  distance  de  petits 
morceaux  de  fourrure  noire.  |  Moucheté,  ée. 
adj.  Tacheté,  en  parlant  De  certains  ani- 
maux. —  Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a 
une  poussière  noire  dans  les  poils  placés  à 
l'une  des  extrémités  du  grain.  |  Sabre  mou- 
clielé.  Sabre  dont  on  a  garni  la  pointe  de 
manière  à  pouvoir  l'employer  sans  danger 
pour  s'exercer  à  l'escrime. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  à 
deux  branches  avec  lequel  on  mouche  les 
chandelles,  les  bougies.  (Mou-chè-te.) 

MOUCHETURE,  s.  f.  Se  dit  Des  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage  de  plu- 
sieurs espèces  d'oiseaux ,  sur  les  ailes  de  di- 
vers jiapillons,  etc.  |  Ornement  qu'on  donne 
à  une  étoffe  en  la  mouchetant.  |  Moucheture 
d'hermine  ,  Les  petits  morceaux  de  fourrure 
noire  qu'on  met  çà  et  là  sur  de  riiermine.  | 
T.  de  chirur.  Scarification  superficielle. 

MOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carré  de 
toile  de  fil  ou  de  coton,  et  quelquefois  de 
tissu  de  soie,  dont  on  se  sert  pour  se  mou- 
cher. I  Mouchoir  à  tabac.  Mouchoir  d'une 
couleur  ordin.  rembrunie,  où  le  tabac  paraît 
moins.  |  Mouchoir  de  cou.  Morceau  de  toile 
de  fil  ou  de  coton,  ou  d'étoffe  de  soie,  de  la 
forme  d'un  mouchoir,  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge.  |  Jeter  le  mou- 
choir,  Choisir  à  son  gré,  entre  plusieurs 
femmes,  celle  que  l'on  préfère.  (Mou-chouar.) 

MOUCHURE.  s.   f.    Mouchure  de  chnn- 
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délie,  Bout  du  lumignon  d'une  chandelle 
lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUÇON.  s.  f.  (Mola.)  V.  Mousson. 

MOUDRE.  V.  a.  [Je mouds;  nous  mou- 
lons. Je  moulais.  Je  moulus.  Je  moudrai. 
Que  je  moule.  Que  Je  moulusse.  Moulant. 
Moulu.)  {Mula.)  Broyer,  mettre  en  poudre  par 
le  moyen  du  moulin.  |  Moudre  un  homme  de 
coups,  Le  battre  violemment.  |  Modlo,  ce. 
part.  Or  moulu,  Or  réduit  en  très-petites  par- 
ties. I  Être  moulu.  Sentir  des  douleurs  par 
tout  le  corps,  pour  avoir  enduré  qq.  fatigue. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait ,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  en 
signe  de  dérision  ou  de  mécontentement.  | 
Fam.,  Faire  la  moue.  Bouder,  témoigner  de 
la  mauvaise  humeur  par  son  silence  et  par 
son  air. 

MOUÉE.  s.  f.  Mélange  de  sang  de  cerf, 
de  lait  et  de  pain  coupé ,  qu'on  donne  aux 
chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
des  Palmipèdes,  et  à  longues  ailes.  (  Mou- 
ë-te.  ) 

MOUFETTE,  s.  f.  r.  Mofette. 

MOUFLARD,  ARDE.  s.  {Mu/fel ,  ail.) 
Celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  rebondi. 
Pop.  (Mou-flar.) 

MOUFLE,  s.  f.  (  Miiffel,  ail.  )  Machine, 
formée  d'un  assemblage  de  plusieurs  poulies, 
qui  sert  à  élever  et  à  descendre  des  poids 
considérables.  |  Mitaine,  gros  ganl  de  cuir 
ou  de  laine,  où  il  n'y  a  pas  de  séparation 
pour  les  doigts ,  excepté  pour  le  pouce. 

MOUFLE.  Vaisseau  de  terre ,  dont  on  se 
sert  pour  exposer  des  corps  à  l'action  du 
feu ,  sans  que  la  flamme  touche  immédiate- 
ment. 

MOUFLE,  ÉE.  adj.  Poulie  monflée ,  Pou- 
lie qui  agit  concurremment  avec  une  ou  plu- 
sieurs autres. 

MOUFLON,  s.  m.  Quadrupède  ruminant , 
espèce  de  bélier  sauvage,  que  qqns.  croient 
être  la  souche  des  nombreuses  variétés  du 
mouton  domestique. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Lieu  de  la  mer  pro- 
pre à  y  jeter  l'ancre.  (Mou-lla-je  [11  m.].) 

MO'UELLE-BOUCHE.  s.  f.  Espèce  de  poire 
fondante  qui  mûrit  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août.  (Mou-Ue-bou-che  [11  m.].) 

MOUILLER.  V.  a.  Tremper,  humecter, 
rendre  moite  et  humide.  |  Mouiller  les  L, 
les  deux  L,  Les  prononcer,  non  tout  à  fait 
selon  leur  valeur  oïdinaire,  comme  dans  les 
mots  Fille,  Achille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  mollesse ,  comme  dans  Fille ,  grille , 
bataille ,  etc.  La  double  LL  est  presque  tou- 
jours précédée  d'un  I,  mis  là  pour  faire 
mouiller  la  double  LL  :  Bouteille  ,  mouille , 
cueille ,  etc.  |  Mouiller  l'ancre ,  ou  Mouiller, 
Jeter  l'ancre  en  qq.  endroit  de  la  mer,  pour 
arrêter  le  bâtiment.  |  Mouii-lé,  ée.  part. 
Fam.,  Poule  mouillée ,  Personne  qui  manque 
de  résolution  et  décourage.  (Mou-llé[ll  m.].) 
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MOUILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
pain  long  et  mince,  qu'on  trempe  dans  leji 
œufs  à  la  coque.  (Mou-Uë-te  [11  m.].) 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les 
fileuses  se  servent  pour  y  mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts.  (Mou-llouar  [11  m.].) 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller; 
État  de  ce  qui  est  mouillé.  (  Mou-Uu-re 
[U  m.].) 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  des 
ouvTages  de  sculpture.  |  L'action  de  mesurer 
du  bois.  (Mou-la-je.  ). 

MOULE,  s.  f.  (  Mutdus.  )  Mollusque  bi- 
valve, dont  la  coquille  est  de  forme  ohlongue. 

MOULE,  s.  m.  {Modulas.)  Tout  objet  qui 
a  un  vide,  un  creux  taillé  ou  façonné  de 
telle  sorte,  que  la  matière  en  fusion,  liqué- 
fiée, molle  ou  détrempée,  qu'on  y  introduit, 
reçoit  une  forme  déterminée.  |  Cela  ne  se 
jette  pas  eu  moule ,  Cet  ouvrage  ne  se  peut 
l'aire  qu'avec  beaucoup  de  soin  et  de  temps. 
j  Moule  de  bouton.  Petit  morceau  de  bois 
ou  d'os ,  plat ,  rond ,  et  percé  au  centre , 
qu'on  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un 
bouton  d'habit.  |  Ancienne  mesure  de  bois 
à  brûler,  qui  n'est  plus  en  usage ,  mais  dont 
on  a  conservé  le  nom  pour  désigner  Du  bois 
choisi  et  de  la  meilleure  qualité. 

MOULER.  V.  a.  (  Modulari.  )  Jeter  en 
moule,  faire  au  moule.  Quand  il  s'agit  De 
métaux,  on  dit  mieux  ,  Fondre  ou  Couler.  | 
Mouler  une  chose  sur  une  autre,  La  former 
sur  une  autre ,  faire  qu'elle  en  reçoive  l'em- 
preinte en  creux.  |  Fam.,  Se  mouler  sur  quel- 
qu'un. Se  former  sur  lui ,  le  prendre  pour 
modèle.  |  Mouler  du  bois ,  Mesurer  une  cer- 
taine quantité  de  bois ,  en  la  rangeant  entre 
deux  traverses  qui  doivent  la  contenir.  On 
dit  plus  ordin.  Corder  du  bois.  |  Moulée  , 
ÉE.  part.  Lettre  moulée,  Lettre  imprimée. 
Ecriture  à  la  main,  dont  les  caractères  sont 
de  la  même  forme  que  ceux  des  livres  impri- 
més. 1  Moulé  ,  subst. ,  se  dit  Des  caractères 
imprimés.  Pop. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des 
ouvrages  de  sculpture.  |  Mouleur  de  bois , 
Officier  de  police  dont  la  charge  était  de  vi- 
siter le  bois  qui  se  vendait ,  et  de  le 
mouler. 

MOULIN,  s.  m.  (  Molina.  )  Machine  à 
moudre  du  grain  ,  etc.  |  Se  dit  de  Plusieurs 
autres  machines  du  même  genre,  qui  servent 
à  divers  usages.  |  Moulin  à  café ,  jt'etit  mou- 
lin à  moudre  du  café.  |  Moulin  à  paroles , 
Personne  fort  babillarde. 

MOULINAGE.  s.  m.  Action  de  tordre  ou 
de  filer  la  soie  avec  une  es|)èce  de  moufin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux.  (  -na-je.  ) 

MOULINER,  v.  a.  Faire  sid)ir  à  la  soie  les 
opérations  du  monlinage.  |  Se  dit  Des  vers 
qui  rongent  le  bois  et  le  mettent,  par  places, 
en  menue  poussière. 

MOULINET,  s.  m.  Espèce  de  tourniquet 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou   pour  tirer 
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des  fardeaux.  I  Certaine  machine  dout  on  se 
servait  pour  liavailler  à  la  monnaie.  |  Faire 
le  moulinet  m-ec  une  épée  ,  avec  un  bâton  à 
deux  bouts,  etc.,  Les  manier  en  rond  autour 
de  soi  avec  tant  de  vitesse ,  qu'on  puisse 
parer  les  coups  qui  seraient  portés  en  même 
temps  par  plusieurs  personnes.  (Mou-li-në.) 
MOULINLUR  ou  MOULINIER.  s.  m. 
Ouvrier  eniplo\é  au  moulinage  de  la  soie. 
(  Mou-li-nié.  ) 

MOULT,  adv.  {Multum.)  Beaucoup.  (Vi.) 
MOULLRE.  s.  f.  Nom  générique  des  di- 
Terses  parties  d'un  profil  d'architecture , 
c'est-à-dire,  des  parties  plus  ou  moins  sail- 
lantes, carrées  ou  rondes,  droites  ou  courbes, 
qui  servent  d'ornement  dans  un  ouvrage 
d'architecture.  |  Se  di!  Des  ouvrages  de  me- 
nuiserie et  autres  seu)b!ables. 

MOL  RAM,  .OTE.  adj.  et  subst.  {Mo- 
rienn.  )  Qui  se  meurt.  |  Des  yeux  mourants , 
Des  \eux.  languissants  et  pleins  de  passion. 
I  f'oix  mourante ,  Voix  langoureuse  et  traî- 
nante. 

MOURIR.  V.  n.  (Iflori.)  (Je  meurs,  il 
meurt;  nous  mourons ,  ils  meurent.  Je  mou- 
rais. Je  mourus.  Je  mourrai.  Meurs.  Que  je 
meure.  Je  mourrais.  Que  Je  mourusse.  Mou- 
rant. Mort.  )  Cesser  de  vivre.  Se  dit  Des 
hommes  et  des  animaux.  |  Fam. ,  Mourir 
de  sa  belle  mort.  Mourir  de  mort  naturelle. 
I  Mourir  tout  en  vie ,  Mourir  d'une  maladie 
vive  et  prompte.  |  M.mrir  martyr.  Mourir 
en  souffrant  de  grandes  douleurs.  |  Être 
mort  au  monde,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  quitté  le  monde  pour  vivre  dans  la  re- 
traite et  dans  les  exercices  de  piété.  | 
Mourir  de  faim.  N'avoir  pas  les  moyens 
d'exister.  On  dit,  subst.,  dans  le  même 
sens,  et  par  dénigrement,  Un  meurt-de- 
faim.  Un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  |  Vous  me  faites  mourir.  Vous  m'affli- 
gez beaucoup  ;  Vous  m'impatientez  extrême- 
ment. I  Se  dit  Des  arbres  et  des  plantes.  | 
Se  dit  Des  États,  des  institutions,  des  éta- 
blissements. I  Se  dit  t  es  clioses  morales,  des 
passions,  des  productions  de  l'esprit,  des 
ouvTages  de  Vds\.  \  Se  dit  De  certaines  choses 
dont  l'activité ,  le  mouvem.ent  iinit  peu  à 
peu.  I  Se  dit  De  choses  qui  finissent  par  une 
dégradation  insensible,  comme  les  sons,  les 
couleurs,  etc.  |  Pron. ,  Être  sur  le  point  de 
mourir;  mais,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif. 
Jl  se  meurt.  Il  se  mourait.  \  Mort,  orte. 
Adj. ,  Un  homme  mort.  Une  femme  morte. 
I  Avoir  le  teint  mort ,  les  yeux  morts, 
les  lèvres  mortes.  Avoir  le  teint  décoloré, 
les  lèvres  pâles,  les  yeux  éteints.  |  Balle 
morte  ,  Balle  qui  a  perdu  la  plus  grande 
partie  de  l'impulsion  quelle  avait  reçue.  | 
Eau  morte ,  Eau  qui  ne  coule  point ,  telle 
que  celle  des  étangs.  Morte  eau.  Les  marées 
les  plus  faibles,  et  L'époque  de  ces  marées. 
j  Argent  mort ,    Argent  qu'on    ne  fait   pas 
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I  valoir.  I  Papier  mort ,  se  dit  par  opposition 
à  Papier  timbré.  \  Pa  y  s  mort.  Pays  où  il  n'y 
a  ni  commerce,  ni  industrie. [i\"o/«rfl  morte, 
se  dit  Des  animaux  morts  ,  des  objets  ina- 
nimés, dont  limitation  exclusive  forme  un 
genre  particulier.  |  Subst.,  Tète  de  mort,  Tête 
dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse.  |  Le 
mort  saisit  le  vif.  Une  personne  en  mou- 
rant transmet  son  bien  à  son  héritier,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de  mise  en  pos- 
session. 

MOURON,  s.  m.  Petite  plante  à  fleurs 
bleues  ou  rouges ,  de  la  famille  des  Prime- 
vères; n.  autr.  Anagallis.  \  Mouron  des  oi- 
seaux. Petite  plante  à  fleurs  blanches ,  du 
genre  Morgeline  ,  qui  sert  principalement 
à    la    nourriture  des  petits  oiseaux. 

MOURRE.  s.  f.  Jeu  que  deux  personnes 
jouent  ensemble  en  se  montrant  rapidement 
les  doigts ,  les  uns  élevés  et  les  autres  fer- 
més ,  afin  de  donner  à  deviner  le  nombre 
des  premiers.  (Mou-re.) 

MOUSQUET,  s.  m.  {Moschetto,  it.)  Arme 
à  feu  qui  était  en  usage  avant  le  fusil,  et 
qu'on  faisait  partir  au  moyen  d'une  mèche 
allumée.  |  Porter  le  mousquet.  Être  soldat 
dans  l'infanterie.  (Mousc-ë  [cm.].) 

MOUSQUETADE.  s.  f.  (Moscheltata,  it.) 
Coup  de  mousquet.  |  Se  disait  de  Plusieurs 
coups  de  mousquet  tirés  à  la  fois  ou  conti- 
nûment pai'  un  corps  de  gens  armés.  (!Mousc- 
e-ta-de.) 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  {Moschetliere , 
it.  )  Un  soldat  à  pied  armé  du  mousquet. 
On  dit  aujourd'hui  Fusilier.  \  S'est  dit  de 
Certains  cavaliers  qui  formaient,  dans  la 
maison  du  roi ,  deux  compagnies  distin- 
guées l'une  de  l'autre  par  la  couleur  de  leurs 
chevaux.  (  Mousc-e-tè-re.  ) 

]\IOUSQUETERIE.  s.  f.  coll.  (  Mosclwt- 
tcria,  it.)  Décharge  de  plusieurs  mousquets, 
de  plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps. 
(Mousc-e-te-rie.) 

MOUSQUETON,  s.  m.  {Moschettone,  it.) 
E-.pèce  de  fusil  dont  le  canon  est  plus  court 
que  celui  du  fusil  ordinaire,  et  dont  le  ca- 
libre est  égal  à  celui  du  mousquet.  C'était 
autrefois  le  nom  qu'on  donnait  au  fusil 
court  des  cavaliers.  (Mousr-e-ton.) 

IMOUSSE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des  instru- 
ments de  fer  dont  la  pointe  où  le  tranchant 
est  usé.  (Vi.)  (Mou-se.) 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  apprenti  matelot. 
MOUSSE  s.  f.  (  Muscus.  )  Se  dit  de  Cer- 
taines plantes  cryptogames  menues  ,  herba- 
cées, dont  le  fruit,  en  forme  d'urne,  est 
porté  par  un  filet ,  et  qui  naissent  sur  les 
pierres ,  sur  les  troncs  d'arbres ,  à  la  surface 
(les  marais ,  etc. ,  où  elles  forment  d'ordi- 
naire une  sorte  de  gazon  ou  de  duvet  seiTe. 
I  L'espèce  de  moisissure  qui  vient  sur  la  tète 
des  vieilles  carpes.  |  Mousse  de  Corse,  Fu- 
cus menu  et  rougeàtre  qu'on  emploie  en 
médecine    comme    vermifuge.    |    Certaine 


7o4 


MOU 


écume  qui  se  forme  sur  l'eau  et  sur  qqs. 
liqueurs  quand  on  les  bat  ou  qu'on  les  verse 
de  haut.  |  Espèce  de  crème  fouettée  dans 
laquelle  on  mêle  du  chocolat,  etc. 

MOUSSELINE,  s.  f.  (  Miissolina ,  it.  ) 
Toile  de  coton  très-claire  et  ordinairement 
très-fine.  (Mou-se-li-ne.) 

MOUSSER.  V.  n.  (  Muscus.  )  Se  dit  Des 
liquides  sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse. 
I  Fam. ,  Faire  mousser  un  succès,  un  petit 
m'ontage ,  Le  présenter,  le  raconter  de 
manière  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu'il  n'est  en  effet.  |  Chocolat 
moussé ,  qu'on  a  fait  mousser.  (Mou-sé.) 

MOUSSERON,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur agréables,  qui  naissent  ordin.  sous  la 
mousse.  (Mou-se-ron.) 

MOUSSEUX ,  EUSE.  adj.  (  Muscosus.  ) 
Qui  mousse,  qui  fait  beaucoup  de  mousse.  | 
Rose  mousseuse ,  se  dit  abusivement,  pour 
Hose  moussue.  D'une  rose  dont  le  calice  et 
la  tige  sont  garnis  d'une  espèce  de  mousse. 
(Mou-seû;  ze.) 

MOUSSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
mousser  le  chocolat.  (Mou-souar.) 

MOUSSON,  s.  f.  (  Mouson ,  ar.)  Se  dit  de 
Certains  vents  réglés  et  périodiques  de  la 
mer  des  Indes ,  qui  soufflent  six  mois  du 
même  côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté 
opposé.  I  La  saison  de  ces  vents.  (Mou-son.) 

MOUSSU,  UE.  adj.  {Muscosus.)  Qui  est 
couvert  de  mousse.  (Mou-su.) 

MOUSTACHE,  s.f.  {Mustax,  gr.)  Partie 
de  barbe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre 
d'en  haut.  |  Fam. ,  Vieille  moustache,  Soldat 
qui  a  vieilli  dans  le  service,  qui  a  long- 
temps fait  la  guerre.  |  Se  dit  Des  longs  poils 
que  les  chats,  les  lions,  et  d'autres  animaux , 
ont  autour  de  la  gueule. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  de  mousseline  très-claire,  dont  on  en- 
toure les  lits  dans  les  pays  où  l'on  a  besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  moustiques, 
des  maringouins,  etc.  Qqns.  le  nomment 
MoustiUier.  (Mous-tic-è-re  [cm.].) 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d'Afri- 
que et  d'Amérique,  dont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse  ,  et  laisse  sur  la  peau  une  tache 
semblable  à  celles  du  pourpre.  (Mous-tic-e.) 

MOÛT.  s.  m.  (Mustum.)  Vin  qui  vient 
d'être  fait ,  et  qui  n'a  point  encore  fermenté. 
(Moû.) 

MOUTARDE,  s.  f.  {Mustum,  ardeo.) 
Composition  faite  de  graine  de  sénevé 
broyée  avec  du  moût,  du  vinaigre,  ou  qq. 
autre  liquide.  |  Se  dit  de  La  graine  de  sénevé, 
et  quelquefois  de  Celte  plante  même.  |  S'a- 
muser à  la  moutarde ,  S'arrêter  à  des  baga- 
telles, à  des  choses  inutiles.  |  La  moutarde 
lui  monte  au  nez.  Il  commence  à  s'impa- 
tienter de  ce  qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on 
lui  fait. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  servant 


MOU 

à  mettre  la  moutarde.  |  Celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde.  (Mou-tar-dié.) 

MOUTIER.  s.  m.  {Monasterium.)  Mo- 
nastère. (Vî.)  (Mou-tié.) 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  ([ue  l'on 
engraisse.  |  La  viande  de  mouton.  |  Se  dit 
Des  béliers,  des  brebis  et  des  agneaux  , 
quand  ils  sont  en  troupes.  |  Fam.,  C'est  un 
mouton ,  Il  est  d'une  humeur  fort  douce , 
fort  traitable.  |  Revenons  à  nos  moutons, 
Reprenons  le  discours  que  nous  avons  quitté  ; 
Revenons  à  notre  sujet,  |  La  peau  de  mou- 
ton préparée.  |  Fam. ,  Homme  aposté  pour 
gagner  la  confiance  d'un  prisonnier,  décou- 
vrir son  secret  et  le  révéler.  |  Masse  de  fer, 
ou  grosse  pièce  de  bois  armée  de  fer, 
qu'on  élève,  et  qu'on  laisse  retomber  sur  des 
pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  |  La 
grosse  pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  en- 
gagées les  anses  d'une  cloche,  pour  la  tenir 
suspendue.  |  Au  plur. ,  Ces  vagues  blanchis- 
santes qui  s'élèvent  sur  la  mer  et  sur  les 
grandes  rivières  lorsqu'elles  commencent  à 
être  agitées. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  |  Et  se 
dit ,  fam. ,  De  la  mer ,  d'un  lac ,  d'une  rivière 
dont  les  eaux  commencent  à  s'agiter  et  à 
blanchir.  (Mou-to-né.) 

MOUTONNIER,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  Des 
personnes  qui,  à  la  manière  des  moutons, 
font  ce  qu'elles  voient  faire ,  suivent  aveu- 
glément l'exemple  des  autres.  (Mou-to-nié.) 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
blé.  1  Le  salaire  du  meunier.  |  Le  mélange 
du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par  tiers. 

MOUVANCE,  s.  f.  (  Moyens.  )  La  supé- 
riorité d'un  fief  à  l'égard  d'un  domaine  qui 
en  relevait,  et  la  dépendance  de  ce  domaine 
à  l'égard  du  fief  :  il  exprimait  plus  ordin. 
La  relation  de  dépendance.  (Mou-van-se.) 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  {Movens.)qm 
a  la  puissance  de  mouvoir.  Force  mouvante. 
Force  qui  produit  un  mouvement  actuel.  ' 
Se  dit  D'un  sol  oîi  l'on  enfonce  aisément , 
des  sables  et  des  terres  dont  le  fond  n'est 
pas  stable  ,  solide.  |  Tableau  mouvant , 
Tableau  où  il  y  a  des  figures  qui  se  meu- 
vent par  une  mécanique  cachée.  —  Point 
de  vue  animé  par  un  passage  fréquent 
d'hommes ,  de  chevaux ,  de  voitures.  |  Se 
disait  Des  fiefs,  des  terres  qui  relevaient 
d'un  autre  fief. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d'un 
corps,  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties ,  d'un 
lieu  ,  d'une  place  dans  une  autre.  |  Se  don- 
ner bien  du  mouvement ,  Agir  avec  beaucoup 
d'empressement  et  d'ardeur.  |  Mouvement 
de  terres.  Transport  de  terres  végétales  d'un 
lieu  dans  un  autre.  |  Changement  par  lequel 
un  corps  est  successivement  présent  en  dif- 
férentes paities  de  l'espace.  (  La  révo- 
lution ,  la  marche ,  réelle  ou  apparente , 
des  corps  célestes.  |  Toute  fonction  animale 
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qui  chaulée  la  situation,  la  figure,  la  gran- 
deur de  quelque  partie  intérieure  ou  exté- 
rieure du  corps.  I  Se  dit  Des  niarclies ,  des 
évolutions  ,  des  différentes  manauvres  d'une 
armée,  d'une  troupe.  |  Se  dit  IJes  variations 
qui  arrivent  dans  certains  établissements 
publics,  dans  certains  corps,  par  les  chan- 
ijcments  de  situation  des  personnes  qui  en 
font  partie.  |  Se  dit  Des  changenienls  qui 
arrivent  dans  un  corps  militaire  ou  civil ,  et 
<jui  V  donnent  lieu  à  des  promotions.  |  Se 
dit  Des  variations  de  prix  qui  ont  lieu  dans 
le  corameree.  |  Le  degré  de  vitesse  ou  de 
lenteur  que  le  caractère  de  l'air  doit  donner 
à  la  mesure.  |  Air  de  mouvement,  Air  dont 
la  mesure  est  très-marquée.  |  La  marche  ou  le 
j)rogrès  des  sons  du  grave  à  l'aigu  et  de 
l'aigu  au  grave,  entre  des  parties  qui  con- 
certenl  ensemble.  |  T.  de  peint. ,  L'expres- 
sion des  mouvements  du  corps  et  des  affec- 
tions de  l'àme;  en  parlant  De  paysages, 
Variété,  diversité  agréable.  |  Le  mouvement, 
les  mouvements  du  terrain,  La  succession  et 
la  diversité  des  plans  d'un  terrain.  |  Ce  qui 
anime  le  style ,  ce  qui  rend  le  discours 
propre  à  émouvoir  les  auditeurs.  |  Se  dit 
Des  différentes  impulsions,  passions  et  af- 
fections de  l'âme.  |  Agitation,  fermenta- 
tion dans  les  esprits,  petite  émeute  qui 
annonce  une  disposition  au  trouble,  à  la 
révolte.  |  Sorte  d'agitation  naturelle  des 
corps  et  des  esprits.  |  L'assemblage  des  par- 
ties qui  font  aller  une  horloge,  une  pendule, 
une  montre.  |  Mouvement  en  blanc ,  Le 
mouvement  d'une  montre  lorsqu'il  n'est 
qu'ébauché.  (Mou-ve-man.) 

MOL"\T!R.  V.  a.  (  Movere.  )  Remuer  la 
terre  d'un  pot,  d'une  caisse,  à  la  surface,  y 
domier  une  espèce  de  labour. 

MOUVOIR.  V.  a.  {Movere.)  {Je  meus ,  il 
meut;  nous  mouvons,  ils  meuvent.  Je  mou- 
vais. Je  mus.  Je  mouvrai.  Meus.  Que  je  meuve. 
Que  nous  mouvions.  Je  mouvrais.  Que  Je 
musse.  Mouvant.  Mù.  Plusieurs  de  ces  temps 
ne  sont  en  usage  que  dans  le  style  didacti- 
que.) Remuer,  faire  aller  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ,  faire  changer  de  place.  |  Exciter, 
donner  quelque  impulsion,  faire  agir.  | 
Mouvoir  une  querelle.  Susciter,  faire  une 
querelle.  On  dit  aussi  qqf.  Emouvoir. 
I  Tous  procès  mus  et  à  mouvoir.  Tous  pro- 
cès présents  et  futurs.  |  Elliptiq. ,  Faire 
mouvoir.  Mettre  une  chose  en  mouvement , 
faire  qu'elle  se  meuve.  (Mou-vouar.) 

MOXA.  s.  m.  Espèce  de  cautérisation 
qui  consiste  à  appliquer  sur  quelque  partie 
du  corps  un  cône  de  coton,  d'étoupe,  etc., 
auquel  on  met  le  feu.  (Moc-sa.) 

MO"5fE.  s.  f.  Couche  tendre  qui  se  trouve 
dans  la  pierre,  et  qui  la  fait  déliter;  sur- 
face tendre  d'une  pierre  dure.  (Moua-ie.) 

MOYEN  ,  ENN'E.  adj.  (  Medianus.  )  Qui 
tient  le  milieu  entre  deux  extrémités.  |  Être 
dv  moyen  dge,  Être  entre  deux  âges,  n'être  ni  I 
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jeune  ni  vieux.  |  Moyen  terme,  La  partie  d'un 
syllogisme  (jui  sert  à  unir  les  deux  autres , 
à  en  prouver  la  convenance  ou  la  disconve- 
nance. On  dit  aussi  Moyen ,  substant.  On 
appelle  de  même  Termes  moyens,  ou  Moyens, 
dans  une  proportion ,  Les  deux  termes  du 
milieu.  |  Fam. ,  Moyen  terme.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  em- 
barrassante ,  pour  concilier  des  prétentions 
opposées.  I  Moyenne  proportionnelle.  Quan- 
tité moyenne  entre  deux  autres.  I  Verbe  moyen. 
Verbe  qui ,  dans  ([qs.  langues ,  participe  de 
l'actif  et  du  passif,  soit  jjour  le  sens,  soit 
pour  les  terminaisons.  |  Écrire  en  moyen. 
Employer  une  écriture  qui  n'e^t  ni  grosse 
ni  fine.  (Moua-iin  ;  ië-ne.) 

MOYEN,  s.  m.  (  Médium.  )  Ce  qui  sert 
pour  jiarvenir  à  quelque  fin.  |  Le  pouvoir, 
la  faculté  de  faire  qq.  ch.  |  Entremise,  aide, 
assistance,  secours.  |  Au  plur. ,  Richesses, 
facilités  pécuniaires.  |  Les  facultés  naturelles, 
morales  ou  physiques.  |  T.  de  droit,  se  dit 
Des  raisons  qu'on  apporte  pour  établir  les 
conclusions  que  l'on  a  prises.  |  Au  moyen 
DE.  loc.  prép.  En  conséquence  de  ,  avec,  par. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen  de. 
(Moua-ië-nan.) 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement. 
(Vi.)  (Moua-ië-ue-man.) 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  qq.  ch.  par 
son  entremise.  (Vi.)  (Moua-ië-né.) 

MOYEU,  s.  m.  (  Médium.  )  Milieu  de  la 
roue  d'une  voiture;  gros  morceau  de  bois 
tourné,  où  s'emboîtent  les  rais ,  et  dans  le 
creux  duquel  «ntre  l'essieu.  (Moua-ieu.) 

MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  On  dit 
Jaune  d'œuf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  confite. 

MOZARABE,  s.  m.  (  Mozarabe  ,  esp.  ) 
Non  qu'on  donne  aux  chrétiens  d'Espagne 
venus  des  Mores  et  des  Sarrasins.  |  Se  dit , 
adj..  De  ce  qui  appartient  à  leur  culte.  |0n 
dit  aussi  Mozarabique. 

MUABLE.  adj.  des  2  g.  (  Mutabilis.  )  In- 
constant, sujet  au  changement. 

MUANCE.  s.  f.  Le  changement  d'une 
note  en  une  autre,  pour  aller  au-delà  des 
six  anciennes  notes  de  musique,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant.  (  Mu-an-se.  ) 

MUCHE-POT  (À),  y.  MussER. 

MUCILAGE,  s.  m.  Substance  de  nature 
visqueuse  et  nourrissante ,  qui  est  répandue 
dans  presque  tous  les  végétaux ,  et  qui  se 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  ra- 
cines et  dans  les  semences  que  dans  les  au- 
tres parties.  (  Mu-si-la-je.  ) 

MUCILAGINEUX ,  EUSE.  adi.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  |  Glandes  mucUagineuses, 
Glandes  destinées  à  filtrer  des  humeurs  vis- 
queuses. (  Mu-si-la-ji-neû  ;  ze.  ) 

MUCOSITÉ,  s.  f.  {Mucosus.)  Fluide  vis- 
queux que  les  membranes  muqueuses  sécrè- 
tent ,  en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  dans 
leur  état  naturel  et  daas  leur  état  d'irritation. 
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Suc  qui  n'est  ni  tout  à  fait  fluide ,  ni  tout  à 
fait  visqueux,  que  contiennent  certaines 
plantes.  (Mu-co-zité.) 

MUE.  s.  f.  Changement  de  poil ,  de  plu- 
mes, de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  animaux ,  ou  tous  les  ans ,  ou  à  cer- 
taines époques  de  leur  vie.  |  Temps  où  ces 
rhangenienls  se  font.  |  La  dépouille  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  |  Sorte  de  grande  cage  où 
l'on  met  un  oiseau  quand  il  mue.  |  Lieu 
étroit  et  obscur  où  l'on  tient  la  volaille  pour 
l'engraisser. 

MUER.  v.  n.  (  Mutare.  )  Changer.  Se  dil 
Des  animaux  quand  ils  changent  de  poil , 
de  plumes,  de  peau,  etc.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  jeunes  gens  parvenus  à  l'âge  où  la 
voix  change  et  devient  plus  grave. 

MUÉ ,  EE.  adj.  Qui  a  mué. 

MUET,  ETTE.  adj.  {Mittus.)  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  parole ,  naturellement 
ou  par  accident.  |  Se  dit  Des  personnes  que 
la  peur,  la  honte,  etc.,  empêchent  momenta- 
nément de  parler.  |  Qui  se  tait.  |  Se  dit  des 
choses  inanimées  qui  ont  un  genre  d'ex- 
pression ,  de  signification.  |  Jeu  muet,  La 
partie  du  jeu  d'un  acteur  par  laquelle  il  ex- 
prime, sans  parler,  les  sentiments  dont  il 
doit  paraître  affecté.  |  H  muette ,  Celle  qui 
n'est  point  aspirée.  |  Subst. ,  Un  muet.  Une 
muette.  \  Au  plur. ,  se  dit  de  Gens  attachés  au 
service  des  sultans,  et  qui,  sans  être  privés 
de  l'usage  de  la  parole  ,  ne  s'expriment  ja- 
mais que  par  signes.  (  Mu-ë.  ) 

MUETTE,  s.  f.  S'est  dit  d'Une  petite 
maison  bâtie  soit  pour  y  garder  les  mues 
de  cerfs ,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de 
fauconnerie,  au  temps  de  la  mue.  Depuis 
on  a  donné  ce  nom  à  Des  pavillons,  et 
même  à  des  édifices  considérables,  servant 
de  rendez-vous  de  chasse.  (  Mu-ë-te.  ) 

MUFLE,  s.  m.  (  Muffel,  ail.  )  Extrémité 
du  museau  de  certains  animaux,  comme  le 
bœuf,  le  taureau ,  et  de  certaines  bêtes  fé- 
roces, comme  le  lion,  le  tigre.  |  Se  dit  Des 
ornements  de  sculpture  qui  représentent  des 
mufles  d'animaux.  |  Visage  d'un  homme 
qu'on  veut  injurier.  |iI//{/?e  t/e  i;eai<.  f.  l'ar- 
ticle suivant. 

MUFLIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Personnées.  Le  muflier  des  jar- 
dins s'appelle  vulg.  Mufle  de  veau.  (Mu- 
flié.  ) 

MUFTL  s.  m.  (  MoftI,  ar.  )  Le  chef  de 
la  religion  mahométane. 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer  à  tête  ob- 
1use  et  à  deux  petites  nageoires  sur  le  dos; 
n.  autr.  Mulet.  \  Muge  volant,  ou  Exocet , 
Poisson  approchant  de  la  forme  d'un  muge, 
mais  à  très-longues  nageoires  pectorales  qui 
le  soutiennent  en  l'air  comme  des  ailes. 
(  Mu-je.  ) 

MUGIR.  V.  n.  (  Muglre.  )  Se  dit  Du  cri 
du  taureau,  des  bœufs  et  des  vaches.  |Se  dit 


MUL 

De  la  VOIX  humaine ,  quand  on  la  foice ,  et 
qu'elle  approche  du  mugissement.  |  Se  dit 
Du  bruit  que  font  les  floîs  de  la  mer,  les 
vents,  les  torrents,  etc.,  qi  and  ils  soit  vio- 
lemment agités.  (  Mu-jir.  ) 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugiL 
(  Mu-ji-san.  ) 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  que  font  les 
bœufs,  les  taureaux  et  les  vaches.  |  Se  dit 
Des  sons  et  des  bruits  analogues  à  ce  cri. 
(  Mu-ji-se-nian.  ) 

MUGUET,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  au 
printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agréable,  qu'on  ap- 
pelle du  même  nom.  (  Mug-ë  [  g  m.  ].  ) 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se 
parer  avec  soin,  et  d'être  galant  auprès  des 
dames.  Fam. 

MUGUETER.  v.  a.  et  n.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames.  (  Mug-e-té,  ) 

MUID.  s.  m.  (  Modius.  )  Certaine  mesure 
dont  on  se  servait  pour  les  liquides,  pour 
les  grains,  et  pour  plusieurs  autres  matières, 
comme  sel,  charbon,  etc.,  et  qui  était  de 
différente  grandeur,  selon  les  différents 
pays.  I  Le  vaisseau ,  la  futaille  qui  contient 
la  mesure  d'un  muid  de  vin  ou  de  qq.  autre 
liqueur.  (  Mui.  ) 

MULAtRE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Mu- 
lus.  )  Qui  est  né  d'un  nègre  et  d'une  blan- 
che, ou  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Il  se 
prend  aussi  subst.  Qqns.  disent  au  fém. 
Mulâtresse. 

MULCTER.  V.  a.  (  Mulctare.  )  Condam- 
ner à  qq.  peine ,  punir.  |  Maltraiter ,  vexer. 

MULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  aux 
pantoufles  des  hommes,  et  à  une  chaussure 
sans  quartier  dont  les  femmes  se  servaient. 
Il  n'est  plus  guère  usité  que  lorsqu'il  s'agit 
de  La  pantoufle  du  pape. 

MULE.  s.  f.  (  Mulus.  )  Femelle  de  même 
nature  que  le  mulet.  |  Ferrer  la  mule.  Pro- 
fiter sur  un  achat  qu'on  fait  pour  autrui, 

MULES,  s.  f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui 
viennent  aux  talons  dans  les  grands  froids. 
I  Mules  traversières  ou  traversines ,  Fentes 
ou  crevasses  qui  se  montrent  sur  le  derrière 
du  boulet  du  cheval ,  et  d'où  suinte  une  sé- 
rosité fétide.  (  Mu-le.  ) 

MULET,  s.  m.  (  Mulus.  )  Quadrupède 
engendré  d'un  âne  et  d'une  jument,  ou 
d'un  cheval  et  d'une  âuesse,  et  qui  n'en- 
gendre point.  I  Garder  le  mulet.  Attendre 
longtemps  qqn.  avec  ennui  el  impatience. 
I  Tout  animal  provenu  de  deux  animaux 
de  différente  espèce,  et  qui  n'engendre 
point.  I  Toute  plante  qui  est  le  produit 
d'une  semence  fécondée  par  la  poussière 
d'une  plante  d'une  autre  espèce.  (  Mu-lë.  ) 

MULET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  n.  autr.  Muge. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  mu- 
lets; valet  qui  panse  les  mulets,  et  qui  a 
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soin  de  les    harger  et  de  les  conduire.  (  Mii- 
le-tié.  ) 

MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  des 
champs,  de  couleur  rousse.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  Campagnol,  autre  souris  des 
champs,  hrune  et  à  queue  courte.  (Mu-lô.) 

MULTIKLORE.  adj.  des  a  g.  (  Mu/tits, 
flos.  )  Qui  a  plusieurs  fleurs. 

MULTIFORME,  adj.  des  2  g.  (  Ma/li- 
formis.  )  Qui  a  plusieurs  formes  ou  figures. 

MULT1N(^ME.  s.  m.  {Multus,  iiomos.) 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  termes 
que  joignent  les  signes  plus  ou  moins.  On 
dit  plus  ordin.  et  mieux  Polynôme. 

MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  masc. 
(  Multiplex.  )  Se  dit  D'un  nombre  qui  en 
contient  un  autre  un  certain  nombre  de  fois 
exactement.  |  S'emploie  par  opposition  à 
Simple,  à  Unique. 

MULTIPLL\BLE.  adj.  des  2  g.  (  Midti- 
plicabilis.  )  Qui  peut  être  rauUij)Uc. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  Nombre  à 
multiplier  par  un  autre. 

MLT.TIPLICATEUR.  s.  m.  {^Multiptica- 
tor.  )  T.  d'arithmétique.  Nombre  par  le- 
quel on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  { Multiplica- 
tio.  )  Augmentation  en  nombre.  |  L'opéra- 
tion d'arithmétique  par  laquelle  on  répète 
un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  donné.  (  -ca-sion.  ) 

MULTIPLICnÉ.  s.  f.  (  Multiples.  )  Nom- 
bre considérable    et   indé&ni.   (  -si-té.  ) 

MULTIPLIER.  V.  a.  (  MultipUcare.  ) 
Augmenter  le  nombre,  la  quantité  d'une 
chose,  j  II  se  multiplie,  se  dit  D'un  homme 
fort  actif,  qui  semble  être  en  plusieurs 
lieux  à  la  fois.  |  Répéter  un  nombre  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre 
nombre  donné.  |  V.  n.  Augmenter  en  nom- 
bre par  voie  de  génération. 

MULTITUDE,  s.  f.  (  Mnltitiido.  )  Grand 
nombre.  |  Abs.,  Grand  nombre  d'hommes.  | 
Le  peuple,  le  \idgaire. 

MULTIVALVE.  adj.  des  2  g.  {Multus , 
valvus.  )  Il  se  dit  Des  coquilles  composées 
de  plusieurs  pièces  ou  valves.  Les  coquilles 
miiltivalves.  On  l'emploie  aussi  comme  subst. 
fém.  Les  multivalves. 

MUNICIPAL,  ALE.  adj.  {Municipalis.) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  une  com- 
munauté d'habitants  formant  une  municipa- 
lité. I  Adj.  et  subst,  se  dit  Des  magistrats, 
des  fonctionnaires  qui  administrent  une 
commune ,  une  ville  ou  une  portion  de 
ville.  (  Mu-ni-si-pal.  ) 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Le  corps  des  offi- 
ciers municipaux.  |  La  commune,  le  terri- 
toire administré  par  des  magistrats  munici- 
paux. I  La  maison  où  les  officiers  municipaux 
tiennent  leurs  séances  et  ont  leurs  bureaux, 
(  Mu-ni-si-pa-li-té.  ) 

MUNICIPE.  s.  m.  {Municeps.)  Titre  que 
portaient  les  villes  du  Latiiim  et  de  l'Italie, 
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dont  les  habilauls  parlicipaieul  au  droit  de 
bourgeoisie  romaine,  sans  qu'elles  cessassent 
de  former  des  cités  à  part.  (Mu-ni-si-pe.) 

MUNIFICENCE,  s.  f.  (  Munificentia.  ) 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités. 
(Mu-ni-fi-san-se.) 

MUNIR.  V.  a.  {Munire.)  Garnir,  pourvoir 
des  choses  nécessaires  pour  la  défense  ou 
pour  la  nourriture.  |  Pron. ,  Se  pourvoir  des 
choses  nécessaires.  |  Fig.,  Se  munir  de  pa- 
tience ,  de  résolution  ,  de  courage ,  Se  i)ré- 
paier  à  soutenir  avec  patience ,  avec  cou- 
rage, tout  ce  qui  peut  arriver. 

lAIUNITION.  s.  f.  (  Munitio.  )  Provision 
des  choses  nécessaires  dans  une  armée  ou 
dans  une  place  de  guerre.  (Mu-ni-sion.) 

MUNIT'IONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  munitions  nécessaires 
à  la  subsistance  des  troupes.  ( — sio-nè-re.) 

MUPHTI.  s.  m.  r.  McFTi. 

MUQLTEUX,  EUSE.  adj.  {Mucosus.)  Qui 
a  ou  qui  produit  de  la  mucosité.  |  Membrane 
muqueuse  ,  Nom  des  membranes  qui  tapissent 
certaines  cavités  du  corps  humain.  |  Fièvre 
muqueuse.,  Celle  dont  la  cause  est  l'irritation 
des  membranes  muqueuses.  (Muc-eù  ;  ze 
[cm.].) 

MUR.  s.  m.  (Murus.)  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie, qui  sert  à  enclore  qq.  espace,  à 
le  séparer  d'un  autre,  ou  à  le  diviser.  |  Les 
gros  murs  d'un  bâtiment ,  Ceux  qui  en  for- 
ment l'enceinte ,  et  qui  portent  les  combles , 
les  voûtes,  etc.  I  Mur  d'appui.  Mur  qui  n'est 
qu'à  hauteur  d'appui.  |  Murs  d'une  'ville. 
Les  murs  qui  entourent  une  ville.  Dans  ce 
sens ,  on  dit  Murs  ,  absol.  Se  prend  qqf.  pour 
Ville.  I  Fam.,  Mettre  qqn.  au  pied  du  mur. 
Le  mettre  hors  d'état  de  reculer,  et  le  forcer 
à  prendre  un  parti;  Le  mettre  dans  l'impos- 
sibilité de  répliquer.  |  Dans  les  mines,  I,;i 
partie  inférieure,  par  opposition  à  La  partie 
supérieure,  qui  se  nomme  Le  toit. 

MÛR,  ÙRE.  adj.  {Malurus.)  Se  dit  Dos 
fruits  de  la  terre.  Qui  est  arrivé  à  un  cer- 
tain point  de  développement,  qui  le  rend 
propre  à  être  cueilli  ou  mangé,  f  Se  dit  Du 
vin  quand  il  n'a  plus  de  verdeur,  et  qu'il 
est  bon  à  boire.  |  Cet  abcès  est  miir ,  Il  est 
près  de  crever,  de  percer;  ou  II  est  temps  de 
l'ouvrir,  j  Et,  fam..  Cet  habit  est  mûr ,  est  bien 
rniir,  Il  est  vieux,  usé. |^^e  mur.  Âge  qui 
suit  la  jeunesse.  I //oTOwe  nmr.  Homme,  es- 
prit sage,  posé,  réfléchi. 

MURAILLE,  s.  f.  Mur.  Il  se  dit  surtout 
Des  murs  épais  et  d'une  certaine  élévation. 
I  Se  dit  Des  constructions  de  ce  genre  qui 
servent  de  clôture ,  de  défense.  |  Cette  mu- 
raille pousse ,  Elle  bombe  et  menace  ruine. 
I  Tirer  à  la  muraille,  Pousser  de  tierce  et 
de  quarte  à  qqn.  qui  ne  fait  que  parer.  |  Au 
plur. ,  Ville.  (Mu-ra-lle  [11  m.].) 

MURAL,  ALE.  adj.  {Muralis.)  Couronne 
murale.  Couronne  qu'on  donnait,  chez  les 
Romains,  à  ceux  qui  dans  un  assaut  avaient 
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monté  les  premiei-s  sur  U'S  murs  de  la  ville 
assiégée.  |  Cercle  mural,  Instrument  astro- 
nomique qui  est  fixé  à  un  mur.  |  Plantes 
murales.  Plantes  qui  croissent  sur  les  murs. 

MÛRE.  s.  f.  {Morus.)  Le  fruit  du  mûrier. 
I  Mûre  satn'aî;e.  Le  fruit  de  la  ronce,  qui 
ressemble  à  celui  du  mûrier. 

MÛREMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion, d'attention.  (Mû-re-man.) 

MURÈNE,  s.  f.  {Murœna.)  Poisson  de 
mer  visqueux ,  qui  ressemble  beaucoup  à 
l'anguille,  mais  qui  n'a  point  de  nageoires 
pectorales. 

MURER.  V.  a.  Entourer  de  murailles. 
I  Boucher  une  porte  ou  une  fenêtre  avec  de 
la  maçonnerie. 

MUREX,  s.  m.  {Murex.)  Mot  lat.  ;  sert  à 
désigner  Différentes  espèces  de  coquilles  uni- 
valves  ,  hérissées  de  pointes.   (Mu-rëcs.  ) 

MURIA.TE.  s.  m.  (Muria.)  Nom  géné- 
rique des  sels  neutres  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  muriatique  avec  une  base 
alcaline ,  terreuse  ou  métallique.  |  Muriate  de 
soude,  Le  sel  commun. 

MURIATIQUE.  adj.  m.  {Murlaticus.)  Se 
dit  D'un  acide  connu  autrefois  sous  le  nom 
à' Acide  marin,  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion   du   sel   commun.  (  Mu-ri-a-tic-e.  ) 

MÛRIER,  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit,  ap- 
pelé I\lùre,  est  la  réunion  d'un  assez  grand 
nombre  de  petites  baies  charnues.  Mûriers 
noirs.  Les  mûriers  qui  portent  des  mûres 
noires.  Mûriers  blancs.  Ceux  qui  portent 
des  mûres  blanches.  (Mu-rié.  ) 

MÛRIR,  v.  n.  {Matwescere.)  Devenir 
mûr.  I  V.  a.  Rendre  mûr.  |  Se  dit  Des 
choses  eV.  des  personnes,  tant  au  neutre 
qu'à  l'actif. 

MURMURE,  s.  m.  (Murmur.)  Bruit 
sourd  et  confus  de  plusieurs  personnes  qui 
parlent  en  même  temps,  ou  qui  fout  enten- 
dre des  sons  inarticulés  en  signe  d'impro- 
bation  ou  d'approbation.  |  Le  bruit  et  les 
plaintes  que  font  des  personnes  méconten- 
tes. I  La  plainte  sourde  d'une  seule  per- 
sonne. I  Le  murmure  du  cœur,  le  murmure 
des  passions.  Le  mouvement  secret  des 
passions  contraintes  ou  contrariées.  |  Le 
bruit  que  font  les  eaux  en  coulant,  ou  les 
vents  quand  ils  agitent  doucement  les  feuilles 
des  arbres ,  etc. 

MURMURER,  v.  n.  (Murmurare.)  Faire 
du  bruit  en  se  plaignant  sourdement,  sans 
éclater.  V.  a.  Que  murmurez  -  vous  là  ?  \ 
Se  dit  Du  bruit  sourd  qui  court  de  qq. 
affaire,  de  qq.  nouvelle.  Fam.  |  Se  dit  Des 
eaux,  des  vents,  etc. 

MURRHIN,  INE.  adj.  (Murrinus.)  Se 
dit  De  certains  vases  fort  estimés  des  an- 
ciens ,  et  dont  la  matière  est  encore  pour 
les  savants  un  objet  de  discussion.  (Mur- 
rin.) 

MUSAGÈTE.  adj.  m.  {Mousêgetês,  gr.) 
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Apollon  musagète ,  Qui  conduit  les  Musas. 
(  Mu-za-jè-te.  ) 

MUSARAIGNE,  s.  f.  {Mus  araneus.) 
Petit  animal  sauvage ,  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'une  souris ,  et  dont  le  museau 
et  fort  pointu.   (  Mu-za-rë-«e  [n  ni.].) 

MUSARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
perd  son  temps  à  s'occuper,  à  s'amuser  de 
petites  choses.  Fam.  (  Mu-zar.  ) 

MUSC.  s.  m.  {Moscli,  ar.  )  Quadrupède 
ruminant,  de  la  taille  d'un  chevreuil,  et 
qui  a  près  du  nombril  une  poche  pleine 
d'une  matière  dont  l'odeur  est  fort  péné- 
trante. I  La  matière  odorante  qui  sort  de 
cet  animal.  |  Couleur  de  musc ,  Espèce  de 
couleur  brune.  |  Peau  de  musc,  Peau  par- 
fumée de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  (  Muscata.  )  Graine  très- 
odorante,  de  la  forme  d'une  noisette,  et 
qu'on  met  au  nombre  des  épices.  On  l'ap- 
pelle aussi,  adj..  Noix  muscade.  \  Adj., 
Rose  muscade,  Espèce  de  rose,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  son  odeur  particulière.  | 
Nom  que  les  escamoteiu's  donnent  aux  pe- 
tites boules,  de  la  grosseur  d'une  muscade  , 
dont  ils  se  servent  dans  leurs  tours  de  gibe- 
cière. 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a 
quelque  goût  de  vin  muscat.   (Mus-ca-dë.) 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Lauriers,  qui  porte  la  muscade.  (Mus- 
ca-dié. ) 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à  man- 
ger, où  il  entre  du  musc. 

MUSCAT,  adj.  m.  et  subst.  Se  dit  De 
certains  raisins  parfumés,  et  des  vins  qu'on 
en  tire.  |  Subst. ,  nom  de  plusieurs  espèces 
de  poires.  (  Mus-ca.  ) 

MUSCLE,  s.  m.  (il//«c«/(«.)  Organe  char- 
nu, fibreux,  irritable,  dont  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  des  ani- 
maux. 

MUSCLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  muscles 
bien  marqués. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Musculus.) 
Qui  a  rapport  aux  muscles,  ou  qui  est  pro- 
pre aux  muscles.  (Mus-cu-lè-re  [c  m.].) 

MUSCULE.  s.  m.  {Musculus.)  Nom  d'une 
machine  de  guerre  des  anciens,  qui  servait 
à  couvTir  les  assiégeants.  |  [c  m.] 

MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  {Musculosus.) 
Où  il  y  a  beaucoup  de  muscles.  |  Qui  a  les 
muscles  très-apparents  et  très-forts.  (Mus- 
cu-leù  ;  ze  [c  m.].) 

MUSE.  s.  f.  {Musa.)  Chacune  des  neuf 
déesses  qui ,  suivant  les  anciens,  présidaient 
aux  arts  libéraux,  et  principalement  à  l'élo- 
quence et  à  la  poésie.  |  Les  nourrissons,  les 
amants  des  muses.  Les  poètes.  |  Au  plur., 
Les  belles-lettres,  et  principalement  La  poé- 
sie. I  Absol. ,  se  dit  De  l'inspiration  poé- 
tique. I  Se  dit  Du  génie  de  chaque  poète, 
du  caractère  de  sa  poésie.  |  La  personne  ou 
Le  sentiment  qui  inspire  un  poète.  (Mu-ze.) 
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MUSE.  s.  m.  Le  commencement  du  nil 
des  cerfs. 

MUSEAU,  s.  m.  (Mmo,  it.)  La  partie  dv 
la  tète  du  chien,  et  de  qqs.  autres  animaux, 
qui  comprend  la  gueule  et  le  nez.  |  Se  dit, 
pop.,  Des  personnes,  mais  seulement  par 
mépris  ou  par  plaisanterie.  (Mu-zô.) 

ISIUSKE  s.  m.  (.)/«.«(•««.)  Lieu  destiné,  soit 
à  l'étude  des  lettres ,  des  sciences  et  des 
beaux-arts,  soit  à  rnssend)ler  les  productions, 
les  monuments  qui  y  son'  relatifs.  (Mu-zée.) 

MUSELER.  V.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  animal.  |  Empêcher  de  parler.  (Mu- 
ze-lc.) 

MUSELIÈRE,  s.  f.  {Musr/icra,  it.)  Ce 
qu'on  met  à  la  gueule,  à  la  bouche  de  q(|s. 
animaux  pour  les  em])ècher  de  mordre  ou 
de  paitre,  etc.  (;Mu-ze-liè-re.) 

MUSER.  V.  n.  {Mttssig,  ail.)  S'amuser  et 
perdre  son  temps  à  des  riens.  |  Se  dit  Du 
cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  (Mu-zé.) 

MUSEROLLE,  s.  f.  {Mitscriiola.)  La  par- 
tie de  la  bride  d'un  cheval  qui  se  place  au 
dessus  du  nez.  (Mu-ze-ro-le.) 

MUSETTE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
oliampétre,  auquel  on  donne  le  vent  avec 
un  soufflet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par  le 
mouvement  du  bras.  |  Air  fait  pour  la  m\i~ 
sette,  ou  dont  le  caractère  convient  à  cet 
instrument.  (Mu-zë-te.) 

RILTSEUM.  s.  m.  {Muséum.)  Il  a  le  même 
sens  que  le  mot  Musée  ;  cependant  on  l'em- 
ploie plus  particulièrement  pour  certains 
pays.  Le  muséum  de  Florence.  Le  muséum 
iritannique.  (Mu-zé-o-me.) 

IMUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  musique.  (Mu-zi-cal.) 

MUSICALEMENT,  adv.  Relativement, 
conformément  aux  règles  de  la  musique. 
(Mu-zi-ca-le-man.) 

MUSICIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  (Musicus.) 
Celui,  celle  qui  sait  l'art  de  la  musique.  | 
Celui,  celle  qui  fait  profession  de  composer 
ou  d'exécuter  de  la  musique.  (IVÎu-zi- 
siin;    ië-ne,) 

MUSICO.  s.  m.  C'est  dans  les  Pays-Bas, 
et  surtout  en  Hollande,  Un  lieu  où  le 
bas  peuple  et  les  matelots  vont  boire,  fumer, 
entendre  de  la  musique,  etc.  (Vi.)  fMu-zi-cô.) 

MUSIQUE,  s.  f.  {Musica.)  L'art  de  com- 
biner les  sons  d'une  manière  agréable  à  l'o- 
reille ;  La  théorie  de  cet  art,  ou  la  science 
des  sons  considérés  sous  le  rapport  de  la 
mélodie,  du  rhvthmeitde  l'harmonie.  |  Se  dit 
Des  productions  de  cet  art.  |  Aotes  Je  musir/ue. 
Les  signes  ou  caractères  dont  on  se  sert 
pour  indiquer  les  divers  tons  de  la  mu>,ique. 
I  L'exécution  de  la  musique,  soit  avec  la 
voix,  soit  avec  les  instruments.  |  Une  com- 
pagnie de  musiciens  de  profession  qui  ont 
coutume  d'exécuter  de  la  musique  ensemjjle. 
!  Se  dit  De  certains  sons  agi'éables  ou 
désaeréaldcs.  (Mu-zic-e.) 

MlSQl  ER.  V.  a.  l'arfumeravecdumusc 
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I  Musqué,  ée.  part.  Se  dit  De  certaines 
choses  dont  l'odeur  a  qq.  rapport  avec  celle 
du  musc.  I  Fam.,  Écrivain,  orateur,  poète 
musqué,  Qui  a  trop  d'apprêt,  de  recherche, 
qui  affecte  les  ornements  futiles.  |  Fam., 
Paroles  musquées.  Paroles  obligeantes  et 
flatteuses.  |  Fam.,  Messe  musquée,  La  der- 
nière messe,  où  assistent  ordin.  les  gens  du 
grand  monde.  (Musc-é  [c  m.].) 

MIJSSER  (SE).  V.  pron.  {Âmicire.)  Se 
cacher.  (Vi.)  |  Fam.,  A  musse  pot,  et,  par 
corruption,  A  muclie-pot.  En  cachette.  (Se- 
mu-sé.  1 

MUSULMAN.  ANE.  s.  [Muslemann,  ar.) 
Vrai  fidèle,  vrai  croyant.  Titre  par  lequel 
les  mahométans  se  distinguent  des  autres 
hommes.  |  Adj.,  Qui  concerne  la  religion 
des  mahométans.  (Mu-zul-man.) 

MUSITRGIE.  s.  f.  {Mousourgia,  gr.)  Art 
d'employer  à  propos  les  consonnances  et 
les  dissonances.  (Mu-zur-jie.) 

MUTABILITÉ,  s.  f.  {Mutabilitas.)  Qualjté 
de  ce  qui  est  muable,  de  ce  qui  est  sujet  à 
changer. 

MUTATION,  s.  f.  {Mutatio.)  Change- 
ment, remplacement  d'une  personne  par 
une  autre.  |  Révolution.  (Mu-ta-sion.) 

MUTILATION,  s.  f.  {Mutilatio.)  Retran- 
chement d'un  membre  ou  de  qq.  autre 
partie  extérieure  du  corps.  |  Se  dit  Des 
statues,  des  tableaux,  des  édifices ,  et  même 
des  productions  littéraires.  (Mu-ti-la-sion.) 

MUTILER.  V.  a.  (Mutilare.)  Retrancher, 
couper,  se  dit  surtout  Du  retranchement 
d'un  membre  on  de  qq.  autre  partie  exté- 
rieure du  corps  humain,  on  de  ([q.  partie 
d'une  statue.  |  Absol.,  Chàlrer.  |  En  par- 
lant De  tableaux,  d'édifices,  etc.,  Défigurer, 
briser.  |    Se   dit    Des    ouvrages  d'esprit. 

MUTIN,  INE.  adj.  etsubst.  Obstiné,  têtu, 
querelleur.  |  Séditieux.  |  Un  visage ,  un  air 
mutin,  ■ — vif,  éveillé,  piquant. 

MUTIINER  (SE),  v.  pron.  Se  porter  à  la 
sédition,  à  la  révolte,  |  Se  dit  D'un  enfant 
qui  se  dépite. 

MUTINERIE,  s.  f.  Tumulte  de  gens  mé- 
contents, sédition.  |  L'obstination  d'un  en- 
fant qui  se  dépite. 

MUTISME,  s.  m.  {Mutus.)  État  de  celui 
qui  est  muet. 

MUTUEL,  ELLE.  adj.  {Mutuus.)  Récipro- 
que entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
entre  deux  ou  plusieurs  choses.  (Mu-tu- 
ël  ;  ë-le.) 

MUTUELLEMENT.adv.Rcciproquement. 
(Mu-tu-ë-le-man.) 

MUTULE.  s.f.  (Mutulus.)  Ornement  pro- 
pre à  la  corniche  de  l'ordre  dorique,  et  qui 
représente,  au-dessous  du  larmier,  l'extré- 
mité des  chevrons. 

MYOGRAPHIE.  s.  f.  {Mus,  graphe,  gr.) 
Représentation  des  muscles.  S'emploie  qqf. 
pour  Myologie.  (Mi-o-gra-fie-) 

MYOLOGIE.  s.  {.{Mus,  logos,  gr.)  Partie 
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de  l'aiialomie,  qui  traite  des  muscles.  (Mi- 
«-lo-jie.) 

MYOPE,  s.  et  adj.  {Myops.)  Celui,  celle 
«juialavue  fort  courte,  et  (|ui  ne  peut  voir 
les  objets  éloignés  saus  le  secours  d'un  verre 
concave.  (Mi-o-pe.) 

MYOPE,  s.  m.  {Mjops.)  Genre  d'in- 
sectes à  deux  ailes,  qui  vivent  sur  les 
tleurs,  et  qui  sont  très-communs  en  Europe, 

MYOPIK.  s.  f.  État  dtfceu.x  qui  ont  la  vue 
courte.  (Mi-o-pie.) 

MYOSOTIS,  s.  m.  {Mjosotis.)  Plante,  n. 
autr.  Oreille.  V.  Oreille.  (Mi-o-zo-tis  ) 

MYOTOMIE.  s.  f.  {Mus,  tome,  gr.)  Partie 
de  l'anatoniie  qui  a  pour  objet  la  dissection 
des  muscles.  (Mi-o-to-mie.) 

MYRIADE,  s.  f.  {Myrias.)  Nombre  de 
dix  mille.  |  Une  quantité  indéfinie  et  in- 
nombrable. (Mi -ri-a-de.) 

MYRIAMETRE.  s.  m.  {Myrias,  metriim.) 
Mesure  itinéraire,  qui  vaul  dix  mille  mètres, 
on  environ  deux  lieues  de  poste.  (Mi-ri-a- 
niè-tro.) 

MYRIAPODE.  s.  m.  {Mjria,  pous.)    V. 

MiLLE-riEDS. 

MYROBAN.  S.  m.  V.  Mirmiron. 

MYROBOLAN.  s.  m.  Wlyron,  balanos , 
gr.)  Nom  de  plusieurs  espèces  de  fruits  des- 
séchés qui  sont  apportés  de  l'Amérique  et 
de  l'Inde,  et  qui  entrent  dans  qqs.  compo- 
sitions pharmaceutiques.  (Mi-ro-bo-lan.) 

MYRRHE,  s.  f.  {Myrrlia.)  Sorte  de 
gomme  odorante,  médicinale,  qui  vient  de 
l'Arabie  Heureuse.   (Mi-rc.  ) 

MYRRHIS.  s.  m.  (  Myrrltis.  )  Plante  om- 
bellifère  et  médicinale ,  dont  les  feuilles  sont 
assez  semblables  à  celles  de  la  ciguë.  On  la 
nomme  aussi  Cerfeuil  musqué,  et  Cicutaire 
odorante.  {  Mir-ris.  ) 

MYRTE,  s.  m.  (  Myrtum.  )  Arbrisseau 
toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont  menues, 
et  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une 
odeur  agréable.  (  Mir-te.  ) 

MYRTIFORME.  adj.  des  a  g.  (  Myrtum , 
forma.  )  Qui  a  la  forme  d'une  feuille  de 
uiyrte.   (  Mir-ti-for-me.  ) 

MYSTAGOGUE.  s.  m.  (  Mystagogus.  ) 
T.  d'antiq.  grecque.  Prêtre  qui  initiait  aux 
mystères  de  la  religion.  (Mis-ta-gog-e.  ) 

MYSTÈRE,  s.  m.  (  Mjsterium.  )  Secret. 
Ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché.  ]  Dans  la 
l'eligion  chiélienne.  Tout  ce  qui  est  proposé 
pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles.  |  Les 
saints  mystères  ,  Le  sacrifice  de  la  messe.  |  Se 
dit  Des  ojiérations  secrètes  de  la  nature,  des 
mouvements  du  cœur  humain,  et  des  moyens 
les  moins  vulgaires  employés  par  les  beaux- 
arts.  I  Ce  qu'il  y  a  de  caché ,  de  secret  dans 
les  affaires  humaines.  |  Se  dit  de  Certaines 
précautions  que  l'on  piend  pour  n'être  point 
(  utendu  ,  pour  n'être  point  observé.  |  Diffi- 
culté que  l'on  fait  touchant  qq.  ch.,  impor- 
tance qu'on  y  attache.  |  Faire  mystère  '■l'une 
chose,  La  tenir  secrète,   la  cacher  avec  soin. 
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I  Nom  que  nos  ))ères  donnaient  à  ca'tainesi 
pfèces  (le  théâtre  dont  le  sujet  était  tiré  de  la 
Bible.  (Mis-tè-re.  ) 

MYSl  ÉRIEUSEMENT.  adv.  D'une  façon 
mystérieuse.  |  D'une  manière  cachée ,  se- 
crète. (  Mis-té-ri-eu-ze-man.  ) 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
qq.  mystère,  qq.  secret,  qq.  sens  caché.  | Se 
dit  Des  personnes;  Qui  fait  mystère  de  beau- 
coup de  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 
(  Mis-té-ri-eù  ;  ze.  ) 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde  eu 
fait  de  spiritualité,  raffinement  de  dévotion. 
(  Mis-ti-si-té.  ) 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier.  (  Mis-ti-fi-ca-teur.  ) 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mysti- 
fier. (  Mis-ti-fi-ca-sion.  ) 

MYSTIFIER.  V.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  qqn. ,  pour  s'amuser  à  ses  dépens. 
(  Mis-li-fi-é.  ) 

MYSTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Mysticus.  ) 
Se  dit  Des  choses  de  la  religion.  |  Adj.  et 
subst.  Qui  raffine  sur  les  matières  de  dévo- 
tion, et  sur  la  spiritualité.  (Mis-tic-e.  ) 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens 
mystique.  (  Mis-tic-e-man.  ) 

MYSTPiE.  s.  m.  {Mystrum.)  Une  des  me- 
sures dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les 
liqueurs.  (Mis-tre.  ) 

MYTHE,  s.  m.  {Mythus.)  Trait ,  particu- 
larité de  la  fable ,  de  l'histoire  héroïque  ou 
des  temps  fabuleux.  (Mi-te.) 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  {Mylhologia.)  His- 
toire fabuleuse  des  dieux ,  des  demi-dieux  et 
des  héros  de  l'antiquité.  |  La  science,  l'expli- 
cation des  mystères  et  des  fables  du  paga- 
nisme. (  Mi-to-lo-jie.  ) 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (  My- 
thologicus.)  Qui  appartient  à  la  mythologie. 
(Mi-to-lo-jic-e.  ) 

MYTHOLOGUE,  s.  m.  (  Mylhologus.  ) 
Celui  qui  traite  de  la  science  appelée  My- 
thologie. Oqns.  disent  aussi  Mythologistc 
(Mi-to-log-e.  ) 

MYURE.  adj.  m.  {Mus,  oura,  gr.  )  Pouls 
myure,  Dont  les  pulsations  s'affaiblissent  peu 
à  peu.  (Mi-u-re.) 

N. 

N.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  14*  lettre  de 
l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  Enne ,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle,  le 
nom  de  cette  lettre  est  fém.  Une  N  {enne). 
Lorsqu'on  l'appelle  Ne,  suivant  la  méthode 
moderne,  ce  nom  est  masc.  Uti  N  (ne)  ma- 
juscule. I  Cette  lettre,  quand  elle  est  à  la  fin 
d'une  syllabe  ou  d'un  mot,  change  qqf.  la 
prononciation  de  la  voyelle  qui  la  j)récède , 
et  produit  un  son  nasal,  couinie  dans  les 
mots  Ban,  bon,  bien,  chacun,  indice,  on- 
dée, etc.  Qqf.  elle  se  prononce  foitement , 
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comme  dans  les  mots  Hymen  ,  amen ,  abJo- 
mefi,  Éden,  etc.  jN.  majuscule,  suivie  d'un 
point ,  se  met  à  la  place  d'un  nom  propre 
qu'on  ignore,  ou  qu'on  ne  veut  pas  faire 
connaître,  et  sert  encore  à  une  désignation 
ijénérale  et  indéterminée  de  personne. 

NABAB,  s.  m.  Mot  lualie  qui  signifie 
Lieutenant;  titre  des  princes  de  llnde  mu- 
sulmane. I  Se  dit,  par  dérision.  Des  Anglais 
qui  ont  rempli  de  grands  emplois  ou  fait  le 
commerce  dans  l'Inde ,  et  qui  en  sont  reve- 
nus avec  des  richesses  considérables. 

NABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab.  [Le  ter- 
ritoire soumis  à  la  puissance  d'un  nabab. 

NABOT,  OÏE.  s.  T.  de  mépris.  Une  per- 
sonne d'une  trés-pelite  taille.  Fam.  (Na-bô.) 

NACARAT.  adj.  invariable.  Qui  est  d'un 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  |  Subst. 
uiasc.  La  couleur  nacarat.  (Na-ca-ra.) 

NACELLE,  s.  f.  {Navicella.)  Petit  ba- 
teau (pii  n'a  ni  mal  ni  voile.  |  La  nacelle  de 
saint  Pierre,  L'Église  catholique  romaine.  | 
Moulure  en  demi-ovale,  (  Na-së-le.  ) 

NACRE,  s.  f.  Matière  blanche  et  brillante 
qui  réfracte  la  lumière  de  manière  à  pro- 
duire un  mélange  agréable  de  couleurs ,  et 
qui  forme  l'intérieur  de  beaucoup  de  co- 
quilles. 

NACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'appa- 
rence de  la  nacre. 

NADIR,  s.  m.  T.  emprunté  de  l'arabe.  Le 
point  du  ciel  qui  est  directement  sous  nos 
pieds,  et  auquel  aboutirait  une  ligne  verti- 
cale tirée  du  point  que  nous  habitons  par 
le  centre  de  la  terre. 

NAFFE.  s.  f.  Eau  de  naffe ,  Sorte  d'eau 
de  senteur,  dont  la  fleur  d'oranger  est  la 
base.  (  Na-fe.  ) 

NAGE.  s.  f.  1^  la  nage.  En  nageant.  |  .Ç»? 
jcler  à  la  nage ,  Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 
(  Fam. ,  Etre  en  nage ,  fout  en  nage .  Etre 
tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur.  (Na-je.  ) 

NAGÉE.  s.  f.  Espace  qu'on  parcourt,  en 
nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on  donne  à 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  de 
ses  bras  et  de  ses  jambes.  (  Na-jée.  ) 

NAGEOIRE,  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poissons,  des  animaux  marins,  qui  leur  sert 
à  nager.  |  Ce  qu'on  met  sous  ses  bras  pour 
se  soutenir  sur  l'eau  quand  on  apprend  à 
nager.  (  Na-joua-re.  ) 

XAGER.  V.  n.  (  Navigare.  )  Se  soutenir 
et  avancer  sur  l'eau  par  le  mouvement  de 
certaines  parties  du  corps,  j  Fam.,  Nager  en 
grande  eau,  Èire  dans  l'abondance,  se  trou- 
ver dans  de  grandes  occasions  d'avancer  ses 
affaires.  |  Nager  dans  les  plaisir i.  Vivre  au 
milieu  des  plaisirs,  s'y  abandonner.  |  Fam., 
Nager  entre  deux  eaux.  Se  conduire  de  ma- 
nière à  ména:,'er  deux  partis.  |  Rainer  pour 
voguer  sur  l'eau. — V.  a.  Nager  la  chaloupe 
à  nord,  La  faire  avancer  vers  le  bord,  l'y 
conduire.  |  Flotter  sur  l'eau ,  ne  point  aller 
à  fond.  I  ftlre  dans  un  liquide  qcq.  |  Nager 
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dans  son  sang ,  En  être  couvert.  (Na-jé.  ) 

NAGEl'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
nage,  qui  sait  nager.  |Un  batelier  qui  rame. 
(  Na-jeur;  ze.  ) 

NAGUÈRE  ou  NAGUÈRES.  adv.  Il  y  a 
peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  longtemps.  (Nag- 
è-re[gm.].) 

NAÏADE,  s.  f.  (  Naiades.  )  Chacune  des 
divinités  qui,  suivant  la  Fable,  présidaient 
aux  fontaines  et  atix  rivières.  (  Na  ia-de.  ) 

NAÏF,  ÏVE.  adj.  (  iVa/^Vu^  )  Naturel ,  in- 
génu, sans  fard,  sans  apprêt,  sans  artifice. 
I  Qui  retrace  simplement  la  vérité,  qui  imite 
la  nature  sans  laisser  paraître  d'artifice  ni 
d'effort.  iQui  dit  sa  pensée  sans  détour,  in- 
génument. I  Qui  dit,  par  un  excès  de  sim- 
plicité, ce  qu'il  aurait  intérêt  à  cacher.  |  Se 
dit  Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  | 
Naïf,  subst.  masc.  Le  genre  naïf  dans  les 
arts  et  en  littérature.  (  Na-if ;  i-ve.  ) 

NAIN,  AINE.  s.  {Nanus.)  Celui,  celle 
qui  est  d'une  taille  beaucoup  plus  petite  que 
la  taille  ordinaire.  |  Adj. ,  se  dit  Des  choses  : 
arbres  nains.  Arbres  à  fruit  qui  ne  crois- 
sent ou  qu'on  ne  laisse  croître  que  jusqu'à 
une  hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en 
buisson.  |  OEuf  nain ,  OEuf  de  poule  qui  ne 
contient  point  de  jaune.  (  Nin  ;  në-ne.  ) 

NAÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malabar  donnent  à  leurs  nobles,  surtout  aux 
militaires.  (  Na-i-re.  ) 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mère.  |Se  dit  qqf.  Des  ani- 
maux. I  Extraction.  jAbs. ,  Noblesse.  |  Se  dit 
Des  bonnes  et  des  mauvaises  qualités  avec 
lesquelles  on  est  né.  (Vi.  )  |  Origine,  com- 
mencement. I  Naissance  de  la  -verdure ,  des 
/leurs,  Le  moment  où  la  verdure,  les  fleurs 
commencent  à  pousser.  |  Le  point,  l'endroit 
où  commence,  d'où  part,  d'où  s'élève  une 
chose  qui  se  prolonge  ensuite  dans  une  cer 
laine  direction.  (  Nè-san-se.  ) 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  nait ,  qui 
commence  à  paraître.  |  Cheveux  naissants, 
Cheveux  qui  flottent  en  liberté,  ou  qui  sont 
frisés  en  long.  |  Perruque  naissante,  Per- 
ruque qui  imite  les  cheveux  naissants.  |  Tête 
«<7/j^a/;^e ,  Tète  nouvellement  rasée,  dont  les 
cheveux  commencent  à  repousser.  (Nè-san.) 

NAITRE.  v.  n.  {Nascere.)  {Je  nais,  il 
nait;  nous  naissons,  ils  naissent.  Je  nais- 
sais. Je  naquis.  Je  naîtrai.  Je  naîtrais.  Que 
je  naisse.  Que  je  naquisse.  Naissant.  Aé.  ) 
Sortir  du  ventre  de  la  mère,  venir  au  monde. 
I  II  est  à  naître  que,  Il  n'est  jamais  airivé  que. 
(Vi.)  I  Se  dit  Du  fils  de  Dieu.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux. I  Se  dit  Des  végétaux  qui  sortent  de 
terre,  qui  commencent  à  pousser.  |  Prendra 
son  origine,  être  produit.  |  Au  sens  moral. 
Commencer.  |  Né  fe,  adj.,  se  dit  De 
certains  droits  attachés  à  qqs.  dignités.  | 
l'iiEx  NÉ,  ÉK.  adj.  Né  d'une  famille  hon- 
nête, honorable. — Qui  a  de  bonnes  incli- 
nations. I  M*i.  wÉ.  f.e.  adj.  Qui  a  de  mau- 
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vaises  inclinations.  |MoRT-^-K,  Et.  adj.  Mort 
avant  qne  de  naître. — Se  dit  des  ouvrages 
d'esprit  qui  n'ont  aucun  succès.  |  Nouveau- 
né,  ÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis  peu  de  temps, 
qui  vient  de  naître. — Suhst.  niasc  Je  viens 
de  atoir  le  notti'eaii-né.  \  Premier-në.  adj. 
m.  et  subst.  l.e  premier  entant  mâle.  |  Se 
dit   Des   animaux.  (  Nè-tre.  ) 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  (  Na- 
i-ve-man.  ) 

NAÏVETÉ,  s.  f.  (  Nativitas.  )  Ingénuité , 
Bimplicité  d'une  personne  qui  manifeste  na- 
turellement ses  opinions  et  ses  sentiments.  | 
La  simplicité  naturelle  et  gracieuse  avec  la- 
quelle une  chose  est  exprimée  ou  représentée, 
I  Simplicité  niaise,  ou  défaut  de  retenue  dans 
l'expression  de  sentiments  qu'on  aurait  inté- 
rêt à  cacher.  |  Se  dit  Des  propos,  etc. ,  qui 
échappent  par  ignorance.  (Na-i-ve-té.  ) 

NANAN.  s.  m.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries. Mot  d'enfant. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  coton  qui  est 
ordiniarement  d'un  jaune  approchant  de  la 
couleur  du  chamois,  qui  se  fabrique  à  Nan- 
kin ,  ville  de  la  Chine ,  et  qu'on  imite  aux 
Indes  et  en  Europe.  (  Nanc-in  [c  m.].  ) 

NANTIR,  v.  a.  {Nawpta,  h.  I.)  Donner 
des  gages  pour  assurance  d'une  dette.  |  Pron. , 
Se  nantir  des  effets  d'une  succession ,  S'en 
saisir  comme  y  ayant  droit ,  sauf  à  rappor- 
ter. I  Pron.  et  fam. ,  Se  garnir,  se  pourvoir 
de  qq.  ch.  par  prccaulion.  |  Absol.,  Faire  des 
profits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
les  mettre  en  réserve. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  àù.\Pays  de  nantissement ,  Les  lieux 
où  la  coutume  voulait  que  pour  avoir  pri- 
vilège sur  les  biens  d'un  débiteur,  on  fit 
inscrire  sa  créance  sur  le  registre  public. 
(  Nan-ti-se-man.  ) 

N.4PÉE.  s.  f.  (  Nnpœœ.  )  Chacune  des 
nymphes  qui,  suivant  la  Fable,  présidaient 
aux  forêts  et  aux  montagnes. 

NAPEL.  s.  m.  Espèce  d'aconit.  (Na-pël.) 

NAPHTE.  s.  m.  {Napltla.)  Espèce  de 
bitume  transparent,  léger,  et  li'ès-inflam- 
mable.    (  Naf-te.  ) 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Louis.)  s.  m. 
Pièce  de  vingt  ou  de  quarante  francs  à  l'ef- 
figie de  Napoléon. 

NAPPE,  s.  f.  {Mappa.)  Linge  dont  on 
couvre  -la  table  pour  prejidre  ses  repas.  | 
Nappe  d'autel.  Le  linge  tlont  on  couvre  l'au- 
tel. Nappe  de  communion  ,  Le  linge  placé 
devant  les  communiants.  |  A';?/'/-*^  d'eau,  Es- 
pèce de  cascade  dont  l'i  au  tombe  en  forme 
de  nappe,  fii-ande  étendue  d'eau  tranquille. 
I  La  peau  du  cerf  qu'on  étend  par  ti;rre 
quand  on  Tcut  donner  la  curée  aux  chien-;.  | 
Filet  de  boii  fil ,  qui  sert  à  prendre  des  cail- 
les,  des  alouettes,  des  ortolans.  (  Nape.  ) 

NAPPERON,  s.  m.  Pelite  naiipe  ou  ser- 
viette qu'on  étend  sur  la  nappe  j)our  la  ga- 
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rantir  des  taches,  et  qu'on  enlève  au  dessert. 
(  Na-pe-ron.  ) 

NARCISSE,  s.  m.  (  Narcissus.  )  Plante 
bulbeuse,  dont  les  espèces  sont  nombreuses 
et  presque  toutes  très-odoriférantes.  (  Nar- 
si-se.  ) 

NARCISSE,  s.  m.  (  Narcissus.  )  Nom  pro- 
pre devenu  appellatif,  pour  signifier  Un 
homme  amoureux  de  sa  figuie. 

NARCOTINE.  s.  f.  Nom  donné  à  un 
principe  cristallisable  ,  que  l'on  tire  de  l'o- 
pium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Narcolicus.  )  Qui  assoupit.  (  Nar-co-tic-e.  ) 

NARD.  s.  m.  (  Nardus.  )  Nom  que  l'on 
donne  à  une  espèce  de  lavande  très-odori- 
férante, à  un  genre  de  graminées,  à  la  ra- 
cine de  l'asaret,  etc.  |  Parfum  que  les  anciens 
tiraient  de  certaines  racines  odoriférantes. 
(  Nar.  ) 

NARGUE,  subst.  Dire  nargue  d'une 
ciiose ,  Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
d'une  chose.  Faire  nargue  à  cjqn. ,  Le  braver 
avec  mépris.  |  Interj.,  Nargue  de  cet  homme! 
Fam.  (  Narg-e.  ) 

NARGUER.  V.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Fam.  (  Narg-é  [g  m.].  ) 

NARINE,  s.  f.  {Naris.)  Chacune  des  deux 
cavités ,  des  deux  ouvertures  du  nez ,  par 
lesquelles  l'homme  respire  et  flaire,  j  Se  dit 
en  parlant  D'un  grand  nombre  d'animaux. 

NARQUOIS,  OISE.  s.  Homme  fin,  sub- 
til, rusé,  qui  se  plaît  à  tromper  les  autres , 
ou  à  s'en  moquer.  |  Fam. ,  Parler  narquois , 
Parler  un  certain  langage  qui  n'est  entendu 
que  de  ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemble 
pour  tromper  qcjn.  (Narc-oua;  ze.  ) 

NARRATEUR,  s.  m.  (  Narrator.  )  Celui 
qui  narre,  qui  raconte  qq.  ch. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration.  I S'emploie  avec  la  prépos.  de. 
Qui  fait  connaître,  qui  expose  en  détail. 

NARRATION,  s.  f.  (Narratio.)  Récit  his- 
torique, oraloiie  ou  poétique.  |  Simple  ré- 
cit l'ait  en  conversation.  (Nar-ra-sion.) 

?\  ARRE.  s.  m.  .{A'arratus.)  Discours  par 
lequel  on  narre ,  ou  raconte  qq.  ch. 

N.\RrLER.  v.  a.  (N'arrare.)  Raconter. 

NARVAL,  s.  m.  Cétacé ,  n.  autr.  Licorne 
de  mer,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa  mâ- 
choire supérieure  une  dent  en  forme  de 
corne  ,  droite  ,  et  longue  qqf.  de  quinze  eu 
seize  pieds. 

NASAL,  ALE.  adj.  (Nasus.)  Se  dit  D'un 
son  modifié  par  le  nez,  comn)e  celui  des 
premières  syllabes  d'Emln-asser,  tinter,  tom- 
ber ;  et  celui  des  dernières  d'Océan  ,  raison, 
parfum.  \  Se  dit,  subst..  Des  voyelles  dont 
la  prononciation  est  nasale.  |  T.  d'anaîomie, 
Qui  appartient  au  nez.  (Na-zal.) 
^  NASALEMENT.  adv.  Avec  un  son  nasal. 
(Na-za-le-man.) 

NASALITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  voyelle 
ou  d'une  consonne  nasale.  (Na-za-li-té.) 
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NASARD.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  chante  du  nez.  (Na-zar.) 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
(Na-zar-de.) 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes. 
I  Fani.,  Se  moquer  de  qqn.  avec  des  mar- 
ques de  mépris.  (Na-zar-dc.) 

NASEAU,  s.  m.  {Nasus.)  Une  des  deux 
ouvertures  du  nez  par  lesquelles  l'animal 
respire  et  flaire.  Se  dit  surtout  Des  narines 
du  cheval.  |  Fendeur  de  naseaux.  Bravache, 
fanfaron.  (Na-zô.) 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez 
les  Juifs.  (Xa-zi.) 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  Du 
son  de  voix  de  celui  qui  nasille,  qui  parle 
du  nez.  |  Subst. ,  se  dit  De  la  personne  qui 
nasille.  (Na-zi-llar  [11  m.].) 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez.  (Na-zi- 
Ué  [11  m.].) 

NASILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
parle  du  nez.  (Na-zi-lleur;  ze  [11  m.].) 

NASILLONNER.  v.  n.  Diminutif  de  Na- 
siller. (Na-si-llo-né  [Il  m.].) 

NASSE,  s.  f.  {Nassa.)  Instrument  d'osier 
servant  à  prendre  du  poisson.  |  Fig.  et  fam., 
Etre  dans  la  nasse ,  Etre  engagé  dans  une 
affaire  fâcheuse  dont  on  ne  peut  se  tirer. 
(Na-se.) 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masc.  n'a 
point  de  plur.  {Nataits.)  Se  dit  Du  lieu  et 
De  l'époque  de  la  naissance. 

NATATION,  s.  f.  (Natatio.)  L'art  de  na- 
ger. I  L'action  de  nager.  (Na-ta-sion.) 

NATIF,  IVE.  adj.  (Na/n'iis.)  Se  dit  Des 
personnes ,  en  parlant  De  la  ville,  du  lieu 
où  elles  ont  pris  naissance,  et  suppose  ordi- 
nairement l'élabhssenient  fixe  des  parents , 
l'éducation  ,  etc.  ;  à  la  différence  de  iW,  qui 
peut  supposer  seulement  la  naissance  acci- 
dentelle. I  Subst.,  Les  natifs  d'un  pays.  Les 
naturels,  les  habitants  originaires  d'un  pavs. 
(  Se  dit  D'un  métal  qui  se  trouve  dans  la 
terre  sous  la  forme  métallique,  sans  être  mi- 
néralisé par  sa  combinaison  avec  d'autres 
substances.  |  Au  sens  moral,  Natiu-el. 

NATION,  s.  f.  coll.  (JVatio.)  La  totalité 
des  personnes  nées  ou  naturalisées  dans  un 
pays,  et  vivant  sous  un  ménie  gouverne- 
ment. I  Les  habitants  d'un  même  pays,  en- 
core qu'ils  ne  vivent  pas  sous  le  même  gou- 
vernement, i  Les  personnes  d'une  même  na- 
tion cpii  se  trouvent  dans  un  pavs  étranger. 
I  Au  plur.,  t.  de  l'Fcriture  j-ainte.  Les  peu- 
ples infidèles  et  idolâtres.  |  Se  disait,  dans  la 
faodlé  des  arts  de  l'université  de  Paris, 
pour  classer  ceux  qui  la  composaient.  (Xa- 
sion.) 

iNATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
toute  une  nation,  qui  appartient  à  une  na- 
tion. I  Natiosacx,  au  plur.,  subst.  La  tota- 
lité^le  ceux  qui  compo  nt  une  nation.  (Na- 
sio-nal.j 
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.   NATIONALEMENT.  adv.  D'une  manière 
nationale.  (  Na-sio-na-le-man.) 

NATIONALITÉ,  s.  f.  État,  condition 
d'un  réunion  d'hommes  formant  une  nation 
distincte  des  autres.  (Na-sio-na-li-té.) 

NATIVITÉ,  s.  f.  {  NatUùtns.)  Naissance. 
S'emploie  en  parlant  de  Nofre.-Seigneur,  de 
la  sainte  Vierge  et  de  qqs.  saints.  |  Absol., 
La  naissance  de  Jksus-Curist,  ou  la  fête  de 
Noël.  I  L'état  et  la  disposition  du  ciel ,  des 
astres,  au  moment  de  la  naissance  de  qqn. 

NATRON  ou  NATRUM.  s.  m.  Carbo- 
nate de  soude,  solide  et  naturel,  ordinaire- 
ment mêlé  à  du  sel  marin  et  à  du  sulfate  de 
soude,  (\a-tron;  ou  Na-tro-me.) 

NATTE,  s.  f.  (Matta.)  Sorte  de  tissu  de 
paille,  de  jonc,  de  roseau,  etc.,  fait  de  trois 
brins  ou  cordons  entrelacés,  et  servant  or 
dinairement  à  couvrir  les  planchers  et  à  re- 
vêtir les  murailles  des  chambres.  J  Absol., 
La  natte  de  paille.  |  Toute  sorte  de  tresses 
de  fil,  de  soie,  etc.,  lorsqu'elles  sont  faites 
de  trois  brins  ou  cordons.  |  Natte  de  che- 
veux,  Cheveux  tressés  en  natte.  (Na-te.) 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte.  |  Natter 
des  cheveux,  etc.,  Les  tresser  en  natte. 
(Na-té.) 

NATTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  natte ,  des  nattes.  (Na-tié.) 

NA'TURALIBUS  (IN).  T.  lat.  Dans  l'état 
de  nudité.  On  dit  qqf.  Puris  in  naturalibus. 
Fam,  (I-ne-na-tu-ra-li-bus.) 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  de  na- 
turaliser; Effet  des  lettres  de  naturalité.  (Na- 
tu-ra-li-za-sion.) 

NATURALISER,  v.  a.  Accorder  à  un 
étranger  les  droits  et  les  privilèges  dont 
jouissent  les  naturels  du  pays.  |  Se  dit  Des 
animaux  et  des  plantes  que  l'on  apporte  dans 
un  pays ,  et  qui  y  réussissent.  |  Se  dit  Des 
sciences ,  des  arts ,  des  inventions ,  des  insti- 
tutions qu'on  apporte  dans  un  pays ,  et  qui 
y  prosjièrent.  |  vSe  dit  Des  mots  et  des  phrases 
que  l'on  transporte  d'une  langue  dans  une 
autre.  (Na-tu-ra-li-zé.) 

NATURALISME,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  produit  par  une  cause  naturelle.  |  Le 
système  de  ceux  <]ui  attribuent  tout  a  la 
nature  comme  premier  principe. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique particulièrement  à  l'histoire  natu- 
relle ,  qui  s'attache  à  la  connaissance  des 
plantes,  des    minéraux,   des  animaux,    etc. 

NATURALITli.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
naturel  d'un  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  natu- 
raliser. Droit  de  naturalité ,  Droit  dont 
jouissent  les  habitants  naturels  d'un  pays,  à 
l'exclusion  des  étrangers;  et  Lettre  de  natu- 
ralité. Les  lettres  ])ar  lis(|uclles  le  gouver- 
nement accorde  le  droit  de  naturalité  aux 
étrangers. 

NATURE,  s.  f.  {Nalurn.)  L'universalité 
des  choses  créées.  |  L'ordre  établi  dans  I  uni- 
vers. |  La  puissance,  la  force  active  qui  a  éta- 
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bli  cet  ordre,  et  qui  le  conserve  suivant  de 
certaines  lois    |  Ce   qui  constitue  tout  être 
en  général,   soit  incréé,  soit  créé.  |  La  na- 
ture humaine.  Le  genre  humain.  |  L'essence 
d'un  être,  avec  les  attributs  qui  lui  sont  pro- 
pres. I  En  parlant  Des  êtres  animés.  L'or- 
ganisation particulière  de  chacun  d'eux,   le 
niouvenieut  qui  le  porte  vers  les  choses  né- 
cessaires à  sa  conservation.  |  Forcer  nature. 
Vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut.  |  L'état  de 
nature,  L'état  de  l'homnie  tel  qu'on  le  sup- 
pose antérieurement  à  toute  civilisation.   | 
La  constitution  du  corps  humain,   le  prin- 
cipe de   vie  qui  l'anime   et  le  soutient.  |  La 
complexion,  le  tempérament  de  chaque  in- 
dividu,   j    La   lumière    qui    est    née    avec 
l'homme ,  et  qui  le  rend  capable  de  discer- 
ner le  bien   et  le  mal.  ]  Se  dit  Des  affec- 
tions  naturelles  de   l'homme,    de  celles  qui 
ont  pour  objet  les  personnes  auxquelles  on 
est  uni  par  les  liens  du  sang.  |  Une  certaine 
disposition    ou    inclination   de   l'âme.    |   La 
partie   morale  de  l'instinct  des  animaux.  ] 
L'état  naturel  de  l'homme,  par  opposition  à 
L'état  de  grâce.  |  Se  dit  Des  opérations,  des 
productions  de  la  nature,  par  opposition  à 
Celles  de  l'art.  |  La  nature,  soit  physique, 
soit  morale,  considérée   comme  modèle  des 
arts    d'imitation.    |   L'objet   naturel    que   le 
peintre  ou  le  scul])tcur  a  sous  les  yeux  pour 
l'imiter.  |  Figures  de  dentl-nature ,  Figures 
qui  n'ont  que  la  moitié  des  proportions  na- 
turelles, j  Les  parties  qui  servent  à  la  géné- 
ration, surtout  dans   les   femelles   des   ani- 
maux. I  Se  dit  De  certaines  choses  considé- 
rées telles  qu'elles  sont  matériellement,  par 
opposition   à  L'argent   qu'elles  peuvent  va- 
loir. I  Payer  en  nature ,  Payer  avec  les  pro- 
ductions naturelles  du  sol.  ]  Sorte,  espèce. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  {Naturalisa,  Qui 
appartient  à  la  nature,   qui   est  conforme  à 
l'ordre,  au  cours  ordinaire  de  la   nature.   | 
Qui  a  pour  objet    l'étude    des   lois    et    des 
causes   des    phénomènes   naturels.  |  Enfant 
naturel ,  Enfant  qui  n'est  pas  né  en  légitime 
m;iriage.  |  Parties    naturelles.    Les    parties 
destinées   à  la    génération.    [   Qui  est   con- 
forme à  la  nature  particulière  de  cha(|ue  es- 
pèce, de  chaque  individu.  Se  dit  aussi  Des 
choses.  I  Qui  vient  de  la  nature  seule,  par 
opposhion  À  ce   qui  est  artificiel,   factice, 
acquis,  cultivé.  |   J  in  naturel,    Vin  où  Ion 
n'a   rien  mêlé    d'étranger.    |    Qui  est    con- 
forme aux  lois  de  la  nature.   1  Qui  est  con- 
forme à  la  raison   ou  à  ru>age   commun.  | 
Cela  n'est  pas   naturel,  se  dit  D'une   chose 
où  l'on  soupçonne   qq.  tromperie.  |  Se   dit 
De  ce    que    nous    faisons    en    conséquence 
de    nos    habitudes.  |  Qui    s'offre    naturelle- 
ment   à    l'esiuit.    I    Qui    est    sans    affecta- 
tion, sans  contiaiiite,  sans  effort.  |  Natu- 
Ri.i.,   subst..  Habitant  originaire  d'un  pays. 
I  Propriété   inhérente  à  la  nature   de   l'être 
animé  ou  inanimé  dont  on   parle.  |  Inclina- 
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tion ,  humeur  naturelle.  ]  Se  dit  Des  senti- 
ments que  la  nature  inspire  aux  pères  et  aux 
mères  pour  leurs  enfants,  et  aux  enfants 
pour  leurs  pères  et  pour  lem-s  mères.  |  Se 
dit  Des  sentiments  d'humanité  et  de  com- 
passiiin  qu'on  doit  avoir  pour  tous  les  hom- 
mes. I  Naturel,  subst.,  La  facilité,  l'aisance 
naturelle  avec  laquelle  on  fait  une  chose, 
avec  laquelle  une  chose  est  faite.  |  La  forme 
naturelle  et  extérieure  de  chaque  chose.  | 
T.  de  peint..  Le  modèle  qu'on  a  sous  les 
yeux  pour  limiter.  |  Au  naturel,  loc  adv. 
D'après  nature,  selon  la  nature.  |  Se  dit 
aussi  De  la  manière  la  plus  simple  d'apprê- 
ter certaines  viandes.  (Na-tu-rël;  ë-le.) 

NAÏURELLEMENI'.  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel,  par  une  impulsion,  une  pro- 
|)riété  naturelle.  |  Par  le  seul  secours ,  par 
les  seules  forces  de  la  nature.  |  Cela  ne  se 
fait  pas  naturellement,  se  dit  Des  choses  (jui 
ne  sont  pas  dans  l'usage,  dans  l'ordre  ordi- 
naire ;  —  Des  choses  où  l'on  veut  faire  en- 
tendre qu'on  soupçonne  qq.  supercherie. 
I  D'une  manière  naturelle,  simple,  facile. 
I  D'une  manière  naïve,  propre  à  imiter 
exactement  la  nature.  |  Sans  affectation , 
sans  recherche,  sans  effort.  (  Sans  déguise- 
ment, avec  franchise.  |  Naturellement  par- 
lant,  En  parlant  sans  figure.  Cela  se  dit 
aussi  par  opposition  à  Surnaturellement. 
(Na-t  u- rè-le-man.  ) 

NAUFRAGE,  s.  m.  (Naufragium.)  Perte 
d'un  vaisseau,  causée  par  qqn.  des  accidents 
qu'on  éprouve  sur  mer.  ]  Se  dit  Des  autres 
bâtiments  de  mer,  et  même  des  barques, 
etc.,  qui  vont  sur  les  fleuves,  les  rivières  el 
les  lacs.  I  Toute  sorte  de  pertes,  de  ruines 
et  de  malheurs.  (Nô-fra-je.) 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  péri,  qui  a 
été  submergé,  par  l'effet  d'un  naufrage.  | 
Subst.,  Les  I, au/rages.  (Nô-fra-jé.) 

NAULAGE.  s.  m.  (Naulum.)  Fret,  louag<t 
d'un  navire,  d'une  barque,  pour  le  transporl , 
par  mer,  de  personnes  ou  de  marchandises. 
On  dit  aussi  Nolis.  (Nô-la-je.) 

NAIJMACHIE.  s.  f.  {Naumacliia.)  Spec- 
tacle d'un  combat  na\al  qu'on  donnait  au 
peuple  de  l'ancienne  Rome.  |  Se  dit  Du  lieu 
même  où  se  donnait  ce  spectacle-  (Nô-ma- 
chie.) 

NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  (Nausea- 
hundus.)  Qui  cause  des  nausées,  j  Se  dit  Des 
ouvrages  littéraires  qui  déplaisent,  lebutent, 
excitent  le  dégoût.  (No-zé-a-bon.) 

NAUSÉE,  s.  f.  (  Nausea.  )  Envie  de  vo- 
mir. I  Dégoût  qu'inspirent  les  discours  el  les 
ouvrages  littéraires  qui  sont  rebutants,  fas- 
tidieux, insipides.  (Nô-zée.) 

NAUTIL?:;.  s.  m.  (Nautilus.)  Mollusque 
testacé  à  coquille  divisée  en  plusieurs  cel- 
lules. I  Nautile  papyracé ,  ou  Argonaute, 
Mollusque  de  la  famille  des  Seiches ,  qui 
conduit  sa  coquille  comme  une  barque,  en 
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s'aidaiit  de  ses  pieds,  dont  deux  sont  élargis 
et  servent  de  voiles.  (N6-ti-le.) 

NAUTIQUE,  adj.  des  2  g.  {J^auticus.) 
Qui  appartient  à  la  navigation.  (Nô-tic-e.) 

NAUTONMER,  1ÈRE.  s.  {Nai/ta.)  Ce- 
lui, celle  qui  conduit  un  navire,  une  barque. 
(Nô-to-nié) 

NAVAL,  ALE.  adj.  (Navalis.)  Qui  re- 
garde, qui  concerne  les  vaisseaux  de  guerre. 
Il  n'a  point  de  plur.  au  masc. 

NAVÉE.  s.  f.  (i\'«m.)  Charge  d'un  ba- 
teau. 

NAVET,  s.  m.  (X'apus.)  Plante  crucifère 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins,  dans  les 
champs,  et  dont  la  racine,  qui  prend  le 
même  nom ,  sert  à  la  nourriture  des  hommes 
et  des  bestiaux.  (Na-vë.) 

NAVETTE,  s.  f.  (Napiis.)  Espèce  de  na- 
vet sauvage  dont  la  graine,  nommée  aussi 
Xaveitif ,  donne  une  huile  qui  est  bonne  à 
brûler  et  qu'on  emploie  aussi  à  d'autres 
usages.  (Na-vë-te.) 

NAVETTE,  s.  f.  {Navis.)  Petit  vase  de 
cuivre,  d'argent,  etc.,  fait  en  forme  de  na- 
vire ,  et  où  Ion  met  l'encens  (|u'on  brûle  à 
l'église  dans  les  encensoirs.  |  Instrument  de 
tisserand,  qui  sert  à  porter  et  à  faire  cou- 
rir le  fil,  la  soie,  la  laine  entre  les  fils  de  la 
chaîne.  |Fam.,  Faire  la  navette.  Faire  beau- 
coup d'allées  et  de  venues. 

NAVICULAIRE.  adj.  des  2  g.  [Naviciila- 
ris.)  Qui  a  la  forme  d'uue  nacelle.  (Na-vi-cu- 
Ic-ro  [c  m.].) 

>(  AVIGARLE.  adj.  des  2  g.  {Nafigaùi/is.) 
Où  l'on  peut  naviguer. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  {Navigator.)  Celui 
qui  a  fait  sur  mer  des  voyages  de  long  cours. 
I  Adj.,  Peuple  navigateur.  Peuple  adonné 
à  la  navigation.  |  Marin ,  homme  qui  entend 
la  conduite  d'un  vaisseau. 

NAVIGATION,  s.  f.  {Navigatio.)  Voyage 
sur  mer  ou  sur  les  grandes  rivières.  |  L'art, 
le  métier  du  navigateur.  (Xa-vi-ga-sion.) 

NAVIGUER.  V.  n.  {Navigare.)  Aller  sur 
mer  ou  sur  les  grandes  rivières.  |  Se  dit  De 
la  manœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  à  un 
vaisseau ,  et  De  la  manière  dont  un  vaisseau 
va  sur  mer.  (Na-vig-é  [g  m.].) 

NAVILLE.  s.  f.  {Naviglio,  il.)  Petit  canal 
qui  sert  a  conduire  des  eaux  pour  arroser 
les  terres.  Se  dit  surtout  Des  canaux  d'ir- 
rigation de  la  Lombardie.  |  [11  m.  ] 

NAVIPiE.  s.  m.  (  Nnvis.  )  Bâtiment  pour 
aller  sur  mer.  En  parlant  De  vaisseaux  de 
guerre,  on  dit  plus  ordinairement  f 'aisseau 
que  Navire.  |  Le  Navire  ^-Irgo,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTE.  adj.  Oui  navre,  qui 
cause  une  vive  et  profonde  afijiction. 

NAVRER.  V.  a.  Blesser,  faire  une  grande 
plaie.  I  Causer  une  grande  peine ,  une  ex- 
trême affliction. 

NE.  {Non.)  Mot  qui  rend  une  jiroposition 
négative ,  et  qui  précède  toujours  le  verbe. 
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On  l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point. 
I  On  peut  indifféremment  mettre  Pas  et 
Point  devant  ou  après  le  verbe  ,  s'il  est  à 
l'infinilif.  |  Dans  les  temps  simples  du  verbe. 
Pas  et  Point  doivent  toujours  suivre  le  verbe. 
Au  contraire,  dans  les  temps  composés,  ils 
se  mettent  entre  l'auxiliaire  et  le  participe. 
I  On  peut  supprimer  Pas  et  Point  après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  |  Après  Savoir, 
pris  dans  le  sens  de  Pouvoir,  or  doit  tou- 
jours les  supprimer.  |  Souvent  Ne....  que  équi- 
vaut à  Seulement.  Je  ne  veux  <jue  la  Toir.  | 
On  supprime  Pa^' et  Point  après  Que ,  mis  à 
la  suite  d'un  terme  comparatif,  ou  de  q(|. 
équivalent,  f-^ous  écrivez  mieux  <jue  tous  ne 
parlez.  \  On  les  supprime,  quand  le  mot 
Que  signifie  Pourquoi,  au  commencement 
d'uue  phrase.  Que  n'êtes -tous  arrive  plus 
tôt P  I  Après  Depuis  que,  ou  II  y  a,  suivi 
d'un  mot  qui  indique  une  certaine  quantité 
de  temps ,  on  supprime  Pas  et  Point 
quand  le  verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que 
je  ne  l'ai  vu.  Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre 
si  le  verbe  est  au  présent.  Depuis  que  nous 
ne  nous  voyons  pas.  |  Après  les  conj.  À 
moins  que ,  et  Si  dans  le  sens  d'À  moins 
que,  on  les  supprime.  Je  ne  sors  pas,  à 
moins  qu'il  ne  fasse  beau.  |  On  les  supprime 
encore  lorsque  deux  négations  sont  jointes 
par  Ni ,  comme  Je  ne  l'estime  ni  ne  l'aime. 
I  Dans  ces  phrases.  Je  crains  que  mon  ami 
ne  meure,  -vous  empêchez  qu'on  ne  chante, 
et  c.  ce  mot  Ne  n'exprime  point  une  néga- 
tion, c'est  le  Ne  ou  le  Quin  d(!s  Latins, 
qui  a  passé  dans  notre  langue.  |  Fam.,  N'e'- 
tait  pour  Si  ce  n'était.  \  Ve  de  Ne  s'élide 
toujours  devant  une  voyelle  ou  une  H  non 
aspirée. 

NÉANMOINS,  adv.  {Nihilominus.)  Tou- 
tefois, pourtant,  cependant.  (Né-an-mouin.) 

NÉ.4NT.  s.  m.  {Non,  ens ,  h.  1.)  Rien, 
ce  qui  n'est  point,  ce  qui  ne  se  conçoit  que 
l)ar  une  négation.  ]  Mettre  une  appellation 
au  néant.  Déclarer  que  la  j)artie  qui  a  ap- 
pelé d'une  sentence  est  déboutée  de  son 
appel.  I  Se  dit  pour  marquer,  ou  Le  peu  de 
valeur  d'une  chose,  ou  Le  manque  de  nais- 
sance et  de  mérite  dans  une  personne.  | 
Rien.  (Vi.)   |  Fam.,  Non. 

NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  {Nebulosùs.) 
Obscurci  par  les  nuages.  |  Visage ,  front 
nébuleux ,  Visage,  front  sur  lequel  se  peint 
le  souci,  l'inquiétude.  |  Étoiles  nébuleuses , 
Étoiles  qui  sont  beaucoup  moins  brillantes 
que  les  autres.  Subst. ,  Une  nébuleuse.  (Nc- 
bu-leû;  ze.) 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  2  g.  {Necessarius.) 
Dont  on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  abso- 
lument besoin  pour  qq.  fin.  ]  Subst.,  // 
fait  le  nécessaire,  Il  fait  l'empressé,  il  se 
mêle  de  tout.  |  C'est  un  mal  nécessaire. 
Indispensable  ou  inévitable.  |  Lois  nécessai- 
res,  Lois  sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait 
exis'ter.  |  Agents  nécessaires ,   Les  causes  et 
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les  agents  qui  n'agissent  pas  libiemcnî,  et  qui 
produisent  infaillililenient  leur  effet.  |  //  est 
nécessaire,  11  faut.  |  Subst.  masr.  Tout  ce 
qui  est  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie. 
Ne  se  dit  point  au  pluriel.  |  Ce  qui  est  es- 
sentiel, ce  qui  est  indispensable.  |  Subst., 
Roîte,  étui  qui  renferme  différents  petits 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  ou  com- 
modes. —  Les  choses  qui  sont  contenues 
dans  la  boîte.  (Né-së-sè-re.) 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  I  Infailliblement.  (Né-së-sè-re-man.) 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  De  nécessité  né- 
cessitante ,  De  nécessité  absolue  et  indispen- 
sable, fani.  ;  Grâce  nécessitante ,  Grâce  qui 
contraint,  et  qui  ôte  la  liberté.  (Né-sësi- 
tan-te.  ) 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  (  Nécessitas.  )  Tout  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  et  indispen- 
sable ;  il  se  prend  dans  une  signification 
plus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses 
dont  on  parle.  |  Absol. ,  Tout  ce  à  quoi  il 
est  impossible  de  se  soustraire,  de  résister. 
I  Ce  qui  contraint  dans  qq.  circonstance 
déterminée.  |  Besoin  pressant.  |  Indigence, 
dénûment.  |  Une  chose  de  première  nécessité. 
Une  chose  dont  il  est  impossible  ou  très- 
difficile  qu'on  se  passe  pour  exister.  |  Au 
plur. ,  Les  besoins  de  la  vie,  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  |  Les  besoins  d'argent 
qu'éprouve  un  pays ,  un  gouvernement ,  une 
corporation.  |  Les  nécessités  de  la  nature. 
Les  besoins  auxquels  la  nature  de  l'homme 
est  assujettie,  comme,  boire,  manger,  dor- 
mir, etc.  I  Jller  à  ses  nécessités ,  Aller  aux 
commodités,  à  la  chaise  percée.  |  De  né- 
cessité, loc.  adv.  Nécessairement.  |  Par 
NÉCESSITÉ,  loc.  adv.  À  cause  d'un  besoin 
pressant.  (Né-së-si-té.) 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire 
à  la  nécessité  de  faire  qq.  cli.  |  Rendre  une 
chose  nécessaire.  (Né-së-si-té.) 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Indigent, 
pauvre ,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  (Né-së-si-teû  ;  ze.) 

NEC  PLUS  ULTRA.  V.  Non  plus  ultra. 

NÉCROLOGE.  s.  m.  {Nekros,  logos,  gr.) 
Livre ,  registre  sur  lequel  on  inscrit  les 
noms  des  morts.  |  Se  dit  de  Certains  ou\Ta- 
ges  consacrés  à  la  mémoire  des  hommes  cé- 
lèbres inoi'ts  récennnent.  (Né-cro-lo-je.) 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Se  dit  de  Ceitains 
petits  écrits  consacrés  à  la  mémoire  des  per- 
sonnes considérables  mortes  depuis  peu  de 
temps.  (Né-cro-lo-jie.) 

NÉCROLO(;iQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient à  la  nécrologie.  (Né-cro-lo-jic-e.) 

NÉCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  s. 
f.  {Necromantia.)  L'art  prétendu  d'évoquer 
les  morts  pour  avoir  connaissance  de  l'ave- 
nir, ou  de  quelque  autre  chose  de  caché. 
Aécromancie  est  surtout  plus  usité.  La  Pla- 
gie en  général.  ( Né-cro-man-se  ;  Né-cio- 
man-sie.  ) 
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NECROMANCIEN,  NÉGROM ANCIEN, 
lENNK.  s.  (Necromantius.)  C:elui,  celle  qui 
se  mélçj  de  nécromancie.  |  Magicien.  (  Ne- 
cro-man-siin;  Né-gro-man-siin;  ië-ne.) 

NÉCROMANT^ou  NÉGROMANT.  s.  m. 
{Necromanta.)  Celui  qui  exerçait  la  nécro- 
mance. 

NÉCROSE,  s.  f.  {Necrâsis,  gr.)  Mortifi- 
cation des  os.  (Në-cro-ze.) 

NECTAIRE,  s.  m.  (  Nectarea.  )  Partie  de 
certaines  fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel.  (Ncc-tè-re. 

NECTAR,  s.  m.  (^Nectar.)  Le  breuvage 
des  dieux,  suivant  la  Fable.  |  Toute  sorte 
de  vin  excellent,  ou  de  liqueur  agréable. 
(Nëc-tar.) 

NEF.  s.  f.  {Navis.)  Navire.  Poét.  |  Moulin 
à  nef.  Moulin  à  eau  construit  sur  un  bateau. 
I  La  partie  d'une  église  qui  est  comprise 
entre  les  bas  côtés,  et  qui  s'étend  depuis  la 
porte  principale  jusqu'au  chœur,  j  Nefs  la- 
térales,  Les  bas  côtés  d'une  église.  (Nef.) 

NÉFASl'E.  adj.  des  2  g.  (  Nefastus.  )  On 
distinguait  par  ce  nom,  dans  le  calendrier 
romain,  Les  jours  consacrés  au  repos,  et  où 
il  était  défendu  par  la  religion  de  vaquer 
aux  affaires  publiques.  (  Il  désignait  aussi 
Les  jours  de  fêtes  solennelles  qui  étaient 
accompagnées  de  sacrifices  ou  de  spectacles  ; 
et ,  plus  ordin. ,  Les  jours  de  deuil  et  de 
tristesse  destinés  à  l'inaction,  el  regardés 
comme  funestes,  en  mémoire  de  qq.  dis- 
grâce éclatante  du  peuple  romain. 

NÈFLE,  s.  f.  (  Mespilum.  )  Sorte  de  fruit 
qui  a  plusieurs  noyaux,  dont  la  peau  est  de 
couleur  grisâtre ,  et  qui  n'est  bon  à  manger 
que    quand  il  est  amolli  par  le  temps. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  qui  porte  les  nèfles.  (Né-llié.) 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  {  Negativits.)  Qui 
exprime  une  négation.  |  Fam. ,  Cet  lianirne 
est  négatif,  Il  refuse  toujours.  |  En  algèbre. 
Grandeurs  ou  Quantités  négatives.  Celles 
qui  sont  l'opjiosé  des  grandeurs  ou  des  quan- 
tités positives,  et  qu'on  fait  précéder  •  w 
signe  de  la  soustraction.  |  Négative,  subst., 
Proposition  qui  nie.  —  Refus.  |  Mot  qui  sert 
à  nier.  On  dit  plus  ordin.   Négation. 

NÉGATION,  s.  f.  (  Negatio.  )  Action  de 
nier.  |  Se  dit  Des  mots  qui  servent  à  nier, 
comme  Ne ,  pas ,  etc.  (Né-ga-sion.) 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
négative.  (Né-ga-tive-man.) 

NÉGLÎGEMENT.  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  (Né-gli-je-man.) 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence. 
(Né-gli-ja-man.) 

NEGLIGENCE,  s.  f.  {Negligcntia.)  Défaut 
de  soin,  d'exactitude,  d'application.  |  Négli- 
gence de  style,  ou  Négligence ,  se  dit  Des 
fautes  légères  que  fait  un  auteur  lorsqu'il 
n'apporte  pas  assez  de  soin  à  corriger  son 
style.  (Né-gli-jau-se.) 

NÉCiLlGENT    ENTE    ailj.  cl  subst.  {Ne- 
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gligens.  )  Qui  n'a  pas  les  soins  qu'il  devrait 
avoir.  (IXé-gli-jan;  an-te.) 

NÉGLIGER.  V.  a.  (  Negligere.  )  N'avoir 
pas  soin  de  qq.  eh.  comme  on  le  devrait,  ne 
pas  s'en  occuper.  |  Ne  pas  mettre  en  usage. 
I  Négliger  qqii. ,  N'avoir  pas  soin  de  le  voir 
assidûment.  |  Négliger  une  occasion,  La 
laisser  échapper,  ne  pas  en  profiter.  |  Se  dit 
De  quantités  fort  petites  qu'on  omet  dans 
un  calcul ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  influer 
sensiblement  sur  le  résultat,  sur  le  total.  | 
Pron. ,  N'avoir  pas  soin  de  sa  personne  pour 
la  propreté,  pour  l'ajustement.  |  S'occuper 
moins  exactement  qu'à  l'ordinaire  de  son 
devoir,  de  sa  profession,  etc.  |  Négligé. 
subst.  masc.  L'état  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée.  (Né-gli-jé.) 

NEGOCE,  s.  m.  {Ntgotium.)  Trafic,  com- 
merce. On  dit  Commerce ,  et  non  pas  Né- 
goce, en  parlant  D'un  État,  d'une  nation.  | 
Se  dit  de  Certaines  industries  au.xquelles  il 
est  honteux ,  messéant ,  dangereux  de  se  li- 
vrer. (Né-go-se.) 

NÉGOCL4BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
négocier.  Se  dit  Des  effets  publics,  des  let- 
tres de  change,  etc.  (Né-go-si-a-ble.) 

NÉGOCL^NT.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. (Né-go-sian.) 

NÉGOCLA.TEUR.  s.  m.  {Negociator.) 
Celui  qui  négocie  quelque  affaire  considéra- 
ble auprès  d'un  prince,  d'un  État.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  négocient  qq.  affaire 
particulière  ;  et ,  en  ce  sens  ,  il  prend  une 
terminaison  féminine  lorsqu'on  parle  d'une 
femme.  Elle  a  été  la  négociatr'-ce  de  ce 
mariage.  (Nc-go-si-a-teur.) 

NÉGOCIATION,  s.  f.  {Negotiatio.)  L'art , 
l'action  de  négocier  les  grandes  affaires,  les 
affaires  publiques,  j  L'affaire  même  qu'on 
traite  et  qu'on  négocie.  |  Se  dit  aussi  en 
parlant  Des  affaires  particulières.  |  La  né- 
gociation d'un  billet ,  etc. ,  Le  trafic  qui  se 
fait  de  ces  sortes  d'effets  par  les  agents  de 
change,  etc.  (Né-go-si-a-sion.) 

NEGOCIER.  V.  n.  {Negociari.)  Faire  né- 
goce, faire  trafic.  |  V.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  effets  publics,  des  lettres  de  change ,  etc., 
Les  transporter,  les  céder  à  un  autre  qui  en 
donne  la  valeur,  en  retenant  ordin.  l'intérêt 
de  la  somme.  |  V.  a.  Traiter  une  affaire 
avec  qqn.  (Né-go-si-é.) 

NEGRE,  s.  m.  {Niger.)  Nom  qu'on  donne 
en  général  à  la  race  des  noirs ,  et  spéciale- 
ment aux  habitants  de  certaines  contrées  de 
l'Afrique.  |  Se  dit  Des  esclaves  noirs  em- 
ployés aux  travaux  des  colonies.  |  Fam. , 
Traiter  qqn.  comme  un  nègre.  Avec  beaucoup 
de  dureté  et  de  mépris. 

NÉGRESSE,  s.  C'est  le  féminin  de  Nègre. 
(Né-grë-se.) 

NÉGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Vaisseau  ou  bâtiment 
négrier,  ou  Négrier,  Bâtiment  qui  sert  à  la 
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traite  des  nègres;  Capitaine  négrier.  Capi- 
taine d'un  bâtiment  qui  a  celte  destination. 
(Né-g,-.e.) 

NEGRILLON,  ONNE.  s.  Petit  nègre, 
petite  négresse.  (  Né-gri-llon ;  o-ne  [11  m.].) 

NÉCROMANCIEN,   NÉGROMANT.  s. 

m.    V.  NÉCROMANCIEN,    NÉCROMANT. 

NEIGE,  s.  f.  {Nix.)  Eau  ,  vapeur  congelée 
qui  tombe  des  nues  sur  la  terre,  en  flocons 
blancs  et  légers.  |  OEiifs  à  la  neige;  Blancs 
d'o'ufs  battus  de  manière  qu'ils  forment  une 
mousse  semblable  à  la  neige.  (Nè-je.) 

NEIGER.  V.  n.  Est  usité  à  liufinitif  et 
aux  S*"'  pers.  du  sing.  {Nivere.)  Se  dit  De  la 
neige  qui  tombe.  ]  Fam. ,  //  a  neigé  sur  sa 
tête.  Il  a  les  cheveux  blanc.  (Nè-jé.) 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  {Niwsus.)  Char- 
gé ,  couvert  de  neige  ;  où  il  y  a  beaucoup  de 
neige.  (Nè-jcû  ;  ze.) 

NÉ.MÉENS.  adj.  m.  pi.  (A^'emea.)  Jeux 
Néméens  ,  Jeux  établis  par  les  Argiens ,  près 
de  Néniée.  (Né-mé-in.) 

NÉMES.  s.  m.  pi.  (Neniœ.)  Chants  fu- 
nèbres en  usage  aux  funérailles,  dans  l'an- 
cienne Rome.  (Nc-nie.) 

NENNI.  Mot  dont  on  se  sert  pour  ré- 
pondre négativement  à  une  interrogation 
expresse  ou  sous-entendue.  Fam.  |  //  u'j-  a 
point  de  nenni,  C'est  une  chose  forcée,  né- 
cessaire. I  Subst.,  Un  doux  nenni ,  Un  refus 
engageant.  (Na-ni.) 

NÉNUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique  qui  a 
de  larges  feuilles  rondes  et  de  grandes  fleurs 
en  forme  de  roses. 

NÉOCORE.  s.  m.  {Neocorus.)  Officier 
préposé  à  la  garde  et  à  l'entretien  des  tem- 
ples, et  de  ce  qu'ils  renfermaient  de  pré- 
cieux. I  Se  dit  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs. 

NÉOGRAPHE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  {Neos,  graphô.)  Qui  veut  introduire 
ou  qui  admet  une  orthographe  nouvelle  et 
contraire  à  l'usage.  (Né-o-gra-fe.) 

NÉOGRAPHISME,  s.  m.  Manière  d'or- 
thographier contraire  à  l'usage.  (Né-o-gra- 
fis-me.) 

NÉOLOGIE,  s.  f.  {Neos,  logos,  gr.)  Inven- 
tion, usage,  emploi  de  termes  nouveaux; 
Emploi  de  mots  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  signification  ordi- 
naire. (Né-o-lo-jie.) 

NÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  néologie  ou  au  néologisme.  (Né-o- 
lo-jic-e.) 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d'em- 
ployer des  termes  nouveaux ,  ou  de  donner 
aux  mots  reçus  des  significations  différentes 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Se  prend  en 
mauvaise  part.  (Né-o-lo-jis-me.) 

NÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui,  soit  en 
parlant ,  soit  en  écrivant ,  fait  un  usage  fré- 
quent de  termes  nouveaux  ou  détournés 
de  leur  yérilable  sens.  (Né-o-log-e.) 
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NÉOMÉNIE.  s.  f.  (  Neomenia.  )  T.  d'as- 
Iron.  ancienne.  Nouvelle  lune.  |  Fête  qui  se 
célébrait  cliez  les  anciens  à  chaque  renou- 
vellement de  lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  2  g.  {Neophytus.) 
Une  personne  nouvellement  convertie ,  nou- 
vellement baptisée.  (Né-o-fi-te.) 

NÉPHRÉl'IQUE  adj.  des  2  g.  {Nephriti- 
cr«.)Qui  appartient  aux  reins.  La  colique  né- 
phrétiquc,  ou,  subst.,  La  néplirétiijue,  Sorte  de 
colique  causée  par  le  gravier  qui  se  détache 
des  reins,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs 
en  passant  par  les  uretères.  |  Subst.  masc. 
Celui  qui  est  affligé  de  la  colique  néphré- 
tique. I  Adj.  et  subst.,  se  dit  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins ,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  (Né-fré- 
tic-e.) 

NEPOTISME,  s.  m.  {Nepos.)  Autorité 
que  les  neveux  d'un  pape  ont  eue  qqf.  dans 
l'administration  des  affaires ,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle.  |  La  faiblesse  qu'un 
homme  en  place  a  d'avancer  ses  parents. 

NÉRÉIDE,  s.  f.  {Néréides.)  Chacune  des  | 
nymphes  qui,  suivant  la  Fable,  habitaient 
dans  la  mer. 

NERF.  s.  m.  {Nerviis)  (  On  prononce 
l'Fau  singulier.)  Il  se  dit  De  petits  filaments 
blanchâtres  qui,  distribués  dans  les  di- 
verses parties  du  corps ,  transmettent  au 
cerveau  les  sensations  occasionnées  par  les 
objets  extérieurs,  et  portent  aux  muscles 
les  ordres  de  la  volonté.  J  Se  dit  Des  ten- 
dons des  muscles.  |  Nerf  de  boeuf.  Le  mem- 
bre génital  du  bœuf,  arraché  et  desséché. 
(Prononcez  TVèr.)  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du 
membre  du  cerf.  |  Au  sens  moral,  Force, 
vigueur  mobile,  j  Se  dit  Des  cordelettes  qui 
sont  attachées  au  dos  du  livre,  et  sur  les- 
quelles les  cahiers  sont  cousus.  (Nerf;  nèr.) 

NERF-FÉRURE.  %Â.{NervusJerire:)  Coup 
qu'un  cheval  a  reçu  du  pied  d'un  autre  che- 
val, sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure 
d'une  jambe  de  devant  ou  de  derrière. 

NÉRITE.  s.  f.  {Neritœ.)  Coquillage  uni- 
valve,  operculé,  et  de  forme  à  peu  près  sphé- 
rique,  dont  il  existe  plusieurs  espèces. 

NEROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'oranger. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  sert  en  mé- 
decine et  dans  la  teinture.  (Nër-prun.) 

NERVER.  V.  a.  {Nervus.)  Garnir  et  cou- 
\Tir  du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle 
dessus ,  après  les  avoir  battus  et  comme  ré- 
duits en  filasse.  |  Nerver  un  livre.  Dresser 
les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dos  d'un 
\\\Te,  et  les  fortifier  avec  de  la  colle  forte  et 
de  la  toile  ou  du  parchemin.  (Nër-vé.) 

NERVEUX,  EUSE.  adj.  {Nervosus.)  Qui 
appartient  aux  nerfs.  |  Être  nerveux ,  Avoir 
les  nerfs  irritables.  |  Qui  a  de'  bons  nerfs, 
qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  muscles.  | 
Ce  style  est  nerveux,    Il  a  de  la  fermeté, 
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de  la  vigueur.  |  Plein  de  nerfs  et  de  muscles. 

(Nër-veû  ;  ze.) 

NER  VIN.  adj.  et  s.  m.  {Nervinus.)  Se  dit 
Des  remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs.  On 
dit,  subst.  et  plus  communément,  Les  ner- 
vins.  (Nër-vin.) 

NERVURE,  s.  f.  La  réunion  des  parties 
saillantes  qui  sont  formées  sur  le  dos  d'un 
livre  par  les  nerfs  ou  cordes  qui  servent  à 
relier.  |  Se  dit  Des  moulures  saillantes  et 
rondes  placées  sur  les  arêtes  d'une  voûte, 
sur  les  arêtes  des  volutes,  etc.  |  Se  dit  Des 
filets  saiUants  qui  parcourent  la  surface  des 
feuilles  de  certaines  plantes  et  des  pétales  de 
certaines  fleurs.  (Nër-vu-re.) 

NESCIO  VOS.  Formule  familière  de  re- 
fus, empruntée  du  latin.  (Nës-si-o-vo-se.) 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif.  Le  vieillard  le  plus  âgé  ou  le  plus 
respectable. 

NESTORIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  sec- 
tateurs de  Nestorius.  (Nës-to-ri-a-nis-me.) 

NESTORIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Nestorius.  (Nës-to-riin  ; 
ië-ne.) 

NET,  ETTE.  adj.  {Nitidus.)  Propre,  qui 
est  sans  ordure,  sans  souillure.  |  Un  enfant 
net ,  Un  enfant  qui  ne  laisse  plus  rien  aller 
sous  lui.  I  Qui  est  pur,  sans  mélange.  |  Clair, 
transparent.  |  Uni,  poli,  sans  tache.  |  Qui 
n'est  point  confus,  qui  est  distinct,  facile  à 
discerner.  |  Voix  nette ,  Voix  qui  a  le  son 
clair  et  fort  égal.  |  Avoir  la  xue  nette ,  Avoir 
des  yeux  qui  distinguent  bien  les  objets.  | 
Vide.  I  Faire  tapis  net.  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  tapis.  |  Clair,  liquide, 
quitte  de  dettes,  aisé  à  recevoir.  |  Produit 
net.  Ce  qu'on  retire  d'un  bien',  d'un  héri- 
tage, tous  frais  faits  et  toutes  charges  dé- 
duites. I  Poids  net.  Le  poids  d'une  chose, 
sans  ce  qui  la  contient  ou  l'enveloppe.  | 
Clair,  pur,  aisé.  |  Qui  est  sans  difficulté,  sans 
embarras,  sans  ambiguité.  |  Franc,  sans  su- 
percherie, qui  ne  donne  lieu  à  aucun  doute, 
à  aucun  soupçon.  |  //  a  lame  nette,  la 
conscience  nette,  Sa  conscience  ne  lui  re- 
proche rien.  |  Je  'veux  en  avoir  le  cœur  net. 
Savoir  ce  qui  en  est.  |  Patente  nette.  Attes- 
tation légale  qui  constate  qu'un  bâtiment  est 
sorti  d'un  pays  exempt  de  maladies  conta- 
gieuses. I  Subst.,  Mettre  au  net  un  écrit ,  un 
dessin ,  etc.  En  faire  ime  copie  correcte  sur 
l'original  qui  est  brouillé,  qui  a  des  ratures. 
I  Uniment  et  tout  d'un  coup.  (Né;  ë-te.) 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté,  avec 
propreté.  |  D'une  manière  claire,  distincte. 
]  Franchement  et  sans  rien  déguiser.  (Në- 
te-man.) 

NETTETÉ,  s.  f.  (Nitiditas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  net.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré 
dans  les  mêmes  acceptions  que  l'adjectif 
Net.  (Në-te-té.) 

NETTOIEMENT    ou   NETTOYAGE,  s. 
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m.  Action  de  nettoyer.  (Në-toua-man  ;  Në- 
toua  ia-je.) 

NETTOYER,  v.  a.  (Nitidare.)  (Se  conj. 
c.  Envoyer.)  Rendre  net.  |  Fam.,  Nettoyer 
une  maison,  une  clinmhre ,  Pi-endre  et  em- 
porter tout  ce  qui  s'v  trouve.  ]  Nettoyer  la 
tranchée.  En  chasser  les  assiégeants.  |  Fig., 
Nettoyer  les  -affaires ,  le  bien  d'une  per- 
sonne. En  acquitter  les  dettes,  et  en  ter- 
miner Jes  procès.  |  Nettoyer  le  tapis.  Ga- 
gner tout  l'argent  qui  est  sur  le  jeu.  | 
Nettoyer  des  contours.  Les  rendre  ]>lus 
purs  et  plus  corrects.  (Në-toua-ié.) 

NEUF.  Nom  de  nombre  des  i  g.  (No- 
vcm.)  Nombre  impair  qui  suit  immédiate- 
ment le  nombre  luiil.  |  L'F  ne  se  prononce 
point  dans  le  mot  Neuf,  quand  il  est  suivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence  par 
une  consonne:  N'eu  cavaliers,  neu  chevaux. 
Quand  il  est  suivi  d'un  subst.  qui  commence 
par  ime  voyelle ,  l'usage  ordinaire  est  de 
prononcer  l'F  comme  un  V,  Neuv-e'cus , 
neuv-ans ,  neuv-aïuies,  neuv-hommes.  Mais 
quand  Neuf  n'est  suivi  d'aucun  mot,  ou 
qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjectif  ni  d'un 
substantif,  l'F  se  prononce.  |  Est  qqf.  em- 
ployé comme  nombre  ordinal.  Le  roi  Louis 
neuf.  I  Subst.    masc.    Un   neuf  de  chiffre. 

NEUF,  EmTE.  adj.  {Novus.)  Qui  est  fait 
depuis  peu.  |  Qui  n'a  point  encore  servi.  | 
Qui  a  peu  servi.  |  Pop.,  Tout  battant  neuf. 
Tout  neuf,  j  Se  dit  De  certaines  choses  à 
l'égard  d'autres  de  même  espèce  qui  sont  plus 
anciennes.  |  Novice,  qui  n'a  point  encore 
d'expérience  en  qq.  cb.  |  Qui  n'a  point  en- 
core été  dit,  traité,  produit,  emplojé.  [  Neuf, 
subst.  Coudre  le  neuf  avec  le  vieux. \AiitvF. 
loc.  adv.  Se  dit  De  choses  qu'on  raccommode, 
et  qu'on  renouvelle  en  qq.  sorte.  |  De  neuf. 
loc.  adv.  Habiller  de  neuf  tout  de  neuf,  Avec 
des  habits  neufs. 

^NEUTRALEMENT.  adv.  T.  de  gram. 
D'une  manière  neutre.  (Neu-tra-le-man.) 

NEUTRAIISATION.  s.  f.  T.  de  chimie. 
Action  de  neutraliser.  |  L'action  de  rendre 
neutre  un  territoire,  une  ville,  un  vaisseau. 
(Neu-tra-li-za-sion.) 

NEUTRALISER,  v.  a.  {Neutralis.)  Rendre 
neutre  un  sel,  par  une  opération  chimique. 
I  Au  sens  moral,  Diminuer,  réduire  à  rien, 
à  presque  rien.  (Neu-fra-li-zé.) 

NEUTRALITE,  s.  f.  {Neutralis.)  État 
d'une  puissance  qui  ne  prend  point  parti 
entre  deux  ou  plusieurs  autres  puissances 
qui  sont  en  guerre.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ne 
prennent  point  de  parti  dans  des  disputes, 
dans  des  différends. 

NEUTRE,  adj.  des  2  g.  {Neuter.)  Qui  ne 
prend  point  parti  entre  des  puissances  belli- 
gérantes, entre  des  personnes  qui  ont  des 
opinions ,  des  sentiments ,  des  intérêts  oppo- 
sés. I  Subst.  plur.  masc.  Droit  des  neutres, 
Droit  reconnu ,  par  les  puissances  belligéran- 
tes, aux  États  qui  ne  prennent  point  part  à 
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la  guerre.  |  Pavillon  neutre ,  Pavillon  d'une 
puissance  qui  ne  prend  point  part  à  la  guerre. 
|Se  dit  Des  noms  latins  et  des  noms  de  qqs. 
autres  langues,  qui  ne  sont  ni  du  genre  mas- 
culin ni  du  genre  féminin.  |  Subst.,  Cet  ad- 
jectif latin  est  au  neutre.  \  f^erbé  neutre , 
Yerbe  (|ui  ne  peut  point  avoir  de  régime  di- 
rect. |  Sel  neutre ,  Sel  qui  n'est  ni  acide  ni 
alcalin.  |  Fleur  neutre.  Fleur  qui  ne  contient 
point  d'étamines  ni  de  pistils. 

NEUYAINE.  s.  f.  L'espace  de  neuf  jouis 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  qq. 
acte  de  dévotion,  qq.  prière  en  l'honneur 
d'un  saint ,  pour  implorer  son  secours.  (Neu- 
vë-ne.) 

NEUVIÈME,  adj.  ordinal  des  2  g.  et 
subst.  Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
j  Sul)st.  masc.  La  neuvième  paitie  d'un 
tout. 

NEirVIÈMEMENT.  adv.  En  neuvième 
lieu.  (Neu-viè-me-man.) 

NEVELT.  s.  m.  {Nepos.)  Fils  du  frère  ou 
de  la  sœur.  |  Petit-neveu ,  Le  fils  du  neveu 
ou  de  la  nièce.  |  Neveu  à  la  mode  de  Bre- 
tagne,  Le  fils  du  cousin  germain  ou  de  la 
cousine  germaine.  |  Cardinal  neveu,  Cardi- 
nal qui  est  le  neveu  du  pape  vivant.  |  Poét., 
Nos  arrière-neveux ,  La  postérité. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  {Neuron,  algos,  gr.) 
Douleurs  des  nerfs.  (Né-vral-jie.) 

NÉVRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
médicaments  propres  aux  maladies  des  nerfs. 
(Né-vri-tic-e.) 

NÉVROGRAPHIE,  s.  f.  {Neuron,  gra- 
phe, gr.  )  Description  des  nerfs.  (Né-vro- 
gra-fie.) 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  {Neuron,  logos,  gr.) 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  nerfs. 
(Né-vro-lo-jie.) 

NÉVROPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  {Neuron , 
pteron,  gr.)  Nom  générique  des  insectes  dont 
les  ailes  sont  transparentes ,  et  sont  traversées 
de  veines  croisées  en  réseau. 

NÉVROSE,  s.  f.  {Neuron,  gr.)  Affection 
nerveuse ,  maladie  des  nerfs  en  général. 
(Né-vro-ze.) 

NÉVROTOMIE.  s.  f.  {Neuron,  tome,  gr.) 
Dissection  des  nerfs.  |  L'opération  qui  con- 
siste à  cauper  un  nerf. 

NEWTONIANISME.  s.  m.  La  philoso- 
phie naturelle  de  Newton.  (  Neu-to-ni-a- 
nis-me.) 

NEWTONIEN,  IENN"E.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  doctrine  de  Nevrton.  |  Adj.  et 
subst.  Qui  a  adopté  cette  doctrine.  (Neu-to- 
ni-in;  ë-ne.) 

NEZ.  s.  m.  {Nasus.)  Cette  partie  saillante 
du  visage  qui  est  entre  le  front  et  la  bou- 
che, et  qui  est  l'organe  de  l'odorat.  |  Se  dit 
aussi  Du  chien,  du  cheval,  etc.  |  Parler, 
chanter  du  nez.  Parler,  chanter  d'une  ma- 
nière désagréable,  comme  si  le  nez  était 
bouché.  I  Fam.,  Saigner  du  nez.  Manquer 
de  résolution     de  courage  dans   l'occasion. 
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I  Ne  pas  Toir  plus  loin  que  son  nez.  Avoir 

Î)eu  de  lumières,  peu  de  jirévoyance.  |  Tirer 
es  vers  du  nez  à  qqn.,  Tirer  de  lui  un  se- 
cret en  le  questionnant  adroitement.  |  Jeter 
à  qqn.  une  chose  au  nez ,  La  lui  reprocher. 
I  Mener  qqn.  par  le  nez ,  Abuser  de  l'ascen- 
dant qu'on  a  sur  qqn.  pour  lui  faire  l'aire 
tout  ce  qu'on  veut.  |  Fam.,  Tout  le  visage.  | 
Donner  sur  le  nez  à  qqn.,  Lui  faire  éprouver 
(|q.  mortification.  |  Fam.,  Au  nez  de  qqn.. 
En  sa  présence  et  en  le  )jravant.  |  Le  sens  de 
l'odorat.  |  Fam.,  Avoir  bon  nez.  Avoir  de  la 
sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  |  L'épe- 
ron, l'avant,  la  proue  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau est  trop  sur  le  nez.  Il  penche  en  avant. 
(Né.) 

NI.  Particule  conj.  et  négative.  {Nec.) 

NIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  nié. 

NIAIS,  AISE.  adj.  S'est  dit  Des  oiseaux 
de  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans  le  nid , 
et  qui  n'en  étaient  pas  encore  sortis.  |  Qui 
est  simple,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
monde.  |  Se  dit  De  l'air ,  des  manières ,  du 
ton ,  elc.  I  Se  dit  Des  choses  qui  annoncent 
la  sottise  ou  l'inexpérience.  |  Subst. ,  se  dit 
Des  personnes.  (Nié  ;  è  ze.) 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 
(  Niè-ze-man.  ) 

NIAISER.  v.  n.  (  Neazein ,  gr.  )  Badi- 
ner, s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Fam. 
(  Niè-zé.  ) 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. I  Le  caractère  de  celui  qui  est  niais. 
(  Niè-ze-rie.  ) 

NICE.  adj.  des  2  g.  (  Nescius.  )  Simple  , 
niais.  (  Vi.  )  (  Ni-se.  ) 

NICHE,  s.  f.  (  Nidus.  )  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer 
une  statue,  un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc.  | 
Petit  réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit ,  ou  dans  un  jardin 
pour  s'y  retirer  en  particulier.  |  Petit  meuble 
portatif  dans  lequel  se  retire  et  couche  un 
chien  d'appartement,  un  chat  favori. 

NICHE,  s.  f.  Malice ,  espièglerie  que  l'on 
fait  à  qqn.   Fam. 

NICHÉE,  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée ,  qui  sont  encore  dans  le 
nid.  On  dit  aussi ,  Une  nichée  de  souris.  |  Se 
dit,  fam.  et  par  mépris,  de  Plusieurs  per- 
sonnes de  mauvaise  conduite,  rassemblées 
en  un  même  lieu. 

NICHER.  V.  n.  Se  dit  D'un  oiseau  qui 
fait  son  nid.  ]  V.  act.    Placer  en  qq.  endroit. 

NICHET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans 
les  nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 
(  Ni-chë.  ) 

NICHOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre 
Ouver  des  serins.   (  Ni-chouar.  ) 

NICKEL,  s.  m.  Espèce  de  métal ,  qui  a , 
comme  le  fer ,  la  propriété  magnétique , 
mais  à  un  moindre  degré.  (  Nic-ël  [c  m.].  ) 

NICODÈME.  s.  m.  Nom  propre  devenu 
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nom  commun  ,  pour  signifier   Un   homme 
simple  et  borné,  im  niais.  Pop. 

NICOTIANE.  s.   f.   V.   Tabac. 

NID.  s.  m.  (  Nidus.  )  Espèce  de  berceau , 
de  logement  que  les  oiseaux  construisent  pour 
y  déposer  leurs  œufs  et  y  élever  leurs  petits. 
On  appelle  Aire ,  Le  nid  de  l'aigle  et  des  au- 
tres grands  oiseaux  de  proie.  |  Fam. ,  Un  bon 
nid ,  Un  boa  établissement  oit  Ton  est  à  son 
aise.  I  Fam.,  Nid  à  rats.  Méchante  petite  mai- 
son, méchante  petite  chambre.  |  Nid  d'oi- 
seau ,  se  dit  particulièrement  de  Nids  que 
certains  oiseaux  de  mer  forment  avec  du  frai 
de  poisson,  et  qui  passent  pour  un  mets 
friand,  à  la  Chine  et  dans  les  Indes.  (  Ni.  1 

NIDOREUX,  EUSE.  adj.   {  Nidorosus'.y 
Qui  a  une  odeur  et  un  goût  de  pourri,  de 
brûlé,  d'œufs  couvis.  (  Ni-do-reû;  ze.  ) 

NIÈCE,  s.  f.  (  Ncptis.  )  Fille  du  frère  ou 
de  la  sœur.  |  Petite-nièce ,  La  fille  du  neveu 
ou  de  la  nièce.  |  Nièce  à  la  mode  de  Bre- 
tagne,  La  fille  du  cousin  germain  ou  de  la 
cousine  germaine.   (  Niè-se.  ) 

NIELLE,  s.  f.  (  Nigella.  )  Plante  qui  croît 
dans  les  blés,  et  dont  la  semence  est  noire.  | 
Maladie  des  grains,  dont  l'effet  est  de  con- 
vertir la  substance  farineuse  en  une  pous- 
sière noire.  (  Nië-le.  ) 

NIELLE,  s.  m.  Ornements  ou  figures  que 
l'on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage  d'orfè- 
vrerie ,  et  dont  les  traits  sont  remplis  d'une 
sorte  d'émail  noir. 

NIELLER.  V.  a.  Orner  de  nielles. 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle. 
(  Nië-lé.  ) 

NIER.  v.  a.  (  Negare.  )  Dire  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie,  soutenir  qu'une  chose  n'est 
pas.  I  Nier  une  dette,  un  dépôt,  Nier  qu'on 
ait  une  dette  à  payer,  qu'on  ait  reçu  un 
dépôt.  I  Ne  pas  demeurer  d'accord  d'une 
proposition.   (  Ni-é.  ) 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Sot  et 
niais.  Fam.  (  Ni-gô  ;  ô-de.  ) 

NIGAUD,  s.  m.  Oiseau,  petit  cormoran. 

NIGAUDER.  V.  n.  Faire  des  actions  de 
nigaud ,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  (Ni- 
gô-dé.  ) 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud.  | 
Le  caractère  du  nigaud.  (  Ni-gô-de-rie.  ) 

NILOMÈTRE.  s.  m.  (  Nilus ,  metrum.  ) 
Nom  de  certaines  colonnes  qui  sont  divisées, 
dans  leur  longueur  en  coudées  et  en  parties 
de  coudée ,  et  qui ,  placées  en  différents  lieu.x 
de  l'Egypte,  servent  à  mesurer  la  crue  des 
eaux  du  Nil  dans  ses  débordements  pério- 
diques. 

NIMBE,  s.  m.  Cercle  de  himière  que  les 
peintres  et  les  sculpteurs  mettent  autour  de 
la  tête  des  saints.  [Le  cercle  que,  sur  cer- 
taines médailles,  et  particulièrement  sur  des 
médailles  du  Bas-Empire,  on  remarque  au- 
tour de  la  tète  de  qqs.  empereurs.   (Nin-be.) 

NIPPE,  s.  f.  Se  dit  Des  vêtements,  des 
meubles ,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'ajustement 
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et  à  la  parure,  s'emploie  surtout  au  plur. 
-  (  Ni-pe.  ) 

NIPPER.  V.  a.  Fournir  des  nippes.  (Ni-pc.) 
]N'ÏQUE.  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  mo- 
querie :  Faire  la  nique,  Se  moquer  de  qqn., 
de  qq.  ch. ,  comme  ne  s'en  souciant  point. 
(  Nic-e.  ) 

NITÉE.  s.  f.   r.  Nichée. 
NITOUCHE.  s.  f.  Sainte  nitouche ,  Per- 
sonne qui  contrefait  la  sagesse  ou  la  dévo- 
tion ,  qui  affecte  des  airs  d'innocence ,  de 
simplicité.  Fam. 

NITRATE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
fonnés  par  la  combinaison  de  l'acide  nitri- 
que et  des  bases  salifiables. 

NITRE.  s.  m.  (  Nitnim.  )  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  et  de  la  po- 
tasse jusqu'au  point  de  la  saturation. 

NITREUX,  EUSE.  adj.  (Nitrosiis.)  Qui 
tient  du  nitre.  (  Ni-treù  ;  ze.  ) 

NITRIÈRE.  s.  f.  (Mtraria.)  Lieu  où  se 
forme  le  nitre  ,  et  d'où  on  le  tire.  (  Ni- 
tri-è-re.  ) 

NITRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  nitre.  (Ni-tri-c-e.) 

NITEAU.  s.  m.  {Libella.)  Instrument  par 
le  moyen  duquel  ou  connaît  si  un  plan,  un 
terrain  est  uni  et  horizontal,  et  l'on  déter- 
mine de  combien  un  point  de  la  surface  de  la 
terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  | 
L'état  d'un  plan  horizontal ,  ou  de  plusieurs 
points  qui  sont  dans  le  même  plan  horizon- 
tal. I  Niveau  de  pente  ,  Surface  d'un  terrain 
qui  a  une  pente  réglée  par  le  niveau.  |  De  ni- 
veau, AU  NIVEAU,  loc.  adv.  ou  prép.  Selon 
le  niveau.  On  le  dit  Des  choses  dont  la  sur- 
face est  unie,  égale,  horizontale.  |De  niveau, 
AU  niveau.  De  pair ,  à  la  même  hauteur. 
(  Ni-vô.  ) 

NITELER.  V.  a.  (  Libella.  )  Mesurer  avec 

le  niveau ,  au  niveau.  |  Rendre  un  plan  uni 

et  horizontal.  |  Au  sens  moral.  Rendre  égal. 

NIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  nivelle ,   qui 

fait  profession  de  niveler. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  mesu- 
rer avec  le  niveau.  |  Action  de  rendre  un  plan 
uni  et  horizontal.  (  Ni-vë-le-man.  ) 

NIVET.  s.  m.  Bénéfice  illicite  et  caché 

qu'un  agent ,  un  mandataire  obtient  sur  un 

marché  qu'il  fait  pour  autrui.  Pop.  (Ni-vë.  ) 

NrvÙSE.  s.  m.  (  Nivosus.  )  Le  4^  mois  du 

calendrier  républicain.  (  Ni-vô-ze.  ) 

NOBILIAIRE,  s.  m.  (  Nobilis.  )  Cata- 
logue détaillé  des  familles  nobles  d'un  pays. 
(  No-bi-li-è-re.  ) 

NOBILIAIRE,  adj.  des  2  g.  {Nobilis.) 
Qui  appartient  à  la  noblesse. 
^  NOBILISSIME.  (  Nobilis.  )  Pris  adjcct. , 
c'est  Le  titre  d'honneur  accordé  ,  dans  le 
Bas-Empire,  aux  césars  et  à  leurs  femmes. 
Pris  substant. ,  c'est  Le  nom  d'une  dignité 
créée  par  Constantin  ,  laquelle  donnait  le 
droit  de  porter  la  pourpre.  |  Se  disait  aussi , 
dans  le  cours  des  études  théologiques  en  Sor- 
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bonne ,  de  Celui  qui  était  le  premier  de  la 
licence  ou  du  cours ,  non  par  sa  science , 
mais  par  sa  naissance. 

NOBLE,  adj.  des  2  g.  {Nobilis.)  Qui,  par 
droit  de  naissance  ou  par  lettres  du  prince , 
fait  partie  d'une  classe  distinguée  dans  l'É- 
tat. I  Biens  nobles ,  Les  biens  qui  étaient  te- 
nus en  fief.  |  Noble  homme.  Qualité  que  pre- 
naient qqf.,  non-seulement  ceux  qui  étaient 
nobles,  mais  aussi  qqs.  bourgeois,  dans  les 
actes  qu'ils  passaient.  |  Subst.,  Nouveau 
noble.  Faux  noble.  |  Subst. ,  signifiait  qqf-, 
Celui  qui  était  noble  par  lettres,  et  non  de 
race.  |  Adj.,  Qui  a  ou  qui  annonce  de  la 
grandeur,  de  l'élévation.  |  Les  parties  nobles. 
Le  cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc.  |  Subst. 
masc.  Ce  qui  est  grand ,  élevé. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble, avec  noblesse.  |  Vivre  noblement,  si- 
gnifiait, Vivre  sur  sa  terre,  ou  à  la  ville, 
sans  exercer  aucune  profession,  ou  sans  en 
avoir  d'autre  que  celle  des  armes.  |  Tenir 
noblement  une  terre ,  La  tenir  en  fief.  (No- 
ble-man.) 

NOBLESSE,  s.  f.  {Nobilitas.)  Qualité  par 
laquelle  un  homme  est  noble.  |  Tout  le  corps 
des  hommes  qualifiés  nobles,  ou  Une  partie 
de  ce  corps.  |  Fig. ,  Grandeur ,  élévation  , 
dignité.  |  T.  d'arts.  Le  caractère  élevé  de  la 
composition ,  des  formes  et  généralement  du 
système  d'imitation.  (No-blë-se.) 

NOCE.  s.  f.  (  Nuptiœ.  )  Mariage.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  (  Le  festin, 
la  danse  et  les  autres  réjouissances  qui  ac- 
compagnent le  mariage.  |  Toute  l'assemblée 
qui  s'est  trouvée  à  la  noce.  |  Pop.,  Tant  qu'-à 
des  noces.  Abondamment.  (No-se.) 

NOCHER,  s.  m.  {Nauclerus.)  Celui  qui 
gouverne,  qui  conduit  un  vaisseau,  une 
barque.  Poét.  (No-ché.) 

NOCTAMBULE,  adj.  et  subst.  des  2  g. 
{Noctu  amhulans.)  Celui,  celle  qui  marche 
la  nuit  en  dormant.  (Noc-tan-bu-le.) 

NOCTAMBULISME.  s.  m.  État  de  ceux 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant.  (Noc-tan- 
bu-lis-me.) 

NOCTURNE,  adj.  des  2  g.  {Nocturnus.) 
Qui  a  lieu ,  qui  arrive  durant  la  nuit.  (  Se 
dit  Des  animaux  qui  veillent  la  nuit ,  et  des 
végétaux  dont  les  fleurs  ne  s'ou\Tent  que 
dans  l'obscurité.  |  Subst.  masc.  Partie  de 
l'office  de  la  nuit,  composée  d'un  certain 
nombre  de  psaumes  et  de  leçons.  |  Morceau 
de  musique  à  plusieurs  voix  ou  à  plusieurs 
instruments,  qui  est  d'un  caractère  tendre 
et  plaintif. 

NODOSITÉ.s.  f.  {Nodositas.)  État  de  ce 
qui  a  des  nœuds.  Il  se  dit  plus  ordin.  Des 
nœuds  mêmes.    No-do-zi-té.) 

NODUS.  s.  m.  T.  lat.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  les  ligaments  du  corps  humain. 

NOËL.  s.  m.  Fête  de  la  nativité  de  Notr©. 
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Seigneur.  |  Cantique  spirituel  fait  à  l'honneur 
de  la  nativité  de  NoU-e-Seigneur.  |  Se  dit  Des 
airs  sur  lesquels  ces  cantiques  ont  été  faits.  | 
Se  dit  De  certaines  chansons  satiriques  qui  se 
font  sur  ces  airs.  (Vi.) 

NOEUD,  s.  m.  {Nodus.)  Enlacement  fait 
de  qq.  ch.  de  flexible ,  comme  ruban ,  corde, 
etc.,  dont  on  passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre 
en  les  serrant.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
sont  disposées  en  forme  de  nœuds  de  ruban , 
et  (pii  servent  à  la  parure  des  femmes.  |  La 
difficulté,  le  point  essentiel  d'une  affaire, 
d'une  question.  |  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
l'intrigue  d'une  action  dramatique.  |  Atta- 
chement, haison  entre  des  personnes.  |  Se 
dit  De  ces  bosses  ou  saillies  qui  viennent  à 
l'extérieur  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau.  | 
Ceitaine  partie ,  fort  serrée  et  fort  dure ,  qui 
se  trouve  qqf.  dans  l'intérieur  de  l'arbre.  | 
Se  dit  Des  endroits  où  la  tige  des  graminées 
et  de  qqs.  autres  plantes ,  telles  que  la  vigne , 
ie  fenouil,  etc.,  est  renflée  et  comme  articu- 
lée. I  L'article,  la  jointure  des  doigts  de  la 
main.  |  Cette  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  Le  larynx.  \  Se  dit 
Des  os  qui  forment  la  queue  du  cheval ,  du 
chien,  du  chat,  etc.  |  Se  dit  Des  tumeurs 
dures ,  n.  autr.  Nodus.  |  Se  dit  De  chacun 
des  deux  points  opposés  où  l'écliptique  est 
coupée  par  l'orbite  d'un  corps  céleste.  |  Se 
dit ,  en  t.  de  marine ,  Des  nœuds  de  la  ligne 
de  loch ,  formés  à  la  distance  d'environ  5o 
pieds  les  uns  des  autres ,  et  par  le  moyen 
desquels  on  estime  le  nombre  des  lieues  que 
le  navire  a  parcourues.  (Neû.) 

NOIR,  OIRE.  adj.  {Niger.)  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  obscure ,  et  la  plus  opposée 
au  blanc.  I  Qui  approche  de  la  couleur  noire. 
I  Viandes  noires ,  Certains  animaux  dont  la 
chair  tire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le  lièvre, 
la  bécassine ,  etc.  |  Livide,  meurtri.  |  Obscur.  | 
Froid  noir.  Le  froid  qu'il  fait  quand  le  temps 
est  fort  couvert.  |  Chambre  noire  ou  obscure, 
Chamtre  dans  laquelle  on  intercepte  toute 
lumière  extérieure,  pour  y  introduire  en- 
suite des  rayons  solaires ,  directs  ou  réflé- 
chis ,  qu'on  soumet  à  diverses  analyses.  — 
Se  dit  aussi  D'instruments  d'optique  de  forme 
très- variées ,  à  l'aide  desquels  on  voit,  sur  un 
papier  blanc  ou  sur  un  verre  dépoli ,  une 
peinture  exacte,  mobile  de  tous  les  objets 
extérieurs.  |  Sale,  crasseux.  |  Triste,  morne, 
mélancolique.  |  Adv.,  //  "voit  en  noir,  Il  est 
sujet  à  prendre  les  choses  du  côté  fâcheux.  | 
Se  dit  Des  crimes ,  des  mauvaises  actions ,  et 
Des  personnes  qui  les  commettent.  |  Rendre 
noir.  Diffamer,  faire  passer  qqn.  pour  mé- 
chant ,  pour  criminel.  |  Subst.  masc.  La  cou- 
leur noire  ;  Ce  qui  est  de  couleur  noire.  | 
I  Fam.,  Faire  du  noir,  broyer  du  noir,  Se  li- 
vrer à  des  réflexions  tristes.  (Nouar  ;  oua-re.) 

NOIR.  s.  m.  Nègie.  Se  dit  par  opposition 
à  Blanc. 

NOIRATRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
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noir,  qui  approche  du  noir.  (Noua-râ-tre.) 

NOmAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Qui  a 
les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  (Noiia- 
rô;  ô-de.) 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
corps  est  noir,  paraît  noir.  |  Tache  noire.  1 
Atrocité  d'une  action,  d'un  caractère,  j 
I  Action  faite  ou  parole  dite  dans  l'intention 
de  nuire.  (Nouar-seur.) 

NOIRCIR.  V.  a.  { Nigrescere.)  Rendre 
noir.  I  Noircir  l'esprit,  Y  faire  naître  des 
pensées  tristes,  sombres.  |  Fam.,  Noircir  du 
papier.  Écrire.  |  Diffamer,  faire  passer  pour 
méchant,  pour  infâme.  |  V.  n.  Devenir  noir. 
I  Pron.  et  fig. ,  Se  rendre  odieux,  infâme  par 
qq.  mauvaise  action.  (Nouar-sir.) 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir. 
(Nouar-si-su-re.) 

NOIRE,  s.  f.  Note  qui  vaut  pour  la  durée 
le  double  d'une  croche ,  la  moitié  d'une 
blanche.  (Noua-re.) 

NOISE,  s.  f.  {Nex.)  Querelle,  dispute. 
Fam.  (Noua-ze.) 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes  ;  n.  autr.  Cloudrier.  (Noua-ze-tié.) 

NOISETTE,  s.  f.  {Nux.)  Espèce  de  petite 
noix  ou  d'amande  que  porte  le  coudrier.  | 
Couleur  de  noisette,  ou  Couleur  noisette.  Gris 
roussâtre  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
noisette.  (Noua-zë-te.) 

NOIX.  s.  f.  {Nnx.)  Sorte  de  fruit  ayant 
une  coque  dure  et  ligneuse ,  couverte  d'une 
écale  verte.  |  Se  dit  D'autres  fruits  qui  ont  qq. 
ressemblance  avec  la  noix.  |  Celte  petite  glande 
qui  se  trouve  dans  une  épaule  de  veau,  proche 
la  jointure  des  deux  os.  |  La  rotule,  ou 
l'os  qui  est  sur  l'articulation  de  la  cuisse  avec 
la  jambe.  |  La  partie  du  ressort  d'une  arba- 
lète où  la  corde  est  arrêtée  quand  efle  est 
tendue.  |  La  partie  du  ressort  d'un  fusil ,  d'un 
pistolet ,  etc. ,  qui  est  garnie  de  deui  crans, 
qui  s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. I  La  roue  dentelée  qui  fait  partie  d'un 
moulin  à  café,  à  poivre,  etc.,  et  qui  sert  à 
broyer  la  graine,  (^oua.) 

NOLI  ME  TANGERE.  s.  m.  Expr.  lat. , 
qui  signifie  Ne  me  touchez  pas,  et  qui  s'em- 
ploie pour  désigner  Certaines  plantes  que  le 
moindre  attouchement  flétrit,  ou  qui  sont 
armées  de  fortes  épines,  ou  dont  les  semen- 
ces, s'élançant  avec  roideur  quand  on  les 
touche,  causent  une  espèce  de  surprise  et  une 
légère  douleur.  |  Espèce  d'ulcère  incurable , 
qu'on  aggrave  quand  on  y  touche.  (  No-li- 
mé-tan-jé-ré.) 

NOLIS.  s.  m.  Fret  ou  louage  d'un  navire, 
d'une  barque,  etc.  On  dit  aussi  Naulage. 
(No-li.) 

NOLISER.  v.  a.  Affréter.  (No-li-zé.) 

NOLISSEMENT.  s.  m.  Action  de  noliser, 
de  faire  un  nolis.  (No-li-se-man.) 

NOM.  s.  m.  {Nomen.)  Le  terme  dont  on  a 
coutume  de  se  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne   ou    une   chose ,   une  agrégation   de 
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personnes  ou  de  choses.  |  La  personne.  |  So- 
briquet sous  lequel  une  personne  est  connue.  | 
I  Fam. ,  Décimer  son  nom ,  Dire  qui  l'on 
est ,  afin  de  se  faire  connaître.  |  Nommer  les 
choses  par  leur  nom ,  Donner ,  sans  aucun 
ménagement ,  aux  choses  et  aux  personnes 
les  noms  qu'elles  méritent.  |  Employer  dans 
la  conversation  des  termes  que  la  ])ienséance 
en  a  bannis.  |  Titre,  qualité  en  vertu  de  la- 
quelle on  agit,  en  vertu  de  laquelle  on  pré- 
tend à  qq.  ch.  |  Réputation.  |  Naissance  , 
noblesse.  |  Se  dit  D'une  épithète,  dune 
qualification  morale.  |  Le  nom  chrétien, 
etc.  Tous  les  chrétiens,  le  christianisme,  etc. 
I  Mot  qui  .sert  à  désigner  ou  à  quahfier  une 
personne  ou  une  chose,  les  personnes  ou  les 
choses.  I  Au  nom  de.  loc.  prép.  De  la  part  de. 

I  Au  NOM  DE.  En  considération  de.  |  De  nom. 
loc.  adv.  Se  dit  par  opposition  à  Réellement 
et  de  fait.  (Non.) 

NOMADE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Noma- 
des.) Errant,  qui  n'a  point  d'habitation  fixe. 
Se  dit  surtout  Des  nations ,  des  tribus ,  des 
peuplades. 

NOMARQUE.  s.  m.  (  Nomarcha.)  Gou- 
verneur d'un  nome  dans  l'ancienne  Egypte. 
(No-marc-e.) 

NOMBRANT.  adj.  m.  Qui  nombre.  Nom- 
bre nombrant.  V.  Nombre.  (Non-bran.) 

NOMBRE,  s.  m.  {Numerus.)  Se  dit  de  L'u- 
nité, d'une  collection  d'unités,  des  parties 
de  l'unité.  |  Dans  la  Numération ,  Nombre , 
dizaine,  centaine,  mille,  etc.,  Unité,  dizaine, 
centaine,  etc.  |  Quantité,  multitude.  |  Se  dit  Des 
noms  et  des  verbes,  selon  qu'ils  s'appliquent 
à  une  chose  ou  à  plusieurs.  |  L'harmonie 
qui  résulte  d'un  certain  arrangement  de 
mots  dans  la  prose  et  dans  les  vers.  |  Dans 
LE  NOMBRE,  loc.  adv.  Parmi  plusieurs ,  entre 
plusieurs;  s'emploie  relativement  à  des  per- 
sonnes ou  à  des  choses  dont  on  vient  de  par- 
ler.    I    Au    NOMBRE,    nu     NOMBRE.    loC.    prép. 

Parmi,  au  rang.  |  Du  nombre,  s'emploie 
qqf.  adv.  Plusieurs  s'y  rendaient ,  je  me  suis 
mis  du  nombre.  |  Sans  nombre,  loc.  adv.  Se 
dit  D'une  grande  multitude ,  d'une  quantité 
que  l'on  suppose  innombrable.  (Non-bre.) 

NOMBRER.  V.  a.  {Numerare.)  Supputer 
combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quantité. 

II  s'emploie  dans  un  sens  négatif,  et  relative- 
ment à  des  choses  qui  ne  sont  pas  de  nature 
à  être  comptées.  (Non-bré.) 

NOMBREUX,  EUSE.  adj.  (Numerosus.) 
Qui  est  en  grand  nombre.  |  Harmonieux , 
qui  flatte  l'oreille  pai-  un  heureux  choix  et 
une  habile  disposition  des  mots.  (  Non- 
breû  ;  ze.) 

NOMBRIL,  s.  m.  {Umbilicus.)  Cette  par- 
tie qui  est  au  milieu  du  ventre  de  l'homme 
et  des  quadrupèdes,  et  qui  est  la  cicatrice 
du  cordon  ombilical.  |  Se  dit,  en  bota- 
nique, De  certaines  cavités  qu'on  aperçoit 
à  la  |>artie  des  fruits   qui   est  opposée  à  la 
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queue,  et  auxquelles  les  jardiniers  donnent 
le  nom  lïOEil.  (Non-bri.) 

NOME.  s.  m.  {Nomos.)  Mot  qui  signifie 
Loi.  Sorte  de  poèmes  qui  se  chantaient 
en  l'honneur  d'Apollon.  |  Chant  ou  air  assu- 
jetti à  une  certaine  cadence,  à  laquelle  il 
n'était  pas  permis  de  manquer,  en  changeant 
à  son  gré  le  ton  de  la  voix,  ou  celui  des 
cordes  de  l'instrument.  |  Préfecture,  gouver- 
nement ;  se  dit  surtout  Des  différentes  parties 
de  l'Egypte,  suivant  une  ancienne  division 
du  pays. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  {Nome.nclator.) 
Esclave  dont  les  Romains  qui  briguaient 
les  magistratures  se  faisaient  accompagner, 
afin  qu'il  leur  dît  le  nom  des  citoyens  qu'ils 
rencontraient,  i  Celui  qui  s'applique  à  la 
nomenclature  d'une  science  ou  d'un  art. 
(No-man-cla-teur.) 

NOMENCLATURE,  s.  f.  (  Nomencla- 
tura.)  Collection  des  mots  employés  pour  dé- 
signer les  différents  objets  d'une  science  ou 
d'un  art.  |  L'ensemble  des  mots  qui  compo- 
sent un  dictionnaire.  (No-man-cla-tu-re.) 

NOMINAL,  ALE.  adj.  {Nominalis.)  Qui 
dénomme,  ou   Qui  est  dénommé. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  (Nominatus.)  Ce- 
lui qui  était  nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice. 
(No-mi-na-tè-re.) 

NOMINATEUR.  s.  m.  (Nominator.)  Ce- 
lui qui  nomme,  qui  a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  s.  m.  (  Nominatifs.  )  Le 
nom  tel  qu'il  est  avant  d'ètie  décliné,  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas.  |  Le  mot  qui, 
dans  l'ordre  direct ,  précède  le  verbe  ,  et 
qu'on  appelle  en  logique  Le  sujet  de  la  pro- 
position. 

NOMINATIF,  IVE.  adj.  {Nopiinatii'us.) 
Qui  dénomme,  qui  contient  des  noms. 

NOMINATION,  s.  f.  {Nominatio,)  Action 
de  nommer  à  qq.  emploi,  à  qq.  dignité,  etc. 
I  Le  droit  de  nommer  à  un  emploi ,  à  une 
dignité,  etc.  | Se  dit  De  celui  qui  a  été  nom- 
mé à  un  emploi ,  etc.  (No-mi-na-sion.) 

NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  son  nom. 
(No-mi-na-ti-ve-man.) 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  (  Nominales.)  On 
a  donné  ce  nom  à  ceux  des  scolastiques  qui 
étaient  opposés  aux  réalistes.  (No-mi-no.) 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  désignation 
par  le  nom.  (No-mé-man.) 

NOMMER.  V.  a.  {  Abomina re.  )  Donner , 
imposer  un  nom.  |  Se  dit  De  certaines  qua- 
lifications qu'on  joint  qqf.  aux  noms  propres , 
soit  des  personnes,  soit  des  villes.  |  Dire  le 
nom  d'une  personne ,  d'une  chose.  |  Nommer 
qqn.  à  un  emploi.  Choisir,  constituer  q(jn. 
pour  posséder  un  emploi.  |  Pron. ,  Déclarer 
son  nom.  |  Nommé  ,  subst.  Un  nommé  Pierre. 
Cette  manière  de  parler  emporte  l'idée 
d'infériorité  dans  celui  qu'oji  désigne.  |  A 
POINT  nommé,  loc.  adv.  Précisément,  ^u 
temps  qu'il   faut,  fort   à   propos.  |À    jour 
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NOMMÉ,  loc.  adv.  Au  jour  qui  avait  été  mar- 
qué, dont  on  était  convenu.  (No-mé.) 

NON.  Particule  négative,  qui  est  directe- 
ment opposée  à  la  particule  affirmative  Oui. 
I^Non.)  I  Se  joint  souvent  avec  Pas.  //  avait 
des  flatteurs ,  et  non  pas  des  amis.  \  S'emploie 
d'une  manière  simplement  négative,  sans 
opposition  directe  à  Oui.  |  Se  joint  aux  adv. 
Certes,  certainement,  vraiment,  etc.,  qui 
rendent  la  négation  plus  formelle.  |  Non, 
subst.  Le  oui  et  le  non.  \  Non-seulement. 
loc.  adv.,  qui  est  ordin.  suivie  delà  conj.  ad- 
versative  Mais.  |  Nos  plus.  loc.  adv.  Pas  plus. 
I  Pareillement  ;  mais  il  n'a  cette  acception 
que  dans  une  phrase  négative. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Nona- 
genarius.)  Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  (  No- 
na-jé-nè-re.) 

NONAGÉSIME.  adj.  m.  (  Nonagesimus.  ) 
Le  nonagésime  degré ,  ou  Le  nonagésime , 
Le  point  de  l'écliptique  qui  est  éloigné  de  90 
degrés  des  points  où  l'écliptique  coupe  l'ho- 
rizon. (No-ua-jé-zi-me.) 

NONANTE.  adj.  (  Nonus.)  Nom  de  nom- 
bre cardinal  composé  de  neuf  dizaines.  (Vi.) 
On  dit  Quatre-vingt-dix. 

NONANTIÈME.  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  numéral  No- 
nante.  (Vi.)  On  dit  Quatre-vingt-dixième. 
NONCE,  s.  m.  {Nuntius.)  Prélat  que  le  pape 
envoie  en  ambassade,  j  Titre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diétines  polonaises  envoyait  à 
la  grande  diète ,  pour  composer  la  chambre  de 
la  noblesse.  (Non-se.) 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
lance. I  Mollement,  avec  abandon.  (Non- 
cha-la-man.) 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence ,  man- 
que de  soin.  [Mollesse,  abandon.  (Non-cha- 
lan-se.) 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
{Non  calere.)  Qui ,  par  insouciance ,  par  mol- 
lesse, par  négligence,  ne  se  donne  pas  les 
soins  qu'il  devrait. 

NONCIATURE,  s.  f.  {Nunciatum.)  L'em- 
ploi, la  charge  de  nonce.  |  Le  temps  pendant 
lequel  on  exerce  cet  emploi.  (Non-sl-a-tu-re.) 
NON-CONFORMISTE,  s.  et  adj.  des  2  g. 
Terme  générique  par  lequel  on  désigne,  en 
Angleterre,  Tous  ceux  qui  s'écartent  de  la 
religion  anglicane. 

NONE.  s.  f.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
sexte. 

NONES.  s.  f.  pi.  ^Nonœ.)  C'était ,  chez  les 
Romains,  Le  5"  jour  dans  qqs.  mois,  le  7* 
dans  d'autres,  et  toujours  le  8"  avant  les  ides. 
(No-ne.) 

NONIDI.  s.  m.  {Nonus  dies.)  Le  9"  jour 
de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 
NONIUS.  s.  m.  Échelle  de  certains  instru- 
ments de  mathématiques ,  formée  de  très-pe- 
tites parties,  et  qui  sert  à  déterminer  avec 
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une  grande  précision  les  quantités  que  l'on 
mesure. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  Privation  de 
jouissance.  (Non-joui-san-se.) 

NONNE  ou  NONNAIN.  s.  f.  Religieuse. 
Se  dit  en  plaisanterie.  (No-ne;  No-nin.) 

NONNETTE.  s.  f.  Jeune  nonnain.  |  Sorte 
de  petits  pains  d'épice  de  forme  ronde  et 
d'un  goût  délicat,  que  des  religieuses  ont 
fabriqués  les  premières.  (No-në-te.) 

NONOBSTANT,  prép.  {Non  obstante.) 
Malgré,  sans  avoir  à.  (No-nop-stan.) 

NON-PAIR,  NON-PAIRE,  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Impair,  et  il  est  moins 
usité.  (Non-pèr;  Non-pè-re.) 

NONPAREIL,  EILLE.  adj.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  autres,  qui  est  sans  pa- 
reil, sans  égal.  (Non-pa-rëll';  ë-Ue  [11  m.].) 

NONPAREILLE.  s.  f.  Dans  plusieurs 
arts ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  petit.  |  Sorte  de 
ruban  fort  élroit.  |  Chez  les  confiseurs. 
Sorte  de  dragée  fort  menue.  |  T.  d'impr. 
Un  des  plus  petits  caractères,  que  l'on  fond 
maintenant  sur  un  corps  de  six  points.  On 
appelle  par  opposition  Grosse  nunpareille , 
Le  plus  gros  caractère,  celui  qui  est  au-des- 
sus du  triple  canon. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  Défaut  de  paye- 
ment. (Non-pè-man.) 

NON  -  PLUS  -  ULTRA  ,  NEC-PLUS-UL- 
TRA.  Loc.  lat.,  subst.  masc.  Le  terme  qu'on 
ne  saurait  passer.  Fam. 

NON-PRIX.  s.  m.  V.  Prix. 
NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  de^Tait  résider.  (Non-ré-zi-dan-se.) 

NON-SENS.  s.  m.  Défaut  de  sens,  de  si- 
gnification. (Non-sans.) 

NONUPLE.  adj.  des  2  g.  {Nonus.)  Qui 
contient  neuf  fois. 

NONUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois. 
NON-USAGE,   s.  m.   Cessation  d'usage. 
(Non-u-za-je.) 

NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre,  dans  une  ferme,  dans  une 
maison.  |  Se  dit  De  certaines  parties  d'impo- 
sitions qu'on  n'a  pu  lever,  de  certaines 
créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer. 

NON -VUE.  s.  f.  L'effet  de  la  brume, 
quand  elle  est  si  épaisse,  qu'on  ne  peut 
avoir  connaissance  du  parage  où  l'on  se 
trouve.  (Vi.) 

NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Amérique,  à  tous  les  cactiers  qui  ont  les 
tiges  aplaties  et  articulées,  principalement 
à  celui  sur  lequel  se  trouve  la  cochenille. 

NORD.  s.  f.  {Nord,  ail.)  Septentrion,  la 
partie  du  monde  qui  est  opposée  au  midi,  j 
Celui  des  pôles  du  monde  qui  répond  à  l'é- 
toile polaire  arctique,  et  qui  est  opposé  au 
sud.  Adj.,  Le  pôle  nord.  \  Degrés  de  latitude 
nord.  Ceux  qui  vont  de  l'équateur  au  pôle 
septentrional.  |  T.  de  mar..  Faire  le  nord. 
Faire  route  au  nord.  |  Abs.,  Le  vent  du 
nord.  On  dit,  adj..  Le  vent  est  nord.  \  Se  dit 
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Des  pays  septentrionaux,   considérés  abso- 
lument ou  relativement.  (Nor.) 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  |  Le  vent  qui 
soufQe  entre  le  nord  et  l'est.  Adj.,  Le  vent 
est  nord -est.  (Nor-dëst.) 

NORD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  |  Le  veut  qui 
souffle  entre  le  nord  et  l'ouest.  On  dit,  adj., 
Le  vent  est  nord-ouest.  (Nor-dou-ést.) 

NOR3L1L,  ALE.  adj.  {Nonnaiis.)  Qui 
sert  de  règle.  Se  dit  principalement  Des 
écoles  destinées  à  former  des  maîtres  pour 
l'enseignement  public.  |  Etat  normal ,  État 
d'un  être  organisé  ou  d'un  organe  qui  n'a 
éprouvé  aucune  altération;  état  ordinaire  et 
régulier.  |  Normale,  subst.  fém.  T.  de  géo- 
métrie, LJa  ligne  verticale  ou  perpendiculaire. 

NORMAS'D,  ANDE.  adj.  [Nord,  mann, 
ail.)  Nom  de  peuple.  |  Fam.,  Repondre  en 
normand.  Ne  répondre  ni  oui  ni  non.  1 
Réponse  normande,  Réponse  ambiguë.  | 
Réconciliation  normande ,  simulée.  (  Nor- 
man.) 

NOS.  plur.  de  l'adj.  possessif  Notre. 

NOSOGRAPHIE.  s.  f.  {Nosos,  graphe, 
gr.)  Classification  et  description  des  maladies. 
(No-zo-gra-fie.  ) 

NOSOLOGIE,  s.  f.  {Nosos,  logos,  gr.  ) 
Partie  de  la  pathologie  qui  traite  des  mala- 
dies en  général.  (No-zo-lo-jie.) 

NOSTALGIE,  s.  f.  (Nostos ,  algos ,  gr.) 
Maladie  causée  par  un  désir  violent  de  re- 
tourner dans  sa  patrie.  On  dit,  vulg..  Le  mal 
du  pays.  (Nos-tal-jie.) 

NOSTOC.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algues,  qui  ressemble  à  une  espèce  de  gelée 
gluante ,  membraneuse ,  et  d'un  vert  brun. 

NOTA.  T.  lat.  qui  signifie  Remarquez. 
On  dit  aussi  Nota  henè.  \  Subst.  masc.  Re- 
marque, note  que  l'on  met  à  la  marge  d'un 
écrit,  d'un  livre.  Il  n'a  point  de  plur. 

NOTABLE,  adj.  des  2  g.  {Nolabilis.)  Re- 
marquable, considérable.  |  Subst.,  se  dit 
Des  principaux  et  des  plus  considérables  ci- 
toyens d'une  ville,  d'un  État. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement , 
beaucoup.  (No-ta-ble-man.) 

NOTAIRE,  s.  m.  {Notarius.)  Officier  pu- 
blic qui  reçoit  et  passe  les  contrats,  les 
obligations,  les  transactions,  et  les  autres 
actes  volontaires.  (No-tè-re.) 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  (No- 
ta-man.) 

NOTARIAT,  s.  m.  Charge,  fonction  de 
notaire.  (No-ta-ri-a.) 

NOTARIÉ,  ÉE.  adj.  Acte  notarié.  Acte 
pa.ssé  devant  notaire. 

NOTATION,  s.  f.  (Notatio.)  Action,  ma- 
nière d'indiquer ,  de  représenter  par  des 
signes  convenus.  (No-ta-sion.) 

NOTE.  s.  f.  (Nota.)  Marque  que  l'on  fait, 
avec  une  plume  ou  un  crayon,  en  qq.  en- 
droit d'un  livre,  d'un  écrit.  |  Remarque,  es- 
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pèce  de  commentaire  sur  qq.  passage  d'un 
écrit,  d'un  livre.  |  Observation  qu'on  fait 
sur  un  mot,  sur  une  phrase.  |  Extrait  som- 
maire .  exposé  succinct.  |  Mémoire.  |  Com- 
munication entre  des  agents  diplomatiques. 
I  Déshonneur  qui  résuite  d'une  action  blâ- 
mable ou  de  l'exercice  d'une  profession  hon- 
teuse. I  Note  d'infamie ,  ou  N'ote  infamante. 
Note  impriméejuridiquement  pour  qq.  cause 
grave.  |  Se  dit  Des  caractères  dont  on  se  sert 
pour  écrire  la  musique.  |  Se  dit  Des  noms 
qu'on  donne  à  ces  différents  caractères.  |  Se 
dit  Des  sons  représentés  par  ces  caractères, 
selon  leurs  divers  degrés  du  grave  à  l'aigu, 
et  selon  leurs  différentes  durées.  |  Chanter  la 
note.   Solfier. 

NOTER,  v.  a.  {Notare.^  Faire  une  note 
sur  qq.  ch.  |  Remarquer.  [  Marquer  d'une 
manière  défavorable.  |  Noter  d'infamie , 
CouvTir  de  honte ,  d'opprobre.  |  Écrire  de  la 
musique  avec  les  caractères  destinés  à  cet 
usage.  I  Homme  noté.  Homme  qui  a  une 
mauvaise  réputation,  méritée  par  qqs.  fautes 
qui  ont  fait  de  l'éclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique. 
NOTICE,  s.  f.  {Notitia.)  Livre,  traité  où 
l'on  donne  une  connaissance  particulière 
des  dignités,  des  charges,  des  lieux,  des 
chemins  d'un  pays.  |  Indication  ou  extrait 
raisonné  qui  se  met  à  la  tête  d'un  manu- 
scrit, pour  faire  connaître  l'auteur,  le  temps 
où  il  a  vécu ,  et  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  l'ouvrage.  |  Le  compte  succinct  que 
l'on  rend  d'un  ouvrage.  |  La  liste  imprimée 
des  livres  d'un  cabinet,  quand  elle  n'est  pas 
assez  étendue  pour  s'appeler  Catalogue.  (No- 
ti-se.) 

NOTIFICATION,  s.  f.  Action  de  noti- 
fier; Acte  par  lequel  on  notifie.  (No-ti-fi-ca- 
sion.) 

NOTIFIER.  V.  a.  {Notificare.)  Faire  sa- 
voir dans  les  formes  légales ,  dans  les  formes 
usitées. 

NOTION,  s.  f.  ÇNotio.)  Connaissance, 
idée  qu'on  a  d'une  chose.  (No-sion.) 

NOTOIRE,  adj.  des  2  g.  (Notorius.) 
Connu  généralement.  (No-toua-re.) 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment,  ma- 
nifestement. (No-toua-re-man.) 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Connaissance  géné- 
rale, pubhque,  d'une  chose  de  fait.  1  Acte 
de  notoriété,  Acte  par  lequel  les  officiers 
d'un  tribunal  attestaient  un  usage  établi 
dans  ce  tribunal,  et  faisant  jurisprudence. 
I  Acte  passé  devant  notaires ,  par  lequel  des 
témoins  suppléent  à  des  preuves  par  écrit. 
NOTRE,  adj.  possessif  des  2  g.  (Noster.) 
Qui  est  à  nous,  qui  est  relatif  à  nous.  Il 
précède  toujours  le  subst.,  et  il  fait  A^os  au 
pluriel.  I  Pop.,  Est  qqf.  synonyme  de  3Jon. 
\  Il  est  employé  au  lieu  de  Mon ,  par  le 
roi,  par  les  évêques,  etc.,  dans  les  mêmes 
cas  ou  ik  emploient  Nous  pour  Je  ou  Moi. 
NÔTRE,  possessif  des  a  g.  {Noster.)  Qui 
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a  un  sens  analogue  à  celui  de  Notre  adj., 
et  qui  se  dit  par  rapport  à  une  personne  ou 
à  une  chose  dont  on  a  déjà  parlé.  |  Subst. 
masc.  Ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  appar- 
tient. I  Ce  qui  vienl  de  nous.  |  Nôtres,  subst. 
plur.  Ceux  qui  sont  de  notre  famille ,  nos 
parents.  |  Ceux  qui  sont  de  notre  pays,  de 
notre  parti ,  de  notre  compagnie. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
Vierge.  I  Se  dit  Des  églises  consacrées  à  la 
sainte  Vierge.  Notre-Dame  de  Paris.  Notre- 
Dame  d'Amiens,  etc.  |  Se  dit  De  certaines 
images  de  la  Vierge  qui  sont  l'objet  d'une 
vénération  particulière. 

NOUE.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combles.  |  Lame 
de  plomb  ou  de  cuivre  placée  dans  la  noue. 
I  Tuile  creuse  servant  à  l'écoulement  des 
eaux.  I  TeiTC  grasse  et  humide,  qui  est  une 
espèce  de  pré  servant  à  la  pâture  des  bes- 
tiaux. 

NOUEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer. 
Nouement  de  l'aiguillette.  Pop.  (Noû-man.) 

NOUER.  V.  a.  (  Nodare.  )  Lier  en  faisant 
un  nœud,  faire  un  nœud  à  qq.  ch.  |  Pop., 
Nouer  l'aiguillette,  Faire  un  prétendu  ma- 
léfice pour  empêcher  la  consommation  du 
mariage.  |  Nouer  une  partie,  Faire  une  partie. 
I  En  parlant  Des  pièces  de  théâtre.  Former  le 
nœud,  l'obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue. 
I  Envelopper  dans  qq.  ch.,  en  faisant  un 
nœud.  I  V.  n.  ou  pron.,  Eu  parlant  Des 
arbres  à  fruit,  Passer  de  l'état  de  fleur  à 
celui  de  fruit.  |  Cet  enfant  se  noue ,  Il  de- 
vient rachitique.  |  Cet  homme  est  noué  de 
goutte.  L'humeur  de  la  goutte  s'est  fixée 
dans  les  jointures  de  ses  membres. 

NOUET.  s.  m.  (Nodatus.)  Linge  noué , 
dans  lequel  on  a  mis  qq.  substance  pour  la 
faire  infuser  ou  bouillir.  (Nou-ë.) 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  {Nodos us.)  Qui 
a  beaucoup  de  nœuds.  (Nou-eû;  ze.) 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait 
d'amandes  ou  de  noix  au  caramel.  (Nou-ga.) 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  {Nudeln,  ail.)  Es- 
pèce de  pâte  d'Allemagne,  fkite  avec  de  la  fa- 
rine et  des  œufs,  et  qui,  par  la  manière 
dont  elle  est  coupée,  ressemble  au  vermi- 
celle. Dans  les  livres  de  cuisine,  on  écrit 
ordin.  Noules.  (Nou-lle  [11  m.].) 

NOULET.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement 
des  eaux ,  fait  avec  des  noues ,  c'est-à-dire 
avec  des  tuiles  creuses,  des  lames  de  cuivre 
ou  de  plomb  courbées,  etc.  |  Se  dit  Des 
petits  chevrons  qui  forment  le  fond  de  la 
noue  entre  deux  combles.  (Nou-lë.) 

NOURR\IN.  s.  m.  Le  fretin,  le  petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le 
repeupler  ;  n.  autr.  Alevin.  (  Nou-rin.) 

NOURRICE.  ».  f.  (Nuirir.)  Femme  qui 
allaite  l'enfant  d'une  autre.  |  Mère  qui  al- 
laite soa  propre  enfant.  |  Mettre  un  enfant 
en  nourrice.  Le  donner  à  une  nourrice  hors 
de  chez   soi.  |  Piovince  qui   fournit   à  une 
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ville,  à  un  pays  de  quoi  subsister.  |  Se  dit, 
fam..  Des  choses  qui ,  dans  certaines  pro- 
fessions, procurent  le  plus  grand  gain.  (Vi.) 
(Nou-ri-se.) 

NOURRICIER,  s.  m.  et  adj.  Le  mari 
d'une  nourrice.  |  Fapi.,  C'est  son  père  nour- 
ricier, se  dit  D'un  homme  qui  en  fait  sub- 
sister un  autre.  (Nou-ri-sié.) 

NOURRICIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  opère 
la  nutrition ,  qui  se  lépand  dans  un  corps 
pour  en  augmenter  la  substance. 

NOURRIR.  V.  a.  (  Nutrire.  )  Sustenter, 
servir  d'aliment.  |  Donner  à  téter  à  un  enfant. 

I  Entretenir  d'aliments.  |  Instruire,  élever.  | 
Se  dit  D'un  pays  qui  ordin.  en  fournit  un 
autre  de  vivres  ;  d'une  terre,  d'un  héritage  qui 
donne  au  propriétaire  de  quoi  le  faire  sub- 
sister ;  d'une  profession  qui  procure  de  quoi 
vivre  à  celui  qui  l'exerce.  |  Produire,  por- 
ter, renfermer.  |  Entretenir,  faire  subsis- 
ter ,  faire  durer.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
qui  en  entretiennent  d'autres,  qui  les  font 
profiter.  |  Nourrir  les  sons.  Faire  qu'ils  soient 
pleins  et  retentissants,  et  les  soutenir  exac- 
tement pendant  leur  durée.  (Nou-rir.) 

NOURRISSAGE.  s.  m.  Le  nourrissage 
des  bestiaux ,  Le  soin  et  la  manière  de  nour- 
rir et  d'élever  les  bestiaux.  (  Nou-ri-sa-je.  ) 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sus- 
tente, qui  nourrit  beaucoup.  (Nou-ri-san.) 

NOLTRRISSEUR.  s.  m.  (  Nutritor.  )  On 
appelle  ainsi ,  dans  les  grandes  villes ,  Celui 
qui  nourrit  des  vaches  dans  l'étable ,  pour 
faire  commerce  de  leur  lait.  (Nou-ri-seur.) 

NOURRISSON,  s.  m.  {Nutritus.)  Enfant 
qui  est  en  nourrice.  |  Élève.  (Nou-ri-son.) 

NOURRITURE,  s.  f.  (Nutritum.)  Ali- 
ment; subsistance  des  hommes  et  des  ani- 
maux au  moyen  des  aliments.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines humeurs,  de  certains  sucs  qui  servent 
au  développement  et  à  l'entretien  des  corps 
animés  et  des  végétaux.  |  Se  dit  au  sens  mo- 
ral. I  L'allaitement.  |  Celui  qu'on  a  élevé,  le 
disciple  qu'on  a  formé.  (Vi.)  |  Faire  des 
nourritures ,  Nourrir ,  élever  du  bétail ,  de 
la  volaille  dans  une  terre.  (  Nou-ri-tu-re.  ) 

NOUS.  Pronom  de  la  i"  personne,  plu- 
riel de  Je  ou  Moi,  et  des  a  g.  |  Il  peut  être 
ou  sujet,  ou  régime  direct,  ou  régime  indi- 
rect.] Nous,  sujet,  se  place  avant  le  verbe.  Il 
faut  excepter  les  phrases  interrogatives,  dans 
lesquelles  il  se  place  après  le  verbe.  |  Régime 
direct  ou  indirect,  se  place  avant  le  verbe. 

II  faut  excepter  les  phrases  impératives  sans 
négation ,  dans  lesquelles  il  se  place  après  le 
verbe.  |  S'emploie  au  lieu  du  sing.  Je  ou  3Joi, 
par  le  roî  dans  les  lois  ,  etc.  Un  auteur ,  uu 
orateur,  le  dit  qqf.  en  parlant  De  lui-même. 
I  S'emploie  fam.,  au  lieu  du  pronom  personnel 
//  ou  Elle.  (  Nou.  ) 

NOUVEAU  ou  NOUVEL ,  NOUVELLE. 
adj.  (  Novellus.  )  Qui  commence  d'être  ou  de 
paraître,  qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que 
depuis  peu  de  temps.   Nouveau  se  met  de- 
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.  vant  un  nom  niasc.  qui  commence  par  une 
consonne  ou  une  h  aspirée ,  et  Nouvel  devant 
un  nom  masculin  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  |  Un  habit  nouveau, 
Un  habit  d'une  nouvelle  mode.  Un  nouvel 
habit.  Un  habit  différent  de  celui  qu'on  avait 
auparavant.  |  La  saison  nouvelle  ,  Le  prin- 
temps. I  T.  de  prat.  Passer  titre  nouvel.  On 
dit  aussi  Articuler  faits  nouveaux.  |  Novice, 
inexpérimenté.  |  Un  homme  nouveau ,  Celui 
qui  a  fait  fortune ,  qui  n'a  pas  de  naissance  ; 
le  premier  de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer. 
j  N'ouvel  homme,  et  Homme  nouveau,  Le 
chrétien  régénéré  par  la  grâce.  |  Un  nouveau 
visage ,  Une  personne  qu'on  n'a  pas  encore 
vue.  I  Qui  a  de  la  ressemblance,  de  la  con- 
formité avec  une  autre  personne  ou  avec  une 
autre  chose.  |  Subst.  ,  P^oici  du  nouveau.  \ 
Adv..  Nouvellement.  |  De  nouveau,  loc.  adv. 
Derechef,  encore  une  fois.  |  À  nouveau,  loc. 
adv.  T.  de  comm.  Sur  un  nouveau  compte. 
(Nou-vô;  nou-vël;  noii-vë-le.  ) 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  (  Novellitas ,  b.  1.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  dans  une  chose.  |  Chose  nouvelle. 
I  Innovation,  introduction  de  qq.  doctrine, 
de  qq.  pratique  nouvelle.  |  Se  dit  Des  étoffes 
les  plus  nouvelles  et  les  plus  à  la  mode.  |  Se 
dit  Des  livres  qui  viennent  de  paraître.  |  Ma- 
gasin de  nouveautés  ,  Magasin  où  l'on  vend 
toute  sorte  d'objets  de  fantaisie ,  en  merce- 
rie, bijouterie,  etc.  |  Se  dit  d'Un  spectacle, 
d'une  pièce  nouvelle  qui  a  une  certaine  vo- 
gue. I  Se  dit  Des  légumes ,  des  fruits  qui  sont 
dans  leur  primeur.  |  Le  temps  pendant  le- 
quel une  chose  est  nouvelle.  (Nou-vô-té.  ) 

NOUVEL,  adj.  r.  Nouveau. 

NOUVELLE,  s.  f.  (  Novellus.  )  Le  pre- 
mier a\is  qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée 
récemment.  |  Fam. ,  Nouvelles  d'anticham- 
bre,  de  basse-cour ,  etc. ,  Nouvelles  fausses, 
ridicules.  |  Nouvelles  à  la  main.  Espèce  de 
journal  manuscrit  qu'on  distribuait  à  des 
abonnés.  |  Vous  aurez  de  mes  nouvelles,  Je 
me  vengerai  de  vous.  |  Je  sais  de  vos  nou- 
velles. Je  sais  de  vos  aventures  secrètes.  | 
Famil. ,  Vous  en  pouvez  dire  des  nouvelles , 
Vous  êtes  mieux  instruit  de  cela  que  per- 
sonne. I  Envoyer  savoir  des  nouvelles  de 
qqn. ,  Envoyer  demander  quel  est  l'état  de 
sa  santé.  |  Recevoir  des  nouvelles  de  i/qn..  Re- 
cevoir de  ses  letli'es.  |  Voici  bien  des  nou- 
velles ,  Il  est  arrivé  qq.  ch.  de  fort  surpre- 
nant ,  de  fort  important.  |  Se  dit  de  Certains 
récits  d'aventures  intéressantes  ou  amusan- 
tes. (Nou-vë-le.  ) 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 
(  Nou-vë-le-man.  _) 

NOUAŒLLETE.  s.  f.  (Novellitas,  h.  1.  ) 
Entreprise  faite  sur  le  possesseur  d'un  héri- 
tage, trouble  dans  la  possession.  (Nou-vë-le-té.) 

NOUVELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  savoir  de^  nouvelles,  et  qui  aime  à 
en  débiter.  (Xou-vë-lis-tc.) 
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NOUURE.  s.  f.  État  d'un  enfant  noué, 
rachitisme.  |  Se  dit  Des  fruits ,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  se  former,  après  que  les  fleurs 
sont  tombées.  (Nou-u-re.) 

NOVALE.  s.  f.  et  adj.  (  Novale.  )  Terre 
nouvellement  défrichée  et  mise  en  valeur.  | 
Au  plur. ,  La  dime  que  les  curés  levaient  sur 
les  novales. 

NOVATEUR,  s.  m.  (Novator.)  Celui  qui 
fait  ou  qui  tente  de  faire  des  innovations. 

NOVATION.  s.  f.  T.  de  jurispr.  (  Nova- 
lio.  )  Changement  d'une  obligation  en  une 
antre.  (  No-va-sion.  ) 

NOVELLES.  s.  f.  pi.  {Novellœ.)  Consti- 
tutions de  l'empereur  Justinien,  qui  forment 
la  4*  et  dernière  partie  du  corps  du  droit 
romain.  Quand  on  cite  une  de  ces  constitu- 
tions ,  on  dit,  au  sing.,  La  novelle  X,  la  no- 
velle  XII,  etc.  (No-vë-le.  ) 

NOVEMBRE,  s.  m.  (November.)  Le  g* 
mois  de  l'année  lorsque  l'année  commençait 
en  mars,  et  le  ri^  mois  selon  notre  manière 
actuelle  de  compter.  (  No-van-bre.  ) 

NOVICE,  s.  des  2  g.  (  Novitius.  )  Se  dit 
d'Un  homme,  d'une  femme  qui  a  pris  nou- 
vellement l'habit  de  religion  dans  un  cou- 
vent ,  pour  y  passer  un  temps  d'épreuve  avant 
de  faire  profession. | Adj.,  Qui  est  nouveau 
et  peu  exercé ,  peu  habile  en  qq.  profession. 
I  Se  dit  D'une  personne  qui  n'a  point  encore 
la  connaissance  du  monde.  |  N'être  pas  novice. 
Avoir  une  habileté ,  une  finesse ,  une  expé- 
rience portées  trop  loin.  |  Se  dit  Des  choses 
prises  pour  la  personne.  Une  plume  novice. 
(No-vi-se.) 

NOVICIAT,  s.  m.  L'état  des  novices  avant 
qu'ils  fassent  profession;  Le  temps  pendant 
lequel  ils  sont  dans  cet  état.  |  Maison  ou.  par- 
tie d'une  maison  religieuse  que  les  novices 
habitent ,  et  où  ils  font  leurs  exercices  pen- 
dant leur  année  de  probation.  |  Apprentis- 
sage qu'on  fait  de  qq.  art,  de  qq.  profession. 
(  No-vi-si-a.  ) 

NOVISSIMÉ.  adv.  Mot  lat.  Tout  récem- 
ment. Fam. 

NOTALE.  s.  f.  (  Quelques-uns  écrivent 
Nojalle.)  Toile  de  chanvre  écru,  très-forte 
et  très -serrée,  dont  ou  fait  des  voiles. 
(Noua-ia-le.) 

NOYAU,  s.  m.  (Nucleus.)  Cette  substance 
dure  et  ligneuse  qui  est  enfermée  au  milieu 
de  certains  fruits ,  comme  la  prune ,  la  pê- 
che, etc.,  et  qui  contient  une  amande.  |Pop., 
//  a  amasse'  des  noyaux ,  Il  a  gagné  bien  des 
écus.  I  T.  d'architect.  Toute  partie,  plus  ou 
moins  brute  et  massive ,  qui  est  enveloppée 
d'un  revêtement.  |  La  masse  de  terre  à  po- 
tier, de  plâtre,  ou  autre  matière,  qui  remplit 
l'intérieur  d'un  moule,  et  qui  est  destinée  à 
soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  métal  en 
fusion.  (  La  substance  qui  s'est  moulée  et  durcie 
dans  l'intérieur  d'une  coquille  pétrifiée.  |  La 
partie  la  plus  dure  qui  se  trouve  au  centre  de 
certains  cailloux,  j  La   partie  centrale  d'ua 
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cristal,  dont  la  forme  diffère  souvent  beau- 
coup de  celle  du  cristal  lui-même.  |  Le 
noyau  d'une  comète ,  La  partie  la  plus  lu- 
mineuse de  la  comète.  |  L'origine,  le  fonds, 
le  commencement  d'une  société  polit  i([ue 
ou  civile,  d'une  compagnie  littéraire  ou 
scientifique,  d'un  corps  militaire,  ou  d'un 
rassemblement  d'hommes.  (Noua-iô.) 

NOYER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  noix. 
Bois  de  noyer.  (Noua-ié.) 

NOYER.  V.  a.  {Necare.)  (Se  conj.  c.  Em- 
ployer.) Faire  périr,  causer  une  suffocation 
dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  |  Noyer 
sa  raison  dans  le  vin ,  Perdre  la  raison  à  force 
de  boire.  |  Inonder.  |  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  de  manière  qu'elle  passe 
une  certaine  ligne  qui  est  au-delà  du  but.  | 
Noyer  les  couleurs ,  En  mêler  les  extrémités 
avec  celles  des  couleurs  voisines ,  de  manière 
qu'elles  se  fondent  insensiblement  les  unes 
dans  les  autres.  |  Pron.,  Mourir,  suffoquer 
dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  |  Se 
noyer  dans  la  débauche ,  Faire  excès  de  dé- 
bauche. I  C'est  un  homme  qui  se  noie,  Qui 
se  ruine,  qui  se  perd.  |  Pron.,  Pousser  sa 
boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée 
au  delà  du  but.  |  Subst.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. 

NOYON.  s.  m.  (On  prononce  pop.  Néyon.) 
Ligne  qui  borne  le  jeu,  et  au-delà  de  la- 
quelle la  boule  est  noyée.  (Noua-ion;  Né- 
ion.) 

NU ,  NUE.  adj.  (Nudus.)  Qui  n'est  point 
vêtu,  qui  n'est  couvert  d'aucun  vêtement. 
Se  dit  De  l'espèce  humaine.  |  Nu  est  inva- 
riable lorsqu'il  précède  le  subst.  |  Fam. , 
Un  va-nu-pieds ,  Un  gueux,  un  misérable. 
I  Être  nu  en  chemise.  N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise.  |  Être  tout  nu ,  Avoir  de  mé- 
chants habits  tout  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. I  Observer  qq.  cli.  à  l'ail  nu,  Sans 
lunette,  sans  microscope.  |  Feu  nu.  Celui 
dont  l'action  est  dirigée  immédiatement  vers 
le  corps  sur  lequel  on  travaille.  |  Se  dit  D'un 
cheval,  lors({u'on  le  vend  ou  qu'on  l'achète 
sans  selle  ni  bride.  [  S'applique  À  certaines 
choses  qui  n'ont  pas  l'enveloppe ,  la  couver- 
ture, l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire.  | 
Qui  manque  des  ornements  convenables.  | 
Pays  nu ,  Pays  qui  est  sans  arbres ,  sans  ver- 
dure. I  Se  dit  au  sens  moral.  |  Qui  est  sans 
fard ,  sans  déguisement.  |  Nue  propriété. 
Propriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruit. I  No  ,  subst..  Les  figures  non  drapées , 
les  parties  des  figures  cpji  ne  sont  pas  dra- 
pées. I  T.  d'archit.  L'absence  d'ornements. 
(  Le  nu  du  mur,  La  partie  du  mur  qui  est 
plane ,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut ,  d'orne- 
ments qui  excèdent.  |  Nus.  subst.  plur.  Vê- 
tir les  nus ,  Donner  des  habits  aux  pauvres. 
I  À  KO.  loc.  adv.  À  découvert. 

NUAGE,    s.  m.  (  Nuhes.  )  Amas  de   va- 
peurs élevées  dans  l'air,  et  qui  se  résolvent 
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ordin.  en  pluie.  |  Se  perdre  dans  les  nuages. 
Rendre  avec  emphase  des  idées  vagues , 
obscures.  |  Tout  ce  qui  offusque  la  vue,  et 
qui  empêche  de  voir  distinctement  les  ob- 
jets. I  Se  dit  Des  difficultés  qui  répandent  le 
doute  ,  l'incertitude  dans  notre  esprit.  |  Le 
chagrin,  la  tristesse,  la  mauvaise  humeur.  | 
Se  dit  Des  soupçons  qui  s'élèvent  sur  la 
conduite  de  qqn.,  des  incertitudes  répandues 
sur  sa  réputation,  sur  son  amitié,  etc.,  d'un 
commencement  ou  d'un  reste  de  brouillerie. 
I  Substance  légère  et  blanchâtre  qui  nage 
qqf.  dans  l'urine.  (Nu-a-je.) 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des 
nuages.  |  Pierre  nuageuse ,  PieiTe  précieuse 
dont  la  transparence  est  terne  en  qqs.  en- 
droits (Nu-a-jeû  ;  ze.) 

NUAISON.  s.  f.  Tout  le  temps  que  dure 
un  vent  fort  et  soutenu.  (Nu-è-zon.) 

NUANCE,  s.  f.  Se  dit  Des  degrés  diffé- 
rents par  lesquels  peut  passer  une  couleur, 
en  conservant  le  nom  qui  la  distingue  des 
autres.  |  Le  mélange  et  l'assortiment  de  plu- 
sieurs couleurs  qui  vont  bien  ou  mal  en- 
semble. I  La  différence  délicate  et  presque 
insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses 
de  même  genre.  (Nu-an-se.) 

NUANCER.  V.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'autre , 
ou  d'une  même  couleur,  en  allant  soit  du 
clair  à  l'obscur,  soit  de  l'obscur  au  clair.  | 
S'emploie  fig.  (Nu-an-sé.) 

NUBÉCULE.  s.  f.  {Nubecula.)  Maladie 
de  l'œil  qui  fait  voir  les  objets  comme  à 
travers  un  nuage  ou  un  brouillard.  |  (c  m.) 
NUBILE,  adj.  des  2  g.  (Nubilis.)  Qui  est 
en  âge  d'être  marié.  |  ^ge  nubile.  L'âge  au- 
quel on  est  en  état  de  se  marier. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  nu- 
bile ;  âge  nubile. 

NUDITÉ,  s.  f.  (Ntiditas.)  État  d'une  per- 
sonne qui  est  nue.  |  Se  dit  Des  parties  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  |  Figure  nue. 

NUE.  s.  f.  (Nubes.)  Nuage.  |  Fig.,  Porter 
vne  personne,  une  action  aux  nues ,  La  louer 
excessivement.  |  Cette  pièce  a  été  aux  nues. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  obtenu  un  très- 
grand  succès.  I  Faire  sauter  qqn.  aux  nues , 
L'impatienter,  le  mettre  en  colère.  |  Tom- 
ber des  nues ,  Être  extrêmement  surpris.  | 
Fam.,  //  est  tombé  des  nues.  Il  n'est  connu 
ni  avoué  de  personne. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu,  épais,  sombre. 
I  Entreprise,  complot,  punition,  vengeance, 
etc.,  qui  se  prépare  et  qui  est  près  d'écla- 
ter. I  Multitude  de  personnes,  d'oiseaux, 
d'animaux  venus  par  troupes. 
NUEMENT.  adv.  F.  Nûment. 
NUER.  V.  a.  Assortir,  disposer  des  cou- 
leurs, dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
soie,  etc.,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'autre , 
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ou  d'une  même  couleur,  eu  allant  du  clair 
à  l'obscur ,  ou  de  l'obscur  au  clair. 

NUIRE.  V.  n.  (  Nocere.  )  (  UI  forme  une 
diphthongue  dans  ce  mot  et  les  suivants.) 
(/tf  nuis,  il  nuit;  nous  nuisons ,  ils  nuisent. 
Je  nuisais.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuise.  Que 
je  nuisisse.  Nuisant.  Nui.)  Faire  tort ,  porter 
dommage,  faire  obstacle,  empêcher,  incom- 
moder. I  Ne  pas  nuire ,  Aider ,  servir ,  être 
utile. 

NUISIBLE,  adj.  des  2  g.  Dommageable, 
qui  nuit.  (Nui-zi-ble.) 

NUIT.  {Nox.)  L'espèce  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  Nuit 
blanche,  nuittju'on  passe  sans  dormir.  |  Passer 
la  nuit,  absol.,  Veiller  hors  de  son  lit.  |  Ce 
malade  ne  passera  pas  la  nuit ,  Il  mourra 
dans  la  nuit.  |  De  nuit.  loc.  adv.  Pendant  la 
nuit.  I  Nuit  et  jour,  ou  Jour  et  nuit. 
locs.  adverbiales.  Sans  cesse.  |  Ni  jour  ni 
nuit.  loc.  adv.  Jamais.  (Nui.) 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Se  dit 
De  qq.  mauvaise  action  faite  de  nuit.  (Nui- 
ta-mau.) 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Se  dit 
De  l'ouvTage,  du  travail  fait  pendant  une 
nuit;  et  De  ce  qu'on  paye  par  nuit  en  cer- 
tains endroits  pour  le  gite  et  pour  la  dé- 
pense. 

NUL,  NUTLLE.  adj.  [Nullus.)  Aucun,  pas 
un.  I  Nul,  masc,  absol.  et  sujet  delà  phrase, 
Nul  homme,  personne.  |  Qui  est  sans  va- 
leur, sans  effet,  qui  se  réduit  à  rien.  |  C'est 
un  homme  nul.  C'est  un  homme  sans  mérite, 
qui  n'est  propre  à  rien.  (Nul;  Nu-le.) 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien ,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffres  pour  les  rendre  plus  difficiles  à  dé- 
chiffrer. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
(  Nu-le-man.  ) 

NULLITÉ,  s.  f.  Vice,  délaut  qui  rend  un 
acte  nul ,  de  nul  effet ,  de  nulle  valeur. 

NÛMENT.  adv.  Sans  déguisement.  (Nû- 
man.) 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  {Numerarius.) 
Se  dit  De  la  valeur  légale  des  espèces  qui 
ont  cours.  |  Absol.  et  subst.  masc.  L'argent 
monnavé.  (Nu-mé-rè-re.) 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  {Numeralis.)  Qui 
désigne  un  nombre.  /,  f^,  X,  L,  C,  D, 
M ,  sont  des  lettres  numérales  dans  le  chif- 
fre romain.  |  P"ers  numéraux ,  Vers  dont 
toutes  les  lettres  numérales  marquent  le 
millésime  de  qq.  événement. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  {Numerator.)  Le 
nombre  qui  indique,  dans  une  fraclion, 
combien  elle  contient  de  parties  de  l'unité. 
Dans  la  fraction  ~  7  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION,  s.  f.  (Numeratio.)  Art 
de  nombrer,  de  compter.  |  Style  de  No- 
taire, Action  de  compter.  (Xu-mé-ra-sion.) 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  nombres.  (INu-mé-ric-e.) 
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NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre 
exact.  (Nu-nié-ric-e-man.) 

NUMÉRO,  s.  m.  {Numerus.)  Le  nombre, 
la  cote  qu'on  met  sur  qq.  ch.,  et  qui  sert  à 
la  reconnaître.  |  La  marque  particulière 
qu'un  marchand  met  sur  ses  marchandises  , 
qui  n'est  connue  que  de  lui,  et  qui  est  des- 
tinée à  le  faire  souvenir  du  prix  auquel  il  a 
acheté  et  de  celui  auquel  il  peut  vendre.  | 
Pop.,  Cet  homme  entend  le  numéro ,  Il  est 
habile  dans  le  commerce  dont  il  se  mêle,  et 
son  habileté  lui  est  profitable.  |  La  grosseur, 
la  longueur,  la  largeur,  la  qualité  de  certaines 
marchandises.  |  Se  dit  Des  parties  d'un  ou- 
vrage publié  par  cahiers  ou  par  feuilles  nu- 
mérotées. Il  me  manque  des  numéros  de  ce 
journal. 

NUMÉROTAGE,  s.  m.  Action  de  numé- 
roter. (Nu-mé-ro-ta-je.) 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  un  numéro , 
une  cote,  distinguer  par  des  numéros. 

NUMISMATE,  s.  m.  (Numisma.)  Celui 
qui  étudie  les  médailles,  qui  est  versé  dans 
la  numismatique. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  médailles  antiques.  |  Subst.  fém. 
La  science  des  médailles.  (  Nu-mis-ma-tic-e.) 

NUMISMATOGRAPHIE.  s.  f.  {Nomis- 
ma ,  graphe ,  gr.)  Description  dès  médailles 
antiques.  (Nu-mis-ma-to-gra-fie.) 

NUMMULAIRE.  s.  f.  {Nummularia.) 
Plante  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles 
ont  la  forme  ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 
I  Petite  coquille  pétrifiée,  en  forme  de  len- 
tille, qui  compose  souvent  des  roches  en- 
tières. (Num-mu-lè-re.) 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  (Nuncupatio.)  Se 
dit  D'un  testament  dicté  par  le  testateur  avec 
les  formalités  prescrites  par  la  loi.  (Non-cu- 
pa-tif  [c  m.].) 

NUNDINALES.  adj.  f.  plur.  (Nundinalis.) 
Se  disait,  chez  les  Romains,  Des  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet,  qui  s'appli- 
quaient de  suite  à  tous  les  jours  de  l'année; 
en  sorte  qu'il  y  en  avait  tous  les  ans  une  qui 
indiquait  les  jours  de  marché,  lesquels  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours.  |  Jour  nuti- 
dinal ,  Jour  de  marché  indiqué  par  une  de 
ces  lettres.  (Non-di-na-le.) 

NUPTIALE  ,  ALE.  adj.  (  Nuptialis.  ) 
Qui  concerne  la  cérémonie  des  noces,  qui 
appartient  au  mariage.  (Nup-si-al.) 

NUQUE,  s.  f.  Le  derrière  du  cou,  et  sur- 
tout sa  partie  creuse,  immédiatement  sous 
l'occiput.  (Nuc-e.) 

NUTATION.  s.  f.  {Nutatio.)  Balance- 
ment. I  Nutation  des  plantes.  L'habitude 
qu'elles  ont  de  pencher  leurs  fleurs,  leurs 
feuilles,  ou  de  les  redresser,  dans  certains 
moments  de  la  journée.  (Nu-ta-sion.) 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
sert  d'aliment.  |  Faculté  nutritive ,  Propriété 
par  laquelle  l'aliment  se  convertit  en  la 
substance  de  l'animal. 
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IHUTRITION.  s.  f.  (Nutritium.)  Fonc- 
tion naturelle  par  laquelle  le  chyle  est  con- 
verti eu  la  substance  de  l'animal  ;  ou  L'effet 
qui  en  résulte.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Des 
végétaux.  (Nu-tri-sion.) 

NTCÏALOPE.  s.  des  2  g.  {Nuktalôps,  gr.) 
Celui  ou  celle  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de 
jour.  (Nic-ta-lo-pe.) 

NYCTALOPIE.  s.  f.  Maladie  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour 
que  la  nuit.  (ISic-ta-lo-pie.) 

NYMPHE,  s.  f.(  Nympha.)  Chacune  des 
divinités  subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon 
les  païens,  habitaient  les  fleuves,  les  fon- 
taines, les  bois,  les  montagnes  et  les  prai- 
ries. I  Poét.,  Une  jeune  fille  belle  et  bien 
faite.  I  L'insecte  au  premier  degré  de  ses 
métamorphoses.  |  Les  deux  productions 
membraneuses  des  parties  génitales  de  la 
femme,  placées  en  dedans  des  grandes  lèvres. 
(Nin-fe.) 

NYMPHÉE.  s.  f.  {Nympheum.)  Lieu  où 
il  y  a  de  l'eau ,  et  qui  est  orné  de  statues ,  de 
vases,  de  bassins  et  de  fontaines.  (Nin-fée.) 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  {Numpliê,  ma- 
nia ,  gr.)  Fureur  utérine.  (Nin-fo-ma-nie.) 

o. 

O.  s.  m.  La  r5*  lettre  de  l'alphabet,  et  la 
4.^  des  voyelles.  |  C'est  un  o  en  chiffre , 
c'est  un  homme  inutile,  qui  n'est  propre  à 
rien.  |  (.'),  avec  l'accent  circonflexe,  est  une 
interjection  qui  sert  à  marquer  diverses  pas- 
sions ,  divers  mouvements  de  l'âme ,  etc.  |  Il 
marque  aussi  le  vocatif ,  l'apostrophe.  |  Les 
O  de  Noël,  Neuf  antiennes  qui  commencent 
chacune  par  la  particule  latine  O ,  et  que 
l'Église  chante  successivement  dans  les  neuf 
jours  qui  précèdent  Noël. 

OASIS,  s.  f.  {Oasis,  ar.  )  Lieu,  espace 
qui ,  dans  les  déserts  de  sable  de  l'Afrique 
ou  de  l'Asie,  offre  de  la  végétation.  (O-a-zis.) 

OBÉDIENCE,  s.  f.  (  Obedientia.  )  Obéis- 
sance. Se  dit  Des  religieux.  |  L'ordre ,  la  per- 
mission par  écrit  qu'un  supérieur  donne  à 
un  religieux  ou  à  une  religieuse  pour  aller 
en  qq.  endroit ,  pour  passer  d'un  couvent  à 
un  autre.  |  L'emploi  particulier  qu'un  reli- 
gieux ou  une  religieuse  a  dans  son  couvent. 
I  Ambassadeur  d'obédience,  Ambassadeur 
que  le  roi  envoie  vers  le  pape ,  pour  l'assu- 
ter  de  son  obéissance  filiale.  |  Pays  d'obé- 
dience, Pays  dans  lequel  le  pape  nomme  aux 
bénéfices  qui  viennent  à  vaquer  dans  certains 
mois  de  l'année.  |  Da«s  les  temps  de  schisme 
servait  à  désigner  Les  différents  pays  qui 
reconnaissaient  l'un  ou  l'autre  pape.  (O-bé- 
di-an-se.  ) 

OBKDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui,  par 
ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice 
dont  il  n'est  pas  titulaire.  (  O-bé-di-an-sié.  ) 
OKKDIENTIEI-,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  l'obédience.  (O  bé-di- 
an-si-ël  ;  ë-le.  ) 
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OBÉIR.  V.  n.  (  Obedire.  )  Se  soumettre  à 
la  volonté,  aux  ordres  de  qqn.,  et  les  exécu- 
ter. I  Obéir  à  la  nécessité ,  Faire  ce  que  la 
nécessité  contraint  de  faire.  |  Se  dit  Des 
peuples,  des  villes  qui  sont  soumises  à  l'au- 
torité d'un  prince,  d'un  État,  j  En  parlant 
De  choses  inanimées,  Céder,  plier. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  {Obedientia.)  Action 
de  celui  qui  obéit.  |  Prêter  obéissance  à  un 
prince,  Se  soumettre  solennellement  à  sa 
domination.  |  La  disposition  à  obéir,  l'habi- 
tude d'obéir,  la  soumission  d'esprit  aux  or- 
dres des  supérieurs.  |  En  parlant  Des  princes, 
Domination,  autorité.  (O-bé-i-san-se.) 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  ^ui  obéit.  | 
Soumis ,  docile.  |  Souple ,  maniable ,  qui 
cède,  qui  se  pUe  facilement.  (O-bé-i-san.) 

OBÉLISQUE,  s.  m.  (  Obeliscus.  )  Monu- 
ment quadrangulaire  en  forme  d'aiguille, 
élevé  sur  un  piédestal,  et  ordin.  monolithe. 
(  O-bé-lisc-e.  ) 

OBÉRER,  v.  a.  {Obœratus.)  Endetter. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  (  Obes'itas.  )  Excès  d'em- 
bonpoint. (  O-bé-zi-té.  ) 

OBIER,  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Aub'ier.  ) 
Arbrisseau  fort  dur  qui  ressemble  un  peu  au 
cornouiller,  et  qui  porte  de  petites  baies 
rouges.  (  O-bié.  ) 

OBIT.  s.  m.  {Ob'itus.)  Service  fondé  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort ,  et  qui  doit  être 
célébré  à  des  époques  déterminées. 

OBITUAIRE.  adj.  m.  et  subst.  Se  dit 
Du  registre  qu'on  tient,  dans  une  église  ,  des 
obils  qui  y  sont  fondés.  |  Subst. ,  Celui  qui 
était  pourvu  en  cour  de  Rome  d'un  béné- 
fice vacant  par  mort,  (-tu-è-re.) 

OBJECTER,  v.  a.  (  Objectare.  )  Opposer 
une  difficulté  à  une  proposition,  à  une  de- 
mande; opposer  qq.  ch.  à  ce  qu'une  per- 
sonne dit  ou  prétend.  |  Reprocher.  (  Ob- 
•jëc-té.  ) 

OBJECTIF,  IVE.  adj.  Verre  objectif, 
Le  verre  d'une  lunette,  destiné  à  être  tourné 
du  côté  de  l'objet  qu'on  veut  voir.  —  Subst. 
L'objectif  de  cette  lunette  est  défectueux.  I  T. 
did.  Qui  a  rapport  à  l'objet.  (  Ob-jëc-tif.  ) 

OBJECTION,  s.  f.  (  Objectio.  )  Difficulté 
qu'on  oppose  à  une  proposition,  à  une  de- 
mande. (Ob-jëc.-sion.  ) 

OBJET,  s.  m.  (  Objectum.)  Tout  ce  qui 
s'offre ,  tout  ce  qui  est  présenté  à  la  vue.  | 
Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit ,  tout  ce 
qui  l'occupe.  |  Tout  ce  qui  touche ,  tout  ce 
qui  affecte  les  sens.  |  Tout  ce  qui  meut,  oc- 
cupe les  facultés  de  l'âme.  |Tout  ce  qui  sert 
de  matière  à  une  science ,  à  un  art.  |  Tout 
ce  qui  est  la  cause,  le  sujet,  le  motif  d'un 
sentiment,  d'une  passion,  d'une  action.  |  Le 
but,  la  fin  qu'on  se  propose.  |  Se  prend  pour 
Chose ,  dans  un  sens  indétermine.  (  Ob-jè.  ) 
OBJURGATION,  s.  f.  {Objurgat'io.  )  Re- 
proche violent ,  réprimande  vive.  C'est  un 
t.  did.  par  le(|uel  ou  désigne  Les  reproches 
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animés  qui  entrent  dans  un  discours.  (  Ob- 
jur-ga-sion.  ) 

OBLAT.  s.  m.  {Oblatus.)  Laïque,  ordin. 
homme  de  guerre  invalide ,  qui  était  logé , 
nourri  et  entretenu  dans  une  abbaye  ou 
dans  un  prieuré  de  nomination  royale;  n. 
autr.  Moine  lai.  (  O-bla.  ) 

OBLATION.  s.  f.  {Ohlatio.)  Offrande, 
action  par  laquelle  on  offre  qq.  ch.  à  Dieu. 
(  Se  dit  Des  choses  qui  sont  offertes  à  Dieu. 
(  O-bla-sion.  ) 

OBLIGATION,  s.  f.  (  Ohligatio.  )  Lien , 
engagement  qui  impose  quelque  devoir  con- 
cernant la  religion,  la  morale,  ou  la  vie  ci- 
vile. I  Lien  de  droit ,  qui  oblige  à  donner,  à 
faire,  ou  à  ne  pas  faire  une  chose.  |  L'acte, 
fait  par-devant  notaire  ou  sous  seing  privé , 
par  lequel  on  s'oblige  à  paver  une  certaine 
somme ,  à  donner  ou  à  faire  telle  chose  dans 
un  temps  hxé.  |  Lien  de  reconnaissance  en- 
vers les  personnes  qui  nous  ont  rendu  des 
services,  ou  qui  nous  ont  fait  qq.  plaisii'. 
(  Obli-ga-sion.  ) 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Obligato- 
rius.  )  Qui  a  la  force  d'obliger  suivant  la  loi. 
(  O-bli-ga-toua-re.  ) 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  (  O-bli  ja-man.  ) 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  pen- 
chant à  obliger.  (  O-bli-jan-se.  ) 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux,  qui 
aime  à  obliger,  à  faire  plaisir.  (  O-bli-jan.  ) 
OBLIGER.  V.  a.  (  Obligare.  )  Imposer 
l'obligation  de  dire  ou  de  faire  qq.  ch.  | 
Porter,  exciter,  engager  à  faire  qq.  ch.  [Lier, 
qqn.  par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse 
l'appeler  en  justice,  s'il  n'exécute  pas  la 
chose  à  laquelle  il  s'est  engagé.  |  Se  dit  aussi 
Des  biens.  |  S'obliger  pour  qqn. ,  Lui  servir 
de  caution.  |  Pron.,  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  |  Contraindre ,  forcer.  |  Rendre 
service,  faire  plaisir.  |  Obliger  un  apprenti , 
ti'engager  chez  un  maître  pour  y  apprendre 
pendant  un  certain  temps  le  métier  de  ce  maî- 
tre. I  Obligé,  Ék.  suh^X..  Le  principal  obligé , 
Lxi  principal  débiteur.  |  Obligé,  subst.  masc. 
Acte  passé  entre  un  maître  et  un  apprenti , 
sous  des  conditions  réciproques.  |  Adj. ,  Qui 
est  d'usage ,  dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. I  Partie  obligée.  Partie  qu'on  ne 
pourrait  retrancher  sans  gâter  l'harmonie 
ou  le  chant.  Récitatif  obligé.  Récitatif  ac- 
compagné et  coupé  par  les  instruments. 
(O-bli-jé.  ) 

OBLIQUE,  adj.  des  2  g.  {Oblinuus.)  Qui 
est  de  biais,  ou  incliné.  |  Sphère  oblique,  Celle 
où  l'équateur  n'est  ni  parallèle  ni  perpendicu- 
laire àThorizon.  |  Qui  manque  de  droiture,  de 
franchise.  |  Indirect ,  détourné.  |  Cas  obliques , 
Tous  les  cas,  hors  le  nominatif  singulier,  j 
Propositions  obliques ,  Les  propositions  sub- 
ordoruiées  qui  sont  énoncées  par  ces  modes. 
(O-blic-e.) 

OBLIQUEMENT,  adv.   De  biais ,  d'une 
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manière  oblique.  | D'une  manière  insidieuse, 
contraire  à  la  droiture ,  à  la  franchise ,  à  la 
probité.  )  Indirectement.  (  O-blic-e-man.  ) 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  (  Obliquitas.  )  Inclinai- 
son d'une  ligne ,  d'une  surface  sur  une  autre. 
I  L'obliquité  de  l'écliptique ,  L'angle  que 
l'écliptique  fait  avec  l'équateur,  et  oui  est 
d'environ  23  degrés  28  minutes.  |  L'obliquité 
de  sa  conduite ,  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  à 
la  droiture ,  à  la  franchise  dans  sa  conduite. 
(O-bli-ci-té  [cm.].) 

OBLITÉRATION,  s.  f.  {Ohlitteratio.)  Ac- 
tion d'oblitérer  ;  État  de  ce  qui  est  oblitéré. 
(  Ob-li-té-ra-sion.  ) 

OBLITÉRER,  v.  a.  (  Oblitterare.  )  Effacer 
insensiblement  et  de  manière  à  laisser  des 
traces.  Se  dit  De  ce  qui  a  souffert  du  laps 
de  temps,  ou  de  qq.  autre  cause  naturelle.  | 
Se  dit  aussi ,  en  anat. ,  D'un  canal  qui  se 
ferme  peu  à  peu ,  et  dont  les  parois  finissent 
par  adhérer  l'une  à  l'autre ,  en  sorte  que  sa 
cavité  ne  paraît  presque  plus. 

OBLONG,  ONGUE.  adj.  {Oblongus.)  Qui 
est  beaucoup  plus  long  que  large.  |  Se  dit 
Des  livres  qui  ont  moins  de  hauteur  que  de 
largeur.  (O-blon;  ong-e.  ) 

OBOLE,  s.  f.  (  Obolus.)  Nom  d'une  an- 
cienne petite  monnaie  de  cuiwe  valant  la 
moitié  d'un  denier  tournois.  |  Petite  mon- 
naie d'Athènes,  qui  faisait  la  6^  partie  d'une 
drachme.  ]  S'est  dit  D'un  petit  poids  qui  pe- 
sait douze  grains. 

OBOMBRER.  v.  a.  (  Obumbrare.)  Couvrir 
de  son  ombre.  Les  anges  fobombraient  de 
leurs  ailes.  (O-bon-bré.  ) 

ORREPTICE.  adj.  des  2  g.  {Qbreptitius.) 
Se  dit  Des  grâces  obtenues  en  taisant  une 
vérité  qu'on  aurait  dû  exprimer  pour  qu'elles 
fussent  valaliles.  (  Ob-rëp-ti-se.  ) 

OBREPTICEMENT.  adv.  D'une  manière 
obreptice.  (  Ob-rëp-ti-se-man.  ) 

OBREPTION.  s.  f.  (  Obreptio.  )  T.  de 
chancellerie.  Réticence  d'un  fait  vrai  qui 
aurait  dû  être  exposé,  et  dont  l'omission 
rend  les  lettres  obreptices.  (  Ob-rëp-sion.  ) 
OBSCÈNE,  adj.  des  2  g.  {Ohscenus.)  Qui 
blesse   la  pudeur.  (Op-sè-ne.) 

ORSCÉNrrÉ.  s.  f.  (  Ohcenitas.  )  Parole, 
image ,  action  qui  blesse  la  pudeur.  (  Op-sé- 
ui-té. ) 

OBSCUR  ,  URE.  adj.  (  Obscurus.  )  Som- 
bre, ténébreux,  qui  u'est  pas  éclairé.  |  Il 
fait  obscur.  Le  jour  est  sombre,  le  temps 
est  bas.  |  En  parlant  De  couleurs.  Qui  est 
moins  clair,  moins  vif,  moins  éclatant,  plus 
bnm  ,  plus  chargé.  |  Qui  n'est  pas  bien  clair, 
bien  intelligible.  |  Peu  connu ,  caché.  (  Ops- 
cur  [c  m.].) 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obscur.  | 
Pron. ,  Devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 
(Ops  cur-sir  [c.  m.].) 

015SCURCISSEMENT.  s.  m.  Affaiblisse- 
ment de  lumière.  (Ops-cur-si-se-man  [c  m.].) 
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OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obscurité. 
( Pps-cu-ré-man  [cm.].) 

OBSCURITÉ,  s.  f.  {Obscuritas.)  Privation 
de  lumière.  1  L'obscurité  des  temps ,  de  l'ave- 
nir. Le  peu  de  coimaissance  qu'on  a  des 
temps  éloignés,  l'ignorance  où  l'on  est  de 
l'avenir.  |  Défaut  de  claité  dans  les  idées, 
dans  les  expressions.  |  Privation  de  célébrité , 
d'éclat.  (  Ops-cu-ri-té  [c  m.].) 

OBSÉCRATION.  s.  f.  (  Obsecratio.  )  Fig. 
par  laquelle  l'orateur  implore  l'assistance  de 
Dieu  ou  de  qq.  personne.  |  Au  plui'. ,  Prières 
publiques  que,  chez  les  Romains,  on  or- 
donnait pour  apaiser  les  dieux  ,  lorsque  la 
république  était  affligée  de  qq.  calamité. 
(  Op-sé-cra-sion.  ) 

OBSÉDER.  V.  a.  (  Obsidere.)  Être  assidû- 
ment autour  de  qqn.,  pour  empêcher  que 
d'autres  n'en  approchent ,  et  pour  se  rendre 
maître  de  son  esprit.  |  Importuner  qqn.  par 
ses  assiduités ,  par  ses  démarches.  |  Se  dit 
D'une  personne  qu'on  suppose  tourmentée 
par  des  illusions  dii  malin  esprit.  (Op-sé-dé.) 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  (  Obsequiœ.  )  Funé- 
railles accompagnées  de  pompe  et  de  céré- 
monies. (  Op-sèc-e.  ) 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse.  (  Op-sé-cui-eû-ze-man 
[c  m.].), 

OBSEQUIEUX,  EUSE.  adj.  {Obsequio- 
sus.)  -Qui  porte  à  l'excès  le  respect,  les 
égards  ,  la  complaisance.  (  Op-sé-cui-eû  ;  ze 
[c  m.].) 

OBSERVABLE,  adj.  des  2  g.  (  Observahi- 
lîs.  )  T.  did.  Qui  peut  être  observé.  (  Op- 
sër-va-ble.  ) 

OBSERVANCE,  s.  f.  (  Observantia.)  Pra- 
tique d'une  règle,  exécution  de  ce  que  pres- 
crit une  règle,  une  loi.  T.  de  religion.  |  La 
règle ,  la  loi  même.  |  Observances  légales , 
Certaines  pratiques  ou  cérémonies  que  pres- 
crivait la  loi  de  Moïse.  |  Se  dit  Des  commu- 
nautés religieuses  où  certaines  règles  s'ob- 
servent. (  Op-sër-van-se.  ) 

OBSERVAN TIN.  adj.  et  s.  m.  Rehgieux 
de  l'observance  de  Saint-François.  (  Op-sër- 
van-tin.  ) 

OBSERVATEUR,  TRICE.  s.  {Observa- 
tor.  )  Celui ,  celle  qui  accomplit  ce  que  pres- 
crit quelque  loi  ou  quelque  règle.  |  Qui 
s'applique  à  observer  les  phénomènes  de  la 
nature,  les  événements  du  monde,  les 
mœurs  et  les  actions  des  hommes.  |  Se  dit 
par  opposition  à  Celui  qui  agit.  (  Op-sër- 
va-teur  ;  tri-se.  ) 

OBSERVATION,  s.  f.  (Observatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  observe  ce  qui  est  pres- 
crit par  qq.  loi ,  ce  que  l'on  a  promis  à  qqn. 
I  Action  de  considérer  avec  attention ,  avec 
étude  les  choses  physiques  ou  les  choses 
morales.  |  Le  résultat  de  l'observation,  j  Re- 
marque sur  des  écrits  de  qq.  auteur.  |  Ré- 
flexion ,  considération.  |  Armée  ,  corps  d'ob- 
servation,  Armée,  corps  d'armée  dont    la 
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destination  est  d'observer  les  mouvements 
d'une  armée  étrangère.  (Op-sër-va-sion.) 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  {Observalorius, 
h.  1.)  Édifice  destiné  aux  observations  astro- 
nomiques. (Op-sër-va-toua-re.) 

OBSERVER.  V.  a.  {Observare.)  Accomplir, 
sui\Te  ce  qui  est  prescrit  par  qq.  loi,  par 
qq.  règle.  |  Regarder ,  considérer  avec  appli- 
cation ,  avec  étude  ,  les  choses  physiques  ou 
les  choses  morales.  |  Remarquer  ,  faire  atten- 
tion. I  Epier,  remarquer  les  actions,  les  dis- 
cours, les  gestes  d'une  personne.  |  Pron.,  Être 
fort  circonspect  dans  ses  actions,  dans  ses 
paroles.  |  Se  regarder  l'un  l'autre  avec  atten- 
tion. (Op-sër-vé.) 

OBSESSION,  s.  f.  {Obsessio.)  État  des 
personnes  qu'on  croit  obsédées  du  malin 
esprit.  I  L'action  de  celui  qui  obsède  quel- 
qu'un, qui  est  tellement  assidu  auprès  de 
lui ,  que  d'autres  personnes  ne  peuvent  en 
approcher.  |  L'état  de  celui  qui  est  obsédé 
(Op-së-sion.) 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE,  s.  f.  [Ob- 
sidianus.)  Pierre  noire,  qui  est  un  verre  vol- 
canique ,  et  qui  prend  un  très-beau  poli. 
(Op-si-di-a-ne;  Op-si-di-ë-ne.) 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  (Obsidionalis.) 
Qui  concerne  les  sièges.  |  Couronne  obsidio- 
nale ,  Couronne  d'herbes  que  les  Romains 
donnaient  à  celui  qui  avait  fait  lever  le  siège 
d'une  ville.  (Op-si-di-o-nal.) 

OBSTACLE,  s.  m.  {Obstaculum.)  Empê- 
chement ,  opposition,  ce  qui  empêche  qu'une 
personne  n'arrive  à  son  but.  (Ops-ta-cle.) 

OBSTINATION,  s.  f.  (Obstinatio.)  Entê- 
tement, opiniâtreté.  (Ops-ti-na-sion.) 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstination. 
(Ops-ti-né-man.) 

OBSTINER.  V.  a.  (Obstinare.)  Rendre 
opiniâtre ,  faire  qu'une  personne  mette  de 
l'obstination  à  qq.  ch.  |  Pron.,  S'opiiiiâtrCT , 
s'attacher  opiniâtrement  à  qq.  ch.  |  Obstiné, 
ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  s'obstine.  |  Se  dit 
d'Un  mal  qu'on  ne  peut  faire  cesser.  (Ops- 
ti-né.) 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  cause  obs- 
truction. (Ops-truc-tif.) 

OBSTRUCTION,  s.  f.  (Obstructio.)  En- 
gagement, embarras  qui  se  forme  dans  les 
vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  se  portent 
dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et  qui  en 
arrête  le  passage ,  ou  le  rend  moins  libre. 
(Ops-truc-sion.) 

OBSTRUER,  v.  a.  (Obstruere.)  Interposer 
un  obstacle.  |  Former,  causer  une  obstruction, 
un  engorgement.  (Ops-tru-é.j 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  { Obtemperare.  ) 
Obéir.  (Op-tan-pé-ré.) 

OBTENIR,  v.  a.  (Obtinere.)  Parvenir  à  se 
faire  accorder  ce  qu'on  demande.  |  T.  did. 
Parvenir  à  un  effet,  à  un  résultat.  (Op-te- 
nir.) 

OBTENTION,  s.  f.  (Obtentus.)  Impétra 
tien,  action  d'obtenir.  (Optan-sion.) 
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OBTURATEUR,  s  m.  {0/> tarare.)  Pla- 
que d'or  ou  d'argent ,  destioée  à  boucher  un 
trou  contre  nature  à  la  voûte  du  palais,  aux 
os  du  crâne,  etc.  |  Plaque  de  verre  que  l'on 
met  sous  les  cloches  remplies  de  gaz  ou  de 
liquide ,  pour  les  boucher ,  et  pour  pouvoir 
les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  (Op-tu- 
ra-teur.) 

OBTURATEUR ,  TRICE.  adj.  Se  dit  De 
certaines  parties  destinées  à  boucher  le  trou 
ovale  de  l'os  des  iles.  (Op-tu-ra-teur  ;  tri-se.) 

OBTURATION,  s.  f.  (Obturatio.)  La 
manière  dont  on  bouche  les  trous  qui  se  font, 
contre  l'ordre  naturel ,  à  la  voûte  du  palais , 
etc.  (Op-tu-ra-sion.) 

OBTUS,  USE.  adj.  {Oblusus.)  Se  dit  d'Un 
angle  plus  grand ,  plus  ouvert  qu'un  angle 
droit.  I  Esprit  obtus ,  Espiùt  peu  pénétrant, 
qui  a  de  la  peine  à  concevoir.  |  Sens  obtus, 
Sens  dont  les  perceptions  manquent  de  viva- 
cité ,  de  netteté.  |  Qui  est  comme  écrasé ,  ar- 
rondi, émoussé,  au  lieu  d'être  anguleux  ou 
pointu.  (Op-tu;  ze.) 

OBTUSANGLE.  adj.  des  2  g.  {Obtusus 
angulus.)  Se  dit  d'Un  triangle  qui  a  un  angle 
obtus.  (Op-tu-zan-gle.) 

OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite  bombe  sans 
anse ,  que  l'on  jette  au  moyen  d'un  obusier. 
(O-bu-ze.) 

OBUSIER.  s.  m.  Espèce  de  mortier  monté 
sur  un  affût  à  roues ,  qui  se  tire  sous  un  degré 
peu  élevé ,  et  dont  on  se  sert  pour  lancer  les 
petites  bombes  appelées  Obus.    (O-bu-zier.) 

OBVENTION.  s.  f.  {Obventio.)  Impôt 
ecclésiastique.  (Ob-van-sion.) 

OBVIER.  V.  n.  {Obfiare.)  Prendre  les  pré- 
cautions ,  les  mesures  nécessaires  pour  pré- 
venir, pour  empêcher  un  mal,  un  accident 
fâcheux. 

OCA.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  fait  une  espèce  de  pâte,  appelée  Cavi, 
qui  tient  heu  de  pain  dans  qqs.  contrées  de 
l'Amérique. 

OCCASE.  adj.  f.  (Occasus.)  Amplitude 
occase ,  L'arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
point  où  se  couche  un  astre  et  l'occident 
vrai ,  qui  est  l'intersection  de  l'horizon  et  de 
l'équateur.  (Oc-ca-ze.) 

OCCASION,  s.  f.  (  Occasio.  )  Rencontre  , 
conjoncture  de  temps,  de  lieux,  d'affaires, 
convenable  pour  qq.  ch.  |  Combat  et  ren- 
contre de  guerre.  (Vi.)  |  Sujet,  ce  qui  donne 
lieu  à  qq.  ch.  |  Occasions procliaines ,  Celles 
qui  sont  présentes ,  ou  qui  peuvent  porter 
facilement  au  péché.  |  D'occasion,  loc.  adv. 
Par  occasion.  Se  dit  en  pariant  De  choses 
que  l'on  achète  à  bon  marché ,  soit  parce 
qu'elles  ont  déjà  servi ,  soit  parce  que  le 
marchand  est  pressé  de  s'en  défaire ,  etc. 
(Oc-ca-sion.) 

OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  {Occasiona- 
lis ,  b.  l.)  Qui  occasionne,  qui  sert  d'occa- 
sion. (Oc-ca-zio-nël  ;  ë-le.) 
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OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occa- 
sion. (Oc-ca-zio-në-le-man.) 

OCCASIONNER,  v.  a.  Donner  lieu  à, 
être  cause  de.  (Oc-ca-zio-né.) 

OCCIDENT,  s.  m.  {Occidens.)  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  qui  est  du  côté  où 
le  soleil  se  couche.  |  Cette  partie  de  notre 
hémisphère  qui  est  au  couchant  par  rapport 
aux  Orientaux.  (Oc-si-dan.) 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  (Occidentalis.) 
Qui  est  à  l'occident.  |  Subst.,  Les  Occiden- 
taux, Les  Européens.  (Oc  si-dan-tal.) 

OCCIPITAL,  ALE.  Qui  appartient  à  l'oc- 
ciput. (Oc-si-pi-tal.) 

OCCIPUT,  s.  m.  (  Occiput.  )  Le  derrière 
de  la  tète.  (Oc-si-put.) 

OCCIRE,  v.  a.  {Occidere.)  Tuer.  (Vi.) 
(Oc-si-re.) 

OCCISEUR.  s.  m.  (Occisor.)  Tueur.  (Vi.) 
(Oc-si-zeur.) 

OCCISION.  s.  f.  {Occisio.)  Tuerie.  (Vi.) 
(Oc-si-zion.) 

OCCLUSION,  s.  f.  (Occlusus.)  État  des 
intestins  lorsque  la  cavité  en  est  bouchée  ou 
rétrécie ,  oblitérée  en  qq.  endroit.  (Oc-clu- 
zion.) 

OCCULTATION,  s.  f.  {Occultatio.)  Dis- 
parition passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  (  O-cul-ta^sion 
[c  m.].) 

OCCULTE,  adj.  des  2  g.  {Occultus.)  Caché. 
(O-cul-te  [c  m.].) 

OCCUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession.  |  Se  dit  d'Un  avoué  qui 
occupe  pour  une  partie  dans  un  procès.  | 
Subst.,  Premier  occupant.  Celui  qui  s'em- 
pare le  premier.  (O-cu-pan  [c  m.].) 

OCCUPATION,  s.  f.  [Occupatio.)  Emploi, 
affaire  à  laquelle  on  est  occupé.  |  Donner  de 
l'occupation  à  qqn.,  Lui  susciter  des  affaires, 
de  l'embarras.  |  T.  de  droit.  Habitation.  | 
L'action  d'occuper,  de  s'emparer  d'un  lieu, 
d'un  bien.  |  L'action  de  s'emparer  d'un  pays, 
d'une  place.  (O-cu-pa-sion  [c  m.].) 

OCCUPER.  V.  a.  (Occupare.)  Tenir,  rem- 
plir un  espace  de  lieu  ou  de  temps.  |  Habiter. 
I  Se  rendre  maître,  demeurer  maître  dkin 
pays,  d'une  place  forte,  d'un  poste  mili- 
taire. I  T.  de^urispr.  S'emparer,  se  rendre 
possesseur  dun  bien.  |  Remplir,  posséder.  | 
Donner  de  l'occupation,  employer.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  sont  l'objet  d'un  travail  du  corps 
ou  d'une  application  de  l'esprit.  |  Pron.  et 
suivi  de  la  prép.  de  ou  de  la  prép.  à.  S'oc- 
cuper de  qq.  en. ,  Y  penser,  en  avoir  la  tête 
remplie,  chercher  les  moyens  d'y  réussir.  | 
S'occuper  à  qq.  ch.,  Y  travailler.  |  Absol. , 
Aimer  à  s'occuper.  Aimer  le  travail.  |  V.  n. 
Se  dit  D'un  avoué  qui  est  chargé  d'une  af- 
faire en  justice.  I  Occupé,  ée.  adj.  Qui  a  de 
l'occupation.  (O-cu-pé  [c  m.].) 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre ,  événe- 
ment fortuit,  occasion.  (O-cur-ran-se  [cm.].) 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  (Occurrere.) 
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Se  dit  Des  choses,  des  circonstances  qui 
surviennent.  (  O-cur-ran;  an-te  [c  m.].) 

OCÉAN,  s.  m.  (  Oceanus.)  La  vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les  parties 
de  la  terre.  |  Désigne  Qques.  des  grandes 
portions  de  l'Océan.  |  Une  grande  quantité , 
une  grande  étendue.  (  O-sé-an.  ) 

OCÉANE.  adj.  f.  (  Oceanus.  )  La  mer 
océane  ,  L'Océan.  (Vi.)  (  O-sé-a-ne.  ) 

OCHLOCRATIE.  s.  f.  {Ochlos,  kratos.) 
gr.  )  Sorte  de  gouvernement  où  le  pouvoir 
est  dans  les  mains  de  la  multitude  turbu- 
lente, du  bas  peuple.  (O-elo-cra-sie.  ) 

OCRE.  s.  f.  (  Ochra.  )  Terre  ferrugineuse 
dont  on  fait  une  couleur  jaune. 

OCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre.  (  O-creù  ;  ze.  ) 

OCTAÈDRE,  s.  ni.  (  Octô  hedra;  gr.  ) 
Corps  solide  à  huit  faces.  |  L'octaèdre  régu- 
lier, dont  les  faces  font  huit  triangles  équi- 
latéraux. 

OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  (  Oklaetêris ,  gr.  ) 
T.  did.  Espace,  durée  de  huit  ans. 

OCTANDRIE.  s.  f.  (  Ohto  auJros,  gr.  ) 
Classe  du  .système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  Heurs  ont  huit  étamines. 

OCTANT,  s.  m,  {Octo.)  Instrument  ou 
secteur  qui  contient  la  8*^  partie  du  cercle , 
c'est-à-dire  45  degrés,  et  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  les  angles.  |  Une  distance  de 
quarante  -  cinq   degrés    entre    deux    astres. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  i  g.  {Octo.) 
Quatre-vingts. 

OCTANTIÈME.  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordinal  qui  répond  à  l'adj.  numéral  Octante. 
(Vi.)  On  dit   Quatre  ■'vingtième. 

OCTAVE,  s.  f.  (  Octavus.  )  Huitaine,  es- 
pace de  huit  jours  consacré ,  dans  l'Eglise 
romaine,  à  solenniser  qq.  grande  fête.  |  Le 
dernier  jour  de  l'octave,  qui  répond  au  jour 
de  la  fête  qu'on  célèbre.  |  Ton  éloigné  d'un 
autre  de  huit  degrés  ,  les  deux  extrémités 
comprises.  |  La  consonnance  que  font  deux 
tons  éloignés  d'un  autre  de  huit  degrés,  les 
deux  extrémités  comprises.  |  Les  huit  degrés 

Pris  ensemble.  |  Double  octave ,  L'octave  de 
octave.  I  Se  dit  Des  stances  de  huit  vers , 
employées  dans  la  poésie  italienne,  espagnole 
et  portugaise. 

OCTAVIN.  s.  m.  Instrument  de  musique 
à  vent ,  espèce  de  petite  flûte  dont  on  tire 
des  sons  très-aigus. 

OCTAVO.  Foyez  In-octavo. 

OCTAVON ,  ONNE.  s.  Celui ,  celle  qui 
provient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne.  ( — o-ne.) 

OCTIDL  s.  m.  {Occo,  dies.)  Le  Séjour 
de  la  décade ,  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  aspect  octil,  La  position 
de  deux  planètes  qui  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  8''  partie  du  zodiaque  ,  ou  de 
45  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  {October.)  Le  mois  qui 
était  le  8*  de  l'année  quand  elle  commen- 
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çait  au  mois  de  mars ,  et  qui  est  maintenant 
le  lo". 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  et  subst.  des  a  g. 
{Oc tQgenarius.)  Qui  a  quatre-vingts  ans.  (Oc- 
to-jé-nè-re.  ) 

OCTOGONE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  m. 
Octo  ,  gonia  ,  gr.)  Qui  a  huit  angles  et  huit 
côtés. 

OCTOSTYLE.  adj.  des  i  g.  {Octo ,  stulos, 
gr.)  Qui  a  huit  colonnes.  (Oc-to-sti-le.  ) 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  T.  de  chan- 
cellerie. I  Se  dit  de  Certains  droits  que  les 
villes  sont  autorisées  à  lever  sur  les  denrées 
qui  entrent  dans  leur  enceinte ,  et  dont  elles 
appliquent  le  produit  à  leurs  différents  be- 
soins. (Oc-troua.  ) 

OCTROYER,  v.a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Concéder,  accorder.  T.  de  chancelleiie. 
(  Oc-troua-ié.  ) 

OCTUPLE.  adj.  des  a  g.  {Octuplus.)  Qui 
contient  huit  fois. 

OCTUPLER.  V.  a.  Répéter  huit  fois. 
OCULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Ocularis.)  Ce 
qui  appartient  à  l'œil.  |  Pierre  oculaire,  ou, 
subst.,  Oculaire,  Le  verre  d'une  lunette 
d'approche  qui  est  destiné  à  être  placé  du 
coté  de  l'œil.  |  Témoin  oculaire,  Celui  qui 
rend  témoignage  d'une  chose  qu'il  a  vue  de 
ses  propres  yeux.  (O-cu-lè-re  [c  m.].) 

OCULAIREMENT.  adv.  Par  le  secours 
de  ses  propres  yeux.  (  O-cu-lè-re-man  [c 
m.].) 

OCULISTE,  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  fait 
profession  de  connaître  les  différentes  mala- 
dies de  l'œil,  et  de  les  traiter.  |   [c  m.] 

ODALISQUE,  s.  f.  {Odaliké,  ar.)  Femme 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  sultan. 
(  O-da-lisc-e.  ) 

ODE.  s.  f.  {Oda.)  Chez  les  anciens,  poème 
fait  pour  être  chante.  Chez  les  modernes, 
poème  divisé  en  strophes ,  semblables  entre 
elles  par  le  nombre  et  la  mesure  des  vers, 

ODÉUM  ou  ODÉON.  s.  m.  (  Odeum.  ) 
Édifice  destiné ,  chez  les  anciens ,  à  la  répé- 
tition de  la  musique  qui  devait  être  chaulée 
sur  le  ihéâtre.  |  Nom  de  l'un  des  théâtres  de 
Paris.  (  O-dé-o-me  ;  O-dé-on.  ) 

ODEUR,  s.  f.  {Odor.)  Sensation  que  pro- 
duisent sur  l'odorat  les  émanations  des  corps. 
I  Au  plur. ,  Parfums,  toute  sorte  de  bonnes 
odeurs.  |  Fam. ,  Être  en  bonne ,  en  mauvaise 
odeur,  Avoir  une  bonne,  une  mauvaise  ré- 
putation. Mourir  en  odeur  de  sainteté. 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
odieuse.  (  O-di-eû-ze-man.  ) 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  (  Odiosus.  )  Haïs- 
sable, qui  excite  l'aversion,  la  haine,  l'in- 
dignation. (  O-di-eû  ;  ze.  ) 

ODOMÈTRE.  s.  m.  {Hodos,  metron,  gr.) 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  le  chemin 
qu'on  a  fait,  soit  à  pied,  soit  en  voiture;  n. 
autr.  Compte-pas. 

ODONTALGIE.  s.  f.  {Odontos  algos ,  gr.) 
Douleur  des  dents.  (  O-don-tal-jie.  ) 
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ODONTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
masc.  Se  dit  Des  remèdes  propres  à  calmer 
la  douleur  des  dents.  (O-don-tal-jic-e.  ) 

ODONTOÏDE.  adj.  (  Odontos  éidos ,  gr.  ) 
Qui  a  la  forme  d'une  dent.  Se  dit  De  l'apo- 
physe de  la  seconde  vertèbre  du  cou.  (  O- 
don-to-i-de.  ) 

ODONl'OLOGIE.  s.  f.  (  Odontos  logos, 
gr.  )  Partie  de  l'anatomie ,  qui  traite  des 
dents.  (  0-don-to-lo-jie.  ) 

ODORANT,  ANTE.  adj.  (  Odorare.)  Qui 
répand  une  bonne  odeur. 

ODORAT,  s.  m.  (  Odoratus.  )  Le  sens  qui 
perçoit  les  odeurs.  (  O-do-ra.  ) 

o'dORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  (Odorifer  ) 
Il  signifie  la  même  chose  qu'Odorant. 

ODYSSÉE,  s.  f.  {Odyssea.)  Poème  épique 
d'Homère,  qui  contient  le  récit  des  aven- 
tures d'Ulysse,  et  dont  on  applique  le  nom, 
par  plaisanterie ,  à  Tout  voyage  semé  d'aven- 
tures variées  et  singulières.  (  O-di-sée.  ) 

CœCUMÉNICiTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  œcuménique.  ( É-cu-mé-ni-si-té  [cm.].) 
OECUMÉNIQUE,  adj.  des  deux  g.  [oicou- 
ménicos ,  gr.  )  Universel ,  de  toute  la  terre 
habitable.  Concile  œcumén'i(jue ,  Concile  de 
l'Église  universelle.  (  É-cu-mé-nic-e  [c  m.].) 
ŒCUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière œcuménique.  (  É-cu-mé-nic-e-man  [  c 
m.].) 

ŒDÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  at- 
taqué d'œdème  ;  Qui  est  de  la  nature  de 
l'œdème.  (  E-dé-ma-teû  ;  ze.  ) 

OEDÈME,  s.  m.  (  QEdema.  )  Tumeur 
molle,  non  douloureuse,  cédant  à  l'impres- 
sion du  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 
(É-dè-me.  ) 

ŒDIPE,  s.  m.  {Oidipous,  n.  pr.  gr.  ) 
Homme  qui  trouve  facilement  le  mot  des 
énigmes,  des  logogriphes ,  ou  la  solution  de 
questions  obscures.  (É-di-pe.  ) 

OEIL.  s.  m.  (Oculus.)  L'organe  de  la  vue. 
Au  plur.,  FeMx. I L'organe  de  la  vue,  consi- 
déré comme  l'indice  des  qualités  et  des  dé- 
fauts de  l'esprit  ou  du  caractère ,  des  pas- 
sions et  des  sentiments.  |  Action  de  la  vue, 
regard.  |  Coup  d'œit.  Regard  prompt  et  de 
peu  de  durée.  |  La  vue  d'un  paysage ,  l'aspect 
d'un  édifice ,  d'une  assemblée ,  etc.  |  Au  plur., 
fam. ,  Lunettes.  |  Fam. ,  y4voir  des  yeux ,  Ne 
pas  être  dupe.  |  Avoir  l'œil  à  qq.  ch. ,  sur 
qq.  ch.  ,  surqqn..  En  avoir  soin,  y  veiller, 
prendre  garde  à  sa  conduite.  |  Donner  dans 
les  yeux  de  qqn. ,  à  qqn. ,  L'éblouir,  le 
tenter,  le  séduire  par  un  certain  éclat.  |  Fam., 
Donner  dans  l'œil  à  qqn..  Faire  une  im- 
pression vive  sur  lui  par  des  agréments  ex- 
térieurs. I  Fam.,  Faire  les  yeux  doux  à  une 
personne.  Lui  témoigner  de  l'amour  par  ses 
regards.  |  N'avoir  des  yeux  que  pour  une 
personne ,  N'avoir  d'affection  que  pour  elle. 
I  Ouvrir  les  yeux ,  Regarder.  Découvrir  les 
choses  que  la  prévention  avait  empêché  de 
voir.  I  Fam.,  Ouvrir  de  grands  yeux.  Être  très- 
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étonné.  |  Fam.,  Pour  les  beaux  yeux  de  qqn., 
\  Pour  lui ,  en  vue  de  lui  faire  plaisir.  (  situter 
.aux  yeux.  Être  évident ,  manifeste.  |  Pop., 
Se  battre  l'œil  de  qq.  ch. ,  S'en  soucier  peu. 
I  Œil  se  dit  Des  otlvertures  pratiquées  dans 
qqs.  outils  ou  instruments.  |  OEil-de-bœuJ\ 
Fenêtre  ronde  ou  ovale.  Au  plur..  Des  ails- 
de-bœuf.  \  L'œil  de  la  iiolute ,  Le  milieu  de 
volute  du  chapiteau  ionique.  |  Ykdx  ,  plur.. 
Trous  qui  se  trouvent  dans  la  mie  du  pôin  et 
dans  plusieurs  espèces  de  fromages.  |  Marques 
de  graisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  | 
Œil,  Bouton,  petite  excroissance  qui  paraît 
sur  une  tige  ou  sur  une  branche  d'arbre  ,  et 
qui  annonce  une  feuille ,  une  branche ,  un 
fruit.  I  L'endroit  par  où  sort  le  petit  bourgeon 
de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  |  Le  lustre 
des  étoffes ,  l'éclat  des  pierreries  ,  la  nuance 
d'une  couleur  :  il  n'est  d'usage  qu'au  singu 
lier.  I  Ce  vin  a  un  œil  louche ,  Il  a  une  cou- 
leur un  peu  trouble.  |  Le  relief  de  la  lettre , 
la  partie  de  la  lettre  qui  laisse  son  em- 
preinte sur  le  papier,  et  qui,  dans  les  ca- 
ractères de  même  corps ,  varie  souvent  de 
dimension.  |  L'ensemble  que  présentent  à 
la  vue  les  caractères  imprimés.  |  OEil-de- 
chat,  Sorte  de  pierre  précieuse  chatoyante. 
I À  l'oeil,  loc.  adv.  Avec  l'œil ,  à  la  vue.  |  A 
l'ail  nu ,  sans  le  secours  d'une  lunette,  j  À 
VUE  d'oeil,  loc.  adv.  Autant  qu'on  en  peut 
juger  par  la  vue  seule.  |  Visiblement.  |  Aux 
YEUX ,  sous  les  yeux.  loc.  prép.  So.us  les 
regards,  en  présence.  |  Aux  yeux  ,  Suivant  la 
manière  de  voir,  selon  le  sentiment.  |  Entre 

DEU.X  TEWX,  ENTRE  LES  DEUX  YEUX.  loC.  adv. 

Fixement.  Fam.  |  Entre  quatre  yeux. 
loc.  adv.  (  On  prononce  ordin. ,  par  euoho- 
nie ,  Entre  quatre-z-yeux.)  Tête  à  tête.  Fam. 
Par-dessus  les  yeux.  loc.  adv.  Plus  qu'on 
n'en  peut  faire  ou  supporter.  |  Non  plus  ou 
Pas  plus  que  dans  mon  oeil.  loc.  adv. 
Point  du  tout.    (  Eull  [Il  m.]  ;  ieû.) 

ŒILLADE,  s.  f.  Regard ,  coup  d'oeil  jeté 
comme  furtivement,  à  dessein  et  avec  une 
expression  marquée»  en  signe  de  tendresse 
ou  de  bienveillance.  (Eu-Ua-de  [Il  m.].) 

OEILLÈRE,  adj.  f.  et  subst.  Denis  œillè- 
res. Dents  de  la  mâchoire  supérieure,  qui 
sont  entre  les  incisives  et  les  molaires  :  mieux 
Dents  canines.   (Eu-llè-re  [11  m.].) 

OEILLÈRE,  s.  f.  Chacune  des  deux  petites 
pièces  de  cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière 
d'un  cheval,  pour  l'assujettir  à  regarder  de- 
vant lui,  et  lui  garantir  les  yeux  des  coups 
de  fouet.  |  Petit  bassin  ovale,  monté  sur  un 
pied,  dont  on  se  sert  pour  se  baigner  les 
yeux. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  trou  entouré  de 
fil,  de  soie,  etc.,  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des 
habits,  pour  passer  un  lacet,  une  aiguillette, 
un  cordon,  etc.  (Eu-Uë  [11  m.].) 

ŒILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante. I  La  plante  même.  |  Œillets  d'Es- 
pagne, Sorte  de  petits  œillets  qui  sont  d'un 


736  OEU 

rouge  fort  vif.  OEillets  de  poète ,  Autre 
sorte  d'oeillets,  encore  plus  petits,  qui  vien- 
nent dans  les  bois.  |  OEillet  d'Inde,  Sorle 
de  fleur  d'automne ,  dont  la  corolle  veloutée 
tire  sur  l'orangé,  et  qui  a  une  odeur  forte  et 
peu  agréable. 

OEILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œillet, 
marcotte  d'oeillets.  |  Se  dit  Des  bourgeons 
que  poussent  les  racines  de  certaines  plantes, 
telles  que  les  artichauts,  et  qu'on  détache 
afin  de  multiplier  ces  plantes.  (Eu-lle- 
ton  [11  m.].) 

OEILLETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  pavot 
cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile.  (Eu-lle-te.) 

OENOLOGIE,  s.  f.  {Oinos,  logos,  gr.) 
Art  de  faire  le  vin  ;  Traité  sur  cette  matière. 
(É-no-lo-jie.) 

OENOMANCIE.  s.f.  {Oinos,  manteia,  gr.) 
Divination  qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné 
aux  hbatioiis.  (É-no-man-sie.) 

OENOMÈTRE.  s.  m.  {Oinos,  metron,  gr.) 
Instrument  pour  mesurer  le  degré  de  force 
du  vin.  (É-no-mè-tre.) 

OENOPHORE.S.  m.  {OEnophorus.)  Grand 
vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin.  |  L'of- 
ficier qui  avait  soin  du  vin,  qui  portait  le 
vin.  (É-no-fo-re.) 

OESOPHAGE.  S.  m.  {OEsophagus.)  Canal 
membraneux  qui  s'étend  depuis  le  fond  de 
la  bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac, dans  lequel  il  conduit  les  aUments. 
(É-zo-fa-je.) 

OESTRE,  s.  m.  {QEstrum.)  Fureur,  en- 
thousiasme. Peu  usité.  (Ës-tre.) 

OEUF.  s.  m.  {Ofum.)  Corps  qui  se  forme 
dans  la  femelle  de  plusieurs  classes  d'ani- 
maux, et  qui ,  sous  une  enveloppe  dure  ou 
molle,  renferme  des  fluides  où  se  développe 
le  germe  d'un  animal  de  la  même  espèce, 
qui  s'y  nourrit  jusqu'à  ce  qu'il  éclose.  | 
Absol.,  se  dit  Des  œufs  de  poule,  qui  sont 
d'un  grand  usage  dans  l'économie  domesti- 
que, surtout  comme  ahment.  (Euf  ;  au  plur. 
Eu.) 

ŒUVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  poissons  qui 
ont  des  œufs.  (Eu-vé.) 

OEUVRE,  s.  f.  {Opus.)  Ce  qui  est  fait,  ce 
qui  est  produit  par  qq.  agent,  et  qui  sub- 
siste après  l'action.  Dans  le  style  soutenu, 
il  est  qqf.  masc.  au  sing.  Ce  saint  œuvre. 
Un  œuvre  de  génie.  |  OEuvres  mortes ,  Les 
parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau.  OEuvrei  vives,  Les  parties  qui  sont 
dans  l'eau.  |  L'enchâssure  d'une  pierre ,  le 
chaton  dans  lequel  une  pierre  est  enchâssée. 
I  La  fabrique  d'une  paroisse,  le  revenu  af- 
fecté à  la  construction  et  à  la  réparation 
des  bâtiments,  à  l'achat  et  à  l'entretien  des 
choses  nécessaires  au  service  divin.  |  Le  banc 
particulierque'les  marguilUers  d'une  paroisse 
occupent  dans  la  nef  de  l'église.  |  Se  dit,  au 
sing  ,  Des  produclions  de  l'esprit,  considérées 
relativement  à  celui  qui  en  est  l'auteur 
Se  dit  de  Toute  sorte  d'actions  morales,  et 
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particulièrement  de  celles  qui  ont  rapport  au 
salut.  I  OEuvRE,  masc,  Le  recueil  de  toutes  les 
estampes  d'un  même  graveur.  |  Se  dit  Des 
ouvTages  des  musiciens.  |  Le  plomb  qui  con- 
tient-de  l'argent.  |  Le  grand  œuvre,  La  pierre 
philosophale.  |  Dans  oeuvre,  hors  d'oeuvre. 
loc.  adv.  Dans  le  corps  du  bâtiment,  hors 
du  corps  du  bâtiment.  |  Se  disent  aussi  Des 
bâtiments  et  parties  de  bâtiments  que  l'on 
mesure  en  comprenant  l'épaisseur  des  murs, 
ou  en  ne  la  comprenant  pas.  |  Adv.  et 
adj..  Hors  d'oeuvre,  se  dit  Des  choses  (jui, 
dans  un  ouvTage  de  littérature  ou  d'art,  ne 
font  point  partie  essentielle  du  sujet.  |  Se 
dit  De  certains  mets  qu'on  sert  avec  le  po- 
tage. I  Sous  oeuvre,  loc  adv.  Travailler 
sous  œuvre,  reprendre  sous  œuvre  ou  en 
sous-œuvre,  un  bâtiment,  un  mur,  En  ré- 
parer les  fondations  sans  l'abattre,  et  en  le 
soutenant.  |  Fam.,  Reprendre  sous  œuvre, 
se  dit  Des  ouvTages  d'esprit.  |  À  pied  d'oeu- 
vre, loc.  adv.  À  la  proximité  du  bâtiment 
que  l'on  construit.  (Eu-vre.) 

OFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  offense, 
qui  est  injurieux.  (  O-fan-san.  ) 

OFFENSE,  s.  f.  (  Offensa.)  Injure  de  fait 
ou  de  parole.  ]  Faute ,  péché.  (  O-fan-se.  ) 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  olfense.  | 
Offenser  Dieu ,  Pécher.  |  Blesser.  |  Fig. ,  Bles- 
ser ,  choquer.  |  Pron. ,  Se  piquer,  se  fâcher.  | 
Offensé,  ée.  subst.  L'offensé  et  l'offenseur 
ont  fini  par  avoir  également  tort,  (O-fan-sé.  ) 
OFFENSEUR,  s.  m.  {Offensor.)  Celui 
qui  offense  ou  qui  a  offensé.  (  O-fan-seur.  ) 
OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer.  |  Traité  offensif  et  défcnsif, 
Traité  par  lequel  deux  princes  ou  deux  Etats 
conviennent  de  s'assister  mutueUement,  soit 
pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre.  |  Of- 
fensive, subst.  f.   Attaque.  (  O-fan-sif.  > 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
offensive.   (  O-fan-si-ve-man.  ) 

OFFERTE,  s.  f. ,  ou  OFFERTOIRE,  s.  m. 
{0(fertus.)  La  prière  qui  dans  la  messe  pré- 
cède immédiatement  l'oblation  du  pain  et  du 
vin.  I  La  partie  de  la  messe  dans  laquelle 
le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin  avant 
de  les  consacrer.  (  O-fër-te  ;  O-fër-toua-re.) 

OFFICE,  s.  m.  (  OJficium.  )  Devoir  de  la 
vie  humaine,  de  la  société  civile.  |  Le  juge  a 
informé  d'office.  Sans  en  être  requis,  et  pai" 
le  seul  devoir  de  sa  charge.  |  Avocat ,  expert 
nommé  d'office ,  Avocat,  expert  nommé  par 
le  juge.  I  Faire  qq.  c/i.  d'office.  Faire  qq. 
ch.  de  son  propre  mouvement,  sans  en  èlre 
requis.  )  Protection,  assistance,  service.  |Le 
service  de  l'église,  les  prières  publiques  et  les 
cérémonies  ((u'on  y  fait.  |  La  manière  parti- 
culière de  dire  l'office  de  chaque  jour,  en  rai- 
son du  mystère  ou  du  saint  dont  l'Église  fait 
commémoration.  |  Le  petit  office,  Office 
abrégé  de  la  Vierge.  |  Cette  partie  du  bré- 
viaire que  tout  ecclésiastique,  dans  les  ordres 
[sacrés,  est  obligé  de  dire  chaque  jour   |Se 
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disait  de  Certains  emplois,  de  certaines  ciiar- 
pes  avec  juridiction.  |  Le  saint  office ,  La  con- 
grégation lie  l'inquisition  établie  à  Rome  ;  Le 
tribunal  de  l'inquisition.  |  Fonction.  |  L'art 
de  faiie,  de  préparer  ce  qu'on  met  sur  la 
table  pour  le  desserl.  |  La  classe  de  domeslir 
ques  qui  mange  à  l'oflice  dans  une  maison. 
(  O-fi-se.  ) 

OFFICE,  s.  f.  (  Officitim.)  Lieu,  dans  une 
maison,  où  l'on  fait,  où  l'on  prépare  tout  ce 
qui  se  met  sur  la  table  pour  le  des.-ert ,  et 
dans  lequel  on  garde  le  linge  et  la  vaisselle.  | 
Au  plur.,  comprend  Tous  les  lieux  où  l'on 
prépare,  où  l'on  garde  les  diverses  choses 
nécessaires  pour  le  service  de  la  table. 

OFFICJAL.  s.  m.  Juge  ecclésiastique  délé- 
gué par  l'évèque  pour  exercer  en  son  nom  la 
juridiction  contentieuse.  (  O-fi-si-al.  ) 

()FFICL\LIÏÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'offi- 
cial.  I  Le  lieu  où  l'official  rend  la  justice. 
(  O-Q-si-a-li-lé.  ) 

OFFICLVNT.  adj.  m.  et  snbst.  Qui  officie 
à  l'église.  I  Officiante,  subst.  fém.  Se  dit, 
dans  les  monastères  de  filles,  de  La  religieuse 
qui  est  de  semaine  au  chœur.  (  O-fi-si-an.  ) 

OFFICIFX,  ELLE.  adj.  [OJJicialis.)  T.  de 
comm.  Qui  est  déclaré,  dit,  proposé  en  vertu 
d'une  commission  expresse,  d'une  autorité 
reconnue.  I  Qui  émane  du  gouvernement ,  qui 
est  déclare,  publié  par  lui.  (O-fi-si-el;  ë-le.) 

OFFICIFLLEMENT.  adv.  Dune  manière 
officielle.   (  O-fi-si-ë-le-man.  ) 

OFFICIER.  V.  n.  Faire  l'office  divin  à 
l'église.  I  Se  dit  De  celui  qui  célèbre  une 
grand'messe,  ou  qui  préside  à  l'office  divin. 
I  Fam.,  Cet  homme  officie  bien.  Il  mange  et 
boit  bien  à  table.  (  O-fi-si-é.  ) 

OFFICIER,  s.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge,  un  emploi,  qui  est  à  la  tète  de 
qq.  compagnie.  |  Se  dit  Des  gens  de  guerre 
qui  ont  qq.  commandement.  |  Officiers  gé- 
néraux. Ceux  qui  ont  sous  leurs  ordres  un 
corps  de  troupes  composé  de  plusieurs  régi- 
ments. |Le  domestique  d'une  grande  maison, 
qui  a  soin  de  l'office,  qui  garde  le  linge,  etc.  | 
Au  plur. ,  L'officier  proprement  dit ,  le  cuisi- 
nier et  le  maître  d'hôtel.  (  O-fi-sié.  ) 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieuse.  (  O-fi-si-eù-ze-man.  ) 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  {Officiosus.) 
Qui  est  prompt  à  rendre  de  bons  services, 
serv  iable.  |  Subst.  et  iron. ,  //  fait  l'officieux. 
I  Mensonge  officieux.  Mensonge  qu'on  se 
permet  pour  faire  plaisir  à  qqn. ,  ou  pour  lui 
rendre  service,  sans  nuire  à  personne.  (O-fi- 
si-eù  ;  ze.  ) 

OFFICINAL,  AXE.  adj.  Plantes  offici- 
nales. Celles  qui  entrent  dans  des  jirépara- 
tions  utiles  ou  agréables,  et  qu'on  trouve 
dans  les  boutiques  d'herboristes,  etc.  Com- 
positions officinales.  Préparations  pharma- 
ceutiques qui  se  trouvent  toutes  composées 
chez  les  apothicaires.  (  O-fi-si-nal.  ) 

OFFICINE,  s.  f.  (  Officina.)  Se  dit  qqf. , 


OIE  737 

chez  les  pharmaciens,  pour  Laboratoire. 
(  O-fi-si  ne.  ) 

OFFRANDE,  s.  f.  {Offerendus.)  Don  que 
l'on  offre  à  Dieu,  à  ses  saints,  ou  à  ses  mi- 
nistres. I  La  cérémonie  qui  se  pratique  aux 
messes ,  dans  lesquelles  le  prêtre  ,  tourné 
vers  le  peuple,  présente  la  patène  à  baiser, 
et  reçoit  les  offrandes  des  fidèles.  |  Tout  ce 
qu'on  offre  à  ([qii.  pour  lui  marquer  son  res- 
pect, son  dévouement,  son  zèle.  (O-fran-de.) 

OFFRANT,  adj.  m.  (  Offerciis.  )  Celui 
qui  offre.  Au  plus:  offrant,  À  celui  qui  offre 
le  plus  haut  prix  de  la  chose  mise  à  l'enchère. 
(  O-fran.  ) 

OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  |  Ce  que  l'on 
offre.  I  Acte  par  lequel  on  propose  de  payer 
ce  qu'on  doit ,  afin  de  prévenir  une  action 
judiciaire  ou  d'arrêter  les  poiir-uites.  (O-fre.) 

OFFRIR.  V.  a.  {Offcrre.)  (J'offre,  il  offre; 
nous  offrons,  ils  offrent.  J'offrais.  J'offris. 
J'offrirai.  J'offrirais.  Offre,  offrez.  Que  j'of- 
fre. Que  j'offrisse.  Offert.)  Présenter  ou  pro- 
poser qq.  cil.  à  qqn.,  afin  (pi'il  l'accepte.  | 
I  Se  dit  De  ce  qu'on  proposi;  de  donner  ou 
de  faire  à  telle  ou  telle  condition.  |  Se  dit  Des 
personnes  et  des  choses,  en  parlant  De  ce 
qu'elles  montrent,  de  ce  qu'elles  présentent, 
soit  à  la  vue ,  soit  à  l'esprit.  (O-frir.) 

OFFUSQUER,  v.  a.  (0//«jcrt/-e.)Empêcher 
d'être  vu.  Empêcher  de  voir.  |  Les  Tapeurs  du 
-vin  offusquent  le  cerveau ,  Les  vapeurs  du 
vin  troublent  le  cerveau.  |  Empêcher  de  voir 
en  éblouissant,  éblouir.  |  Choquer,  déplaire, 
donner  de  l'ombrage.  (O-fusc-é  [c  m.].) 

OGIYE.  s.  f.  {Juge ,  ail.)  Se  dit  Des  ner- 
vures ou  arêtes  saillantes  qui ,  en  se  croisant 
diagonalement,  forment  un  angle  au  sommet 
d'une  voûte.  |  Adj.  des  2  g.  Se  dit  De  toute 
arcade,  voûte,  etc.,  qui,  étant  plus  élevée 
que  le  plein  cintre ,  se  termine  en  pointe , 
en  angle.  (O-ji-ve.) 

OGRE.  s.  m.  Personnage  des  contes  de 
fées ,  espèce  de  monstre ,  de  géant,  d'homme 
sauvage,  qu'on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine.  |  Fam. ,  Manger  comme  un  ogre , 
Manger  excessivement. 

OGRESSE,  s.  f.  Fém.  d'Ogre.  (O-grë-se.) 

OH.  Interj.  qui  marque  la  surprise.  |  Donne 
au  sens  plus  de  force.  (Ô.) 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique,  plus 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  |  Tirer  l'oie, 
se  dit  d'Une  sorte  d'exercice  qui  consiste  à 
suspendre  une  oie  vivante  à  un  pieu,  et  à 
lancer  horizontalement  des  bâtons  contre 
cette  espèce  de  but,  jusqu'à  ce  que  le  cou  de 
l'animal  ait  été  rompu  et  détaché  par  des 
atteintes  répétées.  |  Jeu  de  l'oie.  Jeu  que  l'on 
joue  avec  deux  dés,  sur  un  carton  où  il  y  a 
des  figures  d'oies  placées  dans  un  certain 
ordre.  |  Fam.,  Une  personne  fort  sotte, 
fort  niaise.  |  Fam.,  Contes  de  ma  mère  l'oie  , 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants.  I  Petite-oie, 
Le  cou,  les  nilerons,  et  ce  qu'on  retranche 
d'une  oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on  pré- 
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pare  pour  la  faire  cuire. — Les  bas,  le  chapeau, 
les  gants ,  et  les  autres  ajustements  néces- 
saires pour  rendre  un  habillement  complet. 
(Vi.) — Fam. ,  Les  faveurs  qui  précèdent  la 
dernière.  (Ouae.) 

OIGNON,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Ognon.) 
Cette  partie  de  la  racine  de  qqs.  plantes  qui 
est  d'une  forme  reuflée ,  et  dont  la  base 
produit  des  racines  fibreuses.  |  Plante  pota- 
gère qui  a  une  racine  bulbeuse  de  figure 
ronde  ,  de  saveur  et  d'ordeur  fortes ,  com- 
posée de  plusieurs  tuniques  ou  pellicules  qui 
s'enveloppent  les  unes  les  autres.  |  Certaine 
callosité  douloureuse  qui  vient  aux  pieds.  | 
I  Grosseur  de  la  sole  du  cheval,  qui  se  mani- 
feste plus  souvent  en  dedans  qu'en  dehors  , 
et  qui  ne  vient  presque  jamais  aux  pieds  de 
derrière.  |  En  rang  d'oignon,  loc.  adv.  et 
fam.  Se  dit  De  phisieurs  personnes  qui  sont 
rangées  sur  une  même  ligne.  (O-non  [n  m.].) 
t)IGNONET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 
(O-no-në  [n  m.].) 

OIGNONIÈRE.  s.  f.  Terre  semée  d'oi- 
gnons. (O-«0-niè-re  [n  m.].) 

CILLE,  s.  f.  {Olla,  esp.)  Espèce  de  potage 
dans  lequel  il  entre  plusieurs  racines  et  plu- 
sieurs viandes  différentes.  (O-lle  [Il  m.].) 

OINDRE.  V.  a.  (Ungere.)  {J'oins,  il  uint  ; 
nuiis  oignons.  J'oignais.  J'oignis.  J'ai  oint. 
J'oindrai.  Que  j'oigne.  Que  j'oignisse.  Oi- 
gnant.) Frotter  d'huile  ou  de  qq.  autre  ma- 
tière grasse.  |  Se  dit  De  l'huile  cousanrée  dont 
on  se  sert  dans  qqs.  cérémonies  religieuses , 
et  dans  l'administration  de  qqs.  sacrements. 
I  Oint,  subst.  Les  rois  sont  les  oints  du  Sei- 
gneur. (Ouin-dre.) 

OING.  s.  m.  Vieux  oing,  Vieille  graisse 
de  porc  fondue,  dont  on  se  sert  pour  frotter 
les  essieux  des  voitures  et  pour  d'autres  usa- 
ges. (Ouin.) 

OISEAU,  s.  m.  {Avicula.)  Animal  ovipare 
à  deux  pieds ,  ayant  des  plumes  et  des  ailes. 
jAbsol.,  en  fauconnerie,  Oistau  de  proie. | 
Oiseau  branchier ,  Celui  qui  n'a  encore  que 
la  force  de  voler  de  branche  en  branche.  |  Oi- 
seau dépiteux.  Celui  qui  ne  revient  pas  quand 
il  a  perdu  sa  proie.  |  À  vol  d'oiseau,  loc. 
adv.  En  ligne  droite.  |  À  vue  d'oiseau,  loc. 
adv.  De  la  manière  dont  un  oiseau  verrait 
l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au-dessus. 
(Oua-zô.) 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les  man- 
œuvres se  servent  pour  porter  le  mortier 
sur  leurs  épaules. 

OISELER.  V.  a.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol.  I  Tendre  des  filets,  des  gluaux,  etc. , 
pour  prendre  des  oiseaux.  (Oua-ze-lé.) 

OISELEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filets, 
ou  autrement.  |  Celui  qui  avait  un  goût  dé- 
cidé pour  la  chasse  à  l'oiseau.  (Oua-ze-leur.) 
OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  méher  est 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  (Oua-ze- 
lié.) 
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OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'é- 
lever des  oiseaux.  (Oua-zë-le-rie.) 

OISEUX,  EUSE.  adj.  {Otiosus.)  Qui,  par 
goût  ou  par  habitude,  ne  fait  rien,  ou  ne 
fait  que  des  riens.  |  Inutile,  vain,  qui  n'est 
bon  à  rien ,  ne  sert  à  rien.  (Oua-zeù  ;  ze.) 

OISIF,  IVE.  adj.  {Otium.)  Qui  ne  fait  rien, 
qui  n'a  point  d'occupation.  |  Vie  oisive ,  La 
\'w  d'une  personne  oisive.  |  Subst.  masc.  Les 
oisifs  sont  à  charge  à  eux-mêmes  et  aux  au- 
tres. {  Se  dit  De  certaines  choses,  pour  mar- 
quer qu'on  n'en  fait  point  d'usage.  (Oua-zif.) 

OISILLON,  s.  m.  Petit  oiseau.  Fam. 
(  Oua-zi-llon  [11  m.].) 

OiSrV'EMENT.  adv.  D'une  manière  oi- 
sive. (Oua-zi-ve-man.) 

OISIVETÉ,  s.  f.  État,  habitude  d'une 
personne  qui  est  oisive.  (  Oua-zi-ve-té.  ) 

OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  |  Oison 
bridé ,  Celui  à  qui  l'on  a  placé  une  plume 
dans  les  ouvertures  de  la  partie  supérieure 
du  bec,  afin  ae  l'empêcher  d'entrer  dans  les 
lieux  fermés  de  haies.  |  Fam. ,  Un  imbécile, 
un  esprit  borné.  (Oua-zon.) 

OLÉAGINEUX ,  EUSE.  adj.  {Olcaginus.) 
Dont  on  peut  tirer  de  l'huile ,  ou  Qui  tient 
de  la  nature  de  l'huile.  (  O-lé-a-ji-neu  ;  ze.  ) 

OLÉANDRE.  s.  ni.  V.  Laurier-rose. 

OLFACTIF,  IVE.  adj.  {Oljactus.)  Qui  ap- 
partient ,  qui  est  relatif  à  l'odorat. 

OLIBAN.  s.  m.  Le  premier  encens  qui 
découle  de  l'arbre,  en  grosses  larmes  nettes, 
de  couleur  jaunâtre.  N.  autr.  Encens  mdle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  (  Oljhrius  ,  n.  pr.  ) 
Étourdi  qui  fait  le  brave  ou  l'entendu ,  qui 
se  donne  des  airs  avantageux.  Fam. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  (Oligarc/iia.)  Gou- 
vernement politique  où  l'autorité  souveraine 
est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de 
personnes. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'oligarchie.  (  O-li-gar-chic-e.  ) 

OLIM.  Mot  lat.  qui  signifie  Autrefois  : 
on  s'enest  servi  comme  d'un  subst.  plur.  pour 
désigner  Les  anciens  registres  du  parlement 
de  Paris. 

OLINDE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée. 

OLIVAIRE.  adj.  des  a  g.  (O/^W/wj.)  Qui 
ressemble  à  une  ohve.  (  O-li-vè-re.  ) 

OLIVAISON,  s.  f.  (  Olii'atum.  )  Saison  où 
l'on  fait  la  récolte  des  olives.  |  La  récolle 
même.  (  O-li-vë-zon.  ) 

OLIVATRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  cou- 
leur d'olive. 

OLIVE,  s.  f.  (  Oliva.  )  Sorte  de  finit  ;'( 
noyau ,  dont  on  tire  de  l'huile ,  et  qui  est 
bon  à  manger  après  une  certaine  prépara- 
tion. I  Baril  d'olives.  Baril  d'olives  vertes  con- 
fites dans  la  saumure.  |  Olives ,  Boutons  qui 
ont  la  forme  d'une  olive.  |  Olivier.  |  Se  dit  tle 
Certains  ornements  en  forme  d'olives,  c'est- 
à-dire  oblongs  et  arrondis,  qu'on  taille  sur 
les  baguettes  et  les  astragales ,  ou  dans  les 
cannelures. 
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OLIVÈTE.  s.  f.  Plante  ([ui  porte  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot  :  on  tire  de  cette 
graine  une  hnile  bonne  à  manger. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en 
usage  chez  les  Provençaux  après  qu'ils  ont 
cueilli  les  olives.  (O-li-vë-te.  ) 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui 
porte  les  olives.  (  O-li-vié.  ) 

OLLAIRE.  adj.  f.  {Onaris.)  Se  dit  D'tnie 
pierre  tendre  et  facile  à  tailler,  qui  sert  à 
faire  des  pots.  (Ol-le-re.  ) 

OLOGRAPHE,  adj.  m.  {Holos,  graphe, 
gr.  )  Teslann-nt  olographe.  Ecrit  tout  entier 
de  la  main  du  testateur.  (  O-lo-gra-fe.  ) 

OLYMPE,  s.  m.  {Olympus.)  Montagne  de 
Thessalie,  dont  le  nom  désigne  Le  séjour  des 
divinités  du  paganisme  ancien.  (  0-lin-pe.  ) 

OLYMPIADE,  s.  f.  {Olympias.)  Espace  de 
quatre  ans,  qui  s'écoulait  d'une  célébration 
des  jeux  Olympiques  à  une  autre.  (  O-liii- 
pi-a-de.  ) 

OLYMPIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  Des 
douze  divinités  de  l'Olympe,  savoir  :  Jupi- 
ter, Mars,  Neptune,  Pluton,  Vulcain,  Apol- 
lon, Junon,  Vesta,  Minerve,  Cérès,  Diane, 
et  Vénus.  |  Un  des  surnoms  de  Jupiter  et  de 
Junon.  (O-lin-piin  ;  ië-ne.) 

OLYMPIQUE,  adj.  des  2  g.  (Olympiens.) 
Jeux  Olympiques  ,  Jeux  publics ,  qu'on  célé- 
brait auprès  d'Olvnipie,  en  Elide  ;  Couronne 
olympique,  La  couronne  qu'on  décernait  aux 
vainqueurs ,  dans  ces  jeux.  (  O-lin-pic-e.  ) 

OMBELLE,  s.  f.  (  Umùella.  )  Réunion  de 
pédoncules  ou  de  petits  rameaux  sans  feuilles, 
qui,  partant  de  l'extrémité  d'une  tige,  s'é- 
vasent comme  les  rayons  d'un  parasol,  et 
portent  les  fleurs  et  les  semences.  (On-bë-le.) 

OMBELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  et  subsl. 
fém.  Se  dit  Des  plantes  qui  portent  les  om- 
belles. (  Om-bël-li-fè-re.  ) 

OMBILIC,  s.  m.  (  Umbilicus.)  Synonvme 
de  Nombril.  \  L'enfoncement  qui  se  trouve  à 
l'une  ou  à  l'autre  extrémité  de  certains  fruits, 
et  qqf.  à  toutes  les  deux.  (  On-bi-lic.  ) 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ombilic.  (On-bi-li-cal.  ) 

OMBILIQUÉ,  ÉE.  adj.  Pourvu  d'un  om- 
bilic. I  Feuille  ombiliquée,  Feuille  attachée 
au  pétiole  par  le  milieu  de  sa  surface,  qui 
est  un  peu  enfoncé,  et  d'oii  les  nervures  di- 
vergent comme  d'un  centre  commun.  (  On- 
bi-lic- é  [c  m.].) 

OMBRAGE,  s.  ra.  L'ensemble,  la  réunion 
des  branches  et  des  feuilles  des  arbres ,  qui 
produit  de  l'ombre.  |  Fig.,  Défiance,  soupçon. 
(  On-bra-je.  ) 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ondare, 
donner  de  l'ombre.  |  Poét. ,  Un  panache  om- 
brageait sa  tête  ,  son  front.  Il  avait  un  pa- 
nache sur  sa  tête.  (On-bra-jé.  ) 

OMBRAGEL'X ,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des 
chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui  sont  sujets  à 
avoir  peur.  |  Se  dit,  flg..  Des  personnes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soupçons ,  de 
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l'ombrage  .sur  des  choses  (jui  les  regardent , 
qui  les  intéressent.  (On-bra-jeù;  ze.  ) 

OMBRE,  s.  f.  {Umbra.)  Obscurité  que 
cause  un  corps  opaque  en  interceptant  la 
lumière.  |  Courir  après  une  ombre ,  Se  livrer 
à  une  espérance  cliimcriciue.  |  Tout  lui  fait 
ombre.  Il  se  délie  de  tout.  |  Faire  ombre  à 
qqn..  Obscurcir  le  mérite,  le  crédit  de  qqn. 
par  un  mérite,  par  un  crédit  plus  grand.  | 
Mettre  un  homme  à  l'ombre.  Le  mettre  en 
prison ,  ou  Le  tuer.  |  Légère  apparence.  | 
I  Signe,  figwre  d'une  chose  à  venir.  Se  dit 
De  l'ancienne  loi,  par  rapport  à  la  nouvelle. 
I  Poét. ,  L'àme  .nprcs  qu'elle  a  quitté  le 
corps;  Une  apparence,  un  simulacre  du 
corps,  après  que  l'àme  en  a  été  séparée  par 
la  mort.  |  Personne  ou  établissement  qui  a 
perdu  les  qualités,  les  avantages  qui  faisaient 
sa  force ,  son  éclat.  |  Se  dit  Des  couleurs 
obscures  qu'on  emploie  dans  un  tableau 
pour  représenter  les  parties  des  objets  les 
moins  éclairées  ,  et  qui  servent  à  donner  du 
relief  aux  auires. \Terre  il'ombre,  ou  Ombre, 
Terre  brune  ei  noirâtre  qu'on  emploie  dan« 
la  peinture.  I  Sous  i.'ombre,  sous  ombre,  loc. 
prép.  Sous  apparence,  sous  prétexte.  |  A 
i.'oMBRE.  loc.  prép.  Sous  la  protection,  à  la 
faveur.  (  On-bre.  ) 

OMBRE,  s.  m.  Jeu.  r.  Hombre. 

O.MRRELLE.  s.  f.  (  Ombrello ,  it.  )  Petit 
parasol  dont  se  servent  les  dames. (On-brë-le.) 

OMBRER.  V.  a.  Distinguer,  par  le  moven 
du  crayon  ou  du  pinceau,  ce  qui  dans  la  na- 
ture n'est  pas  frappé  de  la  lumière ,  d'avec 
ce  qui  en  est  frappé.  (  On-bré.  ) 

OMBREUX ,  EUSE.  adj.  {Umbrosus.)  Qui 
fait  de  l'ombre.  |  Qui  est  couvert  d'ombre. 
Poét.  (On-breû;  ze.  ) 

OMÉGA,  s.  m.  {Oméga  ,  gr.)  Nom  de  la 
dernière  lettre  de  l'alphabet  grec. 

OMELETTE,  s.  f.  OEufs  battus  ensemble, 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre ,  du 
lard  ou  de  l'huile.  (O-me-lë-te.  ) 

OMETTRE,  v.  a.  {Omittere.)  (Se  conj.  c. 
Mettre.)  Manquer,  soit  volontairement,  soit 
involontairement ,  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'on 
pouvait ,  ce  qu'on  devait  faire  ou  dire.  (  O- 
më-tre.  ) 

OMISSION,  s.  f  (  Omissio.  )  Action 
d'omettre,  ou  La  chose  omise.  \  Péché  d'omis- 
sion ,  Péché  qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce 
qui  est  commandé.  (O-mi-sion.  ) 

OMNIBUS,  s.  m.  Mot  lat.  qui  signifie 
Pour  tous ,  et  dont  on  se  sert  pour  désigner 
Certaines  voitures  fort  grandes  qui  par- 
courent la  ville  dans  des  directions  détermi- 
nées ,  et  où  chacun  peut  monter  moyennant 
une  rétribution  assez  modique.  Adj.,  Une 
voiture  omnibus. 

OMNIPOTENCE,  s.  f.  (  Omnipotentia.  ) 
Toute-puissance.  |  La  faculté  de  décider  sou- 
verainement en  certaines  matières.  (Om-ni- 
po-tan-se.  ) 

OMNISCTENCE.  s.  f.  (  Omnis  scientia.  ) 
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La  science  infinie  de  Dieu.  (Om-ni-si-an^e.) 
OMNIVORE,  adj.  des  2  g.  {Omnivorus.) 
Se  dit  Des  animaux  qui  se  noutrissent  égale- 
ment de  cliair  et  de  végétaux. 

OiMOPLAïE.  s.  f.  {Omoplatœ.)  Os  large, 
mince  et  triangulaire,  qui  forme  la  partie 
postérieure  de  l'épaule ,  et  auquel  s'articule 
l'os  du  bras.  |  Fam. ,  Le  plat  de  l'épaule. 

ON.  {Homo.)  Pronom  personnel  indéfini, 
et  des  2  g.,  qui  indique  d'une  manière  gé- 
nérale une  ou  plusieurs  personnes,  et  qui 
ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  i"  pers.  du 
verbe  au  sing.  |  Il  s'emploie  avec  le  pluriel 
des  et  un  nom.  |  Qqf. ,  pour  'a  douceur  de  la 
prononciation ,  on  met  avant  ce  pronom 
l'article  le,  dont  l'e  s'élide. 

ONAGRE,  s.  m.  (  Onager.  )  Âne  sauvage. 
1  Ancienne  machine  de  guerre  qui  servait  à 
lancer  des  pierres. 

ONANISME,  s.  m.  F.  Masturbation. 
ONC  ou  ONQUES.  adv.  de  temps.  (  Un- 
qtiam.  )  Jamais.  (Vi.)  (  Onc-e.  ) 

ONCE.  s.  f.  (  Uncia.  )  Ancien  poids  qui 
forme  la  8"  partie  du  marc,  ou  la  16"^  partie 
de  la  livre  de  Paris.  |  Nom  de  différentes 
monnaies  dont  on  se  sert  en  Espagne,  eu 
Sicile  ,  etc.  (  On-se.  ) 

ONCE.  s.  f.  Quadrupède  Carnivore  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  du  léopard, 
mais  plus  irrégulièrement. 

ONCIALE.  adj.  f.  (  Uncialis.)  Se  dit  Des 
grandes  lettres  dont  on  se  servait  ancienne- 
ment pour  les  inscriptions  et  les  épitaphes, 
et  même  pour  les  manuscrits.  (  On-si-a-le.  ) 
ONCLE,  s.  m.  (  Avuiiculus.  )  Le  frère  du 
père  ou  de  la  mère.  |  Grand-oncle ,  Le  frère 
du  grand-père  ou  de  la  grand'mère.  |  Oncle 
à  la  jnode  de  Bretagne ,  Le  cousin  germain 
du  père  ou  de  la  mère. 

ONCTION,  s.  f.  {Unctio.)  Action  d'oin- 
dre. L'action  de  frotter  doucement  qq.  par- 
tie du  corps  avec  une  substance  grasse,  hui- 
leuse. I  L'action  d'oindre  qui  entre  dans 
l'administration  de  quelques  sacremenls ,  et 
dans  plusieurs  cérémonies  de  l'Eglise.  |  E.r- 
trême-onction ,  Un  des  sept  sacrements,  celui 
qu'on  administre  aux  malades  qui  sont  en 
danger  de  mort.  |  Se  dit  Des  mouvements  de 
la  grâce ,  des  consolations  du  Saint-Esprit.  | 
Ce  qui ,  dans  un  discours ,  dans  un  écrit , 
touche  le  cœur  et  porte  à  la  dévotion  ou  à 
une  sorte  d'attendrissement.  (Onc-sion.) 

ONCTUEUSEMENï.  adv.  Avec  onction. 
(Onc-tu-eû-ze-man.  ) 

ONCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  huileuse.  |  Qui  a  de  l'onc- 
tion; se  dit  Des  choses  et  des  personnes. 
(  Onc-tu-eù  ;  ze.  ) 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est 
onctueux.  (Onc-tu-o-zi-lé.  ) 

ONDE.  s.  f.  (  Unda.  )  Flot ,  soulèvement 
de  l'eau  agitée.  |  Poét. ,  L'eau  en  général.  |La 
mer.  |  Poét. ,   L'onde    noire ,    Le  Styx ,   le 
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Cocyte.  Passer  l'onde  noire,  Mourir.  |  Au 
plur. ,  Ce  qui  ressemble  à  des  ondes. 

ONDE,  ÉE.  adj.  {Undatus.)  Qui  offre  des 
dessins,  des  lignes,  etc.,  en  forme  d'ondes. 
ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout 
à  coup ,  et  qui  ne  dure  pas  long-temps. 

ONDIN,  INE.  s.  Nom  que  les  cabalistes 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaires 
qu'ils  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Kaptême  où  l'on 
n'observe  que  l'essentiel  du  sacrement,  en 
se  réservant  de  suppléer  ensuite  les  cérémo- 
nies qui  ont  été  omises.  (  On-doua-man.  ) 

ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie, 
qui  a  un  mouvement  par  ondes.  |  Se  dit 
Des  lignes  ,  des  contours ,  des  draperies. 
(  On-doua-ian.  ) 

(JNDOYER.  V.  n.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Flotter  par  ondes.  |  Répandre  de  l'eau  sui-  la 
tête  d'un  enfant ,  au  nom  des  trois  personnes 
de  la  Trinité,  sans  observer  les  cérémonies 
ordinaires  du  baptême.  (  Ondoua-ié.  ) 

ONDULATION,  s.  f.  {Undtdatus.)  Mou- 
vement dans  un  fluide  dont  les  parties 
s'élèvent  et  s'abaissent  alternativement.  | 
Tout  mouvement  qui  imite  celui  des  ondes. 
||Se  dit,  en  peint.,  Des  lignes,  des  contoui's, 
des  draperies.  (  On-dn-la-sion.  ) 

ONDULATOIRE,  adj.  des  2  ^.Mouvement 
ondulatoire,  Mouvement  d'ondulation.  (On- 
du-la-toua-re.  ) 

ONDULER,   v.  a.   (  Undula.  )    Avoir  un 
mouvement  d'ondulation  lent,  mais  sensible. 
ONDULÉ,  ÉE.  adj.   Dont  la  surface  pré- 
sente ou  semble  présenter  des  ondulations. 
ONDULEUX. ,  EUSE.  adj.  Qui  forme  des 
ondulations,  des  sinuosités.  (On-du-leû;  ze.) 
ONÉRAIRE.  adj.  des  2  g.  (0«e7-fl/v'.j.)  Qui 
a  le  soin  et  la  charge  d'une  chose.  (  O-né- 
rè-re. ) 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  {Onerosus.)  Qui 
est  à  charge,  qui  est  incommode.  |  Titre 
onéreux.  Celui  par  lequel  on  acquiert  mie 
chose  à  prix  d'argent,  ou  sous  la  conditii  n 
d'acquitter  certaines  charges.  (O-né-reû  ;  ze.) 
ONGLE,  s.  m.  (  Ungula.  )  Partie  ferme  ei 
cornée  qui  couvre  le  dessus  du  bout  des 
doigts.  I  Fam.,  Avoir  du  sang  sous  les  ongles. 
Avoir  du  cœur.  ]  Se  dit  Des  griffes  de  plu- 
sieurs animaux.  |  On  dit  plus  ordin.  Serres , 
pour  les  oiseaux  de  proie.  |  Se  dit  Du  sabot 
d'un  cheval.  ]  Pellicule  qui  commence  en 
forme  d'ongle  ou  de  croissant  veis  l'angle 
interne  de  l'œil  ,  et  qui  s'étend  peu  à  peu 
jusque  sur  la  prunelle.  |  Un  amas  de  pus  entre 
l'iris  et  la  cornée  ,  qui  forme  une  tache  de  la 
figure  d'un  croissant. 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts ,  causé  par  un  grand 
froid.  I  Excroissance  membraneuse  que  les 
oculistes  appellent  Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  Kande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant,  pour  y  coller  des  estampes,  des 
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caries,  etc.  |  Va  carton  de  deux  pages.  | 
L'e.\tréinité  d'une  planche,  d'une  moulure, 
qui ,  au  lieu  d'être  terminée  à  angle  droit , 
forme  un  angle  de  quarante-cinq  degrés.  | 
Échancrure  sur  le  plat  d'une  règle  de  fer  ou 
de  bois.  |  Espèce  de  petit  burin  plat  dont  se 
servent  les  serruriers,  et  les  graveurs  sur 
métaux.  On  dit  aussi  Onglette.  \  La  partie 
inférieure  du  pétale ,  par  laquelle  il  s'insère 
au  réceptacle.  (  On-glé.  ) 

ONGLETTE.  s.  f.  F.  Onglet. 

ONGUENT,  s.  m.  (  Unguentum.)  Médica- 
ment d'une  consistance  plus  molle  que  dure, 
qu'on  étend  sur  du  linge ,  etc.  ,  et  qu'on 
applique  ensuite  extérieurement  pour  guérir 
les  plaies,  etc.  |  Se  disait  Des  drogues  aroma- 
tiques et  des  essences  dont  on  se  parfumait , 
et  dont  on  embaumait  les  corps.  (  On-gan.  ) 

ONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  {Ungniculus.)  Se 
dit  Des  animaux  qui  ont  un  ongle  à  chaque 
doigt.  I  Se  dit  Des  pétales  qui  sont  pourvus 
d'onglets  très-apparents ,  tels  que  ceux  de 
l'oeillet.   I  (g  et  c  m.) 

ONGULE,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  animaux 
dont  le  pied  est  terminé  par  un  sabot  con- 
tinu,  ou  divisé  en  deux  parties,  (g  m.) 

ONIROCRITIE.  s.  f.  {Onirocrites.)  Expli- 
cation des  songes.  (  O-ni-ro-cri-sie.  ) 

ONIROMaScE  ou  ONIROMANCIE,  s.  f. 
(  Oneiros  manleia ,  gi-.  )  Divination  par  les 
songes.  (  O-ni-ro-man-se  ;  sie.  ) 

ONOCROTALE.  s.  m.  [Onocrotalus.)  V. 
Pélican. 

ONOMATOPÉE,    s.   f.   (  Onomatopœia.  ) 
Formation  d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif  ' 
de  la  chose  qu'il  signifie.  |  Se  dit  Des  mots 
imitatifs  eux-mêmes. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  (  Ontos  logos ,  gr.  ) 
Science  de  l'être  en  général  |  Traité  sur  cette 
matière.  (On-to-lo-jie.  ) 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ontologie.  (  On-to-lo-jic-e.  ) 

ONYX.  s.  m.  {Onyx.')  Espèce  d'agate  très- 
fine,  qui  présente  des  couches  paiallèles  de 
différentes  couleurs.  Une  agate  onyx.  (  O- 
nics.  ) 

ONZE.  adj.  numéral  des  2  g.  (  Undecim.  ) 
Nombre  qui  contient  dix  et  un.  |  Il  arrive 
qqf. ,  surtout  quand  il  est  question  de  dates, 
qu'on  prononce  et  qu'on  écrit  sans  élision 
l'article,  la  prép.,  ou  la  particule  qui  le  pré- 
cède. De  vingt ,  il  n'en  est  resté  que  onze. 
On  dit  aussi,  fam..  Il  n'en  est  resté  qu'onze.  \ 
Quand  Onze  est  précédé  d'un  mot  qui  finit 
par  une  consonne,  on  ne  prononce  pas  plus 
la  consonne  finale  que  s'il  y  avait  une  aspi- 
ration. I  Subst.,  Onze  multiplié  par  deux.  — 
Le  nombre  d'ordre  qu'il  forme.  |  Adject. , 
Louis  onze. 

ONZIÈME,  adj.  des  2  g.  (  Undecimus.  ) 
(La  i"^*  syllabe  est  ordin.  aspirée.)  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  dixième. 
Qqns.  disent  encore  L'onzième.  |  Subst. ,  La 
ouzièmc  partie  d'un  tout. 
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ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 
(  On-ziè-me-man.  ) 

OOLITHE.  s.  m.  (  Don ,  lithos ,  gr.  ) 
Pierre  composée  de  petites  coquilles  pétri- 
fiées, qui  ressemblent  à  des  œufs  de  poisson. 
(  O-o-li-te.  ) 

OPACITÉ,  s.  f.  (  Opacitas.  )  Qualité  de 
ce  qui  est  opaque,  imj)énétrable  aux  rayons 
de  la  lumière.  (O-pa-si-té.  ) 

OPALE,  s.  f  [Opalus.)  Pierre  précieuse, 
dont  le  fond  est  de  couleur  laiteuse,  mais 
qui,  par  différents  changements  de  position, 
présente  des  couleurs  très-vives ,  très-variées , 
et  assez  semblables  à  celles  de  la  nacre  de 
perle. 

OPAQUE,  adj.  des  2  g.  {Opacus.)  Qui 
n'est  point  transparent ,  qui  ne  laisse  point 
passer  la  lumière.  (O-pac-e.  ) 

OPÉRA,  s.  m.  (  Opéra,  it.  )  Espèce  de 
poème  dramatique ,  fait  pour  être  mis  en 
musique,  et  chanté  sur  le  théâtre,  avec  des 
accompagnements ,  des  danses  et  des  chan- 
gements de  décorations.  |  Le  genre  de  spec- 
tacle (jue  constituent  les  poèmes  dramatiques 
mis  en  musique;  Le  théâtre  qui  est  destiné 
à  leur  représentation.  |  Opéra  -  comique  , 
Drame  mixte  qui  tient  de  la  comédie  par 
l'intrigue  et  les  personnages,  et  de  l'opéra 
par  les  paroles  chantées  qui  entrecoupent  le 
dialogue;  Le  genre  de  spectacle  que  consti- 
tue cette  espèce  de  drame  ;  Le  théâtre  où  il 
se  représente.  |  Fam. ,  Affaire  qui  entraîne 
beaucoup  d'embarréis. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  (Operator.)  Celui  qui 
fait  certaines  opérations  de  chirurgie.  |  Celui 
qui  débite  ses  remèdes,  et  qui  vend  ses  dro- 
gues en  place  publique.  On  dit  qqf.,  au  fém. , 
Opératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  (  Operatio.  )  L'action 
d'une  puissance,  d'une  faculté  qui  agit,  se- 
lon sa  .nature,  pour  produire  un  effet.  |L'ac 
tion,  l'effet  d'un  remède,  d'une  médecine.  | 
Action  méthodique  de  la  main  sur  le  corps 
de  l'homme  ou  de  l'animal ,  pour  réunir  ce 
qui  est  divisé,  diviser  ce  qui  est  uni  contre 
nature,  extraire  ce  qui  est  étranger,  etc.  | 
Opérations  d'arithmétique ,  Les  calculs  qu'on 
fait  par  l'addition,  la  soustraction,  la  mul- 
tiplication et  la  division.! T.  de  guerre,  etc., 
se  dit  Des  desseins  qui  sont  ou  qui  doivent 
être  mis  à  exécution.  (O-pé-ra-sion.) 

OPERCULE,  s.  m.  (  Operculum.  )  Cou- 
vercle. Se  dit  Des  pièces  osseuses  et  mobiles 
qui  ferment  les  ouïes  d'un  grand  nombre  de 
poissons;  de  La  pièce  testacée  ou  cartilagi- 
neuse qui  ferme  en  tout  ou  en  partie  l'ou- 
verture de  qqs.  coquilles  univalves  ;  et  d'Au- 
tres organes  analogues ,  soit  dans  les  ani- 
maux, soit  dans  les  végétaux.  |(c  m.) 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  (  Operculatus.  ) 
Muni  d'un  opercule.  |  (  c  m.  ) 

OPÉRER,  v.  a.  (Operari.)  Faire,  pro- 
duire qq.  effet.  |  Se  dit  De  l'effet  que  pro- 
duit une  médecine,  un  remède    i  Se  dit  en 
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parlant  De  qqs.  arts  ou  sciences  c[iii  denian- 
dent  une  certaine  pratique,  comme  la  chi- 
rurgie, la  chimie.  \  Être  opcri;',  se  faire  opé- 
rer.  Subir  une  opération. 

OPES.  s.  m.  pi.  Trous  qui  reçoivent  les 
poutres,  les  solives,  etc.  (  O-pe.  ) 

OPHICLÉIDE.  s.  m.  {Oph'is,  cleis ,  gr.  ) 
Serpent  à  clefs ,  instrument  de  basse  dans  la 
musique  militaire.   (  O-fi-clé-i-de.  ) 

OPHITE.  s.  m.  {Opliiti's.)  Espèce  de  por- 
phyre antique,  qui  rappelle,  par  son  fond 
vert  tacheté  de  blanc ,  la  peau  bigarrée  des 
serpents.  Adj. ,  Marbre  opliite.  (  O-fi-te.  ) 

OPHTHALMIE.  s.  f.  {Ophthalmia.)  Ma- 
ladie des  yeux  qui  consiste  dans  l'inHamma- 
tion  de  la  conjonctive.  (  Of-tal-mie.  ) 

OPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g.  {Ophthal- 
micus.  )  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aux 
yeux;  Qui  est  propre  aux  maladies  des  yeux. 
(  Of-tal-mic-e.  ) 

OPHTHALMOGRAPHIE.  s.  f.  {Ophthal- 
mos ,  graphe,  gr.  )  Partie  de  l'anatomie,  qui 
traite  de  la  composition  de  l'œil ,  et  de  l'usage 
des  différentes  parties  dont  il  est  composé. 
(  Of-tal-mo-gra-fie.  ) 

OPIACÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  médicaments 
qui  contiennent  de  l'opium.  (  O-pi-a-sé.  ) 

OPIAT.  s.  m.  Sorte  d'électuaire  d'une  con- 
sistance un  peu  molle,  et  qui  est  composé 
de  diverses  substances.  Qqns.  disaient  Opiate, 
subst.  féminin.  F.  Électuaire.  |  Se  dit 
de  Certaines  pâtes  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les   dents.  (  O-pi-a.  ) 

OPILATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  pour  effet 
de  boucher  les  passages;  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps. 

OPILATION.  s.  f.  {Oppilatio.)  Obstruc- 
tion. (  O-pi-la-sion.  ) 

OPILER.  V.  a.  (  Oppilare.  )  Boucher,  ob- 
struer les  vaisseaux ,  les  conduits  intérieurs 
du  corps. 

OPIMES.  adj.  f.  pi.  {Opimus.)  Dépouilles 
opimes ,  Celles  que  remportait ,  chez  les 
Romains ,  un  général  d'armée  qui  avait  tué 
de  sa  main  le  général  de  l'armée  ennemie. 
(  O-pi-me.  ) 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération. 

OPINER.  V.  n.  (  Opinare.  )  Dire  son  avis 
dans  une  assemblée ,  dans  une  compagnie , 
sur  un  sujet  qui  a  été  mis  en  délibération.  | 
Opiner  du  bonnet ,   Être  de  l'avis  des  autres. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  2  g.  et  sidjst.  Obs- 
tiné ,  entêté,  qui  est  trop  fortement  attaché 
à  son  opinion,  à  sa  volonté.  |  Se  dit  Des 
choses  où  l'on  met  de  la  persévérance ,  de 
l'obstination ,  de  l'acharnement.  |  Un  mal 
opiniâtre ,  Qui  dure  longtemps ,  qui  résiste 
aux  remèdesi. 

OPINIATREMENT,  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. I  Avec  fermeté,  avec  constance,  (-man.) 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Contredire,  contra- 
rier qqn. ,  de  manière  à  le  rendie  opinià- 
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tre.  (Vi.)  I  Soutenir  une  chose  avec  obstina- 
tion. I  Pron. ,   S'obstiner  fortement. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  forte , 
trop  grand  attachement  à  son  opinion,  à  sa 
volonté.  I  Fermeté,  constance. 

OPINION,  s.  f.  {Opinio.)  Avis,  senti- 
ment de  celui  qui  opine  sur  qq.  affaire  mise 
en  délibération.  |  Le  sentiment  particulier 
qu'on  se  forme  d'une  chose  en  la  considé- 
rant en  soi-même.  |  C'est  une  opinion ,  C'est 
une  assertion  qui  n'est  pas  sûre.  |  Juge- 
ment, en  bien  ou  en  mal,  qu'on  porte  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  |  (Vi.)  T.  did. 
Croyance  probable. 

OPIUM,  s.  m.  (  Opium.  )  Suc  épaissi  et 
concret  des  capsules  de  pavot  blanc,  qui  a 
une  qualité  narcotique  et  soporative.  (  O- 
pi-O-me.  ) 

OPLOMACHIE.  s.  f.  {Hoplomachia,  gr.  ) 
Escrime,  combat  de  gladiateurs  armés  d'é- 
pées  ou  de  poignards. 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  (Opportunus.) 
Qui  est  à  propos,  selon  le  temps  et  le  lieu. 
(O-por-tun.) 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  (Opportunitas.) 
Qualité  de  ce  qui  est  opportun.  |  Absol., 
Occasion  propre,  favorable.  (O-por-tu-ni-té.) 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
s'oppose  suivant  les  formes  judiciaires  à  une 
sentence,  à  une  vente,  etc.  |  Quiconque  s'op- 
pose à  une  mesure,  combat  une  opinion,  etc. 
(O-po-zan.) 

OPPOSER.  V.  a.  (Oppositum.)  Placer  une 
chose ,  une  personne  de  manière  qu'elle 
fasse  obstacle  à  une  autre.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses et  des  personnes  dont  on  se  sert  pour  ré- 
sister à  d'autres,  pour  les  vaincre.  |  Mettre 
une  chose  vis-à-vis  d'une  autre,  ou  en  placer 
plusieurs  de  manièie  à  faire  contraste.  | 
Mettre  en  comparaison,  en  parallèle.  |  Pron., 
Être  contraire ,  se  rendre  contraire.  (  Dé- 
clarer suivant  les  formes  judiciaires  qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  qq.  acte, 
de  qq  arrêt.  |  Opposé,  ée.  adj.  Contraire, 
de  différente  nature.  |  Se  dit  D'un  terme  re- 
latif ou  contraire  à  un  autre  terme.  |  Opposé. 
subst.  masc.  Cette  proposition  est  l'opposé  de 
telle  autre.  (O-po-zé.) 

OI'POSITE.  s.  des  2  g.  (Oppositus.)  Si- 
gnifie Opposé,  et  est  peu  usité.  |  A  l'oppo- 
siTE.loc.  prép.  et  adv.  Vis-à-vis.  (O-po-zi-te.) 

OPPOSITION,  s.  f.  ipppositio.)  Empê- 
chement, obstacle  qu'une  personne  met  à 
qq.  eh.  |  L'action  de  se  rendre  opposant.  | 
Contrartété,  dilTérence  considéraljle  dans  la 
manière  d'être,  de  sentir,  d'agir  de  deux  ou 
plusieurs  personnes.  |Se  dit  aussi  Des  choses. 
I  La  partie  d'une  assemblée  législative  qui 
contrarie  liabituellemeni  et  s'efforce  de  balan- 
cer l'opinion  de  la  partie  dominante.  Le  parti 
qui  s'attache  à  la  minorité  opposante  d'une 
assemblée,  et  qui  professe  les  mêmes  opi- 
nions qu'elle.  |  Figure  par  laquelle  on  réu- 
oit  deux    idées   qui    paraissent   eontradic- 
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toires.  |  L'aspect  d'un  corps  céleste  qui  est 
à  cent  quatre-vingts  degrés  dun  autre.  (O-po- 
zi-sion.) 

OPPRESSER.  V.  a.  {Oppressum.)  Presser 
fortement.  Se  dit  De  certaines  affections 
corporelles,  dans  lesquelles  il  semble  qu'on 
ait  une  espèce  de  poids  sur  l'estomac,  sur  la 
poitrine,  etc.  |  Se  dit  Des  affections  morales 
qui  produisent  le  même  effet.  (O-prë-sé.) 

OPPRESSEUR,  s.  m.  (Oppresser.)  Celui 
qui  opprime.  (O-prc-seur.) 

OPPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  tend  à  oppri- 
mer, qui  sert  à  opprimer.  (O-pre-sif.) 

OPPRESSION,  s.  f.  {Opprfssio.)  État  de 
ce  qui  est  oppressé.  |  L'action  d'opprimer. 
L'état  de  ce  qui  est  opprimé.  (O-pre-sion.) 

OPPRIMER.  V.  a.  [Opprimere.)  Accabler 
par  violence,  par  autorité.  |  Opp.himé,  ée. 
subst. ,  Prendre  la  défense  des  opprimés. 
(O-pri-mé.) 

OPPROBRE,  s.  m.  {Opprobrium.)  Igno- 
minie, honte  affront.  (O-pro-bre.) 

OPTATIF,  IVE.  (Optatif us.)  Qui  exprime 
le  souhait. 

OPTER.  V.  n.  (Optare.)  Choisir  entre 
deux  ou  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir 
ensemble,  entre  deux  ou  plusieurs  partis 
pour  l'un  desquels  il  faut  se  déterminer. 

OPTICIEN,  s.  m.  (  Op tiens.  )  Celui  qui 
sait,  qui  enseigne  l'optique,  qui  est  versé 
dans  l'optique.  |  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
instruments  d'optique.  (Op-ti-si-in.) 

OPTIMÈ.  Mot  lat.  Très-bien.  On  s'en 
sert  pour  marquer  son  approbation  de  ce 
qu'une  personne  a  dit  ou  a  fait.  Fam. 

OPTIMISME,  s.  m.  (Optimus.)  Système 
des  philosophes  qui  soutiennent  que  tout  ce 
qui  existe  est  le  mieux  possible. 

OPTIMISTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  admet  l'optimisme.  |  Quiconque, 
sans  avoir  fait  de  l'optimisme  un  système, 
est  disposé  à  croire  que  tout  est  bien. 

OPTION,  s.  f.  (Optio.)  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter.  (Op-sion.) 

OPTIQUE,  s.  f.  (Optice.)  Paitie  des  ma- 
thématiques mixtes  qui  traite  de  la  lumière 
et  des  lois  de  la  vision.  |  Perspective,  as- 
pect des  objets  vus  dans  l'éloiguenient.  | 
Optique  du  théâtre,  se  dit  en  parlant  Des 
ouvTages  dramatiques.  |  Espèce  de  boite 
dans  laquelle  on  regarde,  à  travers  une 
grosse  lentille,  des  estampes  enluminées. 
(Op-tic-e.) 

OPTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Options.)  Qui 
sert  à  la  vue,  qui  a  rapport  à  la  vision. 

OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence. 
(O-pu-la-man.) 

OPULENCE,  s.  f.  (Opulentia.)  Grande 
richesse,  abondance  de  biens.  (O-pu-ian-se.) 

OPULENT,  ENTE.  adj.  (Opu/enlus.) 
Très-riche,  qui  est  dans  l'opulence.  (O-pu- 
lan  ;  an-te.) 

OPUNTIA,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Cactiers,  dont  la  tige,  dépourvue  de  feuilles. 
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est  ailiculée,  aplatie,  et  s'élargit,  entre  les 
articulations,  en  forme  de  raquette.  On  la 
nomme  vulg.  Raquette  et  Figuier  d'Inde. 
(O-pon-si-a.) 

OPUSCULE,  s.  m.  (Opuscnlnm.)  Petit 
ouvrage  de  science  ou  de  littérature.  |  (c  m.) 

OR.  (Uora.)  Particule  dont  on  se  sert 
pour  lier  un  discours  à  un  discours.  |  Sert 
à  lier  une  proposition  à  une  autre ,  comme 
la  mineure  d'un  argument  à  la  majeure.  | 
S'emploie  fam.  pour  exhorter,  pour  inviter. 

OR.  s.  m.  (Àurum.)  Métal  d'un  jaune 
brillant,  très-ductile,  très-pesant,  mou,  inalté- 
rable à  l'air,  insoluble  dans  les  acides,  et  dont 
on  fait  les  monnaies  de  la  plus  haute  va- 
leur, les  ouvrages  de  bijouterie  les  plus  pré- 
cieux. I  Au  plur..  Les  différentes  couleurs 
qu'on  peut  donner  à  l'or.  |  La  monnaie 
d'or  I  Le  fil  d'argent  doré  dont  on  fait  des 
passements,  etc.  |  Richesse,  opulence.  |  Fam., 
Un  marché  d'or,  Très-avantageux.  |  Fam.,  // 
dit  d'or,  il  parle  d'or.  Il  dit  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  la  circonstance.  |Fig.,  Pont  d'or, 
Avantage  pour  déterminer  qqn.  à  se  désister 
de  qq.  prétention,  à  quitter  une  place,  un  em- 
ploi. I  Se  dit,  poét..  De  certaines  choses  qui 
sont  jaunes  et  brillantes.  |  Un  des  métaux 
du  blason,  que  dans  les  armoiries  peintes 
on  représente  avec  de  l'or  ou  avec  du  jaune, 
et  que  dans  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points. 

ORACLE,  s.  m.  (Oracidum.)  Réponse 
que  les  païens  s'imaginaient  recevoir  de 
leurs  dieux.  |  La  divinité  même  qui  ren- 
dait des  oracles.  |  Se  dit  Des  vérités  énon- 
cées dans  l'Ecriture  sainte,  ou  déclarées 
par  l'Église.  |  Les  oracles  de  Injustice,  Les 
arrêts,  les  sentences,  les  décisions  des  tri- 
bunaux. I  Se  dit  Des  décisions  données  par 
des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir.  | 
Se  dit  Des  personnes  mêmes  qui  donnent 
ces  sortes  de  décisions. 

ORAGE,  s.  m.  (  Auragium ,  b.  I.)  Tem- 
pête, vent  impétueux;  grosse  pluie  ordin.  de 
peu  de  durée,  et  qqf.  accompagnée  de  vent, 
de  grêle ,  d'éclairs  et  de  tonnerre.  |  Se  dit 
Des  malheurs  dont  on  est  menacé  ,  des  dis- 
grâces qui  surviennent  tout  à  coup.  |  Se 
dit  Des  reproches  et  des  emportements  que 
l'on  essuie  de  la  part  de  ses  supérieurs.  | 
Le  tumulte  de  la  société.  Les  agitations  du 
cœur  humain.  (O-ra-je.) 

ORAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  de 
l'orage ,  qui  menace  d'orage.  |  Sujet  aux 
orages.  |  Troublé  par  l'orage.  |  Se  dit ,  dans 
les  mêmes  acceptions,  en  parlant  De  la 
vie,  de  la  société  des  États,  des  assemblées, 
de    l'âme,  de  la  santé.  (O-ra-jeû  ;  ze.) 

ORAISON,  s.  f.  (Oratio.)  Discours,  as- 
semblage de  mots  qui  forment  un  sens 
complet,  et  qui  sont  construits  suivant  les 
règles  grammaticales.  |  T.  did.  Ouvrage  d'é- 
loquence composé  pour  être  prononcé  en 
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public.    I    Prière   adressée  à   Dieu    ou   aux 
saints.  (O-rë-zon.) 

ORAL,  ORALE,  adj.  (Os.)  Qui  passe  de 
bouche  en  bouche.  |  Qui  est  dit  de  vive 
voix,  par  opposition  à  Ecrit. 

ORANGE,  s.  f.  {Àurantium.)  Fruit  à  pé- 
pins, de  forme  ronde,  de  couleur  jaune  doré^ 
d'odeur  agréable,  et  qui  a  beaucoup  de  jus. 
(O-ran-je.) 

ORANGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  |  Subst. ,  L'orangé  est  une  des 
sept  couleurs  primitives.  (O-rau-jé.) 

ORANGEADE,  s.  f.  Sorte  de  boisson 
qui  se  fait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau.  (O-ran-ja-de.) 

ORANGEAT.  s.  m.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  avec  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orange.  |  Se  dit  De  certaines  dragées  faites 
d'écorce  d'orange.  (O-ran-ja.) 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oranges.  (O-ran-jé.) 

ORANGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  oranges.  Il  .se  joint  ordin.  au  mot 
Fruitier. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé,  où  l'on 
met,  pendant  l'hiver,  des  orangers  en  caisse 
et  d'autres  plantes  frileuses,  j  La  partie  d'un 
jardin  où  les  orangers  sont  placés  pendant  la 
belle  saison.  (O-ran-je-rie.) 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conformation 
se  rapprochent  de  celle  de  l'homme.  (O-ran- 
gou-tau.) 

ORATEUR,  s.  m.  [Orator.)  Celui  qui 
compose,  qui  prononce  des  discours,  des  ou- 
vrages d'éloquence.  |  L'Orateur  romain , 
Cicéron.  |  Orateur  sacré.  Auteur  de  ser- 
mons ,  d'oraisons  finièbres,  |  Orateur  du 
barreau.  Avocat  plaidant.  |  En  Angleterre, 
L'orateur,  Le  président  de  la  chambre  des 
•ommunes. 

ORATOIRE,  adj.  des  2  g.  {Oratorius.) 
\ppartenant  à  l'orateur.  (O-ra-toua-re.) 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui, 
Jans  une  maison,  est  destinée  aux  actes 
de  dévotion.  |  Congrégation  d'ecclésiasti- 
-pies  établie  en  France  par  le  cardinal  de 
riérulle,  au  commencement  du  17*  siècle.  | 
Se  disait  De  la  maison  et  de  l'église  de  la 
congiégation  de  l'Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  (O-ra-toua-re-man.) 

ORATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire.  —  Adj.,  Les  pères 
oratoriens.  (O-ra-to-riin.  ) 

ORATORIO,  s.  m.  T.  ital.  Espèce  de  drame 
en  latin  ou  en  langue  vulgaire,  divisé  par 
scènes  à  l'imitation  des  pièces  de  théâtre, 
dont  le  sujet  est  toujours  religieux,  et  qu'on 
met  en  musique  pour  l'exécuter  ordin.  dans 
une  église. 

ORBE.  s.  m.  {Orbis.)  Cercle.  L'espace 
que  parcourt  une  planète  dans  toute  l'éten- 
due de  son  cours.  |    Le   grand  orbe   de    la 
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terre,  I,e  chemin  que  la  terre  fait  tous  les 
ans  autour  du  soleil.  |  Poét.,  Globe,  en  par- 
lant Des  corps  célestes. 

ORBE.  adj.  des  2  g.  (Orbis.)  Coup  orbe. 
Coup  qui  n'entame  pas  la  chair,  mais  qui 
fait  une  forte  contusion,  une  grande  meur- 
trissure. 

ORBICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rond,  qui  va  en  rond.  (Or-bi-cu-lè-re  [cm.].) 

ORBICULAIREMENT.  adv.  En  rond. 
(Or-bi-cu-lè-re-man  [c  m.].) 

ORBITAIRE.  adj.  des  1  g.  Qui  a  rapport 
à  l'orbite  de  l'œil.  (Or-bi-tè-re.) 

ORBITE,  s.  f.  {Orbita.)  (Qqns.  le  font 
masc.)  La  route,  le  chemin  que  décrit  une 
planète  par  son  mouvement  propre.  |  L'or- 
bite de  l'œil,  La  cavité  dans  laquelle  l'œil 
est  placé. 

ORCANÈTE.  s.  f.  Plante  delà  famille  des 
Bourraches,  dont  la  racine  sert  à  teindre 
en  rouge. 

ORCHESTIQUE.  adj.  m.  {Orcltéstikê,  gr.) 
Genre  orckestique ,  Celui  des  deux  genres 
principaux  de  la  gymnastique  ancienne,  qui 
embrassait  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
danse  et  à  l'exercice  de  la  paume.  (Orc- 
ës-tic-e  [c  m.].) 

ORCHESTRE,  s.  m.  {Orchestra.)  C  était, 
dans  le  théâtre  des  Grecs ,  Le  lieu  où  l'on 
dansait  ;  et ,  dans  le  théâtre  des  Romains, 
Le  lieu  où  .se  plaçaient  les  sénateurs  et  les 
vestales.  C'est,  parmi  nous.  Le  lieu  où  l'on 
place  les  musiciens.  |  La  réunion  de  tous 
les  musiciens  d'un  théâtre,  d'un  concert, 
d'un  bal.  |  Se  dit  De  plusieurs  rang  de  ban- 
quettes destinées  à  des  spectateurs,  et  qui 
sont  placées  entre  l'orchestre  des  musiciens 
et  le  parterre.  (Orc-ës-tre  [c  m.].) 

ORCHIS.  s.  m.  (Onliis.)  Plante  herba 
cée  qui  a  sous  ses  racines  deux  tubercules 
ovales,  et  dont  les  fleurs  en  épi  ont  leur  co- 
rolle divisée  en  six  pétales  et  prolongée  à  sa 
base  en  éperon.  (Orc-is  [c  m.].) 

ORD,  ORDE.  adj.  {Sordes.)  Vilain,  sal-.. 
(Vi.)  (Or.) 

ORDALIE,  s.  f.  (Ordall,  sax.)  Se  dit  Des 
diverses  épreuves  qui  étaient  usitées  dans  le 
moyen  âge  sous  le  nom  de  Jugement  de 
Dieu. 

ORDINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Ordinarius.) 
Qui  est  dans  l'ordre  commun,  qui  a  cou- 
tume de  se  faire,  dont  on  se  sert  commu- 
nément. I  Se  dit  Des  officiers  de  la  maison 
du  roi  qui  remplissent  leurs  fonctions 
toute  l'année.  |  S'est  dit  Des  conseillers  d'État 
qui  siégeaient  au  conseil  toute  l'année.  | 
S'est  dit  Des  juges,  des  cours  qui  servaient 
toute  l'année,  j  Se  dit  Des  ambassadeurs 
qu'on  envoie  résider  dans  une  cour.  |  Subst. 
masc.  Ce  qu'on  a  coutume  de  servir  pour 
le  repas.  —  La  portion  d'aliments  que, 
dans  les  auberges,  chez  les  traiteurs,  on 
donne  à  une  personne  pour  un  repas. — 
La  mesure  de  vin   qu'on  donne  par  repas 


aux  domestiques  ;  La  mesure  d'avoine  qu'où 
"donne  le  soir  et  le  matin  aux  chevaux.  |  i'.n 
qu'on  a  coutume  défaire,  ce  qui  a  coutume 
d'élre.  I  L'ordinaire  des  guerres ,  se  disait 
D'un  certain  fonds  établi  pour  payer  la  mai- 
son du  roi,  les  commissaires  des  guerres,  et 
les  compagnies  de  gendarmerie.  |  Régler  un 
procès  à  Cordinaire,  Ordonner  qu'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  pourra  être  pour- 
suivi qu'au  civil.  |  Ordinaire  de  ta  messe, 
Les  piières  qui  se  font  tous  les  jours  à  la 
messe.  |  L'évèque  diocésain,  ou  L'autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  |  Le 
courrier  de  la  poste,  qui  part  et  qui 
arrive  à  certains  jours  précis.  (Vi.)  —  Le 
jour  où  ce  courrier  part  ou  arrive.  |  Au 
plur.,  se  dit  Des  purgations  menstruelles  des 
femmes.  |  À  l'ordinaire,  loc.  adv.  Suivant 
la  manière  accoutumée.  |  D'ordinaire, 
PODR  l'ordinaire,  loc.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. (Or-di-nè-re.) 

ORDINAIREMENT,  adv.  Le  plus  sou- 
vent. (Or-di-nè-re-man.) 

ORDINAL,  adj.  m.  {Ordinalis.)  Qui  re- 
garde l'ordre  dans  lequel  les  choses  sont 
rangées.]  Adjectif  ordinal ,  Qui  sert  à  indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses. 

ORDINAND.  s.  m.  {Ordinandiu.)  Celui 
qui  se  présente  à  l'évèque  pour  être  promu 
aux  ordres  sacrés.  (Or-di-nan.) 

ORDINANT.  s.  m.  [Ordinans.)  Évèque 
qui  confère  les  ordres  sacrés.  (Or-di-nan.) 

ORDINATION,  s.  f.  (Ordinatio.)  Action 
de  conférer  les  ordres  de  l'Eglise.  ( — na-sion.) 

ORDO.  s.  m.  Mot  lat.  Livret  qui  s'imprime 
tous  les  ans ,  pour  indiquer  aux  ecclésias- 
tiques la  manière  dont  ils  doivent  faire  et 
réciter  l'office  de  chaque  jour. 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  arran- 
gement. I  Règlement  fait  par  une  ou  plusieurs 
personnes  qui  ont  droit  et  pouvoir  de  le 
faire.  |  S'est  dit  Des  lois  et  constitutions  des 
rois  de  France.  On  disait  au  plur.,  en  t.  de 
Palais ,  Ordonnances  royaux.  |  Se  dit  Des 
règlements  et  actes  faits  par  le  roi,  pour 
l'exécution  des  lois  ou  pour  des  objets  d'ad- 
ministration qui  ne  doivent  pas  être  la  ma- 
tière d'une  loi.  |  Toutes  les  ordonnances  en 
général.  |  Compagnies  d'ordonnance,  se  disait 
de  Certaines  compagnies  de  cavalerie  qui  ne 
faisaient  partie  d'aucun  régiment.  |  Hal)it 
d'ordonnance ,  L'habillement  uniforme  que 
les  officiers  et  les  soldats  doivent  avoir  dans 
chaque  corps  militaire,  ou  dans  une  certaine 
compagnie  du  corps.  |  Se  dit  Des  militaires 
qui  sont  placés  près  d'un  officier  supérieur 
ou  d'un  fonctionnaire  public,  pour  porter 
ses  ordres  et  ses  messages.  l^Maudemcnt  à  un 
trésorier  de  payer  une  certaine  somme.  | 
T.  de  Palais ,  Une  ordonnance  de  dernière 
volonté.  Un  testament.  (Vi.)  |  C^  que  pres- 
crit le  médecin.  |  L'écrit  par  lequel  le  méde- 
cin ordonne   qq.  ch.   (Or-do-nan-sc.) 
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ORDONNANCER,  v.  a.  Écrire  au  bas 
d'un  état,  d'un  mémoire,  l'ordre  d'en  paver 
le  montant.  (Or-do-nan-sé.) 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  or- 
donne ,  qui  dispose.  Fém. ,  Elle  a  été  l'or- 
donnatrice de  la  fête.  \  Celui  qui  ordonne  des 
payements.  |  Adj.  ,  Qualifie  Certains  admi- 
nistrateurs qui  ordonnancent  les  dépenses 
de  l'armée,  de  la  marine.    (Or-do-na-teur.) 

ORDONNER,  v.  a.  {Ordo.)  Ranger,  dis- 
poser ,  mettre  en  ordre.  |  Commander  ,  pres- 
crire. I  V.  n.  Ordonner  de  qq.  ch.  ,  En 
disposer.  |  Donner  à  un  tré^orier  l'ordre ,  le 
mandement  de  paver  une  certaine  somme  à 
quelqu'un.  (Vi.)  A'.  Ordonnancer.  |  Conférer 
les  ordres  de  l'Eglise.  |  Ordonné,  ÉE.part.  Une 
tête  bien  ordonnée ,  Un  esprit  juste  et  mé- 
thodique. I  Une  maison  bien  ordonnée ,  Une 
maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre.  |  Or- 
donnée, subst..  Ligne  droite  tirée  d'un  point 
de  la  circonférence  d'une  courbe  perpendi- 
culairement à  son  axe.  (Or-do-né.) 

ORDRE,  s.  m.  {Ordo.)  Arrangement,  dis- 
position des  choses  mises  en  leur  rang ,  à 
leur  place.  I Tranquillité ,  police,  discipline. 
I  Régularité ,  exactitude ,  économie.  |  En 
parlant  D'une  maison,  d'un  jardin ,  etc.. 
L'arrangement ,  l'état  des  choses  qu'ils  con- 
tiennent. I  Loi,  règle  établie  par  la  nature, 
par  l'autorité ,  par  les  bienséances ,  par  l'u- 
sage, etc.  I  Ordre  de  choses,  Système,  ré- 
gime ,  ensemble  des  choses.  —  Système  de 
gouvernement,  d'administration.  |  Ordre  du 
Jour,  se  dit,  dans  les  assemblées  délibé- 
rantes. Du  travail  dont  l'assemblée  doit 
s'occuper  dans  le  jour.  |  Blettre.  ,  donner, 
apporter  ordre.  Pourvoir.  |  Se  dit  Des  diffé- 
rentes classes  subordonnées  entre  elles  qui 
composent  un  Etat,  une  corporation.  |  L'ordre 
des  ai'ocats,  La  compagnie  des  avocats  exer- 
çant près  d'une  juridiction  et  inscrits  sur  le 
tableau.  |  Se  dit  Des  rangs  qu'occupent  entre 
eux  les  esprits ,  les  talents ,  les  ouvrages.  | 
Une  compagnie  dont  les  membres  font  vœu 
ou  s'obligent  par  serment  de  vivre  sous  de 
certaines  règles ,  avec  qq.  marque  exté- 
rieure qui  les  distingue.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines compagnies  de  chevalerie  que  des 
souverains  ont  instituées.  |  Le  collier,  le  ruban 
ou  autre  marque  d'un  ordre  de  chevalerie.  ) 
Le  commandement  d'un  supérieur.  |  Le  mot 
que  l'on  donne  tous  les  jours  aux  gens  de 
guerre  pour  distinguer  les  amis  d'avec  les 
ennemis.  |  Le  moment  de  la  journée  où  le 
général  distribue  ses  ordres  à  son  armée.  | 
Se  dit  Des  publications  qui  se  font  par  ordre 
du  général.  |  Endossement  ou  écrit  succinct 
que  le  propriétaire  d'un  billet  ou  d'une  lettre 
de  change  met  au  dos  de  cet  effet  pour  en 
faire  le  transport  à  une  autre  personne  qui 
en  devra  recevoir  le  montant.  |  Nom  du  sa- 
crement de  l'Eglise  par  lequel  celui  à  qui 
l'évèque  le  confère  reçoit  le  pouvoir  de  faire 
les  fonctions  ecclésiastiques.  [L'une  des  pria- 
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cipales  divisions  admises  dans  la  classiiication 
des  animaux  ,  des  végétaux ,  etc.  ]  Se  dit  de 
Certfdnes  proportions  et  de  certains  orne- 
meats  qui  disliuj^uent  la  colonne  et  l'enta- 
blement ,  dans  les  diverses  manières  de  con- 
struire les  édifices.  |  En  sûus-ordre.  Ioc.  adv. 
SuliorJonnément.  F.  Sous-ordke. 

ORDURE,  s.  f.  [Sordulas.)  Il  se  dit  Des 
excréments  et  des  autres  impuretés  du  corps. 
I  Tout  ce  qui  rend  un  appartement ,  une 
cour,  un  escalier,  etc. ,  sale  et  malpropre.  | 
La  poussière  ,  le  duvet,  et  toutes  les  petites 
choses  malpropres  qui  s'attachent  aux  habits, 
aux  meubles,  etc.  |  Turpitude  dans  les  ac- 
tions, corruption  liouteuse  dans  les  mœurs.  | 
Se  dit,  fam..  Des  paroles,  des  discours,  des 
écrits  obscènes. 

ORDURIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui  se 
plaît  à  dire  ou  à  écrire  des  ordures,  des 
choses  sales  et  déshomîctes.  |  Qui  contient  des 
ordures,  des  tiioses  obscènes.  (Or-du-rié.  ) 

ORÉADE.  s.  f.  {Oreades.)  Nymphe  ou  di- 
vinité des  montagnes. 

ORÉE.  s.  f.  {Ora.)  Le  bord  ,  la  Usière 
d'uD  bois.  (Vi.) 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Se  dit  D'un 
cheval ,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues  ,  basses,  pendantes  ou  mal  plantées, 
et  qui  les  remue  ordin.  en  marchant.  |  On 
dit  aussi  Or'dlaid.  (  O-rë-Uar  ;  ou  O-ri-lIar 
[11  m.].) 

OREILLE,  s.  f.  (  Auncula.  )  Organe  de 
l'ouïe,  placé  de  chaque  côté  de  la  tète.  | 
Oreille  externe ,  La  partie  de  l'oreille  qui  est 
en  dehors  de  la  tête  ;  Oreille  interne  ,  Celle 
qui  est  au  dedans.  |  L'ouïe  ,  le  sens  qui  a  la 
perception  des  sons.  |  Cette  partie  cartilagi- 
neuse qui  est  au  dehors  et  autour  du  trou 
de  Tortille.  |  Fam.,  Avoir  l'oreille  basse. 
Être  humilié,  mortifié. — Être  fatigué,  abat- 
tu i)ar  le  travail ,  par  qq.  excès ,  par  qq.  .ma- 
ladie. I  Avoir  l'oreille  de  qqn. ,  Avoir  un  libre 
accès  auprès  de  lui ,  en  être  écouté  favora- 
blement. I  Fam. ,  Avoir  la  puce  à  l'oreille  , 
Être  inquiet,  occupé  de  qq.  ch.  |  Fam., 
Échauffer  les  oreilles  à  qqn..  Le  mettre  en 
colè  par  qq.  discours.  |  Fam. ,  Frotter  les 
oreilles  à  qqn..  Le  battre.  |  Fam.,  Se- 
couer les  oreilles ,  Ne  tenir  compte  de  qq. 
ch.,  s'en  moquer.  |  Fam.,  Se  faire  tirer 
l'oreille ,  Avoir  de  la  peine  à  consentir  à  qq. 
ch.  I  Fam. ,  Se  gratter  l'oreille ,  Avoir  qq. 
souci  ;  Avoir  de  la  peine  à  se  souvenir  de 
qq.  ch.  I  Se  dit  de  Plusieurs  choses  qui  ont 
qq.  ressemblance  avec  la  figure  de  l'oreille , 
ou  qui  sont  doubles  comme  tes  oreilles.  |Pli 
qu'on  fait  à  un  feuillet  de  livre.  |La  partie  de 
toile  d'emballage  qu'on  laisse  aux  quatre  coins 
d'un  ballot  pour  pouvoir  le  saisir,  le  remuer, 
le  transporter  plus  facilement.  |  Chacune  des 
deux  dents  d'.un  peigne  qui  sont  placées  aux 
extrémités,  j  Se  dit  Des  ajjpendices  qui  se 
trouvent  à  la  base  de  certaines  feuilles  ,  et 
de  qqs.  pétales.  On  les  appelle  aussi  Oreil- 
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Ions  ou  Oreillettes.  \  Oreille-d'ours ,  ou  Cor- 
tuse ,  Petite  plante  priutanière,  à  fleur  mo- 
nopétale, qui  sert  à  l'ornement  des  jardins. 
I  Oreille-de-souris,  ou  Myosotis,  Petite  plante 
à  fleurs  bleues  et  qqf.  blanches,  dont  une 
espèce,  à  feuilles  velues,  croît  au  bord  des 
eaux  et  dans  les  lieux  humides.  |  Jusqu'aux 
OREILLES.  Ioc.  adv.  et  lam.  Des  pieds  à  la 
tète.  I  Par-dessds  i.es  oreilles.  Ioc.  adv.  Plus 
qu'on  ne  peut  endurer,  supporter.  (O-rë-lle 
[11  m.].) 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  carré  qui  sert 
à  soutenir  la  tète  quand  on  est  couché.  fO- 
rë-llé  [11  m.].) 

OREILLETTE,  s.  f.  Se  dit  Des  deux  cavi- 
tés du  cœur,  qui  reçoivent  le  sang  des  veines, 
et  dont  chacune  est  au-dessus  de  l'un  des 
deux  ventricules.  (  O-rë-llë-te  [11  m.].) 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  Les  tumeurs  des 
parotides ,  qui  sont  des  glandes  voisines  de 
l'oreille.  On  dit  aussi  Grillons.  (O-rë-lIon; 
O-ri-Uon  [11  m.].) 

OREMUS.  s.  m.  lat.  Prière  ,  oraison.  Fam. 

ORÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  qq.  montagne.  (O- 
ré-o-gra-fie.  ) 

ORFÈVRE,  s.  m.  {Aurifaber.)  Ouvrier 
et  marchand  qui  fait  et  qui  vend  toute  sorte 
d'ouvrages  d'or  et  d'argent. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres.  | 
Se  dit  Des  ouvTages  faits  par  l'orfèvre. 

ORFÉVRI,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  l'or  et  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre. 

ORFRAIE,  s.  f.  {Ossifraga.)  Oiseau  de 
proie;  n.  autr.  Aigle  de  mer.  (Or-frèe.  ) 

ORFROI.  s.  m.  Les  parements  d'une  chape, 
d'une  chasuble.  (Or-froua.  ) 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  (  Organum.  )  Partie  du 
corps  organisé ,  laquelle  remplit  qq.  fonction 
nécessaire  ou  utile  à  la  vie.  |  La  voix.  |  La 
personne  dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volontés ,  par  l'entremise  et  par  le  moyen  Je 
laquelle  on  fait  quelque  chose. 

ORGANEAU.  s.  m.  Anneau  de  fer  où 
l'on  attache  un  câble.  On  a  dit  aussi  Arga- 
neau.  (  Or-ga-nô.) 

ORGANIQUE,  adj.  des  2  g.  {Organicus.) 
Corps  organique.  Le  corps  de  l'animal,  en 
tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des  organes; 
Partie  organique ,  Partie  qui  sert  d'organe, 
d'instrument  pour  qq.  action;  Molécules  or- 
ganiques ,  Particules  qui ,  selon  certains  phi- 
losophes ,  sont  les  premiers  éléments  des 
corps  organisés.  |Xe.s/o«,  maladie  organique. 
Maladie  qui  attaque  un  des  organes  néces- 
saires à  la  vie.  (  Or-ga-nic-e.  ) 

ORGANIQUE,  s.  f.  Les  anciens  don 
naient  ce  nom  à  La  partie  de  la  musique  qui 
s'exécute  avec  les  instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 
uu  corps  est  organisé.  |  Se  dit  en  parlant 
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Des  États  ,  des  établissemeiils  imblics  ou 
particuliers.  (Or-ga-ni-za-sioii.  ) 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties 
d'uu  corps  la  disposition  nécessaire  pour  les 
fonctions  auxquelles  il  est  destiné.  |  Donner 
à  un  établissement  une  forme  lixe  et  délcr- 
minée,  en  régler  le  mouvement  intérieur.  ] 
Joindre,  uaii-  un  petit  orgue  à  un  forte- 
piano  ,  etc.  ,  de  sorte  qu'en  abaissant  les 
touches  de  cet  instrument ,  on  fasse  jouer 
l'orgue  en  même  temps.  |  Une  tête  bien  orga- 
nisée,  Une  personne  dont  l'esprit  a  de  la 
netteté  et  de   l'étendue.    (  Or-ga-ni-zé.  ) 

ORGANIS.ME.  s.  m.  T.  de  physiologie. 
L'ensemble  des  fonctions  qu'exécutent  les 
vTganes. 

ORGAMSl'E.  s.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  de  l'oii^ue. 

ORGANSIN,  s.  m.  Fil  de  soie  très-fin 
composé  de  plusieurs  brins  de  soie  grége , 
déjà  apprêtés  isolément  par  une  première 
opération  qui  les  tord  à  droite ,  et  qu'on  re- 
tord une  seconde  fois  ensemble  à  gauche  sur 
le  moulin  à  organsiner. 

ORGANSINAGE.  s.  m.  Action  d'organsi- 
ner.  (  Or-gan-si-na-je.  ) 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  ensemble 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de 
l'organsin. 

ORGASME,  s.  m.  {Orgasmos ,  gr.  )  État 
de  gonflement  et  d'excitation  des  organes  , 
et  particulièrement  de  ceux  de  la  généiation. 

ORGE.  s.  f.  {Hordetim.)  Sorte  de  grain, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Mentis 
grains ,  et  qui  se  sèment  ordin.  en  mars.  La 
plante  qui  porte  ce  grain.  |  Pop. ,  Faire  ses 
orges ,  Faire  son  profit ,  ses  affaires.  |  Sucre 
d'orge ,  Es|)èce  de  pâte  jaunâtre ,  transpa- 
rente et  solide,  faite  avec  du  sucre  fondu 
dans  une  légère  décoction  d'orge.  |  Masc. , 
Orge  mondé.  Grains  d'orge  qu'on  a  bien 
nettoyés  et  bien  préparés;  et.  Orge  perlé , 
Orge  réduite  en  petits  grains  dépouillés  de 
eur  son.  (Or-je.) 

ORGEAT,  s.  m.  Boisson  rafraîchissante, 
faite  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des  amandes, 
et  de  la  graine  pilée  des  quatre  semences 
froides.  (  Or-ja.  ) 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières, 
rpii  consiste  en  une  petite  tumeur  de  la 
forme  d'un  grain  d'orge.  (Or-je-lë.  ) 

ORGIES,  s.  f.  pi.  (  Orgia.  )  Fêtes  consa- 
rrées  à  Bacchus.  |  Débauche  de  table  ;  en  ce 
iens  il  a  un  sing.  (  Or-jie.  ) 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  plur.  s.  f. 
{Organum.)  Instrument  de  nuisique  à  vent  et 
à  touches,  composé  de  tuyaux  de  différentes 
grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  claviers,  et 
de  soufflets  qui  fournissent  du  vent,  j  Le  lieu 
éle\'é  cil  les  orgues  sont  |)lacées  dans  une 
église.  I  Po//?/  d'orgue.  Trait  que  la  pailie 
chantante  exécute  ad  libitum  ,  et  jiendant  le- 
quel l'accompagnement  est  suspendu.  |  Espèce 
de  herse  avec  laquelle  on   ferme  les  jiortes 
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d'une  ville  attaquée.  |  Arme  qu'on  eraj)loy  ail  à 
la  défebse  des  brèches  d'une  place  assiégée , 
et  qui  consistait  en  un  assemblage  de  phi- 
siein-s  gros  camms  de  mousquets  joints  en- 
semble, d-^nt  les  lumières  se  comniuniqua-ient. 
I  Orgue  de  mer,  Espèce  de  madrépore  qui 
offre  un  asseUiblage  de  petits  tuyaux  rangés 
par  étages  les  uns  contre  les  autres.  (Org-e.) 

ORGUEIL,  s.  m.  Présomption ,  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  |  Sentiment 
noble  et  élevé ,  qui  donne  une  raisonnable 
confiance  à  son  propre  mtVite  ,  qui  porte  à 
faire  de  grandes  choses,  et  qui  éloigne  de 
toute  sorte  de  bassesse.  (Org-eull  [g  et  11  m.].) 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse.  (  Org-ë-lleù-ze-man  [g  et 
11  m.].) 

ORGUEILLEUX ,  EUSE.  ady.  Qui  a  de 
l'orgueil.  [  Se  dit  Des  choses  q'iie  l'orgueil 
inspire,  ou  dans  lesquelles  l'orgueil  se  mon- 
tre. I  Subst. ,  se  dit  Des  personnes.  |  Se  dit , 
poét..  De  certaines  choses  inanimées,  comme 
les  flots  de  la  mer,  les  n.ontagaes.  (  Org-è- 
Ueû  ;  ze  [g  et  11  m.].) 

ORIENT,  s.  m.  {Oriens.)  La  partie,  le 
point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'hori- 
zon. I  Celui  des  quatre  points  cardinaux  où 
le  soleil  se  lève  à  l'équinoxe.  |  Se  dit  Des 
États  et  des  provinces  de  l'Asie  orientale, 
comme  l'Inde,  la  Chine,  etc.  |  L'empire 
d'Orient,  L'empire  romain,  lorsqu'il  eut 
été  transféré  à  Kysance.  |  L'orient  d'une  carte 
de  géographie ,  Le  côié  qui  est  à  notre 
droite ,  lorsque  la  carte  est  étendue  sous  nos 
yeux  dans  son  sens  naturel.  |  L'orient  d'une 
perle.  Son  eau,  sa  couleur.  (O-ri-au. ) 

ORIENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côté 
de  l'Orient,  qui  appartient  à  l'Orient.  |  Qui 
croit  en  Orient ,  qui  vient  d'Orient.  |  Orien- 
taux, au  plur.,  subst.,  Les  peuples  de  l'Asie 
les  plus  voisins  de  nous,  et  plus  communé- 
ment Les  Turcs ,  les  Persans,  les  v^abes.  ( O- 
ri-an-tal.) 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  verte 
dans  la  connaissance  des  langues  orientales. 
(O-ri-an-ta-lis-te.) 

ORIENTER,  v.  a.  Disposer  une  chose  se- 
lon la  situation  qu'elle  doit  avoir  par  rap- 
port à  l'orient  et  aux  trois  autres  points 
cardinaux.  |  Orienter  un  plan,  un  dessin,  etc., 
Y  placer  la  rose  des  vents,  pour  indiquer 
comment  sont  ou  devront  être  orientés ,  dans 
la  nature,  les  objets  que  le  plan,  le  desùn 
représente.  I  O/'/crt^cr /ej  voiles.  Les  disposer 
de  manière  qu'elles  reçoivent  le  plus  avan- 
tageusement possible  l'impulsion  du  vent.  | 
Pron.,  Reconnaître  l'orient  et  les  trois  au- 
tres points  cardinaux  du  lieu  où  l'on  est. — 
Reconnaître  de  quoi  il  s'agit  dans  une  affaire. 
(O-ri-an-té.) 

ORIFICE,  s.  m.  (  Orificium.  )  Ouverture 
qui  sert  comme  d'entrée  et  de  sortie  à  cer- 
taines cavités  du  corps  de  l'animal.  |  En  chi 
mie    etc. ,  L'entrée  de  l'ouverture  plus  ou 
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moins  étroite  de,  certains  objets.  (O-ri-fi-se.) 

ORIFLAMME,  s.  f.  {Aiiriflamma.)  Éten- 
dard que  les  anciens  rois  de  France  faisaient 
porter  devant  eux  quand  ils  allaient  à  la 
guerre.  (  O-ri-fla-me.  ) 

ORIGAN,  s.  m.  (  Origamim.  )  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  Labiées. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Origina- 
riiis.  )  Il  se  dit  Des  personnes ,  des  familles 
et  des  peuples,  lorsqu'on  désigne  les  lieux 
d'où  ils  tirent  leur  origine.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux et  des  plantes  ,  en  parlant  des  espèces. 
(O-ri-ji-nè-re.) 

ORIGINAIREMENT.adv.Primitivement, 
dans  le  commencement,  dans  l'origine.  (O-ri- 
gi-nè-re-man.) 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  {Originalis.)  Qui 
n'a  pas  été  fait  d'après  un  modèle  de  même 
nature,  et  qui  sert  de  modèle  pour  des  co- 
pies ou  des  imitations.  |  Se  dit  D'une  co- 
pie qui,  à  défaut  de  l'exemplaire  primitif, 
perdu  ou  détruit,  sert  elle-même  d'exem- 
plaire, comme  étant  la  copie  la  plus  authen- 
tique. I  Qui  parait  inventé,  imaginé  sans 
aucun  souvenir  qui  précède.  |  Se  dit  des 
auteurs  et  des  artistes  qui  écrivent ,  qui  tra- 
vaillent d'une  manière  neuve,  non  em- 
pruntée. I  Avoir  un  caractère  original. 
Avoir  une  manière  de  penser  et  d'agir  qui 
est  singulière,  particulière,  qui  ne  ressemble 
point  à  celle  des  autres.  |  Subst.,  La  minute, 
le  manuscrit  primitif  des  contrats,  traités^ 
chartes,  etc.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit, 
par  opposition  à  Version ,  à  Traduction.  | 
Se  dit  Des  personnes  dont  on  a  fait  le  por- 
trait, et  des  choses  d'après  lesquelles  on  copie. 
I  Se  dit  D'un  auteur  qui  excelle  en  qq.  genre, 
sans  s'être  formé  sur  aucun  modèle.  |  Fam. , 
Homme  qui  porte  la  singularité  jusqu'à  se 
rendre  plus  ou  moins  ridicule.  |  En  ori- 
ginal, loc.  adv.  Fam.,  En  propre  original. 
En  personne.  |  D'original,  loc.  adv.  Savoir 
une  chose  d'original,  L'avoir  apprise  de  ceux 
qui  en  doivent  être  les  mieux  informés. 
(O-ri-ji-nal.) 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
originale.  (O-ri-ji-na-le-mau.) 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  original  ;  caractère  de  ce  qui  est  neuf, 
sans  modèle  de  même  nature,  digne  de 
servir  de  modèle.  |  Singularité,  bizarrerie. 
(O-ri-ji-na-li-té.) 

ORIGINE,  s.  f.  {Origo.)  Principe  ou 
commencement  de  qq.  ch.  |  L'extraction 
d'une  personne,  d'une  race,  d'une  nation.  | 
Étymologie.  |  Dans  l'origine,  loc.  adv. 
Originairement,  dans  le  principe.  |  Dès  l'ori- 
gine, loc.  adv.  Dès  le  commencement,  dès 
le  principe.  (O-ri-ji-ne.) 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  {Originalis.)  Qui 
vient  de  l'origine,  qui  remonte  jusqu'à  l'ori- 
gine. I  Justice  originelle,  grâce  originelle. 
L'état  d'innocence  où  Adam  a  été  créé.  | 
Pèc/ié  originel.  Le  péché  que  tous  les  homme.s 
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ont  contracté  en  la  personne  d'Adam.  (O-ri- 
ji-ncl;  é-lt;.) 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine, 
dans  l'origine.  (O-ri-ji-në-le-man.) 

ORIGNAL,  s.  m.  Nom  de  l'élan,  dans  le 
Canada.  (0-ri-«al  [n  m.].) 

ORILLARD,  ARDE.  adj.  r.  Oreillard. 

ORILLO?^'.  s.  m.  Petite  oreille.  |  Les  oril- 
lons  d'une  charrue ,  Les  pièces  de  bois  qui 
accompagnent  le  soc  de  la  charrue  pour 
verser  hors  du  sillon  la  terre  enlevée  par  le 
soc.  Bastions  à  orillans ,  Bastion  au  côté  du- 
quel il  y  a  des  avances,  des  épaulemenfs  de 
figure,  ronde  ou  carrée.  (O-ri-Uon  [11  m.].) 

GRILLONS,  s.  m.  pi.   V.  Oreillons. 

ORIN.  s.  m.  Câble  qui  tient  par  un  bout 
à  l'ancre,  et  par  l'antre  à  la  bouée. 

ORION.  s.  m.  Nom  d'une  constel:ation 
de  l'hémisphère  méridional.  " 

ORIPEAU.  s.  m.  {Auri  pellis.)  Lame  de 
cuivTe  très-mince,  polie  et  brillante,  qui 
de  loin  a  l'éclat  de  l'or.  |  Toute  étoffe, 
toute  broderie  qui  est  de  faux  or  ou  de  faux 
argent.  |  Fam.,  Ancienne  étoffe  ou  vieux 
vêtement  dont  l'or  est  passé.  |  Se  dit  Des 
ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillants. 
(O-ri-pô.) 

ORLE.  s.  m.  {Orlo ,  it.)  Rebord  ou  filet 
sous  l'ove  d'un  chapiteau.  |  T.  de  blas. 
Pièce  honorable  qui  est  faite  en  forme  de 
bordure,  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords 
de  l'écu. 

ORMAIE  ou  ORMOIE.  s.  f.  Lieu  planté 
d'ormes.  (Oi-mëe;  Or-mouaa) 

ORME.  s.  m.  {Ulmus.)  Arbre  fort  connu 
qui  sert  ordin.  à  border  des  routes,  des  ave- 
nues. I  Fam.,  Attendez-moi  sous  l'orme,  se  dit 
en  parlant  D'un  rendez-vous  où  l'on  n'a  pas 
dessein  d'aller ,  d'une  promesse  sur  laquelle 
il  ne  faut  pas  compter. 

ORMEAU,  s.  m.  {Ulmus.)  Jeune  orme.  | 
Se  dit  qqf.  pour  Orme  en  général.  (Or-mô.) 

ORMILLE.  s.  f.  coll.  Plant  de  petits  ormes. 
(Or-mi-lle  [11  m.].) 

ORMIN.  s.  m.  {Orminon,  gr.)  Plante  du 
genre  des  Sauges. 

OPlNE.  s.  m.  {Ornus.)  Arbre  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  frêne  ordinaire ,  et  qui 
donne  la  manne;  n.  autr.  Frêne  à  fleurs. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  Artiste ,  ouvrier 
qui  ne  fait  que  des  ornements. 

ORNEMENT,  s.  m.  {Ornamentum.)  Pa- 
rure, embellissement,  ce  qui  orne ,  ce  qui 
sert  à  orner.  |  Ce  qui  sert  à  faire  honneur, 
à  donner  du  lustre  à  un  pays ,  à  un  siècle, 
à  une  famille,  etc.  |  Se  dit  Des  figures,  des 
formes  de  style  dont  on  embellit  le  discours.  ( 
Se  dit  Des  sculptures ,  etc. ,  qui  servent 
à  décorer  les  différentes  parties  d'un  bâti- 
ment ou  d'une  boiserie,  j  Ornement  courant, 
Tout  ornement  qui  se  continue,  qui  se  ré- 
pète dans  une  frise  ou  une  moulure.  |  Se 
dit  Des  peintures  faites  dahs  une  galerie, 
pour   servir   d'accompagnement     au     sujet 
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principal,  el  qui  n'en  font  point  partie.  | 
Au  plur.,  Se  dit  Des  habits  sacerdotaux,  el 
autres,  dont  on  se  sert  pour  Toffire  divin, 
dans  le  culte  catholique.  |  Se  dit  De  plu- 
sieurs pièces  d'une  même  couleur  ou  d'une 
même  parure,  faisant  un  assortiment  entier, 
dans  lequel  les  habits  sacerdotaux  et  les  de- 
vants d'autels  sont  compris.  (Or-ne-man.) 

ORNER.  V.  a.  (Oniare.)  Parer,  embellir 
une  chose,  V  en  ajouter,  y  enjoindre  d'au- 
tres qui  lui  donnent  plus  d  éclat ,  plus  d'agré- 
tneni. 

ORXfÈRE.  s.  f.  Trace  jirofonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 
,  Se  dit  Des  habitudes  auxquelles  ou  ne 
peut  renoncer  aisément,  des  opinions  adop- 
tées et  suivies  sans  examen. 

()RMTHOG.\LE.  s.  m.  {Ornithos   gala, 

*  ijr.)  Genre  de    ])lantes  bidbeuses,    dont  les 

Heurs  sont  d'un  beau  blanc.  (Or-ni-to-ga-lo.) 

ORMTHOLOGIE.  s.  f.  (fimilhoslogas , 
i;r.)  La  partie  de  l'histoire  natm-elle  qui  con- 
cerne les  oiseaux.  |  OuvraE;e,  traité  fait  sur 
cette  matière.  (Or-ni-to-lo-jie.) 

ORMTHOLOGLSTE  ou  ORNITHOLO- 
GTE.  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 
connaissance  des  oiseaux.  (Or-ni-to-lo-jis- 
te;  Or-ni-to-log-e.) 

ORNITnOaLA.NCE  ou  ORlNTrHO:MAN- 
CIE.  s.  f.  (  OniitUos  manteia,  gr.  )  Divina- 
tion ])ar  le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 
(Or-ni-to-man-se;  man-sie.) 

OROBANCHE.  s.  f.  (Orobanclœ.)  Genre 
de  plantes  parasites  qui  ont  une  tige  cliar- 
nuc  garnie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles, 
et  dont  l'espèce  commune  croît  principale- 
ment sur  les  racines  des  plantes  légumi- 
neuses. 

ORGBE.  s.  f.  {Orobos.)  Plante  légunii- 
neuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont  l'es- 
pèce commune  porte,  à  sa  racine,  des  tu- 
bercules bons  à  manger. 

ORONGE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  champignon  qui  croit  dans  le  midi 
de  la  France,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 
Nom  scientifique  de  tous  les  champignons 
qui  sont  bulbeux  à  leur  base.  (O-ron-je.) 

OK.PAILLEUR.  s.  m.  Homme  qui  s'oc- 
cupe à  recueillir,  au  moyen  du  lavage,  les 
paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable 
de  certaines  rivières.  (Or-pa-lleur  [Il  m.].) 

ORPHELIN,  INE.  s.  {Orpkanus.)  Enfant 
en  bas  âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère, 
ou  l'un  des  deux.  Se  dit,  ordin..  D'un  en- 
fant à  qui  il  reste  son  père.  (Or-fe-lin.) 

ORPHIQUE,  adj..  des  2  g.  Se  dit  Des 
dogmes,  des  mystères  et  des  principes  de 
morale  qu'Orphée  passait  pour  avoir  in- 
\  entés  ou  él;d)lis.  fie  orplùque.  Vie  sage 
et  réglée  à  l'amour  de  la  vertu.  |  Se  dit 
De  certains  j)hilosophes  p}thagoiiciens  qui 
prétendaient  a^oir  reçu  d'Orphée  les  dog- 
mes et   la    morale  qu'ils  professaient.  |  \u 
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phu-.  s'ibsl.  fém..  Les  orgies  ou  fêtes  de 
iiacclius.  (Or-fie-e.) 

ORPIMENT,  s.  m.  {Aitri,  pigmentum.) 
Combinaison  d'arsenic  et  de  soufre ,  qui  se 
sublime  dans  les  fissures  des  matières  volca- 
niques, et  dont  on  se  sert  pour  peindre  en 
jaune;  n.  autr.  Orpin.  (Or-pi-man.) 

ORPIN.  s.  m.  Plante  à  feuilles  charnues, 
à  fleurs  à  cinq  pétales,  qui  croit  sur  les  toits, 
sur  les  murs.  |  L'oijnment. 

ORQLE.  s.  f.  /•  Épaui.ard. 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  lichen  qui, 
prqwré  avec  de  la  chaux  et  de  l'urine,  donne 
une  belle  couleur  bleue  tirant  sur  le  violet. 
(Or-sc-lle  [11  m.].) 

ORT.  adj.iiivariable.  Peser  ort.  Peser  avec 
l'emballage.  (Or.) 

ORTEIL,  s.  ni.  {Artii-ulns.)  Doigt  du  pied. 
I  Le  gros  doigt  du  pied.   (Or-tell  [Il  ni.].) 

ORTHODOXE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Or- 
t/iodojits.)  Conforme  à  la  droite  el  snitie 
opinion  en  matière  de  religion.  |  Se  dit  L'es 
doctrines  morales  ou  littéraires.  (  Or-to- 
doc-se.  ) 

ORTHODOXIE,  s.  m.  (  Orthodoxia.  ) 
Conformité  à  la  saine  et  droite  opinion  en 
matière  de  religion.  |  Se  dit  Des  docU'ines 
morales  ou  littéraires.  (Or-to-doc-sie.  ) 

ORTHODROMIE.  s.  f.  (Orthos  dromos , 
gr.)  Route  qu'un  vaisseau  fait  en  droite  ligne 
vers  l'un  des  quatre  points  cardinaux.  (Or- 
to-dro-mie.) 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  {Orthogonus.) 
Qui  est 'perpendiculaire,  qui  est  à  angles 
droits.  (Or-to-go-nal.) 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  (Orthograp/ius.) 
L'art  et  la  manière  d'écrire  les  mots  d'une 
langue  correctement ,  selon  l'usage  établi.  | 
La  manière  qcq.  d'écrire  les  mots;  alors  le 
sens  est  déterminé  par  une  épithete.  |  Se  dit 
Des  changements  que  différents  écrivains  ont 
e-ssayé  d'introduire  dans  la  manière  d'écrire 
ordinaire.  |  Fam. ,  Faire  une  faute  d'ortho- 
graphe. Avoir  un  tort  de  conduite.  (Or-to- 
gra-fe.) 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  (Orthographia.) 
Dessin  représentant  sans  perspective  la  fa- 
çade d'un  bâtiment  ;  élévation  géométrale.  | 
Le  profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortification.  (Or-to-gra-fie.) 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mois 
suivant  l'orthographe.  (Or-to-gra-fi-é.) 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a|)partient  à  l'orthographe.  |  Qui  appartient 
à  l'orthographie.  (Or-to-gra-fic-e.) 

ORITIOPÉDIE.  s.  f.  {Orthos, pais,  gr.)  Art 
de  corriger  ou  de  prévenir ,  dans  les  enfants, 
les  difformités  du  corps.  (Or-to-pc-die.) 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'orthopédie.  (Or-to-pé-dic-e.) 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  [Orthopuoea.)  Oppres- 
sion qui  ne  permet  de  respirer  que  debout 
ou  assis ,  on  en  élevant  les  épaules.  ''Or-top- 
née. 1 


i5o 


OSE 


ORTIE,  s.  f.  (  Urtka.  )  Plante  sauvage  et 
fort  couirnune,  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont 
piquantes.  [  Orlie  blanche,  ortie  jaune ,  or- 
tie puante.  Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point 
du  même  genre  que  l'ortie,  mais  qui  ont 
avec  elle  une  certaine  ressemblance.  |  Mor- 
ceau de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  par 
le  moyen  d'une  incision,  entre  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval ,  pour  dégorger  la  partie 
malade. 

ORTIVE.  adj.  f.  {Ortivus.)  Amplitude  or- 
tive ,  L'arc  de  rhorizon  qui  est  entre  le  point 
où  se  lève  un  astre  et  l'orient  vTai  où  se  fait 
l'intersection  de  l'horizon  et  de  l'équateur. 

ORTOLAN,  s.  m.  {Ortolano,  it.  )  Petit 
oiseau  de  passage,  d'un  goût  délicat. 

ORVALE.  s.  f.  Espèce  de  sauge,  n.  autr. 
Toute-bonne, 

ORVIÉTAN,  s.  m.  {Orvietano ,  it.)  Dro- 
gue composée ,  espèce  de  thériaqiie ,  qui 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue.  1  Mar- 
chand d'orviétan ,  Tout  charlatan  qui  débite 
des  drogues  en  public.  • —  Homme  qui  débile 
beaucoup  de  paroles  pompeuses,  qui  fait 
beaucoup  de  promesses  magnifiques  pour 
tromper  le  monde. 

ORYCTOGRAPHIE.  s.  f.  {Oruktos  gra- 
phê,  gr. }  Description  des  fossiles.  (O-ric-to- 
gra-fie.) 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  {Oruktos  logos, 
gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  fossiles.  (O-ric-to-lo-gie.) 

OS.  s.  m.  (O.ç.)  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal ,  dure  et  solide ,  qui  sert  à 
attacher,  à  soutenir  toutes  les  autres  parties. 
I  Os  de  seiche,  Parlie  dure  et  friable  qui  sou- 
tient le  dos  de  la  seiche.  |  Fam.,  Donner  un  os 
à  ronger  à  qqn.,  Lui  proposer  une  difllculté 
qui  l'embarrasse;  Lui  susciter  une  affaire 
qui  l'empêche  de  s'occuper  d'autre  chose.  | 
Lui  donner  qq.  occupation  qui  l'aide  à  vivre, 
ou  Lui  faire  qq.  légère  grâce,  afin  de  se  dé- 
livrer de  ses  imj)ortunilés.  \Jus(ju'à  la  moelle 
des  os.  Profondément.  |  Se  dit  Des  ergots  du 
cerf,  sur  lesquels  cet  animal  ne  porte  que 
lorsqu'il  court. 

OSCILLATION,  s.  f.  (  Oscillatio.  )  Mou- 
vement d'un  pendule  qui  va  et  vient  alter- 
nativement en  deux  sens  contraires.  |  Le  ba- 
lancement de  certains  corps  naturels  ou  ar- 
tificiels. I  Fluctuation.  (O-sil-la-sion.) 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'oscillation.  (O-sil-ia-toua-re.) 

OSCILLER.  V.  n.  (Oscillare.)  Se  mouvoir 
alternativement  en  deux  sens  contraires.  Il 
se  dit  D'un  pendule.  (O-sil  lé.) 

OSEILLE,  s.  f.  (  Oxalis.  )  Plante  potagère 
d'un  goût  acide.  (O-zë-Ue  [11  m.].) 

OSER.  V.  a.  [Jusus.)  Avoir  la  hardiesse  , 
l'audace  de  dire ,  de  faire  qq.  ch.  ;  Entre- 
prendre hardiuient.  |  Si  j'ose  le  dire,  si  j'ose 
m'exprimer  ainsi.  \  Espèce  de  formule  dont 
on  se  sert  pour  faire  passer  une  idée  ou  une 
expression  qui  pourrait  naraître  hasardée.  I 
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Avec  la  négation .  Ne  pas  vouloir ,  par  cir- 
conspection, faire  ou  dire  certames  choses.  ( 
Osé ,  ÉE.  adj.  Hardi ,  audacieux.  (Osé.) 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers.  (O- 
ze-rèe.) 

OSIER,  s.  m.  {Oisua ,  gr.)  Espèce  de  pe-r 
tit  saule,  dont  les  jets  ou  scions  sont  fort 
pliants,  et  propres  à  faire  des  liens,  des  pa- 
niers. I  Se  dit  Des  jets  ou  scions  de  cet  ar- 
brisseau. (O-zié.) 

OSMAZÔME.  s.  f.  T.  de  chimie.  Principe 
qui  se  trouve  sin'tout  -dans  la  chair  du  bœuf, 
et  qui  donne  le  parfum  au  bouillon. 

OSMONDE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Fougèi'es,  dont  la  fructification  est  en  forme 
de  bouquet.  On  nomme  l'espèce  commune 
Osmonde  royale  ,  et  abusivement  Fougère  à 
fleurs.  „ 

OSSELET,  s.  m.  (Ossiculum.)  Petit  os.  | 
Au  plur. ,  se  dit  De  petits  os  avec  lesquels 
les  enfants  jouent,  et  qui  sont  tirés  de  la  join- 
ture d'un  gigot  de  mouton.  |  Instrument  de 
lorliue  qui  se  mettait  entre  les  doigts.  |  Tu- 
meur osseuse  placée  sur  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  d'un  cheval ,  à  coté  du  boulet. 
(O-se-le.) 

OSSEMENTS,  s.  m.  pi.  Os  décharnés  des 
personnes  qui  sont  mortes.  |  Se  dit  qqfs.  Des 
animaux.  (O-se-man.) 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  (Osseus.)  Qui  est 
de  nature  d'os.  (O-seù;  ze.) 

OSSIFICATION,  s.  f.  Formation  des  os, 
changement  insensible  des  parties  membra- 
neuses et  cartilagineuses  en  os.  ( — ca-sion.) 
OSSIFIER.  V.  a.  {Os ,  facere.)  Changer  en 
os  les  parties  membraneuses  et  cartilagi- 
neuses. (0-si-fi-é.) 

OSSUAIK.E.  s.  m.  (  Ossuaria.  )  Ossuaire 
de  Morat,  Monument  que  les  Suisses  for- 
mèrent avec  les  ossements  des  Bourguignons 
tués  à  la  bataille  de  Morat.  (O-su-è-re.) 

OSTENSIBLE,  adj.  des  2  g.  {Ostensum.) 
Qu»  peut  être  montré,  qui  est  fait  pour  être 
montré.  (Os-tan-si-ble.) 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ostensible.  (Os-tan-si-ble-man.) 

OSTENSOIR  ou  OSTENSOIRE.  s.  m. 
{Ostensus.)  Pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle 
les  catholiques  romains  exposent  la  sainte 
hostie  ou  des  reliques  ,  qu'on  y  voit  à  travers 
une  glace.  (Os-tan-souar  ;  oua-re.) 

OSTENTATION,  s.  f.  (Osfen.atio.)  Af- 
fectation de  montrer  qq.  qualité  ou  qq. 
avantage  dont  on  veut  faire  parade.  (  Os- 
tan-ta-sion.) 

OSTÉOCOLLE.  s.  f.  {Osteon,  kolla ,  gr.) 
Concrétion  calcaire  en  forme  de  tube  ,  que 
l'on  croyait  autrefois  propre  à  accélérer  la 
consohd'ation  des  os.  (Os-té-o-co-le.) 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  {Osteon ,  hoptein,  gr.) 
Maladie  des  os,  douleur  semblable  à  celle 
qu'éprouverait  celui   dont  on  briserait  les 
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OSTÉOGKAPHIE.  s.  f.  {Osteon,  graphe, 
gr.)  Description  des  os.  (Os-té-o-gra-lie.) 

OSTÉOLITHE.  s.  m.  {Osteon,  lithos,  gr.) 
Os  pétrifié.  (Os-té-o-li-te.) 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  {Osteon,  logos,  gr.) 
Partie  de  l'anatomie  qui  enseigne  les  noms , 
la  situation,  les  usages,  la  nature,  et  la  fi- 
gure des  os.  (Os-ié-o-Io  jie.) 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  {Osteon ,  tome,  gr.) 
Dissection  des  os. 

OSTRACÉ,  ÉE.  adj.  {Ostrakon ,  gr.)  Qui 
est  de  la  nature  de  l'huître.  Subst.  masc.  Les 
ostracés.  (Os-tra-sé.) 

OSTR.'VCISMK.  s.  m.  {Ostracîsmiis.)  Ju- 
gement par  lequel  les  Athéniens  bannissaient 
pour  dix  ans  les  citoyens  que  leur  puissance, 
leur  mérite  trop  éclatant ,  ou  leurs  services 
.  rendaient  suspects  à  la  jalousie  républicaine. 
(Os-lra-sis-me.) 

OSTRACITE.  s.  f.  {Ostracites.)  Coquille 
d'huître  pétrifiée.  (Os-tra-si-te.) 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  des  habitants 
des  parties  orientales  de  la  Gothie.  Fam., 
Uu  homme  qui  ignore  les  usages,  les  cou- 
tumes ,  les  bienséances.  (Os-tro-gô.) 

OTAGE,  s.  m.  (  Hospita.  )  La  personne 
qu'un  général ,  un  prince,  un  gouverneur 
de  place,  etc.,  remet  à  ceux  avec  qui  il 
traite,  ou  qu'il  exige  qu'on  lui  remette, 
pour  la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité , 
d'une  convention.  ]  Se  dit  Des  places  qu'on 
donne  à  ceux  d'un  parti  ennemi,  pour  ga- 
rantie d'un  traité  de  paix,  d'un  armistice. 
(O-ta-je.) 

Ol'ALGIE.  s.  f.  {Otos  algos,  gr.)  Douleur 
d'oreille.  (O-tal-jie.) 

ÔTER.  V.  a.  {Obstare.)  Tirer  une  chose 
de  la  place  où  elle  est.  Se  dit  qqfs.  Des  per- 
sonnes et  des  animaux.  |  Oter  qqn.  de  peine, 
d'incjuiétude ,  Le  tirer  de  peine,  le  délivrer 
d'inquiétude.  |  Se  dit  Des  différentes  parties 
du  vêtement.  Quitter,  déposer,  se  dépouiller 
de.  I  Oter  son  chapeau  à  q(]n. ,  Le  saluer  en 
se  découvrant  la  tète.  |  Ravir,  enlever,  pren- 
dre qq.  ch.  à  qqn.  |  Cet  objet  ôte  la  vue  de 
tel  autre ,  Il  empêche  qu'on  ne  puisse  le  voir. 
I Retrancher. I Faire  cesser,  faire  passer;  dé- 
livrer qqu.  de  qq.  ch.  qui  l'incommode.  | 
Oté.  prép.  Excepté  ,  hormis. 

OTTOMANE,  s.  f.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent 
être  assises  à  la  fois.  (O-to-ma-ne.) 

OU.  Conj.  alternative.  {Aut.)  Autrement, 
d'une  autre  façon,  en  d'autres  termes. 

OÙ.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu  ,  en  quel 
endioit.  |  Ou  nue ,  En  qq.  lieu  que.  |  Dans  un 
sens  moral,  A  quoi.  |  Se  joint  avec  la  prép. 
De,  et  sert  à  marquer  Le  lieu  ,  ou  La  cause, 
selon  les  différentes  matières  dont  il  s'agit. 
I  Se  joint  à  la  prép.  Par ,  Par  quel  endroit 
ou  Par  quel  moyen,  selon  les  différentes 
choses  dont  on  parle.  |  S'emploie  aussi  en 
place  des  pronoms  relatifs  Lequel ,  laquelle , 
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lesqtiels,  lesquelles,  précédés  des  préposi- 
tions. Se  dit  Des  choses. 

OUAICHE.  s.  m.  Sillage  d'un  vaisseau. 
(Vi.)  (Ouë-che.) 

OUAILLE.  s.  f.  {Oldia.)  Brebis.  (Vi.)  Se 
dit  d'Un  chrétien  par  rapport  à  son  pasteur, 
à  son  supérieur  spirituel,  à  son  évêque.  (Oua- 
11e  [11  m.J.) 

OUAIS,  interj.  fam.  (0/c.)  Qui  marque 
de  la  surprise.  (Ouè.) 

OUATE,  s.  f.  Pièce  de  coton  plus  fin  et 
plus  soyeux  que  le  coton  ordinaire,  et  qui 
sert  à  garnir  un  vêtement,  une  couverture, 
etc.,  entre  la  doublure  et  le  dessus.  Qqns. écri- 
vent De  l'ouate.  \  Ouate  de  soie.  Soie  effilée 
et  cardée  qu'on  emploie  aux  mêmes  usages 
((ue  la  ouate  de  coton.  On  dit  de  même 
Ouate  de  laine ,  de  chanvre ,  etc.  (Ouë-te.) 

OUATER.  V.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre 
une  étoffe  et  la  doublure.  (Ouë-té.) 

OUBLI,  s.  m.  {Oblivio.)  Manque  de  sou- 
venir. I  L'oubli  des  injures.  L'action  d'oublier 
les  injures,  les  offenses,  de  les  pardonner, 
de  n'en  garder  aucun  ressentiment.  |  L'oubli 
de  ses  devoirs  ,  L'action  de  manquer  à  ses 
de\o'iTS.\ L'oubli  de  soi-même,  L'abnégation 
de  ses  droits ,  de  ses  intérêts,  de  ses  affections. 

OUBLIANCE.  s.  f.  Oubli ,  faute  de  mé- 
moire. (Vi.)  (Ou-bli-an-se.) 

OUBLIE,  s.  f.  {Oblata.)  Sorte  de  pâtisserie 
fort  mince  ,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuil 
entre  deux  fers. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir  de  qq. 
c\\.\OubHer  à  chanter ,  à  danser,  etc..  L'u- 
sage ,  l'habitude.  (Vi.)  |  //  a  oublié  la  commis- 
sion. Il  a  négligé  de  la  faire,  et  a  gardé  l'ar- 
gent. I  Laisser  qq.  ch.  en  qq.  endroit,  par 
inadvertance.  |  Omettre ,  manquer  à  faire 
mention  de  qq.  ch.  dans  un  écrit,  dans  un 
discours.  |  Négliger.  |  Manquera  qq.  obliga- 
tion. I  Ne  point  conserver  de  reconnaissance.  | 
Ne  point  garder  de  ressentiment.  |  Négliger 
qqn.,  ne  pas  songer  à  lui,  manquer  à  lui  faire 
du  bien  dans  une  occasion  qui  se  présente. 
I  Oublier  qui  l'on  est,  Se  méconnaître ,  vou- 
loir s'élever  par  orgueil  au-dessus  de  sa 
condition.  Fous  oubliez  qui  je  suis ,  Xom 
n'avez  pas  pour  moi  le  respect ,  les  égards 
que  vous  me  devez.  (Vi.)  |  Pron.,  Manquer  à 
ce  qu'on  doit  aux  autres  ou  à  soi-même.  | 
Devenir  vain ,  orgueilleux,  insolent  dans  la 
prospérité.  |  Négliger  ses  intérêts,  ne  passe 
servir  de  l'occasion,  n'en  pas  profiler. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pi.  Cachot  où  l'on 
renfermait  «eux  qui  étaient  condamnés  à 
une  prison  perpétuelle;  et,  suivant  une  tra- 
dition populaire.  Espèce  de  fosse  couverte 
d'une  fausse  trappe,  dans  laquelle  on  faisait 
tomber  ceux  dont  on  voulait  se  défaire  se- 
crètement. (Ou-bli-ë-te.) 

OUBLIEUR.  s.  m.  Garçon  pâtissier  qui 
allait  le  soir  par  les  rues  crier  des  oublies. 
fOu-bli-eur.  ) 
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OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  {Oblknosus.) 
Sujet  à  oublier.  (Oii-bli-eû  ;  ze.) 

OUEST,  s.  m.  {Ifest ,  ail.)  La  partie  de 
riiorizon  qui  est  au  soleil  couchant.  |  La  par- 
tie d'un  pays  située  du  côté  de  l'ouest.  | 
Le  Tcftt  est  à  l'ouest ,  il  est  ouest.  Il  vient 
du  couchant.  (Ouest.) 

OUF.  interj.  qui  annonce  une  douleur 
subite,  ou  l'étouffement ,  l'opjjression. 

OUI.  particule  d'affirmation,  o])posée  à 
Non.  I  S'emploie  qqfs.  d'une  manière  sim- 
plement affirmative.  |  Subst.,  Se  prononce 
comme  s'il  était  aspiré.  |  Dire  le  grand  oui , 
Se  marier.  |  Marcpie  la  surprise:  Quoi,  cela 
est  vrai.^  |  Se  joint  avec  les  adv.  Certes,  vrai- 
ment, cerlainement,  sans  doute ,  elc. ,  pour 
affirmer  davantage.  |  Fam.,  Oui-da,  De  bon 
cœur,  volontiers ,  oui.  (Oui.) 

OUÏC(3U.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc, 
de  patates ,  de  bananes ,  et  de  cannes  de 
sucre,  dont  se  servent  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique, et  même  les  Européens  quand  le  vin 
manque.  (Oui-cou.) 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même ,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  per- 
sonne ou  par  le  bruit  public.  (Ou-i-di-re.) 

OUÏE.  s.  f.  {Audire.)  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  reçoit  les  sons.  (Ou-ie.) 

OUÏES,  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  les  pois- 
sons ont  aux  côtés  de  la  tète,  et  qui  donnent 
issue  à  l'eau  qui  est  entrée  dans  leur  bouche 
pour  la  respiration.  |  Se  dit  Des  branchies , 
ou  des  organes  en  forme  de  peignes ,  qui 
sont  renfermés  dans  les  ouïes ,  et  qui  opèrent 
la  respiration.  |  Se  dit  Des  ouvertures  prati- 
quées dans  la  table  supérieure  de  certains 
instruments  de  musique,  etc.,  et  par  lesquel- 
les sort  le  son  harmonieux.  (Ou-ie.) 

OUÏR.  v.  a.  (Audire.)  (J'ois,  il  oit;  nous 
oyons ,  ils  oient.  J'oyais.  J'ouïs.  J'oirai.  J'oi- 
rais.  Que  j'oie  ou  que  j'oje.  Que  j'ouïsse. 
Oyant.  Ouïr.  On  ne  se  sert  presque  jamais 
de  ce  verbe  qu'à  l'inf.,  et  aux  temps  formés 
du  part.  Ouï  et  du  verbe  Avoir.)  Entendre, 
recevoir  les  sons  par  l'oreille.  |  Donner  au- 
dience ,  écouter.  I  Écouter  favorablement , 
exaucer.  (Vi.)  |  Ouïr  des  témoins ,  Recevoir 
leurs  dépositions.  (Ou-ir;  joua;  uou-zoua-ion.) 
OUISTIM.  s.  m.  Petite  espèce  de  singe 
qui  vient  d'Amérique. 

OURAGAN,  s.  m.  Tempête  violente,  cau- 
sée par  le  choc  de  plusieurs  vents  qui  for- 
ment des  tourbillons. 

OURDIR.  V.  a.  (Ordiri.)  Préparer  ou  dis- 
poser sur  une  machine  faite  exprès  les  fils 
de  la  chaîne  d'une  étoffe,  etc.,  pour  mettre 
cette  chaîne  en  état  d'être  montée  sur  le 
métier  où  l'on  doit  la  tisser  en  faisant  pas- 
ser au  travers  le  fil  de  la  trame.  |  Ourdir 
une  trame.  Former  un  complot. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  l'ouvrière  qui  ourdit  ;  Façon  de  l'ouvrage 
ourdi.  ''Our-di-sa-je.) 
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OURDISSEUR,  EUSE  s.  Celui,  celle  qui 
ourdit.  (Our-di-seur;  ze.) 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  tisserands,  les  rubaniers,  les  fabri- 
cants de  draps  mettent  le  fil,  la  soie,  la  laine, 
quand  ils  ourdissent.  (Our-di-souar.) 

OURLER.  V.  a.  (  Ora.  )  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  à  quelque  autre  étoffe. 

OURLET,  s.  m.  (Ora.)  Repli  (ju'on  assu- 
jettit, en  le  cousant,  au  bord  d'une  toile  ou 
d'une  étoffe,  })0ur  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
OURS.  s.  m.  (Ursus.)  Quadrupède  carnas- 
sier très-velu  ,  à  pattes  larges  ,  armées  d'on- 
gles courbés.  |  Fam. ,  Homme  qui  fuit  la  so- 
ciété. 

OURSE,  s.f.  (Ursa.)  La  femelle  de  l'ours. 
I  Nom  de  deux  constellations  situées  près  du 
pôle  arctique.  |Poét.,  Le  septentrion. 

OURSIN,   s.    m.   Genre   de  zoophytes  à 
coquille  calcaire,  hérissée  d'épines  mobiles. 
OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 
OURVARI.  s.  m.  r.  Hou r  va  ri. 
OUTARDE,  s.  f.   (Avis  tarda.)  Gros  oi- 
seau a  jambes  hautes ,  dont  les  pieds  n'ont 
que  trois  doigts ,  et  qui  vit  ordin.  dans  les 
grandes  plaines. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  ou- 
tarde. (Ou-tar-dô.) 

OUTIL,  s.  m.  (Utile.)  Tout  instrument 
dont  les  artisans,  les  laboureurs,  etc.,  se  ser- 
vent   pour   leur  travail.  (Ou-ti.) 

OUTILLER.  V.  a.  Garnir,  fournir  d'outils. 
I  Outillé,  ée,  adj.,  s'emploie  avec  les  ad- 
verbes Bien  ou  Mal.  — Se  dit,  pop.,  D'un 
homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui 
serait  nécessaire  pour  ce  qu'il  entreprend. 
(Ou-ti-Ué  [11  m.].) 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait  ou 
de  j)arole.  |  Faire  outrage  à  la  raison,  à  la 
morale  publique,  Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  V  soit  fort  contraire.  |  Poét.  ,  L'outrage 
des  ans,  les  outrages  du  temps,  Le  dommage 
que  la  durée  du  temps  cause  à  la  solidité,  à 
la  beauté  de  certaines  choses,  (Ou-tra-je-^ 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.Qui  outrage. 
Se. dit  Des  choses.  (Ou-tra-jan.) 

OUTRAGER.  V.  a.  (Ultra  agere.)  Offenser 
cruellement,  faire  outrage.  (Ou-tra-jé.) 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  ou- 
trage, d'une  manière  outrageuse.  |  Avec  ex- 
cès, à  outrance.  (Ou-tra-jeu-ze-nian.) 

OUTRAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  ou- 
trage. (Ou-tra-jeû;  ze.) 

OUTRANCE,  s.  f.  À  outrance,  à  toute  ou- 
trance, loc.  adv. ,  Jusqu'à  l'e.xcès.  |  Combat  à 
outrance ,  Duel  qui  ne  devait  se  terminer 
que  par  la  mort  d'un  des  combattants.  (Ou- 
tran-se.) 

OUTRE,  s.  f.  (Uter.)  Peau  de  bouc  pré- 
parée pour  recevoir  des  liquides,  comme  du 
vin,  de  l'huile ,  etc. 

OUTRE,  prép.  de  lieu.  (Ultra.)  Au  delà. 
N'est  en  usage  que  dans  certains  mots  com- 
posés,   tels  que    Outre-Meuse,   outre-Hhin, 
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outre-mer.  \  S'emploie  au  propre  et  au  fig.  | 
Prép.,  Par-dessus.  I  En  jurispr.,  Léiion  d'ou- 
tre moitié ,  Lésion  de  plus  de  la  moitié.  ( 
Outre  mesure,  loc.  adv.  Avec  excès,  dérai- 
sonnablement, j  D'outre  EN  OUTRE,  loc.  adv. 
De  part  en  part.  |  En  outre,  loc.  adv.  De 
plus,  davantage.  |  ()utre  que.  loc.  conj. 

OlTRECriDANCE.  s.  f.  Présomptiou, 
témérité.  (Ou-tre-cui-dan-se  [c  m.].) 

OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj.  Pré- 
soniptueu.x  ,  téméraire.  (Vi.)  [c  m.] 

OUTRECUIDÉ,  ÉE.  adj.  Présomptueu.\, 
téméraire.  (Vi.)  [c  m.] 

OUTRÉVIENT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. (Ou-tré-man.) 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue  extraite 
du  lapis  pulvérisé.  (Ou-tre-nièr.) 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  Abatis  que  l'aJjudi- 
cataire  d'une  coupe  de  bois  l'ait  au  delà  des 
limites  qui  lui  ont  été  marquées.  ( — pa-se.) 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au  delà  de. 
(Ou-tre-pa-sé.) 

OUTRER,  v.  a.  Porter  les  choses  au  delà 
de  la  juste  raison.  |  Accabler,  surcharger  de 
travail.  (Vi.)  |  Outrer  un  cliei-a/,  Le  pousser 
au  delà  de  se-  forces.  I  Offenser  qqn.  griève- 
ment, pousser  sa  patience  à  bout. \Outré (/e 
douleur,  de  dépit ,  décolère,  etc..  Pénétré, 
transporté  de  douleur,  de  dépit,  de  colère, 
etc.  [Outré,  ée,  adj.,  se  dit  Des  choses  exagé- 
rées, excessives,  qui  passent  les  bornes 
prescrites  par  la  raison.  Se  dit  qqf.  Des  per- 
sonnes. 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran- 
chement. (Ou-ver-te-man.) 

OUVERTURE,  s.  f.  {ylpertura.)  Fente, 
trou,  espace  vide,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est 
continu. I Se  dit  Des  portes,  des  arcades,  des 
croisées  d'un  édifice.  |  L'action  par  laquelle 
on  ouvTe.  |  A  l'ouverture  du  livre.  En  ouvrant 
le  li\Te  au  hasard.  |  Le  commencement  de 
certaines  choses.  |  La  symphonie  par  laquelle 
commence  un  opéra.  |  Se  dit  Des  premières 
propositions  relatives  à  une  affaire ,  à  une 
négociation ,  à  un  traité  ,  etc.  |  Expédient , 
voie,  occasion.  |  Aveu,  confidence.  1  Ouver- 
ture de  cœur ,  Franchise,  sincérité,  épanche- 
ment  amical.  |  Ouverture  d'esprit,  La  facilité 
de  comprendre ,  de  saisir.  |  L'ouverture  d'une 
succession ,  Le  moment  où  es  biens  d'un 
défunt  sont  dévolus  à  ses  héritiers.  |  La 
surface  plus  ou  moins  grande  que  les  verres 
de  lunettes  présentent  au.\  rayons  de  la  lu- 
mière. I  L'ouverture  d'un  compas,  L'écar- 
tement  plus  ou  moins  grand  de  ses  deux 
branches.  (Ou-vër-tu-re.) 

OUVRABLE,  adj.  Consacré  au  travail. 
Jour  ouvrable,  Jour  qui  n'est  point  férié, 
où  il  est  permis  de  travailler  et  d'ouvrir  les 
boutiques. 

OUVRAGE,  s.  m.  {Opus.)  Œuvre,  ce 
qui  est  produit  par  l'ouvrier,  ce  qui  résulte 
d'un  travail.  |  La  façon,  le  travail  que  l'on 
emploie  à  faire  qq.  ouvrage.   |  Absol.,  Tra- 
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vai. ,  action  do  travailkr.  |  Se  dit  Dis  pio- 
ductions  de  l'esprit.  |  Se  dit  Des  lois,  des 
institutions.  |  Toute  sorte  de  travaux  avancés 
au  dehors  d'une  place,  et  dcstiué.s  à  la  for- 
tifier. I  Les  gros  ouvrages.  Les  murs  de  fon- 
dation, de  face,  de  refend  ,  les  contre-murs  ; 
et  Les  menus  ouvrages  ,  Les  cheminées ,  les 
plafonds ,  les  carrelages,  etc.  (Ou-vra-je.) 

OUVRAGÉ,  ÉE.  part,  du  v.  Ouvragcr, 
inusité.  Se  dit  De  certains  ouvrages  qui  de- 
mandent beaucoup  de  travail  de  la  main. 
(Ou-vra-jé.) 

OUVRANT,  ANTE.  adj.  ^  portes  ou- 
vrantes, À  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte  ou 
les  portes  d'une  ville.  A  jour  ouvrant.  Dès 
que  le  jour  commence  à  j.araitre. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lesquelles  on  travaille  dans  les  four- 
neaux de  verrerie.  (Ou-VTÔ.) 

OUVRER.  V.  n.  {Operari.)  Travailler. 
I  V.  a.  Ouvrer  la  monnaie.  Fabriquer,  fa- 
çonner des  espèces.  |  Ouvré  ,  ée.  part. 
Façonné  en  ouvrages.  |  Se  dit  D'une  sorte 
de  linge  façonné  de  manière  à  représenter 
des  figures,  des  fleurs,  des  compartiments. 
OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui ,  relie  qui 
ouvre.  Se  dit  Des  personnes  commises  pour 
ouvrir  les  loges  dans  les  spectacles.  (Eû-ze.) 
OUVRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille habituellement  de  la  main,  et  qui  fait 
qq.  ouNTage  pour  gagner  sa  vie.  |  Les  ou- 
vriers d'iniquité.  Les  méchants.  |  Fam. ,  Se 
dit  De  ceux  qui  font  des  ouvrages  d'esprit. 
(Ou-VTié.) 

OU^VRIER,  ÈRE.  adj.  La  classe  ouvrière, 
La  partie  de  la  population  qui  se  compose 
des  ouvriers,  des  artisans  ;  Cheville  ouvrière. 
Grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de 
devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche  ou  avec 
les  brancards.  |  Fam.,  Le  priucioal  mobile, 
le  principal  agent  d'une  affaire 

OUVRIR,  v.  a.  (Aperire.)  (J'ouvre,  il 
ouvre  ;  nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ou- 
vris. J'ouvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre;  ouvrez. 
Que/ouvre.  Que  J'ouvrisse.  Ouvert.)  Faire 
(|ue  ce  qui  était  clos,  fermé,  ne  le  soit  plus. 
Se  dit  De  ce  qu'on  ouvre,  et  de  ce  qui  sert 
à  ouvrir.  |  Ouvrir  l'esprit,  Le  rendre  plus 
capable  de  connaître,  de  penser.  |  Absol., 
Ouvrir  la  porte.  |  Pratiquer  une  ouverture, 
une  percée.  |  Entamer,  fendre,  couper, 
percer  qq.  ch.  |  Ouvrir  qq. ,  Ouvrir  son 
corps  après  sa  mort.  |  Commencer  à  creu- 
ser, à  fouiller.  |  Diviser  une  chose,  séparer 
les  parties  jointes  ou  contiguës  dont  elle  est 
formée.  |  Ouvrir  la  bouche.  Parler.  |  Ouvrir 
les  jeux.  Regarder.  |  Séparer ,  écarter.  |  Ren 
dre  une  chose  libre,  en  rendre  facile  l'abord, 
le  passage,  l'occupation.  |  Commencer.  ( 
Ouvrir  la  lice,  Enirer  le  premier  dans  la 
lice.  I  Ouvrir  boutique.  Commencer  à  tenir 
boutique.  |  Ouvrir  un  avis.  Etre  le  premier 
à  proposer  un  avis.  |  Ouvrir  un  crédit  à  qqn.. 
L'autoriser  à   prendre   à  une  caisse  jusqu'à 
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concurrence  d'une  terlaiiie  somme,  ou 
même  tout  l'urgent  dont  il  innu  besoin.  | 
V.  n.  Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin ,  Elle 
donne  accès  dans  le  jardin.  [Pron. ,  S'ouvrir 
à  aqn.,  Lui  confier,  lui  déclarer  ce  qu'on 
pense  sur  qq.  ch.  ]  Tenir  table  ouverte. 
Tenir  une  table  où  l'on  reçoit  beaucoup  de 
personnes,  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
priées.  |  Ce  pays  est  ouvert.  Il  n'y  a  ni 
rivières,  ui  montagnes,  ni  places  fortes,  qui 
empêchent  l'ennemi  d'y  entrer.  |  Cette  ville 
est  ouverte.  Elle  n'est  point  fortifiée.  |  Compte 
ouvert.  Celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  au- 
quel on  ajoute  journellement  des  articles.  | 
Guerre  ouverte.  Guerre  déclarée.  |  Adj., 
Franc,  sincère.  |À  force  ouverte,  loc.  adv. 
Les  armes  à  la  main.  |  À  coeur  ouvert,  loc. 
adv.  Sans  déguisement.  |  À  bras  ouverts. 
loc.  adv.  Avec  empressement,  avec  cor- 
dialité. I  À  LIVRE  OUVERT,  loc.  adv.  Sans 
préparation,  sans  étude  préalable.  |  A  bu- 
reau OUVERT,  loc.  adv.  de  comm.  Dès 
qu'on  se  préseule. 

OUVROIR.  s.  m.  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vriers travaillent  ensemble  dans  les  commu- 
nautés de  lilles,  Le  lieu  où  elles  s'assemblent 
à  des  heures  réglées  pour  travailler  à  diffé- 
rents ouvrages.  (Ou-vrouar.) 

OVAIRE,  s.  m.  (Ovum.)  L'organe  où  sont 
renfermés  les  reufs  dans  la  femelle  des  ani- 
maux ovipares.  |  Chacun  des  deux  corps  glan- 
duleux placés  prè^  des  reins,  au-dessus  de  la 
matrice ,  et  que  Ion  suppose  remplir  les 
mêmes  fonctions.  |  La  partie  inférieure  du 
pistil,  où  sont  attachées  les  semences.  (O- 
vè-re.) 

OVALAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
forme  ovale.  (O-va-lè-re.) 

OVALE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  figure 
ronde  et  oblongue,  à  peu  près  semblable  à 
celle  d'un  œuf.  |  Subst.  masc.  Figure  ronde 
et  oblongue. 

OVATION,  s.  f.  {Ovatio.)  Espèce  de 
triomphe,  chez  les  Romains,  où  le  triom- 
phateur entrait  dans  la  ville  à  pied  ou  à 
cheval ,  et  sacrifiait  une  brebis.  |  Se  dit  Des 
honneurs  que  plusieurs  personnes  assem- 
blées rendent  à  une  autre,  en  lui  faisant 
cortège ,  en  la  portant  dans  leurs  bras ,  etc. 
(O-va-sion.) 

OVE.  s.  m.  Ornement  taillé  en  forme 
d'oeuf. 

OVIPARE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
{Ovum  parère.)  Se  dit  Des  animaux  qui  se 
reproduisent  par  des  œufs. 

OVOÏDE,  adj.  des  2  g.  {Ovum,  lat.;  eidos, 
gr.)  Qui  est  en  forme  d'œuf ,  qui  a  la  forme 
d'un  œuf.  (O-vo-i-de.) 

OXYCRAT.  s.  m.  {Oxukraton,  gr.)  Bois- 
son qui  se  fait  avec  de  l'eau,  du  vinaigre  et 
du  sucre.  (Oc  si-cra.j 

OXYDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  s'oxy- 
der. ((>c-si  da-ble.'> 
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OXYDATION,  s.  f.  Action  d'oxyder, 
État  de  ce  (jui  est  oxydé.  (Oc-si-da-sion.) 

OXYDE,  s.  m.  {Ojcus.)  Résultat  de  la 
coudiinaison  de  l'oxygène  avec  qq.  autre 
subst.  (Oc-si-de.) 

OXYDER.  V.  a.  Réduire  à  l'état  d'oxyde. 
(Oc-si-dé.) 

OXYGÉNATION,  s.  f.  Action  d'oxygéner; 
État  de  ce  qui  est  oxygéné.  (Oc-si-jé-na-sion.) 

OXYGÈNE,  s.  m".  {Ojus  generare.)  L'un 
des  principes  de  l'air  atmosphérique,  qui 
entrelient  la  respiration  el  la  combustion , 
et  qui ,  combiné  avec  différentes  substances, 
forme  les  oxydes  et  les  acides.  (Oc-si-jè-ne.) 

OXYGÉNER.  V.  a.  Opérer  la  combinaison 
d'un  corps  avec  l'oxygcue.  On  dit  plus  ordin. 
Oxyder ,  quand  il  s'agit  De  mélaux.  (Oc-si- 
jé-né.) 

OXYGONE.  adj.  des  2  g.  {Oxus  gonia, 
gr.)  Triangle  oxygone ,  Triangle  dont  tous 
les  angles  sont  aigus.  (Oc-si-go-ne.) 

0\  YMEL.  s.  m.  {Oxus  mel.)  Boisson  qui 
se  fait  avec  de  l'eau ,  du  miel  et  du  vinaigre. 
(Oc-si-iucl.) 

OYANT,  ANTE.  adj.  verbal  et  subst. 
{Audiens.)  Celui,  celle  à  qui  on  rend  un 
compte  en  justice.  (Oua  ian.) 


P.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  16"^  de  l'al- 
phabet. On  la  nomme  Pé ,  suivant  l'appella- 
tion ancienne  et  usuelle,  et  Pe,  suivant  la 
méthode  moderne.  |  Quand  le  P  est  suivi  de 
la  lettre  H ,  ces  deux  consonnes  se  pronon- 
cent comme  F.  Ainsi  on  prononce  Philoso- 
phe comme  s'il  y  avait  Filosofe. 

PACAGE,  s.  m.  {Pascua.)  Lieu  où  l'herbe 
est  abondante,  et  où  l'on  mène  paître  les 
bestiaux.  |i)ro/7  de  pacage.  Droit  d'envoyer 
paître  dans  certains  pâturages.  (Pa-ca-je.) 

PACAGER.  V.  n.  Faire  paître,  faire  pâ- 
turer. (Pa-ca-jé.) 

PACANT.  s.  m.  (  Pascens.  )  Un  manant , 
un  homme  grossier.  (Pop.  et  vi.) 

PACE  (IN).  T.  lat.  Dans  les  monastères, 
désignait  La  prison  où  l'on  enfermait  poui 
leur  \ie  ceux  qui  avaient  commis  quelque 
grande  faute.  Subst.,  Mettre  un  religieux  dans 
l'in  pace  d'un  couvent.  (I-ne-pa-sé.) 

PACHA,  s.  m.  {Pa-chci,  ar.)  Titre  d'hon- 
neur qui  se  donne  en  Turquie  à  des  person- 
nes considérables,  même  sans  gouvernement. 
On  disait  autrefois  Bâcha. 

PACH2VLIK.  s.  m.  Étendue  de  pays  sou- 
mise au  gouvernement  d'un  pacha.  (Pa-cha- 
lic.) 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  {Pachus 
derma,  gr.)  Se  dit  Des  animaux  mammifères 
qui  ont  la  peau  très-épaisse ,  et  les  pieds  ter- 
minés par  plus  de  deux  sabots.  (Pa-chi- 
dér-me.) 

PACIFICATEUR,  s.  m.  {Pacificator.) 
Celui  qui  pacifie,  qui  apaise  les  troubles 
d'un  État ,  les  dissensions  d'une  ville ,  d'une 
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famille,  les  différends  des  particuliers.  |  Adj. , 
Un  pouvoir  pacificateur.  (Pa-si-fi-ca-teur.) 

PACIFICATION,  s.  f.  {Paclficalio.)  Le 
rétablissement  de  la  paix  dans  un  État  agité 
par  des  dissensions  intestines.  |Le  soin  qu'on 
prend  pour  apaiser  les  dissensions  domesti- 
ipies,  les  différends  entre  particuliers.  (Pa- 
si-fi-ca-sion  ) 

PACIFIER.  V.  a.  ÇPacificare.)  Apaiser, 
eahner  en  rétablissant  la  paix.  (I*a-si-fié.) 

PACIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (Paciftcus.)  Qui 
aime  la  |)aix,  qui  est  faborable  à  la  paix.  | 
Paisible,  tranquille,  exenij)t  de  guerre.  | iVer 
Pacifique,  La  mer  qui  est  au  couchant  de 
l'Amériqu'.',  et  qu'on  nomme  aub-ement  Mer 
du  Sud.    Pa-si-iir-e.) 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pacifique,  tran(|uilleme!il.  (Pa-si  Cc-e-man.) 

PACOTILLE,  s.  f.  [Pac/;,  ail.)  Certaine 
ijuanlité  de  marchandises,  qu'il  est  permis 
a  ceux  qui  s'enibarquent  sur  un  vaisseau 
d'emporter  avec  eux,  afin  d'en  faire  com- 
merce pour  leur  propre  compte.  |  Se  dit  de 
Certaines  parties  de  marchandises  qui  com- 
posent ensemble  la  cargaison  d'un  navire.  I 
Marcliatidises  de  pacotille ,  Marchandises  de 
qualité  inférieure,  qu'on  envoie  ordin.  dans 
les  colonies.  |  Fam.,  Certaine  quantité  d'ol)- 
jets  qcqs.  (Pa-co-ti-Ue  [11  m.].) 

PACTA  CONTENTA,  s.  m.  pi.  Expr.  lat. 
Les  conventioas  que  le  roi  de  Pologne,  nou- 
vellement élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
mutuellement  d'observer  et  de  maintenir. 
(Con-vin-ta.) 

P.\CTE.  s.  m.  [Pactum.)  Convention.  | 
Pacte  de  famille,  .accord  fait  entre  les  mem- 
bres d'une  famille  souveraine  occupant  des 
trônes  différents. 

PACTISER,  v.  n.  Faire  im  pacte,  une 
convention.  |  Composer ,  transiger.  (  Par- 
ti zé.) 

PADOU.  s.  m.  {Padoue,  n.  pr.)  Ruban 
tissu  moitié  de  fil  et  moitié  de  soie. 

PADOUANE.  s.  f.  Nom  donné  à  certaines 
médailles  qui  ont  été  parfaitement  contre- 
faites d'après  l'antique  par  deux  graveurs 
de  Padoue. 

PAGAIE,  s.  f.  Rame  dont  se  servent  les 
Indiens  pour  faire  voguer  leurs  pirogues. 
(Parlée  [g  m.].) 

PAGANISME,  s.  m.{Paganus.)  Idolâtrie, 
religion  des  paiens  ,  culte  des  faux  dieux. 

P.\GE.  s.  f.  [Pagina.)  Un  des  côtés  d'un 
leuillet  de  papier,  de  parchemin,  etc.  |  L'écri- 
ture ou  l'impression  contenue  dans  la  page 
même.  |  Mettre  en  pages ,  Rassembler  plu- 
sieurs paquets  de  composition,  jjour  en  for- 
mer des  pages  d'une  longueur  déterminée. 
Metteur  en  pages ,  Le  compositeur  chargé  de 
cette  opération.  I  Le  contenu  de  la  page  con- 
sidérée sous  le  rapport  littéraire.  fPa-je.) 

PAGE.  s.  m.  {Pais,  gr.)  Jeune  homme 
servant  auprès  d'un  roi,  d'un  prince,  etc., 
dont  il  porte  la  livrée.  |  F./re  sorti  de  page , 
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éfre  hors  de  page ,  Avoir  acconq)H  le  temps 
de  sou  service  dans  les  pages.  |  Subst. ,  Le 
hors  de  page ,  La  récompense  accoi'dée  aux 
pages  qui  sortent  de  service.  |  Fam. ,  Hors  de 
paj,u',  Hors  de  la  dépendance  d'autrui.  | 
Pages  de  la  nuisi.jiie.  Enfants  qui  étaient 
élevés  pour  chanter  devant  le  roi.  |  Page 
de  la  vénerie ,  Jeune  homme  destiné  à  deve- 
nir officier  de  vénerie. 

PAGINATION,  s.  f.  (Pagina.)  Série  des 
numéros  des  pages  d'un  Vwve.  (Pa-ji-na-sion.) 

PAGINER,  v.  a.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre.  (Pa-ji-né.) 

PAGNE,  s.  m.  [Pannus.)  Morceau  de  toile 
de  coton,  dont  les  nègres  et  les  Indiens  qui 
vont  nus  se  couvrent  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  (ra-//e  [n  m.].) 

PAGNON.  s.  m.  {Pagnon,  n.  pr.)  Drap 
noir  très-fin,  fubri(jiié  à  Sedan.  Adj.,  Du 
drap  pagnon.  (Pa-//on  [n  ni.J.) 

PAGNOTE.  s.  m.  {Pagnotia.  it.)  Poltron, 
lâche.  (Vi.)  |  Mont  pagnote ,  Tout  lien  élevé 
d'où  l'on  peut,  sans  aucun  péril,  regarder 
un  combat.  (Vi.)  (Pa-no-te  [n  m.].) 

PAGNOTERIE.  s.  f.  Action  de  pagnote. 
(Vi.)  (Pa-«o-te-rie  [n  m.j.  * 

PAGODE,  s.  f.  [Pakoda,  ind.)  Nom  que 
l'on  donne  aux  temples  pa'ius  de  certains 
peuples  de  l'Asie,  particulièrement  à  ceux 
des  Chinois,  des  Indiens  et  des  Siamois.  | 
L'idole  qu'on  adore  dans  un  temple  de  ce 
genre.  |  Se  dit  de  Petites  figures ,  ordin.  de 
porcelaine ,  et  qui  souvent  ont  la  télé  mobile. 
I  Fam.,  Personne  qui  fait  beaucoup  de  gestes 
insignifiants.  |  3Ionnuie  d'or  en  usage  dans 
l'Inde,  et  dont  la  valeur  et  le  poids  varient 
selon  les  diffi'rents  lieux. 

PAIEMENT,  s.  m.  r.  Payement. 

PAÏEN  ,  ENNE.  adj.  (Paganus.)  Idolâtre, 
adorateur  des  faux  dieux,  des  idoles.  Il  se 
dit  principalement  par  opposition  à  Chré- 
tien ,  et  en  parlant  Des  anciens  peuples.  |  Se 
dit  Des  peui)les  modernes  qui  adorent  des 
idoles,  I  Qui  est  relatif  au  culte  des  faux  dieux, 
des  idoles.  [Sidist.,  se  dit  Des  personnes.  (Pa- 
iin;  ië-ne.) 

PAILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Luxu- 
rieux, adoimé  aux  plaisirs  ciiarnels.  Ce  mot 
est  libre.  (Pa-llar[ll  m.].) 

PALLARUER.  v.  n.  l'aire  des  actes  d'im- 
pi'.dicité.  (Vi.)  (Pa-llar-dé  [11  m.].) 

PAILLARDISE,  s.  f.  Goût,  habitude  de 
l'impudicilé.  |  Au  plur..  Les  actions  que  ce 
goût,  cette  habitude  fait  commettre.  (Pa- 
ilar-di-ze  [11  m.].) 

PAILL.ASSE.  s.  f.  .\mas  de  paille  enfer- 
mé dans  de  la  toile,  qu'on  étend  sur  un  lit 
entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  les  ma- 
telas. I  La  toile  où  la  paille  est  enfermée. 
(Pa-Ua-se  [11  m.],) 

PAILLASSE,  s.  m.  Bateleur  dont  le  rôle 
est  d'imiter  gauchement  les  tours  de  force 
ou  d'adresse  de  ses  camarades. 

PAILLASSON,  s.  m.    Sorte  de  paillasse 
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plate,  et  piquée  entre  dei.  couti.s,  qu'on 
met  au  devant  des  fenêtres  pour  garantir 
une  chambre  du  soleil,  du  bruit.  |  Espèce  de 
claie  faite  avec  de  la  paille  longue,  étendue 
et  attacbée  sur  des  perches,  qui  sert  à  ga- 
rantir de  la  gelée  les  couches  et  les  espaliers. 
I  Natte  de  paille  ou  de  roseau  qu'on  met  à 
l'entrée  d'un  appartement  pour  servir  à  es- 
suyer les  pieds.  (Pa-lla-son  [11  m.].) 

PAILLE,  s.  m.  (Palea.)  Le  tuyau  et  l'épi 
du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  etc.,  quand  le 
grain  en  a  été  séparé.  |  Un  cent,  un  millier, 
de  paille,  Un  cent,  un  millier  de  bottes  de 
paille.  I  Une  paille.  Un  fétu,  un  très-petit 
brin  de  paille.  |  Fam. ,  Homme  de  paille. 
Homme  de  néant,  de  nulle  considération.  | 
Fam.,  Feu  de  paille.  Passion  qui  commence 
avec  ardeur,  et  qui  est  de  peu  de  durée.  | 
Rompre  la  paille.  Annuler  un  accord,  un 
marché.  Cesser  tout  commerce  toute  liai- 
son avec  qqn.  |  Tirer  à  la  courte  paille.  Tirer 
au  sort  avec  des  brins  de  paille  d'une  lon- 
gueur inégale.  |  Paille- en-cul ,  Paille -en- 
ijueue.  Oiseau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  \  Certain  défaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  |  Défaut 
qui  se  trouve  qqf.  dans  les  pierreries,  princi- 
palement dans  les  diamants,  et  qui  en  dimi- 
nue l'éclat.  (Pa-Ue  [Il  m.].) 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
il  y  a  des  pailles,  des  grains.  Adj.,  Chapon 
pailler.  |  Etre  sur  son  pailler.  Etre  en  lieu 
où  l'on  est  le  plus  fort.  (Pa-lié  [11  m.].) 

PAILLEÏ.  adj.  m.  Se  dit  Du  vin  rouge  peu 
chargé  de  couleur.  (Pa-llë  [Uni.].) 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  d'une 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier,  qui 
est  mince,  percé  au  milieu,  et  qu'on  appli- 
que sur  qq.  étoffe  pour  l'orner.  |  Se  dit  JDe 
petites  parcelles  d'or  qu'on  trouve  dans  le 
sable  de  qqs.  rivières.  (Pa-llë-te  [Il  m.j.) 

PAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  ou  qui  voiture  de  la  paille.  (Pa-Ueur; 
eù-ze  [Il  m.].) 

PAILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  fer  et 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  (Pa- 
lleû  [II  m.].) 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette.  |  Se  dit 
De  ces  lames  de  cuivre  battu,  très-minces, 
colorées  d'un  côté,  dont  les  joailliers  mettent 
de  petits  morceaux  au  fond  des  chatons  des 
pierres  précieuses  et  des  cristaux.  |  Un  petit 
morceau  de  soudure.  (Pa-llon  [Il  m.].) 

PAIN.  s.  m.  {Panis.)  Aliment  fait  de  fa- 
rine pétrie  et  cuite.  |  Fam.  ,  Manger  du 
pain  d'un  autre.  Etre  domestique.  |  Pain 
cuit.  Ouvrage,  travail  qui  ne  sert  pas  au 
moment  où  il  vient  d'être  fait,  mais  qui  ser- 
vira plus  tard.  |  Fam.,  Avoir  son  pain  cuit. 
Avoir  sa  subsistance  assurée.  |  Donner  une 
chose  pour  un  morceau  de  pain,  La  vendre 
à  fort  i>as  prix.  |  Pop.,  Faire  passer  le  goût 
du  pain  à  cjqn.,  Le  faire  mourir.  |  Pain  d'é- 
'pice ,  Certain  pain  qui  est  fait  avec  de   la 
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farine  de  seigle,  du  miel,  des  épices,  etc. — 
Pain  bénit.  Pain  qui  est  béni  avec  les  céré- 
monies de  l'Église  ,  et  que  l'on  distribue  à  la 
grand'messe,  dans  les  églises  paroissiales. — 
Pain  à  cacheter,  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très-mince ,  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  les  lettres.  |  Pain  à  chanter,  Pain 
sans  levain ,  coupé  en  rond  ,  portant  l'em- 
preinte de  la  figure  ou  de  qq.  symbole  de 
Jésus-Christ,  et  que  le  prêtre  consacre  pen- 
dant la  messe.  |  Le  pain  des  anges,  le  pain 
céleste,  L'Eucharistie.  |  Pain  quotidien,  La 
nourriture  de  chaque  jour  ou  les  besoins 
journaliers.  |  Fam. ,  Ce  que  l'on  fait  tous  les 
jours  ou  presque  tous  les  jours.  ]  La  nourri- 
tiu-e,  la  subsistance.  |  Se  dit  De  certaine» 
substances  mises  en  niasse.  |  Arbre  à  pair. 
Nom  vulgaire  du  Jaquier.  |  Pain-de-coucou, 
Plante.  V.  Ai.leluia.  |  Pain  de  pourceau , 
Plante.  ^.  Cyc-L\mE.-s.\Pain-de-singe,  Fruit. 
y.  Baobab.  (Pin.) 

PAIR.  adj.  m.  {Par.)  Égal,  semblable, 
pareil.  |  Nombre  pair,  Nombre  qui  peut 
se  diviser  exactement  par  le  nombre  deux. 
I  Pair  ou  non  ,  Sorte  de  jeu  djins  lequel  on 
donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
choses  que  l'on  tient  dans  la  main  est  pair 
ou  impair.  |  Pair  et  impair,  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  avec  trois  dés,  comme  le  passe-dix. 
I  Subst. ,  Vivre  avec  ses  pairs,  Se  dit  Du 
mâle  ou  de  la  femelle  de  certains  oiseaux,  en 
parlant  de  l'un  par  rapport  à  l'autre.  |  Le 
pair.  L'égalité  de  change  qui  résulte  de  la 
conijiaraison  du  prix  d'une  espèce  dans  un 
pays  avec  le  prix  de  la  même  espèce  dans 
un  autre  pays.  |  La  rente  est  au  pair.  Elle 
ne  perd  rien  sur  la  place;  elle  se  vend  et 
s'achète  au  prix  de  sa  création.  |  Être  au 
pair,  N'avoir  point  de  travail  en  arrière.  | 
De  pair.  Ioc.  adv.  D'égal,  d'une  manière 
égale.  I  Hors  du  pair,  hors  df.  pair.  Ioc. 
adv.  Au-dessus  de  ses  égaux.  (Pèr.) 

PAIR.  s.  m.  Titre  de  dignité,  se  disait 
Des  grands  vassaux  du  roi.  S'est  dit  jilus 
tard  De  ceux  qui  possédaient  des  terres  éri- 
gées en  pairies ,  et  qui  avaient  droit  de 
séance  au  parlement  de  Paris.  |  Se  disait  Des 
principaux  vassaux  d'un  seigneur,  qui,  en 
certaines  affaires,  avaient  droit  de  juger 
avec  lui.  |  Se  dit  Des  membres  de  la  cham- 
bre qui  exerce  la  puissance  législative  avec 
le  roi  et  la  chambre  des  députés.  (Pèr.) 

PAIRE,  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  mâle  et  femelle.  |  Se  dit  De 
certains  volatiles.  |  Fam. ,  Une  paire  d'amis, 
Deux  amis.  [  Se  dit  de  Deux  choses  de  même 
espèce,  qui  vont  ou  nécessairement  ou  ordin. 
ensemble.  |  Abusiv.,  Une  paire  d'heures.  Un 
livre  qui  contient  les  prières  du  jour  et  celles 
de  la  nuit.  [  Paire  de  nerfs,  ou  Paire,  Chaque 
division  de  nerfs  semblables  qui  ont  une  ori- 
gine commune.  [Chose unique,  mais  compo- 
sée essentiellement  de  deux  pièces.  (Pc-re.  ) 

PAIREMENT.   adv.    Nombre  pairement 
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pair,  Konibre  pair,  dont  la  moitié  est  aussi 
an  noml)re  pair.  (Pè-re-man.) 

PAIRESSE.  s.  f.  Se  dit  Des  femmes  qui , 
en  Angleterre ,  posî-èdent  une  pairie  femelle. 
(Pè-rë-se.) 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair  qui  était  at- 
tachée à  un  grand  fief  relevant  immédiate- 
ment de  la  couronne.  |  Le  fief,  le  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  |  Pairies 
femelles ,  Celles  qui  passaient  aux  founnes.  | 
La  dignité  de  membre  de  la  chambre  qui 
concourt  avec  le  roi  et  avec  la  chambre  des 
députés  à  la  confection  des  lois.  (Pè-rie.  ) 

PAISIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Pax.)  Qui  est 
dou.\  et  j)acifi(|ue.  |  Se  dit  Des  animaux.  |  Qui 
n'est  point  in()uiété,  qui  n'est  point  troublé 
dans  la  possession  d'un  bien.  |  En  parlant 
Des  choses.  Qui  n'est  point  troublé,  point 
agité.  I Où  l'on  est  en  paix,  où  il  n'y  a  point 
de  bruit.  (  Pé-zi-ble.  ) 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
paisible,  sans  trouble.  (Pé-zi-ble-man.  ) 

PAISSON.  s.  f.  (Pascere.)  Tout  ce  que  les 
bestiaux  et  les  bètes  fauves  paissent  et 
broutent.  (Pè-son.) 

PAÎTRE.  V.  a.  et  n.  {Pascere.)  {Je  pais, 
il  pait ;  nous  paissons,  etc.  Je  paissais.  Je 
oaitrai.  Je  paîtrais.  Paissez.  Que  Je  paisse. 
Paissant  :  les  autres  temps  sont  inusités.  )  Se 
dit  Des  animau.v  qui  broutent  l'herbe,  qui 
la  mangent  sur  la  racine ,  ou  qui  se  nour- 
rissent de  certains  fruits  tombés  par  terre.  | 
Pop.,  Envoyer  paître  qqn..  Le  renvoyer  avec 
mépris.  |  Faire  paître,  mener  paître.  |  Paître 
un  oiseau  ,  Lui  donner  à  manger.  |Pron.,  Se 
repaître,  se  nourrir;  se  dit  Des  oiseaux  csor- 
nassiers.  I  ^e  ^(7(?re  de  chimères.  Se  livrer  à 
de  vaines  imaginations.  |  Pu.  part.  Un  faucon 
qui  a  pu.  (  Pè-tre.  ) 

PAIX.  s.  f.  [Pax.)  Situation  tranquille  d'un 
État,  d'un  peuple,  d'un  royaume  qui  n'a  point 
d'ennemis  à  combattre.  |  Absol. ,  Traité  de 
paix.  |La  concorde,  la  tranquillité  intérieure 
qui  règne  dans  les  États  ,  dans  les  familles.  | 
Se  dit  Des  animaux.  |  Faire  la  paix ,  se  ré- 
concilier. I  La  tranquillité  de  l'àme.  |  L'ange 
de  paix,  Jésus-Christ.  |  Laisser  qtjt.  en 
paix ,  Ne  plus  le  molester ,  ne  plus  l'im- 
portuner. I  Calme,  repos,  silence,  éloigne- 
ment  du  bruit  ou  des  affaires.  |  Sorte  d'interj. 
dont  on  se  sert  pour  faire  faire  silence.  |  La 
patène  que  le  prêtre  donne  à  baiser  quand 
on  va  à  l'offrande ,  et  Cette  plaque  que 
l'acolyte ,  après  VAgnus  Dei,  porte  à  baiser 
aux  principales  personnes  du  choeur.  (  Pè.  ) 
PAL.  s.  m.  (  Palus.  )  Pieu  ,  pièce  de  bois 
longue  et  aiguisée  par  un  bout.  |  Son  plur. 
est  Paux  ou  Pals. 

PALADIN,  s.  m.  (Palatinus.)  Se  dit  de 
qqs.  principaux  seigneurs  qui  suivaient 
Charlemagne  à  la  guerre ,  et  Des  chevaliers 
qui  couraient  le  monde  en  cherclianl  des 
aventures.  |  Fam. ,  Homme  qui  a  de  la  pré- 
tention à  la  bravoure  et  à  la  galanterie. 
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I  PALAIS,  s.  m.  {Palatium.)  Maison  vaste 
et  somptueuse  destinée  à  loger  un  souve- 
rain, lui  prince  ,  un  grand  personrtage,  etc. 
I  Maison  magnifique.  |  Se  dit  Des  maisons 
considérables  de  la  plupart  des  villes  d'Italie. 
I  Le  palais  de  justice ,  ou,  absol..  Le  palais. 
Le  lieu  où  les  tribunaux  rendent  la  justice.  | 
Jours  de  palais ,  Les  jours  où  l'on  plaide  au 
palais.  I  Gens  de  palais ,  Les  juges ,  avocats , 
avoués  ,  huissiers ,  etc.  |  Les  officiers  et  les 
gens  du  palais.  |  La  profession  d'avocat. 
(  Pa-lè.  ) 

PALAIS,  s.  m.  (  Palatum.)  La  partie  su- 
périeure du  dedans  de  la  bouche.  |  Le  sens 
du  goiit.  I  La  partie  supérieure  du  fond  de  la 
corolle ,  dans  les  labiées  et  les  personuées. 

PALAN,  s.  m.  Assemblage  de  poulies  et 
de  cordages,  dont  on  se  sert  sur  les  bâti- 
ments. 

PALANÇONS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  bois 
qui  retiennent  les  torchis.  (Pa-lan-son.  ) 

PALANQUE.  s.  f.  Retranchement  formé 
de  pièces  de  bois  jointives  et  plantées  verti- 
calement. (Pa-laric-e.  ) 

PALANQUIN,  s.  m.  Sorte  de  chaise ,  de 
litière,  que  des  hommes  portent  sur  leurs 
épaules  ,  et  dont  les  personnes  considérables 
se  servent,  dans  l'Inde  et  à  la  Chine,  pour 
se  faire  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  Pa-lanc-in  [c  m.].) 

PALASTRE.  s.  m.  Boîte  de  fer  qui  forme 
la  partie  extérieure  d'une  serrure. 

PALATALE,  adj.  et  s.  f.  (  Palatum.  )  Se 
dit  Des  consonnes  produites  par  les  mouve- 
ments de  la  langue  qui  va  toucher  le  palais. 
PALATIN,  adj.  m.  {Palatinus.)  Titre  de 
dignité  ([u'on  donnait  jadis  à  tous  ceux  qui 
avaient  quelque  office  ou  charge  dans  le  pa- 
lais d'un  prince.  |  Se  dit  Des  seigneurs  qui 
avaient  un  palais  où  l'on  rendait  la  justice. 
Subst.  ,  Les  palatins  de  France.  |  Se  dit, 
subst. ,  Du  vice-roi  de  Hongrie ,  et  de  Chaque 
gouverneur  de  province  en  Pologne.  Adj. , 
Un  seigneur  palatin. 

PALATIN  ,  INE.  adj.  {Palatinu.f.)  Qui  a 
rapport  au  palais. 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  palatin. 
I  Se  dit  Du  jjays  qui  était  sous  la  domination 
de  l'électeur  palatin.  |  Nom  de  chaque  pro- 
vince de  la  Pologne.  (  Pa-la-ti-na.  ) 

PALATINE,  adj.  f.  Maison  palatine ,  La 
maison,  la  famille  de  l'électeur  palatin.  Prin- 
cesse palatine,  ou  Palatine,  Femme  d'un  pa- 
latin,  ou  Princesse  de  la  maison  palatine. 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  les  fem- 
mes portent  sur  le  cou  en  hiver. 

PALE.  s.  f.  (A  bref.  )  Espèce  de  petite 
vanne  qui  sert  à  ou\Tir  et  à  fermer  le  biez 
d'un  moulin,  la  chaussée  d'un  étang.  |  La 
partie  d'une  rame,  d'un  aviron,  qui  est 
plate,  et  qui  entre  dans  l'eau. | Carton  carré 
garni  ordin.  de  toile  blanche,  et  servant  à 
couvrir  le  calice  quand  on  dit  la  messe. 
PÂLE.  adj.  des  2  g.  (Pallidus.)  Blême    dé- 
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coloré  par  une  teinte  de  blanc  sans  vivacité, 
sans  éclat.  |  Poét. ,  Les  pdlcs  ombres ,  Los 
âmes  des  morts.  |  Se  dît  Di'S  corps  lumi- 
neux, quand  ils  ne  rc|)andent  qu'une  lu- 
mière faible ,  terne ,  blafarde.  |  Se  dit  Des 
couleurs  qui  sont  déchargées ,  qui  ne  sont 
pas  vives.  |Se  dit  Du  style  ,  quand  il  manque 
d'éclat,  de  couleur. 

PALÉE.  s.  f.  [Palus.)  Rang  de  pieux  en- 
foncés en  terre  à  refus  de  mouton ,  pour 
former  une  digue,  soutenir  des  terres,  etc. 

PALLrRENIER.  s.  m.  Valet  qui  panse 
des  chevaux.  {  Pa-le-fre-nié.  ) 

l'ALEFROI.  s.  m.  Cheval  de  parade  sur 
lequel  les  rois  et  les  grands  seii;neurs  fai- 
saient leur  entrée  dans  les  villes.  Se  dit  Des 
ch.evaux  qui  servaient  ordin.  aux  dames, 
avant  qu'on  eût  l'usage  des  carrosses.  (Pa- 
le-fi'oua.  ) 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  {Palaios,  graphe, 
gr.)  Science  des  écritures  anciennes,  arl  de 
les  déchiffrer.  (  Pa-lé-o-gra-fie.  ) 

PALERON,  s.  m.  {Pala.)  Celte  partie  de 
l'épaule  qui  est  plate  et  charnue.  Se  dit  De 
certains  animaux. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'imprimerie 
entre  le  gros  parangon  et  le  petit  canon , 
dont  le  corps  est  de  22  points.  (  Pa-lës- 
ti-ne.  ) 

PALESTRE,  s.  f.  {Palœstra.)  Nom  que  les 
Grecs  et  les  Romains  donnaient  aux  lieux 
publics  où  les  jeunes  gens  se  formaient  aux 
différents  exercices  du  corps.  |  Les  exercices 
mêmes.  (  Pa-lës-tre.  ) 

PALESTRIQUE.  adj.  des  2  g.  et  snbst.  f. 
(  Palœstricus.  )  Se  dit  Des  exercices  qui  se 
faisaient  dans  les  palestres,  et  n'est  guère 
usité.  (  Pa-lës-tric-e.  ) 

PALET,  s.  m.  {Pala.)  Pierre  plate  et 
ronde,  ou  morceau  de  métal  de  la  même 
forme,  avec  lequel  on  joue  en  le  jetant  le 
plus  j)rès  qu'on  peut  du  but  qui  a  été  mar- 
qué. (Pa-lë.  ) 

P.^LETÏE.  s.  f.  (  Pala.  )  Instrument  de 
bois  plat,  qui  a  un  manche,  et  avec  lequel 
les  enfants  jouent  qqf.  au  volant.  |  Petite 
planche  fort  mince,  d'nn  bois  dur,  sur  la- 
quelle les  peintres  placent  leurs  couleurs,  et 
qu'ils  tiennent  de  la  main  gauche,  à  l'aide 
d'un  trou  pratiqué  vers  le  bord  pour  y  pas- 
ser le  pouce.  I  Charger  sa  palette ,  Y  mettre 
les  couleurs.  |  //  a  une  palette  brillante ,  se 
dit  D'un  peintre  qui  est  bon  coloriste  ;  et 
D'un  poète  dont  le  style  a  de  l'éclat.  ]  Es])èce 
de  petite  écuelle  de  métal ,  et  d'une  capacité 
déterminée,  dans  laquelle  on  reçoit  le  sang 
de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine.  |  La  quan- 
tité de  sang  qu'on  tire  par  la  saignée.  (  Pa- 
lë-te.  ) 

PALÉTUVIER,  s.  m.  Arbre  des  Indes , 
qui  s'élève  à  10  ou  12  pieds,  et  dont  la  se- 
mence commence  à  germer  dans  l'intérieur 
(In  fruit  aussitôt  (ju'elle  est  j)arvenue  à  sa 
'maluiité.  ( — vie.) 
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PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Se  dit  Des  personnes. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'île  de  Cey- 
lan  et  de  la  iiresqu'île  au  delà  du  Gange. 
Adj. ,  La  langue  pâli. 

PALIER,  s.  m.  Espace  ou  plate-forme  ser- 
vant de  repos  dans  un  escalier,  dans  un  per- 
ron ,  dans  une  rampe  douce ,  ou  dans  les  gra- 
dins d'un  théâtre.  (Pa-lié.) 

PALIFICATION.  s.  f.  {Palus ,  facere.) 
Action  d'affermir,  de  fortifier  un  sol  avec  des 
pilotis.  (  Pa-li-fi-ca-sion.  ) 

PALIMPSESTE,  s.'  m.  (  Palimpsestus.  ) 
Manuscrit  sur  parchemin  ou  sur  papier  dont 
on  a  fait  disparaîtie  l'écriture,  pour  y  écrire 
de  nouveau.  Adj.,  Un  manuscrit  palimpseste. 
(Pa-lin-psës-te.  ) 

PALINGÉNÉSIE.  s.  f.  {Palingensia.)  Ré- 
génération ,  renaissance.  (  Pa-lin-jé-né-zie.  ) 

PALINOD.  s.  ni.  {Palin ,  ode,  gr.)  Poëme 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de 
la  Vierge.  (Vi.)  (Pa-li-nô.  ) 

PALINODIE,  s.  f.  {Palinodia.)  Rétrac- 
tation de  ce  qu'on  a  dit.  |  Fam. ,  Chanter  la 
palinodie ,  Se  rétiacter. 

PALIR,  v.  n.  (  Pallere.  )  Devenir  pâle.  | 
Rendre  pâle. 

PALIS,  s.  m.  {Pallus.)  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout,  dont  plusieurs,  enfoncés  en 
terre  et  rangés  à  la  suite  les  uns  des  autres , 
forment  une  clôture.  |  Lieu  entouré  de  palis. 
(Pa-li.) 

PALISSADE,  s.  f,  {Palus:)  Clôture  de  pa- 
lis ;  espèce  de  barrière  faite  avec  des  pieux , 
ou  même  avec  des  planches  ,  fichés  en  terre. 
I  Chacun  des  pieux  qui  forment  la  palissade. 
I  Mur  de  verdure;  suite  d'arbres  ou  d'ar- 
bustes feuillus  ,  plantés  à  la  ligne  ,  et  dont 
les  branches,  qu'on  laisse  croître  dès  le  pied, 
forment  une  espèce  de  haie,  que  l'on  taille 
de  temps  en  temps.  (Pa-li-sa-de.  ) 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  unesfortifi- 
cation  de  palissades.  |  Dresser,  établir  des 
palissades  autour  des  murailles  d'uujardiu, 
d'un  parc.  (  Pa-li-sa-dé.  ) 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  de  palisser  un 
un  arbre.  (  Pa-li-sa-je.  ) 

PALISSANDRE  ou  PALIX ANDRE,  s.  m. 
Rois  violet  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  marquetei'ie,  (  Pa-li-san-dre  ;  Pa-lic-san- 
dre.) 

PÂLISSANT,  AINTE,  adj.  Qui  pâlit,  qui 
devient  pâle.  (Pâ-li-san.  ) 

PALISSER,  v.  a.  {Palus.)  Étendre  et  fixer 
contre  une  muraille  ou  un  treillage  les 
branches  d'un  arbre  dont  on  veut  faire  un 
espalier.  (  Pa-li-sé.  ) 

PALLADIUM,  s.  m.  Mot  lat.  Statue  de 
Pallas ,  qui  passait  pour  être  le  gage  de  la 
conservation  de  Troie.  Se  dit  Des  divers  ob- 
jets auxquels  certaines  villes,  certains  em- 
pires attachaient  leur  durée.  [  Tout  ce  qui 
est  le  gaiant  de  la  conservation  d'une  chose. 
(  Pa-la-di-o-me.  " 


PAL 

PALLADIUM,  s.  ni.  Ksiu-ce  de  inélal 
blanc,  extrêmement  difficile  à  fondre. 

PALLAS.  s.  f.  {Palliatiis.)  Nom  dune  pla- 
nète découverte  par  Olbers. 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  Remède 
palliatif,  cure  palliative.  Remède  qui  ne 
guérit  pas  à  fond,  cure  qui  ne  soulage  que 
pour  peu  de  temps.  |  Pam-iatif.  suhst.  Ce 
remède  n'est  qu'un  palliatif. 

PALLL\.TI()N.  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  (Vi.)  |  Adoucissement,  modération 
de  la  douleur  et  des  symptômes  les  plus  vio- 
lents. (Pid-li-;i-sion.) 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise,  l'e.xcuser  en  y  don- 
nant quelque  couleur  favorable.  |  Pallier  le 
mal ,  Ne  le  guérir  qu'en  apparence.  (Pa-li-é.) 
PALLIUM.  s.  m.  Mot  lat.  Ornement  fait 
de  laine  blanche,  semé  de  croix  noires,  et 
béni  par  le  pape ,  qui  l'envoie  aux  arche- 
vêques. (  l'al-li-o-me.  ) 

PALMA-CHRISTL  s.  m.  T'oy.  Ricin. 
PALME  s.  f.  (Palma.)  Branche  de  pal- 
mier. I  Le  palmier  même.  |  Poét. ,  Remporter 
la  palme  ,  Remporter  la  victoire.  |  La  palme 
du  martyre,  La  gloire  éternelle  qui  est  le 
prix  de  la  mort  soufferte  par  les  martyrs 
pour  la  confession  de  la  foi. 

PALME,  s.  m.  {Palma.)  Espèce  de  mesure 
commune  en  Italie ,  et  qui  est  de  l'étendue 
de  la  main.  |  Nom  d'une  mesui'e  en  usage 
chez  les  anciens. 

PALMÉ,  ÉE.  adj.  [Palma.)  Divisé  pro- 
fondément en  plusieurs  lanières  allongées , 
de  manière  à  ressembler  à  une  main  ouverte 
I  Se  dit  Des  pieds  des  oiseaux  dont  les  doigts 
sont  unis  par  une  membrane. 

PA  EMETTE,  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu'on  taille  ou  qu'on  ap- 
plique sur  des  moulures,  qu'on  peint  ou 
qu'on  brode  sur  des  étoffes,  etc.  (Pal-më-te.) 
Palmier,  s.  m.  {Palma.)  Arbre  porlant 
des  fruits  qu'on  nomme  Dattes ,  et  qui  ne 
vient  guère  que  dans  les  pays  chauds.  Fa- 
mille d'arbres  monocotylédoiies ,  tels  que  le 
dattier,  le  cocolier,  dont  la  plupart  crois- 
sent entre  les  tropiques.  (Pal-mié.  ) 

PALMIPÈDE,  s.  et  adj.  m.  {Palma,  pes.) 
Se  dit  Des  oiseaux  nageurs  qui  ont  des 
pieds  dont  les  doigts  sont  unis  par  une  mem- 
brane. 

PALMISTE,  s.  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  palmiers  dont  la  cime  porte  une 
espèce  de  chou,  appelé  Chou-palmiste,  qui 
est  formé  par  les  feuilles  tendres  de  la  pousse 
nouvelle ,  et  qui  se  mange. 

PALMITE.  s.  m.  La  moelle  des  palmiers. 
PALOMBE,  s.  f.  (  Palumbus.  )  Espèce  de 
pigeon  ramier  des  provinces  voisines  des  Py- 
rénéen?. (  Pa  lori-be.  ) 

PALONNIER.  s.  m.  (Palus.)  Pièce  qui 
fait    partie  du   train   d'un   voiture,  et  à  la- 

?uelle  les  traits  des  chevaux  sont  attachés. 
Pa-lo-nié.  ) 
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PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  villageois 
fort  grossier.  Pop.   (Pa-lô.) 

PÂLOT,  OTTE.  adj.  Un  peu  pâle,  l'aïu. 
(Pâ-lô;  o-le.  ) 

PALPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait  sen- 
tir au  toucher.  |  Fort  évident ,  fort  clair. 

PALPABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
palpable.  (  Pal-pa-ble-man.  ) 

PALPE,  s.  f.  Se  dit  de  Ces  petites  an- 
tennes,  au  nombre  de  deux  ou  davantage, 
articulées ,  sensibles  et  mobiles ,  qui  sont 
placées  à  la  partie  inférieure  de  la  bouche 
d'un  insecte. 

PALPÉBRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  paupières. 

PALPER,  v.  a.  (  Palparc.  )  Toucher  avec 
la  main  doucement ,  à  plusieurs  reprises ,  et 
en  pressant  légèrement;  manier.  |Fam.,  Pal- 
per de  l'argent.  Le  toucher,  le  recevoir. 

PALPITANT,  ANTE.  adj.  Qui  palpite. 

PALPITATION,  s.  f.  [Palpitatio.)  Agita- 
tion convulsive  de  quelque  partie  du  corps. 
I  Se  dit  Des  battements  du  cœur,  lorsqu'ils 
deviennent  plus  forts ,  plus  sensibles  qu'à 
l'ordinaire.  (  Pal-pi-ta-sion.  ) 

PALPITER.  V.  n.  (  Palpitare.  )  Avoir  des 
palpitations.  |  Se  dit  Des  mouvements  réglés 
du  cœur,  du  sein,  etc. 

PALTOQUET,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un 
homme  épais  et  grossier.  Popul.  (Paltoc-ë 
[cm.].) 

PALUS,  s.  m.  (Palus.)  Marais.  Le  Palus 
Méotide ,  ou  Les  Palus  Méotides ,  Nom  an- 
cien de  la  mer  d'Azof  ou  de  Zabache. 

PÂMER.  V.  n. ,  ou  SE  PÂMER,  v.  pron. 
(  Spasma.  )  Tomber  en  pâmoison ,  en  aéfaii- 
lance.  |  Fam. ,  Pâmer  de  rire  ,  se  pâmer  de 
rire ,  ou  Rire  à  pâmer ,  à  se  pâmer ,  Rire 
bien  fort. 

PÂMOISON,  s.  f.  Défaillance,  évanouis- 
sement. (  Pà-nïoua-zon.  ) 

PAMPE.  s.  f.  (Pampinus.)  La  feuille  du 
blé,  de  l'orge,    etc.  (  Pan-pe.  ) 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  angl.  Brochure. 
Se  prend  souvent  en  mauvaise  part.  (Pan-flë.) 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  m.  Auteur  de  pam- 
phlets.  (  Pan-flé-tè-re.  ) 

PAMPLEMOUSSE,  s.  f.  Espèce  d'oran- 
ger dont  le  fruit ,  qui  prend  le  même  uom  , 
est  très-bon  à  manger,  et  devient  qqf.  aussi 
gros  que  la  tête  d'un  homme.  (  Pan-ple- 
mou-se.  ) 

PAMPRE,  s.  m.  (  Pampinus.  )  Branche 
de  vigne  avec  ses  feuilles.  |  Ornement  d'ar- 
chitecture imitant  une  branche  de  vigne. 
(  Pan-pre.  ) 

PAN.  s.  m.  (Pannus.)  Partie  considéra- 
ble d'un  vêtement,  comme  d'une  robe,  d'un 
manteau.  |  Partie  d'un  mur.  |  Un  des  côtés  , 
une  des  faces  d'un  ouvrage  de  maçonnerie, 
de  menuisei'ie,  d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a  j)lu- 
sieuis  angles.  iPa/j  de  comble ,  Un  des  côtés 
de  la  couverture  d'un  comble. | /"a/i  coupé, 
Surface  qui  remplace  l'angle  à  la  rencontre 
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Je  deux  pans  de  mur.  |  Pan  de  bois ,  Assem- 
blage de  charpente  dont  on  remplit  les  vides 
de  maçonnerie,  et  qu'on  recouvre  d'un  en- 
duit sur  lattes. 

PANACÉE,  s.  f.  {Panacea.)  Remède  uni- 
versel. Nom  de  Quelques  préparations  phar- 
maceutiques. (Pa-na-sée.  ) 

PANACHE,  s.  m.  (  Penna.  )  Assemblage 
de  plumes  flottantes,  qui  sert  d'ornement.  | 
Panache  de  mer.  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aciuatiques  dont  qqs.  parties  ont  des 
formes  de  plumes.  |  La  partie  supérieure  d'une 
lampe  d'église.  |  La  surface  triangulaire  de 
cette  partie  de  voûte  qu'on  appelle  Penden- 
tif, et  qui  supporte  un  dôme  ou  un  plafond 
en  coupole. 

PANACHER.  V.  n.,  ou  SE  PANACHER, 
v.  pron.  Se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs  , 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou  bigar- 
rés de  couleurs  qui  tranchent  avec  la  couleur 
naturelle.  |  Se  dit  De  certains  oiseaux. 

PANACHURE.  s.  f.  Se  dit  Des  veines, 
des  taches  blanchâtres  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  lleur,  d'une  feuille  ou  d'un  fruit. 

PANADE,  s.  f.  {Panis.)  Esj)èce  de  soupe 
ordin.  faite  avec  de  l'eau ,  du  sel,  du  beurre, 
un  jaune  d'œuf,  et  de  la  croûte  de  pain, 
qu'on  laisse  longtemps  mitonner. 

PANADER  (SE).  (Penna.)  v.  pron.  Se 
dit  D'une  personne  qui  marche  avec  un  air 
d'ostentation  et  de  complaisance,  à  peu  près 
comme  un  paon  quand  il  fait  la  roue.   Kam, 

PANAGE.  s.  m.  Droit  (|ue  l'on  j)aye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  per- 
mission d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nourris- 
sent de  gland,  de  faine,  etc.  (Pa-na-je.  ) 

PANAIS,  s.  m.  (Pas/iiiaca.)  Plante  pota- 
gère ,  dont  la  racine,  qui  prend  le  même 
nom ,  est  d'un  blanc  jaunâtre  ,  et  d'une  sa- 
veur doucereuse.  (  Pa-në.  ) 

PANARD,  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tournés 
en  dehors.   (  Pa-nar.  ) 

PANARIS,  s.  m.  (  Paronjchia.  )  Inflam- 
mation flegmoneuse  qui  vient  au  bout  des 
doigts  ou  à  la  racine  des  ongles ,  et  qui  fait 
éprouver  de  vifs  élancements.  (  Pa-na-ri.  ) 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  (  Panathe- 
nece.  )  Fêtes  solennelles  qu'on  célébrait  à 
Atliènes  eu  l'honneur  de  Minerve.  (  Pa-na- 
té-née.  ) 

PANCAIIERS.  s.  m.  Variété  du  chou 
ffisé,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Pan- 
caliers ,  en  Piémont ,  d'où  elle  nous  a  été 
apportée.  |  Adj. ,  Des  clioux  pancaliers.  (Pan- 
ca-lié.  ) 

PANCARTE,  s.  f.  Placard  affiché  pour 
avertir  le  public  de  qq.  ch. ,  comme  de  cer- 
taines défenses,  des  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées  ou  marchandises ,  etc.  |  Se  dit, 
par  plaisanterie,  de  Toute  sorte  de  papiers 
et  d'écrits. 

PANCRAGE.  s.  m.  (  Paiicratium.  )  Exer- 
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cice  qui  faisait  jjarlie  de  la  gymnasticpie,  et 
qui  consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et 
du  pugilat.   (  l'an-cra-se.  ) 

PANCRATIASTE.  s.  m.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  à  la  lutte  et  au  pugilat. 
(  Pan-cni-si-as-te.  ) 

PANCRÉAS,  s.  m.  (  Pancréas.  )  Corps 
glanduleux  situé  dans  l'abdomen ,  et  qui 
verse  dans  l'intestin  une  liqueur  analogue  à 
la  salive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
|)artient ,  qui  a  rapport  au  pancréas.  |  Suc 
pancréatique ,  La  liqueur  qui  sort  du  pan- 
créas. (  Pan-crc-a-tic-e.  ) 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  (  Pandectœ.  )  Re- 
cueil des  décisions  données  p^r  les  anciens 
jurisconsultes  romains ,  auxquelles  Justiaien, 
qui  les  fit  compiler,  donna  force  de  loi  ; 
n.  autr.  Le  Digeste.  \  Pandectes  florentines , 
L'édition  des  Pandectes  faite  sur  le  manu- 
scrit de  Florence.  (  Pan-déc-te.  ) 

PANDÉMONIUM.  s.  m.  {Pan,  daimo- 
uion,  gr.  )  Lieu  imaginaire  que  l'on  suppose 
être  la  capitale  des  enfers,  et  où  Satan  con- 
voque le  conseil  des  démons.  (  Pan-dé-mo- 
ni-o-me.  ) 

PANDICULATION.  s.  f.  Action  auto- 
matique et  souvfut  forcée,  par  lacjueile  on 
porte  le  bras  en  haut,  en  renversant  la  tête 
et  le  tronc  en  arrière ,  et  en  allongeant  les 
jambes.  (  Pan-di-cu-la-sion  [c  m.].  ) 

PANDOUR  ou  PANDOURE.  s.  m.  Nom 
de  certains  soldats  hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  {Pancgjricus.) 
Discours  public  fait  à  la  louange  de  qqn.  | 
Fam.,  Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  qqn. 
I  Discours  médisants,  malins.   ( — ji-ric-e.) 

PANÉGYRISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique  ;  Celui  qui  fait  l'éloge  de  qqn. 
(  Pa-né-ji-ris-te.  ) 

PANER.  V.  a.  (  Panis.  )  CouvTir  de  pain 
émietté  de  la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rô- 
tir. I  Eau  panée ,  Eau  où  l'on  a  fait  tremper 
du  pain  grillé. 

PANERÉE.  s.  f.  Le  contenu  d'un  panier 
entièrement  rempli. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  lieu  où  se  fait  la 
distribution  du  pain  dans  les  grandes  mai- 
sons ,  les  communautés ,  etc.  |  Abs. ,  La  pa- 
neterie  du  roi.  |  Les  officiers  qui  servaient  à 
la  paneterie. 

PANETIER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé , 
dans  les  communautés,  les  collège.-!,  etc.,  de 
garder  et  de  distribuer  le  pain.  |  Grand  pa- 
netier ,  Grand  officier  de  la  couronne,  qui 
avait  autrefois  la  charge  de  faire  distribuer 
le  pain  dans  toute  la  maison  du  roi ,  et  qin 
avait  autorité  sur  tous  les  boulangers  du 
rovaume.  (Pa-ne-tié.  ) 

"panetière,  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel 
les  bergers,  les  bergères  portent  du  pain  en 
allant  garder  les  moutons. 

PANICULE.  s.  f.  [Paniculus.)  Disposition 
de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédoncules,  di- 
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visés  plusieurs  fois  et  de  dift'éreules  maniè- 
res, s'élèvent  inégalement.  |  (cm.) 

P.VNICULE,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  tiges 
dont  les  rameaux ,  se  divisant  et  se  subdi- 
visant diversement,  forment  une  panicule. 
l(cm.) 

PANIER,  s.  m.  (  Panarium.  )  Ustensile 
fait  d'osier,  de  jonc  ,  etc. ,  qui  sert  à  conte- 
nir des  marchandises,  des  provisions,  etc.  | 
Panier  de  marée,  Panier  dans  lequel  on  ap- 
porte d'ordinaire  la  marée  à  la  halle.  |  Pa/iicr 
à  bouteilles.  Panier  à  compartiments,  dans 
lequel  on  met  des  bouteilles.  |  Panier  à  ou- 
vrage,  Petite  corbeille  où  les  femmes  met- 
tent leurs  ouvrages  d'aiguille.  |  I"am. ,  Panier 
percé.  Personne  qui  dépense  tout  son  argent. 
jPanerée,  contenu  d'un  panier,  j  Le  jond  du 
panier.  Le  rebut,  ce  qu'il  y  a  de  moins 
beau  et  de  moins  bon.  Fam.  |  Ruche  d'abeil- 
les faite  eu  osier  ou  en  paille.  |  Espèce  de  ju- 
pon, garni  de  verges  de  baleine,  qui  soute- 
nait et  étendait  les  jupes  et  la  robe  des  fem- 
mes à  droite  et  à  gauche  jusqu'à  une  largeur 
d'un  demi-pied  au  moins  de  chaque  coté. 
(  Pa-nié.  ) 

PANIFICATION,  s.  f.  {Panis ,  facere.) 
Conversion  des  matières  farineuses  en  pain. 
(  Pa-ni-fi-ca-sion.  ) 

PANIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Panicus.  )  Ter- 
reur panique ,  Frayeur  subite  et  sans  fonde- 
ment. Qqns.  disent,  par  ellipse,  Une  pani- 
que. (  Pa-nic-e.  ) 

PANNE,  s.  f.  {Pannus.)  Sorte  d'étoffe  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  de  coton,  de  poil  de 
chèxTe ,  fabriquée  à  peu  près  comme  le  ve- 
lours, mais  dont  les  poils  sont  plus  longs  et 
moins  serrés.  Absol. ,  La  panne  de  soie. 
(  Pa-ne.  ) 

PANNE,  s.  f.  (  Pannus.  )  Graisse  dont  la 
peau  du  cochon  et  de  qqs.  autres  animaux 
se  trouve  garnie  au  dedans,  et  principale- 
ment au  ventre. 

PANNE,  s.  f.  (Pannus.)  Mettre  en  panne, 
Suspendre  ou  ralentir  la  marche  d'un  vais- 
seau ,  en  disposant  les  voiles  de  manière  que 
moitié  de  leur  effort  tende  à  le  faire  avan- 
cer, et  que  l'autre  moitié  tende  à  le  faire 
reculer.  |  Fam. ,  Rester  en  panne  ,  Suspendre 
toute  action  en  attendant  l'événement  ou  un 
temps  plus  favorable. 

PANNE,  s.  f.  {Pannus.)  Pièce  de  bois 
placée  horizontalement  sur  la  charpente  d'un 
comble  pour  porter  les  che\Tons.  |  La  partie 
du  marteau  opposée  au  gros  bout. 

PANNEAU,  s.  m.  (  Pannus.  )  Petit  pan. 
Chacune  des  faces  d'une  pierre  taillée.  |  Pla- 
que de  carton,  de  fer-blanc  ou  de  bois,  qui 
sert  à  tracer  les  différentes  faces  d'une  pierre. 
I  Toute  partie  d'un  ouvTage  d'architecture , 
de  menuiserie,  etc.,  qui  offre  un  champ, 
une  surface  de  médiocre  grandeur  enca- 
drée, ou  ornée  de  moulures.  |  Panneau  de 
sculpture ,  Les  ornements  sculptés  dan.-,  un 
panneau.  |  Paniit-au  de  glace  ,    Celui  ]]our 
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le(|uel  on  (juq)loie  une  glace,  au  heu  de  bois. 
j  Panneau  de  fer.  L'ensemble  des  ornements 
(i.xés  dans  le  cadre  d'un  balcon  ,  d'une 
rampe,  d'une  porte  de  fer.  |  Filet  pour  pren- 
dre des  lièvres ,  des  lapins ,  etc.  [  Famil.  , 
Piège.  I  Chacun  des  deux  coussinets ,  qu'on 
met  aux  côtés  d'uue  selle,  sous  les  arçons, 
pour  empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse. 
(  Pa-no.  ) 

PANNEAUTER.  v.  n.  Tendre  des  pan- 
neaux pour  prendre  des  lapins,  etc.  (  Pa- 
nô-té.  ) 

PANNETON,  s.  m.  (Pénis.)  La  partie 
d'une  clef  qui  entre  dans  la  serrure.  |  Pan- 
neton d'espagnolette,  Paj'tie  saillante  sur  le 
corps  de  l'espagnolette,  qui  sert  à  fermer  les 
deux  volets  de  la  fenêtre.  (  Pa-ne-ton.  ) 

PANONCEAU,  s.  m.  (  Pannus.  )  Écussou 
d'armoiries  mis  sur  une  affiche,  pour  y  don- 
ner plus  d'autorité;  ou  sur  un  poteau,  pour 
marque  de  juridiction.  |  Se  dit  Des  écussons 
placés  à  la  porte  des  notaires.  (  Pa-non-sô.  ) 

PANORAMA,  s.  11..  (Pau,  horama ,  gr.) 
Grand  tableau  circulaire  et  contigu ,  disposé 
de  manière  que  le  spectateur  qui  est  au  cen- 
tre voit  les  objets  représentés ,  comme  si , 
placé  sur  une  hauteur,  il  découvrait  tout 
l'horizon  dont  il  serait  environné. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panser  de  la 
main  un  cheval,  un  mulet,  etc.  V.  Passe- 
ment. (  Pan-sa-je.  ) 

PANSE,  s.  f.  (  Pantex.  )  Ventre.  Fam.  | 
Le  premier  estomac  des  animaux  ruminants. 
I  La  partie  arrondie  d'un  petit  a.  \  N'avoir 
pas  fait  une  panse  d'à  ,  N'avoir  rien  écrit , 
n'avoir  rien  composé. 

PANSEMENT,  s.  m.  L'action  de  panser 
une  plaie ,  une  blessure.  |  Se  dit  Des  soins 
qu'on  donne  et  des  remèdes  qu'on  emploie 
pour  panser  une  blessure,  des  blessés.  |  L'ac- 
tion de  panser  les  chevaux  en  santé.  (  Pan- 
se-man.  ) 

PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie, 
d'une  blessure;  apphquer  sur  une  plaie,  sur 
une  blessure  les  remèdes  nécessaires  à  sa 
guérison.  |En  parlant  D'un  cheval.  L'étriller, 
le  brosser,  le  nettoyer,  et  lui  donner  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire.  |  Pop. ,  Cet  homme  est 
bien  pansé,  Il  a  bien  mangé  et  bien  bu. 

PANSU,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une 
grosse  panse.  Fam. 

PANTALON,  s.  m.  (Pantalone ,  it.)  Es- 
pèce de  culotte  longue  qui  descend  jusque 
sur  le  cou-de-pied.  |  Pantalon  à  pieds ,  Pan- 
talon qui  a  des  pieds  comme  les  bas.  |  Per- 
sonnage de  la  comédie  italienne ,  qui  porte 
une  culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de 
palais,  un  masque  à  barbe,  et  qui  représente 
les  vieillards.  |  Fam. ,  Homme  qui  prend  toute 
sorte  de  figures ,  et  qui  joue  toute  sorte  de 
rôles  pour  arriver  à  ses  tins. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Se  dit  de  Bouf- 
fonneries et  de  postures  comiques,  sembla- 
bles à  celles  d'un  oantalon ,  d'ini  farceur.  [ 
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Subterfuge  ridicule  pour  sortir  d'embarras. 
I Fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
de  bienveillance.  Fani.  (  Pau-ta-lo-na-do.  ) 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  haleté, 
qui  respire  avec  peine,  par  secousse.  |  Clm'tr 
pantelante ,  La  chair  d'un  animal  récemment 
tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  res- 
piration embarrassée  et  pressée.  (  yi.  ) 

PANTHÉE.  adj.  f.  {Pau,  tlieos ,  gr.  ) 
Figure  paitthée ,  Statue  qui  réunissait  les 
symboles  ou  les  attributs  de  différentes  di- 
vinités.  (  Pan-tée.  ) 

PANTHÉISME,  s.  m.  (  Pan,  theos ,  gr.  ) 
Système  de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  Dieu 
que  le  grand  tout,  l'universalité  des  êtres. 
(  Pan-té-is-me.  ) 

PANIHÉON^  s.  m.  (  Panthéon.  )  Nom 
des  temples  consacrés  à  tous  les  dieux  à  la 
fois.  I  Nom  donné,  en  France,  au  monument 
national  oîi  l'on  dépose  les  restes  de  ceux  qui 
ont  rendu  de  grands  services  à  la  patrie,  qui 
l'ont  illustrée.  |  Se  dit  Des  figures  panthées , 
des  petites  statues  qui  portaient  les  symboles 
de  plusieurs  divinités.  (  Pan-té-on.  ) 

PANTHÈRE,  s.  f.  (  Panthera.  )  Bête  fé- 
roce du  genre  des  Chats ,  dont  la  peau  est 
semée  de  taclies  noires  en  forme  de  roses. 
(  Pan-tè-re.  ) 

PANTIÈRE.  s.  f.  (  Panther.  )  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  verticalement  pour  prendre 
certains  oiseaux. 

PANTIN,  s.  m.  Petite  figure  de  carton 
mince  et  colorié,  qui  représente  un  homme 
ou  une  femme ,  et  dont  on  fait  mouvoir  les 
membres  par  le  moyen  d'un  fil.  |  Homme  qui 
gesticule  sans  motif  et  ridiculement. 

PANTOGRAPHE,  s.  m.  {Pan,  grapliô , 
gr.)  Sorte  d'instrument  au  moyen  duquel  on 
copie  des  dessins,  des  gravures,  mécanique- 
ment et  sans  aucune  connaissance  de  l'art. 
On  l'appelle  aussi  Singe.  (  Pan-to-gra-fe.  ) 

PANTOIEMENT.  s.  m.  Asthme  dont  les 
oiseaux  sont  attaqués.  (  Pan-toua-man.  ) 

PANTOIS,  adj.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
leine. (  Vi.  )  I  Fam. ,  Stupéfait ,  interdit. 
(  Pan-toua.  ) 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  (  Pantos  metron , 
gr.  )  Instrument  pour  mesurer  toute  sorte 
d'angles,  de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PANTOMIME,  s.  m.  {Panlomimits.)  Ac- 
teur qui  exprime  les  passions,  les  sentiments, 
et  même  les  idées,  par  des  gestes  et  par  des 
attitudes,  sans  jiroferer  aucune  parole. 

PANTOMIME,  s.  f.  Art  ou  action  d'expri- 
mer les  passions,  les  sentiments,  les  idées, 
par  des  gestes  et  par  des  attitudes ,  sans  le 
secours  de  la  parole.  |  Espèce  de  drame  où 
les  acteurs  suppléent  à  la  parole  par  le  geste. 
I  Adj.  des  2  g.  Danse  pantomime. 

PANTOUFLE,  s.  f.  Chaussure  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre ,  et  qui  ne  s'attache 
pas  comme  le  soulier.  |  Mettre  ses  souliers  en 
pantoufle,  Mettre  le  quartier  de  ses  souliers 
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sous  ses  talons,  au  lieu  de  le  relever.  |  liai- 
sonner  pantoufle  ,  Parler  an  hasard ,  baltro 
la  campagne.  |  Fer  à  pantoufle ,  ou  Pan- 
toufle ,  Fer  de  cheval  forgé  de  façon  qu'il  a 
plus  d  épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors ,  et 
qu'il  s'amiucit  en  talus  du  côté  où  il  s'ap- 
plique à  la  corne.  |  En  pantoufles,  loc. 
adverb.  À  son  aise,  avec  toute  sorte  de  com- 
modité. 

PAON.  s.  m.  (  Pavo.  )  Grand  oiseau  do- 
mestique dont  le  cri  est  fort  aigre,  qui  a  un 
beau  plumage,  une.  petite  aigrette  sur  la 
tète ,  et  dont  la  queue  se  compose  de  lon- 
gues plumes  couvertes  de  marques  de  diffé- 
rentes couleurs  en  forme  d'yeux.  |  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats.  |  Se  dit  De  plusieurs 
espèces  de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes 
des  yeux  chatoyants,  à  peu  près  semblables 
à  ceux  de  la  queue  du  paon.  (  Pan.  ) 

PAONNE,  s,  f.  La  femelle  du  paon. 
(  Pa-ne.  ) 

PAONNEAU.  s.  m.  Jeune  paon.  (Pa-nô.) 

PAPA.  s.  m.  (  Papa.  )  Terme  dont  les 
petits  enfants  et  ceux  qui  leur  parlent 
ont  coutume  de  se  servir,  au  lieu  du  mot 
Père.  I  Gros  papa.  Homme  d'un  certain  âge, 
qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur. 

PAPA  BLE.  adj.  m.  Propre  à  être  élu  pape. 
Se  dit  Des  prélats,  et  surtout  des  cardinaux, 
qu'on  regarde  comme  pouvant  parvenir  qq. 
jour  à  la  papauté. 

PAPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
pape. 

PAPAS,  s.  m.  (  Pappas ,  gr.  )  Nom  que 
les  peuples  chrétiens  du  Levant  donnent  à 
leurs  prêtres. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  pape.  |  Le  temps 
pendant  lequel  un  pape  a  occupé  le  saint- 
siège.  (  Pa-pô-té.  ) 

PAPAYER,  s.  m.  Arbre  des  deux  Indes, 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  petit  melon , 
charnu ,  jaunâtre ,  d'une  saveur  douce  et  d'une 
odeur  aromatique.  (  Pa-pë-ié.  ) 

PAPE.  s.  m.  {Papa.)  L'évêqne  de  Rome, 
chef  de  l'Église  catholique  romaine.  |  Bel 
oiseau  de  trois  couleurs,  gros  comme  un 
serin,  qu'on  trouve  à  la  Caroline  et  au 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  Oiseau  de  carton  ou  de 
bois  peint,  que  l'on  place  au  bout  d'une  per- 
che pour  servir  de  but  à  ceux  qui  s'exercent 
à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète,  ou  de  l'arque- 
buse. (  Pa-peg-ë  [g  m.].  ) 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite,  faux  dévot. 
Fam.  I  Adj.,  Le  ton  papelard.  Voix,  mine 
papelarde.  { Pa-pe-lar.  ) 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion.  Fam.  (  Pa-pe-lar-di-ze.  ) 

PAPELINE.  s.  f.  F.  Popeline. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien ,  qu'on  regarde  comme  inutile. 
(  Pa-pe-ia-se.  ) 

PAPERASSER.  v.  n.  Remuer,  feuilleter, 
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arranger  des  papiers.  Fani.  |  l'aire  des  ccii- 
tures  inutiles.  (  Pa-pe-ra-sé.  ) 

PAPERASSIER,  s.  m.  Homme  qui  aime 
à  ramasser,  à  conserver  des  papiers  inutiles. 
Fani.  (  Pa-pe-ra-sié.  ) 

PAPESSE,  s.  f.  Femme  pape.  Papesse 
Jeanne ,  Personnage  féminin  ,  imaginaire  , 
que  qqns.  ont  prétendu  avoir  occupé  le  troue 
pontilical.  (  Pa-pë-sa  ) 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  papier. 
!  L'art  de  fabriquer  le  papier,  et  Le  com- 
merce de  papiers. 

PAPETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  papier, 
et  Celui  qui  le  vend.  (  Pa-pe-tié.  ) 

PAPIER,  s.  m.  (  Papyrus.  )  Composition 
faite  ordin.  de  vieux  linge  détrempé  dans 
l'eau ,  réduit  en  pâte ,  ensuite  étendu  par 
feuilles,  que  l'on  fait  sécher,  et  qu'on  met 
en  presse,  pour  >ervir  à  écrire,  à  impri- 
mer, etc.  I  Pallier  libre  ou  mort ,  Le  papier 
non  timbré.  |  Pajner  peint ,  ou  Papier-ten- 
ture,  se  dit  Des  papiers  de  différentes  es- 
pèces et  de  toutes  sortes  de  couleurs  et  de 
dessins.  |  Toute  sorte  de  titres,  documents, 
mémoires  et  autres  écritures.  |  Etre  sur  les 
papiers  de  q<^n. ,  Lui  devoir  de  l'argent.  Se 
dit  aussi  D'une  personne  contre  laquelle  il 
a  été  donné  qq.  mémoire.  |  Papier  volant , 
Feuille  détachée  sur  laquelle  on  a  écrit  qq. 
chose.  I  Au  pluriel,  Passeport,  livret,  et 
différenis  actes  qui  certifient  la  qua- 
lité, la  profession,  l'état  civil  d'une  personne. 
I  Journal,  hvre  de  compte.  (Vi.)  |  Se 
dit  Des  lettres  de  change,  des  billets  payables 
au  porteur,  et  autres  effets  de  cette  nature, 
qui  représentent  l'argent  comptant.  |  Le  pa- 
pier d'un  négociant ,  Les  lettres  de  change 
et  billets  souscrits  par  lui.  |  Se  dit  Des  effets 
publics ,  des  valeurs  en  papier  données  par 
le  gouvernement.  |  Papiers  publics ,  papiers- 
nouvelles ,  Les  journaux,  les  gazettes.  |  Pa- 
pier-monnaie ,  Papier  créé  par  le  gouverne- 
ment pour  avoir  valeur  et  cours  d'cu^gent 
monnayé.  (  Pa-pié.  ) 

PAPILION ACÉ,  ÉE,  ou  PAPILLONACÉ, 
ÉE.  adj.  Se  dit  Des  fleurs  dont  les  corolles, 
formées  de  cinq  pétales  inégaux,  ont  qq. 
ressemblance  avec  un  papillon  qui  vole.  | 
Subst.  fém.  Se  dit  Des  plantes  à  fleurs  papi- 
lionacées.  (Pa-pi-li-o-na-sé  ;  ou  Pa-pi-llo- 
na-sé  [Il  m.].) 

PAPILLAIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  des  pa- 
pilles, des  mamelons  ,  ou  qui  est  en  forme 
de  mamelon.  (Pa-pil-lè-re.) 

PAPILLE,  s.  f.  ÇPapilla.)  Se  dit  De  cer- 
taines petites  émineuces  semblables  à  des 
mamelons,  qui  sont  répandues  sur  la  surface 
du  corps.  (Pa-pi-lle.) 

PAPILLON,  s.  m.  (Papilio.)  Insecte  vo- 
lant, à  quatre  ailes,  couvertes  d'écaillés  fines 
comme  de  la  poussière.  |  Esprit  léger  qui 
voltige  d'objets  en  objets.  |  [11  m.] 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets 
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eu  objets,  iaus  s'arrêter  à  aucun.   (Pa-pi-llo- 
né  [11  m.].) 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Mouvement  in 
certain  et  involontaire  des  yeux,  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  |  L'effet  d'un 
tableau  qui  éblouit  et  fatigue  les  yeux  par 
des  lumières  également  biillantes  eldes  cou- 
leurs également  vives.  Se  dit  D'un  écrit  dont 
le  style  est  semé  d'un  trop  grand  nombre 
d'expressions  brillantes.  |  La  feuille  impri- 
mée, lorsque  le  caractère  a  majqué  double, 
ou  a  laissé  certains  petites  taches  noires  aux 
extrémités  des  pages  et  des  hgnes.  (Pa-pi- 
llo-ta-je  [11  m.].) 

PAPILLOTE,  s.  f.  (Papyrus.)  Morceau 
de  pai)ier  dont  on  enveloppe  les  cheveux 
que  l'on  niet  en  boucles,  pour  les  faire  tenir 
frisés.  I  Etre  en  pa/jil/otes.  Avoir  les  che- 
veux S0U.1  des  papillotes.  |  Côtelette  de  veau 
en  papillote.  Côtelette  de  veau  panée,  que 
l'on  enveloppe  d'une  feuille  de  papier  pour 
la  faire  cuire.  |  Dragée  de  sucre  ou  de  cho- 
colat enveloppée  dans  un  morceau  de  pa- 
pier. (Pa-pi-îlo-te  [11  m.].) 

PAPILLOTER,  v.  n.  Se  dit  Des  yeux, 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
tiare  les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objets. 
I  Se  dit  D'un  tableau  qui  fatigue  les  yeux 
par  des  lumières  également  brillantes  et  des 
couleurs  également  vives.  |  Se  dit  Du  style, 
lorsque  les  expressions  brillantes  y  ont  été 
répandues  avec  trop  de  profusion.  |  Se  dit 
De  la  feuille  imprimée,  lorsque  le  caractère 
a  marqué  double,  ou  a  laissé  de  petites  ta- 
ches noires  aux  extrémités  des  pages  et  des 
ligues.   I  [Il  m.] 

PAPISME,  s.  m.  Terme  dont  qqs.  commu- 
nions chrétiennes  se  servent  pour  désigner 
l'Eglise  catholique  romaine. 

PAPISTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Terme 
dont  qqs.  communions  chrétiennes  se 
servent  pour  désigner  les  catholiques  ro- 
mains. 

PAPYRACÉ,  ÉE.  adj.  (Papjraceus.) 
Qui  est  mince  et  sec  comme  du  papier 
(Pa-pi-ra-sé.) 

PAPYRUS,  s.  m.  (Papyrus.)  Plante  qui 
croît  en  Egypte  le  long  du  Nil,  et  dont  la 
tige  est  triangulaire.  (Pa-pi-rus.) 

PÂQUE.s.  f.  {Pascha.)  Fête  solennelle  que 
les  Juifs  célèbrent  tous  les  ans,  le  4^  jour  de 
la  lune  après  l'équinoxe  du  printemps,  en  mé- 
moire de  leur  sortie  d'Egypte.  |  S.  m.  Pâque 
et  plus  ordin.,  Pâques,  Fête  que  les  chrétiens 
solennisent  tous  les  ans  en  mémoire  de  la 
résurrection  de  Notre-Seigneur,  et  qu'on  célè- 
bre toujours  le  premier  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement la  pleine  lune  de  ré(|uinoxe  du 
printemps.  |  Subst.  fém.  Faire  ses  pd<]ues , 
Faire  ses  dévotions,  communier  un  des  jours 
de  la  quinzaine  de  Pâques.  (Pàc-e.) 

PAQUEBOT,  s.  m.  {Pakel ,  bout,  angl.) 
Petit  bâtiment  de  mer,  qui  va  et  vient  d'un 


iH 


PAU 


pays  à  un  autre ,  pour  transporter  des  let- 
tres et  des  passagers.  (Pac-e-bô.) 

PÂQUERETTE,  s.  ï.  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâ- 
ques. (Pac-e-rë-te.) 

PAQUET,  s.  m.  {Pack ,  ail.)  Assemblage 
de  plusieurs  choses  attachées  ou  enveloppées 
ensemble.  |  Pop. ,  Faire  son  paquet,  S'en 
aller  de  la  maison  où  l'on  demeui-ait  |  Eam., 
Plier  son  paquet,  S'en  aller  furtivement.  |  Tou- 
tes les  lettres  et  les  dépêches  que  porte  un 
courrier.  |  Fam.,  Personne  qui  a  pris  beau- 
coup d'embonpoint,  et  qui  se  remue  diffici- 
lement ;  Personne  qui  n'apporte  aucun  agré- 
ment dans  la  société,  qui  y  cause  plutôt  de 
la  gène.  |  Donner  un  paquet  à  qqn..  Lui 
faire  une  tromperie,  une  malice.  Pop.  |  Cer- 
taine quantité  de  lignes  de  composition,  à 
peu  près  de  l'étendue  d'une  page  ordinaire, 
mais  sans  folio  ni  titre  courant,  et  liée  avec 
une  ficelle,  (l'ac-ë  [c  m.].) 

PAQUETIER.  s.  m.  Compositeur  qui 
travaille  en  paquet,  qui  fait  des  paquets. 
(Pac-e-tié.) 

PAR.  (Per.)  Prép.  de  lieu,  qui  sert  à 
marquer  le  mouvement  et  le  passage.  |  En, 
dans.  I  Fig.,  De  par  le  monde ,  Dans  le 
monde.  |  T.  de  marine.  À.  |  Sert  à  désigner 
l'endroit,  la  partie  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne qu'on  saisit,  qu'on  lient.  |  Sert  à  dé- 
signer la  cause,  l'agent,  le  motif,  le  moyen, 
l'instrument,  la  manière.  |  De  par.  Par  l'or- 
dre, par  le  commandement  de.  |  Par  quoi. 
Raison  pour  laquelle,  en  conséquence  de 
quoi.  (Vi.)  I  S'emploie  ausi  pour  affirmer, 
jurer  ,  conjurer.  |  Prép.  de  temps.  Durant. 
(  Se  joint  à  plusieurs  prép.  et  adv.  de  lieu, 
sans  modifier  beaucoup  leur  signification.  | 
Par  ici.  Ioc  adv.  Par  cet  endroit-ci,  vers  cet 
endroit-ci.  |  Par  i.à.  Ioc.  adv.  Par  ce  lieu-là, 
par  ce  point-là.  |  Par  ce  parti,  par  ce  moyen, 
par  ces  paroles.  |  Par-ci,  par-là.  Ioc.  adv. 
En  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre.  |  À 
diverses  reprises,  à  diverses  fois,  et  sans  au- 
cune suite.  I  Par  après.  Ioc.  adv.  Depuis. 
(Vi.)  I  Par  trop.  Ioc.  adv.  Beaucoup  trop.  | 
Par  conséquent.  Ioc.  adv.  En  conséquence, 
donc.  I  Parce  que.  conj.  D'autant  que ,  à 
cause  que. 

PARA.  s.  m.  Moimaie  turque  qui  vaut 
un  peu  plus  de  huit  centimes  de  France. 
PARABOLAIN.  s.  m.  {Paroholi.)  Nom 
qu'on  donnait  aux  plus  hardis  des  gla- 
diateurs, et  qu'on  donna  dans  la  suite  à  des 
clercs  qui  affrontaient  les  plus  grands  dan- 
gers pour  secourir  ies  malades,  et  surtout 
les  pestiférés.  (Pa-ra-bo-lin.) 

PARABOLE,  s.  f.  {Parabola.)  Allégo- 
rie qui  renferme  qq.  vérité  importante.  | 
Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  seciion  d'un 
cône  quand  il  est  coupé  par  un  plan  paral- 
lèle à  un  de  ses  côtés. 

PARABOLIQUE,  adj.  des  i  g.  {Parabo- 
licus.)  Qui  est  courbé  en  pai'abole.  ( — lic-c.) 


PAR 

PARABOLIQUEMENT.adv.  En  parabole, 
par  paraboles.  |  En  décrivant  une  parabole;, 
(Pa-ra-bo-lic-e-man.) 

PARACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin,  perfec- 
tion d'un  ouvrage.  (Vi.)  ( — ve-man.) 

PARACHEVER.  V.  a.  {Per,  caput.)  Ache- 
ver, terminer.  (Vi.) 

PARACHRONISME.  s.  m.  {Para,  chro- 
nos,  gr.)  Espèce  d'anachronisme  qui  con- 
siste à  placer  un  fait  dans  un  temps  posté- 
rieur à  celui  où  il  est  réellement  arrivé.  (Pa- 
ra-cro-nis-me.) 

PARACHUTE,  s.  m.  Machine  destinée  à 
ralentir  la  chute  des  corps,  en  offrant,  par 
son  déploiement,  une  résistance  à  l'air. 

PARACLET.  s.  m.  Consolateur;  titre  af- 
fecté au  Saint-Esprit.  (Pa-ra-clè.) 

PARADE,  s.  f.  {Parare.)  Montre,  éta- 
lage de  qq.  ch.  |  Tout  ce  qui  est  moins 
pour  l'usage  ordinaire  que  pour  l'ornement. 
I  Faire  parade  d'une  chose.  En  faire  osten- 
tation, en  tirer  vanité.  |  Se  dit  Des  scènes 
burlesques  que  les  bateleurs  donnent  au 
peuj)le  à  la  porte  de  leur  théâtre,  pour  en- 
gager à  y  entrer.  |  Imitation  ridicule ,  vain 
semblant,  étalage  plein  de  fausseté.  |  Le 
lieu  où  ceux  qui  vendent  des  chevaux  vien- 
nent habituellement  les  montrer  aux  ache- 
teurs. I  L'espèce  de  revue  que  l'on  fait  passer 
aux  troupes  qui  vont  monter  la  garde.  |  L'ac- 
tion par  laquelle  on  pare  un  coup.  |  L'arrêt 
d'un  cheval  qu'on  manie. 

PARADER.  V.  n.  Faire  parader  un  cher 
val,  Faire  manœuvrer  un  cheval  sur  la  pa- 
rade ou  la  montre.  |  T.  de  marine.  Croi- 
ser, aller  et  venir  en  paraissant  se  disposer 
à  l'attaque. 

PARADIGME,  s.  m.  {Paradigma.)  T.  de 
Gram.  Exemple,  modèle. 

PARADIS,  s.  m.  {Paradisus.)  Jardin  Aç- 
Vicieux.  Le  paradis  terrestre,  Le  jardin  où 
Dieu  mit  Adam  lorsqu'il  l'eut  créé.  |  Fam., 
Lieu,  séjour  délicieux,  charmant.  |  Le  sé- 
jour des  bienheureux,  Le  lieu  de  délices  où 
les  âmes  des  justes  voient  Dieu  et  jouissent 
d'un  bonheur  éternel.  |  Etre  en  paradis. 
Être  dans  une  extrême  joie  ;  ou  Se  trouver 
délivré  de  qq.  grande  douleur,  de  qq.  glande 
peine  d'esprit.  |  L'état  le  plus  heureux  dont 
on  puisse  jouir  ;  Le  lieu  où  l'on  en  jouit.  | 
Espèce  d'amphithéâtre  placé  au  plus  haut 
rang  des  loges.  |  Oiseau  de  paradis ,  Oiseau 
des  Indes,  dont  les  flancs  ont  des  faisceaux 
de  longues  plumes  effilées.  Se  dit  aussi  Des 
plumes  de  cet  oiseau,  que  des  femmes  por- 
tent dans  leur  coiffure.  |  Pommier  de  para- 
dis, ou  Paradis,  Espèce  de  pommier  nain. 
I  Pomme  de  paradis.  Espèce  de  pomme 
rouge  qui  se  mange  en  été.  (Pa-ra-di.) 

PARADOXAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe.  |  Qui  aime  le  paradoxe.  (Pa-ra- 
doc-sal.) 

PARADOXE,   s.    m.  {Paradoxum.)  Pro- 
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,  position  contraire  à  l'opinion  commune.  | 
s'est  dit  adj.  (Pa-ra-doc-se.) 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  réunir  sur  uu  même 
sujet  des  attributs  qui  semblent  inconcilia- 
bles. (Pa-ra-doc-sis-me.) 

PARAFE  ou  PAR.\PHE.  s.  m.  Marque 
faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume, 
qu'on  met  ordin.  après  sa  signature ,  et  qui, 
en  certains  cas,  se  met  pour  la  signature 
même. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre 
un  parafe  à  qq.  acte. 

PARAGE.  s.  m.  {Paragium.)  Extraction, 
qualité.  (Vi.)  De  haut  parage.  De  grande 
naissance,  de  haut  rang.  (Pa-ra-je.) 

PARAGE.  s.  m.  {Paragium.)  Endroit, 
espace  de  mer,  partie  de  côtes,  accessible  à 
la  navigation.  |  Fam.,  Lieu,  endroit  sur 
terre,  où  des  personnes  se  rencontrent. 

PARAGOGE.  s.  f.  {Paragogê,  gr.)  Addi- 
tion d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin 
d'un  mol.  (Pa-ra-go-je.) 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  De 
la  lettre  ou  de  la  svllabe  ajoutée  à  la  fin  d'un 
mot.  (Pa-ra-go-jic-e.) 

PARAGR_A.PHE.  s.  m.  {Para,  graphe,  gr.) 
Petite  section  d'un  discours,  d'un  chapitre, 
etc.  I  Signe  figuré  de  cette  manière  §,  que  l'on 
met  qqf.  en  tète  ou  au  commencement  d'un 
paragraphe.  (Pa-ra-gra-fe.) 

PARAGUANTE.  s.  f.  T.  esp.  Présent  fait 
en  reconnaissance  de  qq.  service.  (Vi.)  (Pa- 
ra-gouan-te.) 

PARAITRE.  V.  n.  {Parère.)  Être  exposé 
à  la  vue,  se  faire  ou  se  laisser  voir,  se  ma- 
nifester. I  Impers.,  //  y  paraît.  On  le  voit 
bien,  il  y  en  a  des  marques.  |  Se  dit  D'un 
livre  qui  est  ou  qui  doit  être  publié,  mis  en 
vente.  |  Éclater,  se  distinguer,  briller,  se 
faire  remarquer.  [  Sembler,  avoir  l'appa- 
rence. (Pa-rê-tre.) 

PARALIPOMÈ^ŒS.  s.  m.  pi.  {Paraleipo- 
ména.)  Titre  d'une  partie  de  la  Bible,  qui 
forme  un  supplément  aux  livres  des  Rois. 
( — mè-ne.) 

PARALIPSE.  s.  f.  {Paraleipsis ,  gr.)  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  à  fixer  l'at- 
tention sur  un  objet  en  feignant  de  le  né- 
gliger. 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Angle 
paraltactique.  L'angle  de  la  parallaxe;  et. 
Machine  parallactique.  Machine  composée 
d'un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du  monde,  et 
d'une  lunette  qui  peut  s'incliner  sur  cet 
axe,  et  suivre  le  mouvement  diurne  des 
astres,  sur  le  parallèle  qu'ils  décrivent.  (Pa- 
rai-lac tic-e.) 

PARALL.A.XE.  s.  f.  {Parallaxis ,  gr.) 
L'angle  formé  au  centre  d'un  astre  par  deux 
lignes  droites  menées  de  ce  point ,  l'une  au 
centre  de  la  terre,  l'autre  au  point  de  la 
surface  terrestre  où  se  fait  une  observation. 
(Pa-ral-lac-se.) 
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PARALLELE,  adj.  des  a  g-.  {Parallclus.) 
Se  dit  D'une  ligne  ou  d'une  surface  également 
distante  d'une  autre  ligne  ou  d'une  autre 
surface  dans  toute  son  étendue.  |  Subst.  fém. 
Ligne  parallèle  à  une  autre.  |  Subst.  ni.  Se  dit 
Des  cercles  parallèles  à  l'équateur,  tirés  par 
tous  les  degrés  du  méridien  terrestre.  |  Tran- 
chée bordée  d'un  parapet  avec  banquette , 
et  tracée  parallèlement  an  côté  de  la  place 
de  guerre  qu'on  assiège.  (Pa-ra-lè-le.) 

PARALLÈLE,  s.  m.  {Parallclus.)  Com- 
paraison au  moyen  de  laquelle  on  examine, 
on  explique  les  rapports  et  les  différences 
que  deux  choses  ou  deux  personnes  ont  en- 
tre elles. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
parallèle.  (Pa-ra-lè-le-man.) 

PARALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  (  Parallélos 
épi  pédion.  )  Corps  solide  terminé  par  six 
parallélogrammes  dont  les  opposés  sont  pa- 
rallèles entre  eux.  (Pa-ra-lé-li-pi-pè-de.) 

PARALLÉLLSME.  s.  m.  {Parallelism:,s.) 
Etat  de  deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles. 
(Pa-ra-lé-lis-me.) 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  {Paralle- 
logrammus.)  Figure  plane  dont  les  côtés  op- 
posés sont  parallèles.  (Pa-ra-lé-lo-gr.i-me.) 

PARAL0GLS:ME.  s.  m.  {Paralogismus.) 
Faux  raisonnement ,  raisonnement  qui  porte 
à  faux.  (Pa-ra-lo-jisme.) 

PARALYSER,  v.  a.  Frapper  de  paralysie. 
I  Rendre  nul ,  frapper  d'inertie ,  neutraliser. 
(Pa-ra-li-zé.) 

PARALYSIE,  s.  f.  {Paraljsis.)  Maladie 
qui  consiste  dans  une  privation  ou  dans  une 
diminution  considérable  du  sentiment  et 
du  mouvement  volontaire ,  ou  de  l'un  des 
deux.  (Pa-ra-li-zie.) 

PARALYTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Paralyticus.)  Atteint  de  paralysie.  (Pa-ra- 
li-tic-e.) 

PARAMÈTRE,  s.  m.  {Para ,  metron,  gr.) 
Ligne  constante  et  invariable  qui  entre  dans 
l'équation  ou  dans  la  construction  d'une 
courbe. 

PARANGON,  s.  m.  {Paragein,  gr.)  Mo- 
dèle, patron.  (Vi.)  |  (Comparaison.  |  Adj.  des 
2  g.  et  subst.  Un  diamant  parangon  ,  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  défaut.  |  Caractère  qui 
est  entre  le  gros  romain  et  la  palestine. 

PARANGONNAGE.  s.  m.  T.  d'imprim. 
Action  de  parangonner.  (Pa-ran-go-na-je.) 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer,  met- 
tre en  égalité  d'estime.  (  Vi.  )  |  Faire  qu'un 
caractère  qui  n'est  pas  du  même  corps  que 
celui  dont  on  se  sert  s'aligne  bien  avec  lui. 
(Pa-ran-go-né.j 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
pare. 

PAPiANYMPHE.  s.  m.  {Paranymphus.) 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une  espèce 
d'officier  qui  présidait  aux  mariages ,  pour 
en  régler  les  divertissements,  et  qui  était 
spécialement  chargé  de  la  garde  du  lit  nup- 


ii]6 


PAR 


liai.  I  Se  disait,  chez  les  anciens  Romains ,  De 
chacun  des  trois  jeunes  garçons  qui  condui- 
saient la  mariée  à  la  maison  de  son  époux.  | 
S'est  dit  Du  discours  solennel  qui  se  pronon- 
çait, dans  la  faculté  de  théoiof,'ie  et  dans 
celle  de  médecine ,  à  la  fin  de  chaque  li- 
cence. (Pn-ra-nin-fe.) 

PARAPET,  s.  m.  (Parapetto  ,  it.)  Massif 
de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  borde  un 
ouvrage  de  fortificalion,  et  qui  donne  aux 
soldats  le  moyen  de  faire  feu  sur  l'cunemi , 
en  ne  laissant  à  découvert  que  la  partie  su- 
périeure de  leur  corps.  |  Muraille  à  hauteur 
d'appui,  élevée  sur  le  bord  d'une  terrasse, 
sur  les  cotés  d'un  pont,  le  long  d'un  quai, 
etc.,  pour  servir  de  garde-fou.  (Pa-rn-pë.) 

PARAPHERNAL.  adj.  m.  [Parapherua.) 
Biens  paraphernaux.  Les  biens  de  la  femme 
qui  n  ont  pas  été  constitués  en  dot,  et  dont 
elle  conserve  l'adounistrationet  la  jouissance. 
ISubst.,  Le  pnraphernaL  Les  parapliernaux. 
(Pa-ra-ler-nal.) 

PARAPHIMOSIS.  s.  m.  {Para,  phlmoâ, 
gr.)  Maladie  dans  la  laquelle  le  prépuce  est 
teilement  renversé  et  gonflé ,  qu'on  ne  peut 
le  rabattre  sur  le  gland.  (Pa-ra-fi-mo-zis.) 

PARAPHRASE,  s.  f.  (Paraphrasis.)  Ex- 
plication plus  étendue  que  le  texte ,  ou  que 
la  simple  traduction  du  texte.  |  Se  dit,  fam. , 
Des  interprétations  malignes  que  l'on  donne 
à  des  choses  indifférentes.  |Se  dit,  fam..  Des 
discours ,  des  écrits  verbeux  et  diffus.  (Pa- 
ra-fra-ze.) 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  une  para- 
phrase ,  des  paraphrases.  |  Étendre  ,  amplifier 
dans  le  récit.  (Pa-ra-fra-zé.) 

PARAPHRASEUR ,  EUSE.  Celui ,  celle 
qui  fait  des  paraphrases,  qui  étend,  qui 
amplifie  les  choses  eu  les  rapportant.  Fam. 
(Pa-ra-fra-zeiu-  ;  ze.) 

PARAPHRASTE.  s.  m.  {Paraplirastes.) 
Auteur  de  paraphrases.  (Pa-ra-fras-te.) 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-dessus  de  la  tête 
pour  se  garantir  de  la  pluie. 

PARASANGE.  s.  f.  {Parasanga.)  Mesure 
itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  (Pa-ra- 
zan-je.  ) 

PARASÉLÈNE.  s.  f.  {Paraselena.)  Image 
de  la  lune  réfléchie  dans  un  nuage. 

PARASITE,  s.  m.  {Parasitas.)  Écornifleur, 
celui  qui  fait  métier  d'aller  manger  à  la  table 
d'autrui.  |  Adj.,  Insectes  parasites ,  Certains 
insectes  qui  vivent  sur  d'autres  animaux  aux 
dépens  de  leur  substance.  |  Ornements  para- 
sites. Superflus ,  ou  qui  reviennent  trop  sou- 
vent dans  un  même  ouvrage.  (Pa-ra-zi-te.) 

PARASOL,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
portatif ,  qu'on  étend  au-dessus  de  la  tête 
pour  être  à  couvert  du  soleil.  \Ptante  en  pa- 
rasol,  Plante  ombellifère. 

PARATITLAIRE.  s.  m.  Auteur  de  para- 
titles.  (Pa-ra-ti-tiè-re.) 

l'ARAl  ITLES.  s.  m.  pi.  {Paratitla.)  Ex- 


PAR 

plication  abrégée  de  quelques  titres  ou  livre := 
de  jurisjirudence  civile  ou  canonique.  (Pa'- 
ra-ti-tle.) 

PARATONNERRE,  s.  m.  Verge  de  fer  ter- 
minée en  poinle ,  ([ue  l'on  dresse  sur  la  partie 
la  plus  i  levée  d'un  édifice,  et  que  l'on  fait 
connnunitjuer ,  par  une  chaîne,  avec  la  terre 
humide  ou  avec  l'eau  :  cet  appareil  est  destiné 
à  gaianlirdu  tonnerre  ,  en  soutirant  le  fluide 
électrique  des  nuages.  (Pa-ra-to-nè-re.) 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
de  châssis  de  bois,  couverts  de  papier  peint 
ou  d'étoffe ,  qui  s'étendent  et  se  plient  l'un 
sur  l'autre ,  et  dont  on  se  sert  dans  les  cham- 
bres en  hiver ,  pour  se  garantir  du  vent  qui 
vient  des  poitcs.  (Pa-ra-van.) 

PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terre  en- 
tourée de  murs,  ou  de  fossés,  ou  de  pieux, 
ou  de  haies ,  pour  conserver  les  bois  dont 
elle  est  pianlée,  et  pour  réserver  au  proprié- 
taire le  plaisir  de  la  chasse  ,  ou  la  liberté  de 
la  pionienade.  |  Pâtis  entouré  de  fossés ,  où 
l'on  met  les  bœufs  pour  les  engraisser.  |  Clô- 
ture faite  de  claies,  où  l'on  enferme  les  mou- 
lons en  élé,  quand  ils  couchent  dans  les 
champs.  |  Enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on 
enferme  les  bêtes  noires.  |  Se  dit  de  Diverses 
clôtures  que  l'on  fait  pour  prendre  ou  pour 
conserver  du  poisson  ;  et  d'Un  lieu  préparé 
pour  y  mettre  des  huîtres,  qu'on  y  laisse 
grossir  et  verdir.  |  Endroit  où  l'on  place  l'ar- 
tillerie ,  les  munitions ,  ou  les  vivres.  |  La 
réunion  des  voitures  qui  traînent  à  la  suite 
d'une  armée  le  n.atcriel  de  l'artillerie  ,  du 
génie,  de  l'adiuinistration. 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séjour  des  mouton- 
parqués  sur  des  teiTCS  labourables.  (  Par- 
ca-je.) 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  et  subst.  Ca- 
dastre parcellaire ,  Cadastre  fait  par  pièces 
de  terre.  (Par-sël-lè-re.) 

PARCELLE,  s.  f.  {Particula.)  Petite  partie 
de  quelque  chose.  (Par-së-le.) 

PARCE  QUE.  V.   Par.  (Par-sec-e.) 

PARCHEMIN,  s.  m.  {Pergamenum.)  Peau 
de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour  écrire 
dessus,  ou  pour  d'autres  usages.  |  Parchemin 
vierge,  La  peau  préparée  des  petits  che- 
vreaux ou  agneaux  mort-nés.  I  Fam.,  Allonger 
le  parchemin.  Allonger  inutilement,  et  mul- 
ti])lier  des  écritures  sans  nécessité.  ]  Se  dit , 
fam. ,  Des  titres  de  noblesse. 

PARCHEMINERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  le  parchemin.  |  L'art  de  préparer  le 
parchemin,  et  le  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINIER.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  parchemin,  et  qui  le  vend,  (-nié.) 

PARCIMONIE,  s.f.  (Pflrc/wow/a.)  Épargne 
minutieuse,  qui  porte  sur  les  petites  choses. 
(Par-si-mo-nie.) 

PARCIMONIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  parcimonie.  (Par-si-mo-ni-eû  ;  ze.) 

PARCOURIR.  V.  a.  {Percurrere.)  (Se  conj. 
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.  Courir.)  Aller  d'un  bout  à  l'autre;  Courir 
\k  et  là. 

PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  mener  paître, 
en  un  certain  temps  de  l'année ,  ses  troupeaux 
sur  le  terrain  d'aiitrui  ou  sur  un  terrain 
commun.  (Par-cour.) 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d'une  faute, 
d'une  offense.  |  Lettres  Je  pardon ,  Lettres 
que  le  prince  accordait  en  petite  chancellerie, 
pop.r  remettre  la  peine  de  certains  délits 
moins  graves  que  ceux  pour  lesquels  les  let- 
tres de  grâce  étaient  nécessaires.  |  Au  plur. , 
se  dit  Des  indulgences  que  l'Eglise  catholique 
accorde  aux  fidèles.  |  Le  nom  d'une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  sonnés  à  trois  reprises,  et  qui  se  dit 
le  matin ,  à  midi  et  le  soii-.  (Vi.)  On  dit  plus 
ordin.  Angehis. 

PARDONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mé- 
rite d'être  pardonné,  d'être  excusé.  (Par- 
do-na-blc.  ) 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon 
d'une  faute  commise  ,  ne  garder  aucun  res- 
sentiment d'une  injure  reçue.  |  Faire  grâce.  | 
Excuser,  supporter,  tolérer.  |  Voir  sans  cha- 
grin ,  sans  dépit ,  sans  jalousie.  |  Régit  qqfs. 
les  choses  avec  la  préj).  à,  comme  si  elles 
étaient  personnifiées.  ]  Excepter,  épargner. 
(  Par-do-né.  ) 

PARÉAGE  ou  PARIAGE.  s.  m.  Égalité 
de  droit  et  de  possession  que  deux  seigneurs 
avaient  par  indivis  dans  une  même  terre. 

(— He-,)  ,.    . 

PARE.ATIS.  s.  m.  Mot  lat.  Se  disait  De 
certaines  lettres  qu'on  obtenait  en  chancel- 
lerie, afin  de  pouvoir  mettre  un  arrêt,  un 
jugement  à  exécution  ailleurs  que  dans  le 
ressort  du  tribunal  par  lequel  il  avait  été 
rendu. 

PARÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Paregoricus.'j  Se  dit  Des  remèdes  qui  calment , 
adoucissent ,  apaisent  les  douleurs.  Subst.,  on 
dit  ordin.  Anodin ,   ine.  (Pa-ré-go-ric-e.') 

PAREIL,  EILLE.  adj.  {Parilis.)  Égal, 
seTah\A\Ae.\  Sans  pareil.  Excellent,  supérieur 
dans  son  genre.  |  C'est  un  homme  sans  pareil, 
C'est  un  homme  d'un  très-grand  mérite.  Se 
dit  D'un  homme  extraordinaire  et  singulier 
dans  ses  manières  ,  dans  sa  conduite.  |  Tel, 
de  celte  nature ,  de  celte  espèce.  |  Subst. 
Elle  n'a  pas  sa  pareille  pour  la  malignité.  Il 
a  peu  de  pareils.  \  Au  plur. ,  précédé  des  adj. 
Mes,  tes,  ses,  nos,  etc.,  signifie,  Les  gens 
de  l'état ,  de  la  naissance ,  du  caractère  de  la 
personne  dont  il  s'agit.  |  Subst. ,  La  pareille , 
Le  même  traitement  qu'on  a  reçu  ou  qu'on 
a  fait.  I  À  I.A  PAREir.i-E.  loc.  adv.  et  fam.  De 
la  même  manière,  de  la  même  façon.  (Vi.)  | 
Je  vous  rendrai  la  pareille.  (  Pa-rëll  ;  ë-lle 
[11  m.].) 

PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  ma- 
nière. I  .\ussi.  (Pa-rë-lle-man  [Il  m.].) 

PARÉLIE.  s.  m.  r.  Parbélie. 

PARELLE.  s.  f.  Plante.  V.  Patience. 
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PAREMENT,  s.  m.  (Paramentum.)  Orne- 
ment,  ce  qui  orne,  ce  qui  pare.  Se  dit  Des 
étoffes  dont  on  pare  le  devant  d'un  autel.  | 
Se  dit  De  certaines  étoffes  riches  ou  voyantes 
que  les  hommes  portaient  autrefois  sur  les 
manclies  de  leurs  habits,  et  les  femmes  sur 
le  devant  de  leurs  robes ,  et  (jue  les  mili- 
taires portent  encore  sur  les  manches  de 
leurs  uniformes.  I  L'espèce  de  retroussis  qui 
est  au  bout  des  manches  d'un  habit ,  et  qui 
est  fait  de  la  même  étoffe.  |  /.es  parements 
d'un  fagot ,  Les  plus  gros  bâtons  d'un  fagot, 
ceux  que  le  bûcheron  met  en  dessus  pour 
parer  sa  marchandise.  |  T.  de  maçonnerie. 
La  surface  apparente  d'un  ouvrage.  |  Le  pare- 
ment d'une  pierre.  Le  côté  d'une  pierre  qui 
doit  paraître  en  dehors  du  mur.  |  Les  gros 
quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent 
un  chemin  pavé.  (  Pa-rë-man.  ) 

PARENCHYME,  s.  m.  {Paregchuma,  gr.) 
Nom  que  l'on  donne  à  la  substance  projue 
de  chaque  viscère.  |  Le  tissu  tendre  et  spon- 
gieux des  feuilles,  des  tiges  et  des  fruits. 
(  Pa-ran-chi-me.  ) 

PARÉNÈ.SE.  s.  f.  (Parainesis  ,  gr.)  Dis- 
cours moral,  e.xhortation  à  la  vertu.  Peu 
usité.  (  Pa-ré-ne-ze.  ) 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Paraine- 
likos  ,  gr.)  Qui  a  rapport  à  la  parénèse,  à  la 
morale.  (  l'a-ré-né-tic-e.  ) 

PARENT.  ENTE.  {Parens.)  Celui,  celle 
qui  est  de  même  famille  ,  qui  est  de  même 
sang  ,  qui  touche  par  consanguinité  à  qqn.  i 
Se  dit  De  ceux  de  qui  ou  descend.  |  Se  dit 
Du  père  et  de  la  mère.  |  Nos  premiers  parents, 
Adam  et  Eve.  |  Se  dit  De  ceux  qui  sont  sim- 
plement alliés.  I  Fam. ,  Les  grands  parents  , 
Les  plus  considérables  d'entre  les  proches 
parents.  (  Pa-ran  ;  an-te.  ) 

PARENTAGE.  s.  m.  Parenté.  (Vi.)  (Pa- 
ran-ta-je.  ) 

PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité.  |  Tous  les 
parents  et  alliés  d'une  même  personne.  (  Pa- 
ran-té.  ) 

PARENTÈLE.  s.  f.  coll.  Les  parents.  (Vi.) 
(  Pa-ran-tè-le.  ) 

PARENTHÈSE,  s.  f.  {Parenthesis.)  Phrase 
formant  un  sens  distinct  et  séparé  de  celui 
de  la  période  oii  elle  est  insérée.  |  Se  dit  Des 
marques  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  et 
dans  1  imprimerie  pour  enfermer  les  mots 
d'une  parenthèse,  et  qui  sont  ainsi  figurées  (  ). 
I  Par  PAr.ENTHÈSE.  loc.  adv.  dont  on  se  sert 
lorsque  dans  la  conversation  on  interrompt 
le  discours  pour  dire  ([q.  ch.  qui  n'y  a  pas 
un  rapport  direct.  (  Pa-ran-te-ze.  ) 

PARER.  V.  a.  (Parare.)  Orner,  embellir.  | 
Pron. ,  Faire  parade.  |  Préparer,  apprêter 
certaines  choses  de  manière  à  leur  donner 
meilleure  apparence ,  à  les  rendre  plus 
belles,  etc.  |  Parer  le  pied  d'un  cheval ,UteT 
de  la  corne  du  pied  d'un  cheval,  pour  le 
ferrer.  |  Parer  du  cidre,  du  poiré ,  Le  faire 
fermenter,  pour  lui  ôter  le  goût  douceâtre 
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qu'il  a  naturellement.  |  Parer  un  agneau. 
Lever  la  graisse  qui  est  sur  la  pansée,  et 
l'étendre  sur  le  quartier  de  derrière.  |  V.  n. 
T.  de  manège.  S'arrêter.  |  Empêcher,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  quelque  chose  qui  l'arrête.  |  Joint 
avec  les  prép.  de  et  contre.  Mettre  à  couvert, 
défendre  contre  qq.  attaque ,  qq.  incommo- 
dité. |V.  n.  S'emploie  avec  la  prép.  à.  Il  n'a 
fait  que  parer  aux  coups.  \  Parer  un  cap , 
Le  doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au 
delà.  I  T.  de  proccd.  Ce  titre  est  paré ,  Il 
est  en  forme  exécutoire. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis  ,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce. 

PARESSE,  s.  f.  {Paresis,  gr.)  Fainéantise, 
nonchalance  ,  négligence  des  choses  {]ui  sont 
de  devoir,  d'obligation.  |  Fam. ,  Certaine  fai- 
blesse de  tempérament,  qui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  deman<le  un  peu 
d'action.  |  Amour  du  repos,  du  loisir,  tran- 
quillité du  corps  et  de  l'esprit.  (  Pa-rë-se.  ) 

PARESSER.  V.  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à  la  paresse.  (  Pa-rë-sé.  ) 

PARESSEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  éviter  l'action,  le  travail,  la  peine.  | 
Estomac  paresseux ,  qui  fait  lentement  ses 
fonctions.  |  Nom  d'un  quadrupède  commun 
entre  les  tropiques,  qui  n'a  point  de  dents 
incisives  ,  et  qui  marche  et  se  meut  avec  une 
extrême  lenteur.  (  Pa-rc-seû  ;  ze.  ) 

PARFAIRE.  V.  a.  (  Perficere.  )  Achever, 
compléter  qq.  ch.  en  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  |  Parfaire  le  procès  de  qqn. ,  Conduire 
ce  procès  jusqu'au  jugement  définitif.  |  Par- 
faire un  payement.  Ajouter  à  un  payement 
ce  qui  y  manquait.  |  Parfait,  aite.  part. 
Fait  et  parfait ,  Entièrement  terminé.  (Par- 
fè-re. ) 

PARFAIT,  AITE.  adj.  (  Perfectus.  )  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  sans  nul  mélange 
de  défauts.  |  Qui  a  Ijeaucoup  de  qualités  ,  qui 
paraît  accompli  dans  son  genre.  ]  Complet,  to- 
tal. I  Subst.,  Le  prétérit  qui  marque  une  chose 
parfaite,  une  chose  arrivée  dans  un  temps  qui 
n'est  ni  précis  ni  déterminé.  |  Nombre  par- 
fait,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme  de  ses 
parties  aliquotes.  (  Par-fè  ;  è-te.  ) 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  |  D'une  manière  complète ,  totale. 
(Par-fè-te-man.) 

PARFILAGE.  s.  m.  Action  de  parfiler.  | 
Ce  qui  résulte  du  parfilage.  (Par-fi-la-je.) 

PARFILER.  V.  a.  Défaire  fil  à  fil  le  tissu 
d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  galon,  soit  d'or, 
soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soie  l'or  ou 
l'argent  qui  la  recouvre. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  (  Par-foua.  ) 

PARKONDRE.  v.  a.  {Perfundere.)  Incor- 
porer les  couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou 
d'émail ,  et  les  faire  fondre  également. 

PAKFOIIRNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Peu  usité. 
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PARFUM,  s.  m.  {Per,  fumus.)  Odei  t 
aromatique,  agréable,  plus  ou  moins  fort^": 
plus  ou  moins  subtile  et  suave.  |  Le  parfum 
de  la  louange,  Le  plaisir  qu'on  a  de  s'enten- 
dre louer.  I  Se  dit  Des  choses  mêmes  dont  il 
s'exhale  une  odeur  agréable.  |  Se  dit  Des  com- 
jiositions  minéiales  ou  végétales  d'une  odeur 
forte,  dont  on  se  servait  dans  les  lazarets 
pour  purifier  les  personnes  et  les  effets  le- 
gardcs  comme  suspects.  (  Par-fun.  ) 

PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  dans  qq.  lieu-,  sur  q([.  ch.  ou  sur  qqu. 
I  Parfumer  une  maison,  \  faire  des  fumiga- 
tions. |  Pron.,  Remplir  ses  habits,  son  linge 
de  bonnes  odeurs  ;  embaumer  sa  peau  avec 
des  eaux  ou  des  pommades  odorantes. 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  des  paifums.  ( — eù-ze. ) 

PARHÉLIE  ou  PARÉLIE.  s.  m.  {Parelios, 
gr.)  Image  du  soleil  réfléchi  dans  une  nuée. 
(  l'a-ré-lie.) 

PARI.  s.  m.  {Par.)  Gageure,  promesse 
réciproque,  par  laquelle  deux  ou  plusieurs 
personnes  qui  soutiennent  des  choses  con 
traires  s'engagent  de  payer  une  certaine 
somme  à  celui  qui  se  trouvera  avoir  raison. 
I  Tenir  le  pari.  L'accepter.  |  La  somme  pa- 
riée. I  La  somme,  indépendante  de  l'enjeu 
ordinaire,  que  des  personnes  parient  entre 
elles ,  et  dont  le  sort  est  décidé  par  celui  de 
la  partie.  I  Au  jeu  du  piquet  à  écrire.  Le  ré- 
sultat des  deux  coups  qui  forment  l'ide. 

PARIA,  s.  m.  Homme  de  la  dernière 
caste  des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 

PARIADE.  s.  f.  État  des  perdrix  lors- 
qu'elles cessent  d'aller  par  compagnies  pour 
s'apparier.  |  La  saison  où  les  perdrix  s'appa- 
rient. I  Se  dit  Des  perdrix  appariées. 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pari,  une  gageure. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  croît  ordin.  sur  les  murailles. 
(  Pa-ri-,é-lè-re.  ) 

PARIÉTAL,  adj.  m.  (  Parietalis.)  Se  dit 
De  deux  os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte 
du  crâne.  Subst.,  Les  pariétaux. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie. 

PARISIENNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie ,  qui  est  immédiatement  au-dessous 
de  la  nonpareille ,  et  dont  le  corps  a  cinq 
points  ;  n.  autr.  Sédanoise.  (Pa-ri-zië-ne.  ) 

PARISIS.  adj.  des  2  g.  On  le  disait  De  la 
monnaie  qui  se  frappait  à  Paris ,  et  qui  était 
plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à  Tours.  (  Pa-ri-zis.  ) 

PARISYLLABIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Par, 
sjllabicus.  )  Se  dit  Des  déclinaisons  qui  ont 
à  tous  les  cas  le  même  nombre  de  syllabes. 
(Pa^ri-sil-la-bic-e.  ) 

PATlirÉ.  s.  f.  (  Paritas.)  Égalité,  simili- 
tude entre  des  objets  de  même  qualité,  de 
même  nature.  |  Conq)araison  que  l'on  em 
uloie  pour  prouver  une  chose  par  une  autre 
semblable. 
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PARJURE,  s.  m.  Faux  serment  ;  Viola- 
tioQ  de  serment. 

PARJURE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Perjit- 
rium.)  Qui  fait  un  faux  serment ,  qui  viole 
son  serment,  qui  se  parjure. 

PARJURER  (SE),  v.  ^Yon.  {Perjurarc.) 
Violer  son  serment.  |  Faire  un  faux  serment 
en  justice. 

PARLAGE.  s.  m.  Verbiage,  abondance 
de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens. 
Fani.  (Par-la-je.  ) 

PARLA^^T,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  |  Qui 
parle  volontiers.  |  Expressif.  |  Trompette  par- 
lante, Porte-voix.  I  Fort  ressemblant.]  T.  de 
blas.  Armes  parlantes ,  Armes  dont  la  pièce 
principale  exprime  le  nom  de  la  famille  à 
qui  elles  appartiennent. 

PARLEMENT,  s.  m.  Du  temps  de  nos 
premiers  rois  ,  Une  assemblée  des  grands 
du  royaume ,  qui  était  convoquée  pour  trai- 
ter des  affaires  importantes.  |  A  signifié  de- 
puis ,  Une  cour  souveraine  de  justice  con- 
naissant directement  des  affaires  qui  lui 
étaient  attribuées,  et,  par  appel,  des  juge- 
ments des  juridictions  inférieures  de  son  res- 
sort. I  Le  ressort ,  l'étendue  de  la  juridiction 
d'un  parlement.  |  La  durée  du  parlement , 
depuis  le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux 
vacances.  |  Lorsqu'il  s'agit  de  l'Angleterre ,  se 
dit,  coUectiv.,  Des  deux  chambres  ou  assem- 
blées qui  exercent,  avec  le  roi,  le  pouvoir 
législatif,  et  qui  sont  formées,  l'une  des  pairs 
ecclésiastiques  et  séculiers,  l'autre  des  dépu- 
tés des  provinces ,  des  villes  et  des  bourgs.  | 
Les  trois  pai-lies  du  pouvoir  législatif.  (  Par- 
le-man.  ) 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  au  parlement.  |  Adj.  et  subst.  Se 
dit  De  ceux  qui ,  pendant  les  divisions  de 
l'Angleterre ,  et  en  France  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  tenaient  le  parti  du  par- 
lement. I  Subst.  ,Vaisseau  qu'on  envoie  porter 
des  paroles  à  une  flotte ,  ou  dans  un  port  de 
la  nation  avec  laquelle  on  est  en  guerre.  | 
Personne  que  des  assiégeants  ou  des  assié- 
gés envoient  les  uns  aux  autres  pour  porter 
qq.  proposition,  ou  pour  y  répoudre.  (Par- 
le-man-tè-re.  ) 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter 
des  propositions  pour  rendre  une  place.  | 
Entrer  en  voie  d'accommodement.  (Par-le- 
man-té.) 

PARLER.  V.  n.  (Perorare.)  Proférer, 
prononcer,  articuler  des  mots.  |  Se  dit  De 
certains  oiseaux  qui  imitent  le  langage  de 
l'homme,  comme  les  perroquets,  les  san- 
sonnets, etc.  I  Discourir,  s'énoncer  par  le 
discours,  soit  dans  un  entretien  familier, 
soit  en  public.  |  Parler  bien.  Parler  avec  élé- 
gance et  pureté.  |  Pa/Vcr  avec  passion ,  Dire 
des  chr>ses  que  la  passion  suggère.  |  Parler 
bien,  parler  mal  d'une  personne.  En  dire  du 
bien,  en  dire  du  mal.  \  Parler  pour  qqn. ,  In- 
tercéder pour  lui  auprès   d'un  autre.  |  Cet 
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e  parle  pour  un  tel,  Il 
plaide  pour  un  tel.  |  Parler  en  fair,  Pailer 
sans  aucun  dessein,  sans  attacher  la  moin- 
dre importance  à  ce  qu'on  dit.  Fam.  [Parler 
sans  fondement,  sans  être  bien  instruit.  {Par- 
ler haut,  Parler  sans  ménagement.  |  //  Jaut 
que  qqn.  ait  parlé,  Il  faut  que  qqn.  ait  di- 
vulgue ce  secret.  |  Expliquer  ses  sentiments  , 
sa  pensée,  déclarer  son  intention,  sa  vo- 
lonté. I  Manifester  ses  sentiments,  ses  pen- 
sées par  un  autre  moyen  que  celui  de  la 
parole.  |  Se  dit  Des  choses  morales  ou  ina- 
nimées qui  ont  ou  qui  semblent  avoir  une 
sorte  de  langage.  |  Cela  parle  tout  seul,  parle 
de  soi.  Cela  se  comprend  sans  qu'il  soit  be- 
soin d'explication.  |  Tout  parle  pour  lui. 
Le  bon  droit,  l'équité  et  la  raison  sont  de 
son  côté.  I  Expliquer  sa  pensée  par  écrit.  1 
V.  n.  Parler  une  langue.  Parler  latin.  \ 
Parler  français,  S'exprimer  clairement,  in- 
telligiblement.— Fam.,  Expliquer  nettement 
son  intention  sur  une  affaire.  |  Fam.,  Parler 
français  à  qqn..  Lui  parler  avec  autorité,  et 
d'un  ton  menaçant.  |  Parler  affaires.  S'en- 
tretenir d'affaires.  |  Parler  gasconf,  parler 
normand.  Parler  ffançais  avec  un  accent 
gascon,  avec  un  accent  normand.  |  Généra- 
lement PARLANT,  loc.  adv.  À  prendre  la 
chose  en  général.  |  Sans  parler  de.  loc.  prép. 
Indépendamment  de. 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de 
parler.  |  Se  dit  Du  jai'gon,  de  l'accent  par- 
ticulier à  certaines  contrées  de  la  France. 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  Fam. 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup ,  de  parler 
trop.  ( — eû-ze.) 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  -jiar- 
ler,  pour  recevoir  les  étrangers.  |  Se  dit  Du 
lieu  où  les  religieux  et  religieuses,  les  éco- 
liers, les  malades,  etc.,  viennent  parler  aux 
personnes  du  dehors.  (Par-louar.) 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fromage 
qui  tire  son  nom  du  duché  de  Parme. 
(Par-me-zan.) 

PARMI.  prép.(Per,  médium. )'EnlTe,  dans 
le  nombre  de,  etc.  Il  ne  se  met  qu'avec  un 
pluriel  indéfini,  qui  signifie  plus  de  deux 
ou  trois,  ou  avec  un  singulier  collectif. 

PARNASSE,  s.  m.  [Parnassus.)  Montagne 
de  la  Phocide,  et  qui  était  consacrée  à  Apol- 
lon et  aux  Muses,  Monter  sur  le  Parnasse, 
Composer  des  vers ,  s'adonner  à  la  poésie. 
Le  Parnasse  français ,  La  poésie  française  ; 
Les  poètes  français.  (Par-na-se.) 

PARODIE,  s.  f.  {Parodia.)  Sorte  d'ouvrage 
en  vers,  fait  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse, 
que  l'on  rend  comique  au  mojen  de  qqs. 
changements,  el  que  l'on  détourne  à  un  au- 
tre sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  se  mo- 
quer. I  Pièce  de  théâtre  d'un  genre  gai  on 
burlesque,  faite  pour  traveslir,  |)oui'  tourner 
en  ridicule  une  autre  pièce  de  théâtre  d'un 
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genre  noble  ou  pathétique.  |  Vers  faits  sur  un 
air  de  musique  doimé. 

PARODIER.  V.  a.  Faire  une  parodie.  | 
Parodier  qqn.,  Imiter,  contrefaire  ses  gestes, 
ses  manières ,  son  langage. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  parodie, 
de  parodies. 

PAROI,  s.  f.  {Paries.)  Muraille.  |  Cloison 
de  maçonnerie  qui  sépare  une  chambre  ou 
quelque  autre  pièce  d'un  appartement  d'avec 
une  autre.  |  Se  dit  Des  parties  qui  forment 
la  clôture,  les  limites  des  diverses  cavités 
du  corps ,  et  principalement  de  Leurs  faces 
internes.  |  Se  dit  Des  côtés  intérieurs  d'un 
vase,  d'un  tube,  etc.  (Pa-roua.) 

PAROISSE,  s.  f.  {Parochia.)  Certain  ter- 
ritoire ou  arrondissement  dans  lequel  un  curé 
exerce  ses  fonctions,  et  dirige ,  pour  le  spi- 
rituel ,  les  habitants  qui  sont  de  sa  commu- 
nion. I  L'Église  de  la  paroisse.  |  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  (Pa-roua-se.) 

PAROISSIAL,  ALE.  adj.  {Parochialis.) 
Appartenant  à  la  paroisse.  (Po-roua-si-al.) 

PAROISSIEN,  lENNE.  s.  Habitant  d'une 
paroisse.  |  Livre  de  prières  dont  on  se  sert 
principalement  pour  suivre  l'office  qui  se  dit 
à  l'église.  (Pa-roua-siin  ;  iëne.) 

PAROLE,  s.  f.  (Perorare.)  Mot  prononcé. 
I  La  faculté  naturelle  de  parler.  |  Le  ton  de 
la  voix ,  selon  qu'elle  est  forte  ou  faible , 
douce  ou  rude ,  etc.  |  Avoir  la  parole  haute. 
Parler  avec  autorité,  avec  arrogance.  1  Sen- 
tence ,  beau  sentiment ,  mot  notable.  |  Mot 
ou  discours  considéré  sous  le  rapport  des 
qualités  que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment 
qu'il  exprime.  |  Ironiq. ,  De  belles  paroles , 
De  grandes  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein 
de  tenir.  |  Porter  la  parole ,  Parler  au  nom 
d'une  autorité,  d'un  corps,  au  nom  de  plu- 
sieurs personnes.  |  Dans  les  assemblées  politi- 
ques, Avoir  le  droit ,  la  permission  de  parler, 
conformément  au  règlement.  [  T.  de  guerre. 
Passe  parole,  absol. ,  Faites  passer  l'avis, 
l'ordre,  le  commandement.  I  Se  dit  Des  termes, 
des  expressions  considérés  relativement  à 
l'art  de  parler  ou  d'écrire.  |  Éloquence,  dic- 
tion. I  Assurance ,  promesse  verbale  par  la- 
quelle on  s'engage  à  faire  certaines  choses. 
I  Être  homme  de  parole,  Tenir  tout  ce  qu'on 
promet.  |  Jouer  sur  sa  parole  ,  Jouer  à  crédit 
et  sur  sa  bonne  foi.  |  Proposition  que  l'on 
fait  de  la  part  d'un  autre.  |  Au  plur.,  Discours 
piquants  ,  aigres  ,  offensants.  —  Promesses 
vaines  et  vagues,  par  opposition  à  Effets.  | 
L'Écriture  sainte  et  les  sennons  qui  se  font 
pour  l'expliquer.  |  La  parole  écrite ,  L'Écri- 
ture sainte;  à  la  différence  de  La  parole  non 
écrite,  La  tradition.  |Les  mots  d'un  air,  d'une 
chanson,  d'un  motet,  etc.  | Sur  parolk.  loc. 
adv.  D'après  le  témoignage  d'autrui.  |  Être 
prisonnier  sur  parole,  Sur  sa  parole. 

PAROLI.  s.  m.  T.  de  jeux.  Le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  fois.  |  La  corne 
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qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le 
double. 

PARONOMASE.  s.  f.  (Parouomasia.)  Fi- 
gure de  diction  qui  consiste  à  emplover, 
dans  une  même  phrase,  des  mots  dont  le  son 
est  à  peu  près  semblable,  mais  dont  le  sens 
est  différent.  ( — ma-ze.) 

PARONOMASIE.  s.  f.  {Paronomasia.) 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
langues ,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune, (-ma-zie.) 

PARONYME,  s.  m.  (Paronjma.)  Mot  qui 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  son  étymo- 
logie  ,  ou  seulement  par  sa  forme.  (Pa-ro- 
ni-me.) 

PAROTIDE,  s.  f.  (Parotis.)  Se  dit  Des 
deux  grosses  glandes  salivaires  qui  sont  si- 
tuées chacune  derrière  une  oreille,  près  de 
l'angle  de  la  mâchoire  inférieure.  |  Gonfle- 
ment douloureux ,  et  souvent  inflammatoire, 
qui  survient  à  ces  glandes. 

PAROXYSME,  s.  m.  (Paroxjsmus.)  Ac- 
cès, redoublement,  temps  le  plus  fâcheux  de 
la  maladie.  (Pa-roc-sis-me.) 

PARPAING,  s.  m.  {Per,  pannus.)  Pierre, 
moellon  qui  dent  toute  l'épaisseur  d'un  mur, 
et  qui  a  deux  faces  ou  parements,  l'un  en 
dehors,  l'autre  en  dedans,  j  Se  dit  Des  pierres 
placées  sous  un  pan  de  bois  pour  l'isoler  du 
sol  et  de  l'humidité.  (Par-pin) 

PARQUE,  s.  f.  {Porcœ.)  Chacune  des  trois 
déesses,  nommées  Clotho,  Lachésis  et  Atro- 
pos,  qui,  selon  les  anciens  païens,  filaient, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  (Parc-e.) 

PARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  un  parc, 
dans  une  enceinte.  |  Se  dit  Des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  à  l'armée.  (Par-cé 
[c  m.].) 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  enfermé 
par  les  sièges  des  juges,  et  par  le  barreau  où 
sont  les  avocats.  )  Le  lieu  où  les  officiers  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance ,  pour 
recevoir  les  communications  qui  les  concer- 
tent. I  Tenir  le  parquet ,  Tenir  séance  au  par- 
quet, j  Se  dit  Des  officiers  mêmes  du  mi- 
nistère public  lorsqu'ils  tiennent  le  parquet. 
I  Le  parquet  des  huissiers ,  Le  lieu  où  les 
huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
juges.  I  La  partie  d'une  salle  de  spectacle 
qui  est  entre  l'orchestre  des  musiciens  et  le 
parterre.  On  dit  plus  ordin.  Orchestre.  | 
Assemblage  à  compartiments,  fait  de  pièces 
de  bois  minces  clouées  sur  des  lambourdes, 
et  qui  forme  le  plancher  d'en  bas  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.  |  Parquet  en  feuilles. 
Celui  qui  se  compose  de  plusieurs  assembla- 
ges pareils  d'environ  trois  pieds  carrés, 
qu'on  appelle  Feuilles  de  parquets.  IVassem- 
blage  de  bois  sur  lequel  les  glaces  sont  appli- 
quées et  fixées ,  au  moyen  d'une  bordure 
d'encadrement.  (Par-cë  [c  m.].) 

PARQUETAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. (Parc-e-ta-je.) 
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PARQrEÏER.  V.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  (Parc-e-lé.) 

PARQl  ETERIE.  s.  f.  Art  de  faire  du 
parquet.  (Parc-e-te-rie.) 

PARQUETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
pai-quct.  (Parc-e-tour.) 

PARRAIN,  s.  m.  (Paternus.)  Celui  qui 
tient  uu  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.  | 
Celui  qui  est  choisi  pour  assister  à  la  eérémo- 
nie  de  la  hénédictioa  d'une  cloche,  et  pour 
lui  donner  un  nom.  |  Celui  que  chaque 
combattant  choisissait  pour  l'accompagner, 
pour  empêcher  la  surprise,  et  pour  lui  ser- 
vir de  témoin.  |  Dans  les  ordres  militaires, 
Le  ciievalier  qui  présente  le  novice  à  sa  ré- 
ception. I  Celui  qu'un  soldat  qui  doit  être 
f)assé  par  les  armes  choisit  pour  lui  bander 
es  yeux.  (Pa-rin.) 

PARRICroE.  s.  m.  (Parricida.)  Celui  qui 
tue  son  père  ou  sa  mère ,  son  aïeul  ou  son 
aïeule,  ou  qq.  autre  de  ses  ascendants.  Celui 
qui  attente  à  la  vie  du  roi ,  ou  qui  porte  les 
armes  contre  sa  patrie.  |  Le  crime  que  com- 
met le  pairicide.  |  Adj.  des  2  g.  Main  par- 
ricide. (Pa-ri-si-de.) 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jeter  çà  et  là, 
répandre.  Se  dit  Des  choses  qu'on  répand 
pour  orner,  pour  embellir. 

PARSL  s.  m.  Foyez  Gvi.BRR. 

PART.  s.  m.  (Partus.)  L'enfant  dont  une 
femme  vient  d'accoucher.  Il  n'a  point  de 
pluriel.  (Part.) 

PART.  s.  f.  {Pars.)  Portion  de  qq.  ch.  qui 
%e  divise  entre  plusieurs  personnes.  |  Se  dit 
Des  choses  qui,  sans  être  divisées,  peuvent 
se  communiquer  à  plusieurs  personnes.  | 
Avoir  part  à  qq.  ch.,  Y  contribuer,  y  con- 
courir. I  Prendre  part  à  qq.  ch.,  T  partici- 
per. I  T  prçndre  intérêt.  |  Faire  part  de  qq. 
ch.  à  qqn. ,  Lui  communiquer  qq.  ch., 
le  lui  faire  savoir.  |  Faire  la  part  des  accidents. 
Prévoir  et  mettre  comme  en  ligne  de  compte 
tout  ce  que  les  accidents  pourront  apporter 
d'obstacles  et  causer  de  préjudice.  |  Paire  la 
part  de-  la  critique ,  Mêler  qqs.  critiques  aux 
éloges  qu'on  donne.  |  Lieu,  endroit,  côté.  | 
Prendre  en  bonne  part ,  Trouver  bon,  inter- 
préter en  bien.  |  Se  dit  De  la  personne  d'où 
vient  qq.  ch.  |  Pour  ma  part ,  Quant  à  moi, 
I  De  part  et  d'autre,  de  toute  part,  de 
TOUTES  PARTS,  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre, 
de  tout  côté.  En  l'autre  part,  de  f  autre  part. 
De  l'autre  côté  de  la  feuille.  |  De  part  en 
PART.  loc.  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  d'une  su- 
perficie à  l'autre.  |  À  part.  loc.  adv.  Sépa- 
rément. I  Raillerie  à  part ,  Sans  raillerie,  eu 
mettant  la  raillerie  de  côté.  |  Cest  un  homme, 
un  esprit  à  part ,  C'est  un  homme  que  son 
genre  d'esprit,  que  ses  qualités  distinguent 
de  tous  les  autres.  |  Au  commencement  de 
la  phrase ,  Excepté.  |  Se  dit  De  qqs.  mots 
que  les  personnages  qui  sont  en  scène  pro- 
noncent assez  haut  pour  être  entendus  des 
spectateurs  ,  mais  que  d'autres  personnages  , 
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qui  sont  en  scène  avec  eux ,  sont  censés  ne 
point  entendre.  V.  Aparté.  |  À  part  moi  , 
À  PART  SOI.  loc.  adv.  et  fam.  En  moi-même, 
en  soi-même,  tacitement.  (Par.) 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  qq.  ch.  en 
plusieurs  portions.  |  Portion  de  la  chose  par- 
tagée, assignée  à  chaque  partageant.  | L'acte, 
l'instrument  qui  contient  la  division  d'une 
sufcession.  |  Se  dit  Des  biens  et  des  maux, 
des  qualités  bonnes  ou  mauvaises  que  l'on 
tient  de  la  nature  ou  de  la  fortune.  |  Se  dit 
Des  opinions,  des  votes,  des  sufft-ages  d'une 
assemblée,  lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  côté 
que  de  l'autre,  (l'ar-ta-je.) 

PARTAGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  aisément  partagé.  (Par-ta-ja-ble.) 

PARTAGEANT,  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
une  part  de  qq.  ch. ,  qui  est  intéressé  dans 
un  partage.  (  Par-ta-jan.  ) 

PARTAGER,  v.  a.  {Partem  agere.)  Divi- 
ser une  chose  en  plusieurs  parties  séparées, 
pour  en  faire  la  distribution.  |  V.  n.  Avoir, 
former  dans  un  tout  des  parties  distinctes , 
mais  non  séparées  les  unes  des  autres.  |  Don- 
ner ,  prendre ,  avoir  une  part  égale  ou  à  peu 
près  égale.  |  S'intéresser  à.  |  Partager  l'opi- 
nion ,  l'avis ,  le  sentiment  de  qqn..  Être  de 
son  opinion,  de  son  avis,  de  son  sentiment.) 
Donner  en  partage  à  qqn.  ;  et ,  en  ce  sens  ,  il 
régit  directement  la  personne.  |  Se  dit  en 
parlant  Des  dons  de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune. I  Séparer  en  partis  opposés.  |  Un  amour 
partagé ,  Un  amour  réciproque.  (Par-fa-jé.) 

PARTANCE,  s.  f.  Départ  d'une  flotte, 
d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment,  f^i.)] 
Coup  de  partance.  Le  signal  du  dépait. 
(Par-tan-se.) 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent. 

PARTENAIRE,  s.  des  2  g.  {Partem  tencre.) 
L'associé  avec  lequel  on  joue.  Qqns.  écrivent 
Par^wer.  I  Personne  qui  figure  avec  une  autre 
dans  un  bal.  (  Par-te-nè-re.  ) 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin  ,  ou  partie  d'un 
jardin,  qu'on  orne  de  compartiments  de  ga- 
zon ou  de  buis ,  de  plates-bandes  garnies  de 
fleurs,  etc.  I  Parterre  d'eau,  Canaux  décou- 
verts qui  ornent  un  jardin  ,  et  qui  forment 
des  compartiments.  I  La  partie  d'une  salle  de 
spectacle  qui,  plus  basse  que  le  théâtre, 
forme  un  espace  ordin.  garni  de  banquettes, 
au  milieu  de  l'enceinte  des  loges ,  entre  l'or- 
chestre et  l'amphithéâtre.  |  Les  spectateurs 
qui  sont  placés  au  parterre.  |  Le  public  ,  par 
rapport  à  ceux  qui  sont  dans  des  emplois 
élevés,  qui  dirigent  les  affaires  de  l'Etat. 
(  Par-tè-re.  ) 

PARTHÉNON.  s.  m.  {Parthenén ,  gr.)  Le 
temple  de  Minerve  à  Athènes.  (Par-lé-non.) 

PARTI,  s.  m.  {Pars.)  Union  de  plusieurs 
personnes  contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  |  Homme  de  parti ,  Ce- 
lui qui  se  montre  crédule  ou  passionné  en 
tout  ce  qui  intéresse  son  parti.  |  Esprit  de 
parti,  Disposition  morale  d'im  homme  telle- 
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ment  attaché  à  son  parti ,  qu'il  est  aveugle 
ou  même  injuste  en  tout  ce  qui  regarde  ce 
parti  et  le  parti  contraire.  |  Prendre  le  parti 
lie  qqn..  Se  déclarer  pour  lui,  le  défendre, 
le  protéger.  |  Se  ranger  du  parti  de  qqn. , 
Favoriser,  préférer.  |  Résolution ,  détermina- 
tion I  Absol. ,  Prendre  son  parti.  Prendre 
une  dernière  et  ferme  résolution. — Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver.  |  Expédient.  |  Con- 
dition, traitement  qu'on  fait  à  qqn.  |  Avan- 
tage, utilité,  profit.  |  Tirer  parti  de  la  'vie, 
En  faire  un  bon  et  agréable  usage.  |  Faire  un 
mauvais  parti  à  qqn. ,  Lui  faire  essuyer  qq. 
mauvais  traitement ,  ou  même  Attenter  à  sa 
vie.  I  Profession ,  genre  de  vie ,  emploi.  [  Pren- 
\  dre  parti ,  S'enrôler.  I  Troupe  de  gens  de 
guerre ,  que  l'on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne, faire  des  prisonniers,  etc.  |  Personne  à 
marier,  considérée  par  rapport  à  son  bien  ou 
à  sa  naissance. 

PARTIAIRE.  adj.  m.  {Partiarius.)  Colon 
partiaire.  Cultivateur  qui  rend  au  proprié- 
taire une  portion  convenue  des  récoltes  et 
des  auties  produits  de  sa  ferme.  (Par-si-è-re.) 

PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  s'affectionne  de 
préférence ,  et  par  esprit  de  prévention ,  à 
une  personne ,  à  une  opinion ,  à  un  parti. 
Le  pluriel.  Partiaux,  est  inusité.  |  S.  did. 
Partiel.  (Par-si-al.  ) 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité. 
{  Par-si-a-Ie-man.  ) 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  à  un  parti,  à  une  per- 
sonne ,  à  \ine  opinion.  Le  pluriel  est  peu 
usité.  (  Par-si -a-li-té.) 

PARTIBUS  (IN).  (On  sous-entend  In/ide- 
Hum.)  Loc.  lat.  Se  dit  De  celui  qui  a  un  titre 
d'évèché  dans  un  pays  occupé  par  les  infi- 
dèles. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  qq.  eh.  |  Protonotaires,  camériers 
participants, — en  charge  à  la  cour  de  Rome. 
(Par-ti-si-pan.  ) 

PARTICIPATION,  s.  f.  {Participatio.) 
L'action  de  participer  à  quelque  chose.  |  La 
connaissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une  af- 
faire ,  et  la  part  que  nous  y  avons  prise.  | 
Lettres  de  participation ,  Lettres  qu'un  or- 
dre religieux  donne  à  une  personne  séculière, 
et  en  vertu  desquelles  elle  participe  aux 
prières  et  aux  bonnes  œuvres  de  l'ordre. 
(  Par-ti-si-pa-sion.  ) 

PARTICIPE,  s.  m.  {Particeps.)  Partie  du 
discours  qui  est  une  des  modifications  du 
verbe.  Ce  mot  tient  à  la  fois  de  la  nature  du 
verbe  et  de  celle  du  nom.  |  On  distingue  les 
participes  en  Participes  présents  ou  actifs , 
et  en  Participes  passés  ou  passifs. — Les  pre- 
miers, qui  se  terminent  toujours  en  ant,  et 
qui  marquent  une  coïncidence  d'époque , 
expriment  en  général  une  action,  et  sont 
employés  avec  ou  sans  régime  direct,  selon 
que  le  verbe  auquel  ils  appartiennent  est 
actif  ou  neutre.— Les  seconds ,  qui  prennent 
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différentes  terminaisons,  comme  Aimé, 
suivi,  lu  ,  souffert,  etc.,  expriment ,  l'élaf 
passif  ;  dans  ce  cas,  ils  se  joignent  à  l'auxi- 
liaire Etre ,  sans  jamais  avoir  de  régime  di- 
rect. I  Celui  qui  avait  part  dans  un  traité, 
dans  une  affaire  de  finance.  |  Celui  qui  prend 
part  à  un  crime.  (Vi.)  (Par-ti-si-pe.) 

PARTICIPER.  V.  n.  (^Particeps.)  Avoir 
part.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  la  prép. 
à.  I  Prendre  part ,  s'intéresser.  |  Tenir  de  la 
nature  de  quelque  chose.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  avec  la  prép.  de.  (Par-ti-si-pé.  ) 

PARTICULARISER,  v.  a.  Faire  connaî- 
tre le  détail,  les  particularités  d'une  affaire, 
d'un  événement.  |  Rendre  particulier,  par 
opposition  à  Généraliser.  |  Particulariser  une 
affaire ,  Poursuivre  la  vindicte  d'un  crime 
commun  à  plusieurs,  contre  un  seul  de  ceux 
qui  y  ont  eu  part.  (Par-li-cu-la-ri-zé  [c  m.J.) 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. I  (c  m.) 

PARTICULE,  s.  f.  (Particida.)  Petite  par- 
tie. I  Se  dit  de  Certaines  petites  parties  du 
discours  ,  qui  sont  invariables  et  ord.  d'une 
seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des  prépo- 
sitions. I  Se  dit  de  Petits  mots  qui  ne  peuvent 
point  être  employés  seuls ,  et  qui  s'unissent 
à  un  radical ,  pour  le  modifier,  et  former  un 
seul  mot  avec  lui,  comme  très  (très-bon),  ex 
(ex-député).   |    [c  m.] 

PARTICULIER,  [ÈRE.  adj.  {Particularis, 
b.  1.)  Qui  appartient,  proprement  et  singu- 
lièrement ,  a  certaines  choses  ou  à  certaines 
personnes  ;  qui  n'est  point  commun  à  d'au- 
tres personnes ,  à  d'autres  choses  de  même 
espèce.  |  S'emploie  par  opposition  à  Général. 

I  S'emploie  par  opposition  à  Public.  |  Parti- 
cularise, détaillé,  circonstancié.  |  Qui  est 
séparé,  distinct  d'une  autre  chose  de  même 
nature.  |  Singulier,  extraordinaire ,  p^u  com- 
mun. I  Un  homme  particulier.  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui  se  commu- 
nique à  peu  de  gens.  |  Un  esprit  particulier, 
des  opinions  particulières ,  Une  sorte  d'i  sprit 
qui  ne  s'accommode  pas  avec  le  reste  du 
monde;  des  opinions  différentes  de  l'opinion 
commune.  |  Particulier,  subst..  Ce  qui  est 
particulier. —  Une  personne  privée ,  par  op- 
position, soit  à  Une  société ,  soit  à  Une  per- 
sonne publique  ou  d'un  rang  très-élevé.  | 
Pop.,  Un  particulier,  \]n  homme,  un  in- 
connu, un  quidam.  |  Dans  le  particulier. 
loc.  adv.  Dans  la  société  particulière.  |  En 
PARTICULIER,  loc.  adv.  À  part,  séparément 
des  autres.  |  En  mon  particulier.  Pour  ce  qui 
est  de  moi.  ]  Être  en  son  particulier,  Êtrt 
retiré  dans  sa  chambre ,  dans  son  cabinet.  | 
Vivre  en  son  particulier.  Faire  ordinaire 
chez  soi.  (Par-ti-cu-lié  [c  m.].) 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulière- 
ment. Spécialement.  |  En  détail.  (Par-ti-cu- 
liè-ie-man  [c  m.].) 

PARTIE,  s.  f.  (  Pars.)  Portion  d'un  tout. 

II  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral. 
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I  Se  dit  de  Certaines  parties  du  corps  ,  con- 
sidérées comme  saines  ou  comme  malades.  | 
Se  dit  de  Certains  organes.  |  Parties  d'orai- 
son. Les  mots  dont  le  discours  est  composé, 
comme  l'article,  le  nom  ,  le  pronom,  etc.  |  Se 
dit  Des  bonnes  qualités  nalurelles  ou  acquises. 
(Vi.)  I  Chacune  des  mélodies  séparées,  dont 
la  réunion  forme  l'harmonie  ou  le  concert.  | 
Chanter  en  partie ,  faire  sa  partie ,  E,\écuter 
une  partie  dans  un  concert.  |  Fam. ,  Tenir 
bien  sa  partie ,  Se  bien  acquitter  de  ce  qu'il 
convient  de  faire  dans  la  société  où  l'on  est. 
I  Le  papier,  le  cahier  sur  lequel  est  écrite  la 
partie  séparée  de  chaque  musicien.  |  Quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  marchandises 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète.  |  ("Vi.)  Somme 
d'argent  qui  est  due.  |  Article  de  compte.  | 
Au  plur. ,  Les  articles  d'un  mémoire,  de  ce 
qui  a  été  fourni  par  un  marchand ,  un  ou- 
vrier,  etc.  (  Vi.  )  I  Parties  d'apothicaires. 
Comptes  sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  dimi- 
nuer ,  à  rabattre.  |  La  totalité  de  ce  qu'il 
faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné 
ou  perdu,  suivant  les  règles  de  chaque 
sorte  de  jeu.  |  Fam. ,  Il  fait  bien  ses  parties, 
C'est  un  homme  qui  sait  prendre  ses  avan- 
tages. I  Quitter  ta  partie.  Convenir  que 
celui  contre  qui  l'on  joue  a  gagné.  |  Se  désister 
de  qq.  ch. ,  y  renoncer.  |  Projet  formé  entre 
plusieurs  personnes.  |  Projet  de  divertisse- 
ment. I  Le  divertissement  même.  |  Partie  car- 
rée. Partie  de  plaisir  faite  entre  deux  hommes 
et  deux  femmes.  |  Partie  f  ne ,  Partie  de  plai- 
sir où  l'on  met  qq.  mystère.  |  Celui  qui  plaide 
contre  qqn. ,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant. I  Se  dit,  relativement  aux  avocats  et 
aux  avoués ,  De  ceux  dont  ils  défendent  le 
droit  ou  les  prétentions.  |  Partie  publique , 
Le  procureur-général  ou  ses  substituts.  | 
Prendre  qqn.  à  partie ,  Attaquer  en  justice 
un  homme  qui  n'était  pas  d'cibord  notre 
adversaire.  —  Fig. ,  Lui  imputer  le  mal  qui 
est  arrivé,  s'en  prendre  à  lui.  |  Au  plur.,  se 
dit  Des  personnes  qui  contiactent  ensemble. 
I  En  partie,  loc.  adv.  Non  en  totalité,  non 
entièrement. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout.  I  Qui  n'existe  ou  qui  n'a  lieu 
qu'en  partie.  (Par-si-ël;  ë-le.) 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties. 
(Par-si-ë-le-man.) 

P.4RTIR.  V.  a.  (Partire.)  Diviser  en  plu- 
sieurs parts.  (Vi.)  jvoir  maille  à  partir  avec 
(jqn..  Avoir  avec  lui  qq.  démêle.  |  tarît, 
tE.  part.  T.  de  blas. ,  Divisé  perpendiculai- 
I  cment  en  parties  égales. 

PARI  IR.  v.  n.  {Partire.)  {Je  pars ,  il 
part;  nous  partons.  Je  partais.  Je  partis.  Je 
mis  ou  J'ai  parti.  Pars.  Parlez  ,  etc.)  Se 
mettre  en  chemin,  commencer  un  voyage,  j  Se 
mettre  à  courir;  et,  en  parlant  Des  animaux, 
des  oiseaux,  Prendre  sa  course,  son  vol.  | 
Fam.,  Il  part  de  la  main,  se  dit ,  Il  fait  avec 
promptitude  ce  qu'on  lui  ordonne,  ce  qu'on 
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lui  demande.  |  Partir  d'un  éclat  de  rire , 
Rire  tout  à  coup  avec  éclat.  |  Partir  d'un 
principe,  Poser  ou  admettre  un  principe  et 
raisonner  en  conséquence.  |  En  parlant  Des 
choses,  Sortir  avec  impétuosité.  |  Se  dit 
Des  armes  à  feu  dont  le  coup  part,  d'un 
ressort  qui  se  détend  brusquement,  etc.  | 
En  parlant  Des  choses  physiques.  Tirer  son 
origine,  avoir  son  commencement.  |  En 
parlant  Des  choses  morales ,  Émaner.  |  Subst. 
T.  de  manège.  Le  partir  du  cheval.  |  À 
PARTIR  DE.  loc.  prép.  À  dater  de;  En  com- 
mençant à.  I  A  partir  de  là,  En  supposant 
telle  chose. 

PARTISAN,  s.  m.  Celui  qtii  est  attaché 
à  la  fortune  d'une  personne  ou  d'un  parti, 
qui  en  épouse  les  intérêts,  qui  en  prend  la 
défense.  |  Se  dit  Des  choses.  |  Celui  qui 
avait  fait  un  traité  avec  le  roi  pour  des  af- 
faires de  finances,  etc.  |  Officier  de  troupes 
légères  ou  irrégulières,  détachées  pour  faire 
une  guerre  de  surprises  ou  d'avant-postes.  [ 
Se  dit  Des  troupes  qui  font  cette  espèce  de 
guerre.  (Par-ti-zan.) 

PARTITIF,  IVE.  adj.  T.  de  gramm.  Qui 
désigne  une  partie  d'un  tout.  —  Moitié,  di- 
zaine, etc. 

PARTITION,  s.  f.  (Partitio.)  L'ensemble, 
la  réunion  de  toutes  les  parties  d'une  com- 
position musicale,  rangées  les  unes  au-des- 
sous des  autres,  selon  la  nature  de  leur  dia- 
pason, et  de  manière  à  se  correspondre 
exactement.  |  Les  Partitions  oratoires  ,  Ou- 
vrage de  Cicéron,  qui  traite  des  parties  de  la 
rhétorique.  (Par-ti-sion.) 

PARTNER,  s.  K  Partenaire. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  |  Au 
domino.  Six  partout,  as  partout,  etc.,  se 
dit  Pour  annoncer  que  le  nombre  indiqué 
se  trouve  aux  deux  extrémités  du  jeu.  On 
dit,  subst..  Faire  an  partout.  |  En  qq.  lieu 
que  ce  puisse  être.  (Par-tou.) 

PARURE,  s.  f.  Ornement j  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer.  |  Ressemblance,  conve- 
nance entre  deux  ou  plusieurs  choses.  Clie- 
faux  de  même  parure ,  Chevaux  de  même 
taille,  de  même  poil.  |  Ce  qui  a  été  retran- 
ché avec  un  outil. 

PARVENIR,  v.  n.  (Pervenire.)  Arriver 
à  un  terme  qu'on  s'est  proposé,  y  arriver 
avec  difficulté.  |  Se  dit  Des  choses  ;  Arri- 
ver. I  Absol.,  S'élever  en  dignité,  faire  for- 
tune. I  Parvenu,  subst.,  Homme  qui ,  né 
dans  un  état  très-obscur,  a  fait  une  grande 
fortune,  est  arrivé  aux  emplois,  aux  hon- 
neurs. 

PARVIS,  s.  m.  {Pervius.)  Place  devant 
la  grande  porte  d'une  église,  et  principale- 
ment d'une  église  cathédrale.  |  En  parlant 
de  l'ancien  temple  de  Jérusalem,  L'espace 
qui  était  autour  du  tabernacle.  |  Au  plur., 
poét.,  Vestibule ,  enceinte.  |  Les  célestes 
parvis,  Le'ciel.  (Par-vi.) 

PAS.  s.  m.  {Passus.)  Le   mouvement  que 
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fait  une  personne  ou  un  animal  en  mettant 
un  pied  devant  l'autre  pour  marcher.  | 
Retourner  sur  ses  pas,  Retourner  au  Heu 
d'où  l'on  vient.  |  Suivre  les  pas  de  qqn.. 
L'imiter,  le  prendre  pour  modèle.  |  Faire 
des  pas,  de  grands  pas.  Faire  des  progrès.  | 
Faire  un  faux  pas,  Glisser  ou  chanceler  en 
marchant ,  faute  d'avoir  bien  assiuré  son 
pied.  I  Fam.,  Faire  qq.  faute  dans  sa  con- 
duite ,  dans  une  affaire.  |  T.  de  danse.  Se 
dit  Des  différentes  manières  de  conduire 
ses  pas  en  marchant ,  en  sautant  ou  en 
pirouettant.  |  Un  pas  de  deux ,  un  pas  de 
trois ,.  Une  entrée  de  ballet  dansée  par 
deux  ou  par  trois  persoimes.  |  Se  dit  Des 
différentes  manières  de  marcher  qui  ont  été 
réglées  pour  les  troupes.  |  L'une  des  allu- 
res naturelles  du  cheval.  |  Se  dit  Des  allées 
et  venues  ,  des  démarches  que  l'on  fait  pour 
quelque  affaire,  et  des  peines  qu'on  prend 
pour  y  réussir.  |  Regretter  ses  pas,  Regretter 
les  peines  que  l'on  s'est  données.  |  Plaindre 
ses  pas ,  Ne  pas  aimer  à  prendre  de  la  peine 
pour  autrui.  |  Le  vestige ,  la  marque  qu'im- 
prime ,  que  laisse  le  pied  d'une  personne  ou 
d'un  animal ,  en  marchant.  |  Pas  d'dne  ,  ou 
Tussilage ,  Plante  médicinale  qui  croit  dan* 
les  lieux  humides,  et  dont  la  fleur  est  jaune. 
I  Sorte  de  mors  de  cheval.  |  Instrument  avec 
lequel  les  maréchaux  tiennent  la  bouche  d'un 
cheval  ouverte ,  pour  la  considérer  intérieure- 
ment. I  L'espace  qui  se  trouve  d'un  pied  à 
l'autre  ,  quand  on  marche.  |  Pas  géométrique. 
Mesure  précise  de  terrain ,  qui  est  longue  de 
cinq  pieds ,  ou  un  mètre  soixante-deux  cen- 
timètres. I  //  n'y  a  qu'un  pas ,  Il  n'y  a  que 
très-peu  de  chemin  à  faire.  |  Préséance,  droit 
de  marcher  le  premier,  j  Passage  étroit  et  dif- 
ficile dans  une  vallée  ,  dans  une  montagne.  | 
Le  pas  de  Calais ,  Le  détroit  entre  Calais  et 
Douvres.  |  Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par 
où  il  est  difficile  ou  dangereux  de  passer.— 
Affaire  difficile,  embarrassante,  j  Pop.,  //  a 
passé  le  pas,  Il  est  mort.  Se  dit  ordin.  I3e  ceux 
qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la  jus- 
tice. I  Seuil.  I  Se  dit  Des  marches  qui  sont  au 
devant  d'une  entrée.  |  Pas  d'une  vis,  pas  de 
vis ,  L'espace  compris  entre  deux  filets  d'une 
vis.  I  Pas  à  pas.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'au- 
tre ,  et  doucement.  |  De  ce  pas  ,  tout  de  ce 
PAS.  loc.  adv.  À  l'heure  même ,  à  l'heure 
même  où  je  vous  parle.  (Pa.) 

PAS.  Adv.  de  négation,  qui  est  toujours 
précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des  néga- 
tives Ne  ou  Non.  Peint ,  Nullement.  |  Joint 
avec  le  mot  Un,  une,  signifie.  Nul,  nulle, 
aucun ,  aucune.  F.  Ne. 

PASCAL,  ALE.  adj.  (Paschalis.)  Qui 
appartient  à  la  pâque  des  Juifs,  ou  à  la  fête 
de  Pâques  des  chrétiens.  Le  plur.  masc.  Pas- 
caux, n'est  point  usité. 

PASIGRAPHIE.  s.  f.  {Pasi,  graphe,  gr.) 
Écriture  universelle.  (Pa-zi-gra-ne.) 

PASQUIN.   s.   Kl.    {Pasquiiio,    it.)   Nom 
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i  moderne  d'une  vieille  statue  mutilée,  qui 
est  à  Rome,  et  à  laqu(!ile  on  a  coutume  d'at- 
tacher de  petits  écrits  satiriques.  Vn  méchant 
diseur  de  bous  mots,  un  satirique  dans  le 
genre  bas  et  bouffon.  (Pasc-in  [c  m.].) 

PASQUINADE.  s.  f.  {Pasquinata,  it.) 
Se  dit  Des  placards  satiriques  qu'on  attache 
à  la  statue  de  Piisquin  à  Rome  ;  et  Des 
railleries  bouffonnes  et  triviales.  (Pasc-i- 
na-de  [c  m.].) 

PASSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
admis ,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son 
espèce.  (Pa-sa-ble.) 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
supportable,  de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  (Pa-sa-ble-man,) 

PASSACAILLE.  s.  f.  {Passacalle,  esp.) 
Espèce  de  chaconne  d'un  mouvement  plus 
lent  que  la  chaconne  ordinaire.  ]  L'espèce  de 
danse  qu'on  exécutait  sur  l'air  d'une  passa- 
caille.  (Pa-sa-ca-lle  [11  m.].) 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d'un  homme  dans 
un  lieu  où  il  fait  peu  de  séjour.  |  Commerce 
avec  une  femme  qu'on  quitte  aussitôt  après 
qu'on  l'a  possédée.  |  Aumône  demandée  par 
des  gens  qui  ne  font  que  passer  ,  et  qui  n'ont 
pas  coutume  de  mendier.  (Vi.)  |  La  course 
d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et  repasser  plu- 
sieurs fois  sur  une  même  longueur  de  terrain. 
(Pa-sa-de.) 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Il  se 
dit  De  la  personne  qui  passe ,  et  Du  lieu  qui 
est  traversé ,  par  lequel  on  passe.  |  Se  dit  Des 
oiseaux  et  des  poissons  qui  changent  de  lieu 
dans  certaines  saisons.  |  Le  moment  de  passer. 
I Transition.  |  Changement  d'une  situation, 
d'une  disposition  d'ànie  en  une  autre.  |  Le 
lieu  par  où  l'on  passe.  |  Il  se  dit,  à  Paris  et 
dans  qqs.  autres  grandes  villes,  de  Certaines 
issues  ordin.  couvertes,  où  ne  passent  que 
les  piétons,  et  qui  servent  comme  de  déga- 
gement aux  rues  voisines.  |  Droit  général  ou 
particulier  de  passer  sur  la  propriété  d'autrui, 
par  prescription  ou  par  convention.  |  Voyage 
au  delà  des  mers,  soit  en  allant,  soit  en  re- 
venant. La  somme  qu'on  paye  pour  faire 
transporter  par  mer  sa  personne  ,  ses  effets, 
sa  pacotille.  |  Le  droit  qu'on  paye  pour  tra- 
verser une  rivière  dans  un  bac  ou  dans  un 
bateau,  pour  passer  sous  un  pont,  sur  un 
pont ,  etc.  I  Certain  endroit  d'un  auteur,  d'un 
ouvrage  ,  que  l'on  cite ,  que  l'on  allègue ,  que 
l'on  indique.  |  Ornement  qu'on  ajoute  à  un 
trait  de  chant.  |  Le  moment  où  un  astre  est 
interposé  entre  l'œil  d'un  observateur  et 
d'autres  corps  fixes  ou  mobiles  auxquels  il 
rapporte  sa  position.  [Action  mesurée  et  ca- 
dencée du  cLtval  dans  sou  allure,  (|ui  dès 
lors  est  ou  doit  être  soutenue.  (Pa-sa-je.) 

PASSAGER.  V.  a.  Passager  un  cheval. 
Le  conduire  et  le  tenir  dans  l'action  du  pas- 
sage. I  Se  dit,  neutr..  Du  cheval  qui  est  dans 
cette  action.  (Pa-sa-jé.) 

PASSAGER,   ÈRJi.  adj.  Qui  ne  s'arrête 


PAS 

poiiil  dans  un  lieu ,  qui  ne  fait  que  passer. 
jQui  est  de  peu  de  durée. 

PASSAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
s'embarque  sur  un  bâtiment  pour  ne  faire 
que  passer  en  qq.  lieu.  |  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  passer  dans  un  lieu  ,  qui  n'y  a  point 
de  demeure  Gxe. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  En  passant, 
j)our  peu  de  temps.  (Pa-sa-jè-re-man.) 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Cltemin  passant , 
rue  passante ,  Chemin ,  rue  par  lesquels  il 
passe  beaucoup  de  monde.  Cheniin  passant. 
Chemin  public  où  tout  le  monde  a  droit  de 
passer.  (Pa-san.) 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue ,  par  un  chemin  ,  etc. 

PASSATION,  s.  f.  Action  de  passer  un 
contrat.  (Pa-sa-sion.) 

PASSAVANT,  s.  m.  Passage  établi  de 
chaque  côté  d'un  grand  vaisseau  de  guerre, 
pour  servir  de  communication  entre  les  deux 
gaillards.  (Pa-sa-van.) 

PASSAVANT,  s.  m.  Acte,  billet  qui  au- 
torise à  transporter  d'un  lieu  à  un  autre  une 
quantité  de  denrées  ou  marchandises  de 
moindre  valeur  que  celles  qui  sont  assujetties 
à  l'acquit  à  caution. 

PASSE,  s.  f.  La  petite  somme  qu'il  faut 
ajouter  à  des  pièces  de  monnaie  pour  ache- 
ver un  compte.  |  La  petite  somme  qui  ramène 
à  leur  valeur  primitive  les  pièces  de  monnaie 
que  le  gouvernement  a  réduites  à  leur  valeur 
intrinsèque.  |  La  passe  du  sac.  Ce  qu'on  paye 
pour  le  prix  du  sac  où  est  renfermée  la 
somme  qu'on  reçoit.  |  T.  de  comm.  La  mise 
que  chacun  doit  faire  de  qqs.  jetons  ou  fiches, 
à  chaque  nouveau  coup.  |  L'action  par  la- 
quelle on  avance  sur  l'adversaire,  en  faisant 
passer  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit.  | 
T.  de  danse  ,  Mouvement  du  corps  particu- 
lier à  qqs.  figures.  |  La  petite  arcade  de  fer  , 
par  laquelle  il  faut  que  la  bille  ou  la  boule 
passe,  selon  les  règles  du  jeu.  |  Fig.  et  fam.  , 
Être  en  passe  d'avoir  qq.  emploi ,  etc.,  Être 
dans  une  position  favorable  pour  l'obtenir. 
I  Sorte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs , 
par  où  les  bâtiments  peuvent  passer  sans 
échouer.  |  La  partie  d'un  chapeau  de  femme 
qui  est  attachée  à  la  forme,  et  qui  abrite  le 
visage.  (Pa-se.) 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Morceau  de 
bois  long  sur  lequel  les  tailleurs  passent  les 
coutures  au  fer.  ( —  Ca-rô.) 

PASSE-CHEVAL,  s.  m.  Espèce  de  petit 
bac  destiné  à  passer  un  cheval  d'un  bord  de 
la  rivière  à  l'autre. 

PASSE-DEBOUT.  s.  m.  Permission  don- 
née à  un  négociant  ou  à  un  voiturier  de 
faire  entrer,  sans  payer  l'octroi,  des  mar- 
chandises dans  une  ville,  qu'elle-s  ne  feront 
que  traverser  pour  être  conduites  à  leur 
desiination  ( —  De-bou.) 

PASSE-DIX.  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec 
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trois  dés,  et  dans  lequel  un  des  joueurs  parie 
amener  plus  de  dix.  (—Dis.) 

PASSE-DROm  s.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
corik'  à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  ordinaire,  sans  tirer  à  conséquence. 
I  Injustice  qu'on  fait  à  qqn. ,  en  lui  pré- 
férant ,  pour  uu  grade ,  pour  un  emploi , 
pour  une  récompense,  une  personne  qui  a 
moins  de  titres  que  lui  par  l'ancienneté  ou 
par  les  services.  (  — Droua.  ) 

PASSEE,  s.  f.  Le  moment  du  soir  où  les 
bécasses  se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  la 
campagne.  (Pa-sée.) 

PASSE-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  plante  et  de 
fleur,  qu'ordin.  on  appelle  ^«e'mo//e.  (Pa-.se- 
fleur.) 

PASSÉGER.  v.  n.  T.  de  man.  r.  Passager. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large,  de  fil  d'or,  de  soie,  etc.,  qu'on  met 
pour  ornement  sur  des  habits,  sur  des  meu- 
bles. (Pa-se-man.) 

PASSEMENTER.  v.  a.  Chamarrer  de  pas- 
sements. (Pa-se-man-té.) 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art  et  commerce 
du  passementier.  (Pa-se-man-te-rie.) 

PASSEMENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait,  qui  vend  des  passements  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc.  (Pa-se-man-tié.) 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  où  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  sur  un  tiers  de  seigle.  (  Pa- 
se-mé-tèll  [11  m.].) 

PASSE-PAROLE,  s.  m.  Commandement 
donné  à  la  tête  d'une  troupe,  et  qu'on  fait 
passer  de  bouche  en  bouche  jusqu'à  la 
queue. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  Clef  faite  de 
façon  qu'elle  puisse  ouvrir  plusieurs  serrures 
différentes  dans  un  même  appartement , 
dans  une  même  maison.  |  Se  dit  Des  clefs  qui, 
étant  pareilles,  servent  à  plusieurs  person- 
nes pour  ouvi'ir  une  même  porte.  |  Planche 
gravée  dans  laquelle  on  a  réservé  une  ouver- 
ture pour  y  placer  une  autre  planche  gra- 
vé» exprès ,  à  laquelle  la  première  sert  de 
bordure  et  d'ornement.  ]  Cadre  avec  glace , 
dont  le  fond  s'ouvre  à  volonté,  pour  rece- 
voir les  différents  dessins  qu'on  voudra  suc- 
cessivement y  placer,  j  Encadrement  de 
papier,  orné  de  filets  et  de  teintes  variées, 
dans  lequel  on  place  un  dessin.  ]  Ornement 
de  bois  ou  de  fonte,  dont  le  milieu  est  percé, 
et  peut  recevoir  telle  lettre  qu'on  veut  y 
placer,  (-par-tou.) 

PASSE-PASSE,  s.  m.  Tours  de  passe-passe. 
Tours  d'adresse,  de  subtilité,  que  font  les 
joueurs  de  gobelets,  les  charlatans,  (-pa-se.) 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur 
un  air  à  trois  temps ,  dont  le  mouvement  est 
fort  vite.  |  L'air  sur  lequel  on  dame  le  passe- 
pied.  (Pa-se-pié.  ) 

PASSE-PIERRE,  s.  m.  Plante  qui  croît 
naturellement  sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui 
sort  des  fentes  des  rochers.  On  la  nomme 
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aussi  Bac'de,  Perce-pierre,  et  Fenouil  marin, 
(  Pa-se-piè-re.  ) 

PASSE-POIL.  s.  m.  Liséré  de  soie,  de 
drap  ,  etc. ,  qui  borde  certaines  parties  d'un 
habit,  d'un  gilet ,  etc. ,  ou  qui  règne  le  long 
d'une  couture.  (  Pa-se-poual.) 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  les  autorités  compétentes,  pour  la  liberté 
et  la  sûreté  du  passage  des  personnes,  des  ef- 
fets, des  marchandises,  etc.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  en  font  passer,  qui  en  font  supporter 
d'autres.  (Pa-se-por.  ) 

PASSER  V.  n.  (  Passas.)  Aller  d'un  lieu , 
d'un  endroit  à  un  autre ,  traverser  l'espace 
qui  est  entre-deux  ;  ou ,  simplement ,  Traver- 
ser un  lieu,  une  chose.  |  Passer  debout,  se 
dit  Des  marchandises  qui,  pour  être  trans- 
portées à  leur  destination  au  delà  d'une  ville, 
la  traversent  sans  pouvoir  y  être  vendues  ,  ni 
même  déchargées.  |  Passer  à  un  conseil  de 
guerre.  Être  jugé  par  un  conseil  de  guerre.  [ 
Passer  par  les  emplois,  pur  les  dignités, 
S'élever  des  moindres  dignités  aiix  plus 
grandes,  et  y  parvenir  par  degrés.  |  Fam., 
Cela  lui  a  passé  par  la  tête,  par  l'esprit ,  Il 
lui  est  arrivé  d'y  penser,  il  s'en  est  occupé  ; 
et  ,  Cela  lui  a  passé  de  la  tête,  de  l'esprit, 
Il  a  cessé  d'y  penser,  il  l'a  oublié.  |  Passer 
sur  les  défauts  d'une  personne ,  d'un  ou- 
vrage,  Les  voir  avec  indulgence,  ne  pas  les 
faire  remarquer.  |  T.  de  procédure,  Passer 
outre.  Commencer  ou  continuer  d'exécuter, 
nonobstant  une  opposition.  |  Par  plaisante- 
rie. Passer  par  les  mains  d'un  médecin ,  Être 
traité  par  lui.  )  Laisser  passer  une  proposi- 
tion ,  une  parole ,  une  action ,  Ne  pas  la  re- 
prendre ,  ne  pas  la  blâmer.  |  Laisser  passer 
une  faute,  une  erreur,  Ne  pas  la  remarquer. 
I  II  faut  passer  là-dessus ,  11  faut  pardonner, 
oublier  celte  faute.  |  En  passer  par.  Se  ré- 
signer, se  soumettre  à.  |  La  loi  a  passé ,  La 
loi  est  portée,  est  rendue.  |  Fam.,  Passe, 
Soit,  je  l'accorde,  j'y  consens.  |  Se  dit  Des 
transitions  qui  se  font  d'un  point  ou  d'une 
matière  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
changent  de  main ,  qui  sont  transmises  de 
l'un  à  l'autre.  I En  parlant  Des  choses.  S'in- 
troduire, se  glisser.  |  S'écouler,  ne  pas  de- 
meurer dans  un  état  permanent.  |  Finir,  ces- 
ser. I  Suffire  pendant  qq.  temps ,  durer  qq. 
temps.  I  Être  admis ,  être  reçu.  |  Être  sup- 
portable. |  T.  de  jeu.  Faire  passer  la  boule  ou 
la  bille  par  la  passe.  |  Au  jeu  d'hombre,  etc.. 
Ne  point  faire  jouer.  Ne  point  ouvi'ir  le  jeu, 
ou  ne  point  tenir  la  vade  que  fait  un  autre 
joueur.  I  La  carte ,  la  main  passe ,  Aucun  des 
joueurs  ne  la  coupe.  La  main  passe ,  signifie 
aussi  qu'un  joueur  perd  sa  donne.  |  Suivi  de 
la  prép.  pour.  Être  réputé.  (Pa-sé.) 

PASSER,  v.  a.  {Passas.)  Traverser.  |  Fam. , 
Passer  son  chemin.  Continuer  son  chemin  sans 
s'arrêter.  |Absol.  et  adv. ,  En  passant ,  se  dit 
De  tout  ce  que  l'on  fait  avec  qq.  sorte  de 
j)récipitation.  |  Passer  le  pas,  Mourir.  (  Trans- 


PAS 

1  porter  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Faire  passer.  | 
Passer  son  habit ,  sa  robe,  etc. ,  Mettre  son 
habit,  sa  robe,  etc.  |  Passer  une  pièce  de 
monnaie ,  La  faire  recevoir.  |  Faire  couler  des 
substances  liquides  au  travers  d'un  tamis, 
d'un  linge,  etc.  |  Se  dit  pareillement  De  cer- 
taines substances  qui  ne  sont  pas  liquides.  | 
Transmettre.  [Aller  au  delà,  excéder.  |  Il  ne 
passera  pas  l'année,  etc..  Il  ne  vivra  pas 
jusqu'à  la  fin  de  l'année ,  etc.  |  Devancer.  |  Sur- 
monter en  mérite,  valoir  mieux.  | Être  au- 
dessus  des  forces  du  corps  ou  des  facultés  de 
l'esprit.  I  Cela  me  passe.  Je  n'y  entends  rien. 
I  Faire  mouvoir,  faire  ghsser  une  chose  sur 
une  autre.  |  Exposer,  soumettre  à  l'action  de. 
I  Passer  des  coutures  au  fer ,  Les  rabattre 
avec  un  fer,  avec  le  carreau.  \ Passer  un  exa- 
men ,  Le  subir.  |  Préparer ,  accommoder , 
apprêter  certaines  choses,  comme  cuirs, 
étoffes ,  etc.  |  Toucher,  mentiouner  adroite- 
ment une  chose  dans  le  discours  ,  sans 
l'approfondir,  sans  s'y  arrêter.  |  Omettre 
qq.  ch.,  ou  n'en  point  parler.  |  Se  dit  Des 
actes  que  l'on  fait  par  -  devant  notaires.  | 
Approuver,  allouer.  |  Passer  qqn.  maître. 
Le  recevoir  à  la  maîtrise.  |  Pardonner. 
I  En  parlant  Du  temps.  Consumer,  em- 
ployer. \Passer  le  temps ,  Se  divertir.  |  Passer 
mal  son  temps,  le  temps,  Souffrir,  ou  être 
maltraité.  |  Pron.,  S'écouler.  Se  dit  Du  temps. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  perdent  leur  beauté , 
leur  éclat,  leur  force,  etc.  [Arriver,  avoir 
lieu.  I  Se  contenter.  |  Savoir  se  priver,  s'abs 
tenir.  [Passé,  ée.  adj. ,  Qui  a  été  autrefois 
et  qui  n'est  plus.  [  Passé,  subst.  masc.  Le 
temps  passé.  |  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  au- 
trefois. |  Prép.  ,  Après.  Passé  cette  époijue ,  il 
ne  sera  plus  temps.  \  Le  prétérit,  l'inflexion 
du  verbe ,  par  laquelle  on  marque  un  temps 
passé.  (  Pa-sé.  ) 

PASSERAGE.  s.  f.  Plante  crucifère ,  qui 
est  antiscorbulique,  et  que  l'on  croyait  au- 
trefois propre  à  guérir  la  rage.  (Pa-se-ra-je.) 

PASSEREAU,  s.  m.  {Passer.)  Moineàa  ; 
sorte  de  petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui 
fait  son  nid  dans  les  trous  des  murailles.  On 
dit  plus  communément  Moineau.  [  Au  plur. , 
se  dit  de  L'ordre  d'oiseaux  auquel  le  pas- 
sereau  commun  appartient.   (  Pa-se-rô.  ) 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit, 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons.  (  Pa-se-rë-le.  ) 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'Ai- 
cée  rose ,  nom.  autr.  Rose  trémière.  (  Pa- 
se-ro-ze.  ) 

PASSE-TEINIPS.  s.  m.  Divertissement,  oc- 
cupation légère  et  agréable.  ( —  tan.  ) 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  ([ui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  j)asser  l'eau,  (l'a-seur.) 

PASSE-VELOURS,  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Amarante.   (  Pa-se-ve-lour.  ) 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  Homme  qui, 
sans  être  em-ôlé,  se  présentait  dans  une  re- 
vue pour  faire  paraître  une  compagnie  plus 
nombreuse,  et  pour  toucher  la  paye  au  pro- 
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Gt  du  capitaine.  |  Fam.,  Honiiiie  qui  s'in- 
troduit dam  une  partie  de  plaisir  sans 
payer  sa  part  de  la  dépense  comme  les  au- 
tres, ou  qui  entre  au  spectacle  sans  payer, 
quoiqu'il  n'en  ait  ni  le  droit  ni  la  [/crmis- 
sioii.  I  Fam. ,  Celui  qui  n'est  dans  une  société 
que  passagèrement  et  sans  y  être  invité. 

PASSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  des  corps 
passibles ,  des  corps  qui  peuvent  éprouver 
des  sensations,  le  plaisir,  la  douleur.  (Pa- 
si-bi-li-té.  ) 

PASSIBLE,  adj.  des  a  g.  (  PassiSilis.  ) 
Ca|iable  d'éprouver  des  sensations ,  de  souf- 
frir la  douleur,  de  sentir  le  plaisir.  |  Qui  doit 
subir,  qui  a  mérité  de  subir  une  peine.  (Pa- 
si-ble.  ) 

PASSIF,  rVE.  adj.  {Passivus.)  Qui  souf- 
fre, qui  reçoit  l'action,  l'impression.  |  OécVi- 
sa/ice  passive.  Obéissance  d'un  homme  qui 
exécute  sans  examen,  sans  objection.  |  Subst. , 
Passif,  La  totalité  des  dettes  passives  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  verbes  et  des  partici- 
pes qui  présentent  le  sujet  comme  recevant 
l'effet  d'une  action  produite  par  un  autre 
sujet.  I  Signification  passive ,  Celle  des  verbes 
ou  des  adjectifs  verbaux  qui  servent  à  mar- 
quer l'action,  l'impression  reçue  par  le  su- 
jet. I  Subst. ,  Conjuguer  le  passif  d'un  verbe. 
(  Pa-sif.  ) 

PASSION,  s.  f.  [Passio.)  Souffrance.  Se 
dit  Des  souffrances  de  Jésus-Christ,  pour  la 
rédemption  du  genre  humain.  |  La  semaine 
de  la  passion ,  Celle  qui  précède  la  semaine 
sainte,  et  dans  laquelle  l'Eglise  commence  à 
faire  l'office  de  la  passion  de  Notre-Seigneur. 
Le  dimanche  de  la  Passion,  Le  dimanche 
qui  ouvTe  cette  semaine.  |  Le  sermon  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même  mys- 
tère. I  La  partie  de  l'Évangile  où  est  ra- 
contée la  passion  de  \otre-Seigneur.  |  Se  di- 
sait De  certaines  maladies  très-douloureuses. 
(Pa-sion.) 

PASSION,  s.  f.  (Passio.)  Mouvement  de 
l'âme,  sentiment,  agitation  qu'elle  éprouve, 
comme  l'amour,  la  haine,  la  crainte,  l'espé- 
rance ,  le  désir,  etc.  |  La  passion  de  l'a- 
mour. I  Fam.,  Aimer  à  la  passion ,  Aimer 
extrêmement.  |  L'affection  très-vive  qu'on 
a  pour  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  L'objet  de 
cette  affection.  |  Prévention  forte  pour  ou 
contre  qqn.,  pour  ou  contre  qq.  ch.  |  L'ex- 
pression, la  représentation  vive  des  passions. 
I  L'impression  reçue  par  un  sujet ,  et  il  est 
opposé  à  Action.  |  De  passion,  loc.  adv. 
passionnément. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
de  passion.  Se  dit  De  l'amour  et  du  désir. 
(Pa-sio-né-man.) 

PASSIONNER.  V.  a.  Donner  un  carac- 
tère animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  | 
Pron.  Se  préoccuper  par  l'effet  de  qq.  passion, 
prendre  un  extrême  intérêt  à  qq.  ch. — De- 
venir amoureux.  |  Passionné  ,  ée.  adj. 
Rempli  de   passion ,  d'affection    pour    une 
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personne  ou  pour  une  chose.  |  Rempli  d'une 
forte  prévention  ;  d'une  chaleur  immodérée 
pour  ou  contre  qqn.  ou  qq.  ch.  (Pa-sio-né.) 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. (Pa-si-ve-man.) 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  fruits ,  etc.,  pour  en  tirer  la  purée ,  le 
jus.  (Pa-soua-re.) 

PASTEL,  s.  m.  {Pastello,  it.)  Sorte  de 
crayon  fait  de  couleurs  pulvérisées ,  mêlées , 
soit  avec  du  blanc  de  plomb,  soit  avec  du 
talc ,  et  incorporées  avec  une  eau  de  gomme. 
I  Ce  qui  est  peint  au  pastel.  (Pas-tel.) 

PASTEL  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une 
fécule  qui  remplace  l'indigo  pour  qqs.  usages; 
n.  autr.  Guède. 

PASTENADE.  s.  f.  V.  Panais. 

PASTÈQUE,  s.  f.  Plante  qu'on  appelle 
aussi  Melon  d'eau ,  et  dont  le  fruit ,  de 
même  nom,  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
vinces méridionales.  (Pas-tèc-e.) 

PASTEUR,  s.  m.  (Pastor.)  Celui  qui  pos- 
sède ou  qui  garde  des  troupeaux.  |  Les 
peuples  pasteurs.  |  Celui  qui  exerce  une 
autorité  paternelle  sur  un  peuple,  sur  une 
réunion  d'hommes.  |  Titre  des  ministres 
protestants. 

PASTICHE,  s.  m.  {Pasticcio,  it.)  Mot 
ital.  Tableau  où  un  peintre  a  imité  la  ma- 
nière d'un  autre,  son  goût,  son  coloris,  ses 
formes  favorites.  |  L'imitation  mélangée  de 
la  manière  et  du  style  de  différents  maîtres. 
I  Ou\Tage  où  l'on  a  imité  les  idées  et  le 
style  de  qq.  écrivain  célèbre.  |  Opéra  dont 
la  partition  est  composée  de  morceaux  de 
différents  maîtres. 

PASTILLE,  s.  f.  {Pastillus.)  Se  dit  De 
petits  pains  de  diverses  formes,  et  com- 
posés de  différentes  substances  odorantes, 
dont  on  se  sert  ordin.  pour  parfumer  l'air 
d'une  chambre  en  les  brûlant.  |  Se  dit  De 
petits  pains  ronds  faits  avec  du  sucre,  des 
aromates,  des  jus  de  fruits  ,  etc.,  et  que  l'on 
mange  comme  agréables  au  goût  ou  utiles 
à  la  santé.  (Pas-li-Ue  [11  m.].) 

PASTORAL,  ALE.  adj.  (  Pastoralis.  ) 
Champêtre,  qui  appartient  aux  pasteurs  ou 
bergers,  et  en  général  aux  personnes  des 
champs.  |  Se  dit  De  ce  qui  retrace  la  vie, 
les  mœurs  pastorales.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
appartiennent  aux  pasteurs  spirituels.  Le 
pluriel.  Pastoraux,  n'est  point  usité. 

PASTORALE,  s.  m.  Pièce  de  théâtre 
dont  les  personnages  sont  des  bergers  et  des 
bergères. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pas- 
teur. Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  (Pas-to- 
ra-le-man.) 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  (Pastor.)  Pe- 
tit pasteur,  petite  bergère.  Poét.  (Pa.s-tou-rô , 
ë-le.) 

PAT.  s.  invariable.  {Patta ,   ital.)  Terme 
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du  jeu  des  échecs ,  qui  se  dit  Lorsqu'un  des 
deux  joueurs,  n'ayant  pas  son  roi  en  échec, 
ne  peut  plus  jouer  sans  le  mettre  en  prise. 

PATACHE.  s.  f.  {Patascia,  ital.)  S'est 
(lit  D'une  sorte  de  bâtiment  léger,  employé 
au  service  des  grands  navires  pour  aller  à 
la  découverte,  et  pour  envoyer  des  nou- 
velles en  diligence.  |  Se  dit  Des  bâtiments  de 
la  douane  et  du  fisc  en  général.  |  Se  dit  De 
petits  bâtiments  ancrés  dans  des  fleuves  ou  des 
rivières  pour  la  perception  des  droits  sur 
les  marchandises  qui  y  entrent  par  eau.  | 
Se  dit  De  certaines  barques,  de  certains  bâ- 
timents qui  j)ortent  des  lettres  ou  des  pas- 
sagers sur  qqs.  fleuves ,  sur  qqs.  rivières.  | 
Se  dit  De  certaines  voitures  publiques,  non 
suspendues ,  par  lesquelles  on  voyage  à  peu 
de  frais. 

PATAGON.  s.  f.  Monnaie  d'argent  fabri- 
quée au  coin  du  roi  d'Espagne,  et  valant  à 
peu  près  trois  livres  tournois. 

PATARAFFE.  s.  f.  Traits  informes ,  let- 
tres confuses  et  brouillées  on  mal  formées. 
( — ra-fe.) 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 
(Pa-tar.) 

PATATE,  s.  f.  Plante  du  genre  des  Lise- 
rons, qui  a  de  grosses  racines  tuberculeuses 
semblables  à  des  pommes  de  terre.  Se  dit 
De  ces  )-acines  mêmes. 

PATATRAS.  Exprime  le  bruit  d'un  corps 
qui  tombe  avec  fracas.  Eam.  (Pa-ta-tra.) 

PATAUD,  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de 
grosses  pattes.  |  Fam.,  Etre  à  nage  pataud , 
se  dit  D'un  chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau  ,  et , 
par  plaisanterie.  D'un  homme  qui  est  tombé 
dans  l'eau ,  et  qui  se  débat  pour  en  sor- 
tir; et,  pop.,  D'un  homme  qui  est  dans  l'a- 
bondance. (Pa-tô.) 

PATAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Se  dit 
D'une  personne  grossièrement  faite.  Fam. 
(-ô-de.) 

PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Fam.  |  S'embarrasser  dans  son 
raisonnement,  dans  son  discours,  dans  ses 
opérations  d'affaires.  (Pa-tô-jé.) 

PAl  E.  s.  f.  r.  Patte. 

PÂTE.  s.  f.  {Pasta,  h.  1.)  Farine  détrem- 
pée et  pétrie ,  pour  faire  du  pain,  ou  qq. 
autre  chose  de  semblable  bon  à  manger.  ( 
Se  dit  De  plusieurs  autres  choses  qui  sont 
mises  en  une  masse,  et  comme  pétries  en- 
semble. ]  Fam.,  Constitution,  coniplexion.  | 
Se  tiit  De  certaines  matières  broyées ,  et 
mêlées  dans  les  proportions  convenables ,  et 
qu'on  enqiloie  à  différents  usages  dans  les 
arts. 

PÂTE.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
ferme de  la  chair  ou  du  poisson.  |  Un  gros 
pdté ,  Un  gros  enfant  potelé.  |  Fam.,  Goutte 
d'encre  tombée  sur  du  papier  |  Faire  le 
pâté.  Arranger  les  cartes  par  tricherie,  pour 
se  donner  beau  jeu.  |  T.  d'archit.  Sorte 
d'ouvrage    avancé,    placé    dans   un    terrain 
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inondé  ou  entouré  d'eau.  I  Assemblage  de 
maisons,  ou  d'un  seul  édifice,  isolé,  et 
ayairt  une  forme  arrondie  ou  carrée,  comme 
les  ])âtés.  I  Certaine  quantité  de  caractères 
mêlés  et  confondus  sans  aucun  ordre  ;  ce 
qui  arrive  quand  une  forme  se  rompt  par 
qq.  accident. 

PÂTÉE,  s.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avec  de 
la  farine  et  des  herbes,  dont  on  nourrit  les 
dindons  et  qqs.  autres  oiseaux.  |  Mélange 
de  pain  émietté  et  de  petits  morceaux  de 
viande ,  qu'on  donne  à  manger  aux  animaux 
domestiques. 

PATELIN,  s.  m.  (N.  pr.)  Homme  souple 
et  artificieux,  qui,  par  des  manières  flat- 
teuses et  insinuantes,  tâche  de  faire  venir 
les  autres  à  ses  fins.  Fam.  j  Adj.,  se  dit  Du 
ton,  de  l'air,  des  manières,  etc.  Fém.,  Pate- 
line. 

PATELINAGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  ( — na-je.) 

PATELINER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  | 
V.  a.  Ménager  adroitement  l'esprit  d'une 
personne  dans  la  vue  de  qq.  intérêt,  j  Pate- 
liner  une  affaire ,  La  manier  avec  adresse 
pour  la  faire  réussir  comme  on  souhaite. 

PATELINEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  tâche  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins 
par  des  manières  souples  et  artificieuses. 
( — eû-ze.) 

PATELLE,  s.  f.  V.  LÉPAS. 

PATÈNE,  s.  f.  (Patena.)  Vase  sacré,  fait 
en  forme  de  petite  assiette,  qui  sert  à  cou- 
vrir le  calice  et  à  recevoir  l'hostie ,  et  qu'on 
donne  à  baiser  aux  personnes  qui  vont  à 
l'offrande. 

PATENÔTRE.  s.  f.  {Pater  noster.)  L'o- 
raison dominicale ,  ou  le  Pater  noster.  On 
comprend  aussi  sous  ce  nom  VAi'é ,  et  les 
autres  premières  prières  qu'on  apprsnd  aux 
enfants.  Pop.  |  Se  dit  De  toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes.  Fam.,  se  dit  en  plaisan- 
tant. I  Au  plur.,  se  dit,  pop..  Des  grains 
d'un  chapelet,  et  D'un  chapelet  tout  entier. 
I  Ornement  composé  de  petits  grains  ronds 
ou  ovales  qu'on  taille  sur  les  baguettes,  dans 
les  profils  d'architecture. 

PATENÔTRIER.  s.  m.  Fabricant ,  mar- 
chand de  chapelets,  de  boutons,  etc.  (Vi.)' 
(-trié.) 

PATENT,  ENTE.  adj.  (Patens.)  Évident, 
manifeste.  |  Acquit-patent ,  se  disait  D'un 
brevet  du  roi,  portant  gratification  de  qq. 
somme  d'argent ,  et  servant  d'acquit  à  celui 
qui  devait  en  faire  le  payement.  |  Lettres- 
patentes ,  Nom  De  toutes  les  lettres  du  roi 
en  parchemin  ,  scellées  du  grand  sceau.  Se 
dit  encore  De  certains  actes  de  l'aulorilé 
royale,  j  Patente,  subst.,  se  dit  Des  lettres, 
des  commissions,  des  diplômes  accordés,  ou 
par  le  roi ,  ou  par  des  corps ,  des  imiversi  • 
tés,  etc.  I  Contribution  annuelle  et  propor- 
tionnelle imposée  sur  ceux  qui  font  un  com- 
merce,  ou  qui  exercent  uue   industrie  sU' 
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jette  à  ce  droit.  |  La  quittance  de  cette  con- 
tribution. I  Se  dit  Des  passe-ports  et  certi- 
ficats de  santé  qui  se  délivrent  dans  les  ports 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  partent.  (Pa-tan; 
an-te.) 

PATENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  patente. 
(Pa-tan-té.) 

PATER,  s.  m.  (Pater.)  Mot  qui  com- 
mence l'oiaison  dominicale  en  latin ,  et  dont 
on  se  sert  pour  nommer  cette  prière.  |  Fam., 
//  /le  sait  j>as  son  pater,  Il  est  fort  ignorant. 
I  Se  dit  Des  gros  grains  d'un  chapelet ,  sur 
lesquels  on  dit  le  Pater.  (Pa-tèr.) 

PATÈRE.  s.  f.  {Patera.)  Espèce  de  sou- 
coupe de  bronze  ou  d'argile,  munie  qqf. 
d'un  manche ,  dont  les  anciens  faisaient 
usage  dans  les  sacrifices.  |  Ornement  à  peu 
près  de  la  forme  d'une  patère  antique. 

PATERNE,  adj.  des  i  g.  {Paternus.)  Pa- 
ternel ,  qui  appartient  à  un  père.  (Vi.)  (Pa- 
tër-ne.) 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  (Paternus.)  Du 
père,  qui  appartient  au  père.  |  Qui  vient 
du  père,  qui  est  du  côté  du  père.  |  Qui  est 
tel  qui  convient  à  un  père,  tel  qu'il  appar- 
tient à  l'état,  à  la  qualité  de  père.  |  Se  dit 
D'un  souverain ,  d'un  supérieur,  etc.  (Pa-tër- 
nël;  ë-le.) 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père, 
comme  un  père  doit  faire.  (  Pa-tër-në-le- 
man.) 

PATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
père.  (Pa-tër-ni-té.) 

pAtEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Du  pain  qui 
n'est  pas  assez  cuit.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
font  dans  la  bouche  le  même  effet  que  ferait 
de  la  pâte.  |  Cette  liqueur  est  pâteuse ,  Il  y 
a  des  matières  non  fondues,  qui  empêchent 
son  entière  liquidité.  |  Cette  agate  a  un  ail 
pâteux ,  A  qq.  ch.  de  trouble  et  de  louche. 
I  Chemin  pâteux,  —  dont  la  terre  est 
grasse ,  molle  et  à  demi  détrempée.  (Pà-teû  ; 
ze.  ) 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(Patheticus.)  Qui  émeut  les  passions.  (Pa-té- 
tic-e.) 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pathétique.  fPa-té-tic-e-man.) 

PATHOGNOMÔNIQIIE.  adj.  des  2  g. 
(Pathos,  gnomonikos ,  gr.)  Se  dit  Des  signes 
ou  symptômes  qui  sont  propres,  particu- 
liers à  la  santé  et  à  chaque  maladie,  et  qui 
en  sont  inséparables.  (Pa-tog-no-mo-nic-e.) 

PATHOLOGIE,  s.  f.  (Pathologia.)  Partie 
de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature,  des 
causes  et  des  symptômes  des  maladies.  (Pa- 
to-lo-jie.) 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  pathologie.  (Pa-to-lo-jic-e.) 

PATHOS,  s.  m.  Mot  grec,  qui  signifie 
Passion,  et  que  nous  employons  en  mauvaise 
part,  pour  signifier  Une  chaleur,  une  em- 
phase affectée  et  déplacée  dans  un  discours, 
dans  un    ouvrage  littéraire.  |  Les  rhéteurs 
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donnent  ce  nom  Aux  mouvements,  aux  fi- 
gures propres  à  toucher  fortement  l'âme  des 
auditeurs.  (Pa-tos.) 

PATIBULAIRE,  adj.  des  2  g.  (Patihu- 
lum.)  Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  desti- 
né à  servir  de  gibet.  |  Mine  patibulaire. 
D'un  méchant  homme.  ( — lè-re.) 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience.  (Pa- 
si-a-man.) 

PATIENCE,  s.  f.  (  Patientia.  )  Vertu  qui 
fait  supporter  les  adversités ,  les  douleurs , 
les  injures,  les  incommodités,  etc.,  avec  mo- 
dération et  sans  murmurer.  |  Prendre  son 
mal  en  patience ,  Le  supporter  avec  résigna- 
tion. I  La  tranquillité  ,  le  calme  avec  lequel 
on  attend  ce  qui  tarde  à  venir  ou  à  se  faire. 
I  Constance ,  persévérance  à  faire  une  chose, 
à  poursuivre  un  dessein.  (Pa-sian-se.) 

PATIENCE,  s.  f.  Genre  de  plante  dont 
l'espèce  commune,  appelée  aussi  Parelle, 
croît  dans  les  terres  incultes  ,  et  a  des  feuilles 
semblables  à  celles  de  l'oseille,  mais  plus 
longues. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  (Patiens.)  Qui 
souffre ,  avec  modération  et  sans  murmurer, 
les  adversités,  les  mauvais  traitements,  etc. 
I  Qui  supporte,  qui  tolère  avec  bonté,  avec 
douceur,  les  défauts ,  les  iniportunités  de  ses 
inférieurs.  |  Qui  attend  et  qui  persévère 
avec  tranquillité.  |  Did.,  Qui  reçoit  l'im- 
pression d'un  agent  physique.  |  Subst.,  L'a- 
gent et  le  patient ,  Le  sujet  qui  agit ,  et  ce- 
lui sur  lequel  il  agit.  —  Individu  condamné 
à  la  peine  capitale ,  et  livré  à  l'exécuteur.  — 
Celui  qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens , 
et  qui  subit  une  opération  douloureuse. 
(Pa-sian;  an-te.) 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  (Pa-sian-té.) 

PATIN,  s.  m.  (Patein,  gr.)  Sorte  de  sou- 
lier dont  la  semelle  était  fort  épaisse,  et 
que  les  femmes  portaient  autrefois  pour  se 
grandir.  |  Certaine  chaussure,  garnie  de 
fer  par-dessous,  dont  on  se  sert  pour  glis- 
■ser  sur  la  glace.  |  Pièce  de  bois  qu'on  pose 
de  niveau  sous  la  charpente  d'un  escalier 
pour  la  porter  et  lui  servir  de  base.  |  Fer  à 
patin ,  Sorte  de  fer  qu'on  met  au  pied  d'un 
cheval,  dans  certains  cas,  pour  le  forcer  à 
s'appuyer  sur  le  pied  opposé. 

PATINE,  s.  f.  Oxyde  vert  de  bronze  ; 
vert-de-gris  noirâtre  qui  se  forme  sur  les  sta- 
tues et  les  médailles  de  bronze  de  l'antiquité. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indiscrètement. 
I  Prendre  et  manier  les  mains  et  les  bras 
d'une  femme.  (  Libre  et  vi.) 

PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  et 
manie  les  mains  et  les  bras  d'une  femme. 
(Libre  et  vi.) 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace  avec  des  patins. 

PÂTIR.  V.  n.  (  Pati.  )  Souffrir,  avoir  du. 
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mal ,  être  dans  la  misère.  |  Pdtir  de  qq.  cli. , 
Eu  être  jmni ,  en  souffrir  du  dommage.  | 
Pdtir  pour  qqn. ,  Souffrir  d'une  faute  qu'il 
a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  |  Se  dit  Des 
choses,  Souffrir  du  déchet,  de  l'allération, 
diminuer  de  profit. 

PÂTIS,  s.  m.  (Pascere.)  Espèce  de  lande 
ou  de  friche  dans  laquelle  on  met  paître  des 
bestiaux.  (Pâ-ti.) 

PÂTISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
(  Pâ-ti-sé.  ) 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâte  préparée  et  as- 
saisonnée, qu'on  fait  cuiri  ordin.  dans  le  four. 
I L'ait  de  faire  la  pâtisserie.  ( Pâ-ti-se-rie. ) 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
des  pâtés  et  autres  pièces  de  four.  (Pâ-ti-sié.) 

PÂTISSOIRE.  s.  f.  Table  avec  des  re- 
bords, sur  laquelle  on  pâtisse.  (Pâ-ti-soua-re.) 

PATOIS,  s.  m.  Le  langage  du  peuple  et 
des  paysans ,  particulier  à  chaque  province. 
I  Se  dit  de  Certaines  façons  de  parler  qui 
échappent  aux  gens  de  province.  (  Pa-toua.  ) 

PATON.  s.  m.  Se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pâte  dont  on  engraisse  les  chapons, 
les  poulardes ,  etc. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faite ,  et  de  peu  de  valeur.  |  Fam. ,  Personne 
faible  et  usée.  Adj. ,  Jl  devient  patraque. 
(  Pa-trac-e.  ) 

PÂTRE,  s.  m.  (  Pastor.)  Celui  qui  garde , 
qui  fait  paître  des  troupeaux  de  boeufs  ,  de 
vaches,  de  chèvres,  etc. 

PATRES  (  AD  ).  Expr.  lat.  et  fam.  Aller 
ad  patres ,  Mourir.  (  Ad-pa-très.  ) 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.  {Patriarclmlis 
Qui  appartient  à  la  dignité  de  patriarche. 
Qui  a  rapport  aux  anciens  patriarches;  Qui 
rappelle  la  simplicité  de  leurs  mœurs. 

PATRIARCAT,  s.  m.  (  Patriarchatus.  ) 
Dignité  de  patriarche.  ]  L'étendue  de  terri- 
toire soumise  à  la  juridiction  d'un  patriarche. 
I  Le  temps  pendant  lequel  un  patriarche  a 
occupé  son  siège.  (  Pa-tri-ar-ca.  ) 

PATRIARCHE,  s.  m.  {Patriarcha.)  Nom 
donné  à  plusieurs  saints  personnages  de  l'An- 
cien Testament.  |  Vieillard  qui  vit  au  milieu 
d'une  famille  nombreuse.  |  Titre  de  dignité 
dans  l'Église,  qui  se  donnait  aux  cvêques  des 
premiers  sièges  épiscopaux.  |  Titre  des  chefs 
de  l'Église  grecque,  et  de  qqs.  autres  commu- 
nions regardées  comme  schismaliques  par 
l'Église  romaine.  |  Le  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  Ba- 
sile, saint  Benoît,  etc. 

PATRICE,  s.  m.  {Patricius.)  Titre  d'une 
dignité  instituée  dans  l'empire  romain  par 
Conslantin.  (  Pa-tri-se.  ) 

PATRICIAT.  s.  m.  (  Patriciatus.)  Dignité 
de  patrice.  |  L'ordre  des  nobles  dans  les  gou- 
vernements où  ils  sont  appelés  Les  patriciens. 
(  Pa-tri-si-a.  ) 

PATRICIEN,  lENNE.  adj.  Se  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateurs  institués  par  Romu- 
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lus.  I  Les  familles  patriciennes ,  Les  familles 
nobles.  |  Patriciem,  subst..  Les  anciens  patri- 
ciens. (  Pa-tri-siin  ;  ië-ne.  ) 

PATRIE,  s.  f.  (Patria.)  Le  pays  où  l'on  a 
pris  naissance.  1  La  province ,  la  ville  où  l'on 
est  né.  I  La  nation  dont  on  fait  partie ,  la  so- 
ciété politique  dont  on  est  membre.  |  Le  cli- 
mat, la  contrée  propre  à  certains  animaux, 
ou  même  à  certains  végétaux.  |  La  France  est 
la  patrie  des  sciences  et  des  arts.  Les  sciences 
et  les  arts  y  fleurissent ,  y  sont  en  lioimeur. 
\La  céleste  patrie.  Le  ciel,  considéré  comme 
le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  (  Patrimonium.)  Le 
bien  qui  vient  du  père  et  de  la  mère ,  qu'on 
a  hérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  |  Se  dit 
Des  biens  de  famille  ,  pour  les  distinguer  des 
acquêts.  ]  Chose  qui  est  le  revenu  ordinaire 
et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe 
A''hoïi\mes.\  Le  patrimoine  de  Saint-Pierre , 
et  La  province  du  Patrimoine ,  Une  partie 
du  domaine  que  le  pape  possède  en  Italie , 
et  dont  Viterbe  est  la  capitale.  (  Pa-tri- 
moua-ne.  ) 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
patrimoine. 

PATRIOTE,  s.  {Patriotes,  gr.  )  Celui, 
celle  qui  aime  sa  patrie ,  et  qui  cherche  à 
lui  être  utile.  I  Adj.,  Turbot  fut  un  ministre 
patriote.  ' 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Patridti- 
kos ,  gr.)  Qui  appartient  au  patriote.  |  Don 
patriotique ,  Don  fait,  à  la  patrie.  (Pa-tri-o- 
tic-e.  ) 

PATRIOTIQUEMENT.  adv.  En  patriote. 
(  Pa-tri-o-tic-e-man.  ) 

PATRIOTISME,  s.  m.  Amour  de  la  pa- 
trie. 

PATROCINER.  v.  n.  {Patrocinari.)  Par- 
ler longuement  et  jusqu'à  l'importunité , 
pour  persuader.  Vi.  et  s'emploie  par  badi- 
nage.  (Pa-lro-si-né.) 

PATRON,  ONNE.  s.  {Patronus.)  Protec- 
teur. Se  dit  Du  saint  dont  on  porte  le  nom , 
de  celui  sous  l'invocation  de  qui  une  éghse 
est  dédiée,  et  de  celui  qu'un  pays,  etc.,  ré- 
clame comme  son  protecteur.  |  Homme  puis- 
sant sous  la  protection  de  qui  l'on  se  met 
pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  de  l'appui  ; 
lionmie  dont  on  obtient  le  secours  dans  une 
affaire ,  dans  une  circonstance  difficile.  | 
Fam.,  Le  maître  d'une  maison.  |  Celui  qui 
commande  aux  matelots  d'un  canot ,  d'une 
chaloupe  ou  d'un  très-petit  bâtiment.  |  Adj. 
ou  subst. ,. Patronne ,  La  seconde  des  galère;, 
du  roi,  que  montait  ordin.  le  lieutenan» 
général  des  galères.  |  Se  disait ,  chez  les  Ro- 
mains, Du  maître  à  l'égard  de  son  affranchi. 
I  Se  dit ,  dans  le  Levant ,  Du  maître  à  l'égard 
de  l'esclave.  |  Le  prélat  ou  le  seigneur  laïque 
qui  avait  droit  de  nommer  à  un  bénéfice.  | 
Adj. ,  Cardinal  patron ,  s'est  dit,  à  la  cour 
de  Rome,  Du  cardinal  qui  gouvernail  comme 
premiei'  mi'.iistre.  |  Se  dit,  par  manière  de 
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.qualification  amicale,  à  un  homme  d'un  rang 
inférieur.  ( — o-ne.) 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent certains  artisans,  comme  les  bro- 
deurs ,  les  tapissiers ,  et  autres.  |  Morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin,  que  les 
tailleurs ,  les  lingères ,  etc. ,  découpent  de 
manière  à  figurer  les  différentes  parties  de 
leurs  ouvrages ,  et  sur  lequel  ils  taillent 
l'étoffe  dont  ces  ou\Tages  doivent  être  faits. 
I  Kam. ,  Modèle.  |  Se  dit  de  Certaines  pièces 
de  bois  qui  ont  la  forme  des  différentes  par- 
ties d'un  instrument,  tel  que  violon,  basse, 
etc. ,  et  d'après  lesquelles  ou  taille  le  bois 
dont  ces  instruments  doivent  être  faits.  | 
Papier  ou  carton  découpé ,  qu'on  applique 
sur  une  sui-face,  pour  peindre  les  parties  que 
ces  découpures  laissent  à  découvert. 

PATRONAGE,  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  Seigneur  laïque  avait  de  nommer  à 
un  bénéfice.  |  La  protection  qu'un  homme 
puissant  accorde  à  un  homme  d'un  étal  infé- 
rieur. (Pa-tro-na-je.  ) 

PATRONAL,  AXE.  adj.  Qui  appartient 
au  patron ,  au  saint  du  lieu. 

PATRONNER,  v.  n.  T.  de  cartier.  En- 
duire de  couleur,  en  se  servant  d'un  patron 
évidé  aux  endroits  où  la  couleur  doit  paraî- 
tre. (  Pa-tro-né.  ) 

PATRONYMIQUE,  adj.  {Patronymicus.) 
Nom  patronymique ,  Nom  commun  à  tous 
les  descendants  d'une  race,  et  tiré  du  nom 
de  celui  qui  en  est  le  père. — Le  nom  de  fa- 
mille ;  par  opposition  aux  noms  de  terre  ou 
de  fief,  et   aux  surnoms.  (Pa-tro-ni-mic-e.  ) 

PATROL7LLAGE.  s.  m.  Saleté ,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  (Pa-trou- 
(la-je  [Il  m.].) 

PATROUILLE,  s.  f.  Marche  qu'une  partie 
des  troupes  de  garde  dans  une  ville  fait , 
pendant  la  nuit,  pour  la  sûreté  des  habi- 
tants; Toute  marche  que  fait  un  détachement 
de  soldats  ,  soit  pour  prévenir  les  désordre» 
et  arrêter  les  malfaiteurs,  soit  pour  empêcher 
les  surprises  de  la  part  de  l'ennemi.  |  Le  dé- 
tachement même  qui  fait  la  patrouille.  (  Pa- 
trou-lle  [Il  m.].) 

PATROUILLER,  v.  n.  Faire  la  patrouille, 
aller  en  patrouille.  Fam.  (Pa-trou-llé  [11  m.].) 

P.A.TROUILLER.  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains ,  les 
pieds  ou  autrement.  |  V.  a.  Manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  on  touche,  les 
gâter,  les  déranger  en  les  maniant.  Pop. 

PATROUELLIS.  s.  m.  Patrouillage.  |  Bour- 
bier. Pop.  (  Pa-trou-lli  [11  m.].) 

PATlï.  s.  f.  Le  pied  des  animaux  qua- 
drupèdes qui  ont  des  doigts,  des  ongles  ou 
des  griffes;  Celui  de  tous  les  oiseaux,  a  l'ex- 
ception des  oiseaux  de  proie.  |  Se  dit  Des 
pieds  de  certains  animaux  aquatiques,  comme 
î'écrevisse,  etc.,  et  de  certains  insectes,  comme 
l'araignée,  etc.  [Fam.,  La  main  de  l'homme. 
I  Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes ,  Maixher 
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sur  les  pieds  et  sur  les  mains.  |  Fam. , 
Donner  un  coup  de  patte ,  Lâcher  avec  fi- 
nesse qq.  trait  vif  et  malin.  |  Fam. ,  Graisser 
la  patte  à  qqn. ,  Le  corrompre ,  le  gagner 
par  argent,  j  Le  pied  d'un  verre,  d'une  couj)e, 
et  d'autres  objets  semblables.  |  Les  pattes  d' une 
ancre.  Les  pièces  triangulaires  qui  terminent 
à  ses  deux  extrémités  la  partie  courbe  d'une 
ancre,  et  qui  la  font  mordre  sur  le  fond.  | 
Morceau  de  fer  pointu  d'un  bout ,  et  plat  de 
l'autre  :  par  le  bout  pointu  il  se  fiche  dans 
du  bois,  ou  se  scelle  dans  du  plâtre;  et  par 
l'autre  bout  il  sert  à  fixer  un  lambris ,  etc. 
I  Instrument  qui  sert  à  régler  du  papier  de 
nmsique.  |  Petite  bande  d'étoffe  qui  est  atta- 
chée par  un  de  ses  bouts  à  qq.  partie  d'un 
vêtement,  et  dont  l'autre  bout  porte  soit  un 
bouton ,  soit  une  boutonnière.  |  Petite  bande 
d'étoffe  de  couleur  tranchante  qui  fait  partie 
du  parement  d'un  habit  uniforme.  )  Racine 
de  certaines  plantes,  qui  a  qq.  ressemblance 
avec  la  patte  d'un  animal;  u.  autr.  Griffe. 
(  Pa-te.  ) 

PATTE-D'OIE.  s.  f.  Point  de  réuuion  de 
plusieurs  routes ,  de  plusieurs  allées  diver- 
gentes ,  d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d'œil. 
I  Se  dit ,  fam..  De  ces  rides  divergentes  c[ue 
les  personnes  qui  commencent  à  vieillir  ont 
à  l'angle  extérieur  de  chaque  œil.  (Pa-te- 
douae.  ) 

P.\TTE-PELU.  s.  m.  Homme  qui  va  adroi- 
tement à  ses  fins ,  sous  des  apparences  de 
douceur  et  d'honnêteté.  On  dit  aussi  Patte- 
pelue ,  au  fém. ,  même  en  parlant  D'un 
homme. 

PATTU,  UE.  adj.  Qui  a  ou  qui  semble 
avoir  de  grosses  pattes.  |  Se  dit  De  certains 
oiseaux  d'une  espèce  pai'ticulière  ,  qui  ont 
de  la  plume  jusque  sur  les  pieds.  (  Pa-tu.  ) 

PÂTURAGE,  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâlurent.  |  L'usage  du  pâturage.  (Pâ-tu-ra-je.) 

pATURE.  s.  f.  {Pastum.)  Ce  qui  sert  à  la 
nourriture  des  bêtes,  des  oiseaux,  et.  même 
des  poissons.  ]  L'herbe  et  la  paille  qu'on 
donne  aux  bestiaux  pour  leur  nourriture ,  et 
principalement  à  des  bœufs  et  à  des  vaches. 
|Le  lieu  où  croît  la  nourriture  des  animaux 
qui  paissent.  |  Vaine  pâture ,  Terres  dont  la 
pâture  est  libre,  où  tous  les  habitants  d'une 
commune  peuvent  conduire  leurs  bestiaux  ; 
Toutes  les  terres  où  il  n'y  a  ni  semences  ni 
fruits.  I  Fam. ,  La  nourriture  de  l'homme. 

PÂTURER,  v.   n.  Prendre  la  pâture. 

PÂTUREUR.  s.  m.  Se  dit  Des  cavaliers  et 
des  valets  qui  mènent  les  chevaux  à  l'herbe. 

PATURON,  s.  m.  La  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval ,  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne. 

PAULETTE.  s.  f.  {Paulet,  n.  pr.  )  Droit 
que  la  plupart  des  officiers  de  justice  et  de 
finance  jiayaient  tous  les  ans  au  roi ,  afin  de 
pouvoir  disposer  de  leurs  charges  ,  et  pour 
(|ue  le  prix   en    demeurât  à  leurs  héritiers 
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s'ils  venaient  à  mourir  dans  le  cours  de  l'an- 
née. (Pô-lë-te.) 

PAULO-POST-FITTUR.  s.  m.  {Paii/o  post 
futurits.  )  Futur  très-prochain.  Nom  d'un 
temps  propre  à  la  langue  grecque ,  dans  les 
verbes  passifs.  (  Pô-lo-post-fu-tur.  ) 

PAUME,  s.  f.  (  Palma.  )  Le  dedans  de  la 
main  entre  le  poignet  et  les  doigts.  (Po-me.) 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
deux  ou  plusieurs  personnes  qui  se  renvoient 
une  balle  avec  une  raquette  ou  un  battoir, 
dans  un  lieu  préparé  exprès.  |  Absol. ,  T.e  jeu 
de  la  paume.  |  Jeu  de  paume ,  Le  lien  où  l'on 
joue  à  la  courte  paume. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  d'orge  très-com- 
mune dans  quelques  provinces.  (Pô-më-le. ) 

PAUMER.  V.  a.  Paumer  la  gueule ,  Don- 
ner un  coup  de  poing  sur  le  visage.  Pop. 
(  Pô-mé.  ) 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  (Pô-mié.  ) 

PAUMURE.  s.  f.  r.  Empadmure. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  (  Palpebra.  )  La  peau 
mobile  qui  sert  à  cou'STir  le  globe  de  l'œil 
quand  elle  s'abaisse ,  et  qui  est  bordée  de 
petits  poils  appelés  Cils.  |  Fig. ,  Fermer  la 
paupière ,  Dormir,  mourir.  |  Fermer  la  pau- 
pière à  qqn. ,  L'assister  jusqu'à  la  mort ,  lui 
rendre  le  dernier  service.  [Le  poil  de  la  pau- 
pière, les  cils.  (Pô-piè-re.) 

PAUSE.s.f.(/'aw.srt.)  Suspension,  interrup- 
tion momentanée  d'une  action. | Silence,  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  un  ou  plu- 
sieurs musiciens,  ou  même  tous  les  concer- 
tants ,  demeurent  sans  chanter,  sans  jouer.  I 
Silence  de  la  durée  d'une  mesure  pleine.  | 
Demi-pause ,  Silence  de  la  valeur  d'une 
blanche ,  quelle  que  soit  la  mesure.  (  Pô-ze.  ) 

PAUSER.  v.  n.  [Pausare.)  Appuyer  sur 
une  syllabe  en  chantant.  ("Vi.)  (Pô-ze.) 

PAUVRE,  adj.  des  2  g.  (  Pauper.  )  Qui 
n'a  pas  le  nécessaire,  ou  qui  l'a  trop  stricte- 
ment. I  Se  dit  D'une  personne  qui  n'a  pas  de 
quoi  subsister  honorablement  selon  sa  con- 
dition. I  Subst. ,  Cet  homme  fait  le  pauvre  , 
Il  feint  de  n'avoir  pas  le  nécessaire  relatif  à 
son  état.  |  Se  dit  Des  pays  stériles  ou  dont  les 
habitants  sont  misérables ,  et  Des  associa- 
tions ,  des  établissements  qui  ont  des  revenus 
très-modiques  ou  insuffisants.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  dans  lesquelles  on  ne  trouve 
pas  l'abondance  qu'on  y  pourrait  désirer.  | 
Se  dit  par  tendresse  et  par  familiarité ,  par 
sentiment  de  compassion.  |  Se  dit  De  diverses 
choses,  par  manière  de  plainte.  |  Chétif, 
mauvais  dans  son  genre.  |  Un  pauvre  homme. 
Celui  qui  manque  d'industrie,  d'esprit,  de 
cœur  pour  ses  affaires.  |  Subst. ,  Mendiant , 
homme  qui  est  véritablement  dans  le  besoin. 
\Pauvres  honteux.  Personnes  qui  sont  dans 
l'indigence ,  et  qui  n'osent  demander  publi- 
quement l'aumône.  |  T.  de  l'Ecrit.  Pauvres 
d'esprit ,  Ceux  qui  ont  le  couir  et  l'esprit 
entièrement  détachés  des  biens  de  la  terre.  [ 
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Fam. ,  Pauvre  d'esprit ,  Une  personne  de 
peu  d'esprit.  (  Pô-vre.  ) 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  |  Être  l'êtu  pauvrement , 
Être  mal  habillé ,  être  habillé  comme  quel- 
qu'un qui  est  dans  la  misère.  (Pô-vre-man.) 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  (Pô-\Të-se.  ) 

PAUVRET,  ETTE.  s.  Diminutif  de  Pau- 
vre :  terme  de  commisération ,  d'affection. 
Fam.  (  Pô-vrë  ;  ë-te.  ) 

PAUVRETÉ,  s.  f.  {Paupertas.)  Indigence, 
manque  de  biens ,  manque  des  choses  néces- 
saires à  la  vie.  |  Pauvreté  évanoélique ,  La 
renonciation  volontaire  aux  biens  temporels, 
suivant  le  conseil  de  l'Évangile.  Pauvreté 
d'esprit.  Le  détachement  entier  des  biens 
de  la  terre.  |  Se  dit  de  Certaines  choses  basses 
et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait.  |  Ce 
qui  est  commun,  plat,  mauvais,  dans  les 
ouvrages  de  l'art.  (  Pô-vre-té.  ) 

PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé,  j Le  travail  du  paveur,  et  les  matériaux 
fournis  par  lui.  (  Pa-va-je.  ) 

PAVANE,  s.  f.  {Pavana,  it.)  Sorte  d'an- 
cienne danse  grave  et  sérieuse. 

PAVANER  (SE),  v.  pron.  {Pavo.  )  Mar- 
cher d'une  manière  fière  ,  superbe  ,  comme 
un  paon  qui  fait  la  roue. 

PAVÉ.  s.  m.  Morceau  de  grès,  de  pierre 
dure ,  de  marbre,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour 
paver.  |  L'assemblage  de  pavés  qui  couvre 
une  aire,  une  surface. | Se  dit  D"un  chemin, 
d'une  rue,  etc.  |  Etre  sur  le  pavé,  N'avoir 
point  de  domicile,  Être  sans  j)lace  ,  sans  con- 
dition ,  sans  emploi.  |  Fam. ,  Battre  le  pavé, 
Courir  par  la  ville  sans  aucune  affaire  et  pour 
perdre  le  temps.  \Le  haut  du  pavé ,  La  par- 
tie du  pavé  qui  est  du  côté  des  murailles.  ( 
Fam.,  Brûler  le  pavé ,  Aller  très- vite  à  che- 
val ou  en  voiture.  |  Fam.  ,  Tdter  le  pavé , 
Agir  avec  circonspection. 

PAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  paver; 
Les  matériaux  qu'on  emploie  pour  cet  effet. 
I  Se  dit  Des  ouvrages  de  luxe  et  de  goût  qui 
forment  les  pavages  intérieurs.  (Pa-ve-man.) 

PAVER.  V.  a.  (  Pavire.  )  Couvrir  le  ter- 
rain, le  sol  d'un  chemin,  d'une  cour,  etc., 
avec  du  grès ,  du  caillou ,  etc.  ,  pour  le  ren- 
dre plus  solide  et  plus  uni. 

PAVESADE.  s.  f.  Toile  ou  étoffe  qu'on 
tendait  en  dehors  autour  des  bor'îs  d'une  ga- 
lère, le  jour  d'un  combat ,  pour  dérober  aux 
ennemis  la  vue  de  ce  (]ui  se  faisait ,  de  ce 
qui  se  passait  sur  le  pont.  (  Pa-ve-za-de.  ) 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 

PAVIE.  s.  m.  Sorte  de  pêche  dont  la  chair 
est  adhérente  au   noyau.  (Pa-vie.  ) 

PAVILLON,  s.  m.  (  Papilio.  )  Espèce  de 
logement  portatif  de  forme  ronde  ou  carrée, 
et  terminé  en  pointe  par  en  haut ,  qui  .ser- 
vait jadis  au  campement  des  gens  de  guerre. 
(Tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  et  suspendu 
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au  plancher,  ou  altaclié  à  uti  petit  mât  vers 
le  chevet.  On  dit  aujourd'hui  Couronne.  | 
Le  tour  d'étoffe  dont  on  couvre  le  taberna- 
cle, daus  qqs.  églises.  |  Le  tour  d'étoffe  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire.  |  Corps  de  bâtiment, 
ordiu.  carré,  appelé  ainsi  à  cause  de  la  res- 
semblance de  sa  forme  avec  celle  des  pavil- 
lons d'ai'mée.  |  L'extrémité  évasée  d'une  troni- 
]>ette,  d'un  cor,  d'un  porte-voix,  etc.  |  Le 
j'inillon  de  l'oreille  ,  Le  cartilage  de  l'oreille. 
I Espèce  de  bannièi'e  ou  d'étendard,  qui  est 
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cher  ses  services,  son  travail.  |Se  dit  eu  par- 
lant De  la  chose  pour  laquelle  on  doit.  |  Par 
menace,  //  le  payera ,  se  dit  Pour  exprimer 
qu'on  trouvera  moyen  de  se  venger  du  dé- 
plaisir, de  l'injure  qu'on  a  reçue  de  qqn.  | 
Cela  est  à  payer  ,  cela  ne  se  peut  payer ,  se 
dit  De  ce  qui  est  excellent  daus  son  genre , 
très-agréable ,  ou  très-curieux.  |  Payer  pour 
les  autres ,  Être  seul  puni  d'une  faute  com- 
mune à  plusieurs.  |  Se  dit  Des  personnes  ou 
des  choses  qui  sont  sujettes  à  qq.  impôt.  I 


en  forme  de  carré  long,  et  dont  le  principal  j  Récompenser  ,    reconnaître.  |  Dédomnîager 
usage  est  de  faire  connaître  à  quelle  nation  1  |  Obtenir,  acquérir  qq.  ch.  par  un  sacrifice 


appartient  le  bâtiment  sur  lequel  il  est  ar- 
boré. On  le  place  au  mât  de  l'arrière.  |-^oti?- 
ner  le  pavillon.  Le  baisser  par  déférence  ou 
par  force.  |  Assurer  son  pavillon.  Tirer  un 
coup  de  canon,  en  arborant  le  pavillon  de 
sa  nation.  |  Désigne  Les  vaisseaux,  l'armée 
navale,  la  puissance  maritime  d'une  nation. 
I  Au  jeu  de  trictrac.  Marque  façonnée  en 
étendard,  qui  annonce  qu'on  a  la  bredouille. 
(  Pa-vi-llon[llm.].  ) 

PAVOIS,  s.  m.  {Pavese,  it.  )  Sorte  de 
grand  bouclier.  Poél.  |  Tenture  de  toile  ou 
de  drap  qu'on  étend  sur  le  bord  d'un  bâti- 
ment ,  les  jours  de  solennité  ou  de  réjouis- 
sance. (  Pa-voua.  ) 

PAVOLSER.  V.  a.  Garnir  un  bâtiment  de 
ses  pavois  et  de  ses  pavillons.  (  Pa-voua-zé.  ) 

PA'^'OT.  s.  m.  (  Papaver.  )  Plante  qui 
porte  de  grandes  fleurs  à  quatre  pétales ,  et 
dont  le  suc  a  la  vertu  d'assoupir.  (Pa-vô.  ) 

PAYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
pa\é  à  certains  termes  ou  à  certaines  per- 
sonnes.  (  Pë-ia-ble.  ) 

PAYANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
paye.   (  Pë-ian.  ) 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  %Q\ûs.\Haute  paye,  Solde 
plus  forte  que  la  solde  ordinaire.  |  Le  salaire 
des  ouvriers.  |  L'action  de  donner  la  paye.  | 
Se  dit  De  celui  qui  paye.  \Morte-paye ,  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  à  un  soldat  en- 
tretenu à  demeure  dans  une  garnison,  tant 
tu  pai.<  qu'en  guerre. — Vieux  domestique, 
homme  qu'on  entretient  dans  une  maison , 
sans  qu'il  y  fasse  aucune  fonction,  ni  qu'il 
y  rende  aucun  service.  Au  plur. ,  se  dit  De 
f-eux  qui  ne  peuvent  pas  payer  la  contrLbu- 
lion  à  laquelle  ils  sont  imposés.  (Pë-ie.  ) 

PAYEMENT,  s.  m.  (  L'usage  autorise 
aussi  à  écrire  Paiement  et  Paiment.  )  Ce  qui 
se  donne  pour  acquitter  une  dette.  |  L'action 
de  pa\er.  (  Pè-man.  ) 

PAYEN,  ENNE.   adj.   et  s.    r.    Païen. 

PAYER.  V.  a.  {Pagare,  it.)  {Je  paye ,  il 
paye,  ou  il  paie;  nous  payons ,  ils  payent , 
ou  ils  paient.  Je  payais.  Je  payai.  J'ai  payé. 
't  payerai,  ou  Je  paierai  ou  pai'rai.  Je  paye- 
rais ,  ou  je  paierais  ou  pairais.  Paye ,  payez. 
Que  je  paye.  Que  je  payasse.  Payant.  )  Ac- 
quitter une  dette.  I  Se  dit  en  parlant  De  celui 


Punir.  I  Expier.  |  Payer  de  belles  paroles. 
Ne  donner  satisfaction  qu'en  paroles.  |  Pc  j^r 
d'ingratitude ,  Manquer  de  reconnaissance 
pour  ini  bienfait  reçu.  |  Payer  de  raisons , 
Donner  de  bonnes  raisons  sur  les  choses  dont 
il  s'agit.  I  Payer  de  sa  personne ,  S'exposer 
dans  une  occasion  dangereuse  et  y  bien  faire 
son  devoir.  1  Je  suis  payé  pour  cela ,  J'ai 
fait,  à  mes  dépens,  l'expérience  de  ce  que 
telle  chose  a  de  dangereux ,  de  désagréable. 
(  Pë-ié.  ) 

PAYEUR,  EUSE.  s.  m.  Celui,  celle  qui 
paye.  |  Homme  chargé  par  son  emploi ,  par 
son  office,  de  payer  des  dépenses,  des  trai- 
tements ,  des  rentes.  (  Pë-ieur  ;  eiî-ze.  ) 

PAYS.  s.  m.  (  Pagus.  )  Région,  contrée.  | 
Les  habitants  mêmes  du  pays.  |  Le  pays  de 
sapience ,  La  Normandie.  |  Les  Pays-Bas, 
La  Belgique  et  la  Hollande.  |  Vin  de  pays , 
Vin  recueilli  dans  le  canton,  et  qui  n'est 
l)as  de  la  première  qualité.  |  Gagner  pays  , 
Avancer,  faire  du  chemin.  |Pop.,  Tirer  pars. 
S'enfuir ,  s'évader.  |  Faire  voir  du  pays  à  une 
^personne ,  Lui  donner  bien  de  l'exercice,  lui 
susciter  beaucoup  d'embarras.  (  Un  pays  per- 
du ,  Un  lieu  où  il  y  a  peu  de  ressource  ;  Un 
quartier  éloigné  du  centre  des  affaires  et  de 
la  société.  I Patrie,  lieu  de  naissance.  Tout 
Etat  dans  lequel  on  est  né  ;  La  centrée ,  la 
ville  où  l'on  a  pris  naissance.  |  Pop. ,  Com- 
patriote; au  fém. ,  Payse.  (  Pë-ii.  ) 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect.  |  Tableau  qui  re- 
présente un  paysage.  ]  Le  genre  de  peinture 
qui  a  pour  objet  la  représentation  des  pay- 
sages. (  Pë-i-za*je.  ) 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  (  Pë-i-za-jis-te.  ) 

PAYSAN,  ANNE.  s.  Homme,  femme  de 
village,  de  campagne.  \Paysan,  gros  paysan, 
Homme  rustre ,  impoli.  |  À  la.  paysanne. 
loc.  adv.  À  la  manière  des  paysans.  (Pë-i- 
zau;  a-ne.  ) 

PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  maniè- 
res, mœurs  des  paysans.  (  Pë-i-za-ue-rie.  ) 

PÉAGE,  s.  m.  {Pedagium,  b.  1.)  Droit 
qui  se  lève  sur  les  personnes,  les  animaux, 
les  marchandises,  pour  leur  passage  sur  un 
chemin,  sur  un  pont,,  etc.  |  Le  lieu  où  l'on 


à  qui  on  Ao\\.\Se  faire  bien  payer.  Vendre]  paye  le  droit  de  passage.  (  Pé-a-je.  ) 
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PÉAGER.  s.  m.  Ceiui  qui  reçoit  le  péage 
(  Pé-a-jé.  ) 

PEAU.  s.  f.  (  Pellis.  )  Membrane  qui  en- 
veloppe et  couvre  extérieurement  toutes  les 
parties  du  corps  de  l'homme  et  des  animaux. 
]  Se  dit ,  fam.,  Des  parties  de  la  peau  qui 
sont  flasques  et  pendantes.  |  l.a  peau  lui 
démange ,  Sans  aucune  nécessité,  il  s'expose 
à  se  faire  battre.  |  Le  simple  épiderme  de  la 
première  peau.  |  Fam. ,  La  personne  même 
dont  on  parle.  |La  dépouille  de  l'animal, 
sa  peau  séparée  de  son  corps.  |  Peau  de  bon 
apprêt ,  Peau  facile  à  préparer.  |  T.  de  pa- 
lais. Se  disait  Du  parchemin.  |  Se  dit  Des 
parties  tendineuses  et  coriaces  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande.  |  L'enveloppe  qui  couvre 
les  fruits,  les  amandes  des  noyaux,  les  oi- 
gnons ,  etc.  I  Espèce  de  croûte  plus  ou  moins 
déliée  qui  se  forme  sur  les  substances  li- 
quides ou  onctueuses,  par  l'épaississement 
qui  résulte  de   l'évaporation.  (  Pô.  ) 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  (  Pô-se-rie.  ) 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux,  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à  certains  usages,  comme  gants,  bourses,  etc. 
I  Adj.,  Muscle  peaussier.  Muscle  qui  adhère 
à  la  peau ,  et  qui ,  dans  plusieurs  animaux , 
sert  à  la  remuer.  (Pô-sié.) 

PEAUTRE.  s.  m.  Envoyer  qqn.  au  peau- 
tre  ou  aux  peautres ,  Le  brusquer  pour  le 
congédier,  le  chasser.  (Vi.  et  pop.)  (Pô-tre.) 

PEC.  adj.  m.  Hareng-pec ,  Hareng  en  ca- 
que fraîchement  salé.  (Pëc.) 

PECCABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  capable 
de  pécher.  (Pëc-ca-ble.) 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché ,  faute  lé- 
gère. (Pëc-ca-di-lle  [11  m.].) 

PECCANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  | 
(Pëc-can.) 

PECCÀTA.  s.  m.  T.  pop.  Un  âne ,  dans 
les  combats  publics  d'animaux.  |  Un  homme 
stupide ,  un  sot.  (Pëc-ca-ta.) 

PECCAVI.  s.  m.  T.  lat.  L'aveu  qu'un  pé- 
cheur fait  de  sa  faute  devant  Dieu  ,  et  le  re- 
gret qu'il  en  a.  Un  bon  peccavi ,  Une  bonne 
contrition.  Fam.  (Pëc-ca-vi.) 

PÊCHE,  s.  f.  (  Pessicum.  )  Gros  fruit  à 
noyau ,  qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui  est 
d'un  goût  excellent. 

PÊCHE,  s.  f.  Art ,  exercice ,  action  de  pê- 
cher. I  Le  droit  de  pêcher.  |  Le  poisson  qu'on 
a  péché,  ou  Celui  qu'on  péchera.  |  Se  dit  Des 
perles  et  du  corail ,  qu'on  prend  dans  cer- 
taines mers.  |  Se  dit  Des  marchandises  qu'on 
retire  de  l'eau  lorsqu'un  navire  a  fait  nau- 
frage. 

PÉCHÉ,  s.  m.  {Peccatum.)  Transgression 
volontaire  de  la  loi  divine  ou  religieuse. 

PÉCHER.  V.  n.  (Peccare.)  Transgresser  la 
loi  divine  ou  religieuse.  |  Faillir  contre  qq. 
règle.  I  Mal  user  d'une  bonne  qualité  ou  d'une 
bonne  intention  ,  la  porter  trop  loin. 

PÊCHER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pêche. 


PED 

PÊCHER.  V.  a.  {Piscari.)  Prendre  du 
poisson  avec  des  filets,  ou  autrement.  |  Pécher 
un  étang.  Pêcher  tout  le  poisson  d'un  étang. 
I  Fam.  Oit  pêche-t-il  ce  qu'il  dit?  \  Se  dit  De 
tout  ce  qu'on  tire  de  l'eau. 

PECHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pécher,  ou  qui  est  préparé  pour  une 
pêche. 

PÉCHEUR  ,  CHERESSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  commet  des  péchés ,  qui  est  sujet ,  en- 
clin au  péché,  La  jeune  pécheresse  de  l'É- 
vangile. I  Fam.,  V ieux  pécheur ,  Vieux  dé- 
bauché. ( — che-rë-se.) 

PÊCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pêcher ,  ou  qui  a  le  goût  et 
l'habitude  de  la  pêche. 

PÉCORE,  s.  f.  (  Pecus.  )  Un  animal ,  une 
bête.  I  T.  injurieux.  Une  personne  stupide. 

PECQUE.  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotte 
et  impertinente,  qui  fait  l'entendue.  (Pëc-e.) 

PECTORAL,  ALE.  (Pectus.)  Qui  con- 
cerne la  poitrine.  |  Qui  est  bon  pour  la  poi- 
trine. I  Les  muscles  pectoraux ,  ou  ,  subst. , 
Les  pectoraux ,  Muscles  qui  s'attachent  à  la 
poitrine.  (Pëc-to-ral.) 

PECTORAL,  s.  m.  (  Pectus.  )  Ornement 
garni  de  pierres  précieuses  que  le  grand 
prêtre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÉCULAT.  s.  m.  (Peculatus.)  Vol  des  de- 
niers publics,  fait  par  ceux  qui  en  ont  le 
maniement  et  l'aaministration.  (Pé-cu-la 
[c  n,.].) 

PÉCULE,  s.  m.  (Peculum.)  Ce  qu'une  per 
sonne  en  puissance  d'autrui  acquiert  par  son 
industrie ,  par  son  travail  et  par  son  épar- 
gne ,  et  dont  il  lui  est  permis  de  disposer.  | 
[cm.] 

PECUNE.  s.  f.  (  Pecunia.  )  Argent  comp- 
tant. (Vi.)  I  [c  m.] 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  2  g.  (Pecuniarius.) 
Qui  a  rapport  à  l'argent,  qui  consiste  en  ar- 
gent. (Pé-cu-ui-è-re  [c  m.].) 

PÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  (^Pecuniosus.) 
Qui  a  beaucoup  d'argent  comptant.  (Pe-cu- 
ni-eû  ;  ze  [c  m.].) 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  {Pœdagogium.)  T.  did. 
Instruction,  éducation  des  enfants.  |  Étabhs- 
sement  public  d'éducation.  ( — go-jie.) 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'éducation  des  enfants.  ( — go- 
jic-e) 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  {Pœdagogus.)  Celui 
qui  enseigne  des  enfants ,  et  qui  a  soin  de 
leur  éducation.  |  Celui  qui,  sans  en  avoir  le 
droit ,  censure  les  actions  et  les  discours  de.» 
autres.  ( — gog-e.) 

PÉDALE,  s.  f.  (Pedalis.)  Gros  tuyau  d'or- 
gue ,  qu'on  fait  jouer  avec  le  pied,  f  Pédales 
de  piano  ,  Touches  de  bois  qui  sont  placées 
sous  l'instrument ,  et  qu'on  abaisse  avec  le 
pied  pour  modifier  le  son  de  différentes  ma- 
nières. J  La  tenue  d'un  même  son  pendant 
plusieurs  mesures ,  dans  une  jjartie ,  tandis 
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que  les  autres  parties ,  sans  cesser  de  chan- 
ter ,  continuent  leur  marche. 

PÉDANÉ.  adj.  m.  {Pcdaneus.)  Juges  pé- 
danés ,  Les  juges  d'une  petite  justice  subal- 
terne, qui  jugeaient  debout,  n'ayant  point 
de  siège  d'audience  particulier. 

PÉDANT,  s.  m.  et  adj.  {Pais,  gr.)  T.  inju- 
rieux dont  on  désigne  Ceu.t  qui  enseignent 
les  enfants.  |  Celui  qui  affecte  mal  à  propos 
de  paraître  savant ,  ou  qui  parle  avec  un  ton 
trop  déeisif.  |  Celui  qui  affecte  trop  d'exac- 
titude ,  ti'op  ds  sévérité  dans  des  bagatelles, 
et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses  règles. 
j  Fém.  Pédante.  \  Elle  est  très-pédante.  |  Se 
dit  De  l'air ,  du  ton  ,  des  manières. 

PÉDANTER.  V.  n.  Faire  mal  le  métier  de 
régent  dans  les  collèges ,  dans  les  classes. 

PÉDANTERIE,  s.  f.  T.  de  mépris.  Pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans  les  classes. 
(  Air  pédant ,  manière  pédante.  |  Érudition 
pédante. 

PÉDANTESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du  pédant,  qui  sent  le  pédant.  (Pé-dan- 
tésc-e.) 

PÉDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air, 
d'uue  manière  qui  sent  le  pédant.  (Pé-dan- 
tësc-e-man.) 

PÉDANTISER.  v.  n.  Faire  le  pédant. 
Fain.  ( — ti-zé.) 

PÉDANTISME.  s.  m.  Pédanterie  ;  air,  ton, 
caractère,  manière  de  pédant. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  {Paiderastês^  gr.  ) 
Celui  qui  est  adonné  à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  {  P  aider  as  tia ,  gr.  ) 
Vice  contre  nature. 

PÉDESTRE,  adj.  des  2  g.  (Pedustris.)  Sta- 
tue pédestre ,  Celle  qui  représente  un  homme 
à  pied.  I  Qui  se  fait  à  pied.  (Pé-dës-tre.) 

PÉDESTREMENT.  adv.  ^ller  pédestre- 
ment ,  Aller  à  pied.  Fam.  (Pé-dës-tre-man.) 

PÉDICELLE.  s.  m.  {Pedicellus.)  Petit  pé- 
doncule ,  le  pédoncule  propre  de  chaque 
fleur.  (Pé-di-së-le.) 

PÉDICULAIRE.  adj.  {Pedicularis.)  Ma- 
ladie pédiculaire ,  Sorte  de  maladie  dans  la- 
quelle il  s'engendie  une  grande  quantité  de 
poux,  (-cu-lè-re  [c  m.].) 

PÉDICULAIRE.  s.  f.  {Pedicularis.)  Plante 
qui  croît  dans  les  prés  ,  les  marais  et  autres 
lieux   humides  ;   n.  autr.   Herbe  aux  poux. 

PÉDICULE,  s.  m.  {Pediculus.)  Espèce  de 
queue  propre  à  certaines  parties  des  plantes. 

i  (<=  m-")  .     . 

PEDICULE,  EE.  adj.  Qui  a  un  pédicule. 
j  (cm.) 

PEDICURE,  adj.  m.  {Pes ,  curare.)  Chi- 
rurgien pédicure.  Celui  qui  extirpe  ou  réduit 
les  cors ,  les  oignons  et  les  durillons  des 
pieds.  I  Subst.,  Un  habile  pédicure.  \  (c  m.) 

PÉDILUVE.  s.  m.  {Pes,  luere.)  T.  de 
médec.  Bain  de  pieds. 

PÉDIMANE.  s.  m.  et  adj.  {Pes,  manus.) 
Se  dit  Des    mammifères  carnassiers  qui  ont 
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le  pouce  des  pieds  de  derrière  écarte  des 
autres  doigts. 

PÉDOMÈTRE,  s.  m.  r.  Ouomètre. 

PÉDON.  s.  m.  {Pedo.)  Courrier  à  pied  , 
dans  certains  pavs  méridionaux. 

PÉDONCULE,  s.  m.  {Peduncutus.)  La 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit.  |  (c.  m.) 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Porté  par  un 
pédoncule.  |  (c  m.) 

PÉGASE,  s.  m.  {Pegasus.)  Cheval  fabu- 
leux ,  auquel  les  anciens  ont  donné  des  ailes. 
Poét.,  Monter  sur  Pégase ,  Faire  des  vers.  | 
Nom  d'une  constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. (Pé-ga-ze.) 

PEIGNE,  s.  m.  {Pecten.)  Instrument  de 
buis,  de  corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé 
en  forme  de  dents  ,  et  qui  sert  à  démêler  les 
cheveux  et  à  nettoyer  la  tète.  |  Sorte  de  peigne 
courbe  et  à  longues  dents,  dont  les  femmes  se 
servent  pour  retrousser  leurs  cheveux,  ou 
seulement  pour  les  orner.  |  Instrument  de 
fer  dont  se  servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine,  le  chan\Te  et  le 
lin.  I  Nom  d'un  genre  de  mollusques  acéphales 
à  coquille  bivalve,  qui  étaient  fort  estimés 
des  anciens ,  et  que  l'on  mange  encore  sur 
nos  cotes.  (Pè-«e  [n  m.].) 

PEKiNÉR.  V.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux  ,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne.  |  Se 
dit  Du  lin,  du  chanvre,  etc.  |  Pop.,  Maltrai- 
ter, battre.  (Pè-wé  [n  m.].) 

PEIGNEER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
vend  des  peignes.  (Pè-«ié  [n  m.].) 

PEIGNOIR,  s.  m.  Espèce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  l'on  met  sm- 
ses  épaules  quand  on  se  peigne.  |  Manteau  de 
toile ,  à  peu  près  semblable ,  dont  on  se 
couNTe  dans  le  bain ,  ou  quand  on  en  sort. 
(Pè-nouar  [n  m.].) 

PEIGNURES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tète  quand  on  se  peigne.  (Pè- 
«u-re  [n  m.].) 

PEINDRE.  V.  a.  {Pingere.)  Représenter 
une  personne ,  une  chose ,  par  des  lignes  et 
par  des  couleurs.  |  Peindre  l'histoire.  Repré- 
senter des  sujets  historiques.  |  CouvTir  simple- 
ment avec  des  couleurs ,  sans  qu'elles  repré- 
sentent aucime  figure.  I  Décrire,  représenter 
vivement  qq.  chose  par  le  discours.  |  S'achever 
de  peindre,  se  dit  D'un  homme  qui  se  con- 
duit de  manière  à  compléter  sa  ruine ,  son 
déshonneur.  |  D'un  homme  qui,  après  avoir 
beaucoup  bu  ,  recommence  à  boire.  |  Écrire  . 
former  les  lettres ,  les  caractères.  (Pin-dre.) 

PEINE,  s.  f.  {Pœna.)  Châtiment,  punition. 
I  Sous  les  peines  de  droit ,  Sous  les  peines 
portées  par  la  loi.  |  Douleur,  affliction  ,  souf- 
france ,  sentiment  de  qq.  mal  dans  le  corps 
ou  dans  l'esprit.  |  Être  dans  la  peine.  Être 
dans  le  besoin.  |  Inquiétude  d'esprit.  |  Travail, 
fatigue.  I  Un  homme  de  peine ,  des  gens  de 
peine,  Celui,  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
un  travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  aucun 
métier  paiticulier.  | Le  salaire  du  travail  d'un 
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artisan.  |  Se  dit  Des  diffirullés,  des  obstacles 
que  l'on  trouve  à  qq.  ch.  |  Avoir  de  la  peine 
à  marcher,  Se  servir  difficilement  de  ses 
jambes.  |  La  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à 
dire  ou  à  faire  qq.  c\\.\  Faire  une  chose  sans 
peine,  La  faire  de  bon  cœur  ,  sans  nulle 
contrainte.  |  À  peine,  loc.  adv.  Marque  Le 
peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  la 
chose  dont  on  parle  est  arrivée.  |  Presque 
pas.  I  Difficilement.  |  J  grand' peine ,  Malaisé- 
ment, difficilement.  (Pè-ne.) 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine ,  causer 
du  chagrin,  de  l'inquiétude.  |  Donner  de  la 
peine ,  fatiguer.  |  Travailler  beaucoup  et  dif- 
ficilement ce  qu'on  fait.  |  Répugner  à.  |  Faire 
des  efforts  pour  ,  se  fatiguer  à.  |  Cette  poutre 
peine  beaucoup.  Elle  est  chargée  d'un  faix  trop 
pesant.  |  Pron.,  Se  donner  de  la  peine.  |  Se  dit 
en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  la 
main,  dans  lesquels  le  travail  se  fait  beaucoup 
sentir.  (Pè-né.) 

PEINTRE,  s.  m.  (Pictor.)  Celui  qui  exerce 
l'art  de  peindre.  |  Celui  dont  le  métier  est  de 
mettre  en  couleur  des  murailles ,  des  lam- 
bris, etc.  I  Se  dit  de  Ceux  qui  représentent 
vivement  les  choses  dont  ils  parlent ,  dont  ils 
traitent,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  (Pin-tre.) 

PEINTIJRAGE.  s.  m.  Action  de  peinturer, 
et  L'effet  qui  en  résulte.  (  Piu-tu-ra-je.) 

PEINTURE,  s.  f.  {Pictura.)  L'art  de  pein- 
dre. I  Se  dit  de  Toute  sorte  d'ouvrages  de 
peinture.  |  Toute  couleur  qui  est  étendue, 
appliquée  sur  une  surface.  |  Description  vive 
et  naturelle.  |  En  peinture,  loc.  adv.  et  fig. 
En  apparence,  sans  réalité.  (  Pin-tu-re.  ) 

PEINTURER.  V.  n.  Enduire  d'une  seule 
couleur.  (Pin-tu-ré.) 

PEINTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  plus  ordin.  Barl/ouil/eur. 
(  Pin-tu-reur.  ) 

PÉKIN,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie  faite 
à  la  Chine ,  ou  fabriquée  en  Europe  à  l'imi- 
tation de  celle  de  la  Chine.  (Péc-in  [cm.].) 

PELADE,  s  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux;  n.  autr. 
Alopécie. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux.  (  Pe-la-je.  ) 

PELAMIDE.  s.  f.  (  Pelamis.  )  Poisson  de 
mer,  dont  la  forme  approche  de  celle  du 
maquereau. 

PELARD.  adj.  m.  Bois  pelard.  Bois  dont 
on  ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan.  (  Pe-lar.  ) 

PÈLE.  s.  m.  V.  PÊNE. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confusément.  |  Subst. 
niasc.  Cest  un  pêle-mêle  oii  il  est  impossible 
de  se  reconnaître. 

PELER.  V.  a.  {Pilare.)  ôter  lepoil.  ^{Pellis.) 
Ôter  la  peau  d'un  fruit ,  l'écorce  d'un  arbre  , 
et  en  général  la  surface  des  choses  qui  ont  une 
espèce  de  peau.  |  Peler  la  terre ,  En  enlever 
du  gazon.  |  V.  n.  Se  dit  Du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux  ,  quand  la  première  superfi- 
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cie  de  la  peau  s'en  détache  d'elle-même.  | 
Pëlk,  subst.,  se  dit  Des  persounes.  Fam. 

PÈLERIN,  INE.  s.  {Peregrinus.)  Celui, 
celle  qui  par  piété  fait  un  voyage  à  un  lieu 
de  dévotion.  |  Voyageur.  |  Fam.,  Homme, 
femme  qui  a  de  la  finesse ,  de  la  dissimula- 
tion. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  |  Le  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dé- 
votion. (  Pè-le-ri-na-je.  ) 

PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme  , 
fait  en  forme  de  grand  collet  rabattu,  qui 
couvre  la  poitrine  et  les  épaules. 

PÉLICAN,  s.  m.  (  Pelicanus.  )  Oiseau 
aquatique,  de  l'ordre  des  Palmipèdes ,  dont 
le  bec  est  très-large ,  et  dont  l'œsophage  se 
dilate  de  manière'  à  former  une  espèce  de 
sac ,  où  il  met  en  réserve  des  aliments  pour 
lui  et  pour  ses  petits.  |  Alambic  de  verre 
d'une  seule  pièce  ,  avec  un  chapiteau  tubule 
d'où  sortent  deux  becs  opposés  et  recourbés 
qui  font  anse  et  qui  se  rendent  à  la  cucur- 
bite.  I  Instrument  de  chirurgie  recourbé  en 
manière  de  crochet ,  qui  sert  à  arracher  les 
dents. 

PELISSE,  s.  f.  {Pellicia,  it.)  Robe,  man- 
teau ou  mantelet  doublé  ou  garni  de  four- 
rure. (Pe-li-se.) 

PELLE,  s.  f.  (  Pela.  )  Instrument  de  fer 
ou  en  bois  ,  large  et  plat ,  qui  a  un  long 
manche ,  et  qui  sert  à  divers  usages.  (Pè-le.) 

PELLÉE,PELLERÉE,  PELLETÉE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 
(  Pë-lée  ;  pë-le-rée  ;  pë-le-tée.  )' 

PELLETERIE,  s.  f.  {Pellis.)  Art  d'accom- 
moder les  peaux  garnies  de  leur  poil,  pour 
en  faire  des  fourrures  ;  Commerce  de  four- 
rures. I  Les  peaux  dont  on  fait  les  fourrures. 
(  Pë-le-te-rie.  ) 

PELLETIER ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait ,  qui  vend  des  fourrures.  (  Pë-le-tié.  ) 

PELLICULE,  s.  f.  (  Pellicula.)  Diminutif. 
Petite  peau ,  peau  extrêmement  mince  et 
déliée.  ( Pël-li-cu-le  [cm.].) 

PELOTE,  s.  f.  (  Pila.  )  Espèce  de  uoule 
que  l'on  forme  avec  du  fil ,  de  la  laine ,  de  la 
soie ,  etc. ,  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  dit  plus  ordin.  Un  peloton.  |  Petit  coussi- 
net dont  les  femmes  se  servent  pour  y  ficher 
des  épingles  et  des  aiguilles.  |  Pelote  de  neige. 
Roule  que  l'on  fait  avec  de  la  neige  pressée. 
I  La  marque  blanche  qui  se  trouve  sur  le 
front  de  quelques  chevaux;  n.  autr.  Etoile. 

PELOTER.  V.  n.  Jouer  à  la  paume ,  sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée  ;  ne  faire  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  balle.  |V.  a.  Battre, 
maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  Fam. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  que 
l'on  forme  avec  du  fil,  de  la  soie,  etc.,  en 
les  roulant  sur  eux-mêmes.  |  Balle  à  jouer  à 
la  paume ,  lorsqu'elle  n'est  point  encore  cou- 
verte de  drap.  |  Petit  nombre  de  personnes 
réunies  en  groupe.  |  Petit  corps  de  troupes.  | 
Dans  les  manœuvres ,  Une  compagnie  d'iii 
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-  faulerie ,  ou  Une  Jemi-coinpagiiie  de  cava- 
lerie. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  eu  pololou. 
(  Pron. ,  se  dit  De  plusieurs  persoimes  ou  de 
plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en  pelo- 
ton. I  Rassembler,  réunir  ses  membres ,  se 
ramasser.  (  Pe-lo-to-né.  ) 

PELOUSE,  s.  f.  (  Pelluzo ,  it.  )  Terrain 
couvert  d'une  herbe  épaisse  et  courte.  (Pe- 
lou-ze.  ) 

PELTASTE.  s.  m.  (Peltastœ.)  Soldat  qui 
était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte.  (  Pël-tas-te.  ) 

PELTE.  s.  f.  {Pclta.)  T.  d'antiq.  Petit 
ijouclier  d'une  forme  particulière  que  por- 
taienl  certaines  troupes  légères.  (Pèl-te.  ) 

PELU,  UE.  adj.  {Pitosus.)  Garni  de  poil. 
Patte-pelu ,  on  Palte-pelue ,  Personne  qui 
va  adroitement  à  ses  fins,  sous  des  appa- 
rences de  douceur  et  d'honuéleté.  Fam. 

PELUCHE,  s.  f.  {Pilus.)  Étoffe  de  laine, 
de  soie ,  de  fil ,  de  poil  de  chèvre  ou  de  co- 
ton ,  dont  le  poil  est  très-long  d'un  côté. 

PELUCHER.  V.  n.  Se  dit  D'une  étoffe 
(|ui,  pai-  l'usage  ou  par  le  frottement,  a  le 
défaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  se  dégagent 
du  tissu. 

PELUCHÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
et  de  qqs.  plantes  qui  sont  velues. 

PELURE,  s.  f.  Peau  ou  enveloppe  de  cer- 
tains fruits,  de  certains  légumes,  etc.,  qu'on 
a  coutume  de  peler. 

PELVIEN,  lENNE.  adj.  {Pelvis.)  T. 
d'anat.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au 
bassin.  (  Pël-^iin  ;  ië-ne.  ) 

PENAILLON.  s.  m.  {Pannulus.)  Haillon. 
Fam.  I  T.  de  mépris.  Un  moine.  (Pe-na-llon 
[11  m.].) 

PENAL,  ALE.  adj.  {Pœnalis.)  Qui  assu- 
jettit à  qq.  peine,  à  des  peines. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Système  des  peines  éta- 
blies par  les  lois.  Il  n'a  pas  de  pluriel. 

PENARD.  s.  m.  Terme  de  raillerie.  Vieux 
penard,  Vieillard  rusé  ;  Vieux  libertin.  Fam. 
(  Pe-nar.  ) 

PÉNATES,  adj.  m.  pi.  et  suijst.  {Pénates.) 
Se  dit  Des  dieux  domestiques  des  anciens 
païens.  |  Subst. ,  L'haljitation ,  la  demeure  de 
(juelqu'un.  (Pé-na-te.) 

PENAUD ,  AUDE.  adj.  (  Pœna.  )  Qui 
est  embarrassé  ,  honteux  ,  interdit.  (  Pe- 
nô  ;  ô-de.  ) 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  penche, 
qui  est  incliné.  |  Qui  est  dans  le  déclin ,  qui 
est  sur  son  déclin.  (Pan-chan.) 

PENCHANT,  s.  m.  Pente,  terrain  qui  va 
en  baissant.  |  Propension ,  inclination  natu- 
relle de  l'âme. 

PENCHEMENT.  s.  m.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche;  État  d'un  corps  qui 
penche.  (  Pan-che-man.  ) 

PENCHER.  V.  a.  (  Pensare.  )  Incliner 
qq.  ch.  de  q(|.  rôle,  mettre  qcj.  ch.  hors  de 
son  aplomb.  |   V.  n.   Se  dit  De  tout  ce  (pii 
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est  hors  de  son  aplomb  ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  n'est  pas  de 
niveau,  qui  va  en  descendant.  |V.  n.  Être 
porté  à  ([q.  ch.  (Pau-ché.  ) 

PENDABLE,  adj.  des  y.  g.  Qui  mérite 
d'être  pendu.  ]  Cas  pcndahie ,  Action  dont 
l'auteur  mérite  d'être  pendu ,  de  subir  une 
peine  capitale.  (  Pan-da-ble.  ) 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  au 
gibet ,  exécution  de  pendu.  Fam.  (  Pan- 
dë-zon.  ) 

PENDANT,  ANTE.  adj.  {Pendens.)  Qui 
pend.  I  T.  de  prat.  Les  fruits  pendants  par 
les  racines ,  Les  blés,  les  fruits  qui  sont  sui- 
la  terre ,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 
récolte.  |  Ce  procès  est  pendant  à  tel  tribunal. 
C'est  tel  tribunal  qui  en  est  saisi.  [  Pendant  , 
subst.  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceinturon  , 
La  partie  d'en  bas  du  baudrier  ou  du  cein- 
turon, au  travers  de  laquelle  on  passe  l'épée  ; 
Pendants  d'oreilles ,  Les  parures  de  pierre- 
ries, de  perles,  etc.,  que  les  femmes  attachent 
à  leui's  boucles  d'oreilles.  |  Pendants,  Deux 
tableaux,  deux  estampes,  deux  groupes  de 
sculpture,  d'égale  grandeur,  représentant  des 
objets  à  peu  près  semblables ,  et  destinés  à 
figurer  ensemble ,  à  se  correspondre.  |  Se  dit, 
fam..  Des  personnes  ou  des  choses  qui  ont 
entre  elles  beaucoup  de  rapports ,  qui  sont 
à  peu  près  pareilles.  (  Pan-dan.  ) 

PENDANT.  Préposition  servant  à  mar- 
quer la  durée  du  temps.  |  Pendant  que. 
loc.  conj.  Tandis  que,  dans  le  temps  que. 

PENDARD,  ARDE.  s.  Vaurien,  fripon. 
Fam.   (  Pan-dar.  ) 

PANDELOQUE.  s.  f.  Pierre  précieuse  en 
forme  de  poire,  que  l'on  suspend  à  des  bon 
clés  d'oreilles.  |Se  dit  Des  morceaux  de  cris 
tal  ou  de  verre  taillés,  qui  sont  attachés  aux 
lustres.  |Sedit,  pop..  Des  lambeaux  d'étoffe 
qui  pendent  au  bas  des  habits  déchirés. 
(  Pan-de-loc-e.  ) 

PENDENTIF,  s.  m.  Portion  de  voûte 
sphérique  placée  entre  les  quatre  grands 
arcs  qui  supportent  un  dôme,  une  coupole. 
(  Pan-dan-tif.  ) 

PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en  l'air 
et  agité  par  le  vent.  Fam.  (Pan-di-llé  [II  m.].) 

PENDRE,  v.  a.  (  Pendere.  )  Attacher  une 
chose  en  haut  par  une  de  ses  parties,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  touche  point  eu  bas.  |  Atta- 
cher qqn.  à  la  potence,  pour  l'étrangler. | 
Pron. ,  Se  donner  la  mort ,  s'étrangler  en  se 
suspendant.  |  Subst. ,  Cet  homme  ne  vaut  pas 
le  pendre.  Il  ne  vaut  rien.  Fam.  |  V.  n. 
Être  suspendu.  |  V.  n.  Tomber  trop,  des- 
cendre trop  bas.  \  Avoir  la  langue  bien  pen- 
due, Avoir  une  grande  facilité  de  parlei'. 
I  Pendu,  substant.  //  a  l'air  d'un  pendu. 
(  Pan-dre.  ) 

PENDULE,  s.  m.  (  Pendulus.  )  Poids  sus- 
pendu de  manière  qu'étant  mis  en  mouve- 
ment, il  fasse,  en  allant  et  venant,  des  os- 
cillations régulières.  (  Paii-du-le.  ) 
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PENDULE,  s.  f.  Horloge  à  poids  ou  :i 
ressort,  à  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont 
les  oscillations  servent  à  en  régler  le  mouve- 
ment et  à  le  rendre  plus  juste. 

PÊNE.  s.  m.  Cette  pailie  d'une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entre  dans  la  gâche  de  manière  à  fermer  la 
porte,  etc.,  à  laquelle  est  adaptée  la  ser- 
rure. 

PÉNËTRABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pénétrable. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  des  2  g.  {Penetra- 
bilis.  )  Qu'on  peut  pénétrer ,  où  l'on  peut 
pénétrer. 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
\  Etre  pénétrant.  Avoir  une  intelligence  vive. 

PÉNÉTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pénètre 
aisément. 

PÉNÉTRATION,  s.  f.  (  Penetratlo.  )  La 
propriété  et  L'action  de  pénétrer.  |  La  sa- 
gacité de  l'esprit ,  la  facilité  à  pénétrer  dans 
la  connaissance  des  choses.  ( — tra-sion.) 

PÉNÉTRER,  v.  a.  {Penetrare.)  Percer, 
passer  à  travers.  |  Entrer  bien  avant.  |  Décou- 
wÏT,  parvenir  à  connaître,  avoir  une  pro- 
fonde connaissance  de  qq.  ch.  |  Pénétrer  qqn., 
Découvrir  ses  secrètes  pensées ,  ses  desseins 
cachés.  I  Toucher  profondément.  [  Pron.  , 
Remplir  son  esprit,  son  âme,  de  qq.  pen- 
sée, de  qq.  sentiment.  |  V.  n.  dans  la  plupart 
de  ses  acceptions.  [  Jvoir  l'air  pénétré.  Pa- 
raître très-affecté  de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce 
qu'on  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait  avec 
peine,  qui  donne  de  la  peine,  de  la  fatigue. 
]Qui  fait  de  la  peine,  qui  affecte  désagréa- 
blement l'âme,  l'esprit. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  (Pé- 
ni-ble-man.  ) 

PÉNICHE,  s.  f.  Petite  embarcation  de 
guerre. 

PÉNICILLÉ,  ÉE.  adject.  {Penicillum.) 
T.  d'hist.  nat.  Qui  est  eu  forme  de  pinceau. 
(  Pé-ni-sil-lé.  ) 

PÉNIL.  s.  m.  Partie  antérieure  de  l'os 
pubis  qui  est  autour  des  parties  naturelles. 

PÉNINSULE,  s.  f.  (  Peninsula.  )  Pres- 
qu'île ;  portion  de  terre  environnée  d'eau  , 
excepté  d'un  seul  côté.  |  Abs. ,  L'Espagne  et 
le  Portugal. 

PÉNITENCE,  s.  f.  (  Panitentia.  )  Repen- 
tir, regret  d'avoir  offensé  Dieu.  |  Sacrement 
de  pénitence ,  Celui  des  sept  sacrements  de 
l'Église  par  lequel  le  prêtre  remet  les  pé- 
chés à  ceux  qui  s'en  confessent  à  lui.  [  Le 
tribunal  de  la  pénitence ,  se  dit  Du  prêtre 
qui  confesse ,  et  Du  lieu  où  il  confesse.  | 
Tout  ce  que  le  prêtre  ordonne  en  satisfac- 
tion des  péchés  qu'on  lui  a  confessés.  |  Se 
dit  De  toutes  les  austérités  qu'on  s'impose 
volontairement  pour  l'expiation  de  ses  pé- 
chés. I  Fam. ,  Faire  pénitence,  Faire  mau- 
vaise chère.  |  Punition  imposée  pour  qq.  faute. 
I  À  certains  petits  jeux ,   signifie   La  peine 
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([u'on  impose  à  ceux  qui  ont  manqué  aux 
règles,  aux  conventions.  |Pour  pékitence. 

EN  PÉNITENCE  DE  CELA,  POUR  VOTRE  PENI- 
TENCE, loc.  adv.  En  punition ,  pour  peine. 
(  Pé-ni-tan-se.  ) 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  Charge,  fonction, 
dignité  de  pénitencier.  (  Pé-ni-tan-se-rie.  ) 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
l'évêque  pour  absoudre  des  cas  réservés.  | 
Sous-pénitencier,  Prêtre  subordonné  au  pé- 
nitencier, et  commis  pour  le  suppléer.  ( — tan- 
sié.  ) 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  {Pœnitens.)  Qui 
a  regret  d'avoir  offensé  Dieu ,  qui  est  dans 
la  pratique  des  exercices  de  la  pénitence.  | 
Subst. ,  Celui,  celle  qui  confesse  ses  péchés 
au  prêtre.  |  Qualification  De  ceux  qui  sont 
engagés  dans  certaines  confréries  où  l'on  fait 
une  profession  particulière  de  qqs.  exercices 
de  pénitence.  (  Pé-ni-tan  ;  an-te.) 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
Des  moyens  employés  pour  l'amélioration 
morale  des  condamnés.  (  Pé-ni-tan-si-è-re.  ) 

PÉNITENTIAUX,  ELLES,  adj.  (N'a  point 
de  sing.)  Qui  appartient  à  la  pénitence.  (Pé- 
ni-tan-siô  ;  ë-le.  ) 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. (  Pé-ni-tan-siël.  ) 

PENNAGE.  s.  m.  {Penna.)  Le  plumage 
des  oiseaux  de  proie,  qui  se  renouvelle  à 
différents  âges.  |  Les  plumes  des  ailes  de  tout 
oiseau.  (  Pë-na-je.  ) 

PENNE,  s.  f.  {Penna.)  Se  dit  Des  grosses 
plumes  des  oiseaux  de  proie  qui  muent 
chaque  année.  (  Pë-ne.  ) 

PENNON.  s.  m.  {Pénis.  )  Sorte  de  ban- 
nière ,  d'étendard  à  longue  queue ,  qu'un 
chevalier  qui  avait  sous  lui  vingt  hommes 
d'armes  était  en  droit  de  porter.  (Pë-non.) 
PÉNOMBRE,  s.  f.  {Pcnè,  umbra.)  T. 
d'astron.  Demi-obscurité  des  parties  de  l'es- 
pace qui  ne  sont  ni  totalement  dans  l'ombre 
d'un  corps  opaque ,  ni  complètement  éclai- 
rées par  le  corps  lumineux. 

PENON.  s.  m.  {Penna.)  Assemblage  de  pe- 
tites plumes  montées  sur  des  morceaux  de 
liège  traversés  d'un  fil,  qu'on  laisse  flotter 
au  gré  du  vent  pour  en  connaître  la  direc- 
tion. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense,  qui 
est  capable  de  penser.  |  Bien  pensant ,  mal 
pensant,  se  dit  De  celui  qui  a  de  bons  ou 
de  mauvais  sentiments.  |  Mal  pensant.  Qui 
juge  désavantageusement  de  son  prochain. 
(Pau-san.  ) 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence. 
L'acte  particulier  de  l'esprit ,  ce  que  l'esprit 
a  pensé  ou  pense  actuellement.  | Méditation, 
rêverie.  |  Façon  de  peuser,  opinion.  |  Dessein, 
projet.  I  La  faculté  de  penser,  l'esprit.  |  La 
première  idée,  l'esquisse,  le  dessin,  le  plan 
qui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n'est  pas  fini. 
(  Pan-sée.  ) 

PENSÉE,  s.  f.  Petite  fleur  du  genre  de  In 
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violette,  qui  n'a  que  cinq  pétales  nues  de 
-  violet  et  de  jaune. 

PENSER.  V.  n.  {Pensare.)  Former  dans 
son  esprit  l'idée,  l'image  de  qq.  ch.  |  Bien 
penser,  mal  penser.  Avoir  en  polilique,  en 
religion,  en  morale,  des  opinions  conformes 
ou  contraires  aux  véritables  principes.  |  Rai- 
sonner. |  Réfléchir.  |  Songera  qq.  chose,  se 
souvenir  de  qq.  ch.  |  Avoir  une  chose  en  vue, 
former  qq.  dessein.  |  Penser  à  mal ,  Avoir 
qq.  mauvaise  intention.  |  Prendre  garde.  |  Et l'e 
sur  le  point  de.  |  V.  a.  Avoir  dans  l'esprit.  | 
V.  a.  Imaginer.  |  Croire ,  juger.  |  Façon  de 
penser.  Opinion ,  jugement  sur  qq.  ch.  | 
Pensé,  ée.  part.  Imaginé.  (Pan-sé.) 

PENSER,  s.  m.  Penà^-e.  Poét. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  réfléchir,  qui  réfléchit  fortement ,  profon- 
dément. (Pan-seur.) 

PENSIF,  ITE.  adj.  Occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement.  (  Pan-sif.  ) 

PENSION,  s.  f.  {Pensio.)  Somme  d'argent 
que  l'on  donne  pour  être  logé,  nourri.  |  Le 
lieu  où  l'on  est  nourri  et  logé  pour  un  cer- 
tain piix.  j^Maison  ou  des  enfants  sont  logés, 
nourris  et  instruits,  moyennant  une  certaine 
somme  qui  se  paye  par  quartier.  |  La  réunion 
des  enfants  que  renferme  une  pension.  | 
Demi-pension ,  Ce  que  donne  celui  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en  pension.  | 
Maison  où  l'on  reçoit  des  demi-pensionnaires. 
I  Ce  qu'un  souverain ,  un  particulier,  etc. , 
donne  annuellement  à  qqn. ,  pour  récom- 
pense de  ses  services ,  ou  pai-  Hbéralité.  | 
Certaine  portion  à  prendre ,  chaque  année , 
sur  les  fruits  d'un  bénéfice.  (Pan-sion.) 

PENSIONNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  paye  pension.  |  Celui  ou  celle  qui, 
moyennant  un  prix  convenu  ,  loge  dans  une 
maison  d'éducation  pour  y  être  instruit.  | 
Demi-perisionnaire ,  Celui  ou  celle  qui  est  à 
demi-pension.  |  Celui  ou  celle  qui  reçoit  une 
pension  d'un  souverain ,  d'un  particulier,  etc. 
I  Comédien  qui  ne  participe  point  aux  béné- 
fices de  la  société,  et  qui  reçoit  un  traite- 
ment fixe.  I  Celui  qui  jouit  d'une  pension 
sur  un  bénéfice.  |  Titre  qu'on  donnait,  en 
Hollande ,  au  premier  ministi-e  des  Etats , 
ainsi  qu'au  ministre  de  la  régence  de  chaque 
ville.  (  Pan-sio-nè-re.  ) 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent 
les  pensionnaires  dans  un  collège.  |  Établisse- 
ment particulier  où  l'on  prend  en  pension 
des  enfants  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  pour 
les  iastruire.  (Pan-sio-na.  ) 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une 
j)ension  à  qqn.  (  Pan-sio-né.  ) 

PENSUM,  s.  m.  (  Pensum.  )  Surcroît  de 
travail  qu'on  e.xige  d'un  écolier  pour  le  pu- 
nir. (Pin-so-me.) 

PENTACORDE.  s.  m.  (  Pentachordus .  ) 
L)Te  des  anciens,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
avait  cinq  cordes.  (Pin  ta-cor-de. ) 
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PENT.\GONE.  adj.  des  2  g.  {Pentagoniis.)\  jardinier  pépiniériste. 


Qui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  |  Subst. 
masc.  Une  figure  pentagone.  (Pin-ta-go-ne.) 

PENTAMETRE,  adj.  m.  {P  entame  ter'.) 
Vers  pentamètre ,  Sorte  de  vers  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Latins,  composé  de 
cinq  pieds  ou  mesures ,  et  qui  s'accouple 
avec  le  vers  hexamètre  pour  former  un  dis- 
tique. Subst.,  Un  pentamètre.  (Pin-ta-.) 

PENTANDRIE.  s.  f.  {Pente,  anér,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  la  fleur  a  cinq  étamines. 
(  Pin-tan-drie  ) 

PENTAPOLE.  s.  f.  iPcntapoUs.)  T.  de 
géogr.  ancienne,  lerriioire  qui  comprenait 
cinq  villes  principales.  (Pîn-ta-po-le.) 

PENTATEUQUE.  s.  m.  (Pentateuchon.) 
Nom  collectif  des  cinq  premiers  livres  de  la 
Bible.  (Pin-ta-teuc-e.  ) 

PENTATHLE.  s.  m.  (  Pentathlum.  )  La 
réunion  de  cinq  espèces  de  jeux  ou  combats 
auxquels  les  athlètes  s'exerçaient  dans  les 
gymnases.  (  Pin-ta-tle.  ) 

PENTE,  s.  f.  Penchant,  inclinaison  d'un 
terrain,  d'un  plan,  d'une  surface.  |  Inclina- 
tion, propension.  |  Bande  qui  pend  autour 
d'un  ciel  de  lit,  sur  le  haut  des  rideaux.  |  Se 
dit  De  bandes  d'étoffe  qui ,  dans  les  biblio- 
thèques, s'attachent  aux  tablettes  pour  ga- 
rantir les  livres  de  la  poussière.  (Pan-te.  ) 

PENTECÔTE,  s.  f.  (Pentecoste.)  Fête  que 
l'Église  célèbre  le  5o^  jour  après  Pâques ,  en 
mémoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur 
les  apôtres.  (Pan-te-cô-te.) 

PENTIÈRE.   s.  f.    V.   PANTliRE. 

PENTURE.  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
transversalement  sur  une  porte ,  sur  une  fe- 
nêtre, pour  la  soutenir  sur  le  gond.  (Pan- 
tu-re. ) 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  2  g.  {Pêne,  id- 
timus.)  Avant-dernier,  qui  précède  immédia- 
tement le  dernier. 

PÉNURIE,  s.  f.  (  Penuria.  )  Extrême  di- 
sette. I  Absol. ,  Disette  d'argent,  pauvreté. 

PÉOTTE.  s.  f.  (  Peotta  ,  it.)  Grande  gon- 
dole fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 
(Pé-o-te.  ) 

PÉPERIN.  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
ployée dans  les  édifices  anciens  et  modernes 
de  Rome. 

PEPIE,  s.  f.  {Pipire.)  Petite  peau  blanche 
qui  vient  qqf.  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
seaux ,  et  qui  les  empêche  de  boire  et  de 
faire  leur  cri  ordinaire. 

PEPIN,  s.  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  certains  fruits. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres 
rangés  sur  une  ou  plusieurs  lignes,  et  qu'on 
élève  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  trans- 
plantés. |  Collection,  réunion  de  jeunes  gens, 
de  personnes  destinées  ou  propres  à  un  état, 
à  une  profession. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive une  pépinière,  des  pépinières.  Adj.,  Un 
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PÉPLUM  ou  PÉPLON.  s.  m.  (Pepluin.)  T. 
d'antiq.  Robe,  manteau,  ou  voile  brodé,  à 
l'usage  des  femmes.  (Pé-plo-me.  ) 

PERCALE,  s.  f.  Toile  de  coton,  d'un  tissu 
fin  et  serré,  qui  se  fabriquait  originairement 
dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on  innte 
maintenant  dans  toute  l'Europe.  (Për-ca-le.) 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  légère 
et  lustrée,  qui  sert  principalement  à  faire  des 
doublures.  (  Për-ca-li-ne.  ) 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce ,  qui 
pénètre.  |  Un  froid  perçant ,  un  vent  perçant. 
Un  froid,  un  vent  qui  pénètre.  |  Des  cris  per- 
çants ,  Des  cris  fort  aigus.  |  Avoir  l'esprit  per- 
çant, Avoir  beaucoup  de  pénétration  d'es- 
prit. (Për-san.  ) 

PERCE,  s.  m.  y.  Percée. 

PERCE  (EN).  Loc.  adv.  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  pièces  de  vin  ou  d'autre  sorte 
de  boisson ,  auxquelles  on  fait  une  ouverture 
pour  en  tirer  la  liqueur.  (An-për-se.) 

PERCE-BOIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  bois.  (Për- 
se-boua.  ) 

PERCEE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois,  ou  qu'on  y  pra- 
tique ,  soit  pour  faire  un  cbemin ,  soit  pour 
se  procurer  un  point  de  vue.  |  Faire  une  per- 
cée ,  Pénétrer  en  voyageant.  (  Pcr-sée.  ) 

PERCE -FEUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombeliifère  appelée  Buplèvre. 
(  Për-se-feu-lle  Ql  m.].) 

PERCE-FORÈT.  s.  m.  Un  cbasseur  déter- 
miné. Fam.  (  Për-se-fo-ré.  ) 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer. 
(Për-se-man.) 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
blanches,  qui  fleurit  en  hiver.  (Për-se-nè-je.) 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaiUe.  (  Për-so-rë-Ue 
[11  m.].) 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  Voj.  Passe-pierre. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  {Percipere.)  Cém 
qui  est  commis  pour  le  recouvrement  de  de- 
niers, de  fruits,  de  revenus,  d'impositions. 
(  Për-sëp-teur.  ) 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  perçu.  |  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
aperçu.  (Për-sëp-.) 

PERCEPTIBLE,  adi.  des  2  g.  Qui  peut  être 
perçu.  I  Qui  peut  être  aperçu.  (Për-sëp-ti-ble.) 

P°£RCEPTION.  s.  f.  {P'erceptio.)  Recette, 
recouvTement  de  deniers,  de  fruits,  de  re- 
venus, d'impositions.  |  Emploi  de  percepteur. 
I  Acte  par  lequel  l'âme  connaît,  aperçoit  les 
objets  qui  ont  fuit  impression  sur  les  sens. 
(  Për-sëp-sion.  ) 

PERCER.  V.  a.  {Pertusus.)  Faire  une  ou- 
verture. I  Percer  un  tonneau  ,  une  feuillette  , 
etc.,  Y  faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le 
vin.  I  Percer  du  vin ,  Percer  une  pièce  de 
vin.  I  Cela  perce  le  cœur,  se  dit  Des  choses 
ijiii  font  éprouver  une  vive  afiliclion.  ]  Péné- 
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trer,  passer  à  travers.  |  //  a  été  tout  percé , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  été  extrêmement 
mouillé  de  la  pluie.  |  Percer  l'avenir.  Prévoir 
l'avenir.  |  V.  n.  Se  faire  ouverture.  |  Le  cerf 
perce,  Il  tire  de  long.  |  V.  n.  Pénétrer.  |  Se 
déceler,  se  manifester,  se  faire  jour.  |  Avan- 
cer dans  une  profession,  dans  le  monde, 
acquérir  de  la  réputation.  |Subst.,  Un  percé. 
V .  Percée.  (  Për-sé.  ) 

PERCEVOIR,  v.  a.  {Percipere.)  (Se  conj.  c. 
Recevoir.)  Recevoir,  recueillir.  Se  dit  en  par- 
lant Des  revenus  d'une  propriété,  des  im- 
pôts ,  etc.  I  Recevoir  l'impression  des  objets , 
la  sensation  qu'ils  causent ,  et  eu  concevoir 
l'idée.  (  Për-se-vouar.  ) 

PERCHE,  s.  f.  (  Perça.  )  Poisson  d'eau 
douce ,  à  nageoires  épineuses ,  dont  la  chair 
est  blanche  et  ferme.  (  Për-che.  ) 

PERCHE,  s.  f.  (  Pertica.  )  Ancienne  me- 
sure, qui  avait  18,  20,  22  pieds  de  roi,  se- 
lon les  différents  pays.  |  La  chose  qui  a  l'é- 
tendue d'une  perche  carrée  en  superficie.  | 
Un  brin  de  bois  long  de  10  à  12  pieds,  et 
de  la  grosseur  du  bras  ou  environ.  |  Famil. , 
C'est  une  grande  perche ,  Personne  dont  la 
taille  est  grande  et  toute  d'une  venue.  |  Le 
bois  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  qui 
porte  plusieurs  andouillers. 

PERCHER.  V.  n.,  SE  PERCHER,  v.  pron. 
Se  mettre  sur  une  perche ,  sur  une  branche 
d'arbre ,  sur  une  baguette ,  etc.  Se  dit  Des 
oiseaux.  |  Pron. ,  se  dit,  fam..  D'une  personne 
qui  se  met  sur  qq.  endroit  élevé ,  pour  mieux 
voir  ou  pour  mieux  entendre.  |  Subst. ,  Tirer 
les  faisans  au  perché,  Les  tirer  lorsqu'ils  sont 
perchés.  (  Për-ché.  ) 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
percher  les  volailles  d'une  basse-cour.  (  Për- 
chouar.  ) 

PERCLUS,  USE.  adj.  {Perclusum.)  Para- 
lytique, impotent  de  tout  le  corps,  ou  d'une 
pai'tie  du  corps.  |  Famil. ,  Avoir  le  cerveau 
perclus.  Manquer  de  jugement.  (Për-clu  ;  ze.) 

PERÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 
(  Pcr-souar.  ) 

PERCUSSION,  s.  f.  T.  did.  (  Percussio.  ) 
Coup,  action  par  laquelle  un  corps  en  frappe 
un  autre.  |  Instruments  de  percussion ,  Instru- 
ments dont  on  joue  en  les  frappant,  tels  que 
le  tambourin,  les  tindiales,  les  cymbales,  etc. 
(  Për-cu-sion  [c  m.].  ) 

PERDABLE.  adj.  des  2  g.  Qiii  peut  se 
perdre.   (  Për-da-ble.  ) 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  |  Adj. 
Les  billets,  les  numéros  perdants    (Pcr-dan.) 

PERDITION,  s.  f.  (Perditio.)  Dégât,  dis- 
sipation. (Vi.)  I  L'état  d'une  personne  qui 
est  dans  une  croyance  contraire  à  celle  de 
l'Église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des  vices. 
(  Për-di-sion.  ) 

PERDRE,  v.  a.  {Perdere.)  {Je  p.erds ,  il 
perd i  nous  perdons  ,  ils  perdent.  Je  perdais. 
Je  perdis.   Je  perdrai.   Je  perdrais.  Perds. 
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Que  je  j)enlt'.  Que  je  perdisse ,  etc.  Pcrdaitt. 
Perdu.)  Être  privé  de  qq.  ch.  qu'on  avait,  dont 
oa  était  en  possession.  |  Lire  privé,  par  la 
mort  ou  aiiirement,  d'une  personne  qu'on 
aimait,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  |  Être  privé 
de  qq.  partie  de  soi,  subir  la  perte  ou  la  di- 
minution sensible  de  qq.  faculté,  de  qq.  avan- 
tage physique  ou  moral  que  l'on  possédait.  | 
Perdre  la  vie.  Mourir.  |  Perdre  la  tête,  Avoir 
la  tète  coupée. — Devenir  fou.  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  |  Égarer  une  chose.  |  Perdre 
q(]n. ,   Le  laisser  s'égarer,   ou   L'égarer,   le 
détourner  de  sa  route.  |  Cesser  d'avoir ,  n'a- 
voir plus.  [Cesser  de  suivre  ou  d'occuper, 
laisser  échapper  ou  laisser  prendre.  |  Perdre 
du  terrain.  Reculer  dans  une  affaire,  au  lieu 
d'avancer.  |  Fig. ,  Perdre  de  vue  une  affaire, 
un  dessein  ,  Cesser  de  le  suivre ,  de  s'en  oc- 
cuper. Perdre  tjqn.  de  vue ,  Être  longtemps 
■^an3  en  entendre  parler.  |  Faire  un  mauvais 
emploi,  un  emploi  inutile  de  qq.  ch.,  man- 
quer a  en  j)roliter.  |  Être  vaincu  en  qq.  ch 
par  un  autre,   avoir  du  désavantage  contre 
<|i|n.  |Absol. ,    Ne   pas  obtenir  le  gain,  le 
|i)oGl  qu'on  désirait  ou  qu'on  espérait.  | Di- 
minuer de  valeur.  [Ruiner,  déshonorer,  dé- 
I  l'éditer;  causer  du  préjudice  à  la   fortune 
Je  qqu. ,  à  sa  réputation,   à  sa  santé,  etc.  | 
Gâter  l'esprit,  le  jugement  ;   Corrompre  les 
nwurs  ,    débaucher.  |  Gâter  ,    endommager 
qq.  ch.  1  Pron. ,  Faire  naufrage.  |  Disparaître. 
I  Absol. ,   Mettre   sa   propre   bille  dans    la 
blouse ,  ou  la  faire  sauter  hors  du  billard.  | 
\  Le  chemin  se  perd  en  tel  endroit.    Il  cesse 
d'être  frayé  dans  tel  endroit.  |  Pron.,  S'éga- 
rer,  se  fourvoyer,    ne  plus  retrouver  son 
rhemin.  On  dit,  neutr. ,  Mener  perdre.  \  Se 
ruiner.  |  Se  déshonorer,  se  faire  tort  dans 
l'opinion  des  autres.  [Perdu,  de.  part.  Puits 
perdu ,   Puits  dont  le  fond  est  de  sable ,  et 
où  les  eau.x  se  j)erdent.  [  Pays  perdu ,   Pays 
écarté,   désert,    qui    n'offre   point   de    res- 
sources. I  Tirer  à  coup  perdu  ,  Au  hasard ,  ou 
hors  de  portée.  |  Fam. ,  A  corps  perdu  ,  Avec 
nnpétuosité,   sans    songer  à   se  ménager.  [ 
St-ntinellc  perdue ,  Sentinelle  postée  dans  un 
lieu  extrêmement   avancé.  Enfants  perdus , 
Ceux  que  l'on   charge   des  expéditions  les 
plus  périlleuses.  [  Homme  perdu,  femme  per- 
due, Homme,   femme  sans  ressources  pour 
la   santé,   pour  la  fortune ,  pour  la  répula- 
liou,  etc.  (Pér-drc.  ) 

PERDREAU,  s.  m.  Perdrix  de  l'année, 
qui  n'est  pas  encore  de  la  grosseur  ordinaire 
lie  l'espèce.  (Për-di"ô.) 

PERDRIGON.  s.  m.  Sorte  de  prune.  (Për- 
■iri-gon.) 

l'KRDFiIX.  s.  f.  {Perdix.)  Oiseau  gallinacé 
\v.  la  grosseur  à  peu  près  d'un  gros  pigeon, 
1 1  qui  est  un  excellent  gibier.  |  f'in  œil  de 
jicrdrix  ,  Vin  paillet  fort  vif  et  fort  brilla ul. 
'  l'ër-dri.) 

PÈRE.  s.  m.  {Pater.)  Celui  nui  a  un  ou 
•  lu^icurs  cnfunis.  \  Père  de  famille ,  Celui  qwi 
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a  fenniie  et  enfants,  ou  seulement  des  enfants 
I  Grand-père  paternel.  Le  père  du  père. 
Grand-père  maternel.  Le  père  de  la  mère.  | 
Nos  pères.  Nos  aïeux,  nos  ancêtres.  [  Père 
légitime ,  Celui  qui  a  eu  un  enfant  d'un  ma- 
riage légitime.  [  Père  noble  ,  L'acteur  chargé 
de  l'emploi  des  pères  dans  la  tragédie  et 
dans  la  haute  comédie.  [  Se  dit  qtjf.  Des  ani- 
maux. [  Celui  qui  est  le  chef  d'une  longue 
suite  de  descendants.  [  Père  nourricier  ,  Le 
mari  de  la  nourrice  d'un  enfant.  [  //  est  le 
père  nourricier  de  telle  famille ,  Il  la  fait 
subsister.  [  Le  père  du  mensonge  ,  Le  diable. 
[  Poét.,  Le  père  du  jour ,  Le  soleil.  [  Celui 
qui  a  beaucoup  fait  pour  la  prospérité,  pour 
le  salut ,  pour  le  bonheur  d'un  peuple  ou 
d'une  cKxsse  nombreuse  de  personnes,  qui 
agit  envers  ceux  dont  il  prend  soin  comme 
un  jière agirait  envers  ses  enfants. [Créateur, 
fondateur ,  protecteur.  [  Les  pères  conscrits  , 
Les  sénateurs  de  l'ancienne  Rome.  |  Titre 
qu'on  donne  aux  membres  des  ordres  et  des 
congrégations  religieuses.  [  Père  en  Dieu, 
Titre  qu'on  donne  qqf.  aux  évêques,  et  même 
aux  cardinaux.  [ Ze  saint-père,  Le  pape.  \  Les 
Pères  de  l'Eglise ,  ou,  absob. ,  Les  Pères  , 
Les  saints  docteurs  antérieurs  au  xiii'^  siècle, 
dont  l'Eglise  a  reçu  et  approuvé  la  doctrine. 
[  Père  spirituel.  Tout  prêtre  par  rapport  à 
celui  ou  à  celle  dont  il  dirige  la  conscience. 
I  Dans  les  ordres  mendiants ,  Père  temporel , 
Le  séculier  qui  a  soin  de  recevoir  les  aumônes 
qu'on  leur  fait.  [  Fam. ,  Homme  d'un  rang 
inférieur,  qui  est  d'un  certain  âge.  [De  père 
EN  Fti.s.  loc.  adv.  Par  transmission  succes- 
sive du  père  au  fds. 

PÉRÉGRINATION,  s.  f.  {Peregrinatio.) 
Voyage  fait  dans  des  pays  éloignés.  (Vi.) 
( — na-sion.) 

PÉRÉGRINITÉ.  s.  f.  {Peregrinitas.)  État 
de  celui  ([ui  est  étranger  dans  un  pays.  |  Ficc 
de  pérégrinité ,  Incapacité  résultant  de  la 
qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  f.  {Peremptio.)  Espèce 
de  prescription  qui  détruit  et  annule  une 
procédure  civile,  lorsqu'il  y  a  eu  disconti- 
nuation de  poursuites  pendant  un  certain 
temps  limité.  (Pé-ranp-sion.) 

PÉREMPTOIRE.  adj.  des  2  g.  {Peremp- 
torius.)  Exception  pèremptoire ,  Défenses  qui 
consistent  dans  la  seule  allégation  de  la  pé- 
remption. [Décisif ,  contre  quoi  il  n'y  a  rien 
à  alléguer,  à  répliquer.  (Pé-ranp-toua-re.) 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pèremptoire,  d'une  manière  décisive. 
(Pé-ranp-loua-re-man.) 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  constitu- 
tive de  ce  qui  est  perfectible.  (Pèr-fëc-.) 

PERFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  j)crf(?(;tionné ,  ou  de  se  per- 
fectionner, (l'èr-féc-ti-ble.) 

PERFECTION,  s.  f.  {Perfcclio.)  Qualité 
(onslitulive  de  ce  qui  est  parfait  dans  son 
i;i;ure.  En  re  sens,  il  n'a  point  'h'  pluriil,  | 
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Absol.,  L'état  le  plus  parfait  de  la  vie  chré- 
tienne ,  de  la  vie  religieuse.  |  Se  dit  Des  qua- 
lités excellentes,  soit  de  l'âme,  soit  du  corps. 
En  ce  sens ,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. I  Les  perfections  divines.  Les  qualités 
qui  sont  en  Dieu.  |  Achèvement.  |  En  perfec- 
tion, loc.  adv.  Parfaitement.  (Pèr-fëc-sion.) 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action  de 
perfectionner;  L'effet  de  cette  action.  (Për- 
fëc-sio-ne-man.) 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meil- 
leur ,  corriger  des  défauts ,  faire  faire  des 
progrès.  |  Pron. ,  S'améliorer,  faire  des  pro- 
grès. (Për-fëc-sio-né.) 

PERFIDE,  adj.  des  2  g.  {Perfidtts.)  Dé- 
loyal, qui  manque  à  sa  foi,  à  sa  parole,  ou 
à  la  confiance  qu'on  a  mise  en  lui.  |  Se  dit 
Des  choses  où  il  y  a  de  la  perfidie.  |  Subst. 
Punir  les  perfides.  (Për-fi-de.) 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie. 
(Për-fi-de-man.) 

PERFIDIE,  s.  f.  (Perfidia.)  Déloyauté, 
manquement  de  foi,  abus  de  confiance.  (Për- 
fi-die.) 

PERFOLIÉ,  ÉE.  adj.  {Per ,  foliiim.)  Se 
dit  Des  feuilles  qui ,  au  lieu  d'être  atlachées 
à  la  plante  par  une  de  leurs  extrémités,  sont 
traversées  et  comme  enfilées  par  une  branche 
ou  par  un  pédoncule.  Se  dit  Des  plantes  qui 
ont  de  semblables  feuilles.  (Për-fo-li-é.) 

PERFORATION,  s.  f.  {Perforatio.)  Ac- 
tion de  percer  qq.  cli.  (Për-fo-ra-sion.) 

PERFORER.  V.  a.  {Perjorare.)  Percer. 
T.  d'art.  (Për-fo-ré.) 

PÉRI.  s.  m.  Nom  des  génies  qui,  dans  les 
contes  persans,  jouent  le  même  rôle  que  les 
fées  dans  les  nôtres. 

PÉRIANTHE.  s.  m.  {Péri,  antiios ,  gr.) 
Enveloppe  extérieure  de  la  fleur.  (Pé-ri- 
an-te.) 

PÉRIBOLE.  s.  m.  {Peribolum.)  Enceinte 
sacrée  autour  des  temples  anciens.  |  L'espace 
laissé  entre  un  édifice  et  la  clôture  qui  est 
autour. 

PEPJCARDE.  s.  m.  (Pericardium.)  Sac 
membraneux  dans  lequel  est  logé  le  cœur. 

PÉPiICARPE.  s.  m.  {Pericarpium.)  Enve- 
loppe de  la  graine ,  des  semences. 

PÉRICHONDRE.  s.  m.  {Péri,  chnndros, 
gr.)  Membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 
(Pé-ri-con-dre.) 

PÉRICLITER.  V.  n.  {Periclitari.)  Être  en 
■péril.  Se  dit  Des  choses. 

PÉRICRÂNE.  s.  m.  (Pericranium.)  Mem- 
brane qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
peu  recherchée ,  qui  est  d'un  vert  jaunâtre. 
(Pé-ri-dô.) 

PÉRIDROME.  s.  m.  (PenV^romo^.)  Galerie 
ou  espace  couvert,  servant  de  promenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  {Perigceum.)  Point  de 
l'orbite  d'une   planète   où    elle   est   le   plus 
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proche  de  la  terre.]  Adj.  des  ■>.  g.  La  lune  est 
périgée.  (Pé-rr-jée.) 

PÉRIGIIEUX.s.m.  Pierre  noire,  fort  dure, 
que  les  verriers ,  les  éniailleurs  et  les  potiers 
emploient.  (Pé-rig-eù  [g  m.].) 

PÉRIHÉLIE,  s.  m^  {Péri,  hêlios ,  gr.1 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est 
le  plus  près  du  soleil.  |  Adj.  des  2  g.  Cette 
planète  est  périhélie.  (Pé-ri-ét-lie.) 

PÉRIL,  s.  m.  {Periculum.)  Danger,  risque, 
état  où  il  y  a  qq.  ch.  de  fâcheux  à  craindre. 
(Pé-rill  [11  m.].) 

PÉRILLEUSEMENT.  adv.  Dangereuse- 
ment, avec  péril.  (Pé-ri-lleû-ze-man  [Il  m.].) 

PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  {Periculosus.) 
Dangereux ,  où  il  y  a  du  ])éril.  |  Saut  péril- 
leux ,  Certain  saut  difficile  et  dangereux 
que  font  les  danseiu's  de  corde.  (Pé-ri-Ueû; 
ze  [11  m.].) 

PÉRIMER.  V.  n.  {Perimere.)  Se  dit  D'une 
instance  qui  vient  à  périr  faute  d'avoir  été 
poursuivie  pendant  un  certain  temps. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  {Perimetros.)  Circon- 
férence, contour. 

PÉRINÉE,  s.  m.  {Perinœum.)  L'espace  qui 
est  entre  l'anus  et  les  parties  naturelles. 

PÉRIODE,  s.  f.  {Periodus.)  Révolution 
qui  se  renouvelle  régulièrement.  Temps 
qu'une  planète  met  à  faire  sa  révolution; 
durée  de  son  cours  depuis  l'instant  où  elle 
part  d'un  certain  point  du  ciel  jusqu'à  l'in- 
stant où  elle  y  revient.  |  Révolution,  circuit 
d'un  certain  nombre  d'années  déterminé ,  au 
moyen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  diffé- 
rentes manières  par  différentes  nations.  | 
Chacun  des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
doit  successivement  parcourir.  |  La  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés. 
I  Phrase  composée  de  plusieurs  membres ,, 
dont  la  réunion  forme  un  sens  complet.  | 
Subst.  masc.  Le  plus  haut  point  où  une 
chose,  une  personne  puisse  arriver,  est  arri- 
vée. I  Un  espace  de  temps  indéterminé. 

PÉRIODICITÉ,  s.  î.  Qualité  de  ce  qui 
est  périodique.  ( — di-si-té.) 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  2  g.  {Periodicus.) 
Qui  a  ses  périodes ,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  |  Qui  abonde  en  périodes.  ( — dic-e.) 

PERIODIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière périodique.  (  Pé-ri-o-dic-e-man.  ) 

PÉRIOECIENS.  s.  m.  pi.  {Péri,  oikein, 
gr.)  Nom  des  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  parallèle.  (Pé-ri-ë-siin.) 

PÉRIOSTE,  s.  m.  (  Periosteum.)  Mem- 
brane fibreuse  qui  couvre  les  os. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  Engorgement  et  tu- 
méfaction du  périoste.  (  Pé-ri-o-sto-ze.  ) 

PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE.  adj.  et  subst. 
(  Pcripateticns.  )  Qui  suit  la  doctrine  d'Aris- 
tote.  ( — té-ti-siin;  ië-ne.) 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  {Peripctia.)  Changement 
subit   et    imprévu   d'une  fortune  bonne  ou 
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mauvaise  en  une  autre  conlraire.  iSe  dit  sur- 

"  tout  Du  dernier  changement  (|ui  fait  le  dé- 

noiunent  d'une  pièce  de  théâtre.  ( — pé-sie.) 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  {Peripheria.)  Circou- 
iérence ,  contour  d'une  figure  curviligne. 
Pé-ri-fé-rie.  ) 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  iPeriplirasis.)  Circon- 
locution, tour  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres. 
(  Pé-ri-fra-ze.  ) 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  péri- 
phrases. (  Pé-ri-fra-zé.  ) 

PÉRIPLE,  s.  m.  (Periplits.)  T.  de  géogr. 
ancienne.  Navigation  autour  d'une  mer,  etc.; 
Récit  d'une  navigation  de  ce  genre. 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  C  (Peripneiimo- 
nia.)  Inflammation  du  poumon,  avec  fièvre 
aiguë ,  oppression ,  et  souvent  crachement  de 
sang. 

PÉRIPTÈRE.  s.  m.  et  adj.  {  Peripteros.) 
Se  dit  Dun  édifice  dont  tout  le  pourtour  ex- 
térieur est  environné  de  colonne?  isolées. 

PÉRIR.  V.  n.  {Perire.)  Prendre  fin.  Faire 
une  fin  malheureuse ,  wolente  ;  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  |  Périr  d'ennui.  Être 
excédé  d'ennui.  |  Dépérir,  tomber  en  ruine , 
en  décadence.  |  Se  dit  Des  choses.  |  Se  dit 
D'une  instance  qu'on  a  négligé  de  poursuivre 
pendant  un  certain  temps. 

PÉRISCIENS.  s.  m.  pi.  (Periscii.)  Nom 
des  habitants  des  zones  froides,  pour  qui 
l'ombre  fait  le  tour  de  l'horizon  en  certains 
temps  de  l'année ,  où  le  soleil  ne  se  couche 
point  pour  eux,  et  tourne  autour  de  leurs 
têtes.  (  Pé-ri-si-in.  ) 

PÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sujet 
à  périr.  (Pé-ri-sa-ble.  ) 

PÉRISTALTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Peristal- 
tikos,  gr.  )  Mouvement  péristaltique.  Mouve- 
ment par  lequel  les  intestins,  se  contractant 
sur  eux-mêmes ,  favorisent  l'acte  de  la  diges- 
tion, (-tic-e.  ) 

PÉRISTYLE,  s.  m.  (Peristy/ium.)  Galerie 
à  colonnes  isolées,  construite  autour  d'une 
cour  ou  d'un  édifice.  |  L'ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  façade  d'un  monument.  | 
Adj. ,  Temple  péristyle ,  Celui  qui  est  orné 
à  l'intérieur  de  colonnes  j)arallèles  aux  murs, 
à  distance  d'un  entre-colonnement.  (Pé-ri- 
sti-le.  ) 

PÉRISYSTOLE.  s.  f.  {Perisjstole.)  Inter- 
valle de  temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  la  dilatation 
du  cœur  et  des  artères.  (  Pé-ri-sis-to-le.  ) 

PÉRITOINE,  s.  m.  [Peritonœum.)  Mem- 
brane qui  revêt  intérieurement  toute  la  capa- 
cité du  bas-ventre.  (Pé-ri-toua-ne.) 

PERKALE.  s.  f.  r.  PERCAr.E. 

PERKALINE.  s.  f.  F.  Percai.ike. 

PERLE,  s.  f.  (Perula.)  Concrétion  qui  se 
forme  dans  les  coquilles  par  une  extravasion 
de  la  substance  appelée  Nacre.  |  Nacre  de 
perles,  La  substance  intérieure  delà  coquille 
des  moules  à  iicrles.  |  Fani.,  Cest  la  perle  des 
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liomma ,  C'est  un  homme  des  plus  cstnna- 
bles,  des  plus  aimables.  |  Suite  de  petits  grains 
ronds  qu'on  taille  dans  les  moulures  appelées 
Baguettes.  |  T.  dimpr. ,  Le  plus  petit  de  tous 
les  caiactères.  (  Për-le. )  » 

PERLÉ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  |  Orge 
perlé ,  Grains  d'orge  entièrement  dépouillés 
de  leur  enveloppe.  |  Sucre  perlé  ou  cuit  à 
perlé ,  Sucre  auquel  les  confiseurs  ont  donné 
le  second  degré  de  cuisson.  |  Fam. ,  se  dit 
D'un  ouvrage  de  couture  ou  de  bioderie, 
dont  les  points  sont  très-égaux  et  très-bien 
rangés.  |  T.  de  musiq.  Qualifie  l'exécution , 
lorsqu'elle  est  nette,  égale,  brillante.  (Për-lé.) 

PERLURE.  s.  f.  Se  dit  Des  petites  inéga- 
lités qui  se  trouvent  le  long  des  perches  et 
des  andouillers  de  la  tète  du  cerf,  du  daim, 
du  chevi-euil.  (  Për-lu-re.  ) 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  constante  de 
qq.  ch.  I  État  de  celui  qui  reste  long-temps 
dans  le  même  lieu.  (Për-ma-nan-se.  ) 

PERMANENT,  ENTE.  adj.  {Permanens.) 
Stable,  immuable,  qui  dure  constamment. 
(  Për-ma-nan  ;  an-te.  ) 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perméable.  (Pér-mé-a-bi-li-té.) 

PERMÉABLE,  adj.  des  2  g.  {Permeare.) 
Se  dit  Des  corps  à  travers  lesquels  la  lu- 
mière, l'air  ou  d'autres  fluides  peuvent 
passer.  (Për-mé-a-ble.) 

PERMESSE.  s.  m.  {Perinessus. )  Knicre 
de  la  Béotie,  qui  était  consacrée  aux  Muses. 
Poét.,  Les  nymphes  du  Permesse ,  les  Muses. 
(Për-më-se.  ) 

PERMETTRE,  v.  a.  {Permuter e.)  (Se  conj. 
c.  Mettre.)  Donner  liberté ,  pouvoir  de  faire  , 
de  dire.  |  Fam. ,  //  ri' est  pas  permis  à  tout  le 
monde  de,  Il  n'est  pas  donné  à  tout  le 
monde.  |  Autoriser  à  faire  usage  d'une  chose. 
I  Tolérer.  |  Tolérer  ce  qu'on  pourrait  empê- 
cher. I  En  parlant  Des  choses  :  Donner  le 
moyen ,  la  commodité  ,  le  loisir,  etc.  |  Pron. , 
Se  donner  la  licence  de  faire  des  choses  dont 
on  devrait  s'abstenir.  (Për-më-tre.  ) 

PERMIS,  s.  m.  Permission  écrite.  (Për-mi.) 

PERMISSmN.  s.  f.  Autorisation  qui  donne 
le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de  dire  ,  etc.  | 
Permission  de  chasse ,  Permission  de  chasser. 
\Avec  'votre  permission.  Formule  de  civilité. 
I  Permission  de  Dieu,  Ordre  de  la  providence, 
de  la  justice  divine.  (Për-nii-sion.  ) 

PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute. 
(  Për-nm-tan.  ) 

_  PERMUTATION,  s.  f.  (  Permutatio.  ) 
Échange  d'un  emploi  contre  un  autre,  j 
Transposition  de  choses  qui  forment  un 
tout,  une  série,  pour  trouver  les  divers  ar- 
rangements dont  elles  sont  susceptibles  entre 
elles.  I  Le  changement  d'une  lettre  en  une 
autre  qui  appartient  au  même  genre.  (  -ta- 
sion.  ) 

PERMUTER.  V.  a.  {Pevnmtare.)  Échan- 
ger. Se  dit  Des  euqilois.  |  Pron.,  se  dit  Des 
lettres,   et   suitout  des  consonnes   qui,  ap- 
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parlenant  au  même  organe,  peuveul  natu- 
rellement se  substituer  les  unes  aux  autres. 
(Për-mu-té.) 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse.  (Për-ni-sieû-ze-man.) 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  {Perniciosus.) 
Mauvais  ,  dangereux  ,  qui  peut  nuire.  (Për- 
ni-sieù  ;  ze.  ) 

VER  OBITUM.  Expr.  lat.  Par  mort.  Un 
hiiiéfice  Tacant  per  ohitum.  (Pè-ro-bi-to-me.) 
PÉRONÉ,  s.  m.  {Péroné,  gr.)  L'os  exté- 
rieur de  la  jambe,  le  pins  menu  des  deux  os 
de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  s.  f.  T.  de  dédain,  qui  se 
dit  D'une  femme.  Fam.  (Pé-ro-në-le.  ) 

PÉRORAISON,  s.  f.  {Ptroratio.)  La  con- 
clusion d'une  harangue,  d'un  discours,  (-rc- 
zon.  ) 

PÉRORER.  V.  D.  {Perorare.)  Parler,  dis- 
courir longuement  et  avec  une  sorte  d'em- 
)>liase. 

PÉROREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude, 
la  manie  de  pérorer. 

PÉROT.  s.  m.  Arbre  ou  baliveau  qui  a  les 
deux  âges  de  la  coupe  du  bois.  (Pé-rô.  ) 

PÉROU,  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, très -riche  en  mines  d'or  et  d'argent. 
I  Pop.,  Gagnev  le  Pérou,  Faire  une  grande 
l'ortunc.  I  Pop. ,  Ce  n'est  pas  le  Pérou ,  se  dit 
Des  choses  qui  n'ont  pas  grande  valeur. 

PEROXYDE,  s.  m.  Nom  des  oxydes  qui 
contiemienl  la  plus  grande  quantité  possible 
d'oxygène.  (Pè-roc-si-de.) 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  i  g.  {Per- 
pendicularis.  )  Qui  se  dirige  à  angles  droits, 
en  formant  un  angle  droit.  |  Vertical.  |  Tirer 
une  perpendiculaire ,  Tirer  une  ligne  perpen- 
diculaire. (  Për-pan-di-cu-lè-re  [c  m.].) 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  si- 
tuation perpendiculaire.  (  Për-pan-di-cu-lè- 
re-man  [c  m.].) 

PERPENDICULARITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  perpendiculaire.  (Për-pan-di-cu-la-ri- 
té  [c  m.].) 

PERPEiVDICULE.  s.  m.  {Perpendiculum.) 
Ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui ,  tom- 
bant à  plomb  du  sommet  d'un  objet  élevé, 
sert  pour  en  mesurer  la  hauteur  ou  pour 
en   régler    la   verticalité.    (Për-pau-di-cu-le 

PERPETRER,  v.  a.  (  Perpetrare.  )  Fajre  , 
commettre.  Se  dit  Des  crimes.  (Vi.  )  (  l'ër- 
pé-tré.  ) 

PERPÉTUATION,  s.  f.  Action  qui  perpé- 
tue ,  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action. 
(  Për-pé-tu-a-sion.  ) 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  {Perpelualis.) 
Oui  ne  cesse  point ,  qui  dure  toujours.  |  Qui 
dure  toute  la  vie  d'un  homme.  |  Continuel.  | 
Fréquent,  habituel.  |  Alliance  perpétuelle. 
Alliance  dont  la  durée  n'est  point  déterminée. 
(  Për-pé-tu-ël  ;  ë-le.) 

PFRPl'i  l'ELLEMENT.  adv.  Sans  cesse, 
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sans  disconlinuation.   Habituellement,    fré- 
quemment. (Për-pé-tu-ë-le-man.  ) 

PERPÉTUER,  v.  a.  {Perpeluare.)  Rendre 
perpétuel,  faire  durer  sans  cesse  ou  long- 
temps. (Për-pé-tu-é.) 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  (Perpetuifas.)  Durée 
sans  interruption ,  sans  disconlinuation.  |  À 
rERPÉTuiTÉ.  loc.  adv.  Pour  toujours.  (  Për- 
pé-tu-i-té.  ) 

PERPLEXE,  adj.  des  2  g.  {Perplexus.) 
Qui  est  dans  une  grande  inquiétude,  dans 
une  irrésolution  pénible  sur  ce  qu'il  doit 
faire.  |  Qui  cause  de  la  perplexité,  de  l'irré- 
solution. (Per-plëc-se.) 

PERPLEXnÉ.  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse, 
incertitude ,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  (  Për- 
plëc-si-té.  ) 

PERQUISITION,  s.  f.  {Perquisilum.)  Re- 
cherche exacte.  ( Përc-i-zi-slon  [c  m.].) 

PERRON,  s.  m.  Construction  extérieure 
qui  est  formée  de  plusieurs  marches  et  d'une 
plate-forme ,  et  qui  sert  à  établir  une  com- 
munication directe  entre  deux  sols  de  diffé- 
rente hauteur.  (  Pë-rou.  ) 

PERROQUET,  s.  m.  Oiseau  des  pays 
chauds,  à  bec  gros  et  bombé,  qui  apprend 
facilement  à  p;uler.  |  Pop.,  De  la  soupe  à  per- 
roquet. Du  pain  trempé  dans  du  vin.  \  Parler 
comme  un  perroquet.  Ne  parler  que  de  mé- 
moire. I  Se  dit  Du  mât ,  de  la  vergue  et  de  la 
voile  qui  se  gréent  au-dessus  d'un  mât  de 
hune.  (Pë-roc-e  [cm.].] 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à  lon- 
gue queue  pointue.  |  La  femelle  du  perroquet. 
(Pë-ru-che.  ) 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. I  Tête  à  perruque ,  Tête  de  bois  sur  la- 
quelle on  pose  et  l'on  accommode  des  per- 
ruques.— Fam. ,  Vieillard  de  peu  d'esprit,  et 
qui  lient  opiniâtrement  à  d'anciens  préjugés. 
(  Pë-ruc-e.  ) 

PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
perruques,  qui  coiffe  et  rase.- —  Fém. ,  Pf- 
ruquière ,  La  femme  d'un  perruquier.  (Pë 
ruc-ié  [c  m.].) 

PERS ,  ERSE.  adj.  De  couleur  entre  le 
vert  et  le  bleu.  (  Për  ;  se.  ) 

PERSALTUM.  Expr.  lat.  Par  saut.  Se  dit 
De  ceux  qui  sont  admis  à  un  ordre  supérieur 
sans  avoir  reçu  l'intermédiaire  ;  par  ex. ,  De 
celui  (]ui  serait  admis  à  la  prêtrise  sans  avoir 
reçu  le  diaconat.  (  Pèr-sal-to-me. ) 
.  PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui  vieni 
de  Perse.  (  Per-se.  ) 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  importunités.  (  Për-sé- 
cu-lan  [c  m.].) 

PERSl'X'.UTER.  V.  a.  {Pcrsecutus.)  Vexer, 
inquiéter,  lournicnter  par  des  voies  injustes, 
par  des  poursuites  violentes.  |  Importuner, 
presser  avec  iniportunité.  (  Për-sé-cu-té 
[c  m.].) 

PEKSÉCUTEUR    TRICE.  s.  Celui,  celle 
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qui  persécute.  I Se  dit  D'un  homme  piessaul, 
incommode  ,  importun.  |  Adj. ,  Zèle  persécu- 
teur. (Për-sé-cu-teur;  Iri-se  [cm.].) 

PERSÉCUTION,  s.  {.{Perscculio.)  Vexa- 
lion  ,  poursuite  injuste  et  violente.  |  Impor- 
tunité  continuelle  dont  on  se  trouve  fatigué. 
'  Pèr-sé-cu-sion  [c  m.].) 

PERSÉE.  s.  m.  Nom  d'une  constellation 
de  l'hémisphère  boréal.  (  Për-sée.  ) 

PERSÉATÉRAINIMENT.  adv.  Avec  persé- 
vérance. (Për-sé-vé^a-man.  ) 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  [Perseverantia.) 
Qualité  ou  action  de  celui  qui  persévère. 
(Për-sé-véran-se.) 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
sévère. (Për-sé-vé-ran.) 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  (Persererare.)  Per- 
sister ,  continuer  de  faire  toujours  une  même 
chose,  demeurer  ferme  et  constant  dans  un 
sentiment ,  dans  une  résolution.  |  Absol. , 
Persister  dans  le  bien.  |  Son  mal  persévère , 
Il  résiste  aux  remèdes. 

PERSICAIRE.  s.  f.  (Persicaria.)  Plante  à 
fleurs  roses  ou  blanches,  qui  croît  ordin. 
dans  les  lieux  humides ,  et  qu'on  emploie 
pour  l'ornement  des  jardins.  (Për-sic-è-re 
[cm.].) 

PERSICOT.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  faite 
avec  de  l'esprit-de-vin ,  des  noyaux  de  pêche, 
et  autres  ingrédients.  (Për-si-cô.) 

PERSIENNE,  s.  f.  Sorte  de  jalousies  ou 
châssis  de  bois  ,  qui  s'ouvrent  en  dehors  des 
fenêtres ,  comme  des  contrevents  ;  et  sur  les- 
quels sont  assemblées  des  tringles  de  bois 
pla(es  ,  disposées  en  abat-jour.  (Për-si-ë-ne.) 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  de  celui 
qui  persifle.  (Për-si-fla-je.) 

PERSIFLER,  v.  a.  Tourner  qqn.  en  ridi- 
cule ,  en  lui  disant  d'un  air  ingénu  des  cho- 
ses flatteuses  qu'il  croit  sincères.  |  V.  n.  Parler 
avec  ironie,  avec  moquerie.  (Për-si-flé.) 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  qui  persifle. 
(Për-si-fleur.) 

PERSIL,  s.  m.  {Petroseliiium.)  Plante  po- 
tagère qui  ressemble  au  cerfeuil ,  et  qui  sert 
à  divers  usages  pour  la  cuisine.  (Për-si.) 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  froid  avec  du  persil. 
(Për-si-Ua-de  [11  m.].) 

PERSILLÉ,  ÉE.  adj.  :  Fromage  persillé , 
Dont  l'intérieur  est  parsemé  de  points  ou 
taches  verdâtres,  comme  si  l'on  y  avait  mis 
du  persil  haché.  (Për-si-Ué  [11  m.].) 

PERSIQUE.  adj.  {Persicus.)  Se  dit  dUn 
ordre  d'architecture  dans  lequel  on  substitue 
au  ft'il  de  la  colonne  dorique  des  figures  de 
captifs  qui  portent  l'entablement.  (Për-sic-e.) 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qiii 
est  persistant  ;  Action  de  persister.  (Për-sis- 
tan-se.j 

PERSISTANT,  AN'l'E.  adj.  Se  dit  Du 
calice  qui  subsiste  lorsque  la  fleur  est  flétrie, 
des  feuilles  qui  ne  tomljcnt  pas  en  automne, 
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des  stipules  qui  restent  après  la  chute  des 
feuilles.  (Për-sis-tau.) 

PERSISTER.  V.  n.  (Persistere.)  Demeurer 
ferme  et  arrêté  dans  son  sentiment ,  dans  ce 
qu'on  a  dit ,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  |  Je  per- 
siste ,  Je  suis  toujours  du  même  avis.  (  Për- 
sis-té.) 

PERSONNAGE,  s.  m.  {Persona.)PeTSonne. 
Se  dit  surtout  Des  hommes,  et  comprend 
une  certaine  idée  de  grandeur,  d'excellence. 
I  S'emploie  comme  terme  de  dénigrement  ; 
et  alors  sa  signification  est  ordin.  déterminée 
par  qq.  épithète.  |  Se  dit  Des  personnes  mi- 
ses en  action  dans  un  ouvrage  dramatique. 
I  Se  dit  De  ces  mêmes  personnes ,  par  rap- 
port aux  comédiens  qui  les  représentent.  | 
La  manière  dont  on  se  conduit ,  le  degré  de 
considération  qu'on  a.  (Për-so-na-je.) 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  {Personalis.)  Ce 
qui  appartient  essentiellement  à  la  personne, 
ce  qui  fait  qu'elle  est  elle-même  ,  et  non  pas 
une  autre.  |  Caractère,  qralité  de  ce  qui  est 
personnel.  |Le  défaut,  le  vice  d'une  personne 
qui  n'est  occupée  que  d'elle-même.  |  Trait 
piquant ,  injurieux  et  personnel  contre  qqn. 
(Për-so-na-li-té.) 

PERSONNAT.  s.  m.  Sorte  de  bénéfice 
dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale ,  qui 
donnait  préséance  sur  les  simples  chanoines. 
(Për-so-na.) 

PERSONNE,  s.  f.  {Persona.)  Un  homme 
ou  une  femme.  |  Se  dit  Des  femmes  seule- 
ment ,  dans  certaines  phrases  oîi  cette  accep- 
tion est  déterminée  par  le  sens  total.  |Se  dit 
d'Un  homme  ou  d'une  femme ,  considérés 
en  eux-mêmes  ,  et  abstraction  faite  de  qq. 
circonstance  extérieure.  [  Précédé  d'un  adj. 
possessif,  se  dit  De  la  vie,  du  corps  de  celui 
qui  parle ,  à  qui  l'on  parle ,  ou  dont  on 
parle.  |  Payer  de  sa  personne.  S'exposer  au 
péril  avec  courage  ;  S'acquitter  parfaitement 
de  son  devoir.  |  Aimer  sa  personne ,  Aimer 
ses  aises,  avoir  grand  soin  de  sa  santé,  de 
son  ajustement.  |  La  personne  du  roi.  Le  roi. 
I  En  personne ,  en  propre  personne  ,  Moi- 
même,  vous-même,  lui-même.  | Se  dit  relati- 
vement à  la  conjugaison  des  verbes.  |  Nul , 
qui  que  ce  soit.  Il  est  masc.  et  toujours  pré- 
cédé ou  suivi  d'une  expression  négative ,  et 
on  ne  l'emploie  jam^s  qu'au  singulier.  |  Quel- 
qu'un. (Për-so-ne.) 

PERSONNÉE.  adj.  f.  et  subst.  Se  dit  Des 
fleurs  qui  ont  qq.  ressemblance  avec  le  mufle 
d'un  animal.  (Për-so-née.) 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  {Personalis.) 
Qui  est  propre  et  particulier  à  chaque  per- 
sonne. I  Qui  ne  peut  se  communiquer ,  se 
transmettre  à  d'autres,  j  Pronom  personnel , 
Pronom  qui  marque  la  personne,  comme 
Moi,  toi ,  /«/. IQui  est  égoïste,  qui  n'est  oc- 
cupé que  de  soi.  |  I'ersonnei,.  subst.  Se  dit 
Des  bonnes  ou  mauvaises  qualités  de  la  per- 
sonne dont  on  parle.  (Vi.) — Se  dit  Des  per- 
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sonnes  attachées  à  un  service  public.  (Për-so- 
nël;  ë-le.) 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  la  per- 
sonne de  celui  dont  il  s'agit.  |  En  sa  propre 
personne.  (Për-so-në-le-man.) 

PERSONNIFICATION,  s.  f.  L'action  de 
personnifier  ;  Le  résultat  de  cette  action, 
(^ër-so-ni-fi-ca-sion.) 

PERSONNIFIER,  v.  a.  {Persona,facere.) 
Attribuer  à  une  chose  inanimée  ou  méta- 
physique la  figure,  les  sentiments,  le  langage 
d'une  personne  réelle.  (Për-so-ni-fi-é.) 

PERSPECTIF,  IVE.  adj.  {Perspectum.) 
Qui  représente  un  objet  en  perspective.  (Për- 
spëc-tif.) 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  l'optique 
qui  enseigne  à  représenter  les  objets  selon  la 
différence  que  l'éloignement  et  la  position  y 
apportent.  |  Peinture  qui  représente  des  jar- 
dins ,  des  bâtiments ,  etc. ,  en  éloiguemcnt , 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une 
allée  de  jardin  ,  pour  tromper  agréablement 
la  vue.  I  L'aspect  que  divers  objets  vus  de 
loin  ont,  par  rapport  au  lieu  d'où  on  les 
regarde.  |  Se  dit  Des  événements  qui  se  pré- 
sentent dans  l'avenir  comme  étant  presque 
certains.  I  En  perspective,  loc.  adv.  Dans  un 
certain  éloignement ,  mais  à  la  portée  de  la 
vue.  I  Dans  l'avenir.  (Për-spëc-ti-ve.) 

PERSPICACE,  adj.  des  2  g.  {Perspîcax.) 
Qui  a  de  la  perspicacité.  (Për-spi-ca-se.) 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  {Perspicacitas.)  Pé- 
nétration d'esprit ,  qui  fait  apercevoir  avec 
justesse  et  profondeur  les  choses  difficiles  à 
connaître.  (Për-spi-ca-si-té.) 

PERSPICUÏTE.  s.  f.  {Perspicuitas.)  Clarté, 
netteté.  Se  dit  d'Un  discours,  d'un  écrit. 
Peu  usité.  (Për-spi-cu-i-té  [c  m.].) 

PERSPIRATION.  s.  f.  {Perspirare.)TTaus- 
piration  insensible.  (Për-spi-ra-sion.) 

PERSUADER,  v.  a.  {Persuadera.)  Porter 
qqn.  à  croire,  le  décider  à  faire  qq.  ch.  |  Il 
régit  souvent  la  chose  directement ,  et  la 
personne  avec  la  prép.  à.  |  Pron.,  Croire,  s'i- 
maginer, se  figurer.  (Për-su-a-dé.) 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le 
pouvoir  de  persuader.  |  Qui  a  l'art,  le  talent 
de  persuader.  (Për-su-a-zif.) 

PERSUASION,  s.  f.  (Persuasio.)  Action 
de  persuader.  |  Ferme  croyance.  (Për-su-a- 
zion.) 

PERTE,  s.  f.  (Perdere.)  Privation  de  qq. 
ch.  d'avantageux,  d'agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  |  Se  dit  Des  personnes  dont  on 
est  privé  par  la  mort.  |  ^e  retirer  sur  sa  perte, 
Quitter  le  jeu  quand  on  perd;  Se  retirer  du 
commerce  du  monde  ou  des  affaires ,  après 
un  mauvais  succès.  |  Jurer,  résoudre  la  perte 
de  qqn.,  Résoudre,  jurer  sa  mort,  sa  ruine. 
I  Dommage,  diminution  de  bien,  de  profit. 
Ruine ,  se  dit  du  gouvernement ,  de  la  for- 
tune, des  mœurs,  etc.  |  La  perle  de  i'dme, 
La  damnation  éternelle.  |  Mauvais  succès, 
événement  désavanlageiix.  |  Le  mauvais  usage 
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ou  l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d'une  chose. 
I  La  perle  du  Rhône ,  Le  lieu  où  le  Rhône 
disparaît  sons  les  rochers.  |  À  perte,  loc. 
adv.  Avec  perte.  |  À  perte  de  vue.  loc. 
adv.  Dnne  vue  si  étendue,  qu'il  est  impos- 
sible de  distinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. |  En  PURE  PKRTE.  loc.  adv.  Sans  utilité, 
sans  effet ,  sans  motif.  (Për-te.) 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu'il  con- 
vient, comnie  il  faut.  Se  dit  Des  discours. 
(Për-ti-na-man.) 

PERTINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pertinent.  (Për-ti-nan-se.) 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  (Pertinens.) 
Qui  est  tel  qu'il  convient.  Raisons  pertinentes 
Excuses  pertinentes.  |  Moyens  pertinents  et 
admissibles ,  qui  appartiennent  au  fond  de 
la  cause.  (Për-ti-nan;  an-te.} 

PERTUIS.  s.  m.  {Pertusus.)  Trou,  ouver- 
ture. Se  dit  Des  ouvertures  qu'on  pratique  à 
une  digue  dans  certaines  rivières ,  pour  lais- 
ser passer  les  bateaux.  |  Se  dit  de  Certains 
détroits  serrés  entre  une  île  et  la  terre  ferme , 
ou  entre  deux  îles.  (Për-tui.) 

PERTUISANE.  s.  f.  Espèce  de  hallebarde 
dont  le  fer  est  plus  long,  plus  large  et  plus 
tranchant  que  celui  des  autres  armes  de  ce 
genre.  (Pèr-tui-za-ne.) 

PERTURBATEUR,  TRICE.  s.  {Pertur- 
bator  ;  trix?)  Celui ,  celle  qui  cause  du  trouble. 
I  Adj.,  Force  perturbatrice,  Celle  qui  trouble 
la  régularité  des  mouvements.  (Për-tur-ba- 
teur;  tri-se.) 

PERTURBATION,  s.  f.  (Perturbatio.) 
Trouble,  émotion  de  l'âme  à  l'occasion  de 
qq.  mouvement  qui  se  passe  dans  le  corps. 
I  Se  dit  Des  dérangements  que  les  corps  cé- 
lestes souffrent  dans  leurs  mouvements  par 
leur  action  mutuelle.  |  Se  dit  Du  trouble  causé 
dans  les  fonctions  animales  par  qq.  maladie  ; 
et  dans  la  marche  d'une  maladie  par  qq.  re- 
mède énergique.  (Për-tur-ba-sion.) 

PERVENCHE,  s.  f.  {Pervinca.)  Genre  de 
plantes  dont  l'espèce  indigène  a  la  fleur  bleue 
ou  blanche ,  et  le  feuillage  d'un  beau  vert. 
(Për-van-che.) 

PERVERS,  ERSE.  adj.  {Perversus.)  Mé- 
chant, dépravé.  |Subst.  m.  Dieu  clidtiera  les 
pervers.  (Për-vèr  ;  ër-se.) 

PERVERSION,  s.  f.  [Perversio.)  Change- 
ment de  bien  en  mal ,  en  matière  de  religion 
et  de  morale.  (Për-vër-sion.) 

PERVERSITÉ,  s.  f.  (Pcrversitas.)  Mé- 
chanceté ,  dépravation.  (Për-vër-si-té.) 

PERVERTIR,  v.  a.  {Pervertere.)  Faire 
changer  de  bien  en  mal ,  dans  les  choses  de 
religion  et  de  morale.  |  Pervertir  le  sens  d'un 
passage.  Le  dénaturer ,  l'altérer.  |  Pron.  De- 
venir pervers.  (Për-vër-tir.) 

PESADE.  s.  f.  Air  relevé ,  dans  lequel  le 
cheval  s'élève  du  devant ,  sans  que  les  pieds 
de  derrière  quittent  leur  place.  (Pcrza-de.) 

PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. (Pe-za-man.) 
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PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  I  Ce  citvval  est  pesant  à  la  main,  Il 
porte  la  tète  basse,  et  il  s'appuie  sur  le  mors. 
\Ila  la  main  pesante,  il  a  le  bras  pesant , 
se  dit  d'Un  homme  fort  et  robuste,  qui  donne 
de  grands  coups.  Se  dit,  fani.,  d'Une  personne 
dont  le  ressentiment  et  la-  vengeance  sont  à 
craindre.  |  Avoir  la  tête  pesante,  Eprouver 
dans  la  tète  un  sentiment  de  pesanteur.  | 
Tardif,  lent.  |  En  parlant  De  l'esprit ,  du  dis- 
cours ,  etc. ,  Qui  manque  de  vivacité  ,  de  lé- 
gèreté,  de  grâce.  I Onéreux,  fâcheux,  fatigant, 
incommode.  |  Qui  est  du  poids  réglé  et  or- 
donné par  la  loi.  |  Subst.  //  l'aut  son  pesant 
</'or.  |Adv.  Une  livre  pesant  d'or.  (Pe-zan.) 
PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant  ;  tendance  des  corps  vers  le  centre  de 
la  terre.  |  Pesanteur  universelle ,  Tendance  de 
tous  les  corps  planétaires  les  uns  vers  les 
autres.  |  L'impres--ion  que  fait  un  corps  grave 
ou  agité,  quand  il  frappe  sur  un  autre.  | 
Certaine  indisposition  qui  sursient  à  qq. 
partie  du  corps ,  et  qui  fait  qu'on  y  sent 
comme  un  poids.  |  Lenteur.  |  En  parlant  De 
l'esprit.  Lenteur,  défaut  de  pénétration,  de 
légèreté ,  de   grâce.    (  Pe-zan-teur.) 

PESEE,  s.  f.  L'action  de  peser.  |  La  quan- 
tité dfi  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois.  (Pe- 
^ée.) 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel  on  reconnaît ,  on  détermine 
la  pesanteur  spécifique  des  liquides.  (Pè-ze- 
lic-eur  [c  m.].) 

PESER.  V.  a.  (  Pensare.  )  (  Au  futur,  Je 
pèserai ,  et  au  conditionnel ,  Je  pèsei-ais.  ) 
Examiner  la  pesanteur  d'une  chose,  la  con- 
férer avec  un  poids  certain,  réglé  et  connu.  | 
Examiner  attentivement  une  chose  ,  pour  en 
connaître  le  fort  et  le  faible.  |  Peser  toutes  ses 
paroles.  Parler  avec  lenteur  et  circonspec- 
tion. I  V.  n.  Avoir  un  certain  poids.  J  Cette 
pièce  d'or  ne  pèse  pas.  Elle  n'a  pas  le  poids 
fixé  par  la  loi.  |  Cette  viande  pèse  sur  l'esto- 
mac ,  Elle  est  difficile  à  digérer.  |  Peser  à  la 
main ,  S'appuver  sur  le  mors  de  manière  à 
lasser  la  main  du  cavaUer.— Fig.  et  fam..  Être 
d  charge,  ennuyeux;  incommode  par  sa  stu- 
pidité ,  par  la  pesanteur  de  son  esprit.  |  Cela 
lui  pèse.  Cela  lui  cause  de  la  peine,  de  l'in- 
quiétude, de  l'embarras.  I  Appuyer  fortement 
sur  une  chose.  |  Demeurer  plus  longtemps, 
insister  plus  longtemps.  |  Peser  sur  une  cir- 
constance, La  faire  remarquer.  (Pezé.  ) 
PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  (  Pe-zeur.) 
PESON.  s.  m.  Instrument  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces  ayant  des  formes  diffé- 
rentes, et  qui  sert  à  déterminei  des  pesan- 
U'urs  ou  des  forces.  K  Romaine.  (Pe-zon.) 

PESSAIRE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  diffé- 
rentes formes,  et  dont  on  se  sei't  pour  la 
giiérison  de  plusieurs  maladies  auxquelles  la 
matrice  est  sujette.  (Pës-sè-re.  ) 

PESSIMISTE,  s.  m.  (Pessimus.)  Celui  qui 
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croit  que  tout  va  mal,  qui  voit  tout  en  noie 
(Pës-si-mis-te.  ) 

PESTE,  s.  f.  (Pestis.)  Maladie  épidémique, 
contagieuse,  qui  produit  des  bubons,  des 
exanthèmes  ,  etc. ,  et  qui  cause  une  grande 
mortahté.  |  Se  dit  De  diverses  maladies  qui 
font  mourir  à  la  fois  beaucoup  d'hommes  ou 
beaucoup  d'animaux.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrom- 
pent les  cœurs  ou  les  esprits.  |  Se  dit  Des 
personnes  dont  le  pouvoir  est  funeste ,  dont 
la  fréquentation  est  pernicieuse.  |  Adj.  et  fam., 
U/t  peu  peste,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
de  la  malice,  de  la  malignité.  |  Interj.  fam. 
ou  imprécation  dont  on  se  sert  par  exclama- 
tion. (Pës-te.  ) 

PESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paioles 
aigres  et  emportées,  le  mécontentement  qu'on 
a  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  (Pës-té.) 

PESTIFERE,  adj.  des  2  g.  {Pestifer.)  Qui 
communique  la  peste.  (  Pës-ti  fè-re.  ) 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste.  | 
Subst. ,  Celui  qui  est  atteint  de  peste ,  frappé 
de  peste.  (  Pës-ti-fé-ré.  ) 

PESTILENCE,  s.  f.  {Pestileniia.)  Corrup- 
tion de  l'air,  peste  répandue  dans  un  pays. 
(Vi.)  (Pës-ti-Ian-se.) 

PESTILENT,  ENTE.  adj.  {Pestilens.)  Qui 
tient  de  la  peste.  (Pës-ti-lan;  ante.) 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent , 
infecté  de  peste,  contagieux.  (Pës-ti-lan-si- 
ël  ;  ë-le.) 

PET.  s.  m.  {Pedilus.)\mi  qui  sort  du 
corps  par  eu  bas  avec  bruit.  Mot  à  éviter.  | 
Pet  de  nonne,  Beignet  soufflé.  (  Pë. ) 

PÉTALE,  s.  m.  (  Petalium.  )  Chacune  des 
pièces  qui  composent  la  corolle  d'une  fleur. 
PETALISME.  s.  m.  Espèce  de  jugement 
populaire  qui  fut  en  usage  à  Syracuse,  et  qui 
était  à  peu  près  la  même  chose  que  l'ostra- 
cisme chez  les  Athéniens. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Se  dit  Des  chevaux  et  d'autres  animaux  sem- 
blables ,  lorsqu'ils  pèlent  en  ruant.  |  Bruit 
qu'on  fait  de  la  bouche  ,  par  mépris  pour 
qqn. 

PETARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte,  en  forme  de  cône  renversé, 
qu'on  remplit  de  poudre  à  canon ,  et  qu'on 
attache  à  une  porte  pour  la  briser,  ou  à  une 
muraille  pour  l'ébranler.  |  Pièce  d'artifice  faite 
avec  de  la  poudre  à  canon  et  du  papier  ou 
du  parchemin  mis  en  plusieurs  doubles  et 
extrêmement  battu  et  serré.  (  Pé-tar.  ) 
PÉTARDER.  V.  a.  Faire  jouer  le  pétard. 
PÉTARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pé- 
tards,  ou  qui  les  applique.  (Pé-tar-dié.  ) 

PÉTASE.  s.  m.  (  Petasus.  )  Sorte  de  cha- 
peau rond ,  à  bords  très-étroits ,  en  usage 
chez  les  anciens.  (Pé-ta-ze.  ) 

PÉTAUD.  s.  m.  (Plusieurs  disent  Petaud.) 
La  cour  du  roi  Pètaud ,  Un  lieu  de  confu- 
sion ,  où  tout  le  monde  est  maître.  Fam. 
(  Pé-tô. 
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PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  (Plusieurs  disent 
Pétaudière.)  Une  assemblée  où  il  n'y  a  pas 
d'ordre,  un  lieu  où  chacun  fait  (e  niailre. 
Fam.  (Pé-tô  diè-re.  ) 

PÉTÉCHIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  accom- 
pagné de  pctéchies ,  ou  qui  est  de  la  nature 
des  pétcchies.  (  Pé-tcc-ial  [c  m.].  ) 

PÉÏÉCHIES.  s.  f.  Taches  pourprées,  sem- 
blables à  des  morsures  de  puces  ,  qui  pa- 
raissent sur  la  peau  dans  les  fièvres  graves. 
(  Pé-té-chie.  ) 

PET-EN-L'AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte,  qui  ne  descend  que 
jusqu'au  bas  des  reins.  (  Pë-tan-lèr.  ) 

PÉTER.  V.  n.  (Plusieurs  disent,  Peter.) 
Faire  un  pet.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
t'ont  un  bruit  subit  et  éclatant.  |5o«/k^/7/w/ 
a  pété  dans  la  main ,  En  faisant  explosion , 
lui  a  crevé  dans  la  main. 

PETEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pète, 
qui  a  l'habitude  de  péter.  (  eù-ze.  ) 

PÉTILLANT,  ANTE.  adj.  (  Plusieurs  di- 
sent Pétiliant.  )  Qui  pétille ,  qui  brille  avec 
éclat.  (  Pe-ti-llan  [11  m.].) 

PETILLEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  disent 
Pétillement^  Action  de  pétiller  (Pe-ti-lle- 
man  [11  m.].) 

PETILLER.  V.  n.  (Plusieurs  disent  Pé- 
tiller. )  Éckter  avec  un  petit  bruit  réitéré 
et  en  sautillant.  |  Le  sans  lui  pétille  dans  les 
veines,  lia  le  sang  vjf,  il  est  impatient,  im- 
pétueux. (Pe-ti-llé  [11  m.].) 

PÉTIOLE,  s.  m.  {Petioltis.)  La  partie  d'une 
feuille  qui  lui  sert  de  support ,  la  queue  d'une 
feuille.  (  Pé-si-0;le.  ) 

PÉTIOLE,  ÉE.  adj.  Porté  par  un  pétiole; 
par  opposition  à  Sessile.  (  Pé-si-o-lé.  ) 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dans  son  genre ,  dans  son 
espèce.  |  Petits  pieds ,  Les  grives  ,  cailles ,  or- 
tolans et  autres  oiseaux  d'un  goût  délicat.  | 
Se  dit  D'une  quantité  numérique,  et  il  est 
opposé  à  Nombreux.  |  Se  dit  De  toules  les 
choses  physiques  ou  morales  qui  sont 
moindres  que  d'autres  dans  le  même  genre. 
I  Petit  esprit.  Homme  minutieux,  qui 
a  des  sentiments  peu  nobles.  |  Le  petit 
peuple,  Le  bas  peuple,  le  menu  peuple. 
(  En  raccourci ,  en  miniature.  |  Subst.,  Petit- 
fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la -fille,  par  rap- 
port à  l'aïeul  et  à  l'aïeule.  On  dit  Petite- 
fille  ,  au  fém.  I  Petit-gris ,  Sorte  de  fourrure 
faite  de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  | 
Exprime  qqf.  une  idée  d'affection.  |  Se  dit, 
subst.,  Des  enfants,  par  caresse  ou  par  fami- 
liarité. I  Se  dit,  subst.,  Des  hommes  qui 
manquent  de  naissance ,  de  fortune ,  de  cré- 
dit, de  pouvoir.  |  Un  petit.  Un  peu.  (Vi.)  |  En 
PETIT,  loc.  adv.  En  raccourci.  |  Petit  àpetit. 
loc.  adv.  Peu  à  peu,  par  degrés  peu  sensibles. 
(Pe-ti;  i-te.  ) 

PETIT,  s.  m.  Se  dit  De  certains  animaux 
nouvellement  nés ,  par  rapport  au  père  et  à 
la  mère. 


PET 

PETITEMENT,  adv.  En  polile  quantité, 
fort  peu.  I  Etre  logé  fort  petitement.  Fort  à 
l'étroit.  I  INIesquinement.  |  Avec  petitesse, 
sans  élévation.  (Pe-ti-te-man.  ) 

PETITESSE,  s,  f.  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  I  Modicité.  |  Faiblesse,  bassesse.  | 
Se  dit  Des  actions  qui  dénotent  la  petitesse 
du  creur,  de  l'âme,  de  l'esprit.  (Pe-ti-të-se.) 

PÉTITION,  s.  f.  (  Petitio.  )  Pétition  de 
principe ,  Raisonnement  vicieux  qui  consiste 
à  poser  en  fait ,  en  principe  la  chose  même 
qui  est  en  question.  ]  Demande  par  écrit 
adressée  à  une  autorité.  (Pé-ti-sion.  ) 

PÉTITIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  fait,  qui  présente  une  pétition. 
(  Pé-ti-sio-nè-re.  ) 

PÉTITOIRE.  s.  m.  (  Petitor.  )  Demande 
faite  en  justice,  pour  être  maintenu  ou  ré- 
tabli dans  la  propriété  d'un  bien  immobilier 
I  Adj.  fém.  Action  pétitoire.  Demande  au  pé- 
titoire.  (  Pé-ti-toua-re.  ) 

PETON,  s.  m.  Un  petit  pied.  Fam. 

PÉTONCLE,  s.  f.  {Pelunculus.)  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  coquillages  bivalves. 

PÉTRÉE.  adj.  f.  (Petrœus.)  L'Arabie  Pé- 
tree ,  Partie  de  l'Arabie  qui  est  couverte  de 
pierres,  de  rochers. 

PÉTREL,  s.  m.  Oiseau  nageur  de  haute 
mer,  dont  la  présence  annonce  ordiii.  aux 
navigateurs  l'approche  des  tempêtes.  (  Pé- 
trel.) 

PÉTRIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  pétrifie. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Effet  naturel  par 
lequel  des  substances  du  règne  animal  ou  du 
règne  végétal  sont  changées  en  pierre ,  en 
conservant  toujours  leur  première  forme.  | 
La  chose  pétrifiée,  (-ca-sion.) 

PÉTRIFIER.  V.  a.  {Pelra  ,  facere.)  Chan- 
ger en  pierre.  |  Causer  de  la  stupéfacdon, 
rendre  immobile. 

PÉTRIN,  s.  m.  Coflre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain  ;  n.  autr.  Huche. 

PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  farine  av  .=c 
de  l'eau  ,  la  mêler,  la  renuier,  et  en  faire  de 
la  pâte.  I  Se  dit  De  certaines  choses  grasses  et 
onctueuses  que  l'on  presse  fortement  en  tous 
sens ,  pour  en  lier  les  différentes  parties  et 
leur  donner  de  la  consistance.  |  Fam. ,  //  est 
pétri  de  bonté.  Il  est  extrêmement  bon. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 
(Pé-tri-sa-je.) 

PÉTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
boulangerie  pétrit  la  pâte.  (  Pé-tri-seur.  ) 

PÉTROLE,  s.  m.  (  Petrolceum.  )  Bitume 
liquide  et  noir  qui  se  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre. 

PÉTROSILEX.  s.  m.  {Petra,  silex.)  Pierre 
siliceuse  de  la  nature  du  feldspath.  (Pé-tro- 
si-lècs.  ) 

PETTO  (IN).  Expr.  it.  Dans  l'intérieur  du 
cœur,  en  secret.  Se  dit  en  parlant  Du  pape, 
lorsqu'il  nomme  un  cardinal,  sans  le  procla- 
mer ni  l'instituer.  (  I-ne-pët-to.  ) 
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-      PÉTULAMMENT.   adv.    D'une    nianière 
péliilante.  (  Pc-tii-la-man.  ) 

PKTULANCE.  s.  f.  (Pelula/itia.)  QiiaVûè 
de  celui  qui  est  pétulant,  (-lan-se.) 

PÉTULANT,  ANTE.  adv.  Tif,  impétueux 
et  brusque ,  qui  a  peine  à  se  contenir. 

PETIIN.  s.  m.  {Petuniim,  b.  1.  )  Tabac. 
(Vi.)  S'employait  par  dénigrement. 

PETUNER.  V.  n.  Prendie ,  fumer  du  ta- 
bac. (Yi.)  Se  disait  par  dénigrement. 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  Mot  des  Chinois;  La 
pierre  dont  ils  se  servent  pour  faire  la  porce- 
laine. (Pé-ton-sé.  ) 

PEU.  adv.  de  quantité.  (  Paucus.  )  Il  est 
opposé  à  Beaucoup.  |  C'est  pende  chose,  se 
dit  D'une  chose  ou  d'une  personne  dont  ou 
ne  fait  point  cas.  |  Peu  de  chose.  Petit  ob- 
stacle ,  petit  retard.  |  Subst.  Le  peu  qui  me 
reste  à  vivre.  \  S'emploie  subst.  précédé  de 
l'adj.  Un.  Donntz-moi  un  peu  de  pain.  |  S'em- 
ploie subst.  sans  article  ;  Peu  de  chose.  |  Un 
homme  de  peu ,  Un  homme  de  basse  condi- 
tion. I  Fam. ,  //  n'y  en  a  pas  pour  peu  >  Il  y 
eu  a  beaucoup.  |  Peu  à  peu.  loc.  adv.  Lente- 
ment, par  un  progrès  presque  imperceptible. 
I  Dans  peu,  sous  peu.  loc.  adv.  Dans  peu  de 
temps.  I  Peu  apuès.  loc.  adv.  |  Peu  de  temps 
après.  I  Quelque  peu.  loc.  adv.  Un  peu.  |  Tant 
SOIT  PEU.  loc.  adv.  Très-peu.  |  À  peu  près  ,  À 
PEU  DE  CHOSE  PRÈS.  loc.  adv.  Presque,  envi- 
ron. I  Subst.  L'a  peu  près  sujfit  dans  les 
choses  qui  n'exigent  pas  une  grande  préci- 
sion.\  Si  peu,  aussi  peu,  trop  peu.  loc.  re- 
latives et  comparatives.  |  Pour  peu  que.  loe. 
conj. ,  qui  est  toujours  suivie  du  subjonctif. 

PEUPLADE,  s.  f.  coll.  Multitude  d'habi- 
tants qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  |  Se  dit  De  certains  rassem- 
blements d'hommes  fixes  ou  errants,  dans 
les  pays  non  encore  civilisés. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  (  Populus.  )  Nation, 
multitude  d'hommes  d'un  même  pays,  qui 
vivent  sous  les  mêmes  lois.  |  Le  peuple-roi , 
L'ancien  peuple  romain.  |  Multitude  d'hom- 
mes qui  n'habitent  pas  le  même  pays,  mais 
qui  ont  une  même  origine ,  une  même  reli- 
gion, etc.  1  Se  dit  Des  habitants  d'une  même 
ville,  d'un  même  village.  | Partie  delà  nation, 
considérée  sous  des  rapports  politiques.  |  La 
partie  la  moins  notable  des  habitants  d'une 
même  ville,  d'un  même  pays,  considérée 
sous  le  rapport  de  l'instruction  et  de  la  for- 
tune. I  Adj., Vulgaire,  commun.  |  Multitude  de 
personnes  considérées  sous  certains  rapports 
qui  leur  sont  communs.  |  Petit  poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  |  Se  dit 
Des  rejetons  qui  \'iennent  au  pied  de  certains 
arbres  et  de  certaines  plantes. 

PEUPLEPi.  v.  a.  Établh-  une  multitude 
d'habitants  en  qq.  pays,  en  qq.  endroit.  | 
Se  dit  Des  animaux.  |  Remplir  un  lieu  d'ha- 
bitants par  la  voie  de  la  génération.  |  V.  n. 
Multiplier  parla  génération.  | Pron.,  Devenir 
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habité,  peu|)lé.  |  Adj.,  Où   il  y  n  beaucoup 
d'habitants. 

PEUPLIER,  s.  m.  {Populus.  )  Arbre  fort 
haut,  qui  croît  dans  les  lietix  humides  et  ma- 
récageux, et  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèces. On  dit  qqf.  Peuple.  (  Peu-pli-é.  ) 

PEUR.  s.  f.  (Pacor.)  Crainte,  frayeur; 
mouven)ent  par  lequel  l'âme  est  excitée  à 
éviter  un  objet  qui  lui  paraît  nuisible.  |  Mou- 
rir de  peur.  Craindre  beaucoup.  |  Etre  hahilU 
à  faire  peur.  D'une  manière  bizarre  et  ridi- 
cule. I  De  peur  que.  loc.  conj.  Dans  la  crainte 
que,  pour  éviter  que.  |De  peur  de.  loc.  prép. 
Par  crainte  de.  |  De  peur.  loc.  adv.  Par  un 
sentiment  de  peur. 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Crain- 
tif, timide,  qui  est  susceptible  de  frayeur, 
qui  est  sujet  à  la  peur.  (Peu-rcù;  ze.  ) 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Peut-être 
riendra-t-ilP  \  Subst.  m.  T'ous  fondez-vous  sur 
un  peut-être? 

PHAÉTON.  s.  m.  {Phaeton,  n.  pr.)  Espèce 
de  voiture  à  quatre  roues,  haute  et  légère. 
(Fa-é-ton.^ 

PHAGEDÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  {Phage- 
dœtiicus.  )  Se  dit  Des  ulcères  malins  qui 
rongent  et  corrodent  les  chairs  voisines  ;  et 
Des  remèdes  qui  consument  les  chairs  ba- 
veuses et  superflues.  (  Fa-jé-dé-nic-e.  ) 

PHALANGE,  s.  f.  {Phalanx.  )  Corps  de 
piqueurs  pesamment  armés  qui  combattaient 
sur  4,  8,  12,  16  de  hauteur  et  plus.  |  Se  dit, 
poét..  Des  différents  corps  d'armée.  |  Se  dit 
Des  os  qui  composent  les  doigts  de  la  main 
et  du  pied.  (  Fa-lan-je.  ) 

PHALANGITE.  s.  m.  {Phalangitœ.)  Sol- 
dat de  la  phalange.  (  Fa-lan-ji-te.  ) 

PHALÈNE,  s.  f;  {Phalaina ,  gr.)  Nom  que 
les  naturalistes  donnent  aux  papillons  noc- 
turnes ,  pour  les  distinguer  des  papillons  de 
jour.  (Fa-lè-ne.  ) 

PHALEUCE  ou  PHALEUQUE.  adj.  Se 
dit  D'une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds, 
dont  le  premier  est  ordin.  un  spondée,  le  1^ 
toujours  un  dactyle,  le  3*^  et  le  4*  des  tro- 
chées, et  le  dernier  ordin.  un  spondée.  (Fa- 
leii-se  ;  Fa-leûc-e.  ) 

PHALLUS,  s.  m.  Représentation  du  mem- 
bre viril,  que  l'on  portait  dans  les  fête» 
d'Osiris,  etc.  (Fal-lus.) 

PHANÉROGAME,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
f.  {Phaneros ,  gamos,  gr.)  Se  dit  Des  plantes 
pourvues  de  fleurs,  c'est-à-dire  d'organes 
sexuels  appaj-enfs.  (  Fa-né-ro-ga-me.  ) 

PHANTASMAGORIE.  s.  f.  F.  Fantas- 
magorie. 

PHANTASMAGORIQUE.  adj.  r.  Fan- 
tasmagorique. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  (Fa-ra-on.) 

PHARE,  s.  m.  (  Pliants.)  Tour  construite 
à  l'entrée  d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur 
laquelle  on  tient  des  feux  allumés  pendant 
la  nuit ,  pour  guider   les  vaisseaux   qui  ap- 
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piochent  des  côtes.  1  Le  fanal  placé  sur  la 
tour.  I  Phare  de  Messine,  Le  détroit  qui  est 
entre  l'Italie  et  la  Sicile.  (Fa-re.) 

PHARISAÏQUE.  adj.  des  2  g.  {Pharisai- 
cus.  )  Qui  tient  du  caractère  des  pharisiens. 
(  Fa-ri-za-ic-e.  ) 

PHARISAÏSME.  s.  m.  Caractère  des  pha- 
risiens. I  Hypocrisie.  ( Fa-ri -za-is-me. ) 

PHARISIEN,  s.  m.  {Pharisœi.)  Nom  d'une 
secte  chez  les  Juifs.  |  Se  dit  De  ceux  qui, 
chez  les  chrétiens ,  n'ont  que  l'ostentation  de 
la  piété.  (Fa-ri-ziin.) 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  pharmacie.  (Far-ma-seû-tic-e.) 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  {Phai-maceu- 
tice.)  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la 
composition  et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHARMACIE,  s.  f.  {Pharmacia.)  L'art  de 
préparer  et  de  composer  les  médicaments.  [ 
Lieu  où  l'on  prépare ,  où  l'on  conserve  et  où 
l'on  vend  ou  distribue  des  médicaments. 
(Far-ma  sie.) 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
pharmacie.  (  Far-ma-siin.  ) 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  (  Pharmacopœus.  ) 
Traité  qui  enseigne  la  manière  de  préparer 
et  de  composer  les  médicaments.  (  Far-ma- 
co-pée.  ) 

PHARMACOPOLE.  s.  m.  {Pharmacopo- 
la.)  Apothicaire.  S'emploie  par  plaisanterie. 
(  Far-ma-co-po-le.  ) 

PHARYNX,  s.  m.  ( Pharynx.  )  Arrière- 
bouche,  gosier,  partie  supérieure  de  l'œso- 
phage. (  Fa-rincs.  ) 

PHASE,  s.  f.  {Phasis.)  Se  dit  Des  diverses 
apparences  de  la  lune  et  de  qqs.  autres  pla- 
nètes ,  ou  des  différentes  manières  dont  elles 
sont  éclairées  par  le  soleil.  ]  Se  dit  Des  chan- 
gements successifs  qui  se  font  remarquer 
dans  certaines  choses.  (Fa-ze.) 

PHASÉOLE.  s.  f.  V.  Faséole. 

PHÉBUS.  s.  m.  {Phœbus.)  Nom  d'Apollon 
considéré  comme  dieu  de  la  lumière.  Poét. , 
Le  soleil.  |  Fam. ,  Style  obscur  et  ampoulé. 
(  Fé-bus.  ) 

PHÉNICOPTÈRE.  s.  m.  V.  Flamant. 

PHÉNIX,  s.  m.  {Phœnix.)  Oiseau  fabuleux 
qui  était  unique  dans  son  espèce,  vivait  plu- 
sieurs siècles,  et  renaissait  de  sa  cendre.  | 
Personne  qu'on  prétend  être  unique  ou  rare 
dans  son  espèce,  qu'on  trouve  supérieure  à 
toutes  les  autres  personnes  qui  suivent  la 
même  carrière.  |  Constellation  de  l'hémisphère 
austral,  qui  n'est  pas  visible  dans  nos  ch- 
mats.  (  Fé-nics.  ) 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  {Phœnomena.)  Se 
dit  Des  différents  effets  qu'on  remarque  dans 
la  nature,  de  ce  qu'on  découvre  dans  les 
corps  à  l'aide  des  sens.  |  Se  dit  de  Tout  ce  qui 
apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté  ou  par  leur  rareté.  |  Se 
dit  Des  personnes  qui  surprennent  par  leurs 
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actions ,  par  leurs  vertus ,  par  leurs  talents , 
etc.  (  Fé-no-mè-ne.  ) 

PHILANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  par 
bonté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes.  |  Celui  qui  s'occupe  des  moyens 
d'améliorer  le  sort  de  ses  semblables.  (Fi- 
lan-tro-pe.  ) 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  (Philanthropia.) 
Amour  de  l'humanité.  (Fi-lan-tro-pie.) 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  philanthropie,  qui  est  inspiié 
par  la  philanthropie.-  (  Fi-lan-tro-pic-e.  ) 

PHILHARMONIQUE,  adj.  {Philos ,  har- 
mo/iia ,  gr.)  Qui  aime  l'harmonie.  Se  dit  De 
certaines  sociétés  musicales.  (Fi - lar - mo- 
nic-e.  ) 

PHILHELLÈNE.  s.  des  2  g.  {Philos ,  hel- 
lêii ,  gr.  )  Ami  des  Hellènes ,  des  Grecs  mo- 
dernes. (Fi-lë-lè-ne.) 

PHILIPPIQUE.  s.  f.  {Philippicus.)  Fam., 
Discours  violent  et  satirique.  (  Fi-li-pic-e.  ) 

PHILOLOGIE,  s.  f.  (  Philologia.)  Science 
qui  embrasse  diverses  parties  des  belles- 
lettres  ,  et  qui  en  traite  principalement  sous 
le  rapport  de  l'érudition,  de  la  critique  et 
de  la  grammaire.  (Fi-lo-lo-jie.) 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  philologie.  (  Fi-lo-lo-jic-e.  ) 

PHILOLOGUE,  s.  m.  {Philologus.)  Homme 
de  lettres  qui  fait  son  occupation  principale 
de  la  philologie.  (Fi-lo-log-e.  ) 

PHILOMATHIQUE.  adj.  {Philos,  mathé- 
sis ,  gr.)  Qui  aime  les  sciences.  Titre  de  cer- 
taines sociétés,  de  certaines  écoles.  (Fi-lo- 
ma-tic-e.) 

PHILOSOPHALE.  adj.  La  pierre  philoso- 
pliale,  La  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux en  of .  I  Chose  impossible  à  trouver.  (Fi- 
lo-zo-fa-le.  ) 

PHILOSOPHE,  s.  m.  {Philosophas J]  Celui 
qui  s'applique  à  l'étude  des  sciences ,  et  qui 
cherche  à  connaître  les  effets  par  leurs  causes 
et  par  leurs  principes.  |  Celui  qui  s'applique 
à  l'étude  de  l'homme  moral  et  de  la  société. 
1  Celui  qui  cultive  sa  raison,  conforme  sa 
conduite  aux  règles  de  la  saine  morale,  et 
travaille  à  fortifier  son  âme  contre  les  coups 
du  sort.  I  Homme  qui  mène  une  vie  tranquille 
et  retirée ,  hors  de  l'embarras  des  affaires.  | 
Se  disait,  dans  les  collèges.  D'un  écoHer  qui 
étudiait  en  philosophie.  |  Adj.  des  2  g.  Un 
roi  philosophe.  {  Fi-lo- zo-fe.  ) 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières 
de  philosophie.  |  Raisonner,  discourir  sur  di- 
verses matières  de  morale  ou  de  physique. 
Raisonner  trop  subtilement,  argumenter,  dis- 
puter en  pure  perte.  (  Fi-lo-zo-fé.  ) 

PHILOSOPHIE,  s.f.  {Philosophia.)Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  choses 
physiques  et  morales  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effets  ;  Étude  de  la  nature  et  de  la  mo- 
rale. I  Se  dit  Des  opinions ,  du  système  par- 
ticulier de  chaque  secte  de  philosophes ,  ou 
de  chaque  philosophe  faisant  secte.  [Système 
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de  principes  que  l'on  établit  ou  que  l'on  sup- 
posée pour  expliquer  un  certain  ordre  d'effets 
naturels.  |  Se  dit  D'ouvrages  composés  sur 
qq.  science ,  sur  qq.  art  en  particulier,  et 
qui  en  renferment  les  vérités  premières ,  les 
principes  fondamentaux.  |  Cerlaine  fermeté 
et  élévation  d'esprit ,  par  laquelle  on  se  met 
au-dessus  des  accidents  de  la  vie ,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  |  P/iilosop/iic  na- 
turelle. Certain  caractère  naturel  de  raison, 
de  modération  et  de  force  d'âme.  |  Le  sys- 
tème particulier  qu'on  se  fait  pour  la  conduite 
de  la  vie.  |  La  science  qu'on  enseigne  sous  ce 
nom  dans  les  collèges.  |  Absol. ,  Le  cours  de 
philosophie,  |  Caractère  qui  est  entre  le  ci- 
céro  et  le  petit-romain,  et  dont  le  corps  est 
de  dix  points  ou  une  ligne  deux  tiers.  (  Fi- 
lo-zo-fie.  ) 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  2  g.  {Philo- 
sophicus.)  Qui  appartient  à  la  philosophie, 
qui  la  concerne.  |  Esprit pliilosopliiqtte,  Esprit 
de  clarté,  de  méthode,  exempt  de  préjugés 
et  de  passions.  |  Se  dit  De  certains  ouvrages 
composés  dans  un  dessein  et  d'une  manière 
philosophique.  (  Fi-lo-zo-fic-e.  ) 

PHILOSOPHIQUEIVLENT.  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  en  philosophe.  (Fi-lo- 
ïo-fic-e-man.  ) 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Fausse  philoso- 
phie ;  Affectation ,  abus  de  la  philosophie. 
(Fi-lo-zo-fis-me.  ) 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  {Philotechnus.) 
Qui  a  pour  objet  l'amour  des  arts.  (Fi-lo- 
lëc-nic-e.  ) 

PHILTRE,  s.  m.  {Philtrum.)  Breuvage, 
drogue,  qu'on  suppose  propre  à  donner  de 
l'amour,  ou ,  en  général ,  à  provoquer  qq. 
passion.  (  Fil-tre.  ) 

PHIMOSIS,  s.  m.  (P/ii/no^M.)  Maladie  du 
prépuce.  (  Fi  mo-zis.  ) 

PHLÉBOTOME.  s.  m.  {Plilebotomum.) 
Instrument  dont  on  se  sert,  surtout  en  Alle- 
magne, pour  l'opération  de  la  saignée.  (Flé- 
bo-lo-me.  ) 

PHLÉBOTOMIE.  s.  f.  (P/ilebotcmia.)  Ssii- 
gnée;  Art  de  saigner.  (  l'Ié-bo-to-mie.  ) 

PHLÉBOTOMISER.  v.  a.  Saigner.  (  Flé- 
bo-to-mi-zé.  ) 

PHLÉBOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  saignée  des  veines;  ou  L'anatomisie 
qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des 
veines  du  corps  humain.  (  Fié-bo-.) 

PHLEGMAGOGUE.adj.r.FLEGMAGOGUE. 

PHLEGMASIE.  s.  f.  {Plilegmasia  ,  gr.  ) 
Inflammation.  (  Flëg-ma-zie.  ) 

PHLEGMATIQLE.  adj.  F.  Flegmatique. 

PHLEGME.  s.  m.  F.  Flegme. 

PHLEGMON,  s.  m.   V.  Flegmon. 

PHLEGMONEUX.  adj.  r.  Flegmoneux. 

PHLOGISTIQUE.s.  m.  [Pldogistikos,  gr.) 
Fluide  dont  l'existence  a  été  admise  par 
Stahl  et  ses  successeurs,  pour  expliquer  les 
phénomènes  dépendants  de  la  calcination  des 


PHR 


801 


métaux  et  de  la  combustion  de  tous  les  corps. 
(Flo-jis-tic-e.) 

PHLOGOSE.  s.  f.  {Phlogosis,  gr.)  Inflam- 
mation interne  ou  externe;  ardeur,  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur.  (Flo-go-ze.) 

PHLYCTÈNE.  s.  f.  {Phljctœna.)  Se  dit 
De  pustules  ou  petites  vessies  qui  s'élèvent 
sur  la  superficie  de  la  peau ,  dans  certaines 
maladies.  (  Flic-tè-ne.  ) 

PHOEMCURE.  s.  m.  (  Phœnkurits.  )  Es- 
pèce de  fauvette  à  queue  rouge ,  qui  se  retire 
dans  les  trous  des  murailles.  (  Fé-ni-cu-re 
[c  m.].) 

PHOLADE.  s.  f.  (Pliolas,  gr.)  Mollusque 
dont  la  coquille  est  composée  de  cinq  pièces, 
et  qui  creuse  dans  les  roches  du  bord  de  la 
mer  des  trous  où  il  vit.  (Fo-la-de.  ) 

PHONIQUE,  adj.  des  2  g.  [Phonè ,  gr.  ) 
Qui  a  rapport  à  la  voix.  (  Fo-nic-e.  ) 

PHOQUE,  s.  m.  (P/toca.)  Quadrupède  am- 
phibie. (Foc-e.  ) 

PHOSPHATE,  s.  m.  Genre  de  sels  com- 
posés d'une  ou  de  deux  bases  et  d'acide  phos- 
phorique.  (Fos-fa-te.  ) 

PHOSPHORE,  s.  m.  {Phosphorus.)  Corps 
simple,  lumineux  dans  l'obscurité,  qu'on 
extrait  des  os  de  tous  les  animaux.  (Fos-fo-re.) 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  de  dégager  de  la  lu- 
mière dans  l'obscurité ,  sans  chaleur  ni  com- 
bustion sensible.  (  Fos-fo-rës-san-se.) 

PHOSPHORESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  a 
la  propriété  appelée  Phosphorescence.  (Fos- 
fo-rës-san  ;  an-te.  ) 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  Se  dit  D'un 
acide  formé  par  la  combustion  lente  du  phos- 
phore. (Fos-fo-reû.) 

PHOSPHORIQI'E.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  phosphore,  qui  est  de  la  nature 
du  phosphore.  (Fos-fo-ric-e.  ) 

PHRASE,  s.  f.  {Phrasis.)  Assemblage  de 
mots  construits  ensemble,  et  formant  un 
sens.  I  Phrase  faite ,  Façon  de  parler  parti- 
culière, qui  est  consacrée  par  l'usage,  j  Fam., 
Faire  des  phrases ,  Parler  d'une  manière  re- 
cherchée et  affectée.  |  Plirase  musicale ,  Suite 
non  interrompue  de  chant  ou  d'harmonie , 
de  sons  simples  ou  d'accords  ,  qui  forme  un 
sens  plus  ou  moins  achevé,  et  qui  se  termine 
sur  un  repos.  (Fra-ze.  ) 

PHRASEOLOGIE,  s.  f.  {Phraseologia ,  gr.) 
Construction  de  phrases  particulière  à  une 
langue,  ou  propre  à  un  écrivain.  (  Fra-zé-o- 
lo-fif .  ) 

PHRASER.  v.  n.  Faire  des  phrases,  de« 
suites  régulières  et  complètes  de  chani  ou 
d'harmonie.  [  V.  a.  Phraser  la  musique ,  Bien 
marquer  chaque  phrase  d'une  pièce  de  mu- 
sique ,  dans  la  composition  ou  dans  l'exécn- 
tion.  (Fra-zé.  ) 

PHRASIER.  s.  m.  Faiseur  de  phrases ,  ce- 
lui qui  parle  ou  qui  écrit  d'une  manière  af- 
fectée,  recherchée,  verbeuse  et  vide.  Fam, 
(  Fra-zié.  ) 
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PHRÉNÉSIE.  s.  f.  r.  Fréwésik. 

PHRÉNÉTIQUE.  adj.  V.  Frénétique. 

PHRÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  {Phrenes,  gr.) 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  au  dia- 
phragme. I  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
à  l'intelligence  ,  à  la  pensée.  (  Fré-nic-e.  ) 

PHTHISIE.  s.  f.  {Phtisis.)  Se  dit  De  toute 
sorte  de  maigreur  et  de  consomption  du 
corps,  de  qq.  cause  qu'elle  vienne.  (Ftizie.) 

PHTHISIQUE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (  Phti- 
sicus.  )  Étique ,  qui  est  atteint  de  phthisie. 
(Fti-zic-e.  ) 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  {Phylacteria.)  Petit 
morceau  de  peau  ou  de  parchemin  que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  différents  passages 
de  l'Ecriture.  |Touie  espèce  de  présen'atif  ou 
de  talisman  que  les  païens  portaient  super- 
stitieusement. (  Fi-lac-tè-re.  ) 

PHTLARQUE.  s.  m.  [Plmlê,  arche,  gr.) 
Chef  de  tribu,  nom  d'un  magistrat  d'Athènes. 
(  Fi-larc-e.  ) 

PHTLLITHE.  s.  m.  {Phullon,  gr.)  Feuille 

Sétrifiée ,  ou  Pierre  qui  porte  des  empreintes 
e  feuilles.  (Fil-li-te.  ) 
PHYSICIEN,  s.  m.  {Phjsicus.)  Celui  qui 
s'occupe  de  la  physique.  |  Se  disait  D'un  éco- 
lier qui  étudiait  en  physi<|ue.  (Fi-zi-siin.) 

PHYSICO  -  MATHEMATIQUE,  adj.  des 
a  g.  Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
sique et  aux  mathématiques.  (Fi-zi-co-ma- 
té-ma-tic-e.  ) 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  f.  {Physiogno- 
mon.  )  Science  qui  enseigne  à  connaître  le 
caractère  des  hommes  par  l'inspection  des 
traits  du  visage  et  de  toutes  les  parties  du 
corps.  I  Se  dit  De  certains  traités  qui  ont  été 
farts  sur  cette  matière.  (Fi-zi-og-no-mo-nie.) 
PHYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  physio- 
gnomonie.  (  Fi-zi-og-no-mo-nic-e.) 

PHYSIOGRAPHIE.  s,  f.  [Phusis,  graphe, 
gr.)  Description  des  productions  de  la  na- 
ture. (  Fi-zio-gra-fie.  ) 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  physiographie.  (  Fi-zi-o-gra- 
fic-e.) 

PHYSIOLOGIE.  s.f.(Phpiologia.)  Science 
qui  traite  des  phénomènes  de  la  vie  ,  des 
fonctions  des  organes,  soit  d.ms  les  animaux, 
soit  dans  les  végétaux.  |  Se  dit  De  certains 
ouvrages  qui  traitent  de  cette  science.  (  Fi- 
zio-lo-jie.  ) 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  physiologie.  (  Fi-zio-lo-jic-e.  ) 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
verse  dans  la  physiologie.  (Fi-zi-o-lo-jis-te.) 
PHYSIONOMIE,  s.  f.  {Phjsionomia.) 
L'air,  les  traits  du  visage.  |  Absol.,  Certain  air 
de  vivacité  et  d'agrément  répandu  habituel- 
lement sur  le  visage ,  et  indépendant  de  la 
forme  des  traits.  |  Le  caractère  de  certaines 
choses,  ce  qui  les  distingue  des  auti'es  choses 
de  même  nature.  |  L'art  de  juger,  par  Tins- 
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pection  des  traits  du  visage ,  quelles  sont 
les  inclinations  d'une  personne.  (Fi-zi-o- 
no-mie.  ) 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  se 
connaît  ou  prétend  se  connaître  en  physio- 
nomie. (Fi-zi-o-no-mis-te.) 

PHYSIQUE,  s.  f.  {Phjsica.)  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  accidentelles  ou 
permanentes  des  corps  matériels ,  lorsqu'on 
les  étudie  sans  les  décomposer  chimiquement. 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  qui  traitent  de 
cette  science.  |  La  classe  où  l'on  enseigne  la 
physique. I  Adj.  des  a  g.  Naturel,  qui  appar- 
tient à  la  physique.  |  S'emploie  par  opposi- 
tion à  Moral.  |  Subst.  m.  La  constitution  na- 
turelle de  l'homme.  (Fi-zic-e.) 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  et  physique.  (Fi-zic-e-man.) 

PHYTOLITHE.  s.  m.  {Phuion ,  lithos , 
gr.)  Pierre  qui  a  la  figure  ou  qui  porte  l'em- 
preinte de  quelque  plante.  (Fi-to-li-te.) 

PHYTOLOGIE.  s.  f.  {Phuton,  logos,  gr.) 
Art  de  décrire  les  plantes;  Discours,  traité 
sur  les  plantes.  (Fi-to-lo-jie.) 

PIACULAIRE.  adj.  des  a  g.  (Piacularis.) 
Qui  a  rapport  à  l'expiation.  Peu  usité  ;  on 
dit  Ed-piatoire.  (Pi-a-cu-lè-re  [c  m.].) 

PIAFFE,  s.  f.  Faste ,  ostentation ,  vaine 
somptuosité  en  habits,  en  meubles,  en  équi- 
page ,  etc.  (Vi.)  (Pia-fe.) 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  (Vi.)]Se  dit 
d'Un  cheval  qui ,  eu  marchant ,  lève  les  jam- 
bes de  devant  fort  haut,  et  les  replace  pres- 
que au  même  endroit  avec  précipitation. 
(Pia-fé.) 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Se  dit 
Des  chevaux.  (Pia-feur.) 

PIAILLER,  v.  n.  (Pipilare.)  Se  dit  Des 
enfants,  lorsque  par  dépit  ou  par  malignité 
ils  crient  continuellement.  |  Se  dit  De  toute 
personne  qui  criaille  d'un  ton  aigre  et  par 
mauvaise  humeur.  Fam.  (Pi-a-llé  [Il  m.].) 

PIAILLERIE.  s.  f.  Criaillerie.  Fam.  (Pi-a 
le-rie  [11  m.].) 

PIAILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
ne  fait  que  piailler.  Fam.  (Pi-a-Ueur;  lleû-ze 
[Il  m.].) 

PIAN.  s.  m.  Nom  donne  en  Amérique  à 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne,  et 
dont  les  principaux  symptômes  sont  des  tu- 
meurs cutanées  qui  ressemblent  à  des  fraises, 
à  des  frambroises  ou  à  des  champignons. 

PIANISTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle  qui 
fait  profession  de  jouer  du  piano,  ou  qui , 
n'étant  qu'amateur,  joue  de  cet  instrument 
avec  un  talent  remarquable. 

PIANO.  T.  it.  Doux. — Se  met  dans  une 
pièce  de  musique,  aux  endroits  où  le  son 
doit  être  adouci. 

PIANO-FORTE,  ou  FORTE-PIANO,  s. 
m.  T.  it.  Espèce  de  clavecin  dont  laconstruc 
lion  est  telle,  qu'on  peut  renforcer  ou  adou- 
cir le  son  à  volonté.  On  dit  plus  ordiii.  Piano. 
(For-té.) 
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PIASTE.  s.  m.  Se  dit  Des  descendants 
des  anciennes  maisons  de  Pologne.  Qqiis. 
écrivent  Piast. 

PIASTRE,  s.  f.  {Piastra,  esp.)  Sorte  de 
monnaie  d'argent,  qui  vaut  environ  cinq 
francs  de  notre  monnaie,  et  qui  se  fabrique 
en  Espagne  et  daas  certains  Etats  d'Améri- 
que. 

PIAULER.  \.  n.  (Pipilare.)  Se  dit  Du 
cri  des  petits  poulets.  |  Se  dit  pop.  Des  en- 
tants et  des  gens  faibles  qui  se  plaignent  en 
plemant.  (Piô-lé.) 

PIC.  s.  m.  (  Spica.  )  Instrument  de  fer 
courbé  et  pointu  vers  le  bout,  qui  a  un  man- 
che de  bois ,  et  dont  on  se  sert  pour  casser 
des  œorceau.x  de  rocher  et  pour  ouvrir  la 
terre. 

PIC.  s.  m.  (Spica.)T.  du  jeu  de  piquet.  Se 
dit  Lorsque  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à 
trente ,  en  jouant  les  cartes  ,  avant  que  celui 
contre  qui  il  joue  ail  pu  rien  compter  ;  et 
alors  le  premier  compte  soixante  points  au 
lieu  de  trente. 

PIC.  s.  m.  (Spica.)  Se  dit  De  certaines  mon- 
tagnes très-hautes.  |  À  pic.  loc.  adv.  Perpen- 
diculairement. 

PIC.  s.  m.  (Picus.)  Oiseau  grimpeur  qui 
perce  l'écorce  des  arbres  avec  son  bec,  pour 
y  chercher  les  vers  et  les  insectes  dont  il 
fait  sa  principale  nourriture. 

PICA.  s.  m  Appétit  dépravé,  qui  fait  dé- 
sirer et  manger  de  la  chaux,  du  charbon, 
etc. 

PICHOLIXE.  s.  f.  Olive  d'une  petite  es- 
pèce. Adj.  Des  olives  pichoitnes.  (Pi-co-li-ne.) 

PICORÉE.  s.  f.  Action  de  butiner. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude  ,  pour 
enlever  des  vi%Tes.  (Ti.)  |  Se  dit  Des  abeilles 
qui  sucent  les  fleurs.  |  Se  dit  fam.  Des  auteurs 
qui  pillent  dans  les  ou\Tages  d'autrui. 

PICORELTl.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
(Vi.)  I  Fam.,  Auteur  qui  pille  dans  les  ou\Ta- 
ges  d'autrui. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
sur  le  bois  qu'on  n'a  pas  coupé  net.  (Pi-cô.) 

PICOT,  s.  m.  Petite  engrêlure  qui  règne  à 
l'un  des  bords  des  dentelles  et  des  passements 
de  fil ,  d'or ,  de  soie  ,  etc. 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait  sen- 
tir sur  la  peau ,  sur  les  membranes.  (Pi-co- 
te-man.) 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  picotements. 
I  Se  dit  Des  petites  piqûres  que  les  oiseaux 
font  au.\  fruits  en  les  bicquetant.  |  Picoter 
un  cheval.  Lui  faire  sentir  légèrement  l'épe- 
ron à  diverses  reprises.  |  Fam. ,  Attaquer 
souvent  qqn.  par  des  paroles  dites  avec  ma- 
lignité ;  chercher  à  le  fâcher ,  à  l'irriter. 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  maligne- 
ment pour  picoter  qqn.  Fam. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on  se 
sert   pour  mesurer  l'avoine  que  l'on  donne 
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aux  chevaux.  |  L'avoine  que  contient  le  pico- 
tin. 

PIG-VERT.  s.  m.  r.  Pivert. 

PIE.  s.  f.  {Pic'a.)  Oiseau  à  longue  queue, 
à  plumage  blanc  et  noir,  de  la  famille  des 
Corbeaux.  |  Promage  à  la  pie ,  Espèce  de 
fromage  blanc  écrémé.  |  Adj.,  Cheval  pie. 
De  deux  couleurs ,  dont  l'une  est  le  blanc.  | 
Pie-grièche ,  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée,  et 
armée  de  chaque  côté  d  une  petite  deut.  j 
Fam. ,  Femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse. 

PIE.  adj.  {Pius.)  Pieux.  OÊuvre  pie,  OEu- 
vre  de  charité  faite  en  vue  de  Dieu. 

PIÈCE,  s.  f.  {Spatium.)  Partie  ,  portion , 
morceau  d'un  tout.  |  Pièce  de  bois,  Morceau 
de  bois  d'une  grosseur  et  d'une  longueur 
déterminées,  servant  à  estimer  la  quantité  de 
bois  employée  dans  un  ouvrage  de  char- 
penterie.  |  Emporter  la  pièce ,  Railler , 
médire  d'une  manière  cruelle.  |  T.  de  blas. , 
Pièces  honorables ,  Certaines  pièces  de  l'écu, 
comme  le  chef,  la  bande,  le  pal ,  etc.  |  Tout 
d'une  pièce ,  D'un  seul  morceau.  — Sans  in- 
terruption, j  Petit  morceau  d'étoffe ,  de 
toile,  de  métal,  etc.,  qu'on  attache  à  des 
choses  de  même  nature ,  pour  les  raccom- 
moder, lorsqu'elles  sont  trouées.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  font  un  tout  complet.  1 
Pièce  de  vin ,  etc. ,  Tonneau  de  vin  ,  etc.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  considérées  comme 
faisant  partie  d'un  ensemble.  |  Pièce  de  ca- 
binet,  Objet  rare  et  curieux,  propre  à  orner 
un  cabinet.  |  Se  dit  Des  différentes  parties 
d'un  logement.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
considérées  séparément  de  celles  qui  sont 
de  même  nature.  |  Se  dit,  absol.,  pour  désigner 
Diverses  choses  que  le  sens  de  la  phrase 
indique  particulièrement.  |  Pièce  de  résis- 
tance ,  Pièce  considérable  de  viande ,  où  il 
y  a  beaucoup  à  manger.  |  Chacun ,  chacune. 
I  Se  dit  Des  bouches  à  feu  qui  appartiennent 
à  l'artillerie.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit  eu 
vers  ou  en  prose ,  dont  chacun  fait  un  tout 
complet.  I  Une  tragédie,  une  comédie,  un 
opéra,  un  opéra-comique,  etc. | Fam.,  Faire 
une  pièce  à  qqn.  ,  Lui  faire  une  malice.  | 
Se  dit  De  certaines  compositions  musicales 
faites  pour  être  exécutées  sur  des  iustruments. 
I  Fam. ,  Une  bonne  pièce ,  une  fine  pièce , 
etc.,  Une  personne  rusée,  dissimulée.  [Toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  à  qq.  procès ,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  établir  son  droit,  j  Se 
dit  De  la  monnaie.  |  Absol.  et  pop..  Une 
somme  d'argent  donnée  en  gratification ,  en 
récompense.  |  Au  jeu  des  échecs ,  se  dit  De 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  |  Pièce  à  pièce. 
loc.  adv.  Une  piè(;e  après  l'autre.  (Piè-se.) 

PIED.  s.  m.  (  Pes.  )  La  partie  du  corps 
de  l'homme  qui  est  jointe  à  l'extrémité  de 
la  jambe ,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à 
maschex. \  Gens  de  pied ,  Les  fantassins,  les 
soldats  qui  servent  à  pied.  (Vi.)  |  Aller  du 
même  pied ,  Avoir  une  marche  égale  et  sein- 
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hlahle.  |  Fam.,  Avoir  les  pieds  chauds  ,  Jouir 
des  commodités  de  la  vie.  |  v4co/>  le  pied  à 
rétrier.  Être  prêt  à  partir.  Commencer  une 
carrière ,  une  profession  ;  Être  à  portée  d'a- 
vancer, de  faire  fortune.  |  Fam. ,  Avoir  tou- 
jours un  pied  en  l'air ,  Être  fort  vif,  chan- 
ger sans  cesse  de  place.  |  Etre  en  pied ,  être 
mis  en  pied.  Être  dans  l'exercice  et  jouir 
du  titre  d'un  emploi ,  d'une  fonction.  |  Être 
sur  pied ,  N'être  point  couché ,  être  levé.  | 
Etre  sur  un  bon  pied  dans  le  monde ,  Y  être 
en  estime,  en  considération.  |  Pop. ,  Gagner 
au  pied ^  S'i'nfuir. — Haut  le  pied ,  Allons, 
partons  ;  allez,  partez. — Suhsl. ,  Homme  qui 
ne  tient  à  rien ,  qui  n'a  point  d'établisse- 
ment fixe.  Fam.  |  Mettre  pied  à  terre ,  Des- 
cendre de  cheval  ou  de  voiture.  |  Mettre  le 
pied,  les  pieds  dans  une  maison ,  T  aller.  | 
Peindre  tfqn.  en  pied ,  Faire  le  portrait  de 
sa  personne  tout  entière,  debout  ou  assise.] 
Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Pied  large  et  comme 
aplati.  (  Fam.  et  par  mépris ,  Homme  qui  ne 
mérite  aucune  espèce  de  considération.  |  Se 
dit  D'un  grand  nombre  d'animaux.  |  La  trace 
de  la  bête  qu'on  chasse.  |  Petits  pieds ,  se 
dit  Des  grives,  des  cailles,  des  ortolans,  et 
autres  petits  oiseaux  d'un  goût  délicat.  | 
Fam. ,  Pieds  de  mouche ,  Écriture  dont  les 
lettres  sont  Irès-menues  et  très-mal  formées. 
I  Pied-d'alouette,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
éperonnées.  |  Pied  de  bœuf,  Certain  jeu  d'en- 
fants ,  où  les  uns  mettent  les  mains  sur  celles 
des  autres,  en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne 
au-dessous ,  en  la  retirant  et  la  plaçant  au- 
dessus  ,  compte  un ,  celui  d'après  compte 
deux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  et  celui 
qui  compte  ce  nombre  dit ,  en  saisissant  la 
main  de  qqn.  des  autres ,  Je  retiens  mon 
pied  de  bœuf.  \  Pied-de-chat,  Petite  plante 
du  genre  des  immortelles ,  qui  croît  sur  les 
collines  sèches.  |  Pied-de-griffon,  Espèce  d'el- 
lébore qui  porte  des  fleurs  vertes  bordées 
de  pourpre ,  et  qui  est  regardée  comme  ver- 
miïu^e.\  Pied-de-lion ,  ou  Alchimille ,  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées ,  dont  l'espèce 
commune  est  un  excellent  fourrage.  |  Pied- 
de-veau  ,  Plante  dont  les  fleurs  naissent  sur 
un  chaton  très-droit  qui  sort  d'une  spathe 
en  forme  de  cornet.  |  La  partie  du  tronc  ou 
de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  | 
Tout  l'arbre,  toute  la  plante. ] L'endroit  le 
plus  bas  d'une  montagne,  d'un  édifice  ,  etc.  | 
Le  talus,  la  pente  qu'on  donne  à  certains 
ouvrages  de  maçonnerie  ou  de  terre,  pour 
les  rendre  plus  solides.  |  En  parlant  De  plu- 
sieurs sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  La 
partie  qui  sert  à  les  soutenir.  |  Mesure  de 
longueur  qui  confient  douze  pouces  ,  et  qui 
équivaut  à  824  millimètres.  [L'instrument  en 
forme  de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur 
de  cette  mesure ,  et  sur  lequel  sont  gravées 
les  divisions  du  pied  en  pouces  et  en  lignes. 
\  Au  petit  pied ,  En  raccourci,  en  petit.  \Sur 
le  pied  de,  À  raison,  à  proportion  de,  con- 
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I  forménienl  à.  |  Se  dit  Des  parties  ou  divi- 
sions des  différentes  espèces  de  vers,  les- 
quelles sont  formées  d'un  certain  nombre  de 
syllabes  de  différentes  valeurs ,  suivant  la 
nature  du  vers,  |Dans  les  vers  français,  deux 
syllabes.  |  À  pied.  loc.  adv.  Au  moyen  de 
ses  pieds,  pédestrement.  |Pied  à  pied.  loc. 
adv.  Pas  à  pas ,  graduellement.  |  Dk  pied 
FERME,  loc.  adv.  Sans  sortir  de  sa  place , 
sans  quitter  son  poste.  |  D'arraché -pied. 
loc.  adv.  Sans  interruption ,  sans  disconti- 
uuation.   Fam.   (Pié.  ) 

PIED-À-TERRE,  s.' m.  Logement  dniis 
un  endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant. 

PIED-DROIT,  s.  m.  La  partie  du  jam- 
bage d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  com- 
prend le  chambranle ,  le  tableau ,  la  feuil- 
lure, l'embrasure  et  l'écoincon.  (Pié-droua.) 
PIÉDESTAL,  s.  m.  {Pieâestallo ,  it.)  Sup- 
port isolé ,  avec  base  et  corniche  ,  qui  sou- 
tient une  statue,  une  colonne,  un  vase,  etc. 
I  Piédestal  continu ,  Le  soubassement  d'une 
file  de  colonnes  avec  base  et  corniche.  (  Pié- 
dës-tal.  ) 

PIED -FORT.  s.  m.  Pièce  d'or,  d'ar- 
gent ,  etc. ,  qui  est  beaucoup  plus  épaisse 
que  les  pièces  de  monnaie  communes,  et  que 
l'on  frappe  ordin.  pour  servir  de  modèle. 
(  Pié- for.  ) 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  (  Peduccio,  it.  )  Pe- 
tit piédestal  carré  ou  circulaire ,  en  adou- 
cissement avec  moulures,  qui  sert  à  porter 
un  buste,  une  petite  figure,  un  vase,  etc. 

PIÈGE,  s.  m.  {Page,  gr.  )  Instrument, 
machine  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux,  comme  loups,  renards,  etc.  [Em- 
bûche ,  artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper 
qqn.   (Pié-je.  ) 

PIE-MÈRE.  s.  f.  La  membrane  déliée  qui 
enveloppe  immédiatement  toutes  les  parties 
du  cerveau. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. (  Pië-ra-lle  [11  m.].  ) 

PIERRE,  s.  f.  (  Petra.  )  Corps  dur  e', 
solide  qu'on  emploie  dans  la  construction 
des  édifices ,  détaché  des  rochers ,  ou  extrait 
de  la  terre.  |  Pierres  sèches ,  Pierres  posées 
l'une  sur  l'autre,  sans  mortier.  |  Pierre  d'é- 
vier,  Pierre  taillée  pour  servir  à  l'écoule- 
ment des  eaux.  |  Se  dit  Des  cailloux ,  et  des 
autres  corps  solides  de  même  nature.  |  Jeter 
la  pierre  à  qqn.,  Lui  adresser  un  reproche, 
élever  contre  lui  une  accusation.  |  Pierre  de 
touche ,  Espèce  de  pierre  noire  très-dure , 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  l'or. — Ce  qui 
sert,  à  faire  connaître  d'une  manière  cer- 
taine la  nature,  la  qualité  d'une  chose.  | 
Pierres  précieuses ,  Les  diamants,  les  rubis, 
les  émeraudes ,  les  saphirs,  les  topazes,  etc. 
Pierres  fines.  Les  agates,  les  onyx,  tes  cor- 
nalines, etc.  I  L'amas  de  sable  et  de  gracier 
qui  se  forme  en  pierre  dans  qq,  autre  par- 
tie du  corps.  I  Dureté  ou  espèce  de  giavier 
qui  se  trouve  dans  qqs.  fruits.  (  Piè-re.  ) 
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PIERRÉE.  s.  f.  Conduit  fait  à  pierres  sè- 
ches, pour  l'écoulement  ou  pour  la  direc- 
tion des  eaux.  (  Pië-rée.  ) 

PIERRERIES,  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  pierres 
précieuses.  (  Pië-re-rie.  ) 

PIERRETTE,  s.  f.  Petite  pierre.  Jouer 
à  la  pierre tte,  se  dit  D'un  jeu  d'enfants. 
(  Pië-rë-te.  ) 

PIERREUX ,  EUSE.  adj.  (  Petrosus.  ) 
Qui  est  plein  de  pierres.  |  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  |  Se  dit  Des  fruits  dont  la 
chair  renferme  certaines  parties  dures,  sem- 
blables à  de  petits  grains  de  pierre.  |Siibst., 
Qui  est  malade  de  la  pierre.  (  Pië-reû  ;  ze.  ) 

PIERRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon  dont 
on  se  sert  principalement  sur  les  vaisseau.x 
Doiu-  tirer  à  l'abordage,  et  qu'on  charge  avec 
des  cartouches  remplies  de  pierres ,  de  cail- 
loux ,  de  ferraille ,  etc.  (  Pië-rié.  ) 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau franc.  |  Nom  d'un  personnage  de  pa- 
rade, qui  porte  un  habit  blanc  à  longues 
manches ,  et  qui  joue  des  rôles  de  niais. 
(  Pië-rô.  ) 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  Ce  qui  entoure  la 
meule  ou  la  racine  du  bois  d'une  bête 
fauve ,  et  qui  ressemble  à  de  petites  pierres. 
(  Pië-ru-re.  ) 

PIÉTÉ,  s.  f.  (P/Wa^.)  Dévotion,  affec- 
tion et  respect  pour  les  choses  de  la  religion. 
I  Se  dit  De  certains  sentiments  humains, 
tels  que  l'amour  pour  ses  parents,  le  respect 
pour  les  morts,  etc. 

PIÉTER.  V.  n.  Au  jeu  de  la  boule,  Tenir 
le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué  pour 
cela.  I  V.  a.  Disposer  qqn.  à  la  résistance. 
Fam.  I  Pron. ,  Se  roidir  contre ,  résister  avec 
force. 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  piéti- 
ner. (  Pié-ti-ne-man,  ) 

PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Fam. 

PEÉTISTE.  s.  des  2  g.  (  Pietas.  )  Membre 
d'une  secte  chrétienne  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  l'Évangile. 

PIÉTON,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  | 
Au  fém..    Une  bonne  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  1  g.  Mesquin,  chétif 
et  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  |  Se  dit 
Des  personnes.  Fam. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. Fam.  (  Piè-tre  man.  ) 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre. 

PIETTE.  s.  f.  (  Pica.)  Oiseau  aquatique, 
dont  le  plumage  est  en  partie  blanc  et  en 
partie  noir;  nommé  autr.  Nonnette  blanche. 
(  Pië-te.  ) 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  bouts,  et  qu'on  emploie  à  divers 
usages. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieuse. 
\  Croire  pieusement  une  chose,  Par  prinriju; 
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de  dévotion.  —  Sans  fondement ,  sans  con- 
naissance. (  Pieû-ze-man.  ) 

PIEUX,  EUSE.  adj.  (  Plus.)  Qui  a  de  la 
piété,  ([ui  est  fort  attaché  aux  devoirs  de  la 
religion.  |  Se  dit  Des  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  sentiments  de  la  religion. 
I  Legs  pieux ,  Legs  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  œu\Tes  pies.  |  Fam.  et  par  iro- 
nie. Pieuse  croyance.  Opinion  peu  éclairée. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  tiennent  à  la  piété 
filiale  et  à  qqs.  autres  sentiments  humains. 
(  Pieu  ;  ze.  ) 

PIFFRE,  ESSE.  s.  T.  bas  et  injurieux;  se 
dit  Des  personnes  excessivement  grosses  et 
replètes.  |  Goulu.   (  Pi-fre;  ë-se.  ) 

PIGEON,  s.  m.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  les  colombiers ,  dans  les  basses- 
cours  ,  etc.  I  Aile  de  pigeon  ,  Certaine  dispo- 
sition des  cheveux,  qui  figure  une  aile  à 
chaque  côté  de  la  tête.  |  Fam.,  Homme  qu'on 
attire  par  adresse  pour  le  duper.  (  Pi-jon.  ) 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Jeune  pigeon.  | 
Fam. ,  Jeune  homme  que  l'on  dupe.  (  Pi- 
jo-no.  ) 

PIGEONNIER,  s.  m.  Habitation  pré- 
parée pour  les  pigeons  domestiques.  (  Pi- 
jo-nié.  ) 

PIGNE.  s.  f.  La  masse  d'or  ou  d'argent  qui 
reste  après  l'évaporation  du  mercure  qu'on 
avait  amalgamé  avec  la  mine  pour  en  déga- 
ger le  métal  qu'elle  contenait.  (Pi-«e  [u  m.].) 

PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négligemment, 
sans  appétit ,  et  en  ne  prenant  que  de  très- 
petits  morceaux.  Fam.  (Pi-//o-ché  [n  m.].) 

PIGNON,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe ,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  faîtage  d'un  com- 
ble à  deux  égoufs.  [  Avoir  pignon  sur  rue , 
Avoir  une  maison  à  soi.  —  Avoir  des  biens 
immeubles ,  des  héritages  en  propre.  (  Pi- 
won  [n  m.].  ) 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  Petite  roue  dentée,  dont 
les  ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (  Pignus.  )  Se  dit 
D'un  contrat  par  lequel  on  vend  un  héri- 
tage à  faculté  de  rachat  à  perpétuité ,  et  par 
lequel  l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à 
son  vendeur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la 
vente.   (  Pig-no-ra-tif.  ) 

PIGRIÈCHE.  s.  f.  r.  Pie. 

PILASTRE,  s.  m.  {Pilaslro,  it.  )  Pilier 
carré ,  auquel  on  donne  les  mêmes  propor- 
tions et  les  mêmes  ornements  qu'aux  colon- 
nes, et  qui  ordin.  est  engagé  dans  le  mur. 

PIL  AU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande.  (Pi-lô.  ) 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  |  Pile  Toltai<jue  ou 
galvanit/ue ,  ou  Pile  de  f^olta.  Appareil  de 
physique  composé  avec  des  plaques  de  mé- 
taux hétérogènes,  que  l'on  alterne,  suivant 
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certaines  lois ,  entre  elles  et  avec  des  sub- 
stances liquides.  |  Se  dit  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  les 
arches  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  (  Pilein ,  gr.  )  Grosse  pierre 
servant  à  broyer,  à  écraser  qq.  ch.  Mettre 

Î\qn.  à  la  pile  au  verjus.  Parler  très-mal  de 
ui ,  ou  Le  tourmenter  à  l'excès. 

PILE.  s.  f.  Celui  des  deux  côtés  d'une 
pièce  de  monnaie  où  sont  empreintes  les 
armes  du  souverain. 

PILER.  V.  a.  Broyer  écraser  qq.  cb.  avec 
un  pilon. 

PILEUR.  s.  m.  Celui  qui  pile. 
PILIER,  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée ,  qui  sert  à  soutenir  un  édifice  ou 
qq.  partie  d'un  édifice.  |  Se  disait  Des  po- 
teaux de  justice ,  et  des  fourches  patibu- 
laires. I  Se  dit  Des  poteaux  qu'on  met  dans 
les  écuries,  pour  séparer  les  places  des  che- 
vaux les  unes  des  autres.  |  Se  dit  Des  po- 
teaux entre  lesquels  on  met  un  cheval  dans 
un  manège ,  pour  commencer  à  le  dresser.  | 
Fam.,  C'est  un  pilier  de  palais,  etc.,  C'est  un 
homme  qui  ne  bouge  du  palais.  |  Pop.,  De 
bons  gros  piliers,  De  grosses  jambes.  \  Espèce 
de  petite  colonne  qui ,  dans  les  montres  et 
dans  les  pendules,  tient  les  platines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance. 
(Pi-lié.) 

PILLAGE,  s.  m.  L'action  de  piller,  ou  Le 
dégât  qui  en  est  la  suite.  |  T.  de  marine , 
La  dépouille  des  coffres  et  bardes  de  l'en- 
nemi pris,  et  l'argent  qu'il  avait  sur  lui  jus- 
qu'à trente  livres  ;  le  surplus  se  nommait  Bu- 
tin. (Pi-Ua-je  [11  m.].) 

PILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  piller.  Fam.  (Pi-Uar  [11  m.].) 

PILLER.  V.  a.  (  Pigliare ,  it.  )  Emporter 
violemment  les  biens  d'uno  ville,  d'une  mai- 
son ,  etc.  I  Se  dit  De  ceux  qui  commettent 
des  exactions ,  des  concussions.  |  Piller  un 
dessert.  Se  jeter  dessus  pour  emporter  les 
fruits,  les  confitures ,  etc.  |  Prendre  dans  les 
compositions  d'autrui  des  choses  qu'on  donne 
comme  siennes.  |  Se  dit  Des  chiens  qui  se 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  personnes. 
I  Se  dit  à  de  certains  jeux  de  triomphe,  où 
celui  qui  fait  a  le  droit ,  lorsqu'il  tourne  un 
as,  de  prendre  cet  as  et  toutes  les  cartes 
de  la  même  couleur  qui  suivent,  et  de  mettre 
les  siennes  à  la  place.  (Pi-llé  [11  m.].) 

PILLERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion,  ac- 
tion de  piller.  Fam.  (Pi-lle-rie  [Il  m.].) 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui 
aime  à  piller.  (Pi-Heur  [Il  m.].) 

PILON,  s.  m.  {Pilum.)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  piler  qq.  ch.  dans  un  mor- 
tier. I  Se  dit  Des  gros  maillets  et  marteaux 
qui,  dans  les  moulins  à  tan,  à  papier,  etc., 
servent  à  piler,  à  briser,  à  hacher. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur 
un  pivot ,  et  qui  servait  à  la  punition  des 
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personnes  diffamées  que  la  justice  exposait 
à  la  risée  du  public. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  |  Dif- 
famer qqn.,  manifester  son  infamie. 

PILORIS,  s.  m.  Rat  des  Antilles ,  beau- 
coup plus  grand  que  nos  rats  d'Europe ,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc, 
(-lo-ri.) 

PILOSELLE.  s.  f.  (Pilus.)  Plante  à  fleurs 
composées,  qui  croît  dans  les  lieux  aridi-s 
et  montagneux ,  et  qui  est  couverte  de 
poils ,  d'où  lui  vient  son  nom.  (Pi-lo-ze-le.) 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis, 
(-ta-je.) 

PILOTAGE,  s.  m.  L  art  de  conduire  un 
vaisseau  ;  les  notions  de  mathématiques  suf- 
fisantes pour  relever  et  tracer  la  marche 
d'un  navire.  |  L'action  de  conduire  un  vais- 
seau à  l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  port,  de 
peur  qu'il  n'aille  donner  sur  les  bancs. 

PILOTE,    s.  m.    (Pilota,  it.  )   Celui   qui 

gouverne,  qui  conduit  un  bâtiment  de  mer. 

PILOTER.    V.    n.   Enfoncer    des    pilotis 

pour  bâtir  dessus.  |  Y.  a.  Piloter  un  terrain, 

Y  enfoncer  des  pilotis. 

PILOTER.  V.  a.  Conduire  un  bâtiment 
de  mer. 

PILOTIN.  s.  m.  Jeune  marin  qui  étudie 
le  pilotage. 

FILOTIS.  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  de  qq.  ouvrage, 
lorsqu'on  veut  bâtir  dans  qq.  lieu  dont  k 
fond  n'est  pas  solide.  (Pi-lo-ti.) 

PILULE,  s.  f.  {Pilula.)  Composition  mé- 
dicinale qu'on  met  en  petites  boules.  |  Fam., 
Avaler  la  pilule ,  Se  déterminer  à  faire  une 
chose  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  ré- 
pugnance. 

PIMBÊCHE,  s.  f.  T.  de  mépris.  Femme 
impertinente ,  qui  se  donne  des  airs  de  hau- 
teur. Fam.  (Pin-bê-che.) 

PIMENT,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Solanées,  dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant ,  et  s'emploie  pour  assai- 
sonner les  viandes.  (Pi-man.) 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Élégant  et  re- 
cherché dans  sa  toilette.  Fam.,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  plaisanterie.  (Pin-pan.) 
PIMPESOUÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des  ma- 
nières affectées ,  ridicules.  Fam.  et  vi.  (Pin- 
pe-zou-ée.) 

PIMPRENELLE.  s.  f.  {Pimpinella,  lat.) 
Herbe  aromatique  de  la  famille  des  Rosa- 
cées, qui  entre  qqf.  dans  les  salades.  (Pin- 
pre-uë-le.) 

PIN.  s.  m.  {Pinus.)  Grand  arbre  toujours 
vert ,  dont  on  tire  la  résine ,  et  qui  a  des 
feuilles  longues ,  menues  et  pointues. 

PI\ACLE.  {Pinnaculum.)  s.  m.  La  partie 
la  plus  élevée  d'un  édifice.  L'endroit  du 
temple  où  Notre  -  Seigneur  fut  transporté 
lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  |  Fig.  et 
fam..  Grande  élévation» 
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PINASSE,  s.  f.  (  Pinaccia.  )  Bâtiment  de 
charge,  à  poupe  carrée,  qui  va  à  voiles  et 
à  rames.  (Pi-na-se.) 

PINASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sau- 
vage. 

PINÇARD.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un  che- 
val qui  en  marchant  appuie  sur  la  pince, 
qui  use  son  fer  en  pince.  (Pin-sar.) 

PINCE,    s.    f.  L'extrémité  antérieure  du 

f)ied  des  animaux  ongulés.  I  Le  devant  d'un 
er  de  cheval.  |  Se  dit  Des  aents  antérieures 
et  centrales  de  la  mâchoire  de  certains  ani- 
maux. I  Les  pinces  d'une  écrevisse  ,  d'un  ho- 
mard,  etc.,  Cette  partie  des  grosses  pattes 
avec  laquelle  ils  pincent  quand  on  veut  les 
«aisir.  |  Sorte  de  longues  tenailles  dont  on 
se  sert  pour  remuer  les  grosses  bûches  dans 
une  cheminée.  |  Se  dit  De  certaines  te- 
nailles ,  qui  servent  à  différents  usages.  |  L'ac- 
tion de  pincer,  de  saisir  avec  force.  |  Barre 
de  fer  aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on  se 
«ert  comme  d'un  levier.  |  Pli  qu'on  fait  à 
du  linge  ou  à  de  l'étoffe,  et  qui  se  termine 
en  pointe.  (Pin-se.) 

PINCEAU,  s.  m.  (Penicillus.)  Instrument 
dont  les  peintres  se  servent  pour  appliquer 
et  étendre  les  couleurs,  et  qui  consiste  en 
un  assemblage  de  poils  attaché  fortement  à 
l'extrémité  d'une  espèce  de  hampe,  ou  re- 
tenu au  bout  d'un  tuyau  de  plume.  |  La 
manière  de  peindre.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
poètes,  des  orateurs,  des  écrivaim.  (Pin-sô.) 

PINCÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses  ,  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts.  (Pin-sée.) 

PINCELIÈR.  s.  m.  Petit  bassin  de  fer- 
blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  l'une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile  dont 
ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  couleurs ,  et 
dont  l'autre  sert  à  recevoir  ce  qui  sort  de 
leurs  pmceaux  quand  ils  les  nettoient.  (Pin- 
se-lié.) 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  Homme  qui  fait 
paraître  son  avarice  jusque  dans  les  plus  pe- 
tites choses.  (Pin-se-ma-lle  [11  m.].) 

PINCER.  V.  a.  Presser,  serrer  la  super- 
ficie de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autre- 
ment. I  Fam.,  Blâmer.  |  Fam.  et  subst.. 
Pince-sans-rire,  Un  homme  malin  et  sour- 
nois. I  Serrer  fortement  avec  une  pince , 
avec  des  tenailles,  etc.  ]  Fam.,  Se  faire 
pincer,  être  pincé ,  Être  puni  de  qq.  im- 
prudence qu'on  a  faite.  |  Causer  de  la  dou- 
leur, faire  une  sensation  vive  et  désagréable. 
I  Faire  vibrer  les  cordes  d'im  instrument  en 
les  pinçant  avec  les  doigts.  |  Couper  avec  le 
boiit  des  doigts  ou  avec  l'ongle  les  bour- 
geons ou  l'extrémité  des  jeunes  branches 
d'un  arbre  à  fruit.  |  Approcher  l'éperon  du 
flanc  du  cheval ,  sans  donner  de  coup  ni  ap- 
puyer. I  Pincer  le  vent.  Aller  au  plus  prè^ 
du  vent.  |  Pincé  ,  ée.  adj.  Qui  a  un  air 
d'afféterie.  (Pin-sé.) 

PiNCETTE.  s.  f,,  et  plus  ordin.  PIN- 
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CETTES ,  au  pluriel.  Ustensile  de  fer  à  deux 
branches  égales,  dont  on  se  sert  pour  accom- 
moder le  feu.  I  Instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  s'arracher  le  poil.  [  Fam.,  Bai- 
ser qqn.  à  la  pincette ,  En  lui  prenant  douce- 
ment les  deux  joues  avec  le  bout  des  doigts. 
I  Se  dit  De  petits  instruments  de  fer  à  deux 
branches,  dont  on  se  sert  pour  prendre  ou 
pour  placer  certains  objets  qu'on  ne  pourrait 
ni  prendre  ni  placer  facilement  avec  les 
doigts.  (Pin-së-te.) 

PINCHINA.  s.  m.  Etoffe  de  laine ,  espèce 
de  gros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PINÇON,  s.  m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé.  |  Rebord 
mince,  élevé  à  la  pince  d'un  fer,  surtout  à 
celle  des  fers  de  derrière,  pour  mieux  les 
assurer,  ou  pour  garantir  la  corne.  (  Pin- 
son.) 

PINDARIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dans 
la  manière  de  Pindare.  ( — rice.) 

PINDARISER.  v.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation,  avec  emphase ,  se  servir  de  termes 
recherchés,  ampoulés.  Fam.  ( — rizé.) 

PINDARISEUR.  s .  m.  Celui  qui  pinda- 
rise.  ( — ri-zeur.) 

PINDE.  s.  m.  (  Pindus.  )  Montagne  de  la 
Thessalie ,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et 
aux  Muses.  Poét.,  Les  nourrissons ,  les  ha- 
bitants du  Pinde,  Les  poètes.  |  Les  lauriers 
du  Pinde,  La  gloire  qu'on  acquiert  en  culti- 
vant la  poésie. 

PINÉALE.  adj.  f.  (Pinea.)  Glande  pinéale, 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  prçs 
au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a  qq.  ressem- 
blance avec  une  pomme  de  pin. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne. (Pi-nô.) 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  {Pin- 
guis.  )  Oiseau  de  mer,  qui  a  les  ailes  si 
courtes,  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de 
voler. 

PINNÉE.  adj.  f.  (Pinnatus.)  Feuille  pin- 
née  ,  Feuille  composée  de  plusieurs  folioles 
rangées  des  deux  côtés  d'un  pétiole  commun. 

PINNE  MARINE,  s.  f.  {Pinea.)  Grand  co- 
quillage dont  les  deux  valves ,  en  forme  d'é- 
ventail ,  sont  soudées  vers  leur  sommet ,  et 
qui  s'attache  aux  rochers  par  le  moyen  d'une 
touffe  de  filets  soyeux,  dont  ou  peut  faire 
des  tissus.  (Pi-ne — ) 

PINNULE.  s.  f.  {Pinnula.)  Petite  plaque 
de  cuivre,  élevée  perpendiculairement  à 
chaque  extrémité  d'une  alidade,  et  percée 
d'un  petit  trou  ou  d'une  petite  fente  pour 
laisser  passer  les  rayons  lumineux  ou  les 
rayons  visuels.  (Pi-nu-le.) 

"PINQUE.  s.  f.  Espèce  de  flûte;  bâtiment 
de  charge ,  qui  est  rond  à  l'arrière.  (Pinc-e.) 

PINSON,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  coni- 
que ,  dont  le  chant  est  agréable ,  et  dont  le 
plumage  est  de  diverses  couleurs. 

PINTADE,  s.  f.  Oiseau  gaUinacé  dont  la 
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lète   est    munie   d'une  sorte    de   casque  de  I 
corue ,  et  dont  le  plumage  gris-bleuâtre  est 
•semé  de  taches  blanches  plus  ou  moins  ar- 
rondies. 

PINTE,  s.  f.  {Pinta.)  Mesure  dont  on  se 
servait  pour  mesurer  le  vin  et  autres  li- 
queurs en  détail,  et  qui  était  de  différente 
grandeur  selon  les  différents  lieux.  |  La 
quantité  de  liqueur  contenue  dans  une  pinte. 

PINTER.  V.  n.  Faire  débauche  de  vin. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 
bois,  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
maçons  se  servent  pour  remuer  la  terre,  ti- 
rer des  pierres,  etc. 

PIOCHER.  V.  a.  et  n.  Fouir,  remuer  avec 
une  pioche.  |  V.  n.  et  fig.,  Travailler  avec 
ardeur,  avec  assiduité.  Fam. 

PIOLER.  V.  n.  V.  Piauler. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu  des 
échecs. 

PIONNER.  V.  n.  Se  dit  D'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  beaucoup  de  pions,  qui 
prend  souvent  des  pions.  (Pi-o-né) 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins ,  pour  creuser  des  ligues  et  des  tran- 
chées ,  etc.  (Pi-o-nié.) 

PIOT.  s.  m.  Vin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  et  qui  contient 
un  muid  et  demi. 

PIPE.  s.  f.  Petit  tujau  de  terre  cuite  uu 
d'autre  matière,  dont  un  des  bouts  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
quel on  met  du  tabac  en  feuille,  qu'on  al- 
lume pour  en  aspirer  la  fumée. 

PIPEA.II.  s.  ni.  Flûte  champêtie ,  chalu- 
meau. Poét.  I  Petit  bâton  ayant  à  l'un  de 
ses  bouts  une  fente  où  l'on  met  une  feuille 
de  qq.  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le 
cri  de  différents  oiseaux.  |  Se  dit  Des  petites 
branches,  ou  brins  de  paille  qu'on  enduit 
de  glu  pour  prendre  les  oiseaux,  j  Se  dit, 
fam..  Des  petits  artifices  par  lesquels  une 
personne  rusée  cherche  à  tromper.  (Pi-pô.) 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette ,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
branches  sont  remplies  de  gluaux  où  ils  se 
preunent.  |  Faire  une  pipée ,  préparer  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  chasse  dont  il 
s'agit. 

PIPER,  v.  a.  Prendre  à  la  pipée.  |  Fam., 
Tromper.  |  Piper  des  dés ,  Préparer  des  dés 
afin  de.  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  [  Toute 
sorte  de  tromperie,  de  fourberie.  (Vi.) 

PIPEUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
PIQUANT,  ANTE.  Qui  picjue.  |  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  l'organe  du 
goût.  I  Se  dit  De  la  température ,  quand  elle 
est  très-froide.  |  Offensant;  et  il  se  dit  sur- 
tout Des  discours.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
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fait  une  impression  vive  et  agréable  sur  l'es" 
prit,  sur  les  sens.  |  Se  dit  Des  personnes  qui 
plaisent  par  la  vivacité  et  par  l'agrément  de 
leur  physionomie  plus  que  par  la  régulai'!  té 
de  leurs  traits.  |  Subst.  masc.  Le  piquant  de 
l'aventure.  (Pi-can.) 

PIQUANT,  s.  m.  Se  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes  ,  à  certains  ar- 
brisseaux. 

PIQUE,  s.  m.  Une  des  quatre  couleurs 
des  cartes.  (Pic-e.) 

PIQUE,  s.  f.  {Spica.)  Sorte  d'arme  formée 
d'un  long  bois ,  dont  le  bout  est  garni  d'un 
fer  plat  et  pointu.  |  Se  disait  Des  soldats 
qui  portaient  la    pique  dans  un   régiment. 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerie ,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Fam. 

PIQUÉ,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus,  l'un  fin,  l'autre  plus 
gros ,  qui  sont  appliqués  l'un  sur  l'autre  et 
unis  par  des  points  rangés  ordinairement  en 
losange.  (Pic-é  [c  m.].) 

PIQUE-NIQUE,  s.  m.  Repas  où  chacun 
paye  son  écot.  |  À  tique-nique  ,  en  pique- 
nique,  loc.  adverbiales.  (Pic-e-nic-e.) 

PIQUER,  v.  a.  {Spica.)  Percer,  entamer 
légèrement  avec  qq.  ch.  de  fort  pointu.  |  Se 
dit  Des  serpents,  de  la  vermine,  des  insectes 
qui  mordent ,  qui  entament  la  peau.  |  Se  dit 
D'un  chirurgien  qui  avec  sa  lancette  entame 
la  peau  pour  ouvrir  la  veine  et  en  tirer  du 
sang.  I  Piquer  un  cheval,  Lui  faire  entrer 
la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair  vive ,  en 
le  ferrant. I P/^Mcr  un  cheval ,  et,  absol..  Pi- 
quer, Donner  des  éperons  à  un  cheval ,  et  le 
pousser  au  galop.  |  Faire  avec  du  fil  ou  de  la 
soie ,  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes  mises 
l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les  traver- 
sent et  qui  les  unissent.  |  Piquer  du  taffetas, 
du  tabis ,  Y  faire  de  petits  trous  par  com- 
partiments. I  Piquer  une  pierre,  La  rendre 
raboteuse,  en  y  faisant  de  petits  enfonce- 
ments avec  le  côté  pointu  du  marteau.  |  Pi- 
quer de  la  viande ,  La  larder  avec  de  petits 
lardons ,  et  près  à  près.  |  Fam.,  Piquer  l'as- 
siette ,  Courir  après  les  dînei-s  en  ville.  Un 
pique-assiette ,  Un  parasite.  |  Piquer  les  ab- 
sents ,  Marquer  ceux  qui  sont  absents ,  afin 
qu'ils  soient  privés  de  la  rétribution  due  à 
ceux  qui  sont  présents.  |  Piquer  des  ouvriers. 
Veiller  à  ce  qu'ils  soient  présents ,  à  ce  qu'ils 
ne  perdent  pas  leur  temps.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  affectent  le  goût  de  telle  sorte  que 
la  langue  semble  en  être  piquée.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  font  une  impression  vive  et 
agréable.  |  Fâcher,  irriter,  mettre  en  colère. 
I  Pron.,  Se  sentir  offensé ,  prendre  en  mau- 
vaise part.  I  Se  glorifier  de  qq.  ch.,  en  faire 
vanité,  en  tirer  avantage,  en  faire  pro 
fession.  —  S'opiniâtrer  à  jouer  malgré  la 
perte.  |  Ce  bois  se  pique ,  Les  vers  s'y  met- 
tent. Ce  papier  imprimé  se  pique.  Il  com- 
mence à  se  gâter,  faute  d'avoir  ctc  étendu  et 
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séché.  Ce  vin  se  pique.  Ce  vin  coninience 
-à  s'aigrir.  (  Pic-é  [c  ni.].) 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  en 
terre  pour  tendre  et  arrêter  les  cordages  des 
tentes ,  des  pavillons.  |  Planter  le  piquet. 
Camper.  |  Pieu  plus  grand  et  plus  forl ,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre  pour  mettre  des  che- 
vaux à  l'attache,  par  le  moyen  des  cordes  qui 
y  tiennent.  |  Un  certain  nombre  de  cavaliers 
ou  de  fantassins  qui  se  tiennent  prêts  à  mar- 
cher au  premier  ordre.  |  Sorte  de  punition 
militaire  qui  consistait  à  passer  deux  heures 
debout ,  un  pied  sur  un  piquet.  |  Se  dit  Des 
bâtons ,  des  perches  qu'on  plante  en  terre 
d'espace  en  espace  ,  pour  prendre  un  aligne- 
ment. (Pic-ë  [cm.].) 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on  joue 
avec  trente-deux  cartes.  |  Un  sizain  de  piquet. 
Un  paquet  de  six  jeux  de  cartes  propres  au 
piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  l'on  fait 
avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  où  il  y 
a  du  marc  de  raisin,  etc.  | Mauvais  vin,  vin 
sans  qualité.  (  Pic-ë-te  [c  m.].) 

PIQUEUR.  s.  m.  Homme  de  cheval,  dont 
la  fonction  est  de  suivre  et  de  diriger  une 
meute  de  chiens.  |  Domestique  chargé  de 
monter  les  chevaux  pour  les  dresser,  etc.  | 
Homme  qui  a  soin  de  tenir  le  rôle  des  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  absents, 
et  de  surveiller  leurs  travaux.  |  Celui  qui  tient 
note  des  chanoines  absents.  |  Celui  qui  larde 
les  viandes.  |  Fam. ,  Piqueur  de  tables  ,  d'as- 
siettes ,  Parasite.  (Pic-eur  [c  m.].) 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 
(  Pic  ié  [c  m.].) 

PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
chose  ou  un  animal  qui  pique.  |  Piqûre  du 
nerf,  de  l'artère ,  etc. ,  La  blessure  faite  avec 
ta  lancette  à  quelqu'une  de  ces  parties.  |  La 
blessure  que  le  maréchal  fait  qqf. ,  par 
maladresse,  au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre, 
en  enfonçant  un  clou  jusqu'au  vif.  |  Se  dit 
Des  trous  que  font  des  insectes  dans  les 
fruits,  le  bois,  les  étoffes,  le  papier,  etc.  | 
Se  dit  Des  rangs  de  points  et  arrière-points 
qui  se  font  symétriquement,  soit  pour  unir 
deux  ou  plusieurs  étoffes  mises  l'ime  sur 
l'autre,  soit  pour  orner  certaines  parties  d'un 
vêtement.  |  Se  dit  Des  ornements  que  l'on 
fait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabis,  en  les 
perçant  symétriquement  avec  de  petits  fers. 
(Pic-û-re  [c  m.].) 

PIRATE,  s.  m.  (Pirata.)  Écumeur  de  mer, 
celui  qui  n'a  de  commission  d'aucune  puis- 
sance, et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour 
piller.  I  Se  dit  Des  corsaires  de  qqs.  nations 
barbaresques ,  qui  ont  commission  de  leur 
gouvernement  pour  écumer  les  mers.  |  Tout 
homme  qui  s'enrichit  avec  impudence  aux 
dépens  des  autres,  qui  commet  des  exactions 
criantes. 

PIRATER,  v.  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.  |  Se 
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dit  Des  actes  de  piraterie,  j  Se  dit  Des  exac- 
tions dont  on  se  rend  coupable  dans  qq- 
emploi. 

PIRE.  adj.  conijiaratif  des  2  g.  [Pejor.) 
De  plus  mauvaise ,  de  plus  méchante  qualité 
dans  son  espèce;  jilus  dommageable,  plus 
nuisible.  |  Superlatif ,  il  est  toujours  précédé 
de  l'article.  |  Subst. ,  Ce  qui  est  de  plus  mau- 
vais. 

PIROGUE,  s.  f.  (  Pirogua ,  esp.  )  Bateau 
fait  qqf  d'un  seul  arbre  creusé ,  et  dont  se 
servent  les  sauvages.  (  Pi-rog-e.) 

PIROLE.  s.  f.  {Pirus.)  Plante  de  la  famille 
des  Bruyères,  qui  pousse  cinq  ou  six  feuilles 
à  peu  près  semblables  à  celles  du  poirier, 
d'où  lui  vient  son  nom. 

PIROUETTE,  s.  f.  {Gjruetta,  b.  1.  )  Sorte 
de  jouet  composé  d'un  petit  morceau  de  bois 
plat  et  rond ,  traversé  dans  le  milieu  par  un 
petit  pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec 
les  doigts.  I  Tour  entier  qu'on  fait  de  tout  le 
corps,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d'un  seul 
pied.  I  Espèce  de  volte  que  fait  le  cheval  sur 
sa  longueur,  dans  une  seule  et  même  place. 
(  Pi-rou-ë-te.  ) 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieurs pirouettes.  (  Pi-rou-ë-té.  ) 

PIRRHONIEN.  adj.  V.  Pyrrhonien. 

PIRRHONISME.  s.  m.  V.  Pyrrhonisme. 

PIS.  adv.  comparatif.  (  Pejus.  )  Plus  mal , 
plus  désavantageusement  ,  d'une  manière 
plus  fâcheuse.  I  Adj.  comparatif  II  n'y  a  rien 
de  pis  que  cela.  \  Qui  pis  est.  Ce  qu'il  y  a  de 
pire  ,  de  plus  désagréable.  |  Subst. ,  Ce  qu'il  y 
a  de  pire.  |  Au  pis  aller,  loc.  adv.  En  sup- 
posant les  choses  au  pire  état  où  elles  puis- 
sent être.  I  Pis  aller,  subst.  ,  Cest  votre  pis 
aller.  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver.  | 
De  mal  en  pis,  de  pis  ek  pis.  loc.  adv.  De  mal 
ou  de  plus  mal  en  plus  mal.  (Pi.) 

PIS.  s.  m.  (Pipizein.)  La  mamelle  d'une 
vache,  d'une  chèvre,  d'une  brebis  ,  etc. 

PISCINE,  s.  f.  {Piscina.)Yi\ieT,  rése  voir 
d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson.  |Le  ré- 
servoir d'eau  qui  était  proche  le  parvis  du 
temple  à  Jérusalem ,  et  où  on  lavait  les  ani- 
maux destinés  aux  sacrifices.  |  Lieu  où  l'on 
jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vases 
sacrés,  etc.  (Pi-si-ne.) 

PISÉ.  s.  m.  (  Pinsere.  )  Espèce  de  terre 
qu'on  rend  dure  et  compacte  pour  en  faire 
des  constructions. 

PISSASPHALTE.  s.  m.  {Pissa,  asphnltos, 
gr. )  Bitume  mollasse,  de  couleur  noire,  et 
d'une  odeur  forte  et  pénétrante.  (  Pi-sa- 
sfal-te.  ) 

PISSAT,  s.  m.    Urine.  Se   dit  Des   ani 
maux.  I  Se  dit  De  l'homme,  par  une  espèce 
de  mépris,  et  quand  l'urine  est  en  qq.  sorte 
corrompue.  (  Pi-sa.  ) 

PISSEMENT.  s.  m.  Pissement  involon- 
taire. Ecoulement  d'urine  qui  n'est  sollicité 
par  aucune  sensation  irritante;  Pissement  de 
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tang ,  de  pus ,  Évacuation  de  sang  ,  de  pus 
par  le  canal  de  l'urètre.  (  Pi-se-man.  ) 

PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  au 
lit.  Fain.  (Pi-san-li.) 

PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  fleurs  compo- 
sées, qui  croît  aux  lieux  heibeux  et  incultes, 
et  dont  les  feuilles,  à  peu  près  semblables  à 
celles  de  la  chicorée,  se  mangent  en  salade. 
On  la  nomme  aussi  Dent-de-lion. 

PISSER.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine ,  etc. 
(  Pi-sé.  ) 

PISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent.  (Pi-seur;  eû-ze.  ) 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné,  dans  quel- 
ques endroits  publics  ,  pour  y  aller  pisser.  | 
Baquet  que  l'on  place  dans  qqs.  endroits  pour 
le  même  usage.  (Pi-souar.) 

PISSOITÎR.  V.  n.  Uriner  très-fréquemment 
et  en  petite  quantité.  (Pi-so-té.  ) 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par 
dénigrement ,  Lin  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d'eau.  (  Pi-so-tiè-re.  ) 

PISTACHE,  s.  f.  \pistacium.)  Petite  noix 
de  forme  oblongue,  qui  contient  une  amande 
verte  et  d'une  saveur  agréable  ,  dont  les  con- 
liseurs  font  de  petites  dragées,  et  que  les 
pharmaciens  emploient  dans  la  préparation 
du  looch  vert. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  dioïque,  du 
Levant,  qui  porte  les  pistaches.  (Pis-ta-chié.) 

PISTE,  s.  f.  (Pista.)  Vestige,  trace  que 
laisse  l'animal  aux  endroils  où  il  a  marché. 
(Se  dit  aussi  en  parlant  De  l'homme.  | Se  dit 
Des  lignes  que  le  cheval  qui  travaille  trace 
sur  le  chemin. 

PISTIL,  s.  m.  (  Pislillus.  )  Organe  femelle 
de  la  fructification;  il  est  ordin.  placé  au 
centre  de  la  fleur,  et  composé  de  trois  par- 
ties :  l'ovaire  ,  le  style ,  et  le  stigmate. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnaie  d'or  étrangère.  | 
La  valeur  de  dix  francs,  en  qq.  monnaie 
que  ce  soit. 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu,  qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  autres, 
et  qu'on  porte  ordin.  à  l'arçon  de  la  selle,  et 
qqf.  à  la  ceinture.  |  Pistolet  de  Volta  ,  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  mélange  d'air  aimosphérique  et  de 
gaz  hydrogène,  qui,  enflamme  par  l'étincelle 
électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 
(Pis-to-lë  '^ 

PISTO\.  s.  m.  {Pistone,  it.)  CyUndre  de 
bois,  de  fer  ou  de  cuivi-e,  qui  est  ordin. 
garni  de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  servir 
à  élever  l'eau ,  à  la  couiprimer  et  à  la  refou- 
ler. I  Fusil  à  piston ,  Fusil  dont  le  chien  ,  fait 
«n  forme  de  marteau  ,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fultninante  qui  enflamme  la  charge. 

PITANCE,  s.  f.  {Pictancia ,  b.  1.)  La  por- 
tion de  pain ,  de  vin ,  de  viande  ,  etc. ,  qu'on 
donne  à  chaque  repas,  dans  les  communau- 
tés, j  Fam. ,  La  «ubsbtaucc  journalière   des 
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personnes  qui  ne  vivent  point  en  conmur 
nauté.  (  Pi-tan-se.  ) 

PITAUD ,  AUDE.  s.  Se  dit  D'un  paysan 
lourd  et  grossier.  Pop.  (  Pi-tô  ;  ô-de.  ) 

PITE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
valait  le  quart  d'un  denier,  et  qui  n'a  plus 
cours  depuis  longtemps. 

PITE.  s.  f.  Espèce  d'aloès  qui  croit  dans 
les  lies  d'Amérique,  où  elle  tient  lieu  de 
chanvre  et  de  lin. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  ex- 
citer la  pitié.  Fam.  (Pi-tert-ze-man.) 

PITEUX,  EUSE.adj.  {Pietas.)  Digue  de 
pitié ,  de  compassion  ;  propre  à  exciter  la 
pitié,  la  compassion.  Fam.  |  Faire  piteuse 
mine.  Faire  une  mine  rechignée.  Faire  pi- 
teuse chère.  Faire  mauvaise  chère.  (Pi- 
teù;  ze.) 

PITIE,  s.  f.  (Pietas.)  Compassion,  senti- 
ment de  douleur,  de  commisération  pour  les 
souffrances  ,  pour  les  peines  d'autrui.  |  S'em- 
ploie qqf.  dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du 
mépris  que  de  la  compassion. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d'anneau.  |  Le  pic ,  la  pointe 
d'une  montagne. 

PITOYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  eït  na- 
turellement enclin  à  la  pitié.  |  Qui  excite  la 
pitié.  I  Méprisable,  mauvais  dans  son  genre.  | 
Lieux  pitoyables.  Les  hôpitaux,  maladre- 
ries  ,  etc.  (Vi.)  (  Pi-toua-ia-ble.  ) 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitoyable ,  d'une  manière  qui  excite  la  com- 
passion. (  D'une  manière  qui  excite  le  mépris. 
(  Pi-toua-ia-l)le-man.  ) 

Pin(JRESQUE.  adj.  des  2  g.  (Pittoresco, 
it.)  Qui  concerne  la  peinture,  qui  appartient 
à  la  peinture.  |  Qui  ptoduit  un  grand  effet  en 
peinture,  dans  un  tableau.  |  Qui  est  propre 
à  être  peint,  qui  peut  fournir  un  sujet  de 
tableau.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  peint  à  l'es- 
prit. (  Pi-to-resc-e.  ) 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pittoresque.  (Pi-to-rësc-e-man.  ) 

PITUITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  pituite.  (Pi-tui-tè-re.) 

PITUITE,  s.  f.  (Pituita.)  Flegme,  humeur 
aqueuse  et  filante  que  sécrètent  divers  or- 
ganes du  corps.  I  La  mucosité  des  membranes 
du  nez  et  celle  des  poumons  et  de  l'estomac. 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  (Pituitosus.) 
Qui  abonde  en  pituite ,  en  qui  la  pituite  do- 
mine. (Pi-tui-teû;  ze.  ) 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  Pics, 
dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  vert.  (Pi-vèr.) 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs , 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou  panachées. 
(  Pi-voua-ne.  ) 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la 
gorge  rougeâtre ,  et  dont  le  chant  est  fort 
agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  arrondi  pai°  le  bout,  qui  soutient  un 
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rorps  solide ,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  ] 
Dans  les  conversions  qu'une  troupe  exécute, 
L'aile  sur  laquelle  on  tourne ,  Le  point  au- 
tour duquel  se  fait  la  conversion.  ]  Qui  sert 
d'appui,  de  soutien.  |  La  raciue  principale 
de  certains  arbres,  de  certaines  plantes,  qui 
s'enfonce  perpendiculairement  en  terre.  | 
Pivots,  Les  deux  os  saillants  qui  sont  situés 
sur  l'os  frontal  du  cerf,  du  daim,  du  che- 
vreuil, et  qui  portent  le  bois  de  ces  animaux. 
(  Pi-vo.  ) 

PIVOTANT,  A'VTE.  adj.  Qui  pivote,  qui 
s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 

PIVOTER,  v.  n.  Tourner  sur  un  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot.  |  Se  dit  Des  arbres, 
des  plantes  dont  la  principale  racine  s'en- 
fonce perpendiculairement  en  terre. 

PIZZICATO,  s.  m.  T.  it.  Se  dit  Des  pas- 
sages que  l'on  exécute  en  pinçant  un  instru- 
ment dont  on  joue  ordin.  avec  un  archet.  | 
Adv.  Les  basses  joueront  pizzicato. 

PLACAGE,  s.  m.  {Platea.)  OuvTage  dfe 
menuiserie  ou  d'ébénisterie ,  fait  de  bois  scié 
en  feuilles,  qui  sont  appliquées  sur  d'autre 
bois  de  moindre  prix,  j  Se  dit,  fam..  Des  ou- 
vrages d'esprit  composés  de  morceaux  pris 
çà  et  là ,  ou  Des  parties  d'ouvTages  qui  sem- 
blent avoir  été  faites  à  part  et  non  d'après 
un  dessin  général.  (Placa-je.) 

PLACARD,  s.  m.  ( /'/a^ea.  )  Assemblage 
de  menuiserie ,  qui  s'élève  au-dessus  d'une 
porte,  et  va  ordia.  jusqu'au  plafond.  |  Porte 
a  placard ,  Porte  ornée  de  diverses  pièces.  | 
Se  dit  Des  armoires  pratiquées  dans  les  en- 
foncements de  mur.  (  Pla-car.  ) 

PLACARD,  s.  m.  (  Plalea.  )  Écrit  ou  im- 
primé qu'on  affiche  dans  les  places,  dans  les 
carrefours ,  pour  informer  le  public  de  qq. 
ch.  I  Ecrit  injurieux  ou  séditieux ,  qu'on  rend 
public  en  l'appliquant  au  coin  des  rues ,  ou 
en  le  semant  parmi  le  peuple.  Placards  inju- 
rieux. Placards  séditieux.  |  Épreuve  impri- 
mée d'un  seul  côté  de  la  feuille  ,  et  sans  que 
la  composition  ait  été  divisée  en  page^. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre ,  afficher  un 
f\ACdiTà.\  Placarder  quelqu'un ,  Afficher  con- 
tre lui  un  placard  injurieux  ;  Distribuer 
contre  lui  des  écrits  diffamatoires. 

PLACE,  s.  f.  {Platea.  )  Lieu,  endroit,  es- 
pace qu'occupe  ou  que  peut  occuper  une 
personne  ,  une  chose.  |  Se  faire  place  ,  se 
Jaire  faire  place.  Pénétrer,  arriver,  se  mettre 
où  on  veut  être.  |  Faire  place  à  qqn.,  Se  ran- 
ger afin  qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  sa 
place.  I  Lui  donner  une  place  auprès  de  soi. 
1  Céder,  sa  place  à  un  autre,  quitter  sa  place. 
I  Sur  la  place  ,  au  milieu  de  la  place ,  À 
terre,  par  terre.  |  La  dignité,  l'emploi  qu'une 
personne  occupe  dans  le  monde.  |  Absol. , 
Être  en  place ,  Être  dans  un  emploi  qui 
donne  de  l'autorité,  de  la  considération.  | 
Un  homme  en  place.  Un  homme  revêtu  d'un 
emploi  honorable.  |  Le  rang  qu'un  écolier 
obtient  par  sa  composition.  |  Espace ,  lieu 
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public  découvert  et  environné  de  bâtiments. 
I  Absol. ,  Le  lieu  du  change ,  de  la  banque  ; 
le  lieu  ou  les  banquiers ,  les  négociants  s'as- 
semblent dans  une  ville ,  pour  y  traiter  les 
affaires  de  leur  commerce.  |  Tout  le  corps 
des  négociants ,  des  banquiers  d'une  ville.  | 
L'ne  ville  de  guerre,  une  forteresse.  |  Place 
d'armes.  Lieu  spacieux,  destiné  à  des  re- 
vues ,  à  des  exercices  militaires.  |  La  partie 
des  tranchées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant un  siège ,  les  troupes  destinées  à  re- 
pousser les  sorties.  I  La  ville  frontière  où  est 
le  dépôt  principal  des  vivres,  des  munitions 
de  l'armée,  et  sous  laquelle  les  troupes  peu- 
vent se  retirer  en  cas  de  besoin.  (Pla-se.  ) 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  de 
l'argent.  L'argent  placé.  (Pla-se-man.) 

PLACENTA,  s.  m.  {Placenta.)  Masse  char- 
nue et  spongieuse,  qui  est  à  l'extrémité  du 
cordon  ombilical ,  et  par  laquelle  le  fœtus 
s'attache  à  la  matrice  et  reçoit  la  nourriture 
que  lui  fournit  le  corps  de  sa  mère.  |  Cette 
partie  intérieure  du  fruit  à  laquelle  les  se- 
mences ou  graines  sont  immédiatement  atta- 
chées. (Pla-sin-ta.) 

PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un 
lieu.  I  Se  dit,  absol.,  De  celui  qui  est  chargé 
de  donner,  d'indiquer  les  places,  dans  une 
cérémonie,  dans  une  assemblée.  |  Placer  un 
propos ,  un  mot,  etc..  Le  dire  en  un  certain 
moment ,  et  pour  un  certain  effet.  |  Placer 
de  l'argent ,  Mettre  de  l'argent  à  intérêt ,  le 
faire  profiter,  en  acheter  des  maisons.  |  Pla- 
cer une  personne,  Lui  donner,  lui  procurer 
un  emploi ,  une  condition.  (Pla-sé.) 

PLACET.  s.  m.  Petit  siège,  sans  bras  et 
sans  dossier.  (Vi.)  On  dit  Tabouret.  (Pla-së.) 

PLACET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  faveur, 
etc.  (Vi.)  On  dit  Pétition. 

PLAFOND,  s.  m.  Surface  plane  et  hori- 
zontale qui  forme,  dans  une  construction,  la 
partie  supérieure  d'un  lieu  couvert.  |  La  sur- 
face, plate  ou  même  cintrée,  qui  forme  le 
haut  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  |  Pin- 
fond  de  corniche ,  Le  dessous  du  larmier. 
(Pla-fon.) 

PLAFONNAGE.  s.  m.  Action  de  plafon- 
ner, travail  de  celui  qui  plafonne.  (Pla-fo- 
na-je.) 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  dessous 
d'un  plancher  ;  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie le  haut  d'une  salle,  d'une  chambre, 
etc.  (Pla-fo-né.) 

PLAFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre.  (Pla^fo- 
ueur.) 

PLAGAL.  adj.  m.  T.  de  mus.  f^.  Mode. 

PLAGE,  s.  f.  {Plaga.)  Rivage  de  mer  plat 
et  découvert.  |  Poét.,  Contrée,  climat.  (Pla-je.) 

PLAGIAIRE,  adj.  des  a  g.  {Plagiarius.) 
Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ou- 
VTages  d'autrui.  |  Subst.  masc.  C'est  un  pla- 
giaire. (Pla-ji-è-re.) 
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PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plai;iairp.  (Pla- 
ji-a.) 

PLAID,  s.  m.  {Placitum.)  Ce  que  dit  un 
avocat  pour  la  défense  d'une  cause  :  Peu  de 
chose  ,  peu  de  plaid ,  Il  ne  faut  pas  de  lonj^s 
discours  pour  éclaircir  une  affaire  de  peu  de 
conséquence;  ou  bien,  La  chose  dont  on 
parle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  contestée. 
I  Tenir  les  plaids ,  Tenir  l'audience.  (Vi.) 
(Plë.) 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  (Plë- 
dan.) 

PLAIDER.  V.  n.  et  a.  Contester  qq.  ch. 
en  justice.  |  Défendre  ,  soutenir  de  vive  voix 
la  cause,  le  droit  d'une  partie  devant  les  ju- 
ges. ]  Plaider  une  cause  ,  se  dit  De  celui  qui 
prend  la  défense  de  qqn. ,  ou  qui  appuie  de 
raisons  l'opinion  qu'il  soutient.  |  Plaider 
qqn..  Lui  faire  un  procès.  |  Plaider  un  fait , 
un  moyen ,  Avancer  un  fait.  (Plë-dé.) 

PLAIDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  procès.  |  Celui,  celle  qui 
aime  à  plaider,  à  chicaner.  (Plë-deur;  eû-ze.) 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  La  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
fait.  I  L'action  de  plaider.  (Plë-doua-rie.) 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Se  dit  Des  jours 
d'audience,  des  jours  où  l'on  peut  plaider. 
(Plë-doua-ia-ble.) 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours  prononcé  à 
l'audience  pour  défendre  le  droit  dune  par- 
tie. (Plë-doua-ié.) 

PLAIE,  s.  f.  {Plaga.)  Solution  de  conti- 
nuité ,  sanglante ,  faite  aux  parties  molles  du 
corps  par  qq.  blessure,  etc. ,  ou  par  la  cor- 
ruption des  hnmtnT&.\  Les  plaies  des  arbres. 
Les  ouvertures  qui  se  font ,  qui  sont  faites  à 
l'écorce  des  arbres.  (  Se  dit  Des  cicatrices.  | 
Ce  qui  est  très-préjudiciable  à  un  État,  à 
une  famille.  (Plèe.) 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
se  plaint  eu  justice  de  qq.  tort  qu'on  lui  a 
fait.  (Plë-wan  [n  m.].) 

PLAIN,  AINE.  adj.  (Planus.)  Qui  est 
uni,  plat,  sans  inégalités.  De  plain-pied. 
Au  même  étage  et  de  même  niveau. — Adv., 
Sans  monter  ni  descendre.  —  Fam.,  Sans 
difficulté.  I  Plain-pied ,  subst.,  se  dit  De 
plusieurs  piècesde  plain-pied.  |  Velours plain, 
Où  il  n'y  a  nulle  façon.  (Plin  ;  ë-ne.) 

PLAINDRE,  v.  a.  (Plangere.)  Être  tou- 
ché des  maux  des  autres ,  ressentir  de  la  pi- 
tié; Témoigner  la  compassion  qu'on  éprouve 
pour  les  peines  d'autrui.  |  Employer,  don- 
ner avec  répugnance ,  à  regret ,  d'une  ma- 
nière insuffisante.  |  Se  plaindre  une  chose. 
S'en  passer  par  avarice.  |  Pron. ,  Se  lamen- 
ter. I  Témoigner  son  mécontentement  de 
qq.  ch. ,  du  mécontentement  contre  qqn.  | 
Rendre  plainte.  (Plin-dre.) 

PLAINE,  s.  f.  (Planum.)  Plate  campagne, 
grande  étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  | 
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Plaine  d'eau.  Grande  étendue  d'eau,  calme  et 
unie.  (Plë-ne.) 

PLAINTE,  s.  f.(P/a«cft<*.)  Gémissement, 
lamentation.  |  Ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on  écrit 
pour  faire  connaître  le  sujet  qu'on  a  de  se 
plaindre  de  qqn.  |  L'exposé  qu'on  fait  en 
justice  du  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre. 
(Plin-te.) 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de 
la  plainte.  |  Qui  se  plaint  souvent ,  à  tout 
propos ,  qui  fatigue  les  autres  par  ses  plaintes. 
(Plin-tif.) 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  fPlin-ti-ve-man.) 

PLAIRE,  v.  H.  [Placere.)  Agiéer ,  être 
agréable ,  causer  à  qqn.  un  sentiment  ou 
une  sensation  qu'il  aime  à  éprouver.  !  Pron., 
Prendre  plaisir  à  qq.  cb.  |  Aimer  à  être 
dans  un  lieu,  s'y  trouver  bien.  |  Se  plaire  à 
soi-même.  Etre  satisfait  de  soi.  |  Se  dit,  im- 
pers. ,  en  parlant  D'une  chose  qu'on  veut, 
qu'on  a  pour  agréable.  |  S'il  vous  plai't,  T.  de 
civilité.  (Plè-re.) 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
plaisante,  d'une  manière  agréable.  |  Ridicule- 
ment. (Plë-za-man.) 

PLAISANCE,  s.  f.  Lieu  de  plaisance, 
maison  de  plaisance  ,  Maison  de  campagne 
destinée  à  l'agrément ,  et  qui  n'est  d'aucun 
revenu.  (Plë-zanse.) 

PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Agréable  ,  qui 
plaît.  I  Qui  divertit,  qui  fait  rire.  |  Imper- 
tinent, ridicule.  En  ce  sens ,  il  précède  tou- 
jours le  substantif.  I  PLAiSANT,subst.,  Celui 
qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  actions,  par 
ses  propos.  |  Ce  qui  fait  rire,  |  Fam.,  Le 
plaisant,  La  chose  plaisante,  le  côté  plaisant. 
(Plë-zan.) 

PLAISANTER,  v.  n.  et  a.  Railler ,  badi- 
ner ,  dire  ou  faire  qq.  ch.  pour  an'user, 
pour  faire  rire  les  autres.  (Plë-zan-té.) 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie,  badine- 
rie,  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
amuser.  |  Plaisanterie  à  part,  Sérieusemer>t. 
I  Dérision  insultante.  (Plë-zan-te-rie.) 

PLAISIR,  s.  m.  {Placere.)  Joie,  contente- 
ment, mouvement  et  sentiment  agréable  ex- 
cité dans  l'àme  par  la  présence  ou  par  l'i- 
mage d'un  bien.  |  Divertissement.  |  Au 
plur.  absol.,  Les  divertissements  de  la  vie.  | 
Volonté,  consentement.  |  Grâce,  faveur, 
bon  office.  |  Espèce  d'oublié  roulée  en  cor- 
net. I  À  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir,  ou 
Avec  soin,  de  manière  à  faire  plaisir.  |  Par 
PLAISIR,  loc.  adv.  Par  divertissement,  j 
Pour  essayer,  pour  éprouver,  pour  voir  si. 
(Plë-zir.) 

PLAMÉE.  s.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs, 
et  qu'on  emploie  qqf.  au  lieu  de  plâtre  pour 
bâtir  en  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  {Planus.)  Surface  plane, 
angle  plan ,  Surface  sur  laquelle  une  ligne 
droite  peut  s'appliquer  complélcment  dans 
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"  toutes  les  directions  ;  angle  tracé  sur  une  sur- 
face plane.  I  Plaw,  subst.,  Suilace  plane,  su- 
perficie plate.  I  La  délinéation ,  le  dessin 
d'une  ville,  d'un  jardin,  etc.,  tracé  sur  le 
papier,  et  représentant  la  position  et  la  pro- 
portion relative  de  ses  différentes  parties.  | 
Lever  un  plan  ,  Prendre  les  mesures  de  toutes 
les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ou\Tage, 
pour  en  tracer  un  plan.  |  Les  divers  points, 
plus  ou  moins  enfonces ,  sur  lesquels  sont 
placés  les  objets  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition d'un  tableau.  |  Le  dessein,  le  projet 
d'un  ouvrage.  |  Tout  projet  qu'on  fait  pour 
qq.  ch.  que  ce  soit. 

PLA^"CHE.  s.  f.  {Planca,  h.  I.)  Ais,  mor- 
ceau de  bois  refendu ,  ayant  peu  d'épaisseur, 
et  plus  long  que  large,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement dans  les  ouvrages  de  menuiserie. 
\  Faui.,  Faire,  planche ,  se  dit  d'Une  chose 
qu'on  fait  pour  la  première  fois,  et  qui 
pourra  étreimitéeài'avenir.  |  Faire  la  planclie, 
Nager  étendu  sur  le  dos,  sans  mouvement 
apparent.  |  Monter  sur  les  planches ,  Jouer 
la  comédie  sur  un  théâtre  public.  |  Feuille  de 
métal  préparée  pour  la  gravure.  Plaque  de 
cuivre,  ou  morceau  de  bois  plat,  sur  lesquels 
on  a  exécuté  qq.  ouvrage  de  gravure,  pour 
en  tirer  des  estampes.  |  L'estampe  tirée  sur 
une  planche  gravée.  |  Petit  espace  de  terre 
plus  long  que  large,  que  l'on  cultive  avec 
soin,  pour  y  faire  mieux  venir  des  fleurs, 
des  légumes.  |  Ker  de  forme  particulière  que 
l'on  ajuste  au  pied  des  mulets. 

PLANCHÉIER.  v.  a.  Garnir  de  planches 
le  sol,  le  plancher  d'en  bas  d'un  apparte- 
ment. 

PLANCHER,  s.  m.  OuvTage  de  charpente 
fait  d'un  assemblage  de  solives  ,  recouvert  de 
planches,  et  formant  une  séparation  horizon- 
tale entre  deux  étages  d'un  bâtiment.  Ou 
vrage  de  charpente  semblable  établi  sur  l'aire 
d'un  rez  de  chaussée.  Le  plancher  d'en  bas 
sur  lequel  on  marche.  Le  plancher  supérieur. 
(Plan-ché.) 

PLANCHETTE,  s.  f.  Petite  planche.  | 
Instrument  de  mathématiques  propre  à  lever 
des  plans,  et  qui  consiste  en  une  planche 
unie  sur  laquelle  on  pose  une  règle  que  l'on 
dirige  successivement  vers  les  objets  que  l'on 
veut  relever.  (Plan-che-te.) 

PLANÇONou  PLANTARD.s.  m.  Branche 
de  saule,  de  peuplier,  d'osier,  etc.,  qu'on 
sépare  du  tronc  pour  la  planter  en  terre  et 
■în  former  une  bouture.  (Plan-son;  Plan-tar.) 
PLANE,  s.  m.  Arbre,  y.  Platane. 
PLANE,  s.  f.  (Planula.)  Outil  tranchant 
et  à  deux  poignées ,  dont  les  charrons ,  les 
tonneliers ,  etc.,  se  servent  pour  rendre  unis 
et  lisses  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER,  v.  n.  .Se  dit  d'Ln  oiseau,  lors- 
qu'il se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  éten- 
dues, sans  qu'il  paraisse  les  remuer.  |  Consi- 
dérer de  haut.  |  Se  dit  d'Une  vue  élevée  et 
générale  de  l'esprit. 
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PLANER.  V.  a.  Unir,  polir  avec  la  plane 
ou  avec  le  marteau. 

PLANÉT.4.IRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  planètes ,  qui  concerne  les  planètes. 
I  Subst.  m.  Machine  à  rouages  qui  offre  la 
représentation  du  système  des  planètes.  (Pla- 
né-tè-re.) 

PLANÈTE,  s.  f.  {Planeta.)  Astre  qui  ne 
luit  qu'en  réfléchissant  la  lumière  du  soleil , 
autour  duquel  il  se  meut  dans  une  orbite 
presque  circulaire. 

PLANEUR,  s.  m.  Oumer  qui  plane  la 
vaisselle  d'argent.  |  P/awej/r  en  cuivre.  Arti- 
san qui  plane ,  dresse  et  polit  les  planches 
de  cuivre  destinées  à  la  gravure. 

PLANIMÉTRIE.  s.  f.  {Plani ,  metruin.) 
La  science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces 
planes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 
courbes. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  (  Plani  sphœra.  ) 
Carte  où  les  deux  moitiés  du  globe  céleste 
sont  représentées  sur  une  surface  plane ,  et 
où  les  constellations  sont  marquées.  Carte 
qui  représente  de  même  les  deux  moitiés  du 
globe  terrestre.  (Pla-ni-sfè-re.) 

PLANT,  s.  m.  {Planta.)  Se  dit  Des  jeunes 
tiges  nouvellement  planlées  ou  propres  à 
l'être.  I  Une  certaine  quantité  de  jeunes  ar- 
bres ,  etc. ,  plantés  dans  un  même  terrain. 

PL.ANTAGE.  s.  m.  En  Amérique,  Les 
plants  de  cannes  à  sucre ,  de  tabac ,  etc.  (Plan- 
ta-je.) 

PLANTAIN,  s.  m.  Plante  fort  commune, 
qui  croît  dans  les  lieux  herbeux ,  et  dont  les 
tiges  portent  un  épi  chargé  d'une  multitude 
de  petites  semences.  |  Plantain  aquatique. 
Espèce  de  plante  aquatique,  n.  autr.  Flùteau. 
(Plan-tin.) 

PLANTARD.  s.  m.  V.  Plancon. 
PLANTATION,  s.  f.  Action  de  planter.  ( 
Une  certaine  quantité  d'arbres  plantés  dans 
un  même  terrain.  |  En  Amérique,  se  dit  Des 
établissements  que  les  colons  forment  dans 
les  terres  qu'ils  défrichent.  (Plan-ta-sion.) 

PLANTE,  s.  f.  {Planta.)  Nom  général  sous 
lequel  on  comprend  tous  les  végélaux,  comme 
les  arbres  et  les  herbes.  |  Se  dit  Des  herbes, 
des  plantes  non  ligneuses ,  par  opposition  à 
celles  qui  le  sont.  |  Ahsol.,  Plante  médicinale. 
I  Jeune  vigne,  vigne  nouvelle.  |  La  plante  des 
pieds ,  Le  dessous  des  pieds  de  l'homme.  — 
L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est  entre 
les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 

PLANTER,  v.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  j)Our  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  |  Planter  un  bois,  etc..  Planter  des 
arbres  de  manière  qu'ils  forment  un  bois, 
etc.  I  Se  dit  Des  noyaux,  des  pépins,  et  de 
toutes  les  graines  qu'on  met  eu  terre  l'uni» 
après  l'autre  avec  la  main ,  au  lieu  de  le» 
semer  confusément.  |  Se  dit  De  certains  ob- 
jets qu'on  enfonce  en  terre  ,  et  dont  on  laisse 
paraître  une  partie  en  dehors.  |  Planter  un 
édifice ,   Faire  les  premiers  travaux   pour  la 
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coiistructiou  d'un  édifice.  1  Fam.,  Planter  là 
<iqn. ,  Le  quitter.  |  Poil  planté ,  Poil  hérissé 
et  lavé. 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres ,  etc.  |  Fam. ,  Planteur  de  choux  ,  Un 
homme  qui  vit  retiré  à  la  campagne.  |  Se  dit 
Des  colons  d'Amérique  qui  possèdent  et  cul- 
tivent des  plantatious. 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  bois,  pointu, 
dont  les  jardiniers  se  servent  pour  faire  dans 
la  terre  les  trous  où  ils  veulent  mettre  des 
plantes  ou  des  graines.  (Plan-touar.) 

PLANTULE.  s.  f.  Rudiment  de  la  tige, 
qui ,  lors  de  la  germination ,  sort  des  lobes 
séminaux. 

PLANTUREUSEMENT.  adv.  Copieuse- 
ment ,  abondamment.  Fam.  (Vi.)  (-ze-man.) 

PLANTUREUX,  KUSE.  adj.  Copieux, 
abondant.  (Vi.)  (Plan-tu-reù  ;  ze.) 

PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane. 

PLAQUE,  s.  f.  {Plax,  gr.)  Table,  feuille 
plus  ou  moins  épaisse  de  qq.  métal  que  ce 
soit.  I  Espèce  de  chandelier  qu'on  applique  à 
une  muraille.  |  La  décoration  que  les  princi- 
paux chevaliers  des  différents  ordres  portent 
sur  la  partie  de  leurs  habits  qui  couvTe  la 
partie  gauche  ou  droite  de  leur  poitrine. 
(Plac-e.) 

PLAQUEMINIER.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  du  sud  de 
l'Europe  et  des  deux  Indes ,  dont  le  fruit 
sert  à  faire  une  boisson.  (Plac-e-mi-nié.) 

PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre.  |  Vaisselle  plaquée ,  Vais- 
selle de  cuivre  recouverte  d'argent  laminé. 
Subst.,  Du  plaqué.  (Plac-é  [c  m.].) 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d'une  monnaie 
de  billou  dans  plusieurs  pays.  |  Un  petit  vo- 
lume relié,  qui  a  fort  peu  d'épaisseur  rela- 
tivement à  son  format.  (Plac-ë-te  [c  m.].) 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
placages,  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de  la 
vais.selle.  (Plac-eur  [c  m.].) 

PLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Plasticus.)  T. 
did.  Qui  a  la  puissance  de  former.  |  Art  plas- 
tique. L'art  de  modeler  toutes  sortes  de  fi- 
gures et  d'ornements  en  plâtre,  en  stuc,  etc. 
Subst.,  La  plastique.  (Plas-tic-e.) 

PLASTRON,  s.  m.  [Piastrone,  h.)  La 
pièce  de  devant  de  la  cuirasse  que  certains 
cavaliers  portent  à  la  guerre.  |  Pièce  de  cuir, 
rembourrée  et  maielassée,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  l'estomac  lorsqu'ils 
donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  |  Fam.,  Homme 
qui  est  en  butte  aux  railleries  ou  aux  impor- 
tunilés  d'un  autre.  |  Morceau  de  bois  garni 
d'une  plaque  de  fer  percée  de  plusieurs 
trous  à  moitié  épaisseur ,  que  certains  arti- 
sans appliquent  sur  leur  estomac. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Garnir  d'un  plas- 
tron ou  de  qq.  ch.  qui  en  tient  lieu.  (Plas- 
Iro-né.) 

PL.Al  ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie, 
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et  dont  les  parties  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unes  que  les  autres.  1 
Pays  plat,  Pays  de  plaines.  |  Plat  pays  ,  a 
qqf.  le  sens  de  Pays  plat  ;  mais  ordin.  il 
signifie  La  campagne,  les  villages,  les  bour- 
gades; par  opposition  aux  villes,  aux  places 
fortes.  I  Visage  plat ,  Un  peu  écrasé.  |  Fam. , 
Avoir  le  ventre  plat.  N'avoir  pas  mangé 
depuis  longtemps.  \  Plate  peinture.  Les  ou- 
vrages de  peinture  qui  se  font  sur  des  su- 
perficies plates.  I  Vaisselle  plate.  Vaisselle 
qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  soudure.  | 
Vers  à  rimes  plates ,  Les  vers  dont  les  rimes 
se  suivent  deux  à  deux ,  sans  être  entremê- 
lées. I  Dénué  de  saveur  et  de  force.  |  Se  dit 
Des  pensées,  etc.  Qui  n'est  ni  élégant,  ni 
élevé,  ni  vif,  ni  piqiiaut.  1  Plat,  subst.,  La 
partie  plate  de  certaines  choses.  |  À  plat, 
TonT  À  PLAT.  loc.  adv.  Entièrement ,  tout  à 
fait.  I  A  PLATE  TERRE,  loc.  adv.  À  terre,  sur 
le  pavé,  sur  le  plancher.  (Pla.) 

PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou 
moins  creuse,  destinée  à  contenir  les  mets 
qu'on  sert  sur  la  table.  |  Ce  qui  est  contenu 
dans  le  plat.  |Fam.,  Nous  avons  eu  cette  nuit 
un  bon  plat  de  gelée.  Il  a  gelé  fort  cette 
nuit.  I  Plat  de  balance ,  Chacun  des  deux 
bassins  d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  {Platanus.)  Grand  arbre 
qui  renouvelle  partiellement  son  écorce,  dont 
les  branches  s'étendent  beaucoup,  et  dont 
les   feuilles  sont  fort  larges;  n.  autr.  Plane. 

PLATANISTE.  s.  m.  Lieu  ombragé  de 
platanes ,  qui  servait  aux  exercices  gymnas- 
tiques  de  la  jeunesse  de  Sparte. 

PLAT-BORD.  s.  m.  OEuvre  morte  des 
côtés  du  bâtiment.  La  tablette  horizontale 
qui  termine  l'œuvre  morte  sur  le  pourtour 
du  bâtiment.  (Pla-bor.) 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois  des 
grosses  balances  dont  on  se  sert  pour  peser 
les  lourds  fardeaux.  |  Se  dit  De  certains  petits 
plats  de  bois ,  de  porcelaine ,  ou  de  fer-blanc 
vernissé,  sur  lesquels  on  sert  ordin.  le  ihé, 
le  café ,  etc.  |  Sorte  de  table  à  pieds  fort  bas, 
ou  grand  plat  qu'on  met  au  milieu  d'une 
table  à  manger ,  et  sur  lequel  on  range  diffé- 
rents ornements.  |  Terrain  élevé,  mais  plat 
et  uni,  sur  lequel  on  peut  placer  un  corps 
de  troupes  ou  une  batterie  de  canons.  |  Tout 
terrain  élevé ,  et  qui  s'étend  en  plaine.  |  Les 
fumées  des  bêtes  fauves,  lorsqu'elles  sont 
plates  et  rondes.  (Pla-tô.) 

PLATE-BANDE,  s.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un  jar- 
din. I  Moulure  plate  et  unie  qui  a  plus  de 
largeur  que  de  saillie.  |  Pierre  dont  chaque 
extrémité  porte  sur  une  colonne,  un  pilier 
ou  un  pied-droit. 

PLATÉE,  s.  f.  Plat  de  nourriture  chargé 
abondamment.  Pop. 

PLATÉE,  s.  f.  Massif  de  fondation,  qui 
comprend  toute  l'étendue  du  bâtiment. 

PLATE- FORME,  s.  f.  Couverture  d'un  bâ- 
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.  timent  sans  comble ,  faite  en  terrasse  avec 
des  dalles  de  pierre,  des  lames  de  plomb,  etc. 
j  Pièce  de  bois  qui  reçoit  le  pied  des  che- 
vrons du  comble.  |  Ouvrage  de  terre  élevé  et 
uni  par  le  haut ,  sur  lequel  on  met  du  canon 
en  batterie. 

PLATE-LONGE,  s.  f.  Longe  plate  et  lon- 
gue qui  sert  à  maintenir  les  clievau.v  diffi- 
ciles, quand  on  les  ferre.  |  Longe  faite  d'un 
cuir  très-large  et  d'une  seule  pièce ,  ou  re- 
fendu en  deux ,  que  l'on  ajoute  au  harnais 
sur  la  croupe  des  chevaux  de  carrosse ,  pour 
les  empêcher  de  ruer.  |  La  corde  ou  courroie 
avec  laquelle  un  écuyer  qui  est  à  pied  fait 
trotter  un  cheval  en  rond.  ( — lon-je.) 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manière  plate. 
(  Fam. ,  Tout  platement ,  Sans  circonlocu- 
tion,  sans  détour.  (Pla  te-man.  ) 

PLATEURE.  s.  f.  Couche  ou  filon  qui, 
après  s'être  enfoncé  en  terre,  preud  la  di- 
rection horizontale. 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  mé- 
nage, consistant  en  un  grand  rond  de  cuivre 
jaune,  un  peu  convexe,  monté  sur  des  pieds 
de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour  sécher  et  pour 
repasser  du  linge.  |  La  pièce  à  laquelle  sont 
attachées  toutes  celles  qui  servent  au  ressort 
d'une  arme  à  feu.  |  Chacune  des  deux  plaques 
qui  servent  à  soutenir  toutes  les  pièces  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 
|La  partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tym- 
pan. I  Plaque  de  fer  qui  est  attachée  à  une 
porte  au  devant  de  la  serrure ,  et  qui  est 
percée  de  manière  à  donner  passage  à  la  clef. 

PLATINE,  s.  m.  {Platinn,  esp.)  Substance 
métallique  un  peu  moins  blanche  que  l'ar- 
gent, inaltérable  à  l'air,  très-fixe  au  feu,  et 
plus  pesante  que  l'or. 

PLATITUDE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat,  soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit 
dans  la  conversation,  soit  dans  les  sentiments 
et  dans  les  procédés.  |  Ce  qui  est  plat.  |  Se  dit 
qqf.  Des  objets  de  la  sensation  du  goût. 
Fam. 

PLATONICIEN,  lENNE.  adj.  Qui  suit  la 
philosophie  de  Platon;  Qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon.  |  Subst. ,  Un  platoni- 
cien, (-ni-siin;  ië-ne.  ) 

PLATONIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  a  rap- 
port au  système ,  à  la  philosophie  de  Platon. 
Amour  platonique ,  Affection  mutuelle,  mo- 
rale ,  et  dégagée  des  désirs  physiques ,  entre 
deux  personnes  de  différent  sexe,  (-nic-e.  ) 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon. 

PIATRAGE.  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
(  Pla-tra-je.  ) 

PLATR.^S.  s.  m.  Débris  d'ouvrages  de 
plâtre.  (  Plâ-tra.  ) 

PLÂTRE,  s.  m.{Plastér,  gr.)  Sorte  de  pierre 
cuite  au  fourneau  ,  sulfate  de  chaux  calciné , 
qu'on  réduit  en  poudre,  et  qu'on  emploie 
délayé  avec  de  l'eau  pour  cimenter  les  pierres 
ou  les  moellons,  pour  faire  des  enduits,  pour 
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mouler  des  statues,  etc.  |  Tout  ouvi'age  moulé 
en  plâtre.  \  Au  plur.  et  absol. ,  se  dit  Des 
légers  ouvTagfs  de  plâtre,  tels  que  ravale- 
ments, corniches,  scellements,  etc. 

PLÂTRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre,  en- 
duire de  plâtre.  |  Fam.,  Cacher  qq.  ch.  de 
mauvais  sous  des  apparences  qui  ne  peuvent 
subsister  longtemps. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  D'un 
terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 
(Plâ-treù  ;  ze.) 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre ,  et  Celui  qui  le  vend.  (  Plâ-trie.  ) 

PLÂTRIÈRE.  s.  f.  Lieu,  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre  à  plâtre.  |  L'endroit  où 
l'on  cuit  et  où  l'on  prépare  le  plâtre  qu'on 
vend  aux  maçons. 

PLAUSIRILnÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  plausible.  (  l'io-zi-bi-li-té.) 

PLAUSir.LE.  adj.  des  -a  ^.  {Plausibilis.) 
Qui  a  une  apparence  spécieuse.  (Plô-zi-ble.) 

PLAUSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
plau!«ible.  (  Plô-zi-ble-man.  ) 

PLÉBÉIEN,  lENNE.  s.  et  adj.  {Pleheius.) 
Se  dit  De  ceux  qui  étaient  de  l'ordre  du 
peuple,  chez  les  anciens  Romains.  |  Se  dit 
De  ceux  qui,  dans  les  États  modernes,  ne 
font  point  partie  de  la  noblesse.  (Plé-bé-iin; 
ië  -  ne.) 

PLÉBISCITE,  s.  m.  {Plebiscitum.)  Décret 
émané  du  peuple  romain  convoqué  par  tri- 
bus. (  Plé-bi-si-te.  ) 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  (  Pléiades.  )  Groupe 
de  six  étoiles  qui  sont  dans  la  constellation 
du  Taureau  ,  et  qu'on  disait  autrefois  être 
au  nombre  de  sept.  (  Plé-ia-de.  ) 

PLEIGE.  s.  m.  Celui  qui  sert  de  caution. 
(Yi.)  (Ple-je.) 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionner  en  justice. 
(Vi.)  (Pie -je.) 

PLEIN ,  FINE.  adj.  (  Plenus.  )  Qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir.  |  Qui 
contient  une  grande  quantité.  |  Bète  pleine , 
Bête  qui  porte  des  petits.  |  Qui  abonde  en 
qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Un  homme  plein  de  lui- 
même ,  qui  a  beaucoup  de  vanité.  |  £ftrf /•/?/« 
d'une  chose.  En  avoir  l'imagination  tout 
occupée.  I  Entier,  complet,  absolu.  |  Gras, 
replet ,  rebondi.  |  Bois  plein ,  Bois  com- 
pacte dont  le  tissu  est  serre.  |  Une  voix  pleine, 
dont  le  son  a  de  la  rondeur,  du  volume.  | 
Avec  la  prép.  en ,  sert  à  former  diffé- 
rentes loc.  adv.  de  lieu  et  de  temps,  qui 
signifient  Au  milieu  de,  et  qui  servent  à 
donner  plus  de  force  et  d'expression  à  ce 
qu'on  dit.  |  Avec  les  prép.  à  et  de ,  sert  à 
former  plusieurs  loc.  adv. ,  qui  marquent 
l'intensité,  l'abondance,  le  haut  degré  de  la 
chose  dont  il  s'agit.  |  Pleik,  prép.  de  quan- 
tité; Autant  que  la  chose  dont  on  parle  peut 
en  contenir.  |  Pleiw  ,  subst. ,  Le  plein  ,  L'es- 
pace que  l'on  suppose  entièrement  rempli 
de  matière.  |  Partie  d'une  lettre ,  d'un  carac- 
tère ,  (pii   est   formée   d'un  trait  plus  gros , 
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plus  large  que  le  reste.  |  En  plein,  loc.  adv. 
Pleinement,  complètement.  |  À  rua  et  a 
PLEiK.  loc.  adv.  Tout  à  fait,  entièrement.  | 
Tout  PI.EIN,  Beaucoup.  Fam.  (Plin;  plë-ne.) 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abso- 
lument, tout  à  fait.  (  Plë-ne-man.  ) 

PLÉNIÈRE.  adj.  f.  Cour plén'ùre ,  Assem- 
blée solennelle  que  nos  rois  tenaient  le  jour 
de  qq.  grande  fête.  Indulgence  plénière ,  Ré- 
mission pleine  et  entière  de  toutes  les  peines 
dues  aux  péchés. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  s.  m.  {Plena,  po- 
tentia.  )  Ministre  chargé  des  pleins  pouvoirs 
d'un  souverain.  Se  dit  Des  agents  diploma- 
tiques du  second  rang.  |  Adj. ,  Ministre  pléni- 
potentiaire, (-tan-si-è-re.) 

PLÉNITUDE,  s.  f.  {Plenitudo.)  Abondance 
excessive.  (  En  parlant  De  certaines  choses , 
signifie  qu'elles  sont  absolues ,  entières ,  com- 
plètes. I  La  plénitude  du  cœur.  L'abondance 
des  sentiments  dont  le  cœur  est  rempli. 

PLÉONASME,  s.  m.  {Pleonasmus.)  Figure 
par  laquelle  on  emploie  des  mots  qui  sont  inu- 
tiles pour  le  sens,  mais  qui  peuvent  donner  à 
la  phrase  plus  de  force  ou  de  grâce.  |  Redon- 
dance vicieuse  de  paroles. 

PLÉTHORE,  s.  f.  {Plethora.)  Abondance 
de  sang  et  d'humeurs.  (Plé-to-re.  ) 

PLÉTHORIQUE,  adj.  des  i  g.  {Plethori- 
cus.)  Abondant  en  humeurs.  (Plé-to-ric-e.  ) 

PLEURANT,  ANTE.  adj.  Qui  pleure. 

PLEURARD,  s.  m.  Un  enfant  qui  pleure 
souvent  et  sans  sujet.  Fam.  (Pleu-rar.  ) 

PLEURE,  s.  f.  T.  d'anat.  V.  Plèvre. 

PLEURER,  v.  n.  {Plorare.)  Répandre  des 
•armes.  |  Pleurer  sur  .  qqn. ,  Déplorer  ses 
fautes  ,  ses  égarements  ,  ses  malheurs.  |  Ses 
yeux  pleurent ,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
qq.  sérosité  qui  lui  coule  des  yeux.  |  La  vigne 
pleure ,  se  dit  Lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de 
son  bois  ,  après  qu'elle  a  été  fraîchement 
taillée.  |  V.  a.  Pleurer  qqn..  Pleurer  sa  perte, 
sa  mort.  |  Pop.,  C'est  un  pleure-pain,  un 
pleure-misère  ,  C'est  un  avare  qui  se  plaint 
toujours  de  sa  misère. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  {Pleuritis.)  Douleur  de 
côté  fort  vive ,  causée  par  l'inflammation  de 
la  plèvre ,  et  souvent  de  la  partie  externe  du 
poumon.  (Pleu-ré-zie.) 

PLEUREUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  l'habitude  de  pleurer.  |  Se  dit  Des  femmes 
que  ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  anciens 
Romains  .  on  louait  pour  assister  aux  funé- 
railles du  mort ,  et  pour  pleurer  sa  perte.  | 
Adj.,  Saule  pleureur,  frêne  pleureur.  Espèce 
de  saule  ,  de  frêne ,  dont  les  branches  frêles 
et  longues  pendent  vers  la  terre.  (-eù-7.e.) 

PLEUREUSES,  s.  f.  pi.  Bandes  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habit ,  dans  les  premiers  temps 
d'un  grand  deuil.  (  Pleu-reù-ze.  ) 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  annonce 
une  personne  affligée  et  prèle  à  pleurer,  ou 
une  j)ersonne  (jui  a  pleuré.  (l'Ii'u-rt'ù;  ze.  ) 
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PLEURNICHER,  v.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes ,  faire  semblant  de  pleurer,  es- 
sayer de  pleurer.  Fam. 

PLEURNICHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  pleurniche.  Fam.  (eû-ze.) 

PLEURONECTE.  s.  m.  {Pleura,  néctês , 
gr.)  Genre  de  poissons  plats  qui ,  comme  les 
limandes ,  les  soles ,  etc. ,  nagent  sur  un  des 
côtés  du  corps,  et  ont  les  deux  yeux  du  même 
côté  de  la  tête.  (  Pleu-ro-nëc-te.  ) 

PLEUROPNEUMONIE.  s.  f.  {Pleura, 
pneumdn ,  gr.  )  Pleurésie  dans  laquelle  la 
plèvre  et  les  poumons  sont  enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Larmes.  I  Essuyer  ses 
pleurs ,  Se  consoler.  |  Pleurs  de  terre ,  Les 
eaux  de  pluie  qui  coulent ,  qui  filtrent  entre 
les  terres.  (Pleur.) 

PLEUTRE,  s.  m.  Un  homme  sans  courage, 
un  homme  qui  ne  mérite  aucune  considéra- 
tion. Fam. 

PLEUVOIR,  v;  n.  {Pluere.  )  {Il pleut.  Il 
pleuvait.  Il  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleu- 
vrait. Qu'il  pleuve.  Qu'il  plut.)  Se  dit  De  l'eau 
qui  tombe  du  ciel.  |  Pop.,  Comme  s' il  en  pleu- 
vait,  Beaucoup  ,  en  grande  quantité.  |  Se  dit 
De  plusieurs  choses  qui  tombent  ou  semblent 
tomber  du  ciel  comme  la  pluie.  |  Se  dit  De 
plusieurs  choses  qui  tombent  d'en  haut  en 
grande  quantité.  |  Il  pleut  des  brochures,  etc.. 
Il  s'en  publie  chaque  jour  une  grande  quan- 
tité. (  Pleu-vouar.) 

PLÈVRJE.  s.  f.  {Pleura.)  La  membrane  qui 
tapisse  l'intérieur  de  la  poitrine. 

PLEXUS,  s.  m.  {Plexus.)  Réseau  formé 
par  plusieurs  filets  de  nerfs,  ou  par  plusieurs 
petits  vaisseaux  entrelacés  les  uns  avec  les 
autres.  (Plëc-sus.) 

PLEYON.  s.  m.  (Plica.)  Petit  brin  d'osier 
qui  sert  à  lier  la  vigne.  (Plë-ion.) 

PLI.  s.  m.  {Plica.)  Ce  qu'on  fait  à  une 
étoffe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc.  ,  lors- 
qu'on les  met  en  un  ou  plusieurs  doubles, 
avec  ou  sans  arrangement.  |  Sous  ce  ,li , 
Dans  cette  lettre.  I  La  marque  qui  resie  à 
une  étoffe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  plié.  |  Ce  jeune  itomme  a  pris 
un  bon  pli,  un  mauvais  pli ,  Il  est  déjà  tout 
formé  aux  habitudes  du  bien  ou  du  mal.  | 
Ce  qui  ressemble  à  un  pli  d'une  étoffe,  etc. 
I  Le  pli  de  ^embouchure.  L'endroit  de  la  bri- 
sure du  mors  de  bride.  (  Pli  de  cable ,  La 
longueur  de  la  roue  du  câble  tel  qu'il  est 
roué.   I  Se  dit  Des  sinuosités  d'une  draperie. 

PLIABLE,  adj.  des  2  g.  Pliant,  flexible, 
aisé  à  plier.  |  Docile,  disposé  à  se  laisser 
conduire,  gouverner. 

PLIAGE,  s.  m.  Action,  manière  de  plier, 
ou  L'effet  de  cette  action.  (Pli-a-je.) 

PLIANT,  ANTE.  adj.  Souple,  flexible, 
facile  à  plier.  (  Docile ,  accommodant.  | 
Siège  pliant,  et,  subst.,  Pliant ,  Siège  qui  se 
plie  en  deux,  et  qui  n'a  ni    bras  ni    dossier. 

PLICA.  s,  li!    r.  PtiQtiF. 
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PUCATILE.  adj.  des  2  g.  {P/icatiiis.) 
Qui  se  plisse. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  plat ,  du  même  genre 
que  la  limande  et  le  carrelet,  et  dont  la  chair 
est  estimée. 

PLIÉ.  s.  m.  Mouvement  des  genoux  quand 
on  les  plie. 

PLIER.  V.  a.  {Plicare.)  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles,  et  avec  un  certain  ordre. 
I  Fam.,  Plier  la  toilette.  Voler,  emporter 
toutes  les  hardes  d'une  personne.  |  Plier  ba- 
gage, se  dit  D'une  armée  qui  décampe,  qui 
se  retire  devant  une  autre.  |  Fam.,  S'en  aller 
furtivement.  Mourir,  j  Courber,  lléchir.  | 
-assujettir,  soumettre,  faire  céder,  accoutu- 
mer. I  V.  n.  Devenir  courbé.  |  Céder,  se 
soumettre.  |  Se  dit  Des  troupes  qui  reculent 
dans  un  combat.  |  Plier  un  cheval.  Lui 
amener  la  tète  en  dedans  ou  en  dehors,  afln 
de  liii  rendre  l'encolure  souple ,  et  de  lui 
donner  de  la  facilité  dans  les  épaules. 

PLIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plie. 
( — eû-ze.) 

PLINTHE,  s.  f.  (Plinthus.)  Membre  d'ar- 
chitecture ayant  la  forme  d'une  petit*  table 
carrée ,  qui  se  nomme  aussi  Socle  dans  les 
bases,  et  Tailloir  dans  les  chapiteaux  des 
colonnes.  |  Bande  ou  saillie  plate  qui  règne 
au  pied  d'un  bâtiment ,  au  bas  d'un  mur 
d'appartement.  (Plin-te.) 

PLIOIR.  s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
etc.,  plat,  tranchant  des  deux  côtés,  arrondi 
par  les  deux  bouts,  et  dont  on  se  sert  pour 
plier  et  pour  couper  du  papier.  (Pli-ouar.) 

PLIQUE.  s.  f.,  ou  PLICA.  s.  m.  {Plica.) 
Maladie  dans  laquelle  les  cheveux  sont  en- 
trelacés et  collés  ensemble,  de  manière  qu'on 
ne  peut  les  démêler,  et  qu'on  ne  peut  les 
couper  ou  rompre,  sans  qu'il  en  coule  du 
sang.  (Plic-e.) 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  pHsser. 
(Pli-se-man.) 

PLISSER.  V.  a.  (Plicare.)  Faire  des  plis. 
Se  dit  Des  plis  que  les  tailleurs  ou  les  ou- 
mères  en  linge  ou  les  blanchisseuses  et  re- 
passeuses de  linge  font  à  certaines  sortes 
d'habits  ou  d'ou\Tages.  |  V.  n.  Cette  étoffe 
plisse.  Il  s'y  fait  plusieurs  plis.  |  Plissé,  ée. 
adj.  T.  de   bot.  Feuille  plissée.  (Pli-sé.) 

PLISSURE.  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  I  L'assemblage  de  plusieurs  plis.  (Pli- 
sure.) 

PLOC.  s.  m.  {Plokê,  gr.)  Composition  de 
poil  de  vache  et  de  verre  pilé ,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bordage  d'un  na- 
vire. 

PLOMB,  s.  m.  {Plumbum.)  Métal  d'un  beau 
blanc  bleuâtre,  très-mou  et  l'un  des  plus  pe- 
sants après  l'or  et  le  platine.  |  Se  dit  Des  balles, 
des  lingots  et  des  petits  grains  de  plomb  qu'on 
emploie  pour  charger  les  fusils  et  autres  ar- 
mes à  feu.  I  Petit  sceau  de  plomb  que,  dans 
les  manufactures ,  on  attache  aux  étoffes 
pour  en  certifier  la  qualité  ou   l'aunage,  et 
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que,  dans  les  douanes,  on  attache  aux  bal- 
lots, coffres,  etc.,  pour  attester  qu'ils  ont 
payé  les  droits.  |  Instrument  qui  consiste 
eu  un  morceau  de  métal ,  suspendu  à  une 
ficelle,  et  dont  les  maçons,  etc.,  se  servent 
pour  élever  leurs  ouvrages  perpendiculaire- 
ment à  l'horizon.  |  Se  dit  Des  morceaux  de 
plomb  aplatis  que  les  femmes  mettaient  au- 
trefois à  leurs  manchettes  pendantes  ,  pour 
les  faire  bien  tenir.  |  Morceau  de  plomb 
fait  en  cône,  et  attaché  à  une  corde  nom- 
mée Ligne,  avec  lequel  on  sonde  la  mer.  | 
Se  dit  De  ces  cuvettes,  qu'on  établit  aux  dif- 
férents étages  d'une  maison,  pour  y  jeter 
les  eaux  sales,  qui  s'écoulent  ensuite  par  les 
tuyaux  de  descente.  |  L'hydrogène  sulfuré 
qui  se  dégage  des  fosses  d'ciisances  et  des 
puits.  I  L'espèce  d'asphyxie  qui  saisit  qqf. 
les  vidangeurs,  lorsqu'ils  viennent  à  respirer 
ce  gaz.  |A  plomb,  loc.  adv.  Perpendiculaire- 
ment. —  Subst. ,  Conserver  son  aplomb.  — 
Situation  fixe  d'esprit  ou  de  fortune;  tenue, 
suite  dans  les  idées  ou  dans  les  actions ,  as- 
surance dans  les  manières. — Pondération  des 
figures.  (Pion.) 

PLOMBAGE,  s.  m.  Action  de  plomber, 
de  garnir  de  plomb ,  de  marquer  avec  un 
plomb.  (Plon-ba-je.) 

PLOMBAGINE,  s.  f.  (Plumbago.)  Subs- 
tance minérale  noirâtre,  qui  est  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  Mine  de  plomb,  et  dont 
on  fait  des  crayons.  (Plon-ba-ji-ne.) 

PLOMBER.  V.  a.  {Plumbare.)  Mettre,  at- 
tacher, appliquer  du  plomb  à  qq.  ch. ,  en  ' 
qq.  lieu.  |  Plomber  de  la  -vaisselle  de  terre, 
La  vernir  avec  du  plomb.  |  Appliquer  un 
petit  sceau  de  plomb,  soit  sur  des  ballots, 
coffres,  etc.,  pour  marquer  qu'ils  ont  payé 
les  droits,  soit  sur  des  étoffes,  pour  marquer 
qu'elles  viennent  de  telle  fabrique,  ou 
qu'elles  ont  tel  aunage  et  telle  qualité.  | 
Presser,  battre,  fouler  des  terres  pour  les 
affermir  et  afin  qu'elles  s'affaissent  moins.  | 
Juger  de  la  position  verticale  d'un  ou%Tage, 
à  l'aide  d'un  plomb.  |  Plombé,  ée.  adj.  Livide, 
couleur  de  plomb.  (Plon-bé.) 

PLOMBERIE,  s.  f.  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb.  |  Lieu  où  l'on  coule  et 
où  l'on  travaille  le  plomb.  (Plon-be-rie.) 

PLOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises,  les  étoffes.  (Plon-beur.) 

PLOMBIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  le 
plomb,  le  façonne,  le  vend  façonné,  ou  le 
met  en  œuvre  dans  les  bâtiments,  les  fon- 
taines, etc.  (Plon-bié.) 

PLONGEANT ,  ANTE.  adj.  Dont  la  di- 
rection est  de  haut  en  bas.  (Plon-jan.) 

PLONGEE,  s.  f.  La  plongée  du  parapet, 
La  ligne  qui,  dans  le  profil  d'un  parapet, 
est  comprise  entre  le  talus  intérieur  et  le  ta» 
lus  extérieur.  (Plon-jée.) 

PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  |  Faire  le  plon- 
geon ,  se  dit  D'une   personne    qui    plonge. 
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— Fain.,D'un  homme  qui  baisse  la  tète  quand 
il  entend  tirer. — D'une  personne  qui  tâche 
de  s'échapper ,  pour  se  dérober  aux  repro- 
ches, aux  railleries.  —  D'une  personne  qui, 
après  avoir  voulu  soutenir  qq.  ch.,  se  relâ- 
che tout  d'un  coup  par  faiblesse,  ou  n'allè- 
gue que  faiblement  de  mauvaises  raisons. 
(Plon-jon.) 

PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  qq.  ch.  dans 
qq.  corps  liquide,  pour  l'en  retirer  ensuite. 
\  Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de  qqn., 
Lui  enfoncer  un  poignard  dans  le  sein.  — 
Lui  causer  un  chagrin  profond,  violent.  | 
Se  dit  De  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on 
regarde  comme  la  cause  du  malheur,  du 
chagrin  ,  de  la  disposition  d'âme  ou  d'es- 
prit dont  on  parle.  |  Y.  n.  S'enfoncer  en- 
tièrement dans  l'eau.  I  Avoir  une  direction 
de  haut  en  bas.  (Plon-jé.) 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plonger  dans  la  mer  pour  pêcher  des 
perles  ou  autres  choses,  ou  dans  les  rivières, 
pour  retirer  ce  qui  est  tombé  dans  l'eau. 
(Plon-jeur.) 

PLOQUER.  v.  a.  Garnir  de  ploc  la  ca- 
rène d'un  bâtiment.  (Ploc-é  [c  m.].) 

PLOYER  V.  a.  (Plicare.)  (Se  conj.  c. 
Employer.)  Fléchir,  courber.  |  Arranger  une 
chose,  en  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- 
leau, en  paquet,  etc.  |  S'emploie  poét.  pour 
P/ier.  (Ploua-ié.) 

PLUCHE.  s.  f.  r.  Peluche. 

PLUIE,  s.  f.  {Pluvia.)  L'eau  qui  tombe  de 
l'atmosphère.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
qui  tombent  ou  qui  semblent  tomber  du 
ciel  comme  la  pluie.  |  Une  pluie  d'or.  De 
grandes  Ubéralités.  |  Pluie  defeu,C]m\.eà'\in 
grand  nombre  d'étincelles  de  feu  produites 
par  une  certaine  composition  de  matières 
inflammables. 

PLUMAGE,  s.  m.  coll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  (Plu-ma-je.) 

PLUMASSEAU.  s.  m.  Se  dit  De  petits 
bouts  de  plumes  dont  on  se  sert  pour  em- 
plumer  des  clavecins  et  des  flèches.  |  Un 
balai  de  plumes.  |  Tampon  de  charpie 
aplati  qu'on  met  sur  les  plaies  et  les  ulcères 
quand  on  les  panse.  |  Se  dit  Des  plumes  que 
les  maréchaux  introduisent  par  les  barbes 
dans  les  naseaux  d'un  cheval,  à  l'effet  d'ex- 
citer un  flux  abondant  de  l'humeur  qui  est 
sécrétée  par  les  glandes  de  la  membrane  pi- 
tuitaire.  (Plu-ma-sô.) 

PLUMASSERIE.s.  f.  Métier  et  commerce 
de  plumassier.  (Pluma-se-rie.) 

PLUMASSIER.  s.  m.  Marchand  qui  pré- 
pare et  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
des  aigrettes ,  et  autres  choses  de  même  na- 
ture. (Plu-ma-sié.) 

PLUME,  s.  f.  {Pluma.)  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet,  qui  couwe  le  corps  des 
oiseaux.  |  Fam.,  Avoir  des  plumes  de  qqn.. 
Lui  gagner  de  l'argent  au  jeu.  |  Passer  la 
plume  par  le  bec  de  qqn. ,  I-e    frustrer  des 
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espérances  qu'on  lui  a  données.  |  Se  dit , 
absol. ,  Des  plumes  préparées  qu'on  emploie 
comme  ornement,  comme  parure.  |  Les  gros 
tuyaux  de  plumes  de  toutes  sortes  d'oiseaux. 
I  Prendre  la  plume,  Commencer  à  écrire.  | 
Homme  de  plume,  Les  gens  d'affaires,  dont 
le  travail  consiste  principalement  à  faire 
des  écritures.  |  S'emploie  en  parlant  De  la 
composition  des  ouvrages  d'esprit  ;  et  Du 
génie,  dustjle,  de  la  manière  d'écrire  d'un 
auteur.  |  L'auteur  même. 

PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  balai  fait 
avec  de  fortes  plumes  de  dindon ,  de  coq, 
etc.,  qui  sert  à  ôter  la  poussière  de  dessus 
les  meubles.  |  Ustensile  de  bureau,  dans  le- 
quel on  met  ses  plumes,  son  canif,  son  grat- 
toir, etc.  (Plu-mo.) 

PLUMEE,  s.  f.  Plumée  d'encre,  Ce  qu'on 
peut  prendre  d'encre  avec  une  plume  pour 
écrire. 

PLUMER.  V.  a.  {Plumare.)  Arradier  les 
plumes  d'un  oiseau.  |  Fam. ,  Plumer  qqn., 
se  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  qqn., 
soit  en  le  faisant  jouer  à  des  jeux  (ju'ii  ne 
sait  pas  bien,  soit  en  le  portant  à  de  folles 
dépenses  qui  tournent  à  leur  profit. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche,  pré- 
parée et  mise  autour  du  chapeau.  |  Le  bou- 
quet de  plumes  que  les  militaires  portent  à 
leur  chapeau,  à  leur  casque;  etc.  |  Un  jeune 
militaire.  |  Collect.,  Les  gens  de  guerre.  (Vi.) 
(Plu-më.) 

PLUMEllS.  s.  m.  Broder  au  plumetis, 
se  dit  D'une  certaine  manière  de  broder  de 
la  mousseline ,  etc. ,  avec  du  coton.  (Plu- 
me-ti.) 

PLUMEUX,  EUSE.  adj.  Garni  longitudi- 
nalement  de  deux  rangs  opposés  de  poils 
longs,  ou  Composé  de  parties  grêles  et  gar- 
nies de  poils  semblables  aux  barbes  des  plu- 
mes. (Plu-meù  ;  ze.) 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les  sommaires 
des  arrêts  et  des  sentences  qui  se  donnent 
à  l'audience,  et  des  délibérations  d'une 
compagnie. 

PLÙMULE.  s.  f.  (Plumula.)  Partie  du 
germe  qui  est  destinée  à  former  la  lige. 

PLUPART  (LA).  La  plus  grande  partie, 
le  plus  grand  nombre.  |  Absol. ,  Le  plus 
grand  nombre  des  hommes.  |  Pour  r.A  plu- 
part, loc.  adv.  Quant  à  la  plus  grande  partie. 
—  S'emploie  absol. ,  sans  la  prép.  Pour.  [ 
La  plupart  du  temps,  loc.  adv.  Le  plus 
souvent,  le  plus  ordinairement.  (La-plu-par.) 
PLURALITÉ,  s.f.  comparatif.  (Pluralitas.) 
Plus  grande  quantité,  plus  grand  nombre.  | 
Absol-,  Le  plus  grand  nombre  de  voix,  de 
suffrages.  |  Multiplicité.  |  Pluralité  des  béné- 
fices ,  Possession  de  plusieurs  bénéfices  par 
une  même  personne. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  {Pluralis.)  Qqns. 
écrivent  Plurier,  et  la  plupart  prononcent 
Plurié.)  Marque,  dans  les  noms  et  dans  le» 
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verbes,  Pluralilc  de  personnes  ou  de  choses. 
I  PLURtEi.,  subst.,  Nombre  pluriel.  |  Un  mot 
qui  est  au  pluriel.  (Plu-ri-ël  ;  ë-le.) 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  {Plus.)  Da- 
vantage. I  S'emploie  avec  la  négation,  sans 
tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il  sert  à 
marquer  cessation  de  qq.  action ,  de  qq.  état, 
ou  absence  de  qq.  ch.  qu'on  avait  aupara- 
vant. I  II  s'emploie  absol.,  et  sans  que  la  néga- 
tion soit  exprimée.  |  Plus,  précédé  de  l'ar- 
ticle Le  ,  devient  superlatif  relatif.  |  Absol. , 
Outre  cela.  |  Subst.,  Le  plus  et  le  moins  ne 
.'liangcnt  pas  l'espèce.  |  Plus  ,  précédé  de 
l'article,  et  joint  à  un  autre  mot,  devient 
avec  celui-ci  un  seul  et  même  substantif.  | 
Plus,  en  Algèbre,  Le  signe  de  l'addition: 
c'est  une  croix  (-4-)  qui,  placée  entre  deux 
grandeurs  ,  signifie  qu'il  faut  les  ajouter  l'une 
à  l'autre.  |  De  tlus  en  plus.  loc.  adv.  qui 
marque  du  progrés  en  bien  ou  en  mal.  |  Au 
PLUS ,  TOUT  AD  PLUS.  loc.  adv.  dont  on  se 
sert  pour  marquer  le  plus  haut  point  où  une 
chose  ait  atteint ,  puisse  atteindre.  |  Tant  et 
PLUS.  loc.  adv.  Beaucoup,  abondamment.  |  Il 

Y     A     PLUS,     BIEN     FL12£ ,     QUI     PLUS     EST,      DE 

PLUS.  loc.  adv.  Outre  ce  qui  a  été  déjà  dit, 
allégué,  rapporté.  |  Non  plus  que.  loc.  com- 
paralive.  Pas  plus  que.  |  Ni  plus  ni  moins  que. 
loc.  comparative.  Tout  de  même  que.  Fam. 
I  Plus  ou  moins,  loc.  adv.  À  peu  près.  |  À 
différents  degrés.  |  Qui  plus,  qui  moins,  loc. 
adv.  Les  uns  plus,  les  autres  moins.  Fam.  | 
Sans  plus.  loc.  adv.  qui  se  construit  avec  le 
verbe  à  l'infinitif,  ou  avec  un  nom  subst.  et 
la  prép.  de.  \  Absol.,  Sans  rien  ajouter.  |  D'au- 
tant PLUS.  loc.  adv.  qu'on  emploie  pour 
établir  une  proposition  dont  les  deux  mem- 
bres ont  qq.  relation  entre  eux.  |  S'emploie 
sans  répétition ,  pour  relever  l'importance 
d'un  motif  de  penser  ou  d'agir.  |  Plus  tôt, 

PtUS  TARD,  PLUS  LOIN,  PLUS  PRÈS.  loC.  adv. 

de  temps  et  de  lieu  ,  qui  se  construisent  tan- 
tôt sans  article,  et  tantôt  avec  l'article,  selon 
qu'elles  jouent  le  rôle  de  comparatif,  ou 
celui  de  superlatif.  |  S'emploient  qqfs.substant. 
(  Absol. ,  Au  plus  tôt,  Dans  le  plus  court 
délai.] Plutôt,  en  un  seul  mot,  ayec retran- 
chement de  l'S ,  marque  préférence.  (Plus  ; 
Plu.) 

PLUS-PÉTITION,  s.  f.  Demande  qui  ex- 
cède le  droit  de  celui  qui  la  forme,  (-ti- 
sion.) 

PLUS-QUE-PARFAIT.  adj.  el  s.  m.  V. 
Parfait. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  2  g.  [Plures.) 
Un  nombre  indéfini,  sans  rapport  à  un  au- 
tre nombre.  |  Un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable ,  faisant  partie  d'un  autre  nombre 
plus  grand.  (  Subst.  et  absol.,  Plusieurs  per- 
sonnes. (Plu-zieur.) 

PLUS-VALUE,  s.  f.  V.  Value. 

PLUTOT,  adv.  r.  Plus,  à  la  fin. 

PLL^'^IAL.  s.  m.  {Pluvialis.)  Grande  chape 
que  portent ,  à  la  messe  et  aux  vêpres ,  le 
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chantre,  le  sous-diacre  ,  et  l'officiant,  quaiul 
il  encense. 

PLUVIALE,  adj.f.  {Pbmalis.)  Eau  plu- 
viale. Eau  de  pluie. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  n'a 
que  trois  doigts,  et  qui  est  bon  à  manger. 
(Pluv-ié.) 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  {Pluviosus.) 
Abondant  en  pluie.  |  Qui  amène  la  pluie. 
(Plu-vi-eû  ;  ze.) 

PLUVrôSE.  s.  m.  {Pluviosus.)  Le  5''  mois 
du  calendrier  républicain.  (Plu-vi-ô-ze.) 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  {Pneumaticus.) 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  phy- 
siques de  l'air.  |  L'étude  des  propriétés  ana- 
logues que  possèdent  les  autres  gaz  perma- 
nents différents  de  l'air,  (-tic-e.) 

PNEUMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
relatif  à  l'air.  Machine  pneumatique,  Machine 
avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 

PNEUMATOCÈLE.  s.  f.  (Pneuma,  kêlê , 
gr.)  Fausse  hernie  du  scrotum ,  causée  par 
des  gaz  qui  le  gonflent.  (— to-sè-le.) 

PNEUMATOLOGIE.  s.  f.  {Pneuma,  logos, 
gr.)  T.  did.  Traité  des  substances  spirituelles, 
(-lo-jie.) 

PNEUMONIE,  s.  f.  {Pneumonia.)  Inflam- 
mation du  parenchyme  des  poumons. 

PNEUMONIQUE.  adj.  des  2  g.  {Pneu- 
monicus.)  Se  dit  Des  remèdes  propres  aux 
maladies  du  poumon,  (-nic-e.) 

PNYX.  s.  m.  Dans  qqs.  villes  de  la  Grèce, 
Place  demi-circulaire  où  se  tenait  qqf.  l'as- 
semblée générale  du  peuple.  (Pnics.) 

POCHADE,  s.  f.  Espèce  de  croquis  ;  des- 
sin au  lavis ,  exécuté  rapidement ,  et  où  l'on 
se  contente  d'indiquer  les  masses. 

POCHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  sac  de  toile, 
d'étoffe,  etc.,  attaché  à  un  habit,  à  un  ta- 
blier, etc.,  pour  y  mettre  ce  qu'on  veut  por- 
ter ordin.  sur  soi.  |  Payer  de  sa  poche ,  Payer 
de  ses  propres  deniers.  |  Pop.,  Jouer  de  la 
poche ,  Débourser  de  l'argent ,  donner  de 
l'argent.  |  Grand  sac  de  toile  dont  on  se  sert 
pour  mettre  du  blé ,  de  l'avoine.  |  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  lapins 
au  furet.  |  Le  jabot  des  oiseaux,  cette  partie 
lidatée  du  gosier,  où  ils  reçoivent  d'abord 
leurs  aliments.  |  Sac ,  sinus  qui  se  fait  à  un 
abcès,  dans  une  plaie.  |  Se  dit  Des  faux  plis 
que  font  les  habits  mal  taillés,  principale- 
ment lorsque  ces  faux  plis  sont  très-appa- 
rents et  forment  des  espèces  de  sacs  vides.  | 
Petit  violon  que  les  maîtres  de  danse  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs 
écoliers.  On  dit  plus  ordin.  Pochette. 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  Poclier  l'œil ,  pocher  les  jeux 
à  qqn..  Les  faire  devenir  enflés  et  livides 
par  qq.  coup.  |  Pocher  des  œufs.  Les  faire 
cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du  sel  et  du 
vinaigre,  ou  autrement,  sans  les  mêler,  sans 
les  battre  ensemble. 
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POCHETER.  V.  a.  et  n.  Serrer,  porter 
pour  qq.  temps  dans  sa  poche. 

POCHEÏl  E.  s.  f.  Diminutif  de  Poche.  (Vi.) 

I  Diminutif  de  Poc//e,  dans  le  sens  de  Filet. 
Le  petit  violon  n.  autr.  Poche  ,  que  les 
maîtres  à  danser  et  leurs  prévôts  portent 
dans  leurs  poches,  et  dont  ils  se  servent 
pour  donner  leçon.  (Po-chë-te.) 

PODAGRE,  s.  f.  {Podagra.)  Goutte  qui 
attaque  les  pieds. 

PODAGRE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Po- 
dagcr.)  Qui  a  la  goutte  aux  pieds.  Se  dit  en 
générai  d'Un  homme  goutteux.  Fam. 

PODESTAT,  s.  m.  {Podesta ,  it.)  Titre 
d'un  magistrat  dans  pUisieurs  villes  d'Italie. 
(Po-dës-ta.) 

PODIUM,  s.  m.  {Podium.)  Petit  mur  for- 
mant une  espèce  de  galerie  autour  de  l'arène, 
dans  les  amphithéâtres.  |  L'endroit  des  amphi- 
théâtres et  des  cirques  oîi  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  magistrats.  (Po-di-o-me.) 

POECILE.  s.  m.  {Pœcile.)  Portique  public 
orné  de  peintures.  (Pé-si-le.) 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire  ,  grande 
pièce  d'étoffe  noire  ou  blanche  dont  on  couvre 
le  cercueil  pendant  les  cérémonies  funèbres.  | 
Le  voile  qu'on  tient  sur  la  tète  des  mariés, 
durant  une  partie  de  la  messe  qui  se  dit  pour 
la  bénédiction  nuptiale.  |  Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  aux  malades  et 
dans  les  processions  ;  Celui  qu'on  présente 
au  roi,  aux  princes,  etc.,  lorsqu'ils  font  leur 
entrée  dans  une  ville.  On  dit  plus  ordin.  Dais. 
(Poua-le.) 

POÊLE,  s.  f.  (Pflfe//a.)  Ustensile  de  cuisine, 
fait  de  tôle  ou  de  fer  battu,  avec  une  longue 
queue  aussi  de  fer ,  et  dont  on  se  sert  pour 
frire ,  pour  fricasser. 

POÊLE  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte ,  par  le  moyen  du- 
quel on  échauffe  des  chambres ,  etc.,  et  d'où 
la  fumée  s'échappe  par  un  tuyau.  I  Chambre 
commune  où  est  le  poêle.  (Poua-le.) 

POÊLIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles 
et  qui  les  pose.  (Poua-lié.) 

POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poêle, 
ordin.  de  cuivre  jaune,  et  qui  est  plus  pro- 
fonde que  la  poêle.  (Poua-lon.) 

POÊLONNÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  (Poua-lo-née.) 

POÈME,  s.  m.  {Poema.)  (Dans  ce  mot  et 
ses  dérivés,  O  et  Ë,  ou  É,  forment  deux 
syllabes  en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.) 
Ouvrage  en  vers. 

POÉSIE,  s.  f.  (Poesis.)  L'art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  |  Se  dit  dans  un  sens  parti- 
culier ,  déterminé  par  qq.  épithète ,  Des  diffé- 
rents genres  de  poèmes.  |  Se  dit  Des  différentes 
matières  que  l'on  traite  en  vers,  et  des  diffé- 
rents styles  qu'on  y  emploie.  |  Se  dit,  absol. , 
Des  qualités  qui  caractérisent  les  bons  vers.  | 
Ouvrage  en  prose  qui  tient  de  la  hardiesse 
et  de  l'élévation  poétiques.  |  L'art  de  faire  des 
vers.  I  I,a  manière  de  faire  des  vers  qui  est 
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particulière  à  une  nation ,  à  un  poète.  |  Ou- 
vrages en  vers.  (Po-é-zie.) 

POÈTE,  s.  m.  (Poeta.)  Celui  qui  s'adonne 
à  la  poésie  ,  qui  fait  des  vers.  |  Cet  homme  est 
poète,  Il  a  du  talent  pour  la  poésie. 

POÉTEREAU.  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  fort 
mauvais  poète.  Fam.  (Po-é-te-rô.) 

POÉTESSE,  s.  f.  Femme  poète.  Peu  usité. 
(Po-é-të-se.) 

POÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  {Poeticus.)  Qui 
concerne  la  poésie ,  qui  appartient  à  la  poésie, 
qui  est  propre  et  particulier  à  la  poésie.  | 
Fam.,  Licence  poétique ,  Altération  de  la 
vérité.  I  Caractère  poétique ,  Espèce  de  carac- 
tère romain  plus  étroit  et  plus  allongé  que 
le  caractère  ordinaire.  (Po-é-tic-e.) 

POÉTIQUE,  s.  f.  {Poetica.)  Traité  de 
l'art  de  la  poésie.  |  La  poétique  des  beaux- 
arts ,  L'exposition  de  ce  qu'il  y  a  d'élevé, 
d'idéal  dans  les  beaux-arts. 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
poétique.  (Po-é-tic-e-man.) 

POÉTISER.  V.  n.  Versifier.  Fam.  et  peu 
usité.  (Po-é-ti-zé.) 

POIDS,  s.  m.  {Pondus.)  Pesanteur,  qualité 
de  ce  qui  est  pesant.  |  La  pesanteur  déterminée 
et  fixe  de  certaines  choses.  |  Se  dit  de  Certains 
morceaux  de  cuivre ,  et  de  certaines  masses 
de  fer  ou  de  plomb  d'une  pesanteur  réglée  et 
connue,  dont  on  se  sert  pour  savoir  combien 
une  chose  pèse.  |  Se  dit  Des  morceaux  de 
cuivre ,  de  plomb  ,  etc. ,  qu'on  attache  aux 
cordons  d'une  horloge,  d'un  tournebroche , 
pour  lui  donner  du  mouvement.  |  Tout  ce 
qui  fatigue ,  oppresse ,  chagrine,  embarrasse. 
I  Importance ,  considération ,  force,  solidité. 
I  Un  homme  de  poids ,  Un  homme  d'impor- 
tance, de  considération,  d'autorité,  de  mé- 
rité. (Poua.) 

POIGNANT ,  ANTE.  adj.  {Pugmis.)  Pi- 
quant. Se  dit  D'une  douleur  physique  ou 
morale  qui  est  forte,  vive ,  pénétrante.  (Poua- 
nan  [n  m.].) 

POIGNARD,  s.  m.  {Pugiius.)  Dague, 
sorte  d'arme  destinée  à  frapper  de  la  pointe, 
et  beaucoup  plus  courte  qu'une  épée.  |  Coup 
de  poignard ,  La  surprise  et  la  douleur  que 
cause  un  événement  extrêmement  fâcheux. 
Tout  ce  qui  peut  blesser  ou  offenser  vive- 
ment qqn.  (Poua-nar  [n  m.].) 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  |  Causer  une  extrême 
douleur,  une  extrême  affliction.  (Poua-«ar-dé 
[n  m.].)      . 

POIGNEE,  s.  f.  {Pugnus.)  Autant  que  la 
main  fermée  peut  contenir  de  certaines  choses 
dont  la  quantité  n'est  pas  continue.  |  Ce  qu'on 
empoigne  avec  la  main.  |  Une  poignée  de 
monde ,  Un  petit  nombre  de  personnes.  |  Une 
poignée  de  verges ,  De  petits  scions  de  bou- 
leau liés  ensemble.  |  Une  poignée  de  morues , 
Deux  morues  sèches  jointes  ensemble.  |  La 
partie  d'un  objet  par  où  on  le  prend,  pour 
le  tenir  à  la  main.  |  Ce  qui  sert,  dans  les  cui- 
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siues,  etc.,  à  prendre  ou  à  tenir  par  la 
queue ,  par  l'anse ,  pour  qu'on  puisse  y  por- 
ter la  main  nue  sans  se  brûler.  |  À  poignée. 
loc.  adv.  En  abondance,  en  grande  quantité. 
(  Poua-wée  [n  m.].) 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main.  |  Le  bord  de  la  manche  d'une 
chemise.  (Poua-«ë  [n  m.].) 

POIL.  s.  m.  (Pi/us.)  Ce  qui  croît  en  forme 
(le  filets  déliés  sur  la  peau  des  animaux ,  et 
eu  plusieurs  endroits  du  corps  humain.  |  Tous 
les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un  animal.  ] 
Monter  un  clieval  à  poil ,  Monter  un  cheval 
tout  nu  et  sans  &é\e.\  Reprendre  du  poil  de  la 
bête.  Chercher  son  remède  dans  la  chose 
même  qui  a  causé  le  mal.  |  La  chevelure.  |  Se 
dit  surtout  Des  cheveux  dont  la  couleur 
passe  pour  désagréable ,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  I  La  barbe  de  l'homme.  |  Poil  follet.  Poil 
rare  et  léger  qui  vient  avant  la  barbe.  |  En 
parlant  Des  chevaux,  etc..  Couleur.  | La  par- 
tie velue  du  drap  et  d'autres  étoffes,  comme 
le  velours,  la  panne,  etc.  |  Se  dit  De  certains 
filets  très-déUés ,  ordin.  cj  lindriques  et  flexi- 
bles ,  qui  naissent  sur  les  diverses  paities  des 
plantes.  |  Nom  d'une  maladie  assez  ordinaire 
aux  nourrices,  et  dans  laquelle  le  lait  ne  sort 
(pie  difficilement.  (  Poual.  ) 

POILU,  UE.  adj.  {Pilosus.)\e\u,  couvert 
de  poil.  (  Poua-lu.  ) 

POINCILLADE.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses ,  dont  les  feuilles 
sont  purgatives  comme  celles  du  séné.  (Poin- 
si-lla-de  [11  m.].) 

POINÇON,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
I  Instrument  dont  on  se  sert  pour  marquer 
la  vaisselle  d'or  et  d'argent.  |  Morceau  d'acier 
gravé  en  relief,  avec  lequel  on  frappe  les 
coins  dont  on  se  sert  pour  l'empreinte  des 
monnaies  et  des  médailles.  |  Morceau  d'acier 
où  les  lettres  sont  gravées  en  relief,  et  avec 
lequel  on  frappe  les  matrices  qui  servent  à 
fondre  les  caractères  d'imprimerie.  |  Morceau 
de  bois  taillé  en  pointe,  ou  armé  d'une 
pointe  de  fer,  dont  les  académistes  se  ser- 
vaient pour  piquer  la  croupe  des  sauteurs 
(|u'ils  montaient.  |  L'arbre  vertical  sur  lequel 
tourne  une  machine.  |  Pièce  de  bois  placée 
jicrpendiculaireraeat  au  milieu  d'une  ferme, 
et  dans  laquelle  s'assemblent  les  jambes  de 
force.  (Pouin-son.  ) 

POINÇON,  s.  m.  (Pugiuncalus.)  Sorte  de 
tonneau  servant  à  mettre  du  vin  ou  d'autres 
li(]ueurs,  qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers 
d'un  muid. 

POINDRE.  V.  a.  {Pungere.)  Piquer.  Oi- 
U'iez  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  Quand  on  fait 
du  bien  à  un  malhonnête  homme,  on  n'en 
reçoit  que  du  déplaisir.  |  "V.  n. ,  est  usité  à 
l'infinitif  et  au  futur,  et  se  dit  Du  jour 
qui  commence  à  paraître ,  et  des  plantes  qui 
commencent  à  pousser.  (  Pouin-dre.  ) 

I>()I"Vr;.  s.  m.  {  Pugnus.)  Main  fermée.  | 
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Fermer  le  poing,  Fermer  la  main,  et  la  tenir 
serrée.  |  Oiseau  de  poing.  Oiseau  de  proie, 
qui ,  étant  réclamé ,  revient  sans  leurre  sur 
le  poing  du  fauconnier.  |  Toute  la  main 
jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras. 
(Pouin.) 

POINT,  s.  m.  {Punctum.)  Piqûre  qui  se 
fait  dans  de  l'étoffe  avec  ime  aiguille  enfilée 
de  soie,  de  laine,  de  fil,  etc.  |  Se  dit  De 
certains  ouvrages  de  broderie  ou  de  tapisse- 
rie à  l'aiguille ,  qu'on  distingue  par  des 
noms  différents.  |  Gros  point,  Sorte  de  point 
de  tapisserie  où  l'aiguille  prend  deux  fils  du 
canevas  ;  à  la  différence  du  Petit  point ,  Ce- 
lui où  elle  n'en  prend  qu'un.  |  Sorte  de  den- 
telle de  Cl,  faite  à  l'aiguille,  qui  prend  di- 
verses dénominations.  |  La  plus  petite  portion 
d'étendue  qu'il  soit  possible  de  concevoir, 
ou  plutôt  Ce  que  l'on  conçoit  comme 
n'ayant  aucune  étendue.  |  Un  endroit  fixe 
et  Aii\&'m\'aë..\Point  d'appui.  Point  fixe  sur 
lequel  les  diverses  parties  d'une  machine 
s'appuient  en  exécutant  leurs  mouvements.  | 
Point  de  -vue ,  Le  point  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloigne- 
nient.  Le  point  que  le  peintre  choisit  pour 
mettre  les  objets  en  perspective.  Le  lieu  où 
il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  le 
lieu  où  l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien 
vu.  I  Un  objet  ou  un  assemblage  d'objets  qui 
frappe,  qui  invite  à  le  regarder.  |  Petite 
marque  ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  avec 
la  plume  et  l'encre ,  avec  un  crayon ,  etc. ,  et 
qu'on  emploie  à  différents  usages  dans  l'écri- 
ture. I  Points  voyelles ,  ou,  abso\.,  Points , 
Certains  caractères  qui  servent  à  marquer 
les  voyelles  dans  quelques  langues  orientales. 
I  Le  point  d'un  bâtiment,  la  latitude  et  la 
longitude  du  lieu  où  il  se  trouve  en  mer,  à 
l'heure  de  midi.  |  Point  que  l'on  met  après 
une  note ,  et  qui  sert  à  la  faire  valoir  une 
moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle.  |  Point 
d'orgue.  Trait  que  la  partie  chantante 
exécute  ad  libitum ,  et  pendant  lequel  l'ac- 
compagnement est  suspendu.  [  Le  nombre 
qu'on  attribue  à  chaque  carte  ,  et  qui  varie 
dans  différents  jeux.  |  Le  nombre  de  points 
que  composent  ensemble  plusieurs  cartes  de 
même  coideur.  |  Le  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  de  jeu  ,  et  celui  dont  on  est 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.'  |  Se  dit 
De  certaines  marques  qui  servent  à  noter  la 
bonne  ou  la  mauvaise  conduite  des  écoliers , 
et  à  évaluer  les  fautes  qu'ils  font  dans  leurs 
devoirs.  |  Se  dit  Des  petits  trous  qu'on  fait 
à  des  élrivières ,  à  des  courroies ,  etc. ,  pour 
y  passer  l'ardillon.  |  Se  dit  De  certaines 
marques  faites  d'espace  en  espace  sur  une 
espèce  de  règle  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  pi-endre  la  mesure  d'un  soulier,  et 
les  chapeliers  celle  d'un  chapeau.  |La  12*  par- 
ue d'une  ligne.  ]  T.  d'impr. ,  mesure  qui  vaut 
deux  points  ou  un  sixième  de  ligne,  et  qui 
sert  principalement  à  régler  ou  à  déterminer 
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la  force  de  corps  des  caractères.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  forment  la  division  de  certains 
discours,  de  certains  ouvrages.  |  Question, 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  de 
connaissance  que  ce  soit.  |  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  d'important  dans  une  affaire , 
dans  une  question.  |  Point  d'honneur.  Ce 
qu'on  regarde  comme  touchant  à  l'honneur. 
Etat,  situation.  |  Fam.,  3Ial  en  point ,  En 
mauvais  état.  (Vi.)|  Degré,  période.  |  Temps 
précis  dans  lequel  on  fait  qq.  cl  ose.  |  Dou- 
leur piquante  qui  se  fait  sentir  en  divers  en- 
droits du  corps ,  et  particulièrement  au  côté. 
|De  point  en  point,  loc.  adv.  Exactement, 
sans  rien  omettre.  |  De  tout  point,  en  tout 
POINT,  loc.  adv.  Totalement,  entièrement, 
parfaitement.  |  Au  dernier  point,  loc.  adv. 
Extrêmement ,  excessivement.  |  À  point,  loc. 
adv.  À  propos.  |  A  point  nommé,  loc.  adv. 
Au  temps  précis,  au  moment  déterminé.  | 
Pop. ,  A  son  point  et  aisément ,  A  sa  commo- 
dité, à  son  aise,  à  son  loisir.  (Pouin.  ) 

POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nullement. 
(  Ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  particule  néga- 
tive, ou  exprimée,  ou  sous-entendue.) 

POINTAGE,  s.  m.  Action  de  pointer, 
de  diriger  une  pièce  d'artillerie  vers  un  but 
donné.  On  dit  aussi  Pointement.  |  Action  de 
faire  son  point,  de  porter  des  relèvements 
sur  une  carte  marine.  (Pouin-ta-je.) 

POINTAL.  s.  m.  Pièce  de  bois  posée  de- 
bout et  servant  d'étai.  (Pouin-tal.) 

POINTE,  s.  f.  (Punctum.)  Bout  piquant  et 
aigu  de  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  La  pointe  de 
l'esprit ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus 
pénétrant,  de  plus  subtil  dans  l'esprit.  |  Se 
dit  De  certains  instruments  de  fer  ou  d'acier 
qui  servent  à  différents  usages.  |  T.  de  gra- 
vure ,  La  manière  d'opérer  avec  la  pointe.  | 
Se  dit  De  certains  petits  clous  avec  ou  sans 
tête,  minces,  et  d'une  grosseur  égale.  |  Le 
bout ,  l'extrémité  des  choses  qui  vont  en  di- 
minuant. I  Point  de  tarçon^  Les  parties  qui 
forment  le  bas  de  l'arçon  d'une  selle.  |  La 
pointe  d'iui  bastion.  L'angle  le  plus  avancé 
du  côté  de  la  campagne.  |  La  pointe  du  jour. 
Le  point  du  jour,  la  première  apparence  du 
jour.  I  T.  de  blas. ,  La  partie  basse  de  l'écu.  | 
Morceau  d'étoffe  ou  de  linge,  taillé  en  pointe, 
que  l'on  coud  sur  les  cotés  d'une  robe  ou 
d'une  chemise  de  femme,  pour  donner  plus 
d'ampleur  au  vêtement.  |  En  parlant  Du  vin 
ou  des  sauces.  Une  certaine  saveur  piquante 
et  agréable.  |  Fam.,  Être  en  pointe  de  -vin, 
Etre  en  gaieté ,  pour  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  |  Tiait  d'esprit  recherché , 
subtil;  jeu  de  mots.  |  Pointe  d'épigramme , 
La  fin  d'une  épigramme  terminée  par  qq. 
pensée  piquante.  |  Le  vol  d'un  oiseau  qui 
s'élève  vers  le  ciel.  |  Fam.,  Suivre ,  pousser 
sa  pointe,  Suivre  son  dessein,  avec  la  même 
chaleur,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencé. I  En  pointe,  loc.  adv.  En  forme  de 
pointe.  (Pouin-te.  ) 
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POINTEMENT.  s.  m.  Action  de  pointer 
le  canon.  On  dit  plus  ordin.  Pointage. 
(  Pouin-te- man.) 

POINTER.  V.  a.  Porter  un  coup  avec  la 
pointe  d'une  épée ,  d'un  sabre.  |  Diriger  qq. 
ch.  vers  un  point  en  mirant.  ]  V.  n.  Se  dit 
Des  oiseaux  qui  font  la  pointe,  qui  s'élèvent 
vers  le  ciel.  |  Se  dit  D'un  cheval  qui  se  cabre 
en  tendant  les  extrémités  antérieures  en 
avant,  et  en  s'appuyant  sur  les  extrémités 
postérieures.  |  Poindre,  se  dit  Des  herbes, 
des  bourgeons.  |  V.  n.  et  a.  Faire  des  points 
avec  le  pinceau,  avec  le  burin,  avec  la 
plume.  I  Indiquer  sur  une  feuille  les  per- 
sonnes présentes  à  une  réunion,  à  une  as- 
semblée où  il  est  de  devoir  d'assister,  les 
ouvriers  qui  sont  à  leur  ouvrage  ,  etc.  |  Indi- 
quer les  personnes  absentes.  |  Pointer  la  carte. 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des  re- 
lèvements sur  une  carte  mai'ine.  |  Placer  sur 
le  tympan  les  feuilles  qui  sont  en  retiiation, 
de  manière  que  les  pointures  entrent  exac- 
tement dans  les  trous  qu'elles  y  ont  faits 
lorsqu'on  tirait  le  j)remier  côté.  |  Note  poin- 
tée,  Note  suivie  d'un  point  qui  lui  fait 
valoir  moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle. 
(  Pouin-té.  ) 

POINTEUR,  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  |  Chanoine  pointeur,  Celui 
qui  pique  sur  une  feuille  les  chanoines  pré- 
sents à  l'office.  (Pouin-teur.) 

POIINTILLAGE.  s.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  (Pouin- 
ti-lla-je  [11  m.].) 

POINTILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 

i Disputer,  contrarier,  contester  sur  les  moin- 
res  choses.  |  V.  a.  Piquer,  dire  des  choses 
désobligeantes.  |  Pointillé,  s.  m.  Manière 
de  peindre,  de  dessiner,  de  graver  à  petits 
points,  en  pointillant.  (Poun-ti-llé  [Il  m.].") 

POINTILLERIE.  s.  f.  Picoterie ,  contes- 
tation sui-  des  bagatelles.  (  Poin-ti-lle-rie 
[11  m.].) 

POINTHXEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
pointiller,  qui  élève  des  difficultés  sur  les 
moindres  choses;  qui  est  susceptible,  exi- 
geant dans  la  société.  (Pouin-ti-lleû;  ze  [11 
m.].) 

POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai- 
guë, qui  se  termine  en  pointe.  |  Fam.,  ^voir 
l'esprit  pointu  ,  Chercher  à  subtiliser  sur 
tout;  ou  Dire  de  mauvaises  pointes.  (Pouin- 
tu.) 

POINTURE,  s.  f.  Se  dit  De  deux  peliles 
pointes  de  fer  attachées  au  t>mpan,  les- 
quelles, perçant  d'abord  à  deux  de  ses  ex 
trémités  la  feuille  de  papier  qu'on  veut  im- 
primer d'un  côté ,  la  traversent  aux  mêmes 
endroits  quand  on  veut  l'imprimer  de  l'autre 
côté ,  et  fout  que  les  pages  opposées  se  cor- 
respondent exactement.  (Pouin-tn-re.  ) 

POIRE,  s.  f.  (  Pirum.  )  Fruit  à  pépin,  bon 
à  manger,  ordi.").  de  figure  oblongue,  et  qui 
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va  eu  diminuant  vers  la  queue.  |  Poir<;  molle, 
Poire  qui  commence  à  se  gàfer.  |  Poire  d'an- 
goisse,  Sorte  de  poire  fort  âpre,  j  Fam., 
Chagrin,  mortification  sensible.  |  Le  contre- 
poids de  la  balance  romaine,  parce  qu'il  a 
la  forme  d'une  poire.  jPo/re  à  poudre ,  Sorte 
de  petite  bouteille  de  cuir  bouilli  ou  de  qq. 
autre  matière,  dans  laquelle  on  met  de  la 
poudre  de  chasse.  |  Poires  secrètes.  Sorte 
d'embouchure  du  mors  d'un  cheval. (Poua-re.) 

POIRÉ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 
des  poires.  (  Poua-ré.  ) 

POIREAU  ou  PORREAU.  s.  m.  {Porrum.) 
Plante  potagère  du  genre  des  oignons.  |  Ex- 
croissance qui  vient  sur  la  peau  ,  particu- 
lièrement aux  mains.  |  Se  dit  aussi  Des  che- 
vaux et  des  chiens.  (  Poua-rô  ,  ou  Po-rô.  ) 

POIRÉE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges,  et  soutenues  d'une  côte 
fort  épaisse;  n.  autr.  Bette.  (Poua-rée.  ) 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
poires.  (Poua-rié.  ) 

POIS.  s.  m.  (Pisuni.)  Légume  qui  vient 
dans  une  gousse,  dans  une  cosse,  et  qui  est 
ordin.  de  figure  ronde.  |  La  plante  même  qui 
porte  ce  légume.  (Poua.  ) 

POISON,  s.  m.  (  Potio.  )  Toute  substance 
qui,  prise  intérieurement  ou  appliquée  sur 
un  corps  vivant,  est  capable  de  détruire  ou 
d'altérer  les  fonctions  vitales.  (  Se  dit  Des 
maximes  pernicieuses ,  des  écrits  et  des  dis- 
cours qui  corrompent  le  cœur  ou  l'esprit.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  troublent  la  raison, 
qui  agitent  le  cœur,  qui  nuisent  au  bonheur 
de  la  vie.  (Poua-zon.  ) 

POISSARD,  ARDE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
tains ouvrages  modernes,  dans  lesquels  on 
imite  le  langage  et  les  mœurs  du  bas  peuple. 
(  Poua-sar.  ) 

POISSARDE,  s.  f.  Se  dit  Des  femmes  de 
la  halle;  et  Des  femmes  qui  ont  des  ma- 
nières hardies  et  des  expressions  grossières. 
(  Poua-sar-de.  ) 

POISSER,  v.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
I Salir,  gâter  avec  qq.  ch.  de  gluant,  quoique 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  (Poua-sé.  ) 

POISSON,  s.  m.  {Piscis.)  Animal  à  sang 
rouge  et  froid,  qui  respire  par  des  branchies, 
et  qui  naît  et  vit  dans  l'eau,  où  il  se  meut  à 
l'aide  de  nageoires.  |  Les  Poissons,  Un  des 
signes  du  zodiaque  mobile,  celui  dans  lequel 
le  soleil  entre  à  la  fin  de  févTier. — Nom  d'une 
constellation  du  zodiaque  fixe.  (Poua-son.) 

POISSON,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure , 
contenant  la  moitié  d'un  demi-setier,  ou  la 
8*  partie  d'une  pinte. 

POISSONNAILLE.  s.  f.  Petit  poisson, 
fretin.  Fam.  (Poua-so-na-lle  [11m.].) 

POISSONNERIE,  s.f.  Le  lieu  où  l'on  vend 
le  poisson.  (Poua-so-ne-rie.  ) 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  poisson.  (  Poua-so-neû  ;  ze.) 

POISSONNIER ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  poisson.  (  l'oua-so-nié.) 
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Pt)ISSONNIÈRE.  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine, qui  est  de  figure  oblongue,  et  qui  sert 
à  faire  cuire  du  poisson.  (Poua-so-niè-re.) 

POITRAIL,  s.  m.  {Pectiis.)  La  partie  du 
devant  du  corps  du  cheval.  |  La  partie  du 
harnais  qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 
j  Grosse  pièce  de  bois  qui  se  pose  horizon- 
talement sur  des  pieds-droits  de  pierre,  pour 
soutenir  un  mur  de  face,  ou  un  pan  de  bois. 
(  Poua-trall  [11  m.].) 

POITRINAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Qui  a  la  poitrine  attaquée  ;  phthisique.  (Poua- 
tri-nè-re.  ) 

POITRINE,  s.  f.  {Pectus.)  Partie  du  corps 
depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme , 
contenant  les  poumons  et  le  cœur.J  En  par- 
lant Des  animaux  qu'on  mange.  Une  partie 
des  côtes,  avec  la  chair  qui  y  tient.  |  Les 
parties  contenues  dans  la  poitrine ,  et  prin- 
cipalement Les  poumons.  |  //  a  bonne  poi- 
trine ,  Il  a  la  voix  forte.  (  Poua-tri-ne.  ) 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  fuite  avec  du 
poivre,  du  sel  et  du  vinaigre.  |  Manger  des 
articluiuts  à  la  poivrade.  Les  manger  tout 
crus ,  avec  du  poivre  et  du  sel.  (Poua-\Ta-de.) 

POIVRE,  s.  m.  (Piper.)  Sorte  d'épicerie 
des  Indes  orientales ,  qui  est  la  graine  d'un 
arbrisseau  grimpant.  |  Poivre  d'Inde.  Voy. 
Piment.  (Poua-vre.) 

POIVRER,  v.  a.  Assaisonner  de  poivre.  1 
T.  bas.  Communiquer  une  maladie  honteuse.  ) 
Pop.  ,  Cette  marchandise  a  été  bien  poivrée, 
Elle  a  été  vendue  fort  cher.  (  Poua-vré.) 

POIVRIER,  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux 
qui  porte  le  poivre.  |  Petit  vase,  petite  boite 
où  l'on  met  du  poivre.  (Poua-vrié.  ) 

POIVRIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  à  divers 
compartiments,  où  l'on  met  du  poivre,  de  la 
muscade,  etc.  |  Ustensile  de  table  de  la 
forme  d'une  salière  ,  dans  lequel  on  met  le 
poivre;  petit  vase  en  forme  de  poire  dont 
l'extrémité  est  percée  d'un  petit  trou  ,  et 
que  l'on  secoue  pour  saupoudrer  de  poivre 
divers  aliments.  (  Poua-vriè-re.  ) 

POIX.  s.  f.  (  Pix.  )  Matière  résineuse  qui 
provient  des  pins  ou  des  sapins.  (  Poua.  ) 

POLACRE  ou  POLAQUE.  s.  f.  Sorte  de 
bâtiment  à  voile  latine ,  qui  va  à  rames , 
et  qui  est  en  usage  sur  la  Méditerranée. 
(  Po-lac-e.  ) 

POLACRE  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 
polonais. 

POLAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Polaris.  )  Qui 
est  auprès  des  pôles,  qui  appartient  aux  pô- 
les du  monde.   (  Po-lë-re.  ) 

POLARISATION,  s.  f.  Sorte  de  dispo- 
sition particulière  que  les  rayons  lumineux 
acquièrent  lorsqu'ils  sont  réfléchis  sous  cer- 
tains angles  par  des  surfaces  diaphanes ,  et 
lorsqu'ils  travt\rseiit  des  corps  doués  de  la 
double  réfraction.  (Po-la-ri-za-sion.  ) 

POLARISER.  V.  a.  (Polaris.)  Donner, 
faire  prendre  aux  rayons  lumineux  la  dispo- 
sition appelée  Polarisation.   (  Po-la-ri-zé.  ) 
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POLARITÉ,  s.  f.  La  propriété  qu'a  l'ai- 
mant ou  une  aiguille  aimantée  de  se  diri- 
ger, en  chaque  lieu,  vers  un  certain  point 
fixe  de  l'horizon. 

POLDER,  s.  m.  Se  dit  De  vastes  plaines 
des  Pays-Bas  ,  qui  sont  protégées  par  des 
digues.  (  Pol-dèr.  ) 

PÔLE.  s.  m.  (  Polus.  )  Chacune  des  deux 
extrémités  de  l'axe  immobile  autour  duquel 
la  sphère  céleste  parait  tourner  en  24  heures. 
I  Se  dit  Des  extrémités  de  l'axe  immobile 
du  globe  terrestre,  qui  correspondent  aux 
pôles  célestes.  |  Absol.,  Le  pôle  septentrional. 
]  Chacune  des  deux  extrémités  de  l'axe  im- 
mobile sur  lequel  tourne  un  corps  sphérique 
ou  un  cercle.  |Po/w  de  l'aimant.  Les  points 
par  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse  le 
plus  énergiquement  le  fer  et  l'acier. 

POLÉMARQUE.  s.  m.  (  Polemos ,  ar- 
che, gr.  )  Chef  de  guerre  ou  de  la  guerre. 
C'était,  à  Athènes,  Le  nom  distinctif  du  i" 
archonte  ;  et ,  chez  les  Grecs  en  général ,  Le 
titre  de  tout  homme  chargé  du  commande- 
ment d'uue  armée.  (  Po-lé-marc-e.  ) 

POLÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Polemi- 
ctis.  )  Qui  appartient  à  la  dispute.  Se  dit 
Des  disputes  ou  guerres  par  écrit.  ]  Subst.  f. 
Dispute,  querelle  de  plume.  ( Po-lé-mic-e.  ) 
POLI,  lE.  adj.  F.  le  part,  de  Polir. 
POLICE,  s.  f.  {Politia.)  Ordre,  règle- 
ment établi  dans  un  État,  dans  une  ville, 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté,  la  tran- 
quillité et  la  commodité  des  citoyens ,  des 
habitants.  |  L'administration  qui  exeice  la 
police.  I  L'ordre  et  le  règlement  établi  dans 
qq.  assemblée,  dans  qq.  société  que  ce  soit. 
\ Bonnet  de  police,  Bonnet  de  drap,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  la  nuit ,  et 
le  jour ,  quand  ils  ne  sont  pas  en  tenue.  | 
Contrat  par  lequel  on  s'engage,  moyennant 
ime  somme  convenue ,  appelée  Prime ,  à  in- 
demniser qqn.  de  certaines  pertes  ou  dom- 
mages éventuels.  (  Évaluation  de  la  quan- 
tité relative  des  lettres  dont  une  fonte  doit 
être  composée  ;  ou  Ces  lettres  mêmes.  (  Po- 
li-se.  ) 

POLICER.  V.  a.  Civiliser  ;  adoucir  les 
mœurs  ;  établir  dans  un  pays  des  lois ,  des 
règlements  pour  la  sûreté,  la  commodité  des 
habitants.  (  Fo-li-sé.  ) 

POLICHINELLE,  s.  m.  {Pulcinello,  it.  ) 
Nom  d'un  personnage  des  farces  napolitai- 
nes ,  représentant  un  paysan  balourd  qui  dit 
plaisamment  de  bonnes  vérités.  |  Marionnette 
de  bois ,  grotesquement  vêtue ,  bossue  pîir 
devant  et  pai'  derrière ,  qui  parle  d'une  voix 
burlesque,  et  qui  joue  le  principal  rôle  sur 
les  théâtres  de  fantoccini,  et  dans  les  farces 
dont  qqs.  bateleurs  amusent  les  passants.  | 
Ridicule  bouffon  de  société.  (Po-li-chi-në-le.) 
POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  |  L'é- 
tat de  ce  qui  est  poli.  (  Po-li-man.  ) 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie. 
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Se  dit  De  la  manière  d'agir ,  d'écrire ,  de 
s'exprimer. 

POLIR,  v.  a.  (Polire.  )  Rendre  uni  et  lui- 
sant ,  à  force  de  frotter.  |  Cultiver ,  orner  , 
adoucir  l'esprit  et  les  mœurs ,  rendre  plus 
propre  au  commerce  du  monde.  |  Mettre  la 
dernière  main ,  corriger  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  à  l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  l'é- 
légance. I  Polir  une  langue  ,  Diminuer  sa 
rudesse,  lui  donner  plus  d'élégance  et  de  ré- 
gularité. I  Poli,  ie.  adj.  Qui  a  la  superficie 
unie  et  luisante.  |  Doux ,  civil ,  honnête,  com- 
plaisant. |  Poli,  subst. •  m.  Le  lustre,  l'éclat 
des  choses  qui  ont   été  polies. 

POLISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 

polit  certains  ouvrages.  (Po-li-seur;  eû-ze.  ) 

POLISSOIR.    s.  m.  Instrument  dont  on 

se  sert  pour  polir  certaines   choses.   (  Po- 

li-souar.  ) 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce.  (  Po-li-soua-re.  ) 

POLISSON,  s.  m.  Petit  garçon  malpropre 
et  vagabond ,  qui  s'amuse  à  jouer  dans  les 
rues,  dans  les  places  publiques.  Fém.  Po- 
lissonne. I  Enfant  trop  dissipé  et  trop  espiè- 
gle ;  Homme  qui  a  l'habitude  de  faire  ou  de 
dire  des  bouffonneries ,  de  se  permettre  des 
jeux  d'écolier.  |  Adj.  //  est  trop  polisson  pour 
son  âge.  \  T.  de  mépris  et  d'injure ,  Homme 
qui  n'a  de  considération  ni  par  son  état,  ni 
par  sa  personne.  |  Licencieux ,  libre.  (  Po- 
h-son.  ) 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
polissonneries.  (  Po-h-so-né.  ) 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action,  parole, 
tour  de  polisson;  bouffonnerie,  plaisante- 
rie basse  ;  action  ou  parole  indécente ,  trop 
libre.  (  Po-li-so-ne-rie.  ) 

POLISSURE.  s.  f.  Action  de  polir  qq. 
ch. ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Po- 
li-su-re.  ) 

POLITESSE,  s.  f.  Certaine  manière  de 
vivre,  d'agir,  déparier,  civile  et  honnête , 
acquise  par  l'usage  du  monde.  |  Se  dit  Des 
actions  conformes  à  la  politesse.  (  Po-li- 
tè-sp.  ) 

POLITIQUE,  adj.  des  2  g.  {PoUtictis.) 
Qui  a  rapport  au  gouvernement  d'un  État, 
ou  aux  relations  mutuelles  des  divers  États.  | 
Droits  politiques,  Droits  en  vertu  desquels 
un  citoyen  participe  au  gouvernement.  |  Do- 
micile politique.  Celui  où  l'on  exerce  ses 
droits  politiques.  |  Économie  politique, Science. 
qui  traite  de  la  formation ,  de  la  distribution 
et  de  la  consommation  des  richesses .  |  Subst. 
m.  Celui  qui  s'applique  à  la  connaissance 
des  affaires  publiques,  du  gouvernement  des 
États.  I  Adj.  et  subst.  Se  dit  D'un  homme 
fin  et  adroit,  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  ménager  ; 
d'un  homme  prudent  et  réservé.  —  Se  dit 
aussi  adj.  Des  choses.  (  Po-H-tic-e.  ) 

POLIIIQUE.  s.  f.  (  Politica.  )  L'art  de 
gouverner  un  État     et  de  diriger  ses  rela- 
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lions  avec  les  autres  Élats.  ]  La  connaissance 
du  droit  public ,  des  divers  intérêts  des 
princes ,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art 
de  gouverner  un  État  et  de  diriger  ses  rela- 
tions extérieures.  |  Se  dit  Des  affaires  publi- 
ques ,  des  événements  politiques.  |  La  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir  à 
ses  fins. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  |  D'une  manière  line,  adroite, 
cachée  ,  réservée.  (Po-li-tic-e-man  [c  m.].) 
POLITIQUER.  V.  n.  E.aisonner  sur  les  af- 
faires publiques.  Fam  (Po-li-tic-é  [c  m.].) 
POLLEN,  s.  m.  T.  lat.  La  poussière  fé- 
condante renfermée  dans  la  partie  de  l'éta- 
mine  des  fleurs  qui  est  appelée  Anthère. 
(  Pol-lë-ne.  ) 

POLLICITATION.  s.  f.  (  Pollicitatio.  ) 
Engagement  contracté  par  qqn. ,  sans  qu'il 
soit  accepté.   (  Pol-li-si-ta-sion.  ) 

POLLUER.  V.  a.  {Polluere.  )  Profaner. 
Se  dit  Des  temples ,  etc.  |  Pron.,  Se  souiller 
d'un  certain  péché  d'impureté.  (Pol-lu-é.  ) 
POLLUTION,  s.  f.  (  Pullutio.  )  Profana- 
lion;  état  de  ce  qui  est  profané.  |  Certain 
péché   d'impureté.  (  Pol-lu-sion.  ) 

POLTRON,  ONNE.  adj.  et  s.  Lâche, 
pusillanime,  qui  manque  de  courage.  |  Oi- 
seau poltron ,  Celui  auquel  on  a  coupé  les 
ongles  des  doigts  de  derrière ,  ou  Celui  qu'on 
ne  peut  parvenir  à  dresser.  (Pol-tron  ;  o-ne.) 
POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté  ,  manque 
de  courage.  |  Se  dit  Des  actions  qui  dénotent 
la  lâcheté,  le  défaut  de  courage.  (Pol-tro- 
ne-rie.) 

POLYADELPHIE.  s.  f.  {Polit s ,  adelphos, 
gr.)  Classe  du  système  de  Linné ,  qui  ren- 
ferme les  plantes  à  plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  filets  en  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  dbtincts,  dans  une  même  fleur  her- 
maphrodite. (Po-li-a-dël  fie.) 

POLYANDRIE,  s.  f.  {Polyandria.)  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes pour^•ues  de  vingt  à  cent  étamines.  (Po- 
li-an-drie.) 

POLYCHRESTE.  adj.  des  2  g.  {Polus, 
cliréstos,  gr.)  Servant  à  plusieurs  usages  ; 
se  dit  surtout  D'un  sel  purgatif.  (Po-li- 
crës-te.) 

POLYÈDPiE.  s.  m.  (Polus,  hedra,  gr.) 
Corps  solide  à  plusieurs  faces.  (Po-li-è-dre.) 
POLYGAME,  s.  des  2  g.  {Polygamus.) 
Celui  qui  est  marié  à  plusieurs  femmes ,  ou 
Celle  qui  est  mariée  à  plusieurs  honmies  en 
même  temps.  |  Adj.,  se  dit  Des  plantes 
qui  portent,  sur  le  même  pied,  des  fleurs 
hermaphrodites  et  des  fleurs  les  unes  mâles, 
les  autres  femelles.  (Po-li-ga-me.) 

POLYGAMIE,  s.  f.  [Pulygamia.)  Élat 
d'un  homme  qui  est  marié  à  plusieurs  fem- 
mes, ou  d'une  femme  (pii  est  mariée  à  plu- 
sieurs hommes  en  même  temps.  |  Classe  du 
système  de  Linné ,  qui  renferme  les  plantes 
polygames.  (Po-li-ga-niie.) 
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POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  {Polus, 
gldtta,  gr.)  Qui  est  écrit  en  plusieurs  lan- 
gues. I  Subst.  f.  Bible  polyglotte.  |  Homme 
qui  possède  un  grand  nombre  de  langues. 
Celui  qui  affecte  ce  genre  de  connaissances. 
(Po-li-glo-te.) 

POLYGONE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
{Polygonus.)  Figiire  qui  détermine  la  forme 
générale  du  tracé  d'une  place  de  guerre.  1 
Qui  a  ])lusieurs  angles  et  plusieurs  côtés.  | 
Endroit  où  l'on  exerce  les  artilleurs  aux  ma- 
nœuvTes  du  canon  et  des  autres  armes  à  feu 
de  grande  portée.  (Po-li-go-ne.) 

POLYGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  (Po-li-gra-fe.) 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  {Pnlus,  graphe, 
gr.)  Nom  donné  par  les  bibliographes  à  la 
partie  d'une  bibliothèque  qui  comprend  les 
polygraphes.  (Po-li-gra-fie.) 

POLYNÔME,  s.  m.  {Polus,  nome\  gr.) 
Se  dit  De  toute  quantité  algébrique  compo- 
sée de  plusieurs  termes  distingués  par  les 
signes  plus  {■+■)  ou  moins  ( — ).  (Po-li-nô-me.) 

POLYPE,  s.  m.  {Polypus.)  Espèce  d'ani- 
mal aquatique  de  la  classe  des  Zoophytes, 
dont  le  corps  gélatineux  est  de  forme  coni- 
que, et  qui  a  autour  de  la  bouche  plusieurs 
filets  mobiles  appelés  Tentacules.  |  Excrois- 
sance ou  tumeur  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps.  (Po-li-pe.) 

POLYPÉTALE.  adj.  des  2  g.  {Polus,  pe- 
talon,  gr.)  Se  dit  Des  fleurs  qui  ont  plusieurs 
pétales.  (Po-li-pé-ta-le.) 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  polype,  qui  est  de  la  nature  du  polype. 
(Po-li-peù;  eû-ze.) 

POLYPIER,  s.  m.  Habitation  commune 
des  polypes.  (Po-li-pié.) 

POLYPODE.  s.  m.  {Polus,  pous,  gr.) 
Plante  de  la  famille  des  Fougères ,  dont  les 
racines  s'attachent  par  une  multitude  de  fi- 
bres sur  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres,  et 
particulièrement  au  pied  des  vieux  chênes. 
(Po-li-po-de.) 

POLYSTYLE.  adj.  des  2  g.  {Polus,  stulos, 
gr.)  Se  dit  D'un  édifice  où  il  y  a  beaucoup 
de  colonnes.  |  Salle  polrstyle,  Salle  dont  le 
plafond  est  soutenu  par  beaucoup  de  colon- 
nes. (Po-li-sti-le.) 

POLYSYLLABE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Palus,  sullabé ,  gr.)  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.   (Po-li-sil-la-be.) 

POLYSYNODIE.  s.  f.  {Polus ,  sunodos, 
gr.)  Système  d'administration  qui  consiste  à 
remplacer  chaque  minisire  par  un  conseil. 
(Po-li-si-no-die.) 

POLYTECHNIQUE,  adj.  {Polus,  lechnê, 
gr.)  Qui  concerne ,  qui  embrasse  plusieurs 
arts  ou  sciences.  Ecole  polytechnique.  École 
où  l'on  forme  des  élèves  destinés  à  entrer 
dans  les  écoles  spéciales  d'artillerie,  des 
mines ,  des  ponts  et  chaussées ,  etc.  (Po-li- 
tèc-nic-e.) 

POLYTHÉISME,  s.  m.  {Polus,  ittcos,  gr.) 
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Système  de  ivlijiion  qui  admet  la  pluralité 
des  dieux.  (Po-li-té-is-me.) 

POLYTHÉISTE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle 
qui  professe  le  polythéisme.  (Po-li-té-is-te.) 
POMMADE,  s.  f.  Composition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avec  de 
la  graisse  de  certains  animaux,  a  laquelle  on 
mêle  différents  ingrédients.  (Po-ma-de.) 

POMMADE,  s.  f.  Tour  qu'on  fait  en  vol- 
tigeant et  se  soutenant  d'une  main  sur  le 
pommeau  de  la  selle  d'un  cheval. 

POMMADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade. 
(Po-ma-dé.) 

POMME,  s.  f.  {Pomum.)  Sorte  de  fruit  à 
pépin,  de  forme  ronde,  bon  à  manger.  | 
Pop.,  La  pomme  d'Adam,  La  grosseur  qui 
paraît  au  nœud  de  la  gorge.  |  Pomme  de  dis- 
corde, Sujet  de  division.  |  Pomme  de  pin. 
Le  fruit  que  produit  le  pin ,  le  sapin  (plus 
bas.)  Pomme  de  chêne  ou  Noix  de  galle. 
Excroissance  en  forme  de  boule,  produite 
ordin.  sur  les  feuiUes  du  chêne  par  la  piqûre 
d'un  insecte.  Pomme  épineuse,  V.  Stramo- 
wiUM.  I  Pomme  de  terre.  Plante  du  genre 
des  Solanunis ,  dont  les  racines  sont  garnies 
d'une  multitude  de  tubercules  bons  à  man- 
ger, auquel  on  donne  le  même  nom  ]  Pomme 
d'amour,  V.  Tomate.  |  Se  dit  Des  feuilles 
des  choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont 
encore  compactes  et  ramassées.  |  Se  dit  Des 
divers  ornements  de  bois,  de  métal ,  elc, 
faits  en  forme  de  pomme  ou  de  boule.  | 
Pomme  de  pin,  Oinement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds  des 
corniches,  ou  au  sommet  des  coupoles,  etc.  ) 
La  pomme  d'un  mut.  Boule  de  bois,  déforme 
aplatie,  qui  surmonte  chaque  mât  d'un  bâ- 
timent. (Po-me.) 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  | 
Eniiuence  qui  est  au  milieu  de  l'arçon  de 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  de  forme  arron- 
die. (Po-mô.) 

POMMELER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  De 
certains  petits  nuages  blancs  et  grisâtres, 
ordinair.  arrondis ,  et  Des  marques  mêlées 
de  gris  et  de  blanc  qui  se  forment  par  rouel- 
les sur  certains  chevaux.  (Po-me-lé.) 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous,  qu'on  met 
à  l'ouverture  d'un  tuyau,  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer.   (Po-më-le.) 

POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pomme. 
Se  dit  Des  choux  et  de  certaines  laitues. 
I  Fam,,  Un  fou  pommé.  Un  fou  achevé. 
Une  sottise  pommée,  Une  sottise  pommée. 
(Po-mé.) 

POMMERAIE,  s.  f.  {Pomarium.)  Lieu 
planté  de  pommiers.  (Po-me-rèe.) 

POMMET  t  E.  s.  f.  Ornement  de  bois  ou 
de  métal ,  fait  en  forme  de  petites  pommes 
ou  boules.  I  La  partie  la  plus  saillante  de 
la  joue  au-dessous  de  l'œil,  en  tirant  vers 
l'angle  extérieur.  (Po  më-te.) 
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POMMIER,  s.  m.  Arbre  qui  j)orte  les 
pommes.  |  Chêne-pommier,  Chêne  qui,  au 
lieu  de  s'élever,  affecte  la  forme  du  pommier. 
I  l^stensile  de  terre  ou  de  métal,  dont  on  se 
sert  pour  faire  cuire  des  pommes  devant  le 
feu.  (Po-mié.) 

POMPE,  s.  f.  (Pompa.)  Appareil  magni- 
fique, somptueux.  |  Renoncer  au  monde  et 
à  SCS  pompes.  Renoncer  au  monde  et  à  ses 
vanités.  |  Manière  de  s'exprimer  en  termes 
élevés,  nobles,  magnifiques,  et  qui  sonnent 
bien  à  l'oreille.  (Pon-pe.) 

POMPE,  s.  f.  {Pumoe,  ail.)  Machine  pour 
élever  de  l'eau  ou  un  liquide  qcq. 

POMPER.  V.  a.  Élever,  attirer,  puiser 
l'eau  ou  l'air  a\ccune  pompe.  |  V.  n.  Faire 
agir  la  pompe.  |  Pomper  l'humidité,  se  dit  De 
certaines  matières,  de  certains  corps  qui  at- 
tirent à  eux  l'humidité,  et  qui  s'en  imprè- 
gnent. (Pon-pé.) 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe. 
(Pon-peù-ze-man.) 

POMPEUX,  EUSE.adj.  Qui  a  de  la  pompe, 
où  il  y  a  de  la  pompe.  |  Stj-le,  discours  pom- 
peux ,  Style ,  discours  remarquable  par 
l'emploi  des  termes  nobles,  élevés,  magnifi- 
ques et  harmonieux.  Se  prend  qqf.  en  mau- 
vaise part.  I  Bes  éloges  pompeux ,  De  très- 
grands  éloges.  (Pon-peû  ;  ze.) 

POMPIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pom- 
piers. I  Se  dit  De  ceux  qui  sont  chargés  de 
porter  des  secours  dans  les  incendies. 
(Pon-pié.) 

POMPON,  s.  m.  Se  dit  Des  ornements  de 
peu  de  valeur  que  les  femmes  ajoutent  à 
leurs  coiffores,  et  en  général  à  leurs  ajuste- 
ments. I  Houppe  de  laine  que  les  militaires 
portent  à  leurs  coiffures.  (Pon-pon.) 

POMPONNER.  V.  a.  Orner  de  pompon.s. 
Parer  une  personne,  lui  faire  sa  toilette.  I 
Pomponner  son  style,  Y  mettre  de  la  recher- 
che et  des  ornements  affectés.  (Pon-po-né.) 

PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie  du 
monde  qui  est  au  couchant  du  soleil.  | 
L'Océan.  |(Vi.) 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  extrême- 
ment sèche,  poreuse  et  légère,  qui  est  un 
produit  des  volcans.  (Pon-se.) 

PONCE,  s.  f.  Petit  sachet  qui  sert  à  pon- 
cer, qu'on  emplit  de  charbon  pilé  ou  de 
craie  en  poudre. 

PONCEALI.  s.  m.  Petit  pont  d'une  arche, 
pour  passer  un  ruisseau.  (Pon-sô.) 

PONCEAU.  s.  m.  Espèce  de  pavot  sau- 
vage d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  les 
blés,  et  qu'on  appelle  plus  ordin.  Coquelicot. 
I  Subst.  et  adj.  Se  dit  D'un  rouge  très-vif 
et  très-foncé. 

PONCER,  v.  a.  Polir,  rendre  uni,  rendre 
ras  avec  la  pierre  ponce.  |  Powter  de  la  vais- 
selle, La  rendre  mate  avec  de  la  pierre  ponce. 
(Pon-sé.) 

PONCER.  V.  a.  Passer  sur  un  dessin  dont 
on  a  piqué  le  trait  avec  une  aiguille  un  petit 
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sachet  rempli  de  charbon  pilé  ou  de  craie 
èii  poudre,  de  plaire  fin,  pour  conlre-tirer 
ce  dessin. 

PONCIRE.  s.  m.  Sorte  de  citron,  de  li- 
mon fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait 
ordiu.  cette  confiture  sèche  qu'on  appelle 
Écorce  de  citron.  (Pon-si-re.) 

PONCIS.  s.  m.  Le  dessin  (|ui  a  été  piqué, 
et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet  appelé 
Ponce.  (Pon-si.) 

PONCTION,  s.  f.  {Punctio.)  Opération 
par  laquelle  on  évacue  les  eaux  épanchées 
dans  qq.  partie  du  corps,  en  y  faisant  une 
ouverture.  |  L'ouverture  qu'on  fait  au  péri- 
née, pour  tirer  l'urine  hors  de  la  vessie, 
quand  on  ne  peut  pas  introduire  la  sonde 
dans  cet  organe.  (Ponc-sion.) 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  [Piinctiim.)  Exacti- 
tude à  faire  certaines  choses  dans  de  certains 
temps,  comme  on  se  l'est  proposé,  ou  comme 
on  l'a  promis. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 
I  La  manière  de  ponctuer.  |  En  parlant  De 
qqs.  langues  orientales  ,  se  dit  Des  points 
dont  on  se  sert  pour  suppléer  les  voyelles. 
(Ponc-tu-a-sion.) 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  régulier, 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire, 
ce  qu'il  a  promis.  (Ponc-tu-ël  ;  ë-le.) 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponc- 
tualité. (Ponc-tu-ë-le-man.) 

PONCTUER,  v.  a.  {Punctim.)  Mettre  des 
points  et  des  virgules  dans  un  discours  écrit , 
pour  distinguer  les  phrases  et  les  différents 
membres  dont  elles  sont  composées.  |  Ponc- 
TcÉ,  ÉE.  adj  Se  dit  Des  animaux  et  des 
végétaux  qui  sont  parsemés  de  taches  en 
forme  de  points  |  Ligne  ponctuée ,  Formée 
d'une  suite  de  points. 

PONDAGE.  s.  ni.  Droit  qu'on  lève  en 
Angleterre  sur  toutes  les  marchandises  à 
l'entrée  et  i  la  sortie,  et  qui  est  réglé  d'après 
le   poid».  (Pon-da-je.) 

PONDÉRABLE,  adj.  des  2  g.  {Pone/era- 
hilis.)  Qui  a  un  poids  appréciable ,  qui  est 
susceptible  d'être  pesé. 

PONDÉRATION,  s.  f.  {Ponderatio.)  Re- 
lation entre  des  poids  ou  des  puissances  qui 
s'équilibrent  mutuellement,  f  Le  balance- 
ment des  masses ,  de  l'équilibre  des  figures. 
( — ra-sion.) 

PONT)ÉRER.  V.  a.  (  Ponderare.  )  Équili- 
brer. Se  dit  de  pouvoirs  politiques. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  D'une  femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  œufs.  |  Pop.,  Bonne 
pondeuse.  Femme  qui  fait  beaucoup  d'en- 
fauts.  (Pon-deû-ze.) 

PONDRE.  V.  a.  {Ponere.)  {Je  ponds,  il 
pond  ;  nous  pondons ,  etc.  Je  pondais.  Je  pon- 
dis. Je  pondrai.  Je  pondrais.  Ponds.  Pondez. 
Que  je  ponde.  Que  Je  pondisse ,  etc.)  Se  dit 
D'une  femelle  d'oiseau  qui  se  délivre  de  ses 
uufs.  i  Se  dit  De  q((s.  autres  animaux ,  comme 
la  tortue  et  la  couleuvre. 
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PONO!^.  s.  ir;.  Nom   donné  à  dt  ^ „ 

singes. 

PONT.  s.  m.  {Pons.)  Construction  de 
pierre,  de  fer  ou  de  charpente,  élevée  d'un 
bord  à  l'autre  sur  une  rivière,  un  fossé,  etc., 
pour  les  traverser.  [Équipage  de  pont ,  L'ou- 
senible  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
établir  dt\s  ponts  sur  des  rivières  que  l'ar- 
mée peut  être  obligée  de  traverser.  |  Pont  de 
hatcaux ,  Pont  fait  de  plusieurs  bateaux  at- 
tachés ensemble ,  et  recouverts  de  grosses 
planches.  |  Faire  un  pont,  faire  le  pont. 
Courber  qqnes.  des  cartes,  et  les  arianger 
de  telle  sorte,  (jue  celui  contre  qui  on  joue 
ne  pourra  guère  couper  qu'à  l'endroit  qu'on 
veut.  I  Le  tillac  et  les  différents  étages  d'un 
bâtiment.  (Pou.) 

PONl'E.  s.  f.  L'action  de  pondre. 
PONTE,  s.  m.  T.  du  jeu  de  l'hombre. 
L'as  de  cœur  quand  on  fait  jouer  en  cœur, 
et  L'as  de  carreau  quand  ou  fait  jouer  en 
carreau,  j  Au  jeu  du  phaiaon,  du  trente  et 
quarante,  etc..  Celui  ou  celle  qui  joue  contre 
le  banquier. 

PONTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  bâtiment 
de  mer  qui  a  un  pont. 

PONTER.  V.  n.  Être  ponte,  jouer  contre 
le  banquier,  au  jiharaon,  au  trente  et  qua- 
rante ,  etc. 

PONTET,  s.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui 
forme  la  sous-garde  d'un  fusil ,  d'un  pistolet. 
I  Partie  d'une  selle,  eu  forme  d'arcade. 
(Pon-të.) 

PONTIFE,  s.  m.  {Pontifex.)  Personne 
revêtue  d'un  saint  ministère,  et  qui  a  juri- 
diction et  autorité  dans  les  choses  de  la  reli- 
gion. I  Parmi  les  catholiques,  Le  souverain 
pontife  ,  Le  pape.  |  Se  dit  Des  évèques  ,  des 
prélats  en  géiiéial. 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  {Pontifcalis.) 
Qui  appartient  à  la  dignité  de  pontife,  d'évè- 
que.  I  La  dignité  du  souverain  pontife. 

PONTIFICAL,  s.  m.  LivTe  qui  contient 
les  différentes  prières  et  l'ordre  des  cérémo- 
nies que  l'évèque  doit  observer  dans  les 
fonctions  qui  lui  sont  réservées. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec  les  cé- 
rémonies et  les  habits  pontificaux.  (Pon-ti- 
fi-ca-le-man.) 

PONTIFICAT,  s.  m.  {Pontificatus.)  Di- 
gnité de  grand  pontife.  |  La  dignité  de  pape. 
I  Le  temps  pendant  lequel  un  pontife ,  un 
pape  a  exercé  son  autorité.  (— fi-ca.) 

PONT-NEUF.  s.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu.  (Pon-neuf.) 

PONTON,  s.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  dts 
poutres,  et  couverts  de  planches,  dont  on  se 
sert  pour  faire  passer  aux  troupes  une  ri- 
vière, un  ruisseau.  |  Se  dit  De  certains  ba- 
teaux de  cuivre,  qu'on  porte  dans  une  ar- 
mée sur  des  espèces  de  chariots,  et  qui 
servent  à  jeter  des  ponts  sur  les  rivières.  | 
Grand   bateau  plat  qui  a    trois  ou  quatre 
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pieds  de  bord,  qui  porte  un  seul  mât,  et  qui 
sert  de  points  d'appui  pour  le  radoub  des 
vaisseaux,  pour  le  chargement  et  le  déchar- 
gement des  gros  fardeaux,  et  pour  le  net- 
toiement des  ports.  |  Se  dit  De  vieux  vais- 
seaux rasés,  qui  servent  à  plusieurs  usages 
dans  les  ports. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit en  qqs.  lieux  sur  les  personnes  ,  voitu- 
res ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 
(-na-je.) 

PONTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonage.  |  Se  dit  Des  soldats  d'ar- 
tillerie qui  sont  chargés  du  service  des  pon- 
tons. (Pon-to-nié.) 

PONTUSEAU.  s.  m.  Verge  de  métal 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
sur  lesquelles  on  coule  le  papier.  |  Se  dit 
Des  raies  que  ces  verges  laissent  sur  le  pa- 
pier. (Pon-tu-zô.) 

POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine  lustrée. 

POPLITÉ,  ÉE.  adj.  {Poples.)  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  jarret. 

POPULACE,  s.  f.  coll.  (Popitius.)  Le  bas 
peuple,  le  menu  peuple.  (Po-pu-la-se.) 

POPULACIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  propre  à  la  populace.  (Po-pu- 
la-sié.) 

POPULAIRE,  adj.  des  2  g.  {Popularis.) 
Qui  est  du  peuple,  qui  concerne  le  peuple, 
qui  appartient  au  peuple.  |  Qui  recherche, 
qui  se  concilie  l'affection  du  peuple.  |  Se  dit 
Des  manières,  du  langage,  elc.  (Po-pu-lè-re.) 

POPULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire,  à  la  manière  du  peuple.  (Po-pu- 
lè-re-man.) 

POPULARISER,  v.  a.  {Popularis.)  Ren- 
dre populaire  ou  vulgaire.  |  Attirer,  mériter 
à  qqn.  la  faveur  et  l'affection  du  peuple. 
( — ri-zé.) 

POPULARITÉ,  s.  f  Caractère  d'un 
homme  populaire  ;  conduite  propre  à  gagner 
la  faveur  du  peuple.  |  La  faveur  pul)lique , 
le  crédit  parmi  le  peuple. 

POPULATION,  s.  f.  coll.  {Popidatio.)  Se 
dit  Du  nombre  des  habitants  d'un  pays,  d'un 
lieu,  relativement  à  l'étendue  de  ce  pays, 
de  ce  lieu.  ( — la-sion.) 

POPULÉUM.  adj.  m.  {Populcum.)  O/i- 
^uerit  populéum ,  Onguent  calmant  fait  avec 
des  germes  du  peuplier  noir,  de  la  graisse  de 
porc  et  des  feuilles  de  pavot,  etc.  (Po-pu- 
îé-o-me.) 

POPULEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Popidosus.  ) 
Où  la  population  est  considéiable.  (Po-pu- 
leû;  zc.) 

POPULO,  s.  m.  T.  |)op.  et  badin.  Un  petit 
enfant  gras  et  potelé. 

PORACÉ,   ÉE.   adj.   {Poiraceus.)  Se  dit 
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Des  humeurs  dont  la  couleur  verdàtie  tire 
sur  celle  du  poireau.  (Po-ra-sé.) 

PORC.  s.  m.  (Po;-c/«.)  (Le  C  final  ne  se 
prononce  point  devant  les  consonnes.)  Ci/- 
chon ,  animal  domestique  qu'on  engraisse 
pour  le  manger,  et  qui  a  entre  la  chair  et  la 
peau  une  graisse  qu'on  appelle  lard.  |  Fam., 
Homme  sale  et  gourmand.  |  La  chair  du 
porc.  I  Porc  frais.  Chair  de  cochon  qui  n'est 
pas  salée.  (Por.) 

PORC-ÉPIC.  s.  m.  Quadrupède  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants,  qu'il  dresse  pour  se  défendre. 

PORCELAINE,  s.  f.  {Porcellana,  it.  ) 
Sorte  de  terre  très-fine  dont  on  l'ait  des  vases 
et  des  ustensiles  de  toutes  formes,  à  demi 
vitrifiés  par  l'action  du  feu  ,  et  le  plus  sou- 
vent ornés  de  peinture  et  de  dorure.  |  Vase 
fait  de  porcelaine.  |  Adj.,  Cheval  porcelaine. 
Celui  dont  la  robe  est  grise,  luisante,  et  ta- 
chée de  poils  bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 
I  Espèce  de  coquillage  uni  valve,  très-poli  et 
tacheté ,  dont  les  bords  s'arrondissent  en 
dedans ,  et  forment  une  ouverture  longitu- 
dinale ,  étroite,  dentelée  des  deux  côtés.  (Por- 
se-lë-ne.) 

PORCHAISON.  s.  f.  État  du  sanglier  dans 
la  saison  où  il  est  le  plus  gras  et  le  meil- 
leur à  manger.  (Por-chë-zon.) 

PORCHE,  s.  m.  Portique,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'un  temple,  ou  même  d'im  palais. 

PORCHER ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  garde 
les  pourceaux.  |  Fam.,  Homme  grossier  et 
malprojpre.  (Por-ché.) 

PORE.  s.  m.  {Parus.)  Ouverture  imper- 
ceptible dans  la  peau  de  l'animal,  par  où  se 
fait  la  transpiration,  par  où  sortent  les 
sueurs.  |  Se  dit  De  petits  orifices  ,  de  petites 
ouvertures  imperceptibles  dont  les  végétaux 
sont  criblés ,  et  qui  font  à  peu  près  les 
mêmes  fondions  que  les  pores  des  ani- 
maux. I  Se  dit  Des  vides,  des  intervalles  qui 
se  trouvent  entre  les  particules  dont  les  dif- 
férents corps  sont  composés. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
(Po-reû;  ze.) 

POROSITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  corps  con- 
sidéré comme  poreux.  (Po-ro-zi-té.) 

PORPHYRE,  s.  m.  {Porphp-a.)  Sorte  de 
roche  extrêmement  dure,  dont  le  fond  est 
communément  rouge ,  marqué  de  petites 
taclies  blanches.  (Por-fi-re.) 

PHORPHYRISATION.  s.  f.  Action  de 
porphyriser;  État  de  ce  qui  est  porphyrisé. 
(Por-fi-ri-za-sion.) 

PORPHYRISER.  v.  a.  (  Porphyricus.  ) 
Broyer  une  substance  avec  la  molette  sur 
une  table  très -dure  et  bien  unie,  pour  la  ré- 
duire en  une  poudre  Irè^-fine.  (Por-fi  ri-zé.) 

PORPHYROGÉNÈTE.  s.  m.  { Porphura , 
geinomai,  gr.)  Nom  qu'on  donnait  aux  en- 
fants des  empereurs  d'Orient  ,  lorsqu'ils 
étaient  nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 
(Por-fi-ro-jé-nè  te.) 
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PORRACÉ,  ÉE.  adj.  V.  Pouacé. 
PORREAU.  s.  m.  V.  Poireau. 
PORRECTION.  s.  f.  [Porrcclio.)  La  ma- 
nière dont  on  confère  les  ordres  mineurs ,  et 
qui  consiste  à  mettre  dans  la  main  des  or- 
dinauds  les  instruments  relatifs  à  leur  mi- 
nistère. (Por-rèc  sion.) 

PORT.  s.  m.  (Portus.)  Lieu  sur  une  côte 
où  la  mer,  s'enfonçant  dans  les  terres ,  offre 
aux  bâtiments  un  abri  contre  les  vents  et 
les  tempêtes.  |  Fermer  un  port ,  Empêcher 
qu'il  n'en  sorte  aucun  bâtiment.  |  Se  dit  Des 
lieux  sur  les  rivières  où  les  navires,  les  ba- 
teaux abordent ,  où  les  bâtiments  chargent 
et  déchargent  les  marchandises.  |  Se  dit  Des 
villes  bâties  auprès  d'un  port.  |  Lieu  de  re- 
pos ,  situation  tranquille.   (Por.) 

PORT.  s.  m.  La  chai'ge  d'un  bâtiment,  le 
poids  qu'il  peut  porter.  |  Le  prix  qu'on  paye 
pour  le  transport  des  effets  que  voiturent 
les  rouliers  et  les  messagers,  et  pour  celui 
des  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la 
poste.  I  Port  pennis ,  Ce  qu'un  capitaine  de 
navire  ou  un  passager  peut  charger  pour  son 
compte,  sans  avoir  de  fret  à  payer.  |  Port 
d'armes ,  L'action  ou  le  droit  de  porter  des 
armes.  —  L'attitude  du  soldat  qui  porte  les 
armes.  |  Se  dit  Des  cartes  qu'on  réserve 
pour  les  joindre  à  celles  qui  doivent  rentrer 
du  talon.  |  Le  maintien  d'une  personne ,  la 
manière  dont  une  personne  qui  est  debout 
marche,  se  présente,  etc.  |  Le  port  d'une 
plante ,  L'aspect ,  l'ensemble  d'une  plante , 
sa  forme  distinctive.  |  Port  de  voix ,  Agi'é- 
ment  du  chant ,  qui  se  marque  par  une  pe- 
tite note. 

PORTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
porter. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de 
transporter.  |Se  dit  Des  endroits  d'un  fleuve 
où  sont  des  chutes  d'eau  qui  obligent  à 
faire  portage.  (Por-ta-je.) 

PORTAIL,  s.  m.  {Porta.)  Le  frontispice  , 
la  façade  d'une  église  où  est  sa  porte  prin- 
cipale. (Por-tall  [Il  m.].) 

PORTANT,  ANTE.  adj.  S'emploie  avec 
les  adv.  Bien  et  Mal.  Bien  portant.  En 
bonne  santé.  Mal  portant ,  Dans  un  état  de 
souffi'ance. 

PORTATIF,  lAŒ.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter. 

PORTE,  s.  f.  {Porta.)  Ouverture  faite 
pour  entrer  dans  un  lieu  fermé ,  et  pour  en 
sortir.  |  Se  dit  Des  endroits  d'ime  ville  où 
étaient  anciennement  les  portes  de  l'enceinte 
extérieure.  |  Assemblage  de  bois,  et  qqf.  de 
métal,  qui  tourne  sur  des  gonds,  et  qui  sert 
à  fermer  l'entrée  d'une  maison,  d'une 
chambre,  d'un  enclos,  d'une  ville,  etc.  [ 
Faire  refuser  sa  porte  à  qqn.,  Ne  vouloir 
pas  recevoir  sa  visite.  |  Absol.,  Fermer  sa 
porte ,  Ne  plus  recevoir  de  visites.  ]  Être  logé 
à  la  porte  de  qqn..  Avoir  une  habitation 
tout  auprès  de  la  sienne.  |  Mettre  qqn   à  la 
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porte.  Le  chasser  de  chez  soi.  |  Fain , 
Prendre  la  porte ,  Se  retirer,  s'échapper.  | 
Porte  de  derrière.  Faux -fuyant,  défaite, 
échappatoire.  |  Cette  place  est  la  porte  de 
tel  pùys ,  Sa  possession  donne  le  moven  d'y 
entrer  facilement.  |  Être  aux  portes  de  la 
mort ,  Être  à  l'extrémité.  |  Les  portes  de 
l'enfer,  Les  puissances  de  l'enfer.  |  Ce  qui 
ferme  certains  meubles  ou  certaines  construc- 
tions servant  à  divers  usages.  |  La  porte 
d'une  agrafe.  Espèce  de  petit  anneau  où 
l'on  fait  entrer  le  crochet  d'une  agrafe,  et 
qui  sert  à  la  retenir.  |  La  cour  de  l'empe- 
reur des  Turcs.  |  Au  plur.,  Pas,  gorge,  dé- 
filé. I  De  porte  en  porte,  loc.  adv.  De  mai- 
son en  maison.  |  À  porte  close,  loc.  adv. 
En  secret ,  sans  témoin.  |  À  porte  ou- 
vrante ,  À  PORTES  ouvrantes  ,  et  À  porte 

FERMANTE,   A    PORTES  FERMANTES.   loCS.    advS. 

dont  on  se  sert  en  parlant  Des  places  de 
guerre  et  autres  villes  où  l'on  ouvre  et  où 
l'on  ferme  les  portes  à  certaines  heures  pré- 
cises. 

PORTE,  adj.  f.  freine  porte.  Tronc  de 
veine  assez  considérable  qui  reçoit  le  sang 
de  l'estomac,  de  la  rate,  du  pancréas,  et  des 
intestins ,  et  qui  le  distribue  dans  le  foie. 

PORTE- AIGULLLE.  etc.  V.  après  Por- 
ter. 

PORTÉE,  s.  f.  Yentrée ,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  |  La  dis- 
tance à  laquelle  un  canon,  un  fusil,  un  pis- 
tolet, un  arc,  etc.,  peut  lancer  un  boulet, 
une  balle,  une  flèche.  |  Une  portée  de  fusil. 
Une  distance  peu  considérable.  |  Être  à  portée 
de ,  Etre  dans  une  situation  convenable  pour 
faire  qq.  ch.  |  Se  dit  en  parlant  De  la  voix, 
de  la  vue  ,  de  l'ouïe.  |  L'étendue ,  la  capacité 
de  l'esprit ,  ce  que  peut  faire  l'esprit  d'une 
personne.  |  Ce  que  peut  faire  une  personne 
par  rapport  à  sa  naissance,  à  sa  fortune,  à 
sa  position.  |  La  force ,  l'importance  d'un 
raisonnement,  d'une  expression,  etc.  |  La 
partie  d'un  taillis  la  plus  haute  où  le  bois  du 
cerf  laisse  des  traces ,  en  faisant  plier  les 
branches.  |  L'étendue  libre ,  le  dessous  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois,  etc.,  placée 
horizontalement  dans  une  construction ,  et 
soutenue  en  l'air  par  un  ou  plusieurs  jioints 
d'appui.  I  La  partie  d'une  pierre  ou  d'une 
pièce  de  charpente  ainsi  placée,  qui  porte 
sur  le  mur,  sur  un  pilier,  etc.  |  T.  de  mus. 
Les  cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou 
entre  lesquelles  on  pose  les  notes. 

PORTEMENT,  s.  m.  Action  de  porter. 
Est  d'usage  en  parlant  Des  tableaux  oùJésus- 
Christ  est  représenté  portant  sa  croix.  (Por 
te-man.) 

PORTER,  s.  m.  angl.  Espèce  de  bière 
forte.  (  Por-tèr.  ) 

PORTER,  v.  a.  {Portare.)  Soutenir  qq.  ch., 
être  chargé  de  qq.  poids.  |  Fam.,  Porter  les  ini- 
(juités  d autrui ,  Payer  les  sottises  que  d'au- 
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très  ont  (dites.  \  Porter  le  Joug ,  Être  dominé 
par  '[qn.  |  Fam. ,  Porter  (jqn.  sur  les  épaules, 
Yn  être  importuné,  ennnyè.\  Porter  souche- 
val.  Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main, 
des  jarrets  et  des  c\ïiss,es,.\  L'un  portant  l'au- 
tre. En  compensant  l'un  avec  l'autre,  de 
manière  à  former  une  quantité  moyenne.  | 
Porter  qqn. ,  L'aider  de  sa  faveur,  de  son 
crédit.  I  Porter  qqn. ,  Lui  donner  sa  voix 
dans  une  élection.  |  Transporter  une  chose 
d'un  lieu  dans  un  autre.  |  Porter  qqn.  en  teri.e, 
Le  porter  pour  l'enterrer.  |  Se  dit  Des  che- 
vaux ,  des  bèti's  de  charge  et  de  voiture ,  et 
des  objets  inanimés  qui  soutiennent  qq. 
chose  de  pesant.  |  Cette  rivière  porte  bateau. 
Elle  est  navigable.  |  Porter  bien  le  vin ,  Boire 
beaucoup  de  vin  sans  s'enivrer.  |  Avoir  sur 
soi  ou  tenir  à  la  main,  sans  égard  à  la  pe- 
santeur de  la  chose.  |  Se  dit  De  tout  ce  qu'on 
met  sur  soi,  pour  servir  à  l'habillement,  à 
la  parure ,  à  la  défense ,  ou  pour  marquer  la 
profession,  l'état,  la  dignité.  1  Porter  le  mous- 
quet,  Servir  comme  soldat.  \  Porter  l'arme, 
les  armes.  Faire  le  mouvement  de  l'arme 
qui  consiste  à  la  placer  perpendiculairement 
contre  l'épaule  gauche,  et  à  la  saisir  de  la 
main  gauche  par-dessous  la  crosse.  \  Porter  le 
deuil  d'une  personne ,  Etre  en  deuil  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  différentes  manières 
de  tenir  son  corps,  sa  tête,  ses  bras,  etc. ,  et 
de  tout  ce  qui  regarde  la  contenance  et  le 
geste.  I  Se  dit  en  ce  sens  Des  animaux ,  et 
principalement  Des  chevaux  et  des  chiens.  | 
Pousser,  étendre ,  élever,  faire  aller,  con- 
duire. I  Porter  la  main  à  l'épée,  porter  la  main 
au  chapeau.  Étendre  sa  main  pour  tirer 
l'épée ,  ou  pour  ôter  son  chapeau.  |  Porter  la 
main  sur  qqn.,  Le  frapper.  |  Porto'  coup,  se 
dit  De  certaines  choses  qui  font  une  grande 
impression  ou  qui  tirent  à  conséquence.  |  Se 
dit  aussi  De  certaines  choses  qui  nuisent.  | 
Porter  envie.  Envier.  |  Porter  un  jugement^  Ju- 
ger. I  Avoir  telle  dimension.  |  Produire  ;  se  dit 
Delà  terre^  des  arbres,  etc.  |  Cette  somme  porte 
intérêt.  Elle  produit  intérêt.  ]  Se  dit  Des 
femmes  et  des  femelles  des  animaux.  |  Sup- 
porter, souffrir,  endurer.  |  Induire ,  exciter  à 
qq.  ch.  I  En  parlant  De  l'esprit,  du  carac- 
tère. Manifester,  montrer.  |  Avoir.  |  S'emploie, 
neutr.,  dans  le  même  sens ,  en  t.  de  blason.  | 
En  parlant  D'actes  publics,  de  lettres,  etc. 
Déclarer,  exprimer.  |v.  n.  Poser,  être  sou- 
tenu. I  T.  de  mar. ,  Porter  au  sud ,  au 
nord,  etc..  Gouverner,  faire  route  au  sud,  au 
nord,  etc.  |  V.  n.  Atteindre.  |  Porter  à  la  tête, 
se  dit  D'une  boisson  ou  d'une  vapeur  qui 
étourdit,  qui  entête.  | Pron. ,  Aller,  se  trans- 
porter. I  Fam.,  On  s'y  porte ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  lieu  où  il  y  a  une  grande  foule.  | 
Se  dit  Des  différentes  manières  d'agir  et  de 
se  conduire  dans  certaines  occasions.  |  Se  dit 
De  la  disposition  de  l'esprit,  de  l'inclination 
qu'on  a  à  faire  qq.  ch.  |  Se  dit  aussi  en  par- 
lant De  la  santé.  |  Se  porter  fort  pour  qqn., 
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Répondre  de  son  consentement.]  Être  parti!- 
à  ,  Avoir  de  l'inclination  ,  de  la  dispoSilio.vi 
à.  I  Ombre  portée ,  Toute  ombre  qu'un  corp'.'s 
projette  sur  une  surface.  (  Por-té.  ) 

PORTE  -  AIGUILLE,  s.  m.  Instrument 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  donner 
plus  de  longueur  aux  aiguilles,  et  pour  les 
tenir  d'une  manière  plus  fixe.  Sans  s  au 
piur.  (Voyez, pour  la  prononciation  et  pour 
l'étymologie  chacun  de  ces  mots,  hors  de  la 
composition,  et  à  leur  ordre  alphabétique.) 

PORTE-ARQUEBUSE,  s.  m.  Officier  qui 
portait  le  fusil  du  roi  ou  des  princes  de  la 
famille  royale ,  quand  ils  allaient  à  la  chasse. 
Sans  s  au  plur. 

PORTE -BAGUETTE,  s.  m.  Anneau  placé 
le  long  du  fût  d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  pour 
recevoir  et  contenir  la  baguette.  Sans  s  au 
plur. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  mercier  qui 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  ses  mar- 
chandises. Prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou ,  et  qui 
supportent  les  barres  des  chevaux  que  l'on 
mène  accouplés. 

PORT^-BOUGIE.  s.  m.  Canule,  ou  in- 
strument à  l'aide  duquel  on  dirige  et  l'on 
conduit  des  bougies  dans  l'urètre ,  afin  de  le 
dilater.  Sans  s  au  plur. 

PORTE- CARABINE,  s.    m.    V.  Porte- 

MOCSQUETON. 

PORTECHAPE.  s.  m.  Celui  qui  porte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  église.  Prend 
le  pluriel. 

PORTECHOUX.  s.  m.  Petit  cheval  con- 
venable à  un  jardinier  pour  porter  les  lé- 
gumes au  marché. 

PORTE  -  CLEFS,  s.  m.  Valet  de  prison 
qui  porte  les  clefs.  |  Clavier. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  lialeine  ,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à 
jjorter  le  collet  ou  le  rabat.  Prend  le  signe 
du  pluriel. 

PORTECRATlON.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent ,  de  cuivre ,  etc. ,  dans  lequel  on 
met  un  crayon,  pour  s'en  servir  plus  com- 
modément. Prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légat,  de- 
vant un  archevêque.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
portent  la  croix  aux  processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque.  |  Cette  espèce  de 
petit  fourreau  de  cuir  qui  est  attaché  par  une 
courroie  aux  selles  de  cavalerie,  vers  le  flanc 
droit  du  cheval ,  et  dans  lequel  entre  le  bout 
de  la  carabine  ou  du  mousqueton.  Sans  f 
au  plur. 

PORTE-DIEQ.  s.  m.  Le  prêtre  qui ,  dans 
une  paroisse,  est  chargé  spécialement  de 
porter  le  viatique  aux  malades.  Saas  s  au 
plur. 

PORTE-DRAPEAU,  s  m.  Celui  qui  porte 
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K'  drapeau  dans  un  corps  d'infanterie.  Sans 

1s  au  plur. 
PORTE-ENSEIGNE,    s.    m.    Cest   ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  Le  Porte-drapeau. 
Sans  s  au  plur. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  cu- 
lotte ,  pour  porter  l'épée.  Sans  s  au  plur. 

PORTE -ÉTENDARD,  s.  ni.  Celui  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavalerie. 
I  Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle ,  pour  ap- 
puyer le  hout  d'en  has  de  l'étendard.  Saus 
s  au  plur. 

PORTE-ÉTREERS.  s.  m.  pi.  Courroies  at- 
tachées sur  le  derrière  des  panneaux  de  la 
selle,  et  servant  à  trousser  ou  relever  les 
étriers  quand  on  a  mis  pied  à  terre,  pour 
que  le  cheval  ne  se  prenne  pas  les  pieds  de- 
dans en  chassant  les  mouches.  On  dit  aussi 
Trousse-étriers. 

PORTE-ÉTRnnÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carrés  placés  aux  deux  cotés  de  la 
selle ,  le  plus  près  de  la  pointe  de  l'cu-çon 
qu'il  est  possible,  et  dans  lesquels  passent 
les  étrivières. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  d'étui  placé 
sur  le  côté  des  selles  de  cavalerie,  et  destiné 
à  contenir  un  fer  de  cheval  tout  préparé. 
Sans  s  au  plur. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en 
deux ,  et  servant  à  renfermer  des  papiers , 
des  dessins,  etc.  Il  se  fait  aussi  des  porte- 
feuilles de  maroquin ,  d'étoffe ,  etc.  Prend 
le  signe  du  pluriel,  j  Le  titre,  les  fonctions 
de  ministre.  |  Ministre  à  portefeuille ,  Celui 
qui  a  un  département.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  effets  publics  ou  commerciaux ,  par  op- 
position aux  biens-fonds.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  ou\Tages  manuscrits,  à  la  différence  de 
ceux  qui  sont  publiés.  |  Une  collection  de 
dessins  ou  d'estampes  renfermée  dans  un  ou 
plusieurs  portefeuilles. 

PORTE-IL4CHE.  s.  m.  L'étui  d'une  hache 
de  sapeur  ou  de  cavalier.  Sans  .j  au  plur. 

PORTE -MALHEUR,  s.  m.  Ce  à  quoi 
une  crainte  superstitieuse  fait  attacher  des 
idéei  funestes,  et  qu'elle  fait  regarder  comme 
un  présage  de  revers ,  d'accident.  Sans  s  au 
plur. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du  roi , 
ou  des  princes  de  la  famille  royale,  quand 
ils  sortaient.  |  Sorte  de  valise  qui  est  de  cuir 
ou  d'étoffe.  I  Morceau  de  bois  attaché  à  la 
muraille,  et  où  l'on  suspend  des  habits. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat 
et  enjolivé,  contre  lequel  on  suspend  une 
montre.  [  Petit  meuble  de  bois  ou  de  métal , 
en  forme  de  pendule,  où  l'on  peut  placer 
une  montre  de  manière  que  le  cadran  seul 
paraisse.  Sans  s  au  plur.  |  Porte-montres, 
avec  un  j  ,  se  dit ,  chez  les  Horlogers,  D'une 
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petite    armoire   vitrée   où    ils  exposent  des 
montres. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Se  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bride  qui  s'étendent  de  la  tê- 
tière au  mors  ,  qu'elles  soutiennent. 

PORTE  -  MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau 
de  métal  où  l'on  met  les  mouchettes. 

PORTE -MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce 
de  crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la 
bandoulière  d'un  cavalier,  et  qui  l'aide  à 
porter  son  mousqueton.  Sans  s  au  plur.  | 
Se  dit  De  petites  agrafes  faites  de  la  même 
manière ,  qui  sont  aux  chaînes  et  aux  cor- 
dons de  montre,  et  où  sont  suspendues  la 
clef  et  les  breloques. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Papier  plié  en  plu- 
sieurs doubles ,  sur  lequel  on  met  une  page 
de  composition ,  après  l'avoir  liée  avec  un 
double  tour  de  ficelle.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  fait  en  forme  de  portecravon,  qui 
sert  A  porter  la  pierre  infernale.  Sans  s  au 
plur. 

PORTE  -  RESPECT,  s.  m.  Arme  qu'on 
porte  pour  sa  défense,  et  qui  impose.  Marque 
extérieure  de  dignité.  |  Personne  grave  et  sé- 
rieuse dont  la  présence  impose ,  et  oblige  à 
une  certaine  retenue.  Fam.  et  sans  s  au  plur. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  Châssis  de 
bois  qu'on  élève  au  haut  d'une  porte,  et  siu- 
lequel  la  tapisserie  s'étend  pour  tenir  lieu 
de  portière.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Courroie  pliée  en 
deux  ,  qui  sert  à  soutenir  les  traits  des  che- 
vaux attelés. 

PORTE- VENT.  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  soufflets  dans  le  sommier 
de  l'orgue.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-VERGE,  s.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  curé, 
devant  les  marguilliers.  Sans  s  au  plur. 

POR,TE-VIS.  s.  m.  Pièce  de  métal  sur  la- 
quelle porte  la  tète  des  vis  qui  servent  à 
fixer  la  platine  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.; 
n.  autr.  Contre-platine 

PORTE- VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
en  forme  de  trompette  ,  pour  porter  la  voix 
au  loin. 

PORTEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  ordinaire  est  de  porter  qq.  fardeau 
I  Un  de  ces  hommes  par  qui  l'on  se  fait  por- 
ter dans  une  chaise.  |  Porteur,  porteuse  d'eau. 
Celui,  celle  qui  porte  de  l'eau  dans  les  rues, 
dans  les  maisons.  1  Homme  chargé  de  rendre 
une  lettre.  |  Un  billet  au  porteur.  Un  billet 
sur  lequel,  sans  désigner  personne  eu  parti- 
culier, on  promet  de  payer  à  celui  qui  en 
sera  le  porteur.  |  Porteur  de  paroles ,  Celui 
qui  est  chargé  de  faire  une  proposition  de  la 
part  d'un  autre.  |  Le  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  postillon  qui  conduit  une  voiture 
à  plusieurs  chevaux.  ( — eû-ze.) 

PORTIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  le 
soin  d'ouvrir,  de  fermer   et   de  garder  la 


832 


POS 


principale  porte  d'une  maison.  |  Adj.,  Le 
frère  portier.  Le  frère  convers,  qui  a  le  soin 
d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte.  |  L'ordre  de 
portier.  Le  moindre  des  quatre  ordres  mi- 
neurs. (  Por-tié.  ) 

PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse , 
de  la  voiture ,  par  où  l'on  monte  et  l'on  des- 
cend. I  L'espèce  de  porte  qui  sert  à  fermer 
cette  ouverture.  |  Espèce  de  rideau  qu'on  met 
devant  une  porte,  pour  empêcher  le  vent, 
ou  par  ornement. 

PORTIÈRE,  s.  f.  Fâche  portière ,  brebis 
portière.  Vache,  brebis  qui  est  eu  âge  de 
porter  des  petits,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  (Portio.)  Partie  d'un  tout 
divisé ,  ou  considéré  comme  tel.  |  Portion  vi- 
rile ,  Celle  qui  revient  à  cliaque  héritier  dans 
une  succession  également  partagée.  |  Certaine 
quantité  de  pain ,  de  viande ,  etc. ,  qu'on 
donne ,  dans  les  repas ,  à  chacun  en  parti- 
culier. (Por-sion.) 

PORTIONCULE.  s.  f.  {Portiuncula.)  Pe- 
tite portion.  Peu  usité.  (  Por-si-on-cu-îe 
[c  m.].) 

PORTIQUE,  s.  m.  {Porticus.)  Galerie  ou- 
verte, dont  la  voûte  ou  le  plafond  est  sou- 
tenu par  des  colonnes,  par  des  arcades.  | 
L'école ,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon. 
(  Por-tic-e.  ) 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  ressemblance, 
la  figure  d'une  personne  au  naturel ,  avec 
le  pinceau,  le  crayon,  etc.  (Vi.)  (Por-trè-re.) 

PORTRAIT,  s.  m.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne ,  faite  avec  le  pinceau ,  le 
burin ,  le  ciseau ,  etc.  (  La  description  qu'on 
fait  de  l'extérieur  ou  du  caractère  d'une  per- 
sonne. I  La  description  de  toute  sorte  d'objets. 
(  Por-trè.  ) 

PORTRAITURE,  s.  f.  Portrait.  (Vi.)  |  Livre 
de  portraiture ,  Livre  qui  enseigne  à  dessi- 
ner toutes  les  parties  du  corps  humain. 
(  Por-trë-tu-re.  ) 

PORTULAN,  s.  m.  Ancien  livre  qui  con- 
tient le  gisement  et  la  description  des  ports 
de  mer  et  des  côtes,  qui  indique  la  direction 
des  courants  et  des  marées ,  etc. 

POSAGE.  s.  m.  Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  (Po-za-je.) 

POSE.  s.  f.  Action  de  poser  une  pierre , 
de  la  mettre  en  plac«  dans  une  construction. 
I  Certain  nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction. Il  Caporal  de  pose ,  Celui  qui  est 
chargé  de  poser  et  de  relever  les  sentinelles. 
[Attitude,  se  dit  Des  pantomimes ,  des  dan- 
seurs, et  des  personnes  d'après  lesquelles 
on  peint,  on  sculpte,  etc.  (Po-ze.) 

POSÉ,  ÉE.  adj.  Rassis,  grave.  (Po-zé.) 
POSÉMENT,   adv.  Doucement ,  modéré- 
ment .  sans  se  pr^esscr.  (Po-zé-man.) 

POSER.  V.  a.   (Positum.)  Placer,  mettre 


POS 

sur  qq.  ch.  |  Poser  les  armes.  Mettre  les  ar- 
mes bas ,  se  rendre.  |  Faire  la  paix  ou  une 
trêve.  I  Mettre  dans  le  lieu  ,  dans  la  situation 
convenable.  |  Mettre,  fixer  une  pierre,  une 
poutre,  une  colonne,  une  statue,  etc.,  à  la 
place  qu'elle  doit  occuper.  |  Poser  à  sec  , 
Construire  sans  mortier.  Poser  à  cru ,  Éle  - 
ver  sans  fondation  uue  charpente ,  un  pilier, 
un  étai.  |  Établir.  |  Poser  une  question  ,  La 
fixer ,  la  préciser.  |  Se  dit,  vulg.,  Des  chiffres 
qu'on  met  au-dessous  de  chaque  colonne  d'u- 
nités, de  dizaines,  de  centaines,  etc.,  dans 
l'opération  de  l'addîtion.  |  Attaquer  un  son 
avec  fermeté  et  sûreté.  |  V.  n.  Être  posé ,  ap- 
puyé sur  qq.  ch.  |  Prendre  une  certaine  atti- 
tude pour  se  faire  dessiner,  pour  se  faire 
peindre.  —  Pour  produire  de  l'effet.  |  Cela 
posé,  il  s'ensuit.  Cela  étant  accordé,  étant 
supposé ,  il  s'ensuit.  (Po-zé.) 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  bâti- 
ment ,  pose  les  pierres  ou  en  dirige  la  pose. 
[Poseur  de  sonnettes.  Celui  qui  pose  des 
sonnettes.  (Po-zeur.) 

POSITIF,  IVE.  adj.  {Positivas.)  Certain, 
constant,  assuré.  |  Un  esprit  positif ,  Qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  en  tout  la  certi- 
tude et  la  justesse.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Négatif.  I  Le  droit  positif  humain  ,  Ce  qui  est 
établi  par  les  lois  et  par  les  coutumes  des 
hommes.  —  Droit  positif  ,  Discipline  de  l'É- 
glise ,  lois  ecclésiasiques.  (Po-zi-tif.) 

POSITIF,  s.  m.  Le  premier  degré  dans  les 
adjectifs  et  dans  les  adverbes  qui  admettent 
comparaison.  Adj.  Le  degré  positif. 

POSITIF,  s.  m.  Petit  buffet  d'orgues  qui 
est  au  devant  du  grand  orgue ,  et  qui  en  est 
séparé. 

POSITION,  s.  f.  (Positio.)  Lieu  ,  point  où 
une  chose ,  une  personne  est  placée  ;  manière 
dont  elle  est  placée ,  situation.  |  Se  dit  Des 
points  de  doctrine  contenus  dans  les  thèses. 
I  L'assiette  du  cavalier ,  la  manière  dont  il 
est  placé  à  cheval.  |  Se  dit  Des  différentes 
manières  de  poser  ses  pieds,  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  |  Terrain  choisi  pour  y  placer  un 
corps  de  troupes  destiné  à  qq.  opération  mi- 
litaire. I  Situation.  (Po-zi-sion.) 

POSITIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
sûre,  certaine.  |  Précisément.  ( Po-zi-ti-ve- 
man.) 

POSPOLITE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  noblesse 
de  Pologne ,  assemblée  en  corps  d'armée. 

POSSÉDER.  V.  a.  (Possidere.)  Avoir  entre 
ses  mains ,  en  son  pouvoir .  |  Se  dit  Des  em- 
plois ,  des  honneurs  ,  des  bonnes  qualités.  | 
Fam.,  Posséder  qqn. ,  L'avoir  chez  soi,  jouir 
de  sa  présence.  |  Posséder  l'esprit  de  qqn.  , 
En  être  maître,  le  gouverner  à  son  gré.  | Sa- 
voir bien  une  chose,  en  avoir  une  parfaite 
connaissance.  |  Posséder  son  sujet ,  Le  con- 
naître à  fond  et  de  manière  à  le  traiter  dans 
toute  son  étendue.  |  Se  dit  Des  passions,  des 
sentiments  qui  maîtrisent  l'âme,  qui  l'agitent 
et  régarent.  |  Pron.,  Être  maître  de  son  esprit , 
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(lèses  passions ,  di'ses  iiiouveineiil.s.  ]  Posskuk  , 
subst. ,  Hoiiiiue  dont  \v  démon  s'est  eniiiaré. 
(Po-sé-dé.) 

IH^SSESSEUR.  s.  ni.  (Possessor.)  Celui 
i|ui  possède  qq.  bien,  qq.  héritage,  etc.  (Po- 
se-stur.) 

POSSESSIF,  adj.  m.  (Possessivus.)  Pro- 
iioni  possfsiij,  adjectif  possessif ,  Qui  sert  à 
marquer  la  possession  de  la  chose  dont  ou 
parle.  (Po-sé-sif.) 

P(XSSESSION.  s.  f.  {Possessio.)  Jouissance, 
lihei'té ,  faculté  actuelle  de  disjjoser  ou  de 
jouir  d'un  bien.  \Possession  d'état,  Notoriété 
qui  résulte  d'une  suite  non  interronqiue  d'ac- 
tes laits  par  la  même  personne  en  une  même 
(lualilé.  I  Se  dit  Des  terres  possédées  par  un 
Klat  ou  par  un  particulier.  |  Absol.,  La  jouis- 
sance de  certains  plaisirs,  de  certaines  choses 
qu'on  a  recherchées  avec  ardeur.  |  Etre  en 
possession  de  faire  qq.  cit. ,  En  avoir  la  li- 
berté, en avoii- l'haliitude.  |  L'état  d'un  homme 
({u'ondil  possédé  j)ar  le  démon.  (Po-sé-sion.) 

POSSESSOLRE.  s.  m.  {Possessorius.)  La 
possession  d'un  bien  immobilier.  |  Adj.  fém. 
Action  possessoire ,  Celle  jiar  laquelle  on 
tend  à  être  maintenu  ou  réintégré  dans  la 
possession.  (Po-se-soua-re.) 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  {Possibilitas.)  QuaUté 
de  ce  qui  est  jiossible.  (Po-.-<i-bi-li-lé.) 

POSSIBLE,  adj.  des  2  g.  iPossibiUs.)  Qui 
peut  èli-e,  ou  qui  peut  se  faire,  j  Subst.  m. 
Les  bornes  du  possible.  Fam.  (Po-si-ble.) 

POSTCOMMUNION,  s.  {.{Post,  commu- 
nia.) Oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe , 
immédiatement  après  la  prière  appelée  Com- 
munion. (Post-co-mu-nion.) 

POSIDATE.  s.  f.  Date  fausse  et  posté- 
rieure à  la  iTaie  date  d'un  acte,  d'une  lettre, 
etc. 

POSTDATER,  v.  a.  Dater  une  lettre,  un 
acte ,  d'un  temps  postérieur  à  celui  où  la 
lettre  a  été  écrite,  où  l'acte  a  été  fait. 

POSTE,  s.  f.  (Positus.)  Établissement  de 
chevaux  ,  placé  de  distance  en  distance,  pour 
le  service  des  personnes  qui  veulent  voyager 
avec  célérité.  |  La  manière  de  voyager  avec 
des  chevaux  de  poste.  |  Fam.,  Courir  la  poste. 
Marcher  trop  précipitanmient,  lire  ou  écrire 
trop  vite ,  etc.  |  La  maison  où  sont  les  che- 
vaux qu'on  va  prendre  pour  courir  la  poste. 
I  Une  mesure  de  chemin  fixée  communémeiit 
à  deux  heues.  |  Poste  royale ,  Poste  qui  se 
paye  double  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  cer- 
taines villes  principales,  et  des  lieux  où  est 
la  cour.  I  L'exercice  qu'on  fait  en  courant  la 
poste  à  cheval,  j  Établissement  formé  et  di- 
rigé par  le  gouvernement  pour  le  transport 
des  lettres  d'un  pays  ,  d'un  lieu  à  un  autre. 
|Le  courrier  qui  porte  les  lettres.  [  Petite 
poste ,  Celle  qui  porte  les  lettres  dans  la  ville 
et  dans  la  banlieue.  1  La  maison,  le  bureau 
où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent  être  en- 
voyées ,  et  où  sont  distribuées  celles  qui 
arrivent.  |  À  poste,  loc.  adv.  À  certains  ter- 
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mes  différents  dont  on  est  convenu.  {\\.)  | 
A  SA  rosTK.  loc.  adv.  À  sa  dis[)osition,  à  sa 
convenance.  (Vi.) 

POSTE,  s.  f.  Se  dit  De  certains  petites 
balles  de  plomb  dont  ou  charge  un  fusil,  un 
pistolet ,  etc. 

POSTE,  s.  f.  T.  d'archit.  P'.  Postes. 

POSTE,  s.  m.  {Positus.)  Lieu  où  un  soldat, 
un  officier  est  placé  par  son  chef;  lieu  où 
l'on  a  placé  des  troupes,  ou  qui  est  propre 
à  en  recevoir,  pour  une  opération  militaire. 
I  Un  corps  de  garde.  |  Les  soldats  placés  ou 
destinés  à  être  placés  dans  un  poste.  |  Se  dit 
De  foute  sorte  d'emplois  et  de  fonctions.  ] 
Etre  à  poste  fixe  dans  un  lieu  ,  Y  être  à  de- 
iiieure  ,  y  être  sédentaire.  |  Etre  à  son  poste, 
Etre  où  le  devoir  exige  que  l'on  soit. 

POSTER,  v.  a.  Placer  qqn.  en  t|q.  en 
droit.  I  Placer  qqn.  ou  qq.  corps  dans  un 
lieu  ,  afin  qu'il  garde  le  poste  où  on  l'a  mis , 
ou  qu'il  observe  ce  qui  se  passe,  ou  (pi'il 
))uisse  combattre  avantageusement ,  etc. 

POSTORIEUR,  EURE.  adj.  (Posterior.) 
Qui  suit ,  qui  est  après  dans  l'ordre  des 
temps.  I  Qui  est  derrière.  |  Postérieur. 
subst.  Le  derrière ,  les  fesses.  Fam. 

POSTÉRIEUREJMENT.  adv.  de  temps. 
Après.  ( — re-man.) 

POSTERIORI  (À)  T.  lat.  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  est  postérieur.  Raisonner  à  poste- 
riori ,  Prouver  la  vérité  ou  la  fausseté  d'une 
proposition  d'après  les  conséquences  vraies 
ou  fausses  qui  en  sortiraient  nécessairement. 
(A-pos-té-ri-o-ri.) 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  {Posteritas.)  Suite 
de  ceux  qui  descendent  d'une  même  origine. 
I  Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  ve- 
nus après  une  certaine  époque. 

POSTES,  s.  f.  plur.  Ornement  d'archi- 
tecture, de  peu  de  relief,  qu'on  place  ordin. 
sur  les  plinthes,  et  qui  est  une  sorte  d'en- 
roulements Cflurants.  (Pos-te.) 

PO.STFACE.  s.  f.  {Post ,  facere.)  Aver- 
ti.ssement  placé  à  la  fin  d'un  livre.  (Post- 
fa-se.) 

POSTHUME,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Posthumus.)  Qui  est  né  après  la  mort  de 
son  père.  [  Adj.  Se  dit  D'un  ouvrage  (]iii 
paraît ,  pour  la  première  fois ,  après  la  mort 
de  l'auieiir.  (Pos-tu-me.) 

POSTICHE,  adj.  des  2  g.  {Posticus.)  Fait 
et  ajouté  a|)rès  couj).  |  Des  dents  postiches  , 
De  fausses  dents.  |  Qui  ne  convient  point 
au  lieu  où  il  est  placé.  |  Se  dit  D'un  homme 
qui  tient  momentanément  la  place  d'un 
autre. 

POSTILLON,  s.  m.  Homme  attaché  au 
seiTice  de  la  poste  aux  chevaux ,  jjour  con- 
duire les  voyageurs.  |  Celui  qui  monte  sur 
un  des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  |  Au 
trictrac ,  Chacum  des  marqués  qu'un  joueur 
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lait  par  dilà  la  nioitiô  du  nombre  de  mar- 
qués convenu  pour  la  par  lie.   |   (il  m.) 

POSTSCÉNKllVÎ.  s.  m.  T.  lat.  La  partie  du 
théâtre  des  anciens  qui  était  située  derrière 
la  stcne,  et  où  les  acteurs  attendaient  l'in- 
stant de  paraître.  (Post-sé-ni-o-me.) 

]»O.ST-SCRIPTUM.  s.  m.  Mot  lat.  Ce 
(]u'on  .ijouîe  à  une  lettre  après  la  signature, 
et  qu'on  marque  ordiii.  par  ces  deux  lettres, 
P.  S.  (Post-scrip-lo-nie.) 

POSTliLANT,  AN'l'E.  s.  Celui ,  celle  qui 
demande ,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'instance.  |  Celui  ou  celle  qui  demande  à 
être  admis  dans  une  maison  religieuse.  | 
S.  et  adj.  Se  disait  Des  avocats  et  des  procu- 
reurs qui  s'adonnaient  à  l'exercice  de  leur 
étal;  —  Des  piocureurs,  des  avocats,  et 
même  des  praticiens  sans  titres ,  qui  plai- 
daient dans  les  justices  inlérieures. 

POSTl  LATION.  s.  f.  {Postulatio.)  Ac- 
tion de  postuler,  d'occuper  pour  une  partie, 
(levant  un  tribunal.  |  Se  dit  Lorsqu'un  cha- 
|)ilre  voidant  promouvoir  à  qq.  dignité  un 
prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  em- 
pêchement canonique,  ceux  qui  ont  droit 
d'élire  s'adressent  au  supérieur  ecclésias- 
tique ,  alin  <|u'il  accorde  une  dispense. 
( — la-sion.) 

POSTULF.R.  V.  a.  {Postidare.)  Demander 
avec  instance,  insister  ])0ur  obtenir  qq. 
ch.  I  V.  n.  Se  dit  D'un  avoué  qui  occupe 
pour  une  partie,  et  qui  fait  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires  à  l'instruction  de 
l'a  lia  ire. 

POSTURE,  s.  f.  {Positura.)  État,  situa- 
tion où  se  tient  le  corps  ;  manière  dont  on 
lient  son  corps,  sa  tête,  ses  bras,  ses  jambes , 
etc.  I  Danses  de  postares ,  Celles  OÙ  les  dan- 
seurs al'feclent  certaines  postures  bizarres. 
I  L'étal  où  est  qqn.  par  rapport  à  sa  for- 
tune. 

POT.  s.  m.  (Potare.)  Vase  de  terre  ou  de 
métal  servant  à  divers  usages.  |  Suivi  de  la 
prép.  à  ,  exprime  la  destination  du  vase;  et 
suivi  de  la  prép.  i/e,  il  en  exprime  l'usage 
actuel.  I  Pot  de  cliombre ,  Vase  dont  on  se 
sert  p(3ur  les  besoins  naturels.  |  Mesure  qui 
contient  deux  pintes.  |  Le  pot,  la  marmite 
où  l'on  met  bouillir  la  viande.  |  CuUlcr  à 
pot.  Grande  cuiller  de  bois  ou  de  métal 
qui  sert  à  prendre  du  bouillon  dans  le  pot. 
I  Pot-au-feu ,  La  quantité  de  viande  des- 
tinée à  être  mise  dans  le  pot.  \Pot  pourri , 
Différentes  sortes  de  viandes  assaisonnées  et 
cuites  ensemble  avec  divi'rses  sortes  de  lé- 
gumes. —  Diverses  sortes  de  fleurs  et  d'her- 
bes odoriférantes  n:élées  ensemble  dans  un 
vase. — Morceau  de  musique,  composé  de 
différents  airs  conmis.  —  Chanson  dotit  les 
couplets  sont  sur  différents  airs.  —  l'am.. 
Livre  ou  autre  ouvrage  d'esprit,  coiujiosé 
de  divers  nsorceaux  assemblés  sans  ordre, 
et  le  ])lus  souvent  sans  choix.  |  Tourner  au- 
tour du  pot ,   TTser  de  détours  inutiles,  au 
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lieu  (!':;lli'r  au  fait.  |  Découvrir  le  pot  aux 
roses.  Découvrir  le  fin,  le  mystère  de  qq- 
affaiie  secrète.  |  Saurs  du  pot.  Filles  qui  v,- 
venl  en  connnunaulé,  et  qui  soignent  les 
malades.  |  Pol-de-vin ,  Ce  ([ui  se  donne  par 
manière  de  présent  au  delà  du  prix  qui  a 
été  convenu  pour  un  ujarché.  |  Pot  a  feu  , 
l'ièce  de  feu  d'artillerie  ,  faite  en  forme  de 
pot ,  et  remplie  de  fusées.  —  Pot  de  fei 
rempli  d'artifices ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  sièges.  Gros  lampion,  falot.  |  Casque, 
habillement  de  tête  d'un  homme  de  guer! c 
(Vi.)  (Pô.) 

POTABLE,  adj.  des  2  g.  {Potabilis.)  Qui 
se  peut  boire,  qu'on  peut  boire  sans  répu- 
gnance. I  Or  potable ,  De  l'or  rendu  liquide 
et  qu'on  peut  boire. 

POTAGE,  s.  m.  (  Potare.  )  Aliment  fait 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain ,  ou  de 
qq.  autre  substance  alimentaire.  |  Pour  tout 
POTAGE,  loc.  adv.  et  fig.  Pour  toute  chose. 
(Po-ta-je.) 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour  y 
cultiver  toutes  sortes  d'herbages,  de  lé- 
gumes et  de  fruits.  |  Sorte  de  foyer  élevé, 
qui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y 
dresser  les  potages ,  et  pour  faire  les  ragoûts. 
I  Pot  de  terre  ou  d'étain  dans  lequel  on 
porte  à  dîner  à  certains  ouvriers.  (Po-ta-jé.) 

POTAGER,  ÈRE.  adj.  Jardin  potager. 
Jardin  destiné  à  la  culture  des  légumes  ; 
Herbes,  plantes,  racines  potagères ,  Her- 
bes ,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  le  potage  ; 
celles  que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTASSE,  s.  f.  {Potasclie,  ail.)  Matière 
sohde,  blanche,  très-caustique,  (jui  n'est 
que  l'oxide  de  potassium  ordin.  uni  à  l'eau, 
et  que  les  chimistes  emploient  comme  réac- 
tif. I  Substance  alcaline  qui  résulte  d'un 
mélange  de  carbonate  de  potasse,  de  sul- 
fate de  potasse ,  el  de  chlorure  de  potas- 
sium, et  que  l'on  extrait,  par  lixiviation  el 
évaporation,  des  cendres  de  bois  ou  de 
plantes  non  marines.  (Po-ta-se.) 

POTASSIUM,  s.  m.  Substance  métallique 
qui  est  la  base  de  la  potasse  pure.  (  Po- 
ta-si-o-me.) 

POTE.  adj.  f.  Main  pote ,  Main  grosse  ou 
enflée,  et  dont  on  ne  saurait  s'aider  que 
malaisément.  Fam. 

POIEAU.  s.  m.  {Postcllum ,  b.  1.)  Pièce 
de  bois  de  char|ienle,  posée  debout.  |  Po- 
teau cornier,  Celui  qui  est  à  l'encoignure  de 
deux  pans  de  bois.  |  Grosse  et  longue  pièce 
de  bois  posée  droit  en  terre ,  et  servant  à 
divers  usages.  (Po-tô.) 

POTÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  ut; 
pot.  I  Une  potée  d'enfants ,  Un  grand  nom- 
bre d'enfants. 

POTÉE,  s.  f.  Oxyde  d'étain  ;  étain  calciné 
qui  sert  à  polir.  |  Potée  d'émeri ,  La  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  ont  servi 
pour  tailler  les  pierreries.  |  Composition 
préparée  avec  de  l'argile  ,  de  la  fiente  de 
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rliL'val  cl  ùo  la  l)oiirre ,  qui  sert  à  former 
lin  moule. 

POTKLK,  ÉE.  adj.  Gras  et  plein.  Se 
dit  De  la  charniire  des  enfants  el  des  jeunes 
personnes. 

POTELI.T.  s.  m.  Se  dit  De  petiu  poteaux 
«jiii  ser\ent  priiiciiialement  à  garnir  des  pans 
(le  l)ois.  (Po-te-lë.) 

POTENCE,  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  posi'c 
verliealemenl,  une  autre  est  mise  dessus 
en  travers,  et  la  3*"  est  entée  dans  celle  qui 
est  verticale,  et  soutient  l'extrcniité  de  celle 
«pu  est  en  travers.  |  Le  gibet ,  l'instrument 
sei'vant  au  supplice  de  ceux  que  l'on 
pend.  I  Le  supplice  même.  |  T.  de  inan.,  Le 
morceau  de  bois  où  jiend  la  bague.  |  Mesiue 
qui  sert  à  juger  de  la  bauteur,  de  la  taille 
des  bommes  et  des  cbevaux.  |  Sorte  de  bé- 
(juille  ou  de  bâton  en  forme  de  T,  dont  un 
iiiimnie  faible  ou  estropié  se  sert  pour  mar- 
<lier,  en  le  mettant  sous  son  aisselle,  et 
s'appuyant  dessus.  |  Table  en  potence ,  Table 
longue,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y 
en  a  une  autre  qui  est  en  travers.  (  Po- 
lan-se.) 

POTENTAT,  s.  m.  {Poientatus.)  Celui 
qui  a  la  puissance  souveraine  dans  un  grand 
État.  (Po-tan-ta.) 

POTENTIEL ,  ELLE.  adj.  (Potentia.)  Se 
dit  Des  remèdes  qui ,  quoique  très-éner- 
giques ,  n'agissent  que  qq.  temps  après  leur 
application.  |  Particule  potentielle.  Nom  que 
l'on  donne  dans  la  gramni.  grecque  à  la  parti- 
cule âv ,  parce  qu'elle  indique  (|ue  l'action  du 
\erbe  auquel  ou  la  joint  est  considérée  comme 
|)ossible,  douteuse.  (Potan-si-ël ;  ë-le.) 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle 
de  terre  ou  d'étain.  |  Se  dit  De  ces  espèces 
de  poLs  qu'on  emploie  qqf.  dans  la  construc- 
tion des  voûtes  et  des  plancbers,  etc.  |  Une 
chausse  d'aisance  ou  une  descente  faite  avec 
des  tuyaux  de  terre  cuite  ajustés  bout  à 
bout. 

POTERNE,  s.  f.  {Poslerna ,  b.  1.)  Fausse 
porte ,  galerie  souterraine ,  ménagée  pour 
faire  des  sorties  secrètes,  et  qui  commu- 
nique de  l'intérieur  d'une  place  ou  d'un  ou- 
vrage, dans  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvrage.  (Po-tër-ne.) 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
des  pots  et  de  la  vaisselle  de  terre.  |  Potier 
d'étain  ,  Celui  qui  fait ,  qui  vend  toute  sorte 
de  vaisselle  d'étain.  (Po-tié.) 

POTIN,  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  de  qqs.  parties  de  cuivre  rouge.  Sorte  de 
cuivre  formé  des  lavures  que  donne  la  fa- 
brication du  laiton ,  et  auxquelles  on  mêle 
du  plomb  ou  de  l'étain.  Le  premier  se 
nomme  ordin.  Potin  jaune,  et  le  second 
Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  {Polio.)  Remède  qui  s'ad- 
ministre sous  forme  liquide,  et  qu'on  ne 
boit  ordin.  qu'à  petite  dose.  (Po-sic>n.  ; 
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POTIUON.  s.  m.  Espèce  de  citroiiill.r 
ronde. 

POTRON-JAQUET  ou  POTRON-MI 
NET.  s.  m.  Dès  te  potron-jaquet ,  Jès  le  po- 
tron-minet ,  Dès  la  pointe  du  jour.  Pop. 
( — jac-ë;  — mi-në  [c  m.].) 

POU.  s.  m.  Insecte  parasite  qui  s'alljcbe 
à  plusieurs  espèces  d'animaux.  |  Se  dit  Des 
insectes  de  ce  genre  qui  s'attachent  au  corps 
de  l'homme,  et  qui  se  tiennent  dans  les 
cheveux,  dans  les  vêtements,  etc. 

POl'.\CKE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  Sa- 
lope ,  vilain.  Pop. 

POllAH.  Interj.  fani.  qui  exprime  le  dé- 
goût. (Poua.) 

POUCE,  s.  m.  {Pollex.)  Le  plus  gros  et  le 
plus  coiu't  des  doigts  de  la  main.  |  Fam., 
Serrer  les  ponces  à  qqn..  Le  contraindre  par 
des  menaces  à  dire  ce  qu'on  veut  savoir  de 
lui.  I  Fam.,  Se  mordre  les  pouces  d'une 
chose.  S'en  repentir.  |  Pop.,  Jouer  du  pouce , 
Compter  de  l'argent  pour  faire  un  payement 
I  Mettre  les  pouces ,  Se  rendre ,  céder  après 
une  résistance  plus  ou  moins  longue,  | 
Fam.,  Manger,  déjeuner  sur  le  pouce,  À  la 
hâte ,  saus  prendre  le  temps  de  s'asseoir.  1 
Mesure  qui  fait  la  12*^  partie  d'un  pied  de 
roi ,  et  qui  se  divise  en  1 2  lignes.  (Pou-se.) 

POUCIER.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc, 
de  corne,  de  cuivre  ou  d'autre  matière, 
dont  certains  ouvriers  se  couvrent  le  pouce 
pour  travailler.  (Pou-sié.) 

Pt)U-DE-SOrE.  s.  m.  Étoffe  de  soie, 
unie  et  sans  lustre ,  dont  le  grain  est  gros 
comme  celui  du  gros  de  Naples ,  et  moins 
serré  que  celui  du  gros  de  Tours.  Qqns. 
écrivent  Pout-de-soie.  ( — souae.) 

POUDING,  s.  m.  {Pouding ,  ^n^X.)  Mets 
composé  ordin.  demie  de  pain,  de  moelle 
de  bœuf,  de  raisin  de  Corinthe  et  autres 
ingrédients. 

POUDINGUE,  s.  m.  {Pouding,  angl.) 
Concrétion  formée  d'un  mélange  de  petits 
cailloux ,  réunis  ensemble  par  un  ciment 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mêmes, 
(Pou-ding-e.) 

POUDRE,  s.  f.  {Pulvis.)  Poussière,  petites 
particules  de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent 
en  l'air  à  la  moindre  agitation ,  au  moindre 
vent.  I  Fam.,  Jeter  de  la  poudre  aux  jeux 
Imposer,  éblouir  par  ses  discours  et  par  so 
manières.  |  Mettre  en  poudre ,  Ruiner,  dé- 
truire. I  Se  dit  Des  différents  corps ,  des 
différentes  substances  solides  qu'on  a  broyées 
ou  pilées ,  et  réduites  en  molécules  très-pe- 
tites. I  Se  dit  De  divers  médicaments,  simples 
ou  composée,  qui  sont  sous  la  forme  de  pou- 
dre. I  Pop.,  Prendre  la  poudre  d'escampette. 
S'évader,  s'enfuir.  |  Pop.,  Poudre  de  perlim- 
pinpin. Poudre  sans  efficacité  que  les  char- 
latans débitent  comme  guérissant  toute 
sorte  de  maux.  |  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  sécher,  et  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'efface.  |  Se  dit  De  l'amidon  pulvérisé 
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dont  on  SI-  sert  pour  les  cheveux.  |  Mé- 
lange de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon, 
qui  s'enflamme  aisément ,  et  sert  à  charger 
les  canons,  les  fusils,  et  autres  armes  à  feu. 
I  Poudre  fulminante.  On  appelle  ainsi  Les 
poudi-es,  autres  que  la  poudre  à  canon, 
qui  détonent  par  le  frottement ,  par  le  choc 
ou  par  la  chaleur.  \  Il  n'a  pas  inventé  la 
poudre,  se  dit  D'un  homme  sans  esprit. 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  Icgèremeut  de 
poudre.  |  Poudré  à  blanc ,  Extrêmement 
poudré. 

POUDRETTE.  s.  f.  Matière  fécale  dessé- 
chée et  mise  en  poudre,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terres.  (Pou-drë-te) 

POUDREUX,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
poudre,  de  poussière.  |  Pied  poudreux.  Va- 
gabond, homme  de  rien. — Soldat  qui  déserte 
de  régiment  en  régiment.  (Pou-dreû  ;  ze.) 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  Peu  usité.  (Poii-drié.) 

POUDRIER,  s.  m.  Petite  boîte  de  métal 
ou  d'autre  matière,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  trous,  et  qu'on  emplit  de 
poudre    pour  mettre    sur  l'écriture  fraîche. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabri(iue 
de  la  poudre  à  canon.  |  Magasin  où  l'on 
conserve  de  la  poudre  à  canon.  |  L'ustensile 
où  l'on  met  de  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

POUF.  Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps 
en  tombant. 

POUF.  adj.  invar,  des  2  g.  Se  dit  Des  pier- 
res qui,  quand  on  les  travaille,  s'égrènent  et 
tombent  en  poussière. 

POUF'TER.  V.  n,  Fam.,  Pouffer  de  rire, 
Éclater  de  rire  involontairement.  (Pou-fé.) 

FOUILLÉ,  s.  m.  L'état  et  le  dénombre- 
ment de  tous  les  bénéfices  qui  sont  dans  une 
étendue  de  pays  déterminée.  (Pou-Ué  [Il  m.].) 

FOUILLER.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à  qqn. 
(Pou-llé  [Il  m.].) 

POUILLES.  s.  f.  pi.  Reproches  vifs  et 
éclatants ,  mêlés  d'injures.  Fam.  (Poulie 
[Il  m.].) 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
est  sujet  aux  poux.  |  Subst.  masc.  Homme 
de  condition  basse  et  misérable.  (Pou- 
lleû  ;  ze.) 

POULAILLER,  s.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  heu  où  les  poules  se  retirent  la 
nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  couver. 
(Pou-la-llé  [Il  m.].) 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  |  Petite  mes- 
sagerie conduite  par  les  coquetiers  ou  mar- 
chands d'œufs.  I  Mauvaise  et  vieille  voiture. 

POULAIN,  s.  m.  {Pullus.)  Nom  qu'on 
donne  au  cheval  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
trois  ans.  (Pou-lin.) 

POULAIN,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  tu- 
meur des  glandes  inguinales,  qui  est  ordin. 
causée  par  le  virus  vénérien,  et  qui  s'appelle, 
en  t.  de  méd.  Bubon. 

POULAINE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
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pièces  de  bois  formant  nue  portion  de  cei-- 
cle  terminée  en  pointe,  et  faisant  partie  de 
l'avant  d'un  vaisseau.  |  Souliers  à  la  pou  . 
laine ,  Chaussure  à  longue  pointe  recour- 
bée, qui  a  été  fort  à  la  mode  en  France. 
(Pou-lë-ne.) 

POULAN.  s.  m.  Ce  que  celui  qui  donne 
les  cartes    met  au  jeu  de  plus  que  les  auti'es. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 

POULE,  s.  f.  (Pullus.)  Oiseau  domesti- 
que ,  la  femelle  du  coq.  |  Se  dit  Des  fe- 
melles de  plusieurs  espèces  de  volatiles.  | 
Fam.,  Cest  une  poulie  mouillée ,  Homme 
qui  manque  de  résolution  et  de  courage. 
Poule  laitée.  Homme  faible  et  sans  vigueur. 
I  Peau  de  poule,  Peau  qui  n'est  pas  lisse,  et 
qui  a  des  elevures  pareilles  à  celles  qui  sont 
sur  la  peau  d'une  poule  plumée.  |  Fam., 
Cela  fait  venir  la  peau  de  poule,  la  chair  de 
poule.  Cela  fait  frissonner.  |  Chacune  des  piè- 
ces du  jeu  qui  servent  à  eniérmer  le  renard.  | 
La  quantité  d'argent  ou  de  jetons  (|ui  ré- 
sulte de  la  mise  de  chacun  des  joueurs,  et 
qui  appartient   à   celui    qui  gagne  le  coup. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  | 
Poulet  de  grain.  Petit  poulet  qui  est  nourri 
avec  du  grain.  |  T.  de  caresse  qu'on  emploie 
en  parlant  à  des  enfants.  Fém.,  Poulette.  \ 
Billet  de  galanterie.  (Pou-lë.) 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  |  Fam., 
Une  jeune  fille.  (Pou-lë-te.) 

POULEVRIN.  s.  m.  {Pulvis.)  Poudre  fine 
pour  amorcer  le  canon.  |  La  Poire  qui  coi> 
tient  cette  poudre.  V.  Pulverin. 

POULICHE,  s.  f.  Se  dit  Des  jeunes  cava- 
les jusqu'à  trois  ans.  Autrefois  on  disait 
Poulaine  ou  Pouline. 

POULIE,  s.  f.  (/>«/?,  angl.)  Machine  en 
forme  de  roue,  dont  la  circonférence  est 
creusée  en  demi-cercle,  et  sur  laquelle  passe 
une  corde  pour  élever  ou  pour  descendre 
des  fardeaux. 

POULIN,  INE.  s.  r.  Poulain  et  Pou- 
liche. 

POULINER,  v.  n.  Se  dit  D'une  cavale  qui 
met  bas. 

POULINIÈRE,  adj.  Jument  poulinière. 
Cavale  particulièrement  destinée  à  produire 
des  poulins. 

POULIOT.  s.  m.  Plante  aromatique  du 
genre  des  Menthes.  (Fou-li-ô.) 

POULPE,  s.  f.  T.  did.  V.  Pulpe. 

POULPE,  s.  m.  (Pulpa.)  Animal  marin 
de  la  classe  des  Mollusques. 

POULS,  s.  m.  (Pulsus.)  Mouvement  des 
artères  ((ui  se  fait  sentir  en  plusieurs  en- 
droits du  corps,  et  particulièrement  vers  le 
poignet.  I  Fam.,  Le  pouls  lui  bat,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  peur.  |  Fam. ,  Tdter  le 
pouls  à  tjqn. ,  Le  pressentir  sur  qq.  ch. 
(Pou.) 

POUMON,  s.  m.  (Pulmo.)  Viscère  ren- 
fermé dans  l'intérieur  de  la  poitrine,  et  qui 
est   le  principal   organe  de  la   respiration. 
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Chacune  des  deux  parties  qui  forment  cet 
organe,  et  qui  sont  sépart'es  l'une  de  l'an- 
tre par  le  médiastin  et  par  le  cœur.  |  //«  de 
bons  poumons,  La  voix  forte. 

POrPARD.  s.  m.  Enfant  au  maillot. 
Kani.  I  E-spèce  de  poupée  qui  représente  un 
enfant.  (Pou-par.) 

POUPART.  s.  m.  Crustacé  du  genre  des 
Crabes,  dont  la  chair  est  estimée.  (Pou-par.) 

POUPE,  s.  f.  {Puppis.)  La  partie  de  l'ar- 
rière d'un  navire.  |  Fam.,  Avoir  le  vent  en 
poupe.  Être  secondé  et  favorisé  par  les  cir- 
constances. 

POUPÉE,  s.  f.  {Pupa.)  Petite  figure  humaine 
faite  de  bois,  de  carton,  de  cire,  etc.,  pour 
servir  de  jouet  aux  enfants.  |  Fam.,  Petite  per- 
sonne fort  parée,  fort  ajustée.  |  La  petite  fi- 
gure qui  sert  de  but,  dans  les  lieux  où  l'on 
s'exerce  à  tirer  au  pistolet.  |  Le  paquet  d'é- 
toupe  ou  défilasse  dont  on  garnit  le  fuseau. 
I  Certaine  manière  d'entrer. 

POUPIN,  INE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une 
toillette  affectée.  |   Fam. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  levi- 
>age  plein  et  potelé. 

POUPONNE.  î.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé.  |  Se  dit,  fam.,  En  signe 
d'amitié.  (Pou-po-ne.) 

POUR.  l^ép.  {Pro  )  Qui  sert  à  marquer  Le 
motif,  ou  la  catise  finnie,  ou  la  destination.  | 
En  considération  de,  à  cause  de.  |  Fam.,  Pour 
Dieu,  Pour  l'amour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
I  Moyennant  un  certain  prix,  en  échange  de.  | 
Eu  égard  à,  par  rapport  à.  |  Précédé  des  mots 
Assez  et  Trop ,  s'emploie  dans  les  phrases 
qui  expriment  la  suffisance  ou  l'excès.  |  En 
la  place  de,  au  lieu  de.  |  Comme,  de  même 
que,  en  qualité  de.  |  Au  nom  de ,  en  faveur 
de,  pour  la  défense  de.  |  Envers ,  à  l'égard 
de.  I  Contre.  |  Marque  Le  rapport  entre 
une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en  mal ,  et 
la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit  être  af- 
fectée. I  PocR,  précédé  et  suivi  du  même 
mot,  marque:  i"  Comparaison.  i°  Action 
réciproque.  Rendre  amour  pour  amour.  3° 
Correspondance  exacte  entre  deux  choses. 
Traduire  mot  pour  mot.  |  Joint  à  une  ex- 
pression qui  marque  le  temps,  signifie 
Pendant.  |  Indique  L'époque  à  laquelle  une 
chose  s'est  faite  ou  se  fera.  |  Au  commen- 
cement d'une  phrase,  signifie  qqf.  Quant  à. 
(  Joint  avec  l'infinitif  des  verbes,  signifie 
souvent  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le  dessein 
de.  I  Quoique,  bien  que.  |  De  quoi.  |  Joint 
avec  le  passé  de  l'infinitif  des  verbes,  signifie 
qqf.  À  cause  que.  |  Suivi  de  Que,  se  con- 
struit avec  le  subj. ,  et  signifie  Afin  que.  | 
Suivi  de  Que,  s'emploie  dans  certaines  phra- 
ses avec  les  adv.  Assez  et  Trop.  |  Suivi  de 
Que,  a  aussi  le  sens  de  Qq.,  adv.  (Vi.)  |  Subst., 
Soutenir  le  pour  et  le  contre.  |  Pour  peu 
<^UE.  loc.  conj.  Si  peu  que.  |  Pour  lors. 
loc.  adv.  Alors. 

POURJBOIRE.  s.  m.  Petite  libéralité  en 
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signe  de  satisfaction.   Fam.  (Pour-boua-re.  ) 

POURCEAU,  s.  m.  {Porcellus.)  Porc,  co- 
chon. I  Pourceau  de  mer.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  dauphin  appelé  Marsouin. 
(  Pour-sô.  ) 

POURCHASSER,  v.  a.  Poursuivre,  re- 
chercher avec  obstination,  avec  ardeur.  Fam. 
(Pour-clia-sé.  ) 

POURFENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  pour- 
fend. Un  grand  pourjendeur  de  géants  ,  un 
fanfaron ,  un  faux  brave.  Fam.  (  Pour-fan- 
deur.  ) 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  cime- 
terre. Fam.  (  Pour-fan-dre.  ) 

POURIR.  V.  n.  et  a.  T'.  Pourrir. 

POURISSAGE.  s.  m.   T .  Pourrissage. 

POURISSOIR.  s.  m.  V.  Pourrissoir. 

POURITURE.  s.  m.  V.  Pourriture. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  épaisses  et  à  tige  couchée.  (Pour-pié.) 

POURPOINT,  s.  m.  La  partie  de  l'ancien 
habillement  français  qui  couvrait  le  corps 
depuis  le  cou  jusque  vers  la  ceinture.  (Pour- 
pouin.  ) 

POURPRE,  s.  m.  {Purpura.)  Rouge  foncé 
qui  tire  sur  le  violet.  |  Une  des  couleurs  du 
blason;  se  marque,  en  gravure,  par  des 
traits  diagonaux,  allant  de  l'angle  gauche 
du  chef  à  l'angle  droit  de  la  base.  |  Fém. 
Cette  teinture  précieuse  qui  .se  tirait  autre- 
fois d'un  certain  coquillage  testacé  ,  nommé 
Pourpre.  \  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  était 
en  usage  parmi  les  anciens.  |  La  dignité  sou- 
veraine. I  Se  dit  Des  premières  magistratures 
de  l'ancienne  Rome,  et  de  La  dignité  des 
cardinaux. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  taches 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau. 

POURPRÉ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. I  Fièvre  pourprée ,  Fièvre  qui  est  accom- 
pagnée de  pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  (Proprius.)  Enceinte, 
enclos  ;  ce  qui  enferme  un  lieu ,  un  espace. 
(Vi.)  (Pour-pri.) 

POURQUOI,  conj.  Pour  quelle  chose, 
pour  laquelle  chose.  |  Fam. ,  Demandez-moi 
pourquoi.  Je  ne  sais  pas  pourquoi.  |  Adv. 
d'interrogation.  Par  quelle  raison?  \  Le  pour- 
quoi et  le   comment.  Fam.  (  Pour-coua.  ) 

POURRIR.  V.  n.  {Putrere.)  S'altérer,  se 
gâter,  se  corromjire.  |  Faire  pourrir  un  homme 
en  prison  ,  L'y  tenir  longtemps.  |  V.  a.  Alté- 
rer, gâter,  corrompre.  |  Fam. ,  Un  temps 
pourri.  Un  temps  humide  et  malsain.  ( 
Pourri,  subst.  Cela  sent  le  pourri.  (Pou-rir.) 

POURRISSAOE.  s.  m.  Opération  qui 
consiste  à  faire  macérer  les  chiffons  dans 
l'eau ,  pour  faciliter  leur  trituration.  (  Pou- 
ri-sa-je.  ) 

POURRISSOIR.  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  fait 
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pourrir  et  fermenter  les  chiffons.  (Pou-ri- 
souar.  ) 

POliRRITUR?:.  s.  f.  Corruption,  état  de 
ce  qui  est  pourri.  |  Pourriture  d'hdpitat. 
Espèce  de  gangrène  qui  survient  qqt.  aux 
plaies  et  aux  ulcères  des  malades  qu'on  traite 
dans  les  hôpitaux.  (  Pou-ri-tu-re.  ) 

POURSUITE,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
court  après  qqn.  pour  l'atteindre ,  pour  le 
prendre.  |  Les  soins  qu'on  |)rend,  les  diligences 
qu'on  fait  pour  obtenir  qq.  eh.  |  Les  dé- 
marches ,  les  procédures  qu'on  fait  pour 
obtenir  le  payement  d'une  créance,  le  re- 
dressement d'un  grief,  etc. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  qq.  ch.  |  Poursuivant  d'armes , 
Gentilhomme  qui  s'attachait  aux  hérauts 
d'armes ,  et  qui  aspirait  à  leur  charge.  |  T. 
de  procéd. ,  Celui  qui  exerce  des  poursuites. 
Adj. ,  Créancier  poursun'ant.  |  Celui  qui  re  - 
cherche  une  femme  en  mariage  ,  qui  prétend 
à  sa  main. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivre  qqn.  avec 
vitesse  dans  le  dessein  de  l'atteindre,  de  le 
prendre.  |  On  le  dit  aussi  Des  animaux.  |  Persé- 
cuter, tourmenter,  obséder,  troubler.  |  Em- 
ployer ses  soins ,  faire  ses  diligences  pour 
obtenir  qq.  c\i.\  Poursuivre  une  fille  en  ma- 
riage, La  rechercher  en  mariage.  (Vi.)  |  Con- 
tinuer ce  qu'on  a  commencé.  |  Agir  contre 
qqn.  par  les  voies  de  la  justice.  |  Poursuivre 
un  procès,  Faire  toutes  les  procédures,  toutes 
les  diligences  nécessaires  pour  faire  juger  un 
procès. 

POURTANT,  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. 

POURTOUR,  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certains  objets. 

POURVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  devant  la  cour  de  cassation  un  juge- 
ment rendu  en  dernier  ressort ,  pour  défaut 
de  foime  ou  pour  infraction  à  la  loi.  |  Le  re- 
cours à  d'autres  tribunaux ,  à  d'autres  auto- 
lités.  (  Pour-voua.  ) 

POURVOIR,  v.  n.  {Providere.)  (Se  conj.  c. 
fuir,  excepté  au  prétéi'il  défini  de  l'indica- 
tif. Je  pourvus ,  il  pourvut ,  nous  pourvûmes , 
vous  pourvûtes ,  ils  pourvurent;  au  futur,  Je 
pourvoirai;  au  condit.  \>rHen\. ,  Je  pourvoi- 
rais ;  à  l'imparfait  du  subj. ,  Que  je  pour- 
vusse. )  Donner  ordre  à  qq.  ch.  ;  fournir  ce 
qui  est  nécessaire,  supjiléer  à  ce  qui  manque, 
etc.  I  Pourvoir  à  un  bénéfice ,  Le  conférer, 
y  nommer.  |  V.  a.,  en  parlant  De  bénéfices, 
d'emplois,  a  pour  régime  la  personne  à  qui 
le  bénéfice,  l'office,  l'emploi  est  conféré.  | 
Munir,  garnir.  |  Orner,  douer.  |  Établir  par 
un  mariage,  par  (|q.  emploi.  |Pron.,  Intenter 
action  devant  un  juge,  recourir  à  un  tribu- 
nal, à  une  autorité.  (  Pour-vouar.  ) 

POURVOIRIE.  s.  f.  Lieu  où  se  gardent 
les  provisions  que  les  pouivoyeurs  sont  char- 
gés de  fournir.  (  Pour-voiia-ric.  ) 

POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
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de  fournir  à  qqn. ,  à  qq.  maison,  la  viande, 
la  volaille,  le  gibier  et  le  poisson.  (Pour- 
voua-ieur.) 

POURVU.  Conj.  conditionnelle  qui  est 
toujours  suivie  médiatement  ou  immédiate- 
ment de  Que.  En  cas ,  à  condition. 

POUSSE,  s.  f.  Les  jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres,  les  arbrisseaux  poussent 
au  printemps  et  au  mois  d'août.  (  Pou-se.) 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux ,  qui 
se  manifeste  par  la  gène  de  la  respiration  et 
par  l'irrégularité  du  mouvement  des  flancs. 

POUSSE,  s.  f.  T."  collect.  Ceux  qui  sont 
ordin.  employés  à  mettre  à  exécution  les  con- 
traintes par  corps.  (Vi.  et  pop.) 

POUSSE- CUL.  s.  m.  Se  dit  De  certains 
agents  subalternes  qui  aident  à  mener  les 
gens  en  prison.  (Vi.  et  pop.)  ( — eu  [c  m.].) 

POUSSÉE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effet 
de  ce  qui  pousse.  |  Pop.,  Donner  la  poussée 
à  cjqn. ,  Poursuivre  vivement  qqn. ,  lui  faire 
grand'peur.  (Pou-séc.) 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
genre  de  coquillage  multivalve,  n.  autr. 
A  natif e ,  parce  qu'on  a  cru  longtemps  ({u'il 
en  pouvait  naître  des  canards.  (Pon-se-pié.) 

POUSSER.  V.  a.  (  Pulsare.  )  Faire  effort 
contre  qqn.  ou  contre  (jq.  chose,  pour  l'ôter 
de  sa  place.  |  Pousser  les  ennemis.  Les  faire 
leculer.  I  Faire  avancer  qqn.  dans  le  monde, 
le  faire  monter  en  grade ,  lui  faciliter  les 
moyens  de  faire  sa  fortune.  |  Pousser  un  éco- 
lier, Lui  faire  faire  des  progrès.  |  Pousser  un 
cheval.  Le  faire  galoper  à  toute  bride.  |  Pop., 
Pousser  son  bidet ,  Marcher  rapidement  vers 
la  fortune.  |  Imprimer  qq.  mouvement  à  un 
corps,  soit  en  le  jetant,  soit  en  le  frappant. 
I  Pousser  la  l'oix ,  Parler  plus  haut.  (Vi.)  | 
Former.  |  Porter  plus  loin ,  reculer.  |  Prolon- 
ger, étendre.  |  Porter,  étendre.  |  Absol.  et 
fam. ,  Poussez,  Allez  toujours,  coutinuez.  | 
Attaquer,  offenser,  choquer,  presser.  |  PoM.f- 
ser  qqn.  à  bout,  Le  mettre  en  colère,  à  force 
d'abuser  de  sa  patience. — Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre.  |  Engager  fortement,  in- 
duire, inciter.  |  Se  dit  Des  arbres  et  des 
plantes,  dont  les  racines,  les  branches,  les 
fieurs,  etc.,  croissent,  se  développent.  |  V. 
n.  Se  dit  De  tout  accroissement  qui  a  lieu 
daus  les  arbres  et  dans  les  plantes.  |  Se  dit 
De  la  barbe,  des  cheveux,  du  poil,  des  on- 
gles ,  etc.  I  Se  dit  Des  terres ,  des  voûtes ,  etc., 
qui  font  effort,  par  leur  poids,  contre  les 
constructions  destinées  à  les  soutenir.  |  Ce 
tableau  pousse  au  noir.  Ses  couleurs  noir- 
cissent. 1  V.  n.  Se  dit  Des  chevaux  qui  battent 
des  flancs,  lorsqu'ils  ont  la  respiration  diffi- 
cile. I  fin  poussé.  Vin  gâté  par  une  chaleur 
qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison.  (Pou-sé.) 

POUSSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  mettre  deux  épingles  en  croix 
l'une  sur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sienne 
à  son  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'autre.  (  Pou-së-te.  ) 
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POUSSIER,  s.  m.  Le  menu  charbon,  la 
poussière  de  charbon  qui  demeure  au  fond 
d'un  bateau  ou  d'uu  sac  de  charbon.  [  La 
poussière  de  poudre  à  canon.  |  Se  dit  Des 
recoupes  de  pierre  passées  à  la  claie ,  quon 
mêle  au  plâtre  pour  caireler,  alin  d'enqiè- 
cher  que  le  plâtre  ne  bouffe.  (Pou-sié.) 

POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très-fine.  I  Poét.  ,  Mordre  la  poussière  , 
Être  tué  dans  un  combat.  |  Tirer  ijqn.  de  la 
fwuisière ,  Le  tirer  d'un  état  bas  et  miséra- 
ble. (Pou-siè-re.) 

POUSSIF ,  ITE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  Se 
dit  Des  chevaux.  I  Subst. ,  Gros  poussif  ,  gros 
homme  qui  a  qq.  peine  à  respirer,  l'op. 
(Pou-sif.) 

POUSSIN,  s.  m.  {Pulciiiiis.)  Petit  poulet 
nouvellement  éclos.  (  Pou-sin.  ) 

POUSSINIÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  Pléiades.  (  Pou-si-niè-re.  ) 

POUSSOIR,  s.  m.  Cylindre  terminé  par 
un  bouton  qu'on  pousse  pour  faire  sonner 
une  montre  à  répétition.  { Pou-souar.  ) 

POUSSOLANE.  s.  m.  f^.  Pouzzolane. 

POUT-DE-SOIE.  s.  m.  K  Pou-de-soie. 

POUTRE,  s.  f.  (  Pidtetrum  ,  b.  1.  )  Grosse 
pièce  de  bois  équarri,  qui  sert  à  soutenir  les 
solives  ou  les  planches  d'un  plancher,  et 
qu'on  emploie  aussi  dans  la  construction  des 
ponts ,  des  navires  ,  etc. 

POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre.  (  Pou- 
trë-le.  ) 

POUVOIR.  V.  n.  (Pollere.)  {Je  puis  ou  Je 
peux  ,  tu  peux ,  il  peut  ;  nous  pouvons  ,  ils 
peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus,  d  put;  nous 
pûmes ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je 
pourrais.  Que  je  puisse.  Que  je  pusse.  Que 
/'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoir  la  faculté ,  être 
en  état  de.  |  Au  trictrac,  Jan  qui  ne  peut, 
se  dit  Lorsqu'on  bat  une  dame  ou  le  coin  à 
faux ,  ou  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas  être 
jouée.  I  A'Vn  pouvoir  plus.  Etre  dans  un  ac- 
cablement causé,  soit  par  la  vieillesse,  soit 
par  la  maladie,  soit  par  la  fatigue,  la 
faim ,  etc.  |  S'emploie  au  subj.  par  une  ma- 
nière de  v(eu  ,  de  souhait.  Puisse-t-il  arriver 
Ai>«/o7 .' I  Manpie  la  possibilité  de  qq.  événe- 
ment, de  qq.  dessein.  |  V.  a.  Avoir  l'autorité, 
le  crédit ,  le  moyen,  la  faculté,  etc.,  de  taire. 
(  Pou-vouar.  ) 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  qu'au  sing.  |  .4 voir  une  per- 
sonne ou  une  chose  eu  son  pouvoir,  L'avoir 
en  sa  disposition.  |  Avoir  une  cliose  en  son 
pouvoir,  La  posséder.  |  Droit ,  faculté  d'agir 
pour  un  autre  ,  en  vertu  de  l'ordre,  du 
mandement  qu'on  en  a  reçu.  |  L'acte  par  le- 
(]uel  on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire ,  etc. 
I  Puissance,  autorité,  droit  de  commander.  | 
Se  dit  Des  personnes  mêmes  qui  sont  investies 
du  pouvoir,  de  l'autorité  politique.  |  Crédit, 
empire,  ascendant.  >e  s.'  dit  qu'au  sing.  | 
•  Capacité  de  l.iire  une  chose.  |  Au  plur.  ,  Le 
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pouvoir  de  confesser  donné  à  un  prêtre  par 
son  évèque. 

POUZZOLANE,  s.  f.  (Pozzolana,  it.  ) 
(  Qqns.  disent  Pozzolane.  )  Terre  volcanique 
rougeâtre,  qu'on  mêle  avex  de  la  chaux  pour 
en  faire  un  mortier  qui  se  durcit  dans  l'eau. 
(  Pou-zo-la-ne.  ) 

PRAGMATIQUE,  adj.  f.  (  Pragmatica.  ) 
Pragmatique  sanction  ,  Un  règlement  fait  en 
matière  ecclésiastique.  |  Subst.  et  absol. ,  La 
pragmatique  sanction ,  L'ordonnance  faite  à 
l'assemblée  de  Bourges  en  i4.'i8,  par  le  roi 
Charles  VII,  pour  recevoir  on  modifier  qqs. 
décrets  du  concile  de  Bâie.  (  Subst. ,  se  dit 
Des  actes  qui  contiennent  la  disposition  que 
fait  le  souverain  concernant  ses  États  et  sa 
famille,  (-tic-e.) 

PRAIRIAL,  s.  m.  Le  c/  mois  du  calen- 
drier républicain.  (Prè-ri-al.) 

PRAIRIE,  s.f.  {Pratum.)  Étendue  de  terre 
qui  produit  de  l'herbe,  du  foin.  (Prè-rie.) 

PRALINE,  s.  f.  Amande  qu'on  fait  risso- 
ler dans  du  sucre. 

PRALINER.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
sucre ,  à  la  manière  des  pralines. 

PRAME.  V.  a.  Sorte  de  navire  de  guerre  à 
un  seul  pont ,  qui  tire  peu  d'eau ,  et  qui  va  à 
rames  et  à  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  2  g.  (Practicus.) 
Qui  peut  être  pratiqué,  qui  peut  être  em- 
ployé, dont  on  peut  se  servir.  |  Ces  chemins 
ne  sont  pas  praticables.  Ils  sont  très-mauvais, 
on  n'y  passe  qu'avec  peine.  |  Subst.  plur. 
Praticables,  Les  objets,  tels  qu6  maisons, 
chemins,  ponts,  bancs,  etc.,  qui,  au  lieu 
d'être  peints  sur  une  surface  plane,  sont  fi- 
gurés en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable  ,  Il  n'est  pas 
facile  de  vivre  avec  lui.  Fam. 

PRATICLEN.  s.  m.  (Practicus.)  Celui  qui 
entend  l'ordre  et  la  manière  de  procéder  en 
justice.  I  Celui  qui  a  beaucoup  d'expérience  , 
qui  s'est  plus  livré  à  la  pratique  de  son  art 
(|u'à  la  théorie.  |  Adj.  Un  médecin  praticien. 
I  L'ouvTier  qui ,  d'après  un  modèle,  travaille 
le  marbre,  et  met  à  point  la  statue  que  le 
maître  achève  ensuite.  (Pra-ti-siin.  ) 

PRATIQUE,  s.  f.  (  Practica.  )  L'applica- 
tion ,  l'usage  des  règles  et  des  principes.  | 
Une  pratique  éclairée.  Une  exécution  dirigée 
par  les  principes.  |  Exécution  de  ce  que  l'on 
a  conçu,  projeté,  imaginé.  |  En  parlant  De 
vertus,  de  devoirs.  Exercice,  accomplisse- 
ment. \  Mettre  en  pratique  ,  Mettre  en  exécu- 
tion des  préceptes,  des  projets,  des  idées,  etc. 
I  Méthode,  procédé,  manière  de  faire  cer- 
taines choses.  I  Usage,  coutume,  manière, 
façon  d'agir  reçue  dans  un  pays,  dans  une 
classe  particulière  de  personnes.]  Expérience, 
habitude  des  choses.  |  Routine.  |  Au  plur. , 
Certains  exercices,  certains  actes  extérieurs 
relatifs  au  culte.  |  Menées  et  intelligences  se- 
crètes avec  des  personnes  d'un  parti  con- 
traire. 1  La  chalandise  ijue  toutes  sortes  de 
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marchands ,  d'artisans  et  d'ouvriers  ,  ont 
pour  le  débit  de  leurs  marchandises,  pour 
ce  qui  concerne  leur  profession^  |  L'exercice 
et  l'emploi  (jue  les  avoués  et  les  médecins 
oui  dans  leur  profession.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  achètent  liabiluellement 
chez  un  marchand  ,  qui  emploient  habitnel- 
len)ent  un  artisan,  «n  médecin,  etc.  |  Toute 
la  clientèle  de  l'étude  d'un  avoué,  de  l'étude 
d'un  notaire.  On  dit  plus  ordin.  Etude.  | 
La  manière  de  procéder  devant  les  tribunaux, 
et  en  général  Tout  ce  qui  est  relatif  aux 
actes  que  font  les  officiers  de  justice,  notam- 
ment les  avoués  et  les  huissiers.  |  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  |  Instrument 
d'acier  ou  de  fer -blanc  que  les  joueurs  de 
marionnettes  mettent  dans  leur  bouche , 
pour  changer  le  son  de  leur  voix ,  quand  ils 
l'ont  parler  Polichinelle.  (Pra-tic-e.) 

PRATIQUE,  adj.  des  2  g.  {Practicus.)  Qui 
ne  s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation,  qui 
tend ,  qui  conduit  à  l'action ,  qui  agit.  |  Subst. 
Un  pilote,  un  marin  qui  a  appris  à  con- 
naître un  parage  pour  y  avoir  plusieurs  fois 
t!avip;ué. 

PJLATIQUEMENT.  adv.  Dans  la  pratique. 
(Pra-tic-e-man.) 

PRATIQUER,  v.a.  (Practicus.)  Mettre  en 
pratique.  I  En  parlant  De  certaines  professions, 
Exercer.  |  Fréquenter,  hanter.  |  Solliciter, 
fàciier  d'attirer  et  de  gagner  à  son  parti,  su- 
borner. I  Pratiquer  des  témoins ,  Les  subor- 
ner. I  Pratiquer  des  intelligences ,  Se  les  mé- 
nager. I  Trouver,  procurer  adroitement  cer- 
taines petites  commodités  dans  im  bâtiment, 
en  ménageant  le  terrain,  la  place.  |  Prati- 
quer un  trou.  Percer,  faire  un  trou.  |  Cet 
homme  était  pratiqué  d'avance ,  Il  était 
aposié,  instruit,  suborne  par  qqn.  (Pra-tic-é 
[c  m.].)_ 

PRE.  s.  m.  (  Pratum.  )  Terre  où  1  on  re- 
cueille du  foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  | 
Le  lieu  assigné  pour  un  combat  singulier. 

PRÉADAMITES.  s.  pi.  des  2  g.  [Prœ  , 
Adamus.)  Sectaires  chrétiens  qui  préten- 
daient qu'avant  Adam  il  avait  existé  d'autres 
hommes.  (Pré-a-da-mi-te.) 

PRÉALABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
dit,  être  fait,  être  examiné  avant  qu'on  passe 
outre.  I  Subst.  masc.  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. I  Demander  la  question  préalable , 
Demander  qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a 
pas  lieu  de  délibérer  sur  une  proposition  qui 
vient  d'être  faite;  Demander  qu'on  ne  déli- 
bère pas  sur  cette  proposition.  ]  Au  préai.a- 
Bt>;.  loc.  adv.  Auparavant,  avant  toutes 
choses 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Au  préalable. 
(Pré-a-la-ble-man.) 

PRÉAMBULE,  s.  m.  {Prœambulus.)  Es- 
pèce d'exorde,  d'avant-propos.  I  Se  dit,  fam., 
Des  discours  vagues,  (pii  n'ont  rien  de  dé- 
terminé, de  précis,  qui  ne  vont  point  au  fait. 
(Pré-an-bu-le.^ 
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PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Cet  espace  dé- 
couvert qui  est  au  milieu  du  cloître  des  mai- 
sons religieuses,  ou  La  cour  d'une  prison. 
(Pré-Ô.) 

PRÉRENDE,  s.  f.  (Prœbenda.)  Revenu 
ecclésiastique,  attaché,  annexé  ordin.  à  une 
chanoinie.  |  Lecanonicat  même.  (Pré-ban-de.) 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende.  (Pré-ban-dé.) 

PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
en  certaines  fonctions ,  sert  au  chœur  au- 
dessous  des  chanoines.  (Pré-ban-dié.) 

PRÉCAIRE,  adj.  des  2  g.  [Precarius.) 
Qui  ne  s'exerce  (|ue  par  une  tolérance  qui 
peut  cesser,  par  emprunt,  avec  dépendance, 
avec  incertitude.  |  Subst. ,  se  dit  Des  choses 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
gré  de  celui  qui  l'a  faite.  (Préc-è-re  [cm.].) 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  (Préc-è-re-man  [c  m.].) 

PRÉCAUTION,  s.  f.  {Prœcautus.)  Ce  qu'on 
fait  par  prévoyance,  pour  ne  pas  tomber  en 
qq.  inconvénient ,  pour  éviter  qq.  mal.  |  Cir- 
conspection ,  ménagement ,  prudence.  (Pré- 
cô-sion.) 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  Prémunir  qqn. 
par  ses  conseils  contre  qq.  mal  dont  il  est 
menacé.  |  Prendre  ses  précautions.  |  Pré- 
cAUTioiïNÉ,  ÉE.  adj.  Prudent,  avisé.  (Pré-cô- 
sio-né.) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.  (Pré-sé-da-man.) 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  {Prœcedens.) 
Qui  précède,  qui  est  immédiatement  avant. 
I  Précédent,  s.  m.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu'on  invoque  comme  autorité. 
(Pré-sé-dan  ;  an-te.) 

PRÉCÉDER,  v.  a.  {Prœcederc.)  Aller  de- 
vant, marcher  devant.  |  Tenir  le  premier 
rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  (Pré-sé-dé.) 

PRÉCEINTE,  s.  m.  (Prœcinctus.)  Se  dit 
Des  bordages  peu  élevés  qui  régnent  tout 
autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  distinguent 
les  étages.  C'est  ce  qu'on  nomme  autr.  Lisse. 
(Pré-sin-te.) 

PRÉCEPTE,  s.  m.  (  Prœceptum.  )  Règle , 
leçon ,  enseignement.  |  Commandement  de 
Dieu,  de'l'Église.  (Pré-sëp-te. ) 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  (Prœceptor.)  Celui 
qui  est  chargé  de  l'instruction  et  de  l'éduca- 
tion d'un  enfant,  d'un  jeune  homme.  |  Se  dit 
De  tous  ceux  qui  instruisent  les  aulres.  (Pré- 
sëp-teur.) 

PRÉCEPTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  précepteur.  (Pré-sëp-to-ral.) 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  État ,  fonction  de 
précepteur.  (Pré-sëp-to-ra.) 

PRÉCESSION,  s.  f.  {Prœcessum.)  La  pré- 
cession des  équinojces ,  Le  mouvement  ré- 
trograde des  points  équinoxiaux.  (  Pré-së- 
sion.  ) 

PRÊCHE,  s.  m.  Se  dit  Des  sermons  que 
les  ministres  de  la  religion  protestante  font 
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dans  leurs  temples.  |  Le  lieu  où  les  proles- 
tants s'assemblent  pour  Texercice  de  leur  re- 
ligion. I  Fam. ,  Aller  au  prêche ,  quitter  le 
prèclie  ,  Embrasser  la  religion  protestante  , 
ou  la  quitter. 

PRÊCHER.  V.  a.  [Prœdicare.)  Annoncer 
la  parole  de  Dieu,  instruire  le  peuple  jiar 
des  sermons.  |  Prêcher  l'avent ,  etc.,  Prêcher 
dans  une  même  église  durant  tout  l'avent , 
etc.  I  Se  dit  Des  personnes  aux(]ue[le,'i  on  an- 
nonce la  parole  de  Dieu.  |  Prêcher  d'e.rem- 
ple ,  Pratiquer  le  premier  tout  ce  que  l'on 
conseille  aux  autres  de  faire.  |  Fam.  Prêcher 
dans  le  désert,  N"avoir  pas  d'auditeurs,  ou 
n'être  point  écouté.  |  Publier,  recommander, 
répandre,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  1 
Fam.,  Remontrer  ,  faire  des  remontrances.  | 
Fam,  Louer,  vanter  qq.  action,  qq.  ciiose. 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Prédicateur,  celui  qui 
prêche.  Se  dit  par  ironie.  |  On  dit  qqfs.  Prê- 
cheuse au  ii.'m.\  Prêcheurs ,  ou,  adj..  Frères 
prêcheurs.  Les  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  est  affectée 
dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  dans  son 
langage.  (Pré-si-eù-ze  ) 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand  soin. 
I  Un  tnhleau  précieusement  fait.  Un  tableau 
dont  la  touche  est  très-soignée  et  très-recher- 
chée.  (  Pré-sieû-ze-man.  ) 

PRÉCIEUX,  EUSE.  adj.  (Pretiosus.)  Qui 
est  de  grand  prix.  |  Pierres  précieuses ,  Les 
diamants,  les  rubis,  les  topazes,  etc.  |  Se  dit 
D'un  avantage  considérable ,  et  des  choses 
dont  on  peut  tirer  une  grande  utilité,  un 
grand  profit.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  nous 
est  cher,  et  dont  nous  faisons  un  cas 
particulier.  |  Se  dit,  par  respect ,  Du  corps 
et  du  sang  de  Notre-Seigneur,  et  des  reli- 
ques des  saints.  |  Affecté.  |  Ce  tableau  est 
d'un  fini  précieujc.  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  |  Précieux,  subst..  Le  pré- 
cieux de   son  style  fatigue.  (Pré-si-eû  ;  ze.) 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  {Pretiositas.)  Affec- 
tation dans  les  manières  et  dans  le  langage. 
(Pré-sio-zi-té.) 

PRÉCIPICE,  s.  m.  (Prœcipitium.)  Abîme, 
lieu  très-profond,  où  l'on  ne  peut  tomber 
sans  péril  de  la  vie.  |  Un  grand  malheur, 
une  grande  disgrâce ,  un  grand  danger.  | 
(Pré-si-pi-se.) 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la  hâte.  (Pré-si-pi-ta-man.) 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Ce  qui  opère  la 
précipitation.  (Pré-si-pi-tan.) 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  {Prœcipitatio.) 
Extrême  vitesse,  grande  hâte.  |  Le  trop  d'em- 
pres.sement,  la  trop  grande  vivacité  que  l'on 
met,  soit  à  former  qq.  dessein,  soit  à  dire 
ou  à  faire  qq.  ch.  |  Action  par  laquelle  une 
matière  solide  est  séparée  de  son  dissolvant, 
et  se  réimit  au  fond  du  vase.  (Pré-si-pi- 
tn-sion.; 

PRÉCIPITER.  {Prœcipitare.)  Jeter  d'un 
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lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  bas,  jeler  daiis 
lui  lieu  profond.  |  Se  précipiter  sur  ippi.  , 
S'élancer  sur  lui.  |  Ils  se  sont  précipités  dans 
les  hras  l'un  de  l'autre.  Ils  se  sont  embrassés 
avec  empressement.  |  l''iiire  tomber  dans  un 
grand  malheur, dans  nnegrande  disgrâce,  dans 
un  grand  danger.  1  Hâter,  accélérer,  rendre 
prompt  et  rapide.  |  Séparer,  par  un  réactif, 
une  matière  solide  d'une  liquide  où  elle 
était  dissoute,  et  la  réimir  au  fond  du  vase. 
I  Précipité,  subst.  m.  Une  matière  dis- 
soute, séparée  de  son  dissolvant  par  le  moyen 
de  qq.  précipitant,  et  tombée  au  fond  du 
vase.  (Pré-si-pi-té.) 

PRÉCIPUT.  s.  m.  (Prœcipuus.)  Avantage 
que  le  testateur  ou  la  loi  ilonne  à  un  des 
cohéritiers  par-dessus  les  autres ,  avec  les- 
qtiels  néanmoins  il  partage  le  reste  de  l'hé- 
rédité. I  L'avantage  stipulé ,  par  contrat  de 
mariage,  en  faveur  de  l'époux  survivant. 
(Pré-si-put.) 

PRÉt:iS,  ISE.  adj.  ÇPrœc'isus.)  Fixe,  dé- 
terminé, arrêté.  |  Dire  <]q.  ch.  de  précis,  De 
formel.  |  Qui  a  de  la  précision ,  qui  dit  exac- 
tement tout  ce  qu'il  faut,  et  qui  ne  dit  rien 
de  trop,  où  il  n'y  a  rien  de  superflu.  (Pré- 
si;  ze.) 

PRÉCIS,  s.  m.  Le  sommaire,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel, 
de  plus  important  dans  une  affaire,  dans 
un  livre. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement,  au 
juste,  sans  manquer  à  rien.  |  Tout  juste, 
c'est  cela  même.  (Pré-si-zé-man.) 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer. 
(Pré-si-zé.) 

PRÉCISION,  s.  f.  (Prœcisio.)  Exactitude 
dans  le  discours,  par  laquelle  on  se  renferme 
tellement  dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on 
ne  dit  rien  de  superflu.  |  Justesse ,  régu- 
larité. I  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  l'on  considère. 
(Pré-si-zion.) 

PRÉCITÉ,  ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
(Pré-si-té.) 

PRÉCOCE,  adj.  des  2  g.  {Prœcox.)  Mûr 
avant  la  saison.  |  Se  dit  Des  arbres  qui 
portent  des  fruits  précoces.  (Pré-co-se.) 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce.  (Pré-co-si-té.) 

PRÉCOMPTER,  v.a.  Compter  par  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  (Pré-con-té.) 

PRÉCONISATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  cardinal ,  et  qqf.  le  pape  même, 
déclare  en  plein  consistoire  que  tel  sujet, 
nommé  à  un  évêché  par  son  souverain,  a 
toutes  les  qualités  requises.  (Pré-co-ni-za- 
sion.) 

PRÉCONISER.  V.  a.  (Prœconium.)  Louer 
extraordinairement,  donner  de  grands  élo- 
ges à  qqn.  I  Préconiser  un  remède  ,  Vanter 
l'excellence  d'un  remède,  et  en  recomman- 
der l'emploi.  I  Se  dit  Quand   un  cardinal, 
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ou  le  pupe  lui-même,  déclare  en  plein  con- 
sistoire que  tel  sujet  a  été  nommé  à  un 
évêché,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  requises. 
(Pré-co-ni-zé.) 

PRÉCORDIAL,  ALE.  adj.  (Prœcordia.) 
Qui  a  rapport  au  diaphragme. 

PRÉCURSEUR,  .s.  m.  {Prœcursor.)  Celui 
qui  vient  avant  qqn.  pour  en  annoncer  la 
venue.  |  Homme  qui  en  annonce  un  autre 
dont  il  est  suivi.  |  Homme  célèbre  qui  a 
paru  avant  un  autre,  par  lequel  il  a  été 
surpassé.  |  Se  dijt  De  certaines  choses  qui 
jiour  l'ordinaire  en  précèdent  d'autres.  Adj. 
Siif  fies  précurseurs.  |  [cm.] 

PRÉDÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  avant  un 
autre.  |  Prédécédé,  éf.  subsl.  Le  pré- 
décédé n'a  point  laissé  de  fortune.  (Pre-dé- 
sé-dé.) 

PRÉDÉCÈS,  s.  m.  Mort  de  qqn.  avant 
celle  d'un  autre.  (Pré-dé-sc.) 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé qqn.  dans  un  emploi,  dans  une  charge, 
dans  uue  dignité,  etc.  |  Se  dit  De  tous  ceux 
(jui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  pays,  et 
ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  (Pré-dé-sè-seur.) 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  {Prœdestinatio.) 
Décret  de  Dieu ,  par  lequel ,  suivant  l'opi- 
nion de  certains  docteurs ,  il  a  réglé  d'a- 
vance que  tels  hommes  seront  sauvés.  | 
Arrangement  immuable  d'événements,  que 
l'on  suppose  arriver  nécessairement.  (Pré- 
dès-ti-na-sion.) 

PRÉDESTINER,  v.  a.  {Prœdestinare.) 
Destiner  de  toute  éternité  au  salut.  |  Se  dit 
Du  choix  que  Dieu ,  de  toute  éternité,  a  fail 
de  quelques  personnes  pour  de  grandes  cho- 
-ses.  I  Se  dit  De  certaines  choses  extraordi- 
naires ,  et  qu'il  semble  qu'on  ne  pouvait 
éviter.  |  Prédestiné,  ée.  adj.  Que  Dieu  a  des- 
tiné à  la  gloire  éiernelle.  |  Subst. , .  Être  du 
nombre  des  prédestinés.  (Pré-dës-ti-né.) 

PRÉDÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  Qui 
prédétermine,  (-tër-mi-nan.) 

PRÉDÉTERMINATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  Dieu  meut  et  détermine  la  volonté 
humaine.  ( — tër-mi-na-sion.) 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Se  dit  De  l'ac- 
tion ,  du  décret  par  lequel  Dieu  meut  et  dé- 
termine la  volonté  humaine.  ( — ter-mi-né.) 

PRÉDICABLE.  adj.  des  2  g.  {Prœdica- 
bilis.)  Se  dit  D'une  qualité  ,  d'une  épithète 
générale  que  l'on  peut  donner  à  différents 
sujets.  (Vi.) 

PRÉDICAMENT.  s.  m.  {Prcedicamentnm.) 
Catégorie,  ordre,  rang,  classe  où  les  philo- 
sophes de  l'école  ont  coutume  de  ranger  tous 
les  êtres ,  selon  leur  genre  et  leur  espèce. 
(Vi.)  I  Fam.,  Etre  en  bon  ou  en  mauvais  pré- 
dicament.  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  ( — ca-man.) 

PRÉDICANT.  s.  m.  {Prœdicans.)  Ministre 
de  la  religion  protestante  ,  dont  la  fonction 
est  de  prêcher.  S'emploie  par  dénigrement. 

PRÉDICATEUR,  s.  m.  {Pmu/icator.)  Ce- 
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lui  qui  prêche,  qui  annonce  en  chaire  la 
parole  de  Dieu  ,  les  vérités  de  l'Église.  |  Celui 
qui  publie  de  vive  voix  ou  par  écrit  certaines 
doctrines  bonnes  ou  mauvaises. 

PRÉDICATION,  s.  f.  {Prœdicatio.)  Ac- 
tion de  prêcher.  |  Sermon,  discours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu ,  et  pour  exciter 
à  la  pratique  de  la  vertu.  ( — ca-sion.) 

PRÉDICTION,  s.  f.  (Prœdictio.)  Action 
de  prédire.  |  La  chose  qui  est  prédite.  (Pré- 
dic-sion.) 

PRÉDILECTION,  s.  f.  {Prœ ,  dilectio.) 
Préférence  d'amitié,  d'affection.  ( — lëc-sion.) 

PRÉDIRE.  V.  a.  {Prœdiceré.)  {Je  prédis , 
il  prédit  ;  nous  prédisons ,  vous  prédisez. 
Aux  autres  temps  il  se  conj.  c.  Dire.)  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  ce 
qui  doit  arriver.  |  Annoncer  par  des  règles 
certaines  une  chose  qui  doit  arriver.  |  An- 
noncer par  une  prétendue  divination  qu'une 
chose  doit  arriver.  |  Dire  ce  qu'on  prévoit 
devoir  arriver. 

PRÉDISPOSANTE,  adj.  f.  Cause  prédis- 
posante ,  Tout  ce  qui  dispose  par  degrés  à 
telle  ou  telle  maladie.  ( — po-zan-te.) 

PRÉDISPOSER.  V.  a.  {Prœdispositus.)  Se 
dit  De  ce  qui  dispose  par  degrés  à  qq.  ma- 
ladie. ( — po-zé.) 

PREDISPOSITION,  s.  f.  Disposition  de 
l'économie,  qui  précède  et  prépare  le  déve- 
loppement d'une  maladie.  ( — po-zi-sion.) 

PRÉDOMINANCE,  s.  f.  Action  de  ce  qui 
prédomine.  ( — nan-se.) 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir,  exceller, 
s'élever  au-dessus.  Se  dit  Des  choses. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  {Prœeminentia ,  b. 
1.)  Avantage,  prérogative,  supériorité  qu'on 
a  sur  les  autres  ,  en  ce  qui  regarde  la  dignité 
et  le  rang.  |  Se  dit  Des  choses.  ( — nau-se.) 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  {Prœemi- 
nens.)  Qui  est  au-dessus  des  autres  choses 
du  même  genre.  ( — nan;  an-te.) 

PRÉÉTABLIR,  v.  a.  Établir  d'abord. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe 
avant  un  autre.  (Pré-èg-zis-tan;  an-te.) 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  Existence  anté- 
rieure. (Pré-ëg-zis-tan-se.) 

PRÉEXISTER.  V.  n.  E.vister  avant.  (Pré- 
ëg-zis-té.) 

PRÉFACE  s.  f.  {Prœfatio.)  Avant-propos, 
discours  préliminaire  que  l'on  met  ordin.  à 
la  tête  d'un  livre,  pour  donner  qqs.  indica- 
tions nécessaires  au  lecteur ,  ou  pour  le  pré- 
venir favorablement.  ]  Fam.  ,  Préambule , 
petit  discours  que  l'on  fail  avant  que  d'entrer 
en  matière.  |  Cette  partie  de  la   messe  qui 

Î)récède  immédiatement  le  canon.  (Pré- 
a-se.) 

PRÉFECTURE,  s.  f.  {Prœfectura.)  Nom 
de  plusieurs  charges  principales  dans  l'empire 
romain.  |  En  France  L'emploi  de  l'adminis- 
trateur appelé  Préfet.  |  La  durée  des  fonc- 
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nmis  il'iiii  [iiofet.  I  Etendue  de  territoire 
(|n'administre  un  préfet.  |  La  maison,  l'hôtel 
où  demeure  le  préfet  et  où  sont  placés  ses 
imreaux.  |  Sous-prefecturc  ,  Les  fonctions  de 
sous-préfet  ;  L'arrondissement  administré  par 
un  sous-préfet,  et  La  demeure,  les  bureaux 
du  sous-préfel.  (Pré-fëc-tu-re.) 

PRÉFÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  préféré. 

PREKÉRABLEMENT.  adv.  Par  préfé- 
rence. ( — l)le-man.) 

PRÉFÉRENCE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
préfère  une  personne,  une  chose  à  une  autre. 
I  Au  plur.,  Certaines  marques  d'affection  ou 
d'honneur  plus  particulières ,  qu'on  accorde 
à  qqn.  (Pré-fé-ran-se.) 

PRÉFÉRER.  V.  a.  {Prœfero.)  Se  déter- 
miner en  faveur  d'une  personne,  d'une  chose 
plutôt  qu'en  faveur  d'ime  autre. 

PRÉFET,  s.  m.  {Prafectus.)  Celui  qui 
occupait  une  préfecture  dans  l'empire  ro- 
main. I  Se  disait ,  dans  plusieurs  collèges,  Du 
maître  ([ui  avait  une  inspection  particulière 
sur  les  études  ou  sur  la  conduite  des  écoliers. 
i  Le  magistrat  chargé  de  l'administration  gé- 
nérale d'un  département.  |  Suus-préfet ,  Fonc- 
tionnaire subordonné  au  préfet ,  et  qui  ad- 
ministre un  arrondissement  formé  de  plu- 
sieurs communes.  (Pré-fë.) 

PRÉFIMR.  V.  a.  {Prœfinire.)  Fixer  un 
terme ,  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite. 

PRÉFIX  ,  IXE.  adj.  {Prœfixus.)  Qui  est 
déterminé.  |  Douaire  préfix ,  Douaire  qui 
consiste  en  une  certaine  somme  déterminée 
|)ar  les  conventions  matrimoniales.  (Pré-fics; 
i  -se.) 

PRÉFIXION.  s.  f.  Détermination.  Se  dit 
D'un  temps  ,  d'un  délai  qu'on  accorde.  (Vi.) 
^  Pré-fic-sion.) 

PRÉJUDICE,  s.  m.  {Prœjudkium.)  Tort, 
dommage.  !  Sans  préjudice  de.  Sans  faire 
tort  à,  sans  renoncer  à.  ( — di-se.) 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  2  g.  Nuisible, 
qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
l'ait  tort.  ( — di-si-a-bie.) 

PBÉJUDICIAI  X.  adj.  m.  pi.  :  Frais  pré- 
judiciaux ,  Les  frais  de  procédure  qu'on  est 
obligé  de  rembourser  avant  que  d'être  reçu 
à  se  pourvoir  contre  un  jugement.  (■ — di- 
si-ô.) 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  {Prœjudicia- 
hilis ,  b.  1.)  Question  préjudicielle  ,  Question 
qui  doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale.  Moyens  préjudiciels ,  Les  moyens 
par  lesquels  on  soutient  cette  question.  ( — di- 
si-ël  ;  ë-le.) 

PRÉJUDICIER.  V.  n.  Nuire,  porter  pré- 
judice, faire  tort,  ou  faire  du  tort.  ( — di- 
si-é.) 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupa- 
ravant dans  un  cas  semblable  ou  analogue. 
I  Se  dit  Des  circonstances,  des  apparences 
fa\oraljies  ou  contraires  ,    qui   prépaient   et 
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aniioiiceut  d'avance  le  bon  ou  le  mauvais 
succès  d'une  affaire.  (  Une  opinion  adoptée 
sans  examen,  (l^î'-ju-jé.) 

PRÉJUGER.  V.  a.  {Prœjudicare.)  Rendre 
un  jugement  interlocutoire  qui  tire  à  consé- 
quence pour  la  décision  d'une  question  qui 
se  juge  après.  |  Préjuger  une  question ,  La 
décider  avant  de  l'avoir  approfondie.  |  Pré- 
voir par  conjecture.  (Pré-ju-jé,) 

PRÉLASSER  (SE),  v.  pron.  Affecter  un 
air  de  gravité ,  de  dignité ,  de  morgue.  (Pré- 
la-sé.) 

PRÉLAT,  s.  m.  {Prœlatus,  h.  1.)  Celui 
qui  a  une  dignité  considérable  dans  l'Église, 
avec  juridiction  spirituelle.  |  Se  dit  De  ceux 
des  ecclésiastiques  de  la  cour  du  pape  qui 
ont  droit  de  porter  le  violet.  (Pré-la.) 

PRÉLATION.  s.  f.  {Prœlatio.)  Droit  étabi, 
pour  les  enfants,  d'avoir  par  préférence  les 
charges  que  leurs  pères  avaient  possédées. 
(Pré-la-sion.) 

PRÉLATURE.  s.  f.  Dignité  de  prélat.  | 
LTn  certain  nombre  de  prélats  qui  ont  droit 
de  porter  l'habit  violet,  et  qui  par  leurs 
charges  approchent  de  plus  près  la  personne 
du  pape,  ou  qui  ont  qq.  autorité  dans  les 
affaires. 

PRÊLE,  s.  f.  Plante  dont  les  tiges  striées 
et  rudes  au  toucher  servent  à  plusieurs  es- 
pèces d'ouvriers  pour  polir  leurs  ouvrages. 

PRÉLEGS.  s.  m.  {Prœlegare.)  Legs  par- 
ticulier qu'un  testateur  fait  à  un  de  ses  léga- 
taires ,  et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  le  partage.   (  Pré-lè.  ) 

PRÉLÉGUER.  V.  a.  Faire  un  ou  plusieurs 
prélegs.   (  Pré-lég-é  [g  m.].  ) 

PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  préle- 
ver. (  Pré-Iè-ve-man.  ) 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  sur  le  total. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Prœ, 
limen.  )  Qui  précède  la  matière  principale , 
et  qui  sert  à  l'éclaircir.  |  Articles  prélimi- 
naires,  Articles  généraux  qui  doivent  être 
réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  discussion 
des  intérêts  particuliers  des  puissances  con- 
tractantes. I  Subst. ,  Les  préliminaires  de  la 
paix  sont  signés.  (  Pré-li-mi-nè-re.  ) 

PRÉLIMINAIREMENT.  adv.  Préalable- 
ment, avant  d'entrer  en  matière.  (  Pré-li- 
mi-uè-re-man.) 

PRÉIJRE.  v.  a.  Lire  la  première  épreuve 
à  l'imprimerie,  avant  de  l'envoyer  à  l'auteur. 

PRÉLITDE.  s.  m.  {Prœludiitm.)  Ce  qu'on 
chante  pour  se  mettre  dans  le  ton ,  et  pour 
essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa  voix. 
Ce  qu'on  joue  sur  un  instrument,  tant  pour 
se  mettre  dans  le  ton  que  pour  juger  si 
l'instrument  est  d'accord.  |  Se  dit  De  cer- 
taines compositions  musicales  que  l'artiste 
improvise.  I  Ce  qui  précède  qq.  ch.,  et  qui 
lui  sert  comme  d'entrée  et  de  préparation. 

PRÉLUDER,  v.  n.  (  Prœludere.  )  Essayer 
sa    voix  par  une  suite  de  tons   différents; 
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Jouer  sur  un  iustrument  pour  se  mettre 
dans  le  ton,  et  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord.  |  Improviser  sur  le  piano,  sur 
l'orgue,  etc.,  en  se  livrant  à  des  inspira- 
tions musicales.  |  Suivi  de  la  prép.  à.  Se 
préparer  à  faire  une  chose  en  faisant  une 
autre  chose  moins  difficile. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  {Prœmatwus.) 
Se  dit  propr.  Des  fruits  qui  mûrissent  avant 
le  temps  ordinaire.  (  Se  dit  Des  qualités  de 
l'esprit  et  des  passions  qui  sont  plus  déve- 
loppées que  l'âge  de  celui  dont  ou  parle  ne 
le  comporte.  |  Une  mort  prématurée ,  Une 
mort  (pii  vient  avant  le  temps  ordinaire  , 
plus  tôt  qu'on  n'aurait  dû  l'attendre.  |  Se  dit 
Des  choses  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'en- 
treprendre ,  d'exécuter. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps 
convenable.  (  Pré-ma-tu-ré-man.  ) 

PRÉ.MATURITÉ.  s.  f.  {Prœmaturkas.) 
Maturité  avant  le  temps  ordinaire. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  (  Prœmedita- 
tio.)  Délibération,  consultation  que  l'on  fait 
en  soi-même  sur  une  chose ,  avant  que  de 
l'exécuter.  |  Dessein  réfléchi  qui  a  précédé 
l'exécution  d'un  crime.   ( — ta-sion.) 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  (  Prœmeditari.  ) 
Méditer  qq.  temps  sur  une  chose,  avant  que 
de  l'exécuter. 

PRÉMICES,  s.  f.  pi.  {Primitia.)  Les  pre- 
miers fruits ,  les  premiers  produits  de  la 
terre  ou  du  bétail.  |  Se  dit  Des  premières 
productions  de  l'esprit  ,  et  des  premiers 
mouvements  du  cœur.  |  Se  dit  Des  commen- 
cements d'un  règne ,  d'un  système  de  gou- 
vernement ,  etc.   (  Pré-mi-se.  ) 

PREMIER ,  1ÈRE.  adj.  (  Primas.  )  Qui 
précède  tous  les  autres  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  l'ordre,  à  la  dignité,  etc.  |  La 
cause  première ,  Dieu.  |  La  matière  première, 
La  matière  en  général ,  faisant  abstraction 
de  la  forme  et  des  autres  accidents  qui  peu- 
vent la  modifier.  I  Devant,  en  avant.  |  Le  plus 
excellent ,  le  plus  considérable.  |  Se  dit  Des 
choses  indispensables,  nécessaires  avant  tout. 
jQui  avait  été  auparavant,  qu'on  avait  déjà 
eu.  I  Se  dit  Du  commencement,  de  l'ébauche 
de  certaines  choses.  )  Titre  d'honneur  atta- 
ché à  certaines  charges  ,  à  certaines  places. 
i  Nombre  premier.  Nombre  qui  ne  peut  être 
divisé  juste  par  aucun  nombre  que  par  l'u- 
nité ou  par  lui-même.  I  Premier,  subst.  m. 
Se  dit  absol. ,  dans  un  jeu  de  paume,  de 
La  partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus  proche 
de  la  corde  de  chaque  côté.  (  Pre-mié.  ) 

PREMIER-NÉ.  r.  ISÉ,  pari,  de  Naître. 

PREMIER-PRIS.  Voy.  Pris,  part,  de 
Prendre. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu. 
(  Pre-miè-re-man.  ) 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  (  Prœmissus.  )  Les 
deux  premières  propositions  d'un  syllogisme, 
c'est-à-dire  la  majeure  et  la  mineure. 
rPré-mi-se.) 
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PRÉMONTRÉS,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre 
religieux  de  chanoines  réguliers ,  dont  la 
principale  abbaye  était  à  Prémontré ,  pràs 
de  Laon.  (  Pré-mon-tré.  ) 

PRÉMOTION,  s.  f.  (  Prcemotio.  )  Action 
de  Dieu  agissant  avec  la  créature,  et  la  dé- 
terminant à   agir.  (  Pré-mo-sion.  ) 

PRÉMUNIR,  v.  a.  (  Prœmunire.  )  Munir 
par  précaution,   précautionner. 

PRENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
pris,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne  puisse  être 
pris. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  Par- 
tie prenante.  Celui  qui  a  droit  de  recevoir 
d'un  comptable  une  certaine  somme.  Celui 
qui  a  droit  à  qq.  fourniture.  |  Queue  pre- 
nante ,  Queue  de  certains  animaux  qui  peut 
s'enrouler  avec  force  autour  des  objets,  et 
dont  ces  animaux  se  servent  pour  s'attacher, 
pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  v.  a.  {Prelietidere.)  Je  prends, 
il  prend  ;  nous  prenons ,  ils  prennent.  Je 
prenais.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  prendrais. 
Prends.  Prenez.  Que  je  prenne.  Que  je 
prisse.  Pris.  )  Saisir ,  mettre  en  sa  main.  | 
Prendre  les  armes,  S'armer.  |  Saisir  une  chose, 
l'enlever,  la  tirer  à  soi  autrement  qu'avec  la 
main,  comme  avec  les  dents,  ou  avec  qq. 
instrument.  |  Se  dit  Des  animaux  qui  sai- 
sissent les  choses  avec  leur  gueule,  leur  bec, 
leurs  griffes,  etc.  |  En  parlant  Des  vêtements, 
Mettre  sur  soi.  |  Emporter  avec  soi  certaines 
choses  par  besoin  ou  par  précaution,  j  Em- 
porter en  cachette  ou  de  force ,  ôler  à  qqn. 
ce  qu'il  a.|Se  dit  aussi  Des  animaux.  |  S'em- 
parer, se  saisir  par  force  d'une  chose  ou 
d'une  personne.  |  Arrêter  qqn.  j)our  le  con- 
duire en  prison.  |  Se  dit  en  parlant  De  ceux 
que  l'on  fait  prisonniers  à  la  guerre,  j  Se  dit 
en  parlant  Des  places  dont  on  se  rend  maître 
par  la  force  des  armes  ou  autrement.  |  Se 
dit  en  parlant  De  pèche,  et  de  qqs.  espèces 
de  chasses.  |  Se  dit  Des  animaux  qui  en 
poursuivent  d'autres  et  les  saisissent.  |A'ta- 
quer.  (  Surprendre.  |  Se  dit  Des  maladies  qui  se 
gagnent,  dont  on  est  atteint  par  communica- 
tion. |  Contracter,  adopter.  |Se  dit  Du  prix 
qu'on  exige  pour  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Ache- 
ter. I  Recevoir,  accepter.  |  Fam. ,  Prenez  que, 
prenons  que ,  Supposez ,  supposons  que.  | 
Recevoir.  [Emprunter,  tirer  de.  |Se  dit  Des 
personnes  que  l'on  engage,  ou  avec  lesquel- 
les on  s'engage,  sous  certaines  conditions.  | 
Prendre  une  femme ,  Choisir  une  femme  et 
l'épouser.  |  Prendre  femme ,  Se  marier.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  personnes  que  l'on  va 
joindre  en  qq.  endroit,  pour  se  rendre  ail- 
leurs avec  elles.  |()ter,  tirer,  retrancher  une 
partie  d'un  tout.  |  V.  n.  Prendre  sur  s» 
nourriture,  etc..  Retrancher  de  sa  nourri- 
ture, etc.,  pour  subvenir  à  autre  chose.  | 
Se  charger  d'une  chose,  entrer  en  posses- 
sion ,  en  jouissance  d'une  chose  à  certaines 
conditions,  j  Choisir,  préférer,  adopter  de 
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préféreiu-e ,  st-  décidfr  |)Our.  |  \.  n.  Prf/i- 
•  lire  à  droite ,  à  •;aiic/it' ,  Fnlier  dans  le  vlw.- 
miu  qui  est  à  main  dioite  ou  à  main  gau'jlie. 
I  Prttidre  le  pas  sur  q<jn..  Passer  devant  lui 
pour  le  précéder  ;  et,  Prendre  sa  droite, 
vSe  mettre  à  sa  droite.  |  Se  dit  De  la 
façon  dont  on  coupe  des  étoffes,  dont  on 
les  emploie,  j  Prendre  bien  ,  prendre  mal 
une  affaire.  Lui  donner  un  bon.  un  mauvais 
tour,  la  conduire  bien  ,  la  conduire  mal.  | 
Entendre,  comprendre,  concevoir,  expliquer, 
inlerpréter,  considérer  d'une  certaine  ma- 
nière. I  Adopter,  soutenir  avec  chaleur.  | 
Se  dit  Des  sentiments,  des  passions,  des  af- 
fections et  des  répugnances  que  Ton  éprouve. 
I  Prendre  oqn .  par  ses  propres  paroles,  Le 
convaincre  de  qq.  ch.  par  ce  qu'il  a  dit 
lui-même.  |  Prendre  qqn.  au  mot ,  Se  bàler 
d'accepter  inie  offre.  |  Prendre  du  temps,  Re- 
larder l'exécution  de  qq.  ch.  |  Se  dit  aussi 
Des  choses  dont  l'exécution  exige  du  tem|)s. 
I  Prendre  de  la  peine ,  Faire  des  efforts, 
travailler  avec  soin.  |  Prendre  ses  atan- 
tages.  Profiter,  tirer  avantage  des  occasions 
qui  se  présentent.  |  Prendre  le  dessus  ,  Se 
dit  D'une  personne  dont  la  santé,  les  affai- 
res, etc.,  commencent  à  se  rétablir.  |  Pren- 
dre la  fuite.  S'enfuir.  |  Prendre  les  avis,  les 
itoix,  Les  recueillir.  |  Prendre  sur  soi.  Se 
retenir,  se  faire  violence.  |  Prendre  une  per- 
sonne pour  une  autre.  Croire  qu'une  personne 
en  est  une  autre.  |  Fam.,  Prendre  qqn.  pour 
un  autre.  En  juger  autrement  qu'il  ne  faut.  | 
Prendre  qqn.  pour  dupe.  Le  tromper,  le  du- 
per. I  Prendre  pour  bon  ,  Croire.  |  Se  con- 
struit avec  un  subst.  non  précédé  de  l'article. 
Prendre  racine.  Prendre  feu,  etc.  |  Prendre 
racine.  |  Prendre,  ne  pas  prendre  ,  prendre 
mal,  se  dit  D'un  ouvrage  d'esprit,  d'une  pro- 
position, d'un  compliment,  etc.,  qui  a  réussi, 
ou  qui  n'a  pas  réussi.  |  V.  n.  S'attacher,  faire 
son  impression,  son  effet.  |  Se  dit  De  ce  qui 
fait  une  impression  trop  forte  à  la  gorge,  au 
nez.  I  Se  dit  De  ce  qui  se  gèle,  se  glace,  se 
coagule,  s'épaissit.  |  V.  n.  Se  dit  De  ce  qui 
contribue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais  résul- 
tat. I  Pron. ,  S'attacher,  .s'accrocher.  |  Se  pren- 
dre à  qqn.,  Le  provoquer,  l'attaquer.  |  S'en 
prendre  à  qqn.,  Lui  attribuer  qq.  faute,  vou- 
loir l'en  rendre  responsable.  |  S'y  prendre 
Sien,  s'y  prendre  mal.  Mettre  plus  ou  moins 
d'adresse  à  ce  qu'on  fait.  |  Se  prendre  à. 
Commencer,  se  mettre.  |  Se  prendre  devin, 
S'enivrer.  [  Pron. ,  se  dit  Des  hqueurs  qui 
viennent  à  se  figer.  |  Se  dit  Des  mots,  des 
expressions;  Etre  employé.  ]  Atout  pbf.n- 
DRE.  loc.  adv.  En  coasidération,  en  compen- 
sant le  bien  et  le  mal.  |  Au  fait  lt  au  phen- 
DRE.  loc.  adv.  Au  moment  de  l'exécution, 
quand  il  est  question  d'agir,  de  parler,  etc. 
(Pran-drc  ;  je  pran.) 

PRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  relie  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  |  Se  dit 
en  parlant  De  qqs.  chasses,  j  Celui  qui  prend 
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une  maison  h  loyer,  une  terre  à  Ici  me,  etc.  | 
Ai\j.,  Bâtiment  preneur.  Celui  qui  fait  une 
prise.  ( — eû-ze.) 

PRÉNOM,  s.  m.  {Prœnomen.)  Le  nom 
qui,  chez  les  anciens  Romains,  précédait  le 
nom  de  famille,  et  qui  distinguait  chaque 
particulier.  |  Se  dit  des  noms  de  baptême. 
(Pré-non.) 

PRÉNÔTION.  s.  f.  {Prœnotio.)  Coimais- 
sance  première  et  superficielle  qu'on  a  d'une 
chose  avant  de  l'avoir  bien  examinée,  bien 
étudiée.  (Pré-no-sion.) 

PRÉOCCUPATION,  s.  f.  Disposition  d'un 
esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  | 
Prévention  d'esprit.  (Pré-o-cu-pa-sion  [c  m.].) 

PRÉOCCUPER.  V.  a.  (Pra-occupare.)  Oc- 
cuper fortement  l'esprit,  l'absorber  tout  en- 
tier. I  Prévenir  l'esprit  de  qqn.,  en  lui  don- 
nant qq.  impression  défavorable  qu'il  est 
difficile  de  lui  ôter.  (Pré-o-cu-pé  [c  m.].) 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opiie 
avant  un  autre. 

PRÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  qqn. 

PRÉPARANT,  adj.  P'aisseaux  préparants. 
Vaisseaux  qui  servent  à  la  préparation  de  la 
semence. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt. 

PRÉPARATION,  s.  f.  (Prœparatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  prépare,  on  se  prépare. 
I  L'action,  la  manière  de  préparer  certaines 
choses  pour  les  employer  ou  les  garder.  | 
La  composition  des  médicaments.  |  Se  dit 
Des  médicaments  préparés.  (Pré-pa-ra-sion.) 

PRÉPARATOIRE,  adj.  des  i  g.  {Prœ- 
paratorius.)  Qui  prépare.  |  La  question 
préparatoire,  La  question  que  l'on  donnait 
à  ui;  accusé  avant  de  le  juger.  |  Subst.  masc. 
C'est  un  préparatoire  indispensable.  ( — ra- 
toua-re.) 

PRÉPARER.  V.  a.  (Prœparare.)  Apprê- 
ter, disposer ,  mettre  une  chose  dans  l'étal 
convenable  à  l'usage  auquel  ou  la  destine.  | 
Préparer  un  discotas ,  Méditer,  disposeï 
dans  sa  mémoire  un  discours.  |  Faire  pré- 
céder une  chose  de  qqs.  précautions  ])our 
en  assurer  l'effet.  |  Mettre  dans  une  dis- 
position propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supériorité 
d'autorité,  de  crédit,  de  considération,  etc. 
( — ran-se.) 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  {Prœ- 
ponderare.)  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre. 
I  Foix  prépondérante ,  Voix  qui  l'emporte 
en  cas  de  partage. 

PRÉPOSER.  V.  a.  [Prœpositum.)  Com- 
mettre, établir  qqn.  avec  autorité,  avec  pou- 
voir de  faire  qq.  ch. ,  d'en  prendre  soin.  ( 
Préposé  ,    subst.  ,  Commis.  (Pré-po-sé.) 

PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  des  2  g.  {Prœpo- 
sitivus.)  Qui  a  rapport  à  la  préposition. 
(Pré-po-zi-tif.) 

PRÉPOSITION,  s.  f.  {Prœpositio.)  Partie 
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li'oraison  iiiv;ii'ial)le  qui  se  place  entre  deux 
leniies,  qu'elle  lie  eiisenibje  en  exprimant  un 
rapport  de  l'un  avec  l'autre.  (Pré-po-/.i-sion.) 

PRÉPUCE,  s.  m.  {Prœputium.)  La  peau 
qui  couvre  l'extrémité  du  membre  viril. 
(Pré-pu-se.) 

PRÉRCXiATHŒ.  s.  f.  {Prœrogath'a.)  Pri- 
vilège, avantage  attaché  à  certaines  fonctions, 
à  certaines  dignités,  etc.  |  Les  droits  et  les 
honneurs  assurés  au  roi  par  la  constitution 
de  l'État.  I  Faculté,  avantage  dont  certains 
êtres  animés  jouissent  exclusivement. 

PRÈS.  [Pressum.)  Préposition  qui  mar- 
que proximité  de  lieu  ou  de  temps.  Proche. 
I  Être,  près  de  ses  pièces.  N'avoir  guère 
d'argent.  I  Quoique  la  prép.  P/t'jr  doive  régu- 
lièrement être  suivie  de  la  prép.  De,  cepen- 
dant il  est  d'usage  de  supprimer  celle-ci 
dans  plusieurs  phrases.  Etre  logé  près  le 
Palais-Boyal.  |  Presque.  |  De  près.  loe. 
adv.  qui  a  un  sens  analogue  à  celui  de  Près. 
\  Se  voir  de  près.  Se  battre  en  duel.  |  Serrer 
ipjn.  de  près ,  Le  poursuivre  vivement.  | 
Cette  eliose  le  touche  de  près.  Elle  est  pour 
lui  d'un  grand  intérêt.  |  Ils  te  touclient  de 
près.  Ils  sont  proches  parents.  |  PkèsÀ  près. 
loc.  adv.  Se  dit  Des  choses  qui  sont  près  l'une 
de  l'autre,  j  À  CELA  près,  À  telle  chose  près. 
Excepté  cela.  |  À  peu  de  chose  près,  Pres- 
que, peu  s'en  faut.  |  À  cela  près  ,  Sans 
s'arrêter  à  cela.  |  À  peu  près,  loc  adv.  Pres- 
que, environ.  |  Subst. ,  Se  contenter  de  l'a 
peu  près.  (Prè.) 

PRÉSAGE,  s.  m.  {Prœsagium.)  Augure, 
signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  |  La 
conjecture,  l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on 
tire  de  ce  signe.  (  Pré-za-je.  ) 

PRÉSAGER,  v.  a.  Indiquer,  annoncer  une 
chose  à  venir.  |  Conjecturer  ce  qui  doit  arri- 
ver dans  l'avenir.  (  Pré-za-jé.  ) 

PRESBYTE,  s.  des  i  g.  {Presbus ,  gr.j  Ce- 
lui ou  celle  qui  voit  mieux  de  loin  que  de 
près ,  à  cause  de  l'aplatissement  du  cristallin. 
|Adj.  ,  La  vue  presbyte.  ( Prës-bi-te.  ) 

PRESBYTÉRAL,  AIE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordi-e  àefTè,\.T\s&.\Maisonpresojté- 
rale ,  La  maison  du  curé ,  dans  une  paroisse. 
(Prës-bi-té-ral.  ) 

PRESBYTÉRANISME.  s.  m.  Voyez  Pres- 
bytérianisme. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  {Presbyterium.) 
Maison  presbytérale,  maison  destinée  au 
curé,  dans  une  paroisse.  |  L'assemblée,  le 
conseil  des  prêtres  dont  l'évéque  doit  s'assis- 
ter dans  le  gouvernement  de  son  église.  (Vi.) 
(Prës-bi-tè-re.) 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  Doctrine, 
secte  des  presbytériens.  |  On  dit  aussi  Pres- 
bytéranisme.  (  Prcs-bi-té-.) 
"  PRESBYTERIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  On 
appelle  ainsi ,  en  Angleterre,  Les  protestants 
qui  ne  reconnaissent  point  l'autorité  épisco- 
pale.  (  Prës-hi-té-riin  ;  ië-ne.  ) 

PRESCIENCE,  s.  f.  {Prcescientia,  b.  1.) 
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Connaissance  de  ce  qui  doit  arriver.  Se  dil 
en  parlant  de  Dieu.  (Pré-si-an-se.  ) 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  prescrit.  ( Piès-crip-ti-ble. ) 

PRESCRIPTION,  s.  f.  {Prœscriptio.)  Ma- 
nière d'acquérir  la  piopriété  d'ifne  chose, 
par  ia  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  que  la  loi  détermine ,  ou  de  se  li- 
l)érer  d'une  dette,  quand  le  créancier  a  laissé 
passer  un  certain  temps  sans  en  demander 
le  payement.  |  Ordonnance ,  jirécepte.  |  Pres- 
criptions médicales ,  Les  ordoniiances  des 
médecins.  (Prës-crip-sion.) 

PRESCRIRE.  V.  a.  {Prcescrihere.)  Ordon- 
ner, marquer  précisément  ce  qu'on  veut  qui 
soit  fait.  I  V.  a.  et  n.  Acquérir  par  prescrip- 
tion. I  Prou.,  Se  perdre  par  prescription. 
(  Près-  cri-re.  ) 

PRÉSÉANCE,  s.  f.  Droit  de  prendre 
])lace  au-dessus  de  qqn. ,  ou  de  le  précéder. 
(  Pré-sé-an-se.  ) 

PRÉSENCE,  s.  f.  (  Prœsentia.  )  Existence 
d'une  personne  dans  un  lieu  marqué.  |  Pré- 
sence d'esprit ,  Vivacité  et  promptitude  de 
jugement,  qui  fait  faire  ou  dire  sur-le-champ 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  ou  à  dire.  | 
Existence  d'une  personne  au  lieu  de  son  do- 
micile. La  résidence  habituelle  d'une  per- 
sonne dans  le  ressort  d'une  cour  royale.  |  Se 
dit  aussi  en  parlant  De  Dieu ,  quoiqu'il  ne 
soit  contenu  dans  aucun  espace.  (  Se  tenir  en 
la  présence  de  Dieu,  Clonsidérer  Dieu 
cohime  présent  à  ce  que  l'on  va  faire.  |  Se  dil 
D'une  substance  qui  existe ,  qui  se  trouve 
dans  une  autre.  |  En  présence,  loc.  adv.  En 
face,  en  vue  l'un  de  l'autre.  ( Pré-zan-se. ) 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  (  Prœsens.  )  Qui 
est,  qui  se  rencontre  dans  le  lieu  dont  on 
parle.  Subst.  plur.  Noter  les  présents  et  les 
absents. \\'aim..  Cet  homme  n'est  jamais  pré- 
sent. Il  est  toujours  distrait,  inattentif.]  Le 
présent  acte.  L'acte  qu'on  dresse,  qu'on  ré- 
dige actuellement.  |  La  présente  lettre,  ou, 
subst. ,  La  présente,  La  lettre  qu'on  écrit. 
On  dit  aussi ,  Le  présent  porteur.  L'homme 
qui  porte  la  lettre  ou  le  billet  qu'on  écrit.  | 
Se  dit  Des  choses  auxquelles  on  songe,  dont 
on  se  souvient ,  que  l'on  croit  voir  encore.  | 
^voir  l'esprit  présent,  Avoir  l'esprit  vif  et 
prompt,  et  dire  ou  faire  sur-le-champ  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  faire.  |  Qui 
existe  actuellement,  qui  est  dans  le  temps 
où  nous  sommes.  \Remède  présent ,  Celui  qui 
opère  sur-le-champ.  |  Présent,  subst.  m.  Le 
temps  présent.  I  Le  premier  temps  de  chaque 
mode  d'un  verbe,  celui  qui  marque  le  temps 
présent.  |Adj.,  Participe  présent.]  k  pkésent. 
loc.  adv.  et  conj.  Maintenant,  dans  le  temps 
présent.  I  Pour  le  présenv.  loc.  adv.  et  fam. 
A  présent,  maintenant.  |  De  iuésent.  loc. 
adv.  Formule  de  notaire.  Maintenant,  à 
présent.  (Pré-zan;  an -te.) 

PRÉSENT,  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'on  donne 
gratuitement  et  par  pure  \\hkrd\\\.è.\Préscnt 
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du  ciel ,  Une  chose  ou  une  personne  très- 
pi-écieuse,  i\\n  contribue  beaucoup  au  boii- 
lieur  de  celui  qui  la  possède. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  se  iirésenter.  (  Pré-zan- 
la-ble.  ) 

PRÉSENTATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  avait  le  droit  de  présentera  un  bénéfice, 
(  Pré-zan-ta-teur;  tri-se.  ) 

PRÉSENTATION,  s.  f.  Action  de  présen- 
ter. I  La  présenlation  de  la  T'ierge ,  Fête  que 
l'Église  catholique  célèbre  en  l'honneur  de 
la  Vierge ,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut 
présentée  au  temple.  |  L'acte  par  lequel  un 
procureur  déclarait  se  présenter  pour  telle 
partie.  I  Le  droit  de  présentera  une  place,  à 
un  bénéfice.  (  Pré-zan-ta-sion.  ) 

PRÉSENTEMENT,  adv.  À  présent,  main- 
tenant. (  l'ré-zan-te-man.  ) 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  qq.  ch.  à  qqn. 
\  Présenter  ta  main  à  quelqu'un ,  Lui  tendre 
la  main  pour  l'aider  à  marcher.  |  Présenter 
un  f  lacet,  etc.,  à  qqn.,  Supplier  qqn.  par  un 
placet  ,  etc.  |  Présenter  les  armes ,  Porter  le 
fusil  en  avant  d'une  certaine  manière  ,  en 
signe  de  déférence  et  d'honneur.  |  Présenter 
une  personne  à  une  autre ,  L'introduire  en  sa 
présence ,  et  la  lui  faire  connaître  par  son 
nom.  I  Présenter  qqn.  dans  une  maison ,  L'y 
introduire,  lui  en  procurer  l'accès.  |  Mettre 
sous  les  yeux.  |  Exposer.  |  Etre  susceptible  de 
fournir,  de  procurer.  |  Tourner  vers,  diriger 
vers.  I  Mettre  en  avant  pour  menacer.  |  Ap- 
procher une  pièce  de  bois ,  de  fer,  etc. ,  de 
l'endroit  où  elle  doit  être  placée ,  pour  voir 
si  elle  est  juste.  |  Paraître  devant  qqn. 
Cet  homme  se  présente  bien.  Il  n'est  point 
embarrassé  de  sa  personne,  il  a  de  l'aisance. 
\Se présenter  citez  qqn..  Aller  chez  qqn.  pour 
lui  faire  une  visite.  |  Se  présenter  sur  une 
place ,  La  demander,  se  proposer  pour  la 
remplir.  |Pron.,  en  parlant  Des  choses,  Ap- 
paraître. I  Pron.,  se  dit  Des  occasions,  des 
affaires,  etc.,  qui  surviennent.  (Pré-zan-té.) 

PRÉSERVATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  pré- 
serve. (  Pré-zër-va-teur  ;  tri-se.  ) 

PRÉSERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu, 
la  faculté  de  préserver.  |  Subst.  masc.  Re- 
mède qui  a  la  vertu  de  préserver.  (Pré-zër- 
va-lif.  ) 

PRÉSERVER.  V.  a.  (  Prœ ,  servare.)  Ga- 
rantir qqn.  d'un  mal  qui  pourrait  lui  ai'river. 
(  Pré-/ér-vé.  ) 

PRÉSIDENCE,  s.  f.  Fonction  de  prési- 
dent, droit  de  présider.  |  La  ])lace  de  prési- 
dent. |Le  tenqis  pendant  l(>quel  une  personne 
exerce  la  présidence.  (  Pré-zi-dan-se.  ) 

PRÉSIDEN  T.  s.  m.  Celui  qui  préside  une 
compagnie ,  une  assemblée.  |  Celui  ([ui  pré- 
side à  un  acte,  à  une  thèse,  à  un  con- 
cours, etc.  (  Pré-zi-<lan.  ) 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  Celle  qui  préside  une 
as.«iniblée,  urte  réunion.  |  La  femme  d'un 
président.  (  Pré-zi-dan-te.  ) 
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PRESIDER.  V.  a.  et  n.  (Pr.vsidere.)  Oc- 
cuper la  première  place  dans  uue  assemblée, 
avoir  droit  d'y  maintenir  l'ordre,  d'y  donner 
la  parole,  de  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer les  décisions  qu'elle  rend.  |  Avoir  le 
soin,  la  direction,  veiller  à.  (  Pré-zi-dé.  ) 

PRÉSIDES,  s.  f.  pi.  Les  lieux  où  le  gon 
vernement  espagnol  envoie  ceux  qui  sont 
condamnés  aux  galéies ,  aux  travaux  forcée 
(Pré-zi-de.  ) 

PRÉSIDIAL.  s.  m.  Tribunal  qui  jugeait 
en  dernier  ressort  dans  certains  cas  et  poui- 
certaines  sonmies.  |  Adj.,  Qui  concerne  un 
présidial ,  qui  est  de  la  compétence  d'un 
présidial ,  qui  émane  d'un  présidial.  Au 
iém. ,  Présidiale.  (  Pié-zi-di-al.  ) 

PRÉSIDIALEMENT.  adv.  Juger présidia 
lemcnt ,  se  disait  Lorsqu'un  présidial  jugeait 
en  dernier  ressort  et  sans  appel.  (Pré-zi-di- 
a-le-man.  ) 

PRESLE.  s.  f.  Plante,  roy.  Prête. 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adj.  Héritier  pré- 
somptif. Le  plus  proche  parent,  celui  (jiii 
est  appelé  à  hériter  ab  intestat.  |  Se  dit  Du 
prince  destiné  à  régner  par  l'ordre  de  sa 
naissance.  (Pré-sonp-tif.) 

PRÉSOMPTION,  s.  f.  (Prœsumptio.)  Con- 
jecture, jugement  fondé  sur  des  apparences, 
sur  des  indices.  |  Ce  qui  est  supposé  vrai,  pai- 
provision,  tant  que  le  contraire  n'est  pas 
prouvé.  I  Opinion  trop  avantageuse  de  soi- 
même.  (  Pré-sonp-sion.  ) 

PRÉSOMPTllEUSEMENT.  adv.  Avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse. 
(  Pré-zonp-tu-eû-ze-man.  ) 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  annoncent  de  la  présomp- 
tion. I  Subst.,  C'est  un  présomptueux.  (  Pré- 
zonp-tu-eù  ;  ze.  ) 

PRESQLIE.  adv.  À  peu  près,  peu  s'en  faut. 
(  Prësc-e.  ) 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  terre  jointe 
à  une  autre  par  uu  isthme  étroit ,  et  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  autres  côtés.  |  Une 
partie  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer,  et 
qui  est  jointe  au  reste  du  continent  par  une 
large  étendue  de  terres.  (Prësc-î-le  [c  m.].) 

PRESSAMMENT.  adv.  Instamment,  d'une 
manière  pressante.  (Prë-sa-man.) 

PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  presse  vi- 
vement,  qui  insiste  sans  relâche.  ]  Urgent, 
qui  ne  permet  pas  de  différer.  (  Prë-san.  ) 

PRESSE,  s.  f.  Foule ,  nniltitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent.  |  En  Angleterre,  L'en- 
rôlement forcé  des  matelots  dans  la  marine 
militaire.  |  Machine  qui  sert  à  presser,  à 
tenir  qq.  ch.  extrêmement  serré.  |  Fam. ,  // 
s'est  tiré  de  presse ,  Il  s'est  tiré  d'un  gi-and 
embarras.  |  Machine  au  moyen  de  laquelle 
on  imprime,  soit  les  feuilles  d'un  livre,  soit 
des  estampes  ,  etc.  |  Liberté  de  la  presse ,  Li- 
berté de  mettre  au  jour,  par  la  ^oie  de  l'im- 
pression, ses  idées,  ses  opinions  sur  toutes 
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-sortes  de  matières ,  sans  être  obligé  de  les 
soumettre  ù  une  eensure.  (Prè-se.  ) 

PRESSE,  s.  f.  Sorte  de  pèche  dont  la  chair 
adhère  au  novau,  et  qui  diffère  du  pavie  en 
ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas 
distincte,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer 
quelque  événement  futur.  (Prë-san-ti-man.) 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusément 
qq.  ch.  par  un  mouvement  intérieur,  dont 
on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison.  |  Dé- 
couvrir ,  sonder.  (Prè-san-tir.) 

PRESSER.  V.  a.  (  Pressare.)  Serrei-  avec 
plus  ou  moins  de  force.  |  Approcher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une  autre.  | 
Poursuivre  sans  relâche,  continuer  d'attaquer 
avec  ardeur.  |  Insister  auprès  de  qqn.  pour 
le  porter  à  qq.  ch.  |  Presser  qq.  de  questions. 
L'interroger  vivement  et  fréquemment.  |  Hâ- 
ter ,  précipiter  ,  obliger  à  se  dihgenter ,  ne 
ilouner  point  de  relâche.  |  Le  besoin  ,  la  faim 
II-  presse ,  Il  éprouve  un  grand  besoin,  une 
grande  faim.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sont  ur- 
gentes ,  qui  ne  souffrent  aucun  délai.  |  La 
douleur  presse ,  Elle  est  extrêmement  aiguë 
et  violente.  |  Pressé  ,  ée.  part.  Empressé , 
désireux.  |  Etre  pressé  d'argent.  En  man- 
quer ,  en  avoir  besoin.  |  Qui  a  hâte.  |  Cette 
lettre  est  pressée ,  Il  est  nécessaire  qu'elle 
soit  rendue  promptement.  (Prè-sé.) 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie 
qui  travaille  à  la  presse.  (Prë-sié.) 

PRESSION,  s.  f.  (  Pressio.  )  Action  de 
presser.  (Prë-sion.) 

PRESSIS.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de 
la  viande  en  la  pressant.  Le  suc  que  l'on  ex- 
prime de  qqs.  herbes.  (Prë-si.) 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à  presser  du  raisin,  des  pommes,  etc., 
pour  faire  du  vin ,  du  cidre ,  etc.  Le  lieu  où 
le  pressoir  est  établi.  (Prë-souar.) 

PRE.SSURAGE.  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  |  Le  vin  qu'on  fait  sortir  du  marc 
à  force  de  pressurer.  (Prë-su-ra-je.) 

PRESSURER.  V.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d'autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  |  Presser,  serrer  forte- 
ment des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire 
sortir  le  jus.  |  Epuiser  par  des  impôts,  par 
des  taxes.  |  Fam.,  Tirer  de  qqn.  par  force 
ou  par  adresse  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer 
en  argent,  en  présents,  etc.  (Prë  su-ré.) 

PRESSUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  mouvoir  un  pressoir.  (Prë-su-reur.) 

PRESTANCE,  s.  f.  (  Prœstantia.  )  Main- 
tien imposant.  (Près.-tan-se.) 

PRESTANT.  s.  m.  {Prœstans.)  Un  des 
prini;ipaux  jeux  de  l'orgue ,  sur  lequel  s'ac- 
cordent tous  les  autres  jeux.  (Près-tan.) 

PRESTATION,  s.  f.  {Prœstatio.  )  Presta- 
tion de  serment ,  L'action  de  prêter  serment. 
Redevance  en  nature,  en  argent.  (Prës-ta- 
sion.) 
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PRES'J'E.  adj.  des  i  g.  {  Pra-slare.  ) 
Prouqit,  adroit,  agile.  |  Se  dit  qqfs.  Des 
choses  qui  dépendent  de  l'esprit.  |  Adv.  Vite, 
promptement.  Fam.  (Prës-te.) 

PRESTEMENT,  adv.  D'une  manière 
preste,  prompte.  (Prës-te-rnan.) 

PRESTESSE,  s.  f.  Vitesse,  agilité,  subti- 
lité. (Prës-të-se.) 

PRESTIGE,  s.  m.  {Prœstigia.)  Illusion 
attribuée  à  la  magie,  à  qq.  sortilège;  fasci- 
nation. I  Se  dit  Des  illusions  qu'on  sait  être 
])roduites  par  des  moyens  naturels.  |  Se  dit 
Des  illusions  opérées  sur  l'âme  ,  sur  l'esprit, 
par  les  productions  de  la  littérature  et  des 
arts.  (Prës-ti-je.) 

PRESTIGIEUX ,  EUSE.  adj.  {Prœstigio- 
sus.)  Qui  opère  des  prestiges.  (Prës-ti-ji-eû  ; 
ze.  ) 

PRESTIMONIE.  s.  f.  Fonds  ou  revenu 
affecté  à  l'entretien  d'un  ecclésiastique,  sans 
qu'il  y  ait  érection  en  titre  de  bénéfice. (Prës- 
ti-mo-nie.) 

PRESTO,  adv.  T.  de  mus.  empr.  de  l'it. 
Désigne  un  mouvement  vif  et  prompt.  Au 
superlatif.  Prestissimo,  Très -vite,  très- 
promptement.  (Prës-tô.) 

PRESTOLET.  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  ec- 
clésiastique sans  considération.  (Prës-to-lë.) 

PRÉSUMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu  on  peut 
conjecturer,  présumer.  (Pré-zu-ma-ble.) 

PRÉSUMER.  V.  a.  (Prœsumere.)  Conjec- 
turer, juger  par  induction.  |  Avoir  bonne 
opinion.  |  Présumé  ,  ée.  part.  Censé ,  ré- 
puté. (Pré-zu-mé.) 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  Supposer  préala- 
blement. (Pré-su-po-zé.) 

PRÉSUPPOSITION.  s.  f.  Supposition 
préalable.  (Pré-su-po-zi-sion.) 

PRÉSURE,  s.  f.  {Pressura.)  Certain  acide 
animal  ou  végétal,  qui  sert  à  faire  prendre, 
à  faire  cailler  le  lait.  (Pré-zu-re.) 

PRÊT,  ETE.  adj.  [Paratus.)  Qui  est  en 
état  de  faire,  de  dire,  de  recevoir,  d'enten- 
dre qq.  ch.  ;  qui  est  disposé,  préparé  à  qq. 
ch.  (Pré.) 

.  PRET.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l'argent.  |  La  somme  prêtée.  |  Se  dit  qqfs. 
D'autres  choses  que  de  l'argent.  |  Somme 
donnée  d'avance  aux  sous-ofliciers  et  aux 
soldats  pour  leurs  menus  besoins. 

PRETANTAINE,  s.  f.  Courir  la  prétan- 
taine ,  Aller ,  venir,  courir  çà  et  là ,  sans  su- 
jet, sans  dessein.  Fam.  I  Cette  femme  court 
le  prétantaine.  Elle  fait  des  promenades,  des 
sorties,  des  voyages  qu'interdit  la  bienséance. 
( — të-ne.) 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  prétend ,  qui  aspire  à  une  chose.  |  Prince 
qui  prétend  avoir  des  droits  à  un  trône  oc- 
cupé par  un  auti-e.  |  Se  dit  de  Ceux  qui  as- 
pirent à  la  main  d'une  femme.  (Prè-lan- 
dan.) 

PRÉTENDRE,  v.  a.  {Prœtendere.)  Deman- 
der, réclamer  coumie  un  droit.  [  V.  n.  As- 
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pirer  à  une  chose.  |  Soutenir  affirmativement, 
"être  persuadé,  j  Avoir  intention ,  avoir  des- 
sein. I  Vouloir,  entendre.  |  Prétexdu,  ue. 
adj.  Se  dit  Des  choses  dont  on  ne  veut  pas 
convenir ,  des  quahtés  fausses  ou  douteuses. 
I  Subst.  Celui ,  celle  qui  doit  se  marier. 
(Pré-tan-dre.) 

PRÈTE-NOM.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  dans  qq.  acte  où  le  véritable  contrac- 
tant ne  veut  point  paraître.  ( — non.) 

PRETENTAINE,  s.  f.  V.  Prétantaine. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
de  la  prétention,  de  l'affectation.  (Prc-tan- 
sieû;  ze.) 

PRÉTENTION,  s.  f.  (  Prœtcnsum.  )  Droit 
que  l'on  a,  ou  que  l'on  croit  avoir,  de  pré- 
tendre, d'aspirer  à  une  chose;  espérance, 
dessein,  vue.  |  Fam.,  A\-oir  des  prétentions, 
Prétendre  à  l'esprit,  aux  talents,  à  la  nais- 
sance ,  à  la  considération.  |  Cette  femme  a 
encore  des  prétentions ,  Elle  se  croit  encore 
jeune,  jolie.  (Pré-tan-sion.) 

PRÊTER.  V.  a.  (  Prœstare.  )  Donner  une 
chose  sous  condition  que  celui  qui  ta  reçoit 
la  rendra.  |  Absol. ,  Prêter  de  l'argent.  |  Prêter 
la  main  à  qqn. ,  L'aider  à  porter  qq.  ch.  de 
pesant  ;  l'aider  à  réussir  dans  une  entreprise. 
I  Prêter  serment.  Faire  serment  devant 
qqn.  |  Prêtera  fjqn.  des  discours,  etc.,  Les  lui 
attribuer.  |  Pron.,  S'adonner,  se  laisser  aller 
momentanément  à  qq.  ch.  |  Consentir  par 
complaisance  à  qq.ch.  ]  V.n.  Se  dit  Du  cuir,  des 
étoffes ,  etc. ,  qui  s'étendent  aisément  quand 
on  les  tire.  |  Subst.,  Ami  au  prêter  :  ennemi 
au  rendre,  Quand  on  veut  retirer  son  argent 
des  mains  de  celui  à  qui  on  l'a  prêté,  il  ar- 
rive souvent  qu'on  s'en  fait  un  ennemi.  | 
Prêté,  subst..  C'est 'un  prêté  rendu ,  C'est 
une  juste  représaille. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  [Prœteritum.)  (On  pro- 
nonce un  peu  le  T  final.)  L'inllexion  du 
verbe  par  laquelle  on  marque  un  temps 
passé. 

PRÉTÉRITION  ou  PRÉTERMISSION. 
s.  f.  {Prœteritus.)  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  déclare  ne  vouloir  point  parler 
d'une  chose  dont  cependant  on  parle.  | 
L'omission  que  faisait  un  testateur,  dans  son 
testament ,  dun  de  ses  fils  ou  d'un  autre  hé- 
ritier  nécessaire.  (  Pré-té-ri-sion ,  ou  Pré-tèr- 
mi-sion.  ) 

PRÉTERMISSION.  s.  f.  {Prœtermissio.) 
V.  Prétérition. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Magistrat  qui  rendait  la 
justice  dans  Rome,  ou  qui  gouvernait  une 
province. 

PRÊTEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
prête  à  un  autre  de  l'argent  ou  qq.  autre 
ch.  d'utile.  ( — eii-ze.  ) 

PRÉTEXl-E.  s.  m.  (Prœtextus.)  Cause  si- 
mulée, supposée;  raison  apparente  dont  on 
se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein  ,  dune  action.  (  Pré-tëcs-te.  ) 

PRÉTEXTE,  s.  f.  {Prietcxta.)  T.  d'anliq. 
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romaine.  Robe  blanche  bordée  d'une  large 
bande  de  pourpre  ,  et  qui  était  une  marque 
de  dignité.  |Rol)e  longue  et  blanche,  bordée 
par  le  bas  d'une  petite  bande  de  pourpre , 
et  que  les  enfants  de  familles  distinguées 
portaient  jusqu'à  l'âge  de  puberté. — Adj. 
Robe  prétexte. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. I  Couvrir  d'un  prétexte,  cacher  sous 
une  apparence  spécieuse.  (Ti.)  (Pré-tëc-sté.) 

PRETINTAILLE.  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupin-e  qui  se  mettait  sur  les  robes  des 
femmes.  |  Se  disait,  fam..  Des  légers  acces- 
soires qui  accompagnent  une  chose,  qui  en 
dépendent  ( — ta-lle  [11  m.].) 

PRETINTAELLER.  v.  a.  Mettre  des  pre- 
tintailles.  (— ta-llé  [11  m.].) 

PRÉTOIRE,  s.  m.  {Prœtorium.)  Chez  les 
Romains ,  Le  lieu  où  le  préteur  et  quelques 
autres  magistrats  rendaient  la  justice.  (Pré- 
toua-re.) 

PRÉTORIEN, lENNE.  adj.  {Prœtortanus.) 
Qui  est  propre  ou  qui  appartient  au  préteur. 
I  Adj.  et  s.  Se  dit  Des  soldats,  des  troupes 
qui  formaient  la  garde  des  empereurs  ro- 
mains. (  Pré-to-ri-in  ;  ë-ne.  ) 

PRÊTRAILLE.  s.  f.  T.  employé  pour  déni- 
grer Les  ecclésiastiques.  (Prè-tra-lle  [11  m.].) 
.  PRÊTRE,  s.  m.  {Presbjter.)  Celui  qui 
exerce  un  ministère  sacré ,  et  qui  préside 
aux  cérémonies  d'un  culte  religieux.  |  En 
parlant  Du  culte  réformé ,  on  dit  ordin.  Mi- 
nistre ou  Pasteur.  |  Celui  qui  a  l'ordre  du 
sacerdoce,  en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir 
de  dire  la  messe,  et  de  donner  l'absolution 
des  péchés.  |  Prêtre  habitué ,  Prêtre  attaché 
au  service  d'une  pai'oisse.  |  Se  dit  De  minis- 
tres qui  étaient  consacrés  au  service  du  ta- 
bernacle et  du  temple,  dans  l'ancienne  loi. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Est  usité  en  parlant 
Des  cultes  païens;  Une  femme  attachée  au 
service  d'une  divinité.  (  Prè-trë-se.  ) 

PRÊTRISE,  s.  f.   Sacerdoce  ;  ordre  sacré 

par  lequel  un  homme  est  prêtre.  (Prè-tri-ze.) 

PRÉTURE.  s.  f.  {Prœtura.)  Magistrature, 

charge  ,  office  de  préteur.  |  Le  temps  pendant 

lequel  un  homme  exerçait  la  préture. 

PREUVE,  s.  f.  {Pro'bare.)  Ce  qui  établit 
la  vérité  d'une  proposition ,  d'un  fait.  |  En 
venir  à  la  preuve.  Vérifier.  |  Se  dit  Des 
pièces  que  l'on  met  à  la  fin  d'un  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  des  faits  qui  y  sont 
avancés.  |  Marque  ,  témoignage.  |  La  vérififca- 
tion  d'une  opération  de  calcul ,  qui  se  fait 
par  l'opération  opposée. 

PREUX,  adj.  m.  et  s.  {Probus.)  Brave,  vail- 
lant. C'est  un  preux  chevalier.  (Preû.  ) 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (Se  conj.  c.  Valoir, 
excepté  au  subjonctif,  où  il  fait  Que  je  pré- 
vale,  qu'il  prévale ,  Ç:Xc.)  Avoir  l'avantage, 
remporter  l'avantage.  |  Pron. ,  Tirer  avantage. 
(  Pré-va-louar.  ) 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  et  adj.  Celui 
qui  prévaritpie. 
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PRÉVARICATION,  s.  f.  {Prœvaricalio.) 
Action  de  trahir  la  cause,  l'intérêt  des  per- 
sonnes qu'on  est  obligé  de  soutenir  ;  action 
de  manquer  par  mauvaise  foi  au  devoir  de 
sa  charge.  (— ca-sion.) 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  {P rœ varie arl.)  Se 
rendre  coupable  de  prévarication.  ( — ric-é 
[c  m.].) 

PREVENANCE,  s.  f.  Manière  obhgeante 
de  prévenir.  ( — nan-se.  ) 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Obligean-t, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaisir.  [  Agréable ,  qui  dispose  en  sa  faveur. 
I  Qui  prévient. 

PRÉVENIR.  V.  a.  {Prœvenire.)  Devancer, 
venir  le  premier.  |  Être  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autrevoulait  faire.  |  Se  saisir  le  premier 
d'une  affaire.  ]  Le  pape  prévient  V  ordinaire , 
Quand  il  confère  avant  l'ordinaire ,  sa  colla- 
tion prévaut.  I  En  parlant  Du  temps,  signifie 
Anticiper.  |  Aller  au-devant  de  qq.  ch.  de  fâ- 
cheux pour  le  détourner,  empêcher  par  ses 
précautions  qu'il  n'arrive.  |  Prévenir  les  ob- 
jections,  les  difficultés.  Aller  au-devant  et 
y  répondre  ,  les  résoudre  par  avance.  |  Pré- 
occuper l'esprit  de  qqn.  [instruire,  avertir 
qqn.  d'une  chose  par  avance.  |  Subst.,  Un  pré- 
venu ,  Celui  contre  lequel  se  fait  une  procé- 
dure d'instruction  pour  qu'il  soit  mis  en  ac- 
cusation ,  s'il  y  a  lieu. 

PRÉVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  prévient. 
(Pré-van-tif.) 

PRÉVENTION,  s.  f.  {Prœventio.)  Préoc- 
cupation d'esprit ,  opinion  favorable  ou  con- 
traire avant  examen.  |  L'état  d'un  homme 
prévenu  de  délit,  de  crime.  |  L'action  par 
laquelle  on  devance  l'exercice  du  droit  d'un 
autre  ;  Le  droit  qu'un  juge  a  de  connaître 
d'une  affaire,  parce  qu'il  en  a  été  saisi  le 
premier.  (Pré-van-sion  ) 

PRÉVISION,  s.  f.  {Prœvisio,  b.  1.)  Vue 
des  choses  futures.  |  Au  plur.,  Conjectures, 
/■pré-vi-zion.) 

PRÉVOIR.  V.  a.  (Prœvidere.)  (Se  conj.  c. 
f-'oir ,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel ,  où  il  fait  Je  prévoirai,  je  pré- 
voirais.) Juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver.  |  Tout  a  été  prévu ,  On  a  pris  toutes 
les  précautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires.  (Pré-vouar.) 

PRÉVÔT,  s.  m.  {Prœpositus.)  Nom  qu'on 
donnait  à  certaines  personnes  qui  exerçaient 
une  juridiction,  qui  étaient  préposées  pour 
avoir  soin  de  qq.  ch.  |  Prévôt  de  salle ,  Celui 
qui  est  sous  un  maître  en  fait  d'armes ,  et 
qui  donne  leçon  aux  écoliers.  |  Le  bt'néficier 
qui  était  le  chef  du  chapitre.  (Pré-vô.) 

PRÉVÔTAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
juridiction  du  prévôt. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Est  usité  en 
parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  la  compé- 
tence du  prévôt,  et  qui  étaient  jugés  par  lui 
sans  appel,  (^le-man.) 

PRÉVÔTÉ    s.  f.  Qualile  ,  fonction  ,  juri- 
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diction    de  prévôt;  Territoire  où  s'exerçait 
cette  sorte  de  juridiction. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
[L'action  de  prévoir,  et  de  prendre  des  pré- 
cautions pour  l'avenir.  (Pré-voua-ian-se.) 

PRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit  arriver ,  et  qui  prt  nd  des  me- 
sures pour  l'avenir.  (Pré-voua-ian.) 

PRIAPÉE.  s.  f.  {Priapeia.)  Nom  que  l'on 
donne  à  une  pièce  de  poésie  obscène,  à  une 
peinture  licencieuse. 

PRIAPISME.  s.  m.  (/"na/) www.)  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  continuelle 
et  douloureuse. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pupitre  au 
bas  duquel  est  un  marche-pied ,  où  l'on  s'a- 
genouille pour  prier  Dieu. 

PRIER,  v.  a.  {Precari.)  (On  écrit  au  pré- 
sent de  l'indic.  et  à  l'impératif.  Prions, 
priez  ;  à  l'imparfait  de  l'indic.  et  au  présent 
dusubj..  Nous  priions ,  l'ous  priiez.)  De- 
mander par  grâce ,  et  avec  une  sorte  de  sou- 
mission. I  Prier  pour  qqn. ,  Intercéder  pour 
qqn.  |  Ahsol. ,  Je  tous  prie ,  s'emploie  sou- 
vent comme  formule  de  civilité.  |  Inviter , 
convier.  |  Pratiquer  cet  acte  de  religion  par 
lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour  lui  demander 
des  grâces.  |  Fam.,  Je  prie  Dieu  que...  se  dit 
par  forme  de  souhait.  |  Dîner  prié ,  Dîner 
auquel  on  est  invité  avec  qq.  cérémonie.  | 
PaiÉ.  subst.  m.  Celui  qu'on  a  convié. 

PRIÈRE,  s.  f.  Demande  faite  à  titre  de 
grâce  et  avec  une  sorte  de  soumission.  | 
L'acte  de  religion  par  lequel  on  s'adresse  à 
Dieu. 

PRIEUR,  s.  m.  {Prior.)  Celui  qui  a  la  su- 
périorité et  la  direction,  dans  certains  monas- 
tères de  religieux.  |  Prieur-curé ,  Religieux 
qui  possédait  une  cure  ,  dans  l'ordre  des  cha- 
noines réguliers.  |  Était  Un  titre  de  dignité 
dans  qqs.  sociétés. 

PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  supé- 
riorisé ,  dans  un  monastère  de  filles  ,  ou  en 
chef,  ou  sous  une  abbesse. 

PRIEURÉ,  s.  m.  Communauté  religieuse 
d'hommes,  sous  la  conduite  d'un  prieur;  ou 
de  filles,  sous  la  conduite  d'une  prieure.  | 
L'église  et  la  maison  d'une  communauté  re- 
hgieuse  qui  était  sous  la  conduite  d'un  prieur 
ou  d'une  prieure.  |  La  maison  du  prieur. 

PRIMAGE.  s.  m.  Bonification  de  tant 
pour  cent  que  l'on  accorde  qqf.  au  capitaine, 
sur  le  fret  du  navire  qu'il  commande.  (Pri- 
raa-je.) 

PRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  (Primarius.) 
Qui  est  au  premier  degré  en  commençant. 
(Pri-mè-re.) 

PRIMAT,  s.  m.  (Primus.)  Prélat  dont  la 
juridiction  est  au-dessus  de  celle  des  arche- 
vêques.-— Adj.,  Le  prince  primat.  |En  parlant 
De  la  Grèce  moderne,  se  dit  Des  principaux 
d'une  ville,  d'un  lieu.  (Pri-ma.) 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
an  primat.  (Pri-ma-si-al.) 
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PRIMATIE.  s.  f.  La  dignité  de  primat.  | 
L'étendue  du  ressort  de  la  juridiction  ecclé- 
siastit[ue  du  primat.  Le  siège  de  cette  juri- 
diction. (Pri-ma-sie.) 

PRIMAlîTÉ.  s.  f.  {Prlmatus.)  Préémi- 
nence ,  premier  rang. — Au  jeu  de  cartes  et  à 
celui  de  dés ,  L'avantage  qu'on  a  d'être  le 
premier  à  jouer.  (Pri-mô-lc.) 

PRIME,  s.  f.  {Prima.)  La  première  des 
lieures  canoniales. 

PRIME,  s.  f.  {Prima.)  Jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  cartes.  (  v4i'oir  prime, 
Avoir  ses  quatre  cartes  de  couleur  différente. 
I  La  somme  qu'un  propriétaire  qui  veut  faire 
assurer  sa  propriété  paye  à  l'assureur  pour 
le  prix  de  l'assurance.  |  Somme  accordée 
par  forme  de  liénéfice  pour  encourager  qq. 
opération  de  finance  ou  de  commerce.  |  La 
première  position,  celle  que  prend  d'abord 
l'escrimeur  après  qu'il  a  tiré  ou  est  censé 
avoir  tiré  l'épée  du  fourreau.  |  Se  dit  Des 
pieiTes  demi-transparentes  et  légèrement  co- 
lorées ,  qui  sont  de  la  nature  du  caillou  ou 
du  cristal,  et  qui  ressemblent  plus  ou  moins 
aux  différentes  pierres  précieuses.  |  La  laine 
de  première  qualité,  la  laine  la  plus  fine. 

PRLME  ABORD  (DE).  Ion.  adv.  et  fam. 
Du  premier  abord  ,  au  premier  abord.  (De- 
pri-ma-bor.) 

PRIMER,  v.  n.  Tenir  la  première  place.  | 
Devancer,  surpasser,  se  distinguer,  avoir 
de  l'avantage  sur  les  autres.  |  Aimer  à  pri- 
me». Aimer  à  paraître  plus  que  les  autres,  à 
dominer  sur  eux.  |  V.  act.  Primer  qqn. ,  Le 
surpasser. 

PRLVIE  SAUT  (DE),  loc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement,  tout  d'un  coup.  (De-pri-me-sô.) 

PRLME-SAUTIER ,  ÈRE.  adj.  Qui  se  dé- 
termine, qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit  de 
premier  mouvement ,  sans  délibération,  sans 
réflexion  préalable,  (-sô-tié.) 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  (Primns,  ver.)  Plante 
qui  fleurit  vers  la  fin  du  mois  de  fé\Tier,  et 
qui  est  une  de»  premières  qu'on  voit  avant  le 
printemps. 

PRIME'VŒRE.  s.  m.  Printemps.  (Vi.) 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Du 
vin.  I  Au  plur..  Les  fruits  et  les  légumes  pré- 
coces. 

PRIMICÉRIAT.  s.  m.  Dignité,  office  de 
primicier.  (Pri-mi-sé-ri-a.) 

PRIMICIER.  s.  m.  {Primicerius.)  Celui 
qui  a  la  première  dignité  dans  certaines  égli- 
ses, dans  certains  chapitres.  On  dit  aussi 
Princier.  (Pri-mi-sié;  ou  Prin-sié.) 

PRIMIDI.  s.  m.  {Primus,  dies.)  Le  pre- 
mier jour  de  la  décade ,  dans  le  calendrier 
républicain. 

PRIMIPILAIRE  ou  PRIMIPILE.  s.  m. 
Nom  distinciif  du  premier  centurion  ,  chez 
les  Romains.  ( — j)i-lè-re  ) 

PRIMI'JIF",  IVE.  adj.  {Primitivus.)  Qui 
est  le  premier,  le  plus  ancien.  |  Curé primi- 


PRI  85r 

/{/,  Celui  qui  est  originairement  curé ,  ei 
(|ui  a  un  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
I  Se  dit  Du  mot  radical  dont  se  forment  les 
mots  qu'on  appelle  dérivés  ou  composés.  | 
Subst.,  Ce  primitif  a  beaucoup  de  dérivés. 

PRIMITR^MENT.  adv.  Originairement. 
( — ve-man.) 

PRIMO,  adv.  Mot  lat.  Premièrement. 

PRIMOGÉIMITURE.  s.  f.  Aînesse.  (Pri 
mo-jé-ni-tu-re.) 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  {Primordialis) 
Primitif,  qui  est  le  premier,  qui  est  le  plus 
ancien ,  le  premier  en  ordi-e.  |  Feuilles  pri- 
mordiales. Petites  feuilles  qui  sont  déjà  vi- 
sibles dans  la  graine ,  et  qui  font  partie  de 
la  plumule. 

PRIMORDIALEMENT.  adv.  Primitive- 
ment ,  originairement.  ( — le-man.) 

PRINCE,  s.  m.  (Princeps.)  Celui  qui  pos- 
sède une  souveraineté  en  titre,  ou  (jui  est 
d'une  maison  souveraine.  |  Fifre  en  prince  , 
Vivre  splendidement.  |  Absol.  avec  l'article 
défini.  Le  souverain  qui  commande  dans  le 
lieu  dont  on  jiarle.  |  Le  gouvernement,  dann 
les  États  républicains.  |  Se  dit  De  ceux  qui, 
sans  être  souverains ,  ni  de  maison  souve- 
raine; possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre 
de  Principautés  ,  ou  bien  à  qui  un  souverain 
a  conféré  ce  litre.  |  Le  premier  en  ordre  de 
mérhe,  de  talent.  (Priii-se.) 

PRINCEPS.  Mot  lat.  Adject.  Désigne  La 
première  édition  d'un  auteur  ancien.  (Prin- 
sëps.) 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  on 
de  primicier.  (Prin-se-rie.) 

PRINCESSE,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  prince. 
I  Une  femme,  souveraine  de  qq.  État.  |  Eam., 
Elle  fait  la  princesse,  se  dit  D'une  iemme 
n.^re  et  exigeante.  |  T.  fam.  et  qqf.  de  mépris, 
employé  avec  des  femmes  d'une  classe  infé- 
rieure et  d'une  conduite  équivoque.  ]  Adj. , 
Amandes  princesses ,  Les  amandes  dont  le 
bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  (Prin- 
së-se.) 

PRINCIER,  1ÈRE.  adj.  Appartenant  à 
un  prince.  |  Princier,  subst.,  Primicier.  (E*i'in- 
sié.) 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  (Principalis.) 
Qui  est  le  premier ,  le  plus  considérable ,  le 
plus  remarquable  en  son  genre.  |  Le  sort  prin- 
cipal d'une  rente,  Le  fonds,  la  somme  qui 
aété  placée  en  rente.  (Vi.)  |  Principal,  subst., 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  con- 
sidérable. I  La  première  demande,  le  fonds 
d'une  affaire,  d'une  contestation.  | La  somme 
capitale ,  le  sort  principal  d'ime  dette.  (Prin- 
si-pal.) 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a  la  direc- 
tion d'im  collège. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment ,  sur  toutes  choses.  (  Prin-ci-pa-le- 
man.  ) 

PRINCIPALITÉ.  s.  f.  Emploi  d'un  prin- 
cipal de  collège.  (Vi.)  (Prin-si-pa-li-té.) 
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PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  {Principatus.)  Di- 
gnité de  prince.  |  La  terre  ,  la  seignenrie  qui 
donne  la  qnalité  de  prince.  |  Au  plur.,  Nom 
que  l'on  donne  à  un  des  neuf  chœurs  des 
anges.  (Prin-si-pô-té.) 

PRINCIPE,  s.  m.  {Principiam.)  Commen- 
cement, origine,  source,  première  cause.  | 
Dès  le  principe ,  Dès  le  conmiencement.  |  Ce 
qui  constitue,  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  |  Se  dit  Des  corps  simples  ou  in- 
décomposés. I  Se  dit  De  toutes  les  causes  na- 
turelles, et  particulièrement  de  celles  par 
lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meuvent.  | 
Se  dit  Des  jiremiers  préceptes ,  des  premières 
règles  d'un  art ,  d'une  science.  |  Se  dit  Des 
premières  et  des  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  |  Maxime, 
motif,  règle  de  conduite,  etc.  |  Ahsol.  ,  au 
plur.,  De  bons  principes  de  morale,  de  reli- 
gion. (Prin-si-pe.) 

PRINCIPION.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 
petit  prince,  le  prince  d'un  petit  État.  (Prin- 
si-pi-on.) 

PRINTANIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  du 
printemps.  |  Etoffes  printanières  ,  Étoffes 
légères  qu'on  porte  au  printemps.  ( — nié.) 

PRINTEMPS,  s.  m.  [Priinum  tempus.)  La 
première  des  quatre  saisons  de  l'année,  qui 
commence  lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  '&e\iQ.T.  \  Quinze  printemps ,  Quinze  ans.  | 
La  jeunesse,  depuis  environ  14  ans,  jusqu'à 
24  ou  25  ans.  (Prin-tan.) 

PRIORI  (À).  Expr.  lat.  Démontrer  une 
-vérité  à  priori ,  D'après  un  principe  anté- 
rieur, évident,  d'où  elle  dérive.  |  Se  dit  Des 
systèmes ,  des  raisonnements  créés  par  l'ima- 
gination. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité ,  primauté  en 
ordre  de  temps. 

•  PRISE,  s.  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. I  La  chose  qui  a  été  prise.  |  Moyen  ,  fa- 
cilité de  prendre,  de  saisir.  |  Cette  chose  est 
en  prise ,  Elle  est  exposée  à  être  prise.  |  Une 
chose  de  boiuie  prise ,  Une  chose  qui  peut 
être  ou  qui  a  été  prise  justement.  |  Lâcher 
prise ,  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait  avec  force. 
—  Cesser  une  poursuite  ,  une  dispute ,  un 
combat,  etc.  ;  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  I  Prise  d'eau,  L'action  de  détourner 
d'une  rivière,  d'un  étang,  etc. ,  une  certaine 
quantité  d'eau,  pour  qq.  usage.  La  concession 
qui  est  faite  pour  détourner  ainsi  de  l'eau. L'eau 
même.qui  est  détournée.  |  Prise  de  corps,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  saisit  un  homme  au  corps, 
en  vertu  d'un  acte  du  juge.  |  L'arrêt  ou  la 
sentence  qui  ordonne  la  prise  de  corps.  | 
Prise  à  partie,  Le  recours  qu'exercent  les 
parties  contre  leurs  juges,  dans  les  cas  pré- 
vus par  la  loi.  |  Querelle.  |  Au  plur.,  L'ac- 
tion de  combattre. ]£«  venir  aux  prises.  Se 
prendre  des  mains,  se  saisir  mutuellement, 
se  jeter  l'un  sur  l'autre.  |  En  parlant  De  mé- 
dicaments, La  dose  qu'on  prend  en  une  fois. 
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Une  prise  de  tabac ,  Une  pincée  de  tabac. 
(Pri-ze.) 

PRISÉE,  s.  f.  Le  prix  que  met  le  com- 
missaire-priseur  ou  l'huissier  aux  choses  qui 
doivent  être  vendues  en  public ,  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur.  (Pri-zée.) 

PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une 
chose ,  en  faire  l'estimation.  |  Estimer. 
(Pri-zé.) 

PRISEUR.  s.  m.  Huissier  -  priseur ,  ou 
maintenant,  Commissaire-priseur ,  Huissier, 
commissaire  qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend 
en  public  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. (Pri-zeur.) 

PRISMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Corps ,  fi- 
gure prismatique,  Corps  qui  a  la  figure  d'un 
prisme.  Conteurs  prismatiques  ,  Couleurs 
qu'on  aperçoit  en  regardant  à  travers  un 
prisme  de  verre  triangulaire,  violet,  indigo, 
bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge.  ( — ti-ce.) 

PRISME,  s.  m.  {Prisma,  gr.)  Polyèdre 
composé  de  deux  bases  égales  et  parallèles 
unies  par  des  parallélogrammes.  |  L'instru- 
ment d'optique  qui  sert  à  décomposer  la  lu- 
mière, et  qui  est  un  prisme  triangulaire  de 
verre  blanc  ou  de  cristal.  |  Voir  dans  un 
prisme,  Voir  les  choses  suivant  ses  préjugés 
et  ses  passions. 

PRISON,  s.  f.  (  Prehcnsus.  )  Lieu  où  l'on 
enferme  les  accusés  ,  les  criminels,  les  débi- 
teurs ,  etc.  I  Fam.,  Cette  maison  est  une  pri- 
son ,  Elle  est  sombre ,  triste.  |  Emprisonne- 
ment. (Pri-zon.) 

PRISONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui  y 
est  détenu.  (Pri-zo-nié.) 

PRIVATIF,  IVE.  adj.  {Privativus.)  T.  de 
gram.  Qui  marque  privation.  |  Privatif  , 
subst. ,    Un  traité  des  privatifs. 

PRIVATION,  s.  f.  {Privatio.)  Perte, 
absence,  manque  d'un  bien,  d'un  avantage 
qu'on  avait,  ou  qu'on  devait,  qu'on  pouvait 
avoir.  |  Absence  d'une  forme  qu'un  sujet 
peut  avoir.  |  L'action  de  se  priver  volontai- 
rement, de  s'abstenir  de  qq.  ch.  dont  on 
jiourrait  jouir.  |  Vivre  de  privations ,  Man- 
quer de  beaucoup  de  choses  nécessaires. 
(Pri-va-sion.) 

PRIVATIVEMENT.  adv.  Exclusivement, 
à  l'exclusion.  ( — ve-man.) 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité  extrême. 
(Pri-vô-té.)  ^ 

PRIVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  simple  particu- 
lier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  |  Se 
dit  Des  choses,  et  est  opposé  à  Public.  |  Qui 
est  apprivoisé.  |  Familier. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieux  d'aisances,  l'endroit 
de  la  maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités. 

PRIVÉMENT.  adv.  Familièrement,  d'une 
manière  privée,  libre  et  familière.  (Pri- 
vé-man.) 

PRIVER.  V.  a.  (  Privare.  )  Ôter  à  qqn.  ce 
qu'il  a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir 
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de  qq.  avantage,  le  déiiouiller  de   qq.  ch. 
■  qui  lui  appartient.  |  Prou.,  S'abstenir,  j  Ap- 
privoiser ,  rendre  privé. 

PRIVILEGE,  s.  m.  {Privilegium .)  Faculté 
accordée  à  un  particulier  ou  à  une  commu- 
nauté, de  faire  qq.  ch.,  on  de  jouir  de  qq. 
avantage  qui  n'est  pas  de  droit  commun.  | 
L'acte  qni  contient  la  concession  d'un  privi- 
lège. I  Se  dit  De  toutes  sortes  de  droits,  d'a- 
vantages attachés  aux  charges,  aux  conditions, 
aux  états,  etc.  |  Titre  à  la  préférence ,  droit 
que  la  qualité  de  la  créance  donne  à  un 
créancier  d'être  préféré  aux  autres  créanciers, 
même  hypothécaires.  |  Se  dit  Des  dons  na- 
turels, soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  |  Cer- 
taines libertés,  certaines  prérogatives  que 
l'on  s'attribue  dans  la  société,  ou  que  les 
autres  vous  accordent.  (Pri-vi-lé-je.) 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privi- 
lège, qui  jouit  d'un  privilège.  |  Lieu  prh'ilé- 
gie.  Lieu  qui  n'était  pas  soumis  à  la  police 
générale.  |  Jour  prh-ilégié,  Celui  où  l'on  ne 
peut  arrêter  pour  dette.  (  Qui  a  reçu  de  la 
nature  qq.  don  particulier.  |  Para. ,  Qui  s'at- 
tribue ou  à  qui  l'on  accorde  certaines  liber- 
lés,  certaines  prérogatives  dans  la  société.  ( 
Privilégié,  subst.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
privilège.  ( — lé-jiè.) 

PRIX.  s.  m.  (Pretium.)  Estimation  d'une 
chose,  ce  qu'elle  se  vend,  ce  qu'on  l'achète, 
ce  qu'on  en  paye.  |  Juste  pri.v.  Prix  conve- 
nable. I  Prix  fait;  Le  prix  commun  ou  le 
prix  convenu  d'une  chose.  |  Prix  fixe.  Prix 
fixé  d'avance  par  le  marchand,  et  dont  il 
n'y  a  rien  à  rabattre.  |  Tout  ce  qu'il  en  coûte 
pour  obtenir  qq.  avantage.  |  Le  mérite  d'une 
personne ,  l'excellence  d'une  chose.  |  Ré- 
compense. I  Châtiment,  expiation.  (  Ce  qui 
est  proposé  pour  être  donné  à  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  qq.  exercice,  dans 
qq.  ouvrage.  |  Remporter  le  prix.  Surpasser 
les  autres  en  qq.  ch.  I  Prix  pour  prix.  loc. 
adv.  qui  marque  une  certaine  proportion  en- 
tre deux  choses,  entre  deux  personnes,  d'ail- 
leurs fort  différentes  l'une  de  l'autre.  |  Au 
PRIX  DE.  loc.  prép.  En  comparaison.  (Pri.) 

PROBABILISME.  s.  m.  La  doctrine  de  la 
probabilité  ou  des  opinions  probables. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  {Probabilitas.)  Vrai- 
semblance, apparence  de  vérité. 

PROBABLE,  adj.  des  2  g.  {Probabilis.) 
Qui  a  une  apparence  de  vérité ,  qui  parait 
fondé  en  raison.  |  Qu'il  est  raisonnable  de 
supposer,  de  conjecturer. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisemblable- 
ment. ( — ble-man.) 

PROBANTE,  adj.  f.  {Prohans.)Çln\  prouve. 
PROBATION.  s.  f.  {Probatio.)  Épreuve. 
Le  temps  du  noviciat,  parce(|u'ony  éprouve 
les  novices  avant  que  de  les  recevoir  à  faire 
profession.  |  Le  temps  d'épreuve  qui  précède 
le  noviciat.  (Pro-ba-sion.) 

PROBATIQUE.  adj.  f.  {Prohaton ,  gr.) 
Piscine  probatique,  La  piscine  où  on  lavait 
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les  victimes  qui  devaient  être   offertes    daiis 
le  temple  de  Jérusalem.  (Pro-ba-tic-e.) 

PROBATOIRE,  adj.  des  2  g.  {Prohator.) 
Acte  probatoire ,  Acte  propre  à  constater 
la  capacité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans 
les  facultés  de  l'univerité.  (Vi.)  (Pro-ba- 
toua-re.) 

PROBE,  adj.  des  2  g.  (Probus.)  Qui  a  de 
la  probité. 

■PROBITÉ,  s.  f.  {Probitas.)  Droitm-e  de 
cœur  qui  porte  à  l'observation  stricte  et 
constante  des  devoirs  de  la  justice,  de  la 
morale. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Dont 
on  peut  soutenir  l'affirmative  ou  la  négative. 
I  Douteux,  dont  on  peut  douter.  |  Conduite 
problématujue.  Conduite  équivoque  (-tic-e.) 
PROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  problématique.  ( — tic-e-man.) 

PROBLÈME,  s.  m.  {Problema.)  Question 
à  résoudre  suivant  les  règles  de  la  science.  ( 
Proposition,  question  dont  le  pour  et  le 
contre  peuvent  également  se  soutenir.  |  Tout 
ce  qui  est  difficile  à  concevoir. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  {Proboscis.)  La 
trompe  d'un  éléphant,  d'un  insecte,  etc. 
(Pro-bo-si-de.) 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduite,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  autre.  |  Se  dit, 
absol. ,  au  plur. ,  Des  bons  procédés.  |  La 
méthode  qu'il  faut  suivre  pour  faire  quelque 
opération.  (Pro-sé-dè.) 

PROCÉDER.  V.  n.  (Proccdere.)  Provenir, 
tirer  son  origine.  |  Agir  judiciairement, 
faire  des  actes,  des  poursuites,  des  instruc- 
tions dans  un  procès.  I  Agir  en  qq.  affaire, 
en  qq.  ch.  que  ce  soit,  j  Agir,  se  comporter 
d'une  certaine  manière  envers  les  autres.  | 
Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage, 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  dessein, 
l'ordre,  la  marche.  (Pro-sé-dé.) 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  |  L'instruction  judi- 
ciaire d'un  procès.  |  Se  dit  Des  actes  qui 
ont  été  faits  dans  une  instance  civile  ou  cri- 
minelle. (Pro-sé-du-re.) 

PROCÈS,  s.  m.  (Processus.)  Instance  de- 
vant un  juge,  sur  un  différend  entre  deux  ou 
plusieurs  parties.  |  Faire  le  procès  à  qtjjn..  Le 
poursuivre  comme  criminel.  |  Fam.,  L'accuser, 
le  condamner  sur  qq.  ch.  qu'il  aura  dit  ou  fait. 
I  Faire  le  procès  à  une  chose ,  La  condamner, 
soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  |  Se  dit  De  toutes 
les  pièces  produites  par  l'uneet  l'autre  partie, 
pour  servir  à  l'instruction  et  au  jugement 
d'un  procès.  |  ProcMS-verbal ,  Narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  officier  de  justice,  ou 
un  autre  ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc. 
(Pro-sè.) 

PROCESSIF ,  rVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès.  (Pro-së-sif.) 

PROCESSION,  s.  f.  (Processio.)  Cérémo- 
nie religieuse,   conduite  p;u"  des  ecclésias- 
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tiques,  des  religieux,  etc.,  qui  inarcliciit  en 
ordre ,  récitant  des  prières ,  ou  chantant  les 
louanges  de  Dieu.  |  Faui.,  une  longue  suite 
de  personnes  qui  marchent  comme  a  la  hle 
l'une  de  l'autre.  |  Se  dit  Des  marches  reli- 
gieuses des  anciens  païens.  |  La  procession 
au  Sa'mt-Espiit ,  La  production  éternelle  du 
Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils. 
(Pro-së-sion.) 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (  Qqns.  disent 
Processionnel.  )  Livi-e  d'église  où  sont  écrites 
et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions. (Pro-së-sio-nal.) 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En 
procession.  (Pro-së-sio-në-le-man.) 

PROCÈS- VERBAL,  s.  m.  K  Procès. 

PROCHAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  proche. 
I  Se  dit  Des  époques  et  des  choses  qui  sont 
près  d'arriver.  1  Prochain,  subst.  masc.  Se 
dit  De  chaque  homme  en  particulier,  et  De 
tous  les  hommes  ensemble.  (Pro-chin  ;  ë-ne.) 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt, dans  un  temps  fort  peu  éloigné.  (Pro- 
chë-ne-man.) 
,  PROCHE,  adj.  des  2  g.  {Proximus.)  Voi- 
sin, qui  est  près  de  qqn.,  de  qq.  ch.  (  En 
parlant  Du  temps.  Qui  est  près  d'arriver.  | 
Se  dit  en  parlant  De  parenté.  |  Subst.  masc. 
pi.  Parent.  |  Prép.  et  adv.,  Près,  auprès.  | 
De  proche  en  proche,  loc.  adv.  Se  dit  De 
plusieurs  lieux  qui  sont  peu  séparés  ,  et  aux- 
quels on  va  de  l'un  à  l'autre.  |  Peu  à  peu  et 
j)ar  degrés. 

PROCHRONISME.  s.  m.  {Pro,  chronos, 
gr.)  Erreur  de  chronologie,  qui  consiste  à 
placer  un  fait  dans  un  temps  antérieur  à  ce- 
lui où  il  est  réellement  arrivé.  (Pro-cro- 
nis-me.) 

PROCLAMATION,  s.  f.  {Proclamatio.) 
Publication  solennelle,  action  par  laquelle 
on  proclame.  |  L'écrit  qui  contient  ce  que 
l'on  veut  publier,  faire  connaître  au  public. 
( — ma-sion.) 

PROCLAMER,  v.  a.  (  Proclamnre.  )  Pu- 
blier à  haute  voix  et  avec  solennité.  |  Pu- 
blier, divulguer. 

PROCONSUL,  s.  m.  {Proconsul.)  Celui 
qui,  chez  les  Romains,  gouvernait  cer- 
taines grandes  provinces,  avec  l'autorité  de 
consul. 

PROCONSULAIRE.  adj.  des  2  g.  {Pro- 
consularis.)  Propre  ou  appartenant  au  pro- 
consul. I  Province  proconsulaire ,  Province 
gouvernée  par  un  proconsul.  ( — su-lè-re.) 

PROCONSULAT,  s.  m.  (  Proconsulatus.  ) 
Dignité  de  proconsul  ;  Durée  des  fonctions 
d'un  proconsul.  ( — su-ia.) 

PROCRÉATION,  s.  f.  {Procreatio.)  Géné- 
ration. (Pro-cré-a-sion.) 

PROCRÉER.  V.  a.  {Procreare.)  Engen- 
drer. 

PROCURATEUR,  s.  m.  {Procurator.) 
Titre  d'une  des  principales  dignités  de  la  ré- 
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publique  de  Venise  et  de  celle  de  Gênes.  | 
[cm.] 

PROCURATION,  s.  f  {Procuratio.)  Pou- 
voir donné  par  tI4"i-  à  un  autre  d'agir  en 
son  nom ,  comme  il  pourrait  faire  lui-même. 
I  L'acte  qui  fait  foi  de  cette  délégation. 
(Pro-cu-ra-sion  [c  m.].) 

PROCURER.  V.  a.  {Procurare.)  Faire  en 
sorte  par  son  crédit ,  par  ses  bons  offices , 
etc.,  qu'une  personne  obtienne  qq.  grâce, 
qq.  avantage.  |  Faire  en  sorte  qu'une  per- 
sonne ait  ce  dont  elle  a  besoin,  ou  ce  qui 
lui  est  agréable.  |  En-  parlant  Des  choses , 
Être  la  cause  de.  |  [c  m.] 

PROCUREUR,  PROCURATRICE,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
i  Officier  établi  pour  agir  en  justice  au  nom 
e  ceux  qai  plaident.  |  Fam.,  Procureuse , 
La  femme  d'un  procureur.  (  Pro-cu-ra-tri-se 
[c  m.].) 

PROCUREUSE.  s.  f.  F.  Procureur. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  {Piodigalitas.)  Ca- 
ractère, habitude  de  celui  ou  de  celle  tpii 
est  prodigue.  |  L'action  d'une  personne 
prodigué. 

PRODIGE,  s.  m.  {Prodigium.)  Effet  sur- 
prenant qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire 
des  choses.  |  Se  dit  Des  personnes  et  des 
choses  qui  excellent  dans  leur  genre.  (  Pro- 
di-je.) 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière excessive ,  étonnante.  (Pro-di-ji-eû-ze- 
man.) 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  {Prodigiosus.) 
Qui  tient  du  prodige,  extraordinaire.  (Pro- 
di-ji-eû  ;  ze.) 

PRODIGUE,  adj.  des  2  g,  {Prodigus.) 
Qui  dissipe  son  bien  en  excessives  et  folles 
dépenses.  ]  Enfant  prodigue ,  Jeune  homme 
de  famille  qui,  après  des  absences  et  de  l'in- 
conduite,  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. I  Se  dit,  en  bonne  part,  De  celui  qui 
fait  de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d'au- 
trui.  I  Subst. ,  C'est  un  prodigue.  (Pro  dig-s.) 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profu^ 
sion.  (Pro-dig-é  [g  m.].) 

PRODITOIRÉMENT.  adv.  {Proditor.)  En 
trahison.  (Vi.)  (Pro-di-toua-re-man.) 

PRODROME,  s.  m.  {Prodromus.)  Sorte  de 
préface  ;  titre  de  certains  ouvrages  qui  ser- 
vent comme  d'iuti'oduction  à  qq.  étude.  | 
L'état  d'indisposition,  de  malaise  qui  est 
l'avaut-coureur  d'une  maladie. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
cause  de  production.  ( — tri-se.) 

PRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  produit ,  qui 
rapporte. 

PRODUCTION,  s.  f.  {Productio.)  Action 
de  produire,  de  donner  naissance.  |  Ou- 
vrage, ce  qui  est  produit.  |  Absol.,  Ce  que 
produisent  le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  | 
L'action  de  produire  des  titres  et  des  écri- 
tures ,  dans   un  procès.  |  Se  <lit  des  litres 
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et  des  écritures  qu'on  produit.  |  Prolonge 
-inent ,  allongement.  (Pro-diic-siou.) 

PRODUIRE.  V.  a.  {ProJucere.)  Engendrer, 
donner  naissance.  |  En  parlant  De  la  terre  , 
d'un  arbre,  Porter.  |  En  parlant  D'une 
charge,  d'une  somme  d'argent,  etc..  Rap- 
porter, donner  du  prolit.  |  Faire,  composer, 
créer.  |  Causer,  être  cause,  procurer.  |  Ex- 
poser à  la  vue,  soumettre  à  la  connaissance, 
à  l'examen.  |  Absol.,  Donner  par  écrit  les 
moyens  qu'on  a  pour  sout'  nir  sa  cause , 
avec  les  pièces  justificatives.  |  Introduire, 
faire  connaître.  |  Produit,  subst.  masc.  ('e 
que  rapporte  une  charge,  une  terre,  une 
maison ,  etc. ,  en  argent ,  en  denrées  ,  en 
droits,  etc.  |  Produit  net ,  Ce  que  rapporte 
un  bien,  tous  frais  faits  et  toutes  charges 
déduites.  |  Se  dit  Des  productions  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie.  ]  En  chimie ,  Ce 
qui  ré^ulte  d'ui>e  opération  artificielle  ou  na- 
turelle. I  Le  nombre  qui  résulte  de  deux 
nombres  multipliés  l'un  par  l'autre.  |  Acte 
de  produit ,  Acte  qu'on  fait  signifier  pour 
déclarer  qu'on  a  mis  sa  production  au 
greffe. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  (  Prominentia.  ) 
État  de  ce  qui  est  proéminent.  (  — mi- 
nan-se.) 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  {Prominens.) 
Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'environne. 
( — mi-nan;  an-te.) 

PROFANATEUR,  s.  m.  [Profanator.  ) 
Celui  qui  profane  les  choses  saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  {Profanatio.)  Ac- 
tion de  profaner  les  choses  saintes  ;  irrévé- 
rence commise  contre  les  choses  de  la  reli- 
gion. I  Le  simple  abus  qu'on  fait  des  choses 
rares  et  précieuses.  ( — na-sion.) 

PROFANE,  adj.  des  2  g.  {Profanas.)  Qui 
est  contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées.  |  Se  dit  Des  choses  qui  n'appartien- 
nent pas  à  la  religion.  |  Subst.,  Celui  qui 
manque  de  respect  pour  les  choses  de  la 
religion.  |  Chez  les  anciens,  Celui  qui 
n'était  pas  initié  à  des  mystères.  |  Se  dit  Des 
ignorants  et  des  gens  grossiers.  |  Fam.,  Per- 
sonne qu'on  ne  veut  point  admettre  dans 
une  société.  |  Subst.  masc.  Se  dit,  absol.. 
Des  choses  profanes. 

PROFANER.  V.  a.  (Profanare.)  Abuser 
des  choses  de  la  religion,  les  traiter  avec 
irrévérence ,  avec  mépris ,  les  employer  à  des 
usages  profanes.  |  Cette  église  a  été  profa- 
née,  Il  s'y  est  commis  un  meurtre,  un  as- 
sassinat ,  une  action  criminelle.  |  Rendre 
une  chose  sacrée  à  un  usage  profane.  |  Faire 
un  mauvais  usage  de  ce  qui  est  rare  et 
précieux ,  le  dégrader,  le  traiter  avec  trop 
peu  de  respect. 

PROFECTIF ,  IVE.  adj.  {Profectio.)  Se 
dit  Des  biens  qui  viennent  à  qqn.  des  suc- 
cessions de  ses  père,  mère,  ou  autres  ascen- 
dants. yPro-fëc-tif.) 
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l>ROFÉRER.  V.  a.  {Proferre.)  Prononcer, 
articuler,  dire. 

PROFÈS,  ESSE.  adj.  et  subst.  {Profes- 
sas.) Se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  a  fait  les 
vo'ux  par  lesquels  on  s'engage  dans  un 
ordre  religieux ,  après  que  le  temps  du  no- 
viciat est  expiré.  (Pro-fè  ;  è-se.) 

PROFESSEUR,  s.  m.  (Professor.)  Celu/ 
qui  enseigne  qq.  science ,  qq.  art  dans  une 
école.  I  Se  dit  D'un  auteur,  en  parlant  de 
sa  doctrine.  |  Celui  qui  exerce  un  art  et  en 
fait  profession.  (Pro-fë-seur.) 

PROFESSION,  s.  f.  {Professio.)  Déclara- 
tion publique  d'un  sentiment  habituel.  | 
I  Fam.,  Faire  profession  d'une  chose ,  Y 
mettre  de  la  prétention  ,  s'en  piquer  parti- 
culièrement. I  Profession  de  foi ,  Déclaration 
publique  de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on 
tient  pour  orthodoxes.  Se  dit  aussi  Des  sen- 
timents politiques  ou  autres.  |  Faire  profes~ 
sion  d'une  religion,  Être  d'une  religion,  la 
pratiquer  ouvertement.  |  Se  dit  De  tous  les 
différents  emplois  de  la  vie  civile.  |  L'acte 
par  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse 
fait  les  vœux  de  religion,  après  que  le  temps 
de  son  noviciat  est  expiré.  (Pro-fë-sion.) 

PROFESSO  (EX).  loc.  lat.  Avec  soin ,  en 
homme  instruit ,  en  homme  qui  a  étudié  son 
sujet.  (Ëcs-pro-fës-so.) 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  qualité,  à  la  con- 
dition de  professetn-.  (Fro-fës-so-ral.) 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi,  l'état, 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  qq. 
science.  fPro-fë-so-ra.) 

PROFIL,  s.  m.  {Profila ,  it.)  Le  trait  et 
la  délinéation  du  visage  d'une  personne,  vu 
par  un  de  ses  côtés,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  |  L'aspect,  la  représentation  de 
qq.  objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement.  | 
)  La  délinéation  de  toutes  sortes  d'ouvrages 
de  maçonnerie  et  d'architecture  ,  représentés 
dans  leur  élévation  comme  coupés  par  un 
plan  perpendiculaire.  |  Le  contour  d'un 
membre  d'architecture. 

PROFILER,  v.  a.  Représenter  en  profil. 
I  Donner  aux  contours  d'un  ouvrage  d'ar- 
chitecture le  caractère  qui  leur  convient. 

PROFIT,  s.  m.  {Profectus.)  Gain,  béné- 
fice ,  émolument ,  avantage ,  utilité.  |  Mettre 
une  chose  a  jtrofit ,  L'employer  utilement.  | 
Faites-en  voire  profit,  se  dit  D'une  chose  qu'on 
abandonne  à  qqn.  ;  D'un  avis  qu'on  donne. 
I  Faire  du  profit ,  se  dit  Des  choses  qui  ne 
se  consomment  pas  trop  promptement,  et 
qui  sont  d'un  usage  économique.  |  Au  plu- 
riel et  absol. ,  Les  petites  gratifications  que 
les  domestiques  reçoivent,  les  petits  avan- 
tages qu'ils  se  procurent.  |  Le  progrès  qu'on 
fait  dans  les  études.  |  L'instruction  qu'on 
acquiert  par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc. , 
le  fruit  qu'on  en  tire,  (l'ro-fi.) 

PROFITABLE,  adj.  des  1  g.  Utile,  avan- 
tageux 
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PROFITER.  V.  n.  Tirer  un  cmohimenl , 
faire  un  gain.  |  Tirer  de  l'avantage,  de  l'u- 
tilité de  qq.  cil.  I  En  parlant  Des  choses , 
Rapporter  du  profit ,  procurer  du  gain.  ]  Être 
utile ,  servir.  |  Faire  du  progrès  eu  (jq.  ch.  | 
Se  dit  Des  jjersounes  et  des  animaux  qui 
prennent  de  raccroissement ,  qui  se  forti- 
fient. I  Se  dit  Des  arbres,  des  plantes  qui 
viennent  bien. 

PROFOND ,  ONDE.  adj.  {Profundns.  ) 
Qui  a  une  cavité  considérable ,  dont  le  fond 
est  éloigné  de  la  superficie,  de  l'ouverture, 
du  bord,  etc.  Se  dit  Des  choses  qui  vont  de 
haut  en  bas.  |  Racines  profondes,  Racines 
qui  plongent  très-avant  dans  la  terre.  ]  Pro- 
fonde révérence.  Faite  en  se  courbant  ex- 
trêmement bas.  I  Qui  est  difficile  à  pénétrer, 
à  connaître.  |  Qui  pénètre  fort  avant  dans 
la  connaissance  des  choses.  |  Grand  ,  extrême 
dans  son  genre.  |  Profond  ,  subst. ,  Du  pro- 
fond des  enfers.   (Pro-fon.  ) 

PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant  , 
d'une  manière  profonde.    (  — dé-man.  ) 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou 
l'entrée  jusqu'au  fond.  |  La  dimension  d'un 
corps  considéré  de  haut  en  bas.  |  Épaisseur 
ou  Hauteur.  |  Étendue  en  longueur.  |  Se  dit 
Des  choses  difficiles  à  pénétrer,  à  compren- 
dre. I  Grande  étendue ,  grande  pénétration. 

PROFUSÉMENT.  adv.  Avec  profusion. 
(  Pro-fu-zé-man.  ) 

PROFUSION,  s.  f.  {Profusio.)  Excès  de 
libéralité  ou  de  dépense.  (  Pro-fu-zion.  ) 

PROGÉNITURE,  s.  f.  (  Progenitus.  )  Ce 
qu'un  homme,  ce  qu'un  animal  a  engendi'é. 
(  Vi.  )   (  Pro-jé-ni-tu-re.  ) 

PROGNOSTIC.  s.  m.  V.  Pronostic. 

PROGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  [Pro- 
gnostica.  )  Qui  fournit  le  pronostic.  (  Prog- 
no-stic-e.  ) 

PROGRAMME,  s.  m.  (  Programma.  ) 
Placard ,  écrit  qu'on  affiche  ou  qu'on  distri- 
bue pour  annoncer  qq.  exercice,  pour  pro- 
poser qq.  prix,  etc.   (  Pro-gra-me.  ) 

PROGRÈS,  s.  m.  (  Progressas.  )  Avance- 
ment ,  mouvement  en  avant.  |  Suite  d'avan- 
tages remportés  à  la  guerre.  ]  Toute  sorte 
d'avancement ,  d'augmentation  en  bien  ou 
en  mal.  (  Pro-grè.  ) 

PROGRESSIF,  IVE.  adj.  Mouvement  pro- 
gressif, Marche ,  mouvement  en  avant.  |  Qui 
avance,  qui  fait  des  progrès.  ( Pro-grë-sif.  ) 

PROGRESSION,  s.  f.  {Progressio.)  Mou- 
vement de  progression ,  Marche,  mouvement 
en  avant.  I  Marche,  suite  non  interrompue.  | 
Suite  de  nombres  ou  de  quantités  qui  déri- 
vent successivement  les  unes  des  autres ,  sui- 
vant une  même  loi.   (  Pro-grë-sion.  ) 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière progressive.  (  Pi-o-.grë-si-ve-man.  ) 

PROHIBER,  v.  a.  {Prohibere.)  Défen- 
dre, faire  àkkmt.\Degré  prohibé,   Le  de- 
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gré  de  parenté  où  la  loi  défend  de  se  marier. 
(  Pro-i-l)é.  ) 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui  défend,  qui 
interdit,    qui   restreint.   (  Pro-i-bi-tif.  ) 

PROHIBITION,  s.  f.  {Prohibitio.)ln\\\- 
bition,  défense.   (  Pro-i-bi-sion.  ) 

PROIE,  s.  f.  (  Prœda.  )  Ce  que  les  ani- 
maux carnassiers  ravissent  pour  le  manger.  | 
Oiseau  de  proie.  Oiseau  qui  donne  la  chasse 
au  gibier,  et  qui  s'en  nourrit.  |  Butin  fait  à  la 
guerre.  Toute  chose  dont  on  s'empare  avec 
violence,  avec  une  sorte  de  rapacité,  etc.  | 
Se  dit  Des  personnes  qui  ont  beaucoup  à 
souffrir  des  vices ,  des  passions  des  autres , 
ou  de  leurs  propres  passions.  |  Se  dit  en  par- 
lant De.s  choses  qui  détruisent  ou  ravagent. 
(  Prouae.  ) 

PROJECTILE,  s.  m.  Tout  corps  lancé 
par  une  force  quelconque.  |Se  dit  Des  bom- 
bes, des  boulets,  des  obus,  etc.  |  Adj.  des 
1  g.  Mouvement ,  force  projectile.  Mouve- 
ment ,   force  de  projection.  (  Pro-jec-ti-le.  ) 

PROJECTION,  s.  f.  (Projectio.)  Action 
de  jeter ,  de  lancer  un  corps  pesant.  |  Opé- 
ration qui  consiste  à  jeter  par  cuillerée  dans 
un  creuset,  mis  entre  des  charbons  ardents, 
qq.  matière  en  poudre  qu'on  veut  calciner.  | 
Représentation  de  la  sphère  ou  de  tel  autre 
corps,  faite  sur  un  plan,  d'après  certaines 
règles  géométriques.   (  Pro-jëc-sion.  ) 

PROJECTURE.  s.  f.  {Projectura.)  Sail- 
lie ou  avance  horizontale  des  divers  mem- 
bres d'architecture.  (  Pro-jëc-tu-re.  ) 

PROJET,  s.  m.  {Projectus.  )  Dessein,  en- 
treprise ;  arrangement  des  moyens  qu'on  croit 
utiles  pour  exécuter  ce  qu'on  médite.  |  La 
première  pensée,  la  première  rédaction  de 
q([.  acte,   de  qq.  écrit.   (  Pro-jë.  ) 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  dessein  de. 
I  Tracer  sur  un  plan,  sur  une  surface  la 
sphère  ou  tel  autre  corps ,  suivant  certaines 
règles  géométriques.  |  Jeter,  diriger  en  avant. 
I  l'ron. ,  Paraître  en  avant. 

PROLÉ(X)MÈNES.  s.  m.  pi.  (  Prolego- 
mena.  )  Longue  et  ample  préface  qu'on  uiel 
à  la  lète  d'un  livre,  pour  donner  les  notions 
les  plus  nécessaires  à  l'intelligence  des  ma- 
tières qui  y  sont  traitées.  (Pro-lé-go-mè-ne.) 

PROLEPSE.  s.  f.  (  Prolepsis.  )  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  va  au-devant  des 
objections  de  l'adversaire.  (  Pro-lëp-se.  ) 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'une  fièvTe  dont  chaque  accès  anticipe  sur 
le  précédent.  (  Pro-lëp-tic-e.  ) 

PROLÉTAIRE,  s.  m.  (  Proie tarius.  )  T. 
d'antiq.  romaine.  Se  dit  De  ceux  qui  for- 
maient la  sixième  et  dernière  classe  du  peu- 
ple ,  et  qui ,  étant  fort  pauvres  et  exempts 
d'impôts,  n'étaient  utiles  à  la  république  que 
par  les  enfants  qu'ils  engendraient.  |  Se  dit , 
dans  les  États  modernes,  De  ceux  qui  n'ont 
ni  fortune,  ni  profession  suffisamment  lu- 
crative. (  Pro-lé-tè-re.  ) 

PR(1LII-ÈRE.  adj.  des  2  g.  {Proies,  fero.) 
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Se  dit  De  reitaines  fleurs  du  centre  desquelles 
naissent  d'autres  fleins. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  2  g.  {Proies  ,  fa- 
cere.)  Qui  a  la  vertu  d'engendrer.  (— (io-e.) 

PROLIXE,  adj.  des  2  g.  {Prolixits.)  Trop 
étendu,  trop  long,  diffus.  (  Pro-lie-se.  ) 

PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  (  Pro-lic-se-man.  ) 

PROLIXITÉ,  s.  f.  {Proliditas.)  Diffusion, 
longueur  inutile  et  fatigante  dans  le  discours. 
(  Pro-lic-si-té.  ) 

PROLOGUE,  s.  m.  {Prolagtis.  )  Préface, 
avant-propos.  |  Ouvrage  qui  sert  de  prélude 
à  une  pièce  dramatique.  (Pro-log-e.) 

PROLONGATION,  s.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  qq.  ch.  ( — ga-sion.) 

PROLONGE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  pour 
la  manœuvre  des  bouches  à  feu.  j  Voiture 
d'artillerie  que  l'on  nomme  plus  exactement 
Chariot  à  munitions.  (  Pro-lon-je.  ) 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  qq.  portion  d'étendue.  (Pro- 
lon-je-man.  ) 

PROLONGER,  v.  a.  {Prolongare.)  Faire 
durer  plus  longtemps ,  rendre  de  plus  longue 
durée.  |  Etendre,  continuer.  |  Prolonger  un 
vaisseau,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vais- 
seau et  fort  près,  se  mettre  par  son  travers 
de  long  en  long  et  vergue  à  vergue  avec  lui. 
(  Pro-lon-jé.  ) 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner. I  Le  lieu  où  l'on  se  promène. 

PROMENER.  V.  a.  {Prominare.)  Mener, 
conduire ,  faire  aller  qqn.  d'un  endroit  à  un 
autre,  de  côté  et  d'autre ,  soit  pour  l'amuser, 
soit  pour  qu'il  fasse  de  l'exercice.  |  Promener 
un  cheval.  Le  faire  marcher  doucement,  soit 
en  le  tenant  par  la  bride,  soit  en  le  montant. 
I  Fam. ,  Promener  qqn.,  L'abuser,  le  lasser 
par  des  délais,  par  des  promesses  vaines.  | 
ProD. ,  Marcher,  aller,  soit  à  pied ,  soit  à 
cheval,  etc.,  pour  faire  de  l'exercice,  ou  pour 
se  divertir.  |  Se  dit ,  fig. ,  Des  choses.  |T.  in- 
jurieux. Allez  -vous  promener,  se  dit  À  une 
personne  dont  on  est  mécontent,  dont  ou 
veut  se  débarrasser. 

PROMENEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
promène  qqn.  | Celui,  celle  qui  se  promène. 
I  Celui,  celle  qui  aime  à  se  promener. 
( — eù-ze.) 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  particulière- 
ment destiné  à  la  promenade.  (  Pro-me- 
nouar.  ) 

PROMESSE,  s.  f.  (Promissum.)  Assurance 
qu'on  donne  de  bouche  ou  par  écrit  ,  de 
faire  ou  de  dire  qq.  ch.  |  Absol. ,  Un  billet 
sous  seing  privé,  par  lequel  on  promet  de 
paver  qq.  somme  d'argent.  (Pro-më-se.  ) 

PROMETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qtii  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
de  tenir  sa  promesse.  (Pro-më-teur;  eû-ze.) 

PROMETTRE,  v.  a.  (  Promittere.  )  (  Se 
conj.  c.  Mettre.)  Donner  parole  de  qq.  ch. , 
s'engager  verbalement  ou  par  écrit  à  faire, 
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à  dire,  à  donner,  etc.  |  Annoncer,  prédire.  | 
V.  n.  Faire  espérer,  donner  des  espérances. 
I  Assurer  qu'une  chose  sera.  Fam.  |  Aussi 
avec  le  pronom  personnel  régime  indirect , 
Espérer.  |  Prendre  une  ferme  résolution.  | 
Terre  promise ,  Pays  riche  et  fertile.  (  Pro- 
më-tre.) 

PROMINENCE.  s.  f.  (  Prominentîa.  )  Étal 
de  ce  qui  est  prominent.  (Vi.)  (Pro-mi- 
nan-se.  ) 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  {Prominens.) 
Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
Vi.)  (Pro-mi-nan;  an-te.  ) 

PROMINER.  V.  n.  (Prominere.)  S'élever 
au-dessus  de  qq.  ch.  (Vi.) 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  {  Promiscuus.)  Mé- 
lange confus  et  désordonné,  [c  m.] 

PROMISSION,  s.  f.  {Promissio.)  La  terre 
de  promission  ,  n.  autr.  La  terre  promise , 
La  lerre  de  Chanaan ,  que  Dieu  avait  promise 
au  peuple  hébreu.  |  Terre  de  promission,  Pays 
fort  abondant ,  très- fertile.  (  Pro-mi-sion.) 

PROMONTOIRE,  s.  m.  (Promontorium.) 
Cap,  pointe  de  terre  élevée  et  avancée  dans 
la  mer.  (— toua-re.) 

PROMOTEUR,  s.  m.  {  Promotor,  h.  1.) 
Celui  qui  prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire. I  Celui  qui  donne  la  première  impul- 
sion pour  qq.  ch.  |  Le  titre  du  procureur 
d'office,  faisant  fonction  de  partie  publique 
dans  une  juridiction  ecclésiastique ,  dans  un 
concile,  etc. 

PROMOTION,  s.  f.  (Promotio.)  Action 
par  laquelle  on  élève  à  la  fois  plusieurs  per- 
sonnes à  un  même  grade,  à  une  même  di- 
gnité. I  Se  dit ,  dans  le  sens  passif,  de  La 
nomination,  de  l'élévation  d'une  ou  de  plu- 
siem's  personnes  à  une  dignité,  à  un  emploi 
supérieur.  (  Pro-mo-sion.  ) 

PROMOUVOIR.  V.  a.  {Promovere.)  t^On 
ne  l'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  et  aux 
temps  composés.)  Avancer,  élever  à  qq.  di- 
gnité. ( — vouar.) 

PROMPT,  OMPTE.  adj.  (Promptus.)  Sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas.  |  Qui  se  passe  vite, 
en  un  moment.  |  Fin  prompt  à  boire,  Vin  qui 
se  boit  dans  la  primeur,  qui  demande  à  être 
bu  promptement.  |  Vif,  actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  tait.  |  Co- 
lère, qui  s'emporte  aisément.  \  A  voir  la  main 
prompte,  Être  vif,  emporté,  au  point  de 
frapper  pour  le  moindre  sujet.  (Pron  ;  on-te.) 

PROMPTEMENT.  adT.  Avec  diligence, 
en  peu  de  temps.  (  Pron-te-mau.  ) 

PROMPTITUDE,  s.  f.  (Promptiludo.)  Di- 
ligence. I  La  promptitude  de  l'esprit,  La  faci 
lité  de  l'esprit  à  concevoir,  à  entendre.  |  La 
promptitude  à  croire  une  chose ,  La  facilité 
avec  laquelle  on  la  croit.  |  Trop  grande  viva- 
cité d'humeur,  disposition  à  se  mettre  en  co- 
lère. I  Mouvement  de  colère  subit  et  passager. 
(Pron-ti-tu-de.  ) 

PROMULGATION,  s.  f.  {Promulgatio.) 
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Publication  des  lois ,  faite  avec  les  formes 
requises.  (  Pro-mul-ga-sion.  ) 

PROMULGUER,  v.  a.  {Pronmlgare.)  Pu- 
blier une  loi  avec  les  formes  requises,  pour 
la  rendre  exécutoire.  (  Pro-mulg-é  [  g  m.  ].  ) 

PR()N.\()S.  s.  m.  {Pronaos.)  Partie  an- 
térieure des  temples  anciens. 

PRONATEUR.  adj.  m.  (Prontis.)  Se  dit 
De  deux  muscles  de  l'avant-bras ,  qui  servent 
au  mouvement  de  pronation. 

PRONATION,  s.  f.  (  Promis.  )  Mouve- 
ment de  proriation  ,  Celui  par  lequel  on  tourne 
la  main,  de  manière  que  la  paume  regarde 
la  terre.   (  Pro-na-sion.  ) 

PRÔNE,  s.  m.  {Prceconiiim.)  Instruction 
chrétienne  que  le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous 
les  dimanches  dans  la  chaire,  à  la  messe  pa- 
roissiale. I  Famil. ,  Remontrance  importune 
qu'une  personne  fait  à  une  autre. 

PRÔNER,  v.  a.  Faire  le  prône.  |  Vanter , 
louer  avec  exagération.  |"V.  a.  et  n.  Faire 
de  longues  et  ennuyeuses  remontrances. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
I  Fam. ,  Celui ,  celle  qui  loue  avec  excès  ;  au 
fém.  :  Preneuse.  \  Fam.,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances. 

PRONOM,  s.  m.  {Pronomen.)  Celle  des 
parties  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est  censée 
tenir  la  place  du  nom  substantif.  (Pro-non. ) 
PRONOMINAL  ,  ALE.  adj.  (  Pronomi- 
nalis.  )  Qui  appartient  au  pronom.  |  Verbe 
pronominal ,  Verbe  qui  se  conjugue  avec  le 
pronom  personnel  de  la  même  personne  que 
le  sujet. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  Comme 
verbe  pronominal.  (  Pro-no-mi-na-le-man.  ) 
PRONONCER.  V.  a.  .et  n.  (  Pronuntiare.  ) 
Proférer ,  articuler  les  lettres ,  les  syllabes  , 
les  mots,  en  exprimer  les  sons.  | Réciter,  dé- 
biter. I  Déclarer  avec  autorité ,  en  vertu  de 
son  autorité.  |  Se  dit  Lorsque  celui  qui  pré 
side  une  juridiction,  une  assemblée,  déclare 
ce  qui  a  été  décidé  à  la  pluralité  des  voix.  | 
Déclarer  son  sentiment  sur  qq.  ch. ,  déci- 
der, ordonner.  |  Pron. ,  Faire  voir ,  manifes- 
ter son  intention,  son  caractère  en  qq.  af- 
faire, en  qq.  occasion.  |  Bien  marquer,  rendre 
très-?ensible  qq.  partie  d'une  figure.  |  Qui 
n'a  rien  d'indécis.  |  Prononcé,  subst.  Le 
prononcé  de  l'arrêt ,  etc.  ,  La  décision  du 
tribunal  telle  qu'elle  a  été  prononcée  à  l'au- 
dience.   (  Pro-non-sé.  ) 

PRONONCIATION,  s.  f.  {Pronuntiatio.) 
Articulation,  expression  des  lettres,  des  syl- 
labes, des  mots.  |La  manière  de  prononcer, 
par  rapport  à  l'accentuation,  à  la  prosodie. 
I  La  manière  de  réciter,  de  débiter.  |  L'ac- 
tion de  prononcer  un  jugement.  (Pro-non- 
si-a-sion.  ) 

PRONOSTIC,  s.  m.  (  Prognosticon.  )  Ju- 
gement ,  conjecture  sur  ce  qui  doit  arriver. 
Les  médecins  disent  plus  ordin.  Prognosiic. 
I  Se  dit  Des  prétendus  jugements  que  les 
astrologues  liraient  de  l'inspection  des  siyues 
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célestes.  |  Se  dit  Des  signes  par  lesquels  on 
conjecture  ce  qui  doit  arriver. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  {Prognosticare.) 
Faire  un  pronostic.  (Pro-no-stic-é  [cm.].  ) 
PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  pro- 
nostique. Fam.  (  Pro-no-stic-eur  [cm.].) 

PROPAGANDE,  s.  f.  (  Propagandus.  ) 
I  Toute  association  qui  a  pour  but  de  pro- 
pager certaines  opinions  politiques,  et  d'o- 
pérer des  révolutions. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  (  Propagator.  ) 
Celui  qui  propage. 

PROPAGATION,  s.  f.  (  Propagatio.  ) 
Multiplication  par  voie  de  génération ,  de 
reproduction.  |  Extension  ,  progrès ,  accrois- 
sement, augmentation.  |La  manière  dont  la 
lumière  et  le  son  se  répandent ,  dont  cer- 
tains mouvements  naissent  les  uns  des  autres. 
(  Pro-pa-ga-sion.  ) 

PROPAGER.  V.  a.  (Propagare.)  Mulli- 
plier  par  voie  de  génération,  de  reproduc- 
tion. |  Répandre,  étendre,  augmenter,  faire 
croître.  (  Pro-pa-jé.  ) 

PROPENSION,  s.  f.  (  Propensio.  )  Pente, 
tendance  naturelle  d'un  corps  vers  un  autre 
corps ,  vers  un  point.  |  Penchant ,  inclination. 
(  Pro-pan-sion.  ) 

PROPHÈTE,  s.  m.  (Propliela.)  Celui  qui 
prédit  l'avenir.  En  parlant  des  Hébreux , 
Ceux  qui ,  par  inspiration  divine ,  prédisaient 
l'avenir,  ou  révélaient  qq.  vérité  cachée  aux 
hommes.  |  En  parlant  Des  gentils ,  se  dit  De 
certains  devins  adonnés  au  culte  des  faux 
dieux.  I  Titre  que  les  musulmans  donnent  à 
Mahomet.  |  Fam. ,  Un  faux  prophète  ,  Un 
homme  qui  se  trompe  dans  les  prédictions 
qu'il  fait.  |  Fam.  ,  Celui  qui ,  par  conjecture 
ou  par  hasard ,  annonce  ce  qui  doit  arriver. 
(Pro-fè-te.) 

PROPHÉTESSE.  s.  m.  (Propketissa.)  Celle 
qui  prédit  l'avenir  par  inspiration  divine. 
(  Pro-fé-të-se.  ) 

PROPHÉTIE,  s.  f.  (Prophetia.)  Prcdic- 
tiOB  des  choses  futures  par  inspiration  li- 
\ine.\  Prophétie  d'isaïe,  etc.,  Le  recueil  des 
prophéties  faites  par  Isaïe ,  etc.  |  Toute  pré- 
diction faite  par  de  prétendus  savants,  par 
des  gens  qui  abusent  de  la  crédulité  des 
ignorants.  |L'annonc£  d'un  événement  futur, 
faite  par  conjecture  ou  par  hasard.  (  Pro- 
fé-sie.  ) 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  [Prophe- 
ticus.)  Qui  est  de  prophète,  qui  tient  du 
prophète.  (  Pro-fé-tic-e.  ) 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  prophète. 
(  Pro-fé-tic-e-man.  ) 

PROPHÉTISER.  V.  a.  (Prophetizare.) 
Prédire  l'avenir  par  inspiration  divine.  |  Fam., 
Prévoir  et  dire  d'avance  ce  qui  doit  arriver. 
(Pro-fé-ti-zé.  ) 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Pro- 
phulactikos ,  gr.  )  Se  dit  Du  régime  et  des 
remèdes  qui  enlretienneut  lasanté,  <■!  la  pré- 
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servent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nuisible. 
(,Pro-fi-lac-tic-e.  ) 

PROPICE,  adj.  des  a  g.  {Propitius.)  Fa- 
vorable. Se  dit  De  la  Divinité,  et  de  toute 
puissance  ou  autorité  de  laquelle  dépend 
notre  bonheur  ou  notre  malheur,  j  Se  dit  De 
l'occasion,  de  la  température,  etc.  (Pro- 
pi-se.  ) 

PROPITI ATION.  s.  f.  {Propidatio.)  Sacri- 
fice ,  Tictime  de  propitiation  ,  Sacrifice ,  vic- 
time offerte  à  Dieu  pour  le  rendre  propice, 
et  pour  apaiser  sa  colère.  (  Pi'o-pi-sia-sion.  ) 
PROPITIATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
vertu  de  rendre  propice.  |  Subst.  m.  Table 
d'or  très-pur,  qui  était  posée  au-dessus  de 
l'arche ,  et  couverte  en  partie  des  ailes  des 
deux  chérubins  placés  aux  deux  côtés  de 
l'arche.  (  Pro-pi-si-a-toua-re.  ) 

PROPOLIS,  s.  f.  Matière  résineuse,  d'un 
brun  rougeâlre  ,  dont  les  mouches  à  miel  se 
servent  pour  boucher  les  fentes  et  les  trous 
de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  f.  (  Proporlio.  )  Conve- 
nance et  rapport  des  parties  entre  elles  et 
avec  leur  tout.  |  Au  plur.,  Dimensions.  |  La 
convenance  que  toutes  sortes  de  choses  ont 
les  unes  avec  les  autres.  |  L'égaUté  de  deux 
ou  de  plusieurs  rapports,  par  différence  ou 
par  quotient.  |  À  proportion,  en  propor- 
tion ,  par  proportion  ,  loc.  prép.  Par  rap- 
port ,  eu  égard  à.  |  Proportion  gardée  , 
TOUTE  proportion  GARDEE,  loc.  adv.  Eu  te- 
nant compte  de  la  différence  relative  des 
deux  personnes ,  des  deux  choses  dont  il 
s'agit.  (  Pio-por-sion.  ) 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Condition 
des  quantités  qui  sont  proportionnelles  en- 
tre elles.  (Pro-por-sio-na-li-té.) 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  proportion ,  qui  est  en  pro- 
portion avec  des  quantités  de  même  genre.  | 
Subst.  f.  Les  Jeux  proportionnelles.  |  Moyenne 
proportionnelle ,  Quantité  moyenne  entre 
deux  autres.  (Pro-por-sio-nël  ;  ë-le.  ) 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Avec 
proportion.  (Pro-por-sio-në-le-man.  ) 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  En  pro- 
portion ;  à  proportion.  (Pro-por-sio-né-man.) 
PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaires  ,  établir 
un  juste  rapport  entre  une  chose  et  une  au- 
tre. I  Un  corps,  etc.,  tien  proportionné. 
Dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  le 
rapport  qu'elles  doivent  avoir.  (  Pro-por- 
sio-né.  ) 

PROPOS,  s.  m.  (  Propositum.  )  Discours 
qu'on  tient  dans  la  conversation.  |  Propos  in- 
terrompu. Discours,  conversation  sans  suite, 
sans  liaison.  I Xbsol. ,  Vain  discours,  discours 
médisant.  I  Insinuation  faite  sur  qq.  matière, 
j  Résolution  formée.  |  À  propos,  loc.  adv. 
Convenablement  au  sujet,  au  lieu,  au  temps, 
aux  pevsonnes,  e\c.\  Mal  à  propos  .  S\i:\    rai- 
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son ,  sans  sujet.  |  Adj. ,  Convenable.  |  Subst.  > 
s'écrit  avec  un  tiret.  |  Manière  de  parler  dont 
on  se  sert  dans  le  discours  familier,  lorsqu'on 
vient  à  parler  de  qq.  chose  dont  on  se  sou  - 
vient  subitement.  ]  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  lorsque,  à  l'occasion  de  qq.  ch. 
dont  il  a  été  parlé ,  on  vient  à  dire  qq.  autre 
chose  qui  y  a  rapport.  |  Hors  de  propos,  loc. 
adv.  Mal  à  propos  ,  sans  raison  ,  sans  sujet.  | 
A  propos  de  rien.  loc.  adv.  Hors  de  propos, 
sans  motif  raisonnable.  |  J  (juel  propos?  A 
propos  de  ifiioi  ?  Pour  quel  sujet  .•*  Pour 
quelle  cause  ?  \  À  tout  propos,  loc.  adv.  En 
toute  occasion  ,  à  chaque  instant.  |  De  propos 
DÉLIBÉRÉ,  loc.  adv.  Avec  dessein ,  de  dessein 
formé.  (  Pro-pô.  ) 

PROPOSA  BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  proposé.  (  Pro-po-za-ble.  ) 

PROPOSANT,  s.  m.  Jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur.  (Pro-po-zan.) 

PROPOSANT,  adj.  m.  Cardinal  propo- 
sant. Cardinal  établi  à  la  cour  de  Rome 
pour  recevoir  la  profession  de  foi  de  ceux  qui 
sont  nommés  à  des  évêchés  dans  des  pays 
d'obédience ,  et  pour  les  proposer  aux  au- 
tres cardinaux. 

PROPOSER,  v.  a.  Mettre  quelque  chose 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  pour 
qu'on  l'examine,  pour  qu'on  en  délibère.  | 
Proposer  un  sujet.  Mettre  un  sujet  au  con- 
cours ,  donner  une  matière  à  traiter.  |  Offrir. 
I  Proposer  qqn.  pour  modèle ,  pour  exemple , 
Donner  qqn.  pour  exemple ,  pour  modèle.  | 
Se  proposer  défaire  quelque  cliose.  Avoir 
dessein,  former  le  dessein  de  faire  qq.  ch. 
(Pro-po-zé.  ) 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirme 
ou  qui  nie  qq.  ch.  |  Proposition  malsonnante, 
Proposition  qui  paraît  contraire  à  la  bonne 
doctrine.  |  Une  chose  proposée,  afin  qu'on 
l'examine ,  qu'on  en  déUbère.  |  Chose  propo- 
sée pour  arriver  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire ,  à  un  arrangement ,  etc.  |  Théorème  ou 
problème;  discours  par  lequel  ou  énonce 
une  vérité  à  démontrer,  ou  une  question  à 
résoudre.  |  Pains  de  proposition ,  Les  pains 
que  l'on  mettait  toutes  les  semaines  sur  la 
table ,  dans  le  sanctuaire.  (  Pro-po-zi-sion.  ) 

PROPRE,  adj.  des  2  g.  (  Proprius.  )  Qui 
appartient  à  qqn. ,  exclusivement  à  tout  au- 
tre. I  Nom  propre.  Nom  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose.  | 
Le  sens  ,  la  signification  propre  d'un  mot , 
ou,  subst.,  Le  propre,  Le  sens  naturel  et  pri- 
mitif d'un  mot.  I  Le  mouvement  propre  d\in 
astre.  Le  mouvement  réel  d'un  astre.  |Mèm(% 
exactement  semblable.  |  Convenable  à  qqn. 
ou  à  qq.  ch.|  Qui  a  l'aptitude,  les  qualités, 
les  talents  nécessairjes  pour  réussir  en  qq. 
ch.  I  Qui  peut  servir,  qui  est  d'usage  à  cer- 
taines choses.  I  S'emploie  en  parlant  De  ce 
qui  peut  produire  un  effet  fâcheux,  nuisible, 
I  Suivi  de  la  prép.  De  :  Convenable.  Seul 
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convenable ,  réservé  à.  |  Net  ;  et  en  ce  sens 
il  est  opposé  à  Sale.  |  Bienséant ,  bien  ar- 
rangé. I  Subst.  ni.  La  qualité  particulière  qui 
désigne  un  sujet ,  et  qui  le  distingue  de  tous 
les  autres.  |  Ce  qui  convient  particulièrement 
à  cbaque  profession  ,  à  chaque  caractère ,  à 
chaque  âge,  etc.  |  S'est  dit  Des  biens  im- 
meubles qui  appartiennent  à  une  personne 
par  succession.  1  S'est  dit  Des  biens  du  mari 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas  en  commu- 
nauté. I  ivoir  eu  propre ,  posséder  qq.  ch. 
en  propriété. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément ,  exac- 
tement. I  Au  propre  ,  dans  le  sens  propre , 
par  opposition  à  Figurément.  |  Parler  pro- 
prement,  Parler  avec  correction,  avec  pu- 
reté ,  en  bons  termes.  |  Se  dit  De  certains 
termes  pris  dans  leur  signilication  expresse 
et  particulière.  |  Avec  propreté.  |  D'une  ma- 
nière bienséante  ,  convenable.  |  Avec  adresse, 
avec  régularité  et  netteté ,  avec  grâce.  |  À 

PROPREMENT  PARLER,  PROPREMENT  PARLANT, 

loc.  adv.  Pour  parler  en  termes  précis  et 
exacts.  (Pro-pre-man.) 

PROPRET ,  ETTE.  adj.  et  s.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  recherche. 
(Pro-prë  ;  ë-te.) 

PROPRETÉ,  s.  f.  (  Proprietas.  )  Netteté , 
qualité  de  ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'or- 
dure. I  La  manière  convenable,  bienséante 
de  s'habiller ,  d'être  meublé. 

PROPRÉTEUR,  s.  m.  (  Propretor.  )  Nom 
que  les  Romains  donnèrent  d'abord  à  ceux 
qui  pendant  un  an  avaient  exercé  la  charge 
de  préteur  ,  et  dans  la  suite  à  ceux  qui  com- 
mandaient dans  les  provinces  avec  l'autorité 
de  préteur. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  a  g.  {Proprieta- 
riiis.)  Celui  ou  celle  à  qui  une  chose  appar- 
tient en  propriété.  ( — é  lè-rft.) 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  (Proprietas.)  Le  droit 
par  lequel  une  chose  appartient  en  propre  à 
qqn.  |  La  chose  qui  appartient  en  propre  à 
qqu.  I  Absol.,  se  dit  Des  biens-fonds  ,  comme 
terres ,  maisons.  |  Ce  qui  appartient  essen- 
tiellement à  une  chose.  |  La  vertu  particu- 
lière des  plantes  ,  des  minéraux  ,  et  des  au- 
tres objets  naturels.  |  Ce  qui  distingue 
particulièrement  une  chose  d'avec  une  autre 
du  même  genre.  |  L'emploi  du  mot  propre , 
du  terme  propre.] 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  (Propjlœiiw.)  Édi- 
fice à  plusieurs  portes  qui  était  orné  de  co- 
lonnes et  de  sculptures,  et  qui  formait  l'entrée 
principale  de  l'enceinte  d'une  citadelle,  d'un 
temple.  (Pro-pi-lée.) 

PRORATA,  s.  m.  T.  lat.  Ju prorata,  À 
proportion. 

PROROGATIF,  IVE.  adj.  {Prorogativus.) 
Qui  proroge. 

PROROGATION,  s.  f.  (Prorogatio.)  Dé- 
lai ,  prolongation  de  temps.  |  Acte  de  l'auto- 
rité royale  qui  suspend  les  séances  des  cham- 
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bres  ,  et  en  remet  la  continuation  à  un  ceitain 
jour.  ( — ga-sion.) 

PROROGER.  V.  a.  [Prorogare.)  Prolonger 
le  temps  qui  avait  été  pris ,  qui  avait  été 
donné  pour  qq.  ch.  |  Suspendre  les  séances 
des  chambres  par  un  acte  de  l'autorité  royale , 
et  en  remettre  la  continuation  à  un  certain 
jour.  (Pro-ro-jé.) 

PROSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  {Prosaicus.) 
Qui  tient  de  la  prose,  epii  appartient  à  la 
prose,  qui  tient  trop  de  la  prose.  (Pro-za- 
ic-e.) 

PROSAÏSER.  v.  n.  Écrire  en  prose.  Peu 
usité.  (Pro-za-i-zé.) 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  des  vers  qui 
manquent  de  poésie ,  qui  contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d'expressions 
appartenant  à  la  prose.  (Pro-za-is-me.) 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement en  prose.  (Pro-za-teur.) 

PROSCENIUM,  s.  m.  (Proscenium.)  La 
partie  des  théâtres  des  anciens  où  les  acteurs 
venaient  jouer  la  pièce ,  et  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  Avant-scène.  (Pros-sé-ni- 
o-me.) 

PROSCRIPTEUR.  s.  m.  {Proscriptor.) 
Celui  qui  proscrit.  (Pro-scrip-teur.) 

PROSCRIPTION,  s.  f.  {Proscriptio.)  Con- 
damnation à  mort  sans  forme  judiciaire,  et 
qui  peut  être  mise  à  exécution  par  qq.  parti- 
culier que  ce  soit.  |  Se  dit  Des  mesures  vio 
lentes  prises  contre  les  personnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils.  |  Abolition,  destruc 
tion.  (Pro-scrip-sion.) 

PROSCRIRE,  v.  a.  {Proscribere.)  Con- 
damner à  mort  sans  forme  judiciaire,  et  en 
publiant  simplement  par  une  affiche  le  nom 
de  ceux  qui  sont  condamnés.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  certaines  mesures  violentes  prises 
contre  les  personnes  dans  les  temps  de  trou- 
bles civils. I Éloigner,  chasser,  bannir.  |  Re- 
jeter, abolir,  détruire.  |  Proscrit,  subst. , 
Etre  du  nombre  des  proscrits.  \  Se  dit  de  Ce'ix 
qui  n'osent  retourner  dans  leur  pays,  à  cause 
de  qq.  fâcheuse  affaire.  |  Banni ,  écarté  de 
l'usage.  (Pro-scri-re.) 

PROSE,  s.  f.  (Prosa.)  Discours  qui  n'es! 
point  assujetti  à  une  certaine  mesure ,  à  un 
certain  nombre  de  pieds  et  de  syllabes.  | 
Sorte  d'hymnes  latines ,  où  la  rime  et  le 
nombre  des  syllabes  remplacent  la  quantité , 
et  que  l'on  chante  à  la  messe  immédiate- 
ment avant  l'évangile ,  dans  les  grandes  so- 
lennités. (Pro-ze.) 

PROSECTEUR,  s.  m.  (Prosector.)  Celui 
qui  prépare  ou  fait  les  dissections  pour  un 
professeur.  (Pro-sëc-teur.) 

PROSÉLYTE,  s.  des  2  g.  {Proseljta.) 
Une  persoime  qui  a  passé  du  paganisme  à  la 
religion  judaïque.  |  Une  personne  nouvelle- 
ment convertie  à  la  foi  catholique.  |  Se  dit 
Des  partisans  qu'on  gagne  à  une  secte ,  à 
ime  opinion.  (Pro-zé-li-tc.) 
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PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des 
prosélyte-;.  (Pro  zé-li-tis-me.) 

PROSODIE,  s.  f.  {Prosot/ia.)  Prononcia- 
tion régulière  des  mots  conformément  à  l'ac- 
cent et  à  la  quantité.  (Pro-zo-die.) 

PROSODIQUE,  adj.  des  7.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  prosodie.  |  Langue  prosodkjue , 
Langue  dont  la  prosodie  est  bien  marquée. 
(Pro-zo-dic-e.) 

PR(0SOPOPÉE.  s.  f.  {Prosopopœia.)  Fi- 
gure do  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  in- 
troduit dans  son  discours  soit  une  personne 
morte,  absente  ou  feinte,  soit  une  chose 
inanimée ,  qu'il  fait  parler  ou  agir.  (Pro-zo- 
po-pée.) 

PROSPECTUS,  s.  m.  Mol  lat.  Espèce  de 
programme  qui  se  publie  avant  qu'un  ouvrage 
paraisse,  et  dans  lequel  on  donne  une  idée 
de  cet  ouvrage,  etc.  j  Se  dit  en  parlant  D'un 
établissement.  (Pro-spcc-tus.) 

PROSPERE,  adj.  des  2  g.  {Prosper.)  Fa- 
vorable au  succès  d'un  dessein,  d'une  entre- 
prise. |Heui  eux. 

PROSPÉRER.  V.  n.  (Prosperare.)  Etre 
heureux  ,  avoir  la  fortune  favorable.  |  En 
parlant  Des  choses ,  Réussir ,  avoir  un  heu- 
reux succès. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  {Prosperitas.)  Heu- 
reux état ,  heureuse  situation ,  soit  des  affai- 
res générales,  soit  des  affaires  particulières. 
I  Événements  hetirenx. 

PROSTATE,  s.  f.  {Prostates,  gr.)  Corps 
glanduleux  situé  à  la  jonction  de  la  vessie 
et  de  l'urètre,  chez  l'homme. 

PROSTERNATION,  s.  f.  Action,  état  de 
celui  qui  se  prosterne,  qui  est  prosterné. 
(Pro-stër-na-sion.) 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner.  (Pro-stër-ne-man.) 

PROSTERNER  (SE),  v.  pron.  [Proster- 
nare.)  S'abaisser  en  posture  de  suppliant,  se 
jeter  à  genoux  aux  pieds  de  qqn. ,  se  baisser 
jusqu'à  terre.  (Pro-stër-né.) 

PROSTHÈSE.  s.  f.  {Prosthesis.)  Figure  de 
grammaire ,  qui  consiste  dans  l'addition 
d'une  lettre  au  commencement  d'un  mot , 
sans  changer  le  sens.  |  Addition  arlificielle 
d'une  partie  sur  le  corps  humain  ,  à  la  place 
de  celle  qui  manque.  Dans  ce  sens ,  on  dit 
aussi  Prothèse.  (Pro-stè-ze.) 

PROSTITLTiR.  v.  a.  {Prostituere.)  Livrer 
à  l'impudicité  d'autrui.  ]  Cet  écrivain  se  pro- 
stitue,  Il  ment  à  sa  conscience.  |  S'emploie 
en  parlant  Des  choses  qu'on  ravale,  que  l'on 
déshonore  par  l'usage  indigne  qu'on  en  fait. 
I  Prostitué  ,  ée.  subst.  Une  prostituée.  (Pro- 
sti-tu-é.) 

PROSTITUTION,  s.  f.  (Prostitutio.)  Aban- 
donnement  à  l'impudicité.  |  Lieu  de  prosti- 
tution ,  Maison  de  débauche.  |  La  prostitu- 
tion de  la  Justice,  Le  mauvais  usage  qu'un 
juge  corrompu  fait  des  lois  et  de  la  justice, 
en  les  faisant  servir  à  ses  intérêts.  |  Abandon- 
nenieiif  à  i'idolalrie.  CPi-o-sti-tu-sion,"! 
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PROSTRATION,  s.  f.  (Prostratio,  h. 
I.)  V.  Prosternation.  \  Affaiblissement  ex- 
trême, abattement.  (Pro-stra-sion.) 

PROSTYLE,  s.  m.  {Prostjlus.)  Édifice 
qui  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  antérieure. 
—  Adj.  Temple  prostyle.  (Pro-sti-le.) 

PROTAGONISTE,  s.  m.  {Protagonistes.) 
Le  principal  personnage  d'une  pièce  de  théâ- 
tre ,  celui  qui  y  joue  le  premier  rôle. 

PROTASE.  s.  f.  (Protasis.)  La  partie  d'un 
poëme  dramatique  qui  contient  l'exposition 
du  sujet  de  la  pièce.  (Pro-taze.) 

PROTATIQIJE.  adj.  des  2  g.  {Prolalicus.) 
Personnage  protalique  ,  Personnage  qui  ne 
paraît  qu'au  commencement  d'une  pièce  de 
théâtre,  pour  eu  faire  l'exposition.  ( — tic-e.) 

PROTE.  s.  m.  {Protos,  gr.)  Celui  qui, 
sous  les  ordres  de  l'imprimeur,  est  chargé 
de  diriger  et  de  conduire  tous  les  travaux , 
de  maintenir  l'ordre  dans  l'établissement ,  et 
de  payer  les  ouvriers.  |  Se  dit  de  Ceux  qui 
lisent  et  corrigent  les  épreuves. 

PROTECTEUR,  TRICE.  s.  {Protector.) 
Défenseur  ;  celui ,  celle  qui  protège ,  qui  dé- 
fend les  faibles  et  les  affligés,  qui  les  pré- 
serve de  mal.  I  Patron,  patronne,  celui,  celle 
qui  prend  soin  des  intérêts  d'une  personne , 
qui  favorise  l'accroissement ,  le  progrès  d'une 
chose.  I  Adj.  Il  prend  un  ton  protecteur.  [Ti- 
tre, dignité,  fonction.  |  Le  cardinal  qui  est 
chargé,  à  Rome,  du  soin  des  affaires  con- 
sistoriales  de  certains  royaumes ,  ou  des  inté- 
rêts de  certains  ordres  religieux.  (Pro-tëc- 
teur;  tri-se.) 

PROTECTION,  s.  f.  {Pioteciio.)  Action 
de  protéger,  de  défendre  qqn.  ,  de  veiller  à 
ce  qu'il  ne  lui  arrive  point  de  mal.  |  Action 
de  prendre  soin  de  la  fortune ,  des  intérêts 
de  qqn.,  de  favoriser  l'accroissement,  le  pro- 
grès de  qq.  ch.  |Se  dit  Des  personnes  qui  en 
protègent ,  qui  en  favorisent  d'autres.  |  L'em- 
ploi de  protecteur  à  Rome.  (Pro-tëc-sion.) 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
tecteur. (Pio-tëc-to-ra.) 

PROTÉE.  s.  m.  {Proteus ,  n.  pr.)  Homme 
qui  change  continuellement  de  manières, 
d'opinions  ,  qui  joue  toutes  sortes  de  rôles. 

PROTÉGER.  V.  a.  {Protegere.)  Prendre  la 
défense  de  qqn.,  de  qq.  ch. ,  prêter  secours 
et  appui.  I  S'intéresser ,  contribuer  à  la  for- 
tune d'une  personne,  veiller  au  maintien, 
au  progrès  d'une  chose.  |  Garantir,  mettre 
à  l'abri  d'une  incommodité,  d'un  danger.  ( 
Protégé  ,  ée.  subst.  C'est  son  protégé ,  sa 
protégée.  (Pro-té-jé.) 

PROTESTANT,  ANTE.  s.  m.  {Protes- 
tons. )  Nom  qui  a  été  donné  d'abord  aux 
luthériens,  et  qu'on  a  étendu  depuis  aux  cal 
vinistes  et  à  ceux  qui  suivent  la  religion  an- 
glicane. I  Adj.  ,  Religion  protestante.  { Pro- 
tës-tan.) 

PROTESTANTISME,  s.  m.  La  croyance 
des  Églises  protestantes  dans  tous  les  points 
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où  elle  diffère  de  la  foi  de  l'Église  catlniH- 
que.  (l'ro-tës-tan-tis-me.) 

PROTESTATION,  s.  f.  {P rotes tatio,  h.  1.) 
Témoignage  public,  déclaration  publique 
que  Ton  fait  de  ses  dispositions ,  de  sa  vo- 
lonté, i  Promesse,  assurance  positive.  |  Dé- 
claration en  forme,  par  laquelle  on  proteste 
contre  qq.  ch.  (Pro-tës-la-sion.) 

PROTESTER,  v.  a.  {Proies  tari.)  Promettre 
fortement,  assurer  positivement,  publique- 
ment. I  Déclarer  en  forme  qu'on  tient  pour 
nul,  pour  illégal,  etc.,  ce  qui  a  été  résolu, 
délibéré,  ou  fait,  et  que  l'on  se  pourvoira 
contre.  |  Faire  un  protêt.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  personnes.  (Pro-tës-té.) 

PROTÊT,  s.  m.  Acte  par  lequel,  faute 
d'acceptation  ou  de  payement  d'une  lettre  de 
change  à  l'époque  déterminée,  on  déclare 
que  celui  sur  qui  elle  est  tirée  et  son  corres- 
pondant seront  tenus  de  tous  les  préjudices 
qu'on  en  recevra.  |  Acte  semblable  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non-payement  de 
tout  autre  effet  de  commerce.  (Pro-té.) 

PROTHÈSE,  s.  f.  y.  Prosthèse. 

PROTOCANOMQUE.  adj.  des  2  g.  (Pro- 
tos  ,  kaiion  ,  gr.)  Se  dit  Des  livres  sacrés  qui 
étaient  reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on 
eût  fait  des  canons.  ''.  Deutf.rocanoniquk. 
( — nic-e.) 

PROTOCOLE,  s.  m.  {ProtocoUiim.)  For- 
mulaire pour  dresser  des  actes  publics.  |  For- 
mulaire contenant  la  manière  dont  les  rois  ,  I 
les  grands  prii/ces  et  les  chefs  d'administra- 
tion traitent  dans  leurs  lettres  ceux  à  qui  ils 
écrivent.  |  Le  registre  où  l'on  inscrit  les  dé- 
libérations, les  actes  d'un  congrès,  d'une 
diète,  etc.;  Ces  délibérations,  ces  actes 
mêmes. 

PROTONOTAIRE.  s.  m.  (Proloiiotarius.) 
Nom  donné  à  des  officiers  de  la  cour  de 
Rome,  qui  ont  un  degré  de  prééminence  sur 
tous  les  notaires  de  la  même  cour ,  et  qui 
reçoivent  les  actes  des  consistoires  publics, 
et  les  expédient  en  forme.  ( — no-tè-re.) 

PROTOSYNCELLE.  s.  m.  (  Protos,  5««-- 
kêllos ,  gr.)  Yicaire  d'un  patriarche  ou  d'un 
évêque  de  l'Église  grecque.  (Pro-to-sin-së-lc.) 

PROTOTYPE,  s.  m.  {Prototypus.)  Origi- 
nal, modèle,  premier  type,  premier  exem- 
plaire. (Pro-to-li-pe.) 

PROTOXYDE.  s.  m.  L'oxyde  le  moins 
oxydé  de  tous  ceux  que  peut  former  une 
substance  quelconque,  en  se  combinant  avec 
l'oxygène.  (Pro-toc-si-de.) 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  {Protuherare.) 
Avance,  éminence,  saillie.  ( — ran-se.) 

PROTUTEUR,  s.  m.  (Protutor,  h.  1.)  Ce- 
lui qui  est  nommé  pour  gérer  les  affaires  d'un 
mineur  domicilié  en  France  et  ayant  des 
biens  dans  les  colonies;  et  Celui  qui,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur,  est  néanmoins  fondé 
à  gérer  et  administrer  les  affaires  d'un  mi- 
neur. 
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PROU.  adv.  {Pro.)  Assez, beaucoup.  {\i.) 
Peu  o(t  prou.  Ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  s.  f.  {Prora.)  La  partie  de  l'avant 
d'un  navire. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preux ,  acte 
de  valeur. [Se  dit ,  par  plaisanterie ,  De  cer- 
tains excès,  surtout  d'un  excès  de  débauche. 
(Prou-ë-se.) 

PROUVER,  v.  a.  (  Probare.  )  Établir  la 
vérité  de  qq.  ch.  par  un  raisonnement  con- 
vaincant, ou  par  un  témoignage  incontesta" 
ble,  ou  par  des  pièces  justificatives.  |  Mon- 
trer, marquer,  donner  lieu  de  connaître. 

PROVÉDITEUR.  s.  m.  {Proveditore,  it.) 
Nom  que  les  Vénitiens  donnaient  à  certains 
officiers  publics  qui  avaient  le  commande- 
ment d'une  flotte,  ou  d'une  province,  ou 
d'une  place  de  guerre,  ou  qui  étaient  char- 
gés de  qq.  inspection  particulière. 

PROVENANCE,  s.  f.  Se  dit  De  tout  ce 
qui  provient  d'un  pays,  de  tout  ce  qui  est 
transporté  d'un  pays  dans  un  autre  (^naii-se.) 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient. 

PROVENDE,  s.  f.  'Prœbe.nda.)  Provision 
de  vivres.  Fam.  et  peu  usité.  |  Mélange  de 
pois,  d'avoine,  de  vesce,  elc. ,  qu'on  donne 
aux  brebis  et  aux  moutons.  (Pro-van-de.) 

PROVENIR.  V.  n.  {Prove/iire.)  Procéder, 
venir,  dériver,  résulter. 

PROVERRE,  s.  m.  [Proverhium.)  Espèce 
de  sentence,  de  maxime  exprimée  en  peu  de 
mois,  et  devenue  commune  et  vulgaire.  | 
Espèce  de  petite  comédie  qui  se  joue  en  so- 
ciété, et  qui  renferme  le  sens  d'un  proverbe 
qu'on  donne  à  deviner.  (Pro-vër-be.) 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  {Proverhîalis.) 
Qui  tient  du  proverbe.  (Pro-vër-bi-al.) 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale.  (Pro-vër-bi-a-le-man.) 

PROVIDENCE,  s.  f.  {Providentia.)  La 
suprême  sagesse  par  laquelle  Dieu  conduit 
toutes  choses.  (Pro-vi-dan-se.) 

PROVIGNEMENT.  s.  m.  Action  de  pro- 
vigner.  (Pro-vi-«e-man  [n  m.].) 

PROVIGNER.  V.  a.  {Pro,  vinea.)  Cou- 
cher en  terre  les  jeunes  pousses  d'un  cep 
de  vigne,  après  y  avoir  fait  une  entaille, 
afin  qu'elles  prennent  racine,  et  qu'il  s'en 
forme  d'autres  ceps.  |  Se  dit  en  parlant  De 
plusieurs  autres  genres  de  plantes.  |  V.  n. 
Multiplier.  (Pro-vi-«é  [n  m.].) 

PROVIN.  s.  m.  {Pro,  mnea.)  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné. 

PROVINCE,  s.  f.  {Provincia.)  Etendiic 
de  pays  qui  fait  partie  d'un  État,  et  qui 
comprend  plusieurs  villes,  bourgs,  villages, 
etc.,  pour  l'ordinaire  sous  un  même  gouver- 
nement. !  Les  habitants  mêmes  d'une  pro- 
vince. I  En  parlant  De  la  France ,  se  dit ,  au 
sing. ,  Des  provinces  ,  des  départements  en 
général  ou  dans  un  sens  indéterminé  ,  et 
presque  toujours  par  opposition  à  La  capi- 
tale ou  à  La  cour.  |  Les  habitants  des  pro- 
vinces  en  général.   [  Un  certain  nombre  de 
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moii.isteres  soumis  à  la  direction  d'un  même 
supérieur,  appelé  Proiincial.  |  Pays  conquis 
hors  de  l'Italie,  assujetti  aux  lois  romaiues 
et  admiuislré  par  un  gouverneur  romain. 
(Pro-vin-se.) 

PROVINCIAL,  ALE.  adj.  {Provincta- 
lii.)  Qui  appartient  à  une  province,  qui 
concerne  une  province.  |  Se  dit  De  l'air,  des 
manières,  du  langage,  etc.,  des  personnes  de 
province.  |  Subst.,  se  dit  Des  personnes  par 
une  espèce  de  dénigrement,  par  moquerie.  | 
Le  supérieur  général  qui  a  inspection  sur 
toutes  les  maisons  dune  province  de  son 
ordre.  (Pro-vin-si-al.) 

PROTI\CL\LAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux.  |  Le  temps  du- 
rant lequel  un  religieux  a  été  revêtu  de 
cette  dignité.  (Pro-vin-si-a-la.) 

PROVISEIR.  s.  m.  (Promor.)  Chef  d'un 
collège  royal.  |  Se  disait  Du  chef  de  certaines 
corporations ,  de  certaines  maisons.  (Pro- 
vi-zeur.) 

PROVISION,  s.  f.  {Provisio.)  Amas  de 
choses  nécessaires  ou  utiles,  soit  pour  la 
subsistance  d'une  maison,  d'une  ville,  d'une 
jirovince,  soit  pour  la  défense  d'une  place  de 
guerre.  |  Faire  ses  provisions ,  Se  pourvoir 
des  choses  nécessaires.  |  Provision  de  lettre 
de  change,  La  somme  qui,  dans  les  mains 
de  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée,  doit  servir  au  payement  de  cet  effet.  | 
En  parlaut  Des  choses  morales ,  Nombre, 
quantité,  dose.  |  Ce  qui  est  adjugé  préala- 
blement à  une  partie,  en  attendant  le  juge- 
ment définitif,  et  sans  préjudice  des  droits 
réciproques  au  principal.  |  Le  droit  de  pour- 
voir à  un  bénéfice.  |  Au  pliir. ,  Les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  office  est 
conféré  à  qqn.  |  En  parlant  Des  bénéfices. 
L'acte  du  supérieur  qui  a  donné  le  titre.  | 
Par  provision,  loc.  adv.  Provisoirement,  en 
attendant  et  préalablement.  fPro-vi-zion.) 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 
par  provision  en  attendant  ce  qui  sera  réglé 
définitivement.  (Pro-vi-zio-nël;  ë-le.) 

PROVISION^'ELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
vision. (Pro-vi-zio-në-le-man.) 

PROVISOIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Se 
dit  D'un  jugement  rendu  par  provision.  | 
Mainlevée  provisoire ,  Mainlevée  qui  a  été 
ordonnée  en  jugement  par  provision.  |  Ma- 
tière provisoire ,  Ce  qui  requiert  célérité.  | 
Exécution  provisoire ,  Celle  qui  a  lieu  non- 
obsiant  l'appel  du  jugement.  |  Qui  se  fait 
en  attendant  une  autre  chose,  préalablement 
à  une  autre  chose.   (Pro-vi-zoua-re.) 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision, 
I  En  attendant.  (Pro-vi-zoua-re-man.) 

PROVISORAT.  s.  m.  Dignité,  qualité  de 
proviseur.  |  La  durée  des  fonctions  d'un  pro- 
viseur. (Pro-vi-zo-ra.) 

PROVISORERIE.  s.  f.  Office,  emploi  de 
proviseur.  En  parlant  Des  proviseurs  ac- 
tuels, on  dit   l'rovisorat.    (Pro-vi-zo-re-rie.) 
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PROVOCATEUR,  TRICE.  adj.  et  subst. 
{Provocator.)  Qui  provoque.  ( — tri-sc.) 

PROVOCATION,  s.  f.  {Provocalio.)  Ac- 
tion de  provoquer.  ( — ca-sion.) 

PROVOQIER.  V.  a.  {Provocare.)  Inciter, 
exciter.  (Pro-voc-é  [c  m.].) 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  {Proxcneta.)  Cour- 
tier, celui  qui  négocie  un  marché.  S'appli- 
que Aux  entremetteurs  de  marchés  hon- 
teux entre  les  deux  sexes.  (Proc-sé-nè-te.) 

PROXIMITÉ,  s.  f.  {Proximitas.)  Voisi- 
nage d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre,  j  La 
parenté  ([ui  est  entre  deux  personnes.  (Proc- 
si-mi-té.) 

PRUDE,  adj.  des  2  g.  {Pnidens.)  Qui  af- 
fecte un  air  de  sagesse,  une  circonspection 
excessive  dans  tout  ce  qui  touche  à  la  pu- 
deur et  à  la  bienséance.  |  Subst.  f.  Se  dit  Des 
femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 
(Pru-da-man.) 

PRUDENCE,  s.f.  {Prudentia.)  Vertu  qui 
fait  apercevoir  et  éviter  les  dangers  et  les 
fautes,  qui  fait  connaître  et  pratiquer  ce  qui 
est  convenable  dans  la  conduite  de  la  vie.  | 
Avoir  la  prudence  du  serpent.  Etre  fort 
prudent.  (Pru-dan-se.) 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  {Prudens.)  Qui 
a  de  la  prudence,  qui  est  doué  de  la  pru- 
dence. I  Se  dit  De  la  conduite  dans  les  af- 
faires du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont 
rapport.  (Pru-dan;  au-te.) 

PRUDERIE,  s.  f.  Affectation  de  paraître 
sage ,  circonspection  excessive  sur  des  cho- 
ses frivoles  qui  semblent  regarder  la  pu- 
deur et  la  bienséance.  Se  dit  Des  femmes. 

PRUD'HOMIE.  s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite.  (Vi.)  (Pru-do-mie.) 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Uri  homme  sage, 
un  homme  d'honneur  et  de  probité.  (Vi.) 
LTn  homme  expert  et  versé  dans  la  connais- 
sance de  certaines  choses.  |  Se  dit  De  pêcheurs 
élus  parles  gens  de  leur  profession,  pour  con- 
naître des  contraventions  et  des  contes- 
tatious  relatives  à  la  pèche  maritime.  (Pru- 
do-me.) 

PRUNE,  s.  f.  {Priinum.)  Fruit  à  noyau 
dont  la  chair  est  couverte  d'une  peau  lisse 
et  fleurie,  et  dont  il  y  a  diverses  espèces. 
I  Pour  des  prunes,  loc.  adv.  et  pop.  Pour 
peu  de  chose ,  pour  rien. 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  séchée  au  four 
ou  au  soleil.  |  Fam.,  C'est  un  petit  pruneau, 
ou  Cest  un  pruneau  rclavé,  se  dit,  par  plai- 
santerie, D'une  fille  ou  d'une  femme  qui  a 
le  teint  extrêmement  brun.  (Pru-nô.) 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. (Pru-ne-lée.) 

PRUNELLE,  s.  f.  {Prunella,  h.  1.)  Sorte  de 
petite  prune  sauvage,  dont  le  suc  desséché 
entre  dans  qqs.  préparations  pharmaceu- 
tiques. I  Fam.,  Du  jus  de  prunelle ,  Du  vin 
fort  mauvais  et  fort  âpre.  (Pru-në-le.) 
PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qui   paraît 
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noire  dans  le  milieu  de  l'œil,  et  par  laquelle 
les  rayons  passent  pour  peindre  les  objets 
sur  la  rétine. 

PRUNELLE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine. 

PRUNELLIER,  s.  m.  Prunier  sauvage ,  ar- 
brisseau épineux  qui  porte  les  prunelles. 
(Pru-në-lic.) 

PRUNIER,  s.  m.  (Prunus.)  Arbre  qui 
porte  des  prunes.  (Pru-nié.) 

PRURIGINEUX,  ElISE.adj.  Qui  cause  de 
la  démangeaison.  (Pru-ri-ji-neù  ;  ze.) 

PRURIT,  s.  m.  (Pruritus.)  Démangeai- 
son vive.  I  Démangeaison  ou  chatouillement 
agréable.  (Pru-ri.) 

PRUSSIQUE.  adj.  m.  Se  dit  D'un  acide 
qu'on  obtient  de  différentes  substances  ani- 
males ou  végétales ,  et  qui,  combiné  avec  le 
fer,  donne  le  bleu  de  Prusse.  (Pru-sic-e.) 

PRYTANE.  s.  m.  {Prytanis.)  Nom  qu'on 
donnait  à  l'un  des  premiers  magistrats,  dans 
certaines  républiques.  A  Athènes,  ce  nom 
était  commun  aux  cinquante  sénateurs  de  la 
tribu  qui  avait  à  son  tour  la  préséance  dans 
le  sénat.  (Pri-ta-ne.) 

PRTTANÉE.  s.  m.  {Prjtaneum.)  Édifice 
qui  était  destiné  à  l'habitation  des  prytanes, 
et  qui  servait  encore  à  d'autres  usages  civils 
et  religieux.  (Pri-ta-née.) 

PSALLETTE.  s.  f.  (Psallere.)  Lieu  où 
l'on  élève  et  exerce  des  enfants  de  chœur. 
(Psa-lë-te.) 

PSALMISTE.  s.  m.  (Psalmista.)  Nom 
donné  particulièrement  et  par  excellence  à 
David,  comme  auteur  des  psaumes. 

PSALMODIE,  s.  f.  {Psalmodia.)  Ma- 
nière de  chanter  ou  de  réciter,  à  l'église,  les 
psaumes  et  le  reste  de  l'office.  F.  Psalmo- 
dier. I  Manière  monotone  de  déclamer,  de 
débiter  des  vers  ou  de  la  prose. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  psaumes, 
dans  l'église,  sans  inflexion  de  voix,  et  tou- 
jours sur  une  même  note.  |  Déclamer  des 
vers  ou  de  la  prose  d'une  manière  monotone. 

PSALTÉRION.  s.  m.  (Psalferium.)  Sorte 
d'instrument  de  musique  à  plusieurs  cordes 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton,  que  l'on  touche 
avec  une  petite  verge  de  fer  ou  avec  un  petit 
bâton  recourbé. 

PSAUME,  s.  m.  {Psalmus.)  Se  dit  Des 
cantiques  sacrés  composés  par  David ,  ou 
qui  lui  sont  communément  attribués. 
(Psô-me.) 

PSAUTIER,  s.  m.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David ,  ou  qui  lui  sont  com- 
munément attribués.   iPsô-tié.) 

PSEUDO.  Mot  tiré  du  grec,  qui  s'unit  à 
certains  noms  pour  marquer  que  la  qualité 
qu'ils  expriment  est  fausse,  ou  qu'elle  ne 
convient  pas  exactement  à  la  chose  ou  à  la 
personne. 

PSEUDONYME,  adj.  des  2  g.  {Pseudés, 
onoma,  gr.)  Se  dit  Des  auteurs  qui  publient 
les   livres,  des    écrits,  sous   un    nom  sup- 
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posé.  I  Se  dit  Des  ouvrages  mêmes.  (Pseu- 
do-ni-me.) 

PSORA  ou  PSORE.  s.  m.  (Psora.)  T.  de 
méd..  Synonyme  de  Gale. 

PSORIQÙE.  adj.  des  2  g.  (Psoricus.)  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gale.  |  Se  dit  Des  remèdes 
qu'on  emploie  contre  la  gale.  (Pso-ric-e.) 

PSYCHÉ,  s.  f.  {Psucliê ,  gr.)  Grand  mi- 
roir mobile  que  l'on  peut  incliner  à  vo- 
lonté, au  moyen  de  deux  axes  qui  l'atta- 
chent par  le  milieu  aux  deux  moulants  d'im 
châssis.  (Psi-ché.) 

PSYCHOLOGIE.  S.  f.  {Psuc/ie,  logos,  gr.) 
Partie  de  la  philosophie  qui  traite  de  l'âme, 
de  ses  facultés  et  de  ses  opérations.  (Psi- 
co-lo-jie.) 

PSYCHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  psychologie. 
(Psi-co-lo-jic-e.) 

PSYCHOLOGISTE  ou  PSYCHOLOGUE. 
s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psychologie, 
ou  qui  en  traite.  (Psi-co-lo-jis-te  ;  ou  Psi- 
co-log-e.) 

PSYLLE.  s.  m.  (Psjlla.)  Charlatan  qui 
apprivoise  des  serpents,  qui  joue  avec  des 
serpents.  (Psi-le.) 

PTYALISME.  s.  m.  {Ptuclon ,  gr.)  Saliva- 
tion ,  crachement  fréquent,  et  presque  con- 
tinuel. (Pti-a-lis-me.) 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur.  | 
Fam.,  Mentir  puamment.  Mentir  grossière- 
ment et  impunément.  (Pu-a-man.) 

PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  sent  mauvais, 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  |  Fam.  ,  Men- 
songe puant,  Mensonge  grossier  et  impu- 
dent ;  et,  Puant  menteur,  Celui  qui  fait  des 
mensonges  de  cette  espèce.  |  Pop.  et  subst.. 
C'est  un  puant. 

PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur. 
,  PUBÈRE,  adj.  des  2    g.    {Puber.)  Qui  a 
atteint     l'âge    de  puberté.  |  Qui  a  atteint 
l'âge  où  la  loi  permet  qu'on  se  marie. 

PUBERTÉ,  s.  f.  {Pubertas.)  L'état  des 
garçons  et  des  filles  qui  sont  nubiles.  |  y^ge 
de  puberté.  L'âge  auquel  la  loi  permet  qu'on 
se  mari£.  (Pu-bër-té.) 

PUBESCENT,  ENTE.  adj.  {Pubescens.) 
Qui  est  garni  de  poils  fins,  courts  et  mous, 
plus  ou  moins  rapprochés,  mais  distincts. 
(Pu-bès-san  ;  an-te.) 

PUBIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  au  pubis.  (Pu-bi-in  ;  ë-ne.) 

PUBIS,  s.  m.  (Pubis.)  Os  situé  à  la  partie 
antérieure  et  supérieure  du  bassin. — Adj., 
L'os  pubis.  I  L'espèce  d'éminence  qui  ter- 
mine le  bas-ventre,  et  qui  se  garnit  de  poil 
à   l'époque  de  la  puberté. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  (Publiais.)  Qui  ap- 
partient à  tout  un  peuple,  qui  concerne  tout 
un  peuple.  |  Personnes  publiques ,  Les  per- 
sonnes qui  sont  revêtues  de  l'autorité  publi- 
que. I  Droit  public.  Science  qui  fait  con- 
naître la  constitution  des  Étals,  leurs  droits, 
leurs  intérêts,  etc.  |  Commun,  à  l'usage  de 
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tous.  I  Edifices  publics.  Édifices  employés 
aux  différents  services  publics.  |  Femmes 
publicjues,  filles  publiques ,  Les  prostituées.  | 
Qui  est  manifeste,  qui  est  connu  de  tout  le 
monde,  qui  est  répandu  parmi  le  peuple.  | 
Qui  a  lieu  en  présence  de  lout  le  monde.  | 
Subst.  m.  Le  peuple  en  général.  |  Un  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  de  person- 
nes, réunies  pour  assister  à  un  spectacle, 
pour  voir  une  exposition  d'objets  d'arts,  etc. 
I  En  public,  loc.  adv.  En  présence  de 
tout  le  monde ,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
(— ic-e.) 

PUBUCAIN.  s.  m.  {Publicanus.)  Parmi 
les  Romains,  on  appelait  ainsi  Les  fermiers 
des  deniers  publics.  |  S'applique,  chez  les 
modernes,  Aux  traitants,  aux  financiers, 
à  ceux  qui  se  chargent  de  percevoir  les  reve- 
nus publics  ;  et  se  prend  en  mauvaise  part. 
(Pu-blic-in  [c  m.].) 

PUBLICATION,  s.  f.  {Publicatio.)  Action 
par  laquelle  on  rend  une  chose  publique  et 
notoire.  |  La  publication  d' un  livre ,  L'ac- 
tion de  le  mettre  en  vente.  ( — ca-sion.) 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  le 
droit  public,  celui  qui  a  fait  de  profondes 
études  sur  cette  science.  (Pu-bli-sis-te.) 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété  publique.  | 
Qualité  de  ce  qui  est  rendu  public.  (Pu- 
bli-si-té.) 

PUBLIER.  V.  a.  {Publicare.)  Rendre  pu- 
blic et  notoire.  |  Publier  un  livre,  un  jour- 
nal. Le  mettre  en  vente,  le  faire  paraître. 

PUBLIQLTEMENT.  adv.  En  public ,  de- 
vant tout  le  monde.  (Pu-blic-e-man.) 

PUCE.  s.  f.  (Pulce ,  it.)  Petit  insecte  sans 
ailes,  qui  a  six  pattes,  qui  saute,  qui  se 
nourrit  du  sang  de  l'homme  et  de  divers 
animaux.  |  Adj.  des  2  g.  Qui  est  d'un  brun 
semblable  à  celui  delà  puce.  (Pu -se.) 

PUCEAU,  s.  et  adj.  m.  Garçon  qui  n'a 
point  connu  de  femmes.  (Pu-sô.) 

PUCELAGE,  s.  m.  État  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme,  et  d'une  femme 
qui  n'a  point  connu  d'homme.  |  Espèce  de 
petit  coquillage  univalve  du  genre  des  Porce- 
laines. (Pu-se-la-je.) 

PUCELLE.  s.  f.  (Puella.)  Fille  qui  n'a 
point  connu  d'homme.  |  Les  doctes  pucelles, 
Les  Muses.  (Pu-së-le.) 

PUCELLE.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  à 
l'alose,  mais  qui  est  moins  estimé. 

PUCERON,  s.  m.  Petit  insecte  qui  s'atta- 
che aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes, 
et  ([ui  les  suce.  (Pu-se-ron.) 

PUDEUR,  s.  f.  {Pudor.)  Honte  honnête, 
mouvement  excité  par  l'appréhension  de  ce 
qui  blesse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  mo- 
destie ,  l'honnêteté.  |  Sorte  de  discrétion, 
de  retenue  ou  de  modestie  qui  empêche  de 
dire  ou  d'entendre  ou  de  faire  de  certaines 
choses  sans  embarras.  |  C'est  un  homme  sans 
pudeur,  C'est  un  homme  qui  ne  rougit  de 
rien. 
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PUDIBOND,  ONDE.  adj.  {Pudibundus.) 
Qui  a  une  certaine  pudeur  naturelle.  |  Rou- 
geur pudibonde ,  Rougeur  du  visage  pro- 
duite par  la  timidité,  jmi'  la  pudeur.  (Pu- 
di-bon.) 

PUDICITÉ.  s.  f.  {Pudicitia.)  Chasteté. 
(Pu-di-si-té.) 

PUDIQUE,  adj.  des  2  g.  (Pudiciis.)  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs,  dans  les  actions 
et  dans  les  discours.  Se  dit  Des  mœurs ,  des 
discours,  etc.  Poél.  (Pu-dic-e.) 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pudique.  (Pu-dic-e-man.) 

PUER.  v.  n.  (Putere.)  (Ce  verbe  est  usité 
à  l'infinitif,  au  présent,  à  l'imparfait,  au  fu- 
tur de  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 
Je  pue  ,  il  pue  ;  nous  puons,  ih  puent.  Je 
puais.  Je  puerai.  Je  puerais.)  Sentir  mau- 
vais. I  Fig.  et  pop. ,  Cela  lui  pue,  lui  pue 
au  nez,  lien  est  rebuté,  dégoûté.  |  V.  a. 
Cet  homme  pue  le  vin. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  (Puerilis.)  Qui  appar- 
tient à  l'enfance.  |  Qui  est  frivole,  et  qui 
tient  de  l'enfance. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. ( — le-man.) 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  {Puerilitas.)  Ce  qui 
tient  de  l'enfance,  soit  dans  le  raisonnement, 
soit  dans  les  actions  ;  discours ,  action  d'en- 
fant. Se  dit  en  parlant  De  personnes  qui 
ont  passé  l'âge  de  l'enfance. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  {Puerpcrus.)  Fièvre 
puerpérale ,  Fièvre  qui  attaque  les  femmes 
en  couche.  (Pu-ër-pé-ra-le.) 

PUGILAT,  s.  m.  {Pugilatus,)  Combat  à 
coups  de  poing  qui  était  en  usage  dans  les 
gymnases  des  anciens.  (Pu-ji-la.) 

PUINE,  s.  m.  Se  dit  Des  arbrisseaux  qui 
sont  censés  mort-bois. 

PUlNÉ,  PUJNÉE.  adj.  {Post,  natus.)  Qui 
est  né  depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de 
ses  sœurs.  |  S'emploie  subst.  pour  distinguer 
de  l'aîné  Ses  frères  et  sœurs.  On  dit  plus 
ordin.  Cadet. 

PUIS.  adv.  {Post.)  Ensuite,  après.  |  Et 
puis,  D'ailleurs,  au  reste.  |  Fam. ,  Et  puis  ? 
Eh  bien,  qu'en  arrivera-t-il .►•  que  fera-t-on 
après.'  ou  Qu'en  arrivera-t-il.''  (Pui.) 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser.  (Pui- 
za-je.) 

PUISARD,  s.  m.  Espèce  de  puits  prati- 
qué pour  recevoir  des  eaux  inutiles  et  les 
absorber.  (Pui-zar.) 

PUISER.  V.  a.  et  n.  {Puteus.)  Prendre  de 
l'eau  avec  un  vaisseau  qu'on  plonge  dans 
une  rivière,  dans  une  fontaine,  etc.  |  Se  dit 
en  parlant  D'un  liquide  contenu  dans  un 
grand  vaisseau.  |  S'emploie  fig.  et  au  sens 
moral.  (Pui-zé.) 

PUISQUE.  {Postquam.)  Conj.  servant  à 
marquer  une  cause,  un  motif,  une  raison. 
(^L'E  s'élide  ordin.  devant  les  pronoms  //, 
elle,  on,  et  devant  Un,  une.)  Qqfs.  on  sépare 


le  i/llf  di'  Puis:  Viiis  Join-  .inr  vous  /<•    von- 
/<■;.  (Piiisr-r.) 

l'I'lSSAMMKNT.  nilv.  Avec  foiro,  iruiir 
inannMf  pnissiinti'.  |  beaucoup,  «'xtn^monu'ul. 

(l'ili-sil    lUHIl.) 

lUMSSVNf'.K.  s.  f.  {Pot,-iiiiii.)  l'oiivoir. 
iiiitui'il('\  I  Toiitf-/>iiis.uirirc ,  l'uissniu'c  sans 
horncs.  |  Domination,  i-mpiiT.  |  l'état  soti- 
\fi'ain.  I  Haiiit-s  jutissanccf ,  ost  Le  liliv  <)iu' 
pn-naicnt  les  états  p'néi'atix  des  Provinces- 
llnies  ;  el  ,  lyo/'/rs  fiiissdficrx ,  (Vliii  qui" 
)>i-t<naient  lesrlats  particuliers  de  eliaciine 
des  sept  provinees.  |  Tniitrr  </<•  fiiiis.uirici-  <) 
f>iiiss(t/>cf ,  l>'éi;al  à  éf;al.  |  Se  dit,  faïu.. 
De  eenx  (pii  nossèilenl  les  |)reuiières  dit;ni- 
lés  de  l'Klat.  |  An  plur.,  Nom  d'une  liiérar- 
l'iiie  des  anges.  ]  Pouvoir  de  l'aire  uw  ehose. 
I  Se  dit  Des  choses  (pii  evercenl  iicaucoup 
d'empire  sur  l'àmc  nu  sur  l't'spril.  |  l'acidtc.  ] 
l'.n  parlant  De  certains  renu'des,  de  certaines 
sulislances,  l/ellicacilé  (jn'ou  leur  atlril)U(\ 
On  dit  pins  ordin.  /,«  vrr/ii,  la  propriclc.  | 
Ce  <iui  est  opposé  à  Acte  ,  et  ipii  peut  se  vi'- 
dnire  en  acte.  |  Se  dit  Des  forées  mouvantes, 
de  tout  ee  (pii  impriuu-  ou  peut  iuiprinn-i' 
dn  nu)uvemei\l.  |  Les  ilitïcrcnts  ilc(;rés  an?i- 
«piels  on  élève  mic  grandeur,  une  (puinlilé, 
en  la  nudiipliant  loujoms  jiar  elle-même. 
(l'ni-.sau-se.) 

inUSSAN'l',  AN  IF.,  «dj.  (Pofrn.f.)  Quia 
heancoup  de  pouvoir.  |  Ti>tif-/>iii.\.uinl,  foiitt-- 
riiissiintf ,  Qni  peut  tout. — Qui  n  nn  Irés- 
grand  pouvoir,  un  très-grand  eréilit.  |  Toii/- 
/>uis.uint.  sul)Sl.  Se  dit  île  Dieu.  |  Qui  est 
eapalile  de  proiluire  un  elïet  considéralile.  | 
Pithsiuit  i-iilrtiliilnir ,  etc..  Habile  et  profond 
calculateur.  |  Kiclic,  cvtrénicmimt  riche.  | 
Qui  a  beaucoup  d'cndionpoinl.  |  Les [>ui<uint.< 
du  sii^clf,  tf<!  la  tfrir,  Los  graiuls.  (Pui- 
sau  ;  nn-te.) 

IM'rrS.  s.  m.  {Piitnis.)  'IVou  .profond  , 
erensé  de  main  d'iiomnu' ,  ordin.  revélu  de 
pierre  en  dedans ,  et  (lue  l'on  a  fait  exprès 
pom-  en  tirer  de  l'eau.  [Se  dit  De  trous  creu- 
sés au  devant  d'une  circouvallatiou  ou  d'un 
autre  retranchemcul  ,  cl  ipie  l'on  icconvrc 
ordin.  de  branchages  cl  de  terre,  pour  y 
faire  tond)er  la  cavalerie.  |  Creux  très -pro- 
fond en  lernî  ,  (in'on  l'ail  ,  ilans  un  siège, 
pour  découvrir  v\  pour  éventer  les  mini>s 
des  assiégeants.  |  Se  dit  Des  Irons  creusés  per- 
pendiculairement pour  extraire  de  la  terre 
différentes  matières  ipii  y  sont  renfermées, 
(l'ni.) 

riH.l.liLFK.  v.  n.  {PiilliiLirc.)  IMulliplier 
en  abondance,  en  jicu  de  temps.  |  Se  dit  Des 
erreurs,  des  opinions  et  dcj»  écrits  dange- 
reux ou  mépri.sul)les ,  <pii  se  répandent  faci- 
lement. 

PIU.MONAIRK.  adj.  des  i  g.  {Pii/moii<i 
riiis.)  Qui  appartient  an  poumon.  |  Sulisl. 
fém.  Se  dit  De  certaines  jilanles  (h»nt  les 
feuilles  sont  ordin.  parsemées  de  taches  bru 
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nés  .semblables  à  celles  (pi'on  ii'n\ai'tpn<  p.u' 
fois  sur  le  |>oumon.  ^^l'ul-mo-nè-re.) 

l'ULMONIl'-..  s.  f.  i,Pi(li,H>.)  Maladie  du 
poumon. 

l'HI.IMONIQUr.  adj.  des  a  g.  el  subsl. 
Qui  est  malade  du  poumon,  qui  a  les  pou- 
mons affectés.  On  dit  aussi  Poiimoiiujur. 
(Pid  nio-nic-e.) 

IMM.PAllON.  s.  f.  Action  de  lédeirc  eu 
pulpe.  (Pul-pa-sion.) 

l'I'l.PI'".  s.  f.  {Ptilpa.)  Snbslauce  ch.u'ime 
ou  molle  lies  fruits  et  des  légumes.  |  l,a  pulpe 
des  végétaux  réduite  en  une  espèce  de  pAlc 
on  de  bouillie.  |  l,a  pulf^c  tciYl'rnlc ,  I,a  par- 
tie molle  dn  cerveau. 

PIII,1M'',U.  V.  a.  Uéduire  en  pidpe. 

PUM'iaiX  .  l'.CSK.  adj.  {Piil/>,>siis.)  Qui 
est  de  la  |>ul|>i'  ,  (pii  est  formé  d'une  pulpe 
plus  ou  moins  épaisse.  (Pnl-pcil;  /e.) 

PlM.SAl'Il',  IVK.  adj.  Se  dit  D'ini  batte- 
ment doidoiu-eux  qui  accompagiio  ordin.  les 
iullau\mations. 

PIM  SVnoN.  s.  f.  {Piilsafio.)  Battement. 
Se  dit  Du  pouls.  |  Se  dit  Des  mouvements  de 
vibration  tic  tous  les  llnides  élastiques.  (Pul- 
sa-sion.) 

PIU.VKIUN.  s.  m.  {Piilfis.)  Pondre  à  ea 
non  écrasée  <-t  jiassèe  au   tamis,  dont  on  se 
sert  pour  amoirer,  pour  faire  des  Iraînét's  , 
(>l  pour  la  composition  des  artifices.  |  F.spèce 
lie  poire   on  l'on  met  celle  sorte  de  poudre. 

PlIl,Vl';KTSAri(^N.  s.  f.  Action  de  pul- 
vériser, ou  l,e  résultat  de  celte  action.  (Pul- 
vé-ri-za  sion.') 

Plil.Vl'RLSl'.K.  V.  n.  [PtiMs.)  Réduire  en 
])oudre.  |  Déiruirc,  réfuter  complètement. 
(^Pul  vé-ii  /,é.) 

PC I,T ru II M'.NT,  l'.NTF.  adj.  (Pitlris.) 
Qui  se  réduit  facilement  en  poudre.  |  Se  dit 
Des  parties  de  certaines  plantes  qui  sont 
couvertes  d'un  duvet  d'ime  telle  ténuité , 
(pi'il  re,ssend)le  à  de  la  poussière.  ( — ru-lan; 
an-te.) 

PCMICIN.  s.  m.  Huile  de  palme.  (Pa- 
mi-sin.) 

PCNMS,  AISE.  adj.  {Piitrn- ,  nastis.) 
Qui  rend  par  le  ne/,  une  odeur  infect»  ,  et 
qui  est  jircs(iui'  privé  du  sculinn>nl  de  l'odo- 
rat par  le  défaut  de  l'organe.  |  Subst.,  C'est 
un  f'uiiais.  (Pn-nè;  c-zc.) 

PCNAISF.  s.  f.  Insecte  de  forme  jjlale , 
cl  (pii  sent  très  mauvais  :  l'espèce  eonnnunc 
n'a  point  d'.iilcs,  suce  le  sang  de  i'honune, 
cl  se  ticnl  surtout  dans  les  bois  de  lit.  (Pu- 
né  /e.) 

PHNAISIF.  s.  f.  Maladie  du  punais.  (Pu- 
nè-zie.') 

PCNC.H.  s.  m.  [Piifirli .  angl.)  Sorte  de 
li(|ucur  ordin.  composée  tic  rum  on  de  raek 
on  d'eau  de-vic  ,  d'iidusion  de  thé  ,  de  jus 
de  citron,  et  île  sucre.  (Pon-ehe.) 

PCNIQCK.  adj.  (  Puiiirus.)  Les  f^iwrres 
l'iiiii.jiir.i ,    les    trois   guéries  des   Roinnins 
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contre  Carthage.    Foi  punique,    Mauvaise 
Voi  insigne.  (Pu-nic-e.) 

PUNIR.  V.  a.  {Punire.)  Infliger,  faire 
subir  à  qqn.  la  peine  de  son  crime ,  de  sa 
faute.  I  Se  dit  en  parlant  Du  crime ,  de  la 
faute.  I  Mal  reconnaitrc  ce  qu'on  a  fait  pour 
tious,  rendre  le  mal  pour  le  bien. 

PU\ISS.A.BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
punition.  (Pu-ni-sa-ble.) 

PUNIS.SEUR.  adj.  et  s.  m.  Qui  punit. 
^Vi.)  (Pu-ni-seur.) 

PUNITION,  s.  f.  (Punilio.)  Action  de 
|)unir.  {Ohàtiment,  peine  qu'on  fait  souffrir 
pour  qq.  faute,  pour  qq.  crime.  (Pu-ni- 
sion.) 

PUPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  {Pupillaris.) 
(Jui  appartient  au  Y>\i^'\\\k:.\Membràne pupil- 
laire ,  Membrane  qui  ferme  la  pupille,  clans 
le  fretus.  fPu-pil-lè-re.) 

PUPILLARITÉ.  s.  f.  Le  temps  ([u'un  en- 
fant est  pupille.  (Pu-pil-la-ri-té.) 

PUPILLE,  s.  des  2  g.  (PupUlus.)  Personne 
mineure  qui  a  perdu  son  père  et  sa  Inère, 
ou  l'un  des  deu.\ ,  et  qui  est  sous  la  conduite 
d'un  tuteur.  I  Un  jeune  enfant  par  rapport  à 
son  gouverneur.  (Pu-pi-le.) 

PUPILLE,  s.  f.  {Pupilia.)  L'ouverture  de 
l'iris  de  l'œil ,  la  prunelle. 

PUPITRE,  s.  m.  {Pul^ilum.)  Meuble 
dont  on  se  sert  soit  pour  écrire ,  soit  pour 
poser  des  livres  ou  des  cahiers  de  musique, 
de  manière  qu'on  puisse  les  lire  commodé- 
ment. 

PUR,  URE.  adj.  {Parus.)  Qui  est  sans 
mélange.  |  Qui  n'est  point  altéré ,  vicié  ,  cor- 
rompu, souillé.  I  Une  clarté  pure ,  Une  clarté 
nette  et  vive.  |  L'esprit  pur ,  L'esprit  consi- 
déré sans  égard  à  son  union  avec  la  matière. 
I  Se  joint  avec  divers  subst.  Pour  mieux  mar- 
quer 1  essence ,  la  vraie  nature  des  choses  , 
ou  pour  donner  plus  de  force  à  la  significa- 
tion des  mots  auxquels  on  l'associe.  |  Au  sens 
moral,  Sans  mélange. | Sans  altération ,  sans 
corruption,  sans  tache ,  sans  souillure.  | 
Chaste.  ]  La  propriété  des  termes  et  la  régu- 
larité de  la  construction.  |  La  netteté ,  l'exac 
titude ,  la  correction  du  trait.  |  Se  dit  Des 
armoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  du  champ  de  l'écu,  sans  aucune  pièce 
héraldique.  On  dit  aussi  Plein.  \  En  pure 
PERTE,  loc.  adv.  Inutilement,  vainement.  | 
En  riTR  DON.  loc.  adv.  On  l'emploie  en  par- 
lant D'un  don  fait  sans  aucune  condition.  { 
À  pua  ET  À  PLEIN,  loc.  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait,  sans  aucune  réserve. 

PUREAU.  s.  m.  La  partie  d'une  tuile  ou 
d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  par 
la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure.  (Pu-rô.) 

PURÉE,  s.  f.  (Parus.)  Sorte  de  bouillie 
tirée  des  pois  ou  autres  légumes  de  cette 
espèce,  cuits  dans  l'eau.  |  Purée  de  (gibier , 
Gibier  pilé  et  cuit  de  manière  à  être  réduit 
en  houiUie. 

PUREMENT,  adv.  Vivre  purement ,  Vi- 
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vre  d'une  manière  pure  et  innocente.  Parler, 
écrire  purement ,  —  avec  une  grande  j)ro- 
priété  d'expressions.  Dessiner  purement , 
Dessiner  d'une  manière  exacte ,  correcte.  |  // 
a  fait  telle  chose  purement  par  plaisir ,  Par 
plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  divertir. 
]  Purement  et  simplement ,  Sans  réserve  et 
condition.  (Pu  re-man.) 

PURETÉ,  s.  f.  {Puritas.)  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  pure  et  sans  mélange. 
Ilnlégrité,  droiture  ,  innocence,  exemption 
d'altération,  de  corruption ,  de  souillure.  | 
Absol.,  Chasteté.  I Exactitude  dans  le  choix, 
reni|iloi  et  l'arrangement  des  termes  et  des 
phrases.  |La  correction,  l'exactitude  du  trait. 
I  La  pureté  du  goût,  La  justesse  et  la  délica- 
tesse du  goût. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger.  |  Subst.  m.  Donner  ua  purgatij 
fort  doux. 

PURG  AlION.  s.  f.  (Purn-ario.)  Évacuation 
par  le  moyen  d'un  remède  qui  purge.  |  Le 
remède  que  l'on  prend  pour  se  purger.  (Pur- 
ga-sion.) 

PURGATOIRE,  s.  m.  {Purgatorium.)  Lieu 
où,  selon  la  doctrine  de  l'Église  catholique, 
les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en  état  de 
grâce  vont  expier  les  péchés  dont  ils  n'ont 
pas  fait  une  pénitence  suffisante  en  ce  monde. 
I  Fam. ,  Faire  son  purgatoire  en  ce  monde , 
Y  avoir  beaucoup  à  souffrir.  (Pur-ga-toua-re.) 

PURGER.  V.  a.  (  Purgare.  )  Purifier  , 
nettoyer.  (Jter,  faire  sortir  ce  qu'il  y  a  dans 
le  corps  d'impur,  de  grossier,  de  superflu, 
de  malfaisant,  avec  des  remèdes  pris  ordiri. 
par  la  bouche.  Purger  le  cerveau ,  Dégager 
le  cerveau.  |  Purger  les  métaux ,  Les  déga- 
ger de  tout  ce  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étran- 
ger. I  Poét.  ,  Purger  les  passions ,  Détruire, 
modérer ,  épurer  ou  diriger  les  passions.  | 
Se  purger^  d'une  accusation  ,  d'un  crime  , 
S'en  justifier.  (  Pur-jé.  ) 

PURIFICATION,  s.  f.  (  Purificatio.  )  Ac- 
tion de  purifier,  d'ôter  d'une  substance  ce 
qui  s'y  trouve  d'impur  et  d'étranger.  |  L'ac- 
tion que  le  prêtre  fait  à  la  messe,  lorsque, 
après  avoir  pris  le  sang  de  Notre-Seigneur , 
immédiatement  avant  l'ablution ,  il  prend 
du  vin  dans  le  calice.  |  Fête  que  l'Église  cé- 
lèbre en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  et 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit  romme 
les  autres  femmes  à  la  cérémonie  légale  de  la 
purification,  après  ses  couches.  ( — ca-sion.) 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le 
calice  après  la  communion.  (  — ca-toua-re.  ) 

PURIFIER,   v.    a.   {Purificare.)   Rendre 
pur,  ôter  ce  qu'il  y  a  d'impur,  de  grossier 
d'étranger.  jPron.,  au  fig.,  Devenir  pur,  plus 
pur. 

PURIFORME.  adj.  des  2  g.  {Puris  for- 
ma. )  Qui  ressemble  à  du  pus. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  af 
fecte  la   pureté  du   langage. 

-  p- 
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PURISTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  affecte 
la  pureté  du  langage,  et  qui  s'y  attache 
Irop  scrupuleusement. 

PURITAIN ,  TAINE.  s.  (Puri/ns.)  Nom 
donné  aux  presbytériens  rigides  d'Angle- 
terre, qui  se  piquaient  de  suivre  la  religion 
la  plus  pure.  On  dit  adj.  :  Un  ministre  pu- 
ritain. (Pu-ri-tin;  të-ne.  ) 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine  des 
puritains. 

PURPURIN ,  INE.  adj.  (  Purpura.  )  Qui 
approche  de  la  couleur  de  pourpre. 

PURPURINE,  s.  f.  Le  bronze  moulu  qui 
s'applique  à  l'huile  et  au  vernis. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
purulent.  (  Pu-rulan-se.  ) 

PURULENT,  ENTE.  adj.  {Purulentus.) 
Qui  est  mêlé  de  pus. 

PUS.  s.  m.  {Pus.)  Matière  liquide,  épaisse, 
blanchâtre ,  qui  se  forme  dans  les  abcès ,  qui 
sort  des  plaies  et  des  ulcères. 

PUSILLANIME,  adj.  des  2  g.  (  Pusilla- 
nimis.  )  Qui  manque  de  cœur ,  qui  a  l'âme 
faible ,  lâche.  (  Pu-zil-la-ni-me.  ) 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  {Pusillanimitas.) 
Excessive  timidité  ,  manque  de  courage  , 
lâcheté.  (  Pu-zil-la-ni-mi-té.  ) 

PUSTULE,  s.  f.  (  Pustuta.  )  Petite  tumeur 
inflammatoire  qui  s'élève  sur  la  peau ,  et  qui 
se  termine  par  suppuration. 

PUSTULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ac- 
compagné de  pustules,  ou  Qui  en  a  l'ap- 
parence.  (  Pus-lu-leû  ;  ze.  ) 

PUTAIN,  s.  f.  T.  injurieux  et  malhon- 
nête, qui  signifie  Prostituée.   (Pu-tin.) 

PUTANISME.  s.  m.  T.  malhonnête.  Dés- 
ordre dans  lequel  vivent  les  prostituées.  |  Le 
commerce  avec  les  femmes  prostituées. 

PUTASSERIE.  s.  f.  T.  malhonnête.  La 
fréquentation  habituelle  des  femmes  de  mau- 
vaise vie.  (  Pu-ta-se-rie.  ) 

PUTASSIER.  s.  f.  T.  malhonnête.  Celui 
qui  est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise 
vie.    (  Pu-ta-sié.  ) 

PUTATIF  ,  IVE.  adj.  (  Putatus.  )  Qui 
est  réputé  être  ce  qu'il  n'est  pas.  Père  pu- 
tatif, Celui  qu'on  croit  être  le  père  a'un 
enfant ,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTOIS,  s.  m.  (  Putor.  )  Animal  sau 
vage  assez  semblable  à  la  fouine ,  mais 
qui  répand  une  odeur  beaucoup  plus  fétide , 
et  dont  la  peau  sert  à  faire  des  fourrures. 
(  Pu-toua.  ) 

PUTRÉFACTION,  s.  f.  (  Putrefactus.  ) 
Action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit  ; 
État  de  ce  qui  est  putréfié.  (  — fac-sion.  ) 
PUTRÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu, 
infect,  puant.  Peu  usité.  On  dit  Putréfié. 
(  Pu-tré-fè  ;  è-te.  ) 

PUTRÉFIER.  V.  a.  (  Putrefacere.  )  Cor- 
rompre ,  faire  pourrir.  |  Pron.  ,  Se  cor- 
rompre,  se  pourrir. 

PUTRIDE,  adj.  des  2  g.  (  Pulridus.  )  Se 
dit   Iles  humeurs  corrompues  et  fétides.  | 
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Fiît're  putride.   Fièvre  qu'on  attribue  à  la 
corruption   des  humeurs. 

PLiTRIDITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
putride. 

PYGMÉE.  s.  m.  {Pygmœt.)  Nom  que  l'an- 
tiquité donnait  à  de  petits  hommes  qu'elle 
supposait  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur. 
I  Faniil. ,  Nain ,  fort  petit  homme.  |  Tout 
homme  sans  talent ,  sans  mérite  ou  sans  cré- 
dit, qui  s'efforce  vainement  de  nuire  à  qqn. 
d'illustre  ou  de  puissant.  (  Pig-niée.  ) 

PYLÔNE,  s.  m.  (  Puldn,  gr.  )  Se  dit  De 
ces  grands  portails,  surmontés  d'une  tour 
carrée ,  qui  décorent  la  façade  des  temples 
égyptiens.  (  Pi-lô-ne.  ) 

PYLORE,  s.  m.  (  Pylorus.  )  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac ,  par  lequel  les  aliments 
entrent  dans  les  intestins.   (  Pi-lo-re.  ) 

PYLORIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  au  pylore.  (  Pi- 
lo-ric-e.   ) 

PYRACANTHE.  s.  f.  {Pur,  akantka  , 
gr.  )  Plante  qu'on  nomme  aussi  Buisson  ar- 
dent. { Pi-ra-can-te.  ) 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  (  Pi-ra-mi-dal.  ) 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Espèce  de  campa- 
nule qui  s'élève  en  pyramide ,  et  qui  porte 
des  fleurs  bleues  depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet.   (  Pi-ra-mi-da-le.  ) 

PYRAMIDE,  s.  f.  (  Pyramis.  )  Solide 
composé  de  triangles,  ayant  un  même  plan 
pour  base,  et  dont  les  sommets  se  réunissent 
en  un  même  point.  Ouvrage  d'architecture  à 
quatre  faces,  fait  dans  la  forme  qu'on  vient 
de  décrire.   (  Pi-i'a-mi-de.  ) 

PYRAMIDER.  v.  n.  Être  disposé  en  py- 
ramide, former  la  pyramide.  (  Pi-ra -mi-dé.) 

PYRÈTHRE.  s.  m.  (  Pjrelhrum.  )  Plante, 
espèce  de  camomille  dont  on  mâche  li  ra- 
cine pour  exciter  la  salivation  et  soulager  le 
mal  de  dents.  (  Pi-rè-tre.  ) 

PYRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Pur,  gr.  )  Qui 
concerne  le  feu.   (  Pi-ric-e.  ) 

PYRITE,  s.  f.  {Purites,  gr.  )  Combi- 
naison de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre. 
(  Pi-ri-te.  ) 

PYRITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  pyrite ,  qui  contient  de  la  py- 
rite.  (  Pi-ri-teù  ;  ze.  ) 

PYROLIGNEUX,  adj.  (  Pyra ,  Itgnum.  ) 
Acide  pyroligneux ,  Acide  acétique  qui  tient 
en  dissolution  de  l'huile  empyreumatique  , 
et  qui  est  un  des  produits  de  la  distillation 
du  bois.  (  Pi-ro-li-«eii  [n  m.].  ) 

PYROMÈTRE,  s.  m.  {Pur,  metron,  gr.) 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  les  dilatations 
produites  par  l'action  du  feu  dans  les  corps 
solides.  (Pi-ro-mè-tre.) 

PYROPHORE.  s.  m.  {Pyropliorus.)  Pré- 
paration chimique  qui  a  la  propriété  de  s'en- 
flammer à  l'air.  (Pi-ro-fo-re.) 

PYROTECHNIE,    s.    f.    (  Pyrotechnia.  ) 
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Lai t  de  se  servir  du  feu.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  feux  d'artifice.  (Pi-ro-tëc-nie.) 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  jijroteohnie.  (Pi-ro-tëc- 
nic-e.) 

PYRRHIQUE.  adj.  f.  {PyrrUlia.)  La 
danse  pYirliiqiie ,  ou,  subst.,  La  pynliique  , 
Danse  militaire,  inventée,  dit-on,  par  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille.  (Pir-ric-e.) 

PYRRHOMEN,  lENNE.  adj.  (Pyrronii.) 
Qui  appartient  à  une  école  de  philosophes, 
dont  Pyrrhon  était  le  chef,  et  où  l'on  faisait 
profession  de  douter  des  choses  les  plus  cer- 
taines. I  Se  dit  De  quiconque  doute  ou  af- 
fecte de  douter  des  choses  que  les  autres  re- 
gardent comme  les  plus  certaines.  |  Subst., 
Cest  un  franc  pyrrhonien.  (  Pir-ro-ni-in  ; 
ë-ne.)  . 

PYRRHONISME.  s.  m.  Doctrine  de  Pyr- 
rhon et  de  ses  disciples;  Habitude  ou  affec- 
tation de  douter  de  tout.  (Pir-ro-nis-me.) 

PYTHAGORICIEN,  ENNE.  adj.  et  subst. 
(Pyt/iao-oricus.)  Qui  appartient  à  une  école 
(le  philosoj)hes,  dont  Pythagore  était  le  chef, 
et  dont  il  avait  formé  une  sorte  de  corpora- 
tion monastique  vouée  à  des  pratiques  aus- 
tères. (Pi-ta-go-ri-siin  ;  ë-ne.) 

PYTHIE,  s.  f.  {Pytliia.)  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  prétresse  de  l'oracle 
d'Apollon  à  Deljihes.  (Pi-tie.) 

PYTHIEN.  adj.  T'.  Pythiques. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  des  2  g.  {Pytlti- 
ciirn.)  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient  tous 
îts  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honneur  d'A- 
]tollon ,  surnommé  Pythicn.  On  dit  aussi  Les 
jeux  Prthiens.  (Pi-tic-e.) 

PYTHONISSE.  s.  f.  {Pylhonissa.)  La  pythie 
de  Delphes;  Toute  femme  qui  se  mêlait  de 
prédire  l'avenir.  (Pi-lo-ni-se.) 

Q- 

Q.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  17*  de  l'al- 
phabet. On  la  nomme  Qti  (/m)  ,  suivant  l'a- 
pellation  ancienne  et  usuelle,  et  Que  {ke), 
suivant  la  méthode  moderne.  |  Q  ne  s'é- 
ciit  jamais  sans  être  suivi  d'un  U,  si  ce  n'est 
dans  qqs.  mots  où  il  est  final ,  tels  que  Coq, 
cinq.  Les  deux  lettres  QU  se  prononcent 
ordin.  comme  s'il  n'y  avait  qu'un  simple  K. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  {Qua- 
dragcnarius.')  Qui  contient  quarante  unités. 
I  Qui  est  âgé  de  ([uaranle  ans.  Subst.,  Un 
quadragénaire.  Peu  usité.  (Cua-dra-jé-nè-re.) 

QIADRAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  {Qua- 
dragesinialis.  )  Appartenant  au  carême. 
(Coua-dra-jé-zi-mal.) 

QUADRAGP:SIME.  s.  f.  (Quadragesima.) 
Le  dimanche  de  la  Qundragdsime ,  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême.  (  Coua-dra-jé- 
/.i-ine.) 

QUADRANGULAIRE.  adj.  des  2  g. 
'  Qttadrangularis.  )  Qui  a  quatre  angles. 
((;oua-dran-gu-lè-re  [g  m.].) 

QU^DRAT.   adj.  m.  {Qiiadralam.)  Qua-\ 
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drat-aspect ,  La  position  de  deux  planètes, 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  90  degrés  ou 
d'un  quart  de  cercle.  (Vi.)  F.  Quadbature. 
(Coua-dra.) 

QUADRAT.  s.  m.  V.  Cadrât. 

QUADRATIN.  s.  m.  V.  Gadratik. 

QUADRATRICE.  s.  f.  Courbe  inventée 
par  les  anciens  pour  parvenir  à  la  quadra- 
ture approchée  du  cercle.  (Coua-dra-lri-se.) 

QUADRATURE,  s.  f.  (Quadratura.)  Ré- 
duction géométrique  de  qq.  figure  curviligne 
à  un  carré  équivalent  en  surface.  |  Aspect 
de  deux  astres,  quand  ils  sont  éloignés  l'un 
de  l'autre  d'un  quart  de  cercle.  (Coua-dra- 
tu-rc.) 

QUADRATURE,  s.  f.  Assemblage  des 
pièces  qui  servent  à  faire  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran,  et  à  faire  aller  la  répéti- 
tion ,  quand  la  montre  ou  l'horloge  est  à  ré- 
pétition. (Ca-dra-tu-re.) 

QUADRIENNAL,  adj.  r.  Quatriennal. 

QUADRIFIDE.  adj.  des  2  g.  {Quadrifi- 
dus.)  T.  de  botan.  Qui  a  quatre  divisions, 
Quadriflore  (  à  quatre  fleurs).  Quadri'obé 
(  à  quatre  lobes  ).  Quadrivatve  (  à  quatre 
valves).  Etc.  (Coua-dri-fi-de.) 

QUADRIGE,  s.  m.  (  Quadriga.  )  Char 
monté  sur  deux  roues,  et  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front,  dont  l'usage  passa  des  jeux 
Olympiques  aux  autres  jeux  solennels  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie,  ((^oua-dri-je.) 

QUADRILATÈRE,  s.  m.  {Quadrilaterus.) 
Figure  qui  a  quatre  côtés.  (  Coua-dri-la- 
tè-re.) 

QUADRILLE,  s.  f.  {  Quadriglia ,  it.  ) 
Troupe  de  cavaUers  d'un  même  parti  dans 
un  carrousel.  (  Chaque  groupe  de  quatre 
danseurs  et  de  quatre  danseuses,  qui  figu- 
rent dans  les  ballets ,  dans  les  grands  bals , 
et  qui  se  distingue  des  autres  groupes  par 
un  costume  particulier.  (Ca-dri-lle  [11  m.].) 

QUADRILLE,  s.  m.  {Quadriglia,  it.)  Es- 
pèce de  jeu  d'hombre  qui  se  joue  à  quatre. 

QUADRINÔME.  s.  m.  (Quadrintts,  no- 
nios.)  Expression  algébrique  composée  de 
quatre  termes.  (Coua-dri-nô-me.) 

QUADRUMANE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(Quadrimanus.)  Se  dit  Des  animaux  qui  ont 
des  mains  comme  l'homme,  et  des  pieds 
conformés  comme  des  mains.  (Coua-dru- 
ma-ne.) 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
m.  {Quadrupes.)  Qui  a  quatre  pieds.  (Coua- 
dru-pè-de.) 

QUADRUPLE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g. 
{Quadruplus.)  Quatre  fois  autant.  |  Qua- 
druple croche,  Note  qui  ne  vaut  que  le 
quart  d'une  croche,  ou  la  moitié  d'une 
double  croche.  |  Subst.  m.  Une  double  pis- 
tole  d'Es|)agne.  |  Une  pièce  de  quatre  louis , 
qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé.  (Coua-dru-ple.) 

QUADRUPLER,  v.  a.  Prendre  quatre  fois 
le  même  nombre.  |  V.  n.  Être  augmenté  au 
quadruple.  ((loua- dru -plé.) 
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QUAI.  s.  111.  Levée  ordin.  revêtue  de 
pierres  de  taille ,  et  faite  le  long  d'une  ri- 
vière ,  entre  la  rivière  même  et  les  maisons , 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  et 
pour  empêcher  le  débordement  de  l'eau.  | 
Le  rivage  d'un  port  de  mer,  qui  sert  pour 
la  charge  et  la  décharge  des  marchandises. 
QUAIAGE.  s.  m.  /'.  Quayage. 
QUAICHE.  s.  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord.  (Cè-che  [c  m.].) 

QUAKER  ou  QUACRE.  s.  m.  Nom  an- 
glais qui  signifie  Tremblenr,  et  qu'on  donne 
à  une  secte  religieuse  établie  principalement 
en  .Angleterre  et  dans  les  États-Unis  d'Amé- 
rique. Au  fém.  Qiiaheresse.  (Coua-cre.) 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Espagne  et  en  Itahe,  aux  théolo- 
giens chargés  de  déterminer  par  leur  avis  la 
nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degié  d'un 
crime  déféré  à  un  tribunal  ecclésiastique, 
et  d'examiner  les  livres  mis  à  l'index  ,  et  les 
propositions  dénoncées.  (Ca-li-fi-ca-teur.) 

QUALIFICATIF ,  IVE.  adj.  Qui  qualifie. 
(Ca-h-fi-ca-tif.)  . 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d  une 
qualité,  d'un  titre.  (Ca-li-fi-ca-sion.) 

QUALIFIER.  V.  a.  {Qualis  ,  facere.)  Mar- 
quer de  quelle  qualité  est  une  chose,  une 
proposition,  une  action.  |  S'emploie  en  par- 
lant Des  personnes.  ]  Attribuer  un  tHre , 
une  (pialité  à  une  personne.  |  Une  personne 
qualifiée.  Une  personne  de  qualité.  (Vi.) 
(Ca-h-fi-é.)  .    ,  . 

QUALITÉ,  s.  f.  {Qualitas.)  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  telle  ou  telle,  bonne  ou 
mauvaise,  grande  ou  petite,  chaude  ou 
froide,  blanche  ou  noire,  etc.  |  Inclination, 
habitude ,  talent ,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. I  Se  dit  Des  bonnes  qualités  seule- 
ment. I  Noblesse  distinguée.  |  Se  dit  Des 
titres  que  prend ,  que  reçoit  une  personne 
à  cause  de  sa  naissance ,  de  sa  charge ,  de 
sa  dignité,  de  sa  profession,  etc.  |  Le  titre 
qui  rend  habile  à  exercer  qq  droit.  |  En 
QUALITÉ  DE.  loc.   prép.   Comme,  à  titre  de. 

(Ca-li-té.)  .    ^  ^ 

QUAND,  adv.  de  temps.  {Quando.)  Lors- 
que, dans  le  temps  que.  |  Par  interrogation: 
Dans  quel  temps?  ou  Quel  temps.»  ]  Conj., 
Encore  que,  quoique,  alors  même  que.  | 
Quand  et  quand.  (On  prononce  Can-td-can) 
loc.  prép.  Avec,  en  même  temps  que.  (Vi. 
et  pop.)  (Can.) 

QUANQUAM.  s.  m.  T.  lat.  Harangue  la- 
tine. <pie  prononçait  d'ordinaire  un  jeune 
écoHer  à  l'ouverture  de  certaines  thèses  de 
philosophie  ou  de  théologie.  (Couan- 
coua-me.) 

QUANQUAN.  s.  m.  T.  corrompu  du  la- 
lin  Quanqtiam.  f.  Cancan. 

QUANT,  adv.  [Quantum.)  Il  est  toujours 
suivi  de  la  prép.  à,  et  signifie  Pour  em- 
ployé dans  le  sens  de  Pour  ce  qui  est  de.  | 
Fam.,  Sr  tenir  sw  snn  quant-a-moi,    sur  son 
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quant-à-soi ,  Prendre  un  air  réservé  et  fier, 
ne  répoudre  qu'avec  circonspection.  (Can.; 

QUANTES.  adj.  f.  plur.  [Quantus.)  Tou- 
tes et  quantes  fois  que,  Toutes  les  fois  que, 
autant  de  fois  que.  (Vi.)  (Can-te.) 

QUANTIÈME,  adj.  des  2  g.  Terme  par 
lequel  on  désigne  ou  l'on  demande  le  rang, 
l'ordre  numérique  d'une  personne,  d'une 
chose ,  dans  un  certain  nombre  de  person- 
nes ou  de  choses.  |  Subst.  m.  Le  quantième 
jour.  Fam.  |  Montre  à  quantième,  Montre  qui 
marque  le  quantième  du  mois.(Can-tiè-me.) 
QUANTITÉ,  s.  f.'  {Quantitas.)  Tout  ce 
qui  peut  être  mesuré  ou  nombre,  tout  ce 
qui  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
diminution.  |  Multitude,  abondance,  j  La 
mesure  des  syllabes  longues  et  des  syllabes 
brèves  ,  qu'il  faut  observer  dans  la  pronon- 
ciation. I  La  durée  relative  que  les  notes 
ou  les  syllabes  doivent  avoir.  (Can-ti-té.) 

QUARANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
quarante  ou  environ.  \  Absol.  et  fam..  L'âge 
de  quarante  ans.  \  Le  séjour  que  les  per- 
sonnes, les  effets  et  les  marchandises  qui 
viennent  d'un  pays  infecté  ou  soupçonné  de 
contagion,  sont  obligés  de  faire  dans  un 
lieu  séparé  de  la  ville  où  ils  arrivent.  (Ca- 
ran-të-ne.) 

QUARANTE,  adj.  numéral  des  ■>.  g.  (Qua- 
dra ^inta. )  quAire  fois  dix.  |Abs.,  Les  Qua- 
rante, Les  membres  de  l'Académie  française. 
1  Subst.  m.  Numéro  quarante.  (Ca-ran-te.) 

QUARANTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  don. 
nait,  dans  la  république  de  Venise,  à  un 
tribunal  composé  de  quarante  membres. 
(Ca-ran-tie.) 

QUARANTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  de  quarante.  ]  La  quarantième  partie 
d'un  tout,  Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a 
quarante.  |  Subs.  masc. ,  Le  quarantième. 
(Ca-raii-tiè-me.) 

QUARDERONNER.  v.  a.  Faire  un  quart 
de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois,  d'un  battant  de  porte,  etc. 
(Car-de-ro-né.) 

QUARRE.  s.  f.  r.  Carre. 
QUARRÉ.  adj.  et  s.  r.  Carré. 
QUARRÉMENT.  adv.  T.  Carrément. 
QUARRER  (SE.)  v.  pron.  F.  Carrer. 
QUARRURE.  s.  f.  r.  Carrure. 
QUART,  s.  m.  (Quartus.)  La  quatrième 
partie  d'un  tout.  |  Fam.  ,  Le  tiers  et  le  quart, 
Toutes  sortes  de  personnes  indifféremment  et 
sans  choix.   |  Demi-quart,    La  moitié    d  un 
quart.   1  T.    de  manège.     Quart   en   quart. 
Sorte   de    volte.  |  Le    temps    qu'une    partie 
de  l'équipage  est  à  faire  une  certaine  tonc- 
tion  que    tous  doivent  faire    tour   à  tour. 
1  (Car.) 

I       QUART,   ARTE.    adj.  (Quartns.)    Qiia- 

I  tiième.  I   Le  quart  an,  ou  en   un  seul  mot. 

Le  quartan  d'un  sanglier.  Sa  quatrième  an- 

'  née       Fièvre  quarte.  Sorte  do  (ievie  inter- 
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iiiittente  qui  laisse  au  malade  deux  jours 
d'intervalle.  (Car  ;  Car-le.) 

QUARTAINE.  adj.  f.  {Quar/ar/a.)  Fièirc 
tjuartainc,  se  dit  qqf.  par  imprécation.  Pop. 
(Car-lë-ne.) 

QlfARTAN.  s.  m.  T.  Quart,  artf. 

QUARTANIER.  s.  m.  Sanglier  de  quiitre 
ans.  i^Car-ta-nié.) 

QUARTATION.  s.  f.  (Quarttis.)  Opéra- 
lion  de  métallurgie,  par  laquelle  on  joint 
iivee  de  l'or  assez  d'argent  pour  que  dans  la 
niasse  totale  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or  con- 
tre trois  quarts  d'argent,  parce  que,  sans 
cela,  l'eau-forte  n'agirait  pas  sur  l'alliage. 
Cette  opération  se  nomme  aussi  Inquait. 
(Car-ta-sion.) 

QU.\RTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la 
quatrième  partie  d'un  muid.  (Car-to.) 

QUARTE,  s.  f.  Ancienne  mesure  conte- 
nant deux  pintes.  |  La  soixantième  partie 
de  la  tierce ,  qui  est  elle-même  la  soixan- 
tième partie  de  la  seconde.  |  L'intervalle  de 
deux  Ions  et  demi,  en  montant  ou  en  des- 
cendant. I  La  manière  de  porter  un  coup 
d'épée  ou  de  fleuret  en  tournant  le  poignet 
en  dehors.  (Car-te.) 

QUARTENIER.  s.  m.  V.  Quartinier. 

Ql  ARTERON.  s.  m.  {Quar/aritis.)  Poids 
qui  est  la  quatrième  partie  d'une  livre.  |  La 
quatrième  partie  d'une  livre  dans  les  choses 
qui  se  vendent  au  poids.  La  quatrième  partie 
d'un  cent  dans  les  choses  qui  se  vendent 
par  compte.  |  Demi-quarteron ,  La  moitié 
du  poids  d'un  quarteron ,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choses  qui  se  vendent  au 
poids  ou  jiar  compte.  (Car-te-ron.) 

QUARTERO^i,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre,  ou 
d'un  mulâtre  et  d'une  blanche.  (Car-te- 
ron  ;  o-ne.) 

QUARTIDI.  s.  m.  {Quart us ,  dirs.)  Le 
4""  jour  de  la  décade,  dans  le  calendriei-  ré- 
publicain. (Car-ti-di.) 

QUARTIER,  s.  m.  (Quartarius.)  La  qua- 
trième partie  de  certains  objets.  |  La  qua- 
liième  partie  d'une  aune.  |  Se  dit  Des  poi-- 
tions  d'un  tout  qui  n'est  pas  divisé  exacte- 
ment en  quatre  pai-ties.  |  Quartier  île  sou- 
lier, La  pièce  ou  les  deux  pièces  de  (;uir  qui 
environnent  le  talon.  |  Les  quartiers  d'une 
selle ,  Les  parties  sur  lesquelles  les  cuisses  du 
cavalier  portent  et  reposent.  |  Chacune  des 
parois  latérales  du  sabot  du  cheval.  |  Une 
des  parties  dans  lesquelles  une  ville  est  di- 
visée. I  Une  certaine  étendue  de  voisinage. 
1  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier. [Au  plur.,  se  dit,  fam.,  en  parlant  Des 
provinces  et  de  la  campagne;  Enviions,  voi- 
sinage. I  L'endroit,  le  bâtiment  d'une  ^il!e 
on  d'une  place  forte  dans  lequel  une  troupe 
est  casernée.  |  Une  ville  non  fermée  où  il 
y  a  de  la  troupe  en  garnison.  |  Le  campe- 
ment ou  le  cantonnement  d'un  corps  de  trou- 
pes, et  Le  corps  de  troupes  lui-même.  |  l'n 
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campement  fait  sur  qqne.  des  principales 
avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les  con- 
vois elles  secours.  |  Quartier  d'hiver.  L'in- 
tervalle de  temps  compris  entre  deux  cam- 
pagnes. Le  lieu  où  l'on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  |  Quartier  Rendrai,  Lieu  choisi 
ordinairement  au  centre  du  camp,  de  la 
position,  et  où  est  établi  le  logement  du 
roi,  ou  du  général  qui  commande  en  chef. 
La  réunion  des  officiers  qui  composent 
l'état-major  général.  |  La  vie  que  l'on  ac- 
corde ou  le  traitement  favorable  que  l'on 
fait  à  des  troupes  vaincues  dans  un  assaut  ou 
dans  une  bataille.  |  I"am. ,  Demander  quar- 
tier, Demander  grâce.  |  Se  dit  Des  différentes 
salles  où  les  écoliers  étudient  et  font  leurs  de- 
voirs. I  L'espace  de  trois  mois,  qui  fait  la 
quatrième  partie  de  l'année.  |  Quartier  de  la 
lune ,  La  quatrième  partie  du  cours  de  la 
lune ,  à  partir  de  la  nouvelle  lune.  |  Ce  qui 
se  paye  de  trois  mois  en  trois  mois  pour  les 
loyers ,  pensions ,  rentes ,  gages  ,  etc.  |  La 
demi-année,  lorsqu'il  s'agit  de  payements.  | 
T.  de  blason,  La  quatrième  portion  d'un 
écusson  écartelé.  |  Se  dit  Des  parties  d'un 
grand  écusson  qui  contient  des  armoiries  dif 
férentcs,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre.  | 
Chaque  degré  de  descendance  dans  une  ligne 
soit  paternelle,  soit  maternelle.  |  À  Quar- 
tier, loc.  adv.  À  pari,  à  l'écart.  (Car-tié.) 

QUARTIER-MAItRE.  s.  m.  Officier  qui 
est  chargé  de  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l'état-major.  | 
Un  sous-officier  de  marine  qui  est  l'aide  du 
maître  d'équipage  et  du  contre-maître.  (Car- 
tié  mè-tre.) 

QUARTIER-MESTRE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  au  maréchal  des  logis 
d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère.  (Car- 
tié-mès-tre.) 

QUARTILE.  adj.  Quarlile  aspect.  L'as- 
pect de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  quatrième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  90  degrés.  En  astronomie,  on  dit 
Quadrature  :  voyez  ce  mot.  (Couar-ti-le.) 

QUARTINIER.  s.  m.  Officier  de  ville,  qui 
était  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain 
quartier.  Qqns.  disent  Quarlenier.  (  Car- 
ti-nié.) 

QUARTO  (IN).  F.  In-quarto. 

QUARTZ,  s.  m.  Mot  ail.  Substance  mi- 
nérale de  la  classe  des  pierres ,  assez  dure 
pour  rayer  le  verre  ,  auquel  elle  ressemble 
beaucoup.  (Couarts.) 

QUARTZEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
du  quartz.  (Couar-tscû  ;  ze.) 

QUASI,  s.  m.  {Quasi.)  Un  quasi  de  veau. 
Un  morceau  de  la  cuisse  d'un  waii.   (Ca-zi.) 

QU.\SI.  adv.  {Quasi.)  Presque,  peu  s'en 
faut,  il  ne  s'en  faut  guère.  Fam. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m.  Fait  purement 
volontaire  dont  il  résulte  un  engagement  en- 
vers \m  tiers,  et  q(|fs.  un  engagement  réci- 
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proque    des  deux  parties ,  sans  qu'il  y  ait  eu 
convention  ni  consentement.  ( — con-tra.) 

QUASI-DËLIT.  s.  m.  Donniiage  que  l'on 
cause  involontairement  à  qqn.  par  impru- 
dence ou  par  négligence.  ( — dé-li.) 

QUASIMODO.  s.  f.  T.  lat.  qui  se  trouve 
en  tête  de  l'introït  de  la  messe  du  dimanche 
d'après  Pâques,  et  par  lequel  ce  jour  est  dé- 
signé dans  la  liturgie.  (Ca-zi-mo-dô.') 

QUATERNAIRE,  adj.  des  2  g.  (Çiiater- 
nariiis.)  Qui  vaut  quatre,  ou  Qui  est  divisi- 
ble par  quatre.  (Ca-tër-nè-re.) 

QUATERNE.  s.  m.  {Qiiaterni.)  Combi- 
naison de  quatre  numéros  pris  ensemble  à 
la  loterie,  et  sortis  ensemble  de  la  roue  de 
la  fortune.  |  Au  loto,  Quatre  numéros  ga- 
gnant ensemble  sur  la  même  ligne  horizon- 
taie  ou  delà  même  couleur.  (Ca-tër-ne.) 

QUATORZAINE.  s.  f.  L'espace  de  qua- 
torze jours  qui  s'observait  de  l'une  à  l'au- 
tre des  quatre  criées  des  biens  saisis  réelle- 
ment. (Ca-tor-zë-ne.) 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  2  g. 
{Quatuordecim.)  Dix  et  quatre,  quatre  avec 
dix.  I  Quatorzième.  |  Subst.  m.  Quatorze 
multiplié  par  deux  donne  vingt-huit.  \  Le 
quatorzième  jour  d'nne  période.  |  Au  jeu  de 
piquet,  Les  quatre  as,  ou  les  quatre  rois,  ou 
les  quatre  dames,  ou  les  quatre  valets,  ou 
les  quatre  dix  ;  parce  que  ces  quatre  cartes 
ensemble  valent  quatorze  points.  fCa-tor-ze.) 

QUARTORZIÈME.  adj.  des  2  g.  Nom- 
bre ordinal  de  quatorze.  |  La  quatorzième 
partie.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  qua- 
torze. I  Subst.  m.  Le  quatorzième  jour,  j  ÎJne 
quatorzième  part  ou  partie.  (Ca-torziè-me.) 

QUATORZIÈMEMENT,  adv.  En  quator- 
zième lieu.  (Car-to-ziè-me-man.) 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes  sont 
ordin.  croisées.  |  Quatre  vers  qui  font  partie 
d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc.  (Ca-trin.) 

QUATRE,  adj.  numéral  des  2  g.  (Quatuor.) 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux.  |  Eani., 
Se  mettre  en  quatre ,  S'employer  de  tout  son 
pouvoir  pour  rendre  service.  |  Fam.,  Comme 
quatre,  Beaucoup,  excessivement.  |  Qua- 
trième. I  Subst.  m.  Quatre  multiplié  par 
/mit  donne  trente-deux.  |  Le  quatre  du  mois. 
Le  quatrième  jour  du  mois.  |  Le  caractère 
qui  marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre. 
Subst.  ni.  La  carte  qui  est  marquée  de  qua- 
lie  cd-urs,  de  quatre  trèfles,  etc.  (Ca-tre.) 

QUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Les  troi 
jours  où  l'Eglise  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
( une  des  quatre  saisons  de  l'année,  et  où  les 
évêques  ont  coutume  de  faire  les  ordina- 
tions. (Ca-tre-tan.) 

QUATRE-VINGTIÈME,  adj.  des  2  g. 
Nombre  ordinal  de  quatre-vingts.  |  Subst.  m. 
Uh  quatre-inngtième.  (Ca-tre- vin-tiè-me.) 

QUATRE-VINGTS,  adj.  numéral  des  2 
g.  Quatre  fois  vingt.  Il  s'écrit  toujours  avec 
une    s   quand    il  n'est  pas   suivi  d'un  autre 
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nombre.  Il  ne  prend  point  d'.j  quand  il  pn - 
cède  un  autre  nombre  auquel  il  est  joint,  j 
On  disait  autrefois,  Octante.  (Ca-tre-vin.j 

QUATRIÈME,  adj.  des  2  g.  (Quartus.) 
Nombre  ordinal  de  quatre.  |  La  quatrième 
partie  d'un  tout.  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
en  a  quatre.  |  S.  m.  Le  quatrième  du  mois. 
Le  quatrième  jour  du  mois.  |  S.  f.  Au  jeu  de 
piquet.  Une  suite  de  quatre  cartes  de  même 
couleur.  (Ca-triè-me.') 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième 
lieu.  (  Ca-tri-è-me-man.  ) 

QUATRIENNAL ,  ALE.  adj.  {Quadrien- 
nis.)  Se  dit  D'u7i  office,  d'une  charge  qui 
s'exerce  de  quatre  années  l'une.  |  Se  dit  De 
l'officier  qui  exerce  cette  fonction.  |  Subst. 
m.  Se  dit  De  la  charge  et  de  l'officier.  (  Ca- 
tri-ën-nal.  ) 

QUATUOR,  s.  m.  (  Quatuor.  )  Morceau 
de  musique  vocale  ou  instrumentale,  qui  est 
à  quatre  parties  récitantes.  (Coua-tu-or.  ) 

QUA  Y  AGE.  s.  m.  Droit  que  payent  les 
marchands  pour  avoir  la  liberté  de  se  servir 
du  quai  d'un  port ,  et  d'y  placer  leurs  mar- 
chandises. (Cè-ia-je  [c  ni.].) 

QUE.  [Qui.)  Pronom  relatif  des  2  g.  et 
des  2  nombres ,  servant  de  régime  au  verbe 
qui  le  suit.  Il  s'élide  devant  ime  voyelle.  |  1! 
remplace  qqfs.  De  qui,  à  qui,  pour  qui,  etc. 
I  II  remplace  aussi ,  en  parlant  Des  choses , 
Pendant  lequel,  dans  lequel,  etc.  |  Quelle 
chose.  I  S'emploie  comme  conj.  entre  deux 
membres  de  phrase  qui  ont  chacun  leur 
verbe  exprimé  on  sous-entendu,  poiu'  mar- 
quer que  le  dernier  est  régi  par  le  premier, 
ou  lui  est  subordonné.  I  Conj.  S'emploie  avec 
ellipse  du  premier  membre  de  phrase,  dans 
le  titre  des  chapitres  et  des  sections  d'un 
livre  ,  pour  indiquer  Ue  quelle  matière  on  y 
traite.  |  Il  est  particule  de  souhait,  d'impréca- 
tion, de  commandement ,  de  consentement, 
de  répugnance ,  de  blâme,  etc.  |  Il  est  parti- 
cule d'admiration,  d'ironie,  d'indignation;  et 
signifie  Combien.  |  Pourquoi.^  |  Si  ce  n'est.  | 
Forme  certaines  locutions  avec  diverses 
prép.,  conj.  et  adv.;  comme  Jfin  que ,  avant 
que  ,  après  que  ,  bien  que  ,  dès  que.  V.  Afin, 
Avant,  etc.  |  Se  dit  encore  pour  Comme, 
Quand  et  Si ,  lorsque ,  à  des  propositions 
qui  commencent  par  ces  mots,  on  en  joint 
d'autres  de  même  nature.  |  S'emploie  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  (Ce  [c 
dur.].) 

QUEL,  QUELLE.  {Qualis.)  Adj.  dont  on 
se  sert  pour  demander  ce  que  c'est  qu'une 
personne,  qu'une  chose,  son  nom,  ses  qua-  *' 
lités,  ou  ])our  marquer  de  l'incertitude,  du 
doute.  I  S'emploie  qqfs.  dans  une  phrase  affir- 
mative. I  Se  dit  par  exclamation.  |  Quelque 
soit.  De  qq.  sorte,  de  qq.  espèce  que  soit  ou 
la  personne  ou  la  chose  dont  il  s'agit.  (  Cël  ; 
cë-le  [c  m.].) 

QUELCONQUE,  adj.  des  2  g.  (  Qmo/m- 
cumque.  )  Quel  que  re  soit ,  (]uel  (pi'il  .soit , 
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quelle  qu'elle  soit.  |  Quel  qu'il  soit,  quelle 
qu'elle  soit;  et  alors  il  a  un  pluriel.  (  Cel- 
conc-e  [r  m.].) 

QUELLEMF.NT.  adv.  TvUcinna  quelle- 
rnent ,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plutôt 
mal  que  bien.  (Cë-le-man  [c  ni.].) 

QUELQUE,  adj.  des  2  g.  {Qimlisque.)  Un 
ou  plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre.  | 
Sert  à  indiquer  un  petit  nombre,  une  quan- 
tité peu  considérable.  |  Se  joint  avec  Peu. 
Quelque  peu  d'argent,  Un  peu  d'argent.  | 
Quel  que  soit  le ,  quelle  que  soit  la.  |  Adv. 
Se  joint  toujours  avec  un  adj.  ou  un  adv.,  et 
signifie  À  qq.  point  que ,  à  qq.  degré  que. 
I  Environ,  à  peu  près.  (  Cèlc-e  [c  m.].) 

Ql'ELQl'EFOIS.  adv.  De  fois  à  autre, 
parfois.  (  Cëlc-e-foua  [c  m.].) 

QUELQU'UN,  UNE.  s.  Un,  une  entre 
plusieurs.  | Quelqu'un,  pris  absol.,  s'emploie 
pour  les  2  g.,  et  signifie ,  Une  personne.  | 
Quelques-uns,  au  plur. ,  Plusieurs  dans  un 
giand  nombre.  (  Celc-un  [c  ni.].) 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  par  pure 
fainéantise,  mendier  clandestinement.  (Vi.) 
(  Cé-man-dé  [c  m.].) 

QUÉMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  quémande.  (Vi.)  (Cé-man-deur  ;  eu  ze 
[c  m.].) 

QU'EN-DIRA-T-ON.  s.  m.  Les  propos 
que  pourra  tenir  le  public.  Fam.  (  Can-di- 
r  a-ton.  ) 

QUENOTTE,  s.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
Fani.  (Ce-no-te  [c  dur.].) 

QUENOUILLE,  s.  f.  (Kunkel ,  ail.)  Sorte 
de  petite  canne  ou  de  bâton ,  que  l'on  en- 
toure, vers  le  haut,  de  soie,  de  chanvre,  etc., 
pour  filer.  |  La  soie,  le  chan\Te ,  la  laine  dont 
une  quenouille  est  chargée.  |  Cette  maison  est 
tombée  en  quenouille ,  Une  fille  en  est  deve- 
nue héritière.  |  Quenouilles  de  Ut,  Les  co- 
lonnes, les  piliers  qui  sont  aux  quatre  coins 
de  certains  lits.  |  Se  dit  Des  arbres  fruitiers 
qui  sont  taillés  de  manière  que  le  branchage 
se  rapproche  de  la  forme  d'une  quenouille. 
(Ce-nou-Ue  [c  dur  et  11  m.].) 

QUENOUILLÉE.  s.  f.  La  quantité  de 
laine ,  de  chanvre ,  etc. ,  nécessaire  pour 
garnir  une  quenouille.  (  Ce-nou-llée  [c  dur 
et  U  m.].) 

QUÉRABLE.  adj.  (  Quœrere.  )  Rente  ou 
Bedcvance  quérable  ,  Celle  que  le  créancier 
doit  aller  chercher.  On  dit  aussi  Requérable. 
{  (;é-ra-ble  [c  m.].) 

QUERCITRON.  s.  m.  Espèce  de  chêne 
vert  de  l'Amérique  septentrionale,  dont 
l'écorce  sert  à  teindre  en  jaune.  (Cër-si-tron 
[c  m.].) 

QUERELLE,  s.  f.  {Querela.)  Contesta- 
lion,  démêlé,  dispute  mêlée  d'aigrem-  et 
d'animosilé.  I  Qwe/r/fe  d' Allemand ,  Querelle 
faite  légèrement,  sans  sujet.  (Ce-rè-le  [c 
dur.].) 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  qqn. 
I  Pron. ,  Disputer  l'un  contre  l'antre  avec 
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des  paroles  aigres.  |  Gronder,  iiN^irimandér. 
(  C»'-rè-lé  [c  m.].) 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.Qui 
fait,  qui  cherche  souvent  querelle  aux  gens. 
(  Ce-rè-leur;  eû-ze  [c  dur.].) 

QUÉRIMONIE.  s.  f.  Requête  présentée 
au  juge  d'Fglise ,  pour  obtenir  la  permission 
de  faire  publier  un  monitoire.  (  Cue-ri-mo- 
nie  [c  m.].) 

QUERIR,  v.  a.  (Quarere.)  Chercher  avec 
charge  d'amener  la  personne ,  ou  d'apporter 
la  chose  dont  il  est  question.  Ne  s'emploie 
qu'à  l'infinitif.  (Vi.)  (  Cé-rir  [c  m.].) 

QUESTEUR,  s.  m.  (  Qua-stor.)  C'était  le 
nom  De  certains  magistrats  chargés,  à  Rome, 
dans  les  armées  ou  dans  1rs  provinces,  de 
l'administration  des  finances  ,  et  de  diverses 
autres  fonctions.  |  Se  dit,  dans  certains  corps, 
Des  membres  qui  sont  chargés  de  diriger  et 
de  surveiller  l'emploi  des  fonds.  (Cuës-teur 
[c  m.].) 

QUESTION,  s.  f.  (  Quastio.  )  Interroga- 
tion ,  demande  que  l'on  fait  pour  s'éclaircir 
de  qq.  ch.  |  Une  proposition  qu'il  y  a  lieu 
d'examiner,  de  discuter.  |  //  est  question  de , 
Il  s'agit  de.  |  La  torture  ,  la  gène  donnée  aux 
accusés  et  aux  condamnés ,  en  matière  cri- 
minelle, pour  leur  arracher  des  aveux.  (Ces 
tion  [c  m.].) 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  don- 
nait la  question  aux  accusés  et  aux  condam- 
nés. (  Cès-tio-nè-re.) 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  qqn., 
lui  faire  des  questions.  |  En  mauvaise  part , 
se  dit  De  ceux  qui  ont  coutume  de  faire  des 
questions  importunes.  (Cés-tio-né  [c  ni.].) 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  s,  et  adj.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  sans  cesse  des  questions. 
(  Cès-tio-neur  ;  eù-ze  [c  m.].) 

QUESTURE,  s.  f.  {Quœstura.)  Dignité, 
charge  de  questeur.  |  La  durée  des  fonctions 
de  questeur.  |  Le  bureau  des  questeurs  d'une 
assemblée.  (Cuës-tu-re  [c  ni.].) 

QUETE,  s.  f.  (Quœsitum.)  Action  par  la- 
quelle ou  cherche.  |  L'action  d'un  valet  de 
limier  qui  va  détourner  une  bête  pour  la 
lancer.  |  L'action  du  chien  qui  démêle  la  voie 
d'un  cerf,  d'un  sanglier,  etc. ,  qu'on  veut 
détourner.  |  Se  dit  de  même  en  parlant  De 
la  chasse  des  perdrix.  |  L'action  de  demander 
et  de  recueillir  des  aumônes  pour  les  pau- 
vres ,  ou  pour  des  œuvres  pieuses.  (  Cê-te 
[c  ni.].'j 

Ql  ETE.  s.  f.  Saillie  que  font  l'étrave  et 
I  l'étambol  hors  de  la  (juille. 

QUÊTER.  V.  a.  Chercher.  |  Demander  el 
I  recueillir  les  aumônes.  (  Cè-té  [c  m.].) 
i       QUÊTEUR,  EUSE.   s.    Celui,   celle  cpii 
!  quête  pour  qtpi.  (Cè-teur;  eù-ze  [c  m.].) 
I       QUEUE,  s.  f.  (Couda.)  La  partie  qui  ter- 
mine le  corps  de  la   plujiart    des   animaux , 
j  par  deri'ière.  |  En  parlant  Des  quadrupèdes, 
Cette    partie    qui    est    un    prolongement   de 
l'épine  du  dos.  |  Queue-de-clcv(d  ,  Plante.  >' 
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PrÈi.e.  I  Qucue-de-cochon ,  Tarière  terminée 
en  vrille,  qvii  sert  dans  différents  métiers.  | 
Queue-de-hon ,  ou  Léomirus ,  Plante  labiée 
qui  croit  principalement  en  Afrique,  et  dont 
les  fleurs ,  d'un  beau  rou^'e  de  feu ,  naissent 
en  verticilles  à  l'extrémité  des  rameaux.  | 
Queue-de-pourceaii ,  Plante  ombeliifère  dont 
la  racine  est  grosse,  longue,  et  pleine  d'un 
suc  jaune  fétide.  |  Queue-de-rat,  Lime  ronde, 
terminée  en  pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à 
limer  des  trous. —  Espèce  de  dartre  allongée 
qui  survient  aux  jambes  des  chevaux,  et  qui 
forme  une  ligne  dégarnie  de  poil.  —  T.  de 
marine.  Forme  que  l'on  donne  au  bout  d'une 
manœuvre,  en  la  travaillant  en  pointe,  pour 
faciliter  son  entrée  dans  certaines  poulies  ou 
conduits.  |  Queue-du-chat ,  Figure  de  contre- 
danse. |  Ç«eK<;-£/e-/-e«ara' ,  Petite  plante  à  la- 
quelle on  trouve  qq.  ressemblance  avec  la 
queue  du  renard.  |  Queue-de-souris ,  Plante 
qui  croît  dans  les  champs ,  les  prés  et  les 
jardins ,  et  qui  porte  des  fleurs  dont  le  ré- 
ceptable  s'allonge  après  la  floraison ,  de  ma- 
nière à  prendre  la  forme  d'une  queue  de 
souris.  I  En  parlant  Des  oiseaux  ,  se  dit  Des 
grandes  plumes  qui  leur  sortent  du  croupion, 
et  qui  leur  servent  ordin.  comme  de  gouver- 
nail pour  se  conduire  dans  l'air.  |  Queuc- 
d'aronde ,  lîspèce  de  tenon ,  en  queue  d'iii- 
rondelle,  fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de  fer, 
et  qui  doit  entrer  dans  une  entaille  de  même 
forme.  |  En  parlant  Des  poissons ,  des  ser- 
pents, et  de  qqs.  insectes,  La  partie  qui 
.s'étend  du  ventre  jusqu'à  l'extrémité  opposée 
à  la  tète. [En  parlant  Des  fleurs,  des  feuilles, 
des  fruits ,  Cette  partie  par  laquelle  ils 
tiennent  aux  arbres ,  aux  plantes.  |  Les  che- 
veux de  derrière  ,  lorsqu'ils  sont  attachés 
avec  un  cordon  et  couverts  d'un  ruban  roulé 
tout  autour.  |  Se  dit  De  plusieurs  choses  qui 
ressemblent  en  qq.  façon  à  une  queue.  |  L'ex- 
trémité d'une  pierre  longue  qui  entre  dans 
la  construction  d'un  mur  ou  d'une  voûte.  | 
Instrument  dont  on  se  sert  plus  communé- 
ment au  jeu  de  billard  pour  pousser  les 
billi'S.  1  Faire  fausse  queue.  Toucher  la  bille 
à  faux  avec  la  queue.  [  Le  bout ,  la  fin  de  qq. 
ch.  jÀ  certains  jeux,  se  dit  D'une  somme  in- 
dépendante,  de  l'enjeu  principal.  |  La  der- 
nière partie,  les  derniers  rangs  deqq.  corps, 
de  qq.  compagnie.  |  À  la  queue,  en  queue, 
À  la  suite,  immédiatement  après.  —  À  la 
poursuite,  aux  trousses  de  qqn.  |  Fam. , 
Faire  queue ,  Se  ranger  par  ordre,  les  uns 
derrière  les  autres,  afin  de  passer  chacun  à 
son  tour  à  une  audience ,  à  une  distribu- 
tion ,  etc.  I  Queue  à  queue  ,  À  la  file,  immé- 
diatement l'un  après  l'autre.  (  Ceue  [c  m.].) 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  niuid  eX  àcm\.\Demi-queue  ,  Fu- 
taille contenant  la  moitié  de  ce  que  contient 
une  queue. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
Ou  écrit  aussi  Queux. 
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QUEUSSI-QUEUML  loc.  adv.  et  fam. 
Ab.solument  de  même.  (_Ceu-si-ceu-mi  [c  m.].) 

QUEUTER.  V.  n.  T.  de  billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa  queue. 
(  Ceu-té  [c  m.].) 

QUEUX,  s.  m.  {Coquus.)  Cuisinier.  (Vi.) 

1  Pierre  à  aiguiser.  On  écrit  plus  ordin. 
Queue.  (Ceu  [c  m.].) 

QUL  (Q«i.)  Pronom  relatif  des  2  g.  et  des 

2  nombres.  Lequel ,  laquelle.  |  Subst.  et  fam.. 
Un  je  ne  sais  qui,  Un  homme  de  nulle  con- 
sidération. I  Absol.  et  par  interrogation.  Quel 
homme.''  quelle  personne .''| Répété,  est  qqfs. 
distributif.  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les 
autres.  (Vi.)  (Ci  [cm.).) 

QUIA.  T.  lat.  Etre  à  quia ,  mellre  à  quia, 
Èlre  réduit  ou  réduire  qqn.  à  ne  pouvoir 
répondre.  (Cui-ia  [c  m.].) 

QLUBUS.  s.  m.  ^mir  du  quibus ,  Être 
riche.  Pop.  (Cui-bus  [cm.].) 

QUICONQUE.  (  Quicumijue.  )  Pronom 
masc.  indéfini,  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Toute  personne,  qq.  personne  que  ce  soit 
qui.  I  Féminin  ,  il  peut  être  suivi  d'un  adjec- 
tif de  ce  genre  ,  lorsqu'il  a  déterminément 
rapport  à  une  femme.  (  Ci-conc-e  [c  m.].) 

QUIDAM,  QUIDANE.  s,  T.  lat.  Il  s'em- 
ploie dans  les  procès-verbaux ,  etc. ,  pour 
désigner  Les  personnes  dont  on  ignore  ou 
dont  on  n'exprime  point  le  nom.  |  Se  dit  au 
masc.  par  mépris,  dans  la  conversation. 
(Ci-dan-,  ci-da-ne  [cm.].) 

QUIDDITÉ.  s.  f.  {Quidditas,  b.  1.)  Ce 
qu'une  chose  est  en  elle-même.  (  Cuid-di-té 
[c  m.].) 

QUIESCENT,  ENTE.  adj.  (Quiescens.)  Se 
dit  Des  lettres  qui  ne  se  prononcent  point. 
(Cui-ës-san  ;  an-te  [c  m.].) 

QUIET,  ETE.  adj.  {Quietus.)  Tranquille , 
calme,  point  agité.  ("V^i.)  (Cui-ë  [c  m.].) 

QUIÉTISME.  s.  m.  Erreur  de  certr.ins 
mystiques  ,  qui ,  par  une  fausse  spiritualité , 
font  consister  toute  la  perfection  chrétienne 
dans  le  repos  ou  l'inaction  complète  de  l'âme, 
et  négligent  entièrement  les  œuvres  exté- 
rieures. (  Cui-é-tis-me  [c  m.].  ) 

QUl'iTISTE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui 
suit    les  erreurs   du  quiétisme.  (Cui-é-tis-te 

QUIETUDE,  s.  i.  Tranquillité ,  repos. 
(  Ci-é-tu-de  [c  m.].) 

QUIGNON,  s.  m.  Gros  morceau  de  pain 
Fam.  (Ci-«on  [c  et  n  m.].) 

QUILLAGE.  s.  m.  Droit  de  qnillage , 
Droit  que  les  navires  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  fois 
qu'ils  y  entrent.  (Ci-lla-je  [c  et  11  m.].) 

QUILLE,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  navire ,  et 
qui  lui  sert  comme  de  fondement.  (Ci-Ile  [c 
et  11  m.].) 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et 
rond,  plus  mince  par  le  haut  que  par  le  bas, 
servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  mor- 
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ceaiix  de  bois ,  qu'on  range    ordin.  trois  à 
-trois  eu  carré,   pour   les  abattre  avec   une 
boule. 

QUILLER.  V.  u.  Se  dit  Lorsque,  avant 
de  faire  une  partie  de  quilles,  chaque  joueur 
l'H  jettt'  une,  et  vise  à  la  placer  le  plus  prés 
de  la  boule,  pour  savoir  ceux  qui  seront  en- 
semble, ou  celui  qui  jouera  le  premier.  (Ci- 
llé [c  et  U  m.].) 

QUILLETIE.  s.  f.  Se  dit  Des  brins 
d'osier  gros  comme  le  petit  doigt ,  et  longs 
d'un  pied ,  qu'on  enfonce  en  terre  d'un 
demi-pied ,  pour  qu'ils  prennent  racine.  (Ci- 
!lë-te  [c  et  11  m.].) 

QUELLIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans  le- 
quel on  range  les  neuf  quilles.  |  L'assemblage 
de  toutes  les  quilles  prises  ensemble.  (  Ci-llé 
[c  et  11  m.].) 

QUINA.  s.  m.  f.  Quinquina. 

QUINAIRE,  adj.  {Quinarius.)  Se  dit  D'un 
nombre  divisible  par  cinq.  (Cui-nè-re  [c  m.].) 

QUINAIRE,  s.  m.  Nom  par  lequel  les 
monétaires  anciens  et  les  antiquaires  dé- 
signent les  pièces  de  monnaie  de  la  troi- 
sième grandeur,  fabriquées  soit  en  or,  soit 
en  aident. 

QUINAUD,  AUDE.  adj.  Confus,  honteux 
d'avoir  eu  le  dessous  dans  quelque  contesta- 
tion. (Ci-nô  [c  m.].) 

QUINCAILLE.  s.  f.  Toute  sorte  d'usten- 
siles, d'instruments  de  fer  ou  de  cui\Te, 
comme  chandeliers,  mouchettes,  lames  d'é- 
pée,  couteaux,  ciseaux,  etc.  |  Par  mépris,  La 
monnaie  de  cuivre.  (Cin-ca-lle  [c  et  11  m.].) 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  (Cin-ca-lle-rie  [c 
et  U  m.].) 

QUINCAILLIER,  s.  m.  Marchand ,  ven- 
deur de  quincaille.  (Cin-ca-Ué  [c  et  11  m.].) 

QUINCONCE,  s.  m.  (  Quincimx.  )  Dispo- 
sition de  plant  qui  est  faite  à  distances 
égales  en  ligne  droite ,  et  qui  présente  plu- 
sieurs allées  d'arbres  en  différents  sens.  Un 
ùois  planté  en  quinconce.  |  Il  se  dit  aussi 
D'un  lieu  planté  de  cette  manière.  Le  quin- 
conce des  Invalides  à  Paris.  (  Clin-con-se 
[c  m.].)       . 

QUINDECAGONE.  s.  m.  {Quinque,  lat.  ; 
Jcka,  gr. )  l'igure  qui  a  quinze  angles  ou 
quinze  cotés.  (Cui-dé-ca-go-ne  [c  m.].) 

QUINDÉCEMVIRS.  s.  m.  pi.  {Quinde- 
cemviri.)  T.  d'antiq.  rom.  Officiers  préposés 
à  la  garde  des  livres  sibyllins,  et  chargés  de 
la  célébration  des  jeux  séculaires.  (Cuin-dé- 
sëm-vir  [c  m.].) 

QUINE.  s.  m.  (Quini.)  T.  du  jeu  de  tric- 
Irac.  Coup  de  dés  qui  amène  deux  cinq.  | 
Cinq  numéros  pris  ensemble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  |  Au 
loto,  Cinq  numéros  gagnant  ensemble  sur 
la  même  ligne  horizontale ,  ou  de  la  même 
couleur.  (Ci-ne  [cm.].) 

QUININE,   s.   f.    Substance    alcaline   et 
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amère  cju'on  extrait  de  diverses  espèces  de 
quinquina.  (Ci-ni-ne  [c  m.j.) 

QUINOLA.  s.  m.  (  Qiiinola  ,  esp.  )  Nom 
du  valet  de  cœur,  au  jeu  de  reversi.  (Ci-no- 
la  [cm.  |.) 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  et 
sub.st.  (  Qiiinqtiagenarius.  )  Qui  est  âgé  de 
cin(|uanle  ans.  (Cuincoua-jé-nè-re  [cm.].) 

QUINQUAGÉSOIE.  s.  f.  {Quinqungesi. 
mus.  )  Si!  dit  Du  dimanche  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  carême.  (Cuincoua-jé- 
zi-me  [c  m.].) 

QUINQUE.  s.  m.  T.  it.  Morceau  de  mu- 
sique à  cinq  parties.  (Cuiu-cué  [c  m.].) 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  {Qumquen- 
n<dis.)  Qui  dure  cinq  ans,  ou  Qui  se  fait  de 
cinq  en  cinq  ans.  |  Fêtes  quinquennales  ,  el 
subst. ,  Quinquennales ,  Fêtes  qui  se  célé- 
braient du  temps  des  empereurs,  à  Rome  et, 
dans  les  provinces,  au  bout  des  cinq  premières 
années  de  leur  règne ,  et  ensuite  de  cinq  en 
cinq  ans.  (Cuin-cuë-n-nal  [c  m.].) 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  Mot  lat.  Cours 
d'étude  de  cinq  ans ,  dont  deux  en  philoso- 
phie, el  trois  en  théologie.  (Vi.)  (Cuin-cu-ën- 
ni-o-me  [c  m.].) 

QUINQUENO'V'E.  s.  m.  {Quinque,  no- 
vem.)  Jeu  qui  se  jouait  avec  deux  dés,  et 
qui  a  pris  sou  nom  du  nombre  de  cinq  et  de 
neuf.  (  Cinc-e-no-ve  [c  m.].) 

QUINQUERCE.  s.  m.  (Quinquertium.) 
T.  d'antiq.  romaine.  La  réunion  des  cinq 
espèces  de  combats  où  un  même  athlète  de- 
vait être  vainqueur  dans  le  même  jour,  pour 
obtenir  le  prix.  ( Cuin-cuër-se  [cm.].) 

QUINQUÉRÈME.  s.  f.  Galère  à  cinq 
rangs  de  rames.  (  Cuin-cué-rè-me  [c  m.].) 

QUINQUET.  s.  m.  (  Quinque t ,  n.  pr.  ) 
Sorte  de  lampe  à  un  ou  à  plusieurs  becs,  et 
à  double  courant  d'air.  (  Cinc-ë  [c  m.].) 

QUINQUINA,  s.  m.  (  Kinakina ,  pcruv.  ) 
Écorce  amère  et  fébrifuge  qui  est  fournie  par 
un  arbre  du  Pérou.  |  L'arbre  même  qui  four- 
nit cette  écorce.  (Cinc-i-na  [c  m.].) 

QUINT,  s.  m.  (  Quintus.  )  La  S'^  partie 
dans  qq.  somme,  dans  qq.  marché,  dans 
qq.  succession.  |  Droit  qu'on  payait  en  qqs. 
lieux,  pour  l'acquisition  d'un  fief,  au  sei- 
gneur dont  le  iief  était  mouvant.  |  Adj. , 
Charles-Quint,  empereur;  Sixte- Quint ,  pape . 
(Cin[cm.].) 

QUINT  AINE.  s.  f.  Poteau  fiché  en  terre, 
contre  lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  la 
lance  ou  à  jeter  des  dard-;.  |  L'action  de  cou- 
rir le  quinlan.  (  Cin-lë-ne  [c  m.].) 

QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  cent  livTes.  | 
Quintal  métrique.  Le  poids  de  cent  kilo- 
grammes. (Cin-tal  [c  m.J.) 

QUINTAN.  s.  m.  Mannequin  qui  est 
monté  sur  un  pivol ,  et  qui  a  la  main  armée 
d'un  fouet  ou  d'un  bâton,  de  manière  que, 
lorsqu'on  le  frappe  maladroitement  avec  la 
lance  et  <|u'ou  le  l'ail  tourner,  il  en  donne  un 
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coup  sur  le  dos  du  cavalier.  On  dit  aulre- 
ment  Faquin.  (Cia-tan  [c  m.].) 

QUINTANE.  adj.  f.  T'.  Quinte,  adj. 

QUINTE,  s.  f.  (  Qulnliis.  )  Inteivalle  de 
cinq  notes  consécutives,  y  compris  les  deux 
extrêmes.  |  Espèce  de  violon  uq  peu  plus 
{;rand  que  le  violon  ordinaire ,  et  monté 
comme  celui-ci  de  quatre  cordes ,  mais  à 
une  quinte  au-dessous  :  on  le  nomme  oïdin. 
Alto,  et  qqfs.  Viole  ou  T'iola.  \  Au  jeu  de 
piquet.  Une  suite  non  interrompue  de  cinq 
cartes  de  la  même  couleur.  |  T.  d'escrime.  La 
cinquième  garde.  |  Un  accès  de  toux  violent 
et  prolongé.  |  Caprice,  bizarrerie,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  |  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  et  dans  lequel  il  s'arrête  tout  court. 
I  Adj. ,  se  dit  D'une  fièvre  qui  revient  tous 
les  cinq  jours.  On  dit  plus  ordin.  Fièvre 
qiiintane.  (tlin-te.  ) 

QUINTEFEUILLE.  s.  f.  [Quinquefolium.) 
Plante  rosacée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
a  cinq  feuilles  sur  un  même  pétiole,  rangées 
en  forme  de  main  ouverte.  (  Cin-te-feu-lle 
[c  et  11  m.].) 

QUINTESSENCE,  s.  f.  (Quinta,  essentia.) 
La  substance  éthérée.  |  La  partie  la  plus  sub- 
tile extraite  de  quelques  corps.  |  Ce  qu'il  y  a 
de  principal,  de  plus  fin,  de  plus  CEtrhé  dans 
une  affaire,  dans  un  livre.  |  Tout  le  profit 
qu'on  peut  tirer  d'ime  affaire  d'intérêt,  d'une 
charge,  d'une  entreprise,  d'une  terre  à 
ferme.  (  Cin-tè-san-se  [c  m.].) 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner,  sub- 
tiliser. (  Cin-tès-san-si-é  [c  m.].) 

QUINTETTO.  s.  m.  T.  it.  Fait  au  pluriel 
Quintctti.  Morceau  de  musique  à  cinq  par- 
lies,  moins  étendu  que  le  quinque.  (Cuin-tct- 
tô  [c  m.].) 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantasque,  qui 
est  s'ujet  à  des  quintes,  à  des  fantaisies,  à 
des  caprices.  I  Se  ditD'un  cheval  sujet  à  faire 
des  quintes.  (Cin-teù  ;  ze  [c  m.].) 

QUINTIDI.  s.  m.  {Quintits ,  dies.)  Le  cin- 
(|uième  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
républicain.  (Cuin-ti-di  [c  m.].) 

QUINTIL,  ILE.  adj.  {Quiiililis.)  T.  d'as- 
trol.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  celle  locu- 
tion. Quintal  aspect,  La  position  de  deux 
planètes  éloignées  l'ime  de  l'autre  de  la  cin- 
quième partie  du  zodiaque,  ou  de  soixaiile- 
douze  degrés.  (  Cuin-til  [c  m.]  ) 

QUINTUPLE,  adj.  des  2  g.  {Quintuplex.) 
Qui  vaut  cinq  fois  autant.  |.Sul).st.  m.  liendre 
le  quintuple.  (  Cuin-tu-ple  [c  m.].) 

QUINTUPLER,  v.  a.  Rendre  cinq  fois 
plus  grand,  multiplier  un  nombre  par  cinq. 
(Cuin-tu-plé  [c  m.].) 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer  cpie 
les  joueurs  ont  chacun  quinze.  (  Cin-zin  [c 
m.l.) 

OUINZAUVE.  s.  f.    collcrlif.  Nombre  de 
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quinze  ou  environ.  |  Absoi. ,  Une  quinzaine 
de  jours.  (  Cin-zë-ne  [c  m.].) 

QUINZE,  adj.  numéral  des  2  g.  {Quinde- 
cim.)  Trois  fois  cinq  ,  ou  dix  et  cinq.}  À  Pa- 
ris,  Les  Quinze-Vingts ,  L'hôpital  fondé  par 
saint  Louis  pour  trois  cents  aveugles.^Fam. , 
Un  Quinze-Vingt ,  Un  des  aveugles  reçus 
dans  cet  hôpital.  |  Quinzième,  j  Subst.  m.  Le 
nomhrc  quinze.  |Le  quinzième  jour  d'une  pé- 
riode. I  Jeu  de  cartes  où  gagne  celui  des  joueurs 
qui  compte  quinze  par  les  points  de  ses 
cartes ,  ou  qui  approche  le  plus  de  ce  nom- 
bre. I  Au  jeu  de  paume.  Un  des  quatre  coups 
dont  un  jeu  est  composé.  (Cin-ze  [c  m.].) 

QUINZIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  suit  immédiatement  le  quatorzième. 
I  La  quinzième  partie ,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze.  |  Subst. ,  Le  quinzième 
jour.  I  Une  quinzième  partie  ou  portion. 
(  Cin-zi-ë-me  [c  m.].) 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  En  quinzième 
lieu.  (  Cin-ziè-me-man  [c  m.].) 

QUIPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noués  qui  ser- 
vaient d'écriture  aux  anciens  Péruviens.  (Ci- 
pos  [c  m.].) 

QUIPROQUO,  s.  m.  Expr.  lat.  Une  mé- 
prise. (Ci-pro-cô  [c  m.].) 

QUITTANCE,  s.  f.  Écrit  que  l'on  donne 
à  qqn. ,  et  par  lequel  ou  déclare  iju'il  a 
payé,  acquitté  quelque  somme  d'argent,  qq. 
redevance,  qq.  droit,  etc.  (Ci-tan-se  [c  m.].) 
QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obli- 
gation ,  un  contrat ,  etc. ,  en  écrivant  au 
dos ,  au  bas  ou  à  la  marge ,  que  le  débiteur 
a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il  de- 
vait. (Ci-tan-sé  [c  m.].) 

QUITTE,  adj.  des  2  g.  (Quie/us.)  Qui  est 
libéré  de  ce  qu'il  devait ,  qui  ne  doit  plus 
rien.  |  Adv. ,  Jouer  à  quitte  ou  double  ,  Jouer 
une  dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui 
qui  a  déjà  perdu ,  ou  doubler  le  gain  de  celui 
qui  a  déjà  gagné.  |  Etre  quitte  à  quitte  ,  Ne  se 
devoir  plus  rien  de  part  ni  d'autre.  |  Qui  est 
délivré,  débarrassé  de  qq.  ch.  (Ci-te  [c  m.]  ) 
QUITTEMENT.  adv.  S'emploie  pour  ex- 
primer que  la  cho.se  qu'on  vend ,  qu'on 
achète  ,  dont  on  hérite  ,  dont  on  compose, 
etc. ,  est  franche  de  toutes  dettes.  (Vi.)  (  Ci- 
te-man  [c  m.].) 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  qqn.  en  qq.  en- 
droit, se  séparer  de  lui.|  Cet  liommc  a  quitté 
sa  femme.  Il  l'a  abandonnée.  |  Se  retirer  de 
qq.  Iieu.|  Quitter  la  chambre ,  Sortir.]  Quit- 
ter le  lit ,  Se  lever.  |  Abandonner  une  chose, 
y  renoncer,  s'en  désister,  ces.ser  de  s'y  appli- 
(juer,  de  s'y  adonner.  |  Quitter  la  rie,  Mourir. 
I  (')ter  qq.  ch.  de  dessus  soi ,  s'en  dépouiller, 
s'en  débarrasse!-,  j  Lâcher,  lai.sser  aller.  |  Quit- 
ter prise ,  Abandonuer  un  dessein,  s'en  dé- 
sister. I  Céder,  délaisser.  |  Exempter,  affran- 
chir, décharger,  tenir  (piitte.  |  V.  n.  A 
certains  jeux  de  renvi ,  Abandonner  l.i  \ade 
qu'on  a   faite,  plutôt  que  de   vouloir  tenir 
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une  nouvelle  somme ,  dont  un  des  joueurs 
■a  renvié.  (Ci-té  [c  m.].) 

QUITUS,  s.  m.  Arrêté  ou  jugement  défi-* 
nitiî"  d'un  compte,  pai-  lequel,  après  la  cor- 
rection ,  le  comptable  est  déclaré  quitte. 
(Cui-tus  [c  m.].j 

QUI-YA-LÀ.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend du  bruit ,  et  qui  craint  quelque  sur- 
prise. (On  écrit  plus  ordin.  Qui  va  lu  ?  sans 
tirets  et  avec  un  point  d'interrogation.)  (Ci- 
va-la  [c  m.].) 

QU1-"VIVE.  Cri  d'une  sentinelle,  d'une 
patrouille,  etc.,  qui  entend  du  bruit,  qui 
aperçoit  une  personne  ou  une  troupe.  (On 
écrit  plus  ordin.  Qui  vive  ?  sans  tiret  et  avec 
un  point  d'interrogation.)  |  S.  m.  Être  sur  le 
qui-vive ,  Etre  très-attentif  à  ce  qui  se  passe. 
(Ci-vi-ve  [c  m.].) 

QUOAILLER.  v.  n.  {Cauda.)  Se  dit  D'un 
cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand  on  le  monte  ou  quand  on  le  panse. 
(Co-a-llé  [Il  m.].) 

QUOI.  {Quid.)  Pronom  qui  tient  lieu  qqfs. 
du  pronom  relatif  Lequel,  laquelle ,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel ,  lorsqu'il  est  précédé 
d'une  préposition.  |  Absol. ,  Quelle  chose.  | 
Pop. ,  Jvoir  de  quoi ,  Avoir  de  l'argent,  être 
dans  l'aisance.  |  Je  ne  sais  quoi,  ou,  subst., 
Un  je  ne  sais  quoi ,  se  dit  d'Une  qualité , 
d'un  sentiment  indéfinissable.  |  Fam. ,  Comme 
quoi.  Comment.  |  Quoi  que ,  Qq.  ch.  que. 
1  Particule  admirative ,  sert  à  marquer  l'é- 
tonnement ,  l'indignation ,  etc.  (Coua.) 

QUOIQUE,  conj.  qui  régit  toujours  le 
subjonctif.  Encore  que,  bien  que.  (Couac-e.) 

QUOUBET.  s.  m.  {Quolibet.)  Façon  de 
parler  basse  et  triviale ,  qui  renferme  ordin. 
une  mauvaise  plaisanterie.  (Co-li-bë.) 

QUOTE.  adj.  f.  (Quotus.)  Quote-part,  La 
part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans 
la  répartition  d'une  somme  totale,  f^.  Cote. 
(Co-te.) 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  {Quotidianus.) 
De  chaque  jour.  |  Journal  quotidien  ,  Qui  pa- 
rait tous  les  jours.  |  Notre  pain  quotidien  , 
Notre  nourriture  de  chaque  jour,  ou  Ce  qui 
suffit  à  nos  besoins  journaliers,  j  Fam.,  C'est 
son  pain  quotidien ,  se  dit  D'une  chose  qui 
est  ordinaire  à  qqn. ,  dont  il  use  tous  les 
jours.  (Co-ti-diin  ;  ë-ne.) 

QUOTIENT,  s.  m.  {Quoties.)  Nombre 
qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre  par 
un  autre.  (Co-si-an.) 

QUOTITÉ,  s.  f.  {Quotus.)  La  somme  fixe 
à  laquelle  monte  chaque  quote-part.  (Co- 
lite.) 

R 

R.  s.  f.  et  m.  Lettre  consonne,  la  dix-hui- 
tième de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Erre ,  suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Une  R  {erre).  Lorsqu'on  l'appelle  Be ,  sui- 
vant la  méthode  moderne ,  ce  nom  est  mas- 
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culin.  Un  B  (;•<•).  |  R  ne  s».'  fait  point  sentir 
à  la  fin  des  substantifs  et  des  adjectifs  en  ier , 
comme  Officier,  coutelier,  grenier,  pom- 
mier, entier,  singulier,  qu'on  prononce  O/- 
ficié ,  coutelié ,  etc.  y  excepté  Fier.  Elle  ne  se 
|)rononce  pas  non  plus  à  la  fin  des  verbes 
en  er ,  comme  Aller,  chanter,  entrer;  ex- 
cepté dans  la  lecture  et  le  discours  soutenu, 
lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  :  Aller  au  combat  {Alfé-r  au  combat). 
Elle  est  également  nulle  à  la  fin  de  quelques 
autres  mots,  tels  que  Berger,  danger,  mon- 
sieur ,  etc.  I  R  double  se  prononce  comme 
si  elle  était  simple ,  excepté  dans  Errer , 
abhorrer,  concurrent,  interrègne,  narra- 
tion, terreur,  torrent,  et  quelques  autres  ; 
dans  la  plupart  des  mots  qui  commencent 
par  irr  :  Irrégulier ,  irrévocable ,  ainsi  que 
dans  le  futur  et  le  conditionnel  des  verbes 
Acquérir,  mourir,  courir  et  ses  dérivés: 
J'acquerrai ,  je  courrai ,  je  mourrai  ;  T ac- 
querrais,  etc.  (Er;  ou  Re.) 

RABÂCHA(;E.  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 
rabâche.  |  Se  dit  Des  discours  de  celui  qui 
rabâche.  Fam.  ( — cha-je.) 

RABÂCHER,  v.  n.  et  a.  Revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Fam. 

RABÀCHERIE.  s.  f.  Discours  ou  écrit 
plein  d'inutilités  et  de  répétitions  fatigantes. 
Fam. 

RABÂCHEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
rabâche.  Fam.  ( — eû-ze.) 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  |  La  diminution  du  prix  de  toutes 
sortes  de  denrées  et  de  marchandises.  |  Mettre 
trop  au  rabais  qqn. ,  qq.  ch. ,  En  parler  trop 
désavantageusement.  |  Mode  d'adjudication 
publique  ,  suivant  lequel  les  ouvrages ,  les 
travaux ,  les  fournitures  sont  adjugés  à  celui 
des  concurrents  qui  s'en  est  chargé  au  moin- 
dre prix.  (Ra-bè.) 

RABAISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rabais- 
ser ,  de  diminuer.  (Ra-bè-se-man.) 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas ,  pla- 
cer une  chose  au-dessous  du  lieu  où  elle  était. 
I  Rabaisser  la  uoix ,  Élever  moins  la  voix. 
I  Babaisser  l'orgueil  de  qqn.  ,  Réprimer 
l'orgueil ,  la  vanité  de  qqn.  |  Diminuer.  |  Dé- 
précier, estimer  au-dessous  de  la  valeur. 
(Ra-bè-sé.) 

RABAT,  s.  m.  Partie  de  l'habillement  des 
ecclésiastiques ,  consistant  en  un  morceau  de 
toile  notre  qui  descend  sur  la  poitrine ,  di- 
visé en  deux  portions  oblongues  et  bordées 
de  blanc.  |  Le  toit  d'un  jeu  de  paume ,  qui 
sert  à  rejeter  la  balle.  Le  coup  qui  vient  du 
rabat.  |  Au  jeu  de  quilles ,  Le  coup  que  le 
joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s'est  ar- 
rêtée. I  L'action  de  rabattre  le  gibier.  (Ra-ba.) 

RABAT-JOIE.  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était. 
Fam.  I  Fam. ,  Personne  triste ,  ou  ennemie  de 
la  joie  des  autres.  (Ra-ba-jouae.) 

RABATTRE,    v.    a.    {Be,    batuere.)   (Sô 
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conj.  c.  Battre.)  Rabaisser ,  faire  descendre. 
I  Rabattre  un  coup ,  Le  détourner.  |  Rabat- 
tre les  ornières  ,  les  sillons ,  Les  rem])lir  de 
la  terre  qui  s'est  élevée  au  bord.  |  Fani., 
Abaisser  ,  réprimer.  |  Diminuer ,  retrancher 
de  la  valeur  d'une  chose ,  et  du  prix  qu'on 
en  demande.  |  Rabattre  le  gibier ,  Battre  la 
campagne,  pour  rassembler  le  gibier  dans 
l'endroit  ou  sont  les  chasseurs.  IV.  n.  Quitter 
un  chemin ,  et  se  détourner  tout  d'un  coup 
pour  passer  dans  un  autre.  |  Se  dit  De  celui 
qui,  après  avoir  parlé  de  qq.  matière,  change 
tout  d'un  coup  de  propos.  |  Se  borner ,  se 
restreindre.  |  Rabattu  ,  ue.  part.  |  Epée  ra- 
battue ,  Epée  qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant. 
\Dames  rabattues ,  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
sur  le  tablier  d'un  trictrac  avec  les  dés  et 
les  dames.  (Ra-ba-tre.) 

RABBANISTE.  s.  m.  r.  Rabbiniste. 

RABBIN,  s.  m.  {Rabin.)  On  appelle  ainsi 
Les  docteurs  des  juifs.  |  Lorsque  le  mot  Rab- 
bin précède  immédiatement  le  nom  d'un  doc- 
teur juif,  on  supprime  Yn  finale  ,  et  l'on  re- 
tranche aussi  l'article.  On  doit  toujours  dire 
Rabbi  en  adressant  la  parole  à  un  rabbin. 
(Ra-bin.) 

RABBIN  AGE.  s.  m.  L'étude  qu'on  fait 
des  livres  des  rabbins.  Se  dit  par  dérision. 
(Ra-bi-na-je.) 

RABBINIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  rabbins ,  qui  est  particulier  aux 
rabbins.  (Ra-bi-.nic-e.) 

RABBINISME.  s.  m.  La  doctrine ,  les 
écrits  des  rabbins.  (Ra-bi-nis-me.) 

RABBINISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doc- 
trine des  rabbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
On  dit  aussi  Rabbaniste.  (Ra-bi-nis-te.) 

RABDOLOGIE.  s.  f.  {Rabdos ,  logos , 
gr.l  Espèce  d'arithmétique,  qui  consiste  à 
faire  des  calculs  par  le  moyen  de  petites  ba- 
guettes sur  lesquelles  sont  écrits  les  nombres 
simples.  ( — lo-jie.) 

RABDOMANCE  ou  RABDOMANCIE.  s. 
f.  {Rabdos ,  manteia ,  gr.)  Prétendue  divina- 
tion qui  se  faisait  avec  une  baguette,  et  de 
plusieurs  manières  différentes.  |  Moyen  par 
lequel  on  prétend  découvrir  les  sources  ,  les 
mines,  les  trésors  enfouis,  etc.,  en  tenant 
par  les  deux  bouts  une  baguette  de  coudrier, 
qui  tourne  à  l'approche  de  l'objet  qu'on 
cherche.  ( — man-se;  ou  — man-sie.) 

RABÈTIR.  V.  a.  Rendre  bête ,  stupide.  | 
V,  n.  Devenir  bête.  Fam. 

RABIOLE.  s.  f.  V.  Rave. 

RABLE.  s.  m.  La  partie  de  certains  (jua 
drupèdes  qui  s'étend  depuis  le  bas  des  épau- 
les jusqu'à  la  queue.  |  Se  dit ,  par  plaisanterie, 
en  parlant  Des  personnes  qui  sont  fortes  et 
robustes.  |  Barre  de  fer  en  crochet ,  dont  on 
se  sert  pour  remuer  des  substances  que  l'on 
calcine. 

RÂBLU ,  UE.  adj.  Qui  a  le  ràble  épais , 
qui  est  bien  fourni  de  râble.  Qqns.  disent 
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Rdblé.  I  Se  dit ,  par  plaisanterie.  D'un  homme 
fort  et  roi)uste. 

RABONNIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  |  V. 
n.  Devenir  meilleur.  (Vi.)  (Ra-bo-nir.) 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  com- 
posé d'une  espèce  de  ciseau  ajusté  dans  un 
fût  de  bois,  et  servant  à  dresser,  à  aplanir, 
à  unir  la  surface  du  bois.  |  Fam. ,  Passer  le 
rabot  sur  un  ouvrage  de  vers ,  de  prose , 
Le  corriger  ,  le  polir.  |  Outil  dont  on  se  sert 
pour  unir  et  polir  différents  métaux ,  ou 
pour  y  faire  des  filets  et  des  moulures.  |  In- 
strument en  forme  de  T ,  qui  est  composé 
d'un  morceau  de  bois  avec  un  long  manche , 
et  dont  on  se  sert  pour  remuer  ,  pour  dé- 
tremper la  chaux.  |  Espèce  de  pierre  dure 
dont  on  se  sert  jiour  paver.  (Ra-bô.) 

RABOTER,  v.  a.  Dresser  ,  aplanir,  ren- 
dre uni  avec  le  rabot.  |  Fam.  et  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit,  signifie  Retrancher, 
réformer  ,  corriger  ,  polir. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ou^Tier  qui  se  sert 
du  rabot  pour  les  huisseries,  les  cadres,  les 
moulures  ,  les  marches  d'escalier ,  etc. 

RABOTEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  Du  bois; 
N'oueux,  inégal.  I  Se  dit  De  toute  superficie 
inégale.  |  Se  dit  Du  style,  grossier,  rude, 
mal  poli.  (Ra-bo-teii;  ze.) 

RABOUGRIR,  v.  n.  Se  dit  Des  arbres  et 
des  plante»  que  la  mauvaise  nature  de  la 
terre,  les  mauvais  vents,  ou  qq.  autre  cause, 
empêchent  de  profiler.  |  Rabougri,  ib.  adj. 
Se  dit  D'une  petite  personne  de  mauvaise 
conformation  et  de  mauvaise  mine. 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  Trou ,  espèce  de 
terrier  peu  profond,  que  les  lapines  creu 
sent  pour  y  faire  leurs  petits.  (Ra-bou-llè-re 
[Il  m.J.) 

RABOUTIR.  V.  a.  Est  usité  en  parlant 
De  morceaux  d'étoffe  qu'on  met  bout  à 
bout  l'un  de  l'autre.  Pop. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  qqn.  avec 
rudesse.  Fam. 

RACAILLE,  s.  f.  {Radix.)  La  lie  et  le  rebut 
du  peuple ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  plus 
méprisable  dans  la  populace.  |  Se  dit  de  Tou- 
tes les  choses  de  rebut.  Fam.  (Ra-ca-Ue 
[Il  m.].) 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé ,  réparé  qq. 
meuble,  qq.  vêtement,  etc.  (Ra-co-mo- 
da-je.) 

RACCOMMODEMENT,  s.  m.  Réconci- 
liation après  une  petite  querelle ,  une  petite 
brouille.  (Ra-co-nio-de-man.) 

RACCOMMODER,  v.a.  Réparer, remettre 
en  bon  état.  |  Remettre  dans  un  état  plus 
convenable  ,  plus  propre ,  et  plus  selon  la 
bienséance.  |  En  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, des  affaires;  Réformer  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  |  Raccommoder  une  sot- 
tise ,  La  réparer.  |  Mettre  d'accord  des  per- 
sonnes qui  s'étaient  brouillées.  (Ra-co- 
mo-dé.) 
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RACCOMMODEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  raccommode.  (Ra-co-mo-deur  ; 
eû-ze.) 

R-iCCORD.  s.  m.  Liaison ,  accord  que 
l'oD  établit  entre  deux  parties  contijjucs  d'un 
ouvrage  qui  offrent  ensemble  qq.  inégalité 
de  niveau,  de  surface,  ou  dont  l'une  est 
vieille  et  l'autre  récente  ,  etc.  |  Se  dit  aussi  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  (Ra-cor.) 

RACCORDEMENT,  s.  ni.  Action  de  faire 
des  raccords  à  qq.  ouvrage.  (Ra  cor-de-man.) 

RACCORDER,  v.  a.  Faire  un  raccord, 
des  raccords  ,  on  Exécuter  un  raccordement. 
V.  Raccord  et  Raccordement.  |  S'emploie 
en  parlaut  Des  ouvrages  d'esprit.  (Ra-cor-dé.) 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourcir,  rendre 
plus  court.  I  Pron. ,  Devenir  plus  court.  |  Se 
dit  D'un  homme  qui  se  replie,  qui  se  ra- 
masse sur  lui-même.  |  V.  n.  Devenir  plus 
court.  I  Raccoi;rci,  ie.  part.  |  A  bras  rac- 
courci. Hors  de  garde,  hors  de  mesure,  et 
de  toute  sa  force.  |  Trop  court.  |  Abrégé.  | 
RACcorRC(.  subst.  m.  Se  dit  de  L'effet  de 
perspective  par  lequel  les  objets  vus  de  face 
paraissent  plus  courts  qu'ils  ne  le  sont  en 
effet.  I  En  raccoorci.  loc.  adv.  En  abrégé. 
(Ra-cour-sir.) 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  L'action 
de  raccourcir;  Le  résultat  de  cette  action. 
(Ra-cour-si-se-man.  ) 

RACCOUTREMENT.  s.  m.  L'action  de 
raccoulrer  ;  Le  résultat  de  cette  action.  Il 
est  vieux.  (Ra-cou-tre-man.) 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder,  re- 
coudre. (Vi.)  (Ra-cou-tré.) 

RACCOUTL^ER  (SE),  v.  pion.  Re- 
prendre une  habitude.  Fam.  (  Ra-cou- 
tu-mé.) 

RACCROC,  s.  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains jeu.v  d'adresse.  Coup  inattendu ,  qui 
répare  un  coup  manqué.  Un  coup  où  il  y  a 
plus  de  bonheur  que  d'adresse.  (Ra-crô.) 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. I  Se  raccrocher  à  une  chose  ,  I>a  saisir, 
s'en  aider  pour  se  sauver  d'un  danger,  pour 
se  tirer  d'un  embarras.  —  Fam.,  S'y  atta- 
cher pour  regagner  d'un  côté  ce  qu'on  avait 
perdu  de  l'autre.  Absol.,  Se  raccrocher.  Re- 
gagner en  tout  ou  en  partie  les  avantages 
qu'on  avait  perdus.  |  Se  dit,  fam..  Des  filles 
de  mauvaise  vie  qui  pressent  les  passants 
d'entrer  chez  elles.  (Ra-cro-ché.) 

RACCROCHEUSE.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants.  (  Ra-cro- 
cheû  ze.) 

RACE.  s.  f.  coll.  {Rndix.)  Lignée,  tous 
ceux  qui  viennent  d'une  même  famille.  |Une 
multitude  d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays  ,  et  se  ressemblent  par  les  traits 
du  visage,  par  la  conformation  extérieure. 
I  Une  classe  d'hommes  exerçant  la  même 
profession,  ou  ayant  des  inclinations,  des 
habitudes  qui  leur  sont  communes.  Se 
pp'^ii  1   cîi    niauvjiise   pirt.   !  Se   dit    Des  r-,- 
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pèces  particulières  de  qqs.  anim.iux  do- 
mestiques, comme  chiens,  chevaux,  etc. 
(Ra-se.) 

R.4.CHAT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rachète ,  on  recouvre  une  chose  qu'on  avait 
vendue,  en  eu  rendant  le  prix  à  l'acheteur. 
I  Délivrance,  rédemption.  |  La  somme  à  la- 
quelle était  estimé  le  revenu  d'une  année  du 
fief  qui  devait  le  droit  de  relief.  (Ra-cha.) 

RACHETABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  a  droit 
de  racheter. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendu.  |  Acheter  des  choses  de  même  es- 
pèce que  celles  qu'on  a  vendues ,  ou  (lu'on 
ne  possède  plus,  par  qq.  cause  que  ce  soit.  I 
Racheter  une  rente.  Se  libérer,  se  décharger 
d'une  rente  ,  moyennant  une  certaine  somme 
une  fois  payée.  |  DélivTer  à  prix  d'argent  un 
captif,  un  prisonnier.  |  Compenser,  balan- 
cer, faire  pardonner,  faire  oublier.  |  Corri- 
ger, rendre  moins  sensible  un  vice,  un  dé- 
faut de  construction  ou  de  décoration ,  une 
irrégularité. 

RACHIDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
ou  qui  appartient  à  la  colonne  vertébrale , 
appelée  en  grec  Rachis.  (  Ra-chi-di-in  ; 
ë-ne.) 

RACHITIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
personnes  nouées ,  et  affectées  de  rachitisme. 
|Se  dit  Des  blés  avortés.  (Ra-chi-tic-e.) 

RACHITIS.  s.  m.  V.  Rachitisme. 

RACHITISME,  s.  m.  [Rachis,  gr.)  Mala- 
die qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  plupart 
des  os  longs,  avec  gonflement  des  articula- 
tions. On  dit  aussi  Rachitis.  ]  Maladie  du 
blé ,  qui  empêche  la  tige  de  se  développer, 
et  la  rend  noueuse. 

RACINAGE.  s.  m.  Décoction  d'écorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix ,  propre 
pour  la  teinture.  (Ra-si-na-je.) 

RACINAL.  s.  m.  Se  dit  De  grosses  pièces 
de  bois  qui  servent  au  soutien  et  à  l'affer- 
missement des  autres.  (Ra-si-nal.) 

RACINE,  s.  f.  [Radix.)  La  partie  par  la- 
quelle les  arbres  et  les  autres  plantes  tien- 
nent à  la  terre,  et  en  tirent  leur  principale 
nourriture.  |  Fam.,  //  y  prendra  racine,  se 
dit  D'un  honmie  qui  prolonge  trop  sa  visite. 
I  La  racine  de  certains  arbres  ,  dont  on  fait 
des  ouvrages  d'ébénisterie  et  de  tour.  |  Se 
dit  en  parlant  De  certaines  plantes  ou  her- 
bes, telles  que  les  raves,  les  carottes,  etc., 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger 
est  ce  qui  vient  en  terre.  |  En  jurispr., 
Fruits  pendants  par  les  racines ,  par  racines. 
Fruits  qui  ne  sont  pas  encore  coupés  et 
cueillis.  I  La  partie  des  ongles ,  des  dents , 
des  cheveux  par  où  ils  tiennent  à  la  chair. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  cancers ,  des  po- 
lypes, etc.  I  Se  dit  Des  principes,  des  com- 
mencements de  certaines  choses,  ou  morales 
on  physiques.  |  Se  dit  Des  mots  primitifs 
d  •  chaque  langue,    d'où  les  autres  sont  dé- 
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livo.s  ,  ou  dont  ils  sont  composés.  |  La  racine  \ 
cairce    il' un   nombre  proposé ,    Le   nombre  ] 
(|iii,    multij)lié    par    lui-même,   produit    ce 
nombre-là.  (Ra-si-ne.) 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté.  |  Liqueur  qu'on  tire  dn 
sucre  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on  ap- 
pelle Tafia  en  Amérique.    (Rac;  ou  Arac.) 

RACLER.  V.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  qq.  ch.  de  rude  ou  de  tranchant , 
qqs.  parties  de  la  superficie  d'un  corps.  | 
Fam.,  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  est  dur  et 
âpre. 

RACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment, qui  se  dit  D'un  mauvais  joueur  de 
violon. 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  racle.  (Ra-clouar.) 

RACLOIRE.  s.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure ,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  pour  faire  tomber  le  grain 
qui  s'élève  au  -  dessus  des  bords.  (  Ra- 
cloua-re.) 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  qq.  corps  en 
le  raclant. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  racoleur. 
(Ra-co-la-je.) 

RACOLER.  \.  a.  {Recolligere.)  Engager, 
soit  de  gré ,  soit  par  astuce ,  des  hommes 
pour  le  service  militaire. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  service 
militaire. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une 
chose ,  vraie  ou  fausse.  |  Fam.,  En  raconter, 
Raconter  beaucoup. 

RACONTEUR  .  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  la  manie  de  raconter.  Fam.  ( — eû-ze.) 

RACORNIR,  v.  a.  Donner  à  qq.  ch.  la 
consistance  de  la  corne.  |  Dessécher,  rendre 
dur  et  coriace.  |  Pron.,  Devenir  dur  et  co- 
liace.  I  Racorni,  ie.  part.  Qui  semble  rape- 
tissé, qui  ne  peut  plus  se  développer  et  s'é- 
tendre. Fam. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
(jui  est  racorni.  (Ra-cor-ni-se-man.) 

R ACQUITTER  (SE),  v.  pron.  T.  de  jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avait  perdu.  |  Se  dédom- 
mager de  qq.  perte.  (Rae-i-té  [c  m.].) 

RADE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres ,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bâtiments  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  |  Mettre  en  rade ,  Sortir  du 
port. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  sont  liées  ensemble,  et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher,  dont  on  se 
sert  qqfs.  pour  porter  sur  l'eau  des  hommes , 
des  chevaux ,  etc.  |  Espèce  de  train  de  bois 
à  brûler,  de  bois  de  construction ,  de  plan- 
ches ,  etc.,  que  l'on  fait  descendre  à  flot  sur 
uni;  rivière   (Ra-dô.) 
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RADER.  V.  a.  Mettre  un  bâtinn^nt  ;.  la 
rade. 

RADER.  V.  a.  {Radere.)  Passer  une  règle 
ou  un  autre  instrument  sur  la  surface  d'une 
mesure  pleine  de  grains,  de  sel,  etc.,  pour 
rendre  cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen 
avoir  la  mesure  juste. 

RADEUR.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
radius. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  {Radius.)  Qui 
renvoie  des  rayons.     • 

RADIATION,  s.  {.'{Radius.)  Action  de 
rayer.  Se  dit  Lorsque ,  par  autorité  judi- 
ciaire ou  administrative ,  on  raye  qq.  ar- 
ticle d'un  compte ,  ou  l'on  biffe  qq.  acte , 
qqs.  parties  d'un  écrit ,  pour  les  annuler.  | 
La  raie  que  l'on  passe  sur  un  article  de 
compte.  I  L'action  de  rayer  une  personne  de 
la  matricule  d'un  corps  auquel  elle  apparte- 
nait. I  L'action  d'effacer  le  nom  d'une  per- 
sonne d'une  liste  ^sur  laquelle  elle  avait  été 
portée  injustement  ou  par  erreur.  (Ra-di-a- 
sion.) 

RADIATION,  s.  f.  {Radius.)  Action  d'un 
corps  qui  lance  des  rayons  do  lumière. 

RADICAL,  ALE.  adj.  {Radix.)  Feuilles 
radicales  ,  pédoncules  radicaux ,  l''euilles , 
pédoncules ,  qui  naissent  du  collet  de  la  ra- 
cine. I  Qui  est  regardé  comme  le  principe , 
l'essence  de  qq.  ch.  ;  Qui  a  rapport  au  prin- 
cipe d'une  chose,  à  son  essence,  j  Fice  ra- 
dical, Vice  qui  en  produit  d'autres.  |  Subst. 
m.  Se  dit  Des  corps  qui,  unis  à  l'oxygène, 
forment  les  oxydes  et  le  plus  grand  nombre 
des  acides. 

RADICALEMENT,  adv.  Essentiellement, 
dans  le  principe ,  dans  la  source.  (  — le- 
man.) 

RADICANT,  ANTE.  adj.  {Radiccns.) 
Qui  produit  des  racines  distinctes  de  la  ra- 
cine principale. 

RADICULE,  s.  f.  {Radicula.)  Petite  ra- 
cine qui  sort  de  la  grande  dans  les  plantes, 
les  arbres ,  etc.  |  Le  rudiment  de  la  racine , 
dans  un  germe  qui  se  développe.  |  (c  m.) 

RADIÉ,  ÉE.  adj.  {Radiatus.)  Se  dit  Des 
fleurs  dont  le  disque  est  composé  de  fleu- 
rons, et  la  circonférence  de  demi-fleurons 
qui  forment  des  rayons,  comme  le  tourne- 
sol. On  le  dit],  subst.,  Des  plantes  à  fleurs 
radiées.  La  pâquerette  est  une  radiée.  | 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  des 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  Grille  de  charpente ,  as- 
semblage de  madriers  sur  lequel  on  établit 
dans  l'eau  les  fondations  des  écluses ,  des  bâ- 
tardeaux ,  etc.  (Ra-dié.) 

RADIEUX ,  EUSE.  adj.  (  Radiosus.  ) 
Rayonnant,  brillant,  qui  jette  des  rayons 
de  lumière.  |  Fam.,  y4t'oir  le  visage  radieux, 
Avoir  un  air  de  sanlé  et  de  satisfaction. 
(Ra-di-eû  ;  ze.) 

RADIOMKTRE.  s.  m.  {Radius ,  mefrum.) 
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Instrument  d'astronomie  qui  servait  autre- 
fois sur  nier  à  prendre  la  hauteur  méri- 
dienne du  soleil. 

RADIS,  s.  m.  (7ffi</(>.)  Sorte  de  raifort  cul- 
tivé. (Ra-di.") 

RADIUS,  s.  m.  [Radius.)  T.  lat.  Le  plus 
petit  des  deux  os  dont  l'avant-bras  est  com- 
posé. 

RADOIRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  ra- 
der  le  sel.  (Ra-doua-re.) 

RADOTAGE,  s.  m.  Radoterie,  discours 
sans  suite,  déruié  de  raison,  de  boa  sens. 
Fam.  I  L'état  de  celui  qui  radote.  ( — ta-je.) 
RADOTER,  v.  a.  Tenir  des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens, 
un  affaiblissement  d'esprit.  |  Fam.,  Dire  des 
choses  sans  raison ,  sans  fondement. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance  qu'on 
dit  en  radotant. 

RADOTEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
radote.  ( — eù-ze.) 

R-IDOUB.  s.  m.  Réparation  qui  se  fait 
au  corps  d'un  bâtiment  endommagé  par  qq. 
accident,  ou  par  le  temps.  |  Se  ditj  dans  un 
sens  analogue,  en  parlant  Des  voiles. 

RADOUBP^R.  v.  a.  Faire  des  réparations 
au  corps  d'un  hâtiuient.  On  dit  qqfs.  Radou- 
hcr  des  voiles.  \  l'am.  et  pron.,  Réparer  une 
perte,  un  domniage  qu'on  a  souffert,  re- 
prendre de  la  santé  ,  de  l'embonpoint. 

RADOUCIR,  v.  a.  {Dulcere.)  Rendre 
jilus  doux.  I  Apaiser,  rendre  moins  aigre, 
moins  rude.  (Ra-dou-sir.) 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud,  par 
rapport  à  l'air.  |  Diminution  dans  les  maux, 
changement  en  mieux  dans  les  affaires.  (Ra- 
dou-si-se-man.) 

R,AFALE.  s.  f.  Se  dit  De  certains  coups 
de  vent  de  terre,  à  l'approche  des  mon- 
tagnes, des  côtes  élevées. 
RAFFE.  s.  f.  F.  Raple. 
RAFF'ERMIR.  v.  a.  Rendre  plus  ferme. 
I  Remettre  dans  un  état  plus  assuré,  plus 
stable.  I  Pron.,  Devenir  plus  ferme,  plus 
stable.  (Ra-fër-mir.) 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Affermisse- 
ment, ce  qui  remet  une  chose  dans  l'état 
de  fermeté,  de  sûreté  où  elle  était.  (Ra-fër- 
mi-se-man.) 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  raffiner. 
(Ra-fi-na-je.'y 

R^IFFINEMENT.  s.  m.  Extrême  subtilité. 
I  L'excès  de  recherche  que  l'on  met  en  cer- 
taines actions ,  en  certaines  habitudes  de  la 
vie.  (Ra-fi-ne-man.) 

R.AFFINER.  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  I  "V.  n.  Faire  des  recherches ,  des  dé- 
couvertes nouvelles.  {\\.)  |Subtiliser.  |Pron., 
Devenir  plus  fin ,  moins  simple.  (Ra-fi-né.) 

RAFFINERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  raffine. 
Lieu  où  l'on  raffine  le  sucre.  (Ra-fi-ne-rie.) 

RAFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
(Rafi-neur.) 
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RAFF0LF;R.    v.  n.    Se  passionner  folle- 
ment pour  ([qn.  ou  qq.  ch.  Fam.  (Ra-fo-lé.) 
RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Fous  me 
feriez  rajfolir.  (Ra-lb-lir.) 

RAI'LE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  Qqs.  uns  disent  RnJJe ,  et 
d'autres  Râpe.  |  Se  dit  Quand  les  dés  amè- 
nent chacun  le  même  point.  (  Faire  rafle. 
Enlever  tout  sans  rien  laisser. 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  Irès- 
proniptemeut.  Fam. 

RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais,  don- 
ner de  la  fraicheur.  |  V.  n.  Devenir  frais. 
I  Rafraîchir  le  sang.  Le  rendre  plus  calme 
par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  |  Réparer, 
remettre  en  meilleur  état.  |  Rogner,  couper, 
tailler  l'extrémité  d'une  chose.  |  En  parlant 
Des  personnes ,  Les  rétablir  par  la  bonne 
nourriture  et  par  le  repos.  |  V.  pron.  et  n. 
Boire  un  coup,  faire  collation,  etc.  (Ra- 
frè-chir.) 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 
De  certains  remèdes  propres  à  rafraîchir  le 
corps,  à  en  éteindre  la  trop  grande  chaleur, 
à  calmer  l'agitation  des  humeurs.  |  Subst., 
Donner  des  rafraîchissants  à  un  malade. 
(Ra-frè-chi-san.) 

RAFRAÎCHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. I  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit.  |  Re- 
couvrement de  forces  par  le  repos  et  par  les 
bons  traitements.  |  Au  plur..  Tous  les  vivres 
dont  on  rafraîchit  une  place,  une  armée. 
—  Les  vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on 
embaripie  sur  un  bâtiment,  soit  au  départ, 
soit  dans  les  relâches.  —  Les  mets ,  les  bois- 
sons fraîches ,  etc.,  que  l'on  sert  dans  une 
fête,  ou  que  l'on  offre  à  une  personne,  à 
une  compagnie,  hors  des  repas.  (Ra-frê-chi- 
se-man.) 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la 
gaieté.  F'am.  (Ra-ga-llar-dir  [Il  m.].) 

RAGE.  s.  f.  (Raèies.)  Délire  furieux  qui 
est  accompagné  d'horreur  pour  les  liquides 
et  d'envie  de  mordre ,  et  qui  revient  ordin. 
par  accès  ;  n.  autr.  Hydropholùe.  |  Vn 
violent  transport  de  dépit ,  de  colère  , 
de  haine,  de  cruauté,  etc.  |  Une  douleur 
violente.  |  Fam. ,  Une  violente  passion ,  un 
penchant  outré.  |  Fam.,  Faire  rage.  Faire 
un  grand  désordre.  Faire  des  efforts  extra- 
ordinaires, se  signaler  en  qq.  ch.  (Ra-je.) 

RAGOT,  OTE.  adj.  et  subst.  Qui  est  de 
petite  taille,  court  et  gros.  Fam.  |  Se  dit  D'un 
cheval  ramassé,  qui  est  bien  pris  dans  sa 
taille,  et  qui  a  le  cwi  court.  |  Se  dit  D'un 
sanglier  qui  a  quitté  les  compagnies,  mais 
qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits.  (Ra-gô.) 

RAGOÛT,  s.  m.  {Gustus.)  Mets  composé 
de  différents  ingrédients,  et  apprêté  pour  sa- 
tisfaire le  goût,  pour  exciter  l'appétit.  I  Fam., 
Ce  qui  excite,  irrite  les  désirs.  {y\.)\Ragoiit 
de  couleur,  Couleur  animée  par  des  reflets 
harmonieux  et  piquants;,  qui  flattent  la  vue. 
(Vi.)l(Ra-goû.) 
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RAGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ragoûte, 

3ui  plaît  au  goût,  qui  excite  l'appélit.  |   Qui 
atte,  qui  intéresse,  qui  est  agiéable.  Fam. 
(Ra-goû-tan.) 

RAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût, 
remettre  en  appétit.  |  Exciter  de  nouveau, 
réveiller  le  désir. 

RAGRAFER.  v.  a.   Agrafer  de  nouveau. 

RAGRANDIR.  v.  a.  Rendre  plus  grand 
ce  qui  l'était  déjà. 

RAGRÉER.  v.  a.  Mettre  la  dernière  main 
à  une  construction,  en  repassant  le  marteau 
et  la  ripe  aux  parements  des  murs  ,  pour  les 
rendre  unis  et  polis,  et  en  terminant  les  cor- 
niches et  les  moulures  qui  ne  sont  qu'en 
masse.  Il  se  dit  aussi  De  l'opération  analo- 
gue par  laquelle  on  remet  un  édifice  à  neuf. 
I  Pron. ,  Se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui 
manque.  Absol.,  Se  ragréer. 

RAGRÉMENT.  s.  m.  Action  de  ragréer 
un  ouvrage,  ou  Le  résultat  de  celle  action. 
(Ra-gré-man.) 

RAGUÉ.  adj.  {Ra^ ,  angl.)  Se  dit  D'un 
câble  altéré,  écorche,  et  coupé  en  partie. 
(Rag-é  [g  m.].) 

RAÏA.  s.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc  qui  sont  soumis  à  la  capita- 
tion,  tels  que  les  chrétiens,  les  juifs,  etc. 
(Ra-ia.) 

RAIDE.  adj.  des  2  g.  V.  Roide. 

RAIE.  s.  f.  {Radius.)  Trait  tiré  de  long 
avec  une  plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une 
pointe  de  couteau,  etc.  |  Se  dit  De  toutes 
les  lignes  beaucoup  plus  longues  que  larges. 
I  L'entre-deux  des  sillons.  |  Une  certaine 
séparation  de  cheveux  qui  se  fait,  naturelle- 
ment ou  avec  le  peigne,  sur  le  haut  de  la 
tête.  (Rëe.) 

RAIE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  carti- 
lagineux. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  Raifort  cultivé,  qui  est  connu  à 
Paris  sous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis,  et  le 
Raifort  sauvage ,  que  l'on  appelle  vulg. 
Cran.  (Ré-for.) 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  qqn. ,  le  tour- 
ner en  ridicule.  |  V.  n.  Se  dit  Des  person- 
nes et  des  choses.  Kadiner,  ne  parler  pas  sé- 
rieusement. I  Pron.,  Se  moquer.  (Ra-Ué 
[11  m.].) 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
santerie. I  //  rC  entend  pas  raillerie  là-dessus, 
.se  dit  D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose.  (Ra-lle-rie.) 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie. I  Discours  railleur.  Plein  de  raillerie. 
|Subst., Celui,  celle  qui  aime  à  railler,  qui 
raille  souvent.  (Ra-Ueur;  eû-ze.) 

RAINCEAU.  s.  m.  V.  Rinceau. 

RAINE,  s.  f.  {Rana.)  Vieux  mot  qui  est 
encore  en  usage  dans  qqs.  provinces,  et  qui 
signifie  Grenouille.  (Rë-ne.) 

RAINETTE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  sem- 
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blables  aux  grenouilles,  dont  les  pattes  pos- 
térieures sont  fort  longues,  et  dont  les  doigts 
sont  terminés  par  une  espèce  de  pelote  vis- 
queuse. (Rë-në-te.) 

RAINETTE,  s.  f.  V.  Reinette. 

RAINURE,  s.  f.  (Radius.)  Petite  entail- 
lure  faite  en  long  sur  l'épaisseur  d'un  mor- 
ceau de  bois  on  d'une  planche,  pour  y  as- 
sembler une  autre  pièce ,  ou  pour  servir  à 
une  coulisse.  |  Se  dit  Des  cavités  allongées, 
en  forme  de  fente,  qui  se  remarquent  à  la 
surface  des  os,  et  dans  lesquelles  passent  ou 
sont  insérées  différentes  parties.  (Rë-nu-re.) 

RAIPONCE,  s.  f.  {Rapuntium.)  Plante,  es- 
pèce de  campanule,  dont  les  racines,  de 
même  nom,  sont  blanches,  tendres,  et  se 
mangent  en  salade.  (Rë-pon-se.) 

RAIRE  ou  RÉER.  v.  n.  Se  dit  Du  cri  du 
cerf.  (Rè-re;  ou  Ré-é.) 

RAIS.  s.  m.  pi.  Rayons,  traits  de  lumière. 
(Poét.  et  Vi.)  I  T.  de  blas.  Les  pointes  qui 
sortent  d'une  étoile,  comme  des  rayons.  | 
Se  dit  Des  pièces  qui  entrent  par  un  bout 
dans  le  moyeu  de  la  roue,  et  par  l'autre 
dans  les  jantes.  En  ce  sens,  il  a  un  singulier. 
I  Rais  de  cœur.  Ornement  en  forme  de 
cœur,  propre  à  la  moulure  appelée  Talon. 
(Rè.) 

RAISIN,  s.  m.  (Racemus .)  Le  fruit  de  la 
vigne.  (Rë-zin.) 

RAISINÉ,  s.  m.  Espèce  de  confiture  li- 
quide faite  avec  du  raisin  doux,  auquel  on 
ajoute  qqfs.  des  poires  ou  des  coings.  (Rë- 
zi-né.) 

RAISON,  s.  f.  (Ratio.)  Faculté  intellec- 
tuelle par  laquelle  l'homme  connaît ,  juge  et 
se  conduit.  |  Perdre  la  raison.  Tomber  en 
démence.  Se  dit  D'un  homme  qui  fait  une 
chose  contraire  à  la  raison.  |  Le  bon  sens, 
le  bon  usage  de  la  raison,  la  sagesse,  la  jus- 
tesse d'esprit.  I  Parler  raison ,  Parler  sage- 
ment, raisop.nablement.  Devenir  raisonable, 
accommodant.  |  Être  de  raison ,  Ce  qui 
n'existe  que  dans  l'esprit,  dans  l'imagination. 
I  Jvoirraison,  Être  fondé  dans  ce  qu'on  dit, 
dans  ce  qu'on  fait.  |  Donner  raison  à  qqn.. 
Prononcer  en  sa  faveur,  décider  qu'il  est 
fondé  en  ce  qu'il  dit  ou  en  ce  qu'il  fait.  | 
Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  |  Plus  que  de  raison. 
Plus  qu'il  n'est  raisonnal^lc.  |  Satisfaction, 
contentement  sur  qq.  ch.  qu'on  demande.  | 
La  réparation  d'un  outrage,  d'im  affront.  | 
Rendre  raison  de  qq.  cit.,  En  rendre  compte, 
en  expliquer  les  motifs  les  causes.  |  Rendre 
raison  à  qqn.,  Se  battre  eu  duel  avec  lui, 
pour  cause  d'une  offense.  |  Dans  toutes  les 
acceptions  qui  précèdent.  Raison  n'a  point 
de  pluriel.  |  Preuve  par  discours,  par  argu- 
ment. I  Sujet,  cause,  motif.  |  J  plus  forte 
raison.  Avec  d'autant  plus  de  sujet,  par  un 
motif  d'autant  plus  fort.  J  Raison  d'Etat, 
raison  de  famille.  Les  considérations  d'inté- 
rêt, par  lesquelles  on  se  conduit     dans  un 
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litat,  dans  une  famille.  |  Au  plur.,  Les  filrts 
et  prétentions  qu'une  personne  peut  avoir. 
I  Le  rapport  d'une  quantité ,  soit  étendue, 
soit  numérique,  à  une  autre  quantité.  |  Les 
noms  des  associés  rangés  et  énoncés  de  la 
manière  que  la  société  a  déterminée  pour 
signer  les  lettres  missives,  billets  et  lettres  de 
change.  |  La  part  d'un  associé  dans  le  fonds 
d'une  société  de  commerce.  ("Vi.)  |  À  telle 
FIN  QDE  DE  KAisON.  loc.  adv.  Exprime  qu'on 
fait  une  chose  dans  la  pensée  qu'elle  pourra 
être  utile,  sans  dire  précisément  à  quoi.  | 
Fam.,  À  tout  événement.  |  Pour  raisoî;  de 
QUOI.  À  cause  de  quoi.  |  À  raison  de, 
EN  RAISON  DE.  loc.  prép.  À  proportion  de, 
sur  le  pied  de.  |  En  raison  de.  Vu,  en  con- 
sidération de.  (Rë-zon.) 

RAISONNABLE,  adj.  des  i  g.  Qui  est 
doué  de  raison ,  qui  a  la  faculté  de  raison- 
ner. Qui  agit,  qui  se  gouverne  selon  la  rai- 
son, suivant  le  droit  et  l'équité.  |  Résigné.  | 
En  parlant  Des  choses.  Conforme  à  la  rai- 
.son,  à  l'équité.  |  Qui  est  suffisant,  qui  est 
ce  qu'il  doit  être,  qui  est  convenable.  |  Qui 
est  au-dessus  du  médiocre.  (Rë-zo-na-ble.) 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raison, 
conformément  à  la  raison,  à  l'équité.  | Suffi- 
samment ,  convenablement.  |  Passablement, 
ou  D'une  manière  au-dessus  du  médiocre. 
(Rë-zo-na-ble-man.) 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  faculté  ou 
l'action  de  raisonner.  |  Se  dit  D'un  argument, 
d'un  syllogisme,  des  diverses  raisons  dont  on 
se  sert  dans  une  question ,  dans  une  affaire. 
(Rë  zo-ne-man.) 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  i.ii 
son  pour  connaître,  pour  juger.  |  Chercher 
et  alléguer  des  raisons  pour  éclaircir  une  af- 
faire, une  question,  pour  appuyée  une  opi- 
nion, etc.  I  Réphquer ,  alléguer  des  excuses, 
au  lieu  de  recevoir  docilement  des  ordres  ou 
•des  réprimandes.  |  Se  dit  D'un  bâtiment 
que  l'on  envoie  reconnaître  par  la  chaloupe, 
=t  qui  est  obligé  de  montrer  ses  passe-ports, 
."Xàe  rendre  compte  de  sa  route,  f  V.  a.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  à  qq.  eh.  |  Raisonné, 
ÉE.  adj.  Appuyé  de  raisons  et  de  preuves.  | 
Se  dit  De  toute  méthode  ou  traité  qui  rend 
raison  des  règles  d'un  art ,  d'une  science.  | 
Analyse  raisonnée ,  Analyse  accompagnée 
de  réflexions.  (Rtvzo-né.) 

RAISONNEUR,  ElISE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  |  Une  personne  qui  fatigue,  qui 
importune  par  de  longs,  par  de  mauvais  rai- 
sonnements. I  Celui  qui,  au  lieu  de  recevoir 
di)cilement  les  réprimandes  qu'on  lui  fait  ou 
les  ordres  qu'on  lui  donne,  réplique  et  al- 
lègue beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mau- 
vaises. I  Adj.,  C'est  une  grande  raisonneuse.  | 
Se  dit  De  certains  personnages  de  comédie, 
dont  le  langage  est  ordin.  celui  de  la  morale 
et  du  raisonnement.  (Rë-zo-neur;  eû-ze.) 

RAJAH  ou  R.\.TA.  s.  m.   Nom  des  prin- 
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ces  indous,  qui  ét.aient  autrefois  vassaux  de 
l'empereur  du  Mogol.  (Ra-ja.) 

RAJEUNIR.  V.  a.  {Juvenis.)  Rendre  jeune, 
rendre  la  jeunesse.  |  Rendre  l'air  de  la  jeu- 
nesse. I  Fam.,  Faire  la  barbe.  |  V.  n.  Rede- 
venir jeune,  reprendre  l'air  et  la  vigueur  de 
la  jeunesse.  |  Pron.,  Se  donner  l'air  jeune.  | 
Fam.,  Se  dire  plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réel- 
lement. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
jeunir; Etat  de  celui  qui  est  ou  paraît  ra- 
jeuni. (Ra-jeu-ni-se-man.) 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  derajuster, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (— te-man.) 

RAJUSTER.  V.  a.  {Justus.)  Ajuster  de 
nouveau,  raccommoder,  remettre  en  bon  état. 
I  Se  dit  D'un  mécontentement  qu'on  apaise; 
d'une  brouillerie  qu'on  fait  cesser.  |  Rac 
commoder  son  habillement,  son  ajustement 
qui  a  été  dérangé. 

RÂLE.  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  a  le 
bec  comprimé,  la  queue  courte  et  les  doigts 
allongés. 

RAlE.  s.  m.  L'action  de  râler;  Le  bruit 
qu'on  fait  en  râlant. 

RÂLEMENT.  s.  m.  Râle ,  action  de  râler. 
(  Râ-le-man.  ) 

RALENTIR,  v.  a.  (  tentas.  )  Rendre 
plus  lent.  |Pron. ,  Devenir  plus  lent,  moins 
actif.   (  Ra-lan-tir.  ) 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
mouvement ,  d'activité.  (  Ra-lan-ti-se-man.  ) 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  respirant  un 
son  enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la 
respiration. 

RALINGUE,  s.  f.  Cordage  que  l'on  coud 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
bords.    (  Ra-hng-e.  ) 

RALINGUER.  v.  a.  Garnir  une  voile  de 
ses  ralingues.  |  V.  n.  Mettre  une  ■voile  à  ra- 
linguer ,  La  mettre  en  ralingue.  (  Ra-hng-é 
[g  «»•]-) 

RALLIEMENT,  s.  m.  Action  des  troupes 
qui,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées, 
se  rassemblent.  (  Ra-li-man.  ) 

RALLIER.  V.  a.  (  Alligare.  )  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  \RalHer  un  vais- 
seau ,  Le  rejoindre.  (  Ra-li-é.  ) 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
ime  chose.  (  Ra-lon-je.  ) 

RALLONGEMENT.'s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ra- 
lon-je-man.  ) 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  qq.  pièce,  qq. 
bout  d'une  chose  à  peu  près  semblable.  (Ra- 
lon-jé.  ) 

RALLUMER,  v.  a.  (  Lumen.  )  Allumer 
de  nouveau.  |  Donner  une  nouvelle  ardeur , 
une  nouvelle  force  à  qq.  ch.  (  Ra-lu-mé.  ) 

RAMADAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  Mois 
que  les  mahomélans  consacrent  à  un  jeûne 
qui  est  une  espèce  de  carême. 

RAMAGE,   s.    m.   Rameau  ,    branchage. 
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Représentation  de  i-ameaux,  de  branchages, 
(le  feuillages,  de  fleurs,  etc.,  sur  une  étolTe. 
(  Ra-ina-je.  ) 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. |  Se  dit,  fani. ,  Du  babil  des  enfants, 
et  De  certains  discours  dénués  de  sens. 

RAMAGER.  v.  n.  Se  dit  Des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage.    (  Ra-ma-jé.  ) 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  |  V.  n.  Reloniber  dans  le  premier 
état  de  maigreur,  redevenir  maigre.  (  Ra- 
mé-grir.  ) 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
^hoses  de  peu  de  valeur.  |  Se  dit  aussi  en 
parlant  Des  personnes.  (  Ra-ma.  ) 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dans  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  oii  il  y  a  de  la 
neige.   (  Ra-ma-se.  ) 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
seuiblage,  une  collection  de  plusieurs  choses. 
j  Réunir,  assembler  ce  cpii  est  épars.  |  Ra- 
mn-sser  ses  forces  ,  Recueillir,  réunir  toutes 
ses  forces  pour  qq.  effort  extraordinaire.  | 
Pron.  ,  Se  replier  sur  soi-même ,  se  pelo- 
tonner. I  Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre. 
I  Ramasser  une  personne ,  Relever  une  per- 
sonne qui  est  par  terre  ;  Se  charger  d'une 
personne  qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras , 
dans  la  misère.  |  Pop.  ,  Maltraiter  de  coups 
ou  de  paroles.  |  Trainer  dans  une  ramasse.  | 
Ramassé,  rë.  adj.  Épais,  trapu,  vigoureux. 
(  Ra-ma-sé.  ) 

RAMASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  conduit 
une   ramasse.   (  Ra-ma-seur.  ) 

RAMASSIS,  s.  m,  Assemblage  de  choses 
ramassées  sans  choix.  (  Ra-ma-si.  ) 

RAMAZAN.  s.  m.  Foy.  Ramadan. 

RAMBOUR.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pomme  fort  grosse,  qui  est  un  peu  acide. 
(  Ran-bour.  ) 

RAME.  s.  f.  (  Ramus.  )  Petit  branchage 
que  l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des 
pois,  des  haricots,  etc. 

RAME.  s.  f.  {Remiis.)  Aviron,  longue 
pièce  de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  vo- 
guer une  barque,  une  embarcation,  un  bâ- 
timent :  la  ])artie  qui  entre  dans  l'eau  est 
plate,  et  celle  que  l'on  tient  à  la  main  est 
arrondie.  [Fani. ,  Etre  à  la  rame,  Travailler 
beaucoup. 

RAME.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises 
ensemble. 

RAMEAU,  s.  m.  (Ramus.)  Petite  branche 
d'arbre.  ]  Se  dit  Des  diverses  branches  ou 
divisions  des  artères,  des  veines  et  des  nerfs. 
|Se  dit  Des  différentes  branches  d'une  mine 
d'or,  d'argent,  etc.  |  Galerie  de  petite  dimen- 
sion ,  qui  établit  une  commnnication  enti-e 
une  galerie  principale  et  un  fourneau  de 
mine.  |  Se  dit  Des  différentes  sous-divisions 
d'une  branche  de  la  même  famille.  |  Se  dit 
Des  subdivisions  d'une  science,  d'une  secle. 
(Ra-mô.) 
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RAMÉE,  s.  f.  (  Ramus.  )  Assemblage  de 
branches  entrelacées  naturellement  ou  de 
main  d'homme.  |  Se  dit  Des  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes. 

R AMENDER,  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  Pop.  (Ra-man-dé.  ) 

RAMENER,  v.  a.  Amener  de  nouveau.  | 
Remettre  une  personne  dans  le  lieu  d'où 
elle  était  partie,  la  faire  revenir  avec  soi.  | 
Se  dit  en  pailanl  Des  animaux.  |  Se  dit  eu 
parlant  Des  choses.  |  Se  dit  encore  en  par- 
lant Des  choses  qu'on  amène  d'un  lieu  à 
son  retour,  quoicpi'ôn  ne  les  y  ait  pas  me- 
nées. I  Faire  revenir.  |  Absol. ,  Ramener  (jqn.. 
Le  radoucir,  le  faire  revenir  de  son  empor- 
tement. I  Faire  renaître ,  rétablir,  j  Faire 
baisser  le  nez  d'un  cheval  qui  porte  au  vent. 
I  Ce  cheval  sa  ramène  bien ,  Il  porte  bien  sa 
tète.  I  Au  jeu  de  la  longue  paume ,  Rechas- 
ser un  coup  de  volée. 

RAMENTEVOIR.  v.  a.  {  Re  ,  mente  , 
xidere.  )  Remettre  en  mémoire,  rappeler 
au  souvenir.  Se  rameiitevoir  une  chose.  S'en 
souvenir.    (  Vi.  )   (  Ra-man-te-vonar.  ) 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  de  j)âtisserie 
faite  avec  du  fromage.  (  Ra-mec-in  [c  m.  ].  ) 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  avec  des  rames 
des  pois  ou  qq.  autre  plante  dont  la  tige  a 
besoin  d'appui.  |  BouLts  rames ,  Roulets  com- 
posés de  deux  demi-globes  de  fer  joints  par 
une  barre  ou  par  une  chaîne. 

R.AMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  |  Fam. , 
Prendre  bien  de  la  peine ,  avoir  beaucoup 
de  fatigue. 

RAMEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier.  (Rà- 
mc-rô.) 

RAMETTE.  s.  f.  T.  d'imp.  Châssis  de  fer 
qui  n'a  point  de  barre  au  milieu,  et  qui  sert  à 
imposer  les  ouvrages  d'une  seule  i)age,  grande 
ou  petite ,  comme  les  placards  ,  les  affiches , 
les  tableaux,  etc.  (Ra-më-te.) 

RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 

RAMEUX ,  EUSE.  adj.  {Ramosus.)  Qui  a 
des  rameaux.  (Ra-meù  ;  ze.) 

RAMIER,  s.  m.  (Ramus.)  Gros  pigeon 
sauvage  qui  niche  sur  les  arbres. — Adj.  Pigeon 
ramier.  (Ra-mié.) 

RAMIFICATION,  s.  f.  (Ramus ,  facere.) 
Production  de  rameaux  ,  disposition  de? 
branches.  |  La  division,  la  distribution  d'une 
grosse  veine,  d'une  artère,  d'un  nerf,  en 
plusieurs  moindres  veines,  etc.,  qui  en  sont 
comme  les  rameaux.  |  Se  dit  Des  rameaux , 
des  divisions  mêmes  d'une  veine,  d'une  ar- 
tère ou  d'un  nerf.  |  Se  dit  Des  subdivisions 
plus  ou  moins  nombreuses  d'une  science 
qu'on  analyse.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  con- 
spiration, d'un  complot.  ( — ca-sion.) 

RAMIFIER  (SE),  v.  pron.  (Ramus,  fa- 
cere.) Se  partager,  se  diviser  en  plusieurs 
branches,  en  plusieurs  rameaux.  Il  se  dit  Des 
arbres,  des  artères,  des  veines,  des  nerfs, 
des  mines,  etc.  |  Se  dit  Des  sciences,  des 
sectes  qui  se  partagent  en  plusieurs  branches. 
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RAMILLES,  s.  f.  pi.  Pehtes  branches  d'ar- 
bres qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre  dans  les 
fagots.  (Ra-mi-lle  [11  m.].) 

RAMINGUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'un 
cheval  qui  se  défend  de  l'éperon ,  qui  refuse 
d'avancer  lorsqu'on  le  lui  fait  sentir.  (Ra- 
ming-e.) 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite.  (Ra- 
raoua-tir.) 

RAMOLLIR.  V.  a.  Amollir,  rendre  mou 
et  maniable.  |  Ramollir  un  oiseau ,  Redres- 
ser son  pennage  avec  une  éponge  trempée. 
(Ra-mo-lir.) 

RAMOLLISSANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 
Des  remèdes  qui  ramollissent,  qui  relâchent, 
qui  détendent ,  qui  résolvent.  I  Subst. ,  Les 
oignons  de  lis  sont  des  ramollissants.  (Ra- 
mo-li-san.) 

RAMON.  s.  m.  Balai.  (Vi.) 

RAMONAGE,  s.  m.  Action  de  ramoner. 
(— na-je.) 

RAMONER.  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
cheminée ,  en  ôter  la  suie. 

RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées. 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  Il 
se  dit  Des  animaux  et  des  plantes.  |  Se  dit, 
fig. ,  De  celui  qui  s'abaisse  trop  devant  les 
gens  puissants,  qui  descend  à  de  honteuses 
complaisances  pour  obtenir  des  faveurs,  des 
emplois.  I  Se  dit  D'un  style  bas  et  plat.  |  Adj. 
et  s.  m.  Se  dit  De  la  surface  inclinée  d'un 
ouvrage  d'architecture.  (Ran-pan.) 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre.  | 
La  balustrade  qu'on  met  le  long  de  l'escalier. 
I  Plan  incliné  par  letiuel  on  monte  et  l'on 
descend ,  qui  tient  lieu  d'escalier  dans  les 
jardins ,  dans  les  places  fortes ,  etc.  |  La  pente 
d'un  colline.  (Ran-pe.) 

RAMPE,  s.  f.  La  rangée  de  lumières  qui 
est  placée  au  bord  de  la  scène  ,  et  qu'on  lève 
ou  qu'on  baisse  à  volonté. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ramper. 
(Ran-pe-man.) 

RAMPER.  V.  n.  (Kepere.)  Se  traîner  sur 
le  ventre.  Se  dit  Des  serpents ,  des  vers,  etc. 
I  Se  dit  Des  plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  assez 
forte  pour  se  soutenir  ,  et  dont  les  branches 
se  couchent ,  ou  s'attachent  aux  arbres.  |  Se 
dit  Des  personnes  qui  sont  dans  un  état  ab- 
ject et  humiliant.  |  Se  dit  De  ceux  qui  s'abais- 
sent excessivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  sont  leurs  bas  flatteurs  et  leurs  comjiiai- 
sants  intéressés.  ]  Son  style  rampe,  Son  style 
est  bas  et  plat.  (Ran-pé.) 

RAMPIN.  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
n'appuie  les  pieds  de  derrière  que  sur  la 
pince.  On  dit,  autr.,  Pinçar.  (Ran-pin.) 

RAMURE,  adj.  m.  [liamus.)  Le  bois  d'un 
cerf,  d'un  daim.  |  Toutes  les  branches  d'un 
aibre. 

RANGE,  adj.  des  1  g.  {Rancidus.)  Qui  avec 
le  temps  a  conlraclé  de  l'arrêté,  une  odeiu- 
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torie  et  un  goiU  désagréable.  |  Se  dit  Des 
confitures,  quand  elles  sont  trop  vieilles.  | 
Ce  lard ,  cette  liuile  sent  k  rance.  (Ran-se.) 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle  ;  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d'é- 
chelons. (Ran-ché.) 

RANCIDITÉ.  s.  f.  F.  Rancissure. 

RANGIO.  adj.  m.  T.  esp.  Vin  rancio,  Vin 
d'Espagne  qui ,  de  rouge  qu'il  était ,  est  de- 
venu jaunâtre  en  vieillissant.  (Ran-si-ô.) 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  (Ran-sir.) 

RANCISSURE  ou  RANCIDITÉ.  s.  f. 
Qualité ,  état  de  ce  qui  est  rance,  (Ran-si  - 
su-re  ;  ou  Ran-si-di-té.) 

RANÇON,  s.  f.  {Redemptio.)  Prix  qu'on 
donne  pour  la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un 
prisonnier  de  guerre.  |  La  composition  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  de 
guerre  ou  un  corsaire  relâche  un  bâlimenf 
marchand  ennemi  qu'il  a  capturé.  (Ran-soii.) 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Aciion  de  ran- 
çonner. I  L'action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  un  prix  exorbitant.  (Ran-so-ne-man.) 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon. 
I  Se  dit  Des  gens  de  guerre  et  autres  qui  exi- 
gent de  force  ce  qui  ne  leur  est  point  dû.  | 
Exiger  de  qqn.  plus  qu'il  ne  faut  pour  qq. 
ch.,  en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a  sur  lui.  (Ran-so-iié.) 

RANÇONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  loyer  de  qq.  ch.  dont  on 
a  besoin.  (Ran-so-neur;  eû-ze.) 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense.  |  [c  m.] 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui 
garde  sa  rancune,  qui  est  sujet  à  la  rancune. 
Fam.  (Ran-cu-nié  [c.  m.].) 

RANDONNÉE,  s.  f.  Tour  ou  circuit  que 
fait  aulour  du  même  lieu  une  bête  qui,  après 
avoir  été  lancée,  se  fait  chasser  dans  son  en- 
ceinte ,  avant  de  l'abandonner.  |  Fam. ,  Faire 
une  grande  randonnée.  Marcher  long-temps 
sans  s'arrêter.  (Ran-do-née.) 

RANG.  s.  m.  (Rand,  ail.)  Ordre,  disposi- 
tion de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une  même  ligne.  |Une  suite  de  sol- 
dats placés  à  côté  les  uns  des  autres.  |  Être  sur 
les  rangs,  Être  en  état ,  en  passe ,  en  concur- 
rence j)our  parvenir  à  qq.  charge,  à  qq.  éta- 
blissement, etc.  I  La  place  qui  appartient, 
qui  convient  à  chaque  personne  ou  à  chaque 
chose  parmi  plusieurs  aulTes.  |  Le  degré 
d'honneur  qui  convient  à  chacun  selon  sa 
naissance  ou  son  emploi.  |  Se  dit  Des  diffé- 
rentes classes  de  la  société.  |  La  place  qu'une 
personne,  qu'une  chose  tient  dans  l'estime, 
dans  l'opinion  des  hommes.  |  Mettre  au  rang. 
Mettre  au  nombre.  |  En  rang  d'oignon,  loc. 
adv.  et  fam.  dont  on  se  sert  en  parlant  De 
j)lusieurs  personnes  qui  sont  rangées  à  côle 
les  unes  des  autres.  (Ran.) 

RANGEE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne.  (  B.=in-jée.  ) 
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RANGER.  V.  a.  Mettre  -lans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  |  Ranger  une 
chambre,  etc.,  Mettre  chaque  chose  à  sa  place 
dans  une  chambre.  |  Absol.  et  fam. ,  Ranger 
qqn. ,  Le  soumettre ,  le  réduire  à  faire  ce 
(lu'on  exige  de  lui.  | Mettre  au  nombre,  met- 
ire  au  rang.  [Mettre  de  côté,  détourner  qqn. 
ou  qq.  ch.  pour  rendre  le  passage  libre,  f  Se 
ranger  t/ii  parti ,  du  côté  de  ^^/<. , Embrasser 
le  parti  de  qqn.  |  Pron.  et  fam. ,  Adopter  une 
manière  de  vivre  mieux  ordonnée ,  plus  ré- 
gulière. I  ï.  de  marine.  Passer  auprès.  |  Le 
rcut  se  range  au  nord,  au  sud,  etc.,  Le 
veut  commence  à  souffler  du  côté  du  nord, 
du  sud ,  etc.  (  Ran-jé.  ) 

RANIMER.  V.  a.  {Re  ,  animare.)  Rendre 
la  vie,  redonner  la  vie.  j  Redonner  de  la  vi- 
gueur et  du  mouvement  à  une  partie  qui  est 
comme  morte.  |  Réveiller  les  sens  assoupis, 
faire  revenir  (jqn.  d'une  espèce  de  langueur 
de  corps  ou  d'esprit.  |  Redonner  du  courage. 
I  Exciter,  rendre  l'activité,  la  vigueur,  l'éclat. 

RANULAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
veines  et  des  artères  qui  sont  sous  la  langue. 
;  Ra-uu-lé-re.  ) 

RANULE.  s.  f.  (Ranida.)  Tumeur  œdé- 
mateuse c)ui  vient  sous  la  langue,  auprès  du 
frein  ou  du  filet  de  cette  partie.  On  la  nomme 
aussi  (ireiioudlette. 

RANZ.  s.  m.  Le  ranz  des  vaches.  Air  cé- 
lèbre parmi  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
ilant  le  bétail  dans  les  mo!itagnes.  (Rans.) 

RAPACE.  adj.  des  2  g.  {Rapax.)  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  |  Fam.,  Qui  est  avide  et 
enclin  à  la  rapine.  |  Se  dit  Des  substances 
(pii  non-seulement  se  dissipent  elles-mêmes 
|wr  l'action  du  feu,  mais  encore  qui  contri- 
buent à  enlever  les  autres.  (Ra  pa-se. ) 

RAPACITÉ,  s.  f.  [Rapacitas.)  Avidité  avec 
laquelle  l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  |  L'avi- 
dité d'un  homme  qui  s'empôu-e  du  bien  d'au- 
Irui.  (  Ra-pa-si-té.  ) 

RAPATELLE.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui 
sert  à  faire  des  tamis,  des  sacs.  (  Ra-pa- 
të-le.  ) 

RAPATRIAGE  ou  RAPATRIEMENT,  s. 
m.  Réconciliation.  Fam.  ( — tri-a-je,  ou 
— tri-man.  ) 

R.4.PATRIER.  v.  a.  Réconcilier,  raccom- 
moder des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
Fam._ 

RÂPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  fait 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordin.  courbée  ,  et  clouée  sur  une  planchette 
à  manche.  |  Rdpe  à  tabac ,  Râpe  plate  dont 
on  se  sert  pour  mettre  en  poudre  du  tabac. 
I  Espèce  de  lime  dont  les  sculpteurs  et  cer- 
tains ouvriers  se  servent. 

R.\PE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ôtés.  On  dit  aussi  Rafle. 
Au  plur. ,  Les  crevasses  ou  fentes  transver- 
sales qui  se  forment  au  pli  du  genou  d'un 
cheviil ,  comme  les  malaudres. 
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RAPK.  s.  m.  Raisin  nouveau  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  viii 
quaud  il  se  gâte.  |  Le  vin  qui  a  passé  par  le 
râpé. 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  I  User  la  surface  d'im  corps  avec  l'es- 
pèce de  lime  appelée  Rdpe ,  pour  dégrossir 
cette  surface,  pour  lui  donner  la  forme  qu'on 
veut.  I  Fam. ,  Un  habit  râpé.  Un  habit  usé 
jusqu'à  la  corde. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement de  vieilles  bardes ,  de  vieux  meu- 
bles, y  mettre  des  pièces.  Fam.  (Ra-pe- 
ta-sé. ) 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître plus  petit.  |V.  n.  Devenir  plus  petit.] 
Pron.,  Se  faire  petit,  s'abaisser.  (Ra-pe- 
ti-sé.  ) 

RAPIDE,  adj.  des  2  g.  {Rapidus.)  Se  dit 
D'un  mouvement  extrêmement  vite,  et  De 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  ]  Se  dit  Des 
choses  qui  se  font  avec  une  grande  célérité. 
I  Subst.  m.  Un  courant  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  ( — de-man.  ) 

RAPIDITÉ,  s.  f.  (Rapiditas.)  Célérité, 
grande  vitesse. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  à  du 
liuge,  à  des  habits,  à  des  meubles.  (  Ra-pi- 
é-sé. ) 

RAPIÉCETAGE.  s.  m.  Se  dit  De  l'action 
de  rapiéceter,  et  Des  choses  rapiécetées, 
(  Ra-pié-se-ta-je.  ) 

RAPIÉCETER.  v.  a.  Mettre  des  pièces, 
mettre  pièces  sur  pièces ,  mettre  beaucoup 
de  petites  pièces  à  qq.  ch. ,  pour  le  raccom- 
moder. (  Ra-pié-se-té.  ) 

RAPIÈRE,  s.  f.  (  Rapier,  ail.  )  Yieille  et 
longue  épée.  |  Par  raillerie ,  Une  épée. 

RAPINE,  s.  f.  {Rapina.)  Action  de  ravir 
qq.  ch.  par  violence.  I  Ce  qui  est  ravi  par  vio- 
lence. I  Pillage,  volerie,  larcin,  concussion. 

RAPINER.  v.  n.  et  a.  Prendre  injuste 
ment ,  et  en  abusant  des  fonctions ,  de  l'em- 
ploi ,  de  la  commission  dont  on  est  chargé.  | 
Fam. 

RAPPAREILLER.  v.  a.  Rejoindre  à  une 
chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles,  lors- 
qu'elles manquent.  (  Ra-|ia-rë-llé  [11  m.].) 

RAPPARIER.  V.  a.  Rejoindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  animaux  domestiques  qu'on 
a  par  paires.  (  Ra-pa-ri-é.  ) 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  été  disgra- 
ciés ou  exilés.  |  Manière  de  battre  le  tam- 
bour pour  rassembler  une  troupe,  pour 
faire  revenir  les  soldats  au  drapeau.]  Se  dit 
Lorsqu'on  accorde  et  que  l'on  paye  à  qqn. 
une  portion  d'appointements  qui  était  restée 
en  suspens,  ou  bien  Lorsque,  après  avoir 
payé  une  somme  à  qqn. ,  il  y  a  lieu,  d'après 
une  décision  ou  une  vérification  ultérieure, 
de  lui  payer  q(j.  ch.  de  j)lus.  (Ra  pèl.) 
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RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  | 
■  Faire  revenir  une  personne  qui  s'en  va ,  en- 
core qu'on  ne  l'ait  point  déjà  appelée,  | 
Faire  revenir  qqn.  d'un  lieu  où  on  l'avait 
envoyé  pour  v  exercer  certaines  fonctions , 
pour  y  remplir  un  emploi.  |  Faire  revenir 
ceux  qui  ont  été  disgraciés,  chassés  ou 
exilés.  I  Faire  revenir  dans  la  mémoire.  \  Rap- 
peler sa  mémoire ,  Tâcher  de  se  ressouvenir. 
I  Battre  le  tambour  d'une  certaine  manière  , 
pour  rassembler  une  troupe ,  pour  faire  re- 
venir les  soldats  au  drapeau  ,  ou  pour  ren- 
dre honneur  à  certaines  personnes.  (Ra- 
pe-lé.  ) 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu ,  ce  que  produit 
une  chose.  |  Etre  en  rapport,  en  plein 
rapport  ,  se  dit  D'une  propriété  ,  d'un 
champ,  etc.,  qui  rapporte,  qui  produit 
autant  qu'on  le  peut  désirer.  |  Récit ,  té- 
moignage. I  Se  dit  Du  compte  qu'on  rend 
à  qqn.  de  qq.  ch.  dont  on  est  chargé.  | 
Se  dit  Des  récits  qu'on  fait ,  par  indiscré- 
tion ou  par  malignité ,  de  certaines  choses 
qu'on  a  vu  faire  ou  entendu  dire.  |  L'expo- 
sition ,  le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  pro- 
cès devant  les  autres  juges  du  même  tribu- 
nal. I  L'exposé  dans  lequel  on  rend  compte 
d'uu  travail ,  d'un  e.xameu  particulier  fait 
par  un  comité,  par  une  commission.  |  Le  té- 
moignage que  rendent ,  par  ordre  de  justice 
ou  aulremeut,  les  médecins,  les  chirurgiens, 
ou  les  experts  en  qq.  sorte  d'art  que  ce  soit. 
I  Convenance  ,  conformité  ,  analogie.  |  L'ac- 
cord, la  correspondance  plus  ou  moins 
exacte  des  diverses  parties  d'un  tout.  |  L'es- 
pèce de  liaison,  de  relation  que  certaines 
choses  ont  ensemble.  |  Se  dit  Des  relations 
que  les  hommes  ont  entre  eux.  |  La  relation 
des  choses  à  une  fin,  de  leur  tendance  vers 
un  but-  |I.a  relation  que  les  mots  ont  les  uns 
avec  les  autres,  dans  la  construction. | La  re- 
lation que  deux  grandeurs  ou  quantités  ont 
l'une  avec  l'autre.  |  L'action  (lar  laquelle  celui 
(]ui  a  reçu  une  somme,  un  bien,  rapporte  à 
l'hérédité,  pour  faire  compte  au  partage.  | 
Action  par  laquelle  un  coupable  rapporte  la 
somme  qu'il  a  mal  à  propos  portée  en  dé- 
pense. I  Une  vapeur  incommode,  désagréable, 
qui  monte  de  l'estomac  à  la  bouche.  |  Terres 
de  rapport ,  Terres  qu'on  est  allé  prendre 
dans  un  lieu,  pour  les  apporter  dans  un  au- 
tre. |  Par  RAProaT  À.  loc.  prép.  Pour  ce  qui 
est  de ,  quant  à  ce  qui  regarde.  |  Par  compa- 
raison, en  proportion  de.  (Ra-por.  ) 

RAPPORTABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
choses  que  les  héritiers  en  ligne  directe 
doivent  rapporter  à  la  succession  de  leurs 
ascendants.  (  Ra-por-ta-ble.  ) 

RAPPORTER.  V.  a  [Reportare.)  Apportçr 
une  chose  du  lieu  où  elle  est  au  lieu  où  elle 
était  auparavant.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  son  retour, 
sans  les  y  avoir  jiortées.  )  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  qu'on  a  enlevées ,  et  qu'on  apporte 
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dans  un  lieu  où  elles  n'étaient  pas,  et  à  qqn. 
à  qui  elles  n'appartenaient  pas  auparavant.  | 
Se  dit  D'un  cnieu  qui  apporte  au  chasseur 
le  gibier  que  celui-ci  a  tue.  |  Se  dit  D'un  chien 
qu'on  a  dressé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette. 
I  Joindre ,  ajouter  qq.  ch.  à  ce  qui  ne  parait 
pas  complet.  |  Remettre  dans  la  masse  de  la 
succession  ce  qu'on  a  reçu  d'avance ,  ou  en 
tenir  compte  sur  la  part  qu'on  doit  avoir.  | 
Révoquer,  abroger,  annuler.  |  Faire  le  récit 
de  ce  qu'on  a  vu ,  ou  entendu ,  ou  appris.  | 
Redire  par  légèreté  ou  par  malice  ce  qu'on 
a  entendu  dire.  |  Rendre  compte  de  ce  qu'on 
a^ntendu  dire  contre  qqn.  |  Alléguer,  citer. 
I  Référer,  diriger  vers  une  fin  ,  vers  un  but 
I  Attribuer,  faire  remonter.  |  Produire ,  soil 
en  fruits ,  soit  en  argent  ;  donner  un  certain 
revenu.  I Déduire,  exposer  l'état  d'un  procès 
par  écrit.  |  Faire  le  narré  d'une  affaire  au 
nom  d'une  commission ,  et  en  même  temps 
énoncer  l'avis  de  la  commission.  |  Tracer  sur 
le  papier  des  mesures  réduites  de  celles 
qu'on  a  prises  sur  le  terrain.  |  Pron. ,  Avoir 
de  la  conformité,  de  la  convenance,  delà 
ressemblance.  |  Avoir  rapport ,  relation.  |  S'en 
rapporter  à  qqn..  S'en  remettre  à  sa  décision 
sur  qq.  ch.  |  Y  avoir  confiance.  (  Ra-por-té.  ) 
RAPPORTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui ,  par  légèreté  ou  par  malice  ,  a  coutume 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  |  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès,  d'une  af- 
faire. I  Celui  qui  fait  les  fonctions  de  juge 
d'instruction  et  d'accusateur  public ,  dans 
un  conseil  de  guerre  ou  de  discipline.  |  Ins- 
trument ,  demi-cercle  gradué  avec  lequel  on 
rapporte  sur  le  papier  les  angles  mesurés  sur 
le  terrain.  (  Ra-por-teur;  eû-ze.) 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. (  Ra-pran-dre.  ) 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de 
rapprocher,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  [ 
Se  dit  en  parlant  De  personnes  qui  étaient 
brouillées ,  et  qu'on  dispose  à  un  accommo- 
dement. I  L'action  de  rapprocher  des  idées 
ou  des  faits  ,  de  manière  qu'ils  s'éclairent 
l'un  par  l'autre  ,  ou  qu'on  en  fasse  plus  aisé- 
ment la  comparaison.  |  Le  résultat  de  cette 
action.  (Ra-pro-che-man.  ) 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. I  Approcher  de  plus  près.  |  Disposer  à  la 
confiance ,  à  l'union ,  à  la  bienveillance.  | 
S'emploie  aussi  en  parlant  Des  faits  ou  des 
idées  que  l'on  rassemble,  que  l'on  met  à 
coté  l'un  de  l'autre  pour  les  comparer.  | 
Rapprocher  un  cerf,  Faire  tenir  doucement 
aux  chiens  la  voie  d'un  cerf  qui  a  passé 
deux  ou  trois  heures  auparavant.  (Ra-pro- 
ché.  ) 

RAPSODE,  s.  m.  {Rapsodos,  gr.)  Nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  chanter  des  morceaux  détachés  de  l'Iliade 
et  de  l'Odyssée. 

RAPSODIE.  s.  f.  (  Rapsodia,  gr.  )  Se  di- 
sait ,  chez  les  anciens ,  Des  inqrc<:aux  déta- 
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chés  des  poésies  d'Homère ,  que  chantaient 
les  rapsodes.  |  Fani. ,  l'n  mauvais  ramas  ,  soit 
de  vers,  soit  de  prose. 

RAPSODISTE.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  ([ue 
des  rajisodies,  de  mauvaises  compilations, 
de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de  prose. 

RAPT.  s.  m.  [Raptus.  )  Enlèvement,  par 
violence  ou  par  séduction ,  d'une  fille  ou  d'un 
fds  de  famille ,  d'une  femme  ou  d'une  reli- 
gieuse. 

RÀPURE.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant. 

RAQUETTE,  s.  f.  {Beticiilum.)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ou  au 
volant  :  il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  es- 
pèce d'ovale ,  et  garni  de  cordes  à  boyau  en 
long  et  en  travers.]  3Ionter  une  racjueite ,  La 
garnir  de  cordes.  |  Certaine  machine  que  les 
sauvages  du  Nord  at lâchent  à  leurs  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  sur  la 
neige ,  et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme 
de  raquette.  |  Nom  vulgaire  de  V Opuntia, 
plante  du  genre  des  Caetiers ,  dont  la  tige 
est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties  qui 
se  joignent  par  des  articulations.  (  Rac-ë-te 
[c  m.].) 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  ra(iuettes.  (,Rac-ë-tié  [c  m.].) 

RARE.  adj.  des  2  g.  (  Rarus.)  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  difficilement.  ]  C'est  un  homme  rare, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  un  mérite  extraor- 
dinaire. I  Se  dit  qqfs.  aussi  par  une  sorte  de 
plaisanterie  ou  de  reproche.  |  Clair-semé.  |  Se 
dit  D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées ,  très-écartées.  [  Se  dit  Du  pouls , 
lorsqu'il  bat  moins  de  fois  qu'à  l'ordinaire, 
dans  un  temps  donné. 

RARÉFACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  raréfier. 

RARÉFACTION,  s.  f.  (Rarefactio.)  Ac- 
lion  de  raréfier  ;  État  de  ce  qui  est  raréfié. 
( — fac-sion.  ) 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  raréfie, 
qui  dilate. 

RARÉFIER,  v.  a.  (Rarefacere.)  Augmen- 
ter considérablement  le  volume  d'un  corps  , 
sans  augmenter  sa  matière  propre  ni  son 
poids. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent ,  peu  fré- 
(piemment.  (Ra-re-man.  ) 

RARETÉ,  s.  f.  (Raritas.)  Disette.  Se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  petit  nombre,  en 
petite  quantité.  |  Se  dit  Des  choses  qui  se 
trouvent  peu ,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  | 
Au  plur.,  se  dit  d'Objets  rares,  singuliers, 
curieux. 

RARISSIME,  adj.  des  2  g.  {Rarissimus.) 
Très-rare.  Fam. 

RAS  ,  ASE.  adj.  (  Rasus.  )  Qui  a  le  ])oil 
coupé  jusqu'à  la  peau.  |  Qui  a  le  poil  fort 
court.  I  Rase  campagne ,  Campagne  fort 
plate,  fort  unie,  j  Bâtiment  ras.  Bâtiment 
qui  est  moins  élevé  au-dessus  de  l'eau  ([u'un 
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autre  bâtiment  de  la  même  espèce.  |  Ras. 
subst.  m.  Se  dit  De  plusieurs  sortes  d'étoffes 
croisées,  fort  unies,  dont  le  poil  ne  parait 
point ,  et  qui  sont  faites  les  unes  de  laine , 
les  autres  de  soie.  |  Espèce  de  plate-forme 
flottante,  sur  laquelle  se  mettent  les  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  carène  d'un  bâtiment.  | 
ylu  ras  de  l'eau ,  à  ras  l'eau  ,  Presque  au  ni- 
veau de  l'eau.  (  Ra  ;  Ra-ze.) 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  (Ra-za-de.  ) 
RASANT,  ANTE.  adj.  Qui  rase.  Ligne  de 
défense  rasante ,  La  ligne  droite  qui,  partant 
du  flanc  d'un  bastion,  se  trouve  être  dans 
la  direction  de  la  face  du  bastion  voisin.  | 
f^'ue  rasante,  Vue  qui  s'étend  à  proximité 
sur  un  pays  uni  et  varié.  (Ra-zan.) 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  une 
fortification,  une  place,  etc.,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  (  Ra-ze-man.  ) 

RASER.  V.  a.  {Radere.)  Tondre ,  couper 
le  poil  tout  prés  de  la  peau  avec  un  rasoir.  | 
Se  dit,  absol.,  en  jjarlant  De  la  barbe.  |  En 
parlant  D'un  édifice  ,  Abattre  rez  pied ,  rez 
terre.  |  Raser  un  vaisseau,  Oter  à  un  vaisseau 
la  partie  supérieure  de  ses  œuvres  mortes  ; 
Passer  tout  auprès  avec  rapidité.  |  Effleurer, 
passer  tout  auprès.  |  V.  n.  Ce  citeval  rase , 
commence  à  raser,  Il  ne  marque  presque 
plus.  I  Se  raser,  être  rasé ,  se  dit  D'une  per- 
drix ou  d'un  lièvre  qui  se  tapit  le  plus  qu'il 
peut  contre  terre  pour  se  cacher.  (  Ra-zé.  ) 
RASIRUS.  prép.  T.  pop.  et  bas.  Tout 
contre,  tout  près.  (Ra-zi-bus. ) 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  très-fin ,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser  la  barbe.  (Ra-zouar.) 

RASSADE.  s  f.  Se  dit  De  petits  grains 
de  verre  ou  d'émail  de  diverses  couleurs , 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique,  et  dont 
ils  se  parent.  (Ra-sa-de.  ) 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rassasie. 
(Ra-sa-zian.  ) 

RASSASIEMENT,  s.  m.  État  d'une  p-^r- 
sonne  rassasiée,  pour  avoir  beaucoup  mangé. 
I  Satiété.  (Ra-sa-zî-man.) 

RASSASIER.  V.  a.  {Re ,  satiare.)  Donner 
suffisamment  à  manger,  pour  apaiser  la  faim, 
ou  pour  sati.^faire  l'appétit.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  désirs  ,  des  passions  que  l'on  apaise 
en  les  satisfaisant.  |  Satisfaire  ju.sqn'à  la  sa- 
tiété,  jusqu'au  dégoût.  (Ra-sa-zi-é.  ) 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars ,  séparé.  |  Se  dit 
D'un  concours ,  d'un  attroupement  de  per- 
sonnes. (Ra-san-ble-man.  ) 

RASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  de  nou- 
veau des  personnes  ou  des  choses  qui  étaient 
dispersées.  |  Mettre  ensemble,  unir,  assem- 
bler ce  qui  était  divisé ,  épars.  |  Rassembler 
des  troupes,  Les  mettre  en  corps  d'armée.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  pièces  de  menuiserie 
ou  de  charpente  (jui  ont  été  désassemblées, 
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ri  (jifoii  remet  dans  l'état  où  elles  étaient. 
(Ra-san-blé.) 

RASSEOIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  .ésseoir.) 
Asseoir  de  nouveau ,  replacer.  |  Se  remettre 
sur  son  siège.  |  Reposer,  calmer,  remettre 
dans  ime  situation  tranquille.  |  Se  dit  Des 
liqueurs  qui  s'épurent  en  se  reposant.  | 
Rassis,  ise.  adj.  Pain  rassis.  Pain  qui  n'est 
plus  tendre.  |iÔe  sens  rassis.  Sans  être  ému, 
sans  être  troublé.  |  Esprit  rassis ,  Esprit 
calme,  mûri  par  la  réflexion.  |  Rassis,  suhst. 
m.  In  fer  de  cheval  qu'on  remet,  qu'on 
rattache,  qu'on  rassied  avec  des  clous  neufs, 
lorsqu'il  est  encore  bon.  (Ra-souar.) 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  {Serenare.)  Rendre 
serein.  |Pron.,  Devenir  serein.  (Ra-sé-ré-né.) 

RASSOTER.  v.  a.  Faire  devenir  sot,  in- 
fatuer,  entêter.  Fam.  et  Vi.  (Ra-so  té.) 

RASSURANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  rassurer ,  à  rendre  la  conliance ,  la  sé- 
curité. (Ra-su-ran.) 

R.\SSURER.  v.  a.  Affermir,  rendre  sta- 
ble. I  Redonner  l'assurance,  rendre  la  con- 
liance, la  tranquillité.  (Ra-su-ré.) 

RAT.  s.  m.  {Ratte,  ail.)  Petit  quadru- 
pède de  l'ordre  des  Rongeurs ,  auquel  les 
chats  donnent  la  chasse,  et  qui  rongent  et 
mangent  les  grains ,  la  paille ,  les  meubles, 
etc.  I  Fam.,  Un  nid  à  rats,  L'n  logement 
étroit,  obscur  et  sale.  ]  Fam.,  Jvoir  des  rats. 
Avoir  des  caprices,  des  bizarreries,  j  Prendre 
un  rat,  se  dit  D'une  arme  à  feu ,  quand  le 
coup  ne  part  pas.  Fam.,  Manquer  son  des- 
sein,  manquer  son  coup.  f.  Rater.  |  Pop. 
et  par  injure.  Rats  de  cai'C,  Certains  commis 
des  contributions  indirectes,  qui  visitent  les 
boissons  dans  les  caves.  |Fam.,  Rat  de  cave. 
Espèce  de  bougie  mince  et  longue,  qui  est 
roulée  sur  elle-même,  et  dont  on  se  sert  pour 
descendre  à  la  cave.  (Ra.) 

RATAF'LA..  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  qui 
est  composée  avec  de  l'eau-de-vie,  et  tirée 
des  noyaux  de  certains  fruits ,  ou  des  fruits 
mêmes. 

RATATINER  (.SE),  v.  pron.  Se  raccourcir, 
se  resserrer.  |  Une  pomme  ratatinée ,  Une 
pomme  ridée,  flétrie.  |  Fam.,  Raccourci, 
rapetissé  par  l'âge  ou  par  qq.  maladie. 

RAlTi.  s.  f.  Viscère  mou,  situé  dans  l'by- 
pocondre  gauche ,  entre  l'estomac  et  les 
fausses  côtes. 

RÂTI".\U.  s.  m.  {Rnstelliim .)  Instrument 
d'agriculture  et  de  jardinage,  qui  a  des  dénis 
de  fer  ou  de  bois,  et  qui  est  ajusté  au  bout 
d'un  long  manche.  |  Instrument  en  forme 
de  râteau  sans  dents  ,  avec  lequel  on  ramasse 
l'argent  sur  les  tables  de  jeu.  (Rà-lô.) 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  seul  coup  de  râteau.  |  Dire  sa 
râtelée.  Dire  librement  tout  ce  qu'on  sait 
ou  tout  ce  qu'on  pense  de  qq.  ch. 

RÂTELER.  V.  a.  {Raslelùim.)  Amasser 
avec  le  râteau.  1  Passer  le   râteau   dans  des 
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allées,  pour  en  ôter  les  cailloux,  les  feuilles, 
les  herbes,  etc. 

RÀTELEUR.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  paye  pour  râteler  des  foins,  des  or 
ges,  des  avoines,  etc. 

RÂl'ELIER.  s.  m.  (Rastellum.)  Espèce  de 
balustrade  qu'on  attache  au-dessus  de  la 
mangeoire,  dans  les  écuries,  pour  contenir 
le  foin  ou  la  paille  que  mangent  les  che- 
vaux, les  bœufs,  etc.  j  Se  dit  De  deux 
montants  garnis  de  chevilles  ou  de  cro- 
chets sur  lesquels  on  pose  des  fusils,  etc., 
ou  bien  De  deux  pièces  de  bois  horizonta- 
les établies  à  trois  ou  quatre  pieds  l'une  au- 
dessus  de  l'autre,  et  qui  servent  à  placer  les 
fusils  verticalement,  dans  un  certain  ordre. 
I  Les  deux  rangées  de  dents.  (Râ-te-lié.) 

RATER,  v.  n.  Se  dit  D'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
prenne  point,  soit  que  le  coup  ne  parle  pas 
I  V.  a.  Se  dit  De  celui  dont  l'arme  rate  au 
moment  où  il  veut  tirer.  |  Sedit,  fam..  D'un 
homme  qui  n'a  pas  réussi  à  qq.  ch.  qu'il 
avait  entrepris. 

RATIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Se  dit 
D'une  personne  pleine  de  bizarreries,  de  ca- 
prices. Pop.  (Ra-tié.) 

RATIERE,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats. 

RATIFICATION,  s.  f.  Approbation,  con- 
firmation ,  dans  la  forme  requise,  de  ce 
qui  a  été  fait  ou  promis.  |  L'acte,  l'écrit 
dans  lequel  la  ratification  est  contenue. 
( — ca-sion.) 

R.\TIFIER.  V.  a.  {Ratum ,  facere.)  Ap- 
prouver, confirmer  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis. 

RATINE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors,  et 
frisé  de  manière  à  former  comme  de  petits 
grains. 

RATINER.  V.  a.  Passer  une  étoffe,  un 
drap  à  la  machine  à  friser,  pour  en  faire 
de  la  ratine. 

RATION,  s.  f.  {Ratio.)  La  portion  jour- 
nalière, soit  de  pain,  soit  d'autres  vivxes,  soit 
de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  troupes. 
I  La  quantité  de  pain  ou  de  biscuit,  de 
viaiide,  de  boisson,  etc.,  qui  se  distribue 
ciiaque  jour  à  chaque  homme  de  l'équipage. 
(Ra-sion.) 

RATION  AL.  s.  m.  {Rationale.)  Morceau 
d'étoffe  carré,  que  le  grand-prêtre  des  Juifs 
portait  sur  la  poitrine.  (Ra-sio-nal.) 

RATIONEL,  ELLE.  adj.  {Rationalis.) 
Se  dit  De  ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par 
l'entendement.  |  Qui  est  raisonné,  qui  est 
fondé  sur  le  raisonnement.  (Ra-sio-nël;  ë-le.) 

R.^TISSAGE.  s.  m.  Action  de  ratisser. 
(Ra-ti-sa-je.) 

RATISSER.  V.  a.  {Radere.)  Oter,  em- 
porter, en  raclant,  la  superficie  de  qq.  ch., 
ou  l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  (Ra- 
li-sé.) 
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RATISSOIRE.  s.f.  Instrianent  de  fer  avec 
lequel  on  ratisse  des  allées,  des  degrés ,  une 
cour,  etc.  (Ra-ti-soua-re.) 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratis- 
sant. (Ra-ti-su-re.) 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 
tarte.  (Vi.) 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  S'emploie  fig. 
Dans  le  langage  familier  des  bonnes  avec  les 
enfants.  |  Quadrupède  carnassier,  du  nou- 
veau continent,  qui  est  à  peu  près  de  la 
taille  d'un  blaireau,  et  qui  vit  à  la  manière 
des  ours. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
I  Attacher.  (Ra-ta-ché.) 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  |  Rejoin- 
dre une  personne  qu'on  vient  de  quitter,  et 
(jui  a  pris  les  devants.  (Ra-tin-dre.) 

RATTRAPER,  v.  a.  Reprendre,  ressaisir. 
I  Rejoindre  qqn.  h  qui  on  a  laissé  prendre 
les  devants.  Fam.  |  Regagner,  recouvrer  par 
ses  soins  ce  qu'on  avait  perdu.  Eam.  [Attra- 
per de  nouveau ,  attraper  une  seconde  fois. 
(Ra-tra-pé.) 

RATURE,  s.  f.  {Raclere.)  Effaçure  faite 
par  qqs.  traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce 
qu'on  a  écrit. 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit , 
en  passant  qqs.  traits  de  plume  par-dessus. 
I  Un  manuscrit  trcs-raturé ,  Où  il  y  a  beau- 
coup de  ratures. 

RAUCITÉ.  s.  f.  {Raucitas.)  Rudesse, 
àpreté  de  voix.  Peu  usité.  (Rô-si-lé.) 

RAITQUE.  adj.  des  2  g.  (Raitcus.)  Se  dit 
Du  son  de  la  voix;  Rude,  âpre,  et  comme 
enroué.  (Roc-e.) 

RAVACtE.  s.  m.  (Bapax.)  Dommage,  dé- 
gât fait  avpc  violence  et  rapidité.  |  Se  dit  Des 
donnnages  que  causent  les  tempêtes ,  les 
pluies  ,  etc.  I  Se  dit  en  parlant  Des  maladies. 
Le  désordre  que  les  passions  causent.  (Ra- 
va-je.) 

RAVAGER.  V.  a.  Fane  du  ravage.  (Ra- 
va-jé.) 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  (Ra- 
va-jeur.) 

RAVALEMENT,  s.  m.  Le  travail  qu'on 
tait  à  un  mur,  à  une  façade,  etc.  ,  lorsque, 
après  les  avoir  élevés,  on  les  crépit  de  haut 
en  bas  ;  ou  L'ouvrage  qui  résulte  de  ce  tra- 
vail. I  Le  ragrément  d'une  construction  de 
pierre.  |  L'action  de  ravaler,  de  déprimer  qqn., 
ou  L'abaissement  dans  lequel  une  personne 
tombe.  1  Forte-piano  à  ravalement ,  Qui  a 
plus  de  touches  que  les  pianos  ordinaires. 
( — le-man.) 

RAVALF^R.  V.  a.  Avaler  de  nouveau.  | 
Ravaler  sa  salive,  La  retirer  en  dedans  de 
sa  gorge,  en  dedans  de  son  gosier.  | Fam..  se 
dit  en  parlant  De  la  contrainte  qu'on  se  fait 
lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire  (|q.  ch. , 
on  se  retient  par  quelque  considération.  | 
Rabattre,  rabaisser,  remettre  plus  bas.  |  Dé- 
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primer ,  rabaissa-.  |  Faire  le  ravalement  d'un 
mur,  d'une  construction.  |  Des  bas  ravalés , 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Racconmiodage  de 
méchantes  hardes  qui  se  fait  à  l'aiguille.  | 
Fam.,  Une  besogne  mal  faite,  faite  grossiè- 
rement. (Ra-vô-da-je.) 

RAV.\UDER.  V.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes hardes  à  l'aiguille.  |  Tracasser  dans 
une  maison,  s"occi!per  à  ranger  des  hardes, 
des  meubles ,  etc.  |  Maltraiter  de  paroles.  | 
Importuner,  incommoder  par  des  discours 
impertinents  et  hors  de  propos.  Fam.  (Ra- 
vô-dé.) 

RAVAUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  Fam.  (Ra-\ô-de- 
rie.) 

RAVAUDEUR,  EUSE.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas ,  de 
vieux  habits ,  etc.  |  Un  homme  importun  , 
qui  ne  dit  que  des  balivernes.  (Ra-v6-deur  ; 
eù-ze.) 

RAVE.  s.  f.  {Râpa.)  Plante  crucifère  dont 
la  racine  e^t  une  sorte  de  gros  navet  rond  , 
large  et  aplati ,  et  qu'on  appelle  en  qqs.  en- 
droits Rahioli;.  I  Plante  potagère  dont  la  ra- 
cine, qui  porte  le  même  nom,  est  longue, 
d'un  rouge  foncé,  tendre,  succulente  et  cas- 
sante. On  dit  plus  communément  Petite  rave. 
RAVELIN.  s.  m.  Ouvrage  de  forliûcation 
extérieure ,  composé  de  deux  faces  qui  font 
un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordiu.  à  couvrir 
une  courtine,  un  pont,  etc.;  n.  autr.  Demi- 
lune. 

RAVIGOTE,  s.  f.  Sauce  verte,  piquante, 
composée  principalement  de  civette,  d'estra- 
gon ,  de  cerfeuil,  elc 

RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  force , 
en  vigueur  une  personne,  un  animal  qui 
semblait  faible  et  atténué.  F'am. 

R AVILIR.  V.  a.  {Vilis.)  Rabaisser,  ren- 
dre vil  et  méprisable. 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  creusé. 
I  Chemin  creux. 

RAVINE,  s.  f.  Espèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  subitement  et  impétueu- 
sement des  montagnes  ou  d'autres  lieux  éle- 
vés, après  qq.  grande  pluie.  |  Le  lieu  que  la 
ravine  a  cave. 

RAVIR.  V.  a.  {Rapere.)  Enlever  de  force, 
emporter  avec  violence.  |  Enlever  ,  ôter ,  pri- 
ver. I  (Charmer  l'esprit  ou  le  cœur  de  qqn. . 
faire  éprouver  un  transport  d'a-lmiratJon , 
de  plaisir,  etc.  |  À  ravir,  loc.  adv.  et  fam. 
Admirablement  bien.  |  Ravi,  ie.  part.  Saint 
Paul  fut  ravi  jusiju'au  troisième  ciel,  Il  fut 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel.  Un  homme 
ravi  Je  j'oie,  etc..  Transporté  de  joie  ,  d'é- 
tonnement,  d'admiration.  |  Fam.,  Etre  ravi  de 
qn.  ch. ,  En  éprouver  un  vif  plaisir  ,  en  être 
bien  aise. 

RAVISER  (SE),  v.  pron.  Changer  d'avis. 
(Se-ra-vi-zé.) 

RAVISSANT,  ANTE.    adj.    Qui    enlève 
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par  force.  Merveilleux  ,  ([iii  charrue  l'espril 
,  ou  les  sens.  (Ra-vi-san.) 

RAVISSEMENT,  s.  in.  Enlèvement  qu'on 
t'ait  avec  violence.  Le  ravissement  d' Hélène. 
I  L'état,  le  mouvement  de  l'esprit,  loisqu'il 
est  transporté  de  joie ,  d'admiration  ,  etc.  | 
l.e  roi'issemen/  de  saint  Paul ,  L'état  de  saint 
l'aul  enlevé  au  troisième  ciel.  (Ra-vi-se-man.) 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravit ,  qui 
enlève  avec  violence.  |  Celui  (|ni  ravit  une 
l'euime  ou  une  fille.  (Ra-vi-seur.) 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
vitailler. (Ra-vi-ta-lle-mau  [Il  m.].) 

RAVITAILLER,  v.  a.  [Ail ,  victualis.) 
Remettre  des  vivres  et  des  munitions  dans 
une  place.  (Ra-vi-ta-llé  [H  m.].) 

RAVIVER,  v.  a.  {Jd,  iwcre.)  Rendre 
plus  vif.  I  Raviver  une  plaie  ,  La  rendre  ver- 
meille. I  Ranimer. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  N'est 
usité  qu'à  l'inOnitif.  |  Recouvrer.  |  Fam.  et 
pron. ,  Réparer  ses  forces ,  sa  vigueur.  (Ra- 
-Duar.) 

RAYER,  v.  a.  {Radiare.)  (Se  conj.  c. 
!'ayer.)  Faire  des  raies.  |  Effacer,  raturer.  | 
On  lui  a  rayé  sa  pension  ,  On  a  supprimé 
■ia  pension,  on  a  cessé  de  la  lui  payer.  | 
Rayé,  ée.  adj.  Qui  a  des  raies.  |  Canon 
'•are  ,  Canon  de  certaines  armes  à  feu ,  qui 
a  de  petites  cannelures  en  dedans.  (Rë-ié.) 

RAYON,  s.  m.  (Radius.)  Trait  de  lu- 
mière considéré  comme  isolé ,  dans  toute 
l'émission  d'un  corps  lumineux.  | Emanation, 
lueur ,  apparence.  |  Le  demi-diamètre  d'un 
cercle,  ou  la  ligne  droite  tirée  du  centre  à  la 
circonférence.  |  À  dix  lieues  de  rayon  ,  À 
dix  lieues  à  ia  ronde.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
vont  en  divergeant.  |  Sillon  tracé  le  long 
d'un  cordeau  tendu  sur  une  planche  labou- 
rée et  passée  au  râteau  ,  ou  sur  le  bord 
d'une  allée  pour  en  fixer  la  largeur.  |  Se  dit 
Des  planches  posées  dans  les  armoires,  dans 
les  boutiques,  dans  les  magasins  des  mar- 
chands ,  et  qui  forment  des  séparations  pour 
V  ranger  différents  objets.  |  Se  dit  Des  ta- 
blettes où  l'on  place  les  livres  dans  une  bi- 
bliothèque. I  Rayon  de  miel ,  Morceau  du 
gâteau  de  cire  fait  par  des  abeilles ,  lorsque 
le  miel  y  est  encore.  (Rë-ion.) 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
I  Le  calorique  rayonnant ,  Celui  qui  émane 
des  corps  en  tous  sens.  |  Se  dit  De  celui 
dont  la  figure  exprime  une  vive  satisfaction. 
(Re-io-nan.) 

RAYONNÉ,  ÉF..  adj.  Disposé  eu  rayons, 
en  lignes  qui  partent  d'un  centre  commun, 
et  vont  en  divergeant.  ("Rë-io-né.^ 

R.\YONNEMENT.  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. (Rë-io-ne-man.) 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter,  envoyer  des 
rayons.  (Rë-io-né.) 

R.AYURE.  s.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  ]  La  rayure  (tune  ca- 
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rahine,  Les  cannelures  faites  dans  rinléi-ieiir 
du  canon  d'une  carabine.  (Rc-iu-re.) 

RE.  (/?<■.)  Sorte  de  particule  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots,  cl 
qui  sert  ordin.  à  indicpier  un  sens  contraire, 
ou  itératif,  ou  augmentatif. 

RE.  s.  m.  La  seconde  note  de  la  gamme. 
Nom  du  signe  que  représente  cette  note. 

RÉACTIF,  IVE.  adj.  Qui  réagit,  qui  a 
de  la  réaction.  |  Subst.  ni.  Se  ilil  Des  subs- 
tances qu'on  emploie  pour  reconnaître  la 
nature  des  corps,  pour  déterminer  et  poui- 
séparer  leurs  éléments. 

RÉACTION,  s.  f.  Action  d'un  corps  sur 
un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir  sur  lui.  | 
Se  dit  en  parlant  D'un  parti  opprimé  qui 
se  venge  et  agit  à  son  tour.  (Ré-ac-sion.) 

REAGGRAVF,.  s.  m.  Dernier  monitoire 
qu'on  ])ublie  après  trois  monitions  et  aprè.s 
l'aggrave.  (Ré-a-gra-ve.) 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  qqn. 
a  encouru  les  censures  portées  par  un  réag- 
grave. (Ré-a-gra-vc.) 

RÉA(iIR.  V.  n.  {Reagcre,  h.  I.)  Se  dit 
D'un  corps  qui  agit  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  l'action.  |  S'emploie  au  sens  moral. 
(Ré-a-jir.) 

RÉAJOURNEMENT,  s.  m.  Ajournement 
réitéré,  (-^ne-man.) 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Ajourner  une  se- 
conde fois. 

REAL,  ALE.  adj.  {Real,  esp.)  Était  d'u- 
sage en  parlant  De  la  principale  des  galères 
du  roi.  I  S'employait  subst.  au  fém.  La  réale 
de  France. 

REAL.  s.  m.,  et  RÉALE.  s.  f.  {Real,  esp.) 
Pièce  de  monnaie  qui  a  cours  en  Espagne, 
et  qui  vaut  un  (|uarl  de  franc  lorsqu'elle 
est  d'argent.  Le  pluriel  du  masc.  est  Réaux, 
et  celui  du  fém.  est  Réaies. 

RÉALGAR.  s.  m.  {Reialgar,  ar.)  Sulfure 
rouge  d'arsenic. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser. 
(Ré-a-li-za-sion.) 

RÉALISER.  V.  a.  {Realis,  b.  I.)  Rendre 
réel  et  effectif.  I /f4;'a/«er  sa  fortune.  Conver- 
tir ses  biens  en  biens-fonds  ou  en  espèces. 
(Ré-a-li-zé.) 

RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes qui  regardaient  les  idées  abstraites 
comme  des  êtres  réels. 

RÉALITÉ,  s.  f.  {Realitas,  b.  I.)  Existence 
effective,  chose  réelle.  |  En  réalité,  loc.  adv. 
Réellement,  effectivement. 

RÉAPPARITION,  s.  f.  Action  de  repa- 
raître, d'apparaître  de  nouveau.  |  La  vue 
d'un  astre  qui  commence  à  reparaître  après 
une  éclipse,  ou  après  avoir  été  longtemps 
trop  éloigné  pour  être  aperçu.  (Ré-a-pa-ri- 
sion.) 

RÉAPPEL,  s.  m.  Second  appel,  appel  qui 
se  fait  après  le  premier.  (Ré-a  pël.) 

RÉAPPELER.  V.  a.  Faire  un  second  appel, 
rccoinmeiiccr  l'ajipcl.  (Ré-a-pe-lé.) 
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RÉAPPOSER.  V.  a.  Apposer  de  nouveau. 
(Rc-a-po-zé.) 

RÉAPPOSITION.  s.  f.  Action  de  réappo- 
ser. (^Ré-ap-po-zi-sion.) 

REASSIGNATION,  s.  f.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  |  Nouvelle  assignation  sur 
un  antre  fonds  que  celui  qui  avait  été  d'a- 
bord affecté  au  payement  d'une  somme.  (  Vi.) 
(Ré-a-si-«a-sion  [n  m.].) 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  I  Assigner  sur  un  autre  fonds.  (Vi.)  (Ré- 
a-si-«é  [n  m.].) 

RÉATTELER,  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 
(Ré-a-te-lé.) 

REATU  (IN).  Expr.  lat.  Être  in  reatu , 
Être  accusé  et  prévenu  d'un  crime.  (Vi.)  (I- 
ne-i'é-a-tu.) 

REBAISSER,  v.  a.  Baisser  de  nouveau. 
(Re-bè-sé.  ) 

REBANDER,  v.   a.   Bander  de  nouveau. 

REBAPTIS.^NTS.  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  siècles,  qui  re- 
baptisaient ceux  qui  avaient  déjà  été  bapti- 
sés. (Re-ba-ti-zan.) 

REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  (Re-ba-ti-zé.) 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  {Barbatus.) 
Rude  et  rebutant.  Fam, 

REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau. 

REBATTRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Battre.) 
Battre  de  nouveau.  |  Rebattre  un  matelas. 
Le  reïa\re.\ Rebattre  un  tonneau,  Eu  resser- 
rer les  douves.  |  Fam.,  Répéter  inutilement 
et  d'une  manière  ennuyeuse.  (Re-ba-tre.) 

REBAUDIR.  V.  a.  Caresser  les  chiens. 
(Re-bô-dir.) 

REBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
cordes.  (Re-bëc.) 

REBELLE,  adj.  des  i  g.  et  subst.  (^e- 
bellis.)  Qui  désobéit  à  une  autorité  légitime, 
qui  se  révolte ,  qui  se  soulève  contre  elle.  | 
Un  sujet,  une  matière  rebelle  à  la  poésie. 
Qui  ne  peut  se  traiter  que  fort  difficilement 
en  vers.  |  Se  dit  Des  substances  qui  ont  de 
la  peine  à  entrer  en  fusion.  (Re-bë-le.) 

REBELLER  (SE),  v.  pron.  {Rebellare.) 
Devenir  rebelle ,  se  rendre  rebelle ,  se  ré- 
volter, se  soulever  contre  l'autorité  légitime. 
(Re-bë-lé.) 

RÉBELLION,  s.  f.  {Rebellio.)  Révolte, 
soulèvement,  résistance  ouverte  aux  ordres 
de  l'autorité  légitime.  |  Action  d'empêcher 
par  violence  et  par  voie  de  fait  l'exécution 
des  ordres  de  la  justice.  (Ré-bël-li-on.) 

REBÉNIR,  v.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 

REBÉQIJER  (SE).v.  pron.  Répondre  avec 
qq.  fierté  à  une  personne  à  qui  on  doit  du 
respect.  l""am.  (Re-béc-é  [c  m.].) 

REBLANCHIR,  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. 

REBONDI,  lE.  adj.  Se  dit  De  certaines 
parties  charnues  que  la  graisse  fait  paraître 
plus  arrondies.  Fam. 
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REBONDIR,  v.  n.  F'aire  un  ou  plusieurs 
bonds. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  A<:tion  d'un 
corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs  bonds. 
( — di-se-man.) 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ordin. 
ajouté,  rapporté.  |  Bord  replié,  renversé. 
(Re-bor.) 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau.  .Se 
rebotter,  Remettre  ses  bottes.  (Re-bo-té.) 

REBOUCHER,  v.  a.  Boucher  de  nouveau. 
I  Pron.,  Se  fausser,  se  replier. 

REBOTJILLIR.  v.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
(Re-bou-Uir  [Il  m.].) 

REBOl'ISAGE.  s. m.  Action  de  rebouiser. 
(Re-bou-i-za-ge.) 

REBOUISER.  V.  a.  Nettoyer  et  lustrer 
un  chapeau  à  l'eau  simple.  (Re-bou-i-zé.) 

REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  decequi 
est,  ou  de  ce  qui  doit  être.  |  Le  contre-pied, 
le  contre-sens ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faut.  Fam.  |  A  rebours,  au  rebours.  Ioc. 
adv.  et  prép.  En  sens  contraire,  à  contre- 
poil.  I  A  contre-pied,  à  contre-sens,  tout  au 
contraire  de  ce  qu'il  faut.  (Re-bour.) 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Revêche,  peu 
traitable.  Fam. 

REBOUTEUR.  s.  m.  r.  Renoueur. 

REBOUTONNER,  v.  a.  Boutonner  de 
nouveau.  |  Pron.,  Se  reboutonner,  Rebouton- 
ner son  vêtement.  ( — to-né.) 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  (Vi.) 
(Re-bra-sé.) 

REBRIDER,  v.  a.  Brider  de  nouveau. 

REBROCHER,  v.  a.  Brocher  de  nou- 
veau. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  |  Refaire  une  broderie. 

REBROUSSER,  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  cheveux  et  du  poil,  lorsqu'on  les  relève 
du  sens  contraire  à  celui  dont  ils  sont  natu- 
rellement couchés.  I  Retourner  subitement 
en  arrière.  |  A  rebrousse  poil.  Ioc.  adv.  À 
contre-poil.  |  Fam.,  À  contre-sens.  (  Re- 
brou-sé.) 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil,  re- 
fus accompagné  de  paroles  dures  et  d'actions 
de  mépris.  Fam.  (Re-bu-fa-de.) 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  consiste  à 
exprimer  des  mots  ou  des  phrases  par  des 
figures  d'objets  dont  les  noms  offrent  à  l'o- 
reille une  ressemblance  avec  les  mots  ou  les 
phrases  qu'on  veut  exprimer.  |  Se  dit  Des 
allusions,  des  équivoques,  des  mots  pris  en 
un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est  naturel. 
(  Toute  sorte  de  mauvaises  plaisanteries  et 
de  mauvais  jeux  de  mots.  |  Ecriture  iri  ré- 
bus,  Celle  dans  laquelle  on  exprime  par  de* 
figures  les  choses  qu'on  veut  dire.  (Daoi 
celte  locution ,  in  se  prononce  inné ,  et  ré- 
bus s'écrit  sans  accent.) 

REBUT,  s.  m.   Action  de  rebuter.  |  Ce 
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qu'on  a  rebuté,  ce  dont  on  n'a  point  voulu, 
ce  qu'il  V  a  do  plus  mauvais  eu  chaque  es- 
pèce. I  Mettre  une  lettn-  an  rebut ,  Mettre  à 
l'écart  une  lettre,  quand  ou  a  renoncé  à 
trouver  la  personne  à  qui  elle  est  adressée. 
(Re-bu.) 

REIUÎTA^T,  ANTE.  adj.  Qui  rebute, 
ipii  décourage.  |  Chotpiaut,  déplaisant. 

RERlîTER.  V.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudesse.  |  Refuser.  |  Décourager,  dé- 
goûter par  des  obs!;icles,  par  des  dillicultés, 
etc.  I  choquer,  déplaire. 

RECACHETER,  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. 

RÉCALCITRANT,  A\TE.  adj.  {Reealci- 
tran.i.)  Qui  résiste  avec  humeur,  avec  opi- 
niâtreté. I  Subst.,  Faire  le  rccaUitrant.  (Ré- 
cal-si-tran.) 

RÉCALCITRER.  v.  n.  {Recalcitrare.) 
Regiuiber.  |  Fam.,  Résister  avec  opiniâtreté. 
(Re-cal-si-lré.) 

RÉC;APITULATI0N.  s.  f.  Répétition  som- 
maire, résumé  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou 
éci'it.  ( — la-sion.) 

RÉCAPITULER,  v.  a.  (Recapitulare.)  Ré- 
siuuer,    redire    sonunairement    ce    qu'on    a 
déjà  dit. 
"recarder,  v.  a.  Carder  de  nouveau. 
RECASSER,    v.   a.   Casser    de    nouveau. 
(Re-ca-sé.) 

RECÉDER.  V.  a.  {Cedere.)  Rendre  à  qqn. 
ce  qu'il  avait  cédé  auparavant.  |  Céder  à 
qqu.  à  prix  d'argent  uue  chose  qu'on  a  ache- 
tée. (Re-sé-dé.) 

RECELÉ,  s.  m.  Le  recèlement  des  effets 
d'une  société,  d'une  succession,  etc.  (  Re- 
sé-lé.) 

RECÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  recélei-. 
(Re-sè-le-mau.) 

RECELER.  V.  a.  (Ce/are.)  Garder  et  ca- 
cher une  chose  que  l'on  sait  être  volée.  ( 
Détourner,  cacher  les  effets  d'une  succes- 
sion, d'une  société,  elc.  |  Cacher  chez  soi 
des  personnes  auxquelles  les  lois  défendent 
de  donner  retraite.  |  Contenir,  renferiiier.  | 
V.  n.  Le  cerf  recèle,  se  dit  Quand  le  cerf 
reste  deux  ou  trois  jours  dans  son  enceinte 
sans  en  sortir.  (Re-sé-lé.) 

RECELEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
recèle,  qui  cache  une  chose  qu'il  sait  être 
volée.  (Re-sé-leur;  eù-ze.) 

RÉCPLMMENT.  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temps.  (Ré-sa-man.) 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénombrement 
de  personnes,  d'effets,  de  droits,  de  suf- 
frages ,  etc.  I  Une  nouvelle  vérification  de 
marchandises,  de  leur  qualité,  de  leur  quan- 
tité, de  leur  poids.  (Re-san-se-man.) 

RECENSER,  v.  a.  (Beceiisere.)  Faire  un 
recensement.  (Re-san-sé.) 

RÉCENT ,  ENTE.  adj.  {Recens.)  Nouveau, 
nouvellement  fait ,  arrivé.  (Ré-san  ;  an-te.) 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  de  rereper,  ou 
Le  résultai  de  cette  action.  (Re-se-pa-je.) 
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RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'on 
a  rccepée.  (Re-se-pée.) 

RECEPHR.  V.  a.  Tailler  uue  vigne  jus- 
quiui  pied  en  coupant  tous  les  sarments.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  arbres  et  arbustes  (pi'ou 
coupe  par  le  pied,  afin  cpiils  ponsseiil 
mieux.  |  Se  dit  en  parlant  Des  pieux,  des 
pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à  fleur 
du    sol.    (Re-se-j)é.) 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  T.  lat.  Écrit  par  lequel 
on  reconnaît  avoir  reçu  des  papiers ,  des 
pièces ,  etc.  (Ré-sé-pi-sé.) 

RECEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  de  divers  endroits.  | 
Se  dit  aussi  Des  personnes.  |  Bassin  destiné 
à  rassembler  des  eaux  qui  y  sont  amenée.* 
de  plusietu-s  endroits  par  divers  conduits.  | 
Le  fond  du  calice  d'une  fleru-,  au  milieu  du- 
quel est  fixé  l'ovaire.  (Ré-sëp-la-cle.) 

RÉCEPTION,  s.  f.  {Recepllo.)  Action  par 
laquelle  on  reçoit.  |  Accueil ,  manière  de  re- 
cevoir. I  L'action  de  recevoir  plusieiu's  vi- 
sites à  la  fois,  avec  une  espèce  de  céréii.o- 
nial.  I  La  cérémonie  par  laquelle  qcpi.  esl 
reçu  dans  une  compagnie,  ou  installé  dans 
une  charge.  (Ré-sëp-sion.) 

RECERCXER.  v.  a.  Cercler  de  nouveau , 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  (Re-sër-clé.) 
RECETTE,  s.  f.  {Receptus.)  Ce  t[ui  est 
i-eçu  en  argent  ou  autrement.  |  Farce/ww  re- 
cette, Augmenter,  à  la  charge  du  comptable, 
la  recette  qu'il  accuse.  |  L'action  et  la  fonc- 
tion de  recevoir,  de  recouvrer  ce  (jui  est  dû. 
I  Le  bureau  où  l'on  reçoit  les  deniers.  |  La 
composition  de  certains  remèdes  ou  médica- 
ments. I  L'écrit  qui  indique  la  manière  de 
faire  cette  composition.  |  Se  dit  De  cer- 
taines méthodes,  de  certains  procédés,  dont 
on  se  sert  dans  les  arts  ,  dans  l'économir  do- 
mestique ,  etc.  I  Fam.,  La  méthode  de  se 
conduire  en  affaires ,  dans  le  monde.  (  Re- 
sé-te.) 

RECEVARLE.  adj.  des  2  g.  Admissible, 
qui  peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu.  (Re- 
st-va-ble.) 

RECEVEUR,  EUSE.  s.  {Receptor.)  Celui, 
celle  fpii  a  charge  de  faire  une  recette,  soit 
en  deniers,  soit  en  denrées.  (Re-se-veur; 
eû-ze.) 

RECEVOIR.  V.  a.  (Recipere.)  (Je  reçois, 
il  reçoit  ;  nous  recei'ons ,  ils  reçoivent.  ./<• 
recevais.  Je  récits.  Jai  reçu.  Je  recevrai.  Je 
recevrais.  Reçois ,  recevez.  Que  Je  reçoive. 
Que  je  reçusse.  Recevant.  Reçu.)  Accepter, 
prendre  ce  qui  est  donné,  ce  qui  est  pré- 
senté, ce  qui  est  offert  sans  qu'il  soit  dû.  | 
Toucher  ce  qui  est  dû,  en  être  payé.  |  Se 
dit  en  parlant  D(^  tout  ce  qui  est  délivré, 
fourni ,  procuré  à  qqn.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  qui  sont  envoyées  ou  adressées  à 
qqu.,  lorstfu'elles  sont  remises  entre  ses 
mains,  lorsqu'elles  parviennent  jusqu'à  lui. 
I  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  pariant 
Des  personnes.  |  Se  dit  en  parlant  Des  biens 
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qui  aiTÏvent ,  des  choses  qui  sont  données , 
accordées,  j  Se  dit  en  pailant  Des  maux  (pii 
arrivent,  de  ce  qu'on  subit,  de  ce  qu'on 
éprouve  de  fâcheux.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
impressions,  des  modifications,  etc.,  qu'une 
chose  subit ,  éprouve.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  transmis,  communiqué,  de  ce 
dont  ou  fait  part.  |  Tirer,  emprunter,  faire 
venir  de.  |  Se  dit  Des  choses  qui  serveut  à 
recueillir,  à  contenir  celles  qui  viennent  y 
aboutir,  qui  viennent  s'y  rendre.  |  En  par- 
lant Des  personnes.  Retenir.  |  Se  dit  en 
parlant  De  certaines  paroles  ou  de  certains 
écrits  qui  sont  donnés  pour  servir  d'assu- 
rance, de  gage,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  confié.  |  En  parlant  De  certaines 
choses,  Agréei-,  accepter.  |  Bien  recevoir, 
mal  recevoir.  Approuver,  désapprouver.  |  En 
parlant  Des  personnes.  Accueillir.  |  Etre 
reçu  chez  (j.'jii.,  Être  admis  dans  sa  société. 
I  Donner  retraite  chez  soi.  |  Admettre.  | 
Fin  de  non-reccvoir ,  Exception  préalable 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  demande. 
(  Se  soumettie ,  déférer  à  qq.  ch.,  comme 
à  une  loi ,  à  une  règle ,  à  une  vérité  re- 
connue. I  Installer  dans  une  charge,  dans 
une  dignité,  etc.,  avec  le  cérémonial  ordi- 
naire. I  Reçu  ,  ue.  adj.  Établi ,  consacré.  | 
Subst.  m.  Écrit  par  lequel  on  déclare  avoir 
reçu  qq.  ch.  (Re-se-vouar.) 

RECEZ.  s.  m.  (Bccessus.)  L'acte  où,  avaat 
qu'une  diète  se  sépare ,  on  recueille  et  l'on 
rédige  les  délibérations  qu'elle  a  prises. 
(Re-sè.) 

RÉCHAMPIR,  v.  a.  Détacher  les  objets  du 
fond  sur  lequel  on  peint,  soit  en  marquant 
leurs  contours,  soit  par  l'opposition  des 
couleurs.  On  dit  aussi  Écfiampir.  \  Réparer 
avec  du  blanc  de  céruse  les  taches  ou  bavo- 
chures  que  la  couleur  jaune  destinée  à  re- 
cevoir la  dorure  a  pu  faire  sur  les  fonds. 
(Ré-chan-pir.) 

RECHANGE,  s.  m.  Se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  tient  en  réserve 
pour  remplacer,  au  besoin ,  d'autres  objets 
semblables.  |  Le  droit  d'un  nouveau  change 
<I'.i'on  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
lettre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  protestée. 
(Re-chan-je.) 

RÉCHAPPER,  v.  n.  Être  délivré,  se  tirer 
d'un  grand  péril.  ]  Réchappé,  subst.  m.  Un 
rJcItappé  de  la  potence ,  Un  vaurien ,  un 
homme  capable  des  plus  mauvaises  actions. 
(Ré-cha-pé.) 

RECHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
charger. (Re-char-je-man.) 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau , 
imposer  de  nouveau  qq.  charge.  ]  Pron., 
Reprendre  son  fardeau  ,  sa  charge.  |  Char- 
ger de  nouveau  une  anne  à  feu.  |  Faire  une 
nouvelle  attaque,  retourner  au  combat.  | 
Donner  un  ordre  cîiroie  plus  pressant.  |  fie- 
charger    un    essieu ,    Grossir    les   bras  d'un 
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essieu,  usés  et  affaiblis  par  le   frottement, 
(Re-char-jé.) 

RECHASSER,  v.  a.  Chasser,  expulser  um- 
seconde  fois ,  de  nouveau.  |  Repousser  d'un 
lieu  en  un  autre.  |  Fam.,  Chasser  de  nouveau 
en  qq.  endroit.  (Re-cha-sé.) 

RE(;HALTD.  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  met  du  'feu  pour  chauffer  les 
mets,  et  pour  d'autres  usages.  (Ré-chô.) 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  Se  dit  Du 
fumier  neuf  dont  on  se  sert  pour  réchauffer 
les  couches  refroidies.  fRé-chô-fe-nian.) 

RÉCHAUFFER.  v.~  a.  (  Recalfacere.  ) 
Échauffer,  chauffer  ce  qui  était  refroidi.  | 
Réchauffer  une  couche ,  T  metti'e  du  ré- 
chauffement, du  fumier  neuf.  |  Réchauffé, 
ÉE.  subst.  Ce  diner  n'est  que  du  réchauffé. 
(Ré-chô-fé.) 

,  RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
à  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée.  (Ré-chô-fouar.) 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. I  Rechausser  un  arbre  ,  Remetti'e  de 
la  terre  au  pied.  |  Refaire  le  pied  d'une 
vieille  construction ,  ou  Le  fortifier  avec  de 
nouvelles  pierres.  (Re-chô-sé.) 

RÊCHE.  adj.  des  2  g.  Rude  au  toucher. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recher- 
cher, perquisition.  |  Se  dit,  au  plur.,  Des 
travaux  de  science  et  d'érudition ,  et  de 
Leurs  résultats.  |  Examen,  perquisition  de 
la  vie  et  des  actions  de  qqn.  ]  Poursuite 
que  l'on  fait  en  vue  de  se  marier.  |  Le  soin, 
l'art,  le  raffinement  qu'on  met  dans  cer- 
taines choses.  I  La  réparation  que  l'on  fait 
en  remettant  des  tuiles,  des  ardoises  ou  des 
pavés  aux  endroits  où  il  en  manque.  |  L'o- 
pération par  laquelle  on  s'assure  des  arbres 
qui  manquent  et  qui  doivent  être  rempla- 
cés. (Re-chèr-che.) 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. I  Chercher  avec  soin.  |  F'aire  enquête  des 
actions  ou  de  la  vie  de  qqn.  |  Tâcher  de  se 
procurer,  d'obtenir.  WecAercAer  w«e  dewoi- 
setle ,  Faire  tes  poursuites  nécessaires  pour 
obtenir  de  l'épouser.  |  En  parlant  Des  per- 
sonnes ,  Désirer  de  voir ,  de  connaître ,  de 
fréquenter.  |  Réparer  avec  soin  les  moindres 
défauts  d'un  ouvrage,  en  retrancher  jus- 
(pi'aux  moindres  choses  qui  pourraient  nuire 
à  sa  beauté,  en  exprimer  avec  soin  les  plus 
petits  détails.  |  Rechercher  un  cheval.  L'ani- 
mer. I  Recherché,  adj.  Où  le  travail  et  l'art  se 
fout  trop'  sentir.  (Re-chër^ché.) 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  visage  la  mauvaise  humeur  où  l'on  est, 
le  chagrin,  la  répugnance  qu'on  éprouve. 
Fam.  (Re-chi-/ié  [n  m.].) 

RECHOIR,  v.  n.  Tomlx  r  de  nouveau. 
Retomber  dans  une  même  maladie,  dans  une 
même  faute.  (Vi.)  (Re-chouar.) 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.  Le  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y 
avait  pas  longtemps   ([u'on  étuit  guéri.  ]  Le 
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retour  au  péché  ,  ou  ,  en  général,  à  la  même 
faute. 

RÉCIDIVE,  s.  f.  {RecidU'us.)  Rechute 
dans  une  faute;  Action  de  commettre  de 
nouveau  le  même  délit,  le  même  crime. 
(Rp-si-di-ve.) 

RÉCIDn^ER.  V.  n.  Faire  une  récidive, 
retomber  dans  une  faute  ;  Commettre  de  nou- 
veau le  même  délit ,  le  même  crime.  (Ré-si- 
di-vé.) 

RÉCIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau.  On  écrit  aussi  Besci/et  Ressif.  (Ré- 
sif.) 

RÉCIPÉ.  s.  m.  Mot  lat.  Ordonnance  d'un 
médecin  pour  qq.  malade.  |  Toute  sorte  de 
recettes  et  de  formules  de  remède.  (Ré- 
si-pé.) 

RÉCIPrENDAIRE.  s.  m.  {Reclpiendus.) 
Celui  que  l'on  reçoit  dans  quelque  corps , 
dans  qq.  compagnie,  avec  une  certaine  so- 
lennité, avec  un  certain  cérémonial.  (Ré-si- 
pi-an-dè-re.) 

RÉCIPIENT,  s.  m.  {Recipiens.)  Vase ,  or- 
din.  de  forme  ronde  ,  destiné  à  recevoir  les 
produits  d'une  distillation  ou  de  toute  autre 
opération  chimique.  |  La  cloche  de  verre 
qu'on  place  sur  le  plateau  d'une  machine 
pneumatique ,  et  où  l'on  renferme  les  corps 
que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide.  (Ré-si- 
pi-an.) 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État ,  qualité ,  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  (Ré-si-pro- 
si-té.') 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  2  g.  [Reciprocus.) 
Mutuel.  I  Subst.  m.  Je  vous  rendrai  le  réci- 
proque,  Je  vous  rendrai  la  pareille.  Fam.  | 
f'erbes  réciproques ,  Les  verbes  pronominaux 
qui  expriment  l'action  réciproque  de  plu- 
sieurs sujets  les  uns  sur  les  autres.  |  Propo- 
sitions réciproques ,  Deux  propositions  telles 
que  le  sujet  de  l'une  peut  devenir  l'attribut 
de  l'autre,  et  réciproquement. |/?aJjo/2  réci- 
proque. Inverse,  (Ré-ci-proc-e.) 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  (Ré-si-proc-e- 
man.) 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  |  La  narration  détaillée 
d'un  événement  important  qui  vient  de  se 
passer.  |  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule, 
ou  joué  par  un  instrument  seul.  |  La  partie 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le  sujet 
principal.  (Ré-si.) 

RÉCITANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  partie  principale.  (Ré-si- 
Un.) 

RÉCrrATEUR.  s.  m.  (Reciialor.)  Celui 
qui  récite  qq.  ch.  par  cœur.  (Ré-si-ta-teur.) 

RÉCITATIF,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  assujetti  à  la  mesure ,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins 
soutenue.  (Ré-si-ta-tif.) 

RÉCITATION,    s.  f.   (Recitatio.)  Action 
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de  récitei  ,  de  prononcer  un  discours  qu'on 
sait  par  cœur,  en  prenant  un  ton  moins 
élevé  que  celui  de  la  déclamation,  et  ])lus 
élevé  que  le  ton  de  la  simple  lecture.  |  L'ac- 
tion de  réciter,  en  musique.  (Ré-si-ta-sion.) 

RÉCITER.  V.  a.  {Recitarc.)  Prononcer  à 
voix  haute,  et  d'une  manière  soutenue,  qq. 
discours,  qq.  morceau  de  prose  ou  de  vers, 
qu'on  sait  par  cœur.  |  Raconter,  faire  un  ré- 
cit. I  Chanter  ou  exécuter  un  récit.  (Ré-si-té.) 

RÉCLAMATION,  s.  f.  {R,clonialio.)  Ac- 
tion de  réclamer  ,  de  revendiquer,  de  .s'op- 
poser, de  revenir  contre  q((.  ch.  |  Être  en 
réclamation  ,  Avoir  réclamé,  et  attendre  le 
résultat  de  sa  réclamation.  (Ré-cla-ma-sion.) 

RÉCLAME,  s.  m.  Le  cri  et  le  signe  qu'on 
fait  à  un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au 
leurre  ou  sur  le  poing. 

RÉCLAME,  s.  f.  Le  mot  qu'on  met  au- 
dessous  de  la  dernière  ligne  d'une  feuille  ou 
même  d'une  page  d'impression  ,  et  qui  est 
le  premier  de  la  feuille ,  de  la  page  suivante. 
[  La  noie  manuscrite  qui  rappelle  au  prote 
ou  correcteur  le  dernier  mot  et  le  dernier 
folio  d'une  épreuve.  |  Dans  le  Plain-chant, 
La  partie  du  répons  que  l'on  reprend  après 
le  verset. 

RÉCLAMER,  v.  a.  {Rcclamare .)  Implorer, 
demander  avec  instance.  |  Réclamer  les  saints , 
Implorer  le  secours  des  saints.  |  Revendi([uer, 
demander  une  chose  à  laquelle  on  a  des 
droits.  I  S'interposer  en  faveur  de  qtpi.  qu'on 
doit  protéger.  |  Se  réclamer  de  quelqu'un  , 
Déclarer  qu'on  est  à  son  service ,  (pi'on  est 
son  parent ,  etc.  (  Réclamer  un  oiseau  ,  L'ap- 
peler pour  le  faire  revenir  sur  le  poing  ou 
au  leurre.  |  V.  n.  Contredire ,  s'opposer  de 
paroles.  |  Protester ,  revenir  contre  qq.   acte. 

RECLOUER.  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE.  V.  a.  (Recludere.)  (Il  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  formés 
du  participe.)  Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  et  rigoureuse,  où  l'on  n'a  aucune 
communication  avec  !e  reste  des  hommes.  ) 
Reci.u  ,  USE.  subst.  C'est  un  reclus. 

RECLUSION,  s.  f.  (Rcclusio.)  (Qqns.  écri- 
vent et  prononcent  Réclusion.)  L'état  d'une 
personne  renfermée.  |  La  peine  infligée  aux 
personnes  qu'on  renferme  dans  une  maison 
de  force.  (Re-clu-zion.) 

RECOGNER,  v.  a.  Cogner  de  nouveau.  | 
Repousser  ,  battre.  (Vi.  et  pop.)  (Re-co-«é 
[n  m.].) 

RECOGNITIF,  adj.  m.  (  Recognitio.  ) 
Acte  récognitif.  Acte  jiar  lequel  ou  recon- 
naît ou  on  ratifie  une  obligation ,  en  rappe- 
lant le  titi'e  qui  l'a  créée.  (Ré-cog-ni-tif.) 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure.  (Re- 
coua-fé.) 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché ,  moins 
en  vue.  |  Fam. ,  Les  recoins  du  cœur ,  de  la 
conscience.  Les  replis  du  cœur  ,  de  la  cons- 
cience. (Re-rouin.) 
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RÉCOLEMENT.  s.  lu.  Action  par  laquelle 
on  réeoluit  les  témoins.  |  i-fl/re  le  récolcmcnt 
d'un  inventaire,  \(Tiùer  tous  les  effets, 
lous  les  papiers  contenus  dans  un  inventaire. 
I  Le  proces-verbal  de  visite  que  fout  les 
agents  de  l'administration  forestière,  pour 
vérifier  si  une  coupe  de  bois  a  été  faite  con- 
formément aux  ordonnances.  ( — le-man.) 

RÉCOLER.  V.  a.  {Recolere.)  Lire  à  des  té- 
moins qui  ont  été  entendus  dans  une  procé- 
dure criminelle  la  déposition  qu'ils  ont  faite, 
pour  voir  s'ils  v  ))ersistent. 

RÉCOLLECTION,  s.  f.  Action  par  la- 
((uelle  on  se  recueille  en  soi-même.  (Vi.) 
(,Ré-co-llëc-sion.) 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  de  nouveau. 
(  Re-co-lé.  ) 

RÉCOLLETS,  s.  m.  pi.  Religieux  réfor- 
més de  l'ordre  de  Saint-François,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  n'admettaient  dans  leur 
ordre  que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  récol- 
lection ou  de  recueillement.  Il  y  avait  aussi 
des  Rccollettes.   (  Ré-co-lë.  ) 

RÉCOLLIGER  (  SE  ).  v.  pron.  (  Colli- 
gere.  )  Se  recueillir  en  soi-même.  (Vi.)  (  Ré- 
col-li-jé.) 

RÉCOLTE,  s.  f.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre,  et  Produit  en  nature  qui 
en  résulte.  |  Se  dit  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  reçoit  ou  qu'on   rassemble. 

RÉCOLTER,  v.  a.  {Colligere.)  Faire  une 
récoite. 

RECOMM  AND  AELE.  adj.  des  2  g.  Es- 
timable, qui  mérite  d'être  considéré.  (  Re- 
co-man-da-ble.  ) 

RECOMMANDARESSES.  s.  f.  pi.  Fem- 
mes qui  étaient  proposées  par  l'autorité 
pour  tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait 
des   nourrices.  (  Re-co-man-da-rë-se.  ) 

RECOMMANDATION,  s.  f.  (  Commen- 
datio.  )  Action  de  recommander  qqn.  j  L'es- 
time qu'on  a  pour  la  vertu ,  pour  le  mérite.  | 
Acte  par  lequel  on  déclare  s'opposer  à  la 
sortie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  requête  de 
qqn.   (  Re-co-man-da-sion.  ) 

RECOMMANDER,  v.  a.  (  Commemlure.  ) 
Ordonner  à  qqn. ,  charger  qqn.  de  faire  qq. 
ch.  I  Recommander  le  secret  à  qqn. ,  Lui 
ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret.  | 
Exhorter  une  personne  à  qq.  eh. ,  à  faire 
qq.  ch. ,  conseiller  fortement  qq.  ch.  |  Prier 
d'être  favorable  à,  prier  d'avoir  attention  à, 
d'avoir  soin  de.  ]  Rendre  recommandable.  | 
S'opposer,  par  un  nouvel  écrou,  à  l'élargis- 
sement d'un  prisoimier.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  avis  qu'on  donne  aux  orfèvres  et  entres 
marchands,  pour  qu'ils  aient  à  retenir  des 
objets  volés,  dans  le  cas  où  l'acquisition  leur 
en  serait  proposée.  (  Re-co-man-dé.  ) 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  |  Re- 
commencer lin  élève.  Reprendre  son  instruc- 
tion depuis  les  premiers  éléments  ,  depuis 
les  principes.  |  Recommencer  un  cheval ,   Le 
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remettre  aux  premières  leçons.  |  V.  n.  La 
pluie  recommence.   (  Re-co-man-sé.  ) 

Rl':COMPENSE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
à  qqn. ,  en  reconnaissance  d'un  service ,  ou 
e!i  faveur  de  qq.  bonne  action.  |  Châtiment , 
peine  ihie  à  Une  mauvaise  action.  |  Compen- 
sation ou  dédommagement.  1  L'indemnité  ou 
le  remploi  dû  lors([u'on  fait  des  liquida- 
tions de  communautés  conjugales  ou  de  suc- 
cessions. I  En  récompense,  loc.  adv.  En  re- 
vanche,  en  retour.   (  Ré-con-pan-se.  ) 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  (  Compensare.  ) 
Donner  une  récompense  ,  faire  du  bien  à 
([qn.  en  reconnaissance  de  qq.  service,-  ou 
en  faveur  de  qq.  bonne  action.  |  Punir,  in- 
fliger la  peine  due  à  une  mauvaise  action.  | 
Dédommager.  |  Récompenser  le  temps  per~ 
du ,  Réparer  une  perte  de  temps.  (  Ré-con- 
pan-sé.  ) 

RECOMPOSER,  v.  a.  (  Recomponere.  ) 
Composer  une  seconde  fois.  |  Réunir  les  par- 
ties d'un  corps  qui  avaient  été  séparées  par 
qq.  opération.  (  Re-con-po-zé.  ) 

RECOMPOSITION,  s.  f.  Action  de  re- 
composer un  corps,  ou  L'effet  qui  résulte 
de  cette  action.  (  Re-con-po-zi-sion.  ) 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  de  nou- 
veau.  (  Re-con-té.  ) 

RÉCONCILIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  réconcilié.  (  Ré-con-si-li-a-ble.) 

RÉCONCILIATEUR  ,  TRICE.  s.  (  Re- 
conciliator.  )  Celui ,  celle  qui  réconcilie  des 
personnes  brouillées  ensemble.  (  Ré-con-si- 
li-a-teur;   tri- se.  ) 

RÉCONCILIATION,  s.  f.  [Reconciliatio.) 
Raccommodement  de  personnes  qui  étaient 
mal  ensemble.  |  L'acte  solennel  par  lequel  un 
hérétique  est  réuni  à  l'Église ,  et  absous  des 
censures  qu'il  avait  encourues.  |  La  cérémo- 
nie qu'on  fait  pour  rebénir  une  Église  pro- 
fanée. (  Ré-con-si-li-a-sion.  ) 

RÉCONCILIER,  v.  a.  (  Meconciliare.  ) 
Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées.  |  Réconcilier  un  liéréti.;ue 
à  l'Eglise ,  Lui  donner  l'absolution  après 
qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  |  Concilier,  accor- 
der. |Pron. ,  se  dit  Des  personnes  qui,  après 
avoir  été  brouillées ,  se  raccommodent.  | 
Pron. ,  se  dit  aussi  Lorsque  ,  peu  de  temps 
après  avoir  été  à  confesse,  on  y  retourne 
avant  que  d'aller  communier.  (  Ré-con- 
si-li-é.  ) 

RÉCONDUCTION,  s.  f.  {Reconductio.) 
Tacite  réconduction ,  La  continuation  de  la 
jouissance  d'une  ferme ,  d'une  maison  au 
même  prix  et  aux  mênies  conditions  après 
l'expiration  d'un  bail,  et  sans  qu'il  ait  été 
renouvelé.   (  — duc-sion.  ) 

RECONDUIRE,  v.  a.  (  Reconducere.  ) 
Accompagner  qqn.  lorsqu'il  s'en  retourne.  | 
Accompagner  par  civilité  une  personne  dont 
on  a  reçu  visite,  lorsqu'elle  s'en  va.  }  Ironi- 
quement et  famil.,  se  dit  en  parlant  D'un 
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homme  qu'on  chasse,  qu'on  expulse  en  le 
maltraitant. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  recon- 
duire qqn. 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation ,  secours 
dans  l'affliction.  (  Ré-con-for.  ) 

RÉCONFORTATION.  s.  f.  Action  de 
réconforter.   (  Yi.  )   (  Ré-con-for-fa-sion.  ) 

RÉCONFORTER,  v.  a.  (  Confortare.  ) 
Conforter,  fortifier.  (  Vi.  )  |  Consoler  dans 
l'affliction. 

RECONNAISSABLE.  adj.  des  i  g.  Facile 
à  reconnaître.  (  Re-co-nc-sa-ble.  ) 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  se  remet  d;iiis  l'esprit  l'idée, 
l'image  d'une  chose  ou  d'une  j)ersonne , 
quand  on  vient  à  la  revoir.  |  L'action  d'exa- 
miner en  détail  et  avec  soin  certains  objets, 
pour  en  constater  l'espèce ,  le  nombre ,  etc.  | 
L'action  d'examiner  la  position,  la  nature 
d'un  terrain ,  et  les  dispositions  des  enne- 
mis. I  L'action  d'apercevoir,  de  découvrir 
des  côtes,  des  rades,  etc.,  en  naviguant.  | 
Se  dit  Des  marques  ,  telles  que  les  balises  , 
qui  indiquent  des  passes  ou  qq.  danger.  | 
Acte  par  écrit ,  pour  reconnaître  qu'on  a 
reçu  qq.  ch.  |  Yérification.  |  L'action  de  re- 
connaîtpe  un  gouvernement  étranger.  |  Aveu  , 
confession  d'une  faute.  |  Gratitude ,  souve- 
nir des  bienfaits  reçus.  |  Récompense  qu'on 
donne  pour  reconnaître  un  bon  office,  un 
service.  (  Re-co-në-san-se.  ) 

RECONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
de  la  reconnaissance,  de  la  gratitude.  (Re- 
co-në-san.) 

RECONNAÎTRE,  v.  a.  {Recognoscere.) 
.Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée ,  l'image  d'une 
chose ,  d'une  personne ,  quand  on  vient  à  la 
revoir  ou  à  l'entendre.  |  Connaître,  distin- 
guer une  personne  ou  une  chose  qu'on  n'a 
jamais  vue.  j  Se  faire  reconiiat'lre ,  Donner 
des  indications  pour  prouver  qui  on  est.  | 
Avec  la  négation,  Oublier,  négliger,  ne  plus 
avoir  égard ,  ne  plus  écouter.  |  Parvenir  à 
connaître ,  à  apercevoir ,  à  découvrir  la  vé- 
rité de  qq.  ch.  |  Admettre  une  chose  comme 
%Taie,  comme  incontestable.  [  Considérer, 
observer ,  remarquer,  j  Reconnaître  un  bâti- 
ment. Le  découvrir,  l'apercevoir.  [Avouer, 
confesser.  |  Reconnaître  pour  ,  Avouer  pour  , 
reconnaître  en  telle  (\\yA\\\ii.\  Reconnaître  un 
gouvernement ,  Déclarer,  reconnaître  qu'il  a 
été  légitimement  établi.  |  Faire  reconnaître 
un  officier.  Le  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  où  il  doit  commander.  |  Avoir  de  la 
gratitude.  |  Reconnaître  un  service ,  Le  ré- 
compenser. ]  Pron.,  Trouver  son  image,  sa 
ressemblance  dans  un  miroir,  dans  un  por- 
trait. I  Retrouver  ses  sentiments ,  ses  opinions 
daas  un  aiilre.  |  Se  remettre  dans  l'esprit  l'i- 
dée d'un  lieu  ,  d'un  pays  qu'on  a  quiué  ,  et 
où  l'on  se  retrouve.  |  Pron. ,  Connaître  qu'on 
a  péché,  qu'on  a  failli,  et  s'en  repentir.  | 
Reprendre  ses  son-.,    nu   Penser  à  ce  tpi  mu 
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doit  faire  ,  y  faire  réflexion.   (Re  co-nè-tre.) 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Con- 
quérir^ Remettre  sous  sa  domination  par 
voie  de  conquête.  |  Reconquérir  l'estime  de 
qqn..  Recouvrer  l'estime  de  qqn.  (Re-conc-é- 
rir  [c  m.].) 

RECONSTITUTION,  s.  f.  Constitution 
de  rente  à  prix  d'argent,  hors  de  laquelle 
celui  qui  emprunte  s'oblige  d'employer  la 
sonmie  à  lui  prêtée  au  rcnd)0ur«'ment 
d'une  autre  rente  par  lui  due;  au  moyen  de 
quoi ,  le  nouveau  créancier  est  subrogé  aux 
hypothèques  de  l'ancien,  (-^tu-sion.) 

■  RECONSTRUCTION,  s.  f.  Action  de  re- 
construire. ( — truc-sion.) 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  édifice. 

RECONVENTION,  s.  f.  Action,  de- 
mande que  l'on  forme  contre  celui  qui  en  a 
lui-même  formé  une  le  premier ,  et  devant 
le  même  juge.  (Re-con-van-sion.) 

PiECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 

RECOQUILLEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
recoquiller  ;  État  de  ce  qui  est  recoquillé. 
(Re-coc-i-lle-man  [c  et  H  m.].) 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser  en 
forme  de  coquille.  (Re-coc-i-llé  [c  et  H  m.].) 

RECORDER,  v.  a.  {Recordare.)  Répéter 
qq.  ch.  afin  de  l'apprendre  par  cœur.  |  Se 
recorder  avec  qqn. ,  Se  concerter  avec  lui. 
(Vi.)  I  Ejploits  recordés.  Ceux  dans  lesquels 
l'huissier  doit  être  assisté  de  deux  témoins 
ou  recors. 

RECORRIGER,  v.  a.  {Recorrigere .)  Cor- 
riger Je  nouveau.  (Re-co-ri-jé.) 

RECORS.  s.  m.  Cehii  qu'un  huis.sier 
mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les 
exploits  d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  besoin.  (Re-cor.) 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  de  nou- 
veau. |  Pron.,  Se  remettre  au  lit. 

RECOUDRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Coudre.) 
Coudre  une  chose  qui  est  décousue  ou  dé- 
chirée. 

RECOUPE,  s.  f.  Se  dit  Des  éclats  qui  s'en- 
lèvent des  pierres  quand  on  les  taille ,  et 
dont  on  se  sert  qqfs.  pour  garnir  et  pour 
affermir  les  allées  des  jardins.  |  La  farine 
qu'on  tire  du  son  remis  au  moulin. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  Se  dit  Des  re- 
traites faites  à  chaque  assise  de  pierre,  pour 
donner  plus  d'empâtement"  et  de  solidité  à 
un  bâtiment.  ( — pe-man.) 

RECOUPER.  V.  a.  Couper  de  nouveau. 

RECOUPETTE.  s.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes.  (Ke- 
cou-pë-te.) 

RECOURBER. -v.  a.  Courber  en  rond  |,ar 
l'extrémité,  par  le  bout. 

RECOURIR.  V.  n.  {Recurrere.)  (Se  conj. 
c.  Courir.)  Courir  de  nouveau.  |  Demander 
du  secours,  s'adresser  à  q(|n.  pour  obtenir 
(|(|.eh.  I  Eu  parlant  Des  choses,  V  avoir  re- 
cours. 
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RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance ,  du  secours.  |  Re- 
fuge. (  Le  droit  de  reprise  par  voie  légale , 
l'action  qu'on  peut  avoir  contre  qqn.  pour 
être  garanti  ou  indemnisé.  |  Recours  en  cassa- 
tion. Pourvoi  en  cassation.  (Re-cour.) 

RECOUSSE.  s.  f.  Reprise  d'une  personne 
ou  d'une  chose  emmenée,  enlevée  par  force. 
(Vi.)  (Re-cou-se.) 

RECOUVRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
se  recouvTer. 

RECOUVRANCE.  s.  f.  Recouviement , 
action  de  recouvrer.  (Vi.) — JSotre-Dame  de 
rccoinrance.  ( — vran-se.) 

RECOUVREMENT,  s.  m.  La  partie  d'une 
pierre,  d'un  morceau  de  bois,  d'une  tuile, 
etc. ,  qui  couvre  un  joint,  une  entaille.  ( — vre- 
uian.) 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  |  La  perception  des 
deniers  qui  sont  dus ,  et  les  diligences  qui 
se  font  pour  les  recouvrer.  |  Au  plur. ,  se  dit 
Des  dettes  actives,  des  créances  d'un  avoué, 
d'un  huissier,  d'un  notaire. 

RECOUVRER,  v.  a.  {Recuperare.)  Re- 
trouver ,  rentrer  en  possession  ;  acquérir  de 
nouveau  une  chose  qu'on  avait  perdue.  |  Re- 
cevoir le  payement  d'une  somme  due  ;  Faire 
la  levée,  la  perception  des  impôts. 

RECOUVRIR,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Couvrir.) 
Couvrir  de  nouveau.  |  Le  temps,  le  ciel  se 
recouvre ,  Il  s'obscurcit  de  nouveau  par  des 
nuages.  |  Masquer ,  cacher  avec  soin  sous  des 
prétextes  spécieux ,  sous  des  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux. 

RECRACHER.  \.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
une  chose  qui  excite  le  dégoût.  |  Cracher  de 
nouveau. 

RÉCRÉANCE,  s.  f.  La  jouissance  provi- 
sionnelle des  fruits  d'un  bien  qui  est  en  litige. 
(Ré-cré-an-se.) 

RÉCRÉATIF,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Fam. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  {Recreatio.)  Occu- 
pation, exercice  qui  fait  diversion  au  travail, 
et  qui  sert  de  délassement.  |  Un  certain 
temps  accordé  aux  religieux,  aux  élèves 
pour  se  délasser,  pour  se  divertir.  (Ré-cré- 
a-sion.) 

RECRÉER,  v.  a.  {Recreare.)  Donner  une 
nouvelle  existence,  remettre  sur  pied. 

RÉCRÉER.  V.  a.  {Recreare.)  Réjouir,  di- 
vertir. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  {Recrementum.)  Se 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  salive,  la  bile, 
etc.,  qui,  après  avoir  été  séparées  du  sang,  y 
sont  reportées,  ou  sont  retenues  en  certains 
endroits  du  corps  pour  différents  usages. 
(Ré-cré-man.) 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE,  ou  RÉCRÉ- 
MENTITIEL,  ELLE.  adj.   Se  dit  Des  hu- 
meurs   appelées   Récrénients.  (Ré-cré-man- 
leû;  ze.  ou  Ré-rré-man-ti-si-ël;  ë-le.) 
RFCRÉPIK.   V.    a.  ('répir  de  nouveau. 
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Fam.,  Récrépir  son  visage.  Mettre  beaucoup 
de  fard,  pour  cacher  ses  rides. 

RÉCRIER  (SE).  V.  pron.  Faire  une  excla- 
mation sur  qq.  ch.  qui  surprend  et  qui  pa- 
raît extraordinaire,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  I  Se  dit  Des  chiens  qui  redoublent  de 
voix,  lorsque,  après  avoir  relevé  un  défaut 
et  rapproché  l'animal ,  ils  viennent  à  le  re- 
lancer. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  Accusation ,  re- 
proche, injure  tendante  à  repousser  une  au- 
tre accusation,  un  autre  reproche,  une  au- 
tre injure.  ( — na-sion.) 

RÉCRIMINATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
contient  une  récrimination,  qui  se  fait  par 
récrimination.  ( — na-toua-re.) 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  des  ac- 
cusations, à  des  reproches,  à  des  injures, 
par  d'autres  accusations,  etc. 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau  ce 
qu'on  a  déjà  écrit.  |  Écrire  une  seconde,  une 
troisième  lettre.  |  Faire  réponse  à  une  lettre. 
I  Changer  considérablement  le  style  d'un 
ouvrage,  d'un  morceau. 

RECROÎTRE,  v.  n.{Recrescere.)  (Se  conj. 
c.  Croître.)  Prendre  une  nouvelle  croissance. 
(Re-croua-tre.) 

RECROQUEVILLER  (SE),  v.  pron.  Se 
dit  Du  parchemin,  du  cuir,  etc.,  qui  se  reti- 
rent et  se  replient  lorsqu'ils  sont  exposés  à 
l'action  d'une  chaleur  trop  vive.  (Re-croc-e- 
vi-Ué  [Il  m.].) 

RECRU,  UE.  adj.  Harassé,  las,  excédé  de 
fatigue. 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
gueiTe ,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les 
fantassins  qui  manquent  dans  une  compa- 
gnie, dans  un  régiment.  |  L' action  de  lever 
des  hommes  pour  des  recrues.  |  Se  dit  Des 
hommes  qu'on  a  levés.  |  Se  dit,  fam..  Des 
gens  qui  surviennent  dans  une  compagnie 
sans  y  être  attendus. 

RECRUTEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
cruter. ( — te-man.) 

RECRUTER,  v.  a.  {Recrudescere.)  Faire 
des  recrues  pour  remplacer  les  fantassins  ou 
les  cavaliers  qui  manquent  dans  une  compa- 
gnie, dans  un  régiment.  |  Pron.,  Faire  ses 
recrues.  Se  dit,  fam.,  en  parlant  Des  per- 
sonnes qu'on  attire  dans  une  association, 
dans  un  parti. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
recrues. — Adj.,  Un  officier  recruteur. 

RECTA,  adv.  Mot  lat.  Ponctuellement. 
Fam.  (Rëc-ta.j 

RECTANGLE,  adj.  des  -i  g.  (Reclus,  an- 
gulus.)  Se  dit,  soit  D'un  triangle  qui  a  un 
angle  droit,  soit  D'un  parallélogramme  qui  a 
quatre  angles  droits.  |  Subst.  m.  Un  paral- 
lélogramme qui  a  ses  quatre  angles  droits. 
(Rëc-tan-gle.) 

RECTANGULAIRE,    adj.  Se  dit  D'une, 
figure  qui  a    quatre   angles  droits,  et  D'un 
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triangle  qui  a  uu  angle  droit.  (Rëc-tan-gu- 
lè-re  [g  m.].) 

RECTEUR,  s.  m.  (Rector.)  Autrefois  Le 
chef  d'une  université.  |  Le  chef  de  chacune 
des  académies  qui  composent  l'université  de 
France. I Dans  qqs.  provinces,  Le  curé  d'une 
paroisse.  (Rëc-teur.) 

RECTEUR,  s.  m.  Esprit  recteur,  La  partie 
aromatique  d'une  plante. 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action  de  recti- 
fier. I  Opération  par  laquelle  une  liqueur 
distillée  est  rendue  plus  pure  au  moyen  d'une 
ou  de  plusieurs  nouvelles  distillations.  (Rëc- 
ti-li-ca-sion.) 

RECTIFIER.  V.  a.  {Rectum ,  facerc.)  Re- 
dresser une  cliose,  la  remettre  en  état,  dans 
l'ordre  où  elle  doit  èti-e.  |  Rectifier  une  li- 
queur ,  La  distiller  de  nouveau  pour  la  ren- 
dre plus  pure.  I  Rectifier  une  courbe.  Trou- 
ver une  ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en 
longueur.  (Rcc-ti-ti-é.) 

RECTILIGNE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  Des  fi- 
gures terminées  par  des  lignes  droites.  (Rcc- 
ti-li-«e  [nm.].) 

RECTITUDE,  s.  f.  (Rectitucfo.)  Confor- 
mité à  la  règle  droite,  aux  vrais  principes, 
à  la  saine  raison.  (Rëc-ti-tu-de.) 

RECTO,  s.  m.  Mot  lat.  La  première  page 
d'un  feuillet.  (Rëc-tô.) 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  recteur.  (Rëc-to-ral.) 

RECTORAT,  s.  m-  Charge,  office,  dignité 
du  recteur.  |  Le  temps  durant  lequel  on 
exerce  cette  charge.  (Rëc-to-ra.) 

RECTUM,  s.  m.  T.  lat.  Le  dernier  des 
trois  gros  intestins,  celui  qui  aboutit  à  l'anus. 
(Rëc-to-me.) 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu  une 
somme,  i  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir 
reçu  qq.  ch.  (Re-su.) 

RECUEIL,  s.  m.  Assemblage,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrits,  d'ouvxages  en  prose  ou 
en  vers,  de  pièces  de  musique,  d'estampes, 
etc.  (ReceuU  [c  et  11  m.].) 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
recueilhr;  État  d'une  personne  qui  se  re- 
cueille. (Rec-eu-lle-man  [cet  11  m.].) 

RECUEILLIR,  v.  a.  {Recolligere.)  (Se 
conj.  c.  Cueillir.')  Amasser,  serrer  les  fruits 
d'une  terre,  faire  la  récolte  des  fruits  d'une 
terre.  |  Recueillir  du  fruit  de  qq.  ch. ,  En 
tirer  de  l'utilité,  du  profit.  |  S'emploie  en 
parlant  Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie 
d'hérédité.  |  Rassembler,  ramasser  plu- 
sieurs choses  dispersées.  |  Recueillir  ses  es- 
prits, ses  idées,  Rappeler  ses  esprits,  ses 
idées,  son  attention.  |  Compiler,  réunir  en 
un  corps  plusieurs  choses  de  même  nature 
éparses  dans  un  auteur ,  dans  plusieurs  au- 
teurs. I  Recevoir  ce  qui  tombe,  ce  qui  dé- 
coule. I  Inférer ,  tirer  qq.  induction.  |  Rece- 
voir humainement  et  charitablement  chei 
soi  les  survenants,  ceux  qui  sont  dans  le  be- 
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soin.  I  Pron.,  Rassembler  toute  son  atten- 
tion pour  ne  s'occuper  que  d'une  seule  chose. 
I  Détacher  son  esprit  des  objets  de  la  terre, 
et  le  ramener  en  soi,  pour  se  livrer  à  la  mé- 
ditation religieuse,  à  de  pieuses  contempla- 
tions. (Rec-eu-llir  [c  et  II  m.].) 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  de  nouveau.  |  Se 
dit  dans  un  grand  nombre  D'arts  où  l'on  re- 
met l'ouvrage  au  feu  pour  sa  perfection  et 
sa  conservation ,  pour  lui  donner  une  plus 
grande  solidité,  etc.  |  Reçoit,  iie.  part. 
Extrêmement  cuit.  ]  Adj.,  se  dit  Des  hu- 
meurs, des  matières  durcies,  épaissies,  échauf- 
fées, qui  se  trouvent  dans  le  corps  humain. 
I  Recuit,  subst.  m.  L'opération  de  recuire 
qq.  ou\Tage.  On  dit  de  même,  au  fém.,  Re- 
cuite. I  [c  m.] 

RECUL,  s.  m.  Mouvement  d'une  chose 
qui  recule.  |  Echappement  à  recul.  Celui 
qui  fait  reculer  la  roue  de  rencontre.  |[c  m.] 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent.  |  Se  dit  De 
ceux  qui,  s'étant  trop  avancés ,  sont  obligés 
de  faire  des  pas  en  arrière.  |  [c  m.] 

RECULÉE,  s.  f.  Eeu  de  reculée.  Grand 
feu  qui  oblige  à  se  reculer.  Fam.  |  [c  m.] 

RECULEMENT.  s.  m.  Action  de  reculer. 
I  La  pièce  du  harnais  d'un  cheval  de  trait 
qui  sert  à  le  soutenir  en  reculant ,  principa- 
lement à  la  descente.  (Re-cu-le-man  [c  m.].) 

RECULER.  V.  a.  (Culus.)  Tirer  ou  pous- 
ser en  arrière.  |  Reculer  une  muraille,  une 
haie.  Les  reporter  plus  loin.  |  Éloigner  qqn. 
du  but  qu'il  se  propose ,  retarder  qq.  affaire. 
JV.  n.  Aller  en  arrière.  |  Différer,  éviter  de 
faire  qq.  ch.  qu'on  exjge  ou  qu'on  délire  de 
nous.  I  Reculé  ,  ée.  part.  Éloigné,  lointain.  | 
Etre  bien  reculé.  Être  en  arrière,  être  bien 
moins  avancé  que  les  autres.  (Re-cu-lé 
[cm.J.) 

RECULONS  (À),  loc.  adv.  En  reculant, 
en  allant  en  arrière.  (A-re-cu-lon  [c  m.].) 

RÉCUPÉRER.  V.  a.  {Recuperare.)  Recou- 
vrer. I  [c  m.] 

RECURER,  v.  a.  V.  Écurer. 

RÉCUSABLE.  adj.  des  2  g.  {Recusabilis .) 
Qui  peut  être  récusé.  |  Se  dit  De  ceux  aux- 
quels on  est  dispensé  d'ajouter  foi.  |  Se  dit  Des 
choses.  (  Ré-cu-za-ble  [c  m.].) 

RÉCUSATION,  s.  f.  (  Recusatio.  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  récuse.  (  Ré-cu-za-sioii 
[c  m  ].) 

RÉCUSER,  v.  a.  (Recusare.)  Refuser  de 
soumettre  sa  cause  à  la  connaissance  et  à  la 
décision  d'un  juge ,  parce  qu'on  a  ou  qu'on 
croit  avoir  des  motifs  de  craindre  qu'il  ne 
soit  partial.  |Se  dit  en  parlant  D'un  témoin, 
d'un  expert  contre  lequel  on  a  des  reproches 
à  alléguer.  |  Se  dit  en  parlant  De  toutes  les 
personnes  dont  on  rejette  l'autorité  ou  le  té- 
moignage. I  Se  dit  en  parlant  D'un  témoi- 
gnage, d'une  autorité.  (  Ré-cu-zé  [c  m.j.) 

RÉDACTEUR,  s.  m.  { Redactum.  )  Ce\u\ 
qui  rédige. 
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RÉDACTION,  s.  f.  {Rcdaetum.)  Action 
par  laquelle  on  rédige,  et  Le  résultat  de 
celte  action.  (Ré-dac-sion.) 

REIDAN.  s.  m.  Se  dit  Des  ressauts  qu'on 
est  obligé  de  faire  de  distance  en  dislance,  en 
construisant  un  mur  sur  un  terrain  en  pente. 
I  T.  de  fortifie.  Se  dit  Des  lignes ,  des  faces 
qui  forment  des  angles  saillants  et  rentrants, 
de  manière  à  se  flanquer  réciproquement. 

RÉDARGUER.  v.  a.  {Re^rguere.)  Re- 
prendre, réprimander,  blâmer.  (Vi.)  (Ré- 
darg-é  [g  m.].) 

REDDITION,  s.  f.  {Redditio.)  Action  de 
rendre.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  compte  qu'on 
présente  pour  qu'il  soit  examiné ,  arrêté. 
(  Rëd-di-sion.  ) 

REDÉFAIRE.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
(  Re-dé-fè-re.  ) 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  de  nou- 
veau. I  Demander  à  qqn.  ce  qu'on  lui  a  donné, 
ce  qu'on  lui  a  prêté. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  {Redemptor.)  Celui 
qui  rachète.  Ce  terme  est  consacré  pour  si- 
gnifier Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a 
racheté  les  hommes  par  son  sang.  (Ré  danp- 
teur.) 

RÉDEMPTION,  s.  f.  (Redemptio.)  Rachat. 
Le  rachat  du  genre  humain  par  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ.  (Ré-danp-sion.  ) 

REDESCENDRE,  v.  n.  Descendre  de  nou- 
veau. I V.  a.  Oter  de  nouveau  d'un  lieu  élevé. 
(Re-dè-san-dre.) 

^  REDEVABLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
n'a  pas  tout  payé,  qui  est  reliquataire  après 
un  compte  rendu,  j  Se  dit  D'un  débiteur  qcq. 
I  Se  dit  De  tous  ceux  qui  ont  obligaiion  à 
qqn. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  au- 
tre charge  que  l'on  doit  payer  ou  acquitter 
en  totalité,  ou  par  parties,  à  des  termes 
fixes.   ( — van-se.  ) 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Qui  est  obligé 
à  une  redevance ,  à  des  redevances.  ( — van- 
sié.  ) 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau , 
recommencer  à  être  ce  qu'on  était  aupaïa- 
vant. 

REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  reste ,  devoir 
après  un  compte  fait.  |  Red^.  subst.  Le  redù 
monte  à  tant.  (  Re-de-vouar.  ) 

RÉDHIBITION,  s.  f.  {Redhibitïo .)  Action 
qui  est  attribuée  dans  certains  cas  à  l'ache- 
teur d'une  chose  mobilière  défectueuse,  pour 
faire  annuler  la  vente.  (  Ré-di-bi-sion.) 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  2  g.  {Redhihi- 
toriiis.)  Ce  qui  peut  opérer  la  rédhibition. 
(  Ré-di-bi-toua-re.) 

RÉDIGER.  V.  a.  (  Redigere.  )  Mettre  par 
écrit ,  en  bon  ordre ,  dans  un  style  clair  et 
convenable,  des  lois,  des  règlements,  des  dé- 
cisions ,  des  résolutions  prises  dans  une  as- 
semblée, ou  les  matériaux  d'un  ouvrage,  ou 
les  idées  fournies  en  commun  par  (|(].  écrit 
que  ce  soit,  etc.  |  Réduire  en  pou  de  paroles 
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un  discours,  un  récit,  un  ouvrage  fort  éten- 
du, en  conservant  l'essentiel.  (Ré-di-jé.) 

RÉDIMER  (SE),  v.  pron.  {Redimerc.)  Se 
racheter,  se  délivrer. 

REDINGOTE,  s.  f.  {A  riding-coat ,  angl.) 
Espèce  de  vêtement  plus  long  et  plus  large 
qu'un  habit ,  et  dont  on  se  sert  principale- 
ment comme  d'un  surtout,  dans  les  temps 
froids  ou  pluvieux. 

REDIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Dire.)  Répéter, 
dire  une  même  chose  plusieurs  fois.  |  Redire 
ce  qu'un  autre  a  dit.  |  Révéler  ce  qu'on  a 
appris  de  qqn.  en  confidence.  |  Reprendre, 
blâmer,  censurer.  Ne  s'emploie  qu'à  l'infini- 
tif, et  avec  la  prép.  à.  \  Se  dit  en  parlant 
D'un  compte,  d'une  appréciation  inexacte, 
infidèle. 

REDISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
répète  plusieurs  fois  les  mêmes  choses.  |  Qui 
répète  par  indiscrétion ,  par  malignité ,  ce 
qu'il  a  entendu  dire.  Fam.  (Re-di-zeur; 
eû-ze.  ) 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente  dune 
chose  qu'on  a  déjà  dite. 

REDONDANCE,  s.  f.  (  Redunduntia.  ) 
(  Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés ,  bien  des 
personnes  écrivent  et  prononcent  Re.)  Su- 
perfluilé  de  paroles  dans  un  discours. 
(  — dan-se.  ) 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  (Redimdans.) 
Superflu  ,  qui  est  de  trop  dans  un  discours, 
dans  un  écrit.  |  Un  stjle  redondant ,  Un  style 
où  il  y  a  beaucoup  de  redondances. 

RÉDONDER.  v.  n.  {Redundare.)  Être  su- 
perflu ,  surabonder  dans  un  discours  ,  dans 
un  écrit. 

PiEDONNER.  V.  a.  Donner  de  nouveau  la 
même  chose.  |  Donner  même  pour  la  première 
fois  une  cho-^e  qu'avait  déjà  eue  celui  à  qui 
on  la  donne,  j  V.  n.  Se  livrer,  s'abandonner 
de  nouveau  à  qq.  ch.  |  V.  n.  Revenir  à  la 
charge.  |  Fam.,  La  pluie  redonne  de  plus  belle, 
Elle  redouble.  (Re-do-né.  ) 

REDORER.  V.  a.  Dorer  de  nouveau. 
REDOliP.LEMENT.  s.  m.  Accroissement , 
augmentation  considérable.  |  Se  dit  Des 
augmentations  périodiques  ou  irrégulières 
dans  l'intensité  des  symptômes  d'une  maladie. 
|T.  de  gramm.  grecque.  La  répétition  delà 
consonne  initiale  du  redical  devant  l'augment, 
au  parfait  des  verbes.  ( — ble-man.  ) 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d'augmentation.  |  "V .  a.  et 
n.  Augmenter  beaucoup.  |  Redoubler  de  soins. 
Augmenter  ses  soins.  ]  Fam. ,  Redoubler  de 
jambes.  Marcher  plus  vite.  |  V.  a.  Remettre 
une  doublure. 

REDOUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fort 
à  craindre. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  dé- 
tachée ;  petit  fort  fermé ,  construit  en  terre 
ou  en  maçonnerie ,  et  propre  à  recevoir  de 
l'artillerie.  |  Dans    qqs.    villes.   Un    endroit 
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public   où   l'on  s'assemble  pour  jouer,  pour 
danser. 

REDOUTER,  v.  a.  (  Dubitare.  )  Cl  ainilre 
fort. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
dresser, ou  L'effet  de  cette  action.  |  Le  re- 
dressement d'un  tort,  La  réparation  d'un 
tort.  (  Re-drè-se-man.  ) 

REDRESSER,  v.  a.  (  Dirvctus.  )  Rendre 
droite  une  chose  qui  l'avait  été  auparavant , 
ou  qui  devait  l'être.  |Se  dit  De  tous  ceux  qui 
paraissent  enorgueillis  de  qc[.  nouvel  avan- 
tage. I  Redresser  les  griefs  ,  Réparer  les  in- 
justices ,  réformer  les  abus.  |  Élever,  ériger  de 
nouveau.  |  Remettre  dans  le  droit  chemin, 
dans  la  bonne  voie.  |  Ironiq.,  Châtier,  mor- 
tifier. I  Fam.,  Tromper,  attraper.  (Re-dré-sé.) 

REDRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  redresse. 
Redresseur  de  torts  ,  Chevalier  errant  qui  se 
faisait  un  devoir  de  secourir  et  de  venger 
les  victimes  de  l'injustice  ou  de  la  violence. 
Fam.  et  iron.,  Homme  qui  a  la  manie  de  blâ- 
mer tout  ce  qu'on  fait ,  de  vouloir  réformer, 
corriger  les  autres.  (Re-drë-seur.  ) 

RÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  réduit. 

RÉDUCTIE,  IVE.  adj.  {Reductims.)  Qui 
réduit. 

RÉDUCTION',  s.  f.  {Reductio.)  Action  de 
diminuer,  de  réduire  ou  de  se  réduire;  Le 
résultat  de  cette  action.  |  L'opération  par  la- 
(juelle  on  change  une  figure  en  une  autre 
semblable ,  mais  plus  petite.  L'opération  par 
laquelle  on  divise  une  figure  en  plusieurs 
parties.  |  L'opération  par  laquelle  on  copie  un 
objet  dans  une  grandeur  moindre  que  celle 
de  l'original,  en  conservant  toujours  la  même 
forme  et  les  mêmes  proportions.  |  L'action 
de  soumettre,  de  subjuguer.  Le  résultat  de 
cette  action.  |  L'opération  par  laquelle  on 
trouve  le  rapport  (jue  les  différents  nombres, 
les  différents  poids,  etc.,  ont  les  uns  avec  les 
autres.  |  L'opération  par  laquelle  on  réduit  les 
os  lu.xés  ou  fracturés,  les  hernies,  etc.  (L'opé- 
ration par  laquelle  on  sépare  d'un  oxyde  le 
métal  qu'il  renferme,  en  lui  enlevant  l'oxy- 
gène. (Ré-duc-sion.) 

RÉDUIRE.  V.  a.  {Reducere.)  Restreindre, 
diminuer,  ou  faire  diminuer.  |  Réduire  son 
avis  en  peu  de  mots ,  Le  mettre  en  peu  de 
paroles  après  l'avoir  expliqué  plus  au  long. 
('V'i.)  On  dit  plus  ordin.  Résumer.  |  Réduire 
nue  figure  ,  La  changer  en  une  autre  sem- 
blable et  plus  petite.  ■  Contraindre,  nécessi- 
ter, oh\\2,tT.\ Réduire  ']']n.  au  silence.  L'obli- 
ger, le  forcer  à  se  taire.  |  Soumettre,  subjuguer, 
dompter.  |  Réduire  <jqn.,  Le  ramener  par 
force  à  la  raison,  le  ranger  à  son  devoir.  | 
Résoudre  une  chose  en  une  autre,  changer 
la  ligure,  l'état  d'un  c.orj)S. | Rédiger  dans  un 
certain  ordi'e,  former,  arranger.  |  Organiser, 
régler  d'une  autre  manière.  |Remellie  à  leur 
place  les  os  luxés  ou  fracturés,  fairi'  rentrei' 
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les  intestin»  qui  sortent ,  etc.  |  Séparer  d'un 
oxyde  le  métal  qu'il  renferme. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite ,  petit  logement. 
j  Lieu  où  plusieurs  personnes  ont  coutume 
de  se  rendre  pour  converser,  pour  jouer, 
pour  se  divertir.  (Yi.)  |  Petit  ouvrage  cons- 
truit dans  un  plus  grand  ,  pour  assurer  une 
retraite  aux  défenseurs.  (  Re-dui.  ) 

RÉDUPLICATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des 
mots  qui  expriment  la  réitération  des  ac- 
tions, j  Subst.  m.  Recharger  est  le  réduplica- 
tif  de  Charger. 

RÉDUPLICATION,  s.  f.  (Dup/icatio.) 
Répétition  d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 
( — ca-sion.) 

RÉÉDIFICATION,  s.  f.  Action  de  réédi- 
Cer.  ( — ca-sion.) 

RÉÉDIFIER,  v.  a.  {Reœdificare.)  Rebâtir. 

RÉEL,  ELLE.  adj.  {Realis ,  b.  1.)  Qui  est 
véi  itablement ,  effectivement ,  sans  fiction , 
ni  figure.  I  Subst.  m.  Il  y  a  du  réel  dans  cette 
fiction.  (Ré-ël;  ë-le.) 

RÉÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau.  (Ré-é-lëc-sion.  ) 

RÉÉLIRE,  v.  a.  Élire  de  nouveau. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  effet,  effective- 
ment, véritablement.  |  Fam. ,  Donne  un  peu 
plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  |  Saisir  réelle- 
ment. Saisir  un  immeuble  pour  le  faire  ven- 
dre par  autorité    de  justice.  (  Ré-ë-le-man.  ) 

RÉER.  V.  n.  r.  Raire. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Action  de  réex- 
porter. (Ré-ëcs-por-ta-sion.  ) 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  État   des    marchandises  qui  y  avaient^ 
été  importées.  (  Ré-ëcs-por-té.  ) 

RÉFACTION,  s.  f.  Réduction  qui  a  lieu 
sur  le  prix  des  marchandises,  au  moment  de 
la  livraison ,  lorsqu'elles  ont  souffert  qq. 
dommage,  ou  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas 
de  la  qualité  convenue.  1  La  remise  de  l'cvcé- 
dant  du  poids  d'une  marchandise  qui  a  été 
mouillée.  (  Ré-fac-sion.  ) 

REFAIRE.  V.  a.  (Refacere.)  (Se  conj.  c. 
Faire.)  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  | 
Réparer,  raccommoder,  rajuster  une  chose 
ruinée  ou  gâtée.  |  Rtfaire  de  la  inande.  L'ac- 
commoder en  la  faisant  revenir  sur  la  braise 
ou  dans  de  l'eau  chaude.  |  Recommencer.  | 
Redonner  des  cartes.  |  Remettre  en  vigueur 
et  en  bon  état.  |  Commencer  à  se  refaire. 
Rétablir  sa  fortune ,  se  récupérer  de  ses  per- 
tes. I  RtFAiT.  adj.  Se  dit  Du  bois  de  char- 
pente, lorsqu'il  est  bien  équarri  et  dressé 
sur  toutes  les  faces.  (Re-fè-re.) 

REFAIT,  s.  m.  Se  dit,  au  piquet,  au  tric- 
trac, etc..  D'un  coup,  d'une  partie  qu'il  faut 
recommencer,  parce  que  les  deux  adversaires 
ayant  exactement  le  même  point  ou  le  même 
avantage,  aucun  des  deux  n'a  perdu,  ni  ga- 
gné. I  Le  nouveau  bois  du  cerf.  (Re-fc.) 

REF.AUCllER.  v.  a.  Faucher  de  nouveau. 
(Re  fo-ché.) 

RÉFECTION,  s.  f.  (Refectio.)  Réparation, 
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rétalîlissement  d'un  bâtiment.  (Vi.)  |  Repas. 
(Ré-féc-sion.) 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  [Refectorium.)  Dans 
les  communautés,  etc.,  Le  lieu  où  l'on  se 
réunit  pour  prendre  les  repas  en  commun. 
(Ré-fëc-toua-re.) 

REFEND,  s.  m.  Action  de  partager,  de 
fendre.  Mur  de  refend.  Mur  qui  est  dans 
œuNTe,  et  qui  partage  l'intérieur  du  bâti- 
ment. Bois  de  refend,  Bois  qui  a  été  scié 
de  long.  I  Se  dit  Des  lignes  plus  ou  moins 
creuses  tracées  sur  les  bâtiments  pour  mar- 
quer les  assises  de  pierre  et  les  joints  \erti- 
cau.\.  (Re-fan.) 

REFENDRE,  v.  a.  Fendre  de  nouveau.  | 
Scier  en  long,  fendre,  diviser.  (Re-fan-dre.) 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  {Referendarius.) 
Officier  qui  faisait  le  rapport  des  lettres  royaux 
dans  les  chancelleries ,  pour  qu'on  décidât  si 
elles  devaient  être  signées  et  scellées.  On  le 
dit  encore,  au  ministère  de  la  justice,  de 
Certains  officiers  attachés  à  la  division  du 
sceau.  I  Adj. ,  Conseillers  référendaires  à  la 
cour  des  comptes ,  Les  magistrats  de  cette 
cour  qui  sont  chargés  d'examiner  les  pièces 
de  comptabilité,  et  d'en  faire  leur  rapport. 
(Ré-fé-ran-dè-re.) 

RÉFÉRER.  V.  a.  (Referre.)  Rapporter  une 
chose  à  une  autre.  |  Attribuer.  |  Pron.,  Ré- 
férer le  serment  à  qqn. ,  S'en  rapporter  au 
serment  de  qqn.  qui  voulait  s'en  rapporter 
au  notre.  I  Avoir  rapport.  |  S'en  rapporter. 
I  V.  n.  Faire  rapport.  |  Référé,  subst.  m. 
Le  recours  au  juge  qui ,  dans  les  cas  d'ur- 
gence, a  le  droit  de  statuer  provisoirement. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nouveau. 
(Re-fer-mé.) 

REFERRER,  v.  a.  Remettre  à  un  cheval 
le  fer  qu'on  lui  a  ôté,  ou  qui  s'est  détaché. 
(Re-fè-ré.) 

RÉFLÉCHIR.  V.  a.  {Reflectere.)  Renvoyer, 
repousser,  répercuter.  |  V.  n.  Rejaillir,  être 
renvoyé.  |  Pron. ,  Être  réfléchi.  |  V.  n.  Pen- 
ser mûrement  et  plus  d'une  fois  à  qq.  ch.  | 
RÉFLÉCHI,  lE.  part.  Qui  est  renvoyé  par  la 
réflexion.  |  Verbes  réfléchis ,  Les  verbes  pro- 
nominaux exprimant  une  action  ou  un  état 
qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet  du  verbe.  | 
Adj.,  Qui  est  fait  ou  dit  avec  réflexion. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  m.  Rejaillisse- 
ment ,  réverbération.  ( — chi-se-man.) 

RÉFLECTEUR,  adj.  et  subst.  m.  Se  dit 
De  certains  corps  particulièrement  destinés 
à  réfléchir  la  lumière.  (Ré-flëc-teur.) 

REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la  lumière 
ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un  autre. 
(Re-flë.) 

REFLÉTER,  v.  a.  {Reflectere.)  Renvoyer 
la  lumière  ou  la  couleur  d'un  corps  sur  un 
corps  voisin. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  | 
Reprendre  de  l'éclat,  mériter  et  obtenir  plus 
d'estime,  plus  d'admiration. 

KÉFLEXIBILITÉ.  s.   l   Propriété  d'un 
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corps  susceptible  de  réflexion.  (  Ré-flëc-si- 
bi-li-té.  ) 

RÉFLEXIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  pro- 
pre à  être  réfléchi.  (Ré-flëc-si-ble.  ) 

RÉFLEXION,  s.  f.  {Reflexio.)  RajailUsse- 
ment ,  réverbération.  |  Action  de  l'esprit  qui 
réfléchit;  méditation  sérieuse, considération 
attentive  sur  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  pensées  qui 
résultent  de  cette  action  de  l'esprit.  (  Ré- 
flëc-sion.  ) 

REFLUER,  v.  n.  (  Refluere.  )  Se  dit  Du 
mouvement  des  fluides  qui  retournent  vers  le 
lieu  d'où  ils  ont  coulé ,  ou  qui ,  pressés  dans 
un  endroit,  se  portent  dans  un  autre.  |  La 
bile  a  reflué  dans  le  sang,  Elle  s'est  mêlée 
avec  le  sang. 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mer  qui  se  retire  du  rivage  après  le  flux.  | 
Se  dit  en  parlant  De  la  vicissitude  des  choses 
humaines.  (  Re-flu.  ) 

REFONDER,  v.  a.  Refonder  les  dépens 
de  contumace ,  Rembourser  les  frais  d'un  dé- 
faut faute  de  comparoir,  afin  d'y  être  reçu 
opposant.  (Vi.) 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde  fois ,  fondre  de  nouveau.  |  Se  dit  en 
parlant  D'un  ouvrage  d'esprit ,  d'urte  législa- 
tion ,  etc.,  qui  contient  de  bonnes  choses, 
mais  qui  a  besoin  de  recevoir  une  meilleure 
forme ,  un  meilleur  ordre.  |  Changer  le  ca- 
ractère, les  mœurs,  les  habitudes. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les 
monnaies,  pour  en  faire  de  nouvelles  espèces. 
I  Se  dit  en  parlant  D'un  ouvrage  d'esprit , 
d'une  législation,  etc.,  dont  on  change  la 
forme,  l'ordre. 

RÉFORMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé. 

RÉFORMATEUR ,  TRICE.  s.  {Reforma- 
tor.  )  Celui ,  celle  qui  réforme.  |  Les  réfor- 
mateurs, Les  chefs  de  la  religion  réforniée. 
(  — tri-se.  ) 

RÉFORMATION,  s.  f.  {Reformatio.)  Ré- 
tablissement dans  l'ancienne  forme ,  ou  dans 
une  meilleure  forme.  |  La  réformation  dti> 
abus ,  des  désordres ,  Le  retranchement  des 
abus,  des  désordres.  |  Se  dit,  absol.,  Des  chan- 
geicents  que  les  protestants  ont  faits  à  la 
doctrine  et  à  la  discipline  du  christianisme. 
( — ma-sion.) 

RÉFORME,  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre ,  dans  l'ancienne  forme ,  ou  dans  une 
meilleure  forme.]  La  réforme  des  abus,  Le 
retranchement  des  abus  qui  se  sont  intro- 
duits. jLe  changement  que  les  protestants  du 
16*  siècle  ont  introduit  dans  la  doctrine  et 
dans  la  discipline  du  christianisme.  |  Le  corps 
de  doctrine  adopté  par  les  protestants ,  et  La 
communion  formée  par  les  Églises  protes- 
tantes. I  Rétablissement  de  l'ancienne  disci- 
pline dans  un  ordre  religieux.  [  Changement 
de  mal  en  bien  relativement  à  la  conduite , 
aux  mœurs,  et  particulièrement  à  la  pieté.] 
Licenciement  partiel ,  réduction  des  troupes 
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à  un  moindre  nouibie,  par  l'autorité  du 
prince  ou  de  l'État  qui  a  droit  de  les  licen- 
cier. I  Se  dit  en  parlant  Des  officiers  auxquels 
on  ôte  leur  emploi,  mais  en  leur  conservant, 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  une 
partie  de  leurs  appointements,  qu'on  ap- 
pelle Traitement  de  reforme.\h'i  congé  qu'on 
donne  à  un  soldat  reconnu  impropre  au 
service,  j  Se  dit  en  parlant  Des  chevaux  de  la 
cavalerie,  de  l'artillerie ,  etc. ,  qui  ne  sont 
pas  ou  qui  ne  sont  plus  en  état  de  servir.  | 
Se  dit  Des  chevaux  réformés.  |  La  réduction 
à  un  moindre  nombre  des  employés  d'une 
administration.  (  Ré-for-ma-sion.  ) 

REFORJVIER.  v.  a.  Former  de  nouveau.  | 
Pron. ,  T.  de  guerre.  Se  rallier  et  reprendre 
son  ordre. 

RÉFORMER,  v.  a.  {Reformare.)  Rétablir 
dans  l'ancienne  forme ,  donner  une  meil- 
leure forme  à  une  chose  ;  la  corriger,  la  rec- 
tifier, soit  en  ajoutant ,  soit  en  retranchant.  | 
Corriger,  changer  en  bien,  en  mieux.  |  Re- 
trancher ce  qui  est  nuisible  ou  de  trop.  |  Ré- 
jormer  des  troupes.  Les  réduire  à  un  moin- 
dre nombre.  |  Réformer  les  monnaies,  Chan- 
ger la  Yaleur  ou  l'empreinte  des  espèces, 
sans  faire  de  refonte.  |  Pron.  ,  Renoncer  à 
de  mauvaises  habitudes ,  prendre  une  con- 
duite plus  régulière.  |  Réformé,  subst.  Se 
dit  Des  religieux  qui  suivent  la  réforme  éta- 
blie dans  l'ordre  auquel  ils  appartiennent. 

REFOULEMENT,  s.  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'effet  de  cette  action.  ( — le-man.) 

REFOILER.  V.  a.  Fouler  de  nouveau.  | 
Faire  refluer.  |V.  n.  Refluer,  retourner  en 
arrière.  |  Refouler  la  marée ,  le  courant, 
Aller  contre  le  cours  de  la  marée.  |  Bourrer 
une  pièce  de  canon  avec  lerefouloir. 

REFOULOm.  s.  m.  BAton  qui  est  garni 
à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  gros  bouton 
aplati,  et  qui  sert  à  bourrer  les  pièces  de  ca- 
non. (Re-fou-louar.) 

RÉFRACTAIRE.  adj.  des  i  e.  (Réfracta- 
r/uî.)  Rebelle,  désobéissant.  jSubsf.  m.  Celui 
qui  se  soustrait  à  la  loi  du  recrutement  et 
refuse  de  se  ranger  sous  les  drapeaux.  |  Subs- 
tance miuéiale  qui  ne  peut  point  se  fondre, 
ou  qui  ne  fond  que  très-difficilement.  (Ré- 
Irac-tè-re.) 

RÉFRACTER,  v.  a.  [Refringere.)  Produire 
la  réfraction. 

RÉFRACTTF,  IVE.  adj.  Qui  cause,  qui 
produit  la  réfraction. 

RÉFRACTION,  s.  f.  [Refractio.  )  Chan- 
gement de  direction  qui  se  fait  dans  un 
layon  de  lumière,  lorsqu'il  passe  oblique- 
ment d'un  milieu  dans  un  autre.  (Ré- 
frac-sion.) 

REFRAIN,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots 
qui  se  répètent  à  la  fin  de  chaque  couplet 
d'une  chanson.  |  Fam.,  Ce  qu'une  personne 
ramène  toujours  dans  ses  discours.  |  Le 
retour   des  houles   ou    grosses   vagues   qui 
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viennent  se  briser  contre  les  rochers.  (Re- 
frin.) 

RÉFRANGIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  des 
rayons  de  la  lumière,  en  tant  qu'ils  sont  sus- 
ceptibles de  réfraction.    (Ré-fran-ji-bi-li-té.) 

RÉFRANGIBLE.  adj.  des  a  g.  (ife/Hw- 
gere^  Qui  est  susceptible  de  réfraction.  (Ré- 
fran-ji-ble.) 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de  nouveau. 
(Re-fra-pé.) 

REFRÉNER,  v.  a.  {Refrenare.)  Réprimer. 
Refréner  ses   passions. 

RÉFRIGÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  sert  à 
produire  un  refroidissement  considérable.  | 
Qui  est  rafraîchissant.  |  Subst.  m.  L'orgeat 
est  un  bon  réfrigérant.  (Ré-fri-jé-ran.) 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  Vaisseau  que  l'on 
remplit  d'eau,  et  avec  lequel  on  couvre  la 
partie  supérieure  d'un  alambic ,  pour  re- 
froidir et  condenser  les  vapeurs  que  le  feu 
y  a  fait  monter. 

RÉFRIGÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rafraîchir.  |  Subst.  m.  Employer 
des  réfrigératifs.  (Ré-fri-jé-ra-tif.) 

RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  (Refrigeratio.) 
T.  de  chimie.  Refroidissement.  (Ré-fri-jé- 
ra  sion.) 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  (Refringens.) 
Qui  a  la  propriété  de  changer  la  direction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'ils  passent 
obliquement.  (Ré-frin-jan;  an-te.) 

REFROGNEMENT,  ou  RENFROGNE- 
MENT.  s.  m.  Action  de  se  refrogner.  (Re- 
fro-we-man  ;  ou  Ran-fro-ne-manjn  m.].) 

REFROGNER  (SE)  ou  RENFROGNER 
(SE),  v.  pron.  Contracter  la  peau  de  son 
visage,  de  son  front,  de  manière  à  y  fonner 
des  pUs,  des  rides  qui  donnent  l'air  du  mé- 
contentement, du  chagrin.  (Re-fro-«é;  ou 
Ran-fro-«é  [n  m.].) 

REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid.  |  V.  n. 
Devenir  froid.  |  Diminuer  l'ardeur,  l'activité, 
etc.  (Re-froua-dir.) 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  chaleur.  |  La  diminution  dans  l'amour, 
dans  l'amitié,  dans  les  passions.  |  Indisposi- 
tion causée  par  un  froid  subit,  dans  un  mo- 
ment où  l'on  avait  chaud,  où  l'on  transpi- 
rait. I  Maladie  du  cheval,  provenant  du  pas- 
sage subit  d'une  action  vive  et  forcée  à  une 
action  lente  et  tardive,  ou  à  un  repos  entier 
dans  un  temps  froid  ;  ou  bien  de  la  trop 
grande  fraîcheur  d'une  boisson  prise  au  mo- 
ment où  le  cheval  avait  chaud.  (Re-froua- 
di-se-man.) 

REFL'GE.  s.  m.  [Refugium.)  A.sile,  re- 
traite, lieu  où  l'on  se  sauve  pour  être  en 
sûreté.  |  Nom  de  certaines  maisons  d'asile 
pour  les  indigents,  et  qqfs.  de  correction 
pour  les  femmes  qu'on  veut  retirer  du  dé- 
sordre. I  Se  dit  Des  personnes  dont  on  at- 
tend, dont  on  implore  la  protection,  le  ac- 
cours. I  Se  dit  Des  choses,  f  Se  dit  Des  pré- 
textes, des  raisons  apparentes  sous  lesquelles 
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l'erreur    ou    /a  mauvaise  foi    cherche  à    se 
mettre  à  couvert.   (Re-fu-je.) 

RÉFUGIER  (SE.)  v.  pron.  Se  retirer  en 
qq.  lieu  ou  auprès  de  qqn.  pour  être  en  sû- 
reté. I  RÉFUGIÉ,  ÉE.  subst.  C'est  un  réfugie. 
I  Absol.,  Les  riifugiés.  Les  calvinistes  que 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  sortir 
de  France.  |  Adj. ,  Style  réfugié,  Le  style 
des  écrivains  protestants  qui,  étant  sortis  du 
royaume,  ont  ignoré  les  changements  in- 
troduits par  l'usage  dans  la  langue  française. 
(Ré-fu-jié.) 

REFUIR.  V.  n.  (Refugere.)  Se  dit  Du 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi, revient  sur  ses  pas,  afin  de  donner  le 
change. 

REl'UrrE.  s.  f.  L'endroit  où  une  béte  a 
coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  1 
Se  dit  Des  ruses  d'une  bête  qu'on  chasse.  | 
Se  dit  Des  retardements  affectés  d'une  per- 
sonne qui  ne  veut  point  terminer  une  affaire. 
REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  |  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  |  Un  cerf  de  refus ,  Un  cerf 
de  trois  ans.  (Re-fu.) 

REFUSER,  v.  a.  {Refutare.)  Rejeter  une 
offre,  ne  pas  accepter  ce  qui  est  oïfert  |  Re- 
jeter une  demande.  Ne  vouloir  pas  faire  ce 
qui  est  exigé,  prescrit,  ordonné.  |  Ce  clieval 
refuse,  Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  obéir 
I  Le  vent  refuse.  Le  vent  devient  coulrau-e. 
I  Se  dit  Des  personnes  auxquelles  on  refuse, 
ou  dont  on  ne  veut  pas.  j  Ne  pas  donner.  | 
Se  refuser  (Refuser  à  soi)  u/ie  cliose ,  S'en 
priver ,  ne  pas  se  la  permettre.  |  Se  refuser 
(Refuser  soi)  à  une  chose.  Ne  p%s  vouloir 
la  faire.  |  Se  refusera  une  cliose,  Ne  pas 
s'y  livTcr,  ne  pas  s'y  rendrt ,  y  résister.  | 
L'ennemi  refusait  sa  droite ,  L'ennemi  évi- 
tait d'engager  sa  droite.  (Re-fu-sé.) 

RÉFUSION,  s.  f.  {Refusio.)  Ré  fusion  de 
dépens.  Action  de  rembourser  les  frais  d'un 
défaut  faute  de  comparou-,  afin  d'y  être  reçu 
opposant.  (Vi.)  (Ré-fù-zion.) 

RÉFUTATION,  s.  f.  {Refutatio.)  Dis- 
cours ou  écrit  par  lequel  on  réfute.  |  Absol, 
La  partie  du  discours  par  laquelle  on  répond 
aux  objections.  (Ré-fu-ta-sion.) 

RÉFUTER.  V.  a.  {Refutare.)  Combattre, 
détruire  par  des  raisons  solides  ce  qu'un 
autre  a  avancé,  prouver  que  ce  qu'un  ad- 
versaire a  dit  est  mal  fondé  ou  n'est  pas 
vrai. 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  I  Regagner  qqn..  Se  remettre  bien 
avec  qqn. ,  ou  Le  ramener  à  des  intérêts 
qu'il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté.  I  Rejoindre,  ratteiudre;  Retourner, 
rentrer  dans  un  lieu.  (Re-ga-«é[n  m.j.) 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  |  Fam., 
La  fraîcheur  et  l'embonpoint  qui  viennent 
qqfs.  aux  femmes,  apiès  qu'elles  ont  passé 
leur  temps  critique.  (Reg-in  [g  m.j.) 
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RÉGAL,  s.  m.  (  Regalis.  )  Festin ,  grand 
repas.  |  Plaisir. 

RÉGALADE,  s.  m.  Manière  de  boire  eu 
portant  la  tête  en  arrière,  et  en  versant  la 
boisson  dans  la  bouche,  sans  que  le  vase 
touche  les  lèvres.  |  Feu  vif  et  clair  qu'on 
allume  pour  réchauffer  promptement  des 
personnes  qui  arrivent.  Fam. 

RÉGALANT,  A.NTE.  adj.  Amusant ,  ré- 
jouissant, divertissant. 

RÉGALE,  s.  m.  LTn  des  jeux  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  s.  f.  (Rega/ia.)  Droit  que  le 
roi  avait  de  percevoir  lés  fruits  des  évêehés 
vacants,  des  abbayes  vacantes,  et  de  pour- 
voir pendant  ce  temps-là  aux  bénéfices  qui 
étaient  à  la  collation  de  Tévêque. 

RÉGALE,  adj.  f.  Eau  régale ,  Liqueur 
produite  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
trique et  de  l'acide  muriatique,  et  dont  les 
chimistes  se  servent  pour  dissoudre  l'or  et 
le  platine. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. (■ — le-man.) 

RÉGALER,  v.  a.  Paire  un  régal,  donner 
un  régal.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qu'on 
fait  pour  réjouir  ses  amis ,  pour  les  divertir. 
Fam.   I   Maltraiter.  Fam. 

RÉGALER.  V.  a.  Dresser,  aplanir  un  ter- 
rain, après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des 
terres. 

R^ÉGALIEN-  adj.  m.  {Regalis.)  Droit  ré- 
galien, Droit  à  la  souveraineté.  (Ré-ga-li-in.) 
RÉGALISTE.  s.  m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regarde.  |  Attention.  |  Se 
dit  De  deux  portraits  de  même  grandeur, 
ou  à  peu  près,  qui  sont  peints  de  telle  ma- 
nière, que  les  deux  figures  y  sont  représen- 
tées se  regardant  l'une  l'autre.  |  Ouverture 
maçonnée,  pratiquée  pour  faciliter  la  visite 
d'un  aqueduc,  etc.,  et  où  sont  qqfs.  établis 
des  robinets  servant  à  la  distribution  des 
eaux.  I  En  regard,  loc.  adv.  Vis-à-vis.  | 
Au  REGARD,  loc.  adv.  Par  rapport,  en  com- 
paraison. (Re-gar.) 

R!". GARDANT,  s.  m.  Celui  qui  regarde. 
I  Adj.,  Qui  regarde  de  trop  près  à  qq.  ch., 
qui  es!  trop  exact,  trop  ménager. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  qq. 
ch.,  porter  ses  regards  sur  qq.  ch.  |  Regar 
der  de  près.  Avoir  la  \  ue  basse.  |  Regarder 
qqn.  en  pitié.  Le  regarder  avec  des  senti- 
ments de  compassion.  Regarder  avec  mé- 
pris, dédain.  |  Être  vi.s-à-vis,  à  l'opposite.  | 
Considérer,  examiner  avec  attention.  |  Pren- 
dre garde,  faire  attention  à  qq.  ch.  ;  s'em- 
ploie neutr.  et  se  joint  à  la  prép.  à.  \  Y  re- 
garder à  deux  fois.  Réfléchir,  prendre  garde 
à  ce  qu'on  va  faire.  |  Regarder  de  près,  Être 
exact.  1  Estimer,  juger,  réputer;  se  joint 
avec  l'adv.  Comme.   \  Concerner. 
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REGARNIR,   v.  a.  Garnir  de  nouveau. 

RÉGENCE,  s.  f.  {Re^e/is.)  La  dignité  qui 
donne  j)ouvoir  et  autorité  de  gouverner  un 
État  pendant  la  minorité  ou  l'absence  du 
souverain.  |  Le  temps  que  la  régence  dure.  | 
Le  gouvernement  de  certaines  villes,  de 
certains  petits  États.  |  Le  territoire  qu'ad- 
ininisU'e ,  que  gouverne  une  régence.  |  L'e.\er- 
cice  des  fonctions  de  régent ,  dans  un  col- 
lège. (Ré-jan-se.) 

RÉGÉNÉRATEUR,  TRIC.E.  s.  Celui,  celle 
qui  régénère.  |  Adj.,  Principe  régénérateur. 
(Ré-jé-né-ra-teur;  tri-se.) 

REGÉNÉRATION,  s.  f.  [Regeneratio.) 
Reproduction.  |  Réformation ,  amélioration , 
renouvellement.  |  En  parlant  Du  baptême, 
Renaissance.  (Ré-jé-né-ra-sion.) 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  {Regeaerare.)  En- 
gendrer de  nouveau ,  donner  une  nouvelle 
naissance.  |  Réformer,  améliorer,  renouveler. 
|Pron.,  Se  reproduire.  (Ré-jé-né-ré.) 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  {Regens.) 
Qui  régit,  qui  gouverne  l'État  pendant  la 
minorité  ou  l'absence  du  souverain.  |  Se  di- 
sait de  Ceu.\  qui  enseignaient  dans  un  col- 
lège. I  Régent  de  la  Banque  de  France.  Titre 
de  chacun  des  membres  qui  composent  le 
conseil  général  de  la  Banque.  ("Ré-jan;  an-te.) 

RÉGENTER,  v.  n.  et  act.  Enseigner  en 
qualité  de  régent,  professer.  I  Se  dit  De  ceux 
qui  aiment  à  dominer,  et  qui  veulent  tou- 
jours que  leurs  avis  prévalent.  (Ré-jan-té.) 

RÉGICIDE,  s.  m.  {Rex  ,  cœdere.)  Assas- 
sinat d'un  roi.  Celui  qui  comuiet  cet  assas- 
sinat. I  Adj.,  Doctrine  régicide.  (Ré-ji-si-de.) 

RÉGIE,  s.  f.  (Regere.)  Administration  de 
biens  à  la  charge  de  rendre  compte.  |  Se  dit 
Des  administrations  chargées  de  la  percep- 
tion des  impots  indirects,  ou  de  certains 
services  publics.  |  Régie  intéressée ,  Celle  où 
le  régisseur  a  une  part  des  produits.  (Ré-jie.) 

REGIMBER,  v.  n.  {Campa.)  Se  dit  Des 
hèles  de  monture,  qui  ruent  au  lieu  d'avan- 
cer, lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon,  de  la 
houssine  ou  du  fouet.  |  Fam  ,  se  dit  D'un  in- 
férieur qui  résiste  à  son  supérieur,  et  c|ui 
refuse  de  lui  obéir.  (Re-jin-bé.) 

RÉGIME,  s.  m.  {Rcgimen.)  Ordre,  règle 
dans  la  manière  de  vivre,  par  rapport  à  la 
santé.  I  .\bsol. ,  Manière  de  vivre  où  l'on  s'ob- 
serve beaucoup  sur  la  cjualitè  et  la  ([uanlité 
des  aliments  et  des  boissons.  |  La  manière  de 
gouverner,  d'administrer  les  Etats.  |  Se  dit, 
dans  le  même  sens,  en  parlant  De  certains 
établissements  publics  et  des  maisons  reli- 
gieuses. |  Le  mot  qui  dépend  immédiatement 
d'un  verbe  ou  d'une  préposition ,  et  qui  eu 
forme  le  complément.  |  Assemblage  de  fruits 
formant  une  espèce  de  grappe  à  l'extrémité 
d'un  rameau  de  palmier,  de  bananier,  etc. 
(Ré-ji-nie.) 

RÉGIMENT,  s.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre,   composé  de  plusieurs  compagnies, 
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et  dont  le  chef  s'appelle  Colonel.  |  Grand 
nombre,  multitude.  (Ré-ji-nian.) 

RÉGIMENTAIRE.  adj.  École  regtmen- 
taire ,  Ecole  formée  dans  un  régiment  pour 
enseigner  aux  soldats  à  lire,  à  écrire  et  à 
compter.  (Ré-ji-man-tè-re.) 

RÉGION,  s.  f.  {Regio.)  Grande  étendue 
de  pays.  |  Se  dit  eu  parlant  De  l'espace  que 
présente  le  ciel.  |  En  parlant  De  la  philoso- 
phie ,  des  sciences ,  etc. ,  sert  à  désigner  Le 
degré  qu'on  y  occupe,  le  point  où  l'on  s'y 
élève.  I  Désigne  Certains  espaces  déterminés 
de  la  surface  du  corps  ou  de  différents  or- 
ganes ,  par  rapport  aux  parties  voisines. 
(Ré-ji-on.) 

RÉGIR.  V.  a.  {Regere.)  Gouverner,  di- 
riger, conduire.  |  Administrer,  gérer.  |  T.  de 
gramm.  Avoir  ou  exiger  pour  régime,  pour 
complément.  (Ré-jir.) 

RÉGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission ,  et  à  la  charge  de  ren- 
dre compte.  (Ré-ji-seur.) 

RÉGISTRATEUR.  s.  m.  Officier  de  la 
chancellerie  romaine,  qui  enregistre  les  bul- 
les et  les  suppliques.  (Ré-jis-tra-teur.) 

REGISTRE,  s.  m.  {Register.)  (Qqns.  écri- 
vent cl  prononcent  Regitre.)  Livre  où  l'on 
écrit  les  actes,  les  affaires  de  chaque  jour, 
pour  y  avoir  recours  au  besoin.  |  Charger 
un  registre,  Écrire  sur  le  registre.  |  Se  dit 
Des  bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue.  |  Se  dit  De  cer- 
taines ouvertures  qui  sont  au  fourneau ,  et 
qu'on  bouche  ou  qu'on  débouche,  selon  les 
degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner.  |  La 
correspondance  que  les  Ugnes  des  deux  pa- 
ges d'un  feuillet  ont  l'une  avec  l'autre.  (Re- 
jis-tre.) 

REGISTRER.  v.  a.  (Qqns.  prononcent  et 
écrivent  Regitrer.)  Terme  de  formule ,  qui 
se  dit  qqfs.  pour  Enregistrer ,  insérer  dans 
le  registre.  (Re-jis-tré.) 

REGÎTRE.  s.  m.  V.  Registre. 

REGITRER.  v.  a.  r.  Registres. 

RÈGLE,  s.  f.  {Régula.)  Instrument  long, 
droit  et  plat ,  fait  de  bois ,  de  métal  ou  d'au- 
tre matière,  et  qui  sert  à  tirer  des  lignes 
droites.  |  Principe,  maxime,  loi,  enseigne- 
ment ,  et  généralement  tout  ce  qui  sert  à 
conduire,  à  diriger  l'esprit  et  le  cœur.  [Or- 
dre, bon  ordre.  |  Exemple,  modèle.  |  Se  dit 
Des  lois  humaines,  des  ordonnances  ,  des 
coutumes,  des  usages.  |  Il  est  de  règle  que. 
Il  est  conforme  à  l'usage  ,  à  la  bienséance, 
que.  I  Etre  en  règle  ,  se  mettre  en  règle ,  Être, 
se  mettre  au  point  ou  dans  l'état  que  la  loi , 
la  coutume  ou  l'usage  demande.  |  Dans  la 
règle,  entonne  règle.  Suivant  la  loi,  l'usagi",  la 
bienséance.  |  Elliptiq.,  Règle  générale,  Gé- 
néralement, dans  tous  les  cas.  |  En  parlant 
Des  sciences  et  des  arts,  se  dit  Des  préceptes 
qui  servent  à  les  enseigner  ,  des  principes  et 
des  méthodes  qui  en  rendent  la  connais- 
sance plus  facile  et  la  priiti(pie  plus  si'u'e,  | 


9o6 


REG 


Opératiou  qui  se  fait  sur  des  nouibies  don- 
nés, pour  trouver  des  sommes  ou  des  nom- 
bres inconnus.  |  Les  statuts  que  Jes  religieux 
d'un  ordre  sont  obligés  d'observer.  |  Au  plur. , 
Purgations  menstruelles  des  femmes. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qui  détermine  et  prescrit  ce  que  l'on  doit 
faire.  |  Se  dit  Des  statuts  d'une  assemblée  dé- 
libérante. I  Se  dit  en  parlant  de  L'ordre  à 
observer,  de  la  distribution  des  exercices, 
des  travaux,  etc.,  dans  une  communauté, 
dans  une  manufacture ,  etc.  |  L'action  de  ré- 
gler, de  déterminer.  |  Règlement  de  juges  , 
Arrêt  qui  décide  devant  quels  juges  un  pro- 
cès doit  être  porté.  |  L'action  de  régler  les 
mémoires  des  ouvriers,  d'en  réduire  les  ar- 
ticles à  leur  juste  valeur.  (  Rè-gle-man.  ) 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une 
manière  réglée.  |  Se  dit  Des  choses  qui  se 
font  toujours  précisément  de  la  même  ma- 
nière ,  dans  le  même  temps.  (  Ré-glé-man.  ) 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  au  règlement,  qui  concerne  le 
règlement.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  admi- 
nistration qui  multiplie  les  règlements  à  l'ex- 
cès. (  Ré-gle-man-tè-re.  ) 

RÉ(iLEMENTER.  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements ,  multiplier  les  règlements  à 
l'excès.  (Ré-gle-man-té.  ) 

RÉGLER.  V.  a.  {Regulare.)  Tirer  avec  la 
règle  des  lignes  sur  du  papier,  du  parche- 
min, du  vélin  ,  du  carton  ,  etc.  |  Conduire  , 
diriger  suivant  certaines  règles ,  assujettir 
à  certaines  règles.  |  Régler  les  affaires, 
Les  mettre  dans  un  bon  ordre.  |  Pron. ,  Se 
régler  sur  qqn. ,  Se  conduire  d'après  l'exem- 
ple de  qqn.  ;  Se  régler  sur  qq.  ch. ,  Se  con- 
former à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué 
relativement  à  qq.  ch.  |  Déterminer,  décider 
une  chose  d'une  façon  ferme  et  stable.  |  Ré- 
gime, ée.  adj.  Sage,  régulier.  |  Disjjute  réglée, 
Discussion  suivie  et  méthodique. 

RÉGLET.  s.  m.  T.  d'impr. ,  synonyme  de 
Filet.  I  Petite  moulure  plate  qu'on  emploie 
pour  former  des  compartiments.  (  Ré-glë.  ) 

RÉGLETTE,  s.  f.  T.  d'impr.  Se  dit  De  pe- 
tites règles  de  bois  ou  de  fonte  qui  servent 
principalement  à  former  des  garnitures.  (Ré- 
glë-te.) 

RÉGLEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  régler  du  papier  de  musique ,  des  re- 
gistres, etc. 

RÉGLISSE,  s.  f.  {Riza,  glukus,  gr.)  Plante 
légumineuse  dont  la  racine  est  d'un  grand 
usage  en  médecine  dans  les  tisanes  pecto- 
rales. I  Jus  de  réglisse ,  Le  suc  de  cette  ra- 
cine,  préjjaré,  soit  en  blanc,  soit  en  noir. 
(  Ré-gli-se.   ) 

RÉGNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  règne.  |  Se 
dit  en  pailant  D'un  souverain  qui  n'a  pas  le 
titre  de  roi.  |  Maison,  famille  régnante  ,  La 
maison ,  la  famille  dont  le  chef  règne.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  choses.  (  Ré-«an  [n  m.].) 

RÈGNE,  s.  m.  {Rrgnuin.)  Gouvernement 
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d'un  roi,  d'une  reine,  ou  de  tout  autre 
prince  souverain  qui  n'a  pas  le  titre  de  roi. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui  ont  de 
l'autorité,  de  l'influence,  ou  qui  sont  en 
vogue ,  en  crédit.  |  Le  règne  du  péché ,  L'em- 
pire du  péché  sur  les  hommes.  |  Le  règne 
animal,  le  règne  végétal ,  le  règne  minéral. 
Les  animaux ,  les  végétaux ,  les  minéraux  en 
général.  |  Se  dit  De  la  tiare  du  pape,  et  Des 
couronnes  suspendues  au-dessus  du  maître 
autel  d'une  église.  (Rè-ne  [n  m.].) 

RÉGNER.  V.  n.  {Regnare.)  Régir,  gou- 
verner un  État  avec  le  titre  de  roi.  |  Se  dit 
Des  princes  souverains ,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  le  titre  de  roi.  |  Dominer,  avoir  de  l'au- 
torité, de  l'influence,  ou  Être  en  vogue,  en 
crédit.  I  Prédominer,  se  faire  remarquer, 
exister;  durer  plus  ou  moins  longtemps. 
(Ré-«é  [n  m.].) 

REGNICOLE.  adj.  et  subst.  des  2  g. 
(Regnicola.)  Se  dit  Des  habitants  naturels 
d'un  royaume ,  par  rapport  aux  droits  dont 
ils  peuvent  jouir.  (Rëg-ni-co-le.  ) 

REGONFLEMENT,  s.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle.  ( — fle-man.  ) 

REGONFLER,  v.  a.  Gonfler  de  nouveau. 
(  V.  n.  Se  dit  Des  eaux  courantes  qui  s'en- 
flent et  s'élèvent  quand  elles  sont  arrêtées 
par  qq.  obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  (  Re-gor-je-man.  ) 

REGORGER,  v.  n.  (  Gurges.)  S'épancher 
hors  de  ses  limiter.  |  Faire  regorger  qq.  cli. 
à  qqn. ,  L'obliger  à  le  rendre.  |  Avoir  une 
grande  abondance  de  qq.  ch.  |  Fam. ,  Regor- 
ger de  santé ,  Jouir  d'une  santé  brillante.  | 
Etre  fort  abondant.  (  Re-gor-jé.  ) 

REGOULER.  v.  a.  {Gnla.)  Rabrouer,  re- 
pousser avec  des  paroles  rudes  et  fâclieuses 
une  personne  qui  dit ,  qui  propose  qq.  ch.  | 
Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Pop. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  m.;in 
certaines  denrées ,  particulièrement  du  sel , 
des  grains,  du  charbon,  etc.  |  Lieu  où  l'on 
vendait  le  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids. 
(  Re-gra.  ) 

REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau. 
I  Racler  ;  se  dit  en  parlant  Des  bâtiments  de 
pierre  de  taille  dont  on  enlève  la  superficie 
pour  les  faire  paraître  neufs.  |  Fam.,V.  n.  Faire 
des  réductions  sur  les  plus  petits  articles 
d'un  compte  de  dépense.  (  Re-gra-té.  ) 

REGRATTERIE.  s.  f.  Commerce  des  re- 
grattiers  ;  Marchandise  de  regrat.  (  Re-gra- 
te-rie. ) 

RECRATTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  certaines  denrées  eu  détail.  |  Fam. ,  Ce- 
lui qui,  sur  un  compte,  sur  une  dépense 
d'une  gi'osse  somme  ,  fait  des  réductions  aux 
plus  petits  objets.  (Vi.)  (  Re-gra-tié.  ^ 

REGRÈS.  s.  m.  {Régressas.)  Droit ,  pou- 
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voir  de  rentrer  dans  un  bénéfice  qu'on  avait 
résigné.  (  Re-grè.  ) 

REGRET,  s.  ni.  (Regressus.)  Déplaisir 
d'avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédait,  ou 
de  n'avoir  pu  obtenir  celui  qu'on  désirait.  | 
Le  chagrin  que  cause  la  perte ,  la  mort  d'une 
persouue.  |  Toute  sorte  de  déplaisir  ou  lé- 
ger ou  considéi-able.  |  Repentir ,  déplaisir 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  qq.  cb.  | 
.\u  plur. ,  Lamentations,  plaintes,  doléan- 
ces. 1  À  REGRET,  loc.  adv.  Avec  répugnance. 
(  Re-grë.  ) 

REGRETTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mé- 
rite d'être  regretté.   (  Re-grë-ta-ble.  ) 

REGRETTER,  v.  a.  Être  affligé,  être  fâ. 
ché  d'une  perte  qu'on  a  faite ,  ou  d'avoir 
manqué  un  bien  qu'on  désirait  acquérir , 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  qq.  ch. 
(  Re-^ë-té.  ) 

REGULARISATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
gulariser. (  Ré-t;u-la-ri-za-sion  [g  m.j.  ) 

RÉGULARISER,  v.  a.  (  Regularis.  )  Ren- 
dre régulier  ce  qui  n'a  point  été  fait  selon 
les  règles.  Il  s'emploie  surtout  en  matière  de 
comptabilité.  (  Ré-gu-la-ri-zé  [g  m.].  ) 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  (  Regularis.  )  Con- 
formité à  un  ordre ,  à  des  règles ,  soit  natu- 
relles ,  soit  de  convention.  |  Régularité  dans 
une  figure  ,  L'égalité  de  tous  l'es  côtés  et  de 
tous  les  angles  d'ime  figure.  |  En  parlant 
Des  ordres  religieux.  L'exacte  observation 
des  règles  de  chaque  ordre.  |  L'état  religieux. 

I  [g,n»-] 

REGULATEUR,  s.  m.  Toute  pièce,  tout 
appareil  qui  i*appiique  à  une  machine  pour 
en  modérer  les  mouvements  et  les  rendre 
réguliers.  |  (lelui   qui    conduit,   qui  dirige. 

I  [gn'-J 

REGULATEUR,  TRICE  adj.  {Regula- 
re.  )  Qui  «ert  de  règle,  qui  règle.  (Ré-gu-la- 
teur;  tri -se  [g  m.].  ) 

REGULE,  s.  m.  Terme  que  les  anciens 
chimistes  employaient  pour  désigner  les  mé- 
taux cassants  qui ,  pour  eux ,  n'étaient  que 
des  demi-métaux.  |  [g  m.] 

RÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  {Regularis.) 
Qui  a  de  la  régulaiilé,  qui  est  conforme  à 
des  règles,  soit  naturelles,  soit  de  conven- 
tion. |  Qui  se  conforme  avec  exactitude  aux 
préceptes  de  la  religion,  aux  devoirs  de  la 
morale.  |E.\act,  ponctuel.  |  F/^t/re  régulière, 
Celle  dont  tous  les  côtés  et  tous  les  angles 
sont  égaux.  |  Se  dit  Des  ordres  religieux ,  ou 
De  ce  qui  leur  appailient,  de  ce  qui  leur  est 
propi-e.  .(  Subst.  m.  Un  religieux.  (Ré-gu- 
lié  [g  m.] 

REGULIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière.  1  Exactement ,  uniCbrmément.  (Ré- 
gu-lié-re-man  [g  m.].  ) 

RÉHABILITATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
habihter,  rétablissement  dans  le  premier 
état.    (  Ré-a-bi-li-ta-sion.  ) 

RÉHABILITER,  v.  a.  (  Habilis.  )  Réta- 
blir dans  son  premier  état,  dans  ses  dioits, 
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dans  ses  prérogatives,  etc.,  celui  qui  en  était 
déchu.  I  Faire  recouvrer  l'estime  pubUque, 
l'estime  de   qqn.    (  Ré-a- bi-li-té.  ) 

RÉHABITUER,  v.  a.  Faire  rej)rendre  une 
habitude  perdue.   (  Ré-a-bi-tu-é.  ) 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
hausser.   (  Re-ô-se-man.  ) 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davantage.  | 
Fig. ,  Reluxusser  le  courage  de  qqn. ,  à  qqn.. 
Lui  relever  le  courage.  |  Augmeuter.  |  Faire 
paraître  davantage.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certaines  hachures  ou  retouches  que  l'on 
fait  à  la  peinture  de  bàtimeut.  |  Faire  valoir, 
relever.  [Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup 
valoir.   (  Re-ô-sé.  ) 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  Retouches  ou  ha- 
chures brillantes  servant  à  faire  ressortir  des 
figures,   etc.    (Re-ô.) 

RÉIMPORTER,  v.  a.  Importer  de  nou- 
veau.   (  Ré-in-por-té.  ) 

RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d'uue 
taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée.  | 
T.  d'imprim.  Imposer  de  nouveau.  (  Ré- 
in-po-zé.  ) 

RÉIMPOSmON.  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion faite  pour  achever  le  payenient  d'une 
somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. I  Action  de  réimposer  une  feuille ,  une 
forme.   (  Ré-in-po-zi-sion.  ) 

RÉIMPRESSION,  s.  f.  Action  de  réim- 
primer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ré- 
in-prë-sion.  ) 

REIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau.  (  Ré-iu-pri-mé.  ) 

REIN.  s.  m.  (  Ren.  )  Viscère  double  dont 
le  principal  usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer 
les  sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine.  | 
Au  plur. ,  Les  lombes  ,  le  bas  de  l'épine  du 
dos,  et  la  région  voisine.  —  L'épine  du  dos , 
par  rapport  à  la  force ,  à  la  souplesse,  etc.  | 
Les  reins  d'une  voûte ,  Les  parties  d'une 
voûte  comprises  entre  la  portée  et  le  som- 
met.  (  Rin.  ) 

REINE,  s.  f.  (  Regina.  )  Femme  de  roi , 
ou  Princesse  qui  de  son  chef  possède  un 
royaume.  |  La  reine  du  hal ,  Celle  pour  qui 
on  donne  le  bal.  |  La  plus  excellente  en  son 
genre.  |  Au  jeu  des  échecs.  Pièce  qui  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  qui  est  la  se- 
conde du  jeu.  I  Reine-des-f)rés ,  Nom  vul- 
gaire de  la  spirée  ulmaire.  (  Rè-ne.  ) 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  Espèce  de  prune 
très-estimée.    (  Rè-ne-clô-de.  ) 

REINE-MARGUERITE,  s.  f.  P^oy.  Mar- 
guerite. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  tres- 
estimée.  On  écrit  aussi.  Rainette.  (Rè-në-te.) 

RÉINSTALLATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
installer. (  Ré-in-slal-la-sioa.  ) 

RÉINSTALLER,  v.  a.  Installer  de  nou- 
veau.  (  Ré-in-sta-lé.  ) 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  qui 
a  les  reins  larges  et  forts.  |  S'emploie  en 


()o8 


REJ 


pailaut  D'un  chien  dont  les  reins  sont  larges 
et  élevés  en  arc.  (Rin-té.  ) 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  T.  de  jurispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien, 
d'un  immeuble  dont  on  avait  été  dépossédé 
par  force. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  (^  Redintegra- 
tio.  )  Action  de  réintégrer,  ou  Le  résultat 
de  celte  action.   (  — gra-sion.  ) 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  {Redintegrare.)  Re- 
mettre ,  rétablir  (jqn.  dans  la  possession 
d'une  chose  dont  il  avait  été  dépouillé.  | 
Réintégrer  qqn.  dans  les  prisons ,  Le  re- 
mettre en  prison.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  rétablit  dans  leur  emploi. 

REIS.  s.  m.  T.  arabe,  qui  signifie  Chef, 
cl  qui  est  Le  titre  de  plusieurs  ofliciers  ou 
dignitaires  de  l'empire.  (Ré-is.  ) 

RÉITÉRATION,  s.  f.  {Reiterafio.)  Action 
de  réitérer.  (  Ré-i-té-ra-sion.  ) 

RÉITÉRER.  V.  a.  (  Reiterare.  )  Faire  de 
nouveau  une  chose  qui  a  déjà  été  faite. 

REiTRE.  s.  ni.  (  Reiter,  ail.  )  On  appelait 
ainsi,  dans  le  i6*  siècle,  Un  cavalier  alle- 
mand. Qqns.  écrivent  Rétre.  \  Fam. ,  Fii'ux 
lettre ,  Homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays , 
et  qui  a  de  l'expérience  et  même  de  l'astuce. 
(Rê-tre.) 

REJAILLIR.  V.  n.  Se  dit  Des  corps  li- 
quides et  de  la  lumière ,  et  il  signifie  Jaillir. 
I  Se  dit  D'un  corps  solide  qui ,  ayant  frappé 
un  autre  corps,  est  repoussé,  renvoyé  sur  un 
troisième.  |  Se  dit  De  fhonneur,  du  déshon- 
neur, de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien  ou 
du  mal  qui  revient  de  qq.  eh.  à  une  per- 
sonne. (Re-ja-llir  [Il  ni.].) 

REJAILLISSEMENT:  s.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  (Re-ja-Ui-se-man 
[Il  m.].) 

REJET,  s.  m.  {Rejectiis.)  Action  de  rebu- 
ter une  chose,  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas 
l'agréer,  l'admettre.  |  Le  renvoi  d'une  partie 
d'un  compte  ,  qui  doit  être  portée  sur  un 
autre  chapitre  du  même  compte  ou  sur  un 
autre  compte.  (Re-jë.  ) 

REJET,  s.  m.  {Rejectus.)  Se  dit  Du  nou- 
veau bois,  de  la  nouvelle  pousse  d'une  plante, 
d'un  arbre.  |  Rejeton. 

REJETABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être 
rejeté. 

REJETER,  v.  a.  (Rejicere.)  Jeter  de  nou- 
veau. |  Repousser,  renvoyer.  I  Jeter  une  chose 
dans  l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée.  |  Jetei- 
dehors,  pousser  hors  de  soi.  |  Se  dit  Des  ar- 
bres qui  repous.sent  après  avoir  été  coupés.  | 
Mettre  une  chose  en  un  endroit,  après  l'avoir 
otée  de  celui  où  elle  élail.  |  Rejeter  un  crime, 
un  tort  sur  aqii. ,  L'eu  accuser  pour  se  dis- 
culper. I  Renuter,  n'agréer  pas,  ne  vouloir 
})as  recevoir. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
une  plante,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par  le 
fioiic,  ou  par  la  tige,  j  Poét. ,  Finfant ,  des- 
cendanl. 
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REJOINDRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Joindre.) 
Réunir  des  parties  qui  avaient  été  séparées.] 
Ratteindre,  retrouver  des  gens  dont  on  s'était 
séparé.  (  Re-jouin-dre.  ) 

REJOINTOYER,  v.  a.  Remplir  d'un  nou- 
veau mortier  les  joints  des  pierres  d'un  vieux 
bâtiment.  (Re-jouin-toua-ié.  ) 

REJOUER.  V.  n.  Jouer  de  nouveau,  se 
remettre  à  jouer. 

RÉJOUIR.  V.  a.  {Gaudere.)  Donner  de  la 
joie.  I  Cette  couleur  réjouit  la  vue ,  Elle  est 
agréable ,  elle  plait  aux  yeux.  |  Donner  du 
divertissement.  |  Pron. ,  Passer  le  temps 
agréablement ,  se  divertir.  \Se  réjouir  de  qq. 
ch. ,  S'en  faire  un  plaisir.  |  Éjjrouver  une 
vive  satisfaction  de  qq.  ch.  |  Pron.,  se  dit  à 
([qs.  jeux,  Lorsque,  tous  les  joueurs  ayant 
jiassé,  on  change  la  retourne  qui  fait  l'atout  ; 
le  qui  peut  avoir  lieu  jus(ju'à  trois  fois,  j 
Ri'i.ioui ,  lE.  subst.  et  fara.  Une  personne 
grasse ,  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne 
luimeur. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration  de 
joie.  I  Au  jeu  du  lansquenet,  La  carte  que 
celui  qui  donne  tire  après  la  sienne,  et  sur 
laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres  peuvent 
mettre  de  l'argent.  |  Certaine  portion  de 
basse  viande  qu'on  oblige  l'acheteur  de  pren- 
dre avec  la  bonne ,  et  au  même  prix.  (  Ré- 
joui-sau-se.  ) 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit. 
(  Ré-jou-i-san.  ) 

RELÂCHANT,  ANTE.  adj.  et  sulist.  Se 
dit  Des  remèdes  propres  à  relâcher,  à  éten- 
dre ,  à  amollir  qq.  partie  du  corps. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption  ,  disconti- 
nuation  de  qq.  travail,  de  ([q.  étude,  de  q((. 
exercice.  |  Repos  ,  intermission  dans  qcj.  état 
douloureux.  [  Se  dit  Lorsque  les  comédiens 
suspendent  les  représentations  pendant  un 
ou  plusieurs  jours.  |  S,  f.  Un  lieu  propre  pour 
y  relâcher.  |  L'action  de  relâcher. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'état,  la  dispo- 
sition d'une  chose  qui  devient  moins  lend-te 
qu'elle  n'était,  qui  a  perdu  de  son  ressort.] 
La  disposition  du  temps  à  s'adoucir.  |  L'étal 
de  celui  qui  se  relâche,  soit  dans  le  travail 
ou  dans  qq.  exercice ,  soit  dans  les  mœurs  ou 
dans  la  piété.  |  Délassement ,  certain  étal  de 
repos,  utile  cessation  de  travail  ou  d'exercice. 
(  Re-lâ-che-man.  ) 

RELÂCHER.  V.  a.  (  Relaxare.  )  Faii'e 
qu'une  chose  soit  moins  tendue.  |  Le  temps  se 
relâche  ,  Il  s'adoucit.  |  Se  reldclier  l'esprit , 
Se  délasser  l'esprit,  se  reposer.  |  Laisser  aller. 
I  Céder,  abandonner,  remettre  qq.  rli.  de  ses 
droits,  de  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  | 
V.  n.  Diminuer,  rabattre  de  sa  première 
exactitude  ,  de  sa  première  ardeur,  etc.  j  V. 
n.  S'arrêter  en  qq.  endroit  pour  cause  de 
besoin  ou  de  danger.  |  Relâché  ,  ée.  adj. 
S'emploie  en  parlant  Du  relâchement  dans 
les  mœurs  et  dans  les  devoirs  de  la  religion. 
RELAIS,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  rlievanx 
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frais ,  que  l'on  poste  en  qq.  endroit ,  pour 
que  les  voyageurs  ou  les  chasseurs  s'en  ser- 
vent à  la  place  de  ceux  qu'ils  quittent.  |  Fani., 
Être  de  relais.  Être  de  loisir.  |  Se  dit  en 
parlant  Des  chiens  qu'on  poste,  soit  à  la 
chasse  du  cerf,  soit  à  celle  du  sanglier.  | 
Donner  le  relais ,  Lâcher,  après  la  bète  que 
l'on  court,  les  chiens  placés  en  relais.  |  Le 
lieu  où  l'on  met  les  relais,  soit  pour  le 
voyage,  soit  pour  la  chasse.  |  Se  dit  Des 
stations  de  poste.  (  Re-lè.  ) 

RELAIS,  s.  m.  Espace  de  qqs.  pieds  de 
largeur  qu'on  réserve  entre  le  pied  du  rem- 
part et  l'escarpe  du  fossé,  pour  recevoir  les 
terres  qui  s'éboulent.  |  Le  terrain  que  laisse 
à  découvert  l'eau  courante  qui  se  retire  in- 
sensiblement de  l'une  de  ses  rives ,  en  se 
portant  sur  l'autre.  |  Se  dit  Des  terrains  que 
ia  mer  abandonne  entièrement. 

RELAIS,  s.  m.  Les  ouvertures  que  l'ou- 
vrier laisse  dans  une  tapisserie  quand  il 
change  de  couleur  et  de  figure. 

RELAISSÉ.  adj.  Se  dit  D'un  lièvre  qui , 
après  avoir  été  longtemps  couru,  s'arrête  de 
lassitude.  (  Re-lè-sé.  ) 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  de  nouveau.  | 
l"am. ,  Relancer  qqn.  ,  L'aller  chercher,  l'al- 
ler trouver  au  lieu  où  il  est,  pour  l'engager 
à  qq.  ch.  |  Fam. ,  Relancer  cjqn. ,  Lui  répon- 
dre rudement.  (  Re-lan-sé.  ) 

RELAPS,  APSE.  adj.  et  subst.  {Relapsus.) 
Qui  est  retombé  dans  l'hérésie.  |  Se  disait  De 
ceux  qui  retombaient  dans  le  même  péché 
poui'  lequel  ils  avaient  déjà  fait  pénitence 
jinblique. 

RÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  (Ré- 
lar-jir.  ) 

REL AfER.  V.  a.  (  Relatum.  )  Rapporter, 
mentionner. 

RELATIF,  IVE.  adj.  (  Relativus.  )  Qui  a 
(pl.  relation ,  .qq.  rapport.  |  S'emploie  par 
opposition  à  Absolu.  \  S.  m.  Relatifs,  Les 
pronoms  qui  ont  rapport  à  un  nom  ou  à  un 
antre  pronom  qui  les  précède,  et  qu'on  ap- 
pelle antécédent. 

RELATION,  s.  f.  [Relatio.)  Rapport  d'une 
chose  à  une  autre.  |  Le  rapport  qui  est  entre 
fli-ux  personnes  ,  entre  deux  choses  que  l'on 
l'onsidère  ensemble,  et  respectivement  l'une 
ji  l'autre.  |  Commerce,  liaison,  correspon- 
dance. I  Le  récit,  la  narration  qu'on  fait  de 
ce  qui  s'est  passé ,  de  ce  que  l'on  a  vu  ,  en- 
tendu. (Re-la-sion.  ) 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport , 
d'une  manière  relative.  ( — vcrman.) 

RELAYER,  v.  a.  (  Relavare.  )  Laver  de 
nouveau. 

RELAXATION,  s.  f.  (  Relaxatio.  )  Relâ- 
chement, état  d'une  chose  qui  n'a  [)as  sa 
tension  ordinaire.  |  Relaxation  des  peines 
canoniques ,  Diminution  ou  entière  rémis- 
sion des  ])eines  canoniques.  |  T.n  relaxation 
d'un  prisonnier,  L'action   de  relaxer  un  pri- 
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sonnicr,  de  le  remettre  en  liberté.  (Re-lac-sa- 
sion.  ) 

RELAXER.  V.  a.  {  Relaxare.)  Se  dit  en 
pai'lant  D'un  prisonnier  qu'on  remet  en  li- 
berté. I  Relaxé,  ée.  part.  Se  dit  Des  mus- 
cles, des  nerfs,  des  tendons,  qui  ont  perdu 
de  leur  tension  naturelle.  (Re-lac-sé.  ) 

RELAYER,  v.  a.  {Relaxare.)  (Se  conj.  c. 
Payer.)  Se  dit  en  parlant  Des  ouvriers  ,  des 
travailleurs,  etc.,  qu'on  occupe  les  uns  après 
les  antres  à  qq.  ouvrage.  |  V.  n.  Prendre  des 
relais  de  chevaux  frais.  (  Re-lë-ié.  ) 

RELÉGATION,  s.  f.  (  Relegatio.  )  Exil , 
baimissement  dans  un  lieu  déterminé.  ( — ga- 
sion.) 

RELÉGUER,  v.  a.  (  Relegare.  )  Envoyer 
en  exil  dans  un  lieu  déterminé.  |  Se  dit  en 
parlant  D'une  personne  que  l'on  envoie  de- 
meurer dans  un  lieu,  dans  un  pays  relire.  | 
Se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  qu'on 
éloigne,  qu'on  met  à  l'écart,  parce  qu'on 
n'en  fait  plus  de  cas.  (Re  lég-é  [g  m.].) 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  (Re-lan.) 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  qui 
se  fait  à  l'église ,  lorsqu'une  femme  y  va  la 
première  fois  après  ses  couches ,  pour  se 
faire  bénir  par  le  prêtre.  (  Re-le-va-Ue 
[11  m.].)      , 

RELEVEE,  s.  f.  Le  temps  de  l'après- 
dinée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  chose.  |  Relevé,  énumération 
exacte.  |  Se  dit  Des  parties  d'un  bâtiment  qui 
sont  plus  exhaussées  que  les  autres.  |  Action 
de  relever  un  objet ,  d'en  déterminer  la  po- 
sition au  moyen  du  compas  de  mer  ou  au- 
trement ;  et  Le  résultat  de  cette  opération 
( — ve-man.  ) 

RELEVER,  v.  a.  (  Relevare.  )  Remettre 
debout  ce  qui  était  tombé  ;  remettre  une 
chose  dans  la  situation  où  elle  doit  être, 
une  personne  dans  son  attitude  naturelle.  | 
Pron. ,  Se  remettre  dans  sa  situation  natu- 
relle ,  se  redresser.  —  Se  remettre  sur  ses 
pieds. — Absol.,  Sortir  de  nouveau  du  lit:,  Se 
lever  du  lit  par  quelque  motif  extraordinaire, 
et  pour  se  recoucher  aussitôt.  |  V.  n.  Relever 
de  maladie ,  Conmiencer  à  se  porter  mieux, 
en  sorte  qu'on  n'est  plus  contraint  de  garder 
le  lit.  I  Rétablir  ce  qui  était  tombé  en  ruine, 
ce  qui  était  fort  dégradé.  \Releverle  courage, 
les  espérances  de  qqn. ,  Exciter,  ranimer  son 
courage,  faire  revivTe  ses  es[>érances.  | Trous- 
ser, retrousser.  I  Hausser,  rendre  plus  haut.  | 
Se  dit,  absol..  Des  chevaux  qui  ont  le  galop 
élevé,  qui  lèvent  les  ])ieds  Irès-hnut  en  galo- 
pant. I  Relefer  un  cheval,  Le  soutenir  de  la 
main  et  de  l'éperon  pour  lui  faire  porter  la 
tète  plus  haute  et  l'asseoir  sur  les  hanches.  | 
Donner  un  gortt  plus  piquant ,  un  j)lus  haut 
goût  à  des  assaisonnements,  h  des  ragoûts, 
à  des  sauces.  I  Se  dit,  dans  nn  sens  analogue, 
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en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  |  Faire  pa- 
raître davantage  une  rhose ,  lui  donner  plus 
de  relief,  plus  <ïédal.\  Relever  en  broderie. 
Rehausser  de  broderie  le  fond  de  qq.  étoffe. 
I  Augmenter.  |  Faire  valoir,  louer,  exal- 
ter une  chose.  |  Faire  remarquer.  |  Relever 
un  mot piijuant,  etc..  Répondre  vivement  à 
celui  qui  l'a  dit.  |  Retrouver  la  voie  que  l'on 
avait  perdue.  |  Déterminer,  au  moyen  du 
compas  de  mer  ou  autrement ,  la  position 
d'un  objet  que  l'on  aperçoit.  |  Remplacer, 
mettre  un  nouveau  corps  de  troupes  à  la 
place  d'un  autre.  |  Se  dit  Du  corps  de  la 
troupe  même  qui  succède  à  une  autre  dans 
un  poste.  I  Se  dit  en  parlant  De  toute  occu- 
pation dans  laquelle  on  remplace  une  autre 
personne.  |  Libérer  d'un  engagement ,  d'un 
contrat ,  lequel  est  déclaré  nul  ou  cassé  pour 
cause  de  lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  de 
droit.  I  Se  faire  relever  de  ses  voeux.  Faire 
déclarer  ses  vœux  nuls.  |  V.  n.  Être  dans  la 
mouvance  d'une  seigneurie ,  dans  la  féodalité 
d'un  seigneur.  |  V.  n.  Être  dans  une  sorte  de 
dépendance  de  qqn. ,  ressortir  de.  |  Relevé, 
ÉE.  pai't.  Une  pensée  relevée,  Une  pensée 
noble,  élevée.  I  Relevé,  subst.  m.  Se  dit  De 
l'extrait  des  articles  d'un  compte  ,  d'un  in- 
ventaire ,  d'un  registre ,  qui  sont  relatifs  à 
un  même  objet.  |  L'ouvrage  que  fait  un  ma- 
réchal en  levant  le  fer  d'un  cheval ,  et  en  le 
rattachant.  |  Se  dit  Des  services  ou  des  mets 
qui  en  remplacent  d'autres.  |  Le  temps  où  la 
béte  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le  jour, 
pour  aller  repaître. 

RELEVEUR.  adj.  et  s.  m.  .Se  dit  De  dif- 
férents muscles  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 

RELL4.GE.  s.  m.  Action  de  relier  des 
cuves ,  des  tonneaux  ,  etc.  (Re-li-a-je.) 

RELIEF,  s.  m.  {Reiievo ,  it.)  Ouvrage  de 
sculpture,  etc.,  plus  ou  moins  relevé  en 
bosse.  I  La  saillie  apparente  des  objets.  | 
L'éclat  que  certaines  choses  reçoivent  de 
l'opposition  ou  du  voisinage  de  qqs.  autres. 
I  L'éclat,  la  considération  que  donne  un 
emploi,  une  bonne  action,  etc.  |  T.  de 
fortifie.  La  hauteur  d'un  ouvrage  au-des- 
sus du  terrain  sur  lequel  il  est  construit.  | 
La  hautein-  d'un  bâtiment  au-dessus  de  la 
surface  de  l'eau.  |  Droit  que  le  vassal  payait 
à  son  seigneur  lors  de  certaines  mutations , 
et  qui  variait  suivant  les  différentes  cou- 
tumes. I  L'ordre  du  prince  qu'obtenait  un 
officier  qui  avait  été  absent  pour  une  cause 
légitime  ,  afin  de  toucher  ses  appointements 
échus  durant  son  absence.  |  Lettres  de  re- 
lief. Lettres  de  réhabilitation  de  noblesse. 
(Vi.)  I  Au  plur.,  Ce  qui  reste  des  mets  qu'on 
a  servis.  (A'i.)  (Re-liéf.) 

RELIER,  v.  a.  Lier  de  nouveau ,  refaire 
le  nœud  qui  liait,  et  qui  est  défait.  |  Coudre 
ensemble  les  feuillets  d'un  livre ,  et  y  mettre 
une  couverture,  j  Mettre  des  cercles  à  des 
futailles. 
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RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  des  li\Tes. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Avec  religion. 
I  Exactement ,  scrupuleusement ,  ponctuel- 
lement. (Re-li-jieû-ze-man.) 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  {Religiosus.) 
Qui  appartient  à  la  religion.  |  Pieux,  qui 
vit  selon  les  règles  de  la  religion  ,  qui  est 
conforme  à  la  religion.  |  Exact,  ponctuel, 
scrupuleux.  1  Qui  appartient  à  un  ordre  ré- 
gulier. (Re-li-jieû  ;  ze.) 

RELIGIECX,  EUSE.  s.  {Religiosus.)  Il  se 
dit  Des  personnes  qui  se  sont  engagées  par 
des  vœux  à  suivre  une  certaine  règle  auto- 
risée par  l'Eglise. 

RELIGION,  s.  f.  {Relig'io.)  Le  culte  qu'on 
rend  à  la  Divinité.  |  La  croyance  des  calvi- 
nistes. I  Foi,  croyance,  piété,  dévotion.  | 
L'état  des  personnes  engagées  par  des  vœux 
à  suivre  une  certaine  règle  autorisée  par 
l'Eglise.  I  Entrer  en  religion ,  Se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse.  |  Absol.,  L'ordre  de 
Malte.  I  Se  faire  une  religion  d'une  chose. 
S'en  faire  une  obligation  indispensable.  | 
Violer  la  religion  du  serment ,  Manquer  à 
son  serment,  se  parjurer.  |  Surprendre  la 
religion  des  juges ,  Surprendre  la  justice  des 
juges,  etc.  (Re-li-ji-on.) 

RELIGIONNAIRE.  s.  Celui,  celle  qui 
faisait  profession  de  la  religion  réformée. 
(Re-li-jio-nè-re.) 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Sorte  de  boîte,  de 
coffret ,  etc.,  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 
(Re-lic-è-re  [c  m.].) 

RELIQUAT,  s.  m.  Ce  qui  reste  dû  d'après 
la  clôture  et  l'arrêté  d'un  compte.  |  Fam., 
Les  reliquats  d'un  festin ,  d'un  repas ,  Ce  qui 
en  reste.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  suites  d'une  ma- 
ladie mal  guérie.  (Re-li-ca.) 

RELIQUAT  AIRE.  s.  T.  de  jurispr.,  de 
comptabilité,  etc.  Celui  ou  celle  qui,  après 
son  compte  rendu ,  doit  qq.  ch.  de  reste. 
(Re-li-ca-té-re.) 

RELIQUE,  s.  f.  {Reliquiœ.)  Ce  qui  reste 
d'un  saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  en- 
tier, soit  une  partie  du  corps.  |  Tout  ce  qui 
reste  des  instruments  de  la  passion  de  Notre- 
Seigneur,  de  celle  des  martyrs,  et  Ce  qui  a 
servi  à  l'usage  des  saints.  |  Au  plur.,  Les 
restes  de  qq.  ch.  de  grand.  (Re-lic-e.) 

RELIRE.  V.  a.  [Relegere.)  (Se  conj.  c. 
Lire.)  Lire  de  nouveau. 

RELIURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  La  manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATION,  s.  f.  .4.cte  par  leqtiel  on 
reloue,  on  sous-loue  une  chose.  On  dit  plus 
ordin.  Sous-location.  ( — ca-sion.) 

RELOUER,  v.  a.  Louer  de  nouveau.  | 
Sous-louer  ;  louer  à  d'autres  une  partie  de  ce 
qu'on  a  loué. 

RELUIRE.  V.  n.  Briller,  luire  en  réflé- 
chissant la  lumière.  |  Paraître  avec  éclat. 
(Vi.) 
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RELTTISANT,  ANTE.  adj.  Qui  reluit. 
(Relui-zan.) 

RELUQUER,  v.  a.  Lorgner  curieusement 
du  coin  de  l'œil.  Désirer.  Fam.  (Re-luc-é 
[c  m.].) 

REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  seconde 
fois.  I  Fam.,  Repasser  plusieurs  fois  dans  son 
esprit. 

REMANIEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  écri- 
vent Remaniment.)  Action  de  remanier,  ou 
L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  |  Le  tra- 
vail qu'on  fait  lorsqu'on  change  des  pages 
composées,  de  petit  en  grand,  de  grand  en 
petit;  ou  lorsqu'on  est  obligé  de  morceler  et 
de  reformer  plusieurs  lignes  de  suite,  elc 
(Re-ma-ni-man.) 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  | 
En  parlant  De  certains  ouvrages,  Les  rac- 
commoder, les  changer,  les  refaire.  |  Re- 
tourner en  divers  sens ,  et  par  parties ,  le 
papier  qui  a  été  trempé,  aûn  que  les  feuilles 
soient  toutes  également  pénétrées  d'humi- 
dité. I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit qu'on  retouche,  auxquels  on  fait  de 
grands  changements. 

REMARIER,  v.  a.  Faire  passer  à  de  nou- 
velles noces.  I  Prou.,  Passer  à  de  nouvelles 
noces. 

REMARQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  remarquer,  qui  est  digne  d'être  remar- 
qué. (Re-mar-ca-ble.) 

REMARQUABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière remarquable.  (Re-mar-ca-ble-man.) 

RE:MARQUE.  s.  f.  Action  de  remarquer, 
d'observer;  Observation,  note.  (Re-marc-e.) 

REMARQUER,  v.  a.  (Merken,  ail.)  Mar- 
quer de  nouveau.  |  Observer  qq.  ch.,  faire 
attention  à  qq.  ch.  ]  Distinguer  parmi  plu- 
sieurs autres  personnes  ou  plusieurs  autres 
choses.  (Re-marc-é  [c  m.].) 

REMBALLER,  v.  a.  Remettre  ses  mar- 
chandises en  balle,  en  ballot.  (Ran-ba-lé.) 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de 
rembarquer.  (Ran-barc-e-man.) 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  de 
nouveau.  |  Pron.,  Se  mettre  de  nouveau  sur 
mer.  |  Fam.,  Se  hasarder  de  nouveau  à  qq. 
ch.  (Ran-barc-é  [c  m.].) 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vigoureu- 
sement. I  ÎFam.,  Rembarrer  qqn.,  Rejeter 
avec  fermeté ,  avec  indignation ,  les  discours 
qu'il  tient,  les  propositions  qu'il  fait.  (Ran- 
ba-ré.) 

REMBLAI,  s.  m.  Terre  rapportée,  gra- 
vois  pour  élever  un  terrain  ou  pour  combler 
un  creux.  |  L'action  même  de  remblayer. 
(Ran-blè.) 

REMBLAYER,  v,  a  Apporter  des  terres, 
du  gravois,  pour  combler  un  creux.  (Ran- 
blë-ié.) 

REMBOItEMÈNT.  s.  m.  Action  de  rem- 
boîter, ou  Le  résultat  de  celte  action.  (Kan- 
boua-te-man.) 
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REMBOItER.  v.  a.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  désemboîté.  (Ran-boua-té.) 

REMROURREMENT.  s.  m.  Action  de 
rembourrer,  ou  le  résultat  de  cette  action 
(Ran-bou-re-man.) 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  laine,  de  crin,  etc.  |  Pop.,  //  s'est  bien 
rembourré ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  beau- 
coup mangé  dans  un  repas.  (Ran-bou-ré.) 

REMBOURSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  remboursé ,  qui  est  susceptible  d'être 
remboursé.  (Ran-bour-sa-ble.) 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Action  de 
rembourser;  payement  qui  se  t'ait  pour 
rendre  une  somme  que  l'on  doit.  (Ran-bour- 
se-man.) 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  déboursé;  dédommager  des  dé- 
penses qu'on  a  fait  faire  ou  des  pertes  qu'on 
a  causées.  |  Rembourser  une  rente.  En  ac- 
quitter le  principal.  (Ran-bour-sé.) 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun  ,  rendre 
plus  brun.  |  Attrister,  rendre  sombre.  |  Fam., 
Un  air  rembruni,  Un  air  sombre  et  triste. 
(Ran-bru-nir.) 

REMBRUNISSEMENT.  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  rembruni,  de  ce  qui  s'est  rembruni. 
(Ran-bru-ni-se-man.) 

REMBUCHEMENT.  s.  m.  Rentrée  du 
cerf  dans  son  fort.  (Ran-bu-che-man.) 

REMRUCHER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Des 
bêtes  sauvages  lorsqu'elles  rentrent  dans  le 
bois.  (Ran-bu-ché.) 

REMÈDE,  s.  m.  {Remedium.)  Ce  qui  sert 
à  guérir  qq.  mal,  qq.  maladie,  ce  qu'on  em- 
ploie dans  ce  dessein.  ]  Un  lavement.  |  Ce 
qui  sert  à  guérir  les  maladies  de  l'âme.  |  Tout 
ce  qui  sert  à  prévenir,  à  surmonter,  à  faire 
cesser  qq.  malheur,  qq.  inconvénient,  qq. 
disgrâce. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède,  ap- 
porter du  remède. 

REMÈLER.  V.  a.  Mêler  de  nouveau. 

REMEMBRANCE.  s.  f.  Souvenir.  (Vi.) 
(Re-rnan-bran-se.) 

REMÉMORATIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémoire. 

REMÉMORER,  v.  a.  (Rememorare.)  Re- 
mettre en  mémoire.  (Vi.)  |  Se  remémorer 
qq.  ch.,  Le  rappeler  dans  sa  mémoire.  ("Vi.) 

REMENER,  v.  a.  Mener,  conduire  une 
personne,  un  animal  au  lieu  ou  il  était  au- 
paravant. I  En  parlant  De  choses  qui  se  voi- 
turent ,  Les  voilurer  où  elles  étaient  aupa- 
ravant. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâce.  |  Re- 
fuser honnêtement.  [  Pour  marquer  le  refus 
qu'on  fait  d'accepter  qq.  ch.  |  Congédier, 
révoquer,  destituer  qqn.  honnêtement.  (Re- 
mer-si-é.) 

REMERCtMENT  ou  REMERCIEMENT. 
s.  m.  Action  de  grâces ,  discours  par  lequel 
on  remercie.  (Re-mër-sî-man.) 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  {Redimere.)  Rachat,  re- 
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couvrement  d'un  immeuble  vendu,  et  dont 
on  rend  le  prix  à  l'acheteur. 

REMETl'RE.  v.  a.  (Remitlere.)  (  Se  conj. 
c.  Mettre.  )  Mettre  une  chose  au  même  en- 
droit où  elle  était  auparavant.  |  Mettre  de 
nouveau.  |  Se  remettre  qq.  ch.,  qqn.,  S'en 
rappeler  l'idée ,  le  souvenir.  |  Une  perdrix 
qui  se  remet,  se  dit  D'une  perdrix,  lorsque  , 
après  avoir  fait  son  vol,  elle  s'abat  en  qq. 
endroit.  |  Rétablir  les  personnes ,  les  choses 
dans  l'état  où  elles  étaient  auparavant.  |  Rac- 
commoder, remboîter  un  membre,  im  os 
demis,  disloqué,  cassé.  |  Rétablir  la  santé, 
redonner  des  forces.  |  Pron.,  Recouvrer  la 
santé ,  les  forces.  —  Rétablir  ses  affaires 
après  une  perte.  |  Rassiu'er,  redonner  de 
l'assurance,  faire  revenir  du  trouble,  de  la 
frayeur  où  l'on  était.  |  Rendre  une  chose  à 
<(qn.  à  qui  elle  appartient,  ou  à  qui  elle 
est  destinée.  |  Remettre  de  F  argent  dans 
une  l'ille ,  Y  faire  tenir  de  l'argent  par  lettre 
de  change  ou  autrement.  |  Différer,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  |  Oliliger  à  recom- 
mencer une  étude ,  un  apprentissage ,  un 
exercice.  |  Faire  grâce  à  une  personne  de 
qq.  ch.  qu'on  était  en  droit  d'exiger  d'elle. 
I  Au  jeu  d'échecs.  Remettre  un  coup  à  qqn., 
L'autoriser  à  recommencer  un  coup  qu'il 
avait  mal  joué.  |  Pardonner.  |  Mettre  comme 
en  dépôt,  confier  au  soin,  à  la  prudence  de 
gqn.  (Re-më-tre.) 

REMEIJKLER.  v.  a.  Regarnir  de  meu- 
bles. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  {Rcminiscenlia.) 
Ressouvenir ,  renouvellement  d'une  idée  i)res- 
que  effacée.  |  Pensée ,  expression ,  etr. ,  de 
qq.  auteur,  qui  s'offre' à  la  mémoire,  et 
qu'on  emploie  involontairement  ou  à  dessein 
dans  un  ouvrage,  comme  si  on  l'eût  conçue 
ou  trouvée  soi-même.  (Ré-mi-nis-san-se.) 

REMISE,  s.  f.  (Remissus.)  Action  de  re- 
mettre, de  rendre,  de  livrer,  etc.  |Se  dit  en 
parlant  De  l'argent  que  des  négociants  font 
remettre  à  leurs  correspondants ,  soit  par 
lettre  de  change,  soit  autrement.  |  Délai ,  re- 
tardement ,  renvoi  à  un  autre  temps.  |  La 
grâce  (jue  l'on  fait  à  un  débiteur,  eu  lui  re- 
mettant une  partie  de  ce  qu'il  doit.  |  Se  dit 
;aissi  en  parlant  Des  peines.  |  La  somme  que 
Ton  abandonne  à  celui  qui  est  chargé  de  faire 
une  recette,  un  recouvrement,  une  com- 
mission. I  Rabais  que  les  libraires  accordent 
à  certaines  personnes,  sur  le  prix  porté  au 
catalogue.  |  Au  reversi ,  au  boston ,  etc. ,  L'a- 
mende qu'on  nomme  Bete  à  divers  autres 
jeux.  _]  Lieu  pratiqué  dans  une  maison  pour 
y  mettre  à  couvert  les  carrosses  et  autres 
voitures.  |  Remise,  Voiture  à  quatre  places, 
sans  numéro ,  qui  se  loue  ordin.  par  jour  on 
par  mois.j  L'endroit  où  une  perdrix  se  remet 
après  avoir  fait  son  vol.  |  Taillis  de  peu  d'é- 
tendue, planté  dans  une  campagne,  pour 
servir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
elr.  (Re-mi-ze.) 


REM 

REMISER,  v.  a.  Placer  sous  i:ne  remise. 
(Re-mi-zé.) 

RÉMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  par- 
donnable, qui  est  digne  de  rémission.  (Ré- 
mis-sible.) 

RÉMISSION,  s.  f.  {Remlssio.)  Pardén. 
I  La  grâce  que  le  prince  fait  à  un  criminel , 
en  lui  remettant  la  peine  de  mort  qu'il  a 
encourue  suivant  les  lois.  |  L'adoucissement, 
la  miséricorde  dont  use  une  personne  qui  a 
droit,  autorité  on  avantage  sur  une  auti'e.  |T. 
de  méd.  Diminution,  relâchement.  (Ré- 
mi-sion.) 

RÉMISSIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  était 
porteur  de  lettres  de  rémission ,  qui  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission.  (Ré-mi-sio- 
nè-re.) 

RÉMITTENT,  ENTE.  adj.  {Remit tens.) 
Se  dit  Des  maladies,  et  principalement  des 
fièvres  qui  éprouvent  des  rémissions ,  de  la 
diminution  ,  du  relâchement.  (Ré-mit-tan  ; 
an-te.) 

REMMENER,  v.  a.  Emmener  ce  qu'on 
avait  amené.  (Ran-me-né.) 

RÉMOLADE  ou  RÉMOULADE,  s.  f.  Es- 
pèce de  sauce  piquante.  |  Espèce  de  remède 
dont  les  maréchaux  se  servent  pour  guérir 
les  foulures  des  chevaux. 

REMOLE.  s.  f.  Tournant  d'eau  qui  e>t 
qqfs.  dangereux  pour  les  navires.  V.  Re- 
mous. 

REMONTAGE.. s.  m.  Action  de  remon- 
ter des  bottes;  L'ouvTage  qui  en  résulte, 
(-ta-je.) 

REMONTE,  s.  f.  Se  dit  en  parlant  Des 
chevaux  qu'on  donne  à  des  cavaliers,  pour 
les  remonter.  |  L'achat  des  chevaux  néces- 
saires pour  la  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde 
fois  ,  monter  de  nouveau  ;  Retourner  où  l'on 
était  avant  de  descendre.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  retournent  vers  le  lieu  ,  vers  le  point  d'où 
elles  étaient  descendues.  |  Reprendre  les 
choses  de  plus  loin.  |  S'élever,  faire  un  mou- 
vement de  bas  en  haut.  |  V.  a.  Remonter  la 
montagne,  l'escalier,  etc.,  Monter  une  se- 
conde fois,  monter  de  nouveau  la  montagne, 
l'escalier,  etc.  |  Remonter  un  fleuve  ,  une  ri- 
vière, signifie  aussi  Côtoyer  un  fleuve,  une 
rivière,  à  pied  ou  en  voiture,  en  remontant 
ters  sa  source.  \  Remonter  un  laboureur ,  L'é- 
quiper de  nouveau.  |  Remonter  des  bottes, 
T  mettre  une  empeigne  et  des  semblés  neu- 
ves. I  Remonter  une  montre ,  La  remettre  en 
état  d'aller. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  représente  à  qqn.  les  inconvénients 
d'une  chose  qu'il  a  faite ,  ou  qu'il  est  sur  le 
point  de  faire.  |  Se  dit  Des  avertissements 
qu'un  père  donne  à  son  enfant ,  un  supé- 
rieur à  son  inférieur,  etc.,  pour  l'obligera 
se  corriger.  |  Au  plur. ,  se  disait  De  certains 
discours  adressés  atix  rois  par  les  parlements, 
et  dans  lesquels  ils  exposaient  les  inronvé- 
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nients  d'un  édit,  d'un  abus  d'autorité,  etc. 
( — tran  se.) 

REMONTRER,  v.  a.  Montrer  de  nouveau. 
I  Représenter  à  qqn.  les  inconvénients  d'une 
chose  qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point 
de  faire.  |  Donner  connaissance  de  la  bète 
qui  est  passée. 

RÉMORA,  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
ainsi  appelé  du  latin  Rémora  ,  parce  que  les 
anciens  lui  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 
les  vaisseaux  dans  leur  course.  Qqns.  disent 
Rémore,  subst.  fém.  |  Fam.,  Obstacle,  retar- 
dement. 

REMORDRE,  v.  a.  et  n.  {Remordere.) 
Mordre  de  nouveau.  |  Fam.,  Attaquer  de 
nouveau.  |  (Vi.)  Reproclier  qq.  faute,  qq. 
crime. 

REMORDS,  s.  m.  Reproche  violent  que 
le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Les  poè- 
tes écrivent  qqfs.  Remord  au  sing.  (  Re- 
mor.) 

RÉMORE.  s.  f.  y.  RÉMORA. 

REMORQUE,  s.  f.  Action  de  remorquer. 
I  Le  câble  par  lequel  un  bâtiment  est  attaché 
à  celui  qui  le  remorque.  (Re-morc-e.) 

REMORQUER,  v.  a.  {Remulcare.)  Se  dit 
D'un  bâtiment  qui  en  traîne  un  autre  der- 
rière soi ,  pour  le  faire  marcher ,  etc.  (Re- 
morc-é  [c  m.].) 

REMORQUEUR,  s.  m.  Bâtiment,  bateau 
qui  donne  la  remorque ,  qui  remorque.  (Re- 
morc-eur  [c  m.l.) 

RÉMOTIS  (A).  Expr.  lat.  À  l'écart.  Fam. 
et  peu  usité.  (A-ré-mo-tis.) 

REMOUDRE,  v.  a.  Moudre  de  nouveau. 
/'.  Moudre. 

RÉMOUDRE.  V.  a.  Émondre  de  nouveau. 

y.  ÉaiODDRt. 

RÉMOLX.ADE.  s.  f.  r.  Rémolade. 

RÉMOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  émoud 
les  couteaux  ,  les  ciseaux  ,  etc.  On  dit  autre- 
ment Gagne-petit. 

REMOUS,  s.  m.  {Removere.)  Tournoie- 
ment d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d'un  navire.  {Tournoiement  d'eau  causé  par 
un  obstacle.  (Re-mou.) 

REaiPAILLER.  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau ,  garnir  d'une  nouvelle  paille.  (Ran-pa- 
Ué  [11  m.].) 

REMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  regarnit  des  sièges  de  paille.  (Ran-pa- 
lïeur  ;  eù-7.e  [11  m.].) 

REMI'ARER  (SE),  v.  pron.  Se  faire  une 
défense  contre  qq.  attaque.  (Se-ran-paré.) 

REMPART,  s.  m.  {Remparo ,  esp.)  Levée 
de  terre  qui  environne  et  défend  une  place. 
I  Ce  qui  sert  de  défense.  (Ran-par.) 

REMPLAÇANT,  s.  m.  Se  dit  de  Celui  qui 
remplace  un  jeune  homme  appelé  au  ser- 
vice militaire.  |  Toute  personne  qui  en  rem- 
place une  autre  dans  une  fonction ,  dans  une 
occupation.  (Ran-pla-san.) 

REMPLACEMENT,  s.  m.  L'action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre;  Le  ré- 
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sullat  de  celte  action.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes,  et  particulièrement  Des  hom- 
mes qui  sont  appelés  au  service  militaire.  | 
Emploi  utile  des  deniers  qui  proviennent 
d'un  immeuble  vendu  ,  d'une  rente  rachetée, 
etc. ,  et  qu'on  est  obligé  de  placer  ailleiu-s, 
(Ran-pla-se-inan.) 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  à  qqn.  dans 
une  place,  dans  un  emploi.  |  Faire  à  la  place 
de  qqn.  le  temps  de  service  militaire  imposé 
par  la  loi.  j Tenir  lieu  d'une  personne,  d'une 
chose.  I  Donner  pour  successeur,  mettre  à  la 
place.  I  Faire  un  emploi  utile  des  deniers  pro- 
venants d'une  rente  rachetée ,  d'une  terre 
vendue,  etc.  |  Pron.  et  absol.,  Acheter  de  nou- 
velles marchandises  pour  remplacer  dans  le 
magasin  celles  qu'on  a  vendues.  (Rartpla-sé.) 

REMPLAGE.  s.  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine. 
]  Blocage  de  moellons  ou  briques  et  de  mor- 
tier ,  dont  on  remplit  l'espace  vide  entre  les 
deux  parements  d'un  mur  en  pierre.  |  Se  dit 
Des  cailloux  qu'on  jette  entre  un  mur  de 
revêtement  et  les  terres.  |  Se  dit  Des  petits 
bois  qui  garnissent  un  pan  de  bois ,  une 
cloison  pu  une  ferme.  (Ran-pla-je.) 

REMPLI,  s.  m.  PU  que  l'on  fait  à  du  linge, 
à  de  l'étoffe,  à  une  tapisserie,  pour  les  ré- 
trécir ou  pour  les  accourcir,  sans  en  rien 
couper.  (Ran-pli.) 

REMPLIER.  v.  a.  Faire  un  rempli.  (Ran- 
pli-é.) 

REMPLIR.  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  | 
Emplir,  rendre  plein.  |Pron.,  Devenir  plein. 
I  Pop.,  Cette  nourriture  remplit  beaucoup. 
Elle  rassasie  promptement.  |  Remplir  des  bouts 
rimes  ,  Faire  des  vers  sur  des  rimes  données. 
I  Remplir  une  place ,  Occuper  une  place,  un 
emploi.  I  Remplir  sa  place ,  S'acquitter  des 
devoirs  qu'elle  impose.  |  Se  dit  De  ce  qui 
abonde  dans  un  lieu  ,  ou  qui  s'y  étend  beau- 
coup ,  qui  en  occupe  une  grande  partie.  |  En 
parlant  Du  tejnps ,  Occuper,  employer.  | 
Exécuter,  accomplir.  |  Restituer,  donner  à 
qqn.  ce  qu'il  a  avancé  ,  ce  qu'il  a  droit  de 
reprendre,  de  réclamer. ]  Au  jeu  de  trictrac, 
se  dit  Lorsque  l'on  complète  les  cinq  cases 
du  petit  jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan. 
IRempu,  ie.  adj.  Plein,  qui  abonde  en 
quoi  que  ce  soit.  |  Etre  rempli  de  soi-même. 
Avoir  une  trop  haute  opinion  de  ce  qu'on 
vaut.  (Ran-plir.) 

REMPLISSAGE,  s.  m.  Remplage  ,  lors- 
qu'il s'agit  de  vin  ou  de  maçonnerie.  |  L'ou- 
\Tage  que  fait  une  ouvrière  en  fil,  en  rem- 
plissant du  point ,  de  la  dentelle.  |  En 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit ,  Tout  ce  qui 
s'y  trouve  d'inutile,  d'étranger  au  sujet.  | 
Parties  de  remplissage ,  Les  parties  du  mi- 
lieu, c'est-à-dire,  celles  qui  sont  entre  la 
base  et  le  dessus.  (Raa-pli-sa-je.) 

REMPLISSEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  raccommode  des  points  ,  des  den- 
telle!. (Ran-pli  seû-ze.) 
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REMPLOI,  s.  m.  Remplacement ,  nouvel 
emploi.  (Ran  ploua.) 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nou- 
veau. (Ran-ploua-ié.) 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes. 
I  Pron.,  se  dit  Des  oiseaux  à  qui  les  plumes 
reviennent.  |Fam.,  Rétablir  ses  affaires,  re- 
gagner ce  qu'on  avait  perdu.  |  Reprendre 
de  l'embonpoint  après  une  maladie.  (Ran- 
|)lu-mé. 

REMPOCHER.  v.  a  Remettre  dans  sa 
poche.  (Ran-po-ché.) 

REMPOLSSONNEMENT.  s.  m.  Action 
de  rempoissonner,  et  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. (Ran-poua-so-ne-man.) 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Empoissonner 
ilc  nouveau  ,  repeupler  de  poisson  un  vi- 
vier, un  étang.  (Ran-poua-so-né.) 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  rap- 
jiorter  de  qq.  lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté. 
I  Enlever  d'un  lieu.  |  Gagner,  obtenir. 
(Rau-por-té.) 

REMPOTAGE,  s.  m.  Action  de  rempoter. 
(Ran-po-ta-je.) 

REMPOTER,  v.  a.  Remettre  une  plante 
dans  un  pot  ;  Changer  une  plante  de  pot. 
(Ran-po-té.) 

REMUAGE.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  (Re-mu-a-je.) 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans 
cesse  en  mouvement.  |  Un  esprit  remuant, 
Du  esprit  actif,  ennemi  du  repos. 

REMUE-MENAGE,  s.  m.  Dérangement 
de  plusieurs  meubles,  de  plusieurs  choses 
que  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Se 
dit  Des  troubles  et  des  désordres  qui  arrivent 
dans  les  familles,  dans  les  États,  par  des 
changements  subits.  Fam.  (Re-mû-mé-na-je.) 

REMUEMENT  ou  REMÛMENT.  s.  m. 
Action  de  ce  qui  remue.  |  Remuement  des 
terres.  Le  transport  de  beaucoup  de  terres 
d'un  lieu  à  un  autre.  |  Mouvement,  trouble 
excité  dans  un  État,  dans  un  pays,  dans  une 
maison.  (Re-mû-man.) 

REMUER.  V.  a.  {Remoi'ere.)  Mouvoir  qq. 
ch.  I  Remuer  de  la  terre  ,  Transporter  de  la 
(erre  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Remuer  la  terre. 
Fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire  des 
retranchements,  etc.  |  Remuer  un  enfant, 
Le  nettoyer  et  le  changer  de  langes.  |  Émou- 
\oir,  exciter  qq.  sentiment,  qq.  mouvement 
dans  l'àme.  |  Absol.,  Faire  qq.  mouvement, 
changer  de  place.  |  Fam.,  Tenter,  agir.  | 
Exciter  des  troubles,  des  mouvements  dans 
un  État.  I  Pron. ,  Se  mouvoir.  |  Se  donner 
du  mouvement,  des  efforts  pour  réussir  à 
qq.  ch. 

REMUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  enfant,  c'est- 
à  dire,  de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de 
langes.  (Re-mu-eû-ze.) 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  longtemns  enfermé ,  ou  dans  un 
mauvais  air.  (Vi.) 
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RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  [Remunerator.) 
Celui  qui  récompense. —  Adj.,  Le  Dieu  rému- 
nérateur et  l'engeur. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  [Remuneratio.) 
Récompense.  (— ra-sion.) 

RÉMUNÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  lieu  de  récompense.  ( — ra-toua-re.) 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  (Remunerare.)  Ré- 
compenser. 

RENÂCLER,  v.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nez,  lorsqu'on  est  en  colère.  Pop.  |  Fam., 
se  dit  De  ceux  qui  témoignent  de  la  répu- 
gnance pour  qq.  ch. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance,  renouvellement.  (Re  nè-san-se.) 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
(Re-nè-san.) 

RENAITRE,  v.  n.  [Renasci.)  Naître  de 
nouveau.  |  Renaître  au  bonheur.  Redevenir 
heureux.  |  Se  dit  De  certains  êtres  animés 
et  de  certains  objets  qui  prennent  la  place 
des  êtres,  des  objets  de  même  nature  qu'on 
a  détruits  ,  qui  ont  péri.  |  Se  dit  Des  végé- 
taux ;  Repousser ,  croître  de  nouveau.  |  Re- 
paraître, se  remontrer.  (Re-nê-tre.) 

RÉNAL,  ALE.  adj.  {Renalis.)  Se  dit  Des 
parties  qui  ont  rapport  aux  reins,  qui  ap- 
partiennent aux  reins. 

RENARD,  s.  m.  Quadrupède  carnassier, 
à  longue  queue  touffue,  qui  mange  les  pou- 
les, les  lapins,  etc. ,  et  qui  est  fort  rusé.  | 
Fam.,  Fin  renard.  Homme  cauteleux  ,  fin, 
rusé.  I  Jeu  du  renard.  Jeu  où  une  pièce  princi- 
pale, qu'on  appelle  Renard,  en  attaque 
douze  autres  qu'on  appelle  Poules.  |  Renard 
marin.  Gros  mammifère  de  l'ordre  des  céta- 
cés. I  Se  dit  Des  fentes,  des  trous  par  les- 
quels les  eaux  d'un  bassin  ou  d'un  réser- 
voir se  perdent,  et  qu'il  est  difficile  de  trou- 
ver. (Re-nar.) 

RENARDE,  s.  f.  La  femelle  du  renard. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renard.  (Re- 
nar-dô.) 

RENARDIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une 
terre,  a  le  soin  de  prendre  les  renards.  (Re- 
nar-dié.) 

RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  du  renard. 
RENCAISSAGE.  s.  m.    Action    de   ren 
caisser.  (Ranc-è-sa-je  [c  m.].) 

RENCAISSER,  v.  a.  Remettre  dans  une 
caisse.  (Ranc-è-sé  [c  m.].) 

RENCHÉRIR,  v.  a  et  n.  (Se  conj.  c.  En- 
chérir.) Il  a  les  même,  significations,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  |  Renchéri,  ie  sabsl. 
Fam.,  Faire  le  renchéri,  la  renchérie ,  Faut' 
le  difficile,  la  difficile.  (Ran-ché-rir.) 

RENCHÉRISSEMENT  s.  m.  Enchérisse- 
ment.  (Ran-ché-ri-se-man.) 

RENCOGNEK.  V.  a.  Pousser,  serrer  qqn. 
dans  un  coin.  (Ran-eo-né  [n  m.]  ) 

RENCONTRE,  s.  f.  [Contra.)  Hasard, 
aventure  par  laquelle  on  trouve  fortuite- 
ment une  personne,  une  chose.  |    4!ler,  ve- 
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nir  à  la  rencontre,  Allei,  vuuir  au-devant 
de  qqu.  qui  vient.  |  Marcliandhe  de  ren- 
contre, Celle  qu'on  trouve  à  acheter  par 
hasard.  |  L'attouchement ,  le  concours,  la 
disposition,  conjon-^tiou  ou  opposition  des 
corps,  qui  se  fait  par  art  ou  naturellement.  | 
Le  choc  de  deux  corps  de  troupes,  lorsqu'il 
se  fait  par  hasard,  j  Un  combat  singulier 
non  prémédité.  |  Un  trait  d'esprit,  un  bon 
mot.   I  Occasion,  conjecture.  (Ran-con-tre.) 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  per- 
sonne, une  chose,  soit  qu'on  la  cherche, 
soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  |  Pron.,  Avoir 
les  mêmes  pensées  qu'un  autre  sur  un  même 
sujet. — Exister,  être  trouvé,  paraître.  |  Etre 
bien  ou  mal  servi  par  le  hasard  dans  qq. 
affaire  ;  Deviner  juste  ou  se  tromper  dans  ses 
conjectures.  |  AbsoL,  Dire  un  mot  heureux, 
un  mot  (|ui  est  à  propos.  |  Se  dit  Des  chiens 
(pii  commencent  à  trouver  la  piste  du  gi- 
bier. (Ran-con-lré.) 

RENCORSER.  v.  a.  {Corpus.)  Mettre  un 
corsage  neuf  à  une  robe.  (Ran-cor-sé.) 

RENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
rend  un  compte.  On  dit  aussi  Le  rendant 
compte.  (Ran-dan.) 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  de  se  trou- 
ver ensemble  en  certain  temps,  à  certaine 
heure,  en  un  lieu  désigné.  |  Le  lieu  oîi  l'on 
doit  se  rendre;  Le  lieu  où  certaines  per- 
sonnes ont  coutume  de  se  réunir.  |  Se  dit 
in  parlant  Des  animaux.  (Ran-dé-vou.) 

RENDONNÉE.  s.  f.  V.  Randonnée. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau qqn.  qui  était  réveillé.  |  Pron.,  Recom- 
mencer à  dormir.  (Ran-dor-mir.) 

RENDOUBLER.  v.  a.  Remplier  un  vête- 
ment pour  le  raccourcir.  (Ran-dou-blé.) 

RENDRE.  V.  a.  (fieddere.)  {Je  rends,  il 
rend  ;  nous  rendons,  ils  rendent.  Je  rendais. 
Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Je  ren- 
drais. Rends ,  rendez.  Que  je  rende.  Que  Je 
rendisse.  Rendant.  Rendu.)  Redonner,  resli- 
tiier  ;  remettre  une  chose  entre  les  mains 
de  celui  à  qui  elle  appartient ,  de  qq.  ma- 
nière qu'on  l'ait  eue.  |  Rendre  une  lettre. 
Remettre  une  lettre  entre  les  mains  de  celui 
à  qui  elle  est  écrite.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certains  devoirs,  de  certaines  obligations 
dont  on  s'acquitte,  de  certaines  marques  de 
respect,  de  civilité,  etc.,  que  l'on  donne  à 
qqn.  |  Payer  de  retour ,  soit  en  bien ,  soit 
en  mal.  |  Rendre  combat ,  Résister  à  une 
attaque.  |  Faire  recouvTer  certaines  choses 
dont  on  était  privé,  qu'on  avait  perdues, 
comme  la  santé ,  etc.  |  En  parlant  Des  per- 
sonnes. Les  faire  rentrer  en  possession  d'une 
chose  dont  elles  étaient  privées,  ou  à  la- 
(juclle  elles  avaient  renoncé.  |  Faire  devenir, 
être  cause  qu'une  personne,  qu'une  chose 
devient  ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant.  | 
Pron.,  Devenir,  avec  ou  sans  intention,  mais 
pHr  ^on  propre  fait.   ]   Produire,  rapporter.  [ 
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Se  dit  en    parlant  De  ce  que  le  corps  rejette 

I  par  les  voies  naturelles  ou  autrement.   |  Re- 

.  présenter ,  exprimer.   |  Rendre  témoignage, 

!  Témoigner.  |  Traduire.    |  Répéter.    |   V.   n. 

j  Aboutir.  |  Se  rendre  en  qq.  endroit.  Se  trans- 

!  porter  en  qq.  endroit,  y  aller.  |  Livrer,  cé- 

;  der.  I  Pron. ,  Céder,    se   mettre  au  pouvoir, 

I  se  soumettre.  |  Je  me  rends,   se  dit  Lorsque, 

dans  une  discussion ,    on    finit  par  céder.  | 

j  Pron.,  N'en  pouvoir  plus.  |  Rew  du,  ue.  part. 

Compte    rendu  ,    Exposé    ou   )  écit   de   cer- 

I  tains  faits  particuliers.  |  Cet  fiomme,   cet  ani- 

\  mal  est  rendu,  l\  est  las,    fatigué,   outré.  | 

Arrivé  où  l'on  voulait  aller.  |  Rendu,  subst., 

se  dit  D'un  soldat  d'une  armée  ennemie  qui 

!  se  rend  à  l'autre.  (Ran-dre.) 

RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce 
qui  Pétait  déjà.  (  Ran-dur-sir.  ) 
I       RENE.  s.  f.  (  Retinaculum,  )  Courroie  de 
j  la  bride  d'un  cheval.  \Les  rênes  de  l'empire, 
I  de  l'État,  L'administration   souveraine ,    la 
'■  haute  administration  de  l'État. 
{      RENÉGAT,  ATE.   s.  {Negare.)   Celui, 
celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne  pour 
:  embrasser  une  autre  reUgion,  et  particuliè- 
j  rement  le  mahométisme.  (Re-né-ga.  ) 
;      RÉNETTE,  s.  f.  Instrument  dont  les  ma- 
!  réchaux   se  servent  pour  couper  l'ongle  du 
j  cheval  par  sillons.  (  Ré-në-te.  ) 

RÉNETTER.  v.  a.  Couper  le  sabot  par 
!  sillons ,  et  y  pratiquer  des  raies  avec  la  ré- 
I  nette.  (Ré-nè-té.) 

!  RENFAiTAGE.  s.  m.  L'action  de  renfai- 
ter  ;  L'ouvTage  qui  en  est  le  résultat.  (  Ran- 
fè-ta-je.  ) 

RENFAÏTER.  v.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit.  (Ran-fê-té.  ) 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  de  nou- 
veau. I  Enfermer.  |  Renfermer  qqn..  Le  mettre 
en  T(tr\AO\\.\  Renfermer  un  prisonnier.  Le  res- 
serrer plus  étroitement  qu'auparavant.  |  Se 
renfermer  en  soi-même.  Se  recueillir.  |  Com- 
prendre ,  contenir.  |  Restreindre ,  réduire 
dans  de  certaines  bornes.  |  Renfermer  un 
cheval ,  Le  tenir  dans  la  main  et  dans  les 
jambes.  |  Renfermé,  subst.  Cela  sent  le 
renfermé,  se  dit  Des  choses  qui  ont  con- 
tracté une  mauvaise  odeur,  pour  avoir  été 
trop  longtemps  renfermées.  (  Ran-fér-nié .  ) 

RENFLEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
renflé.  Augmentation  insensible  du  diamètre 
d'une  colonne  depuis  la  base  jusqu'au  tiers 
de  la  hauteur  du  fût.  |  L'endroit  où  une  tige, 
un  rameau ,  etc. ,  est  comme  enflé ,  dilaté. 
(  Ran-tle-man.  ) 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant  ou  en 
fermentant.  |  Renflé,  ée.  adj.  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  vont  en  grossissant 
dans  qq.  partie  de  leur  longueur.  (Ran-flé.  ) 
RENFONCEMENT,  s.  m.  Effet  de  per- 
spective qui  fait  paraître  une  cho.se  enfoncée 
et  éloignée.  |  Creux  que  forment  certaines 
parties  d'un   ouvrage.  |T.  d'impr.  Action  de 
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renfoncer    une    ligne.    (  Ran-fon-se-man.  ) 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
enfoncer  plus  avant.  |  Renfoncer  une  ligne , 
La  faire  commencer  plus  ou  moins  en  ar- 
rière de  celles  qui  suivent  ou  qui  précèdent. 
(  Ran-fon-sé.  ) 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou  L'effet  de  cette  action.  (Ran-for- 
se-man.  ) 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  I  Augmenter.  |  Pron. ,  Se  fortifier,  deve- 
nir plus  fort ,  plus  habile.  (  Ran-for-sé.  ) 

RENFORMIR.  v.  a.  (/"o/vTia.)  Mettre  des 
moellons  ou  des  pierres  où  il  en  manque, 
crépir  un  vieux  mur  pour  consolider  la  con- 
struction. (  Ran-for-mir.  ) 

RENFORMIS.  s.  m.  Réparation  d'un 
vieux  mur,  sans  démolition.  ( Ran-for-mi.  ) 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
(Ran-for.) 

RENFROGNER  (SE),  v.  pron.  ^.Refro- 

GNER. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
rengager.  (  Ran-ga-je-man.  ) 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau. 
(  Ran-ga-jé.  ) 

RENGAÎNER.  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine ,  dans  le  fourreau.  Absoi.  ,  Rengainer 
son  épée.  \  Fam. ,  Rengainer  son  compliment , 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  avait 
envie  de  dire.  (  Rang-è-né  [g  m.].) 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Des 
femmes ,  lorsque ,  pour  avoir  meilleure 
grâce ,  elles  avancent  la  gorge ,  et  retirent  la 
tête  un  peu  en  arrière.  | Se  dit  De-i  hommes, 
lorsque,  par  un  mouvement  semblable  de  la 
tète ,  ils  affectent  un  air  de  fierté.  |  Se  dit  De 
certains  animaux.  |  Se  dit  D'un  homme  qui 
fait  l'important.  Fam.  (  Ran-gor-jé.  ) 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir 
gras ,  engraisser  de  nouveau.  |  V.  n.  Redeve- 
nir gras.  (Ran-grè-sé.  ) 

RENGRÉGEMENT.  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Se  dit  Des  maux.  (Vi.)  (Ran- 
gré-je-man.  ) 

RENGREGER.  v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. Se  dit  en  parlant  Du  mal ,  de  la  douleur. 
(Vi.)   (Ran  gré-jé.) 

RENGRÉNEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
gréner.  (  Ran-gré-ne-man.  ) 

RENGRÉNER.  v.  a.  (^e,  in,  granum.) 
Remettre  sous  le  balancier  les  monnaies,  les 
médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte, 
ou  qui  exigent  pour  leur  fabrication  plus 
d'un  coup  de  balancier,  de  manière  que 
toutes  leurs  parties  rentrent  exactement  dans 
le  creux  des  coins.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  a 
reçu  une  empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans 
le  creux  de  la  matrice.  (  Ran-gré-né.  ) 

RENIABLE,  adj.  des  2  g.  Tous  vilains 
cas,  tons  mauvais  cas  sont  reniablcs  ;  ce  qui 
se  dit  Lorsqu'un  homme  a  commis  qq. 
crime ,  a  fait  (jq.  faute  considérable ,  et  que 
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la  honte  ou  la  crainte  du  châtiment  fait  qu  il 
le  nie. 

RENIEMENT  ou  RENJMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  renier.  Le  reniement  de  saint  Pierre. 
(  Re-nî-man.  ) 

RENIER.  V.  a.  {Negare.)  Déclarer  contre 
la  vérité  qu'on  ne  connaît  point  une  per- 
sonne ,  une  chose.  |  Renier  (fqn.  pour  son  oa- 
rent ,  pour  son  ami.  Refuser  de  le  reconnaî- 
tre pour  tel.  I  Désavouer  une  chose  de  fait , 
la  nier.  |  Renoncer  entièrement  à  une  chose, 
n'y  vouloir  plus  avoir  de  part.  |  Absol. ,  Re- 
nier sa  religion.  |  Jurer  le  nom  de  Dieu.  | 
Renié,  ÉE.  part.  Un  moine  renié.  Un 
moine  qui  a  renoncé  à  ses  vœux  et  à  son 
habit. 

RENIEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler. 
(  Re-ni-fle-man.  ) 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  aspirant  un 
peu  fort ,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans  les 
narines.  |  Fam. ,  se  dit  De  ceux  qui  marquent 
de  la  répugnance  pour  quelque  chose. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler. 
Pop. 

RENIFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
renifle.  ( — eû-ze.  ) 

RENNE,  s.  m.  {Rennen ,  ail.)  Quadrupède 
mammifère  qui  est  du  même  genre  que  les 
cerfs ,  et  qu'on  trouve  dans  les  pays  du  Nord. 
(  Rë-ne.  ) 

RENOM,  s.  m.  (  Nomen.  )  Réputation  , 
opinion  que  le  public  a  d'une  personne , 
d'une  chose.  (Re-non.) 

RENOMMÉE,  s.  f.  Renom,  réputation.  | 
La  voix  publique  qui  annonce  qq.  action, 
qq.  événement  remarquable,  qui  répand 
l'éloge  ou  le  blâme  sur  qq.  personnage.  | 
Être  mythologique  et  allégorique,  représenté 
ordin.  sous  les  traits  d'une  femme  ailée ,  qui 
embouche  la  trompette,  pour  puhliei-  en 
tous  lieux  les  divers  événements.  (  Re-no- 
mée.  ) 

RENOMMER,  v.  a.  Nommer,  élire  de 
nouveau.  |  Nommer  avec  éloge.  |  Pron. ,  Se 
renommer  de  qqn..  Se  réclamer  de  qqn.  (Vi.) 
(  Re-no-mé.  ) 

RENONCE,  s.  f.  À  certains  jeux  de  cartes, 
exprime  qu'on  n'a  point  d'une  certaine  cou- 
leur. (  Re-non-se.  ) 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  renon- 
cer. (  Re-non-se-man.  ) 

RENONCER,  v.  n.  (  Renuntiare.  )  Se  dé- 
sister, se  départir  de  qq.  ch. ,  soit  par  acte 
exprès,  soit  autrement.  |  Quitter,  abandonner 
la  possession ,  la  prétention ,  le  désir  ou 
l'affection  de  qq.  ch.  |  Mettre  une  carte  d'une 
autre  couleur  que  celle  qui  est  jouée.  |  V.  a. 
Renier,  désavouer,  ne  vouloir  plus  recon- 
naître qqn.  pour  ce  qu'il  est  ou  pour  ce 
qu'on  le  croyait.  (Re-non-sé.) 

RENONCIATION,    s.   f.   { Renunciatio.) 
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Acte  pas  lequel  on  renonce  à  qq.  cb.  (  Re- 
non-si-a-sion.  ) 

RENONCULE,  s.  f.  {Ranunculus.)  Plante 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces ,  les 
unes  cultivées  dans  les  jardins  pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs,  et  les  autres  venant  sans  cul- 
ture dans  les  bois,  les  prés,  les  marais,  etc. 
l'c  m.] 

RENOUEE.  s.  f.  (Renodare.)  Plante  dont 
les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds  :  l'espèce 
commune,  appelée  aussi  Centinode,  croit 
ilans  les  lieux  incultes  et  arides ,  et  le  long 
des  chemins. 

RENOUEMENTou  RENOÛMENT.  s.  m. 
Rétablissement ,  renouvellement.  (Vi.)  (  Re- 
iioù-nian.  ) 

RENOUER,  v.  a.  {Renodare.)  Nouer  une 
chose  dénouée.  |  Nouer  pour  l'ornement.  | 
Renouveler  uue  liaison  rompue  ou  inter- 
rompue. 

RENOUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  le  métier  de  remettre  les  membres  dislo- 
qués. ( — eû-ze.  ) 

RENOUVEAU,  s.  m.  (  Renovellare.  )  Le 
printemps,  la  saison  nouvelle.  (Vi.)  (  Re- 
nou-vô.  ) 

RENOUVELER,  v.  a.  (  Renovellare.  ) 
Rendre  nouveau  en  substituant  une  chose  à 
la  place  d'une  autre  de  même  espèce.  |  Re- 
nouveler la  douleur  de  qcjn..  Lui  faire  sentir 
de  nouveau  sa  douleur.  |  Recommencer,  faire 
de  nouveau.  |  V.  n.  et  avec  la  prép.  De  : 
Renoin-eler  d'appétit,  Commencer  à  manger 
comme  si  on  avait  un  nouvel  appétit;  Re- 
nouveler les  jambes ,  Recommencer  à  mar- 
cher avec  de  nouvelles  forces.  (Re-nou-ve-lé.) 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  Rénovation, 
rétabUssement  d'une  chose  dans  son  premier 
état  ou  dans  un  état  meilleur.  |  Accroisse- 
ment. I  Réitération.  (Re-nou-vë-le-man.  ) 

RÉNOVATION,  s.  f.  (Renovatio.)  Renou- 
vellement ,  rétablissement  d'une  chose  dans 
l'état  où  elle  était.  ( — va-sion.  ) 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice,  instruc- 
tion qui  met  sur  la  voie  de  qq.  ch.,  qui  sert 
à  faire  connaître  une  chose.  (  Ran-së-«e-man 
[u  m.] 

REN.SEIONER.  v.  a.  Enseigner  de  nou- 
veau ,  avec  un  nouveau  soin.  (  Ran-së-«é 
,11  m.].) 

RENTE,  s.  f.  {Redderc.)  Revenu  annuel. 
I  Ce  qui  est  du  tous  les  ans  pour  un  fonds 
aliéné ,  cédé  ou  affermé.  |  Ce  qui  est  dû  an- 
nuellement pour  une  somme  d'argent  alié- 
née par  contrat  de  constitution.]  Absol.,  La 
rente  constituée  par  l'Etat.  |  Se  dit  De  cer- 
taines charges  qu'on  s'impose  à  soi-même , 
et  qui  reviennent  à  peu  près  périodique- 
ment (Ran-te.  ) 

REiSraR.  v.  a.  Donner,  assigner  certain 
revenu  à  un  hôpital ,  à  un  collège ,  à  une 
romnmnauté,  pour  une  fondation  que  l'on 
f;iil.  [  Rekté,  ée.    part.  Qui   a  des  len'ijs, 
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du  revenu.  Fam.,  Cet  homme  est  bien  rente. 
Il  est  riche.  (  Ran-té.  ) 

RENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentts  constituées  sur  l'État ,  ou  sur  qq. 
communauté.  |  Un  bourgeois  qui  vit  de  son 
revenu ,  sans  négoce  ni  industrie.  |  Celui  qui 
devait  des  rentes  seigneuriales.  (Ran-tié.) 

RENTOILAGE.  s.  m.  Action  de  rentoiler. 
(Ran-toua-la-je.  ) 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée.  |  Coller 
un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve  ,  ou 
Transporter  une  peinture  d'une  vieille  toile 
sur  une  neuve.  (  Ran-toua-lé.  ) 

RENTRAIRE.  v.  a.  {Trahere.)  (Se  conj. 
c.  Traire.)  Coudre,  rejoindre  deux  morceaux 
de  qq.  étoffe  épaisse,  qui  ont  été  déchirés  , 
coupés  ;  ou  Joindre  bord  contre  bord  deux 
morceaux  qui  n'étaient  pas  joints  ,  en  sorte 
que  la  couture  ne  paraisse  point.  (  Ran- 
trè-re.  ) 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce  qui 
est  rentrait.  (  Ren-trë-tu-re.  ) 

RENTRANT,  adj.  Se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors ,  par  opposition 
aux  angles  saillants.  (Ran-tran.  ) 

RENTRANT,  s.  m.  Celui  qui  prend  la 
place  du  joueur  qui  a  perdu  la  partie. 

RENTRAYEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  sait  rentraire.  (Ran-trë-ieur;  eù-ze.) 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  se 
dit  Des  tribunaux,  des  collèges,  etc.,  lors- 
qu'ils recommencent  leurs  fonctions,  leurs 
exercices  après  les  vacations  ,  après  les  va- 
cances. I  Se  dit  en  parlant  D'un  acteur,  lors- 
qu'il reparaît  sur  la  scène  après  une  absence 
un  peu  longue.  |  Le  retour  des  animaux  dans 
le  bois  au  point  du  jour,  après  qu'ils  ont  été 
faire  leur  nuit  en  plaine.  |  Perception  d'un 
revenu ,  recouvrement  d'une  somme.  |  Les 
cartes  que  l'on  prend  dans  le  talon,  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  (  Ran-trée.  ) 

RENTRER,  v.  n.  {Re ,  intrare.)  Entrer  de 
nouveau,  entrer  après  être  sorti.  \ Rentrer  en 
soi-même ,  Faire  réflexion  sur  soi-même.  | 
Recommencer,  reprendre  certaines  choses  , 
s'y  remettre.  I  Se  dit ,  absol.,  Des  tribunaux 
qui  reprennent  leurs  fonctions,  des  collèges 
qui  recommencent  leurs  exercices,  etc.,  après 
les  vacations ,  après  les  vacances.  |  Se  dit 
D'un  acteur  qui,  après  une  absence,  repa- 
raît sur  la  scène,  j  En  parlant  Des  revenus , 
des  sommes  à  recouvrer  ;  Arriver,  être  tou- 
ché, i)erçu.  I  Se  dit,  vulg.,Des  humeurs  qui  se 
répercutent.  ]  Repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  déjà  faites ,  pour  les  appro- 
fondir. I  Se  dit  Des  caries  que  l'on  prend  au 
talon  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écartées.  | 
V.  a.  Porter  ou  reporter  dedans  ce  qui  était 
deiiors.  |  T.  d'imprim.  Rentrer,  faire,  ren- 
tier une  ligne ,  La  renfoncer.  (  Ran-tré.  ) 

RENVERSE  (À  LA),  loc.  adv.  Sur  le  dos, 
le  visage  en  haut.  (A-la-ran-vër-se.  ) 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
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verser;  Ktat  d'une  chose  renversée.  |  Déran- 
gement ,  désordie.  |  Situation  vicieuse  de 
certains  organes,  dans  laquelle  ils  sont  re- 
tournés ,  et  présentent  en  dehors  ce  qui  de- 
ATait  être  en  dedans.  |  Ruine ,  décadence , 
destruction  totale.  |  Transport  de  la  charge 
d'un  navire  dans  un  antre.  (Vi.)  On  dit 
Traniboniernerit.  \  Se  dit  Des  accords  où  les 
notes  sont  disposées  autrement  que  dans 
l'accord  fondamental  dont  ils  sont  dérivés. 
(  Ran-vër-se-niaïi.  ) 

RENVERSER,  v.  a.  {Fertere.)  Jeter  par 
terre,  faire  tomber  une  personne,  une  chose. 
I  Pron.,  Se  mettre ,  se  coucher  sur  le  dos.  | 
Retourner  qq.  ch.  de  manière  que  ce  qui 
était  en  haut  soit  en  bas,  et  réciproque- 
ment. I  Renverser  les  tra  vaux  des  ennemis , 
Les  abattre ,  les  raser,  les  combler.  |  Trou- 
bler, confondre  l'arrangement  des  choses, 
mettre  tout  sens  dessus  dessous.  |  Détruire , 
troubler  l'état ,  l'ordre  des  choses  politiques 
ou  morales.  |  Renverser  l'esprit  de  qqn.,  a 
q<l'i..  Lui  troubler  l'esprit,  lui  inspirer  de 
mauvais  sentitnents.  |  Transposer.  |  Ren- 
versé, adj.  Se  dit  Des  objets  qui  sont  ou 
qui  paraissent  dans  une  situation  opposée  à 
leur  situation  la  plus  habituelle.  (  Ran- 
vér-sé.) 

RENVL  s.  m.  Ce  que  l'on  met  par-dessus 
la  vade  ou  l'enjeu.  |  Jeux  de  renvi.  Ceux 
où  l'on  fait  des  renvis.  (Ran-vi.) 

RENVIER.  V.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  brelan ,  etc.,  par- 
dessus la  vade  ou  l'enjeu.  (Ran-vi-é.) 

REiVVOL  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la 
personne  qui  l'avait  envoyée.  |  Le  renvoi  du 
son ,  des  paroles  par  l'ec/io ,  Leur  réper- 
cussion. I  Une  certaine  marque  qui  renvoie 
le  lecteur  à  une  pareille  marque  placée  hors 
du  texte  et  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation.  |  Avertissement  qui  indique  qu'on 
trouvera  à  une  antre  page  du  même  livre  la 
suite  de  ce  qui  est  interrompu.  |  La  marque  qui 
renvoie  à  une  addition  écrite  en  marge  ou 
au  bas  de  la  page,  et  qui  doit  se  joindre  au 
texte.  L'addition  même.  |  Signe  qui ,  corres- 
pondant à  un  autre  signe  semblable,  indique 
qu'il  faut  retourner  à  l'endroit  où  ce  dernier 
se  trouve  placé.  |  L'action  de  renvoyer  qqn., 
le  congé  qu'on  lui  donne.  |  L'action  de  ren- 
voyer une  demande,  une  proposition,  etc., 
à  ceux  qui  doivent  l'examiner,  y  faire  droit, 
ou  en  rendre  compte.  |  L'action  de  renvoyer 
une  partie  ,  un  procès  devant  tel  ou  tel  juge. 
I  Ajournement,  remise.  |  Se  dit  Des  gorgées 
de  substances  gazeuses  ou  liquides  qui  re- 
montent de  l'estomac  ou  de  l'œsophage  dans 
ia  bouche,  sans  être  accompagnées  des  ef- 
forts (jui  caractérisent  le  vomissement.  (Ran- 
voua.) 

RENVOYER,  v.  a.  {Via.)  (Se  conj.  c.  En- 
voyer.) Envoyer  de  nouveau.  |  Faire  repor- 
ter à  une  |)ersonne  une  chose  qu'elle  avait 
envoyée,  j  l'aire  reporter  à  une  personne  une 


REP 

chose  qui  lui  appartient.  [  Faire  retourner 
qqn.  au  lieu  d'où  il  était  envoyé,  d'où  il 
était  parti.  |  Congédier  qqn.,  lui  donner  son 
congé.  I  Fam.,  Renvoyer  qqn.  bien  loin.  Le 
refuser  sèchement ,  le  rebuter.  |  Adresser 
une  personne  à  qqn.  ou  en  qq.  lieu,  pour 
l'éclaircissement  de  qq.  ch.  |  Remettre  à  un 
autre  temps.  |  Repousser,  réfléchir,  réper- 
cuter. I  Se  dit  en  parlant  Des  demandes, 
des  propositions,  etc.,  que  l'on  transmet  à 
ceux  qui  doivent  les  examiner,  y  faire  droit , 
ou  en  rendre  compte.  |  Ordonner  qu'une 
partie  se  pourvoira  ou  qu'un  accusé  sera 
traduit  devant  tel  ou  tel  juge.  |  Renvoyer  un 
accusé ,  le  renvoyer  absous,  Le  décharger 
de  l'accusation  intentée  contre  lui.  (Ran- 
voua-ié.) 

RÉORDI NATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle qqn.  est  réordonné.  ( — na-sion.) 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la 
seconde  fois  les  ordres  sacrés  à  ([qn.  dont  la 
première  ordination  a  été  faite  contre  la  te- 
neur des  canons,  et  déclarée  nulle  par  juge- 
ment de  l'Église.  (Ré-or-do-né.) 

RÉORCxANLSATION.  s.  f.  Action  d'or- 
ganiser de  nouveau,  et  Le  résultat  de  cette 
action.  ( — ni-za-sion.)> 

RÉORGANISER,  v.  a.  Organiser  de  nou- 
veau. ( — ni-zé.) 

RÉOUVERTURE,  s.  f.  Action  de  rouvrir. 
(Ré-ou-vër-tu-re.) 

REPAIRE,  s.  m.  Retraite,  lieu  où  se  re- 
tirent des  bêtes  malfaisantes  ,  féroces.  |  Lieu 
où  se  retirent  ordin.  les  voleurs,  les  bri 
grands,  etc.  |  La  fiente  des  loups,  des  lié 
vres,  et  de  qqs.  autres  animaux  sauvages- 
(Re-pè-re.) 

REPAIRE,  s.  m.  T.  d'arts.  F.  RErÈRE. 
REPAÎTRE.  V.  n.  (Pascere.)  (Se  conj.  c. 
Paître ,  et  a  de  plus  un  prétérit  défini  et  un 
prétérit  indéfini  :  Je  repus.  J'ai  repu.)  Blan 
ger,  prendre  sa  réfection.  |  V.  a.  Donner  à 
manger,  nourrir.  |  Repu  ,  ue.  part.  //  est 
assez  repu ,  Il  a  assez  mangé.  (Re-pê-tre.) 

RÉPANDRE.  V.  a.  (Expandere.)  Épai.- 
cher,  verser,  laisser  tomber  un  liquide,  j 
V.  n.  Prenez  garde  de  répandre ,  se  dit  À 
une  personne  ([ui  porte  un  vase  plein  de 
qq.  liqueur.  |  Répandre  des  pleurs,  Pleu- 
rer. I  Répandre  du  sang ,  Blesser  ou  tuer. 
I  Départir,  distribuer  à  plusieurs  personnes. 

I  Étendre   au   loin,    disperser  en  plusieurs 
endroits.  |  Cet  homme  cherche  a  se  répandre, 

II  frécpiente   les  sociétés,  il   les  recherche 
avec  beaucoup  de  soin. 

RÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
réparer. 

REPARAÎTRE,  v.  n.  Paraître  de  nou- 
veau. (Re-pa-rè-tre.) 

RÉPARATEUR,  s.  m.  et  adj.  {Reparator.) 
Celui  qui  répare. 

RÉPARATION,  s.  f.  (  Reparatio.  )  Ou- 
vrage qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  ré- 
parer. I  Se  dit  Des  travaux  d'entretien  que 


REP 

l'on  fait  aux  maisons.  |  La  satisfaction  d'une 
-  injure,    d'une   offense  faite    à  qqn.    ( — ra- 
sion.) 

RÉPARER.  V.  a.  {Reparare.)  Refaire, 
rétablir  qq.  ch.  à  une  construction,  à  un 
ouvrage,  le  raccommoder.  |  Réparer  ses  af- 
faires ,  Rétablir  sa  fortune  ébranlée  ou  dé- 
ti'uite.  I  Effacer,  faire  disparaître.  |  Réparer 
une  perte  ,  S  en  dédommager. 

RÉPARIÏION.    s.   f.    V.    RÉAPPARITION. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nouveau. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique,  réponse 
prompte. 

REPARTIR.  V.  a.  et  n.  (Se  conj.  c.  Par- 
tir.) Répliquer,  répondre  sur-le-champ  et 
vivement. 

REPARTIR.  V.  II.  (Se  conj.  c.  le  verbe 
ci-dessus.)  Retourner  ou  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR.  V.  a.  {Partiri.)  {Je  répartis, 
i!  répartit  ;  nous  répartissous ,  ils  répartis- 
si'rit.  Je  répartissais.  Je  répartis.  Je  répar- 
tirai. Je  répartirais.  Répartis  ,  répartissez. 
Que  je  répartisse.  Répartlssant.)  Partager, 
distribuer. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
est  chargé  de  faire  une  répartition.  |  Adj., 
Commissaires  répartiteurs  ,  Commissaires 
chargés  de  répartir  les  impositions  entre  les 
conti'ibuables. 

RÉPARTmON.  s.  f.  {Partitio.)  Partage, 
division,  distribution.  ( — ti-sion.) 

REPAS,  s.  m.  (Pastus.)  Nourriture  que 
l'on  prend  à  certaines  heures  réglées.  Se  dit 
principalement  Du  dîner  et  du  souper.  |  Un 
repas  prié ,  Un  repas  qui  se  donne  à  un 
certain  nombre  de  personnes  invitées.  | 
Faire  ses  tfuaire  repas ,  Déjeuner,  dîner, 
goûter  et  souper.  (Re-pa.) 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  repasser. 
(Re-pa-sa-je.) 

REPASSER,  v.  n.  Passer  de  nouveau  ; 
après  être  allé  d'un  lieu  à  un  autre ,  revenir 
de  celui-ci  au  au  premier,  traverser  de  nou- 
veau l'espace  qui  est  entre  deux.  |  V.  a.  Tra- 
verser de  nouveau.  |  Transporter  de  nou- 
veau. I  Repasser  des  couteaux ,  etc.,  sur  la 
meule,  Les  aiguiser.  |  Repasser  des  cuirs. 
Leur  donner  un  nouv(d  apjirèt.  |  Repasser 
du  linge,  du  ruban  ,  un  chapeau,  Passer 
un  fer  chaud  sur  du  linge,  etc.,  pour  le 
rendre  plus  uni,  pour  en  ôter  les  mauvais 
plis.  I  Pop.,  Re/'osser  qqn..  Le  battre.  |  Re- 
passer un  sermon ,  etc.,  Répéter  un  sermon, 
etc.,  qu'on  a  appris  par  cœur  afin  d'être 
plus  sijr  de  sa  mémoire.  (Re-pa-sé.) 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
est  de  repasser  du  linge.  (Re-pa-seù-ze.) 
REPAVER.  V.  a.  Paver  de  nouveau. 
REPÊCHER,  v.  a.  Retirer  de  l'eau,  du 
fond  de  l'eau,  ce  qui  y  était  tombé. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 
I  Repeint  ,  einte.  subst.  Se  dit  Des  en- 
droits d'un  tableau  sur  lesquels  on  a  appli- 
qué de  nouvelles  coultui'S.  (Re-pin-dre.)         | 
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REPENSER.  V.  n.  Penser  de  nouveau , 
réfléchir  plus  profondément  sur  une  chose. 
(Re-pan-sé.) 

REPENTANCE.  s.  f.  Regret,  douleur 
qu'on  a  de  ses  péchés.  (Re-pan-tan-se.) 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  re 
peut  d'avoir  péché.  (Re-pan-tan.) 

REPENTIR  (SE),  v.  pron.  [Poenitere.) 
Avoir  une  véritable  douleur,  un  véritable 
regret.  |  Repentie,  part.  fém.  Les  Repen 
tics,  qui  se  dit  De  certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  ([ui  ont  vécu  dans  le 
désordre  se  retirent  ou  sont  renfermées  pour 
faire  pénitence.  (Re-pan-tir.) 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  qq.  ch.  |  La  trace 
d'une  première  idée  qu'on  a  voulu  corriger. 
REPERCER,  v.  a.  Percer  de  nouveau.  | 
Repercer  un  ouvrage  ,  Découper  un  ouvrage 
tracé  pour  être  au  jour.  (Re-për-sé.) 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  |  Subst.,  Les  astrin- 
gents ,  la  glace  ,  sont  des  répercusslfs.  (Ré- 
për-cu-sif  [c  m.].) 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  (Repercusslo.)  Ac- 
tion des  humeurs  qui  refluent  au  dedans  du 
corps  ;  Action  des  médicaments  répercussifs. 
I  En  parlant  Des  sons,  de  la  lumière,  de  la 
chaleur.  Renvoi,  réflexion.  (Ré-për-cu-siou 
[c  m.].) 

REPERCUTER,  v.  a.  (  Repercutere.  )  Se 
dit  en  parlant  Des  humeurs,  lorsque,  étant 
en  mouvement  pour  sortir,  qq.  cause  les  fait 
rentrer  au  dedans.  |  En  parlant  Des  sons  ,  de 
la  lumière,  de  la  chaleur,  Réfléchir,  renvoyer. 
(Ré-për-cu-té  [c  m.].) 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  de  nouveau. 
(Re-për-dre.) 

REPÈRE,  s.  m.  (  Reperire.  )  Trait  ou 
marque  que  l'on  fait  à  différentes  pièces 
d'un  ouvrage,  pour  les  ajuster  avec  exacti 
tude  et  sans  tâtonnement,  quand  on  veut 
les  assembler,  les  rapprocher.  |  Se  dit  Dr.t 
marques  que  l'on  fait  aux  tubes  d'une  lu 
nette  pour  les  allonger  ou  les  accourcir  au 
juste  point  de  celui  qui  s'en  sert.  |  Se  dit 
Des  marques  que  l'on  fait  sur  un  mur,  sur 
un  jalon,  sur  un  terrain,  etc.,  pour  indi- 
quer ou  retrouver  un  alignement,  un  ni- 
veau ,  une  hauteur,  une  distance. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  {Repertorium.)  In- 
ventaire, table,  recueil  où  les  choses,  le^ 
matières  sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu'on  les  trouve  facilement.  |  Fam., 
Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup  de 
choses.  I  Titre  de  certains  recueils.  |  La  liste 
des  pièces  restées  au  théâtre.  |  La  liste  des 
pièces  que  les  comédiens  doivent  donner  dans 
la  semaine.  (Ré-për-toua-re.) 

RÉPÉTA ILLER.  v.  a.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Fam.  (  Ré-pc-la-Ilé 
[Il  m.].)^ 

REPETER,  v.  a.  («r/^c/m'.)  Redire,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit  soi-même.  |  Pron.,  se  dit 
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D'un  homme  qui  recommence  les  mêmes 
histoires  ;  d'un  auteur,  d'uu  poète ,  d'un  mu- 
sicien ,  d'un  peintre ,  qui  dans  leurs  ouvrages 
se  servent  souvent  des  mêmes  tours,  des 
mên>es  manières ,  des  mêmes  chants ,  des 
mêmes  traits.  |  Se  dit  Des  mots,  des  phra- 
ses, etc.,  qui  sont  répétés.  |  Redire  ce  qu'un 
autre  a  dit.  |  Rapporter  ce  qu'on  a  en- 
tendu, i  Se  dit  Des  miroirs  et  des  autres 
choses  qui  représentent,  qui  réfléchissent 
l'image  des  objets.  |  Se  dit  en  parlant  D'une 
disposition  symétrique  qui  présente  d'un 
côté  l'équivalent,  le  pareil  de  ce  qu'on  voit 
de  l'-autre.  |  Dire  ou  faire  en  particulier  plu- 
sieurs fois  une  même  chose,  pour  la  pou- 
voir prononcer  ou  exécuter  en  public.  | 
Exercer  des  élèves  en  particulier,  leur  expli- 
quer plus  amplement  ce  que  le  professeur 
leur  enseigne  dans  ses  leçons,  etc.  |  Rede- 
mander ce  qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté, 
ou  ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre 
les  règles  ordinaires. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète 
des  élèves  ,  qui  fait  profession  de  répéter.  | 
Se  dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d'ime 
division  qui  répètent  les  signaux  de  l'a- 
miral. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  {Repetkio.)  Redite, 
retour  de  la  même  idée,  du  même  mot.  | 
Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  em- 
ployer plusieurs  fois,  soit  les  mêmes  mots, 
soit  le  même  tour.  |  Réitération.  |  L'exer- 
cice des  écoliers  qu'on  répète.  |  L'action  de 
répéter,  d'essayer  en  paiticulier  certaines 
choses,  pour  les  mieux  exécuter  en  public. 
I  Être  en  répétition,  se  dit  qqfs.  De  l'auteur 
même  dont  on  répète  la  pièce.  |  L'action 
par  laquelle  on  redemande  en  justice  ce  qu'on 
a  payé  de  trop ,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un 
autre,  etc.  ( — ti-sion.) 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
peupler. ( — ple-man.) 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépleuplé.  |  Repeupler 
lin  étang.  Remettre  du  poisson  dans  un 
étang  où  il  n'y  en  avait  plus.  |  Repeupler  une 
forêt,  un  bois,  Les  replanter,  les  regarnir 
d'arbres. 

REPIC.  s.  m.  T.  du  jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  l'un  des  joueurs  ,  avant  de  jouer 
aucune  carte,  comj)te  jusqu'à  trente,  sans 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter  ;  ce  qui  fait  (ju'au  lieu  de  compter 
simplement  trente,  il  comptequatre-vingt-dix. 

RÉPIT,  s.  m.  {Respirare.)  Relâche,  dé- 
lai ,  surséance.  |  Lettres  par  lesquelles  le  roi 
accordait  à  un  débiteur  un  délai  pour  payer 
ce  qu'il  devait ,  une  surséance  des  poursuites 
de  ses  créanciers.  (Ré-pi.) 

REPLACER.  V.  a.  Remettre  en  place. 
(Re-pla-sé.) 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Action  de  rei)lâ- 
Irer;  Le  résultat  de  cette  action.  Réparation 
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superficielle,  faite  avec  du  plâtre.  |  Fanj.» 
Mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour  réparer 
une  faute ,  une  sottise,  |  Réconciliation  peu 
sincère,  peu  durable.  ( — tra-je.) 

REPLATRER,  v.  a.  Renduire  de  plâtre. 
I  Fam.,  Chercher  à  réparer,  à  couvrir  une 
faute ,  une  sottise. 

REPLET,  ETE.  adj.  {Repletus.)  Qui  a 
trop  d'embonpoint,  qui  est  trop  gras.  Ne 
se  dit  point  des  animaux.  (Re-plè.) 

RÉPLÉTION.  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d'humeurs  ,  excès  d'embonpoint ,  surcharge 
d'aliments.  |  L'état  d'un  gradué  dont  le  droit 
avait  été  rempli  par  un  bénéfice.  (Ré-plé- 
sion.) 

REPLI,  s.  m.  Pli  doublé.  |  Se  dit  Des  si- 
nuosités que  forme  un  reptile  quand  il  se 
meut  ou  s'agite  ;  et  De  certaines  choses  qui 
ont  un  mouvement  à  peu  près  semblable.  | 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret ,  de  plus  caché 
dans  l'âme. 

REPLIER,  v.  a.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  |  Courber,  plier  une  ou  plusieurs 
fois.  I  Pron.,  se  dit  D'un  homme  qui  sait 
prendre  de  nouveaux  biais  pour  faire  réussir 
un  projet,  pour  parvenir  à  ses  fins.  |  Se  re- 
plier sur  soi-même.  Se  recueillir,  réfléchir 
sur  soi-même.  |  Pron.,  se  dit  Du  mouvement 
que  fait  un  corps  de  troupes  en  arrière  et 
en  bon  ordre. 

RÉPLIQUE,  s.  f.  Réponse  sur  ce  qui  a  été 
répondu;  réponse  à  la  réponse  faite  par  la 
partie  adverse.  Écrit  par  lequel  le  deman- 
deur répond  aux  défenses  de  celui  qu'il  a 
fait  assigner.  La  réponse  verbale  que  l'avo- 
cat qui  a  parlé  le  premier  fait  à  celui  qui  a 
parlé  le  second.  |  Réponse  à  ce  qui  a  été  dit 
ou  écrit.  I  Répétition;  se  dit  Des  octaves.  | 
La  répétition  que  fait  un  instrument  d'une 
phrase  de  chant  déjà  exécutée  par  un  autre 
instrument  ou  par  la  voix.  |  Le  dernier  mot 
que  dit  un  acteur  avant  que  son  interlocu- 
teur prenne  la  parole.  (Ré-piic-e.) 

RÉPLIQUER,  v.  a.  (Replicare.)  Répondre 
sur  ce  qui  a  été  répondu  par  celui  à  qiù 
l'on  parle.  |  Répondre.  |  Répoudre  avec  hu- 
meur, parler  quand  on  devait  obéir  et  se 
taire.  (Ré-plic-é  [c  m.].) 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 
I  V.  n.  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l'eau  à 
uue  profondeur  considérable ,  pour  y  cher- 
cher qq.  ch.  (Re-plon-jé.) 

REPOLIR,  v.  a.  Polir  de  nouveau.  |  S'em 
ploie  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 

REPOLON.  s.  m.  Volte  que  le  cheval 
forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  s.  m.  Celui  qui  subit  un 
examen  public,  qui  soutient  une  thèse.  | 
Celui  qui  répond  la  messe.  |  Celui  qui  se 
rend  caution,  garant  pour  qqn. 

RÉPONDRE.  V.  a.  {Respondere .)  {Je  ré- 
ponds, il  répond  ;  nous  répondons,  etc.  Je 
répondais.  Je  répondis.  Je  répondrai.  Je  ré- 
pondrais.   Que  je   réponde.    Que  je  répon- 
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disse,  etc.)  Faire  une  réponse  à  ce  qui  a  été 
dit  ou  demandé.  |  Répondre  une  requête , 
se  dit  Du  juge  qui  met  son  ordonnance  au 
bas  d'(me  requête.  |  Ce  n'est  pas  répondre , 
Vous  ne  répondez  pas  précisément.  ]  L'écho 
répond ,  Il  répète  les  sons,  la  parole.  |  Al- 
léguer des  excuses  ,  des  prétextes  ,  au  lieu  de 
reconnaître  son  tort  ;  raisonner,  répliquer, 
au  lieu  d'obéir  promptement.  |  Ecrire  à  qqn. 
de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  |  Parler  à  ceux 
qui  appellent,  à  ceux  qui  fi'a)>pent  à  la 
porte,  qui  se  présentent.  |  Pai'ler  ou  écrire 
pour  réfuter.  |  Absol.,  Soutenir  une  thèse , 
subir  un  examen.  |  Aboutir  en  qq,  endroit. 
—  Se  dit  Des  choses  entre  le,squelles  il  v  a 
rapport,  symétrie,  proportion ,  correspon- 
dance I  Etre  égal ,  conforme  à ,  s'accorder 
avec  ;  Suffire ,  satisfaire  à.  |  Réaliser  les  es- 
pérances qu'on  a  données.  |  Faire  de  son 
coté  ce  qu'on  doit,  paver  de  retour.  |  Être 
caution,  être  garant  en  justice,  être  garant 
peur  qqn.  |  Etre  caution,  être  garant  de 
qqn.,  de  qq.  ch.  qui  a  été  commis  à  notre 
garde,  et  que  nous  sommes  tenus  de  repré- 
senter. I  Être  garant  de  qqn.,  de  qq.  ch. 

RÉPO^JS.  s.  m.  Paroles  qui  se  disent  ou 
se  chantent  dans  l'office  de  l'Eglise  après  les 
leçons  ou  après  les  chapitres ,  et  que  l'on 
répèle  et  entières  et  par  parties.  |  Le  signe 
d'imprimerie  qui  sert  à  marquer  les  répons, 
et  qui  a  la  figure  d'une  R  barrée  (p-).  (  Ré- 
pon.) 

REPOLI  SE.  s.  f.  {Responsum.)  Ce  que  nous 
disons  à  celui  qui  nous  fait  une  demande  ou 
■me  question.  |  Réfutation.  |  Se  dit  Des  écri- 
tures qu'une  partie  fait  signifier  pour  ré- 
pondre aux  moyens  que  l'autre  a  présentés. 
I  Une  lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre  lettre. 

REPORT,  s.  m.  Action  de  reporter  une 
somme,  un  total;  La  somme,  le  total  même 
qu'on  a  reporté.  (Re-por.) 

REPORTER.  V.  a.  (Rt-portare.)  Porter  au 
lieu  où  la  chose  était  au[)aravanl.  |  Transpor- 
ter, placer  dans  un  autre  lieu.  |  Se  transpor- 
ter en  esprit,  par  la  pensée,  à  un  temps 
antérieur. 

REPOS,  s.  m.  Privation,  cessation  de 
mouvement.  |  Cessation  de  travail.  |  Quiétude, 
tranquillité,  exemption  de  toute  peine  d'es- 
prit. [Exemption  de  trouble,  d'agitation,  de 
sédition.  |  Sommeil.  |  Le  repos  éternel.  L'état 
où  sont  les  âmes  des  bienheureux.  |  En  par- 
lant D'armes  à  feu;  L'état  où  elles  sont  lors- 
que le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  [  Se 
dit,  en  Versification  française,  de  La  césure 
placée  dans  les  grands  vers  après  la  sixième 
syllabe,  et,  dans  les  vers  de  dix  svliabes  , 
après  la  quatrième.  |  La  pause  qui  doit  être 
placée  dans  les  stances  de  six  ou  de  dix  vers  ; 
savoir,  dans  celles  de  six,  après  le  troisième 
vers  j  et ,  dans  celles  de  dLx  ,  après  le  qua- 
trième et  après  le  septième  vers.  |  T.  de  mu- 
siq.    L'endroit  où  la  phrase  se  termine ,   et 
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où  le  chant  se  repose  plus  ou  moins  parfai- 
tement. I  Se  dit  Des  pauses  que  l'on  fait  en 
prononçant  un  discours,  en  déclamant,  en 
lisant  à  haute  voix.  |  Se  dit  De  certains  mor- 
ceaux ,  de  certains  passages ,  où  le  lecteur 
peut  s'arrêter ,  et  se  délasser  de  son  applica- 
tion à  ce  qui  précède.  |  Se  dit  Des  parties 
d'une  composition  dans  lesquelles  les  objets 
de  détail  sont  plus  rares ,  les  lumières  moins 
vives,  etc.,  pour  que  l'œil  du  spectateur  ne 
s'y  arrête  pas.  |  L'attitude  des  figures  repré- 
sentées sans  mouvement  ou  avec  peu  de  mou- 
vement. I  Espèce  de  petit  palier  qui  inter- 
rompt la  suite  des  marches ,  et  qui  est  souvent 
formé  d'une  marche  plus  large  <|ue  les  autres. 
|Un  lieu  propre  à  se  reposer.  (Re-pô.) 

REPOSÉE,  s.  f.  Le  lieu  où  une  bête  fauve 
se  repose.  (Re-po-zée.) 

REPOSER.  V.  a.  (Reponere.)  Mettre  dans 
une  situation  tranquille,  mettre  en  état  de 
tranquillité.  |  Fig.,  Reposer  la  tête ,  l'esprit, 
l'âme ,  Lui  procurer  du  calme.  |  V.  n.  Dor- 
mir. I  Se  dit  en  parlant  D'un  état  de  repos , 
de  tranquillité.  |  Être  déposé,  placé  en  qq. 
endroit.  |  ^:tre  établi ,  appuyé ,  fondé.  |  Se  dit 
Des  liqueurs  qu'on  laisse  rasseoir,  afin  que  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grossier ,  d'impur ,  tombe 
au  fond.  |  Laisser  reposer  ses  esprits ,  Les  lais- 
ser rasseoir,  se  calmer.  |  Pron.,  Cesser  de  tra- 
vailler ,  d'agir  ,  d'être  en  mouvement.  |  Se  re- 
poser sur  qqn. ,  Avoir  confiance  en  lui.  |  Se 
reposer  sur  qqn.  de  qq.  affaire  ,  S'en  re- 
mettie  à  lui  de  la  conduite  d'une  affaire.  ! 
A  TÊTE  REPOSÉE,  loc.  adv.  Mûrement  et  avec 
réflexion.  (Re-po-zé.) 

REPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  procession 
passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pour  y  faire 
reposer  le  saint  sacrement.  (  Re-po-zoïiar.  ) 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût.  (  Re-pou-san.  J 

REPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. (Re-pou-se-man.  ) 

REPOUSSER.  V.  a.  (Repulsare.)  Rejeter, 
renvoyer.  |  Pousser  qqn.  en  le  faisant  recu- 
ler avec  qq.  effort.  |  //  a  été  repoussé  avec 
perte ,  Il  a  reçu  un  grand  échec.  |  Repousser 
une  injure.  S'en  défendre  avec  force,  avec 
vivacité.  |  Fig.  ,  Repousser  la  calomnie ,  La 
réfuter  hautement.  |  V.  n.  Ce  ressort  re- 
pousse trop ,  Il  a  trop  de  force.  |  V.  n.  Pous- 
ser de  nouveau.  |  Marquer,  ihiprimer  à  la 
main  une  lettre,  un  signe  qui  manque  dans 
une  feuille  tirée.  (  Re-pou-sé.  ) 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois.  |  Instrument  dont  les  dentistes 
se  servent  pour  arracher  les  chicots.  Instru- 
ment que  les  chirurgiens  introduisent  dans 
l'œsophage  pour  repousser  les  corps  étran- 
gers qui  y  sont  engagés.  |  Se  dit  De  certains 
instruments  et  outils  dont  les  usages  dif- 
fèrent, |Se  dit  Des  objets  vigoureux  de  cou- 
leur ou  Irès-ombrés,  qu'on  place  sur  le  de- 
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vaut  d'nn  tableau  pour  faire  paiaitre  les  au- 
tres objets  plus  éloignés.  (Re-pou-souar.  ) 

RÉPRÉHENSIBLE.  adj.  des  2  g.  {Eepre- 
lie.nsihilis.  )  Qui  mérite  répréhension  ,  qui 
est  digne  de  blâme.  (  Ré-pré-an-si-ble.  ) 

RÉPRÉHENSION.  s.  f.  {  Repreliensio.) 
Réprimande,  blâme,  correction.  (  Ré-pré- 
an-sion.  ) 

REPRENDRE,  v.  a.  (Reprekendere.)  (Se 
conj.  c.  Prendre.  )  Prendre  de  nouveau.  | 
Continuer  qt].  ch.  qui  avait  été  interrompu. 
I  Reprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc., 
La  remettre  au  l\\QkX¥ii.\  Reprendre  un  mur, 
En  réparer,  en  fermer  les  crevasses.  |  Re- 
prenaie  une  toile,  etc.,  Rejoindre  les  parties 
(|ui  sont  rompues.  |  Recouvrer.  |  Répriman- 
der ,  blâmer  qqn.  parce  qu'on  prétend  qu'il 
a  fait  ou  dit  mal  à  propos  qq.  ch.  |Pron., 
Se  corriger,  se  rétracter  de  qq.  ch.  qu'on  a 
dit  mal  à  propos,  avec  ou  sans  intention.  | 
Rlàmer,  censurer,  critiquer  qq.  ch  ,  y  trou- 
ver à  redire.  |  V.  n.  Se  dit  Des  arbres,  des 
plantes,  qui  prennent  racine  de  nouveau, 
lorsqu'ils  sont  transplantés.  |  En  parlant  de 
hlessures ,  etc. ,  Se  refermer ,  se  rejoindre.  | 
Ce  malade  reprend.  Sa  santé  se  jétablit.  | 
V.  n.  Recommencer.  [  La  rivière  a  repris , 
A  commencé  à  geler  de  nouveau.  |  V.  n.  Se 
dit  D'un  cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe ,  et  qui  entame 
avec  l'autre.  (  Re-pran-dre.  ) 

REPRÉSAILLE.  s.  f.  Traitement  fâcheux 
(]ue  l'on  fait  à  un  ennemi  pour  s'indemniser 
(l'un  dommage  qu'il  a  cause,  ou  pour  se  ven- 
t;er  d'une  violence  qu'il  a  exercée  contre  le 
liroit  de  la  guerre.   ( Re-pré-za-lle  [Il  m.  ] 

REPRÉSENTANT,  s.,  m.  {Rcptœsenlans  \ 
Celui  qui  en  représente  un  autre,  qui  tient 
sa  place ,  qui  a  reçu  de  lui  des  pouvoirs 
pour  agir  en  son  nom.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
sont  appelés  à  une  succession,  du  chef  d'une 
jiersonne  prédécédée  et  dont  ils  exercent  les 
droits.  I  Se  dit  De  ceux  qui  ont  le  droit  des 
héritiers,  par  vente,  échange  ou  aulremeul 
(  Re-pré-zan-tan.  ) 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  re- 
présente. I  Se  dit  De  la  forme  de  gouverne- 
ment suivant  laquelle  la  nation  ou  une  par- 
tie de  la  nation  élit  des  députés  qui  votent 
l'impôt  et  concourent  à  la  formation  de  la 
loi.    (  Re-pré-zan-ta-tif.  ) 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  (  Reprœsen- 
talio.  )  Exhibition  ,  exposition  devant  les 
yeux.  1  Se  dit  en  parlant  Des  objets  qu'on 
représente  par  la  peinture,  la  sculpture,  la 
gravure.  ]  L'action  de  représenter  des  pièces 
de  théâtre.  |  Absol.,  Espèce  de  cercueil  vide 
sur  lecpiel  on  étend  un  drap  mortuaire,  pour 
une  cérémonie  religieuse.  |  L'état  que  tient 
une  personne  distinguée  par  son  rang,  ]iar 
sa  dignité,  etc.  | La  bonne  mine,  la  figure 
imposante  d'un  homme  grand  et  bien  fait. 
|Se  dit  en  parlant  De  ceux  qui  recueillent 
une  succession,  comme  prenant  la  place  et 
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exerçant  les  droits  de  parents  morts  qu'ils 
représentent.  |  Représentation  nationale  , 
Assemblée  d'hommes  éhis  par  la  nation  ou 
par  une  partie  de  la  nation ,  pour  faire  les 
lois  ou  pour  concourir  à  la  formation  des 
lois.  I  Sorte  d'objection  ou  de  remontrance 
qu'on  fait  à  qqn.  avec  égards ,  avec  mesure 
(  Re-pré-zan-ta-sion.  ) 

REPRÉSENTER,  v.  a.  (  Reprœsentare.  ] 
Présenter  de  nouveau.  |  Exhiber ,  montrer , 
exposer  devant  les  yeux.  |  Représenter  ijqn. , 
Le  faire  comparaître  personnellement,  le  re- 
mettre entre  les  mains  de  ceux  qui  l'avaient 
confié  à  notre  garde.  |  Pron. ,  Comparaître 
personnellement  en  justice,  ou  se  remettre 
au  même  état  où  l'on  était  lorsqu'on  a  été 
élargi.  |  Mettre  dans  l'esprit,  dans  l'idée, 
rappeler  le  souvenir  d'une  personne,  d'une 
chose.  (  Pron. ,  Se  mettre  dans  l'esprit ,  se 
rappeler  le  souvenir  d'une  personne,  d'une 
chose,  s'imaginer,  se  figurer  une  chose.  ( 
Rendre  l'image  d'un  objet.  |  Figurer  par  le 
pinceau,  par  le  ciseau,  par  le  burin,  etc.  | 
Exprimer,  peindre  par  le  fécit ,  par  le  dis- 
cours. I  Imiter  par  l'action  et  par  la  parole.  | 
Être  le  type,  la  figure  de  qq.  ch.| Tenir  la 
place  d'une  ou  de  plusieurs  personnes,  eu 
vertu  du  droit  qu'on  a  reçu  d'elles.  |  Celui 
qui  est  chargé  d'une  procuration  spéciale 
pour  faire  qq.  ch.  au  nom  d'un  autre,  soit 
prince,  soit  particulier.  |  Se  dit  Des  héri- 
tiers qui  sont  reçus  à  recueillir  ou  à  parta- 
ger une  succession ,  comme  étant  à  la  place 
de  parents  morts  dont  ils  exercent  les  droits. 
I  Se  dit  De  ceux  qui,  dans  de  certaines  cé- 
rémonies publiques,  font  des  fonctions  à  la 
place  et  au  nom  des  personnes  qui  auraient 
droit  de  les  faire  si  elles  étaient  présenles.  | 
V.  n.  Se  dit  D'une  personne  constituée  en 
dignité,  qui  sait  se  faire  respecter  et  faire 
respecter  sa  place,  en  conservant  les  dehors 
convenables  lorsqu'elle  remplit  ses  fonctions. 
I  Se  dit  D'une  personne  considérable  qui 
reçoit  beaucoup  de  monde,  et  qui,  par  une 
grande  dépense,  fait  noblement  les  honneurs 
de  sa  place  ou  de  sa  fortune.  |  Se  dit  D'une 
personne  qui,  par  tout  son  extérieur,  im- 
pose une  sorte  de  respect  à  ceux  qui  la 
voient    |  Remontrer.  (  Re-pré-zan-lé.  ) 

RÉPRESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  réprime.  (Ré- 
prë-sif.) 

RÉPRESSION,  s.  f.  {Repressio.)  Action  de 
réprimer.  (Ré-prë-sion.) 

RÉPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit  ou 
peut  être  réprimé. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Répréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.   Reprendre  qqn. 
avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faute. 

RÉPRIMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réprime, 
qui  est  capable  de  réprimer. 

RÉPRIMER,  v.  a.    {Reprimere.)  Arrétei 
l'action,  l'effet,  le  progrès  de  <(q.  ch. 

REPRISE,  s,  f.  Coulinuatioii  de  ce  qui  a 
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ete  interrompu.  I  ^«yme  d'une  pièce  drama- 
tique ,  La  remise  de  cotte  pièce  au  ihéàlre.  | 
Se  dit  De^  vers  d'un  rondeau ,  d'un  couplet 
de  chanson  ,  que  l'on  répète  pour  refrain.  | 
Toute  partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée 
deux  fois ,  quoiqu'elle  ne  soit  écrite  qu'une 
fois.  I  La  seconde  partie  d'un  air.  |  Chacune 
des  parties  d'un  rondeau,  qui  en  a  souvent 
trois,  dont  on  ne  répète  que  la  première.  | 
Le  signe  qui  marque  que  l'on  doit  répéter  la 
partie  de  l'air  qui  le  précède.  |  Ce  que  le 
comptable  emploie  en  dépense  dans  la  fin  de 
compte ,  parce  qu'il  l'a  employé  en  recette  , 
(juoiqu'il  ne  l'eût  pas  re<;u.  |  Au  plur.,  Ce  que 
chacun  des  époux  a  droit,  par  lui  ou  ses  re- 
présentants ,  de  prélever  ,  avant  partage  ,  sur 
la  masse  des  biens  de  la  communauté ,  lors- 
qu'elle est  dissoute.  |  T.  de  jeu.  Partie  qui 
est  d'un  certain  nombre  de  coups  limité.  | 
La  réparation  qu'on  fait  à  un  mur ,  à  un  pi- 
lier ,  etc.  I  La  réparation  qu'on  fait  à  une 
étolTe ,  à  une  dentelle  qui  a  été  déchirée ,  à 
uu  tissu  dont  une  maille  s'est  échappée.  ( 
Navire  capturé  par  les  ennemis,  et  repris 
ensuite  pai-  la  nation  sur  laquelle  il  avait 
été  pris.  I  Chaque  leçon  donnée  au  cavalier 
ou  au  cheval,  et  après  laquelle  ils  se  repo- 
sent. I  LTn  nombre  de  cavaliers  qui  travaillent 
en  même  temps  et  ensemble.  (Re-pri-ze.) 

RÉPROBATEUR ,  TRICE.  adj.  Qui  an- 
nonce ,  qui  exprime  la  réprobation. ( — tri-se.) 

RÉPROB.ATION.  s.  f.  [Reprohatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  réprouve,  on  rejette. 
Le  jugement  <|ue  Dieu  a  rendu  de  toute  éter- 
nité contre  les  pécheurs  qui  mourront  impé- 
nitents. I  Blàffi*!.  ( — h?.-sion.) 

REPROCH  ABl.E.  adj.  des  a  g.  Qui  mé- 
rite reproche.  |  Se  dit  Des  témoins ,  des  té- 
moignages suspects  qui  peuvent  être  récusés. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une 
]iersonne,  ce  qu'on  lui  remet  en  qq.  sorte 
devant  les  yeux ,  pour  lui  causer  du  regret 
ou  pour  lui  faire  honte.  |  Un  homme  sans  re- 
proche,  Un  homme  à  qui  l'on  ne  peut  rien 
reprocher.  |  Au  plur.  ,  Les  raisons  qu'on  pro- 
duit pour  récuser  des  témoins.  |  Sahs  re- 
pROcÔF..  loc.  adv.  Sans  prétendre  faire  des 
reproches. 

REPROCHER,  v.  a.  {Rcprobare.)  Dire  à 
qqn.,  lui  remettre  en  qq.  sorte  devant  les 
yeux,  une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  causer 
du  regret  ou  lui  faire  honte.  \  Reprocher  des 
témoins ,  Alléguer  des  raisons  pour  récuser 
des  témoins. 

REPRODUClïUR ,  TRICE.  adj.  T.  di- 
dactique. Qui  reproduit,  qui  sert  à  la  repro- 
duction. ( — tri-se.) 

REPRODUCTll'.ILnÉ.  s.  f.  Faculté  d'é- 
Ire  reproduit. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Suscep- 
tible de  reproduction. 

REPRODUCTION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  les  êtres  vivants  perpétuent  les  espèces. 
I  Se  dit  Des  nouvelles  parties  qui,  dans  cer- 


tains  animaux  ,  succèdent  à  colle>  qui  ont  été 
arrachées ,  mutilées.  |  Se  dii  De  tous  les 
moyens  naturels  et  artificiels  qui  servent  à 
perpétuer  les  espèces  des  plantes,  à  multiplier 
les  végétaux.  ( — duc-sion.) 

REl^RODUFRE.  v.  a.  Produire  de  nouveau. 
I  Présenter. 

REPROUVER,  v.  a.  Prouver  de  nouveau. 

RÉPROUVER,  v.  a.  {Reprohare.)  Rejeter 
une  chose,  la  désapprouver,  la  condamner 
|Se  dit  par  opposition  à  Prédestiner.  |  Ré 
PROUVÉ,  subst.  Se  dit  De  ceux  que  Dieu  a 
rejetés  et  maudits. 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  très-forte  qui 
se  fabrique  principalement  à  Lyon.  (Rëps.) 

REPTILE,  adj.  des  -i  g.  (Reptilis.)  Qui 
rampe ,  qui  se  traîne  sur  le  ventre.  |  Subst. 
m.  Se  dit  De  tous  les  animaux  qui  n'ont 
point  de  pieds,  et  qui  rampent  effectivement, 
et  De  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts , 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  ventre.  | 
Fam. ,  Homme  qui  emploie  des  moyens  bas 
et  vils  pour  s'avancer  ou  pour  nuire.  (Rèp- 
ti-le.) 

REPUBLICAIN ,  AINE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  république.  |  Qui  affectionne ,  qui 
favorise  le  gouvernement  républicain.  |  Celui 
qui  est  passionné  pour  le  gouvernement  ré- 
publicain. ( — blic-in;  ë-ne  [c  m.].) 

RÉPUBLICANISME,  s.  m.  Affectation 
d'opinions  républicaines. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  {Respublica.)  Gou- 
vernement de  plusieurs  ;  État  gouverné  par 
plusieurs.  |  La  chose  publique.  |Za  république 
des  lettres ,  Les  gens  de  lettres  en  général , 
considérés  comme  s'ils  faisaient  une  nation. 
(Ré-pu-blic-e.) 

RÉPUDIATION,  s.  f.  (Repudiatio.)  Ac- 
tion de  répudier.  ( — a-sion.) 

RÉPUDIER.  V.  a.  (Repudiare.)  h.eiwo^cv 
sa  femme  suivant  les  formes  légales.  |  Re- 
jeter, repousser, 

RÉI'Ur.NANCE.  s.  f.  (Repugnantia.)  Oy,- 
position,  sorte  d'aversion  pour  qqn. ,  pour 
qq.  eh.  à  faire  qq.  ch.  (Ré-pu-«an  se  [n  m.].) 

RÉPUGNANT,  ANTE.  adj.  {Repugnans.) 
Contraire,  opposé.  (Ré-pu-wan  [n  m.].) 

RÉPUGNER.  V.  n.(fl(y;«^//are.)  Être  plus 
ou  moins  opposé.  |  Éprouver  un  sentiment 
de  répugnance.  |  Causer,  inspirer  de  la  ré- 
pugnance. (Ré-pu  né  [n  m.].) 

RÉPULLULER,  v.  n.  {Repullulare.)  Re- 
naître en  grande  quantité. 

RÉPULSIF,  rV^E.  adj.  Qui  repousse. 

RÉPULSION,  s.  f.  (RepuLio.)  Action  de 
ce  qui  repousse;  État  de  ce  qui  est  repoussé. 

RÉPUTATION,  s.  f.  {Reputatio.)  Renom, 
estime,  opinion  que  le  public  a  d'une  per- 
sonne. I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui  ont 
le  renom  d'être  excellentes  dans  leur  espèce. 
( — ta-sion.) 

RÉFUTER.  V.  A.{Reputare.)Y^X\meT,  pré- 
sumer, croire;  tenir  pour,  compter  pour.  | 
RÉPUTÉ,  ÉE.  paît.  Censé. 


RES 


924 

REQUÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  demandé  par  le  créancier,  qu'il  doit 
aller  chercher  lui-même.  (Rec-é-ra-ble  [cm.].) 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  etsubst.Qui 
requiert,  qui  demande  en  justice.  (Rec-é-ran 
[c  m.].) 

REQUÉRIR.  V.  a.  {Requîrere.)  (Se  conj. 
c.  Acquérir.)  Prier  de  qq.  ch.  ]  Sommer.  | 
Réclamer,  demander.  |  Demander  qq.  ch. 
en  justice.  |  En  parlant  Des  choses,  De- 
mander, exiger.    (Rec-é-rir  [c  m.].) 

REQUÊTE,  s.  f.  {Requisha.)  Demande 
par  écrit,  présentée  à  qui  de  droit  et  suivant 
certaines  formes  établies.  |  Néant  à  la  re- 
quête., Loc.  fam.  qui  s'emploie  pour  expri- 
mer un  refus.  |  Fam. ,  Une  demande  verbale, 
une  simple  prière.  |  Tel  jour,  à  la  requête 
de  telle  personne,  À  la  demande,  à  la  réqui- 
sition de  telle  personne.  (Rec-é-te  [c  m.].) 

REQUÊTE,  s.  m.  Ton  de  chasse  pour 
rappeler  les  chiens  à   soi.  (Rec-ê-té  [c  m.].) 

REQUÈTER.  v.  a.  Quêter  de  nouveau. 
(Rec-é-té  [c  m.].) 

REQUIEM,  s.  m.  Mot  lat.  Prière  que 
l'Église  fait  pour  les  morts.  (Ré-cui-c-me 
[c   m.].) 

REQUIN,  s.  m.  Gros  poisson  de  mer  tres- 
vorace,  du  genre  des  Squales  ou  Chiens  de 
mer.  (Rec-in  [c  m.].) 

REQUINQUER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Des 
vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  convient 
à  leur  âge.  Fam.  (Rec-inc-é  [c  m.].) 

REQUINT.  s.  m.  (Quintus.)  La  5*  partie 
du  quint,  que  l'on  payait  au  seigneur,  dans 
certaines  coutumes,  outre  le  quint,  quand 
on  vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa  sei- 
gneurie.   (Rec-in    (c   ni.].) 

RÉQUISITION,  s.  f.  (Requisitio.)  Action 
de  requérir.  |  Demande  que  fait  l'autorité 
publique  de  mettre  à  sa  disposition  des 
personnes    ou    des    choses.     (Réc-i-zi-sion 

[c  m.].) 

REQUISITOIRE,  s.  m.  Acte  de  réquisi- 
tion que  fait  par  écrit  celui  qui  remplit  dans 
un  tribunal  les  fonctions  du  ministère  pu- 
blic. (Réc-i-zi-toua-re.) 

RESCIF.  s.  m.  r.  Récif. 

RESCINDANT,  s.  m.  {Rescindens.)  De- 
mande tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 
jugement.  (Ré-sin-dan.) 

RESCINDER,  v.  a.  (Rescindere.)  Casser, 
annuler  un  acte,  un  partage,  etc.  (Ré-sin-dé.) 

RESCISION,  s.  f.  (Rescisio.)  Annulation 
d'un  acte,  d'un  partage,  etc.  (Ré-si-zion.) 

RESCISOIRE.  s.  m.  {Rescisorius.)  L'ob- 
jet principal  pour  lequel  on  s'est  pourvu, 
soit  contre  un  acte,  soit  contre  un  jugement, 
et  qui  reste  à  juger  quand  l'acte  ou  le  juge- 
ment a  été  annulé.  (Ré-si-zoua-re.) 

RESCRIPITON.  s.  f.  (Rescriptio.)  Ordre, 
mandement  par  écrit  que  l'on  donne  pour 
touclier  certaine  somme  sur  qq.  fonds,  sur 
q([.  personne.  On  dit  aussi  Mandat.  (Rës- 
crip-sion.) 
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RESCRIT.  s.  m.  {Rescriptum.)  La  réponse 
des  empereurs  romains  aux  questions  sur 
lesquelles  ils  étaient  consultés  par  les  gou- 
verneurs des  provinces,  par  les  juges,  ou  par 
les  particuliers  dans  leurs  différends.  |  Une 
réponse  du  pape  sur  qq.  question  de  théo- 
logie, pour  servir  de  décision  ou  de  loi. 
(Rës-cri.) 

RÉSEAU,  s.  m.  (Reliolum.)  Petit  rets.  | 
Ordin.  ouvrage  de  fil ,  de  soie ,  de  fil  d'or  et 
d'argent,  fait  par  petites  mailles,  en  forme 
de  rets.  |  Entrelacement  de  vaisseaux  san- 
guins, de  nerfs,  etc.  (Ré-zô.) 

RÉSÉDA,  s.  m.  Plante  herbacée ,  d'une 
odeur  très-agréable,  qui  croît  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  et  dont  les  feuilles  sont 
alternes,  les  fleurs  irrégulières  et  d'un  jaune 
verdàtre.  (Ré-zé-da.) 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  |  Droit  qu'on  s'est  réservé  dans  un 
acte.  (Ré-zër-va-sion.) 

RÉSERVE,  s.  f.  Action  de  réserver.  | 
Se  dit  Des  choses  réservées.  |  La  partie  de 
l'armée  qu'on  laisse  dans  ses  foyers,  et  qu'on 
appelle  sous  les  drapeaux  quand  les  circon- 
stances l'exigent.  |  Toute  garde  qui  n'a  pas 
de  surveillance  à  exercer  et  qui  est  réunie 
seulement  pour  attendre  des  ordres  ;  n.  aulr. 
PiivHef.  I  Certain  nombre  de  vaisseaux  placés 
hors  des  lignes,  et  destinés  à  secourir  ceux 
qui  en  ont  besoin,  ou  à  remplacer  ceux  qui 
sont  trop  désemparés  pour  conserver  leur 
poste.  I  Canton  qui  est  réservé  pour  celui  à 
qui  la  chasse  appartient.  |  Discrétion,  cir- 
conspection, retenue.  |  A  la  réserve  de.  loc. 
prép.  À  l'exception  de.  |  Sans  réserve.  loc. 
adv.  Sans  exception.  |  En  réserve,  loc.  adv. 
À  part,  de  côté.  (Ré-sër-ve.) 

RÉSERVÉ,  ÉE.  adj.  etsubst.  Circonspect, 
discret ,  qui  ne  se  hâte  pas  trop  de  dire  ni 
de  faire  connaître  ce  qu'il  pense.  (Ré-zër-vé.) 

RÉSERVER,  v.  a.  {Reservare.)  Garder, 
retenir  quelque  chose  d'un  tout ,  une  chose 
entre  plusieurs  autres,  j  Garder  une  chose 
pour  un  autre  temps,  pour  un  autre  usage, 
la  ménager  pour  une  autre  occasion.  (Ré- 
ztr-vé.) 

RÉSERVOIR,  s.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
y  tenir  certaines  choses  en  réserve.  Lieu  où 
l'on  amasse  des  eaux  pour  les  distribuer  , 
suivant  le  besoin ,  en  divers  endroits.  Bas- 
sin rempli  d'eau  dans  lequel  on  conserve  du 
poisson.  I  Toute  cavité  du  corps  humain  , 
dans  laquelle  s'amasse  un  fluide.  (Ré-zër- 
vouar.) 

RÉSIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  (Ré-zi-dan.) 

RÉSIDENCE,  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
qq.  viUe ,  en  qq.  lieu.  |  Le  séjour  actuel  et 
obligé  d'un  évèque  ,  d'un  magistrat ,  d'un 
piéposé ,  etc. ,  dans  le  lieu  où  ils  exercent 
leurs  fonctions.  |  Le  lieu  de  la  résidente  ordi- 
I  naire  d'uu  prince ,  d'un  seigneur.  |  L'emploi 
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d'un  résident  auprès  d'un  prince.  (Ré-zi- 
dan-se.) 

RÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  de 
la  part  d'un  souverain  vers  un  autre  pour  ré- 
sider auprès  de  lui ,  et  qui  est  moins  qu'un 
ambassadeur,  mais  plus  qu'un  agent.  La 
femme  du  résident  s'appelle  Madame  la  ré- 
sidente. (Ré-si-dan.) 

RÉSIDER,  v.  n.  {Residere.)  Faire  sa  de- 
meure en  qq.  endroit.  |  Toute  l'autorité  ré- 
side dans  la  personne  d'un  tel.  Il  a  toute 
l'autorité,  j  Consister.  |  Se  dit,  ahsol.,  D'un  cvc- 
que  ,  d'un  bénéficier  qui  demeure  dans  le 
lieu  de  son  diocèse,  de  son  bénéfice.  (Ré- 
zi-dé.) 

RÉSIDU,  s.  m.  T.  de  Com.  {Residuus.)  Le 
restant.  (Ti.)|Le  nombre  qui  reste  d'une  di- 
vision. On  dit  plus  ordin.  Le  reste.  |  Ce  qui 
reste  d'une  ou  de  plusieurs  substances  sou- 
mises à  l'action  de  divers  agents.  (Ré-zi-du.) 

RÉSIGNAÎNT.  s.  m.  Celui  qui  résigne  un 
office  ou  un  bénéfice  à  qqn.  (  Ré-zi-«an 
[n  m.].) 

RESIGNATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résigné  un  office  ou  un  l.énéfice.  (Ré-zi-wa- 
tè-re  [n  m.].) 

RÉSIGNATION,  s.  f.  Abandon  en  faveur 
de  qqn.  |  La  démission  d'un  office,  d'une 
charge.  (Vi.)  )  La  démission  d'un  bénéfice 
dans  les  mains  du  collateur  ou  du  pape.  | 
Soumission  à  la  Providence,  à  la  volonté  de 
Dieu.  I  Soumission  à  son  sort,  à  son  malheur. 
(Ré-7.i-«a-sion  [n  m.].) 

RÉSIGNER.  V.  h.  {Resignare.)  Se  dé- 
mettre d'un  office ,  d'un  bénéfice  en  faveur 
de  qqn.  |  Résigner  son  dme  à  Dieu,  Remettre 
son  âme  entre  les  mains  de  Dieu.  I  Pron. , 
S'abandonner,  se  soumettre.  (Ré-zi-«e  [n  m.].) 

RÉSILIATION,  s.  f.  Résolution  ,  annula- 
tion d'un  acte.  On  dit  aussi  Résilîment ,  et 
qqns.  écrivent  Résiliement.  (Ré-zi-li-a-sion.) 

RÉSILIER.  V.  a.  (Resilire.)  Casser,  an- 
nuler un  acte.  (Ré-zi-li-é.) 

RÉSILImENT  ou  RÉSILIEMENT.  s.  m. 

f^.    RÉSILIATION. 

RÉSILLE,  s.  f.  (Redeci/la,  esp.)  Sorte  de 
coiffure  espagnole ,  espèce  de  filet  ou  de  ré- 
seau qui  enveloppe  les  cheveux.  (Ré-zi-Ue 
[Il  m,].) 

RESINE,  s.  f.  {Résina.)  Matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse,  qui  découle  de 
certains  arbres ,  tels  que  le  pin ,  le  mélèze , 
etc.  I  Celle  qui  sort  des  pins  et  des  sapins. 
(Ré-zi-ne.) 

RÉSINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la 
résine,  ou  Qui  en  a  qq.  qualité.  (Ré-zi- 
neû  ;  ze.) 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  {Resipiscentia.)  Re- 
connaissance de  sa  faute  avec  amendement. 
(Ré-zi-pis-san-se.) 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corps  résiste  à  l'action  d'un  autre  corps. 
I  Obstacle,  difficulté.  |  La  défense  que  font 
les  hommes,  les  animaux,  contre  ceux  qui 
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les  attaquent.  |  Opposition  aux  desseins ,  aux 
volontés ,  aux  sentiments  d'un  autre.  |  Pièce 
de  résistance ,  Pièce  considérable ,  où  il  y  a 
beaucoup  à  manger.  (Ré-zis-tan-se.) 

RÉSISTER,  v.  n.  (Resistere.)  Se  dit  D'un 
corps  qui  ne  cède  p;Ls ,  ou  qui  cède  diffici- 
lement au  choc ,  à  l'effort ,  à  l'impression 
d'un  autre  corps.  |  Se  défendre,  opposer  la 
force  à  la  force.  |  Ce  cheval  résiste  au  cavalier. 
Le  cavalier  a  de  la  peine  à  le  faire  obéir.  | 
S'opposer  aux  desseins  ,  aux  volontés  de 
qqn. ,  tenir  ferme  contre  qq.  ch.  de  fort.  | 
Supporter  facilement  la  peine  ,  le  travail. 
(Re-zis-té.) 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  {Resoluhilis.) 
Qui  peut  être  résolu.  (Ré-zo-lu-ble.) 

RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée ,  absolument.  |  Hardiment , 
avec  courage ,  avec  intrépidité.  (Re-zo-lù- 
man.  ) 

RÉSOLUTIF ,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  re- 
mèdes qui  déterminent  la  résolution  des  tu- 
meurs, des  engorgements.  |  Subst.  m.  Un  bon 
résolutif.  (Ré-zo-lu-tif.) 

RÉSOLUTION,  s.  f.  (Resolutio.)  Cessation 
totale  de  consistance,  réduction  d'un  corps 
en  ses  nremiers  principes.  |  L'action  par  la- 
quelle une  partie  tuméfiée,  engorgée ,  re- 
vient peu  à  peu ,  et  sans  suppuration  ,  à  son 
état  naturel.  |  La  cassation  ou  rescision  d'un 
bail ,  d'un  contrat ,  soit  par  le  consentement 
des  parties,  soiv  par  l'autorité  des  juges.  | 
Décision  d'une  question,  d'une  difficulté,  j 
Dessein  que  l'on  prend.  |  Fermeté,  courage. 
(Ré-zo-lu-sion.) 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  pour 
effet  de  résoudre  qq.  acte.  (Ré-so-lu-toua-re.) 

RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  Qui  résout. 
Subst.  m.  C'est  un  résolvant.  (Ré-zoUvan.) 

RÉSONNANCE.  s.  f  (  Resonantia.  )  Pro- 
longation de  la  durée  iu  son.  (  Ré-zo-nan- 
se.) 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  (Resonans.) 
Retentissant ,  qui  renvoie  le  son.  )  Qui  rend 
un  grand  son ,  beaucoup  de  son.  (  Ré-zo- 
nan.) 

RESONNEMENT.  s.  m.  Retentissement 
et  renvoi  du  son.  (  Ré-zo-ne-man.  ) 

RÉSONNER.  V.  n.  {Resonare.  )  Retentir, 
renvoyer  le  son.  |  Rendre  un  grand  son,  beau- 
coup de  son.  (  Ré-zo-né.  ) 

RÉSORPTION,  s.  f.  (  Resorbere.  )  Action 
d'absorber  une  seconde  fois.  |  Se  dit  Loi  s 
qu'un  liquide  que  les  vaisseaux  exhalants  ou 
autres  avaient  déposé  dans  qq.  partie  du 
corps  vient  à  rentrer  dans  la  circulation. 
(  Ré-zcrp-siou.  ) 

RÉSOUDRE.  V.  a.  {Resolvcre.)  {Je  résous, 
il  résout  ;  nous  résolvons ,  ils  résolvent.  Je 
résolvais.  Je  résolus.  J'ai  résolu.  Je  vésou  ■ 
dvai.  Je  résoudrais.  Résous ,  résolvez.  Que 
je  résolve.  Que  je  h'ésolusse.  Résolvant.)  Faire 
cesser  la  consistance,  détiuire  l'union  qui 
existe  entre  les  parties  d'un  tout.  |  Résoudre 
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une  tumenr,  un  engorgement ,  I>cs  faire  dis- 
paraître peu  à  peu  et  sans  suppuration.  | 
Tout  ce  que  tous  dites  là  se  résout  à  rien , 
Il  n'en  résulte  rien.  |  Décider  un  cas  douteux, 
une  question.  |  Casser,  annuler,  détruire  un 
acte  par  un  acte  contraire.  |  Déterminer,  dé- 
cider une  chose.  |  Résoudre  qqii. ,  Le  déter- 
miner à  qq.  ch.  |  Résolu  ,  ue.  part.  Entre- 
prise résolue.  \  Adj.  et  subst. ,  Déterminé , 
hardi.  |  Résous.  Autre  part,  du  v.  Résoudre. 
Est  usité  en  parlant  Des  choses  qui  se  chan- 
gent ,  qui  se  convertissent  en  d'autres  ;  et  ne 
se  dit  point  au  fém.  (Ré-zou-dre.) 

RESPECT,  s.  m.  {Respectas.)  Égard ,  rela- 
tion. (Vi.)  I  La  vénération  ,  la  déférence  qu'on 
a  \\onr  qqn. ,  pour  qq.  ch.  ,  à  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère,  de  sa  qualité, 
de  son  âge.  |  Rendre  ses  respects  à  qqn. ,  Lui 
rendre  visiie  pour  l'assurer  de  son  respect, 
de  ses  respects.  |  Se  faire  porter  respect ,  Se 
faire  craindre.  Subst.  m.,  Un  porte-respect, 
Une  arme  qui  impose ,  ou  Une  maïque 
extérieure  de  dignité,  ou  Une  personne 
grave  et  sérieuse  dont  la  présence  im- 
pose. I  Tenir  qqn.  en  respect.  Le  contenir, 
lui  imposer.  |  Respect  humain  ,  La  crainte 
qu'on  a  du  jugement  et  des  discours  des 
hommes.   (  Rës-pë ,  on  Rës-pëc.  ) 

RESPECTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
du  respect.  (  Rës-pëc-ta-ble.  ) 

RESPECTER,  v.  a.  {Respectare.)  Honorer, 
révérer,  porter  respect. [Epargner,  ue  point 
endouiwager,  ne  point  attaquer.  |Pro.n.,  Gar- 
der avec  soin  la  décence  et  la  bienséance 
convenables  à  son  sexe ,  à  son  état ,  à  son 
âge.  (  Rës-|iëc-té.  ) 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rappoit  à 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  récipro- 
quement les  parties  intéressées,  les  choses 
correspondantes.  (  Rës-pëc-tif.  ) 

RESPECTRŒMENT.  adv.  D'une  manière 
réciproque,  d'une  manière  respective.  (Rës- 
pëc-ti-ve-man.) 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  res- 
pect. (Rës-pëc  tu-eû-ze-man.  ) 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  témoi- 
giie  du  respect.  |  Qui  marque  du  respect. 
(  Rës-pëc-tu-eû  ;  ze.  ) 

RESPIRABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
I  espirer.  (  Rës-pi-ra-ble.  ) 

RESPIRATION,  s.  f.  (  Resjnratio.  )  L'ac- 
tion de  respirer.  (  Rës-pi-ra-sion.  ) 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  sert , 
qui  a  rapport  à  la  respiration.  (Rës-pi-ra- 
toua-re.  ) 

RESPIRER,  v.n.  {Respirare.)  Attirer  l'air 
dans  sa  poitrine ,  et  le  repousser  dehors.  |  // 
ne  respire  plus ,  Il  est  moi't.  |  Vivre.  |  Prendre 
qq.  relâche ,  avoir  qq.  relâche.  |  V.  a.  Respi- 
rer un  bon  air.  \  Annoncer,  exprimer,  témoi- 
gner vivement.  |  Désirer  ardemment.  |  V.  n. 
Respirer  après  qq.  ch. ,  Siouhailer  qq.  ch. 
avec  passion  ,  avec  ardeur.  (Rës-pi-ré.  ) 
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RESPLENDIR,  v.  n.  (Resplendere.)  Bril- 
ler avec  grand  éclat.  (Rcs-plan-dir.  ) 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj  Qui 
resplendit.  (Rës-plan-di-san.  ) 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat 
formé  par  l'expansion ,  par  la  réflexion  de  la 
lumière.  (  Rës-plan-di-se-man.  ) 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de 
répondre  de  ses  actions  ou  de  celles  des  au- 
tres ,  d'être  garant  de  qq.  ch.  (  Rës-pon — .) 

RESPONSABLE,   adj.  des  a  g.  {Respon- 
dere.)  Qui  doit  répon.dre  de  ses  propres  ac 
tions  ou  de  celles  des  autres ,  qui  doit  être 
garant  de  qq.  ch.  (  Rës-pon-sa-ble. ) 

RESPONSIF ,  IVE.  adj.  [Responsio.)  Qui 
contient  une  réponse.  (  Rës-pon-sif.  ) 

RESSAC,  s.  m.  Retour  violent  des  vagues 
vers  le  large,  après  qu'elles  ont  frappé  avec 
impétuosité  une  terre,  un  obstacle.  (  Re- 
sac.  ) 

RESSAIGN"ER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
I  V.  n.  Se  dit  en  parlant  Du  sang  qui  coule 
de  nouveau.  (  Re-së-«é  [n  m.].) 

RESSAISIR,  v.  a.  Reprendre;  se  remettre 
en  possession  de  qq.  ch.  (Re-së-zir. ) 

RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nouveau.  | 
En  parlant  Des  affaires  ,  des  comptes  ;  Exa- 
miner, discuter  de  nouveau.  Fam.\ Ressasser 
un  ouvrage  ,  L'examiner  avec  soin ,  pour  en 
découvrir  jusqu'aux  moindres  défauts.  |  Res- 
sasser qqn. ,  Examiner  avec  soin  la  conduite 
de  qqn.  (  //  ne  fait  que  ressasser  les  mêmes 
choses,  se  dit  D'un  homme  qui  cause  de 
l'ennui ,  en  revenant  toujours  sur  les  mêmes 
idées.  (Re-sa-sé.) 

RESSAUT,  s.  m.  (Saltus.)  Saillie,  avance 
que  forme  qq.  partie,  en  dehors  d'une  ligne 
ou  d'une  surface.  |  Le  passage  brusque  d'un 
plan  horizontal  à  un  autre.  (  Re-sô.  ) 

RESSAUTER.  v.  n.  et  a.  (  Saltare.  )  Sau- 
ter de  nouveau.  |  V.  n.  T.  d'archit.  Se  dit 
Des  parties  qui  font  ressaut,  qui  ont  des 
ressauts.  (Re-sô-té.  ) 

RESSEMBLANCE,  s.  f.  Rapport,  conf.r 
mité  entre  des  personnes,  entre  des  choses.  | 
La  conformité  entre  l'imitation  de  l'objet  et 
l'objet  imité.  (  Re-san-blan-se.  ) 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
semble. (Re-san-blan.) 

RESSEMBLER,  v.  n.  {Similis.)  Avoir  du 
rapport ,  de  la  conformité  avec  qqn. ,  avec 
qq.  ch.  I  Se  dit  De  ce  qui  offre  l'imitation 
exacte  d'un  objet.]  Ce  peintre ,  ce  musicien, 
etc. ,  se  ressemble.  Il  se  copie  lui-même,  et 
ne  met  point  assez  de  variété  dans  ses  ou- 
vrages. (  Re-san-blé.  ) 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  resse- 
meler, et  Le  résultat  de  cette  action.  (Re-se- 
me-la-je.  ) 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  (  Re-se- 
me-lé.  ) 

RESSEMER,  v.  a.  Semer  de  nouveau. 
(  Re-se-mé.  ) 
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RESSENTIMENT,  s.  m.  Fail)le  attaque, 
faible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu , 
d'une  douleur  qu'on  a  ressentie.  |  Le  souvenir 
qu'on  garde  des  injures,  avec  désir  de  s'en 
venger.  (Re-san-ti-man.) 

RESSE>'TIR.  V.  a.  Sentir,  éprouver.  | 
Pron.,  Sentir  qq.  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu. 
I Éprouver  les  suites,  les  conséquences  fâ- 
cheuses, l'influence  nuisible  de  qq.  ch. — 
Se  dit  qqfs.  en  bonne  part.  |  Se  ressentir  d'une 
injure.  S'en  souvenir  avec  amertume,  être 
disposé  à  s'en  venger.  |  Ressenti,  ie.  part. 
Se  dit  Des  formes  ,  des  traits ,  des  touches 
auxquelles  l'artiste  a  donné  du  caractère  et 
de  la  force.  (  Re-san-tir.  ) 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
((uelle  une  chose  est  resserrée.  (Re-sè-re- 
niau.  ) 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché.  |  Rendre  moins  étendu,  renfer- 
mer dans  des  bornes  plus  étroites.  |  Cette  place 
est  fort  resserrée.  Les  assiégeants  l'entourent , 
il  est  fort  difficile  d'y  faire  entrer  des  secours. 
I  Resserrer  un  prisonnier.  L'enfermer  dans 
un  heu  où  il  ait  moins  de  communication 
avec  le  dehors ,  le  garder  plus  exactement.  | 
En  parlant  Des  ouvrages  d'esprit ,  Abréger. 
I  Remettre  une  chose  dans  le  lieu  d'où  on 
l'avait  tirée ,  et  où  elle  était  renfermée.  ]  Ren- 
die  le  ventre  moins  Uhre,  moins  lâche. 
Pron.  |Fam. ,  Dans  un  temps  de  disette  cha- 
cun se  resserre ,  Chacun  reti'anche  de  sa  dé- 
pense. I  Resserré  ,  ée.  part.  Absol. ,  Etre 
resserré.  Être  constipé.  (Re-sè-ré.) 

RESSIF.  s.  m.  K  RÉcrr. 

RESSORT,  s.  m.  La  propriété  par  la- 
quelle les  corps  pressés,  plies  ou  tendus  se 
rétabhssent  d'eux-mêmes  dans  leur  premier 
état.  I  Faire  ressort,  se  dit  D'un  corps  qui , 
cessant  d'être  comprimé  ou  tiré ,  se  remet 
dans  le  premier  état  où  il  était. [Morceau  de 
fer,  de  cuivre,  d'acier,  ou  d'autre  matière, 
qui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit 
dans  sa  première  situation,  quand  il  cesse 
d'être  comprimé.  |  Cette  personne  n'agit  que 
par  ressort ,  Elle  n'agit  que  par  le  conseil, 
par  l'instigation  d'autrui.  |  Activité ,  force , 
énergie.  |  Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  qq.  dessein ,  qq.  affaire.  (  Re-sor.  ) 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction. 
I  Juger  en  dernier  ressort ,  Juger  souverai- 
nement et  sans  appel.  |  Cela  n'est  pas  de  mon 
ressort ,  Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 

RESSORTIR,  v.  n.  {Je  ressors,  il  ressort; 
nous  ressortons ,  ils  ressortent.  Je  ressortais , 
etc.  Ressortant.)  Sortir  de  nouveau  ,  après 
être  déjà  sorti ,  ou  Sortir  après  être  entré.  | 
Se  dit  Des  choses  que  leur  opposition  avec 
d'autres  rend  plus  frappantes,  plus  saillantes. 
(  Re-sor-tir.  ) 

RESSORTIR.  V.  n.  (  Je  ressortis ,  il  res- 
sortit; nous  ressortissons ,  ils  ressortissent. 
Je  ressortissais  ;  etc.  Ressortissant.)  Etre  du 
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ressort,  de  la  dépendance  ou  de  la  compé- 
tence de  qij.  juridiction. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. (  Re-sor-ti-san.  ) 

RESSOUDER.  V.  a.  Souder  de  nouveau, 
refaire  une  soudure.  (  Re-sou-tTé.  ) 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie,  ce 
à  quoi  on  a  recours  dans  une  extrémité  fâ- 
cheuse ,  pour  se  tuer  d'embarras ,  pour  vain- 
cie  des  difficultés.  |  Un  homme  de  ressource , 
Un  homme  fertile  en  expédients  ,  en  moyens 
de  réussir.  Une  ville  de  ressource ,  Une  ville 
où  l'on  trouve  facilement  tout  ce  dont  on  a 
besoin  ou  envie.  |  Kam.,  Faire  ressource,  Se 
procurer  un  moyen  de  raccommoder,  de  ré- 
tablir ses  affaires.  (  Re-sour-se.  ) 

RESSOUVENIR  (SE),  v.  pion.  Se  souve- 
nir d'une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée , 
soit  qu'on  en  ait  conservé  la  mémoire.  |  Con- 
sidérer, faire  attention,  faire  réflexion.  |  Je 
m'en  ressouviendrai  qq.  jour.  Je  m'en  ven- 
gerai. (  Re-sou-ve-nir.  ) 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée.  |  Sentiment  d'une  douleur  qui  se  re- 
nouvelle. 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  état  d'un  corps 
qui  ressue.  |  Opération,  autrement  appelée 
I. iq nation ,  qui  consiste  à  séparer  l'argent 
contenu  dans  le  cuivre,  en  faisant  fondre 
l'alliage  avec  une  certaine  quantité  de  plomb. 
(  Re-su-a-je.  ) 

RESSUER.  V.  n.  Se  dit  Des  corps  qui  ren- 
dent et  laissent  sortir  leur  humidité  inté- 
rieure. I  T.  de  métallurgie,  f^.  Ressuage. 
(  Re-su-é.  ) 

RESSUI.  s.  m.  Lieu  où  les  bêtes  fauves  et 
le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher,  après  la 
pluie  ou  après  la  rosée  du  matin.  (  Rë-sui.  ) 
RESSUSCITER,  v.  a.  {Ressuscitare.)  Ra- 
mener de  la  mort  à  la  vie.  |  Renouveler,  fairt; 
revivre.  |  V.  n.  Revenir  de  la  mort  à  la  vif. 
(  Ré-su-si-té.  ) 

RESSUYER.  V.  n.  Sécher.  (Ré-sui-ié.) 
RESTANT,  ANTE.   adj.  {Restons.)  Qyû 
reste.  |  Subst.  m.   Ce   qui  reste   d'une  plus 
grande  somme,  d'une  plus  grande  quantité. 
On  dit  plus  ordin.  Le  reste.  (Rës-tan.) 

RESTAUR.  s.  m.  Recours  que  les  assureurs 
ont  les  uns  contre  les  autres,  suivant  la  date 
de  leur  assurance  ;  ou  contré  le  maître ,  si 
l'avarie  provient  de  son  fait.  (Vi.)  F.  Ris- 
TORNE.  (Rës-tôr.) 

RESTAURANT,  ANTE.  adj.  {Restau- 
rons.) Qui  restaure,  qui  répare  les  forces.  | 
S'emploie  subst.  C'est  un  bon  restaurant  que 
le  vin,  le  bouillon. — Un  consommé  fort  suc- 
culent, d'un  pressis  de  viande.  |  L'établisse- 
ment d'un  restaurateur.  (Rës-tô-ian.) 

RESTAURATEUR,  TRICE.  s.  [Restau- 
rator.)  Celui,  celle  qui  répare,  qui  rétablit.  | 
Un  traiteur  chez  lequel  on  trouve  à  toute 
heure  des  aliments  dont  l'espèce  et  le  prix 
sont  indiqués  sur  une  sorte  de  pancarte,   cl 
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qui  se  servent  par  portions.  (Rës-tô-ra-teur  ; 
tri-se.) 

RESTAURATION,  s.  f.  (Eestauratio.) 
Réparation,  rétablissement.  |  Travail  fait  d'a- 
près un  édifice  antique,  pour  en  rétablir  les 
parties  qui  n'existent  plus.  |  Le  rétablisse- 
ment d'une  ancienne  dynastie  sur  le  trône. 
(Rës-tô-ra-sion.) 

RESTAURER,  v.  a.  {Reslaurare.)  Répa- 
rer, rétablir,  remettre  en  bon  état,  en  vi- 
gueur. I  Fam.  et  pron.,  Rétablir  ses  forces 
en  prenant  de  la  nourriture.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  lettres,  du  commerce,  des  lois,  de 
la  discipline,  du  gouvernement.  |  Se  dit  en 
parlant  Des  ouvrages  de  sculpture,  d'archi- 
tecture, de  peinture.  (Rës-tô-ré.) 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  quantité.  |  Les  restes  d'une 
personne.  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort  ;  son  cadavre ,  ses  ossements ,  ses  cen- 
dres. I  Le  reste  des  hommes ,  Les  autres  hom- 
mes, par  opposition  à  Ceux  dont  on  parle. 
I  Faire  son  reste,  Mettre  au  jeu  tout  l'argent 
qu'on  a  encore  devant  soi.  |  Jouer  de  son 
reste.  Hasarder  tout  ce  qu'on  a  de  reste, 
faire  ses  derniers  efforts.  |£/re  en  reste.  De- 
voir encore  une  partie  d'une  plus  grande 
somme.  |  Le  résultat  que  donne  la  soustrac- 
tion ;  et  qu'on  nomme  autrement  Excès  ou 
Dijférence.  \  Ce  qui  reste  d'une  somme 
quand  on  l'a  divisée  par  une  autre.  |  Ce  que 
qqn.  a  abandonné  ou  refusé.  |  De  reste. 
loc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour  ce 
dont  il  s'agit.  |  An  reste,  du  reste,  loc. 
adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant,  mal- 
gré cela.  (Rës-te.) 

RESTER,  v.  n.  {Restare.)  Être  de  reste. 
I  Demeurer.  |  Il  y  est  resté,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  été  tué  sur  le  champ  de 
bataille.  |  En  rester  à.  Se  borner  à, — S'arrê- 
ter. I  T.  de  musiq.  Faire  une  tenue.  |  T.  de 
marine.  Être  situé.  (Rës-té.) 

RESTITUABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
doit  rendre.  |  Qui  peut  être  rétabh,  re- 
mis en  son  premier  état.  (Rës-ti-tu-a-ble.'i 

RESTITUER,  v.  a.  {Restituere.)  Rendre 
ce  qui  a  été  pris,  ou  ce  qui  est  possédé  in- 
dûment, injustement.  |  Rétablir,  remettre 
une  chose  en  son  premier  kXBA.\Restituer  un 
monument,  un  édifice.  Faire  la  représenta- 
tion d'un  monument,  d'un  édifice  entière- 
ment détruit.  I  Remettre  une  personne  dans 
l'état  où  elle  était  avant  un  acte  ou  un  juge- 
ment qui  est  annulé.  (Rës-ti-tu-é.) 

RESTITUTION,  s.  f.  (Restitutio.)  Action 
par  laquelle  on  restitue ,  on  rend.  |  L'action 
par  laquelle  on  rétablit,  on  remet  une  chose 
en  son  premier  état.  J  Restitutions,  Médail- 
les qui  reproduisent  des  médailles  précédem- 
ment frappées,  et  qni  portent  le  nom  de 
celui  qui  les  a  renouvelées.  Médailles  fabri- 
quées pour  rappeler  le  souvenir  de  qqs.  an- 
ciennes familles  ou  de  qqs.  empereurs.  |  La 
restitution  d'un  monument,    La   représenta- 
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lion  d'un  monument  entièrement  détruit.  | 
Se  dit  Des  jugements  qui  relèvent  qqn.  d'un 
engagement  qu'il  avait  contracté.  (Rës-ti- 
tu-sion.) 

RESTREINDRE,  v.  a.  {Restringere.)  Res- 
serrer. I  Réduire,  diminuer,  borner,  limi- 
ter. I  Pron.,  Se  restreindre  à  une  chose.  S'y 
borner,  s'y  réduire.  (Rës-trin-dre.) 

RESTRICTIF ,  IVE.  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite.  (Rës-tric-tif.) 

RESTRICTION,  s.  f.  (Restrictio.)  Con- 
dition qui  restreint,  modification.  |  Restric- 
tion mentale,  Réserve  qu'on  fait  d'une  par- 
tie de  ce  que  l'on  pense,  pour  induire  en 
erreur  ceux  à  qui  on  parle.  (Rës-tric-sion.) 
RESTRINGENT,  ENTE.  adj.  {Restrin- 
gens.)  Qui  a  la  vertu  de  resserrer  une  par- 
tie relâchée.  |  Subst.  m.  Un  bon  restringent. 
On  dit  plus  ordin.  Astringent.  (  Rës  -trin- 
jan  ;  an-te."! 

RÉSULTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  résulte. 
(Ré-zul-tan.) 

RÉSULTANTE,  s.  f.  La  force  qui  résulte 
de  la  composition  de  plusieurs  forces  appli- 
quées à  un  point  donné.  (Ré-zul-tan-te.) 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  qui 
s'ensuit  d'une  délibération,  d'une  conférence, 
d'un  principe,  d'une  opération,  d'un  événe- 
ment, etc.  (Ré-zul-ta.) 

RÉSULTER.  V.  n.  {Resultare.)  (Se  conj. 
avec  le  verbe  Avoir  et  avec  le  verbe  Être.  ) 
S'ensuivre.  Il  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif  et  à  la 
troisième  personne  des  autres  temps,  et  il 
s'emploie  pour  marquer  les  inductions ,  les 
conséquences  qu'on  tire  d'un  discours  ,  d'un 
raisonnement ,  d'un  examen ,  d'une  recher- 
che, etc.  I  Se  dit  Des  suites  de  certains  évé- 
nements ,  des  effets  de  certaines  causes. 
(Ré-zul-ié.) 

RÉSUMER.  V.  a.  {Resumere.)  Resserrer 
et  rendre  en  peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  une  discussion,  dans  un 
discours.  |  Pron.  ,  Reprendre  en  peu  de 
mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  un  résultat. 
j  RÉSUMÉ,  subst.  m.  Le  résumé  d'un  dis- 
cours. I  Se  dit  De  certains  précis  ou  abré- 
gés. I  Au  RÉSUMÉ ,  Ew  RÉSUMÉ,  loc.  adv. 
En  résumant ,  en  récapitulant  tout.  (Ré- 
zu-mé.) 

RÉSUMPTE.  s.  f.  La  dernière  thèse 
qu'an  docteur  en  théologie  est  obligé  de 
soutenir,  après  sept  ans  de  doctorat,  pour 
avoir  le  droit  de  présider  aux  thèses.  (Ré- 
zonp-te.) 

RÉSUMPTE.  adj.  m.  {Resumptus.)  Se  dit 
Du  docteur  qui  a  soutenu  sa  résumpte.  (Ré- 
zonp-té.) 

RÉSUMPTION.  s.  f.  {Resumptio.)  Action 
de  résumer.  (Ré-zonp-sion.) 

RÉSURRECTION,  s.  f.  {Resurrectio.)Ke- 
tour  de  la  mort  à  la  vie.  |  Guérison  surpre- 
nante, inopinée.  (Ré-zu-rëc-sion.) 

RETABLE,   s.   m.   Ornement  d'archilec- 
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Uire  contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et  qui 
enferme  ordin.  un  tableau. 

RÉTABLIR.  V.  a.  (Rc.  stabilire .)  Remet- 
tre une  personne  ou  une  chose  en  son  pre- 
mier état,  en  bon  état,  en  meilleur  état.  | 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  deré- 
tablir  ;  État  d'une  personne ,  d'une  chose  ré- 
tablie.  ( — bli-se-man.) 

RETAILLE,  s.  f.  Partie,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant.  (Re- 
ta-lle  [11  m.].) 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
(Re-ta-Ué  [11  m.].) 

RETAPER.  V.  a.  Retrousser  les  bords 
d'un  chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme. 
(\i.)  I  Remettre  un  chapeau  à  neuf.  |  Reta- 
per les  chefeux ,  Les  peigner  à  rebours  et 
les  faire  renfler.  |  Pop.,  Il  a  été  bien  retape, 
Il  a  été  fort  maltraité. 

RETARD,  s.  m.  Retardement,  délai,  re- 
mise. I  Le  retard  d'une  pendule ,  d'une  mon- 
tre,  La  partie  qui  sert  à  retarder  ou  à  avan- 
cer son  mouvement.  (Re-tar.) 

RETARDATAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Se  dit  Des  contribuables  qui  sont  en  retard 
de  payer.  |  Se  dit  Des  jeunes  soldats  appe- 
lés sous  les  drapeaux  et  qui  ne  s'y  rendent 
jias  à  temps.  ( — da-tè-re.) 

RETARDATION.  s.  f.  {Retardatio .)  Le 
ralentissement  du  mouvement  d'un  corps, 
lorsque  ce  ralentissement  est  l'effet  d'une 
cause  particulière.  ( — da-sion.) 

RETARDATRICE,  adj.  f.  Se  dit  De  la 
force  qui  retarde  le  mouvement  des  corps. 
( — da-tri-se.) 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise; 
action  de  retarder.  (— de-man.) 

RETARDER,  v.  a.  {Retardare.)  Différer. 
Empêcher  d'aller,  de  partir,  d'avancer ,  être 
cause  qu'une  chose  vienne  à  être  différée. 
I  Retarder  une  horloge.  Faire  qu'elle  mar- 
cpie  une  heure  moins  avancée,  ou  qu'elle 
aille  moins  vite.  |  V.  n.  Se  dit  D'une  hor- 
loge,  d'une  pendule,  d'une  montre  qui  va 
trop  lentement. 

RETEINDRE,  v.  a.  Teindre  de  nouveau, 
soit  de  la  même  couleur,  soit  d'une  couleur 
différente.  (Re-tin-dre.) 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
(Re-tan-dre.) 

RETENIR,  v.  a.  (Retinere.)  Ravoir,  tenir 
encore  une  fois.  |  Garder  par-devers  soi 
ce  qui  est  à  un  autre.  |  Garder  toujours,  con- 
server ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  défaire, 
ne  point  s'en  dessaisir.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises que  l'on  n'a  point  perdues.  |  Réserver. 
I  Prélever,  déduire  d'une  somme.  |  S'assu- 
rer par  précaution  de  ce  qu'un  autre  au» 
rait  pu  prendre.  |  Arrêter,  faire  demeurer, 
faire  séjourner,  ne  pas  laisser  aller,  f  Pron., 
se  dit  en  parlant  Des  besoins  ,  des  mouve- 
ments naturels.  |  S'opposer  à  l'effet  prochain 
d'tuie  action.  |  Pron.,  S'arrêter  avec  effort. 
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I  S'accrocher,  s'attacher,  se  prendre  à  qq.  ch., 
afin  de  ne  pas  tomber.  |  Retenir  une  poutre. 
L'attacher  avec  un  lien  de  fer  pour  l'empê- 
cher de  tomber.  |  Réprimer,  modérer,  em- 
pêcher de  s'emporter.  |  Mettre,  imprimer, 
garder  qq.  ch.  dans  sa  mémoire.  |  Absoi., 
en  parlant  De  la  génération  des  animaux. 
Concevoir.  |  Se  dit,  absol..  Des  chevaux  de 
carrosse  ou  de  charroi  qui  sont  au  timon 
ou  dans  les  limons,  et  qui  empêchent  la  vo> 
ture  d'aller  trop  vite  aune  descente. | Se  dit, 
pron.,  Des  chevaux  qui  ne  veulent  point  se 
porter  librement  en  avant.  |  Retenu,  ue. 
adj.    Circonspect,  sage  modéré. 

RÉTENTION,  s.  f.  {Retentio.)  Réserva- 
tion, réserve.  |  Maladie  dans  laquelle  la  vessie 
ne  peut  se  débarrasser  de  l'urine  qu'elle  con- 
tient. (Ré-tan-sion.) 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  re- 
tient ce  qui  appartient  à  d'autres.  (Ré-tan- 
sio-nè-re.) 

RETENTIR,  v.  n.  {Re,  tinnire.)  Rendre, 
renvoyer  un  son  éclatant.  |  Faire  ou  pro- 
duire un  bruit  éclatant.  (Re-tan-tir.) 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  reten- 
tit. (Re-tan-ti-san.) 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit,  son 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
(Re-tan-ti-se-man.) 

RETENTIIM.  s.  m.  T.  lat.  Article  que 
les  juges  n'exprimaient  pas  dans  un  arrêt 
qu'ils  rendaient,  mais  qui  ne  laissait  pas 
d'en  faire  partie  et  d'avoir  son  exécution.  | 
Fam.,  Ce  qu'on  retient,  ce  qu'on  réserve  en 
soi-même  par  duplicité ,  lorsqu'on  traite 
d'affaires  avec  qqn.  (Ré-tin-to-me.) 

RETENUE,  s.  f.  Modération,  discrétion, 
modestie.  |  Ce  qu'on  retient,  en  vertu  de  la 
loi  ou  d'une  stipulation  convenue ,  sur  un 
traitement ,  un  salaire ,  ou  sur  une  rente.  | 
Faculté  accordée  par  qqs.  coutumes  au  sei- 
gneur de  retenir  l'héritage  qui  était  dans 
sa  censive,  et  qui  avait  été  vendu  par  le 
censitaire,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix 
de  la  vente.  |  Être  en  retenue ,  se  dit  D'un 
écolier  qu'on  empêche  de  sortir,  ou  qu'on 
prive  de  la  récréation. 

RETERSAGE.  s.  m.  Action  de  reter- 
ser ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Re- 
tër-sa-je.  ) 

RETERSER.  v.  a.  {Retergere.)  Donner 
un  second  labour  à  la  vigne,  pour  détruire 
l'herbe.   (  Re-tër-sé.  ) 

RÉTIAIRE.  s.  m.  (  Retiarius.  )  Espèce  de 
gladiateurs  dont  l'arme  principale  était  un 
filet  qu'ils  jetaient  sur  leur  adversaire ,  pour 
l'envelopper  de  manière  à  lui  ôter  l'usage  de 
ses  membres  et  les  moyens  de  se  défendre. 
(  Ré-si-è-re.  ) 

RÉTICENCE,  s.  f.  (  Reticentia.  )  Suppres- 
sion ou  omission  volontaire  d'une  chose  qu'on 
devxait  dire.  La  chose  même  qu'on  n'a  pas 
dite.  I  Cette  figure  de  rhétorique  par  laquelle 
l'orateur  en  s'interrompaut  fait  entendre  ce 
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qu'il  ne  veut  pas  dire  expressément.  (  Ré- 
ti-san-se.  ) 

RÉTICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  Retiai- 
laris.  )  Qui  ressemble  à  un  réseau.  (  Ré-ti- 
cu-lè-re  [c  m.].  ) 

RÉTICULÉ ,  ÉE.  adj.  (  Reticulattis.  )  Se 
dit  D'une  sorte  de  maçonnerie  fort  employée 
par  les  Romains ,  d'un  revêtement  de  petites 
pierres  ou  de  briquetage  en  carrés  longs, 
dont  la  disposition  offre  à  l'œil  l'image  d'un 
réseau.  |  Se  dit ,  en  bot. ,  Des  parties  qui 
sont  marquées  de  nervures  croisées  en  ré- 
seau. I  [cm.] 

RÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui  re- 
cule au  lieu  d'avancer.  Se  dit  Des  chevaux  et 
autres  bêtes  de  monture.  |  Adj.  et  subst. 
Difficile  à  conduire,  à  persuader. 

RÉTINE,  s.  f.  (  Recina.  )  Membrane  for- 
mée dans  le  fond  de  l'œil  par  une  expansion 
du  nerf  optique. 

RETIRADE,  s.  f.  Retranchement  fait 
derrière  un  ouvrage ,  et  dans  lequel  les  as- 
licgés  se  retirent  quand  les  assiégeants  ont 
emporté  l'ouvrage. 

RETIRATION.  s.  f.  Action  d'imprimer 
le  second  côté  d'une  feuille  de  papier,  autre- 
ment dit  le  verso.  (  — ra-sion.) 

RETIREMENT.  s.  m.  Contraction,  rac- 
courcissement. (  —  re-man.  ) 

RETIRER,  v.  a.  Tirer  de  nouveau.  |  Tirer 
à  soi  ce  que  l'on  avait  poussé  dehors,  ou 
porté  en  avant.  |  Fam. ,  Retirer  son  haleine , 
Faire  rentrer  de  l'air  dans  sa  poitrine.  |  Re- 
tirer sa  parole ,  Se  dégager  de  la  promesse 
qu'on  avait  faite.  ]  Retirer  son  amitié ,  etc.  , 
Cesser  de  les  accorder.  |  Tirer  une  chose , 
une  personne  d'un  lieu  où  elle  avait  été  mise, 
où  elle  était  entrée.  J  Percevoir ,  recueillir. 
I  Donner  asile ,  retraite ,  refuge.  |  Retraire , 
rentrer  dans  la  propriété  et  possession  d'un 
héritage ,  d'un  bien  aliéné ,  en  rendant  à 
l'acheteur  le  prix  qu'il  en  avait   donné.  | 
Pron.,  S'en  aller,  s'éloigner  d'un  lieu. — S'en 
aller,  rentrer  chez  soi,   dans  son  cabinet, 
dans  sa  chambre,  etc. | Se  dit,  alisol. ,  D'une 
personne  qui  rentre  chez  elle ,  le  soir ,  pour 
n'en  plus  sortir  que  le  lendemain.  |  Quitter 
la   profession  qu'on   exerçait,   le   genre  de 
vie  qu'on  menait.  |Absol.,  //  s'est  retiré,  Il 
a  quitté  le  commerce  du  monde,  ou  II  mène 
une  vie  moius  dissipée.  |  Pron. ,  Allei   dans 
un  lieu  pour  s'y  établir,  après  .avoir  quitté 
un  autre  lieu. [Se  mettre  en  sùrtté,  se  réfu- 
gier. I  Se  retirer  par-devers  un  jage.  S'adres- 
ser à  lui  pour  avoir  justice.  |  Pron.  et  en 
parlant  Des  choses.  Se  raccourcir.  ]  Se  dit  Des 
eaux  qui  rentrent  dans  leur  lit  après  s'être 
débordées,  après  avoir  monté.  jV.  n.  La  mer 
retire.  Elle  est  dans  le  reQux.  |  Retiré,  ée. 
adj.   Solitaire,  peu  fiéquenté. 

RETOMBÉE,  s.  f.  La  naissance  d'une 
voûte ,  cette  portion  d'une  voûte  ou  d'une 
arcade  qu'on  peut  poser  sans  cintre,  et  qui 
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porte  sur   le   mur  ou    sur    un   pied-droit. 
(  Re-ton-Bée.  ) 

RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore.  |  Être 
attaqué  de  nouveau  d'une  maladie  dont  on 
croyait  être  guéri.  I  Tomber  ;  se  dit  Des 
choses  qui ,  ayant  été  élevées ,  tombent.  | 
S'emploie  en  parlant  De  qq.  perte,  de  qq. 
dommage,  de  qq.  blâme,  etc.  (Re-ton-bé. ) 
RETONDRE,  v.  a.  {Retondere.)  Tondre 
de  nouveau.  |  Retrancher  à  la  surface  d'une 
construction  les  ornements  inutiles  ou  de 
mauvais  goût;  ou  seulement  Retrancher,  re- 
co)iper  des  ornements  pour  en  rendre  les 
arêtes  plus  vives. 

RETORDEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
tordre, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (R^e- 
tor-de-man.  ) 

RETORDRE,  v.  a.  (  Retorquere.  )  (  Se 
conj.  c.  Tordre.  )  Tordre  de  nouveau.  | 
Tordre. 

RÉTORQUER,  v.  a.  (  Rétorquera.  )  Em- 
ployer contre  son  adversaire  les  raisons,  les 
arguments,  les  preuves  dont  il  s'est  servi. 
(  Ré-torc-é  [c  m.].  ) 

RETORS,  ORSE.  adj.  {Retortus.)  Qui  a 
été  retordu  plusieurs  fois.  |  Adj.  et  subst.  m. 
Se  dit  D'un  homme  fin,  rusé,  artificieux. 
(  Re-tor.  ) 

RÉTORSION,  s.  f.  (  Retortus.  )  Emploi 
que  l'on  fait  contre  son  adversaire,  des  rai- 
sons ,  des  arguments ,  des  preuves  dont  il 
s'est  servi. 

RETORTE.  s.  f.  (  Retortus.  )  Cornue  , 
vaisseau  de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  se  joindre  au  récipient.  On 
dit  plus  ordin.    Cornue. 

RETOUCHE,  s.  f.  Se  dit  Des  endroits 
d'un  tableau  auxquels  on  a  changé,  corrigé 
qq.  ch.  1  Se  dit  Des  endroits  qu'on  a  repeints, 
parce  qu'ils  étaient  effacés  ou  gâtés.  |  L'ac- 
tion de  repasser  le  burin  dans  les  tailles 
d'une  gravure  à  demi  usée ,  pour  en  raviver 
les  traits. 

RETOUCHER,  v.  n.  Toucher  de  nou- 
veau. I  V.  n.  et  a.  Corriger,  réformer,  per- 
fectionner. 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  presque 
contraire,  tour  multiplié.  |  Action  de  reve- 
nir ,  de  retourner.  |  Être  sur  son  retour.  Être 
près  de  partir  pour  retourner.  |  Être  sur  le 
retour ,  sur  son  retour ,  Commencer  à  dé- 
choir, à  vieillir,  à  décliner.  \Le  retour  d'une 
âme  à  Dieu ,  L'action  d'un  pécheur  qui  se 
convertit.  1  L'action  du  cerf  qui  revient  sur 
les  mêmes  voies ,  pour  les  confondre  et  dé- 
router les  chiens,  j  Ruse ,  artifice.  |  Arrivée 
au  Heu  d'où  l'on  était  parti.  |-E<rc  de  retour. 
Être  revenu.  |  Les  retours  d'un  navire ,  Les 
marchandises  qu'il  a  rapportées  en  échange 
de  celles  qu'il  avait  portées,  et  les  bénéfices, 
qui  en  résultent.  |  Retour  de  chasse ,  Repas 
que  l'on  fait  après  la  chasse,  avant  l'heure 
ordinaire  du  souper.  | Le  changement,  la  vi 
1  cissitude  des  affaires.  \  Il  a  de  fâcheux  re- 
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tours,  se  dit  D'un  houime  bizarre,  quinteux. 
J  //  n'y  a  point  de  retour  ai'ec  lui ,  C'est  un 
bomme  qui  conserve  du  ressentiment  sans 
fin.  I  Ce  qu'on  ajoute,  ce  qu'on  joint  à  la 
chose  qu'on  troque  contre  une  antre,  pour 
rendre  le  troc  égal.  |  Reconnaissance,  réci- 
procité de  sentiments,  de  services,  etc.  jLa 
réversion,  le  droit  en  vertu  duquel  les  ascen- 
dants succèdent  aux  immeubles  qu'ils  ont 
donnés  à  leurs  descendants,  lorsque  ceux-ci 
viennent  à  mourir  sans  enfants.  | Encoignure 
il'un  bâtiment;  angle  formé  par  une  partie 
lie  construction  qui  fait  saillie  en  avant  d'une 
autre.  |  Le  profil  d'un  entablement,  d'une  cor- 
niche, etc.,  qui  ressaute.  1 7}eto«/-  d'êquerre, 
Retour  à  angle  droit. 

RETt^LRNE.  s.  f.  Carte  qu'on  retourne  à 
certains  jeux ,  quand  chacun  des  joueurs  a  le 
nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir  :  elle  dé- 
termine la  triomphe  ou  l'atout. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  de  nouveau  en 
un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  \Retourner  à  Dieu, 
Se  convertir.  |  Reconmiencer  à  faire  les 
mêmes  choses ,  les  mêmes  actions.  |  N'y  re- 
tournez pas.  Ne  faites  pas  une  autre  fois  la 
même  faute.  |V.  a.  Tourner  d'un  autre  sens. 
I  Retourner  un  sol.  Le  bêcher  pour  le  dispo- 
ser à  recevoir  une  autre  culture.  |  Fam. ,  Re- 
tourner qqn. ,  Lui  taire  changer  d'avis,  de 
parti.  I  Fam.,  Prendre  d'autres  biais,  pren- 
dre d'autres  mesures ,  selon  les  différentes 
circonstances.  |5'ert  retourner,  S'en  aller.  |V. 
n.  Se  dit  De  la  carte  qu'on  retourne  après 
que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
devaient  avoir.  |  Fam. ,  Voyons  de  quoi  il  re- 
tourne ,  Voyons  de  quoi  il  est  question , 
voyons  ce  qui  se  passe. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau,  ou 
d'une  manière  nouvelle.  |  Raconter  les  choses 
passées  et  connues,  en  renouveler  la  mé- 
moire ,  les  décrire.  |  Pron. ,  Se  rappeler  une 
chose.  I  Etre  retracé ,  être  rappelé  dans  la  mé- 
moire. (  Re-tra-sé.  ) 

RÉTRACTATION,  s.  f.  (  Retractatio.  ) 
Acte,  discours  ou  écrit  contenant  le  désaveu 
formel  de  ce  qu'on  a  fait ,  dit  ou  écrit  pré- 
cédemment. ( — ta-sion.  ) 

RÉTRACTER,  v.  a.  {Retractare.  )  Décla- 
rer qu'on  n'a  plus  l'opinion  que  l'on  avait 
avancée  ;  se  dédire  d'une  chose  qu'on  avait 
dite  ou  écrite,  la  désavouer. 

RÉTRACTILE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  fa- 
culté de  se  retirer,  de  rentrer  en  dedans. 

RÉTRACTILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétractile. 

RÉTRACTION,  s.  f.  (  Retractio.  )  Rac- 
courcissement ,  contraction  d'une  partie. 
'  Ré-trac-sion.  ) 

RETRAIRE.  v.  a.  (Retrahere.)  (Se  conj. 
c.  Traire.)  Exercer  un  retrait.  On  dit,  plus 
ordin..  Retirer.  |  Retrait,  aite.  adj.  Se  dit 
Des  grains  qui  mûrissent  sans  se  remplir,  et 
qui  contiennent  beaucoup  moins  de  farineque 
les  grains  bien  conditionnés.  (Fie-trè-re.) 


REÏ  981 

RErRAlT.  s.  m.  {Retractus.)  Actioû  «n 
justice ,  par  laquelle  ou  retire  un  liéritaçe 
qui  avait  été  vendu.  |  Le  retrait  d'un  projet  de 
loi.  L'action  de  retirer  un  projet  de  loi  qui 
a  été  présenté  à  une  assemblée  législative. 
(  Re-tre.  ) 

RETRAIT,  s.  m.  (  Retractus.  )  Le  lieu  se- 
cret d'une  maison  où  Ion  va  aux  nécessités 
naturelles.  Peu  usité. 

RETRAIT,  s.  m.  [Retractus.)  Diminution 
de  volume  du  mortier,  de  la  terre,  etc.,  lors- 
qu'ils sont  sec»,  et  des  métaux  lorsqu'ils  sont 
refroidis.  |  On  dit  aussi  Reti-aite. 

RETRAITE,  s.  f.  (  Retractus.  )  Action  de 
se  retirer.  |  La  marche  que  font  des  troupes 

Sour  s'éloigner  de  l'ennemi  après  uu  combat 
ésavantageux ,  ou  pour  abandonner  un  pays 
où  elles  ne  peuvent  plus  se  maintenir.  | 
Battre  en  retraite ,  Se  retirer. —  Fam. ,  Cé- 
der, cesser  de  soutenir  un  avis ,  une  préten- 
tion. I  L'obligation  où  sont  les  gens  de  guerre, 
dans  les  villes,  de  se  retirer  à  une  certaine 
heure,  et  Le  signal  qu'on  leur  donne  en 
conséquence.  |  Sonner  la  retraite.  Rappeler 
les  chiens  et  les  faire  retirer.  |  L'action  de  se 
retirer  du  monde ,  de  la  cour,  des  affaires.  | 
L'état  d'une  personne  retirée  des  affaires, 
éloignée  du  tumulte  de  la  société.  |  L'éloigne- 
ment  où  l'on  se  tient  du  commerce  du  monde 
pendant  qqs.  jours,  pour  mieux  se  recueil- 
lir, et  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  piété. 
I  Le  heu  même  où  l'on  se  retire.  |  Un  lieu  de 
refuge.  |  Retraite  de  voleurs ,  Lieu  où  se  re- 
tirent les  voleurs.  I Un  emploi  tranquille,  ou 
Une  pension,  une  récompense  qu'on  ac- 
corde à  qqn.  qui  se  retire  d'un  service.  |  La 
récompense  qu'on  donne  à  un  domestique 
à  la  fin  de  ses  services.  [  La  diminution  pro- 
gressive d'épaisseur  qu'on  donne  à  un  mur 
en  partant  du  pied  ;  le  petit  espace  qui 
existe  entre  la  ligne  verticale  et  le  plan  d'une 
construction ,  lorsque  celui-ci  est  légèrement 
incliné  en  arrière.  |  Retrait,  diminution  de 
volume.  I  Pointe  de  clou  demeurée  dans  l'on- 
gle du  cheval.  (Re-trè-te.) 

RETRAITE,  s.  f.  Traite  que  le  porteur 
d'une  lettre  de  change  protestée ,  faute  d'ac- 
ceptation ou  de  payement,  fait  sur  celui  qui 
avait  donné  la  lettre.  |  Lettre  de  change 
qu'un  négociant  ou  banquier  tire  sur  le  né- 
gociant ou  banquier  qui  vient  d'en  tirer  une 
sur  lui. 

RETRAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  la  retraite, 
qui  reçoit  la  pension  de  retraite.  Officier  re- 
traité. (  Re-tre-te.  ) 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Suppression 
de  quelque  partie  d'un  tout.  |  Suppression 
totale.  I  Un  espace  retranché  d'un  plus  grand. 
I  Les  travaux  qu'on  fait  à  la  guerre  pour  se 
mettre  à  couvert  contre  les  attaques  des  en- 
nemis. ( — che-man.  ) 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout,  ôter  qq.  ch.  d'un  tout.jrtter  entière- 
ment ,  supjjrimer.  |  Pron. ,  S,-  restreindre ,  «e 
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réduire.  —  Absol. ,  Diminuer  sa  dépense.  | 
Faire  des  lignes ,  des  tranchées  et  autres  tra- 
vaux, pour  se  mettre  à  couvert  des  attaques 
de  l'ennemi. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailler  de  nou- 
veau. (  Re-tra-va-llé  [11  m.].) 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  jurispr. 
Celui ,  celle  qui  exerce  un  retrait.  (  Re-trë- 
ian.  } 

RETRE.  s.  m.  V.  Reître. 

RÉTRÉCIR.  V.  a.  (  Strktus.  )  Rendre  plus 
étroit,  moins  large.  |  V.  n.  Devenir  plus  étroit. 
[f^otre  cheval  se  rétrécit,  Il  ne  parcourt  plus 
autant  de  terrain.  |  Rétréci  ,  ie.  adj.  Étroit, 
borné.  (  Ré-tré-sir.  ) 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  paria- 
quelle  une  chose  est  rétrécie;  État  d'une 
chose  rétrécie.  (  Ré  tré-si-se-man.  ) 

RETREMPER,  v.  a.  Tremper  de  nouveau. 
I  Redonner  de  la  force ,  de  l'énergie.  (  Re- 
tran-pé.  ) 

RETRIBUER,  v.  a.  (  Retribuere.  )  Don- 
ner à  qqn.  le  salaire,  la  récompense  qu'il 
mérite. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  {Retributio.)  Salaire, 
récompense  du  travail  qu'on  a  fait,  de  la 
peine  qu'on  a  prise  pour  qqn. ,  ou  du  service 
qu'on  lui  a  rendu.  ( — bu-sioa.  ) 

RÉTROACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Un  effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  {Retroactus.)  Effet 
de  ce  qui  est  rétroactif.  ( — ac-sion.  ) 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  {Rétro,  cedere.) 
Remettre  à  qqn.  le  droit  qu'il  nous  avait 
cédé.  (  Ré-tro-sé-dé.  ) 

RÉTROCESSION,  s.  f.  (Relrocessio.)  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  (  Ré-tro-së-sion.  ) 

RÉTROCRADATION.  s.  f.  {Rétrograda^ 
tio,  b.  1.)  Mouvement  par  lequel  les  coi-ps  cé- 
lestes vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre 
des  signes.  |  Se  dit  Du  mouvement  des  équi- 
Qoxes.  ( — da-sion.) 

RÉTROGRADE,  adj.  des  a  g.  (  Retrogra- 
dis.)  Qui  se  fait  en  arrière.  |  Se  dit  Des  corps 
célestes,  lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  (  Retrogradare.  ) 
Retourner  en  arrière.  |  Se  dit  Des  corps  cé- 
lestes ,  lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller  con- 
tre l'ordre  des  signes. 

RETROUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. (  Re-trou-se-man.  ) 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  est  détroussé.  |  Nez  retroussé. 
Nez  dont  le  bout  est  un  peu  relevé  en  haut. 
I  Ce  cheval  a  les  flancs  retroussés ,  Il  a  les 
flancs  creux.  (  Re-trou-sé.  ) 

RETROIISSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
d'un  chapeau  relroussée  à  l'ancienne  mode, 
à  la  Henri  IV.  |  La  partie  des  pans  ou  basques 
d'un  uniforme  qui  est  ou  qui  semble  être 
retroussée.  |  Pièce  de  cuir  qui  se  ral)at  ou 
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semble  se  rabattre  sur  le  haut  des  bottes,  et 
qui  est  ordin.  jaune.  (Re-trou-si.) 

RETROUVER,  v.  a.  Trouvei'  de  nouveau. 
I  Trouver  ce  qu'on  avait  perdu ,  oublié.  |  Re- 
connaître. 

RETS.  s.  m.  (  Rete.  )  Filet ,  ouvrage  de 
corde ,  de  fil ,  etc. ,  noué  par  mailles  et  à 
jour,  pour  prendre  du  poisson,  des  oiseaux. 
(Rè.,) 

REUNION,  s.  f.  {Re,  unio.  )  Action  de 
rapprocher,  de  réunir  des  parties  qui  avaient 
été  divisées,  désunies,  isolées;  et  L'effet  qui 
résulte  de  cette  action.  |-RéconciUation.  |  Eu 
parlant  de  domaines ,  etc. ,  L'action  de  re- 
joindre une  chose  démembrée  au  tout  dont 
elle  faisait  partie;  ou  L'action  de  joindre 
pour  la  première  fois  une  chose  à  ime  autre. 
I  L'action  de  rassembler  ce  qui  est  épars ,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  |  Une  assemblée 
de  personnes. 

RÉUNIR.  V.  a.  {Re,  unire.)  Rejoindre  ce 
qui  est  désuni ,  séparé.  |  Se  dit  De  ce  qui  sert 
à  unir  une  chose  avec  «ne  autre.  |  Réconci- 
lier, remettre  en  bonne  intelligence.  |  En  par- 
lant De  domaines ,  etc.,  Rejoindre  une  cliose 
démembrée  au  tout  dont  elle  faisait  partie.  | 
Joindre  pour  la  première  fois  une  chose  à 
une  autre.  |  Rassembler  ce  qui  était  épars. 

RÉUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  succès  heureux. 
I  //  a  mal  réussi ,  Il  n'a  point  eu  de  succès,  j 
Les  blés  ont  bien  réussi  cette  année,  La  ré- 
colte a  été  bonne.  |  Avoir  un  bon  ou  un  mau- 
vais succès.  (  Ré-u-sir.  ) 

RÉUSSITE,  s.  m.  Bon  succès.  Se  dit  Des 
choses.  I  Bon  ou  mauvais  succès ,  issue.  (  Ré- 
u-si-te. ) 

REVALOIR.  V.  a.  (  Se  conj.  c.  Valoir.  ) 
Rendre  la  pareille  en  bien  ou  eu  mal ,  et 
plus  communément  en  mal.  (  Re-va-louar.  ) 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  Fam.  |  La 
seconde  partie  que  joue  le  perdant,  pour  se 
racquitter  de  la  première.  |  Toute  reprise  de 
jeu  demandée  pour  se  racquitter  de  ce  qu'on 
a  perdu,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  au 
paravant.  |  En  REViNCHK.  loc.  adv.  En  ré- 
compense ,  pour  rendre  la  pareille ,  soit  en 
bies,  soit  en  mal. 

REVANCHER.  v.  a.  {Re ,  vindicare.)  Dé 
fendre  qqn.  qui  est  attaqué,  le  soutenir,  l'ai- 
der, le  secourir  dans  une  batterie ,  dans  une 
querelle.  |  Pron. ,  Se  défendre.  |  Rendre  la 
pareille  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu. 
—  Se  dit  qqfs.  en  bien. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  revanche, 
qui  défend  qqn. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  h-équentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. I  Fam. ,  Penser  vaguement  à  qq.  ch, 
(  Rê-va-sé.  ) 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rêvasser  ; 
État  de  celui  qui  rêvasse.  (  Rê-va-se-rie.  ) 

RÊVASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  rêvasse. 
Fam.  (Rê-va  seur.) 
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RÊVE.  s.  m.  {Rhembê,  gr.)  Songe.  |  Se  dit 
Des  projets  sans  fondement,  des  idées  chi- 
mériques. 

REVÊCHE.  adj.  des  2  g.  Rude ,  âpre  au 
goût.  (  Diamant  revéche  ,  Diamant  auquel  on 
ne  peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses 
parties.  |  Se  dit  Des  personnes  rudes,  peu 
traitables,  rébarbatives. 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  sommeil.  | 
Machine  d'horlogerie  appelée  aussi  qqfs.  Ré- 
vaille-matin. (  Ré-vëll  [11  m.].) 

RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Horloge,  mon- 
tre ,  ou  partie  d'une  horloge ,  d'une  montre, 
qui  sonne  pendant  un  certain  espace  de 
temps ,  pour  éveiller  à  l'heure  sur  laquelle 
ou  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant.  (  Ré-vë- 
lle-ma-tin  [11  m.].) 

RÉVEILLER,  v.  a.  {Evigilare.)  Faire  ces- 
ser le  sommeil  de  qqn.  |  Exciter  de  nouveau , 
ranimer.  |  En  parlant  Des  choses ,  Renouve- 
ler, faire  renaître.  |  Pron. ,  S'éveiller.  |  Se  ra- 
nimer, se  renouveler.  |  Se  réveiller  de  son 
assoupissement ,  Sortir  de  son  assoupisse- 
ment, de  son  indolence ,  de  son  inaction. 
(  Ré-vc-llé  [11  m.].) 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  se  fait  vers  le  milieu  de  la  nuit.  | 
Se  dit  De  certaines  touches  claire*  et  bril- 
lantes que  le  peintre  place  dans  qqs.  endroits 
de  son  tableau ,  pour  y  faire  sentir  la  lu- 
mière, et  la  rendre  plus  piquante.  (  Ré-vë- 
lion[llm.].) 

RÉVÉLATEUR ,  TRICE.  s.  (  Revelator, 
h.  1.)  Celui,  celle  qui  fait  la  révélation  d'un 
complot  politique,  ou  de  qq.  association  cri- 
minelle. ( — tri-se.  ) 

RÉVÉLATION,  s.  f.  {Revelatio.)  Action 
de  révéler.  |  L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a 
fait  connaiti-e  sumaturellement  aux  pro- 
phètes ,  à  son  Église ,  ses  mystères ,  sa  vo- 
lonté, etc.  I  Se  dit  Des  choses  révélées.  | 
Absol. ,  La  révélation  divine ,  ou  La  religion 
révélée.  ( — la-sion.  ) 

RÉVÉLER,  v.  a.  (  Revelare.  )  Découvrir, 
déolarer,  faire  savoir  une  chose  qui  était  in- 
connue et  secrète.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes.  |  Absol.,  La  religion  révélée. 
Le  christianisme. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  (  Reveniens.  ) 
Qui  plait,  qui  revient. 

REVENANT,  s.  m.  (  Reveniens.  )  Se  dit 
Des  esprits  qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
monde 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profit  casuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché ,  d'une 
charge ,  etc.  |  Les  deniers  qui  restent  entre  les 
mains  d'un  comptable,  après  qu'il  a  rendu 
ses  comptes.  On  dit  plus  ordin.  Boni.  \  Se  dit 
De  toutes  sortes  de  profits  et  d'avantages  qui 
viennent  par  une  espèce  de  hasard.  (  Re-ve- 
iian-bon.) 

REVENDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  colle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  |  Se  dit,  au 
fém„  Des  femmes  dont  le  métier  est  d'ache- 
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ter  de  vieilles  hardes  pour  les  revendre.  (Re- 
van-deur  ;  eû-ze.  ) 

REVENDICATION,  s.  f.  (  Vindicatio.  ) 
Action  de  revendiquer.  (Re-van-di-ca-sion.) 
REVENDIQUER,  v.  a.  (  Vindicare.  )  Ré- 
clamer une  chose  qui  nous  appartient ,  et 
qui  est  dans  les  mains  d'un  autre.  (Re-van- 
dic-é  [c  m.].) 

REVENDRE,  v.  a.  (  Revendere.  )  Vendre 
ce  qu'on  a  acheté.  |Fam. ,  y4voir  d'une  chose 
à  revendre ,  En  avoir  abondamment.  (  Re- 
van-dre.  ) 

REVENIR.  V.  a.  (  Revenire.  )  Venir  une 
autre  fois,  de  nouveau.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  croissent  de  nouveau,  qui  repoussent 
après  avoir  été  coupées ,  arrachées ,  etc.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  reparaissent 
après  avoir  disparu.  |  Cela  me  revient  dans 
l'esprit.,  à  l'esprit,  Je  m'en  ressouviens  à 
l'instant  même.  |  Retourner  au  lieu  d'où  l'on 
était  parti.  |  Se  dit  De  certains  aliments  qui , 
lorsqu'on  les  a  mangés,  causent  des  rapports. 
)  Recommencer  à  faire  ou  à  dire  les  mêmes 
choses  que  l'on  a  faites  ou  dites  précédem- 
ment. I  Se  rétablir,  se  remettre ,  être  rétabli , 
être  remis  dans  le  même  état  ou  l'on  était 
auparavant.  |  Reprendre  ses  esprits  après  un 
évanouissement ,  une  faiblesse  ,  etc.  |  Absol. , 
Je  n'en  reviens  pas,  Je  ne  reviens  pas  de 
mon  étonnement.  |  Abandonner  l'opinion 
dont  on  était,  pour  se  ranger  à  l'avis  d'un 
autre.  |  Revenir  sur  le  compte  de  qqn. ,  Aban- 
donner une  mauvaise  opinion  qu'on  avait  de 
lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une 
bonne.  |  Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs 
sentiments.  |  Se  calmer,  se  réconcilier,  s'apai- 
ser. I  Résulter  à  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  qqn.  |  Coûter  ;  et  se  joint  à  la  prép.  À.  \ 
Avoir  du  rapport,  être  conforme,  semblable. 
I  Plaire.  |  Faire  revenir  de  la  viande,  La  met- 
tre en  état  d'être  piquée  ou  bardée,  pour  la 
faire  rôtir  ensuite.  |  Revenir  sur  quelqu'un  , 
Exercer  contre  qqn.  une  action  en  garantie. 
REVENTE,  s.  t.  Seconde  vente ,  nouvelle 
vente.  (Revan-te.) 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,   d'un  emploi,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 
REVENUE,  s.  f.  Le  jeune  bois  qui  revient 
sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER.  V.  n.  et  a.  (Rhemiein,  gr.)  Faire 
des  songes.  |  Être  en  délire,  dans  une  fièvre 
chaude  ou  dans  qq.  autre  maladie.  [Dire  des 
clioses  déraisonnables ,  extravagantes.  |  Être 
distrait,  laisser  aller  son  imagination  sur  des 
choses  vagues ,  sans  aucun  objet  fixe  et  cer- 
tain. I  Penser,  méditer  profondément  sur 
qq.ch.  I  V.  a.  Désirer  qq.  chose  vivement, 
avec  passion. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  Réfléchisse- 
ment, réflexion.  (Ré-vër-bé-ra-sion.) 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réflecteur, 
que  l'on  adapte  à  une  lampe,  pour  ramener 
vers  les  objets  que  Ton  veut  éclairer  fa  por- 
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lion  de  sa  lumière  qui  se  perdrait  dans  l'es- 
pace. I  Se  dit  Des  lanternes  de  verre  qui 
contiennent  une  lampe  munie  d'un  ou  de 
jflusieurs  réflecteurs,  et  qui  servent  à  éclai- 
rer pendant  la  nuit  les  rues,  |  Feu  de  réver- 
bère ,  Feu  appliqué  de  manière  que  la  flamme 
est  obligée  de  se  rabattre  et  de  rouler  sur 
les  matières  que  l'on  expose  à  son  action, 
comme  dans  un  four  ou  sous  un  dôme.  (Ré- 
vër-bè-re.) 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  et  n.  {Reverberare.) 
Réfléchir,  repousser,  renvoyer.  (Ré-vër-bé-ré.) 

REVERDIR.  V.  a.  Repeindre  en  vert.  | 
V.  n.  Redevenir  vert.  |  Se  dit  D'un  vieillard 
dont  les  forces  se  raniment,  qui  semble  ra- 
jeunir. (Re-vër-dir.) 

RÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence.  (Ré-vé-ra-man.) 

RÉVÉRENCE,  s.  f.  {Reverentia.)  Respect, 
vénération.  |  Titre  d'honneur  qu'on  donnait 
aux  religieux  qui  étaient  prêtres.  (  Le  mou- 
vement du  corps  qu'on  fait  pour  saluer,  soit 
en  s'inclinant ,  soit  en  pliant  les  genoux.  | 
Pop.,  Tirer  sa  révérence  à  (jqn. ,  Le  saluer. 
—  Fam. ,  Saluer  en  s'en  allant ,  s'en  aller.  | 
Faire  la  révérence  ,  sa  révérence  à  (jqn. ,  Lui 
rendre  ses  respects  ,  et  le  saluer  pour  la  pre- 
mière fois,  ou  quand  on  a  été  longtemps 
sans  le  voir.  |  Sorte  d'hommage  rendu  aux 
souverains  dans  certaines  occasions.  (Ré- 
vé-ran-se.) 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Crainte  révé- 
rencielle ,  Le  sentiment  mêlé  de  crainte  et 
de  respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères.  (Ré-vé-ran-si-ë-le.) 

RÉVÉRENCIEUSEMENT.  adv.  Avec  res- 
pect, d'une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse. (Ré-vé-ran-sieû-ze-man.) 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  af- 
fecte de  faire  quantité  de  révérences.  Fam.  | 
Humble  et  cérémonieux.  (Ré-vé-ran-sieû  ; 
ze.  ) 

RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  {Reverendus.) 
Digne  d'être  révéré.  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  prélats ,  aux  religieux  et  aux  reli- 
gieuses.—  Subst.,  Mon  révérend,  mes  révé- 
rends.  (Ré-vé-ran  ;  an-de.) 

RÉVÉRENDISSIME.  adj.  des  2  g.  Titre 
d'honneur  plus  relevé  que  celui  de  Très-ré- 
vérend, et  ((ue  l'on  donne  aux  évoques,  aux 
archevêques  et  aux  généraux  d'ordres.  (Ré- 
vé-ran-di-si-me.) 

RÉVÉRER.  V.  a.  [Revereri.)  Honorer, 
respecter. 

KÊVERIE.  s.  f.  L'état  de  l'esprit  occupé 
d'idées  vagues  qui  l'intéressent,  et  les  pen- 
sées riantes  ou  tristes  auxquelles  se  laisse 
aller  l'imagination.  |  Idée  extravagante,  chi- 
mérique I  Délire  causé  par  une  maladie, 
ou  L'effet  de  ce  délire. 

REVER QUIER.  s.  m.  {Re,  versus.)  V. 
Kf.vertikr. 

REVERS,  s.  m.  Le  côté  d'une  chose  op- 
pose à  celui  que  l'on  regarde  ou  qui  se  pré- 


KEV 

sente  d'abord.  |  Un  coup  d'arrière-main;  un 
coup  donné  de  gauche  à  droite  avec  la  main 
ou  avec  un  instrument,  avec  une  arme.  | 
Une  disgrâce,  un  accident  qui  change  une 
bonne  situation  en  une  mauvaise.  |  Les  revers 
d'un  habit,  se  dit  Des  deux  parties  d'un  ha- 
bit qui  se  joignent  sur  la  poitrine ,  et  qui 
sont  ou  qui  semblent  repliées  en  dessus  de  ma- 
nière à  montrer  une  portion  de  revers  ou  de 
la  doublure  de  l'habit.  |  En  parlant  De  mon- 
naies ou  de  médailles.  Le  côté  opposé  à 
celui  où  est  l'empreinte. de  la  tête  du  prince 
ou  du  personnage  au  nom  ou  en  l'honneur 
duquel  la  médaille  a  été  frappée,  j  Fam. , 
Le  revers  de  la  médaille.  Le  mauvais  côté , 
les  mauvaises  quahtés  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  (Re-vèr.) 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  S'est  dit  D'un 
acte  d'assurance  donné  à  l' appui  d'un  enga- 
gement précédent.  Lettres  réversales,  ou , 
subst. ,  Réversales  ,  Lettres  par  lesquelles 
on  fait  une  concession  en  échange,  en  retour 
d'une  autre.  (Ré-vër-sal.) 

REVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  rêver 
ser.  On  dit  mieux  Transbordement.  (  Re- 
vër-se-man.) 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau. 
I  Transporter  la  cargaison  d'un  bâtiment 
dans  un  autre.  On  dit  plus  ordin.  Trans- 
border. (Re-vër-sé.) 

REVERSI.  s.  m.  (  Plusieurs  écrivent  Re- 
versis.)  Sorte  de  jeu  de  cartes  où  celui  des 
joueurs  qui  fait  le  moins  de  levées  gagne  la 
partie,  et  où  le  valet  de  cœur ,  qu'on  nomme 
leQuinola,  est  la  carte  principale.  |  À  ce 
jeu  ,  Le  coup  qui  consiste  à  faire  toutes  les 
levées ,  et  qui ,  par  une  exception  à  la  règle 
ordinaire,  procure  le  gain  de  la  partie.  (Re- 
vër-si.) 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  réversible.  (Ré-vër-si-bi-li-té.) 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
biens,  des  terres  qui  doivent  en  certains  cas 
retourner  au  propriétaire  qui  en  a  disposé. 
I  Se  dit  Des  rentes  viagères  constituées  ^sur 
plusieurs  tètes,  ou  d'une  pension  assurée  à 
d'autres  personnes  après  la  mort  du  titulaire. 
(Ré-vër-si-ble.) 

RÉVERSION,  s.  f.  (Reversio.)  Retour, 
droit  de  retour ,  en  vertu  duquel  les  biens 
dont  une  personne  a  disposé  en  faveur  d'une 
aulre  lui  reviennent  quand  celle-ci  meurt 
sans  enfants.  (Ré-vër-sion.) 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  un  trictrac  ,  et  qui  consiste  à  faire 
revenir  ses  dames  dans  la  même  table  d'où 
elles  sont  parties.  On  disait  autrefois  Re- 
verquier.  (Re-vër-tié.) 

REVESTIAIRE.  s.  m.  Lieu  séparé  dans 
l'église,  où  les  prêtres  se  revêtent  des  ha- 
bits sacerdotaux  pom-  l'office  divin.  Il  est  vi. 
(lle-vës-ti-è-re.) 

REVÊTEMENT,  s.  m.  Espèce  de  placage 
de  plâtre,  de  mortier,  de  bois,  de  marbre, 
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etc. ,  qu'on  fait  à  une  construction  pour  la 
rendre  plus  agréable,  ou  plus  riche,  ou 
même  plus  solide.  |  Ouvrage  de  pierre ,  de 
brique,  ou  de  qq.  autre  matière,  servant  à 
retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'un  bastion, 
d'une  terrasse.  (Re-vè-te-man.) 

REVÊTIR.  V.  a.  (  Revestire.  )  (  Se  couj.  c. 
f'étir.)  Donner  des  habits  à  qqn.  qui  en  a 
besoin.  |  Pron.,  Se  revêtir  d'un  habit ,  Le 
mettre  sur  soi ,  s'en  couvrir.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  habits  de  cérémonie  ou  des  autres 
marques  de  dignité.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
emplois ,  des  titres ,  de  l'autorité  qu'on  reçoit, 
dont  on  est  investi.  |  Prendre,  se  donner, 
s'attribuer  telle  ou  telle  apparence,  telle  ou 
telle  qualité.  |  Revêtir  un  caractère.  Faire 
connaître  la  qualité,  l'autorité  qu'on  possé- 
dait sans  la  montrer.  |  Faire  un  revêlement. 
I  Recou\Tir,  enduire.  |  Revêtu  ,  ue.  part. 
Fam. ,  Un.  gueux  revêtu ,  Un  homme  de 
rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant.  —  Orné,  décoré. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui  rêve, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations.  |  Se  dit 
dUn  homme  qui  fait  ou  qui  dit  des  choses 
extravagantes,  dont  les  idées  sont  hors  du 
sens  commun.  ( — eù-ze.) 

REVIRADE.  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac. 
Action  d'un  joueur  qui ,  pour  faire  une  case 
avancée,  emploie  une  ou  deux  dames  de  ca- 
ses déjà  faites. 

KÉV [REMENT,  s.  m.  Action  de  revirer. 
On  dit  mieux  J^irement.  |  Manière  de  s'ac- 
(piitler  «l'une  personne  en  lui  faisant  le  trans- 
|)(irt  d'une  délie  active  équivalente  à  la 
Sdinme  qu'on  lui  doit.  ( — re-man.) 

KEV1);E1\.  V.  n.  (  Pertere.)  T.  de  marine. 
J  ourner  d'im  autre  côié.  |  Farn. ,  Revirer  de 
horc  ,  Changer  de  parti.  |  Faire  une  revi- 
rade. 

RÉVISER.  V.  a.  (Revisere.)  Revoir,  exa- 
miner de  nouveau.  (Ré-vi-zé.) 

RÉVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  au  Ire.  (Ré  vi-zeur.) 

RÉVISION,  s.  f.  (Revisio.)  Action  par 
l.iqnrile  on  revoit,  on  examine  de  nouveau. 
I  Conseil  de  révision.  Tribunal  militaire 
qui  révise  les  jugements  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre.  (Ré-vi-zion.) 

RÉVIVIFICATION.  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  fait  repai'aitre  sous  sa  forme  na- 
tnrellfî  un  métal  qui  était  masqué  sous  une 
forme  différente.  ( — ca-sion.) 

REVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
I  Révivifier  le  mercure ,  Le  remettre  en  son 
état  naturel.  |  La  grâce  révivifie  le  pécheur, 
Elle  lui  donne  une  nouvelle  vie  spirituelle. 
REVIVRE.  V.  n.  (  Se  conj.  c.  rivre.  ) 
Ressusciter,  revenir  à  la  vie.  |  Vivre  pour 
ainsi  dire  de  nouveau.  |  En  parlant  Des 
choses.  Renaître,  se  renouveler.  |  Faire  re- 
vivre une  personne ,  Lui  rendre  des  forces, 
de  la  vigueur,  lui  redonner  de  l'cspérniice, 
de  la  joie.  |  Faire  revivre  une  charge  ,K('\it- 
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blir  une  charge  qui  avait  été  éteinte  ou  sup- 
primée. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  2  g.  {Revocabilis.) 
Qui  peut  être  révoqué,  qui  peut  être  des- 
titué. 

RÉVOCATION,  s.  f.  {Revocatio.)  Action 
de  révoquer.  ( — ca-sion.) 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  2  g.  {Rcvoca- 
torius.)  Qui  révoque.  ( — ca-toua-re.) 

REVOICI  et  REVOILÀ.  Prép.  rédupli- 
catives.  Voici  et  voilà  de  nouveau.  Fam.  (Re- 
voua-si.  Re-voua-la.) 

REVOIR.  V.  a.  (Revidere.)  (Se  conj.  c. 
Foir.  )  Voir  de  nouveau.  |  Subst.,  y^dieu 
jusqu'au  revoir,  on,  simplement,  Au  revoir. 
Fam.  I  Revoir  d'un  cerf.  Prendre  connais- 
sance de  la  force  d'un  cerf.  |  Examiner  de 
nouveau.  |  A  revoir,  loc.  dont  on  se  sert 
pour  dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen 
d'un  compte ,  d'un  écrit ,  etc.  (Re-vouar.) 

REVOLER.  V.  n.  Voler  de  nouveau ,  re- 
tourner quelque  part  en  volant. 

REVOLIN.  s.  m.  Effet  du  vent  lorsqu'il 
est  réfléchi ,  renvoyé  par  un  objet.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  qu't/«fi  'voile  fait  re- 
volin.  Lorsqu'elle  est  enflée  par  le  revolin 
qu'occasionne  une  autre  voile. 

RÉVOLTANT,  ANTE.  adj.  Qui  révolte, 
qui  choque  excessivement,  qui  indigne. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain ,  ou  d'un  infé- 
rieur contre  son  supérieur.  |  S'emploie  au 
sens  moral. 

RÉVOLTER.  V.  a.  {Revolvere.)  Soulever, 
porter  à  la  révolte.  |  S'emploie  neutr.  avec 
le  verbe  Faire ,  tant  an  propre  qu'au  figuré. 
I  Choquer  excessivement ,  indigner.  |  Pron. , 
S'indigner.  |  Révolté,  subst.  m.  Les  ré- 
voltés se  sont  rendus  maîtres  de  telle  place. 
RÉVOLU,  UE.  adj.  {Révolu fus.)  Se  dit 
Du  cours  des  planètes  et  des  astres ,  lorsque, 
par  leur  mouvement  périodique ,  ils  sont  re- 
venus au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
I  En  parlant  Des  périodes  de  temps  Achevé, 
complet. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  {Revolvere.)  Le  re 
tour  d'une  planète,  d'un  astre  au  même 
point  d'où  il  était  parti.  |  Émotion  violente 
qui  occasionne  une  révolution  d'humeurs.  | 
Le  changement  qui  arrive  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  etc.  |  Se  dit  Des 
changements  brusques  et  violents  qui  ont 
lieu  dans  le  gouvernement  des  États.  |  Abs.,La 
révolution  politique  la  plus  mémorable  qui 
ait  eu  lieu  dans  un  pays.  |  Les  révolutions  de 
la  terre ,  du  globe ,  Les  événements  naturels 
par  lesquels  la  face  de  la  terre  a  été  changée. 
( — lu-sion.) 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  révolutions  politiques, 
qui  est  favorable  à  ces  révolutions.  |  Subst.  m. 
Ami,  partisan  des  révolutions.  ( — In-sio- 
nè-ie,) 
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a.  {Rcvomere.)    Vomir  ce    particulières  de  langage,  qui  servent  à  don- 
ner ou  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours. 


REVOMIR. 

qu'on  a  avalé.    |  Vomir  de  nouveau. 

RÉVOQUER.  V.  a.  {Rrvocare.)  Rappeler, 
destituer.  I  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à  l'avenir.  |  Révoquer  en  doute ,  Mettre  en 
doute.  (Ré-voc-é  [c  m.].) 

REVUE,  s.  f.  Recherche  ,  inspection 
exacte.  |  Se  dit  en  parlant  Des  troupes  que 
l'on  met  en  bataille ,  et  que  l'on  fait  ensuite 
défiler,  pour  voir  si  elles  sont  complètes,  et  si 
elles  sont  en  bon  ordre.  |  Revue  du  roi,  du 
général,  etc.,  Celle  que  fait  le  roi,  le  géné- 
ral, etc.  I  Titre  de  certains  écrits  périodiques. 
RÉVULSIF  ,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  médi- 
caments et  autres  moyens  employés  pour 
détourner  d'un  organe  le  principe  d'une 
maladie  qui  semble  s'y  être  fixé.  Subst.  m. 
Faire  usage  des  révulsifs. 

RÉVULSION,  s.  f.  {Revulsio.)  L'action 
par  laquelle ,  au  moyeu  de  médicaments  ou 
d'autres  agents,  on  détourne  la  cause  d'une 
maladie  d'une  partie  du  corps  vers  une 
autre. 

REZ.  prép.  Tout  contre,  joignant.  Rez 
pied ,  rez  terre,  À  fleur  de  terre,  au  niveîJli 
du  sol.  (Rè.) 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Niveau  du 
terrain.  |  La  paitie  d'une  maison  qui  est ,  ou 
à  peu  près ,  au  niveau  du  terrain.  (Rè-de- 
chô-sée.) 

RHARDOLOGIE.  s.  f.  V.  Rabdologie. 
RHABILLAGE,  s.  m.  Raccommodage. 
Fam.  I  Se  dit,  fam.,  en  parlant  D'une  affaire , 
d'un  ouvrage  qu'on  a  essayé  de  changer  en 
mieux,  de  corriger,  sans  y  avoir  réussi.  (Ra- 
bi-lla-je  [11  m.].) 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  seconde 
fois.  I  Fournir  de  nouveaux  habits.  |  Fam.  , 
Rectifier  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  une 
affaire,  tâcher  de  justifier,  de  pallier  une 
faute.  (Ra-bi-Ué  [11  m.].) 

RHABILLEUR.  s.  m.  V.  Renoukur. 
RHAGADE.  s.  f.  {Rhagades.)  St  dit  De 
certaines  gerçures ,  de  certains  ulcères  étroits 
et  allongés  qui  se  forment  à  l'origine  des 
membranes  muqueuses ,  et  qui  sont  dus  en 
général  au  virus  vénérien.  (Ra-ga-de.) 

RHAPONTIC.  s.  m.  Espèce  de  rhubarbe 
qui  purge  très-violemment.  (Ra-pon-tic.) 
RHAPSODE,  s.  m.  V.  Rapsode. 
RHAPSODIE,  s.  f.  y.  Rapsodie. 
RHAPSODISTE.  s.  m.  V.  Rapsodiste. 
RHÉTEUR,  s.  m.  (Rlietor.)  Celui  qui  en- 
seigne l'art  de  bien  dire,  et  qui  ordin.  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceptes  d'éloquence ,  soit  de  vive  voix ,  soit 
par  écrit.  |  Homme   dont  toute  l'éloquence 
consiste  dans  un  style  apprêté,  emphati(iue 
et  déclamatoire.  (Ré-teur.) 

RHÉTORICIEN.  s.  m.  (Rhetoricus.)  Ce- 
lui qui  sait  la  rhétorique.  |  Un  écolier  qui 
étudie  la  rhétorique.  (Ré-to-ri-siin.) 


La  classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique. 
Titre  de  certains  traités  de  rhétorique.  |  Fam., 
Tout  ce  qu'on  emploie  dans  le  discours  pour 
persuader  qqn.  |  L'affectation  d'éloquence  , 
les  discours  vains  et  pompeux.  (Ré-to-ric-e.) 
RHINGRAVE.  s.  m.  Comte  du  Rhin.  Se 
disait  Des  juges,  des  gouverneurs  de  villes 
situées  le  long  du  Rhin,  et  de  Qqs.  princes 
d'Allemagne.  La  femme  du  Rhingrave  était 
appelée  Madame  la  rhingrave.  (Riii-gra-ve.) 
RHINGRAVE.  s.  {.  {Rhein,  graj ,  ail.) 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  une  espèce 
de  culotte  ou  haut-de-chausses  fort  ample, 
attaché  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  {Rhinocéros.)  Grand 
quadrupède  sauvage  et  féroce,  portant  une 
ou  deux  cornes  sur  le  nez.  (Ri-no-sé-ros.) 

RHODIUM,  s.  m.  Métal  très-difficile  à 
fondre ,  et  fort  rare ,  qu'on  n'a  encore  trouvé 
qu'allié  au  platine.  (Ro-di-o-me.) 

RHODODENDRON,  s.  m.  (Rhodon,  den- 
dron,  gr.)  Arbrisseau  toujours  vert ,  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  Rosacées,  et  dont 
les  diverses  espèces  sont  recherchées  pour  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  On  le  nomme  aussi 
Rosage.  (Ro-do-din-dro-ne.) 

RHOMBE.  s.  m.  {Rltombus.)  Quadrilatère 
plan  dont  les  côtés  opposés  sont  parallèles 
entre  eux ,  sans  que  ses  angles  soient  droits. 
I  Genre  de  coquillages  univalves.  |  Se  dit  De 
certains  poissons,  tels  que  le  turbot. (Ron-be.) 
RHOMBOÏDAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  la 
figure  du  rhombe  ou  du  rhomboïde.  (Ron- 
bo-i-dal.) 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  {Rhomhoides.)  Corps 
solide  ayant  six  faces  parallèles  deux  à  deux, 
et  dont  chacune  est  un  rhombe.  (Ron-bo- 
i-de.) 

RHUBARBE,  s.  f.  [Rhabarbarum.)  Plante 
médicinale  dont  la  racine,  qui  porte  le  même 
nom,  est  très-grosse  ,  jaune,  amère,  tonique 
à  de  petites  doses ,  et  purgative  à  des  doses 
plus  élevées.  |  Rhubarbe  des  moines.  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  patience  originaire  des 
Alpes  ,  dont  les  propriétés  sont  semblables  à 
celles  de  la  rhubarbe ,  mais  dans  un  degré 
plus  faible.  (Ru-bar-be.) 

RHUM.  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre.  Qqs. 
personnes  écrivent  Rum.  (Ro-me.) 

RHUMATIQUE.  adj.  des  2  g.  {R/iumati- 
cus.)  Il  a  le  même  sens  que  Rhumatismal. 
(Ru-ma-tic-e.) 

RHUMATISMAL ,  ALE.  adj.  Qui  appar 
tient  au  rhumatisme.  (Ru-ma-tis-mal.) 

RHUMATISME,  s.  m.  {Rhumatismus.) 
Maladie  inflammatoire  qui  affecte  tantôt 
les  muscles,  tantôt  les  articulations,  et  qui 
est  accompagnée  de  difficullé  dans  les  mou- 
vements. (Ru-ma-tis-me.) 

RHUME,  s.  m.  (yî/(«/mfl.)  Espèce  de  fluxion 
RHÉTORIQUE,  s.  V.  {Rhetorice!)  L'art  de  1  causée  par  l'irritation  ou  par  rinflammation 
bien  dire.  |  Figures  de  rhétorique ,   Formes  |  de  la  membrane   muqueuse   qui   tapisse   la 
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-  gorge ,  et  accompagnée  de  toux  ,  d'enroue- 
ment ,  d'expectoration ,  c|(|fs.  d'un  peu  de 
(lèvre.  I  Rhume  de  ceri-eau ,  Fluxion  causée 
par  l'inflammation  de  la  membrane  mu- 
queuse qui  tapisse  l'intérieur  du  nez.  On 
ra|)pelle  autrement  Coryza.  (Ru-me.) 
RHL  S.  s.  m.  r.  Sumac.  (Rus.) 

RHYTHME.  s.  m.  {R/iyi/imus.)  Nombre, 
cadence .  mesure.  (Rit-me.) 

RHYIHMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  rhvthme.  (Rit-mic-e.) 

RIANT  ,ANTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté,  de  la  joie.  |  Agréable  à  la  vue,  qui 
plait  au.\  yeux.  |  Gracieux,  agréable  à  l'es- 
prit. 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Se  dit  fam.  et  en 
mauvaise  part ,  Kyrielle  ,  longue  suite.  (Ri- 
ban-bë-le.) 

RIBAUD,  AUDE,  adj  et  subst.  Luxu- 
iieux,  impudique.  Pop.  et  grossier.  (Ri-bô; 
o-de.) 

RIRAUDERIE.  s.  f.  Action  de  ribaud, 
divertissement  licencieux.  (Ri-bô-de-rie.) 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rues 
la  nuit  comme  les  filous.  Pop.  et  vi. 

RIBORDAGE.  s.  m.  Dommage  que  le 
choc  d'un  bâtiment  cause  à  un  autre  dans  le 
port  ou  dans  la  rade ,  en  changeant  de  place. 
(— da-je.) 

RIBOTE.  s.  f.  Débauche ,  excès  de  table 
ou  de  boisson.  Pop. 

RIROTER.  V.  n.  Faire  ribote. 

RIBOTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aime  à  riboter.  ( — eû-ze.) 

RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ricaner. 
Fam.  ( — ne-man.) 

RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  soit  par 
sottise,  soit  par  malice.  Fam. 

RICANERIE.  s.  f.  Ris  moqueur.  Fam. 

RICANEUR,  EUSE.  s.  Cehii,  celle  qui 
ricane.  |  Adj.,  Un  air  ricanneur.  Fam.  ( — eû- 
ze.) 

RIC-À-RIC.  loc.  adv.  et  fam.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
de  bien.  Fam.  (Ri-char.) 

RICHE,  adj.  des  ■>.  g.  {Reicli ,  ail.)  Qui  a 
beaucoup  de  bien,  qui  possède  de  grands 
biens.  |  C'est  un  riche  parti ,  se  dit  D'un  jeune 
homme  et  plus  ordin.  d'une  jeune  fille  très- 
riche,  qui  est  à  marier.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  qualités  personnelles.  |  Fam.,  Jl est  riche 
en  ridicules,  se  dit  D'un  homme  qui  prêle 
beaucoup  à  la  raillerie.  |  Une  riche  faille , 
Une  taille  au-dessus  de  l'ordinaire  ,  et  qui 
est  bien  proportionnée.  [  Abondant ,  fertile. 
I  De  grand  prix ,  magnifiquH.  |  Accompagné 
d'ornements  précieux  par  la  matière  ou  par 
le  travail.  |  En  parlant  Des  ouvrages  d'esprit, 
Fécond  en  idées,  en  images.  |  Riche,  subst. 
m.  Le  riche  et  le  pauvre. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche  , 
magnifiquement.  |  Marier  une  fille  richement, 
Lui  faire  épouser  un  homme  qui  a  de  grands 
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biens.  |  Cette  femme  est  richement  laide. 
Elle  est  fort  laide.  |  Ce  poêle  rime  richement. 
Il  n'emploie  ordin.  que  des  rimes  très-riches. 
(Ri-che-man.) 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence  ,  abondance  de 
biens.  |  La  richesse  publique ,  Le  produit  du 
sol,  de  l'industrie  et  du  commerce  d'un  F^tat. 
I  L'abondance  des  productions  naturelles.  | 
Se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  dont  la 
matière  ou  les  ornements  sont  riches  et  pré- 
cieux. I  Richesse  de  rimes  ,  Exactitude ,  jus- 
tesse de  rimes  portée  au  delà  de  ce  qui  suf- 
fit. |Xa  richesse  d' une  langue ,  L'abondance 
d'une  langue  en  expressions  et  en  tours.  |  De 
grands  biens.  (Ri-chë-se.) 

RICHISSIME,  adj.  superlatif.  Extrême- 
ment riche.  Fam. 

RICIN,  s.  m.  (Ricinus.)  Genre  de  plantes 
exotiques  à  fleurs  imisexuelles  et  sans  co- 
rolle ;  la  plus  remarquable  est  le  Palma- 
christi.  (Ri-sin.) 

RICOCHER,  v.  n.  Faire  des  ricochets. 
RICOCHET,  s.  m.  Bond  que  fait  une 
pierre  plate  et  légère,  ou  qq.  autre  ch.  sem- 
blable, jetée  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau.  I  Battre,  tirer  à  ricochet,  Battre  une 
place  assiégée  avec  des  pièces  qui  sont  poin- 
tées haut ,  en  sorte  que  le  boulet  vient  plon- 
ger sur  le  rempart  derrière  le  parapet  ,  où 
il  fait  plusieurs  bonds  et  nuit  beaucoup  aux 
assiégés.  |  Une  espèce  de  petit  oiseau  qui 
répète  continuellement  son  ramage.  J  Suite 
d'événements  amenés  les  uns  par  les  autres. 
(Ri-co-chë.) 

RIDE.  s.  f.  {Rhulis,  gr.)  Pli  qui  se  fait 
sur  le  front ,  sur  le  visage ,  sur  les  mains,  et 
qui  est  ordin.  l'effet  de  l'âge. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer ,  ou  conserver  qq.  ch.,  et  auquel 
sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur 
une  tringle,  et  qui  servent  à  le  tirer  facile- 
ment ,  pour  l'ouvrir  ou  pour  le  fermer.  |  Tirer 
le  rideau ,  Fermer  le  rideau  ,  cacher  qq.  ch. 
avec  le  rideau. — OuvTir  le  rideau  de  devant 
qq.  ch.  I  La  toile  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse 
pour  montrer  ou  pour  cacher  la  scène  aux  spec- 
tateurs, à  la  place  du  rideau  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  le  même  usage.  |  Se  dit  Des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en  pa- 
lissade ,  pour  produire  de  l'oTnbre ,  ou  jiour 
rompre  la  violence  des  vents.  |  Petite  éléva- 
tion de  terre  qui  a  quelque  étendue  en  lon- 
gueur, et  derrière  laquelle  on  peut  se  cacher 
pour  n'être  pas  vu.  (Ri-dô.) 

RIDELLE,  s.  f.  {Ridica.)  Chacun  des  deux 
côtés  d'une  charretle,  qui  sont  faits  en  forme 
de  râtelier.  (Ri-dë-le.) 

RIDER.  V.  a.  Faire  des  rides ,  causer  des 
rides.  I  Une  pomme  ridée ,  Une  pomme  rata- 
tinée, flétrie. 

RIDICULE,  adj.  des  2  g.  {Ridiculus.) 
Digne  de  risée  ,  de  moquerie.  |  Se  dit,  subst., 
Des  personnes.  |  Subsi.  m.  Ce  (|ui  est  ridicule, 


938 


IVIG 


ce  qu'il  y  a  de  ridiiMile  dans  une  personne 
ou  dans  une  chose.  |  Les  actes,  les  discours 
par  lesquels  on  se  moque  d'une  personne , 
on  fait  rire  les  autres  à  ses  dépens,  [c  m.] 

RIDICULEJMEÎNT.  adv.  D'une  manière 
ridicule.  (Ri-di-cu-le-man  [c  m.].) 

RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule , 
tourner  en  ridicule.  (Ri-di-cu-li-zé  [c  m.].) 

RIDICULITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ridicule.  |  Action  ou  parole  ridicule,  Fani.  et 
peu  usité.  I  [c  m.]. 

RIÈBLE.  s.  m.  V.  Grateron. 
RIEN.  s.  m.  {Res.)  Néant ,  nulle  chose. 
I  Fam. ,  Cela  ne  fait  rien  ,  Cela  n'importe 
pas.  (//  ne  fait  plus  rien,  Il  n'a  plus  d'em- 
ploi. I  Cet  homme  est  venu  de  rien,  Il  est 
d'une  fort  basse  naissance.  |  Cet  homme  ne 
m'est  rien,  Il  n'est  point  mon  parent.  |  Peu 
de  chose.  |  Fam.,  //  n'y  a  rien  que...  Il  y  a 
peu  de  temps  que...  (Vi.)  |  Qq.  ch.  Qui 
i^otis  reproche  rien  ?  \  Au  plur. ,  Bagatelles , 
choses  de  nulle  importance.  |  Comme  si  de 
RiEif  n'était,  loc.  adv.  Comme  si  la  chose 
dont  il  s'agit  n'était  pas  arrivée.  |  Ew  moins 
DE  RIEN.  loc.  adv.  Très-pi'omptement,  en  très 
peu  de  temps.  (Riin.) 

RIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  rit.  [ 
Subst.  et  adj. ,  Celui ,  celle  qui  aime  à  rire. 
I  Celui,  celle  qui  raille,  qui  se  moque.  | 
lévoir  les  rieurs  de  son  coté.  Avoir  pour 
soi  l'approbation  du  plus  grand  nombre. 
( — eû-ze.) 

RIFLARD,  s.  m.  Espèce  de  grand  rabot  à 
deux  poignées  ,  qui  sert  à  dresser  le  bois  de 
charpente.  |  Ciseau  ,  en  forme  de  palette ,  qui 
sert  aux  maçons  pour  ébarber  les  ouvTages 
de  plâtre.  (R'i-flar.) 

RIGAUDON,  s.  m.  V.  Rigodon. 
RIGIDE,  adj.  des  2  g.  {Rigidus.)  Sévère, 
exact,  austère.  |  Se  dit  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  religieuse  ou  philosophique, 
font  profession  publique  d'eu  soutenir  les 
dogmes  sans  la  moindre  altération.  (Ri-ji-de.) 
RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  (Ri- 
gi-de-man.) 

RIGIDITÉ,  s.  f.  (  Rigiditas.  )  Grande  sé- 
vérité ,  exactitude  rigoureuse ,  austérité.  (Ri- 
gi-di-té.) 

RIGODON,  s.  m.  Air  à  deux  temps ,  très- 
animé.  On  écrit  aussi  Rigaudon.  \  La  danse 
qu'on  exécutait  sur  cet  air.  |  Certain  pas  qui 
entre  dans  la  danse  ordinaiie. 

RIGOLE,  s.  f.  {Rivulus.)  Petite  tranchée, 
petit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre ,  ou  p^tit 
canaJ  qu'on  creuse  dans  des  pierres  de  taille, 
pour  faire  couler  de  l'eau  dans  un  jardin, 
dans  un  pré ,  etc.  |  Se  dit  Des  petites  tran- 
ciiées  qu'on  fait  pour  planter  des  bordures 
(te  buis  ,  de  lavande  ,  de  thym  ,  ou  des  palis- 
sades de  charme,  d'érable,  etc. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère. 
KKiORISTE.  s.  des  2  g.  et  adj.   {Rigor.) 
C*:lui,  celle  qui  pousse  trop   loin  la  sévérité 


dans  certains  principes,  et  particulièrement 
dans  ceux  de  la  morale. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère.  |  Cela  est  rigou- 
reusement vrai ,  Cela  est  d'une  vérité  incon- 
testable. ( — reû-ze-man.) 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  {Rigor)  Qui 
a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conduite  , 
dans  ses  maximes  à  l'égard  des  autres.  |  En 
parlant  Des  choses.  Sévère,  dur,  difficile  à 
supporter.  |  En  parlant  De  la  température , 
Rude  ,  âpre ,  dur  à  supporter.  |  En  parlant 
Des  choses,  Rigide,  austère,  qui  demande 
ou  qui  prouve  une  exactitude  sévère.  |  Une 
diète  rigoureuse,  Un  régime  sévère,  une 
abstinence  presque  entière.  |  Démonstration 
rigoureuse.  Démonstration  sans  réplique.  | 
Preuves  rigoureuses ,  Preuves  incontestables. 
(Ri-gou-reù;  ze.) 

RIGUEUR,  s.  f.  {Rigor.)  Sévérité,  du- 
reté, austérité.  I  En  parlant  De  la  température, 
Dureté ,  âprete.  |  Grande  exactitude,  sévérité 
dans  la  justice.  |  La  loi  de  rigueur ,  La  loi  de 
Moïse,  j  Cette  chose ,  cette  règle  est  de  ri- 
gueur,  Elle  est  indispensable.  |  Jouer  de  ri- 
gueur, Jouer  exactement ,  suivant  la  règle.  | 

À  LA  aiGDEtJB.  ,  i.  LA  DERNIÈRE  RIGUEUR  ,  A 
TOUTE  RIGUEUR  ,  EN  RIGUEUR.  loC.  adv.  DailS 

la  dernière  exactitude,  avec  une  extrême 
sévérité,  sans  faire  aucune  grâce.  |  À  la  ri- 
gueur ,  À  la  lettre,  sans  modification,  sans 
adoucissement.  (Rig-eur  [g  m.].) 

RIMAILLER,  v.  n.  Faire  de  mauvais  vers. 
Fam.  (Ri-ma-llé  [11  m.].) 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  de 
mauvais  vers.  Fam.  (Ri-ma-lleur  [11  m.].) 

RIME.  s.  f.  (Rhjthmus.)  Uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  de  deux  mots.  |  Rimes 
croisées.  Rimes  masculines  et  féminines 
mêlées  et  entrelacées.  Rimes  plates.  Celles 
qui  ne  sont  point  croisées.  |  Au  plur..  Vers. 

RIMER.  V.  n.  Se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison, 
et  forment  le  même  son.  |  Fam.,  Ces  deu.. 
choses  ne  riment  pas  ensemble.  Elles  n'ont 
aucun  rapport  entre  elles.  Cela  ne  rime  à 
rien ,  Cela  ne  signifie  rien;  cela  est  dépourvu 
de  sens ,  de  raison.  |  Se  dit  Du  poète  même , 
par  rapport  à  l'obligation,  au  soin  de  faire 
rimer  les  mots.  |  Faire  des  vers.  |  V.  a. 
Mettre  en  vers.  |  Bouts-rimes ,  Rimes  don- 
nées pour  faire  des  vers.  |  Bout-rime,  Pièce 
de  vers  composée  sur  des  rimes  données. 

RIMEUR.  s.  m.  Un  mauvais  poète.  )  Un 
homme  qui  n'emploie  que  des  rimes  très- 
riches  dans  ses  vers. 

RINCEAU,  s.  m.  Ornement  sculpté  ou 
peint,  composé  de  branches  et  de  fruits,  ou 
de  feuilles  d'acanthe  disposées  par  enroule- 
ment. 1  Se  dit,  eu  t.  de  blas. ,  de  Branches 
chargées  de  feuilles.  (Rin-sô.) 

RINCER.  V.  a.  {Reinigen ,  ail.)  Nettoyer 
en  lavant  et  en  frottant.  Se  dit  eu  parlant 
Des  bouteilles ,  des  verres ,  etc.  |  Rincer  sa 
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houclte ,  ou  Se  rincer  la  bouche,  Laver  sa 
bouche.  I  Rincé,  ée.  part.  Pop.,  Il  a  été 
bien  rincé ,  Se  dit  D'un  homme  qui  a  été 
fort  mouillé;  D'un  homme  qui  a  été  forte- 
ment réprimandé  ou  battu.  (Rin-sé.) 

RI^sÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  -un  verre ,  une  bouteille ,  etc.  |  Du  vin 
dans  lequel  on  a  mis  trop  d'eau.  (  Rin- 
su-re.) 

RINGRAVE.  s.  m.  et  f.  V.  Rhingravk. 

RIOTER.  V.  n.  Rire  à  demi.  Pop. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter.  Pop.  ( — eû-ze.) 

RIPAILLE,  s.  f.  Faire  ripaille,  Faire 
;;rande  chère,  faire  la  débauche  à  table.  Fam. 
(Ri-pa-Ue  [11  m.]  ) 

RIPE.  s.  f.  Outil  qu'emploient  les  ma- 
çons,  les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpteurs, 
cl  qui  sert  à  gratter  un  enduit,  de  la  pierre, 
une  fiofure,  etc. 

RIPER.  V.  a.  Raiisser  avec  la  ripe. 

RIPOPÉE.  s.  f.  {Re ,  rnppa.)  Mélange 
que  les  cabaretiers  font  de  différents  restes 
de  vin.  Fam.  |  Mélange  de  différentes  li- 
queurs, de  différentes  sauces.  |  Fam.,  Ecrit 
composé  d'idées  communes,  incohérentes  ou 
mal  liées  entre  elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser 
qq.  raillerie.  Fam.  |  Fam.,  Ce  qui  se  fait 
.sur-le-champ  pour  repousser  qq.  injure.  | 
Une  botte  que  l'on  porte  en  pai-ant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vi- 
\ement  et  sur-le-champ  pour  repousser  qq. 
raillerie.  |  V.  a.  //  vous  ripostera  tjtj.  ch.  de 
désagréable.  \  Repousser  vivement  une  injure, 
un  coup,  etc.  Fam.  |  Parer  et  porter  la  botte 
du  même  mouvement. 

RIPUAIRE.  adj.  des  2  g.  (Riparius.)  Use 
disait  Des  anciens  peuples  des  bords  du 
Rhin  et  de  la  Meuse ,  et  se  dit  encore  Du 
code  de  leurs  lois.  Les  Francs  ripuaires ,  ou, 
subst..  Les  ripuaires.  (Ri-pu-è-re.) 

RIRE.  V.  n.  (Ridere.)  {Je  ris ,  il  rit  ;  nous 
rions,  etc.  Je  riais,  nous  riions,  -vous  riiez. 
Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Ris  ou  Ri , 
riez.  Que  je  rie.  Que  Je  risse.  Riant.  Ri.)  Faire 
uu  certain  mouvement  de  la  bouche,  sou- 
vent accompagné  d'éclat,  et  causé  par  l'im- 
pression qu'excite  en  nous  qq.  ch.  de  gai, 
de  plaisaut.  |  Fam.,  Et  de  rire,  Alors  on  se 
mit  à  rire.  |  Rire  sous  cape ,  dans  sa  barbe. 
Éprouver  une  satisfaction  maligne,  qu'on 
cherche  à  dissimuler.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  agréable,  de  ce  qui  plaît.  I  Fam., 
Se  divertir,  se  réjouir.  |  Fam.,  Rire  Je  qqn.. 
Se  moquer  de  qqn.  |  Fam.,  Vous  me  faites 
rire ,  se  dit  À  une  personne  qui  tient  des 
discours  ou  qui  fait  des  propositions  dérai- 
sonnables ou  ridicules.  |  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  sérieu- 
sement. I  Fam.,  Fous  voulez  rire,  se  dit  À 
qqn.  qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  choses  peu  croyables. 
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I  Ne  se  point  soucier  de  qq.  ch.  ;  témoigner 
qu'on  n'eu  tient  point  de  compte ,  qu'on  ne 
s'en  soucie  pas;  s'en  moquer. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  |  Un  gros 
rire ,  Un  rire  bruyant  et  prolongé. 

RIS.  s.  m.  (Risus.)  Signifie  la  même  chose 
que  Rire,  substantif.  (Ri.) 

RIS.  s.  m.  Corps  glanduleux  qui  est  placé 
sous  la  gorge  du  veau  ,  et  qui  est  un  man- 
ger assez  délicat. 

RIS.  s.  m.  pi.  OEillrls  qui  sont  à  une 
voile,  au-dessous  de  la  vergue,  et  dans  les- 
quels on  passe  de  petites  cordes  qu'on 
nomme  Garcettes ,  pour  raccourcir  la  voile 
quand  le  vent  est  trop  fort  ;  ce  qui  s'appelle 
Prendre  des  ris.  \  Au  sing..  Chaque  bande 
ou  rangée  de  ris. 

RISKAN.  s.  m.  Terre-plein  garni  de  ca- 
nons pour  la  défense  d'un  fort. 

RISDALE.  s.  f.  r.  RixDALE. 

RISÉE,  s.  f.  (Risus.)  Grand  éclat  de  rire 
que  font  plusieurs  personnes  ensemble,  en 
se  moquant  de  (|qn.  ou  de  qq.  ch.  |  Moque- 
rie. I  L'objet  de  la  risée,  de  la  moquerie. 
(Ri-zée.) 

RISIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  rire.  (Ri-zi- 
bi-li-té.) 

RLSIBLE.  adj.  des  2  g.  (Risio.)  Qui  a  la 
faculté  de  rire.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant 
De  l'homme.  |  Fam.,  Qui  est  propre  à  faire 
rire.  |  Digne  de  moquerie;  se  dit  Des  per- 
sonnes et  Des  choses.  (Ri-zi-ble.) 

RISQUABLE.  adj.  des  2  g.  Où  il  y  a  du 
risque.  |  Qu'on  peut  risquer  avec  qqs.  chances 
de  succès.  (Ris-ca-ble.) 

RISQUE. s.  m.  (Risco,  esp.) Péril,  danger. 
Fam.,  -^  tout  risque,  à  tout  propos.  (Risc-e.) 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. I  Courir  le  risque ,  le  hasard  de.  (Risc-é 
[c  m.].) 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisserie 
qui  est  faite  de  viande  hachée,  enveloppée 
dans  de  la  pâte ,  et  frite  dans  du  sain-doux. 
(Ri-so-le.) 

RISSOLER.  V.  a.  (Russus.)  Cuire,  rôtir 
de  manière  que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une 
couleur  dorée  et  appétissante.  |  Rissolé. 
subst.  m.  Donnez-moi  du  rissolé.  (Ri-so-lé.) 

RISTORNE.  s.  f.  (  Qqns.  disent  Ris- 
tourne. )  Annulation  d'une  police  d'assu- 
rance ,  lorsqu'elle  fait  double  emploi  avec 
une  autre  police,  d'une  date  antérieure,  ou 
lorsqu'elle  se  trouve  sans  objet.  |  La  dimi- 
nution qui  doit  se  faire  sur  la  somme  que 
l'armateur  a  fait  assurer  d'après  un  avis  de 
chargement,  lorsque  cette  somme,  mention- 
née dans  la  police ,  se  trouve  excéder  la  va- 
leur de  l'objet  chargé. 

RIT  ou  RITE.  s.  m.  (Ritus.)  Ordre  pres- 
crit des  cérémonies  qui  se  pratiquent  dans 
une  religion.  On  écrit  toujours  Rites,  au 
plur.  I  Au  plur.j  Les  cérémonies  mêmes  d'un 
culte.  (Ri-te.) 

RITOURNELLE,   s.  f.   {Ritornello ,    it.  ) 
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Petit  morceau  de  musique  instrumentale 
qui  précède  un  chant,  et  qui  qqfs.  le  suit.  | 
Fain.  et  par  ironie,  le  retour  fréquent  des 
mêmes  choses ,  des  mêmes  idées  dans  le  dis- 
cours. (Ri-tour-në-le.) 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  {Ritualis.)  Livre  conte- 
nant les  cérémonies ,  les  prières ,  les  instruc- 
tions, etc.,  qui  regardent  l'administration 
des  sacrements ,  et  particulièrement  les  fonc- 
tions curiales.  (Ri-tu-ël.) 

RIVAGE,  s.  m.  {Ripa.)  Les  rives,  les 
bords  de  la  mer.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
fleuves,  des  rivières,  des  lacs.  (Ri-va-je.) 

RIVAL,  ALE.  s.  {Rivalis.)  Concurrent, 
celui  qui  aspire,  qui  prétend  aux  mêmes 
avantages,  aux  mêmes  succès  qu'un  autre. 
I  Adj.,  Deux  peuples  rivaux. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  talent,  de 
mérite,  etc.,  avec  qqn.,  en  approcher,  l'éga- 
ler. (— li-zé.) 

RIVALITÉ,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou 
de  plusieurs  per.onnes  qui  aspirent,  qui 
prétendent  à  la  même  chose. 

RIVE.  s.  f.  {Ripa.)  Le  bord  d'un  fleuve, 
d'une  rivière ,  d'un  étang ,  d'un  lac.  |  La  rive 
d'un  f>ois ,  Le  bord ,  la  lisère  d'un  bois. 

RIVER.  V.  a.  [Reiben,  ail.)  Abattre  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'objet 
qu'il  perce ,  et  l'aplatir  pour  la  fixer.  |  River 
à  qqn.  son  clou.  Lui  répondre  fortement, 
vertement. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  des 
héritages  le  long  d'une  forêt,  d'une  rue, 
d'un  chemin,  etc.  |  Adj.,  Les  terres  rive- 
raines. (Ri-ve-rin.) 

RIVET,  s.  m.  {Reiben,  ail.)  L'extrémité 
inférieure ,  tronquée  et  relevée ,  du  clou 
broché  dans  la  corne  du  pied  d'un  cheval. 
(Ri-vë.) 

RIVIÈRE,  s.  f.  {Rivus.)  Cours  naturel  et 
abondant  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
ou  moins  étendu  en  largeur  et  en  longuesir, 
et  qui  se  jettent  dans  une  autre  rivière ,  ou 
dans  un  fleuve,  ou  dans  la  mer.  |  La  rivière 
de  Gênes ,  La  côte  de  l'ancien  Etat  de  Gènes. 
I  Une  rivière  de  diamants.  Un  collier  com- 
posé de  plusieurs  chatons  enchaînés  les  uns 
aux  autres,  et  dans  lesquels  sont  enchâssés 
des  diamants. 

RIVURE.  s.  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
dans  les  charnières  des  fiches,  pour  en  joindre 
les  deux  ailes. 

RIXDALE.  s.  f.  {Reichs-thaler,  ail.)  Mon- 
naie d'argent  qui  a  cours  dans  qqs.  États 
du  Nord ,  et  dont  la  valeur  n'est  pas  partout 
la  même.  (Ilics-da  le.) 

RIXE.  s.  f.  {Rixa.)  Querelle  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  accompagnée  d'in- 
jures, de  menaces,  et  qqfs.  de  coups.  |  Dé- 
bal ,  dispute  vive,  discussion  orageuse. 
(Ric-se.) 
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RIZ.  s.  m.  {Orjza.)  Plante  céréale  que 
l'on  cultive  dans  les  terres  humides  et  maré- 
cageuses des  pays  chauds  :  elle  produit  un 
grain  farineux  qu'on  appelle  également  Riz, 
et  qu'on  mange  en  substance  ou  en  farine 
avec  différents  apprêts.  I  Faire  du  riz ,  Faire 
cuire  du  riz.  (Ri.) 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur. 

RIZIÈRE,  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on 
cultive  du  riz. 

ROB.  s.  m.  {Rob,  ar.)  Suc  dépuré  des 
fruits  cuits  en  consistance  de  miel  ou  de  si- 
rop tiès  épais. 

ROB  ou  nOBRE.  s.  m.  {Rubbers ,  angl.) 
T.  du  jeu  de  whist ,  Partie  double ,  ou  Par- 
ties liées. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
des  manches ,  qui  est  différent  selon  les  per- 
sonnes qui  le  portent.  |  La  queue  d'une  robe 
de  femme.  |  Robe  de  chambre ,  Robe  que 
les  hommes  portent  dans  la  chambre.  |  L'ha- 
bit long  des  anciens  Romains.  |  La  profes- 
sion des  gens  de  judicature.  |  Les  gens  de 
judicature.  |  La  haute  robe ,  se  disait  autre- 
fois Des  premiers  magistrats  ;  et.  L'ancienne 
robe.  Des  familles  anciennes  de  la  robe.  | 
La  profession  des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux ;  alors  il  est  précédé  d'un  adj.  posses- 
sif. Fam.  I  Le  poil  de  qqs.  animaux,  par 
rapport  à  sa  couleur.  ]  L'enveloppe  de  cer- 
tains légumes  ou  de  certains  fruits. 

ROBIN,  s.  m.  T.  de  dénigrement,  dont 
on  se  servait  en  parlant  Des  gens  de  robe. 
Fam. 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre.  |  Toujours 
souvient  à  Robin  de  ses  flûtes.  On  se  rap- 
pelle volontiers  les  goûts,  les  penchants  de 
sa  jeunesse  ;  On  revient  facilement  à  d'an- 
ciennes habitudes.  |  C'est  un  plaisant  Ro- 
bin ,  C'est  un  homme  sans  considération  , 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine,  qui  sert  à  retenir  l'eau,  et  à  la 
faire  couler  quand  on  veut.  |  Robinet  de 
demi-pied,  Robinet  par  où  il  passe  un 
demi-pied  d'eau.  |  Tout  tuyau  qui  sert  à 
donner  et  à  retenir  la  liqueur  contenue  dans 
un  vase  ou  ailleurs.  |  La  seule  clef  du  robi- 
net. (Ro-bi-në.) 

ROBINIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  omprend 
des  arbres  et  des  arbrisseaux ,  originaires  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  septentrionale,  parmi 
lesquels  on  remarque  particulièrement  V Aca- 
cia blanc  ou  Faux  acacia.  (Ro-bi-nié.) 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  (Roborare.)  Qui 
fortifie.  Peu  usité  :  on  dit  Corroborant. 
ROBRE.  s.  m.  T.  de  jeu.  P'.  Rob. 
ROBUSTE,  adj.  des  2  g.  {Robustus.)  Fort, 
vigoureux.  |  Avoir  une  foi  hobuste ,  Avoir 
une  foi  ferme,  inébranlable.  Avoir  trop  de 
créihilité.. 
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R0BUSTE:MENT.  adv.  D'une  manière 
robuste.  ( — te-man.) 

ROC.  s.  m.  (  Rupes.  )  Masse  de  pierre 
très-dure  qui  tient  à  la  terre.  |  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  la  pièce  du  jeu  des 
échecs  appelée  aujourd'hui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  Décoration,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  des  pierres  irrégu- 
lières et  brutes  ou  des  cailloux  incrustés. 
(Ro-ca-lle  [Uni.].) 

ROCAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille.  (Ro-ca-lleur  [11  m.].) 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  pe- 
tits cailloux.  I  Un  style  rocailleux,  Un  style 
dur,  désagréable  à  l'oreille.  (Ro-ca-lleû  ;  ze 
[11  m.].) 

ROCAMBOLE.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins 
fort  que  l'ail  ordinaire,  et  qu'on  appelle 
aussi  Echalote  d' Espagne.  |  Fam.  et  Vi. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant  dans  qq.  ch. 
(Ro-can-bo-le.) 

ROCHE,  s.  f.  {Rupes.)  A  le  sens  de  Roc, 
mais  avec  cette  différence  que  la  roche  en- 
tre moins  avant  dans  la  terre,  et  qu'elle  est 
qqfs.  isolée.  |  Se  dit  Des  substances  minéra- 
les considérées  en  masse.  |  La  pierre  la  plus 
dure  d'une  carrière.  |  Turquoises  de  la 
vieille  roche,  Turquoises  tirées  d'une  mine 
ancienne.  |  C'est  un  homme  de  la  vieille  ro- 
che, C'est  un  homme  d'une  probité  recon- 
nue. 

ROCHER,  s.  m.  A  la  même  signification 
que  Roc  et  Roche;  avec  cette  di\  férence  que 
le  rocher  est  ordin.  très-élevc,  ti  ès-escarpé, 
et  terminé  en  pointe.  (Ro-chè.) 

ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surpi  vs  à  man- 
ches étroites,  que  portent  les  é  'êques  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  |  Roues  à 
roche  f.  Roue  dentée,  dont  les  dents  sont  re- 
courbées. (Ro-chë.) 

ROCK.  s.  m.  y.  Roue. 

ROCOU.  s.  m.  r.  Roucou. 

RÔDER.  V.  u.  {Rotare.)  Tournoyer  ,  cou- 
rir çà  et  là. 

r'ÔDEUR.  s.  m.  Celui  qui  rôde.  (u.  pr.) 

RODOMONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure  pour  se 
faire  valoir  et  se  faire  craindre.  Fam.  (Ro- 
do-mon.) 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Fam. 

ROGATIONS,  s.  f.  pi.  {Rogatio.)  Prières 
publiques  accompagnées  de  processions,  que 
l'Église  fait  pour  les  biens  de  la  terre  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de 
l'Ascension.  (Ro-ga-sion.) 

ROGATOIRE.  adj.  des  2  g.  {Rogator.) 
Commission  rogatoire ,  Commission  qu'un 
juge  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  laquelle 
il  l'invite  à  faire  qq.  acte  de  procédure,  d'in- 
struction, dans  l'étendue  de  sou  ressort. 
^RO'ga-toua-re.) 

ROGATON,  s.  m.  Se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassées.  ]  Les  plats  composés  de 
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choses  qui  ont  déjà  été  servies 
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Se  dit,  en 
Littérature,    De    petits    ouvrages  de  rebut. 
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ROGNE,  s.  f.  {Ruhigo.)  Gale  invétérée. 
(Ro-«e  [n  m.].) 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lc([uel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  cheval. 
(— pié.) 

ROGNER.  V.  a.  (Roderc.)  Retranclier, 
ôterqq.  ch.  des  extrémités,  de  la  longueur 
ou  de  la  largeur  d'une  étoffe,  d'un  morceau 
de  bois,  etc.  |  Ùter,  retrancher  à  qqn.  une 
partie  de  ce  qui  lui  appartient.  (Ro-«é 
[n  m.].) 

ROGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
rogne.  (Ro-«eur  ;  ^cù-ze  [n  m.].) 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne. 
(Ro-«eù  ;  ze  [n  m.].) 

ROGNON,  s.  m.  {Ren.)  Le  rein  d'un  ani- 
mal.] En  parlant  De  certains  animaux,  Tes- 
ticule. I  Mine  en  rognons,  Celle  qui  se  trouve 
en  masses  détachées,  et  non  par  couches  ou 
par  liions  suivis.  (Ro-«on  [n  m.].) 

ROGNONNER.  v.  n.  Gronder,  gromme- 
ler, murmurer  entre  ses  dents.  Pop.  (Ro- 
«o-né  [n  m.].) 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  qu'on  retranche ,  ce 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  qq.  ch.  |  Au 
plur.,  fam..  Les  rester  des  matériaux  qui  ne 
sont  point  entrés  dans  un  grand  ouvrage 
pour  lequel  ils  avaient  été  préparés.  (Ro-zai- 
re  [nm.].) 

ROGOMME,  s.  m.  Eau-de-vie  ou  autre 
liqueur  forte.  Pop.  |  Voix  de  rogomme.  Voix 
rauque  d'une  personne  qui  fait  abus  de  li- 
queurs fortes.  (Ro-go-me.) 

ROGUE.  adj.  des  1  g.  Fier,  arrogant,  su- 
perbe. Fam.  (Rog-e.) 

ROI.  s.  m.  {Rex.)  Monarque,  prince,  sou- 
verain d'un  État  ayant  le  titre  de  royaume. 
I  Le  roi  très-chrétien ,  Le  roi  de  France  ; 
Le  roi  catholique.  Le  roi  d'Espagne;  Le  roi 
très-fidèle.  Le  roi  de  Portugal.  |  C'est  un 
plaisir  de  roi.  C'est  un  plaisir  très-grand, 
très-vif.  I  Absol.,  Le  roi  qui  règne  dans  le 
pays  oii  l'on  est.  |  Main  du  roi,  La  puis- 
sance et  l'autorité  du  roi  interposée  dans 
les  procédures  judiciaires  entre  particuliers. 
j  Les  ordres  du  roi.  Les  ordres  de  cheva- 
lerie de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  | 
L'ordre  du  roi.  L'ordre  de  Saint-Michel  pris 
séparément.  |  Coin  du  roi.  Morceau  de  fer 
trempé  et  gravé  pour  marquer  la  monnaie  ; 
Taux  du  roi,  Le  prix  d'une  chose  réglée  par 
l'autorité  du  roi;  Poids  du  roi,  et,  plus  or- 
din.. Poids  de  roi.  Le  lieu  où  l'on  pèse  les 
grosses  marchandises.  |  Pied  de  roi.  Mesure 
qui  contient  douze  pouces  en  longueur,  j 
Le  Jour  des  Rois,  Le  jour  de  l'Epiphanie.  | 
Faire  les  Rois,  Dîner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  des  amis  pour  partager  un  gâteau 
dans  lequel  il  y  a  une  fève.  |  Roi  d'armes. 
Le  chef  des  hérauts  d'armes.  |  Le  roi  du  bat. 
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Celui  qui  donne  le  bal,  ou  Celui  pour  qui 
on  le  donne,  et  qui  ouvre  la  danse.  |  Se  dit 
De  certains  animaux  qu'on  regarde  comme 
les  plus  nobles  de  tous.  |  Au  jeux  de  caries, 
La  principale  figure  de  chaque  couleur.  | 
Au  jeu  du  piquet  à  écrire ,  Une  division 
de  la  partie  qui  comprend  deux  ides.  |  Aux 
échecs  ,  La  principale  pièce  du  jeu.  (Roua.) 

ROIDE.  adj.  des  2  g.  {Rigidus.)  (En  con- 
versation et  qqfs.  dans  le  discours  soutenu  , 
on  prononce  Rède,  rédeur ,  redir  ;  aussi 
plusieurs  écrivent-ils  Raide  ,  raideur  ,  rai- 
dir. )  Qui  est  fort  tendu ,  et  qu'on  a  de  la 
peine  à  plier.  |  Ce  qui  manque  ou  paraît 
manquer  de  souplesse,  de  grâce.  |  Fam.,  Se 
tenir  roide  ,  Ne  ])as  fléchir  ,  persister.  |  In- 
flexible, opiniâtre,  dur.  |  Qui  est  difficile  à 
monter.  I  Qui  a  un  mouvement  rapide  et 
fort.   I  Aqv.  Vite.  (Roua-de;  ou  Rë-de.) 

ROIDEUR.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide.  |  Rapidité,  impétuosité  de  mouvement. 
I  Se  dit  D'une  montagne,  d'un  escalier, 
quand  la  pente  en  est  si  roide ,  qu'ils  sont 
difficiles  à  monter  et  à  descendre.  |  Fermeté 
excessive,  extrême  sévérité.  (Roua-deur;  ou 
Ré-deur.) 

ROIDILLON.  s.  m.  {Rigidus.)  Petite  élé- 
vation qu'on  ne  peut  regarder  comme  une 
montagne,  et  qui  se  trouve  dans  un  chemin. 
(Roua-di-llon  [11  m.].) 

ROIDIR.  v.  a.  {Rigidari.)  Tendre  ou  éten- 
dre avec  force,  rendre  roide.  |  V.  n.  Devenir 
roide.  |Pron.,  Tenir  ferme,  ne  vouloir  point 
se  relâcher.  (Roua-dir;  ou  Ré-dir.) 

ROITELET,  s.  m.  Fort  petit  oiseau  à  bec 
fin,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  et  qui  a 
sur  la  tète  une  tache  d'un  beau  jaune.  |  Un 
petit  roi,  le  roi  d'un  très-petit  Etat.  (Roua- 
le-lë.) 

RÔLE.  s.  m.  (Rotare.)  Une  ou  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  parchemin,  collées  bout 
à  bout,  sur  lesqueUes  ou  écrivait  des  actes, 
des  titres,  j  Un  feuillet  ou  deux  pages  d'é- 
criture. I  Liste,  catalogue.  |  L'état,  la  liste 
sur  laquelle  on  inscrit  les  causes  dans  l'or- 
dre où  elles  doivent  se  plaider.  |  À  tour  de 
rôle,  Chacun  à  son  tour  ou  à  son  rang.  | 
Les  registres  sur  lesquels  étaient  portées 
toutes  les  oppositions  faites  au  sceau  des 
provisions  des  offices,  et  qui  avaient  été  si- 
gnifiées à  des  officiers  nommée  Gardes  des 
rûles.  I  Ce  que  doit  réciter  un  acteur  dans 
une  pièce  de  théâtre.  |  //  a  outré  son  rôle, 
H  en  a  chargé,  il  en  a  forcé  l'expression.  | 
La  manière  dont  on  agit  dans  les  affaires  du 
monde  dans  certaines  occasions. 

RtJLER.  V.  n.  Faire  des  rôles  d'écriture. 
Fam. 

RÙLET.  s.  m.  Petit  rôle.  Jouer  bien  son 
rolet,  Jouer  bien  son  personnage  ;  et ,  Être 
au  bout  de  son  rdlet ,  Ne  savoir  plus  que  dire 
ni  que  faire.  (Rô-lë.) 

ROMAIN,  AINE.  adj.  et  subst.  {Roma- 
nus.)  Se  dit  Des  personnes  et  des  choses  qui 
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appartenaient  à  l'ancienne  Rome.  |  Chiffres 
romains,  Les  lettres  numérales  comme  C.  D. 
I.^  L.  M.  V.  X.  [  Qui  rappelle  la  grandeur 
d'âme,  le  courage,  l'austérité,  le  patriotisme 
des  anciens  Romains.  |  C'est  le  dernier  des 
Romains,  Il  a  une  vertu  qui  n'est  plus  de 
son  temps;  il  est  le  dernier  défenseur  (rui 
reste  à  une  cause  perdue.  |  Beauté  romaine. 
Femme  qui  a  de  grands  traits  bien  marqués, 
et  un  air,  un  port  majestueux.  |  Se  dit  Des 
personnes  et  des  choses  qui  appartiennent  à 
la  Rome  moderne,  considérée  surtout  comme 
le  siège  de  la  religion  catholique,  dont  le 
pape  est  le  chef.  |  Romaine,  Espèce  de  laitue 
longue  que  les  jardiniers  font  ordin.  blan- 
chir en  la  liant.  (Ro-min  ;  ë-ne.) 

ROMAIN,  s.  m.  On  appelle  Gros  romain, 
Le  caractère  qui  est  entre  le  petit  parangon 
et  le  gros  texte  ;  et  Petit  romain.  Celui  qui 
est  entre  la  philosophie  et  la  gaillarde.  | 
Dans  chaque  corps  de  caractère ,  Le  carac- 
tère dont  les  traits  sont  perpendiculaires  ;  à 
la  différence  de  V Italique,  dont  les  traits  sont 
inclinés.  Adj.,  Caractère  romain. 

ROMAINE,  s.  f.  Peson,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids. 
(Ro-më-ne.) 

ROMAN,  s.  m.  Se  dit  proprement  Des 
histoires,  des  narrations,  vraies  ou  feintes, 
écrites  en  vieux  langage.  Toute  histoire 
feinte,  écrite  en  prose ,  où  l'auteur  cherche 
à  exciter  l'intérêt.  |  Roman  historique.  Ro- 
man dont  le  fond  est  tiré  de  l'histoire.  |  Se 
dit  Des  aventures  extraordinaires,  et  des  ré- 
cits dénués  de  VTai.semblance.  |  Un  héros  de 
roman.  Un  homme  qui  affecte  d'agir  et  de 
parler  à  la  manière  des  héros  de  roman. 

ROMAN,  ANE.  adj.  {Romanus.)  Se  dit 
De  la  langue  qui  s'est  formée  de  la  corrup- 
tion du  latin ,  et  qui  a  été  parlée  et  écrite 
dans  le  midi  de  l'Europe  depuis  le  10*^  siè- 
cle jusqu'à  la  fin  du  iS*'.  |  Subst.  m.  Des  his- 
toires écrites  en  roman. 

ROMANCE,  adj.  f.  (Romanus.)  La  langue 
romance,  signifie  la  même  chose  que  La  lan- 
gue romane,  (Ro-man-se.) 

ROMANCE,  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet 
est  ordin.  touchant,  et  qui  est  faite  pour 
être  chantée.  I  Toute  chanson  tendre  et 
plaintive. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les 
auteurs  des  anciens  romans  écrits  eu  vieux 
langage.  |  Se  dit  Des  auteurs  de  romans  mo- 
dernes. (Ro-man-sié.) 

ROMANESQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du  roman;  qui  est  merveilleux  comme  les 
aventures  de  roman,  ou  exalté  comme  les 
personnages  de  roman,  comme  les  sentiments 
qu'on  leur  prête,  j  Subst.  m.  Ilja  du  roma- 
nesque dans  cet  ouvrage.  (Ro-ma-ncsc-e.) 

ROMANESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière romanes(|ue.  ( — nësc-e-man.) 

ROMANTIQUE,  adj.  des  9.  g.  Se  dit  Des 
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lieux,  des  paysages  qui  rappellent  à  l'iniagi- 
. nation  les  descriptions  des  poèmes  et  des 
romans.  |  Se  dit  De  certains  écrivains  qui 
affectent  de  s'affi'anchir  des  règles  de  com- 
position et  de  style  établies  par  l'exemple 
des  auteurs  classiques,  et  Des  ouvrages  de 
ces  écrivains.  |  Subst.  m.  Le  genre  roman- 
tique. I  Partisan  du  genre  romantique. 
(— tic-e.) 

ROMARIN,  s.  m.  (Rosmarinum.)  Arbuste 
aromatique  de  la  famille  des  Labiées. 

ROMPEMENT.  s.  m.  Rompement  de  tête, 
La  fatigue  que  cause  le  grand  bruit;  ou  un 
discours  importun ,  ou  une  forte  applica- 
tion, etc.  (Ron-pe-man.) 

ROMPRE.  V.  a.  {Rumpere.)  {Je  romps,  il 
rompt  ;  nous  rompons ,  etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse.  Rom- 
pant. Rompu.)  Briser,  casser,  mettre  en  piè- 
ces. I  Rompre  le  pain.  Faire  la  scène,  la  com- 
mimion.  |  Rompre  un  criminel.  Rompre  les 
os  des  bras  et  des  jambes  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  |  Rompre  la  tête  à  qqn.,  Lui 
faire  trop  de  bruit,  ou  L'importuner  par  des 
discours  inutiles  et  hors  de  saison.  |  Rompre 
les  chemins ,  Gâter  les  chemins.  |  Rompre  un 
bataillon,  etc..  Enfoncer  un  bataillon,  le 
mettre  en  désordre.  |  Rompre  le  carré ,  Re- 
former en  colonne  une  troupe  qui  formait  le 
carré.  |  Rompre  samaison, son  train,Con^èd\eT 
son  train,  sa  maison.  |  Au  jeu  de  trictrac.  Rom- 
pre son  plein.  Etre  obligé  de  lever  une  des 
deux  dames  qui  complètent  chaque  case  du 
plein.  I  Arrêter,  détourner  le  mouvement  droit 
de  qq.  corps.  |  Rompre  un  coup.  En  amortir 
l'effet.  I  Rompre  le  coup, 'EmnécheT]e  succès 
d'une  entreprise.  |  Rompre  les  chiens ,  Les 
arrêter,  les  empêcher  de  suivre  une  voie.  | 
— Fam.,  Empêcher  qu'un  discours  qui  pour- 
rait avoir  qq.  inconvénient  ne  continue.  | 
I  Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul.  lAbsol., 
Renoncera  l'amitié,  aux  liaisons  qu'on  avait 
avec  qqn.  |  Rompre  un  tête-à-tête ,  Survenir 
dans  la  compagnie  de  deux  personnes.  | 
Rompre  le  silence ,  Cesser  de  se  taire.  |  Man- 
quer à  une  obligation,  cesser  pour  tou- 
jours ou  momentanément  de  la  remplir.  |  Sty- 
1er,  dresser,  exercer,  accoutumer.  |  Rompre 
la  Tolonté  d'un  enfant,  L'accoutumer  à  être 
doux  et  docile.  |  Rompre  un  cheval.  Le  dé- 
bourrer, l'assouplir.  |  Se  dit  Des  milieux 
qui  occasionnent  la  réfraction,  qui  obligent 
les  rayons  de  lumière  à  se  détourner  de  leur 
première  direction.  |  Rompre  les  couleurs, 
Les  mêler  avec  d'autres  pour  en  adoucir  l'é- 
clat. I  V.  n.  Se  casser,  se  briser.  |  Se  dit 
D'une  troupe  qui  passe  de  l'ordre  en  ba- 
taille à  l'ordre  en  colonne.  jÀ  tout  rompre. 
loc.  adv.  Tout  au  plus,  à  toute  extrémité. 
Fam.  et  vi.  Se  dit  plus  ordin.  en  parlant 
D'un  acteur,  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un 
ouvrage  lu  ou  prononcé  en  public,  qui  a 
été  applaudi  avec  transport.  |  Rompu,  ue. 
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part.  Extrêmement  fatigué.  |  Être  rompu 
aux  affaires,  Y  être  fort  exercé.  |  Nombre 
rompu,  LTne  fraction,  une  partie  d'unité. 
On  dit  plus  ordin.  Fraction  \  À  bâtons 
ROMPUS,  loc.  adv.  dont  on  se  sert  en  parlant 
Des  choses  qui  se  font  ou  qui  se  disent  avec 
de  fréquentes  interruptions  et  à  diverses  re- 
prises. (Ron-pre.) 

RONCE,  s.  f.  (  Ronca  ,  it.  )  Arbuste  épi- 
neux et  rampant,  de  la  famille  des  Rosa- 
cées ,  qui  vient  dans  les  haies  et  dans  les 
bois,  et  qui  porte  un  fruit  assez  semblable 
à  une  petite  mûre.  |  Se  dit  Des  difficultés , 
des  désagréments  qui  se  trouvent  dans  les 
études,  dans  les  affaires.  (Ron-se.  ) 

ROND,  ONDE.  adj.  {Rotundus.)  Qui  est 
de  telle  figure ,  que  toutes  les  lignes  droites 
tirées  du  centre  à  la  circonférence  sont 
égales.  I  Qui  est  cylindrique.  |  Se  dit  D'un 
homme  gros  et  court.  ]  Pop. ,  se  dit  De  qqn. 
qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour  avoir  beau- 
coup bu  ou  beaucoup  mangé.  ]  Fam. ,  //  est 
tout  rond.  Il  agit  safns  façon,  avec  sincérité. 
I  Voix  ronde.  Voix  pleine,  égale,  unie.  | 
Compte  rond.  Compte  dont  la  somme  est 
parfaite  ou  sans  fraction.  |  Fil  rond ,  Fil  un 
peu  retordu.  |  Ronde ,  Sorte  d'écriture  dont 
les  traits  sont  presque  perpendiculaires. 
(  Ron.  Ron-de.  ) 

ROND.  s.  m.  Figure  circulaire ,  cercle.  ( 
Rond  d'eau.  Grand  bassin  rond  rempli 
d'eau  ,  et  servant  qqfs.  de  décharge  ou  de  ré- 
servoir. 

RONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou 
clier  dont  on  se  servait  autrefois. 

RONDE,  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville;  dans  un 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  leur  devoir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  |  Se  dit  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes ,  des  oc- 
trois, etc.  I  La  troupe  ou  la  personae  même 
qui  fait  la  ronde.  |  Faire  sa  ronde ,  Boire  à  la 
santé  de  chacun  des  convives  l'un  après  l'autre. 
I  Chanson  à  refrain,  où  chacun  chante  tour  à 
tour.  I  Chanson  qu'une  personne  chante  seule, 
et  dont  le  refrain  est  répété  par  tous  en 
dansant  en  rond.  |  Au  lansquenet.  L'argent 
que  chaque  joueur  paye  pour  les  cartes  avant 
de  se  mettre  au  jeu.  |  À  i.a  ronde,  loc.  adv. 
Alentour.  |  Boire  à  la  ronde,  Boire  tour  à 
tour,  les  uns  après  les  autres. 

RONDE,  s.  f.  La  plus  longue  de  toutes 
les  notes ,  celle  qui  a  le  plus  de  valeur  :  elle 
a  la  figure  d'un  O  incliné  à  droite  (o). 

PiONDE.  s.  f.  Sorte  d'écriture.  V.  Rond, 
adj. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  composée  de  treize 
vers  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  5* 
et  une  au  8*,  et  dont  le  premier  mot  ou  les 
premiers  mots  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier,  sans  faire  partie  des 
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vers.  I  Se  dit  D'autres  petites  pièces  de  poé- 
sie qu'on  met  ordin.  en  musique,  et  dont  le 
premier  vers,  ou  les  premiers  vers  sont  ré- 
pétés à  la  tin.  |  Air  à  deu.\  ou  à  plusieurs  re- 
prises ,  dans  lequel ,  après  chaque  reprise , 
on  recommeni'e  la  première  avant  de  passer 
à  celle  qui  suit,  et  qu'on  termine  par  cette 
même  première  reprise.  (  Ron-dô.  ) 

RONDELET,  ETÏE.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Fam.  j  Soies  rondelettes ,  Les  moindres 
et  les  plus  communes  des  soies.  (Ron-de-lë  ; 
ë-te.  ) 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne.  (  Ron-de- 
lë-te.  ) 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond , 
dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère  se 
servaient  autrefois.  |  Se  dit  De  certaines  pièces 
rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui  sont  per- 
cées dans  le  milieu ,  et  qui  entrent  ordin. 
dans  la  construction  de  certains  appareils  , 
de  certaines  machines.  |  Espèce  de  ciseau  ar- 
rondi dont  on  se  sert  en  sculpture.  (  Ron- 
dë-le.) 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  également. 
I  Promptement ,  avec  vitesse.  |  Mener  ronde- 
ment  une  affaire,  La  conduire  avec  suite  et 
activité.  |  Sincèrement,  franchement,  sans 
artifice,  sans  façon.  Fam.  (  Rou-de-man.) 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique ,  circulaire , 
ou  cylindrique.  |  Cette  phrase  manque  de  ron- 
deur, Il  n'y  a  point  assez  de  nombre,  assez 
d'harmonie,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  a  de  la  franchise ,  qui  est  sans 
façon.  I  Ce  comédien  a  de  la  rondeur.  Il  joue 
avec  franchise  et  naturel. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  de  liauf- 
fage,  qui  est  rond.  |  Un  gros  bâion. 

RONDINER.  V.  a.  Donner  à  qqn.  des 
coups  de  rondin.  Pop. 

RONDON.  s.  m.  Fondre  en  rondon,  se 
dit  D'un  oiseau  lorsqu'il  fond  avec  impétuo- 
sité sur  sa  proie. 

ROND-POINT,  s.  m.  Partie  demi-circu- 
laire qui  termine  qqfs.  le  fond  d'une  église.  | 
Une  grande  place  circulaire,  à  laquelle  abou- 
tissent plusieurs  avenues  ou  allées.  (  Ron- 
pouin.  ) 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  et 
bruyant.  |  Se  dit  Des  phrases ,  des  mots ,  etc. 
I  Promesses  ronflantes ,  Grandes  et  vaines 
promesses. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait 
en  rouQant.  |  Se  dit  De  certains  bruits  qui  ont 
qq.  rapport  avec  le  ronflement  d'un  homme. 
(  Ron-fle-man.) 

RONFLER,  v.  n.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant le  sommeil.  |  Se  dit  D'un  cheval,  quand 
la  peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font 
faire  un  certain  bruit  des  narines.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  font  un  bruit  prolongé, 
comme  le  tonnerre,  le  canon,  l'orgue,  etc. 
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I  Fam.  Faire  ronfler  des  vers ,  Les  déclamer 
avec  une  certaine  emphase. 

RONFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  de  ronfler.  ( — eù-ze.) 

RONGE,  s.  m.  Le  cerf  fait  le  ronge,  Il 
rumine.  (  Rôn-je.  ) 

RONGER.  V.  a.  (Bodere.)  Couper  avec  les 
dents  à  plusieurs  et  à  fréquentes  reprises.  | 
Fam.  ,  Donner  un  os  à  ronger  à  qqn. ,  Lui 
donner  qq.  emploi  qui  l'aide  à  vi\Te  ;  ou  Lui 
faire  qq.  légère  grâce ,  pour  se  délivrer  de 
ses  importunités.  Susciter  qq.  affaire  à  qqn. 
pour  l'embarrasser.- 1  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  minent ,  corrodent  ou  consument 
peu  à  peu  d'autres  choses.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  inquiètent ,  qui  tourmentent  l'esprit ,  la 
conscience ,  etc.  |  Se  dit  De  ceux  qui  con- 
sument le  bien  d'autrui.  (Ron-jé.  ) 

RONGELIR.  adj.  Qui  ronge.  Le  ver  ron- 
geur. Le  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

I  Au  plur. ,  Ordre  de  quadrupèdes  qui  ont,  à 
chaque  mâchoire ,  deux  longues  incisives , 
sans  canines.  (  Ron-jeur.  ) 

ROQUEFORT,  s.  m.  Fromage  très-eslimé, 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  de  Languedoc  où 
il  se  fabrique.  (  Roc-e-for.  ) 

ROQUENTIN.  s.  m.  Un  vieillard  ridicule. 
(  Ro-can-tin.  ) 

ROQUER.  V.  n.  Mettre  sa  tour,  son  roc 
auprès  de  son  roi ,  et  faire  passer  le  roi  de 
l'autre  côté  de  la  tour.  (Roc-é  [c  m.].) 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  très- 
commun.  I  Fam. ,  Cest  un  roquet  qui  aboie , 
se  dit  D'un  homme  méprisable  et  sans  va- 
leur qui  use  de  paroles  insultantes.  (  Roc-ë 
[c  m.].) 

ROQUETTE,  s.  f.  {  Eruca.  )  Plante  cruci- 
fère ,  espèce  de  chou  d'une  odeur  forte ,  que 
l'on  cultive  dans  les  potagers,  et  qui  se 
mange  en  salade.  |  Roquette  sam'àge ,  Plante 
crucifère  à  fleurs  jaunes  et  d'une  odeur  très- 
fétide  ,  qui  croît  ahondamnient  sur  les  mu- 
railles et  dans  les  lieux  incultes.  (  Roc-ë-te 
[c  m.].) 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesure  de  vin, 
contenant  le  quart  du  setier.  (  Roc-i-lle  [c  et 

II  m.].) 

ROSACE,  s.  f.  (  Rosaccus.  )  Ornement 
d'architecture  en  forme  de  grande  rose,  qu'on 
place  dans  le  renfoncement  des  caissons 
d'une  voûte  ou  d'un  plafond.  (  Ro-za-se.  ) 

ROSACÉES,  s.  f.  pi.  {Rosaceus.)  Famille 
de  plantes  dont  les  corolles  se  composent  de 
pétales  disposés  comme  ceux  de  la  rose.  — 
Adj. ,  Une  fleur  rosacée.  (  Ro-za-sée.  ) 

ROSAGE.  s.  m.  V.  Rhododendron. 

ROSAIRE,  s.  m.  (  Rosario ,  it.  )  Grand 
chapelet  qu'on  dit  à  llionneur  de  la  Vierge  : 
il  est  composé  de  quinze  dizaines  A'Avé,  cha- 
cune précédée  d'un  Pater.  (  Ro-zè-re.  ) 

ROSAT.  adj.  des  2  g.  (  Rosatus.  )  Se  dit 
De  qqs.  compositions  dans  lesquelles  il  entre 
des  roses.  (Ro  za.) 
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ROSBIF,  s.  m.  (  Roastbeef,  angl.  )  Du 
bœuf  rôti. 

ROSE.  s.  f.  (  Rosa.  )  Fleur  odoriférante , 
qui  est  ordin.  d'un  rouge  un  peu  pâle,  et 
qui  croît  sur  uu  arbuste  épineux.  \Eau  rose. 
L'eau  qu'on  tire  des  roses  par  distillation.  | 
Être  sur  des  roses ,  Jouir  d'un  état  de  mol- 
li'sse ,  de  plaisir,  de  félicité,  j  S'emploie  en 
parlant  D'un  teint  frais  et  vermeil ,  d'un 
leint  mêlé  de  blanc  et  d'incarnat.  (  Des  lèvres 
(le  rose,  Des  lèvres  vermeilles.  |  Se  dit  De  di- 
verses fleurs  ciui  ressemblent  plus  ou  moins  à 
la  rose.  |  Se  dit  De  plusieurs  choses  arlilicielles 
dont  la  forme  a  qq.  ressemblance  avec  celle 
d'une  rose.  |  Rose  de  luth,  rose  de  guitare , 
L'ouverture  qui  est  au  milieu  de  la  table  d'un 
luth  ou  d'une  guitare.  |  Petit  ornement  à 
feuilles  et  circulaire,  qu'on  place  dans  les 
plafonds  des  corniches,  ou  dans  le  milieu  de 
l'abaque  du  chapiteau  corinthien.  |  Se  dit 
De  grands  vitrau.x  circulaires  et  à  comparti- 
ments ,  placés,  dans  les  églises  gothiques, 
aux  extrémités  de  la  gi-ande  nef,  et  au-dessus 
des  portails  latéraux.  |  Rose  des  vents  ou  du 
compas,  La  figure  où  sont  mai'qués  les 
trente-deux  vents.  (  Rô-ze.  ) 

ROSE.  adj.  des  2  g.  {Roseus.)  Qui  est  de 
la  couleur  de  la  rose.  |Sul)St.  m.  Fam. ,  Voir 
tout  couleur  de  rose ,  Voir  tout  en  beau. 

ROSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose.  (Ro-zé.) 

ROSEALT.  s.  m.  Plante  aquatique  dont  la 
lige,  fort  lisse  et  fort  droite,  est  ordin.  creuse 
et  remplie  de  moelle.  (  Ro-zô.  ) 

ROSE-CROIX,  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'empiriques  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  phi- 
losophale,  rendre  les  hommes  immortels, 
etc.  (  Ro-ze-croua.  ) 

ROSÉE,  s.  f.  (  Ros.  )  Vapeur  qui  s'élève 
dans  l'air  du  malin  ou  le  soir,  et  qui  retombe 
sur  la  terre ,  où  elle  se  résout  en  petites 
gouttes  d'eau.  |  Rosée-du-soleil,  V.  Rossolis. 
I  Se  dit  Des  petites  gouttelettes  de  sang  qui 
sortent  à  travers  les  pores  de  la  sole ,  lors- 
qu'pn  pare  le  pied  du  cheval  trop  près  du 
vif.  (Ro-zée.  ) 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers.  (  Ro-ze-rèe.  ) 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Se  dit  De 
certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose  ,  et  que  l'on  emploie  dans  la  brode- 
rie et  dans  la  sculpture.  |  Se  dit  De  petits 
fleurons  de  métal  que  les  couteliers  emploient 
pour  monter  les  rasoirs,  les  lancettes,  etc. | 
Un  nœud  de  ruban ,  un  ruban  noué  en 
forme  de  rose.  |Le  réseau  qu'une  lingcre  fait 
aux  petits  trous  qu'un  accident  a  causés 
dans  le  linge.  ]  Petit  cadran  pour  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d'une  montre.  (  Ro- 
zë-te.  ) 

ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge  faite 
avec  du  bois  de  Brésil,  i  Sorte  de  craie  teinic 
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en  rouge,  qui  sert  à  peindre.  |  Le  cuivre 
rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m.  (  Rosarium.  )  Arbuste  qui 
porte  des  roses.  (  Ro-zié.  ) 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Celle 
des  jeunes  filles  qui ,  dans  certains  villages , 
a  obtenu  la  rose  destiné*  à  être  le  prix  de  la 
sagesse.  (Ro-ziè-re.  ) 

ROSON.  s.  m.  y.  Rosace. 

ROSSE,  s.  f.  {Ross,  ail.)  Cheval  sans  force, 
sans  vigueur.  (  Ro-se.  ) 

ROSSER.  V.  a.  Battre  qqn.  violemmem. 
Fam.  (Ro-sc.  ) 

ROSSIGNOL,  s.  m.  (  Lusciniola.  )  Petit 
oiseau  à  bec  fin  et  à  plumage  grisâtre ,  dont 
le  chant  est  fort  agréable.  |  lion..  Un  ros- 
signol d'Arcadie ,~  tin  âne.  |  Sorte  de  ])etite 
flûte  à  piston,  qui  se  fait  ordin.  avec  un 
tuyau  d'écorce  détaché  d'une  branche  de 
bois  vert  dans  le  temps  de  la  sève.  |  Au  plur., 
Un  des  jeux  de  l'orgue  ,  qui  imite  le  chant 
du  rossignol.  |  Crochet  dont  on  se  sert  pour 
ouvrir  toutes  sortes  de  serrures.  (  Ro-si-«ol 
[n  m.].) 

ROSSIGNOLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Fam,  (Ro-si-«o-lé  [n  m.].) 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  du  cheval ,  au 
masc. ,  de  don  Quichotte.  Un  cheval  ruiné 
et  de  mauvaise  mine.  (Ro-si-nan-te.  ) 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  composée 
d'eau-de-vie ,  de  sucre  et  de  qqs.  jiarfums.  | 
Plante  dont  les  feuilles  sont  hérissées  de 
poils  rougeâtrcs  terminés  par  des  glandes 
transparentes  qui  ressemblent  à  de  petites 
gouttes  d'eau.  (Ro-so-li.  ) 

ROSTRALE.  adj.  f.  (  Rostralis.  )  Cou- 
ronne, colonne  rostrale ,  Couronne,  colonne 
ornée  de  proues  de  navires. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  {Rostra.)  La  tribune 
aux  harangues ,  chez  les  Romains  ;  espèce 
de  plate-forme  située  au  milieu  de  la  place 
publique  de  Rome ,  et  dont  la  base  était  or- 
née de  becs  ou  éperons  de  navires  pris  sur 
les  Antiates.  [  Se  dit  D'ornements  ayant  la 
forme  de  becs  ou  éperons  de  navires  an- 
tiques. (  Ros-tre.  ) 

ROT.  s.  m.  {Ructus.'j  Vent  qui  sort  de 
l'estomac  par  la  bouche  avec  bruit.  (Rô.) 

Rt)T.  s.  m.  [Rosten,  ail.)  Du  rôti,  viande 
rôtie  à  la  broche.  Gros  rôt,  La  grosse  viande 
rôtie,  comme  longe  de  veau,  dindon,  etc.  ; 
et  Petit  rot,  menu  rot.  Les  poulets,  les  per- 
drix, etc.  I  Le  service  qui  suit  immédiate- 
ment celui  des  potages  et  des  entrées.  (Rô.) 

ROTANG,  s.  m.  r.  Rotin. 

ROTATEUR,  adj.  et  s.  m.  (Roiator.-)  Se 
dit  Des  muscles  qui  font  tourner  sur  leur 
axe  les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 

ROTATION,  s.  f.  (Rotatio.)  Mouvement 
circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur  lui- 
même.  I  Le  mouvement  en  rond  qui  jieut 
être  exécuté  par  certaines  parties  du  corps. 
(  Ro-ta-sion.  ) 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome,  coin» 
60 
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posée  de  douze  docteurs  ecclésiastiques  nom- 
més Auditeurs  de  rote,  el  pris  dans  les 
quatre  nations  d'Italie ,  France ,  Espagne  et 
Allemagne. 

ROTER.  V.  n.  {Ructare.)  Faire  un  rot, 
des  rots.  Bas. 

RÔTI.  s.  m.  Viande  rôtie. 

RÔTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  |  Tranche 
de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des  confi- 
tures ou  qq.  autre  chose  d'agréable  à  man- 
ger. 

ROTIN  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantes  des  Indes ,  à  tige  articulée  et  percée 
d'une  infinité  de  très-petites  tubulures  lon- 
gitudinales. 

RÔTIR.  V.  a.  {Rôsten,  ail.)  Faire  cuire  de 
la  viande  à  la  broche  en  la  tournant  devant 
le  feu.  I  Griller,  faire  cuire  sur  le  gril.  |  Se  dit 
en  parlant  De  certaines  choses  qu'on  fait 
cuire  dans  la  braise  et  dans  les  cendres.  |  V. 
n.  On  a  mis  des  poulets  rôtir.  |  Fam.  et  pron.. 
Se  chauffer  de  trop'près,  ou  Etre  toujours 
auprès  du  feu.  |  V.  a.  et  n.  Se  dit  De  l'effet 
que  cause  la  trop  grande  chaleur  du  soleil. 

RÔTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  rôtis- 
seurs vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes 
à  rôtir.  (  Rô-ti-se-rie.  ) 

RÔTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  les  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir. 
(  Rô-ti-seur  ;  cù-ze.  ) 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  rôtir  la  viande.  (  Rô-ti-soua-re.  ) 

ROTONDE,  s.  f.  (  Rotundus.  )  Édifice  de 
forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur, et  surmonté  d'une  coupole.  |  Abri 
formé  d'une  petite  coupole  ou  toit  circu- 
laire, porté  par  des  colonnes ,  et  ordin.  placé 
dans  un  jardin. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  {Rotunditas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  rond.  Se  dit  surtout,  fam., 
en  parlant  D'une  personne  fort  grosse. 

ROTULE,  s.  f.  (  Rotula.  )  Os  placé  en 
avant  du  genou  ,  à  l'endroit  où  le  fémur  s'ar- 
ticule avec  les  os  de  la  jambe. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou 
d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble.  |  Les  rotu- 
riers. 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
noble.  I  Qui  tient  du  roturier,  qui  n'a  rien 
de  noble  ,  qui  est  grossier.  |  Subst. ,  On  mit 
les  roturiers  à  la  taille.  (  Ro-tu-rié.  ) 

ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  roturiers,  selon  les  lois  qui  concernent 
la  roture.  |  (Vi.)  D'une  manière  basse  et 
ignoble.  ( — re-man.) 

ROUAGE,  s.  m.  {Rota.)  La  réunion,  l'en- 
semble des  roues  d'une  machine.  |  Les  roues 
mêmes.  |  S'emploie  au  figuré.  |  Bois  de.  rouage, 
Celui  qu'on  emploie  à  faire  des  rouelles. 
(  Rou-a-je.  ) 

ROUAN,  adj.  et  s.  Se  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,De  gris  el  de 
bai.  Rouan  vineux ,  se  dit  lorsque  le  bai  do- 
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mine;  et,   Rouan  cap  de  mare,  lorsque  la 
tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont  les  em- 
ployés des  contributions  indirectes  se  ser- 
vent pour  marquer  les  pièces  de  vin.  (  Piou- 
a-ne.  ) 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne.  (  Rou-a-né.  ) 

ROUAN  NETTE,  s.  f.  Instrument  dont  .es 
charpentiers  se  servent  pour  marquer  les 
bois.  (  Rou-a-në-te.  ) 

ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Rus- 
sie, qui  vaut  environ  quatre  francs  de  France. 
C'est  aussi  Une  monnaie  de  compte  et  Un 
papier-monnaie. 

ROUC  ou  BOCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
qu'on  suppose  être  d'une  force  et  d'une 
grandeur  prodigieuses ,  et  sur  lequel  les 
Arabes  ont  débité  beaiicoup  de  contes. 
(  Roue;  ou  Roc.) 

ROUCHE.  s.  f.  Carcasse  d'un  navire  sur 
le  chantier,  sans  mâture  et  sans  manœuvres. 

ROUCOU.  s.  m.  Pellicule  rougeâtre  qui 
enveloppe  les  semences  du  roucouyer,  et 
dont  on  fait  une  sorte  de  pâte  propre  à  tein- 
dre en  rouge.  |  Le  roucouyer  même. 

ROUCOUER.  V.  a.  Peindre  en  rouge  avec 
du  roucou.  (  Rou-cou-é.  ) 

ROUCOULEMENT,  s.  m.  Le  bruit  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles   en  rou 
coulant.  ( — le-man.  ) 

ROUCOULER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant 
Du  bruit ,  du  murmure  triste  et  tendre  que 
les  pigeons  et  les  tourterelles  font  avec  le 
gosier.  |  Se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  tient  à  une  femme  des  propos  tendres  et 
langoureux.  |  V.  a.   Roucouler  une  romance. 

ROUCOUYER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Liliacées ,  qui  croît  sur  le  bord  des  eaux 
dans  l'Amérique  méridionale  et  dans  l'Archi- 
pel des  Indes ,  et  dont  les  semences  fournis- 
sent une  belle  couleur  rouge.  (  Rou-cou-ié.  ) 

ROUDOU  ou  REDOUL.  s.  m.  Plante  dont 
les  feuilles ,  réduites  en  poudre ,  sont  fort 
employées  pour  la  teinture  des  étoffes  et  le 
tannage  des  cuirs ,  el  dont  les  fi-uits  sont  vé- 
néneux. On  lui  donne  aussi  le  nom  d'Herie 
aux  tanneurs. 

ROUE.  s.  f.  (  Rota.  )  Machine  de  forme 
circulaire  qui ,  en  tournani  sur  son  essieu  , 
sert  au  mouvement  de  qq.  c\i.\Fam., Pousser 
à  la  roue.  Aider  quelqu'un  à  réussir  dans 
une  affaire.  |  Fam. ,  Faire  la  roue ,  se  dit  Des 
enfants  et  des  sauteurs  qui  font  'e  moulinet 
avec  leur  corps  ,  au  moyen  de  leurs  mains 
et  de  leurs  pieds  qu'ils  posent  par  terre  al- 
ternativement. I  Se  dit  De  certains  oiseaux 
qui  déploient  les  plumes  de  leur  queue  de 
manière  à  en  former  une  espèce  d'éventail.  | 
Fam. ,  Cet  homme  fait  la  roue  ,  Il  se  pavane, 
il  fait  le  beau.  |  Se  dit  Des  pièces ,  des  objets 
en  forme  de  roue,  qui  entrent  dans  la  con- 
struction des  machines  ,  et  qui  servent  à  les 
faire  mouvoir.   |  Supplice    où,   après  avoir 
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rompu  les  bras,  les  janibes  et  les  reins  au  cri- 
minel, on  l'attache  sur  une  roue.  |  Etre  sur  la 
roue.  Souffrir  de  grandes  douleurs,  ou  Être 
dans  une  grande  inquiétude,  dans  une  ex- 
trême anxiété. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche  de  certaines 
(•hoï.es  coupées  en  rond.  |  Roue/le  de  ■veau  , 
Partie  de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  en  tra- 
vers ,  et  qui  se  trouve  ainsi  de  figure  ronde. 
(  Rou-ë-le.  ) 

ROLENNERIE.  s.  f.  Se  dit  Des  toiles  de 
coton  peintes  que  l'on  tire  des  fabriques  de 
Rouen,  ou  ([u'on  fabrique  ailleurs  par  imi- 
tation. (  Rou-a-ne-rie.  ) 

ROUER.  V.  a.  Punir  du  supplice  de  la 
roue.  I  Fam. ,  Rouer  qqn.  de  coups ,  Le  battre 
excessivement.  |Fam.,  Élre  roué ,  Etre  telle- 
ment fatigué ,  qu'on  a  le  corps  tout  rompu  , 
et  qu'on  a  peine  à  se  remuer.  |  Rouer  un  ca- 
ble ,  une  manœuvre  ,  Plier  un  câble ,  une  ma- 
nœuvre en  rond,  en  cerceaux.  |  Roué,  ée. 
adj.  Se  dit  Du  bois  du  cerf,  lorsqu'il  est 
sérié  et  ])eu  ouvert.  jSubst.  et  fam.  au  masc, 
Un  homme  sans  principes  et  sans  mœurs, 
dont  la  conduite  est  désordonnée. 

ROUERIE,  s.  f.  Action  de  roué,  tour  de 
roué.  Fam.  (Roû-rie.) 

ROUGET,  s.  m.  Machine  à  roue,  qui  sert 
à  filer.  I  l'ne  petite  roue  d'acier  qui,  étant 
appliquée  sur  la  platine  de  l'arquebuse,  et 
montée  avec  une  clef,  fait  du  feu  en  se  déban- 
dant sur  une  pierre  de  mine.  ]  Plate-forme 
circulaire,  de  bois  de  chêne,  qu'on  place 
sous  la  fondation  d'un  puits.  (  Rou-è.  ) 

ROUGE,  adj.  des  2  g.  {Rubeus.)  Qui  est 
d'une  couleur  semblable  à  celle  du  feu ,  du 
sang.  etc.  I  Fer  rouge ,  Fer  qui  est  devenu 
rouge  au  feu.  |  En  parlant  Des  cheveux ,  du 
poil.  Extrêmement  roux.  |Subst.  m.  Couleur 
rouge.  I  Adv.  et  fam. ,  Se  fâcher  tout  rouge , 
Se  fâcher  sérieusement,  j  Se  dit  De  certaines 
substances  minérales  ou  végétales,  qu'on 
emploie  à  divers  usages ,  et  qui  sont  de  cou- 
leur rouge.  I  Espèce  de  fard  rouge  dont  les 
femmes  usaient  beaucoup  autrefois ,  et  qui 
n'est  plus  guère  employé  qu'au  théâtre. 
(  Rou-je.  ) 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui 
ressemble  à  un  canard  ,  et  qui  a  les  pieds 
rouges. 

ROUGEÂTRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le  rouge.  (Rou-jâ-tre.) 

ROUGEAUD  ,  AUDE.  adj.  et  subst.  Qui 
a  naturellement  le  visage  rouge ,  un  peu 
haut  en  couleur.  Fam.  (Rou-jô  ;  ô-de.) 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  à 
bec  fin  qui  a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges , 
et  qui  est  très-bon  à  manger.  (  Rou-je- 
gor-je.) 

ROUGEOLE,  s.  f.  {Rubeus.)  Maladie  con- 
tagieuse qui  se  manifeste  par  une  éruption 
universelle  de  petites  taches  rouges,  et  (|ui 
est  accompagnée  de  fièvTe.  (Rou-jo-le.) 

ROUGE-QUEUE,  s.  ni.  On  donne  ce  nom 
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à  plusieurs  oiseaux  à  bec  fin ,  de  différents 
pays  et  de  diverses  gi'andeurs.  (Rou-jec-eùe 
[c  m.].) 

ROUGET,  s.  m.  {Rubeus.)  On  donne  ce 
nom,  en  Provence,  au  Surmulet ,  petit  pois- 
son rouge  qui  a  deux  longues  barbes  sous 
la  mâchoire  inférieure;  mais,  à  Paris,  il 
désigne  le  Grondin  rouge  ,  poisson  à  tète 
cuirassée  et  épineuse.  (Rou-jë.) 

ROUGEITE.  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris 
V.  Roussette.  (Rou-jë-te.) 

ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  rouge.  |  Se  dit , 
surtout  au  plur. ,  Des  taches  rouges  qui  vien- 
nent au  visage,  et  en  général  sur  la  peau. 
(Rou-jeur.) 

ROUGIR,  v.  n.  [Rubescere.)  Rendre 
rouge;  peindre  on  teindre  en  rouge.  |  Ne 
faire  que  rougir  son  eau,  Ne  boire  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau.  ]  V.  n.  De- 
venir rouge.  I  Avoir  honte,  confusion.  | 
Rougi,  ie.  part.  De  l'eau  rougie ,  De  l'eau 
où  il  n'y  a  que  fort  peu  de  vin.  (Rou-jir.) 

ROUILLE,  s.  f.  {Ruhigo.)  Oxyde ,  espèce 
de  crasse  brune  ou  rougeâlre  qui  se  forme 
sur  la  partie  du  fer  ou  de  l'acier  la  plus  ex- 
posée à  l'air ,  à  l'humidité.  |  L'oxyde  qui  se 
forme  sur  le  cuivre,  et  sur  qqs.  autres  mé- 
taux. I  Se  dit  Des  parties  d'une  glace  où  le 
tain  est  altéré,  terni  par  l'humidité.  |  Se  dit 
Des  traces  d'ignorance  et  de  grossièreté 
qu'on  remarque  dans  certains  siècles  ou  dans 
certains  écrits,  j  Maladie  qui  attaque  les  tiges 
et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes ,  et  qui  se 
manifeste  par  une  substance  pulvérulente  de 
la  couleur  du  fer  rouillé.  (Rou-lle  [11  m.].) 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  la  surface  d'un  corps.  |  Se  dit  Des  facul- 
tés intellectuelles  qui  s'altèrent,  qui  s'affai- 
blissent faute  d'exercice.  |  Rouillé  ,  ée. 
adj.  Se  dit  Des  plantes  attaquées  de  la  rouille, 
(Rou-llé  [11  m.].) 

ROUILLURE.  s.  f.  Effet  de  la  rouille. 
(Rou-llu-re  [U  m.].) 

ROUIR.  V.  a.  et  n.  Se  dit  en  parlant  Du 
lin  et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans 
l'eau ,  afin  que  les  filets  puissent  aisément 
se  séparer  de  la  partie  ligneuse.  |Roui.  subst. 
m.  L'action  de  rouir.  |  Cette  viande  sent  le 
roui ,  Elle  a  un  mauvais  goût ,  qui  vient  de 
la  malpropreté  du  vase  où  elle  a  été  cuite. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rouir 
le  lin  ou  le  chanvre.  (Rou-i-sa-je.) 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  Fam.  |  Agrément  de  chant  formé  de 
plusieurs  inDexions  de  voix  sur  une  même 
syllabe. 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de  rouler,  j  Le 
transport  des  marchandises  sur  des  voitures 
à  roues.  |  Se  dit  Des  établissements  où  l'on  .se 
charge  de  ce  transport.  (Rou-la-je.) 

ROULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aisé- 
ment. I  Ce  chemin  est  roulant ,  bien  roulant , 
Il  est  beau ,  et  commode  pour  les  voitures. 
I  Feu  roulant.  Feu  de niousqueterie  continu. 
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I  Presse  roulante.  Presse  qui  travaille,  qui 
est  en  activité. 

ROULEAU,  s.  m.  {Rota.)  Paquet  de  qq. 
chose  qui  est  roulé.  |  Cylindre  de  bois ,  de 
pierre,  etc.,  servant  à  divers  usages.  |  Un  cylin- 
dre de  bois  sur  lequel  on  a  collé  une  compo- 
sition de  colle  et  de  mélasse,  et  qui  sert  à 
étendre  l'encre  sur  les  formes.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines pièces  de  bois  cylindriques  sur  les- 
quelles on  fait  rouler  des  fardeaux.  |  S'est  dit 
Des  coquillages  qu'on  nomme  maintenant 
Valûtes.  (Rou-lô.) 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  |  Roulement  d'yeux ,  Le  mouve- 
ment par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  côté 
et  d'autre ,  en  sorte  que  la  vue  paraît  égarée. 
—  Mouvement  d'yeux  où  l'on  remarque  de 
l'affectation.  |  Se  dit  De  plusieurs  tons  diffé- 
rents poussés  d'une  même  haleine ,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant.  |  Le  bruit  formé 
par  un  ou  par  plusieurs  tambours  que  l'on 
bat  continuellement  à  coups  égaux  et  pressés, 
j  L'action  de  se  remplacer  alternativement 
dans  certaines  fonctions ,  à  un  certain  rang, 
etc.  (Rou-le-man.) 

ROULER.  V.  a.  (Rota.)  Faire  avancer  une 
chose  d'un  lieu  à  un  autre  en  même  temps 
qu'elle  tourne  sur  elle-même.  |  Rouler  les 
yeux ,  Tourner  les  yeux  de  côté  et  d'autre 
avec  violence,  effort  ou  affectation.  V.  n.  Les 
yeux  lui  roulaient  dans  la  tète.  |  Pop.  , 
Rouler  carrosse ,  Avoir  un  carrosse  à  soi.  j 
Rouler  de  grands  projets  dans  sa  tête  ,  Mé- 
diter de  grands  desseins.  |  Plier  en  rouleau.  | 
V.  n.  Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  | 
Il  fait  beau  rouler ,  Le  chemin  est  bien  uni, 
il  est  beau  pour  les  voitures.  |  Faire  rouler  la 
presse ,  Faire  imprimer  des  ouvrages.  |  L'ar- 
gent roule  dans  cette  maison  ,  L'argent  y  est 
en  abondance.  |  Tout  roule  là-dessus  ,  C'est 
là  le  point  principal.  |  L'affaire  roule  sur 
lui.  Il  en  est  principalement  chargé',  ou 
Il  y  aura  la  principale  influence.  |  Errer 
sans  s'arrêter ,  sans  se  fixer  en  un  lieu.  |  Fam., 
Subsister,  trouver  moyen  de  subsister.  |  Se 
dit  De  plusieurs  personnes  qni  ont  qq.  rang, 
qq.  fonction,  etc.,  altprnalivenient.  |  Se  dit 
D'un  bâtiment  qui,  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorsque  la  mer  est  grosse ,  se  balance 
alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur. 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue  ou  petite 
boule  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  ser- 
vant à  faire  rouler  la  machine  ou  le  meuble 
auquel  elle  est  attachée.  [  Roulette  d'enfant, 
Machine  roulante  ou  de  petits  enfants  se 
tiennent  debout  sans  pouvoir  tomber,  et  qui 
les  aide  à  marcher,  f  Petite  chaise  à  deux 
roues ,  dans  laquelle  on  allait  autrefois  par 
la  ville ,  en  se  faisant  tirer  par  un  homme , 
et  qu'on  appelait  plus  ordin.  brouette  ou  Vi- 
naigrette. \  Se  dit  De  certains  petits  lits  fort 
bas  qu'on  peut  mettre  sous  de  grands  lits.  | 
Instrument  de  fer  eu  forme  de  petite  roue, 
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pour  tracer  m\  filet  sur  le  bord  des  reliures- 
(Rou-lë-te.) 

ROULETIE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard ,  où  une  petite  boule  d'ivoire ,  lancée 
dans  un  grand  cercle  divisé  en  soixante  et 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perte  ou  du  gain,  suivant 
qu'elle  s'arrête  dans  une  case  du  numéro 
pair  ou  impair  et  de  la  couleur  rouge  ou 
noire. 

ROULEUR.  s.  m.  Le  charançon  de  la 
vigne. 

ROULEUSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des 
chenilles  qui  roulent  des  feuilles,  dans  les- 
quelles elles  subissent  leur  métamorphose. 
(Rou-leû-ze.) 

ROULIER.  s.  m.  Voiturier  par  terre , 
qui  transporte  des  marchandises  sur  des  cha- 
riots ,  charrettes,  fourgons,  etc.  (Rou-iié.) 

ROULIS,  s.  m.  L'agitation  d'un  navire 
qui  penche  alternativement  de  droite  à 
gauche  et  de  gauche  à  droite.  (Rou-li.) 

ROULOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  rouler 
sur  une  table  les  bougies  et  les  cierges.  (Rou- 
louar.) 

ROUPIE,  s.  f.  {Rubia.)  Humeur  qui  dé- 
coule du  cerveau ,  et  qui  pend  au  nez  par 
gouttes. 

ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales ,  dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la 
même. 

ROUPIEUX ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui  a 
souvent  la  roupie  au  nez.  (Rou-pi-eû;  ze.) 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi. 
Fam.  (Rou-pi-llé  [11  m.].) 

ROUPILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  roupille  fréquemment.  Fam.  ( — Heur  ; 
lîeù-ze  [11  m.].) 

ROURE.  s.  m.  r.  Rouvre. 

ROUSSÂTRE.  adj.  des  2  g.  (Russus.)  Qui 
tire  sur  le  roux.  (Rou-sâ-tre.) 

ROUSSEAU,  s.  m.  (Russus.)  Homme  qui 
a  les  cheveux  et  le  poil  roux.  —  Adj.  Cet 
homme  est  rousseau.  Fam.  (Rou-sô.) 

ROUSSELET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'éé, 
qui  a  la  peau  rougeàtre  ,  et  qui  est  d'un  par- 
fum agréable.  (Rou-se-lë.) 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  squale  ou 
chien  de  mer,  dont  la  peau  sert  aux  gainiers 
à  couvrir  des  étuis,  des  boîtes,  etc.  |  Genre 
de  grandes  chauves-souris,  n.  autr.  Rouge/tes, 
qui  se  trouvent  aux  Indes  orientales  et  dans 
les  îles  d'Afrique.  |  Petit  oiseau  à  plumage 
presque  entièrement  roux ,  qui  habite  les 
forêts,  et  qu'on  nomme  aussi  Fauvette  des 
bois.  (Rou-së-te.) 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  I  Se  dit  De  certaines  taches  rousses  qui 
viennent  au  visage  et  sur  les  mains.  (Rou 
seur.) 

ROUSSL  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  teint  en  rouge  ou  en  brun ,  et  qui 
a  une  odeur  forte.  On  dit  aussi  Cuir  de  Rus- 
sie. (Rou-si.) 
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ROUSSIN.  s.  m.  {Ross,  ail.)  Clieval  en- 
tier, (in  peu  épais,  et  entre  deux  tailles.  | 
Fam. ,  Un  roussin  d'Arcadie,  Un  âne.  (Rou- 
sin.) 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roii.\.  I  V. 
II.  Devenir  roux.  | Roussi,  subst.  m.  Loueur 
d'une  chose  que  le  feu  a  roussie,  et  qui  est 
près  de  brûler.  (Rou-sir.) 

ROUT.  s.  m.  {Roiu,  angl.)  (Qqns.  pro- 
noncent Raoïtt.)  Assemblée  nombreuse  de 
personnes  du  grand  monde. 

ROUTAILLER.  v.  a.  Suivre  une  bête  avec 
le  limier,  pour  la  faire  tirer  par  les  chasseurs 
armés  de  fusils.  (Rou-ta-llé  [11  m.].) 

ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  |  La  direction  qu'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre ,  par  terre  ou  par  mer, 
pour  aller  en  qq.  lieu.  |  Le  chemin  et  le  loge- 
ment qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  en 
>oyage.  |  Feuille  de  route,  ou  Route ,  Écrit 
qui  indique  les  logements  d'une  troupe  en 
voyage,  et  le  chemin  qu'elle  doit  tenir.  | 
Écrit  semblable  délivré  à  un  militaire  qui 
voyage  isolément.  |  Une  grande  allée  percée 
dans  un  bois ,  pour  la  commodité  du  char- 
roi ,  de  la  promenade ,  etc.  |  L'espace  que 
parcourent  les  astres ,  les  eaux ,  etc. ,  en  se 
dirigeant  d'un  point  vers  un  autre.  |  La  con- 
duite qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à  qq. 
fin  ;  les  moyens  qui  mènent  à  qq.  fin.  |  À  vau- 
DE-RouTE.  loc.  adv.  Précipitamment  et  en 
désordre. 

ROUTIER,  s.  m.  Livre  qui  marque,  qui 
enseigne  les  chemins,  les  routes  de  mer  ,  les 
caps  ,  les  mouillages  ,  etc. ,  particjdièrement 
pour  les  voyages  de  long  coin-s.  |  Adj.,  Carte 
routière  ,  Carte  de  géographie  où  les  routes 
sont  marquées  avec  un  soin  parti(-ulier.  (Rou- 
tié.) 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  les 
routes  et  les  chemins.  Fam. ,  Uu  vieux  rou- 
tier, Un  homme  exercé  aux  affaires  par  une 
longue  expérience,  un  homme  fin  et  caute- 
leux. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité ,  faculté  ac'quise 
|)lutôt  par  une  longue  habitude,  jiar  une  lon- 
gue expérience ,  que  par  le  secours  de  l'é- 
lude et  des  règles.  (  L'usage  depuis  longtemps 
consacré  de  faire  une  chose  toujours  de  la 
même  manière. 

ROUTINER.  v.  a.  Habituer  qqn.  à  faire 
une  chose,  la  lui  faire  apprendre  par  rou- 
tine. 

ROUTINIER,  1ÈRE.  s.  m.    Celui,  celle 

(pii  agit    par  routine,  qui  se  conforme  à  la 

routine.  |  Adj.,  Esprit  routinier.  ( — ti-nié.) 

ROUTOIR.  s.  m.  Lieu  oii  l'on  fait  rouir 

le  chanvre.  (Kou-louar.) 

ROUV^RIN.  adj.  m.  Fer  rouverin.  Fer 
rempli  de  gerçures  ,  et  qui  est  cassant  lors- 
qu'on le  fait  lougir  au  feu. 

ROUVIEUX  ou  ROUX-VIEUX,  s.  m. 
Maladie  cutanée  du  cheval,  es|)cce  de  gale 
qui  se  montre  ordin.   dans  les  plis  de  l'en-  | 
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colure ,  près  de  la  crinière  ,  et  qui  cause  la 
chute  du  crin  et  ilu  poil.  La  gale  invétérée 
des  chiens.  |  Adj. ,  Mon  cheval  est  rouvieux. 
(Rou-vieù.) 

ROUVRE  ou  ROURE.  s.  m.  Espèce  de 
chêne  qui  s'élève  moins  droit  et  moins  haut 
que  le  chêne  ordinaire, 

ROUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  OUSSE.  adj.  {Russus.)  Qui  est 
d'une  couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  |  Un 
homme  roux,  une  femme  rousse,  LTn  homme, 
une  femme  qui  a  les  cheveux  roux.  Subst.  et 
fam.,  Un  roux  ,  une  rousse.  |  Beurre  roux , 
Beurre  fondu  de  telle  sorte  qu'il  devient  roux. 
I  T'ents  roux  ,  on  Roux  vents ,  Vents  d'avril 
froids  et  secs  ,  qui  font  tort  aux  ai'bres  frui- 
tiers. I  Lune  rousse,  La  lune  d'avril.  |  Roux  , 
subst.  m.  Couleur  rousse.  —  Une  sauce  faite 
avec  du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a  fait 
roussir.  (Rou  ;  se.) 

ROUX- VIEUX,  s.  et  adj.  m.  F.  Rou- 
vieux. 

ROYAL,  ALE.  adj.  {Regalis.)  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  un  roi. \Prince  royal. 
Titre  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne, 
dans  quelques  États.  |  Chant  royal.  Ancienne 
espèce  de  poésie  française.  |  Se  dit  De  cer- 
tains établissements  qui  sont ,  d'une  manière 
spéciale ,  sous  la  surveillance  ou  sous  la  pro- 
tection du  roi.  I  Qui  est  digne  d'un  roi.  | 
C'est  un  ro) al  homme.  Digne  d'affection, 
de  respect ,  par  ses  excellentes  qualités.  (Vi.) 
I Titre,  signe  de  prééminence.  |  Bastion 
royal,  Grand  bastion.  |  Route  royale.  Grande 
route  qui  mène  à  une  ville  considérable ,  et 
dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  l'adminis- 
tration centrale.  |  Tigre  royal,  aigle  royal. 
Tigre ,  aigle  de  la  plus  grande  espèce.  (Roua- 
ial.) 

ROYALE,  s.  f.  Sorte  de  moustache ,  bou- 
quet de  barbe  qu'on  laisse  croître  sous  la 
lèvre  inférieure.  (Roua-ia-Ie.) 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière 
royale,  noblement ,  magnifiquement.  (Roua- 
ia-le-man.) 

ROYALISME,  s.  m.  Parti  du  roi ,  ou  At- 
tachement au  parti  du  roi.  (Roua-ia-lis-me.) 

ROYALISTE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui 
soutient  les  droits  et  les  intérêts  du  roi ,  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  (Roua-ia-lis-te.) 

ROYAUME,  s.  m.  (Regalis.)  État  régi , 
gouverné  par  un  roi.  (Roua-iô-me.) 

ROYAUTÉ,  s.  f.  (Regalis.)  Dignité  de 
roi.  I  En  parlant  Du  roi  de  la  fève,  Il  a  payé 
sa  royauté ,  Il  a  donné  un  repas  à  ceux  avec 
qui  il  avait  fait  les  Rois.  (Roua-iô-té.) 

RU.  s.  m.  (Rii'us.)  Canal  fourni  par  un 
petit  ruisseau ,  ou  par  une  saignée  faite  à 
une  rivière. 

RUADE,  s.  f.  (Ruere.)  Action  d'un  che- 
val,  d'un  mulet,  etc.,  qui  jette  un  pied  ou 
les  pieds  de  derrière  en  l'air ,  en  baissant  le 
devant.  |  Fanl. ,  Une  brutalité  inattendue  de 
q((.  homme  grossier  et  emporté. 
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RUBACE  ou  RUBACELLE.  s.  f.  Espèce 
de  rubis  d'une  couleur  claire.  (Ru-ba-se;  ou 
Ru-ba-së-le.) 

RUBAN,  s.  n».  (^Ritbeiis^j  Tissu  de  soie,  de 
fd  ,  de  laine,  etc. ,  qui  est  plat  et  mince ,  et  qui 
ordin.  n'a  guère  plus  de  trois  ou  quatre 
doigts  de  large.  |  Ornement  en  forme  de 
ruban  tortillé,  qu'on  taille  dans  les  baguettes 
et  les  rudentures.  |  Ruhan-d'eau,  Plante  qui 
croît  dans  les  ruisseaux,  et  dont  les  feuilles 
flottantes  ont  qqfs.  plusieurs  pieds  de  lon- 
gueur. 

RUBANERIE.  s.  f.  Profession  de  ruba- 
nier;  Commerce  de  rubans. 

RUBANIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  du  ruban.  (Ru-ba-nic.) 

PiUBARBE.   s.  f.  {Riibefacere.)  V.  Rhu- 

RVnBE. 

RUBÉFACTION,  s.  f.  Inflammation,  rou- 
geur de  la  peau  ,  causée  par  des  médicaments 
irritants.  ( — fac-sion.) 

RUBÉFIANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
médicaments  qui ,  appliqués  sur  la  peau ,  y 
causent  de  l'inflammation,  de  la  rougeur.  | 
Subst.  ,  Un  rubéfiant. 

RUBÉFIER.  V.  a.  {Rubefacere.)  Rendre 
rouge,  enflammé  par  l'application  des  ru- 
béfiants. 

RUBIACÉES.  s.  f.  pi.  (Rubeus.)  Nom 
d'une  famille  de  plantes  qui  fournissent  une 
teinture  rongeât  re,  et  dont  la  plupart  ont 
leurs  feuilles  disposées  en  étoiles  ou  verti- 
cilles ,  telles  que  la  garance ,  le  caille-lait , 
etc.  ( — a-sée.) 

RUBICAN.  adj.  m.  {Rubis,  canus.)  Se  dit 
de  tout  cheval  noir,  bai  ou  alezan,  dont  la 
robe,  et  surtout  les  flancs,  sont  semés  çà  et 
là  de  poils  blancs.  |  Subst.,  Cette  couleur  de 
la  robe  d'un  cheval. 

RUBICOND ,  ONDE.  adj.  {Rubicundus.) 
Rouge.  Visage  rubicond,  face  rubiconde. 
(Ru-bi-con.) 

RUBTNE.  s  f.  Se  dit  de  Certaines  prépa- 
rations de  métaux,  dont  la  coulem-  est  d'un 
rouge  approchant  de  celui  du  rubis. 

RUBIS,  s.  m.  {Rubeus.)  Pierre  précieuse, 
transparente,  et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 
I  Rouge  mêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune.  ] 
Se  dit,  pop. ,  Des  boutons  ou  élevures  rouges 
qui  viennent  an  visage,  sur  le  nez.  (Ru-bi.) 

RUBRICAIRE.  s.  m.  Homme  qui  sait  bien 
les  rubriques  de  bréviaire.  (  Ru-bric-è-re 
[c  m.].) 

RUBRIQUE,  s.  f.  {Rubrica.)  Espèce  de 
lerre  rouge  dont  les  chirurgiens  se  servaient 
autrefois  pour  étancher  le  sang ,  et  pour 
faire  des  emplâtres  siccatifs.  |  Sorte  de  craie 
rouge  dont  les  charpentiers  frottent  la  coi'de 
avec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  faut  ôter 
des  pièces  de  bois  ([u'ils  veulent  équarrir.  | 
Se  dit  Des  titres  ([ui  sont  dans  les  livres  de 
droit  civil,  de  droit  canon,  parce  qu'autre- 
fois on  les  écrivait  eu  i;ouge.  |  Au  plur. ,  Cer- 
taines règles  qui  sont  au  comn'.euceviient  du 
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bréviaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent  la 
manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'office  divin. 
I  Certaines  petites  règles  qui  sont  imprimées 
ordin.  en  ronge  dans  le  corps  du  bréviaire, 
et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les 
divers  temps  de  l'année  à  chacune  des  heures 
canoniales.  |  Dans  les  journaux.  Le  titre, 
la  date  qui  indique  le  lieu  d'où  une  nou- 
velle est  venue.  |  Se  dit,  fam..  Des  méthodes, 
des  règles,  des  pratiques  anciennes.  |  Fam., 
Ruse,  détour,  adresse,  finesse.  (Ru-bvic-e.) 

RUCHE,  s.  f.  {Rusca ,  b.  1.)  Sorte  de  pa- 
nier en  forme  de  cloche ,  où  l'on  met  les 
mouches  à  miel ,  et  qui  est  fait  ordin.  d'osier, 
de  paille ,  etc.  |  Le  panier  et  les  mouches 
qui  sont  dedans.  |  Châtrer  une  ruche  ,  En- 
lever, avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès  ,  la 
cire  et  le  miel  d'une  ruche. 

PiUCHER.  s.  m.  L'endroit  où  sont  les 
ruches.  (Ru-ché.) 

RUDANIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  rude  à 
ceux  à  qui  il  parle.  Poji.  (Ru-dâ-nié.) 

RUDE.  adj.  des  2  g.  {Rudis.)  Âpre  au  tou- 
cher, et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure. 
I  Qui  est  âpre  au  goût,  au  palais.  |  Rabo- 
teux. I  Qui  cause  de  la  peine ,  de  la  fatigue. 
I  Ce  chei'cil  est  rude ,  Il  a  le  >rain  rude ,  fa- 
tigant. I  Se  dit  de  plusieurs  autres  choses 
qui ,  par  leur  dureté,  sont  choquantes,  désa- 
gréables à  voir,  à  entendre,  à  lire,  etc.  ] 
Des  moeurs  rudes ,  Des  mœurs  d'une  simpli- 
cité grossière.  |  Violent,  impétueux.  |  Diffi- 
cile à  supporter,  rigoureux.  |  Une  rude 
épreuve ,  Une  situation  difficile  et  délicate,  i 
Une  rude  tentation,  une  tentation  à  laquelle 
il  est  difficile  de  ne  pas  succomber.  |  Cela 
me  parai't  rude.  Difficile  à  croire.  |  Fâcheux , 
dur,  extrêmement  sévère.  |  Rigide,  austère. 
I  Redoutable. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude. 
I  Fam.,  Aller  rudement  en  besogne.  Tra- 
vailler vigoureusement  et  sans  relâche.  (Ru 
de-mrin.) 

RUDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  {Rudens.)  Se  dit  Des 
pilastres  et  des  colonnes  dont  les  cannelures 
sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de  leur  hauteur, 
d'une  espèce  de  bâton  uni  ou  sculpté.  (Ru- 
dan-lé.) 

RUDENTURE.  s.  f.  Espèce  de  bâton  uni 
ou  sculpté  dont  les  cannelures  d'une  colonne 
ou  d'un  pilastre  sont  remplies  dans  leur  par- 
lie  inférieure.  (Ru-dan-tu-re.) 

RUDÉRAL,  ALE.  adj.  {Rudera.)  Qui 
croît  sur  les   masures ,  dans   les  décombres. 

RUDESSE,  s.  f.  {Ruditas.)  Qualité  de  ce  qui 
est  rude,  âpre  au  toucher.  |  Se  dit  en  parlant 
De  diverses  choses  qui,  par  leur  dureté, 
sont  choquantes,  désagréables  à  voir,  à  en- 
tendre, à  lire,  etc.  (  Ce  qu'il  y  a  de  rude 
dans  l'esprit,  dans  le  caractère ,  dans  l'hu- 
nieui',  dans  les  manières  d'agir  de  certaines 
gens.  (Ru-dë-se.) 

RUDIMENT,  s.  m.  (  Rudimenlum  )  Se 
dit ,  au  iilur. ,  Des  élémeuls,  Des  principes, 
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des  premières  notions  de  qq.  science ,  de  qq. 
.art.  I  Petit  livre  qui  contient  les  pi-eiiiiers 
principes  de  la  langiie  latine.  |  Se  dit  Des 
(iremiers  linéaments  de  la  structure  des  orga- 
nes. I  Se  dit  d'Organes  réduits,  dans  cer- 
taines espèces,  à  do  très-petites  dimensions. 
(Ru-di-man.) 

RUDOYER.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Traiter  rudement.  |  Ruiioycr  un  cheval ,  Le 
mener  rudement,  en  le  frappant  du  fouet, 
en  le  pi(|uant  de  l'éperon,  etc.  (Ru-doua-ié.) 

RLE.  s.  f.  (Buta.)  Plante  ligneuse,  et 
d'une  odeur  très-forte ,  dont  les  feuilles  ont 
un  goût  acre  et  amer,  et  à  laquelle  on  attri- 
bue diveses  propriétés  médicales. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville  ,  dans  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  des  murailles.  |  L'esprit  court  les 
rues.  L'esprit  est  commun,  tout  le  monde 
en  a. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  |  L'espace  qu'on 
laisse  entre  un  des  cotés  du  lit  et  la  muraille. 
\  Ti.  et  fam. ,  Cet  Itommc  passe  sa  vie  (la us 
les  ruelles,  Il  est  souvent  chez  les  dames, 
et  il  se  plaît  dans  leur  conversation.  (Ru- 
ë-le.) 

RUELLER.  T.  a.  Rueller  la  vigne,  Y  faire 
tme  ruelle,  un  petit  chemin,  en  relevant 
d'un  et  d'autre  côté  la  terre  contre  les  ceps. 
(Ru-ë-lé.) 

RUER.  v.  a.  {Rucre.)  Jeter  avec  impétuo- 
sité. I  Fam. ,  Ruer  de  grands  coups,  Frap- 
j)er  de  grands  coups.  |  V.  n.  et  fam. ,  Ruer 
à  tort  et  à  travers ,  Frapper  de  tous  côtés 
dans  une  foule.  |  Absol.  et  vi. ,  Jeter  une 
pierre.  |  Se  jeter  impétueusement  sur  qqn., 
sur  qq.  ch.  |  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval, 
d'un  mulet,  etc. ,  qui  jette  le  pied  ou  les 
pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force  et  en 
baissant  le  devant. 
^RUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  a  l'habitude  de 
ruer.  (Ru-eiu";  eû-ze.) 

RUFIEN.  s.  m.  Homme  débauché,  qui  vit 
avec  des  femmes  de  mauvaise  vie,  ou  qui  en 
procure  aux  libertins.  (Vi.)  (Ru-fiin.  ) 

RUGIIN'E.  s.  f.  (  Runciiia.  )  Instrument 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  ratisser 
les  os.  (Ru-ji-ne;) 

RUOINER.  V.  a.  Racler ,  ratisser  un  os 
avec  la  rugine.  (Ru-ji-né.  ) 

RUGIR,  v.  n.  (  Rugire.  )  Se  dit  Du  cri 
(In  lion,  du  tigre,  de  la  panthère  et  de  plu- 
sieurs autre-  animaux  féroces.  (Ru-jir.  ) 

RliGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rugit. 
(  Ru-ji-san.  ) 

RI;GISSEMENT.  s.  m.  Cri  du  bon,  du 
tigre,  de  la  panthère,  et  de  qqs.  autres  ani- 
maux féroces.  (  Ru-ji-se-mau.  ) 

RU GOSn'É.  s.  f.  (  Rugositas.  )  Se  dit 
Des  espèces  dérides  qu'on  voit  sur  une  sur- 
face raboteuse.  (Ru-go-zi-té.  ) 

KUGUEUX,  EUSE.  adj.  (Rugosus.)  Qui 
a  des  rugosités.  (  Rug  eu  ;  ze  [g  m.].  ) 

RIÎIT,ÉE.  s.   f.  Rordure  de  plâtre  ou  de 
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mortier  (jue  les  couvreurs  mettent  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d'ardoises,  pour  les  lier 
avec  les  nuns  ou  avec  les  jouées  de  lu- 
carnes. 

RUINE,  s.  f.  (  Ruina.  )  Dépérissement , 
destruction  d'un  bâtiment.  |  Femme  qui  était 
belle,  acteur  qui  avait  du  talent,  etc.,  et 
qui  ont  beaucoup  perdu  en  vieillissant.  |  La 
perte  du  bien,  des  richesses,  de  la  fortune. 
I  La  perte  de  l'honneur,  de  la  réputation, 
du  crédit,  du  pouvoir,  etc.  |  La  ruine  d'un 
Etat,  Sa  chute,  sou  entière  décadence.  |Ce 
qui  est  cause  de  la  ruine  de  qq.  eh. ,  et 
particulièrement  Ce  qui  entraine  une  grande 
dépense.  |  Au  plur. ,  Les  débris  d'un  édifice 
abattu  ,  les  restes  d'un  édifice  détruit.  |  La 
représentation  des  édifices  ruinés. 

RUINER.  V.  a.  Abattre,  démolir,  détruire. 
I  Se  dit  Du  ravage  que  fait  la  tempête,  la 
grêle  sur  les  biens  de  la  terre.  |  Causer  la 
perte  du  bien ,  des  richesses ,  de  la  fortune.  ] 
Causer  la  perte  de  l'honneur,  du  crédit,  de 
la  santé ,  etc.  |  Se  dit  Des  causes  qui  usent  et 
détériorent  les  chevaux. 

RUINEUX,  EUSE.  adj.  (  Ruinosus.  )  Qui 
menace  ruine.  |  Qui  cause  du  dommage  par 
des  dépenses  excessives.  (Rui-neù;  ze.  ) 

RUINURE.  s.  f.  Entaille  faite  dans  lu 
charpente  avec  le  ciseau  ou  la  cognée,  pour 
recevoir  la  maçonnerie. 

RUISSEAU.'s.  m.  (Rivus.)  Courant  d'eau 
d'une  largeur  trop  peu  considérable  pour 
recevoir  le  nom  de  rivière.  |  Le  canal  par  où 
passe  un  courant  d'eau.  |  L'eau  qui  coule  or- 
dinair.  au  milieu  des  rues.  |  L'endroit  par  où 
l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  |Se  dit  De  toutes 
les  choses  liquides  qui  coulent  en  abon- 
dance.  (  Rui-sô.  ) 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ruisselle. 
(Rui-se-lan.  ) 

RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  |  Se  dit  Des  corps  sur  lesquels  un 
liquide  coule  en  manière  de  ruisseau.  (  Rui- 
se-lé.  ) 

FiUM.  s.    m.    Foj.  Rhum. 

KUMB.  s.  m.  {Rhombus.)  Chacune  des 
trente-deux  parties  de  la  boussole  ,  de  l'ho- 
rizon desquelles  part  l'un  des  trente-deux 
vents.   (  Ronb.  ) 

RUMEUR,  s.  f.  Bruit  sourd  et  général 
excité  par  qq.  mécontentement,  et  annon-. 
çant  qqs.  disjiositions  au  soulèvement ,  à  la 
sédition.  |  Bruit  qui  vient  à  s'élever  tout  à 
coup,  et  qui  est  l'effet  de  la  surprise  que 
cause  qq.  accident ,  qq.  événement  imprévu. 
I  Bruit  confus  de  plusieurs  voix  qui  parais- 
sent animées.  |  La  réunion  des  opinions  ou 
des  soupçons  du  public  contre  qqn. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  rumine. 
Subst.  m.  La  famille  des  ruminants. 

RUMINATION,  s.  f.  {Rumina/io.)  Ac- 
tion de  ruminer.  (  — na-sion.  ) 

RUMINER,  v.  a.  (Ruminarc.)  Remâcher 
Se  dit  De  certains  animaux  à  plusieurs  este- 
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macs,  qui  font  revenir  du  premier  les  ali- 
ments qu'ils  ont  avalés,  pour  les  mâcher  de 
nouveau.  |Fani. ,  Penser  et  repenser  à  une 
chose ,  la  tourner  et  retourner  dans  son 
esprit. 

RUNIQIJE.  adj.  des  2  g.  (  Rurta.  )  Se  dit 
Des  caractères,  de  la  langue,  de  la  poésie, 
et  des  monuments  de  qqs.  anciens  peuples 
du  Nord.  (  Ru-nic-e.  ) 

RUPTOIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  cautère  potentiel ,  parce  qu'il  corrode  , 
brille  et  produit  une  solution  de  continuité.  | 
Adj. ,  Des  médicaments  riiptoires.  (  Rup- 
toua-re.  ) 

RUPTURE,  s.  f.  {Riwtura.)  Fracture, 
action  par  laquelle  une  ciiose  est  rompue  ; 
État  d'une  chose  rompue.  |  Hernie,  descente 
de  boyau.  |  La  division  qui  arrive  entre  des 
personnes  qui  étaient  unies  par  traité ,  par 
amitié,  etc.  |  L'annulation,  la  résolution  des 
traités  et  des  actes  publics  ou  particuliers.  | 
Rupture  d'un  mariage.  Rupture  d'un  projet 
de  mariage.  |  Action  de  mélanger  les  cou- 
leurs, les  teintes  sur  la  palette. 

RURAL,  ALE.  adj.  (Rurafis.)  Qui  ap- 
partient au.\  champs,  qui  concerne  leBfJiamps, 
la  campagne. 

RUSE.  s.  f.  Finesse,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper.  \  Ruses  innocentes , 
Certaines  petites  finesses  dont  on  se  sert  à 
bon  dessein.  |  Se  dit  Des  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerf ,  le  renard ,  etc.,  se  servent 
quand  on  les  chasse.  (  Ru-ze. } 

RUSÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse,  qui  est  plein  de  ruses.  |  Qui  annonce 
de  la  finesse ,  de  la  ruse.  |  Subst. ,  C'est  un 
fin  rusé  ;    Une  petite  rusée.  (  Ru-zé.  ) 

RUSER,  v.  n.  Se  servir  de  ruses.  |  Se  dit 
Du  cerf,  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui 
se  servent  de  toutes  sortes  de  détours  et  de 
ruses  pour  se  dérober  aux  chiens  qui  les 
poursuivent.  (  Ru-zé.  ) 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  gros- 
sier ,  qui  tient  du  paysan.  |  Subst. ,  C'est  un 
gros  rustaud,  C'est  un  gros  paysan;  et,  fig.. 
C'est  un  rustaud ,  C'est  un  homme  impoli, 
gi'ossier,   brutal.   Fam.   (  Rus-tô;  ô-de.  ) 

RUSTICITÉ,  s.  f.  (  Rusticitas.  )  Grossiè- 
reté ,  rudesse.   (  — ti-si-té.  ) 

RUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Rusticus.) 
Champêtre ,  qui  appartient  aux  manières 
de  vivre  de  la  campagne.  | Inculte,  sauvage, 
sans  art.  |  Subst. ,  L'ordre  dont  les  colonnes 
et  les  membres  de  l'entablement  sont  ornés 
de  bossages  vermiculés,  etc.  |  Grossier,  im- 
])oli ,   rude.    (  Rus-tic-e.  ) 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
grossière.   (  Rus-tic-e-man.  ) 

RUSTIQUER.  V.  a.  Travailler  ou  crépir 
la  surface  d'une  construction,  d'un  édifice 
dans  le  genre  riistirpie.  |  Rustiquer  des  pier- 
res,  Les  tailler,  les  travailler  de  manière  à 
leur  donner  une  apparence  brute.  (  Riis- 
tjc-é  [c  m.  j.  ) 
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RUSTRE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  (  Ru- 
estris.  )  Fort    rustique,   fort  grossier. 

RUT.  s.  m.  (Ruere.)  Se  dit  en  parlant  Des 
cerfs  et  de  q(js.  autres  bêtes  fauves  quand 
elles  sont  en  amour. 

RUTOIR.  s  m.  P'.  Rudoir. 

RYTHME,  s.  m.  r.  Rhythme. 

S 

S.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  19''  de 
l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  £sse ,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin  :  Une  S 
(e^je).  Lorsqu'on  l'appelle  ^e ,  suivant  la  mé- 
thode moderne,  ce  nom  est  masculin.  |  Fam., 
Faire  des  S ,  se  dit  D'une  personne  que  l'i- 
vresse ou  qq.  vertige  empêche  de  marcher 
droit  devant  elle,  et  qni  va  tantôt  à  droite, 
tantôt  à  gauche.  (Ë-se;  ou  Se.) 

SA.  adj.  possessif  fém.  de  la  3'^  personne. 
{Suus ,  Sua.)  Le  masc.  est  Son.  V.  Son. 
SABAÏSME.  s.  m.  V.  Sabéisme. 
SABRAT,  s.  m.  {Sabboth ,  hébr.)  Nom 
donné  chez  les  Juifs  au  dernier  jour  de  la 
semaine.  |  L'assemblée  nocturne  que,  sui- 
vant l'opinion  populaire,  les  sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  diable.  I  Fam. ,  Un  grand 
bruit  qui  se  fait  avec  désordre,  avec  confu- 
sion. I  Se  dit,  pop..  Des  criailleries  d'une 
femme  contre  son  mari,  ou  dun  maître 
contre  ses  valets.  (Sa-ba.) 

SABBATINE.  s.  f.  Petite  thèse  de  con- 
troverse que  les  écoliers  de  philosophie  sou- 
tenaient au  milieu  de  la  première  année  de 
leur  cours.  (Sa-ba-li  ne.) 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Année  sabbatique. 
Qui  se  disait,  chez  les  Juifs,  de  chaque  sep- 
tième année.  (Sa-ba-tic-e.) 

SABÉEN.  s.  m.  (Sabœi.)  Celui  qui  pro- 
fesse le  sabéisme.  |  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  au  saliéisme.  (Sa-bé-in.) 

SABÉISME.  s.  m.  {Sabœi.)  Nom  de  la  re- 
ligion qui  a  pour  objet  l'adoration  du  f"U, 
du  soleil,  des  astres.  Qqns.  disent  aussi  Sa- 
bisme  et  Sabaïsme 

SABINE,  s.  f.  Espèce  de  genévrier  qui 
croît  en  Tartarie,  en  Grèce  et  dans  la  France 
méridionale,  dont  la  saveur  est  acre,  l'odeur 
Irès-forte ,  et  qui  contient  beaucoup  d'huile 
volatile. 

SABISME.  s.  m.  F.  Sabéisme. 
SABLE,  s.  m.  {Sabulum.)  Gravier  réduit 
en  poudre  ou  en  petits  grains.  Sorte  de  terre 
argileuse,  sans  aucune  consistance,  et  sou- 
vent mêlée  de  petits  grains  de  gi'avier.  |  Bâ- 
tir sur  le  sable  ,  Fonder  des  projets  ,  des  éta- 
blissements, des  entrepri.ses  sur  qq.  ch.  de 
peu  solide.  |  Bain  de  sable ,  Sable  dont  on 
entoure  un  vaisseau  (|u'on  veut  chauffer.  | 
Un  certain  gravier  (|ui  s'engendre  dans  les 
reins,  et  qui  forme  la  gravelle.  |  Une  com- 
position faite  avec  du  sable  ou  de  !a  pous- 
sière d'os  desséchés ,  etc. ,  oii  l'on  jette  en 
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moule  des  monnaies,  des  médailles,  etc.  \ 
T.  de  blason,  nom  de  La  couleur  noire. 

SABLER.  V.  a.  Couvrir  de  sable.  |  Boire 
tout  d'un  trait ,  fort  vite. 

SABLEUX  ,  EUSE.  adj.  (Saf>u/osiis.)  Fa- 
rine salilf  use ,  Celle  dans  laquelle  se  trouve 
mêlé  du  sable.  (Sa-bleù  ;  ze.) 

SABLIER,  s.  m.  Espère  d'borloge  de 
verre,  composée  de  deux  fioles  ajustées  de 
manière  que  du  sable  fin  qui  est  dans  l'une 
s'écoule  dans  l'autre,  par  une  petite  ouver- 
ture ,  et  sert  à  mesurer  un  certain  espace  de 
temps.  I  Petit  vaisseau  contenant  du  sal)ie 
propre  à  être  i-épandu  sur  l'écriture  pour  la 
sécber.  |  Petit  arbre  d'Améri(|ue,  dont  le 
fruit,  qui  est  une  cap^ide  dure  et  très-sèche, 
peut  s'employer  en  guise  de  sablier,  de  vase 
à  mettre  du  sable  pour  sécber  l'écriture.  (Sa- 
blié.) 

SABLIÈRE,  s.  f.  Lieu  creusé  dans  la  terre, 
duquel  on  tire  du  sable  pour  bàlir.  |  Pièce 
de  bois  posée  boiizoïitalenient ,  et  destinée  à 
recevoir,  à  porter  l'extrémité  de  certaines 
autres  pièces  de  charpente. 

SABLON.  s.  m.  {Sablum.)  Sable  6n,  sable 
très-menu. 

SABLONMER.  s.  m.  Celui  qui  vend  du 
sablon.  (Sa  blo-nié.) 

SABLONNER,  v.  a.  Écurer  avec  du  si- 
blon.  (Sa-blo-né.) 

SABLONNEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  )■  a 
beaucoup  de  sable.  (Sa-blo-neû  ;  ze.  ) 

SABLONNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  sablon,  du  sable  fin.  (Sa-blo-niè-re.) 

SABORD,  s.  m.  Ouverture  ou  embrasure 
faite  à  un  vaisseau ,  et  par  laquelle  le  canon 
tire.  (Sa-bor.) 

SABOT,  s.  m.  (  Sapinus.  )  Chaussure  de 
bois  faite  toute  d'une  pièce,  et  creusée  de 
manière  à  contenir  le  pied.  |  La  corne  du 
pied  du  cheval  et  de  plusieurs  autres  ani- 
maux. I  Se  dit  Des  Ornements,  ordin.  de 
métal,  qui  sont  au  bas  des  pieds  d'un  bu- 
reau ,  etc.  I  Toute  garniture  de  métal  ou  de 
bois  qui  entoure  l'extrémité  inférieure  d'une 
pièce  de  charpente,  d'un  poteau,  etc.  | 
Baignoire  faite  en  forme  de  sabot.  |  Plaque 
de  fer  im  peu  courbe  et  à  rebords  (ju'on  met 
sous  l'une  des  roues  d'une  voiture,  pour 
qu'elle  ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser, 
j  Genre  de  mollusques  à  coquille  univalve, 
épaisse  et  dure.  |  Fam.,  Un  mauvais  violon. 
I  Certain  jouet  d'enfants ,  qui  est  de  figure 
cvlindrique,  se  terminant  en  pointe  par  le 
bas,  et  que  l'on  fait  pirouetter  en  le  frap- 
])ant  avec  un  fouet ,  avec  une  lanière. 
(Sa-bô.) 

SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  saljot,  faire 
aller  un  sabot. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots.  I  Se  dit  De  ceux  qui  portent  des  sa- 
bots. (Sa-bo-tié.) 

SABf)TrÈRE.  s.  f.  Sorte  de  danse  (ju'exé- 
cutent  des  gens  en  sabots. 
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SABOULER.  V.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  côté 
et  d'autre  plusieurs  fois.  |  Fig.,  Répriman- 
der, tancer  qtjn.  avec  véhémence.  Pop. 

SABRE,  s.  m.  {Sahel,  ail.)  Cimeterre,  es- 
pèce de  coutelas  recourbé,  qui  ne  tranche 
que  d'un  côté.  |  Sorte  d'épée  droite  et  large , 
qui  a  un  dos  et  un  tranchant. 

SARRENAS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  grossièrcuient.   Pop.  et  vi. 

SARRENASSER  ou  SABRENAUDEK. 
V.  a.  Travailler  mal  qq.  ouvrage  que  ce  soit. 
Pop.  ( — na-sé;  ou  —  nô-dé.) 

SABRER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. I  Fam.,  Sabrer  une  affaire ,  L'ex])édier 
avec  précipitation ,  sans  se  donner  la  peine 
de  l'examiner. 

SABRETACHE.  s.  f.  (  Sabeltasche  ,  ail.  ) 
Espèce  de  sac  plat  qui  pend  à  coté  du  sabi'e 
d'un  hussard,  d'un  lancier,  et  qui  lui  sert 
de  |>oche. 

SARKEUR.  s.  m.  Militaire  qui  ne  sait 
point  Tari  de  la  guerre,  mais  qui  est  brave 
et  (|ui  se  bal  bien.  Fam. 

SARllHKAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
a  \t\  siiliiiire.  (Sa-bu-ral.) 

SARdRRE.  s.  f.  (Saburra.)  Se  dit  des 
sucs  altérés  qui  se  trouvent  dans  les  pre- 
mières voies ,  et  qui  proviennent  de  mau- 
vaises digestions.  (Sa-bu-re.) 

SAC.  s.  m.  (Saccus.)  Sorte  de  poche  faite 
de  cuir,  de  toile,  ou  d'étoffe,  que  l'on  coud 
par  le  bas  et  par  les  côtés ,  laissant  seulement 
le  haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
veut.  I  Sac  à  blé ,  sac  à  charbon.  Sac  à 
mettre  du  blé,  du  charbon  ;  et,  Sac  de  blé , 
de  charbon,  etc.,  Sac  plein  de  blé,  de  char- 
bon ,  etc.  I  Sac  à  poudre ,  Le  sac  dans  le- 
quel les  perruquiers  niellent  leur  poudre,  j 
Sac  de  blé ,  sac  de  farine  ^  Une  certaine  me- 
sure de  l)lé  ,  de  farine.  I  Pop.,  Un  sac  à  Tin, 
Un  ivrogne.  |  Sac  de  nuit ,  Sac  où  l'on  met, 
en  voyage,  ses  bardes  de  nuit.  |  Sac  conle- 
nant  les  pièces  d'un  procès.  On  dit  plus 
ordin.  aujourd'hui  /.es  pièces  ou  Le  dossier. 
I  Vider  son  sac.  Dire  tout  ce  qu'on  a  à 
dire  sur  tel  sujet ,  dans  telle  occasion.  |  Ha- 
bit de  pénitence,  d'aflliction ,  d'humiliation. 
I  Se  dit  Des  grandes  robes  dont  se  couvrent 
les  pénilenls  dans  leurs  cérémonies,  dans 
leurs  jHOcessions.  |  Un  dépôt  d'humeurs, 
de  matière,  qui  se  forme  en  qq.  partie  du 
corps  auprès  d'une  jilaie  ou  d'un  abcès.  | 
Pop.,  L'estomac,  le  ventre.  |  Cul-de-sac, 
Petite  rue  qui  n'a  point  d'issue.  Fam. , 
Place  qui  ne  conduit  point  à  une  nii^illeiire, 
qui  ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. 

SAC.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  et  rude  secousse 
qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride.  I  Secousse  violente  qu'on  donne  à  qqn. 
en  le  tirant.  |  Fam.,  Rude  réprimande,  cor- 
rection rude.  I  Tout  mouvenieiit  brusque  et 
irrégulier.  (Sa-ca-de.) 
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SACCADER.  V.  a.  Donner  des  saccades  à 
un  cheval.  |  Moufcmenfs  saccadés.  Mouve- 
ments brusques  et  iiréguliers.  Sty/e  saccailé. 
Style  dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu 
agréables  à  l'oreille.  (Sa-ca-dé.) 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement ,  con- 
fusion. I  Pop.,  Amas  confus.  (Sa-ca-je.) 

SACCAGEME>'T.  s.  m.  Sac,  pillage. 
(Sa  ca-jenian.) 

SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  sac,  mettre 
au  pillage.  |  Fani.,  On  a  tout  saccagé  chez 
lui ,  On  y  a  tout  bouleversé.  (Sa-ca-jc.) 

SACERDOCE,  s.  m.  (Sacerdotium.)  Prê- 
trise. I  Le  ministère  de  ceux  qui ,  dans  l'An- 
cien Testament ,  avaient  le  pouvoir  d'offrir 
à  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple.  |  Se  dit 
en  parlant  De  ceux  qui,  chez  les  anciens, 
offraient  les  sacrifices  aux  faux  dieux.  |  Le 
corps  ecclésiastique.  (Sa-sër-do-se.) 

SACERDOTAL,  ALE.  adj.  {Sacerdota- 
Us.)  Appartenant  au  sacerdoce.  (Sa-sër- 
do-tal.) 

SACHEE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  [  Sorte  de  peiit 
coussin  où  l'on  met  des  parfums,  des  sen- 
teurs. (Sa  rhè.) 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
large  courroie ,  et  dont  les  courriers  ei  au- 
tres personnes  se  servent  en  voyageant.  | 
Sac  de  toile  forte  ou  de  peau ,  dans  lequel 
les  porteurs  d'argent  des  maisons  de  banque 
et  de  commerce  mettent  les  espèces  qu'ils 
sont  chargés  de  donner  ou  de  recevoir  en 
payement.  Le  sac  et  ce  qu'il  contient. 

SACRAMENTAIRE.  s.  m.  {Sacramen- 
tum.)  Nom  d'une  secte  de  réformés  qui  ont 
publié  des  opinions  contraires  à  celles  des 
catholiques,  louchant  l'eucharistie.  (Sa-cra- 
uian-tè-re.) 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRA- 
MENTEL, ELLE.  nà].  {Sacramentum.)  Çlm 
appartient  à  un  sacrement.  |  Fam.,  Mots  sa- 
cramentaux- ,  Les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire.  (Sa-cra-man-tal,  ou 
Sa-cra-man-tël  ;  ë-le.) 

SACRAMENTALEMENT,  ou  SACRA- 
MENTELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sacramentelle.  ( — man-ta-le-mau;  ou  — man- 
te le-man.) 

SACRE,  s.  m.  {Sahara,  ar.)  Grand  oi- 
seau de  proie  du  gt.'ine  des  faucons.  F.  Sa- 
<:«  ET. 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  roi.  |  L';;ction  par  laquelle  on  sacre 
un  évèque. 

SACRÉ ,  EE.  adj.    f.    le  part,    du  vcrhc 

S\C">iiR. 

SACREMF.'^iT.  s.  m.  Signe  visible  d'une 
chose  invisible,  institué  de  Dieu  pour  la 
sanctification  des  âmes.  |  Se  dit  Des  sept 
sacrements  de  la  loi  n(!uvellc,  insiilués  par 
.l!';si!S-CiinrsT ,  |)oui'   conférer  la    grâce  dont 
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ils  sont  le  signe.  ]  S'approcher  des  sacre- 
ments ,  Se  confesser  et  couununier.  |  Le 
saint  sacrement  de  l'autel,  ou,  absol.,  le 
saint  sacrement,  L'eucharistie.  |  Le  saint 
sacrement ,  L'ostensoir,  le  soleil  d'or  on 
d'argent  qui  est  destiné  à  renfern;er  l'hostie. 
I  Absol.  et  par  plaisanterie,  Le  sacrement  de 
mariage  ou  le  mariage  même.  (Sa-creman.) 

SACRER.  V.  a.  (  Sacrare.  )  Conférer  un 
caractère  de  sainteté  par  le  moyen  de  cer- 
taines cérémonies  religieuses.  |  Sa(;ré,  ée. 
adj.,  et  se  dit ,  par  opposition  à  Profane, 
Des  choses  qui  concernent  la  religion ,  qui 
ont  pour  objet  le  culte  de  Dieu.  |  Les  li- 
vres sacres ,  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment. I  Le  sacré  collage ,  Le  collège  des 
cardinaux.  |  Se  dit  Des  choses  qui  concer- 
naient la  religion,  le  culte  chez  les  païens. 
I  Se  dit  Des  choses  auxquelles  on  doit  une 
grande  vénération,  qu'on  ne  doit  point  vio- 
ler, enfreindre,  ou  qu'on  ne  doit  point  di- 
vulguer, auxquelles  on  ne  doit  point  ou  on 
ne  veut  point  toucher,  etc.  I  Se  dit  Des  per- 
sonnes que  leur  quahté  rend  inviolables.  | 
Epitliète  ajoutée  à  des  termes  d'injure,  pour 
leur  donner  plus  de  force.  Bas.  j  Sacré,  subst. 
Le  sacré  et  le  profane.  \  Se  dit  De  ce  qui 
appartient  ou  a  rapport  à  l'os  sacrum. 

SACRER.  V.  n.  {Sacrare.)  Juvnv,  blasphé- 
mer, faire  des  imprécations.  Fam. 

SACRET.  s.  m.  Tiercelet  ou  mâle  du 
sacre.  (Sa-crë.) 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  (  Sacrificator.  ) 
Celui  qui  sacrifie  ;  ministre  préposé  pour 
faire   les  sacrifices. 

SACRIFïCaTURE.  s.  f.  La  dignité,  l'of- 
fice, la  fonction  de  sacrificateur. 

SACRIFICE,  s.  m.  {Sacrificium.)  Action 
par  laquelle  on  offre  certaines  choses  à  Dieu 
avec  certaines  cérémonies  ,  pour  rendre  hom- 
mage à  sa  souveraine  puissance.  |  Se  dit  eu 
parlant  Du  culte  qu'on  rendait  aux  idoles, 
aux  fausses  divinités  ,  en  leur  offrant  des  vie 
times  ou  des  dons.  |  Offrir  un  sacrifice  de 
louanges ,  Célébrer  les  louanges  de  Dieu.  | 
Abandon  de  qq.  ch.  de  considérable,  d'a- 
gréable, etc.;  privation  que  l'on  s'impose, 
ou  à  laquelle  on  se  résigne,  pour  l'amour  de 
Dieu  ou  d'une  ])ersonne,  ou  en  considération 
de  qq.  ch.  ( — fi-sc.) 

SACRIFIER.  V.  a.  {Socrificare.)  Offrir 
qq.  ch.  à  Dieu  avec  certaines  cérémonies, 
pour  lui  rendre  un  hommage  souverain.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  sacrifices  offerts  aux 
idoles ,  aux  fausses  divinités.  |  Sacrifier  aux 
préjugés,  à  la  mode,  etc..  Se  conformer  par 
faiblesse,  avec  excès,  à  ce  que  veulent  les 
préjugés,  la  mode,  etc.  |  Sacrifier  (pj.  ch.  à 
Dieu ,  à  une  personne ,  Se  priver  de  qq. 
eh.,  y  renoncer,  en  considération ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ou  d'une  |)er.sonne.  |  Pron., 
Se  sacrifier  pour  ija/i..  Se  dévouer  à  lui  sans 
réserve,  souffrir  toiil  pour  son  service,  pour 
i'aiiiour  de  lui.    1    Sacrifier  une  chose ,    une 
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personne  à  une  autre,  l'ciilre,  délaisser  une 
ch'ose,  une  personne,  pour  en  acquérir  ou 
en  conserver  une  autre.  |  Al)sol.,  Sncrifu-r 
(/an..  Le  rentire  victime  de  qq.  vue  ou  de  qq. 
intérêt. 

SACRILEGE,  s.  m.  {Sncrilegium.)  Action 
impie  par  laquelle  on  profane  les  choses  sa- 
crées. I  Toute  action  par  la(|uelie  on  attente 
siu'  une  personne  sacrée,  on  outrage  une 
personne  digne  de  vénération ,  d'égards, 
(-ié-je.) 

SACRILEGE,  adj.  des  2  g.  (  Sacri/eg-iis.  ) 
Qui  commet  un  sacrilège.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  participent  du  sacrilège,  qui  en  ont  le 
caractère.  |  Subst. ,  se  dit  Des  jiersonnes. 

SACRILÉGEMENT.  adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  manière  sacrilège.  ( — lé-je-man.  ) 

SACRIPAM'.  s.  m.  (n.  pr.)  Rodomout , 
faux  hrave  ,  tapageur.  Fam. 

SACRISTAIN,  s.  ui.  {Sacnsta ,  h.  I.  )  Ce- 
hii  qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 
(  Sa-cris-tin.) 

SACRISTIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  ser- 
rer les  vases  .sacrés,  etc.,  et  où  les  prêtres, 
les  diacres  ,  tous  ceux  qui  serveut  à  l'autel, 
vont  se  revêtir  des  habits  d'usage  pour  le 
service  divin.  I  Ce  qui  est  contenu  dans  la  sa- 
cristie. I  Le  profit  qu'on  tiie  de  ce  qui  est 
donné  pour  faire  dire  des  messes  ,  des  ser- 
vices et  des  prières. 

SACRISTINE,  s.  f.  Celle  qui,  dans  un  mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SACRUM,  s.  m.  T.  lat.  Os  sacrum,  ou 
simplement  Sacrum,  La  dernière  des  vertè- 
bres, celle  <pii  termine  l'èjune  dorsale,  et 
qui  forme  la  partie  postérieure  du  bassin. 
(  Sa-cro-rae.  ) 

SADUCÉENS.  s.  m.  (  Sadduccei.  )  Nom 
d'une  secte  fameuse  chez  les  Juifs.  (  Sa-du- 
sé-in.  ) 

S-VDUCÉISME.  s.  m.  Doctrine  des  sadu- 
céens.  (  Sa-du-sé-is-me.  ) 

SAETTE.  s.  f.  y.  Sac.ette. 

SAFRAN,  s.  m.  {Saffran,  turc.)  Plante 
bulbeuse  qui  fleurit  au  conmiencement  de 
l'automne,  et  qui  porte  une  fleur  bleue  mê- 
lée de  rouge  et  de  purpurin,  du  milieu  de 
laquelle  sort  une  houppe  partagée  en  trois 
filets,  que  l'on  recueille,  que  l'on  fait  sécher, 
et  qu'on  emploie  à  une  multitude  d'usages 
on  médecine,  en  teinture,  et  même  dans  la 
cuisine.  On  la  nomme  aussi  Crocus  (pronon- 
cez rs).  I  Cette  même  houppe  sèchée  et  ré- 
duite en  poudre  ,  qui  ,  étant  délayée  ,  jaunit 
ia  licpieur  où  on  la  met.  |  Se  dit  L)e  ceilaines 
phntes  qui  ont  qq.  raj)])orl  avec  le  safran.  | 
S'est  dit  De  qqs.  préparations  bi'unes  ,  jaunes 
ou  rouges ,  faites  avec  du  fer  ou  de  l'anti- 
moine. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  sa- 
fran ,  jaunir  avec  du  safran.  |  Fam.,  ytvuir  le 
teint,  le  risage  safrané ,  Avwr  le  visage 
içune. 
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SAFRE.  adj.  des  2  g.  Goulu ,  glouton , 
qui  se  jette  avec  avidité  sur  le  manger. 

SAI'RE.  s.  m.  Oxyde  de  cobalt  impur 
mêlé  à  du  sable  pulvérisé ,  et  avec  le([uel  on 
prépare  le  bleu  d'azur. 

SAGACE.  adj.  des  2  g.  {Sagax.)  Doué 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  aux  af- 
faires et  aux  sciences.  On  dit  de  même ,  Es- 
prit sctgace.  (Sa-ga-se.  ) 

SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit, 
persj)icacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
prom|)tement  et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché,  de  plus  difficile  dans  les  sciences, 
dans  une  ind'igue,  dans  une  affaire.  (Sa-ga- 
sl-tè.) 

SAGE.  adj.  des  2  g.  (  Sagax.  )  Prudent , 
circonspect,  judicieux.  |  Modéré,  retenu, 
qui  est  maître  de  ses  passions ,  réglé  dans 
ses  mœurs,  dans  sa  conduite.  |  Cet  enfant  est 
sage,  ett  Inen  sage.  Il  est  posé,  il  n'est 
point  turbulent.  |  Se  dit  Des  animaux.  Ce  c/ie- 
val  est  sage.  Il  est  doux.  Ce  chien  est  sage , 
Il  est  obéissaut.  |  Qui  a  sa  raison ,  qui  a  de 
la  raison.  |  Quand  on  parle  D'une  lille  ou 
d'une  femme.  Modeste,  chaste,  pudique.  | 
Se  dit  Des  actions,  des  paroles,  etc.,  où  la 
prudence,  la  sagesse  se  fait  remarquer.  |  Subst. 
m.  Le  sage  est  maître  de  ses  passions.  |  Absol., 
Le  Sage ,  se  dit  de  Salomon ,  pour  exprimer 
qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excellence. 
I  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  se  sont  dis- 
tingués autrefois  par  une  profonde  connais- 
sance de  la  morale  ou  des  sciences.  (  Sa-je.  ) 

SAGE-FEMME,  s.  f.  Celle  dont  la  pro- 
fession est  d'accoucher  les  l'emuies.  (  Sa-je- 
fa-me.  ) 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  sage, 
prudente,  avisée,  correcte.  (  Sa-je-man.  ) 

SAGESSE,  s.  f.  {Sagacitas.}  Prudence, 
circonspection ,  bonne  conduite  dans  le  cours 
de  la  vie.  |  Modération,  retenue.  |  Cet  enfant 
a  de  la  sagesse.  Il  est  posé,  docile,  studieux. 
I  Modiîstie,  pudeur,  chasteté.  |  En  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  ou  des  ouvrages  d'art. 
Le  soin  que  l'on  juel  à  éviter  ce  ([ui  est  ou- 
tré, extravagant,  à  se  renfermer  dans  les 
bornes  prescrites  par  la  raison  et  par  le  goût. 
I  La  connaissance  naturelle  ou  acquise  des 
choses,  les  lumières  de  l'esprit.  |La  connais- 
sance inspirée  des  choses  divines  et  humaines. 
I  Un  des  livres  de  l"Écriture  sainte.  |  La  Sa- 
gesse éternelle,  la  Sagesse  incrcéc.  Le  Verbe, 
ou  la  seconde  personne  de  la  Ti-inilé;  et, 
La  Sagesse  incarnée ,  Le  Verbe  revêtu  de 
notre  humanité.  (Sa-jë-se.  ) 

SAGETIE  ou  SAETTE.  s.  f.  !•  lèche. 
(Vi. )  (Sa-jc-te;  ou  Sa-ë-te. ) 

SAGOTAIRE.  s.  m.  {  Saglttarius.)  Le 
neuvième  des  douze  signes  du  zodirupie,  re- 
présenté ordinairement  sous  la  (igiu-e  d'un 
centaure  qui  tient  \in  arc  prêt  à  tirer.  (  Sa- 
ji-le-re.  } 

SAGITTAIRE,  s.  f.  (^Saglttarius.)  Plante 
.1  llrurs  blanches .  iini  elée  mi^si  Flèctie d'eau, 
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<iui  croîl  au  bord  des  rivières,  duns  les 
étangs,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flollantos 
sont  taillées  en  fer  de  flèche. 

SAGITTALE,  adj.  f.  (  Sagitta.  )  Se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  sépare 
les  deux  pariétaux.  (Sa-ji-ta-le.  ) 

SAGITTÉ,  ÉE.  adj.  {Sa-^ntta.)  Se  dit  Des 
feuilles ,  des  stipules  qui  ont  la  forme  d'un 
fer  de  flèche.  (Sa-ji-té.) 

SAGOU.  s.  m.  {Sagu ,  ind.)  fécule  (pi'on 
retire  de  plusieurs  espèces  de  palmiers  des 
Indes  orientales. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 
Fam.  Un  homme  malpropre.  —  Au  fém.  , 
Sagouine. 

SAGUM.  s.  m.  ou  SAIE.  s.  f.  {Sagum.) 
Vêtement  court,  qui  ne  passait  pas  les  ge- 
noux, et  que  les  Perses,  les  Romains  et  les 
Gaulois  portaient  en  temps  de  guerre.  On 
n'emploie  le  mot  Sagum  qu'en  parlant  des 
Romains,  par  opposilion  à  Toge  ,  Hahille- 
ment  long  (pi'ils  portaient  en  temps  de  paix. 
(Sa-go-me;  ou  Sèe.) 

SAIE.  s.  f.  y.  Sagum  et  Sayon. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de 
sang.  I  T'iaiide  saignante,  Viande  rôtie  qui 
n'est  pas  assez  cuite.  (  Sè-«an  [n  m.].) 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  |  Le  sang  qu'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  |  Le  pli  formé  par  le 
bras  et  l'avanl-bras ,  et  qui  est  l'endroit  où 
l'on  ouvre  ordin.  la  veine.  |  Une  rigole  que 
l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  qq.  endroit. 
(  Së-«ée  [n  m.].) 

SAIGNEMENT,  s.  m.  Écoulement,  épan- 
chement  de  s:nig ,  principalement  par  le  nez. 
l^  Sè-«e-nian  [n  m.].)  • 

SAIGNER.  V.  a.  {Sanguinare.)  Tirer  du 
sang  en  ou\  rant  la  veine.  |  Saigner  la  Tiande, 
La  purger  de  sang  grossier.  |  T.  de  l>oucherie. 
Tuer,  égorger.  |  Eam.,  Exiger,  tirer  de  qqn. 
une  somme  considérable  qu'il  ne  devait  pas  , 
ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  |  Pron. ,  Don- 
ner jusqu'à  se  gêner.  |  V.  n.  Perdre  du  sang. 
Saigner  du  nez.  —  Fig. ,  Saigner  du  nez , 
Manquer  di^  résolution,  de  courage  dans 
l'occasion.  INIanquer  à  un  engagement  pris. 
(Së-//é  [u  ni.].) 

SAIGNEUR.  s.  m.  Se  dit  D'un  médecin 
qui  aime  à  ordonner  la  saignée.  Fam.  (  Sè- 
«eur  [n  m.].) 

SAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  {Sangnineiis.) 
Sanglant ,  taché  de  sang.  |  Absol. ,  Bout  sai- 
gneu.r ,  Le  cou  d'un  mouton.  (  Sè-Heil  ;  ze 
[n  m.].) 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance ,  qui 
sort  en  dehors.  |  En  parlant  Des  ouvrages 
d'art  on  d'esprit ,  se  dit  De  ce  qui  est  vif, 
brillant,  frappant.] T.  de  blas.  Se  dit  D'une 
chèvre,  d'un  mouton  ou  d'un  bélier  en  pied. 
{  Sa-llan  [11  in.J.) 

SAILLIE,  s.  f.  [Sa/ire.)  Élan,  mouvement, 
sortie;  qui  se  fait  a\ec  impétuosité ,  mais 
avec  iutei'ruption.  I  Eu)[)ortement ,  boutade, 
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échappée.  |  Se  dit  De  certains  traits  brillants 
et  surprenants  qui  semblent  échapper  soit 
dans  la  conversation,  soit  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  |  Se  dit  Des  éminences,  des  bosses 
qui  sont  à  la  surface  de  certains  objets.  | 
L'avance  que  forment  les  différents  membres 
d'architecture,  tels  que  les  corniches,  bal- 
cons ,  etc.  ;  et  Celle  qu'une  pièce  ou  partie 
de  l'édifice  forme  sur  une  auti'e.  |  Le  relief 
apparent  des  objets  représentés  dans  un  ta- 
bleau. (Sa-llie[llm.].) 

SAILLIR.  V.  n.  {Sa/ire.  )  {Je  saillis',  il 
saillit;  nous  saillissons  ,  etc.  Je  saillissais. 
J'ai  sailli.  Je  saillis.  Je  saillirai.  Je  saillirais. 
Que  Je  saillisse.  Saillissant.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'inlinilif  et  à  la  3*^  personne  de 
qqs.  temps.  )  Jaillir,  sortir  avec  impétuosité 
et  par  secousses.  |  Se  dit  Des  choses  liquides. 
On  dit  plus  ordin.  Jaillir. \Sf-  dit  De  ce  qui 
est  en  saillie ,  de  ce  qui  déborde  le  nu  du 
mur.  Dans  ce  sens,  on  le  coiij.  ainsi  :  // 
saille,  il  saillait,  il  saillera,  etc.  |  Se  dit  Des 
objets  qui  paraissent  avoir  beaucoup  de  re- 
lief, qui  semblent  sortir  de  la  toile.  |  V.  a. 
Exprime  L'action  de  qqs.  animaux  lorsqu'ils 
couvrent  leurs  femelles  :  alors  il  se  conjugue 
comme  dans  la  première  acception.  (  Sa-llir 
[Il  m.].) 

SAIN,  AINE.  adj.  (Sanus.)  De  bonne  con- 
stitution, qui  n'est  point  sujet  à  être  ma- 
lade.] En  parlant  Des  parties  du  corps.  Qui 
n'est  point  altéré,  gâté,  qui  est  en  bon  état. 
I  Se  dit,  dans  le  même  sens,  Des  fi'uits,  des 
plantes  et  d'autres  choses  inanimées.  |  Se  dit 
Du  jugement ,  de  l'esprit ,  et  De  leurs  opéra- 
tions, de  leurs  conceptions.  |  Salubre ,  qui 
contribue  à  la  santé.  (Sin.  Së-ne.  ) 

SAINBOIS.  s.  m.  L'écorce  du  garou ,  (pii 
sert  à  faire  des  vésicatoires,  et  entre  dans  la 
composition  d'une  pommade  épispaslique. 
(  Sin-boua.  ) 

SAINDOUX,  s.  m.  i  iraisse  de  porc  fon- 
due. (  Sin-dou.  ) 

SAINEMiNT.  adv.  D'une  manière  saine. 
(  Së-ne-man.  ) 

SAINFOIN,  s.  m.  Plante  vivace ,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  dont  une  espèce,  n. 
autr.  Esparcette ,  est  employée  à  former  des 
prairies  artificielles.  (  Sin  fouin.  ) 

SAINT,  AINTE.  adj.  (Sanctus.)  Essentiel- 
lement pur,  souverainement  parfait.  Se  dit  De 
Dieu.  I  Se  dit  Des  créatures  les  plus  parfaites 
et  des  esprits  bienheureux.  |  Se  dit  Des 
hommes  qui  vivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et 
qui  suivent  fidèlement  ses  préceptes  et  ses 
conseils.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sont  cou- 
formes  à  la  loi  de  Dieu,  à  la  piété.]  Qui  ap- 
partient à  la  religion,  qui  est  dédié,  consacré 
à  Dieu.  I  Le  saint-père ,  Notre  saint-père. 
Titre  que  l'on  donne  au  pape.  |  Le  saint- 
siège.  Le  siège  du  chef  de  la  religion  catho- 
lique. La  cour  de  Rome ,  le  pape  même.  \Le 
saint-empire ,  L'empire  d'A  llemague.  ]  Terre 
sainte,  Terre  qui  a  été  bénite  pour  inhumer 
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]^  fidèles.  I  La  semaine  sainte ,  La  semaine  I 
qui  précède  le  jour  de  Pâques  ;  et  tous  les 
jours  de  cette  semaine  s'appellent  saints,  | 
Semaine  sainte ,  Livre  qui  contient  roflice  de 
la  quinzaine  de  Pâques.  |  Se  dit  D'une  chose 
qui  est  digne  d'un  grand  respect ,  d'une  vé- 
nération particulière.  I  Subst.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. I  La  communion  des  saints,  La  société 
des  fidèles.  |Z.n  Saint- Jean,  la  Saint-Martin, 
etc. ,  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  fête  de  saint 
Jean  ,  de  saint  Martin,  etc.  |  Fam. ,  Le  saint 
du  jour,  se  dit  D'un  homme  qui  est  à  la  mode 
ou  en  crédit  depuis  peu.  |  Pop. ,  Mal  Saint- 
Jean  ,  ou  Mal  de  saint.  Le  haut  mal;  le  mal 
caduc,  l'épilepsie.  |  Le  saint  des  saints ,  La 
partie  la  plus  intérieure  et  la  plus  sacrée  du 
tabernacle,  et  ensuite  du  temple  de  Salo- 
mon  ,  celle  où  l'arche  était  renfermée.  (Sin. 
Sin-te.  ) 

SAINT-AUGUSTIN,  s.  m.  Caractère  qui 
est  entre  le  gros-texte  et  le  cicéro ,  et  dont 
le  corps  est  de  douze  points  environ.  (  Sin- 
tô-gus-tin  [g  m.].) 

SAINTE -BARBE,  s.  f.  L'endroit  d'un 
vaisseau  où  l'on  serrait  la  poudre  et  les 
ustensiles  d'artillerie.  La  partie  d'un  vaisseau 
où  Ion  serre  les  poudres  se  nomme  aujour- 
d'hui Soute  aujr  poudres.  (  Sin-te-) 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  sainte. 
(Sin-te-mau.  ) 

S.\INTE  NITOUCHE.  s.  f.  r.  Nitouche. 
SAINTETÉ,  s.  f.  (Sanctiias.)  Qualité  de 
ce  qui  est  saint.  [  Se  dit  par  excellence  en 
parlant  de  Dieu,  i  Titre  d'honneur  et  de  res- 
pect ,  dont  on  se  sert  en  parlant  au  pape  ou 
du  pape ,  et  dont  on  se  servait  autrefois  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  évèques ,  et  même 
aux  prêtres.  (Sin-te-té.  ) 

SAINT-GERMAIN,  s.  m.  Sorte  de  poire, 

grosse,  fondante  et  très-sucrée.  (Sin-jër-min.) 

SAÏQUE.  s.  f.  (5a/^a ,  turc.  )  Bâtiment  de 

charge  dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée. 

(  Sa-ic-e.  ) 

SAISIE,  s.  f.  [Sacire ,  b.  1.)  L'acte  d'un 
créancier  qui ,  pour  la  sûreté  de  sa  créance 
et  afin  d'en  avoir  le  payement,  arrête  et  met 
sous  la  main  de  la  justice  les  biens  meubles 
ou  immeubles  de  son  débiteur.  L'acte  par 
lequel  on  arrête  juridiquement  des  biens 
meubles  qu'on  prétend  avoir  droit  de  reven- 
diquer. I  L'action  de  s'emparer  provisoire- 
ment des  choses  qui  sont  l'objet  d'une  con- 
travention ,  ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve 
d'un  crime ,  d'un  délit.  (  Sè-zie.  ) 

SAISIE -ARRÊT,  SAISIE -BRANDON  , 
SAISIE-EXÉCUTION,  SAISIE-GAGERIE, 
SAISIE-REVENDICATION,  s.  f.  F.  Arrêt, 
Brandon,  Exécution,  etc. 

SAISINE,  s.  f.  (  Sacire ,  b.  1.  )  La  posses- 
sion qui  appartient  de  plein  droit  à  un  héri- 
tier. I  La  possession  où  l'on  est  d'un  bien 
immeuble.  |  Droit  de  saisine ,  Le  droit  qui 
était  dû  au  seigneur  pour  la  prise  de  posses- 
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sion  d'un   héritage  qui  rek'Viiit  de  lui.  (  Sé- 
zi-ne.) 

SAISIR.  V.  a.  [Sacire  ,  h.  1.)  Prendre  tout 
d'un  coup  et  avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  | 
Prendre  qq.  ch.  pour  le  tenir  ou  le  porter.  | 
Saisir  un  prétexte.  S'en  servir,  sans  se  donner 
le  temps  d'examiner  s'il  est  bon  ou  mauvais. 
Discerner,  comprendre,  interpréter.  |Pron. 
et  avec  la  prép.  De,  S'emparer,  se  rendre 
maitre  d'une  personne  ou  d'une  chose.  |  Se 
dit  Des  maux  du  corps  ,  des  maladies ,  et  des 
passions,  des  sentiments  qui  s'emparent  vi- 
vement et  fortement  d'une  personne.  |Absol., 
Être  saisi ,  Etre  frappé  subitement,  touché 
de  plaisir,  pénétré  de  douleur.  |  Faire  une 
saisie,  arrêter,  retenir  par  voie  de  saisie.  | 
Saisir  d'une  affaire  un  tribunal.  Procéder 
devant  un  tribunal ,  porter  devant  lui  une 
affaire.  |  Saisi,  subst.  m.  Le  débiteur  sur 
lequel  ou  a  fait  une  saisie ,  la  partie  saisie. 
I  Tiers  saisi,  Celui  entre  les  mains  duquel 
on  a  fait  une  saisie-arrêt ,  une  opposition. 
(Së-zir.  ) 

SAISISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  saisi.  (  Së-zi-sa-ble.  ) 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit ,  qui 
surprend  tout  d'un  coup.  Se  dit  surtout  Du 
froid.  I  Adj.  et  subst.,  se  dit  De  celui  qui  sai- 
sit, au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie.  (Së-zi- 
san.  ) 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite 
et  violente  causée  par  le  froid.  |  S'emploie 
plus  ordin.  au  sens  moral.  (  Së-zi-se-man.  ) 

SAISON,  s.  f.  ÇSatio.  )  L'une  des  quatre 
parties  de  l'année,  qui  contiennent  chacune 
trois  mois ,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui  com- 
mencent aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxes. 
I  La  saison  noui'elle,'Le  printemps.  Z'fl/r/t/'e- 
saison ,  L'automne ,  le  conmiencement  de 
l'hiver.  I  Le  temps  où  dominent,  où  se  font  le 
plus  remarquer  certains  états,  certains  chan 
gements  de  l'atmosphère.  |  Le  temps  où  pa- 
raissent certaines  productions  de  la  terre, 
où  l'on  a  coutume  soit  de  semer,  soit  de  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits.  |  La 
saison  est  avancée ,  Les  fruits  de  la  saison 
sont  plus  avances  ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairement  à  pareille  époque.  |  Le 
temps  propre  pour  faire  qq  ch.  |  Se  dit  Des 
âges  de  la  vie.  (  Së-zon.  ) 

SALADE,  s.  f.  (  Sal.  )  Mets  composé  de 
certaines  herbes  ou  de  certains  légumes  as- 
saisonnés avec  du  sel ,  du  vinaigre  et  de 
l'huile,  qqfs.  avec  du  poivre,  de  la  moutarde, 
etc.  I  Se  dit  Des  herbes  avant  qu'elles  soient 
assaisonnées.  |  Se  dit  De  plusieurs  autres  mets 
composés  de  fruits,  ou  de  viandes  froides 
ou  de  poissons  salés  et  assaisonnés  comme 
les  salades  d'herbes  et  de  légumes.  |  Mélange 
de  pain  et  de  vin  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut  qu'ils 
fassent  de  suite  une  grande  traite  sans  en- 
trer dans  l'écurie. 
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SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'habil- 
lement de  tête  pour  la  guerre. 

SALADIER,  s.  f.  Jatte  où  l'on  sert  la  sa- 
lade. (Panier  à  jour  dont  on  se  sert  pour  se- 
couer la  salade ,  après  qu'elle  a  été  lavée. 
(Sa-la-dié.) 

SALAGE,  s.  m.  (  Sa/.  )  Action  de  saler, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Sa-la-je.  ) 

SALAIRE,  s.  m.  (  Salarium.  )  Payement , 
récompense  pour  travail  ou  pour  service.  | 
Le  châtiment,  la  punition  que  mérite  une 
mauvaise  action.  (  Sa-lè-re.  ) 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  autres  provisions  ,  pour  les  conserver 
longtemps.  ]  Se  dit  Des  viandes  salées ,  du 
^isson  salé  qu'on  embarque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de  long 
cours.  (Sa-lë-zon.  ) 

SALAMALEC.  s.  m.  {Salam  ,  alaik  ,  ar.) 
Révérence  profonde.  Fam.  ,  se  dit  par  plai- 
santerie. ( — ma-lëc.  ) 

SALAMANDRE,  s.  f.  {Sa/amancfra.)  Rep- 
tile amphibie ,  à  quatre  pieds ,  à  longue 
queue,  et  sans  écailles,  auquel  on  attribuait 
anciennement  la  faculté  de  vivre  dans  le 
feu  :  l'espèce  commune  a  la  peau  noire  et 
semée  de  grandes  taches  jaunes.  |  En  langage 
cabalistique,  se  disait  Des  prétendus  esprits 
du  feu.  I  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  par 
extension ,  à  l'amiante  flexible. 

SALANT,  adj.  m.  Marais  salant,  puits  sa- 
lant,  Marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel  par 
évaporation. 

SALARIER,  v.  a.  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  |  Salarié  ,  ée.  part.  Qui 
reçoit  des  gages,  un  salaire.  |Subst.,  Les  sa- 
lariés du  gouvernement. 

SALAUD ,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui  est 
sale,  malpropre.  Adj. ,  Cet  homme  est  bien 
salaud.  Injurieux  et  fam.  (  Sa-lo  ;  ô-de.  ) 

SALE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  malpropre, 
qui  n'est  pas  net ,  qui  est  plein  d'ordures.  | 
Subst. ,  Fi ,  le  sale  !  \  Cutc  sale ,  Côte  le  long 
de  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  roches  ou 
d'écueils  cachés  sous  l'eau.  ]  Gris  sale ,  Gris 
terne  qui  n'a  pas  l'œil  du  gris  ordinaire.  | 
Son  pinceau  est  sale ,  se  dit  en  p.arlant  D'un 
peintre  dont  les  teintes  sont  embrouillées , 
confuses,  mal  fondues.  [  Déshonnète,  obscène, 
qui  blesse  la  pudeur  et  la  modestie.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  sont  contraires  à 
l'honneur,  à  la  délicatesse. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale. 
(  Sa-le-man.  ) 

SALEP.  s.  m.  Substance  nourrissante  qu'on 
tire  de  racines  bulbeuses  et  mucilagineuses 
de  certains  orchis.  (  Sa-lëp.  ) 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du  sel. 
Saler  le  pot ,  Mettre  du  sel  dans  le  pot  où 
cuit  la  viande.  |  Mettre  du  sel  sur  des  chairs 
crues  pour  les  préserver  de  corruption  et  les 
garder  longtemps.  |  Pop. ,  Ce  marchand  sale 
l'ien  ce  qu'd  vend ,  Il  vend  sa  marchandise 
trop    elici'.   j  Salé,    ke.    adi.   Eaux  salées 
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sources  salées ,  Eau.v ,  sources  dont  on  retii* 
du  sel  par  évaporation.  |  Farn. ,  Une  raillerie, 
une  épigrammc  salée ,  Où  il  y  a  du  sel ,  qui 
est  piquante,  vive,  offensante.  Un  propos 
salé ,  Un  propos  libre,  un  peu  obscène.  | 
Salé,  subst.  m.  Chair  de  porc  salée.  |  Petit 
salé,  La  chair  du  cochon  nouvellement  salée. 

SALERON.  s.  m.  La  partie  supérieure  et 
creuse  d'une  salière  ,  celle  où  l'on  met  le  sel. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  (jui  est  sale, 
malpropre.  |  Se  dit  Des  ordures,  des  choses 
qui  sont  sales  par  elles-mêmes.  |  Obscénité.  | 
Parole ,  image  sale  et  obscène. 

SALEUR.  s.  m.  Celui  qui  sale. 

SALICAIRE.  s.  f.  (  Salictarius.  )  Plante  ;i 
fleurs  rouges  et  verticillées,  qui  croît  parmi 
les  saules  ,  sur  les  bords  des  ruisseaux  et  des 
mares,  et  dont  la  décoction  est  légèrement 
astringente.  (  Sa-lic-è  re  [c  m.].) 

SALICOQUE.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer.  ( — coc-e.) 

SALICOR.  s.  m.  ou  SALICORNE,  s.  f. 
Genre  de  plantes  qui  croissent  sur  le  bord 
de  la  mer,  dans  les  marais  salants ,  et  dont 
on  retire  de  la  soude. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  (Salii.)  Nom  par 
lequel  on  désignait,  à  Rome;  Les  prêtres  de 
Mars  et  Les  poèmes  chantés  en  l'honneur 
de  ce  dieu.  I  Subst.  m.  Se  dit  Des  prêtres  sa- 
liens.  (  Sa-li-in.) 

SALIERE,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  la  table.  |  Us- 
tensile de  cuisine,  ordin.  de  bois,  où  l'on 
met  le  sel,  et  qu'on  pend  à  la  cheminée  pour 
le  tenir  sèchement.  |  Se  dit  De  certains 
creux  qui  se  forment  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  vieillissent.  Se  dit  qqfs.  des 
personnes.  |  Pop.,  se  dit  De  certains  creux 
que  les  femmes  ont  qqf.  vers  les  clavicules. 

SALIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
Des  substances  qui  jouissent  de  la  propriété 
de  former  des  sels  en  se  combinant  avec  les 
acides. 

SALIGAUD,  AUDE.  s.  Celui,  cellf  qui 
est  sale,   malproj)re.  Pop.    (Sa-li-gô;    ô-de.) 

SALIGNON.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée.  (Sa-li-«on  [n  m.].) 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel. 
qui  est  de  la  nature  du  sel.  |  Salin,  subst. 
m.  Une  saline.  |  Le  produit  brut  qu'on  ob- 
tient en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccité  la 
lessive  des  cendres  végétales. 

SALINE,  s.  f.  Chair  salée,  poisson  salé. 
I  Le  poisson  salé,  comme  morues,  harengs, 
etc.  I  Se  dit  Des  lieux  où  l'on  fabri(pie  le  sel 
en  évaporant  l'eau  des  puits  ou  des  marais 
salants  ,  ou  celle  des  sources ,  des  fontaines 
salées.  |Se  dit  Des  rochers,  des  mines  de  sel 
gemme. 

SALIQUE.  adj.  des  2  g.  Terres  saliques , 
Les  terres  qui  furent  distribuées  aux  guer 
riers  francs  après  la  conquête  de  la  Gaule. 
La  loi  salique,  Ancienne  loi  qui  déclarait 
les  femmes  incapables  de  posséder  les  terres 
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saliques,  et  sia  laquelle  fut  fondé  l'usage  qui 
excluait  de  la  .succession  au  trône  de  France 
les  filles  et  leurs  descendants.  Le  plus  sou- 
vent on  donne  le  nom  de  Loi  saitque  à  Cette 
seule  i)artie  de  la  loi.   (Sa-lic-e.) 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  |  Il  s'est  sali, 
se  dit  D'un  boniuie  qui  a  fuit  qq.  action  fort 
nuisible  à  sa  réputation.  |  Salir  l'imagi/ia- 
lion ,  Présenter  à  Tiuiaginalion  des  idées  ob- 
scèues. 

SALISSANT,  ATVTE.  adj.  Qui  salit.  |  Qui 
se  salit  aisément.  (Sa-li-san.) 

SALISSON.  s.  ni.  Une  iielite  fille  mal- 
propre. Pop.  (Sa-li-son.) 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce 
qui  rend  une  cliosesale.  (Sa-li-su-re.) 

SALIVAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  salive.  (Sa-li-vè-re.) 

SALIVATION,  s.  f.  Écoulement  de  la  sa- 
live, provoqué  par  qq.  remède  ou  occa- 
sionué  par  qq.  maladie.  (Sa-li-va-sion.) 

SALINE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bouclie. 

SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  un  ap- 
partement. I  Se  dit  De  certains  grands  lieux 
couverts,  destinés  pour  l'usage  et  pour  le 
service ,  ou  pour  le  plaisir  du  public.  |  Se  dit 
dans  les  hôpitaux,  Des  dortoirs  où  sont  les 
lits  des  malades.  I  Un  lieu  planté  d'arbres  qui 
forment  un  couvert,  une  espèce  de  salle  dans 
un  jardin.  (Sa-le.) 

SALÏNllGONDIS.  s.  ni.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  |  Fam. ,  Une 
conversation,  un  discours,  un  écrit  mêlé  con- 
fusément de  toutes  sortes  de  choses  dispa- 
rates, (^gou-di.) 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  de  ceriaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  (Sal-mi.) 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  sel.  |  Vaisseau ,  comnmné- 
ment  de  bois,  destiné  à  recevoir  les  viandes 
qu'on  veut  saler.  (Sa-louar.) 

SALO\.  s.  m.  Pièce ,  dans  un  appar- 
tement,  qui  est  ordin.  plus  grande  et  plus 
ornée  que  les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir 
compagnie.  |  La  bonne  compagnie,  les  gens 
du  beau  monde.  |  Absol.,  La  galerie  du  Lou- 
vre, où  se  fait  l'exposition  périodique  des 
ouvrages  de  peinture,  sculpture,  gravure, 
etc.,  des  artistes  vivants.  |  L'exposition 
même. 

SALOPE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sale  et 
malpropre.  (  Subst.  fém.  C'est  une  fraie 
salope,  j  Par  injure.  Une  salope.  Une  femme 
de  mauvaise  vie.  |  Marie-Salope,  Petit  bâti- 
ment d'une  construction  particulière,  destiné 
à  porter ,  à  une  certaine  distance  des  ports, 
les  vases  et  les  sables  qu'on  en  retire. 

SALOPEVIENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
lope. (Sa-lo-pe-man.) 

SALOPERIE,  s.  f.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. I  Discours,  propos  ordurier.  Fam. 
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SALORGE.  s.  m.  Amas  de  .sel.  (Sa-lor-je.) 
SALPÊTRE,  s",  m.  {Sat,  petra.)  Sel  neutre 
formé  de  potasse  cl  d'acide  nitrique  ;  on  le 
prépare  ordin.  eu  décomposant  par  la  po- 
tasse les  nitrates  tirés  des  plâtras  de  vieilles 
murailles,  etc. 

SALPÉTRER.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain ,  le  mêler  avec  la 
terre,  qu'on  frappe  ensuite  foitement,  pour 
rendre  ce  mélange  dur  et  impénétrable  à  la 
pluie.  I  Faire  iiaitre  du  salpêtre. 

SALPÊTRJER."s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  du  salpêtre.  ( — trié.) 

SALPÈTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
salpêtre.  |  À  Paris,  La  Salpétrière,  Hôpital 
de  femmes,  qui  était  en  même  temps  mai- 
son de  correction,  et  qui  est  aujourd'hui  un 
hospice  pour  les  femmes  âgées  et  pour  les 
femmes  en  démence. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique dont  la  racine  est  souvent  employée 
en  médecine  comme  dépurative  et  sudori- 
lique.  (Sal-se-pa-rë-lle  [Il  m.].) 

SALSIFIS,  s.  m.  Plante  à  fleurs  compo- 
sées, dont  la  racine,  qui  porte  le  même  nom, 
est  bonne  à  manger.  (Sal-si-fi.) 

SALTATION.  s.  f.  {Saltatio.)  T.  d'antiq. 
romaine.  L'art  qui  comprenait  la  danse,  la 
pantomime,  l'action  théâtrale,  l'action  ora- 
toire, etc.  (Sal-ta-sion.) 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  {Saltimbanco, 
it.)  Jongleur,  bateleur;  charlatan  ordin. 
placé  sur  un  théâtre,  dans  une  place  publi- 
que, pour  y  faire  ses  exercices,  et  y  débiter 
ses  drogues.  |  Un  bouffon  de  société ,  un 
mauvais  orateur  qui  débite  avec  des  gestes 
outrés  des  plaisanteries  déplacées.  (Sal-tin- 
banc-e.) 

SALUADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence. 

SALURRE.  adj.  des  2  g.  {Saluber.)  Qui 
contribue  à  la  santé. 

SALUBRITÉ,  s.  f.  {Salubritas.)  Qualité 
de  ce  qui  est  salubre.  |  Se  dit  eu  parlant 
Des  soins  que  l'administration  prend  de  la 
santé  publique. 

SALUER.  V.  a.  (Salutare.)  Donner  à  qqii. 
une  marque  extérieure  de  civilité,  de  défé- 
rence ou  de  respect ,  en  l'abordant ,  etc.  | 
Aller  saluer  qqn. ,  Aller  lui  faire  visite,  lui 
rendre  ses  devoirs.  |  Se  dit  Des  marques  de 
respect  qu'on  donne  à  de  certaines  choses.  | 
Faire  ses  compliments  par  lettre.  |  S'emploie 
l)our  signifier  Les  marques  de  civihté,  de 
déférence,  de  respect  qui  sont  en  usage  dans 
les  troupes  de  terre  et  dans  la  marine.  |  La 
mer  salue  la  terre.  Les  vaisseaux  qui  mouil- 
lent devant  une  forteresse  doivent  la  saluer 
en  tirant  le  canon.  |  En  parlant  des  anciens 
Romains  qu'on  élevait  à  l'empire,  Proclamer. 
SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  sel  commu- 
nique. 

SALUT,  s.  m.  (.S«/«i.)  Conservation  ou  ré- 
tablissement dans  un  état  heureux,  dans  un 
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état  convenable.  |  Cessation,  de  danger, ,re- 
couwement  de  sûreté.  |  La  félicité  éternelle. 
I  Po'mt  de  salut,  se  dit  en  parlant  D'une 
condition  indispensable  pour  obtenir  un 
succès.  (Sa-lu.) 

SALUÏ.  s.  m.  {Sahis.)  Action  de  saluer. 
I  Terme  qu'on  emploie  dans  le  préambule 
des  lois  et  ordonnances,  dans  les  lettres  pa- 
tentes du  roi,  dans  les  bulles  des  papes,  dans 
les  mandements  des  archevêques  et  évéques, 
etc.,  envers  ceux  auxquels  ils  sont  adressés. 
I  Se  dit  Des  prières  qu'on  chante  le  soir  en 
de  certains  jours  dans  qqs.  églises,  après 
l'office,  et  qui  se  terminent  par  la  bénédic- 
tion du  saint  sacrement. 

SALUTAIRE,  adj.  des  2  g.  {Salutaris.) 
Utile,  avantageux  pour  la  conservation  de 
la  vie,  des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé, 
pour  le  salut  de  l'âme.    (Sa-lu-tè-re.) 

SALUTAIREMENT.  adv.  Utilement , 
avantageusement  pour  la  conservation  de  la 
vie,  des  biens,  etc.  (Sa-lu-tè-re-man.) 

SALUTATION,  s.  f.  {Salittatio.)  Action 
de  saluer.  Fam.  Manière  de  saluer  un  peu 
extraordinaire.  |  Salutation  angélique ,  Les 
paroles  que  l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en 
lui  annonçant  qu'elle  serait  mère  de  Notre- 
Seigneur  Jésds-Christ.  (Sa-lu-ta-sion.) 

SALVAGE.  s.  m.  (  Saluare.)  Droit  de 
salvage.  Le  droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on 
a  sauvé  d'un  bâtiment  naufragé.  (Vi.)  On  dit 
Droit  de  sauvetage.  (Sal-va-je.) 

SALVANOS.  s.  m.  {Saha  nos.)  Bouée  de 
sauvetage.  /''.  Bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  Écritures  par  les- 
quelles on  répondait  aux  réponses  à  griefs. 
(Sal-va-sion.) 

SALVE,  s.  f.  (5rt/ce.)  Décharge  d'un  grand 
nombre  de  canons  ou  de  fusils  tirés  en  même 
temps,  soit  en  l'honneur  de  qqn.,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissance.  |  Se  dit  De 
plusieurs  coups  de  canon  tirés  successive- 
ment, dans  les  mêmes  occasions.  |  Se  dit  De 
plusieurs  coups  de  fusil  ou  de  canon  qui  se 
tirent  en  même  temps  à  l'exercice  ou  dans 
le  combat.  1  Une  salve  d' applaudissements, 
Le  bruit  que  font  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes assemblées,  en  applaudissant  toutes  à 
la  fois. 

SALVE,  s.  m.  {Salve.)  Prière  que  l'Église 
catholique  chante  en  l'honneur  de  la  saiiile 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à  l'exécution  d'un  criminel. 

SAMEDI,  s.  m.  {Sabbatidies.)  Le  septième 
jour  de  la  semaine.  |  Samedi  saint ,  Le  sa- 
medi qui  précède  le  jour  de  Pâques. 

SAMSCRIT,  ITE.  adj.  et  s.  V.  San- 
scrit, ITE. 

SAN-BENITO.  s.  m.  T.  esp.  Sorte  de  ca- 
saque de  couleur  jaune,  que  l'inquisition  fait 
revêtir  à  ceux  qu'elle  a  condamnés.  (San- 
bé-ni-to.) 

SANCIR.  V.    n.   .Se  dit   D'un   aavire  qui 
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coule  bas  en  plongeant  son  avant  le  premier. 
(San-sir.) 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sancti- 
fie. 

SANCTIFICATION,  s.  f.  {Sanctiftcatio.) 
L'action  et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanctifie. 
( — ca-sion.) 

SANCTIFIER,  v.  a.  {Sanctificare.)  Ren- 
dre saint.  (  yotre  nom  soit  sanctifié.  Que 
votre  nom  soit  loué,  soit  honoré  dignement. 
I  Sanctifier  le  jour  du  dimanche ,  Le  célé- 
brer suivant  la  loi ,  suivant  l'intention  de 
l'Église.  (Sanc-ti-fi--é.) 

SANCTION,  s.  f.  (Sanctio.)  Acte  par  le- 
quel le  roi,  exerçant  une  partie  de  l'autorité 
législative,  donne  à  une  loi  l'approbation,  la 
confirmation  sans  laquelle  elle  ne  serait 
point  exécutoire.  |  La  simple  approbation 
que  l'on  donne  à  une  chose.  |  La  peine  ou 
la  récompense  qu'une  loi  porte,  décerne  pour 
assurer  son  exécution.  |  Constitution,  or- 
donnance sur  les  matières  ecclésiastiques. 
(Sanc-sion.) 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction, 
approuver,  confirmer.  (Sanc-sio-né.) 

SANCTUAIRE,  s.  m.  (Sanctuarium.)  Chez 
les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  temple,  où 
reposait  l'arche ,  et  qu'on  nommait  autr. 
Le  Saint  des  Saints,  f  Parmi  les  chrétiens, 
L'endroit  d'une  église  où  est  le  maître-autel, 
et  qui  est  ordin.  enfermé  d'une  balustrade.  | 
Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  temples  consacrés  aux  dii'nités  du  paga- 
nisme, aux  idoles.  |  Le  sanctuch-e  des  lois, 
de  la  justice,  se  dit  D'un  tribunal,  d'un  lieu 
où   l'on    rend   la  justice.  (Sanc-tu  è-re.) 

SANDAL  ou  SANTAL,  s.  m.  (Sa.-^talum.) 
Bois  des  Indes,  dont  on  fait  de  petits»  meu- 
bles, et  dont  on  se  sert  pour  faire  une  cou- 
leur, une  teinture  rougeâtre,  qui  portv  le 
même  nom.  Il  y  a  aussi  du  Sandal  jaune  et 
du  Sandal  blanc,  qui  ont  l'un  et  l'autre  ufts 
odeur  fort  agréable. 

SANDALE,    s.    f.     {Sandalium.)   Espèce  , 

particulière  de  chaussure  qui  ne  couvre 
qu'en  partie  le  dessus  du  pied,  et  dont 
se  servent  principalement  certains  religieux. 

SANDALIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  san- 
dales. (San-da-lié.) 

SANDARAQUE.  s.  f.  {Sandaraca.)  Ré- 
sine odorante  qui  coule  d'une  espèce  de 
thuya,  par  les  incisions  que  l'on  y  fait  en 
été.  ( — rac-e.) 

SANDJIAK.  s.  m.  T.  SANorAC. 

SANDJIAKAT.  s.  m.  r.  Sangiacat. 

SANG.  s.  m.  {Sanguis.)  Liqueur  rouge 
qui  circule  dans  les  veines  et  dans  les  artères 
de  l'homme  et  des  animaux  vertébrés.  |  Faire 
couler  le  sang.  Être  cause  d'une  guerre,  ou 
d'une  rixe  sanglante.  |  Verser  le  sang,  Don- 
ner la  mort  à  un  homme,  à  des  hommes.  | 
Cela  fait  bouillir  le  sang,  se  dit  De  ce  qui 
cause  beaucoup  d'impatience.  Cela  allume  le 
sang.  De  ce  qui  irrite,  de  ce  qui  anime  ex- 
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cessivemcnt.  [  Fig. ,  Le  sang  lui  monte  à  la 
'tête.  Il  est  près  de  se  fâcher,  de  se  mettre 
en  colère.  |  Fig.,  Sang-froid,  L'état  de  l'âme 
lorsqu'elle  est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise. 
]  animaux  à  sang  blanc.  Les  mollusques  et 
autres  animaux  dont  le  sang  est  blanc  ;  .-(ni- 
matix  à  sang  rouge.  Les  i|uadrupèdes,  les 
oiseaux,  les  reptiles  el  les  poissons.  |  La  na- 
ture corrompue;  et  se  joint  orclin.  au  mot 
Chair.  \  Race,  extraction,  famille.  |  Se  dit 
Des  enfants  par  rapport  à  leur  père.  |  En 
France,  Princes  du  sang.  Les  princes  qui 
sont  de  la  maison  royale.  |  Droit  du  sang, 
Le  droit  que  la  naissance  donne.  |  C'est  un 
beau  sang,  se  dit  D'une  famille  composée  de 
personnes  belles  et  bien  faites.  |  En  [larlant 
Des  chevaux.  Race.  (San.) 

SANG-DE-DRAGON,  s.  m.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  patience,  et  dont  les  feuil- 
les rendent  un  suc  rouge  comme  du  sang.  | 
Gomme-résine  d'un  rouge  foncé ,  qui  est 
fournie  par  différents  végétaux  exoli((ues, 
et  qu'on  employait  beaucoup  autrefois  en 
médecine  comme  astringente.  On  dit  égale- 
ment Sang-dragon.  (San-de-) 

SaNGLIC.  s.  m.  Dans  l'empire  ottoman. 
Chacun  des  districts  ou  arrondissements  ter- 
ritoriaux qui  forment  les  principales  subdi- 
visions des  provinces.  |  Le  gouverneur  d'un 
sangiac.  (San-ji-ac.) 

SANGL-^-CAT.  s.  m.  Titre  ,  dignité  du 
gouverneur  d'un  sangiac  ;  ou  Le  sangiac 
même ,  le  territoire  d'un  sangiac.  (San-ji- 
a-ca.) 

SANGLADE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet , 
de  sangle. 

SANGL.O'T,  ANTE.  aà].  {Sanguinolen- 
tus.)  Taché  de  sang,  souillé  de  sang.  |  Combat 
sanglant ,  Où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu. \Mort  sanglante ,  Mort  violente,  avec 
effusion  de  sang.  |  P'iande  sanglante  ,  encore 
toute  sanglante ,  Viande  rôtie  qui  est  peu 
cuite.  On  dit  plus  ordin.  Saignant,  sai- 
gnante. I  Outrageux ,  très-offensant. 

SANGLE,  s.  f.  {Cingula.)  Bande  plate  et 
large,  faite  de  cuir,  de  tissu  de  chanvre, 
etc. ,  qui  sert  à  ceindre ,  à  serrer ,  et  à  divers 
autres  usages. 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
sangle ,  avec  des  sangles.  |  Fam.,  Cette  femme 
se  sangle  trop.  Elle  se  sert  trop  dans  son 
corsage ,  dans  son  corset.  |  Fam.,  Sangler  un 
coup  de  poing,  etc. ,  Appliquer  ,  donner 
avec  force  un  coup  de  poing,  etc.  |  Fam.  , 
//  a  été  sanglé,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
essuyé  qq.  mauvais  traitement,  ou  qq.  perte 
considérable. 

SANGLIER,  s.  m.  Porc  sauvage.  |  Poisson 
de  mer  dont  le  museau  a  qq.  ressemblance 
avec  celui  d'un  cochon.  (San-ghé.) 

SANGLOT,  s.  m.  {Singultus.)  Soupir  re- 
doublé ,  poussé  avec  une  voix  entrecoupée. 
(San-glô.) 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 


SAN 


C)6i 


SANGSUE,  s.  f.  {Sanguisuga.)  Ter  aqua- 
tique qui  rampe  au  moyen  de  deux  ventou- 
ses qu'il  a  à  chaque  extrémité,  et  qui  suce 
le  sang  des  parties  du  corps  auxquelles  il 
s'applique.  |  Se  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l'ar- 
gent du  peuple  par  de  mauvaises  voies,  par 
des  exactions.  |Se  dit  De  ceux  qui  dans  leur 
profession  exigent  une  plus  forte  rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
(San-sue.) 

SANGUIFICATION.  s.  f.  (Sanguis ,  fa- 
cere.)  Le  changement  de  la  nourriture  ou  du 
chvle  en  sang.  (San-gui-fi-ca-sion  [g  m.J.) 

SANGUIN ,  INE.  adj.  {Sanguineus.)  Qui 
appartient  au  sang.  Vaisseaux  sanguins , 
Les  vaisseaux  qui  servent  à  la  circulation  du 
sang  ;  et ,  Sistème  sanguin  ,  L'ensemble  de 
ces  vaisseaux.  |  En  qui  le  sang  prédomine. 
[Maladies ,  affections  sanguines ,  Celles  qui 
sont  dues  à  la  trop  grande  abondance  du 
sang.  I  Qui  est  de  couleur  de  sang.  |  Jospc  san- 
guin ,  Le  jaspe  vert  marqueté  de  rouge. 
(Sang-in;  i  ne  [g  m.].) 

SANGUINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Sangui- 
narius.)  Qui  se  plaît  à  répandre  le  sang  hu- 
main. I  Se  dit  Des  actions  cruelles,  et  des 
sentiments ,  des  opinions  qui  portent  à  la 
cruauté.  (Sang-i-nè-re  [g  m.].) 

SANGUINE,  s.  f.  {Sanguineus.)  Mine  de 
fer,  sorte  de  schiste,  d'un  rouge  foncé,  qui 
sert  à  polir  certains  métaux ,  et  dont  on  fait 
les  crayons.  |  Sorte  de  pierre  précieuse  de 
couleur  de  sang.  (Sang-i-ne  [g  m.].) 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  {Sangui- 
nolentus.)  Teint  de  sang.  Flegmes  ,  crachats 
sanguinolents.  (Sang-i-no-Ian  ;  an-te  [g  m.].) 

SANHÉDRIN,  s.  m.  Nom  donné  aux  tri- 
bunaux des  Juifs.  (Sa-né-drin.) 

SANICLE.  s.  f.  (Sanicula.)  Plante  om- 
bellifère ,  à  fleurs  blanches  et  à  tige  rougeâ- 
tre  ,  qui  croit  dans  les  lieux  ombragés,  et 
qui  passe  pour  astringente  et  résolutive. 

SANIE.  s.  f.  {Sanies.)  Pus  séreux  qui  sort 
des  ulcères. 

SANIEUX,  EUSE.  adj.  {Saniosus.)  Chargé 
de  sanie.  (Sa-ni-eû  ;  ze.) 

SANITAIRE,  adj.  des  2  g.  (Sanitas.)  Qui 
a  rapport  à  la  santé ,  et  particulièrement  à 
la  conservation  de  la  santé  publique.  (Sa-ni- 
tè-re.) 

SANS.  Prép.  exclusive.  (Sine.)  Il  est  qqfs. 
suivi  de  Que  et  du  subjonctif.  Sans  que  cela 
paraisse.  \  Entre  aussi  dans  plusieurs  maniè- 
res de  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans 
difficulté.  (San.) 

SANS-DENT.  s.  f.  Une  vieille  femme  qui 
a  perdu  ses  dents.  Pop.  (San-dan.) 

SANS-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée aussi  Pomme-figue.  (San-fleiir.) 

SANS-PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousseict.  (San-pô.'l 

SANSCRIT  ,  ITE.  adj.  Il  se  dit  De  l'an- 
cienne langue  des  brahmanes,  qui  est  restée 
la  langue  sacrée  de  l'Indostan.  —  Qui  a  rap- 
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port  à  cette  langue.  |  Subst.  L'étude  du  san- 
scrit. (Saus-cri;  ilc.) 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  noir,  semé 
de  taches  lilanches  ou  fauves ,  qui  apprend 
facilement  à  siffler  et  même  à  parler.  On  le 
nomme  aussi  Ètoiirneau.  \  Poisson  de  mer 
qui  est  un  petit  maquereau.  (San-so-në.) 

SANTAL,  s.  m.  V.  Sandal. 

SANTÉ,  s.  f.  {Sanitas.)  État  de  celui  qui 
est  sain  ,  (pii  se  porte  bien.  |  Service  de  santé. 
Les  médecins  et  chirurgiens  attaches  au  ser- 
vice de  la  santé  du  roi.  |  Maison  de  santé , 
Maison  où  l'on  reçoit  des  malades  pour  les 
soigner  et  les  guérir,  moyennant  un  prix 
convenu.  |  Absol. ,  Certaine  maison  où  l'on 
porte  les  pestiférés ,  et  où  l'on  retient  ceux 
qui  viennent  de  lieux  soupçonnés  de  peste. 
(Vi.)  r.  LMn.Rt.r.\  Billet  de  santé  ,  Attesta- 
tion que  des  officiers  ou  des  magistrats  don- 
nent en  temps  de  peste,  pour  certifier  qu'un 
vovageur  ne  vient  pas  d'un  lieu  suspect.  | 
Chocolat  de  santé ,  Propre  à  entretenir  la 
santé.  On  dit  de  même  Flanelle  de  santé.  \  Se 
dit  en  parlant  Du  moral.  |  À  votre  santé, 
Façon  de  jjarler  dont  on  se  sert  à  table,  lors- 
qu'on boit  à  qqu. 

SANTOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
odorantes  et  trcs-amères ,  qui  appartient  à 
la  famille  des  Composées.  |  Nom  phaj-maceu- 
tique  de  Ln  graine  de  diverses  espèces  d'ar- 
moises, qui  s'emploie  comme  vermifuge,  et 
qu'on  appelle  autrement  Semen-contra. 

SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  moi- 
nes chez  les  mahométans. 

SANVE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé  sau- 
vage. 

SAOUL,  SAOULER.   ^.  Soûl,  Soûler. 

SAPA.  s.  m.  {Sapa.)  Moût,  suc  de  raisin 

évaporé  juscfu'à  consistance  de  miel.  F".  Rai- 

StNÉ. 

SAPAJOU,  s.  m.  Genre  de  singe  d'Amé- 
rique qui  a  la  queue  prenante,  et  qui  est 
fort  petit.  I  Fam. ,  Un  petit  homme  laid  et 
ridicule. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à 
la  teinture  ,  et  ([ui  vient  du  Japon. 

SAPE.  s.  f.  (  Sappe ,  ail.  )  Le  travail  de  la 
tranchée ,  lorsque  les  assiégeants,  arrivés  à 
portée  de  mousqueton  de  la  place,  emploient, 
pour  se  couvrîr,  des  paniers  cylindriques 
appelés  gabions.  |  L'ouvrage  même  qu'on  fait 
en  sapant. 

SAPER,  v.  a.  {Sappen ,  ail.)  Travailler 
avec  le  pic  et  la  pioche  à  détruire  les  fonde- 
ments d'un  édifice,  d'un  bastion,  etc.  |  Se  dit 
en  parlant  De  religion  ,  de  politique. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à  la 
sape.  I  Une  espèce  de  soldats  armés  d'une 
hache  et  portant  un  grand  tablier  de  peau , 
qui  marchent  en  tête  des  régiments  d'infan- 
terie. 1 5a/>eMr-/»o/n/'je;-.  V.  Pompier. 

SAPHÈNE.  s.  f.  {Saphœna,  gr.)  Nom 
donné  à  Deux  veines  de  ia  jambe  que  l'on 
aperçoit  aisément  sous  la  peau,  près  de  cha- 
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que  malléole ,  et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles 
se  pratique  la  saignée  du  pied.  (Sa-fè-ne.) 

SAPHIQUE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'une 
sorte  de  vers  composé  de  onze  syllabes ,  qni 
était  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et  les  La- 
tins ,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par 
Sapho.  (Sa-fic-e.) 

SAPHIR,  s.  m.  {Sapphirus.)  Pierre  pré- 
cieuse moins  dure  ([ue  le  diamant,  brillante 
et  de  couleur  bleue.  (Sa-fir.) 

SAPHIRINE.  s.  f.  Variété  de  chalcédoine , 
qui  a  la  couleur  du  saphir.  (Sa-fi-ri-ne.) 

SAPIDE.  adj.  des  2  g.  [Sapidus.)  Qui  a  de 
la  saveur. 

SAPIENCE.  s.  f.  {Sapientia.)  Sagesse. 
(Vi.)  I  Le  pays  de  sapience ,  La  Normandie. 
|Al)Sol.,  Le  livre  de  Salomon,  qu'on  appelle 
autrement  La  Sagesse.  (Sa-pian-se.) 

SAPTENTIAUX.  adj.  m.  pi.  (Sapientia.) 
Se  dit  De  certains  livres  de  l'Écriture  sainte. 
(Sa-pian-si-ô.) 

SAPIN,  s.  m.  {Sapinus.)  Grand  ai'bre  ré- 
sineux et  toujours  vert,  dont  le  tronc  est 
ordin.  fort  droit.  |  //  sent  le  sapin ,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  mauvais  visage ,  et  qui 
paraît  devoir  mourir  bienlôt.  |  Fam. ,  Une 
voiture  de  place,  un  fiacre. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  de  fiois 
de  sîipin. 

SAPINIÈRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 
SAPONAIRE,  s.  f.  {Saponaria.)  Planle 
de  la  famille  des  OEillets ,  qui  vient  dans  les 
endroits  frais  ,  au  bord  des  champs  et  des 
bois,  et  à  laquelle  on  attriixie  des  vertus 
fondantes  :  ses  feuilles ,  broyées  dans  de 
l'eau ,  y  forment  une  écume  semblable  à 
celle  du  sa\on ,  et  la  rendent  propre  à  blan- 
chir le  linge,  les  dentelles,  etc.  (Sa-po- 
nè-re.) 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  -2  g.  Qui  produit 
la  saveur.  Peu  usité.  ( — ri-fi-ce.) 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  du 
sapotier  ou  sapotillier.  |  [il  m.] 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER.  s.  m. 
Arbre  des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excel- 
lent. (Sa-po-tié  ;  ou  Sa-po-ti-Ué  [11  m.].) 

SARABANDE,  s.  f.  {Sarabanda,  esp.) 
Danse  grave  sur  un  air  à  trois  temps.  |  L'air 
sur  lequel  on  danse  une  sarabande. 

SARBACANE,  s.  f.  {Sarbacana,  it.)  Long 
tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  qq.  ch.  en 
soufflant.  I  fam. ,  Parler  par  sarbacane.  Par- 
ler par  des  personnes  interposées. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  Vase  de  métal  dans 
lequel  on  prépare  les  liqueurs  qui  doivent 
être  servies  en  glaces  ou  en  sorbets. 

SARCASME,  s.  m.  {Sarcasmus.)  Raillerie 
amère  et  insultante. 

SARCASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du  sarcasme.  ( — tic-e.) 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  sem- 
blable au  canard ,  mais  plus  petit.  (Sar- 
së-Ic) 
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SARCLAGE,  s.  m.  Action  de  sarcler ,  ou 
Le  rcsiiltal  de  cette  action.  (Sar-cla-je.) 

SARCLER.  V.  a.  {Sarcu/are.)  Arracher 
.■)voc  la  main ,  ou  couper  entre  deux  terres 
avec  un  instrument  tranchant ,  les  mauvaises 
herbes  qui  croissent  dans  un  jardin.  |  Sarc/er 
les  or^fs  ,  les  avoines.  Arracher  les  herbes 
d'un  terrain  où  l'on  a  semé  de  l'orge ,  de 
l'avoine. 

SARCLEUR.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ ,  un  jar- 
din. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à 
sarcler.  (Sar-clouar.) 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un 
champ  ,  d'un  jardin,  en  le  sarclant. 

SARCOCÈLE.  s.  m.  {Sarcocele.)  Tumeur 
ciiarnue  et  dure  qui  se  forme  au  scrotum. 
(Sar-co-sè-le.) 

SARCOCOLLE.  s.  f.  {Sarcocolla.)  Matière 
végétale  résineuse  que  l'on  employait  autre- 
fois comme  astringente  et  détersive,  et  que 
l'on  crovait  propre  à  hâter  la  consolidation 
des  plaies.  (Sar-co-co-le.) 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  Arbuste  de  l'É- 
fhiopie  et  des  bords  de  la  nier  Rouge,  du- 
quel découle  la  matière  résineuse  appelée 
Sarcocolle.  (Sar-co-co-lié.) 

SARCOLOGIE.  s.  f.  {Sarx ,  logos,  gr.) 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  chairs  et 
des  parties  molles.  ( — lo-jie.) 

SARCOMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  sarcorme.  ( — ma-teii  ;  ze.) 

SARCOME,  s.  m.  l'oute  excroissance  ou 
tumeur  qui  a  la  consistance  de  la  chair. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel ies  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils 
ne  voulaient  pas  brûler,  et  qui  était  fait ,  dit- 
on  ,  d'une  sorte  de  pierre  caustique  propre 
a  consumer  les  chairs  en  peu  de  temps.  |  Le 
cer(;ueii  ou  sa  représentation  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres.  ^Sar-co-fa-je.  ) 

SARCOPHAGE,  adj.  des  2  g.  (  Sarcopha- 
gus.  )  Se  dit  Des  médicaments  qui  brûlent 
Tes  chairs,  et  qu'on  nomme  aussi  Cathéré- 
thiqites.  \  Subst.  ,  Les  sarcophages. 

SARCOTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(  Sarcoticus.  )  Se  dit  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  accélérer  la  régénération 
des  chairs ,  et  que  l'on  appelait  aussi  Incar- 
natifs    (  Sar-co-tic-e.  ) 

SARDAJVAPAXE.  s.  m.  Nom  d'un  mo- 
narque d'Assyrie  qui  vécut  dans  la  mollesse 
et  dans  la  volupté  :  on  l'applique,  par  anto- 
nomase ,  Aux  princes  et  aux  grands  qui  mè- 
nent une  vie  efféminée  ,  dissolue. 

SARDINE,  s.  f.  (  Sardinia.  )  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  au  hareng  commim,  mais 
qui  est  plus  petit. 

SARDOINE.s.  f.  (5ar</o«/j-.)  Sorte  d'agate, 
non  transparente ,  qui  est  de  deux  ou  trois 
couleurs.  (  Sar-doua-ne.  ) 

SARDONIEN  ou  SARDONIQUE.  adj.  m. 
{Snrdoniciis.)  liis  sardonien  ou  sardonique  , 
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Sorte  de  ris  convulsif  causé  par  ime  coiUrac- 
tion  dans  les  muscles  du  visage.  |  //  «  un  ris 
sardonique ,  se  dit  D'un  homme  qui  rit  h 
contre-cœur  et  par  grimace  ;  D'un  homme 
dont  le  ris  annonce  beaucoup  de  maliguilé. 
(Sar-do-ni-in  ;  ou  Sar-do-nic-e.  ) 

SARIGUE,  s.  m.  Animal  mammifère  dont 
la  femelle  a  sous  le  ventre  une  espèce  de 
bourse  ou  de  poche  dans  laquelle  elle  poric 
ses  petits.  (Sa-rig-e.  ) 

SARMENT,  s.  m.  {Sarmentum.)  Le  bois 
que  pousse  un  cep  de  vigne.  |  Pop.,  Du  jus  de 
sarment.  Du  vin.  (Sar-man.  ) 

S ARMENTEUX ,  EUSE.  adj.  {Sarmento- 
sus.)  Se  dit  D'une  vigne  qui  pousse  beaucoup 
de  sarment.  |  Se  dit  Des  plantes  dont  la  tige 
est  longue,  flexible  et  grimpante  comme  le 
sarment.  (  Sar-man-teû  ;  ze.  ) 

SARONIDE.  s.  m.  {Sarônidai ,  gr.)  Nom 
d'une  classe  de  prêtres  gaulois. 

S.\RRASIN.  adj.  m.  Blé  sarrasin.  Espèce 
de  renonée,  qu'on  apj)elle  autrement  Blé 
noir,  et  qui  porte  de  petites  graines  noires 
el  anguleuses.  |  Subst.  m.  Semer  du  sarrasin. 
(  Sa-ra-zin.  ) 

SARRASINE.  s.  f.  Herse  formée  de  gros 
pieux  de  bois  ferrés  en  pointe  par  le  bas, 
que  l'on  suspend  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc., 
pour  la  baisser  au  besoin.  (  Sa-ra-zi-ne.  ) 

SARRAU,  s.  m.  Espèce  de  souquenilie 
que  portent  les  paysans  ,  les  rouliers  ,  etc. , 
et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'équipement 
des  soldats.  (  Sa-rô.  ) 

SARRETTE  ou  SERRETTE.  s.  f.  (Satu- 
reia.  )  Plante  vivace  ,  à  fleurs  composées , 
qui  se  plaît  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés :  elle  fournit  une  couleur  jaune  assez 
solide,  mais  moins  brillante  que  celle  de  la 
gaude,  et  qu'on  emploie  rarement  aujour- 
d'hui dans  les  manufactures.  (  Sa-rë-te  ;  ou 
Së-rë-te.  ) 

SARRIETTE,  s.  f.  (Satareia.)  Plante  odo- 
riférante de  la  famille  des  Labiées,  qui  sert 
pour  assaisonner  des  ragoûts.  (Sa-ri-è-te.  ) 

SARROT.  s.  m.  P^.  Sarrau. 

SAS.  s.  m.  (Seta.)  Tissu  de  crin,  de  soie  , 
etc. ,  qui  est  entouré  d'un  cercle  de  bois ,  et 
qui  sert  à  passer  de  la  farine,  des  liquides, 
etc.  I  Passer  une  chose  au  gros  sas ,  L'exami- 
ner légèrement,  avec  peu  de  soin.  (Sa.) 

SAS.  s.  m.  i^Sasso ,  it.  )  Bassin  ménagé, 
dans  la  longueur  d'un  canal  de  navigation , 
pour  y  retenir  les  eaux,  qu'on  verse,  suivant 
le  besoin,  dans  la  chambre  d'écluse  au-dessus 
de  laquelle  il  est  situé.  (Sa.) 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  de  la  famille  des  Lauriers,  qui  croît 
principalement  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  et  dont  le  bois  et  l'écorce  sont  d'un 
grand  usage  en  médecine  connue  sudori- 
fiques  et  diurétiques.  (Sa-sa-fra.) 

SASSE.  s.  f.  Sorte  de  jJÊlle  creuse  qui  a 
une  anse  ou  poignée  :  elle  sert  à  jeter  l'eau 
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hors  des  navires,  et  surtout  hors  des  petites 
embarcations,  y.  Escope.  (Sa-se.) 

SASSENAHE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
nom  d'un  lieu  de  Dauphiné  où  il  se  fait. 
(  Sa-sc-na-je.  ) 

SASSER.  V.  a.  Passer  au  sas.  |  Fam. ,  Dis- 
cuter, examiner,  rechercher  avec  exactitude. 
(  Sa-sé.  ) 

SATAN,  s.  m.  (Satan.)  Nom  que  l'Écri- 
ture donne  ordinairement  à  l'esprit  tenta- 
teur. I  Le  royaume  Je  Satan ,  Le  monde  ;  Les 
fils  de  Satan ,  Les  pervers. 

SATANIQUE.  adj.  des  2  g.  De  Satan.  Il 
est  synonyme  de  Diabolique ,  e*  plus  fort. 
Fam.  (  Sa-ta-uic-e.  ) 

SATELLITE,  s.  m.  (  Sa  telles.  )  Tout 
homme  armé  qui  est  aux  gages  et  à  la  suite 
d'un  autre  ,  comme  le  ministre  et  l'exécuteur 
de  ses  violences.  |  Se  dit  De  petits  astres  qui 
tournent  autour  d'une  planète,  comme  la 
lune  autour  de  la  terre.  |  Adj. ,  Veines  satel- 
lites,  Veines  qui  avoisinent  les  artères.  (Sa- 
tël-li-te.) 

SATIÉTÉ,  s.  f.  (Satietas.)  Réplétion  d'ali- 
ments qui  va  jusqu'au  dégoût.  |  Se  dit  fig. 
(  Sa-si-é-té.  ) 

SATIN,  s.  m.  (Seta.)  Étoffe  de  soie  plate , 
qui  est  fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée. 

SATIN^DE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  soie 
très-mince  qui  imite  le  satin. 

S  ATI  NAGE.  s.  m.  Action  de  satiner,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  (  Sa-ti-na-je.  ) 

SATINER,  v.  a.  Donner  à  une  étoffe ,  à 
un  ruban  ,  à  du  papier,  l'œil  du  satin.  |  V.  n. 
Cette  tulipe  satine,  Elle  approche,  par  sa 
blancheur,  de  l'éclat  du  satin. 

SATIRE,  s.  f.  (Satira.)  Ouvrage  en  vers  , 
fait  pour  censurer,  pour  tourner  en  ridicule 
les  vices ,  les  passions  déréglées ,  les  sottises 
des  hommes.  |  Se  dit  De  certains  autres  ou- 
vrages, ordin.  mêlés  de  prose  et  de  vers,  qui 
sont  faits  dans  la  même  intention.  |  Tout  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant,  contre  qqn. 
SATIRIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Satiricus.  ) 
Qui  a|)partient  à  la  satire ,  qui  tient  de  la 
satire.  ]  Enclin  porté  à  la  médisance.  |  Subst. 
m.  Auteur  de  satires.  (Sa-ti-ric-e.  ) 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
satirique.  (  Sa-ti-ric-e-man.  ) 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  qqn.  d'une  ma- 
nière piquante  et  satirique. —  V.  n.  satiriser 
finement. \Veii  usilé.  (Sa-ti-ri-zé.) 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement  | 
L'action  par  laquelle  on  satisfait  qqn.,  en  ré- 
parant l'offense  qu'on  lui  a  faite.]  Ce  qu'on 
est  obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu ,  pour 
réparation  des  péchés  qu'on  a  commis.  (  — 
fac-sion.) 

SATISFACTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
propre  à  réparer ,  à  expier  les  fautes  com- 
mises. Se  dit  De  la  mort  de  Jésus-Christ  , 
et  Des  œuvres  de  pénitence  qu'on  fait  en  sa- 
lisfaclion  de  ses  péchés.  (— fac-toua-re.) 
SATISFAIRE,  v.  a.  (Jate/oce/r.)  (Se  conj. 
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c.  Faire.)  Contenter,  donner  sujet  de  con- 

ten\emenU\  Satisfaire  ses  créanciers,  ses  ou- 
vriers.  Leur  payer  ce  qui  leur  est  dû.  |  Satis- 
faire un  homme  qu'on  a  offensé ,  Lui  faire 
réparation.  |  Satisfaire  un  besoin,  Faire  ce 
que  besoin  exige.  |  Satisfaire  l'espiit,  les  sens, 
l'oreille,  etc.,  se  dit  Des  choses  qui  plaisent 
à  l'esprit ,  aux  sens  ,  etc.  |  Satisfaire  l'attente 
de  qqn.,  Remplir  l'atlenle ,  répondre  à  l'at- 
tente de  qqn.  |  Pron.,  Contenter  le  désir  qu'on 
a  de  q(|.  cli.  |  Se  satisfaire  soi-même,  tirer 
soi-même  raison  d'une  offense,  d'une  injure. 
|V.n.  Faire  ce  qu'on  doit  par  rapport  à  qq. 
cb.  En  ce  sens,  et  loisqu'il  reçoit  un  complé- 
ment, il  est  suivi  de  la  prcj).  à.  |  Satisfait  , 
AiTE.  adj.  Content.  (Sa-tis-fè-re.) 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  {  Satisfa- 
ciens.)  Qui  contente,  qui  satisfait.  ( — fe-zan.) 

SATRAPE,  s.  m.  {Satrapa.)  Titre  des 
gouverneurs  de  province,  chez  les  anciens 
Perses.  |  Un  grand  seigneur  orgueilleux , 
voluptueux  et  despote. 

SATRAPIE,  s.  f.  {Satrapia.)  Oouverne- 
ment  d'un  satrape. 

SATURATION,  s.  f.  État  d'un  liquide 
qui  est  saturé.  ( — ra-sion.) 

SATUREPi.  V.  a.  {Saturare.)  Dissoudre 
dans  im  liquide  le  plus  de  matière  qu'il  est 
possible  ;  mettre  dans  un  liquide  fout  ce 
qu'il  peut  dissoudre  d'une  matière ,  en  sorte 
que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 
ne  se  dissout  point.  |  Le  public  vst  saturé 
de  ce  genre  d'ouvrages ,  C)n  en  a  tant  pu- 
blié, qu'il  n'en  veut  plus  lire,  plus  acheter. 

SATURNALES,  s.  f.  [Saturnalia.)  Fêtes 
en  l'honneur  de  Saturne.  |  Se  dit  de  Cer- 
tains temps  de  licence,  de  désordre.  ( — na-le.) 
SATURNE,  s.  m.  {Saturnus.)  Nom  em- 
prunté à  la  mythologie,  et  donné  à  une  des 
planètes  du  système  solaire.  |  Saturne,  Le 
plomb  ;  Sel  de  Saturne,  La  combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  atec  l'oxyde  de  plomb, 
quand  cette  combinaison  est  solide;  et'.  Ex- 
trait de  Saturne,  Celte  même  combinaison, 
quand  elle  est  à  l'état  de  sirop. 

SATYRE,  s.  m.  (Satyrus.)  Sorte  de  demi- 
dieu  qui,  selon  la  Fable,  habitait  les  bois, 
et  qui  avait  des  jambes  et  des  pieds  de  bouc. 
I  l'am. ,  homme  extrêmement  adonné  aux 
femmes.  (Sa-ti-re  ) 

S.\TYRE.  s.  f.  {Satyra.)  Ce  nom  désignait, 
chez  les  Grecs,  Certains  poèmes  mordants, 
espèce  de  pastorales  ainsi  nommées  parce 
que  les  satyres  en  étaient  les  principaux  per- 
sonnages :  ces  poèmes  n'avaient  point  de 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  appelons 
Satires,  d'après  les  Romains. 

SATYRIASIS.  s.  m.  (  Satyriasis ,  gr.  ) 
Mrladie  qui  consiste  en  une  érection  conti- 
nuelle. (Sa-ti-ri-a-zis.) 

SATYRION.  s.  m.  [Satyrion.)  Plante  de 
la  famille  des  orchis,  qui  exhale  une  odeur 
de  bouc  fort  dé.sagréable,  et  dont  les  raci 
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nés  tuberculeuses  imitent  un  scrotum.  (Sa- 
li-ri-on.) 

SATYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  satyres.  (Sa-ti-ric-e.) 

SAUCE,  s.  f.  {Sa/sa.)  Assaisonnement  li- 
quide où  il  entre  du  sel,  et  ordin.  qqs.  épi- 
ces  i)our  V  donner  du  gaut.  |  Cette  sauce 
n  est  pas  faite  .  n'est  pas  assez  faite  ,  N"a 
pas  assez  bouilli ,  n'est  pas  assez  liée.  \Satice 
courte,  Sauce  peu  abondante.  |  Faire  la  sauce 
à  q(//i. ,  Le  réprimander.  (Sô-se.) 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  sauce.  |  Pop.,  Saucer 
<iqn..  Le  gronder,  le  réprimander  fortement, 
f  Méàailles  saucées,  Médailles  de  cuivre 
couvertes  d'une  feuille  d'étaiu.  (S6-sé/> 

SAUCilÈRE.  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 

OU  sert  des   sauces  sur  la  table.    (So-siè-re.) 

•  SAUCISSE  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 

animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée,  et 

assaisonnée,  (.'^ô-si-se.) 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haul  goût.  |  Sorte 
de  grosse  fusée,  j  Long  rouleau  de  toile  rem- 
pli de  poudre  dout  on  se  sert  pour  porter  le 
feu  à  un  fourneau  de  mine,  |Se  dii  ue  Fagots 
très-lo!i;^'S  qu'on  euiploiepour  revêtir  les  ta- 
lus intérieurs  et  les  embrasures  des  batteries. 
(Sô-si-sou.) 

SAUF ,  AU"^'E.  adj.  (Sah-us.)  Qui  n'est 
point  endommagé ,  qui  est  hors  de  péril.  | 
Sauf,  invariable  :  Sans  blesser,  sans  donner 
atteinte  à. — Sans  exclure,  sans  préjudice, 
avec  réserve  de.  —  Hormis,  excepté,  à  la 
réserve  de.  (Sôf.  Sô-ve.) 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port par  lequel  il  est  permis  à  une  personne 
d'aller  en  quelque  endroit,  d'y  demeurer  un 
certain  temps,  et  de  s'en  retourner  librement, 
sans  crainte  d'être  arrêtée.  |  La  sauve-garde 
temporaire  que  les  magistrats  accordent,  en 
certains  cas,  aux  débiteurs  exposés  à  la  con- 
trainte par  corps.  |  La  permission  qu'en 
temjis  de  guerre  un  général  donne  à  uu  en- 
nemi de  passer ,  librement  et  en  sûreté ,  sur 
le  terrain  qu'occupe  sou  armée.  (Sôf-con- 
dui.) 

SAUGE,  s.  f.  (Salvia.)  Plante  aromatique 
à  fleurs  labiées  et  verticillées,  à  feuilles  ri- 
dées et  un  peu  épaisses,  qui  est  souvent 
employée  en  médecine  comme  tonique  et 
antispasmodique.  (Sô-je.) 

SAUGRENU  ,  UE.  adj.  Impertinent ,  ab- 
surde, ridicule.  Se  dit  Des  choses.  Fam.  (Sô- 
gre-nu.) 

SAULE,  s.  m.  (Salix.)  Arbre  qui  croit 
ordin.  dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux. 
I  Saule  pleureur ,  Esjièce  de  saule  dont  les 
branches  sont  plus  longues  et  plus  flexibles 
que  celles  du  saule  ordinaire,  et  retombent 
vers  la  terre.  (S6-le.) 

SAUMÀTRE.  adj.  des  2  g.  (Sal.)  Eau 
saumdtre.  Eau  qui  a  un  goût  approchant 
de  celui  de  l'eau  de  mer  ;  Goût  saumdtre, 
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Saveur  qui   ressemble  au  goût  de  l'eau  de 
mer.  (Sô-mâ-ti-e.) 

SAUMON,  s.  m.  (Salmo.)  Poisson  de  mer 
du  même  genre  que  les  tiuites ,  qui  remonte 
les  rivières,  et  dont  la  chair  est  rouge.  | 
Masse  de  plomb  ou  d'étain ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  foute.  (Sô-mon.) 

SAUMONÉ,  ÉK.  iîdj.  Se  dit  De  certains 
poissons,  particulièrement  des  truites,  quand 
la  chair  en  est  rouge  comme  celle  des  saur 
mous.  (S6-mo-né.) 

SAUMONEAU,  s.  m.  dimin.  Petit  sau- 
mon, saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute 
sa  croissance.  (Sô-mo-nô.) 

SAUMURE,  s.  f.  (Sal.)  Liqueur  qui  se 
fait  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée. 
Saumure  de  tiiuii.  (So-nui-re.) 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit,  trafic  de  sel.| 

Faux-saunage,  La  vente,  le  débit  de  sel  en 

fraude  et  contre  les  ordonnances.  (Sô-na-je.) 

SAUNER.    V.    n.    (  Sal.  )    Faire   du    sel. 

(Sô-né.) 

SAUNERIE.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  lieu,  aux  bâtiments,  puits,  fon- 
taines et  instruments  propres  à  la  fabrique 
du  sel.  (Sô-ne-rie.) 

SAUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  |  Celui  qui  débite,  qui  vend  le 
sel.  I  Faux-saunier ,  Celui  qui  vend,  qui 
débite  du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordon- 
nances. (So-nié.) 

SAUNIÈRE.  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
coffre  où  l'on  conserve  le  sel.  (Sô-niè-re.) 

SAUPIQUET,  s.  m.  Sauce  ou  ragoût  qui 
pique,  qui  excite  l'appétit.  (Sô-pic-ë  [c  m.].) 
SAUPOUDRER,    v.    a.  {Sale  pulverare.) 
Poudrer  de   sel.  |  Se  dit  en  parlant  De  ce 
qu'on    poudre   d'autre    chose   que    de    sel, 
comme  de  farine,    de  poivre,   etc.   [  Fam., 
Un  écrit  saupoudré  d'érudition.   Où  il   y  a 
une  érudition  superficielle.  (Sô-pou-dré.) 
SAUR.  adj.  m.  V.  Saure. 
SAURAGE.  s.  m.  Première  année  d'un 
oiseau  avant  qu'il  ait  nuié.  (Sô-ra-je.) 

SAURE.  adj.  des  2  g.  {Sauro,  it.)  De  cou- 
leur jaune  (|ui  tiie  sur  le  brun.  |  Hareng 
saur,  par  abréviation  de  Saure,  Le  hareng 
salé,  demi-séché  à  la  fumée.  On  dit  aussi 
Hareng  sauret ;  mais  on  écrit  plus  ordin. 
Hareng  saur.  \  Se  dit  De  l'oiseau  pendant 
sa  première  année,  où  il  porte  encore  son 
premier  pennage,  qui  est  roux.  (S6-re.) 

SAURER.  v.  a.  Faire  sécher  à  la  fumée. 
(Sô-ré.) 

SAURET.  adj.  m.  V.  Saure. 
Sauriens,  s.  m.  {Sauras,  gr.)  Nom  donné 
à  l'une  des  quatre  grandes  divisions  des  rep- 
tiles :  c'est  celle  qui  comprend  les  lézards  et 
les  crocodiles. — Adj.  Reptiles  sauriens.  (Sô- 
ri-in.) 

SAUSSAIE,  s.  f.  {Salix.)  Lieu  planté  de 
saules.  (Sô-sèe.) 

SAUT.  s.  m.  {Saltus.)  Action  de  sauter, 
mouvement    par   lequel  on  saute.  |  Fam., 
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Faire  un  grand  saut,  Aller  s'établir  dans  un 
lieu  fort  éloigné  de  celui  où  l'on  était.  |  De 
plein  saut,  Tout  à  coup,  brusquement.  |  Fam., 
Faire  le  saut.  Se  déterminer  enfin  à  prendre 
un  parti ,  ou  une  résolution  où  il  y  a  de  la 
difficulté,  du  péril.  |  Fam.,  Faire Jaire  le  saut 
à  iinn..  Lui  faire  perdre  son  emploi.  | Fam., 
Au  saut  du  lit.  Au  sortir  du  lit.  |  Chute. 
Fam.  I  Chute  d'eau  qui  se  rencontre  dans  le 
courant  d'une  rivière.  |  L'action  d'un  étalon 
qui  couvre  une  jument.  (Sô.) 

SAUTE,  s.  f.  Saute  de  vcw^, Changement 
subit  de  plusieurs  quarts  dans  le  vent  ré- 
gnant. (Sô-te.) 

SAUTÉ,  s.  m.  Sorte  de  ragoût.  —  Adj. , 
Fdct  de  hœuf  sauté.  (Sô-té.) 

SAUTELLE.  s.  f.  Sarment  que  l'on  trans- 
plante avec  sa  racine.  (Sô-lë-le.) 

SAUTER.  V.  n.  (Saltare.)  S'élever  de 
(erre  avec  effort,  ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un 
autre.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses  que  l'e-x- 
plosion  d'une  mine,  ou  d'un  amas  de  pou- 
dire,  détruit,  renverse,  brise  et  fait  voler  en 
éclats.  I  Fam. ,  Faire  sauter  <f(jn..  Lui  faire 
perdre  son  emploi.  |  Fam. ,  Faire  sauter  des 
bouteilles ,  Boire  des  bouteilles  de  vin.  |  Faire 
sauter  une  bille ,  La  faire  tomber,  en  jouant, 
hors  de  la  table  du  billard.  |  S'élancer  et  sai- 
.sir  avec  vivacité  qqn. ,  qq.  ch. ,  |  Sauter  au 
cou  de  qqn.,  L'embrasser  avec  empresse- 
ment. I  Sauter  aux  jeux,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  évidente,  qui  se  fait  voir  d'a- 
bord. (  Parvenir  d'une  place  inférieure  à 
une  autre  plus  élevée ,  sans  passer  par  les 
degrés  intermédiaires.  |  Passer  subitement,  ra- 
pidement, d'une  chose  à  une  autre  qui  est  dif- 
férente delà  première,  qui  n'a  point  de  liaison 
avec  elle.  |  Le  vent  a  sauté  du  nord  à  l'est.  Il  y 
a  passé  subitement.  |  Y.  a.  Franchir.  |  Omet- 
Ire,  passer  qq.  ch. ,  soit  en  lisant,  soit  en 
transcrivant.  |  Se  dit  D'un  étalon  qui  saillit 
une  jument.  (Sô-té.) 

SAUTERÈAU.  s.  m.  (Saltare.)  Petite 
pièce  de  bois,  garnie  d'une  languette  de 
plume,  qui,  en  sautant  par  le  mouvement  de 
la  touche,  fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin, 
d'une  épinette.  (S6-te-rô.) 

SAUTERELLE,  s.  f.  (Saltare.)  Insecte 
ailé  qui  s'avance  en  sautant,  à  l'aide  de  ses 
deux  pattes  postéiieures ,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres.  I  La  fausse  équerre  mo- 
bile ;  instrument  qui  est  formé  de  deux 
règle;^  assemblées  à  l'une  de  leurs  extrémités 
pai'  une  charnièie,  et  qui  sert  à  prendre  et 
à  tracer  toutes  sortes  d'angles.  (  Sô-te-rë-le.  ) 

SAUTEUR,  EIJSE.  s.  Celui,  celle  qui 
saute,  dont  la  profession  est  de  faire  des  sauts 
et  des  tours  de  force.  |  Fam. ,  Homme  d'un 
caractère  équivoque  et  qui  se  vante  ridicu- 
lement. I  Cheval  dressé  à  exécuter  les  dif- 
férents sauts,  et  qli'ou  fait  monter  aux  per- 
sonnes qui  apprennent  réquiUilion.  |  Nom 
.]  'utle  sorte  de  danse.  (Sô-leiir  ;  eù-ze.) 

SAUTILLANT ,  ANTE.  adj.  Oui  sautille, 
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qui  ne  fuit  que  sautiller.  (Sô-ti-llau  [l!  in.J  ) 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  sau- 
tiller, d'avancer  en  faisant  de  petits  sauts. 
(Sô-ti-Ue-man  [H  m.].) 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 
I  Fig. ,  Ne  faire  que  sautiller ,  N'observer 
aucune  liaison  dajis  ses  discours,  dans  ses 
écrits.  (Sô-ti-Ué  [U  m.].) 

SAUTOIR,  s.  m.  La  figure  que  présentent 
deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de  manière 
à  imiter  ime  croix  de  Saint-André  X-  | 
Porter  un  ordre  en  sautoir ,  En  porter  le 
ruban,  le  cordon  en  forme  de  collier  tom- 
bant en   pointe  sur  la  poitrine.  (Sô-touar.) 

SAUVAGE,  adj.  des  2  g.  (Salvaggio,  it.) 
Se  dit  De  certains  animaux  qui  vivent  dans 
les  bois,  qui  se  tiennent  dans  les  déserts, 
dans  les  lieux  éloignes  de  la  fréquentation  des 
hommes.  |  Qui  n'est  point  apprivoisé.  |  Se 
dit  Des  lieux  incultes  et  inhabités.  |  Adj. 
et  subst.  Se  dit  De  certains  peuples  qui  vi- 
vent ordiu.  dans  les  bois,  presque  sans  reli- 
gion, sans  loi,  sans  habitation  fixe,  et  plu- 
tôt en  bètes  qu'en  hommes.  |  Adj.  et  subst. 
Se  dit  D'une  personne  qui  se  j)Iaît  à  vivre 
seule;  et  qui,  soit  par  bizarrerie,  soit  par 
timidité,  évite  la  fréquentation  du  monde.  | 
Quia  qq.  ch.  de  rude,  de  farouche.  |  Extra- 
ordinaire ,  contre  l'usage.  |  Se  dit  De  cer- 
taines plantes,  de  certains  fruits  qui  vien- 
nent nalurellement ,  sans  qu'on  prenne  soin 
de  les  greffer ,  de  les  cultiver.  (Sô-va-je.) 

SAUVAGEON,  s.  m.  Jeune  arbre  venu 
sans  culture.  |  Se  dit  D'un  arbre  venu  de 
semis,  et  qui  n'a  pas  été  greffé.  F.  Franc. 
(Sô-va-jon.) 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur, 
habitudes  sauvages.  Fam.  (Sà-va-je-rie.) 

SAUVAGIN,  INE.  adj.  Goût  sauvagin. 
Certain  goût,  certaine  odeur  qu'ont  qqs. 
oiseaux  de  mer,  d'étang  ,  de  marais.  Subst. 
m.  Cela  sent  le  sauvagin.  (Sô-va-jin  ;  i  ne.) 

SAUVAGINE,  s.  f.  coll.  Se  dit  Des  oiseaux 
de  mer,  d'étang  et  de  marais  qui  ont  le  goût 
sauvagin.  |  L'odeur  de  ces  oiseaux.  (Sô-\a- 
ji-ne.) 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  souverain,  par  une  autorité  qcq.  | 
Se  dit  Des  lettres  que  l'on  accorde  à  qqn. 
pour  l'exempter  de  loger  des  gens  de  guerre. 
I  Se  dit  Du  garde,  du  détachement  qu'un 
chef  militaire  envoie  dans  une  maison,  dans 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte.  |  Le  titre ,  l'écrit  par  lequel  une 
sauvegarde  est  accordée  |  Une  chose  ou  une 
personne  qui  sert  de  garantie,  de  défense 
contre  un  danger  qu'on  redoute.  (Sô-ve- 
gar-de.) 

SAUVER,  v.  a.  (Salvare.)  (larautir,  tirer 
du  péril ,  mettre  en  sûreté.  |  Épargner  uue 
chose  à  qqn.,  l'en  exempter.  [Excuser,  justi- 
fier. I  Sauver  une  contradiction  ,  Concilier 
deux  ])assages  ,  deux  propositions  contraires. 
I  Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage.  Les  pal- 
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lier,  empêcher  qu'ils  ne  paraissent. | Rendre 
-élernellement  heureux  dans  le  ciel.  |  Pron., 
S'échapper.  |  Pron.,  Se  retirer  promptement. 
Fam.  I  Aller  dans  un  lieu  pour  y  chercher 
un  asile,  s'y  réfugier.  |  Faire  son  salut  éter- 
nel. I  Se  dédommager.  (Sô-vé.) 

SAUVETACxE.  s.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  et  de  recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage, les  marchandises  et  les  effets  naufra- 
gés. (  Sô-ve-ta-je.  ) 

SAUVETÉ.  s.  f.  État  d'une  personne , 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  (Vi.)  (Sô- 
ve-té.  ) 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  «auve,  libé- 
rateur. |  Se  dit,  par  excellence,  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  |  Adj. ,  Un  dieu  sauveur. 
(  Sô-veur.  ) 

SAUVE-VIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  petite  fougère  qui  croît  à  l'ombre , 
dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  des  ro- 
chers, et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
capillaires.  On  la  nomme  aussi  Rue  de  mu- 
raille. (  So-ve-vie.  ) 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. I  Parler  savamment  d'une  chose.  En 
parler  avec  connaissance.   (  Sa-va-man.  ) 

SAVANE,  s.  f.  (  Savaria,  ind.  )  Nom  que 
l'on  donne,  en  Canada,  aux  forêts  d'arbres 
résineux  ;  et ,  dans  la  Guyane ,  à  tous  les  en- 
droits où  il  n'y  a  pas  de  grandes  forêts  , 
qu'ils  soient  secs  ou  marécageux.  |  Désigne  , 
dans  les  diverses  parties  de  l'Amérique,  Une 
vaste  prairie,  cultivée  ou  sauvage. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  {Sapiens.)  Qui 
sait  beaucoup  en  matière  d'érudition  ou  de 
science.  |  Se  dit  Des  ouvrages  où  il  y  a  de  la 
science,  de  l'érudition.  |  Langues  savantes. 
Les  langues  anciennes ,  et  celles  qui  ne  sont 
connues  que  d'un  petit  nombre  de  person- 
nes. I  Qui  est  bien  instruit ,  bien  informé  de 
qq.  ch. ,  de  qq.  affaire  |Se  dit  De  certaines 
choses  où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habileté.  | 
Subst.   Se  dit  Des  personnes. 

SAVANTASSE.  s.  m.  (  En  poésie ,  on 
écrit  qqfs.  Savantas.  )  Homme  qui  affecte  de 
paraître  savant ,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir 
confus.   (  Sa-van-ta-se.  ) 

SAVATE,  s.  f.  (Zapalo,  esp.)  Vieux  sou- 
lier fort  usé.  I  Fam.,  Traîner  la  savate.  Être 
dans  l'indigence.  |  Se  disait  De  celui  qui  va  à 
pied  porter  les  lettres  dans  les  endroits  éloi- 
gnés des  grandes  routes.  On  dit  Piéton. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souUers. 

SAVETER.  V.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faisant  ou  en  le  raccommodant  malpropre- 
ment. Pop. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  |  Pop. , 
Un  mauvais  ouwier  en  qq.  métier  que  ce 
soit.  (.Sa-ve-tié.  ) 

SAVEUR,  s.  f.  {Saper.)  Qualité  qui  est 

l'objet  du  goût,   qui  se  fait  sentir  au  goût. 

SAVOIR.  V.  a.  {Sapere.)  {Je  sais,  Usait; 
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nous  savons,  ils  savent.  Je  savais.  Je  sus. 
J'ai  su.  Je  saurai.  Je  saurais.  Sache ,  sachez. 
Que  je  sache.  Que  Je  susse.  Sachant.  Su.  ) 
Connaître,  avoir  connaissance  de.  |Fam.,  It 
sait  mieux  qu'il  ne  dit,  Il  parle  contre  sa 
propre  connaissance.  |  Fam. ,  Je  sais  ce  que 
Je  sais,  se  dit  Quand  on  ne  veut  pas  s'ex- 
pliquer. I  Subst.  et  fam. ,  Un  Je  ne  sais  qui. 
Un  homme  que  personne  ne  connaît  ou  ne 
considère.  |  Je  ne  sais  quoi,  ou,  subst..  Un 
je  ne  sais  quoi,  le  je  ne  sais  quoi,  se  dit 
d'Une  qualité  ou  d'un  sentiment  indéfinissa- 
ble. I  Fam. ,  Je  ne  sache  personne ,  Je  ne 
connais  personne.]  Que  Je  sache,  se  met  à  la 
fin  d'une  phrase  Pour  signifier  que,  si  un 
fait  est  autrement  qu'on  ne  le  dit,  on  l'ignore. 
I  Posséder  qq.  science ,  qq.  art ,  être  instruit, 
habile.  |Etre  accoutumé,  exercé  à  une  chose, 
la  bien  faire.  |  Savoir  'vivre.  Se  conduire 
dans  le  commerce  du  monde  avec  tous  les 
égards,  et  même  toutes  les  précautions  qu'un 
honnête  homme  est  obligé  d'avoir  ou  de 
garder  avec  les  autres,  yoj.  Savoir-vivre..  | 
Avoir  dans  la  mémoire.  |  Fam. ,  Savoir  qqn. 
par  cœur ,  Connaître  parfaitement  son  ca- 
ractère, ses  habitudes.  I  Absol. ,  Avoir  l'es- 
prit orné  et  rempli  de  choses  utiles.  |  Avoir 
le  pouvoir,  la  force,  le  moyen,  l'adresse, 
l'habileté  de  faire  qq.  ch.  |  Apprendre ,  être 
instruit,  être  informé  de  qq.  ch.  |  Faire  sa- 
voir ,  Instruire ,  informer  qqn.  par  lettre , 
par  message.  |  C'est  à  savoir ,  à  savoir ,  et 
plus  ordin.  Savoir,  Façons  de  parler  doni 
on  se  sert  Pour  spécifier  les  choses  dont  ii 
s'agit.  —  Subst.  et  pour  marquer  du  doute  ; 
C'est  un  à  savoir.  |  Su.  subst.  m.  La  con- 
naissance qu'on  a  de  qq.  ch.  y4u  vu  et  au  su 
de  tout  le  monde.  { Sa-vouar.  Je-sé.  ) 

SAVOIR,  s.  m.  Érudition,  connaissance 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  singulier. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Habileté,  indus- 
trie pour  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend. 
(  Sa-vouar-fè-re.  ) 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  en  société. 

SAVON,  s.  m.  (  Sapo.  )  Pâte  ou  compo- 
sition faite  avec  de  l'huile  ou  autre  matière 
grasse,  et  un  alcah,  et  qui  sert  à  blanchir  le 
linge,  à  nettoyer,  à  dégraisser. | Pop. ,  Don- 
ner un  savon  à  qqn. ,  Le  réprimander ,  le 
tancer  fortement. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Nettoiement,  blan- 
chissage par  le  savon.  (Sa-vo-na-je.) 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer,  dégraisser, 
blanchir  avec  du  savon.  |  Frotter,  couvrir 
d'écume  de  savon  le  menton  d'un  homme, 
avant  d'y  passer  le  rasoir.  |  Pron. ,  se  dit  Des 
différents  tissus  qui  peuvent  supporter  le  sa- 
vonnage, qui  n'y  perdent  point  leur  couleur, 
leur  consistance,  f  Pop. ,  Savonner  qqn..  Lui 
faire  une  réprimande.  (Sa-vo-ué.) 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  Id 
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savon.  I  A-bsol.  ,  La  Savonnerie ,  Manufac- 
ture à  Cliaillot,  dans  Paris,  où  l'on  fabrique 
des  étoffes  de  laine  longue  et  briHante.  (Sa- 
vo-ne-rie.) 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  savon 
purifié,  préparé,  et  ordiu.  parfumé,  dont  on 
se  sert  pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  au 
rasoir.  |  Savo/ifiette  à  vilain ,  s'est  dit  Des 
charges  qu'on  achetait  pour  s'anoblir.  (Sa- 
vo-në-te.) 

SAVONNEUX ,  EU.SE.  adj.  Qui  tient  de 
la  qualité  du  savon.  |  Terre  savonneuse , 
Terre  argileuse ,  très-fine  et  douce  au  tou- 
cher, telle  que  la  terre  à  foulon.  (Sa-vo- 
neù  ;  ze.) 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  de  savon. 
I  Arbre  du  lîrésil  et  des  Antilles,  dont  le 
truit  rend  l'eau  blnuclie,  éciimeuse ,  et  pro- 
pre à  blanchir  le  linge.  (Sa-vo-nié.) 

SAVOLREMENT.  s.  m.  Action  de  savou- 
rer. (Sa-voii-re-uian.) 

SAVOURER.  V.  a.  (  Sapor.  )  Goûter  avec 
atlentioti  et  avec  plaisif.  |  Jouir  de  qq.  ch. 
avec  délectation ,  avec  une  sorte  de  lenteur 
qui  prolonge  le  plaisir. 

SAVOURET.  s.  m.  Gros  os  de  trumeau 
de  bœuf,  que  les  pauvres  gens  mettent  dans 
leur  pot  pour  donner  du  goût,  de  la  saveur 
au  bouillon.  Os  de  porc  salé  qu'on  fait  cuire 
avec  des  choux  pour  leur  donner  de  la  sa- 
veur. (Sa-vou-rë.) 

SAVOUREUSEMENT.  adj.  Eu  savourant. 
( — reû-ze-man.) 

SAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
bonne  saveur ,  une  saveur  agréable.  (Sa-vou- 
reû  ;  ze.) 

SAXATILE.  adj.  des .2  ^.{Saxatilis.)Q}i\ 
se  trouve,  qui  croit  parmi  des  pierres.  (Sac- 
sa-ti-le.) 

SAXIFRAGE,  adj.  des  1  g.  [Saxifraga.) 
Se  dit  De.;  médicameuts  qu'on  a  crus  propres 
à  dissoudre  la  ])ierre  dans  la  vessie.  Il  est 
synonyme  de  iJtlionlriptique,  mais  moins 
usité.  (Sac-si-fra-je.) 

SAXIFRAGE,  s.  f.  {Saxifraga.)  Genre  de 
plantes  grasses  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces ,  les  unes  servant  d'oruement ,  les 
autres  employées  en  médecine. 

SAYON.  s.  m.  {Sagitm.)  Saie,  espèce  de 
casafjue  ouverte,  que  portaient  anciennement 
les  gens  de  guerre.  (Së-ion.) 

SBIRE,  s.  m.  {Sbirro,  it.  )  Nom  qu'on 
donne  en  différents  pays,  et  surtout  à  Rome, 
à  un  archer.  Se  dit,  par  mépris,  Des  hommes 
armés  qui  sont  chargés  de  protéger  l'exécu- 
tion des  semences  judiciaii'es  et  des  mesures 
de  police. 

SCABELLON.  s.  m.  {Scabellum.)  Sorte  de 

Eiédeslal  ou  de  socle  sur  lequel  on  pose  des 
usies,  des  girandoles,  etc.  (Sca-bël-lon.) 
SCABIEUSE.  s.  f.  (Scabiosa.)  Genre  de 
plantes  de  la   famille  des  Conqiosées ,  dont 
plusieurs  espèces  servent  à  l'ornement  des 
jardiuj.  (Sca-bi-eû-ze.) 
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t     SGABIEUX ,  EUSE.  adj.  (Scabiosus.)  Qui 
ressemble  à  la  gale.  (Sca-bi-eù  ;  ze.) 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  (Scabrosus.) 
Rude,  raboteux.  |  Dangereux,  périlleux, 
difficile.  (Sca-breù  ;  ze.) 

SCALDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
Scandinaves  donnaient  à  leurs  poètes. 

se  ALÊNE,  adj.  {Scalenus.)  Se  dit  D'un 
triangle  dont  les  trois  côtés  sont  inégaux. 

SCALPEL,  s.  m.  iScalpellum.)  Couteau 
d'une  forme  particulière,  dont  on  se  sert 
pour  disséquer,  etc.  (Scal-pël.) 

SCALPER,  v.  a.  Se  dit  Des  sauvages  qui 
arrachent  la  peau  du  crâne  à  un  ennemi 
vaincu  ,  après  l'avoir  coupée  circulairement 
avec  une  espèce  de  couteau. 

SCAMiMONÉE.  s.  f.  (  Scammoma.  )  Sorte 
de  gomme-résine  concrète,  très-purgative, 
(pii  nous  vient  de  l'Orient,  et  qu'on  tire  de 
la  racine  d'une  espèce  de  liseron.  ]  La  plante 
qui  fournit  cette  substance.  (Sca-mo-née.) 

SCANDALE,  s.  m.  {Seandaliim.)  Ce  qui 
est  occasion  de  tomber  dans  l'erreur ,  dans 
le  i>éché.  I  Occasion  de  chute  que  l'on  donne 
l)ar  qq.  mauvaise  action ,  par  qq.  discours 
corrupteur.  |  L'indignation  qu'on  a  des  ac- 
tions et  des  discours  de  mauvais  exemple.  I 
I  L'éclat  que  fait  une  action  honteuse.  | 
Pierre  de  scandale,  Tout  ce  qui  cause  du 
scandale. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scandaleuse.  ( — leù-ze-man.) 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
du  scandale.  (Scan-da-leû  ;  ze.) 

SCANDALISER,  v.  a.  {Scaudalizare.) 
Donner,  exciter  du  scandale.  |Pron.,  Prendre 
du  scandale ,  s'offenser.  (Scan-da-li-zé.) 

SCANDER.  V.  a.  {Scandere.)  Mesurer  un 
vers  dont  les  pieds  sont  composés  de  longues 
et  de  brèves,  pour  juger  s'il  est  selon  les 
règles.  I  Mesurer  les  vers  par  le  nombre  de 
leurs  syllabes. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  {Skaphê,  anêr,  gr.) 
Espèce  de  corset  garni  de  liège,  au  moyen 
duquel  un  homme  peut  facilement  se  soute- 
nir sur  l'eau. 

SCAPULAIRE.  s.  m.  {Scapularis.)  Pièce 
d'étoffe  qui  descend  depuis  les  épaules  jus- 
(|u'en  bas,  tant  par  devant  que  par  derrière, 
et  que  portent  plusieurs  religieux  sur  leurs 
habits.  I  Se  dit  de  Deux  petits  morceaux 
d'étoffe  bénite  ,  qui  sont  joints  ensemble,  et 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  à  l'aide  d'un  ru- 
ban passé  autour  du  cou.  |  Se  dit  D'une 
bande  qui  s'appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
les  extrémités  sont  fixées  à  un  bandage  ap 
pliqué  sur  le  corps,  de  manière  à  l'empêcher 
de  descendre,  de  glisser.  |  Adj.  fém.  Se  dit 
De  diverses  parties  qui  appartiennent  ou  qui 
ont  rapport  à  l'épaule.  (Sca-pu-lè-re.) 

SCARABÉE,  s.  m.  {Scarabœus.)  Se  dit,  en 
général.  Des  coléoptères ,  des  insectes  dont 
les  ailes  sont  recouvertes  par  des  étuis  cor- 
nés ;  particulièrement  de  Ceux  qui  ont  des 
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antennes  terminées  par  plusieurs   feuillets. 

SCARAMOUCHK.  s.  m.  (n.  pr.)  Person- 
nage bouffon  de  l'ancienne  comédie  italienne, 
ijui  est  habillé  de  noir  de  la  tête  aux  pieds. 

SCARE.  s.  f.  Nom  d'un  poisson  de  mer 
connu  des  anciens,  et  auquel  ils  attribuaient 
la  faculté  de  ruminer.  Genre  de  poissons  qui 
ont  de  larges  mâclioires  semblables  à  un  bec 
de  perroquet. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  Espèce  de  boite 
dans  laquelle  sont  renfermées  dix  à  douze 
pointes  de  lancettes  qui  en  sortent  par  la  dé- 
tente d'un  ressort,  et  qui  font  d'un  même 
coup  autant  de  scarifications  à  la  peau. 

SCARIFICATION,  s.  f.  (  Scari/icatlo.  ) 
Opération  de  chii-urgie  par  laquelle  on  fait 
plusieurs  incisions  à  la  peau  avec  une  lan- 
cette ou  un  bistouri.  ( — ca-sion.) 

SCARIFIER.  V.  a.  (Scari/îcare.)  Faire  des 
scarifications  en  qq.  partie  du  corps. 

SCARtOLE.  s.  f.  K  Escarole. 

SCARLATINE,  s.  f.  {Scarlalto ,  it.)  Mala- 
die contagieuse  dont  le  phénomène  le  plus 
remarquable  est  la  couleur  écarlate  que 
prend  toute  la  peau. — Adj.,  Fièfre  scarlatine. 

SCASON  on  SCAZON.  s.  m.  Sorte  devers 
latin ,  dont  le  5^  pied  est  un  ïambe ,  et  le  6^ 
un  spondée  :  il  est  d'ailleurs  semblable  au 
vers  ïambe.  ^^  Sca-zon.  ) 

SCEAU,  s.  m.  (  Sigillum.)  Lame  de  métal 
(jui  a  une  face  plate ,  ordin.  de  figure  ronde 
ou  ovale,  dans  laquelle  sont  gravées  en 
creux  la  figure  ,  les  armoiries,  la  devise  d'un 
roi,  d'un  État,  d'un  corps,  etc.,  et  dont  on 
fait  des  empreintes  sur  des  lettres ,  des  di- 
plômes, des  actes  publics,  etc.,  pour  les 
rendre  authentiques.  |  L'empreinte  même 
faite  par  le  sceau.  |  Al)Sol. ,  Les  sceaux,  Les 
sceaux  du  roi ,  de  l'Etat ,  ceux  qu'on  appose 
à  tous  les  actes  émanés  directement  de  la 
[)uissance  royale,  de  l'autorité  souveraine. 
Garde  des  sceaux,  Le  ministre  à  qui  ils  sont 
confiés.  I  L'action  de  sceller.  Le  temps  et  le 
lieu  où  l'on  scelle,  où  l'on  appose  les  sceaux 
de  l'Etat  aux  actes  qui  en  doivent  être  \e\é- 
\.ui.\S'o/>/}user  au  sceau ,  S'opposer  à  ce  que 
les  lettres  soient  S(ellées.  |  Conter  qq.  cli. 
sous  le  sceau  du  secret ,  de  la  confession,  À 
condition  que  le  secret  en  sera  inviolable.  | 
Mettre  le  sceau  à  une  chose ,  La  consommer, 
la  rendi'e  entière,  complète.  |  Sceau  de  répro- 
baiion.  Sorte  de  flétrissure,  de  note  d'infamie 
qui  fait  ((u'un  homme  est  repoussé  ou  évité 
par  les  autres.  |  Sceau-de-Salomon  ,  Espèce 
de  muguet  :  voy.  Ghenouii.let.  Sceau-de- 
Notre-Dame  :  voy.  Taminier.  (  Sô.  ) 

SCEL.  s.  m.  (  Sigillum.  )  Sceau.  Sous  le 
scel  du  Chdtelet  de  Paris ,  etc.  En  parlant 
Du  petit  sceau  ,  on  disait ,  Scelet  contre-scel. 
(  Sel.  1 

SCF:LÉRAT,  ATE.  adj.  {Sceleratus.)  Cou- 
pable ou  capable  de  gjands  crimes.  | Perfide , 
noir,  atroce.  I  Subst.,  Un  franc  scélérat.  (Sé- 
lé-ra.) 
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SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noire. 
(Sé-lé-ra-tè-se.  ) 

SCÉLITE.  s.  f.  {Skêlos,  gr.^  Pierre  figurée 
qui  rejirésente  la  jambe  humaine.  (Sé-li-te.  ) 

SCELLÉ,  s.  m.  (  Sigillum.  )  La  cire  em- 
preinte d'un  cachet  qu'on  a  apposé  à  des 
serrures ,  à  un  cabinet ,  etc.  ,  par  autorité 
de  justice,  pour  empêcher  de  les  ouvrir.  | 
Bris  de  scellé ,  Le  délit  que  l'on  connnet  eu 
brisant  illégalement  le  scellé.  (  Sé-lé.  ) 

SCELLEMENT,  s.  m.  T.  de  maçonnerie. 
Action  de  sceller,  ou  L'ouvrage  qui  en  ré- 
sulte. I  L'extrémité  même  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  niélal ,  qui  est  engagée  dans  un  trou 
et  retenue  par  du  plomb,  du  plâtre  ou  du 
mortier.  (  Se-le-mau.  ) 

SCELLER.  V.  a.  Mettre ,  appliquer  le 
sceau  à  une  lettre  de  chancellerie,  etc.  |  Ap- 
poser, appliquer,  par  autorité  de  justice,  un 
cachet ,  un  sceau  à  une  porte,  à  un  cabinet, 
etc.,  pour  empêcher  d'en  rien  enlever.  |  Ar- 
rêter, fixer,  rext)émilé  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  métal,  dans  un  mur,  dans  la  pierre  ou 
le  miirbre ,  avec  du  plomb,  du  plaire  ou  du 
mortier.  |  Sceller  un  vase  ,  etc. ,  Le  fermer, 
le  boucher  avec  une  espèce  de  mastic.  |  Con- 
firmer, affirmer.  (  Së-lé.  ) 

SCELLEUR.  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qui 
appose  le  sceau.  (  Së-leur.  ) 

SCÈNE,  s.  f.  {Scena.)  La  partie  du  théâ- 
tre où  les  acteurs  représentent  devant  le  pu- 
blic. I  Mettre  un  oui'rage  en  scène.  Régler 
la  manière  dont  les  acteurs  doivent  le  re- 
présenter. I  La  décoration  du  théâtre.  |  L'ac- 
tion même  qu'on  représente  sur  le  théâtre  , 
ou  La  représentation  d'une  pièce  de  théâtre. 
I  Ouvrir  la  scène ,  Commencer  la  représenta- 
tion, paraître  le  premier  sur  le  théâtre.  | 
L'art  diamatique.  |  Chaque  partie  d'un  acte 
du  poëme  dramatique,  où  l'entretien  des  ac- 
teurs n'est  interrompu  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  acteur  ni  par  la  sortie  d'un  de  ceux 
qui  sont  sur  le  théâtre.  |  Un  ensemble  d'objets 
qui  s'offre  à  la  vue.  |  Toute  action  qui  offre 
qq.  ch.  de  vif,  d'animé,  d'intéressant  ,  d'ex- 
traordinaire. \Faire  une  scène  à  qqn..  L'atta- 
quer violemment  de  paroles.  (  Se-ne.) 

SCÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (Scenicus.)  Qui 
a  rappoit  à  la  scène,  au  théâtre.  (Sé-nic-e. ) 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  f.  (  Scenogrnphia.  ) 
L'art  de  mettre,  de  représenter  les  objets  en 
perspective ,  particulièrement  les  sites  et  les 
édifices.  |  L'art  de  peindre  les  décorations  scé- 
niques.  |  Se  dit  Des  représentations  mêmes , 
des  oljjels  représentés.  (Sé-no-gra-fie.  ) 

SCENOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Sce- 
nographicus.  )  Qui  a  rapport  à  la  scénogra- 
phie. (  Sé-no-gra-fic-e.  ) 

SCENOPÉGIE.  s.  f.  {Scenopegia.)  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  des  plus 
grandes  solennités  de  l'année  juive,  La  fête 
des  Tabernacles.  (  Sé-no-pé-jie.  ) 

SCEPTICISME,  s.  m.  (  Scepticus.  )  Doc 
trine    sentiment  d'une  secte  de  philosophes 


97»  SCH 

anciens ,  dont  le  dogme  principal  était  de 
douter,  de  n'affirmer  rien,  de  tenir  leur 
jugement  eu  suspens  sur  chaque  chose.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  personnes  qui  affectent 
de  douter  de  tout.  (Sëp-li-sis-me.  ) 

SCEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  {Scep- 
ticus.  )  Se  dit  D'une  secte  de  philosophes 
anciens  qui  établissaient  pour  principe  qu'il 
n'y  a  rien  de  certain.  |  Se  dit  Des  personnes 
qui  affectent  de  douter  de  tout  ce  qui  n'est 
|)as  prouvé  d'une  manière  évidente ,  incon- 
testable. (Sëp-tic-e.  ) 

SCEPTRE,  s.  m.  (  Sceptrum.  )  Espèce  de 
bâton  de  commandement ,  qui  est  une  des 
marques  de  la  royauté.  |  Le  pouvoir  souve- 
rain, la  royauté  mc.n\Q.\  Le  sceptre  et  T  encen- 
soir. L'autorité  royale  et  le  sacerdoce.  |  Un 
sceptre  de  fer,  Une  autorité  dure  et  despo- 
tique. I  La  supériorité,  la  prééminence  en 
qq.  ch.  que  ce  soit.  (  Sëp-tre.  ) 

SCHABRAQUE.  s.  f.  (  Schabracke,  ail.  ) 
(  Qqns.  écrivent,  Cliabraque.  )  Housse,  sorte 
de  couverture  qu'on  étend  sur  la  selle  des 
chevaux  de  cavalerie ,  et  qui ,  à  l'endroit  du 
siège,  est  garnie  ordin.  d'une  peau  de  mou- 
Ion.  (  Cha-brac-e.) 

SCH  AH.  s.  m.  Titre  que  les  Européens 
donnent  au  souverain  de  la  Perse.  (  Chà.  ) 

SCHAKO,  s.  m.  V.  Shako. 

SCHALL.  s.  m.  F.  Chale. 

SCHEIK.  s.  m.  V.  Cheik. 

SCHELLING.  s.  m.  Monnaie  d'argent  en 
usage  en  Angleterre,  qui  vaut  environ  un 
franc  vingt  centimes  de  France.  |  Nom  de  di- 
verses monnaies  de  Hollande ,  de  Flandre  et 
d'Allemagne,  qui  ne. sont  ni  du  poids  ni  an 
titre  du  schelling  d'Angleterre.  (  Che-lin.  ) 

SCHÈNE.  s.  m.  (  Skoinos ,  gr.  )  Mesure 
itinéraire  en  usage  chez  les  anciens  ,  sm'tout 
en  Egypte,  et  qui  valait  environ  trois  mille 
de  nos  toises.  (  Scè-ne  [c  dur.].) 

SCHERIF.  s.  m.  V.  Chérif  et  Shérif. 

SCUISMATIQUE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Schismatïcus.  )  Qui  fait  schisme ,  qui  est 
dans  le  schisme,  qui  se  sépare  de  la  commu- 
nion d'une  religion.  (Chis-ma-tic-e.  ) 

SCHISME,  s.  m.  (Schisma.)  Division  ,  sé- 
paration du  corps  et  de  la  communion  d'une 
religion.  On  le  dit  surtout  en  parlant  De 
ceux  qui  se  détachent  ou  se  sont  détachés 
d'une  communion  pour  en  former  une  nou- 
velle. I  Se  dit ,  par  analogie ,  en  matière  de 
politique,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
(  Chis-me.  ) 

SCHISTE,  s.  m.  (Scitistus.)  Se  dit  De  cer- 
taines pierres  qui  peuvent  aisément  se  par- 
tager en  lames  ou  feuilles ,  comme  l'ardoise, 
(  Chis-te.  ) 

SCHISTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  peut  se 
diviser  en  lames  ou  feuilles.  (  Chis-teû  ;  ze.  ) 

SCHLAGUE.  s.  f.  (  Schlag,  ail.)  Se  dit 
Des  coups  de  baguette  qu'on  donne  aux  sol- 
dats de  certains  pays  du  Nord,  quand    ils 
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ont  commis  une  infraction  à  la  discipline. 
(  Che-lag-e.  ) 

SCHLICH.  s.  m.  {Scidich,  ail.)  Le  minerai 
écrasé,  lavé  et  préparé  pour  être  porté  au 
fourneau  de  fusion.  (  Che-lic.  ) 

SCHNAPAN.  s.  m.  F.  CHENArAtr. 

SCHOLAIRE,  SCHOLIE,  et  leurs  dérivés. 
F.  Scolaire  ,  Scolie  ,  etc. 

SCIAGE,  s.  m.  L'action,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierie.|  Bois  de 
sciage.  Celui  qui  provient  d'une  pièce  de 
bois  refendue  dans  sa  longueur.  (Si-a-je.  ) 

SCIATÉRIQUE;  adj.  des  2  g.  (  Sciateri- 
con.  )  Qui  montre  l'heure  par  le  moyen  de 
l'ombre  du  style.  ( Si-a-té-ric-e.  ) 

SCIATIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Sciaticus.  ) 
Qui  a  rapport  à  la  hanche ,  à  l'os  ischion. 
(  Si-a-tic-e.  ) 

SCIATIQUE.  s.  f.  (  Sciaticus.  )  Douleur 
fort  vive  qui  affecte  le  grand  nerf  sciatique , 
et  qui  se  fixe  principalement  à  la  hanche ,  à 
l'emboiture  des  cuisses.  —  Adj. ,  Goutte  scia- 
tique. 

SCIE.  s.  f.  {Secare.)  Lame  de  fer  longue  et 
étroite,  qui  est  ordin.  taillée  d'un  de  ses 
côtés  en  petites  dents ,  et  dont  on  se  sert 
pour  diviser  certaines  matières  solides , 
comme  le  bois  ,  la  pierre  ,  etc.  |  Le  Irait  de  la 
scie,  La  marque  que  l'on  fait  sur  l'endroit 
du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  veut  scier.  — 
Ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la 
pierre  qui  est  sciée.  (  Trait  de  scie,  Chaque 
coupe  qui  est  faite  dans  un  morceau  de  bois, 
dans  un  bloc  de  pierre.  |  Poisson  de  mer 
dont  le  museau  se  prolonge  en  une  sorte  de 
lame  plate  garnie  de  nointes  des  deux  côtés. 
(Sie.) 

SCIEMMENT,  adv.  Avec  connaissance 
de  ce  que  l'on  fait,  avec  réflexion.  (Si-a- 
man. ) 

SCIENCE,  s.  f.  (  Scientia.  )  Connaissance 
qu'on  a  de  qq.  ch.  |  Ensemble,  système  de 
connaissance  sur  qq.  matière.  |  Le  savoir  qu'on 
acquiert  par  la  lecture ,  par  la  méditation.  | 
La  science  infuse  ,  Celle  qui  est  surnaturelle, 
qui  vient  de  Dieu  par  inspiration.  |  La  con- 
naissance de  certaines  choses  qui  servent  à  la 
conduite  de  la  vie  ou  à  celle  des  affaires. 
(  Si-an-se.  ) 

SCIENTIFIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  con- 
cerne les  sciences.  (Si-an-ti-fic-e.  ) 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scientifique.  (Si-an-ti-fic-e-man.  ) 

SCIER,  v.  a.  (  Secare.  )  Couper,  fendre 
avec  une  scie.  |  Se  dit  en  parlant  Des  blés 
qu'on  coupe  avec  la  faucille.  |  Ramer  à  re- 
bours pour  rétrograder,  revenir  sur  son  sil- 
lage. (Si-é.  ) 

SCIERIE,  s.  f.  Espèce  d'usine  où  plusieurs 
scies ,  mises  en  mouvement  par  qq.  agent 
naturel  ou  mécanique ,  scient  le  bois  en  long 
pour  en  faire  des  planches.  (  Si-rie.  ) 

SCIEUR.  8.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
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de  scier.  |  Se  dit  De  ceux  qui  scient  les  blés. 
(  Si-eur.  ) 

SCILLE.  s.  f.  (  Sci/la.)  Plante  bulbeuse , 
dont  l'espèce  la  plus  connue ,  appelée  Sci/le 
marine,  croit  dans  les  pays  chauds,  sur  les 
]>lages  sablonneuses,  et  a  une  racine  fort 
i,'rosse  qui  passe  pour  un  puissant  diurétique. 
{  Sil-le.  ) 

SCILLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  fait 
ou  modifié  avec  la  scille.  (Sil-li-tic-e.) 

SCINDER.  V.  a.  {Scindere.)  Couper,  di- 
\  iser.  Scinder  une  question ,  une  proposition. 
^Sin-dé.) 

SCINQUE.  s.  m.  [Scincus.)  Sorte  de  lézard 
du  Levant,  couvert  d'écaillés  luisantes,  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 
contre  les  poisons  et  comme  aphrodisiaque. 
(Sinc-e.) 

SCINTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  scin- 
tille. (Sin-lil-lan.) 

SCINTILLATION,  s.  f.  {Scintillatio.)  Tif 
mouvement  d'agitation  qu'on  observe  dans 
la  lumière  des  étoiles,  sintout  lorsque  l'at- 
mosphère n'est  pas  tranquille,  et  dont  la  rapi- 
dité produit  l'illusion  de  véritables  étincelles. 
(Sin-til-la-sion.) 

SCINTILLER,  v.n.  {Scintillare.)  Avoir  un 
mouvement  de  scintillation  ,  étinceler.  (Sin- 
til-lé.) 

SCIOGRAPHIE.  s.  f.  {Sciographia.)  Re- 
présentation de  l'intérieur  d'un  bâtiment.  (Si- 
o-gra-fie.) 

SCION,  s.  m.  {Scissus.)  Petit  brin,  petit 
rejeton  tendre  et  très-flexible  d'un  arbre, 
d'un  arbrisseau.  (Si-on.) 

SCISSILE.  adj.  des  2  g.  (  ^mj/fo.  )  Qui 
peut  être  fendu.  (Si-ci -le.) 

SCISSION,  s.  f.  {Scissus.)  Séparation,  di- 
vision dans  une  assemblée  politique,  dans 
un  parti,  etc.  |  Le  partage  des  opinions  ou  des 
voix  dans  les  compagnies.  (Si-sion.) 

SCISSIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
Se  dit  De  ceux  qui  font  scission  dans  une 
assemblée  politique.  (Si-sio-nè-re.) 

SCISSURE.  [Scissura.)  Se  dit  de  Certaines 
fentes  qu'on  observe  sur  les  os  et  sur  divers 
organes.  (Si-su-re.) 

SCIURE,  s.  f.  L'espèce  de  poussière  qui 
tombe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  (pie  l'on  scie.  (Si-u-re.) 

SCLÉROPHTHALMIE.  s.  f.  {Sklêros, 
ophthalmos ,  gi.)  Ophthalmie  avec  rougeur, 
douleur,  dureté  et  difficulté  de  mouvement 
dans  le  globe  de  l'œil.  (Sclé-rof-tal-mie.) 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  [Sklerotés,  gr.)  Nom 
d'une  membrane  fibreuse  qui  enveloppe  l'œil 
entier.  ( — tic-e.) 

SCOLAIRE,  adj.  des  2  g.  (Scholaris.) 
(Plusieurs  écrivent  Scliolaire  ,  scliolastique  , 
etc.  )  Qui  a  rapjiort  aux  écoles.  (Sco-lè-re.) 

SCOLAR ITE.  s.  f.  Droit  de  scolarité.  Le 
droit  i|ue  les  écoliers  des  universités  avaient 
d'en  réclamer  les  privih'-ges. 

SCOL ASTIQUE,  adj.  des  i.  g.  {Scliolasti- 
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eus.)  Appartenant  à  l'école.  Qui  s'enseigne 
suivant  la  méthode  ordinaire  de  l'école.  | 
Subst.  f.  La  théologie  scolastique.  |  Subst.  m. 
Celui  qui  traite  de  la  théologie  scolastique. 
(Sco-las-tic-e.) 

SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière scolastique.  (Sco-las-tic-e-man.) 

SCOLIASTE.  s.  m.  (Sclioliastes.)  Celui  qui 
a  fait  des  scolies  sur  qq.  ancien  auteur  clas- 
sique. 

SCOLIE.  s.  f.  (Scholium.)  Note  de  gram- 
maire ou  de  critique ,  pour  servir  à  l'intelli- 
gence, à  l'explication  des  auteurs  classiques, 
et  particulièrement  des  auteurs  grecs.  |  Subst. 
m.  Une  remarque  qui  a  rapport  à  une  pro- 
position précédente. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  (Sco/opendra.)  Es- 
pèce de  capillaire  dont  les  feuilles  sont  larges 
d'un  à  deux  pouces ,  longues  de  douze  à 
quinze,  et  qui  croît  dans  les  puits,  les  fossés 
humides,  etc.  |  Genre  d'insectes  sans  ailes, 
de  la  famille  des  Mille-pieds,  qui  ont  le  corps 
long  et  très-étroit,  el  qui  vivent  sous  les 
pierres,  dans  le  bois  pourri.  (Sco-lo-pan- 
dre.  ) 

SCOMBRE.  s.  m.  (Scomber.)  Nom  d'un 
genre  de  poisson  de  mer,  qui  comprend  un 
assez  grand    nombre  d'espèces.   (Scon-bre.) 

SCORBLIT.  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui 
corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui  se  mani- 
feste ordin.  par  l'enlliu-e  et  le  saignement 
des  gencives.  (Scor-bu.) 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  la  nature  du  scorbut.  |  Adj.  et  subst. 
Qui  est  malade  du  scorbut.  ( — tic-e.) 

SCORIE,  s.  f.  (AVona.)  Substance  terreuse 
ou  pierreuse  vitrifiée,  qui  nage  comme  une 
écume  à  la  surface  des  métaux  en  fusion.  | 
Scories  'volcaniques ,  se  dit  de  Certains  pro- 
duits des  volcans,  qui  ressemblent  aux  sco- 
ries des  métaux. 

SCORIFICATION.  s.  f.  Action  de  réduire 
en  scories,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
( — ca-sion.) 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  écuelle 
à  scorifier,  dont  on  se  sert  dans  la  coupelle 
en  grand.  ^^ — ca-toua-re.) 

SCORIFIER.  V.  a.  {Scoria ,  facere.)  Sé- 
parer d'un  métal  les  scories  que  la  fusion  y 
a  produites. 

SCORPIOÏDE.  s.  f.  {Scorpios ,  cidos,  gr.) 
Plante  légumineuse  dont  la  gousse  est  héris- 
sée, roulée  sur  elle-même,  et  a  qq.  ressem- 
blance avec  la  queue  d'un  scorpion.  (Scor-pi- 
o-i-de.) 

SCORPIOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 
(Scor-|)i-o-jë-le.) 

SCORPION,  s.  m.  {Scorpio.)  Insecte  ve- 
nimeux, dont  le  venin  se  communique  par 
la  blessure  qu'il  fait  avec  un  crochet  dont  sa 
queue  est  armée.  |  Huile  de  scorpion ,  Huile 
dans  laquelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions. 
|Non>  d'un  des  douze  signes  du  zodiaque, 
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de  celui  qui  est  entre  le  signe  de  la  Balance 
et  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  (Scorso/icra.)  Plante 
potagère,  à  fleurs  composées,  dont  la  racine, 
noii'e  en  dessus  et  blanche  en  dedans,  se 
mange  cuite,  comme  le  salsifis.  On  la  nomme 
autrenieut  Salsifis  noir  oii  salsifis  d'Espagne. 

SCOTIE.  s.  f.  [Scolin.)  IMouIure  concave 
qui  fait  le  plus  souvent  partie  de  la  base  de 
la  colonne. 

SCRIP.E.  s.  m.  {Scriba.)  Parmi  les  Juifs, 
on  appelait  ainsi  Les  docteurs  qui  ensei- 
gnaient la  loi  de  Moïse,  et  qui  l'interpré- 
taient au  peu|)le.  I  Un  copiste,  un  homme 
qui  gagne  sa  vie  à  écrire,  à  copier. 

SCRIPTEUR.  s.  m.  {Scriptor.)  Officier 
qui  écrit  les  bulles. 

SCROFl'LAIRE.  s.  f.  (^cto/m/w/o.) Plante 
de  la  famille  des  Personnées,  à  tige  car- 
rée, haute  de  deux  ou  trois  pieils,  qui  croît 
dans  les  lieux  ou^.bragcs ,  les  taillis,  etc.,  et 
qu'on  a  beaucoup  vantée  autrefois  contre 
les  écroucUes  ou  scrolnles.  |  Scrofulaire  aqua- 
tiijiie ,  Plante  cpi'on  appelle  encore  Herbe 
du  sié^e,  et  dont  les  ])ropriétés  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  scrofulaire  terrestre. 
(Scro-fu-lè-re.) 

SCROFULES,  s.  f.  y>\.  {Scrofula.)  T.  de 
médecine,  synonyme  d'Ecrouelles.  (Scro- 
fu-le.) 

SCROFTJLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
ou  accompagne  la  maladie  nommée  Ecrouelles 
ou    Scrofules.    \    Adj.    et    subst.  Se  dit   Des 

i)ersonnes  qui  ont  des  ecrouelles.  (Scro-fu- 
eû;  ze.) 

SCROTOCÈLE.  s.  f.  [Scrotum,  lat.  ;  Kélé, 
gr.)  Hernie  complète  qui  descend  jusqu'au 
scrotum.  (Scro-lo-sè-le.) 

SCROTUM,  s.  m.  [Scrotum.)  Enveloppe 
commune  des  testicules.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Les  bourses.  (Scro-lo-nie.) 

SCRUPULE,  s.  m.  (Scrupulus.)  Petit  poids 
de  vingt-quatre  giains,  c'est-à-dire,  du  tiers 
d'un  gros.  |  T.  d'astron.  Une  très-petite  par- 
tie de  la  minute. 

SCRUPULE,  s.  m.  (Scrupulus.)  Peine, 
inquiétude  de  conscience,  qui  fait  regarder 
comme  une  faute  ce  qui  n'en  est  pas  une , 
ou  comme  une  faute  très-grande  ce  cpii  n'en 
est  qu'une  légère.  |  Faire  un  scrupule  de 
aq.  cil.  à  qqn. ,  Lui  en  donner  du  scrupule. 
I  Une  grande  exactitude  à  observer  la  règle, 
à  remplir  ses  devoirs.  |  La  grande  sévérité 
d'un  auteur,  d'un  artiste  dans  la  correction 
d'un  ouvrage.  |  Une  gi-ande  délicatesse  en 
matière  de  })rocédés,  de  mœurs.  |  LTn  reste 
de  difficulté,  un  nuage  (jui  reste  dans  l'es- 
prit après  réclaircissement  d'une  question, 
d'une  affaire. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse. ( — leù-ze-man.) 

SCRUPULEUX,  EUSE.  (Scrupulosus.) 
adj.  Qui  est  sujet  à  avoir  des  scrupules.  |  // 
n'est  pas  scrupuleux,  Il  n'est  pas  délicat  sur 
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les  procédés,  sur  les  moyens  de  réussir.  | 
Exactitude  scrupuleuse.  Très-grande  exacti- 
tude. (  Subst.  Se  dit  surtout  dans  un  sens  de 
blâme.  (Scru-pu-leù;  ze.) 

SCRUTATEUR,  s.  m.  (Scrutator.)  Celui 
qui  scrute. — Adj.,  Des  regards  scrutateurs.  | 
Se  dit,  dans  les  assemblées ,  où  l'on  fait  des 
élections  par  suffrages  secrets,  de  Ceux  qui 
sont  désignés  pour  prendre  part  à  la  forma- 
tion du  scrutin,  à  sa  \érification  et  à  son 
dépouillement. 

SCRUTER.  V.  a.  (Scrutari.)  Sonder  ,  exa- 
miner à  fond ,  chercher  à  pénétrer  dans  les 
choses  cachées. 

SCRUTIN,  s.  m.  (  Scrutinium.  )  Manière 
dont  les  assemblées  les  compagnies  donnent 
leurs  suffrages  secrets  dans  les  élections  ou 
dans  les  délibérations,  soit  par  billets  plies, 
soit  par  petites  boules. 

SCl'BAC.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  dont 
le  safran  est  la  base.  Qqns.  disent  Escubac 
et  Usqucbac.  (Scu-bac  [cm.].) 

SCULPTER,  v.  a.  {Sculpere.)  Tailler, 
faire  avec  le  ciseau  q([.  figure,  qq.  image  ou 
ornement  de  pierre,  de  bois,  de  métal,  etc. 

I  Sculpté  ,  ée.  part.  Qui  est  orné  de  sculp 
turcs.  (Scul-té  [c  m.].) 

SCULPTEUR,  s.  m.  (Sculptor.)  Celui  qui 
fait  avec  le  ciseau  des  statues ,  des  bas-re- 
liefs ,  des  ornements,  etc. ,  de  qq.  matière 
que  ce  soit.  (Scul-teur  [c  m.].) 

SCULPTURE,  s.  f.  {Sculptura.)  L'art  de 
sculpter.  I  L'ouvrage  du  sculpteur.  (  Scul- 
tu-re  Te.  m.].) 

SCYTALE.  s.  f.  (  Scjtale.  )  Chiffre  dont 
b'S  Lacédénioniens  se  servaient  pour  écrire 
des  lettres  mystérieuses.  (Si-ta-le.) 

SE.  (Se.)  Pronom  de  la  3'  personne ,  qui 
est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  pré- 
cède toujours  le  verbe  dont  il  est  le  régime 
direct  ou  indirect.  |  Il  s'emploie  avec  les 
verbes  pronominaux,  réciproques,  réfléchis; 
et  qqs.  grammairiens  lui  donnent  aussi  le 
nom  de  pronom  réfléchi  de  la  i'^  personne.  | 

II  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif  une  si- 
gnification passive. 

SÉANCE,  s.  f.  (Sedens.)  Droit  de  s'as- 
seoir, de  prendre  place  dans  une  compagnie 
réglée.  |  Le  temps  pendant  lequel  un  corps 
politi(|ue,  un  conseil,  un  tribunal  ou  autre 
compagnie  réglée  est  assemblée  pour  s'oc 
cupei  de  ses  travaux;  et  La  réunion,  l'as- 
semblée même  des  membres  de  ce  corps, 
de  cette  compagnie,  etc.  |  La  séance  est  ou 
l'erte  ;  la  séance  est  levée.  Formules  parlés- 
quelles  le  président  d'une  assemblée,  d'une 
compagnie,  annonce  que  la  séance  commence, 
ou  qu'elle  est  terminée.  |  Séance  tenante. 
Dans  le  cours  de  la  séance,  avant  que  la 
séance  soit  terminée.  |  Le  temps  qu'on  passe 
à  table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans  une 
visite,  etc.  |  Le  temps  pendant  lequel  un 
dessinateur,  un    peintre   travaille    de   suite 
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d'après  une  personne  pour  faire  son  portrait. 
(Sé-an-se.) 

SÉANT.  {SedensA  Participe  de  Seoir, 
verbe  qui  n'e^t  plus  en  'isa2;e.  Qui  sié£;e, 
qui  tient  actuellement  ou  habituellement 
séance  en  qq.  lieu.  Qqns.  le  font  aiij.  et  di- 
sent au  fém.  Si-nrite.  |  Sfant.  subst.  m.  La 
situation,  la  poNture  d'un  homme  qui  est 
assis  dans  son  lit.  TSé-an.) 

SÉANT,  ANTE.  adj.  {Sedens)  Décent, 
qui  sied  bien,  qui  est  convenable. 

SEaU.  s.  m.  [Sitiiltii.)  Vaisseau  ordin.  fait 
de  bois,  qui  sert  à  puiser,  tirer,  porter  de 
l'eau.  I  Se  dit  De  vaisseaux  de  toute  sorte 
de  matière  propres  à  contenir  de  l'eau.  | 
La  quantité  de  liqiiide  contenue  dans  un 
seau.  (Sô.") 

SÉRACÉ,  FF.  adj.  {Srhnceus.)  Se  dit  De 
certaines  rjlandes  qui  fdtrent  nue  liunieur 
dont  la  consistance  est  à  peu  prè^  semblable 
à  celle  du  suif.  Cette  humeur.  (Sé-ba-sé.) 

SFBFSTE.  s.  m.  Fruit  du  .sébestier.  (Sé- 
bës-te  ) 

SÉRF.STIER.  s.  m.  Genre  d'nrbres  dont 
une  espèce  croît  en  F.çvpte,  et  porte  un  fruit 
semblable  à  une  petite  prune,  qu'on  em- 
plovait  beaucoup  autrefois  pour  les  tisanes 
pectorales.  fSé-bës  tié.') 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est  rond 
et  creux. 

SFC,  ÈCîŒ.  adj.  (Siccus.)  Aride,  qui  a 
peu  ou  point  d'biunidité.  |  Cet  homme  n  le 
pouls  xec.  Au  battement  de  son  pouls,  on 
connaît  qu'il  a  une  fiè\Te  ardente.  |  Le  sancr 
de  ce  malade  est  sec.  Il  n'a  point  assez  de 
sérosité.  |  Fst  qqfs.  opposé  à  Vert,  frais,  ré- 
cent, lorsqu'on  parle  Des  herbes,  des  plan- 
tes. I  Se  dit  De  certaines  choses  que  l'on 
rend  par  art  moins  himiides  qu'elles  ne  l'é- 
taient. I  Confitures  sèches.  Fruits  confits, 
conservés  hors  de  sirop.  |  Se  dit  par  oppo- 
sition à  Moite,  à  mouillé,  à  onctueux,  à  £];ras, 
etc.  I  Fossé  sec.  Dans  lequel  il  n'v  a  point 
d'eau,  et  qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  | 
Âvoi'  une  toux  sèche,  Tousser  sans  cracher. 
I  Ce  Tin  est  sec.  Il  n'est  point  liquoreux.  | 
Martin-sec.  Sorte  de  petite  poire  d'hiver 
très-estimée  pour  les  compotes  et  le  raisiné. 
I  Ce  cheval  a  la  télé  sèche.  Il  n'a  pas  la 
tête  cbarfjée  de  chair;  et.  Il  a  les  jamhcs 
sèches.  Il  a  les  jambes  nerveuses,  peu  char- 
gées de  chair  :  ce  dernier  se  dit  atissi  Des 
hommes.  TTn  L^rand  homme  sec .  et,  subst. 
m..  Un  i^rand  sec.  I  Pain  sec.  Du  pain  pour 
tout  aliment.  |  Messe  sèche,  La  récitation 
des  prières  de  la  messe  qui  n'est  point  ac- 
compai^née  de  la  consécration.  |  Un  hahit 
sec.  Un  habit  râpé,  qui  montre  la  corde.  \ 
Un  coup  sec.  Un  coup  donné  avec  prom])- 
titude,  sans  appuyer  ni  rester  sur  l'objet 
frappé.  I  Arf^ent  sec.  Argent  comptant.  | 
Un  ouvrage  sec.  Un  ouvrage  où  les  contours 
sont  marqués  durement ,  .sans  agrémerjt  et 
sans   moelleu.x.   |   Un   esprit  sec ,  Un  esprit  i 
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dénué  d'agrément.  [  Une  âme  sèche,  Une 
âme  froide  et  peu  sensible.  |  Cet  homme  est 
sec.  Il  a  une  humeur  un  peu  dure.  |  Mine 
sèche.  Mine  froide,  qui  aiuionce  qq.  mé- 
contentement, qq.  dépit.  |  Sec.  subst.  m. 
Le  sec  et  l'humide.  \  Le  fourrage  sec ,  c'est-à- 
dire.  Le  foin,  la  paille  et  l'avoine.  |  Sec.  adv. 
Boire  sec ,  Bien  boire,  boire  sans  eau.  [  Bé- 
pondre  sec,  parler  sec  à  qqn. ,  Lui  faire  une 
réponse  dure,  brusque,  rebutante.  |  À  sec. 
loc.  adv.  Sans  eau.  (  Fam.,  Être  à  sec,  se 
trouver  à  sec.  N'avoir  plus  de  bien,  avoir 
perdu  tout  .son  argent.  \  ailler  à  sec ,  Aller 
à  mâts  et  à  cordes ,  sans  aucune  voile, 
comme  on  fait  d\u'ant  les  tempêtes.  |  Tout 
SEC.  loc.  adv.  et  fam.  ITniquement,  absolu- 
ment. On  dit  de  même.  Toute  sèche,  avec  im 
nom  fém.  fSëc.) 

SÉCARLF.  adj.  des  2  g.  {Secahilis.)  Qui 
peut  être  coupé. 

SÉCANTE,  s.  f.  (Secare.)  C'est  une  di'oite 
menée  du  centre  d'un  cercle  à  l'extrùnité 
d'ini  arc,  et  terminée  à  la  tangente  de  cet 
arc. 

SÈCHE  ou  SEICHE,  s.  f.  (Sepia.)  Animal 
de  mer,  de  la  classe  des  Mollusques,  qui 
jette  en  certaines  occasions  une  liqueur  noire, 
et  qui  a  dans  le  dos  un  os  de  substance  dure 
et  friable.  (Sè-che.) 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  sè- 
che, en  lieu  sec.  !  D'une  manière  froide  et 
peu  agréable.  |  Ecrire  sèchement ,  Avoir  un 
st\lesec,  dénué  d'agrément.  Peindre  sèche- 
ment. Peindre  en  marquant  durement  les 
contours.  (Sè-che-man.) 

SECHER.  V.  a.  (Siccare.)  Rendre  sec.  | 
^Tettre  à  sec.  |  Sécher  les  larmes,  Consoler, 
faire  cesser  les  pleurs,  l'aflliclion.  |  V.  n. 
Devenir  sec.  |  Sécher  sur  pied ,  Se  consumer 
d'ennui,  de  tristesse,  ou  Etre  agité  d'une 
vive  impatience. 

SÉCHERESSE,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  sec.  (  Absol.,  La  disposition  de  l'air 
et  du  temps  quand  il  fait  trop  ^ec  |  La  ma- 
nière de  répondre  avec  une  froideur  mar- 
quée à  qqn.,  soif  de  vive  voix,  soit  par  écrit. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit 
qui  man([uent  de  douceur,  de  grâce  et  d'or- 
nements. I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages 
de  peinture  où  les  contours  manquent  de 
moelleux,  et  sont  marciués  durement.  |  I/é- 
tat  de  l'âme  qui  ne  sent  point  de  consolation 
dans  les  exercices  de  piété.  (Sé-che-rè-se.) 

SÉCHOIR,  s.  m.  Dans  les  manufactures, 
Le  lieu  où  l'on  étend,  où  l'on  suspend  les 
toiles,  les  cuirs  ,  les  ]iapiers,  etc. ,  pour  les 
faire  sécher.  |  Carré  de  bois  où  lesparfimieurs 
font  sécher  leurs  pastilles,  leurs  savonnettes, 
etc.  (.Sé-chouar.) 

SECOND,  ONDE.  adj.  ordinal,  (.^ecun- 
dus.)  Deuxième,  qui  est  immédiatement 
après  le  premier.  |  Eau  seconde.  Eau-forte 
affaiblie.  |  Avoir,  acheter  une  chose  de  la 
seconde  main    L'acheter  à  celui  qin  l'a   lui- 
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même  achetée  au  producteur.  |  Poét.,  Beauté 
sans  seconde.  Sans  égale,  sans  pareille.  | 
Second,  subst.  m.  Le  second  étage  d'une 
maison.  —  Dans  une  partie  de  paume  , 
Celui  qui  tient  le  second  lieu  d'un  côté. — 
Cette  ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre 
le  dernier  et  la  porte. — Celui  qui  accompa- 
gnait un  homme  dans  un  duel ,  et  se  bat- 
tait contre  l'homme  amené  par  l'adversaire. 
(\'i.)  On  dit  aujourd'hui  Les  témoins,  les- 
quels ordin.  ne  se  battent  pas.  jSur  les  bâti- 
ments de  commerce,  L'officier  qui  est  immé- 
diatement après  le  capitaine.  |  Qqn.  qui  en 
aide  un  autre  dans  une  affaire,  dans  un  em- 
ploi. En  second.  Ioc.  adv.  qui  marque  Subor- 
dination, infériorité,  et  qu'on  emploiesurtout 
en  parlant  D'un  homme  qui  sert  sous  un 
autre.  |  Capitaine  en  second.  Le  capitaine 
qui  doit  commander  au  défaut  du  capitaine 
en  pied.  |  Signer  en  second,  se  dit  D'un  no- 
taire qui  signe  avec  celui  qui  a  reçu  ,  qui  a 
dressé  l'acte.  (Se-gon.) 

SECONDAIRE,  adj.  des  2  g.  [Secunda- 
riiis.)  Accessoire,  qui  ne  vient  qu'en  second. 
I  Planètes  secondaires ,  Les  satellites.  (Se- 
gon-dè-re.) 

SECONDAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
secondaire ,  accessoirement.  (Se-gon-dè-re- 
man.) 

SECONDE,  s.  f.  La  classe  qui  précède  la 
rhétorique.  |  La  soixantième  partie  d'une 
minute  d'heure  ou  de  degré.  |  Intervalle 
compris  entre  deux  sons  différents  à  distance 
Ton  de  l'autre  d'un  seul  degré.  |  Botte 
semblable  à  la  botte  de  tierce,  excepté  que 
la  lame  passe  sous  le  bras  de  l'adver- 
saire. On  la  nomme  aussi  Tierce  basse.  (Se- 
gon-de.) 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu. 
(Se-gon-de-man.) 

SECONDER.  V.  a.  {Secundare.)  Aider, 
-favoriser,  servir  qqn.  dans  un  travail,  dans 
une  affaire.  |  Au  jeu  de  paume,  Servir  de  se- 
cond dans    une  partie.  (Se-gon-dé.) 

SECONDINES.  s.  f.  pi.  (Secundœ.)  T. 
d'accoucheur.  L'arrière-faix.  (— di-ne.) 

SECOUEMENT.  s.  m.  F.  Secoûment. 

SECOUER.  V.  a.  (Succiiterc.)  Remuer qq. 
ch.  fortement  et  à  plusieurs  reprises,  en 
sorte  que  toutes  les  parties  en  soient  ébran- 
lées. I  Secouer  la  poussière  d'un  liabit.  Se- 
couer un  habit  pour  détacher  et  faire  tom- 
l)er  la  poussière  qui  le  couvre.  |  Secouer  la 
léte.  Faire  un  mouvement  de  la  tête,  pour 
lefuser  qq.  ch.,  ou  pour  se  moquer  dé  qqn. 
I  Secouer  les  oreilles ,  Ne  pas  tenir  compte 
de  qq.  ch.,  s'en  moquer.  |  Fam.,  Cette  ma- 
ladie l'a  bien  secoué.  Elle  l'a  bien  tour- 
menté. I  Se  défaire  de  qq.  ch.  par  un  mou- 
vement violent.  |  Secouer  le  joug.  S'affran- 
chir de  la  domination,  se  mettre  en  liberté. 
I  Pron.,  Se  remuer  fortement  pour  faire  tom- 
ber qq.  ch.  qui  incommode.  |  Fam.,  Il  faut 
se  secouer,    se   dit    Aune  personne    à  qui 
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l'evircice,  le  mouvement    est    nécessaire.  Il 
faut  agir  dans  cette  circonstance. 

SECOÛMENT.  s.  m.  Action  de  secoutr. 
(Se-coû-man.) 

SECOURARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
à  secourir  les  autres,  à  les  soulager  dans 
leurs  besoins.  |  Se  dit,  passivement.  D'une 
place  de  guerre  qui  peut  être  secourue.  | 
SECOURIR.  V.  a.  {Succurrere.)  (Se  conj. 
c.  Courir.  )  Aider  ,  assister,  donner  aide, 
prêter  assistance  à  qui  en  a  besoin. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assistance  dans  le 
besoin.  |  Les  troupes  qu'on  envoie  ou  qui 
viennent  secourir,  défendre  ceux  qui  sont  trop 
faibles  pour  résister  avec  avantage  à  des  enne- 
mis. I  Le  corps  d'armée  qui  vient  secourir 
une  place  assiégée.  |  Église  bâtie  pour  la  dé- 
charge d'une  paroisse,  à  cause  du  grand  nom- 
bre des  paroissiens,  ou  de  la  distance  des 
lieux,  ou  de  la  difficulté  des  chemins.  On 
dit  plus  crdin.  Succursale.  (Se-cour.) 

SECOUSSE,  s.  f.  {Succussus.)  Agita- 
tion, ébranlement  de  ce  ((ui  est  secoué.  | 
Se  dit  Des  atteintes  portées  à  la  santé ,  à  la 
fortune,  au  crédit,  à  l'ordre  établi  dans  un 
État,  elc.  (Se-cou-se.) 

SECRET,  ETE.  adj.  {Secretus.)  Qui  n'est 
connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de  person- 
nes ;  que  l'on  tient  caché,  dont  on  dérobe  la 
connaissance  aux  autres.  |  Maladie  secrète. 
Maladie  honteuse,  qui  est  ordin.  le  fruit  du 
hbertinage.  |  Comité  secret ,  se  dit  Des  as- 
semblées réglées,  lorsqu'elles  excluent  le  pu 
blic  de  leur  salle,  pour  délibérer  en  secret.  | 
Partie  secrète ,  se  dit  D'une  personne  qui 
agit,  qui  sollicite  contre  un  autre,  et  qui  ne 
veut  point  paraître.  |  Se  dit  Des  personnes 
qui  savent  se  taire,  et  tenir  une  chose  se- 
crète. I  Secret,  subst.  m.  Ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à  personne. 
I  Avoir  le  secret  de  qqn.,  Savoir  son  secret. 
I  Discrétion,  silence  sur  une  chose  confiée. 
I  Moyen  connu  d'une  seule  personne  ou 
de  peu  de  personnes  pour  faire  de  cer- 
taines choses,  pour  produire  de  certains  ef- 
fets. I  Se  dit  Des  moyens  qu'on  met  en 
usage  pour  venir  à  bout  de  qq.  ch.,  pour  y 
réussir.  |  Le  secret  de  l'art  d'écrire,  etc., 
La  partie  la  ])lus  difficile  et  la  plus  essentielle 
de  l'art  d'écrire.  |  Se  dit  De  certains  res- 
sorts particuliers  qui  servent  à  différents 
usages.  I  Cache  pratiquée  dans  un  coffre- 
fort,  dans  un  secrétaire,  dans  un  cabinet.  | 
Lieu  séparé  où  on  enferme  le  prisonnier,  en 
ne  lui  laissant  de  communication  qu'avec  le 
geôlier.  |  En  secret.  Ioc.  adv.  En  particu- 
lier, sans  témoin.  |  D'une  manière  secrète, 
cachée.  (Se-crè.) 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  {Secretarius,  b.  1.) 
Celui  dont  l'emploi  est  de  faire  et  d'écrire 
des  lettres,  des  dépêches  pour  une  personne 
à  laquelle  il  est  attaché,  dont  il  dépend.  | 
Secrétaire  d'État,  Titre  de  chacun  des  mi- 
nistres qui  ont  un  département,  et  qui  con- 
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Ire-signeiit  les  ordonnances  du  roi.  |  Celui 
qui  rédige  par  écrit  les  délibérations  de  qq. 
assemblée.  |  Bureau  sur  lequel  on  écrit ,  et 
où  l'on  renferme  des  papiers.  |  Oiseau  de 
l'ordre  des  Échassiers ,  qui  porte  derrière  la 
tête  une  huppe  formée  d'un  double  rang  de 
plumes  étroites  et  longues ,  et  dont  les  ailes 
sont  armées  de  proéminences  dures  et  arron- 
dies. (Se-cré-lè-re.) 

SECRÉTAIRERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  se- 
crétaires d'un  vice-roi,  d'un  gouverneur, 
etc.,  font  et  délivrent  leiu's  expéditions,  et 
où  ils  en  gardent  les  minutes.  (  Se-cré-tc- 
re-rie.) 

SEGRÉTARL4.T.  s.  m.  Emploi,  fonction 
de  secrétaire;  Le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce.  |  Le  lieu  où  le  secrétaire  d'une  ad- 
ministration ,  d'ini  ambassadeur,  etc.,  fait  et 
délivre  ses  expéditions ,  et  conserve  les  re- 
gistres ,  les  archives  dont  la  tenue  et  la  garde 
lui  sont  confiées.  ( — ta-ri-a.) 

-SECRÈTE,  s.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit 
tout  bas  à  la  messe ,  immédiatement  avant  la 
|)réface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en 
secret,  d'une  manière  secrète,  sans  être 
aperçu.  ( — te-man.) 

SÉCRÉTER.  V.  a.  {Secretum.)  Opérer  la 
sécrétion. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  V.  SÉcRÉrorRE. 

SÉCRÉTION,  s.  f.  {Secretio.)  Filtration 
et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs  alimen- 
taires, excrémentitielles  et  réerémentitielles. 
I  Se  dit  Des  urines  et  autres  matières  qui 
sortent  du  corps.  (Sé-cré-sion.) 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
vaisseaux  et  des  glandes  où  s'opèrent  les  sé- 
crétions. On  dit  aussi  Vaisseaux ,  organes 
sécréteurs.  (Sé-cré-toua-re.) 

SECTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  d'une  secte 
religieuse  condamnée  par  la  communion 
principale  dont  elle  s'est  détachée.  (  Sëc- 
tè-re.) 

SECTATEUR,  s.  m.  {Sectator.)  Celui  qui 
fait  profession  de  suivre  l'opinion  de  qq. 
philosophe ,  de  qq.  docteur,  de  qq.  héré- 
siarque. (Sec-la-teur.) 

SECTE,  s.  f.  coll.  {Secta.)  Se  dit  De  plu- 
sieurs personnes  qui  suivent  les  mêmes  opi- 
nions, qui  font  profession  d'une  même 
doctrine.  |  Se  dit  De  ceux  qui  suivent  une 
opinion  regardée  comme  hérétique  ou  er- 
ronée. I  Faire  secte  à  part,  Se  distinguer 
des  autres  par  des  opinions  singulières. 
(Sëc-te.) 

SECTEUR,  s.  m.  (Scctor.)  La  partie  d'un 
cercle  qui  est  comprise  entre  deux  rayons 
et  l'arc  qu'ils  renferment.  |  Secteur  sphé- 
rique ,  Le  solide  engendré  par  un  secteur 
de  cercle  tournant  autour  du  rayon  qui 
passe  par  le  milieu  de  l'arc.  |  Instrument 
d'astronomie ,  qui  a  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle.  fSéc-teur.) 

SECTION,  s.  f.  {Sectio.)  L'une  des  divi- 
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.sions  ou  sul)divisions  dans  lesquelles  se  par- 
tage une  collection ,  un  compte ,  un  ouvrage, 
un  livre,  un  traité,  etc.  |  Se  dit  Des  divi- 
sions d'une  ville,  d'un  tribunal,  d'un  con- 
seil ,  etc.  I  La  moitié  d'un  peloton  ou  d'une 
compagnie  d'infanterie.  |  Coupe ,  endroit 
où  une  chose  est  coupée ,  tranchée.  |  Sec- 
tions coniques  ,  cylindriques  ,  se  dit  Des  di- 
verses figures  qui  naissent  des  différentes 
coupes  d'un  cône,  d'un  cylindre.  |  Point  de 
section ,  L'endroit  où  deux  lignes  s'entre- 
coupent. (Sèc-sion.) 

SÉCULAIRE,  adj.  des  a  g.  {Secularis.) 
Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans 
en  cent  ans.  |  Qui  est  âgé  d'un  siècle ,  qui 
a  beaucoup  d'années.  |  En  astron..  Varia- 
tions séculaires ,  Variations  dont  les  pé- 
riodes embrassent  plusieurs  siècles.  |  Année 
séculaire ,  L'année  qui  termine  un  siècle. 
(Sé-cu-lè-re  [c  m.].)  * 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  sécu- 
lariser un  religieux,  un  bénéfice  régulier, 
une  communauté  régulière.  (Sé-cu-la-ri-za- 
sion  [c  m.].) 

SECULARISER,  v.  a.  (Secularis.)  Rendre 
séculier.  (Sé-cu-la-ri-zé.  [c  m.].) 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  La  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  épiscopale  ou  autre,  pour 
le  temporel  qui  en  dépend.  |  [c  m.] 

SÉCULIER  ,  1ÈRE.  adj.  (Secularis.)  Qui 
vient  dans  le  siècle.  Il  se  dit  tant  Des  ecclé- 
siastiques que  des  laïques ,  par  opposition 
Aux  réguliers,  à  ceux  qui  sont  engagés  par 
des  vœux  dans  une  communauté  religieuse. 
I  Mondain.  |  Juridiction  séculière ,  La  jus- 
tice temporelle.  |  Sécumer.  subst.  Se  dit 
Des  laïques.  (Sé-cu-lié  [c  m.].) 

SÉCULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
séculière.  (Sé-cu-liè-re-man  [c  m.].) 

SÉCURITÉ,  s.  f.  (Securitas.)  Confiance, 
tranquillité  d'esprit  qui  résulte  de  l'opinion , 
bien  ou  mal  fondée ,  qu'on  n'a  pas  à  craindre 
de  danger.   |  [c  m.] 

SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  qui  se 
fabrique  dans  la  ville  de  Sedan. 

SÉDANOISE.  s.  f.  T.  d'imp.  V.  Pari- 
sienne. 

SÉDATIF,  rVE.  adj.  (Sedare.)  Se  dit  De» 
remèdes  qui  calment  les  douleurs. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Sedenta- 
rius.)  Qui  demeure  ordinairement  assis;  et, 
par  extension ,  Qui  se  lient  presque  toujours 
chez  soi.  |  Fixe ,  attaché  à  un  lieu ,  par  op- 
position à  Ambulatoire.  |  Se  dit  Des  troupes 
qui  ne  changent  point  de  garnison,  qui  ne 
se  mettent  jamais  en  campagne.  (Sé-dan- 
tè-re.) 

SÉDIMENT,  s.  m.  (Sedimentum.)  Ce  qu'il 
y  avait  de  plus  grossier  dans  une  liqueur,  et 
qui  s'est  précipité  au  fond  du  vaisseau.  |  Sol 
ou  terrain  de  sédiment,  se  dit  Des  couches 
formées  par  les  matières  que  les  mers  ont 
laissées  en  se  retirant  de  certaines  parties  du 
globe.  (Sé-di-man.) 
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SÉUrriEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
séditieuse.  (Sé-di-sieû-ze-man.) 

SÉDITIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  {Se- 
diliosus.)  Se  dit  De  ceux  qui  font  une  sé- 
dition, qui  ont  p;irt  à  une  sédition.  |  Mutin, 
enclin  à  faire  sédition.  |  Qui  tend,  qui  pro- 
voque à  la  sédition.  (Sé-di-si-eù  ;  ze.) 

SÉDITION,  s.  f.  {Sciitio.)  Émeute  popu- 
laire, révolte,  soulèvement  contre  la  puis- 
sance établie.  (Sé-di-sion.) 

SÉDUCTEUR,  TRICE.  s.  (Se^iwfor.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  séduit,  qui  fait  tondier  en  er- 
reur ou  en  faute.  |  Absol.,  Celui  (|ui  cor- 
rompt l'innocence,  la  vertu  des  filles  ou  des 
femmes.  |  Adj.,  L'esprit  séducteur,  Le  diable. 
(— tri-se.) 

SÉDUCTION,  s.  f.  {Seduct'io.)  Action  par 
laquelle  on  séduit.  |  L'attrait,  ragréinent  (|ui 
rend  certaines  choses  propres  à  séduire.  (Sé- 
duc-sion.)  • 

SÉDUIRE.  V.  a.  [Seducere.)  (Se  conj.  c. 
Réduire.  )  Tromper,  abuser,  faire  tomber 
dans  l'erreur  par  ses  insinuations ,  par  ses 
écrits,  par  ses  exemples,  etc.  |  Faire  tomber 
en  faute,  suborner,  corrompre,  débaucher. 
I  Toucher,  plaire ,  persuader. 

SÉDUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  séduit, 
qui  est  propre  à  séduire.  (Sé-dui-/an.) 

SEGMENT,  s.  m.  [Scgmetitum.)  Partie 
d'un  cercle  comprise  entre  un  arc  et  sa 
corde.  |  Segment  spliérique ,  Le  solide  en- 
gendré par  un  setçment  de  cercle  tournant 
autour  de  la  partie  du  rayon  qui  passe  par 
le  milieu  de  l'arc.  (Ség-nian.) 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  Rois  possédé  par  indi- 
vis ou  en  commun,  soit  avec  l'État,  soit  avec 
des  particuliers.   (Sé-grè-rie.) 

SEGRAIS.  s.  m.  (  Segregatus.  )  Rois  sé- 
paré des  grands  bois,  et  qu'on  exploite  à 
part.  (Sé-grè.) 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  {Segregatus.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  met  qqn.  ou  qq.  ch.  à 
part ,  on  le  sépare  d'un  tout ,  d'une  masse. 
( — ga-sion.) 

SEICHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  V.  Sèche. 

SEIGLE,  s.  m.  {Secale.)  Sorte  de  blé  plus 
menu ,  plus  long  et  plus  brun  que  le  fro- 
ment. I  Le  seigle  avec  la  paille.  |  Faire  les 
seigles.  Couper  les  seigles.  (Së-gle.) 

SEIGNEUR,  s.  m.  {Senior.)  Maître,  pos- 
sesseur d'im  pays,  d'un  État,  d'une  terre. 
I  Titre  qu'on  donnait  à  qqs.  personnes  dis- 
tinguées par  leur  dignité  ou  par  leur  rang  , 
pour  lenr  faire  plus  d'honneur.  |  P'ivre  en 
seigneur,  en  grand  seigneur.  Vivre  sans  rien 
faire  et  magnifiquement.  |  Par  excellence , 
Le  Seigneur,  Dieu;  et,  Notre-Seigneur, 
Jésus-Chkist.  I  Le  Grand  Seigneur,  L'em- 
pereur des  Turcs ,  le  sultan.  (  Së-«eur 
[n  m.].) 

SEIGNEURIAGE.  s.  m.  Le  droit  qu'un 
souverain  prend  sur  la  fabrication  des  mon- 
naies. (Së-«eu-ria-je  [n  m.].) 

SEIGNEURIAL,   ALE.    adj.  Qui  appar- 
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tient  au  seigneur.  |  Qui  donne  des  droits  de 
seigneur.  (Sé-«eu-ri-al  [n  m.].) 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit ,  puissance,  au- 
torité qu'un  homme  a  sur  la  terre  dont  iJ 
est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  relève.  | 
Se  dit  Des  mouvances,  des  droits  féodaux 
d'une  terre,  indépendamment  de  la  terre 
même.  |  Terre  seigneuriale.  |  En  ]iarlaiit  de 
la  république  de  Venise,  L'assemblée  de 
ceux  qui  avaient  la  principale  part  an 
gouvernement.  |  Titre  d'honneur  (|n'on 
donne  aiix  pairs  de  France.  |  Se  dit  par  plai- 
santerie À  des  gens  avec  qui  l'on  est  très- 
familier.  (Sé-//ru-rie  [n  m.].) 

SEIjME.  s.  f.  Fente  qui  se  forme  au  sabot 
du  cheval,  et  qui  s'étend  qqfs.  depuis  la 
couronne  jusqu'à  la  pince.  Celle  qui  affecte 
un  des  quartiers.  (Së-me.) 

SEIN.  s.  m.  {Sinus.)  La  partie  du  corps 
humain  où  sont  les  mamelles,  et  qui  forme 
l'extérieur  de  la  poitrine.  |  Se  dit  Des  ma- 
melles des  femmes.  |  Chacune  des  mamelles. 
I  Donner  le  sein  à  un  enfant.  Lui  donner 
à  téter.  |  La  partie  où  les  femmes  conçoi- 
vent ,  et  où  elles  portent  leur  fruit.  |  Le  sein 
d' Abraham ,  Le  lieu  de  repos  où  étaient  les 
âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jfsus- 
Christ.  I  Le  sein  de  la  °loire ,  Le  séjour 
des  bienheureux.  |  Le  sein  de  l'Église ,  La 
communion  de  l'Église  catholique.  |  Milieu. 
I  L'esprit  ou  le  cœur  de  l'homme.  |  Porter 
qqn.  dans  son  sein ,  Le  chérir  tendrement. 
1  Un  golfe.  |(Vi.)(Sin.) 

SEINE,  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  a  souvent 
un  sac  dans  son  milieu ,  et  que  l'on  traîne 
sur  les  grèves.  (Sè-ne.) 

SEING,  s.  m.  {Signum.)  Le  nom  de  qqn. 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'un 
acte,  pour  le  certifier,  pour  le  rendre  va- 
lable. I  Seing  priré.  Signature  d'un  acte  qui 
n'a  point  été  reçu  par  un  officier  public. 
(Sin.) 

SEIZE,  adj.  numéral  des  2  g.  {Sexdeciw.) 
Nombre  formé  de  dix  et  six.  |  Seizième.  | 
Subst.  m.  Le  sei~e  du  mois.  Le  seizième 
jour  du  mois.  |  Un  seize,  La  seizième  par- 
tie d'une  aune.  |  Les  seize ,  Nom  donné  aux 
seize  principaux  factieux  qui  ont  joué  un 
grand  rôle  du  temps  de  la  Ligue.  (Sè-ze.) 

SEIZIÈME,  adj.  des  2  g.  Qui  suit  immé- 
diatement le  quinzième.  |  La  seizième  par- 
tie. Chaque  partie  d'un  tout  qui  est  ou  que 
l'on  conçoit  divisé  en  seize  parties.  |  Subst. 
m.  Le  seizième  jour  d'une  période,  ou  La 
seizième  partie  d'un  tout.  (Së-ziè-me.) 

SEIZIÈMEMEN  T.  adv.  En  seizième  lieu. 
(Së-ziè-me-man.) 

SÉJOUR,  s.  m.  {Soggiorno,  it.  )  De- 
meure ,  résidence  plus  ou  moins  longue  dans 
un  lieu,  dans  un  pays,  j  Se  dit  en  parlant 
Des  eaux  qui  restent  plus  ou  moins  long- 
temps en  qq.  endroit;  du  sang ,  des  hu- 
meurs dont  la  circulation  est  arrêtée.  |  Le 
repos  que  l'on  prend  en  voyage.  |  I*  temps 
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qu'un  bâtiment  de  guerre  passe  en  relâche. 
I  Lieu  considéré  par  rapport  à  l'habitation, 
à  la  demeure  qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  peut 
taire. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos.  (Vi.) 

SEJOURNER.  V.  n.  Demeurer  qq.  temps 
dans  un  lieu,  ou  S'y  arrêter,  s'y  reposer 
lorsqu'on  est  en  voyage.  |  Se  dit  D'une  masse 
d'eau  qui  reste  plus  ou  moins  longtemps 
dans  un  endroit ,  et  en  général  D'un  liquide 
stagnant. 

SEL.  s.  m.  (Sal.)  Substance  plus  ou  moins 
dtne,  sèche,  friable,  soluble  dans  l'eau,  et 
composée  de  petites  parties  qui  agissent  sur 
l'organe  du  goûl.  Le  sel  qui  se  trouve 
mêlé  avec  l'eau  de  la  mer,  et  qui  reste  après 
l'évaporation,  ou  qui  se  rencontre  dans  de 
certaines  terres ,  et  dont  on  se  sert  surtout 
pour  assaisonner  les  aliments.  |  friande 
au  gros  sel,  se  dit  de  la  viande  servie  dans 
son  bouillon ,  et  qu'on  a  parsemée  de  gros 
sel.  I  Ce  qu'il  y  a  de  fin ,  de  vif,  de  piquant 
dans  les  discours ,  dans  les  ouvrages  d'es- 
prit. I  Toute  substance ,  sapide  ou  non , 
formée  par  la  combinaison  d'un  acide  avec 
une  base,  laquelle  est  le  plus  souvent  un 
oxyde  métallique.  |  Respirer  des  sels  ,  Res- 
pirer l'odeur  d'un  sel  volatil  pour  ranimer 
ses  esprits.  (Sël.) 

SÉLAM  ou  SÉLAN.  s.  m.  {Selam ,  ar.) 
Bouquet  de  fleurs  dont  l'arrangement  est 
une  sorte  d'écriture ,  de  langage  muet. 

SÉLÉNITE.  s.  f.  [Selene ,  gr.)  Sel  formé 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide 
vitrioliquc. 

SÉLÉXITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  sélénite.  |  Eau  séléniteuse ,  Eau 
qui  contient  de  la  sélénite.  ( — ni-ten ,  ze.) 

SÉLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  {Selenographia.) 
Description  de  la  lune.  ( — gra-fie.) 

SÉLÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  description  de  la  lune.  ( — gra- 
fic-e.) 

SELLE,  s.  f.  {Sella.)  Petit  siège  de  bois  à 
trois  ou  quatre  pieds  et  sans  dossier,  sur  le- 
quel une  seule  personne  peut  s'asseoir.  (Vi.)  | 
SortP  de  siège  qu'on  met  sur  le*  dos  d'un 
cheval ,  d'une  mule ,  etc.,  pour  la  commo- 
dité de  la  personne  qui  monte  dessus.  |  Etre 
bien  en  selle.  Etre  bien  à  cheval.  —  Fam., 
Être  bien  affermi  dans  son  poste,  dans  sa 
place.  I  Courir  une  ou  deux  selles.  Courir 
une  ou  deux  postes.  |  La  première  selle ,  Le 
meilleur  bidet  de  l'écurie.  |  L'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garJe-robe.  |  Aller  a  la  selle.  Aller  à  la 
garde-robe.  (Së-le.) 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc. 
(Së-lé.) 

SELLER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  D'un  ter- 
rain qui  se  serre  ,  se  tasse  ,  s'endurcit. 

SELLERIE,  s.  f.   T.ieu   où    l'on   sert    les 
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selles  et  les  harnais  des  chevaux,  j  Se  dit 
Des  ouvrages  qui  se  font  pour  l'équipement 
et  le  harnachement  des  chevaux.  (Së-le-rie.) 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le 
juger,  et  que  les  couclusions  du  ministère 
public  tendaient  à  une  peine  afflictive.  | 
Fam.,  Tenir  qqn.  sur  la  sellette  ,  Lui  faire 
plusieurs  questions  pour  l'obliger  à  déclai'er 
qq.  ch.  qu'il  voudrait  tenir  secret.  |  La  par- 
tie d'une  charrue  sur  laquelle  le  timon  est 
appuyé.  I  Morceau  de  planche  qui  forme  le 
fond  des  crochets  du  crocheteur.  |  Sorte  de 
boîte  où  le  décrotteur  met  ses  brosses,  son 
cirage,  etc.,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font 
décrotter  posent  leurs  pieds  l'un  après  l'au- 
tre. (Së-lë-te.) 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles,  des  carrosses ,  etc.  (Së-lié.) 

SELON,  prép.  Suivant ,  eu  égard  à ,  con- 
formément à,  à  proportion  de.  |  Selon  moi. 
Selon  ce  que  je  pense,  selon  mon  senti- 
ment. I  L'évangile  selon  saint  Matthieu, 
etc..  Écrit  par  saint  Matthieu ,  etc.  |  Absol., 
Selon  les  occurrences ,  selon  les  différentes 
dispositions  des  personnes,  etc. 

SEMAILLES,  s.  f.  Action  de  semer  les 
grains.  |  Les  grains  semés.  |  La  saison,  le 
temps  durant  lequel  on  ensemence  les  terres. 
(Se-ma-Ue  [11  m.].) 

SEMAINE,  s.  f.  (5f/>?/ma«K.f.)  Suite  de  sept 
jours  à  commencer  par  le  dimanche  jusqu'au 
samedi  inclusivement.  |  Prêter  à  la  petite  se- 
maine. Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 
I  Se  dit  en  parlant  De  certaines  fonctions 
dont  on  est  chargé  à  son  tour  pendant  une 
semaine.  |  Une  suite  de  sept  jours  que  l'on 
commence  à  compter  de  qq.  jour  que  ce 
soit.  I  Le  travail  que  des  ouvriers  font  pen- 
dant une  semaine.  |  Le  payement  que  les  ou- 
vTiers  reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
I  La  petite  somme  que  l'on  donne  à  un  en- 
fant pour  ses  menus  plaisirs  de  la  semaine. 
(Se-më-ne.) 

SEMAINIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  cha- 
pitre ou  dans  une  communauté  religieuse.  | 
Semaihier  ,  comédien  qui  est  chargé  pen- 
dant une  semaine  de  tous  les  détails  relatifs 
à  la  composition  et  à  l'exécution  du  réper- 
toire. (Se-më-nié.) 

SÉMAPHORE,  s.  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes ,  pour  servir  à  faire  con- 
naître l'arrivée ,  les  manœuvres ,  etc.  ,  des 
bâtiments  venant  du  large,  naviguant  ou 
croisant  à  la  vue  des  côtes  et  devant  les 
ports.  (Sé-ma-fo-re.) 

SEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  {Simulare.) 
Pareil ,  qui  ressemble,  qui  est  de  même  na- 
ture, de  même  qualité.  |  Triangles  semblables 
Ceux  qui  ont  leurs  angles  égaux ,  chacun  a 
chacun.  (Subst. ,  se  joint  avec  l'adj.  possessif. 
60 
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|Se  dit  d'Un  ou  de  plusieurs  hommes,  par 
rapport  aux  autres  hommes.  (San-bla-hle.) 

SEMBLARLEMENT.  adv.  Pareillement, 
aussi.  (San-bla-ble-man.) 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Se  dit  en 
parlant  Des  personnes.  |  Faire  semblant  de , 
faire  semblant  que.  Feindre  de ,  feindre  que. 
Fam. ,  Ne  faire  semblant  de  rien  ,  Prendre 
un  air  indifférent.  (Sanblan.) 

SEMBLER.  V.  n.  \simulare.)  Paraître  avoir 
une  certaine  qualité  ou  une  certaine  manière 
d'être.  |  Ce  me  semble,  Selon  moi,  à  mon 
avis.  I  lime  semble,  il  vous  semble ,  elc. , 
(jue ,  Je  crois ,  vous  croyez ,  etc. ,  que.  |  Im- 
personnel, se  joint  aussi  avec  la  prép.  De. 
Que  vous  semble  de  cette,  affaire  ?  (San-blé.) 

SÉMÉIOLOGIE  ou  SÉMÉIOTIQUE.  s.  f. 
{Sémeios ,  gr.)  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  signes  indicatifs  des  maladies  et 
de  la  santé.  (Sé-mi-o-lo-jie  ;  ou  Sé-mi-o- 
tic-e.) 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordin.  de  cuir, 
qui  fait  le  dessous  du  soulier  ,  de  la  botte  , 
de  la  pantoufle.  |  Morceau  d'étoffe  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine ,  de  coton , 
etc.  I  T.  d'escrime.  Reculer  d'une  semelle , 
Reculer  de  la  longueur  du  pied.  |  Pop. ,  Bat- 
tre la  semelle ,  Voyager  à  pied. — Se  dit  De 
deux  enfants  qui,  pour  s'échauffer,  sautent 
en  cadence ,  et  lèvent  une  de  leurs  jambes 
ou  toutes  les  deux  alternativement ,  de  ma- 
nière à  frapper  la  semelle  l'un  de  l'autre.  | 
Pièce  de  bois  couchée  horizontalement  sous 
le  pied  d'un  étai ,  ou  servant  d' entrait  dans 
un  comble.  |  Se  dit  Des  pièces  de  bois  plates 
mises  sous  un  corps  pesant,  pour  servir  à  le 
fan-e  glisser.  |  Planchette  de  bois  fort  épaisse, 
qui  se  place  entre  les  deux  flasques  d'un 
afFùt ,  et  sur  laquelle  le  canon  pose.  (Se- 
mè-le.) 

SEMENCE,  s.  f.  Le  grain  que  l'on  sème. 
Se  dit  Du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et 
de  qqs.  autres  plantes  céréales.  |  Tout  ce  qui 
se  sème,  par  la  main  de  l'homme  ou  natu- 
rellement, grains,  graines,  noyaux,  pépins, 
etc.  I  Une  cause  d'où  il  doit  naître ,  avec  le 
tçmps ,  de  certains  effets.  |  Le  sperme ,  la  ma- 
tière dont  les  animaux  sont  engendrés.  |  ^Çe- 
mcnce  de  diamants,  se  dit  de  Très-petites 
parcelles  de  diamants,  dont  on  orne  des 
bijoux.  I  Espèce  de  clous  fort  petits.  (Se- 
man-se.) 

SEMENCINE.  s.  f.  L'un^des  trois  princi- 
pales sortes  de  semen-contra.  (Se-man-si-ne.) 

SEMEN-CONTRA.  s.  m.  Nom  pharma- 
ceutique d'une  graine  acre  et  aromatique 
fort  usitée  comme  vermifuge ,  et  qui  est  pro- 
duite par  diverses  espèces  d'armoises.  On  la 
nomme  autiement  Santoline.  (Sé-më-ne- 
con-tra.) 

SEMER.  V.  a.  (Seminare.)  Épandre  de  la 
graine  ou  du  grain  sur  une  terre  préparée, 
afin  de  les  faire  produire  et  multiplier  ;  met- 
tre des  semences  en  terre.  |  Semer  un  champ. 
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\  épandie  de  la  graine.  |  Se  dit  en  parlant 
De  certaines  choses  que  l'on  répand ,  que 
l'on  jette  çà  et  là ,  que  l'on  dissémine.  |  Semer 
de  l'argent.  Distribuer  de  l'argent  à  plu- 
sieurs personnes  pour  les  attirer  dans  son 
parti.  I  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  q(]n. , 
Lui  tendre  de  secrètes  embûches.  |  Répanare. 
I  Un  cerf  mal  semé ,  Un  cerf  qui  a  plus  d'en- 
douillers  d'un  côté  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  s.  m.  (Semestris.)  L'espace 
de  six  mois  consécutifs.  |  Se  dit  Des  rentes 
mêmes,  des  traitements,  etc.,  qui  se  payent 
par  semestre ,  à  la  fin  de  chaque  semestre.  ) 
Semestre  de  Janvier,  Le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  janvier.  |  Se  dit  eu 
parlant  De  certains  emplois  qu'on  est  obligé 
de  remplir  pendant  la  moitié  de  l'année.  ) 
Congé  de  six  mois  que  l'on  accorde  à  un  mi 
litaire.  [  Se  dit  De  ceux  qui  ont  obtenu  un 
congé  de  semestre.  On  les  nomme  autrement 
Semestriers.  |  Chaque  moitié  d'une  compagnie 
judiciaire  qui  servait  par  semestre.  (Se-mës- 
tre.) 

SEMESTRE,  adj.  des  2  g.  {Semeslris.)  S'est 
dit  Des  compagnies  qui  servaient  par  semes- 
tre ,  comme  le  grand  conseil,  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  etc.  |  S'est  dit  De  certains 
fonctionnaires  publics  qui  ne  servaient  que 
par  semestre  dans  une  compagnie. 

SEMESTRIER.  s.  m.  Militaire  absent  de 
son  corps  par  un  congé  de  six  mois.  (Se- 
mës-trié.) 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain. 

SEML  Demi.  Se  joint  toujours  à  un  autre 
mot. 

SÉMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant,  ex- 
trêmement vif.  Fam.  (Sé-mi-Uan  [Il  m.].) 

SÉMINAIRE,  s.  m.  {Seminarium.)  Lieu 
destiné  pour  élever ,  instruire ,  former  des 
ecclésiastiques  dans  la  piété  et  dans  les  au- 
tres devoirs  de  leur  état.  |  Se  dit  de  Tous  les 
ecclésiastiques  qui  demeurent  dans  un  sé- 
minaire. I  Le  temps  déterminé  qu'on  doit 
passer  dans  un  séminaire  ,  pour  être  admis 
aux  ordres  sacrés.  |  Se  dit  Des  lieux  où  l'on 
se  forme  à  une  profession.  (Sé-mi-nè-re.) 

SÉMINAL ,  ALE.  adj.  {Seminalis.)  Qui  a 
rapport  à  la  semence. 

SÉMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire. 

SEMIS,  s.  m.  {Seminare.)  Plant  d'arbris- 
seaux ,  de  plantes,  de  fleurs  ,  venant  de  grai- 
nes ,  et  qui  ont  été  semés.  Le  travail  que  fait 
le  jardinier  pour  former  cette  sorte  de  plant. 
(Se-mi.) 

SÉMITIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
langues  qu'on  regarde  comme  ayant  été  par- 
lées par  les  enfants  de  Sem  ,  et  par  leurs 
descendants.  (Sé-mi-tic-e.) 

SEMOIR,  s.  m.  Sac  où  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  sur  la  terre.  |  Se  dit  de 
Machines  inventées  pour  distribuer  la  se- 
mence avec  plus  d'exactitude  et  d'économie 
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-qu'il  nVst  possible  de  le  faire  quand  on  sème 
à  la  main.  (Se-mouar.) 

SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  qq.  cérémonie,  j  Un  avertisse- 
ment mêlé  de  reproches ,  fait  par  qqn.  qui 
a  autorité.  (Se-mou-se.) 

SEMONCER.  V.  a.  Faire  une  semonce , 
une  réprimande.  Fam.  (Se-mon-sé.) 

SEMOXDRE.  V.  a.  Inviter,  convier  à  qq. 
cérémonie,  à  qq.  acte  public.  Ce  v.  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'infinitif.  (Vi-) 

SEMONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  des  billets  pour  certaines 
convocations.  (Se-mo-neur.) 

SEMOULE,  s.  f.  Pâte  faite  avec  la  farine 
la  plus  fine,  réduite  en  petits  grains.  (Se- 
mou-lle  [11  m.].) 

SEMPER  VIRENS.  Kxpr.  lat.  Toujours 
Terdoyant.  Sorte  de  chèvrefeuille  qui,  pen- 
dant toute  l'année,  porte  des  feuilles  et  des 
fleurs.  (Sin-për-vi-rins.) 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  {Sempiter- 
nus.)  Qui  dure  toujours.  Une  vieille  sem/ji- 
ternelle ,  Une  femme  très-vieille.  Fam.,  se 
dit  par  dédain.  |  Continuel.  (Sin-pi-tër-nël; 
ë-le.) 

SENAT,  s.  m.  {Senatus.)  Assemblée  de 
patriciens  qui  formait  le  conseil  suprême  et 
perpétuel  de  l'ancienne  Rome.  Ce  nom  se 
donne  aussi,  dans  qqs.  Etats ,  à  Diverses  as- 
semblées dont  les  membres  sont  appelés  à 
en  faire  partie  par  un  droit  de  naissance  ou 
par  le  choix  du  prince ,  ou  par  l'élection  des 
citoyens,  et  dont  la  puissance,  les  attribu- 
tions sont  plus  ou  moins  étendues.  |  Le  lieu 
où  le  sénat  s'assemble.  |  Dans  qqs.  pays, 
L'assemblée  des  personnes  dont  est  composé 
un  tribunal  de  justice  qui  juge  en  dernier 
ressort.  (Sé-na.) 

SÉNATEUR,  s.  m.  {Senator.)  Celui  qui 
est  membre  d'un  sénat.  [  À  Rome  ,  Le  Séna- 
teur,' '[m  magistrat  qui  est  a  la  tète  du  corps 
de  ville. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  sénateur. 

SÉNATORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  (Sé-na-lo-ri-in;  ë-ne.) 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur. 
(Sé-na-tri-se.) 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  {Senatus- 
consultum.)  Décision ,  décret  du  sénat. 

SENAU.  s.  m.  {Snow,  angl.)  Grand  bâti- 
ment à  deux  mâts ,  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  la  course.  (Se-nô.) 

SÉNÉ.  s.  m.  {Sena.)  Espèce  de  casse  ,  ar- 
brisseau qui  croit  dans  le  Levant,  et  dont  les 
feuilles,  que  l'on  nomme  aussi  Séné ,  sont 
employées  comme  purgatives.  |  Follicules  de 
séné.  L'enveloppe  de  la  semence  du  séné. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  {Seniscalus,  b.  i.)  Officier 
qui  dans  un  certain  ressort  était  chef  de  la 
justice ,  et  qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse 
quand  elle  était  convoquée  pour  l'arrière- 
ban.J  Officier  royal  de  robe  lonsjue,  qui  était 
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chef  d'une  justice  subalterne.  [  Le  principal 
officier  de  justice  des  seigneurs  particuliers 
qui  avaient  haute,  moyenne  et  basse  justice. 
SÉNÉCHALE.  s.  f.  Femme  d'un  séné- 
chal. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Étendue  de  la  ju- 
ridiction d'un  sénéchal.  |  Le  lieu  où  se  tenait 
le  tribunal  dont  le  sénéchal  était  le  chef.  | 
Le  tribunal  même.  (Sé-né-chô-sée.) 

SÉNEÇON,  s.  m.  {Senecio.)  Plante  à  fleurs 
composées,  qu'on  donne  ordin.  à  certains 
oiseaux ,  et  qu'on  emploie  aussi  en  méde- 
cine comme  émolUente.  (Sé-ne-son.) 
SENELLE.  s.  f.  V.  Cenelle. 
SÉNESTRE.  adj.  des  2  g.  (Sinis/er.)  T. 
de  blason.  Gauche.  Le  côté  sériestre.\  A.d\. 
A  sénestre ,  À  gauche.  (Sé-nës-tre.) 

SÉNEVÉ,  s.  m.  (Sinapi.)  La  menue  graine 
dont  on  fait  la  moutarde ,  et  La  plante  même 
qui  produit  cette  graine. 

SENIEUR.  s.  m.  (Senior.)  Nom  qu'on 
donnait  dans  plusieurs  communautés  au  plus 
ancien,  au  doyen. 

SÉNILE.  adj.  des  2  g.  (Senilis.)  Qui  est 
dû ,  qui  tient  à  la  vieillesse. 

SENNE,  s.  f.  T.  de  pêche.  K  Seine. 
SENS.  s.  m.  {Sensus.)  Faculté  de  l'homme 
et  des  animaux ,  par  laquelle  ils  reçoivent 
l'impression  des  objets  extérieurs  et  corpo- 
rels. I  Cela  tombe  sous  le  sens  ,  sous  les  sens  , 
se  dit  D'une  chose  claire,  évidente.  |  Concu- 
piscence ,  sensuaUté.  |  La  faculté  de  compren- 
dre les  choses,  et  d'en  juger  selon  la  droite 
raison.  |  Sens  commun ,  La  faculté  par  la- 
quelle la  plupart  des  hommes  jugent  raison- 
nablement des  choses.  |  La  signification  d'un 
discours ,  d'un  écrit ,  d'une  phrase ,  d'un  mot. 
I  Avis ,  opinion ,  sentiment.  |  Un  des  cotés 
d'une  chose ,  d'un  corps.  |  Sens  dessus  des- 
sous, loc.  adv.  qui  se  dit  en  parlant  De  la 
situation  d'un  objet  touiné  de  manière  que 
ce  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut  se 
trouve  dessous  ou  en  bas.  |  Se  dit,  fam.,  De  ce 
qui  est  dans  un  grand  désordre  et  tout  bou- 
leversé. I  Sens  devant  derrière,  loc.  adv. 
dont  on  se  sert  en  parlant  De  la  situation 
d'un  objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui 
devrait  être  devant  se  trouve  derrière.  |  À 
CONTRE-SENS.  loc.  adv.  V^.  Contre-sens. 
(Sans;  et  San.) 

SENSATION,  s.  f.  {Sensatio>j  Impression 
que  l'âme  reçoit  des  objets  par  les  sens.  | 
Faire  sensation ,  se  dit  De  ce  qui  produit 
une  impression  marquée  dans  le  pubhc  , 
dans  une  assemblée,  dans  un  spectacle,  etc. 
(San-sa-sion.) 

SENSÉ,  ÉE.  adj.  (Sensuj.)  Qui  a  du  bon 
sens ,  qui  a  de  la  raison ,  du  jugement.  | 
Conforme  à  la  raison ,  au  bon  sens.  (San-sé.) 
SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sen- 
sée ,  d'une  manière  judicieuse.  (San-sé- 
man.) 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  pai  lf.quelle 
un  sujet  est  sensible  aux   impressions   des 
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objets.  I  Se  dit  en  pariant  Des  choses  morales. 
|Se  dit,  absol.,  Des  sentiments  d'iiumanité  , 
de  ^pitié ,  de  tendresse.  |  La  sensibilité  d'une 
balance,  d'un  thermomètre,  etc.,  La  pro- 
priété qu'ont  ces  instruments  de  marquer  les 
plus  légères  différences,  les  moindres  varia- 
tions. (San-si-bi-li-té.) 

SENSIBLE,  adj.  des  i  g.  {Sensihitis.)  Qui 
se  fait  sentir  ,  qui  fait  impression  sur  les 
sens.  I  S'emploie,  flg.,  en  parlant  Des  choses 
morales.  1  Qui  a  du  sentiment ,  qui  reçoit 
aisément  l'impression  que  font  les  objets.  | 
Qui  est  aisément  ému,  touché,  attendri.  | 
Qui  se  fait  apercevoir,  qui  se  fait  remarquer 
aisément.  |  Cette  balance  ,  ce  thermomètre , 
etc. ,  est  sensible ,  Cette  balance ,  ce  ther- 
momètre, etc. ,  marque  les  plus  légères  dif- 
férences, les  plus  légères  variations.  |  Note 
sensible ,  La  note  qui  est  à  un  demi-ton  au- 
dessous  de  la  tonique.  Subst.  f.  La  sensible. 
(San-si-ble.) 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
sensible  et  perceptible.  |  D'une  manière  sen- 
sible, et  qui  altecte  le  cœur.  (San-si-ble- 
man.) 

-  SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  et 
outrée ,  affectation  de  sensibilité.  Fam.  (San- 
si-ble-rie.) 

SENSITIF,  IVE.  adj.  {Sensitivus.)  Qui  a 
la  faculté  de  sentir.  (San-si-tif.) 

SENSITIVE.  s.  f.  {Sensitiva.)  Plante  légu- 
mineuse  qu'on  appelle  ainsi  parce  que ,  dès 
qu'on  la  touche,  elle  replie  ses  feuilles. 
F.  Mimosa.  (San-si-ti-ve.) 

SENSORIUM.  s.  m.  T.  did.  Le  point ,  la 
partie  du  cerveau  que  l'on  suppose  être  le 
centre  commun  de  toutes  les  sensations. 
(Sin-so-ri-o-me.) 

SENSUALITÉ,  s.  f.  (  Sensualitas ,  b.  1.  ) 
Attachement  aux  plaisirs  des  sens.  Boire 
avec  sensualité ,  Avec  volupté.  |  Au  plur. , 
Plaisirs  sensuels.  (  Sen-su-a-U-té.  ) 

SENSUEL  ,  ELLE.  adj.  {Sensualis  ,  h.  1.) 
Voluptueux ,  fort  attaché  aux  plaisirs  des 
sens.}  Qui  flatte  les  sens. |  Subst.,  se  dit  Des 
personnes.  (  San-su-ël  ;  ë-le.  ) 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  (  San-su-ë-le-man.  ) 

SENTE,  s.  f.  r.  Sentier. 

SENTENCE,  s.  f.  (Sententia.)  Dit  mémo- 
rable ,  apophthegme  ,  maxime  qui  renferme 
un  grand  sens,  une  belle  moralité.  |  Un  ju- 
gement rendu  par  des  juges  inférieurs.  |  Un 
jugement  qui  prononce  la  peine  capitale.  | 
Se  dit  Des  jugements  rendus  dans  les  diffé- 
rents degrés  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
et  dont  l'appel  est  toujours  recevable  ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  trois  sentences  conformes. 
I  En  parlant  De  qqs.  tribunaux  des  pays 
étrangers,  se  dit  De  toutes  les  décisions, 
de  tous  les  jugements  qui  s'y  rendent.  |  Le 
jugement  de  Dieu  contre  les  pécheurs.  (San- 
tan-se.  ) 
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SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  qqn.  par 
une  sentence.  (  San-tan-si-é.  ) 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  (San-tan-sieû-ze-man.) 

SENTENCIEUX,  EUSE.  adj.  (Sententio- 
sus.  )  Qui  contient  des  maximes ,  des  mots 
remarquables.  |  Se  dit  Des  personnes  qui  s'ex- 
pliquent ordin.  par  sentences  ,  par  maximes. 
I  Un  ton  sentencieux ,  Vn  ton  qui  annonce 
une  affectalion  de  gravité.  (San-taii-sieù  ;  ze.) 

SENTÈNE.  s.  f.  F.  Centaine. 

SENTEUR,  s.  f.  {Sentire.)  Odeur,  ce  qui 
frappe  l'odorat.  (Vi.)  |  Parfum  ,  conrposition 
qui  rend  une  odeur  agréable.  (  San-teur.  ) 

SENTIER,  s.  m.  {Semita.)  Chemin  étroit 
au  travers  des  champs,  des  bois,  etc.  (San- 
tié.  ) 

SENTIMENT,  s.  m.  {Sentire.)  Perception 
que  l'àme  a  des  objets ,  par  le  moyen  des 
sens,  j  La  faculté  qu'a  l'àme  de  recevoir  l'im- 
pression des  objets  par  les  sens.  ]  La  faculté 
que  nous  avons  de  connaître,  de  compren- 
dre ,  d'apprécier  certaines  choses  sans  le  se- 
cours du  raisonnement ,  de  l'observation  ou 
de  \'e,x\iér\enf:G..\Juger  par  sentiment ,  Juger 
d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  ouvrage  de 
l'art  par  l'impression  qu'on  en  reçoit.  |  La 
sensibilité  physique.  |  Se  dit  Des  affections , 
des  passions ,  et  de  tous  les  mouvements  de 
l'âme.  I  Absol.,  Avoir  des  sentiments ,  Avoir 
des  sentiments  d'honneur,  de  générosité ,  de 
probité,  etc.  |  Sentiments  naturels ,  Certains 
mouvements  qui  sont  inspirés  par  la  nature. 
I  La  sensibilité  morale ,  la  disposition  à  être 
facilement  ému,  touché,  attendri.  | L'opinion 
qu'on  a  de  qq.  ch. ,  ce  qu'on  en  pense ,  ce 
qu'on  en  juge.  (  San-ti-man.  ) 

SENTIMENTAL,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  du 
sentiment,  qui  annonce  du  sentiment.  |  Se 
dit  Des  personnes  qui  affectent  une  grande 
sensibilité.  (  San-ti-man-tal.  ) 

SENTINE.  s.  f.  (  Sentina.  )  Partie  basse 
de  l'intérieur  d'un  navire,  dans  laquelle  les 
eaux  s'amassent  et  croupissent.  (Vi.)]  Fam., 
Sentine  de  vices,  se  dit  D'un  lieu,  d'un 
homme.  (  San  ti-ne.  ) 

SENTINELLE,  s.  f.  {Sentinella,  it.  )  Sol- 
dat à  pied  qui  fait  le  guet  pour  la  garde  d'un 
camp,  d'une  place,  d'un  palais,  etc.,  et  qui 
est  détaché  pour  cela  d'un  corps ,  d'un  poste 
de  gens  de  guerre.  Qqs.  poètes  ont  fait  Sen 
tinelle  masc.  |  La  fonction  de  la  sentinelle.  ; 
Faire  sentinelle.  Attendre,  guetter.  (San-ti 
në-le.  ) 

SENTIR.  V.  a.  {Sentire.)  {Je  sens ,  il  sen'; 
nous  sentons  ,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je 
sentirai.  Que  je  sente ,  etc.  )  Recevoir  qq. 
impression  par  le  moyen  des  sens  ;  éprouver 
en  soi  qq.  ch.  d'agréable  ou  de  pénible.  Il  ne 
se  dit  point  Des  simples  perceptions  de  la 
vue  et  de  l'ouïe.  |  Absol.,  La  faculté  de  sentir. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  différentes  affections 
que  l'àme  éprouve.  |  Être  énm ,  touché ,  af- 
fecté de  qq.  ch.  d'extérieur.  |  Sentir  q(j.  ch. 
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pour  qqn. ,  L'aimer,  être  disposé  à  l'aimer.  | 
Flairer.  |  Fam.,  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
-  homme-là.  J'ai  pour  lui  beaucoup  de  répu- 
gnance, d'aversion.  |  V.  a.  et  n.  Exhaler, 
rcpandre  une  certaine  odeur.  |  Absol.,  Sentir 
mauvais.]  Se  dit  Du  goût,  de  la  saveur  d'un 
aliment  ou  d'une  boisson.  |  Fam. ,  Cette  ac- 
tion sent  le  gibet.  Celui  qui  l'a  commise 
court  risque  d'être  pendu.  |  Cet  homme  sent 
te  sapin  ,  Il  est  malsain ,  infirme ,  et  il  a  la 
mine  de  mourir  bientôt. | Avoir  les  qualités, 
les  manières,  l'air,  l'apparence  de.  |  S'aperce- 
voir, connaître.  |  Sentir  de  loin.  Découvrir, 
prévoir  les  choses  de  loin.  |  Pron.,  Connaître, 
sentir  en  quel  état,  en  quelle  disposition  on 
est.  I  II  ne  se  sent  pas  de  joie.  Il  est  si  pé- 
nétré, si  occupé  de  sa  joie,  qu'elle  lui  ôte 
tout  aulre  sentiment.  |  Se  sentir,  se  bien 
sentir.  Connaître  bien  les  qualités,  les  for- 
ces, les  ressources  qu'on  a,  ou  ce  que  l'on  a 
lii'oit  d'exiger  à  raison  de  son  rang,  de  son 
ini'rile.  I  Se  sentir  de  (f<j.  cit..  Sentir,  éprou- 
ver qq.  ch.  I  Se  sentir  de  cjq.  mal,  En  avoir 
qq.  reste.  |  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal.  | 
StNTi ,  lE.  part.  Cela  est  bien  senti,  se  dit 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  avec  vérité, 
avec  àine.  (  San-tir.  Je  san.) 

SEOIR,  v.  n.  {Sedere.)  Être  assis.  Il  n'est 
plus  guère  en  usage  qu'à  ses  part.  Séant  et 
Sis.  I  Poét.  et  fam.,  Sieds-toi.  (  Souar.) 

SEOIR,  v.  u.  (  Sedere.  )  Être  convenable 
à  la  personne ,  à  la  condition ,  au  lieu ,  au 
temps,  etc. 

SÉPARABLE.  adj.  des  2  g.  {Separabilis.) 
Qui  peut  se  séparer. 

SÉPARATION,  s.  f.  {Separatio.)  Action 
de  séparer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  | 
La  chose  même  qui  sépare.  |  Mur  de  sépa- 
ration ,  Cause,  division,  sujet  d'inimitié.  | 
Séparation  de  biens  par  jugement ,  L'arrêt 
qui  rompt  celte  communauté.  ( — ra-sion.  ) 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'au- 
tre.  ( — ré-man.  ) 

SÉPARER.  V.  a.  (Separare.)  Désunir  des 
parties  d'un  même  tout ,  qui  étaient  jointes 
ensemble.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
étaient  mal  rangées,  et  qu'on  n'a  fait  qu'ôter 
les  unes  d'auprès  des  autres,  pour  les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre.  |  Se  dit  en  pai-lant 
De  certaines  choses  de  différente  espèce , 
q-îii  étaient  sans  distinction  les  unes  avec  les 
autres.  |  Diviser  un  espace ,  un  tout  par  qq. 
ch.  qu'on  place  entre  ses  parties.  |  Se  dit  De 
ce  qui  fait  une  séparation  entre  deux  choses. 
I  Partager.  |  Considérer  à  part ,  mettre  à  part, 
j  Rendre  distinct.  |  Faire  que  des  personnes  , 
des  animaux,  des  choses  ne  soient  plus  eu- 
senil)le.  |  Séparer  deux  amis.  Faire  cesser  leur 
amitié.  I Se  dit  D'un  corps,  d'une  compagnie 
régulière  qui  cesse  de  rester  assemblée ,  ou 
de  tenir  ses  séances,  par  quelque  cause  que 
ce  soit.  |SÉi'AKÉ  ,  ÉE.  adj.  Différent,  distinct. 
SÉPIA.   s.  f.    Nom  latin  de   la  mvIic-.  La 


matière  colorante  que  répand  cet  animal ,  et 
qui  sert  pour  le  dessin  au  lavis.  _ 

SEPS.  s.  m.  (Seps.)  Lézard  dont  les  jambes 
et  les  pieds  sont  si  courts  et  si  peu  apparents, 
qu'il  ressemble  à  un  serpent.  (Sëps.  ) 

SEPT.  adj.  numéral  des  2  g.-  (  Septem.  ) 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  (Le  7"  se  prononce  lorsque  le 
mot  est  pris  à  part ,  ou  lorsqu'il  est  suivi 
d'une  voyelle,  ou  d'une  H  non  aspirée.)  |  Sep- 
tième. I  Subst.  m.  Le  nombre  sept.  |  Le  sept 
du  mois ,  Le  septième  jour  du  mois.  |  Le  ca- 
ractère qui  marque  en  chiffre  le  nombre 
sept.  I  Une  carte  marquée  de  sept  points. 
(  Set;  ou  Se.  ) 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  2  g.  (  Sep- 
tuaginta.)  Soixante  et  dix ,  nombre  composé 
de  sept  dizaines.  (Vi.)  |  Subst.  et  absol. ,  Les 
Septante,  Les  soixante  et  dix  interprètes  qui, 
suivant  l'opinion  commune ,  traduisirent 
d'hébreu  en  grec,  par  ordre  de  Ptolémée 
Philadelphe,  roi  d'Egypte,  les  livTes  de  l'An- 
cien Testament.  (  Sëp-tan-te.  ) 

SEPTEMBRE,  s.  m.  {Seplember.)  Le  mois 
qui  était  le  septième  de  l'année ,  quand  elle 
commençait  au  mois  de  mars  ,  et  qui  est 
maintenant  le  neuvième.  (  Sëp  tan-bre.  ) 

SEPTÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  {Septenarius.) 
Qui  vaut ,  qui  contient  sept.  |  Subst.  m.  Un 
des  espaces  de  la  vie  de  l'homme,  quand  on 
en  divise  tout  le  cours  en  plusieurs  parties, 
chacune  de  sept  ans,  à  compter  du  jour  de  la 
naissance.  (  Sëp-té-nè-re.  ) 

SEPTENNAL,  ALE.  adj.  (Septennis.)  Qui 
arrive  ou  qui  est  renouvelé  tous  les  sept  ans. 
(  Sëp-tën-nal.  ) 

SE1>TENNALITÉ.  s.  f.  Se  dit  en  parlant 
Des  assemblées  politiques  dont  la  durée  est 
de  sept  ans.  (  Sëp-të-na-Ii-té.  ) 

SEPTENTRION,  s.  m.  (  Septentrio.  )  Le 
nord ,  celui  des  pôles  du  monde  qui  dans 
nos  climats  est  élevé  sur  l'horizon.  |  Ce  puys 
est  au  septentrion  de  tel  autre ,  Il  est  plus 
proche  du  septentrion  que  cet  autre  ))ays.  | 
Constellation  du  nord  qu'on  appelle  plus 
communément  La  petite  Ourse.  (  Sëp-tan- 
tri-on.  ) 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj.  {Septen- 
trionalis.  )  Qui  est  du  côté  du  septentrion.  [ 
Les  peuples  septentrionaux ,  et,  subst.,  Les 
Septentrionaux.  (  Sëp-tan-tri-o-nal.  ) 

SEPTIDI.  s.  m.  (Septimus  dies.)  Le  sep- 
tième jour  de  la  décade ,  dans  le  calendrier 
républicain.  (Sep-ti-di.) 

SEPTIÈME,  adj.  des  2  g.  (Septimus.) 
Nombre  ordinal ,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  |  La  septième  partie  d'un  tout,  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  sept  parties.  |  Subst. ,  Le  septième 
jour  d'une  période ,  ou  La  septième  partie 
d'un  tout.  I  Cette  femme  est  dans  son  sep- 
tième,  ou  dans  son  sept ,  Elle  est  dans  le  sep- 
tième mois  de  sa  grossesse.  ]  Subst.  féin.  Se 
ilii  ,  iiM  jeu  de  piquet,  D'une  suite  de  sept 
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cartes  de  même  couleur.  |  Un  intervalle  de 
deux  sons  différents ,  à  distance  l'un  de  l'au- 
tre de  sept  degrés.  (  Së-tiè-me.  ) 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septième  lieu. 
(  Së-tiè-me-man.  ) 

SEPTIER.  s.  m.  V.  Setier. 

SEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  {Septicus.)  Se 
dit  Des  topiques  qui  font  pourrir  les  chairs 
sans  causer  beaucoup  de  douleur.  (Sëp-tic-e.) 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Septuagenarius .)  Agé  de  soi.xante  et  dix  ans. 
{ Sëp-lu-a-jé-nè-re.  ) 

SEPTUAGÉSIME.  s.  f.  (  Septuagesima.  ) 
Le  dimanciie  qui  précède  la  Sexagésime  ,  et 
qui  est  le  troisième  avant  le  premier  dimanche 
de  carême.  (Sëp-tu-a-jé-zi-me.  ) 

SEPTUPLE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  (  Sep- 
tuplus.  )  Qui  vaut  sept  fois  autant.  (  Sëp-tu- 
pie.  ) 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  fois  plus 
grand ,  multiplier  un  nombre  par  sept.  (Sëp- 
tu-plé.  ) 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  {Sepulcralis.) 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  sépulcre. 
Chapelle  sépulcrale.  Chapelle  destinée  à  con- 
tenir des  tombeaux ,  et  ornée  dans  le  genre 
funéraire  ou  sépulcral.  |  Cet  homme  a  une 
figure  sépulcrale  ,  Sa  flgure  est  pâle ,  triste  , 
sombre.    |  yoix    sépulcrale,   Voix    sourde. 

SÉPULCRE,  s.  m.  {Sepulcrum.)  Tombeau, 
monument ,  lieu  particulier  destiné  pour  y 
mettre  un  corps  mort.  Se  dit  Des  tombeaux 
des  anciens. 

SÉPULTURE,  s.  f.  {Sepulturai)  Inhuma- 
tion. I  Droit  de  sépulture ,  Le  droit  qu'on  a 
d'être  enterré  en  tel  lieu  ;  Droit  de  sépulture, 
Ce  ([ui  est  dû  au  curé  ou  à  son  église  pour 
l'inhumation  d'un  mort.  |Le  lieu  où  l'on  en- 
terre un  corps  mort. 

SÉQUELLE,  s.  f.  coll.  {Sequela.  )  Il  se  dit 
par  mépris  D'un  nombre  de  gens  qui  sont 
attachés  au  parti ,  aux  sentiments ,  aiix  inté- 
rêts de  qqn.  |  Se  dit  Des  choses.  |  Fam.  (  Séc- 
ë-le  [c  m.].) 

SEQUENCE,  s.  f.  (  Sequentia.  )  Suite  de 
trois  cartes  au  moins ,  de  la  même  couleur  et 
dans  le  rang  que  le  jeu  leur  donne  :  elle 
prend  son  nom  de  la  carte  la  plus  haute.  | 
L'arrangement  particulier  que  chaque  carlier 
a  coutume  de  donner  à  ses  jeux  de  cartes. 
(  Sé-can-se.  ) 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  séquestre;  État  de  ce  qui  est  sé- 
questré. (Séc-ës-tra-sion  [cm.].) 

SÉQUESTRE,  s.  m.  {Sequester.)  État 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main  tierce 
par  ordre  de  justice,  ou  par  convention  des 
parties,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé  et  jugé  à 
qui  elle  appartiendra.  |  Celui  entre  les  mains 
de  qui  les  choses  sont  mises  en  séquestre.  | 
La  chose  séquestrée.  (Séc-ës-tre  [c  m.].) 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettr*  qq.  ch.  en 
séquestre.  I  Renfermer  illégalement  une  per- 
sonne, la  mettre  en  charlre  privée.  |  Écarter, 
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séparer  des  personnes  d'avec  qqs.  autres.  ] 
En  parlant  Des  choses.  Mettre  à  part ,  met- 
tre de  côté.  (Sec-ës-tré  [c  m.\.) 

SEQUIN.  s.  m.  {Zeccliino,  it.)  Monnaie 
d'or  qui  a  cours  dans  le  Levant.  (Sec-in 
[c  m.j.j 

SÉRAIL,  s.  m.  {Ceraï,  pars.)  Nom  parti- 
culièrement affecté  aux  palais  qu'habitent 
l'empereur  dis  Turcs,  les  grands  du  pays,  el 
plusieurs  autres  princes  mahomélans.  |  Im- 
propr. ,  Le  palais ,  la  partie  du  palais  où  les 
femmes  sont  renfermées ,  et  dont  le  vérita- 
ble nom  est  Harem.  \  Se  dit  De  toutes  Ifs 
femmes  qui  sont  dans  le  sérail ,  et  de  leur 
suite.  I  Une  maison  où  qqn.  tient  des  fem- 
mes de  plaisir,  et  La  réunion  même  de 
ces  femmes.  (Sé-rall  [11m.].) 

SÉRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  qui  tire  son  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  où  se  trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  {Seraphim.)  Esprit  cé- 
leste de  la  première  hiérarchie  des  anges. 
(Sé-ra-fin.) 

SÉRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  séraphins.  |  Le  docteur  séraphique. 
Saint  Bonaventure.  L'ordre  séraphique,  L'or- 
dre des  religieux  franciscains.  (Sé-ra-fic-e.) 

SÉRASQUIER.  s.  m.  {Ser ,  askier ,  ar.) 
Nom  que  les  Turcs  donnent  à  un  général 
d'armée ,  à  un  commandant.  (Sé-rasc-ié 
[c  m.].) 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  la  maison 
du  roi,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes servants  les  plats  que  l'on  desser- 
vait de  la  table  royale.  |  Le  lieu  où  l'on  por- 
tait les  plats  de  cette  desserte,  et  où 
mangeaient  les  gentilshommes  servants.  |  L'en- 
droit où  se  faisait  la  revente  de  cette  des- 
serte des  tables.  (Sër-dô.) 

SEREIN ,  EINE.  adj.  {Serenus.)  Qui  est 
clair,  doux  et  calme.  |  Qui  annonce  une 
grande  tranquillité  d'esprit,  ou  Qui  est 
exempt  de  trouble  et  d'agitation.  |  Poét., 
Des  jours  sereins,  Des  jours  paisibles,  heu- 
reux. I  Goutte  sereine,  Privation  de  la  vue, 
causée  par  la  paralysie  de  la  rétine  ou  du 
nerf  optique.  (Se-rin  ;  e-ne.) 

SEREIN,  s.  m.  {Serotinus.)  Vapeur  hu- 
mide et  froide,  ordin.  malsaine,  qui  se  fait 
sentir  au  coucher  du  soleil. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  {Serenata,  esp.)  Concert 
de  voix  ou  d'instruments,  que  l'on  donne,  le 
soir,  la  nuit,  dans  la  rue  sous  les  fenêtres  de 

SERENISSIME.  adj.  des  2  g.  {Serenissimo, 
it.)  1  lès-serein.  Titre  que  l'on  donne  à  qqs. 
princes. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  (Serenitas.)  État  du 
temps,  de  l'air,  qui  est  serein.  I  L'état  ou  la 
marque  d'un  esprit  tranquille,  d'une  âme 
exempte  de  trouble  et  d'agitation.  |  Titre 
d'honneur  qu'on  donnait  à  qqs.  souverains 
et  à  t|qs.  princes.  On  traitait  le  doge  de  Ve- 
nise, le  doge  de  Gênes  de  Sérénité. 


SÉREUX,  EUSE.  adj.    {Scrimi.)   Aqueux. 

I  Trop  chargé,  trop  plein  de  sérosité.  |  Ma- 
Uulies  st-rciu^es,  Olles  dans  lesquelles  l'exha- 
lation séreuse  est  très-abondante. (Sé-reù  ;  /c.) 

SERI",  ER^'E.  adj.  et  subst.  (5<';i7«.) 
Dont  la  personne  ou  les  biens  sont  assujettis 
à  des  droits  contraires  à  la  liberté  naturelle 
ou  à  la  propriété.  (Serf.  Scr-ve.) 

SERFOUETTE,  s.  f.  Outil  de  fer,  à  deux 
branches  ou  à  dents  renversées,  dont  les  jar- 
diniers se  servent  pour  donner  un  léger  la- 
bour aux  plantes  potagères.  (Sër-foné-te.) 

SERFOUIR.  V.  a.  [Circunifodere.)GrAnev, 
remuer  légèrement  la  terre  avec  la  serfouette. 
(Sèr-fou-ir.) 

SERFOUISSAGE.  s.  m.  Action  de  ser- 
fouir. (Sër-fou-i-sa-je.) 

SERGE,  s.  f.  {Sargium.)  Étoffe  légère, 
ordin.  faite  de  laine.  (Sër-je.) 

SERGENT,  s.  m.  {Surviens.)  Officier  de 
justice  dont  la  fonction  est  de  donner  des 
exploits,  des  assignations ,  de  faire  des  exé- 
cutions, des  saisies,  d'arrêter  ceux  contre 
lesquels  il  v  a  contrainte  par  corps.  (Ti.)  On 
se  sert  maintenant  du  mot  Huissier.  |  Un 
sous-officier  dans  une  compagnie  d'infante- 
rie. I  Sergent-major,  Le  premier  sous-offi- 
cier d'une  compagnie.  |  À  Paris  ,  Sergents 
de  mile.  Agents  de  police  qui  portent  l'épée, 
tt  qui  sont  principalement  chargés  de  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  les  lieux  publics.  | 
lustrument  de  fer  qui  sert  à  tenir  serrées 
Tune  contre  l'autre  les  pièces  de  bois  qu'on 
a  tollées  et  celles  qu'on  veut  cheviller.  (Sër- 
jan.) 

SERGENTER.  v.  a.  Presser  par  le  moyen 
des  sergents.  |  Presser,  importuner,  fati- 
guer poiu"  obtenir  qq.  ch.  (Sër-jan-té.) 

SERGENTERIE.  s.  f.  Office  de  sergent. 
(Yi.j  (Sër-jan-te-rie.) 

SERGERou  SERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait ,  qui  fabrique  des  serges.  (Sèr-jé  ;  ou 
Ser-jié.) 

Sî-.RGERIE.  s.  f.  Fabrique  ou  commerce 
de  serge.  (Sër-je-ric.) 

SÉRIE,  s.  f.  [Séries.)  Suite ,  succession.  | 
Se  dit  Des  différentes  divisions  dans  lesquel- 
les on  classe,  on  disU'ibue  des  objets  nom- 
breux. I  Suite  de  grandeurs  qui  croissent  ou 
iJécroissent  suivant  une  certaine  loi. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  |  Sans  plaisanterie.  |  Froi- 
dement. I  Tout  de  bon,  avec  suite,  avec  ar- 
deur. I  Prendre  une  chose  sérieusement,  Se 
formaliser  d'une  chose,  quoiqu'elle  ait  été 
dite  en  badinant  et  sans  dessein  d'offenser. 
:.Sé-rieû-se-man.) 

SERIEUX ,   EUSE.    adj.  {Serius.)  Grave. 

II  est  opposé  à  Enjoué,  à  gai.  |  Solide,  im- 
portant. I  Qui  peut  avoir  des  >uites  fâcheu- 
ses. I  Sincère,  \rai.  |  Un  contrat,  un  traité 
sérieux.  Un  contrat,  un  traité  qui  n'est  pas 
simulé.  I  SÉRiEi  X.  subst.  m.  Gravité  dans 
l'air,  dans  les  manières.  |  PreWre  une  chose 
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dans  le  sérieux ,  La  prendre  pour  vraie, 
quoicpiVUe  n'ait  été  dite  que  par  plaisan- 
terie et  par  jeu.  (Sé-rieù;  ze.) 

SERIN,  INE.  s.  {Siren.)  Petit  oiseau  jau- 
nâtre, à  bec  coniqi;e ,  dont  le  chant  est  fort 
agréable,  et  auquel  on  apprend  à  siffler,  à 
chanter  des  airs. 

SERINER,  v.  a.  Instruire  un  serin  au 
moyen  de  la  serinette.  |  Jouer  un  air  avec  la 
serinette. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  le  moyen 
d'une  manivelle,  et  dont  le  principal  usage 
est  d'instruire  les  serins.  |  Fam.,  Un  chan- 
teur ou  chanteuse  ([ui  ne  fait  que  répéter  les 
airs  qu'il  a  appris,  sans  y  mettre  aucune  ex- 
pression. (Se-ri-në-te.) 

SERINGAT,  ou  SYRINGA.  s.  m.  Ar- 
brisseau de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte, 
au  printemps,  des  fleurs  blanches  dont  l'o- 
deur est  très-forte.  (Se-rin-ga  ;  ou  Si-rin-ga.) 

SERINGUE,  s.  f.  {Sjringa.)  Petite  pompe 
portative  qui  sert  à  attirer  et  à  repousser 
l'air  et  les  liquides.  |  L'instrument  avec  le- 
quel on  donne  ou  l'on  prend  soi-même  des 
lavements.  (Se-ring-e.) 

SERINGUTR.  V.  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  seringne.  |  Seringuer  une  plaie. 
Jeter,  pousser  avec  une  seringue  qq.  liqueur 
dans  une  plaie.  (Se-ring-é  [g  m.].) 

SERMENT,  s.  m.  {Sacramentum.)  Affir- 
mation ou  promesse  en  prenant  à  témoin 
Dieu,  ou  ce  que  l'on  regarde  comme  saint, 
comme  divin.  |  Rendre  à  <]qn.  ses  serments. 
L'en  délier.   |  jurement.  (Sër-ma.n.) 

SERMENTÉ,  ÉE.  part,  du  verbe  Sermenter, 
qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a  prêté  le  ser- 
ment requis  pour  l'exercice  d'une  charge, 
d'une  place,  etc.  On  dit  plus  ordin.  Asser- 
menté.   (Sër-man-té.) 

SERMON,  s.  m.  {Sermo.)  Prédication, 
discours  chrétien,  qui  ordin.  se  prononce  eu 
chaire,  dans  une  église,  pour  instruire  et 
pour  exhorter  le  peuple.  |  Fam.,  Une  re- 
montrance ennuyeuse  et  importune.  (Ser- 
mon.) 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de  ser 
mous.  (Vi.)  |Se  dit  Des  prédicateurs  dont  ou 
a  des  recueils  de  sermons.  |  Adj.,  Qui  convient 
au  sermon.  (Ser-mo-nè-re.) 

SERMONNER,  v.  a.  Faire  des  remon 
trances  ennuyeuses  et  hors  de  propos.  Fam. 
(Sër-mo-né.) 

SERM0NNT:UR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
rcmonlrancei  ennuyeuses  et  hors  de  propos. 
On  dit  t[qfs.,  au  fém.,  Sermonneuse.  Fam.  (Sër- 
mo-neur.) 

SÉROSITÉ,  s.  f.  {Sérum?)  La  partie  lu 
plus  aqueuse  des  humeurs  animales  :  elle  est 
exhalée  par  les  membranes  séreuses,  et  fait 
partie  constituante  du  sang,  du  lait,  etc.  | 
(Sé-ro-zi-lé.) 

SERPE,  s.f.  (Sarpcre)  Instrumenl  de  fer, 
large  ,   plat  et  tranchant,    qui   pM  recourbé 
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vers  la  pointe,  emmanché  de  bois,  et  dont 
on  se  sert  pour  éinonder  des  arbres,  etc.  | 
Fait  à  la  serpe,  Mal  fait.  (Sër-pe.) 

SERPENT,  s.  m.  {Serpens.)  Reptile  al- 
longé, cylindrique  et  s.ms  pieds ,  tel  que  la 
vipère,  la  couleuvre ,  l'aspic,  etc.  |  Les  ser- 
pents de  r Envie,  de  la  Calomnie,  L'envie, 
la  calomnie.  |  OEil-de-serpent,  Petite  pierre 
de  peu  de  valeur  qu'on  monte  en  bague,  et 
qui  a  qq.  ressemblance  avec  un  ceil  de  ser- 
pent. I  Instrument  à  vent,  dont  on  se  sert 
dans  les  chœurs  de  musique  d'église  pour 
soutenir  les  voix,  et  qui  est  t'ait  à  peu  près  en 
forme  de  gros  serpent.  |  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  (Sër-pan.) 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  cactier  à  grandes  fleurs  rouges  et 
à  tiges  rampantes.  |  Serpentaire  de  Firginic  , 
Espèce  d'aristoloche  à  tige  flexueuse  et  mar- 
bi'ée,  qui  croît  principalement  dans  la 
Virginie,  et  dont  la  racine  est  employée 
comme  tonique  et  stimulante.  (Sër-pan-tè-re.) 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qu'on  figure  par  Escu- 
lape  tenant  un  serpent. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très-fin 
et  transparent. —Adj.,  Papier  serpente.  (Sér- 
pan-le.) 

SERPENTEAU,  s.  f.  Petit  serpent  éclos 
depuis  peu.  |  Se  dit  De  petites  fusées  en- 
fermées dans  une  grosse ,  d'où  elles  sor- 
tent avec  un  mouvement  tortueux.  (Sër- 
pan-lô.) 

SERPENTER,  v.  n.  (Serpens.)  Se  dit  Des 
choses  qui  ont  un  cours  tortueux ,  une  di- 
rection tortueuse.  (Sër-pan-té.) 

SERPENTIN,  adj.  m.  (Serpentinus.) 
Marbre  serpentin.  Marbre  dont  le  fond  est 
verl  avec  des  taches  rouges  et  blanches.  (Sër- 
pan-tin.) 

SERPENTIN,  s.  m.  (Serpentinus.)  Pièce 
de  la  platine  d'un  mousquet,  à  laquelle  on 
attachait  autrefois  la  mèche.  |  Tuyau  d'étain 
ou  de  cuivre  étamé  qui  va  en  spirale  depuis 
le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  bas,  et 
qui  sert  à  condenser  le  produit  de  la  dis- 
tillation. 

SERPENTINE,  s.  f.  (Serpentinus.)  Pierre 
fine  tachetée  comme  la  peau  d'un  serpent.  | 
IjB  marbre  serpentin.  |  Nom  d'une  plante 
exotique  dont  le  bois,  appelé  Bois  de  ser- 
pent, était  employé  autrefois  en  médecine 
comme  sudoriiique,  fébrifuge,  etc.  (Sër- 
pan-ti-ne.) 

SERPENTINE,  adj.  f.  (Serpentinus.)  Se 
dit  De  la  langue  du  cheval,  lorsqu'elle  re- 
mue sans  cesse  au  dehors  ou  au  dedans  de  sa 
bouche. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne,  à  couper  les  raisins  en  ven- 
danges, à  émonder  les  arbres,  et  à  d'autres 
usages.  (Sër-pë-te.) 

SERPILLERE.  s.  f.  Toile  grosso  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  embal- 
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1er  leurs  marchandises.  |  Se  dit  Des  grosses 
toiles  que  les  marchands  mettent  au  devant 
de  leurs  boutiques  pour  se  garantir  du  so- 
leil. I  Le  morceau  de  grosse  toile  que  cer- 
tains marchands  et  leurs  garçons  mettent 
devant  eux  en  forme  de  tablier,  et  qui  est  at- 
taché par  derrière  avec  une  espèce  d'agrafe. 
(Sër-pi-llè-re  [11  m.].) 

SERPOLET,  s.  m.  (Serpjllum.)  Petite 
plante  odoriférante,  et  à  fleurs  labiées,  qui 
vient  dans  les  lieux  extrêmement  secs.  (Sër- 
po-lë.) 

SERRE,  s.  f.  (S'erere.)  Lieu  clos  et  cou- 
vert où,  pendant  l'hiver,  on  renferme  les 
orangers  et  autres  arbres  ou  plantes  qui  ont 
le  plus  besoin  d'être  à  l'abri  de  la  gelée.  |  Le 
pied  des  oiseaux  de  proie,  qui  s'appelle  Main 
en  t.  de  fauconnerie.  |  Fam. ,  Il  a  la  serre 
bonne ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  la  main  ex- 
trêmement forte  ; — D'un  avare,  d'un  larron , 
d'un  concussionnaire  ,  etc.  |  L'action  de  ser- 
rer, de  presser  les  raisins  et  autres  fruits 
qu'on  met  au  pressoir,  et  qu'on  serre  à  diver- 
ses reprises.  (Sè-re.) 

SERRE-FILE.  s.  m.  Se  dit  Des  officiers  et 
sous-officiers  placés  derrière  une  troupe  en 
bataille,  sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  trou[)e.  |  Le  vaisseau  qui  marche  le  der- 
nier de  tous.  —  A.dj.,  Vaisseau  serre-file. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère ,  avec  trop  d'économie.  (Sè-ré- 
man.) 

SERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  |  Serrement  de  cœur ,  L'état  où  se 
trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse. 
(Sè-re-man.) 

SERRE-PAPIERS,  s.  m.  Arrière-cabinet 
où  l'on  serre  des  papiers.  |  Sorte  de  ta- 
blette divisée  en  plusieurs  compartiments, 
qui  se  met  ordin.  au  bout  d'un  bureau,  et 
où  l'on  range  des  papiers.  |  Petit  meuble  de 
marbre,  de  plomb,  etc.,  qu'on  pose  sur  les 
papiers  d'un  bureau  pour  les  empêcher  de 
se  dis])erser.  (Sè-re-pa-pié.) 

SEPiRER.  V.  a.  (Serere.)  Étreindre,  pres- 
ser. I  Serrer  les  nœuds  de  l'amitié,  Rendre 
l'amitié  plus  étroite.  |  Joindre  près  à  près, 
mettre  près  à  près.  |  Serrer  son  style.  Re- 
trancher ce  qu'il  y  a  de  superflu  dans  le 
style.  Ecrire  d'une  manière  très-concise.  | 
Se  serrer  contre  le  mur ,  Se  mettre  tout  à 
fait  contre.  Serrer  la  muraille.  Passer  très- 
près  de  la  muraille.  |  Serrer  (jtp'.  de  près.  Le 
poursuivre  vivement.  |  Serrer  les  voiles.  Plier 
les  voiles.  |  Serrer  son  Jeu,  Le  presser,  Hf, 
pas  l'étendre, pour  ne  pas  se  découvrir.  \Ser 
rer  la  mesure,  Presser  vivement  son  ennemi. 
—  Fam.,  Presser  son  adversaire  dans  la  dis- 
pute. I  Mettre  qq.  ch.  en  lieu  où  il  ne  soit 
exposé  ni  à  être  volé,  ni  à  s'égarer,  ni  à  être 
gâté.  I  Serré,  ee.  part,  ^roir  le  -ventre 
jc/ve.  Être  constipé.  |  Un  cheval  serré  du  de- 
vant, Un  cheval  étroit  du  devant.  |  Fam.,  Un 
homme  serre,  Un  homme  avare,  qui  a  peine 
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à  donner  du  sien.  |  Serré,  adv.  Bien  fort. 
-Fam.|  Mentir  bien  serré.  Mentir  impudem- 
ment, effontément,  etc.  |  Jouer  serré.  Ne 
iouer  qu'à  beau  jeu,  et  ne  point  se  hasarder. 
Agir  avec  beaucoup  de  prudence.  (Sè-ré.) 

SERRE-ÏÈTE.  s.  m.  Ruban  ou  coiffe 
dont  on  se  serre  la  tète.  (Sè-re-tè-te.) 

SERRETTE.  s.  f.  V.  Sarrette. 

SERRON.  s.  m.  {Serere.)  Boîte  dans  la- 
quelle on  apporte  des  drogues  des  pays  étran- 
gers. (Vi.)  (Sc-ron.) 

SERRURE,  s.  f.  {Serere.)  Machine  ordin. 
de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
))orte,  à  une  armoire,  etc.,  pour  servir  à  les 
fermer ,  et  à  les  ouvrir,  et  qui  s'ouvTe  et  se 
ferme  par  le  moven  d'une  clef.  (Sè-ru-re.) 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier. 
I  Les  ouvrages  mêmes  de  serrurerie.  (Sè- 
ru-re-rie.) 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan,  ouvrier  qui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges. (Sè-ru-rié.) 

SERTIR,  v.  a.  (Scrtus.)  Enchâsser  une 
pierre  dans  un  chaton.  (Sër-tir.) 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  (Sër-ti-su-re.) 

SÉRUM,  s.  m.  T.  lat.  synonyme  de  Séro- 
sité. (Sè-ro-me.) 

SERVAGE,  s.  m.  État  de  celui  qui  est 
serf,  esclave.  |  Poét.  ,  L'amoureux  servage. 
L'attachement  qu'un  amant  a  pour  sa  maî- 
tresse. (Sër-va-je.  ) 

SERVAL,  s.  m.  Quadrupède  de  la  famille 
des  Chats.  (Sër-val.) 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  sert.  |  Chez  le 
roi ,  Gentilshommes  servants ,  Officiers  qui 
serTaient  à  table  par  quartier.  |  Frères  ser- 
vants, Les  frères  convers  employés  aux  œu- 
vres serviles  du  monastère.  |  Fief  servant, 
Celui  qui  relève  d'un  autre  fief  appelé  Fief 
dominant.  \S)\.\\>s\.  m.  Premier  et  second  ser- 
vant de  droite,  de  gauche,  Les  deux  artil- 
leurs qui  se  tiennent  à  droite  et  à  gauche 
d'une  pièce  pour  la  servir.  (Sër-van.) 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage,  aux  bas 
offices  d'une  maison,  et  qui  sert  à  gages.  | 
Scrvante-mailresse,  Servante  qui  a  pris  au- 
torité dans  la  maison.  |  Terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant,  j  Espèce  de  table  qu'on  met 
dans  les  rej-.as  tout  près  de  la  grande  table, 
et  sur  laquelle  on  place  des  assieltes,  des  bou- 
teilles, etc.,  j)our  suppléer  au  service  des  do- 
mestiques. I  Petite  planche  sur  laquelle  re- 
pose la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  le  tympan  la  feuille  qu'il  va  im- 
primer. (Sër-van-te.) 

SERVIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
prompt  et  zélé  à  rendre  service,  qui  aime  à 
rendre  de  bons  offices ,  qui  est  officieux. 
(Sër-vi-a-ble.) 

SERVICE,  s.  m.  {Servitium.)  L'état  ou  les 
fonctions  d'une  personne  fini  sert  en  qualité 
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de  domestique.  |  Le  service  d'un  domestiqué , 
La  manière  dont  un  domestique  s'acquitte  de 
ses  fonctions.  |  Le  service  d'un  maître ,  La 
manière  dont  un  maître  se  fait  servir.  |  Se 
consacrer  au  service  de  Dieu ,  Embrasser  la 
profession  ecclésiastique ,  ou  la  profession 
religieuse;  ou  Se  donner  entièrement  aux 
oeuvres  de  piété.  |  L'emploi,  la  fonction  de 
ceux  qui  servent  l'État  dans  la  magistrature, 
dans  les  finances,  etc.  |  Absol.  ,  Le  service 
militaire.  |  Être  de  service.  Être  dans  le  temps 
où  l'on  est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
charge.  —  Monter  la  garde,  être  de  piquet, 
e\c.\Scj-vices  fonciers ,  se  dit  qqfs.  Des  servi- 
tudes. I  Au  plur. ,  La  manière  dont  ([qn.  a 
servi.  Le  temps  pendant  lequel  il  a  servi.  | 
Un  ensemble  d'opérations,  de  travaux,  etc., 
pour  lesquels  sont  nécessaires  différentes 
personnes  et  différentes  choses,  dans  cer- 
taines administrations,  dans  certains  établis- 
sements. I  Dans  la  maison  du  roi.  Tous 
ceux  qui  sont  nécessaires  au  service  actuel 
du  roi.  I  L'usage  qu'on  lire  de  certains  ani- 
maux et  de  certaines  choses.  |  Assistance 
qu'on  donne,  bon  office  qu'on  rend  à  qqn. 
I  La  célébration  solennelle  de  l'office  divin, 
de  la  messe,  et  de  toutes  les  prières  publi- 
ques qui  se  font  dans  l'église.  |  Se  dit  Des 
messes  hautes  et  des  prières  publiques  qui 
se  disent  pour  un  mort.  |  Un  nombre  de 
plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur  table ,  et  que 
l'on  ôte  de  même.  |  Un  assortiment  de  vais- 
selle ou  de  linge  qui  sert  à  table.  |  Au  jeu  de 
paume,  Le  côté  où  est  celui  à  qui  on  sert  la 
balle.  I  L'action  de  celui  qui  sert  et  jette  la 
balle  sur  le  toit.  (Sër-vi-se.) 

SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie  du 
couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  en  se 
mettant  à  table,  et  dont  on  se  sert  aussi  à 
divers  autres  usages.  (Sër-vië-te.) 

SERVILE.  adj.  des  2  g.  (Servilis.)  Qui 
appartient  à  l'état  d'esclave ,  de  domestique. 
|Bas,  rampant.  |  Crainte  servile ,  se  dit  par 
opposition  à  Crainte  filiale.  \  Qui  s'attache 
trop  à  l'imitation  d'un  modèle,  ou  à  la  lettre 
d'un  original.  (Sër-vi-le  ) 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. |Trope.xactement,  trop  à  la  lettre.  (Sër- 
vi-le-man.) 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude , 
bassesse  d'âme.  |  Exactitude  servile  ou  trop 
scrupuleuse.  (Sër-vi-li-té.) 

SERVIR.  V.  a.  (Servire.)  (Je  sers,  il  sert, 
nous  servons  ,  ils  servent.  Je  servais.  Je  ser- 
vis. Jeservirai,  etc.')  Être  à  un  maître  comme 
domestique.  |  Rendre  à  qqn.  les  mêmes  ser- 
vices qu'un  domestique  rend  à  son  maître.  | 
Pron.,  Se  servir  soi-même.  Faire  soi-même 
pour  son  service  ce  que  d'autres  font  faire 
par  un  domestique.  |  Servir  le  prêtre ,  Être 
auprès  de  lui  pour  répondre  la  messe ,  pour 
lui  présenter  l'eau  et  le  vin ,  etc.  |  Servir 
Dieu,  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû, 
et  s'accpiitler  de  tous  les  devoirs  de  religion. 
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]  Servir  une  Jamc ,  Lui  rendre  des  soins  as- 
sidus ,  faire  profession  d'être  son  amant.  (Vi.) 
I  Servir  le  roi ,  servir  l'État ,  Être  dans  qq. 
emploi  pour  le  service  du  roi,  de  l'Etat.  |  Ab- 
sol. ,  se  dit  Du  service  militaire.  |  Servir  une 
pompe ,  La  faire  jouer.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
mets  qu'on  jilace  sur  la  table.  |  Servir  une  table, 
La  couvrir  de  plats,  de  mets,  etc.  |  Absol. , 
Servir  qqn. ,  Lui  donner  de  ce  qui  est  sur  la 
table.  I  Servir  une  rente.  Payer  le  revenu  , 
l'intérêt  d'une  somme  constituée  en  rente.  | 
Mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui 
doit  jouer.  |  Jeter  le  ballon ,  la  balle ,  le  vo- 
lant, à  celui  contre  qui  l'on  joue.  |Se  dit  D'un 
marchand,  d'un  ouvrier,  relativement  aux 
personnes  qu'il  fournit,  pour  qui  il  travaille. 
I  Rendre  de  bons  offices  à  qqn. ,  l'aider  ,  le 
seconder ,  l'assister.  |  Servir  la  religion ,  servir 
sa  patrie ,  etc. ,  Faire  qq.  ch.  d'avantageux 
pour  la  religion,  pour  la  patrie,  etc.  |  V.  n. 
et  avec  la  prép.  De,  Tenir  lieu  de,  tenir  la 
place  de ,  faire  l'office  de.  |  V.  n.  et  avec  la 
prép.  J ,  Être  destiné  à  tel  usage;  ou  Être 
utile,  propre,  bon  à  qq.  ch.  |Ètre  d'usage.  | 
Joint  à  la  prép.  De,  et  pron..  Faire  usage  de. 
(Sër-vir.  Je  ser.  Il  sèr.) 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  au  ser- 
vice, aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarié  par 
autrui  pour  qq.  fonction  subalterne.  Se  dit 
surtout  Des  domesùmies.]  Serviteur  des  ser- 
viteurs de  Dieu,  Qualification  que  le  pape 
se  donne  dans  ses  bulles.  |  Serviteur  de  l'E- 
tat,  du  roi ,  Un  homme  zélé  et  fidèle  dans 
ce  qui  regarde  le  service  de  l'Etat ,  le  service 
du  roi. I  Attaché  à,  disposé  à  rendre  service. 
(Vi.)  I  Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  en 
saluant  qqn.  |  Ironiq.  et  fam. ,  Je  suis  -votre 
terviteur ,  se  dit  à  qqn. ,  Pour  marquer  qu'on 
refuse  ce  qu'il  demande  ou  ce  qu'il  propose, 
ou  que  l'on  n'est  pas  du  même  avis.  |  Vi.  et 
pop.  ,  Faites  serviteur ,  se  dit  À  un  petit 
garçon  ,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  révé- 
rence. (Sër-vi-teur.) 

SERVITUDE,  s.  f.  {Servitude.)  Esclavage , 
captivité,  état  de  celui  qui  est  serf,  qui  est 
esclave.  |  La  servitude  du  démon ,  du  péché , 
de  ses  passions ,  L'état  d'un  homme  assujetti 
au  péché ,  li\Té  à  ses  passions.  |  Contrainte , 
assujettissement.  |  Assujettissement  imposé 
sur  un  fonds  ,  un  champ,  une  maison,  etc., 
par  lequel  le  propriétaire  est  obligé  d'y  souf- 
frir certaines  charges.  (Sèr-vi-tu-de.) 

SES.  Pluriel  de  l'adj.  possessif  Son,  sa. 
Voyez  ces  mots.  (Se.) 

SÉSAME,  s.  m.  {Sesama.)  Plante  à  fleurs 
blanches  et  ponctuées  de  pourpre  ,  dont  les 
graines ,  un  peu  plus  grosses  que  celles  du 
millet ,  sont  alimentaires  ,  et  fournissent  une 
huile  bonne  à  brûler.  (Sé-za-me.) 

SÉSAMOÏDE.  adj.  m.  {Sesamê ,  eidos , 
gr.)  Se  dit  De  certains  petits  os  que  l'on  a 
comparés  à  la  gi'aine  de  sésame ,  et  qui  se 
trouvent  dans  les  extrémités  de  qqs.  tendons. 
(Sé-za-mo-i-de.) 
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SÉ-SÉLI.s.  m.  (5t.sc/^-.)  Plante  ombellifére 
très-commune  aux  environs  de  Marseille , 
et  qui  porte  une  graine  longue  et  acre ,  em- 
ployée dans  la  composition  de  la  thériaque. 
(Sé-zé-li.) 

SESQUIALTÈRE.  adj.  des  2  g.  (Sesquiat- 
ter.)  Se  dit  De  deux  quantités  dont  l'une 
contient  l'autre  une  fois  et  demie.  (Sës-cui- 
al-tè-re  [c  m.].) 

SESSILE.  adj.  des  2  g.  (Sessilts.)  Se  dit 
Des  parties  qui  sont  immédiatement  fixées 
et  comme  assises  sur  celles  d'où  elles  nais- 
sent, qui  ne  sont  point  portées  par  un  pé- 
dicule, par  un  pétiole,  etc.  |  S'emploie  dans 
un  sens  analogue,  eu  termes  de  zoologie. 
(Sès-si-le.) 

SESSION,  s.  f.  {Sessio.)  Temps  pendant 
lequel  un  corps  délibérant  est  assemblé.  | 
Séance  d'un  concile.  |  L'article  qui  renferme 
les  décisions  publiées  dans  la  séance  du  con- 
cile. (Së-sion.) 

SESTERCE,  s.  m.  {Sestertius.)  Monnaie 
d'argent  qui  faisait  originairement  le  quart 
d'un  denier ,  et  valait  deux  as  et  demi.  C'est 
ce  qu'on  appelle  Petit  sesterce ,  pour  le  dis- 
tinguer du  Grand  sesterce,  qui  était  une 
monnaie  idéale.  (Sës-tër-se.) 

SETIER.  s.  m.  {Sextarius.)  Ancienne  me- 
sure de  grains  ou  de  liqueurs  ,  différente  se- 
lon les  lieux.  Demi-setier ,  La  moitié  d'une 
chopine.  |  Un  seticr  de  terre ,  Autant  de  terre 
labourable  qu'il  en  faut  pour  semer  un  setier 
de  blé.  (Se-tié.) 

SÉTON.  s.  m.  (Seta.)  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  soie  ou  de  coton  ,  ou  petite 
bandelette  de  linge  ,  effilée  sur  les  bords , 
dont  on  se  sert  dans  plusieurs  opératians 
de  chirurgie,  en  les  passant  au  travers  des 
chairs ,  pour  y  déterminer  ou  y  entretenir  un 
écoulement  d'humeurs.  |  L'exutoire  même 
qu'on  entretient  au  moyen  du  séton. 

SEUIL,  s.  m.  (Solum.)  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la 
porte  et  qui  la  traverse.  (Seuil  [Il  m.].) 

SEUL ,  EULE.  adj.  (Sulus.)  Qui  est  -.ans 
compagnie ,  qui  n'est  point  avec  d'autres.  | 
Cela  l'a  tout  seul ,  Sans  difficulté.  |  r^oix 
seule ,  Voix  qui  n'est  point  mêlée  à  d'autres, 
qui  chante  pendant  que  les  autres  se  taisent. 
I  Unique.  |  La  seule  pensée  de  cette  action 
est  criminelle ,  La  simple  pensée  de  cette  ac- 
tion est  criminelle.  |  Subst.  m.  Le  gouver- 
nement d'un  seul,  La  monarchie  absolue. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  phis,  pas  da- 
vantage. (Seu-le-man.) 

SEULET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Seul. 
(Seu-lë  ;  ë-te.) 

SÈVE.  s.  f.  {Sapa.)  Humeur  nutritive  qui 
se  répand  par  tout  l'arbre,  par  toute  la 
plante ,  et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs , 
des  feuilles,  de  nouveaux  bois.  |  Arbre  en 
sève.  Arbre  dans  lequel  la  sève  fermente  , 
circule  avec  force.  |  Certaine  force,  certaine 
vigueur  qui  est  dans  le  vin ,  et  qui  le  rend 
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agréable.  I  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 

SÉVÈRE,  adj.  des  i  g.  {Sa-crus.)  Rigide, 
qui  exige  une  extrême  réguhu-ilé ,  et  qui 
pardonne  peu  ou  point.  |  Se  dit  Des  choses.  | 
austère,  fort  régulier.  |  Qui  est  noble  et  ré- 
gulier ,  sans  élégance  affectée ,  sans  orne- 
ments recherchés.  |  Se  dit  D'une  figure  qui  a 
plus  de  régularité  que  d'attrait. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sé- 
vère ,  avec  sévérité.  ( — re-man.) 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  {Se^-eritas.)  Rigidité  , 
rigueur. I  Austérité,  grande  régularité. 

SÉVICES,  s.  m.  pi.  {Sœvitia.)  Mauvais 
traitement  que  fait  un  mari  à  sa  femme  ,  ou 
un  père  à  ses  enfants ,  ou  un  maître  à  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusqu'aux  coups.  (Sé- 
vi-se.) 

SÉVIR,  v.  n.  (Sœi'ire.)  Traiter  avec  ri- 
gueur,  punir,  châtier  un  coupable.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  choses.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
mauvais  traitements  d'un  père  à  l'égard  de 
son  lils  ,  d'un  mari  à  l'égard  de  sa  femme, 
d'un  maître  à  l'égard  d'un  domestique. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  se%Ter  un  en- 
fant. I  Le  temps  nécessaire  pour  accoutumer 
un  enfant  à  se  passer  de  teter,  et  à  prendre 
une  autre  nourriture.  (Se-vra-je.) 

SEVRER,  v.  a.  {Scparare.)  tJter  à  un  en- 
fant l'usage  du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le 
faire  passer  à  une  nourriture  plus  solide.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  animaux.  |  Sevrer  une 
marcotte ,  La  séparer  de  l'arbre ,  de  la  plante 
(jui  l'a  produite.  |  Priver,  frustrer  qqn.  de 
qq.  ch. 

SEVREUSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
sevTcr  un  .enfant.  (Se-vreû-ze.) 

SEXAtVÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  et  subst. 
{Sexagenarius.)  Qui  a  soixante  ans.  (Sëc-sa- 
jé-nè-r€.) 

SEX.\GÉSIME.  s.  f.  {Sexagesirr.us.)  T. 
du  calendrier  ecclésiastique.  Le  dimanche 
qui  précède  de  quinze  jours  le  premier  di- 
manche de  carême.  (Sëc-sa-jé-zi-me.) 

SEX-DIGITAIRE.  s.  des  2  g.  {Sex ,  eiigi- 
liis.)  Celui  ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts. 
I  Adj.,  Un  enfant  sex-digltaire.  (Sëcs-di-ji- 
tè-re.) 

SEX-DIGITAL,  ALE.  adj.  {Sex,  digitus.) 
Se  dit  D'une  main  ou  d'un  pied  qui ,  par  une 
monstruosité,  a  six  doigts.  (Sëcs-di-ji-tal.) 

SEXE.  s.  m.  {Sexit:.)  Différence  physique 
et  constitutive  du  mâle  et  de  la  femelle.  | 
Désigne  collectiv.  Les  hommes  ou  Les  fem- 
mes. I  Le  beau  sexe  ,  ou,  absol.,  Le  sexe.  Les 
femmes.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 
(Sëc-se.) 

SEXTANT,  s.  m.  {Sextus.)  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-à-dire  soixante  degrés.  (Sëcs-tan.) 

SEXTE.  s.  f .  {Sextus.)  Une  des  heures  ca- 
noniales, appelées  ordin.  Les  petites  ht  tires  , 
laquelle,  selon  l'iastifution ,  devait  se  dire  à 
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la  sixième  heure  du  jour,  à  compter  depuis 
le  soleil  levé.  (Sëcs-te.) 

SEXTE.  s.  m.  {Sextus.)  Le  sixième  livre 
des  décrétalcs,  rédigé  par  ordre  de  Boni- 
face  Vin. 

SEXTIDI.  s.  m.  {Sextus,  dies.)Le  sixième 
jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  répu- 
blicain. (Sëcs-tî-di.) 

SEXTIL,  ILE.  adj.  {Sextilis.)  Se  dit  pour 
marquer  la  dislance  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  soixante  degrés. 
(Sècs-til.) 

SEXTULE.  s.  m.  [Sextula.)  Poids  de  dro- 
guiste ,  qui  pesait  une  drachme  et  tm  scru- 
pule ,  ou  quatre  scrupules.  (Scc-tu-le.) 

SEXTUPLE,  adj.  des  2  g.  {Sextus.)  Qui 
vaut  six  fois  autant,  i  Subsl.  m.  Le  sextuple 
de  deux  est  douze.  (Sëcs-tu-ple.) 

SEXTUPLER,  v.  a.  Rendre  six  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  six.  (Secs- 
tu-plé.) 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  {Sexualis.)  Qui 
caractérise  le  sexe  dans  les  animaux  et  dans 
les  plantes.  |  Qui  tient  au  sexe.  (Sëc-su-ël, 
ë-le.) 

SGRAFFITE.  s.  m.  T.  ital.  Espèce  de  des 
sin  tracé,  avec  une  pointe,  sur  l'endroit 
d'un  mur  où  l'on  a  appliqué  une  teinte  grise. 
(Sgra-fi-te.) 

SHAKO,  s.  m.  {Ska/io,  hongr.  )  Sorte 
de  bonnet  à  l'usage  des  hussards  et  de  la 
plupart  des  corps  d'infanterie.  (Cha-cô.) 

SHALL.  s.  m.  r.  Ch.ïle. 

SHELING.  s.  m.  f^.  Schelling. 

SHÉRIF,  s.  m.  Officier  municipal  en  An- 
gleterre ,  chargé  de  différentes  fonctions  de 
police  et  de  justice.  (Ché-rif.) 

SI.  conj.  {Si.)  En  casque,  pouvii  que,  à 
moins  que,  supposé  que.  |  S'emploie  aussi 
dans  plusieurs  phrases  où  il  s'agit  d'une 
chose  certaine.  Si  Je  suis  gai ,  c'est  que  j'en 
ai  sujet. \T)e\ant  le  pronom  //,  perd  son  /, 
qui  e.st  remplacé  par  une  apostrophe.  |  Subst. 
m.  //  ne  donne  jamais  de  louange  qui  ne 
soit  suivie  d'un  si ,  À  la  fin  il  y  a  toujours 
qq.  ch.  qui  rabat  de  ce  qu'il  a  dit.  |  S'emj)loie 
pop.  pour  marquer  Un  défaut  dans  la  chose 
dont  il  s'agit.  |  Si  ce  n'eot ,  Excepté.  1  Fani. , 
Si  tant  est  que.  S'il  est  vrai  que.  (  Néan- 
moins. (Vi.)  I  Sr ,  précédé  de  la  conj.  Et , 
Cependant ,  avec  cela ,  néanmoins.  Vi.  et 
fam.  I  Si,  particule  affirmative,  s'oppose  à 
Non.  Fam.  |  Si  fait ,  Façon  de  parler  fami- 
lière dont  on  se  sert  pour  affirmer  le  con- 
traire de  ce  qu'un  autre  a  dit.  |  Si  est  qqfs. 
particule  dubitative.  |  Combien.  |  Adv.,  Telle- 
ment,  à  tel  point;  alors  il  est  suivi  de  Que. 
I  Quelque.  |  Autant ,  aussi  ;  s'emploie  avec  la 
négation.  |  Si  bien  que.  Ioc.  adv.  Tellement 
que  ,  de  sorte  que. 

SI.  s.  m.  La  septième  note  de  la  gamme. 
C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représente 
cette  note. 

SIALAGOGUE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
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{Sialon  ,  agd ,  gr.)  Se  dit  Des  remèdes  qui 
provoquent  l'excrétion  de  la  salive.  (  Sia- 
la-gog-e.  ) 

SIALISME.  s.  m.  (  Sialon  ,  gr.  )  Evacua- 
tion abondante  de  salive. 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffe  de  coton  fort 
commune  ,  imitée  des  toiles  de  coton  fabri- 
quées à  Siam.  (  Sia-moua-ze.  ) 

SIBARITE.   s.   m.    V.   Sybarite. 

SIBYLLE,  s.  f.  (  Sïhylla.  )  Les  anciens 
ont  appelé  de  ce  nom  certaines  femmes  aux- 
quelles ils  attribuaient  la  connaissance  de 
l'avenir  et  le  don  de  prédire.  |  Fam. ,  C'est 
une  vieille  sibylle,  se  dit  D'une  femme  âgée 
qui  a  qq.  prétention  à  l'esprit,  ou  qui  est 
méchante.    (  Si-bi-le.  ) 

SIBYLLIN,  adj.  m.  (  Sibyllinus.  )  Les 
oraclis  ,  les  livres ,  les  vers  sibyllins ,  Les 
prétendus  oracles  ,  les  livres  et  les  vers  des 
sibylles.   (  Si-bi-lin.  ) 

SICAIRE.  s.  III.  (sicarius.)  Assassin  gagé. 
(  Sic-è-re  [cm.].  ) 

SICCATIF,  IVE.  adj.  [Siccatttm  )  Se 
dit  Des  substances  qui  ont  la  prop,  elc  de 
faire  sécher  en  peu  de  temps  les  couleurs 
auxquelles  on  les  mêle.  |  Subst.  m  Celte 
huile   est  un  bon  siccatif.    (  Si-ca  tif.  ) 

SICCIÏÉ.  s.  f.  {Siccitas.)  T.  did.  Qualité , 
état  de  ce  qui  est  sec.  (  Sic-si-té.  ) 

SICILIQUE.  s.  m.  (  Sicilicus.  )  Poids  de 
droguiste,  qui  pèse  un  sextule  et  deu«  scru- 
pules.  (  Si-si-lic-e.  ) 

SICLE.  s.  m.  {Sicliis.)  Certain  poids  et 
certaine  monnaie  en  usage  particulièrement 
chez  les  Hébreux. 

SICOMORE.  s.  m.   F.  Sycomore. 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  {Sideralis.)  Révo- 
lution sidérale ,  Retour  à  la  même  étoile  ; 
Jour  sidéral.  Le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre ,  d'une  étoile  à  la  même  étoile ,  ])ar 
son  mouvement  diurne  ;  Année  sidérale , 
Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  à  la  même  étoile ,  par  son  mouvement 
annuel. 

SIDÉRITIS.  s.  m.    V.  Crapaudine. 

SIÈCLE,  s.  m.  (  Seculum.  )  Espace  de 
temps  composé  de  cent  années.  |  Les  siècles 
futurs,  La  postérité.  I  Se  dit  Des  quatre  dif- 
férents âges  du  monde,  tels  que  les  poètes  les 
supposent.  |  Siècle  d'or.  Un  temps  heureux 
où  régnent  l'abondance  et  la  paix.  |  Un  grand 
espace  de  temps  indéterminé.  |  Un  temps 
célèbre  par  le  règne  de  qq.  grand  prince , 
ou  par  les  actions,  les  ouvrages  de  qq.  grand 
homme.  (  Se  dit  par  rapport  an  degré  de  ci- 
vilisation, aux  bonnes  ou  mauvaises  qualités 
des  hommes  qui  vivent  ou  qui  ont  vécu  dans 
le  temps  dont  on  parle.  |  Fam. ,  Qq.  espace 
de  temps  que  ce  soit,  lorsqu'on  le  trouve 
trop  long.  (  A  tous  les  siècles ,  aux  siècles  des 
siècles.  Éternellement,  dans  toute  l'éter- 
nité. |  Le  siècle  futur,  La  vie  future.  |  1,'élat 
de  la  vie  mondaine,  en  lanl  (pi'il  est  opposé 
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à  L'état  d'une  vie  chrétienne,  de  la  vie  re- 
ligieuse. 

SIÈGE,  s.  m.  (  Sedes.  )  Meuble  fait  pour 
s'asseoir.  |  Le  siège  d'une  selle  ,  La  partie  de 
la  selle  sur  laquelle  le  cavalier  est  assis.  |  La 
place  où  le  juge  s'assied  pour  rendre  la 
justice.  I  Le  lieu  où  l'on  rendait  la  justice, 
dans  les  juridictions  subalternes.  |  S'est  dit 
Du  corps  et  de  la  juridiction  des  juges  sub- 
alternes. I  Un  évêché  et  sa  juridiction.  |  Le 
saint-siége ,  le  siège  apostolique ,  Le  siège 
de  Rome.  |  La  ville  capitale  de  certains  em- 
pires. I  Le  siège  d'un  tribunal ,  La  ville  où 
réside,  où  siège  un  tribunal.  |  Le  lieu  où  cer- 
taines choses  résident  principalement ,  où 
elles  dominent.  |  Le  fondement ,  ce  que  les 
médecins  appellent  L'anus.  |  L'établissement 
et  les  opérations  d'une  armée  devant  une 
place,  pour  l'attaquer,  la  prendre.  |  Fam., 
Lever  le  siège,  S'en  aller,  se  retirer  d'une 
compagnie.  |  État  de  siège,  L'état  où  se  trouve 
une  place  de  guerre,  lorsque,  par  suite  de 
son  investissement ,  l'autorité  supérieure  est 
remise  au  chef  militaire,  qui  peut,  en  ce 
cas,  prendre  telles  mesures  qu'il  juge  conve- 
nables pour  la  défense  de  la  place.  (Sié-je.) 

SIÉGER.  V.  n.  Tenir  le  siège  pontifical 
ou  épiscopal.  I  Se  dit  Des  juges,  des  tribu- 
naux. I  Ce  n'est  pas  là  que  siège  le  mal ,  Ce 
n'est  pas  là  qu'il  est  établi.   (Sié-jé.  ) 

SIEN,  lENNE.  adj.  possessif  et  relatif  de 
la  3*  personne.  (  Suum.  )  \  Fam. ,  Un  sien 
neveu,  un  sien  ami,  Son  neveu,  son  ami , 
ou  Un  de  ses  neveux,  de  ses  amis.  |SiEif. 
subst.  m.  Son  bien.  |  Mettre  du  sien  dans 
qq.  cil. ,  Y  contribuer  de  son  travail,  de  sa 
peine.  —  Fam. ,  Ajouter  à  un  récit  des  faits , 
des  détails  imaginaires.  | Siens,  au  pbir. ,  se 
dit,  subst..  Des  parents,  des  héritiers ,  des 
descendants ,  des  domestiques ,  des  soldats 
de  celui  dont  on  parle ,  et  en  général  de 
tous  ceux  qui  lui  appartiennent,  à  (|q.  titre 
que  ce  puisse  être,  j  Fam. ,  Faire  des  siennes , 
Faire  des  folies ,  des  fredaines ,  des  tours , 
soit  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie,  f  Siin. 
Sië-ne.  ) 

SIESTE,  s.  m.  {Siesta,  esp.  )  Sommeil 
auquel  on  se  livre  après  le  diner,  j)endant 
la  chaleur  du  jour.  (Siès-te.) 

SIEUR,  s.  m.  (Senior.)  Espèce  de  titre 
d'honneur,  dont  l'usage  ordinaire  est  ren- 
fermé dans  les  plaidoyers ,  dans  les  actes  pu- 
blics, et  autres  écritures  de  la  même  sorte. 
I  Le  titre  qu'un  supérieur  donne  qqfs.  à 
un  inférieur  dans  les  lettres  missives  et 
autres  écritures  particulières.  |  Un  sieur,  se 
dit  qqfs.  par  une  sorte  de  mépris.  (Sieur.) 

SIFFLABLIi.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  sifflé.  (Si-fla-ble.) 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  siffh^  ;  (jui 
fait,  qui  produit  un  sifflement,  ou  qui  est 
accompagné  d'un  sifflement.  \Phrase  sifflanfr, 
vers  sifflants  ,  Phrase,  vers  où  il  y  a  br.ni- 
«oup  d'S.  (Si-flan.) 
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SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  ([u'on  fait 
en  sifQant.  |  Le  bruit  que  quelques  animaux 
font  en  sifflant.  |  Le  bruit  aigu  que  fait  le 
vent  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil,  une 
pierre  lancée  avec  force ,  etc.  |  Un  certain 
bruit  que  l'iiomnie  et  qqs.  animaux  font 
lorsqu'ils  respirent  avec  peine.  (Si-fle-man.) 

SIFFLER.  V.  n.  {Suf^lare.)  Former  uu 
son  aigu,  soit  en  serrant  les  lèvres  en  rond, 
et  en  poussant  son  haleine,  soit  en  soufflant 
dans  un  sifflet,  dans  une  clef  forée,  etc.  | 
Fam. ,  //  n'a  qu'à  siffler.  Il  n'a  qu'à  faire 
connaître  sa  volonté  pour  être  obéi.  |//i(/77c 
en  parlant.  Sa  prononciation  est  accom- 
pagnée d'un  sifflement.  |  Se  dit  aussi  Du 
son  aigu  de  qqs.  animaux,  comme  les  ser- 
pents, les  cygnes,  les  oies,  etc. ,  quand  ils 
sont  en  colère.  |  Se  dit  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil, 
une  pierre  lancée  avec  force,  etc.  |  Se  dit 
Du  bruit  que  foîit  naturellement  ceux  qui 
n'ont  pas  la  respiration  libre.  |  V.  a.  Chan- 
ter un  air  en  sifflant.  |  Siffler  un  oiseau , 
Siffler  près  de  lui  pour  lui  apprendre  à  sif- 
fler des  airs.  I Fam.,  Sijflcr  qqn..  L'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en  certai- 
nes occasions.  |  V.  a.  Témoigner  sa  désap- 
probation d'une  chose,  sou  mécontentement 
d'une  personne,  soit  à  coups  de  sifflet,  soit 
par  qq.  autre  bruit.  Désapprouver  avec  dé- 
rision ,  avec  mépris.  (Si-flé.) 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  |  Un  coup  de  sifflet,  L'action 
de  souffler  dans  cet  instrument ,  et  Le  bruit 
qui  en  résulte.  |  Improbation  manifestée  par 
des  coups  de  sifflet  ou  par  qq.  autre  marque 
de  mépris.  |  La  trachée-artère,  ou  le  conduit 
par  lequel  on  respire.  Pop.  |  Fam.,  Couper 
le  sifflet  à  qqn..  Le  rendre  comme  muet,  le 
•nettre  hors  d'état  de  répondre.  (Si-flé.) 

SIFFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
siffle.  [S'emploie  adj.  en  parlant  De  certains 
oiseaux.  |  Cheval  siffleur.  Cheval  qui  fait 
entendre  en  respirant  une  espèce  de  siffle- 
ment. (Si-fleur  ;  eù-ze.) 

SIGLLLÉ  ,  ÉE.  adj.  {Sigillatus.)  Terre  si- 
gillée. Sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des 
îles  de  l'Archipel ,  et  qui  ordin.  est  marquée 
d'un  sceau.  (Si-jil-lé.) 

SIGISBÉE.  s.  m.  Ital.  Homme  qui  fré- 
quente régulièrement  une  maison,  qui  rend 
des  soins  assidus  à  la  maîtresse,  et  qui  est 
à  ses  ordres.  Qqns.  écrivent  et  disent  Cicis- 
bée.  On  l'appelle  aussi  Cavalier  servant.  (Si- 
jis-bée.) 

SIGMOÏDE.  adj.  des  2  g.  {Sigma ,  eidos, 
gr.)  Qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque  ap- 
pelée Sigma.  (Sig-mo-i-de.)     - 

SIGNAL,  s.  m.  (Signum.)  Signe  convenu 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  pour 
servir  d'avertissement.  |  Donner  le  signal, 
Se  dit  De  celui  qui  donne  le  premier  l'e.xem- 
ple  de  qq.  chose.  |  Ce  qui  annonce  et  pro- 
voque une  chose.  (Si-nal  [n  m.].) 
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SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  ((ue 
l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une  personne 
qu'on  veut  faire  reconnaître.  (Si-«a-le-man 
[nm.].) 

SIGNALER,  v.  a.  Faire  par  écrit  ime  es- 
pèce de  description  de  la  j^rsonne  d'un  sol- 
dat qu'on  enrôle,  indiquant  son  âge,  sa 
taiUe ,  etc.  (Vi.)  |  Donner  le  signalement 
d'une  personne  qu'on  veut  faire  connaître,  j 
Appeler,  attirer  l'attention  de  qqn.  sur  une 
personne  ou  une  chose.  |  Donner  avis,  par 
des  signaux  ,  qu'on  aperçoit  un  vaisseau , 
une  flotte ,  etc.  |  Rendre  remarquable.  |  Pron., 
Se  distinguer,  se  rendre  célèbre.  |  Signalé  , 
B.E.    adj.    Remarquable.    (Si-«a-lé  [n  m.].) 

SIGNATAIRE,  s.  des  2  g.  Celui ,  celle 
qui  a  signé.  (Si-/ia-tè-re  [n  m.].) 

SIGNATURE,  s.  f.  {Signatura.)  Le  sein^, 
le  nom  d'une  personne  écrit  de  sa  main, 
mis  à  la  fin  d'une  lettre,  d'un  acte,  pour  le 
certifier,  pour  le  rendre  valable.  |  L'action 
de  signer,  |  Se  dit  Des  lettres  ou  des  chiffres 
que  l'on  met  au  bas  des  feuilles  imprimées, 
pour  en  reconnaître  l'ordre  quand  il  s'agit 
de  les  assembler  et  d'en  former  un  volume. 
(Si-na-tu-re  [n  m.].) 

SIGNE,  s.  m.  (Signum.)  Indice,  marque 
d'une  chose  présente,  passée  ou  à  venir.  |  Se 
dit  de  Certaines  marques  ou  taches  natu- 
relles qu'on  a  sur  la  peau.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines démonstrations  extérieures  que  l'on 
fait  pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on 
pense  ou  ce  que  l'on  veut.  |  Le  signe  de  la 
croix,  L'action  que  les  catholiques  font  en 
portant  la  main  de  la  tête  à  l'estomac,  puis 
de  î'épaule  gauche  à  l'épaule  droite,  en 
forme  de  croix.  |  Miracle.  |  Se  dit  Des  phéno- 
mènes que  l'on  voit  qqfs.  dans  le  ciel,  et 
qu'on  regarde  comme  des  espèces  de  pré- 
sages. I  Ce  qui  sert  à  représenter  une  chose. 
I  La  douzième  partie  de  l'écliptique ,  c'est- 
à-dire,  du  grand  cercle  de  la  sphère  céleste 
que  le  soleil  semble  parcourir  dans  l'inter- 
vafle  d'une  année  tropique.  Un  douzième 
de  la  zone  zodiacale.  (Si-«e  [n  m.].) 

SIGNER.  V.  a.  (  Signare.  )  Mettre  son 
seing  à  une  lettre,  à  une  promesse,  à  un 
contrat ,  ou  à  un  autre  acte  ,  pour  le  certifier, 
pour  le  confirmer,  pour  le  rendre  valable  et 
pour  s'engager  soi-même.  |  Signer  à  un 
contrat ,  Y  mettre  sa  signature,  comme  té- 
moin ou  par  honneur.  |  Fam. ,  Signer  son 
nom  ,  Ecrire  son  nom,  sa  signature.  |  Pron. , 
Faire  le  signe  de  la  croix.  Fam.  (Si-«é  [c  m.J.) 

SIGNET  s.  m.  Plusieurs  petits  rubans  ou 
filets  liés  ensemble,  qui  tiennent  à  un  bou- 
ton ou  peloton ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
bréviaire ,  etc.,  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  retrouver  aisément.  |  Petit  ruban 
que  les  relieurs  attachent  à  la  tranchefile  du 
haut  d'un  livre ,  pour  servir  à  marquer  l'en 
droit  du  liwe  où  l'on  a  |interrompu  sa  lec- 
ture. (Si-në  [c  m.].) 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  signifie 
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I  Fam.,  Cela  est  très-signifiant ,  Cela  veut 
dire  beaucoup.  (Si-wi-fi-an  [n  m.].) 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  signifie, 
qui  exprime  bien,  qui  contient  un  grand 
sens.  (Si-«i-fi-ca-tif  [n  m.].] 

SIGNIFICATION,  s.  f.  {Significatio.)  Ce 
que  signide  une  chose.  |  La  notification  que 
l'on  fait,  la  connaissance  que  l'on  donne  d'un 
arrêt,  d'un  jugement,  d'un  acte,  par  voie 
judiciaire  et  légale  ,  par  ministère  d'huissier. 
(^Si-«i-fi-ca-sion  [n  m.].) 

SIGNIFIER.  V.  a.  (Significare.)  Dénoter, 
marquer  qq.  ch. ,  être  signe  de  qq.  ch.  |  Ce 
qu'on  entend  par  un  mot,  par  une  locution, 
par  une  phrase.  |  Notifier,  déclarer,  faire 
connaître  qq.  ch.  par  paroles  expresses.  |  No- 
tifier par  voie  de  justice,  par  ministère 
d'huissier.  (Si-rti-fi-é  [n  m.].) 

SIL.  s.  m.  (  SU.  )  Terre  minérale  dont  les 
anciens  faisaient  des  couleurs  rouges  ou 
■jaunes,  selon  ses  diverses  préparations. 

SILENCE,  s.  m.  {Sikntium.)  L'état  où  est 
une  personne  qui  se  tait,  qui  s'abstient  de  par- 
ler. I  Faites  silence ,  faisons  silence.  |  Le  silence 
des  passions,  se  dit  De  l'état  opposé  au  trouble 
où  les  passions  nous  jettent.  |  Le  silence  de  la 
loi,  se  dit  Pour  signifier  que  le  cas  dont  il 
s'agit  n'est  pas  prévu  par  la  loi.  |  Cessation  de 
commerce  de  lettres  entre  personnes  qui 
étaient  dans  l'habitude  de  s'écrire.  |  Se  dit 
pour  faire  connaître  qu'un  auteur  n'a  rien 
dit  sur  le  fait  ou  le  sujet  dont  on  parle.  | 
Passer  une  chose  sous  silence ,  N'en  point 
parler.  |  Le  calme  ,  la  cessation  de  toute  sorte 
de  bruit.  |  Faire  qq.  ch.  dans  le  silence ,  Se- 
crètement, avec  mystère.  |  Se  dit  De  certains 
signes  qui  répondent  aux  diverses  valeurs  des 
notes,  et  qui,  mis  à  la  place  de  ces  notes, 
marquent  que  tout  le  temps  de  la  valeur 
doit  être  passé  en  silence.  (  Si-lan-se.  ) 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  parle 
guère ,  qui  garde  habituellement  le  silence.  | 
Se  dit  Des  lieux  où  l'on  n'entend  pas  de 
bruit.  (  Si-lan-sieû  ;  ze.  ) 

SILEX,  s.  m.  Mot  lat.  Caillou.  (Si-lëcs.) 

SILHOUETTE,  s.  f.  (  n.  pr.  )  Espèce  de 
dessin  qui  représente  un  profil  trace  autour 
de  l'ombre  du  visage.  (  Si-lou-ë-te.  ) 

SILICE,  s.  f.  (Silex.)  Terre,  substance  si- 
liceuse. (  Si-li-se.  ) 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex  ou  caillou.  (Si-îi-seù;  ze.  ) 

SILICULE.  s.  f.  (Silicala.)  Silique  dont 
la  longueur  n'excède  pas  la  largeur.  ]  [c  m.] 

SILICULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  sihcule.  Subst. 
fém.  Les  siliculeuses.  (  Si-li-cu-leù  ;  ze  [c 
m.].) 

SILIQUE.  s.  f.  (  Siliqua.  )  Enveloppe  de 
fruit ,  sorte  de  péricarpe  sec  et  allongé  ,  for- 
mé de  deux  pièces  unies  par  des  sutures  lon- 
gitudinales où  les  semences  sont  attachées  , 
et  divisé  en  deux  loges  par  une  cloison  mem- 
braneuse. (  Si-lic-e.  ) 
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SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botan.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une  si- 
lique. —  Subst.  fém.  Les  siliqueuses.  (  Si-lic- 
eù;  ze  [c  m.].) 

SILLAGE,  s.  m.  (  Sulcus.  )  Trace  que  fait 
un  bâtiment  lorsqu'il  navigue.  |  Faire  grand 
sillage ,  bon  sillage ,  Naviguer  heureusement 
et  avec  rapidité.  \  Mesurer  le  sillage  d'un  bâ- 
timent,  Mesurer  la  vitesse  de  sa  marche. 
(Si-lla-je  [11  m.].) 

SILLE.  s.  m.  (Silos  ,  gr.)  Poème  mordant 
en  usage  chez  les  anciens  Grecs.  (  Si-le.  ) 

SILLER.  V.  n.  (Sulcare.)  Se  dit  D'un  bâ- 
timent qui  coupe  ,  qui  fend  les  flots  en  avan- 
çant. (  Si-Ué  [11  m.].) 

SILLER.  V.  a.  Coudre  les  paupières  d'un 
oiseau  de  proie,  afin  qu'il  ne  se  débatte 
point. 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
pliqué au  haut  du  manche  d'un  violon , 
d'une  guitare,  ou  autre  instrument  à  cordes, 
et  sur  lequel  portent  les  cordes.  (Si-Uë  [U 
m.].) 

SILLON,  s.  m.  (Sulcus.)  Longue  trace  que 
le  soc ,  le  contre  de  la  charrue  fait  dans  la 
terre  qu'on  laboure.  |  Au  plur. ,  se  dit,  absol. 
et  poét.,  Des  campagnes,  des  champs. — Poét., 
Les  traces  que  certaines  choses  laissent  en 
passant.  |  Se  dit  De  raies  ou  stries  profondes. 
j  Se  dit  De  certaines  fentes  ou  rainures  que 
présente  la  surface  de  qqs.  os  et  de  divers 
organes.  |  Se  dit  Des  rides  qui  se  trouvent  au 
palais  des  grands  quadrupèdes,  et  particu- 
lièrement des  chevaux.  [U  m.] 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  font  des  traces 
en  passant ,  qui  laissent  des  traces  de  leur 
passage.  |  Sillonné,  ée.  adj.  Se  dit  De* 
organes,  des  parties  qui  sont  marcfuées  de 
stries  profondes,  de  fentes  ou  raies  creuses 
(  Si-llo-né  [U  m.].) 

SILO.  s.  m.  (Silo ,  esp.)  Cavité  pratiquée 
dans  la  terre  pour  y  conserver  du  blé  de.« 
grains. 

SILOUETTE.  s.  f.  P'.  S/lhouette. 

SILURE,  s.  m.  (  Silurus.  )  Genre  de  pois- 
sons à  nageoires  pectorales  et  dorsales  mu- 
nies de  rayons  épineux.  Il  y  a  une  espèce  de 
silure  qui  est ,  après  l'esturgeon ,  le  plus 
grand  de  nos  poissons  d'eau  douce. 

SILVES.  s.  f.  pi.  (  Silfa.  )  Nom  que  qqs. 
auteurs  latins  ont  donné  à  des  recueils  ou 
collections  de  pièces  détachées,  qui  n'ont 
aucun  rapport  entre  elles.  (  Sil-ve.  ) 

SIM  AGRÉE,  s.  f.  (  Simulacrum.)  Il  se  dit 
De  certaines  manières  affectées ,  de  certaines 
minauderies.  Fam. 

SIMAISE.*.  f.  r.  Cymaise. 

SIMAROUBA.  s.  m.  Arbre  de  l'Amérique 
méridionale ,  qui  croît  surtout  à  la  Jamaïque 
et  à  Cayenne ,  et  dont  l'écorce  est  d'un  grand 
usage  en  médecine  contre  le  flux  dvssenté- 
rique,  les  scrofules  ,  etc. 

SIMARRF.  s.  f.  (  Zirnarra  ,  if.  )  Habille- 
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ment  long  et  traînant ,  dont  les  femmes  se 
servaient  autrefois.  |  Esjièce  de  soutane  que 
cerlains  magistrats  portent  sous  leur  robe. 
(  Si-ma-re.  ) 

SLMBLEAU.  s.  m.  Cordeau  avec  lequel  les 
charpentiers  tracent  de  grandes  circonfé- 
rences. (  Sin-biô.) 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  g.  {Similaris.)  Se 
dit  D'un  tout  qui  est  de  la  même  nature  que 
chacune  de  ses  parties,  ou  De  parties  qui 
sont  chacune  de  la  même  nature  que  leur 
tout.  (  Si-mi-lè-re.  ) 

SIMILITUDE,  s.  f.  {Similitudo.)  Ressem- 
blance, rapport  exact  entre  deux  choses.  | 
Figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  fait 
voir  qq.  rapport  entre  deux  choses  de  diffé- 
rentes espèces. 

SIMILOR.  s.  m.  (  Similis ,  aurum.  )  Com- 
position métallique,  qui  est  un  mélange  de 
cuivre  et  de  zinc ,  et  qui  a  l'aspect  de  l'or. 

SIMONIAQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des 
choses  où  il  entre,  où  il  y  a  de  la  simonie.  | 
Se  dit  Des  personnes  qui  commettent  simo- 
nie. I  Subst. ,  se  dit  Des  personnes.  (Si-mo-ni- 
ac-e.  ) 

SIMONIE,  s.  f.  (  Simon,  n.  pr.  )  Conven- 
tion illicite  par  laquelle  on  donne  ou  on  re- 
çoit une  récompense  temporelle  ,  une  rétri- 
bution pécuniaire,  pour  qq.  ch.  de  saint  et 
de  spirituel. 

SIMPLE,  adj.  des  2  g.  (  Simples.  )  Qui 
n'est  point  composé.  |  Seul,  unique.  |  Qui  n'est 
point  compliqué ,  qu'il  est  très-facile  d'em- 
plover  ou  de  comprendre ,  etc.  [  Fam. ,  C'est 
tout  simple ,  Cela  est  naturel ,  convenu ,  cela 
va  sans  dire.  (  Qui  est  sans  ornement,  sans 
faste ,  sans  recherche ,  sans  apprêt ,  sans  af- 
fectation. I  Etre  simple  dans  ses  habits ,  dans 
ses  meubles ,  Éviter  la  recherche,  le  luxe.  |  Qui 
est  sans  déguisement,  sans  malice.  —  Subst., 
Dieu  aime  les  humbles  et  les  simples.  \  Niais  , 
qui  se  laisse  facilement  tromper.  |  SuLst. ,  Le 
simple  et  le  composé.  \  Air,  chanson,  pièce  de 
clavecin ,  etc. ,  chantée  et  jouée  suivant  le 
chant  naturel  et  tout  uni.  (  Sin-ple.  ) 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  générique  et  vulgaire 
des  herbes  et  des  plantes  médicinales. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sim- 
ple. Sans  ornement,  sans  recherche.  Naïve- 
ment ,  sans  déguisement.  Bonnement ,  sincè- 
rement ,  sans  finesse,  j  Seulement.  |  Purement 
et  simplement ,  Uniquement ,  sans  réserve  et 
sans  condition.  (  Sin-ple-man.  ) 

SIMPLESSE.  s.  f.  [Simplicitas.)  SimpUcité 
naturelle,  ingénuité  accompagnée  de  douceur 
et  de  facilité.  (Vi.)  (Sin-plë-se.) 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  (  Simplicitas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  simple.  |  Niaiserie  ^  trop  grande 
facilité  à  croire,  à  se  laisser  tromper.  (Sin- 
pli-si-té.  ) 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action  de  sim- 
pUfier,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Sin- 
ph-firca-sion.  ) 

SIMPLIFIER.   V.   a.    {  Simples  ,  facere.  ) 
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Rendre  simple,  moins  composé.  (  Sin-pli- 
fi-é.) 

SIMULACRE,  s.  m.  {Simulacrum.)  Image , 
statue,  idole,  représentation  de  fausses  divi- 
nités. |  Spectre,  fantôme.]  Une  vaine  repré- 
sentation de  qq.  ch.  |  Se  ait  Des  actions  par 
lesquelles  on  feint  d'exécuter  qq.  ch. ,  on 
l'imite,  on  le  représente. 

SIMULATION,  s.  f.  {Simula tio.)  Déguise- 
ment,  fiction.  (  Si-mu-la-sion.) 

SIMULER,  v.  a.  (Simulare.)  Feindre,  faire 
paraître  comme  réelle  une  chose  qui  n'est 
point. 

SIMULTANÉ,  ÉE.  adj.  {Simul ,  tempus.) 
Se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  actions  qui 
se  font  dans  un  même  instant.  |  Plusieurs 
écrivent  encore  Simultanée ,  au  masc. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Existence  de  deux 
ou  plusieurs  choses  dans  le  même  instant. 

SmULTANÉMENT.  adj.  En  même  temps, 
au  même  instant.  ( — né-nia.n.) 

SINAPISÉ,  ÉE.  adj.  {Sinapi.)  Se  dit  Des 
médicaments  où  l'on  met  de  la  farine  de 
graine  de  moutarde,  pour  les  rendre  plus  ac- 
tifs. ( — pi-zé.  ) 

SINAPISME,  s.  m.  {Sinapi.)  Médicament 
topique  composé  de  substances  chaudes  et 
acres,  dont  la  graine  de  moutarde  fait  ordin. 
la  base. 

SINCÈRE,  adj.  des  2  g.  {Sincerus.)  Vrai, 
franc ,  qui  est  sans  artifice ,  sans  déguisement. 
(  Sin-sè-re.  ) 

SINCÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sin- 
cère. (Sin-sè-re-man.  ) 

SINCÉRITÉ,  s.  f.  (  Sinceritas.  )  Candeur, 
franchise ,  qualité  de  ce  qui  est  sincère.  (Sin- 
sé-ri-té.) 

SINCIPITAL,  A  LE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  sinciput.  (Sin-si-pi-tal.  ) 

SINCIPUT.  s.  m.  (  Semi ,  caput.  )  T.  lat. 
La  partie  supérieure  de  la  tête,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Le  sommet.  (Sin-si-put.) 

SINDON.  s.  m.  (  Sindon.  )  Petit  morceau 
de  toile  ou  petit  plumasseau  arrondi,  soutenu 
par  un  fil ,  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
faite  avec  le  trépan.  |  Le  linceul  dans  lequel 
Jésus-Christ  fut  enseveli. 

SINÉCIRE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais, qui  l'a  pris  du  latin,  Sine  cura.  Place 
ou  titre  qui  produit  des  émoluments ,  et  qui 
n'oblige  à  aucune  fonction,  à  aucun  travail. 

SINGE.  s.  m.  (  Simius.  )  Animal  quadru- 
mane, fort  souple  et  fort  agile,  qui,  dans 
sa  conformation ,  a  plusieurs  rapports  avec 
l'homme.  |  Payer  en  monnaie  de  singe ,  Se 
moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit,  au  lieu  de  le 
satisfaire.  I  Se  dit  D'un  homme  extrêmement 
laid  ,  D'un  homme  fort  malin  ,  D'un  homme 
fort  adroit ,  fort  agile.  |  Qui  contrefait ,  qui 
imite  les  gestes  ,  les  actions  ,  le  style  de  qq. 
autre.  |  Instrument  avec  lequel  on  peut  copier 
mécaniquement  des  dessins ,  des  estampes , 
sans  savoir  dessiner.  C'est  ce  qu'on  appelle 
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autrement  Pantographe.  \  Machine  qui  sert  à 
élever  et  à  descendre  des  fardeaux ,  et  qui 
est  formée  d'un  treuil  tournant  sur  deux 
chevalets  ou  sur  deux  montants.  (  Sin-je.  ) 

SINGER.  V.  a.  Imiter,  contrefaire.  Fam. 
(  Sin-jé.  ) 

SINGERIE,  s.  f.  Grimace,  gestes  ,  tours 
de  malice.  |  Une  imitation  gauche  ou  ridicule. 
(  Sin-je-rie.  ) 

SINGULARISER,  v.  a.  {Singularis.)  Ren- 
dre singulier,  extraordinaire.  |  Pron. ,  Se  dis- 
tinguer, se  faire  remarquer  par  qq.  singu- 
larité ,  par  des  opinions,  des  actions,  des 
manières  singulières.  (Sin-gu-la-ri-zé  [g  m.].) 

SINGULARITÉ,  s.  f.  (  Singularitas.  )  Ce 
qui  rend  une  chose  singulière.  |  Une  manière 
extraordinaire  d'agir,  de  penser,  de  parler, 
etc. ,  différente  de  celle  de  tous  les  autres. 
[g  m.] 

SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  (Singularis.) 
Particulier,  qui  ne  ressemble  point  aux  au- 
tres. I  Rare  ,  excellent.  |  Bizarre  ,  capricieux  , 
affectant  de  se  distinguer.  |  Extraordinaire.  | 
Com/jatsir>gulier,Conihat  d'homme  à  homme. 
I  Nombre  singulier,  ou,  subst.,  Singulier,  Le 
nombre  qui  ne  marque  qu'une  seule  per- 
sonne, qu'une   seule  chose.   (  Sin-gu-lie  [g 

SINGULIEREMENT,  adv.  Particuhere- 
ment ,  spécialement ,  principalement ,  beau- 
coup, sur  toutes  choses.  |  D'une  manière 
affectée,  d'une  manière  bizarre.  1 7/^ '«i^con- 
duit  singulièrement  dans  cette  affaire ,  D'une 
manière  extraordinaire,  difficile  à  expliquer. 
(Sin-gu-liè-re-man  [g  m.].) 

SINISTRE,  adj.  des  2  g.  (Sinister.)  Mal- 
heureux, funeste;  qui  cause  des  malheurs, 
ou  qui  en  fait  craindie.  |  En  chiromancie  , 
Ligne  sinistre,  Ligne  qui  présage  des  mal- 
heurs. I  Avoir  la  ptiysionomie  sinistre ,  Avoir 
dans  la  physionomie  qq.  ch.  de  sombre  et 
de  méchant.  |  Méchant ,  pernicieux.  |  Subst. , 
se  dit  Des  pertes  et  dommages  qui  arrivent 
aux  objets  assurés ,  surtout  Des  incendies. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  manière  si- 
nistre. (Si-nis-tre-man.) 

SINON,  conj.  {Si,  non.)  Autrement,  faute 
de  quoi ,  sans  quoi.  |  Si  ce  n'est. 

SINOPLE.  s.  m.  T.  de  blas.  La  couleur 
verte. 

SINUÉ ,  ÉE.  adj.  {Sinus)  Se  dit  Des  par- 
ties ,  et  particulièrement  des  feuilles  dont  le 
bord  a  des  sinuosités. 

SINUEUX  ,  EUSE.  adj.  {Sinuosus.)Tov- 
tueux,  qui  fait  plusieurs  tours  et  détours, 
j  Ulcère  sinueux ,  Ulcère  étroit ,  profond  et 
tortueux.  (  Si-nu-eû  ;  ze.  ) 

SINUOSITÉ,  s.  f.  (  Sinuosus.  )  Tours  et 
détours  que  -fait  une  chose  sinueuse;  État 
de  ce  qui  est  sinueux.  (Si-nu-o-zi-té.^ 

SINUS,  s.  m.  La  perpendiculaire  menée 
d'une  des  extrémités  d'un  arc  sur  le  rayon 
qui  passe  par  l'autre  extrémité. 

SINUS,  s.  m.  (Sinus.)  Se  dit  De  diverses 
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parties  qui  forment  une  cavité,  ou  qui  se 
courbent  et  se  recourbent  en  divers  sens.  | 
Cavité,  espèce  de  poche,  qui  se  fait  aux 
côtés  ou  au  fond  d'tme  plaie ,  d'un  ulcère , 
et  où  s'amasse  du  pus ,  de  la  matière. 
SIl'HILIS.  s.  f.  F.  Syphilis. 
SIPHILITIQUE.  adj.  F.  Syphilitique. 
SIPHON,  s.  m.  (Sip/io.)  Tuyau  recourbé, 
dont  les  branches  sont  inégales ,  et  dont  on 
se  sert  principalement  pour  pomper  une  li- 
queur dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans 
un  autre.  |  Tourbillon  ou  nuage  creux  qui 
descend  sur  la  mer  en  forme  de  colonne  ,  et 
qu'on  appelle  ainsi  dans  l'idée  qu'il  enlève 
et  pompe  l'eau  de  la  mer.  F.  Trombe.  (  Si- 
fon.  ) 

SIRE.  s.  m.  (Kyrie.)  Titre  qu'on  donne 
aux  empereurs  et  aux  rois,  en  leur  par- 
lant ou  en  leur  écrivant.  |  Se  disait  dans 
le  sens  de  Seigneur  ou  de  Sieur.  |  Fam. ,  C'est 
un  pauvre  sire,  C'est  un  homme  sans  consi- 
dération, sans  capacité. 

SIRÈNE,  s.  f.  (Siren.)  Se  dit  de  Certains 
êtres  fabuleux  qui,  selon  les  poètes,  étaient 
moitié  femme,  moitié  poiscon,  et  qui,  par 
la  douceur  de  leur  chant ,  attiraient  les  voya- 
geurs sur  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  ( 
Femme  qui  séduit  par  ses  attraits,  pai"  ses 
manières  insinuantes. 

SIRIUS.  s.  m.  (Sirius.)  Étoile  de  la  cons- 
tellation du  grand  Chien. 

SIROC  ou  SIROCO.  s.  m.  (Sirocco,  it.) 
Nom  qu'on  donne  sur  la  Méditerranée  au 
vent  qui  se  nomme  Sud-est  dans  l'Océan. 
SIROP,  s.  m.  (Sciroppo,  it.)  Liqueur  for- 
mée d'une  dissolution  de  sucre,  à  laquelle 
on  ajoute  le  suc  de  certains  fruits,  de  cer- 
taines herbes,  de  certaines  fleurs,  etc.,  et 
qu'on  fait  cuire  jusqu'à  certaine  consistance. 
(Si-rô.) 

SIROTER.  V.  n.  (Sciroppo,  it.)  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps.  |  V.  a. 
//  sirote  son  'vin.  Fam. 

SIRSACAS.  s.  m.  Étoffe  de  coton  labri- 
quée  aux  Indes. 

SIRTES.  s.  f.  pi.  Sables  mouvants,  tantôt 
amoncelés ,  tantôt  dispersés ,  et  souvent  très- 
dangereux  pour  les  navires.  (Sir-te.) 

SIRUPEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  ou  de  la  consistance  du  sirop.  (Si-ru- 
peû  ;  ze.) 

SIRVENTE.  s.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
cienne des  troubadours  et  des  trouvères, 
ordin.  satirique,  et  qui  est  presque  toujours 
divisée  en  strophes  ou  couplets  propres  à  être 
chantés.  (Sir-van-te.) 

SIS  ,  ISE.  (Sedere.)  Participe  du  verbe 
Seoir,  qui  n'est  plus  en  usage,  s'emploie 
adj.  en  style  de  Pratique,  Situé,  située. 
(Si.  Si-ze.) 

SISON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa« 
mille  des  Ombellifères ,  dont  deux  espèce» 
sont  employées  en  médecine  comme  aromati 
ques.  (Si-zon.) 
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SISTRE,  s.  ni.  {Sistntm.)  Instrument  Je 
musique  dont  les  Égyptiens  se  servaient  à  la 
guerre  et  dans  les  cérémonies  religieuses 
d'Isis. 

SISTINIBRE.  s.  m.  (  Sisywhilum.  )  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Crucifères,  au- 
quel appartiennent  le  Cresson  de  fontaine  et 
la  Roquette  sauvage.  (Si-sin-bre.) 

SITE.  s.  m.  {Situs.)  Partie  de  paysage  con- 
sidérée relativement  à  l'aspect  qu'elle  pré- 
>ente. 

SITÔT,  adv.  r.  Tôt. 
SITUATI0:N".  s.  f.  {Situs.)  Assiette,  posi- 
tion d'une  ville,  d'une  place  de  guerre, 
d'une  maison,  d'un  château,  d'un  jardin,  etc. 
I  En  parlant  Des  hommes  et  des  animaux,  La 
position,  la  posture  où  ils  sont.  |  L'état,  la  dis- 
position de  l'àme.  |  L'état,  la  disposition  des 
affaires.  |  En  parlant  Du  drame  ,  de  l'épopée 
et  des  romans,  se  dit  D'un  moment  de  l'ac- 
tion qui  excite  vivement  l'intérêt.  L'état  où 
se  trouve  une  caisse,  un  approvisionnement. 
(Si-tu-a-sion.) 

SITUER.  V.  a.  (Situs.)  Placer,  poser  en 
certain  endroit  soit  par  rapport  aux  envi- 
rons, soit  par  rapport  aux  aspects  du  ciel, 
aux  différentes  expositions. 

SIX.  adj.  numéral  des  2  g.  (Sex.)  Nom- 
bre pair  composé  de  deux  fois  trois,  et  qui  se 
place  entre  cinq  et  sept.  |  Sixième.  |  Subst.  m. 
Le  six  du  mois,  elc.  Le  sixième  jour  du  mois, 
etc.  —  Cette  femme  est  dans  son  six,  Dans 
le  sixième  mois  de  sa  grossesse.  |  Subst.  m.  Le 
caractère  qui  marque  en  chiffre  le  nombre 
six. — Une  carte,  un  côté  du  dé  marqué 
de  six  points.  |  Double -six,  au  jeu  de 
domino ,  Le  dé  qui  porte  deux  fois  le  point 
six.  (Sis  ;  ou  Si,  devant  une  consonne.) 

SIXAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
composée  de  six  vers.  |  Un  paquet  de  six  jeux 
de  cartes.  (Si-zin.) 

SIXIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  ordinal 
de  six.  I  La  sixième  partie  d'un  tout,  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  six  parties.  (  Subst.  m.  Le  sixième 
jour  d'une  période.  |  La  sixième  partie  d'un 
tout.  I  S.  f.  Une  suite  de  six  cartes  de  même 
couleur.  On  dit  plus  ordin.  Seizième.  \  Absol., 
La  sixième,  La  sixième  classe  d'un  collège, 
par  laquelle  on  commence  ordinairement  le 
coursdeses  études; et  La  salle  où  se  tient  cette 
classe.  I  Un  sixième.  Un  écolier  qui  est  dans 
cette  classe.  (Si-ziè-me.) 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  sixième  lieu. 
(Si-ziè-me-man.) 

SIXTE,  s.  f.  (Sextus.)  Intervalle  de  deux 
sons  différents ,  à  distance  l'un  de  l'autre  de 
six  degrés  en  montant.  (Sics-te.) 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  se  joue  à  six  per- 
sonnes, et  que  chaque  joueur  y  reçoit  six 
cartes.  (Si-zë-te.) 

SLOOP,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Sloupe.) 
T.  de  marine  emprunté  de  l'anglais.  Se  dit 
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en  France  d'Un  petit  bâtiment  à  un  seul 
mât.  I  Sloop  de  guerre ,  Grande  corvette 
anglaise.  (Slou-pe.) 

SMILLE.  s.  f.  Marteau  avec  lequel  on  pi- 
que le  moellon  et  le  grès.  |    [11  m.] 

SMILLER.  V.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grès  avec  la  smille.  (Smi-llé  [11  m.].) 

SOBRE,  adj.  des  2  g.  {Sobrius.)  Tempé- 
rant dans  le  boire  et  dans  le  manger.  |  //  a  fait 
un  repas  sobre.  Il  a  fait  un  repas  où  il  a 
peu  bu  et  peu  mangé.  ]  Qui  use  de  certai- 
nes choses  avec  discrétion,  retenue. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  sobre. 
I  Avec  circonspection ,  avec  retenue ,  avec 
discrétion.  (So-bre-man.) 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  {Sobrietas.)  Tempérance 
dans  le  boire  et  le  manger.  |  Réserve ,  rete- 
nue, modération. 

SOBRIQUET,  s.  m.  {Suhridiculum.)  Sorte 
de  surnom ,  qui  le  plus  souvent  se  donne  à 
une  personne  par  dérision,  et  qui  est  fondé 
sur  qq.  défaut  de  corps  ou  d'esprit,  ou 
sur  qq.  singularité.  (So-bric-ë  [c  m.].) 

SOC.  s.  m.  (Soccus.)  Instrument  de  fer 
qui  fait  partie  d'une  chairue,  et  qui  sert  à 
fendre  et  à  renverser  la  terre  d'un  chanq! 
qu'on  laboure. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  à  vivre  en 
société.  (So-si-a-bi-h-té.) 

SOCIABLE,  adj.    des   2    g.    {Sociabilis. 
Qui  est  naturellement  porté  à  chercher  la 
société  ,  qui  est  né  propre  à  vivre  en  société. 
[Avec  qui  il  est  aisé  de  vivre,  qui  est  d'un 
bon  et  facile  commerce.  (So-si-a-ble.) 

SOCIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sociable.  (So-si-a-ble-man.) 

SOCIAL,  ALE.  adj.  (Socialis.)  Qui  con 
cerne  la  société.  |  La  guerre  sociale,  La  guerre 
que  les  peuples  de  l'Italie ,  alliés  de  Rome , 
firent  à  la  république  du  temps  de  Marins 
et  de  Sylla.  (So-si-al.) 

SOCIÉTAIRE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'une  personne  qui  fait  partie  de  qq.  société. 
(So-si-é-tè-re.) 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  (Societas.)  Assemblage 
d'hommes  qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par 
des  lois  ;  commerce  que  les  hommes  réunis 
ont  naturellement  les  uns  avec  les  autres. 
I  Ces  animaux  -vivent  en  société.  Ils  vivent 
rassemblés,  en  troupes.  |  Compagnie,  union 
de  plusieurs  personnes  jointes  pour  qq.  in- 
térêt, ou  pour  qq.  affaire,  et  sous  de  cer- 
taines conditions.  |  Compagnie  de  gens  qui 
s'assemblent  pour  vi\Te  selon  les  règles  d'un 
institut  religieux,  ou  pour  conférer  ensem- 
ble sur  certaines  sciences.  |  Une  compagnie 
de  personnes  qui  s'assemblent  ordin.  pour 
la  conversalion  ,  pour  le  jeu  ,  ou  pour  d'au- 
tres plaisirs.  |  Se  dit  Des  rapports ,  des  com- 
munications que  les  habitants  d'un  pays, 
d'une  ville  ont  entre  eux  pour  leurs  amuse- 
ments ,  pour  leurs  plaisirs.  |  Le  commerce 
ordinaire,  habituel  que  l'on  a  avec  certainet 
personnes.  (So-si-é-té.) 
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SOCINIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  parti- 
sans de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères  de 
la  religion,  particnlièremeiit  la  divinité  de 
Jésus-Christ.  (So-si-ni-a-nis-me.) 

SOCINIEN ,  lENNE.  s.  Nom  des  héré- 
tiques qui  suivent  la  doctrine  de  Socin  ,  qui 
professent  le socinianisme. — Adj.,  Ladoctrine 
socinierine  ,  etc.  (So-si-ni-in  ;  ë-ne.) 

SOCLE  s.  m.  {Soccus.)  Membre  carré 
plus  large  que  haut,  et  qui  sert  de  base  à 
toutes  les  décoratioas  d'architecture  et  d'é- 
difices. I  Sorte  de  petit  piédestal  sur  lequel  on 
pose  des  bustes ,  des  vases ,  etc. 

SOCQUE,  s.  m.  {Soccus.)  Chaussure  de 
bois,  naute  de  trois  à  quatre  pouces,  que 
portaient  certains  religieux.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines chaussures  de  bois  et  de  cuir ,  qui 
s'adaptent  à  la  chaussure  ordinaire,  et  qui  ser- 
vent à  mieux  garantir  les  pieds  de  l'humidité. 
I  Chaussure  basse  dont  les  acteurs  de  l'anti- 
quité se  servaient  dans  les  pièces  comiques. 
I  Se  dit ,  fig. ,  pour  opposer  la  comédie  à  la 
tragédie.  On  dit  plus  ordin.  Brodequin. 
(Soc-e.) 

SOCRATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  Socrate.  (So-cra-tic-e.) 

SODIUM,  s.  m.  Substance  métallique  qui, 
unie  à  l'oxigène,  constitue  la  soude.  (So-di- 
o-me.) 

SODOMIE,  s    f.  Péché  contre  nature. 

SODOMITE.  s.  m.  Celui  qui  est  cotipable 
de  sodomie. 

SŒUR.  s.  f.  {Soror.)  Fille  née  de  même 
père  et  de  même  mère  qu'une  autre  personne, 
ou  née  de  l'un  des  deux  seulement.  |  Faro. , 
Demi-sœur ,  Celle  qui  n'est  sœur  que  du  côté 
paternel  ou  du  côté  maternel.  |  Poét.,  Les  neuf 
Soeurs,  Les  Muses.  |  Titre  que  les  rois  de  la 
chrétienté  donnent  aux  reines  en  leur  écri- 
vant. I  Nom  que  toute  religieuse  prend  dans 
les  actes  publics ,  et  que  les  religieuses  qui 
ne  sont  point  dans  les  charges ,  ou  qui  n'ont 
point  encore  atteint  un  certain  âge ,  se  don- 
nent entre  elles,  et  qu'on  leur  doime  aussi 
ordinairement.  |  Nom  que  l'on  donne  à 
certaines  filles  qui  vivent  en  communauté, 
sans  être  religieuses.  (Seur.) 

SOEURETTE,  s.  f.  Petite  sœur.  Mot  d'a- 
mitié qu'on  emploie  qqfs.  dans  le  langage 
familier.  (Seu-rë-te.) 

SOFA  ou  SOPHA.  s,  m.  T.  emprunté  de 
la  langue  turque.  Espèce  d'estrade  fort  élevée, 
et  couverte  d'un  tapis.  |  Espèce  de  lit  de  re- 
pos à  trois  dossiers ,  dont  on  se  sert  comme 
d'un  siège  (So-fa.) 

SOFFITE.  s.  m.  {Soffitto.)  Plafond,  des- 
sous d'un  plancher ,  d'un  larmier ,  d'une  ar- 
chitrave, orné  de  compai'timents,  de  caissons, 
de  rosaces ,  etc.  (So-fi-te.) 

SOFI  ou  SOPHI.  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
dentaux donnaient  au  roi  de  Perse,  et  qu'ils 
ont  remplacé  par  le  titre  de  Schah.  (So-fi.) 
SOI.  {Se.)  Pronom  sing.  de  la  3"  personne, 
et  des  a  g.  Employé  absolument,  il  est  ton- 
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jours  accompagné  d'une  prép.,  excepté  dans 
la  phrase  Être  soi.  (Voyez  plus  bas).  Quand 
on  le  dit  Des  personnes,  il  ne  se  rapporte 
ordin.  qu'à  un  sujet  indéterminé.  |  Être  à 
.foi.  Ne  dépendre  de  rien,  de  personne,  être 
maître  de  son  loisir.  |  ISFêtre  pas  a  soi,  Avoir 
perdu  le  sens.  |  Rentrer  chez  soi,  Rentrer 
dans  sa  maison  ;  subst. ,  Avoir  un  c/iez-soi. 
Avoir  une  habitation  en  propre.  |  Être  soi, 
Garder  son  propre  caractère,  ne  pas  pren- 
dre celui  d'un  autre.  |  De  soi.  De  sa  nature. 
\En  soi.  Sur  son  corps,  sur  sa  personne.  | 
Fam. ,  À  part  soi,  En  son  particulier,  sans 
communication  avec  les  autres.  (Soiia.) 

SOI-DISANT.  S'emploie  quand  on  ne 
veut  pas  reconnaître  la  qualité  que  prend 
qqn.  |  Se  dit  par  raillerie  ou  par  mépris. 
(Soua-di-zan.) 

SOIE.  s.  f.  {Seta.)  Fil  délié  et  brillant,  pro- 
duit par  une  espèce  de  ver,  qu'on  appelle 
Ver  à  soie.  (Souae.) 

SOIE.  s.  f.  Se  dit,  surtout  au  plur..  Du 
poil  long  et  rude  de  certains  animaux.  |  Le 
poil  doux  et  long  du  barbet,  d'un  épagneul , 
d'un  bichon. 

SOIE.  s.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée, 
d'un  sabre,  d'un  couteau,  qui  entre  dans  la 
poignée,  dans  le  manche. 

SOIE.    s.  f.  r.  Seime. 

SOIERIE,  s.  f.  Se  dit  de  Toutes  sortes  de 
marchandises  de  soie.  |  Une  fabrique  de 
soie.  La  manière  de  préparer  la  soie,  et  le 
lieu  où  on  la  prépare.  (Soua-rie.) 

SOIF.  s.  f.  {Sitis.)  Altération;  désir,  en- 
vie, besoin  de  boire.  |  Désir  immodéré. 
(Souaf.) 

SOIGNER.  V.  a.  Avoir  soin  de  qqn.  ou 
de  qq.  ch.  |  Soigner  un  malade,  signifie  qqfs. 
L'assister  comme  médecin.  |  Soigner  des  en  - 
fants ,  Avoir  soin  qu'ils  sûieni  propres,  bien 
entretenus,  etc.  |  Apporter  de  l'attention, 
du  soin  à  qq.  ch.  |  Y.  n.  Veiller  à  qq.  ch. 
(Soua-«é  [u  m.].) 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
attention ,  avec  exactitude.  (  Soua-«eii-ze- 
man  [n  m.].) 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  avec 
soin,  avec  attention,  ce  qu'il  fait.  |  Qui  prend 
soin  de  qq.  ch.  (Soua-«eû  ;  ze  [n  m.].) 

SG'fN.  s.  m.  {Senium.)  Attention,  appli- 
cation d'esprit  à  faire  qq.  ch.  |  Prendre  soin, 
avoir  soin  de  'jq.  ch..  Veiller  à  ce  qu'il  se 
conserve,  à  ce  qu'il  prospère,  à  ce  qu'il 
réussisse.  |  Prendre  soin,  avoir  soin  de  qqn.. 
Pourvoir  à  ses  besoins ,  a  ses  nécessites ,  i 
sa  fortune.  |  La  charge,  la  fonction,  le  de- 
voir de  prendre  soin  de  qq.  ch.,  d'y  veiller.  | 
Les  soins  du  ménage.  Les  détails  du  ménage, 
et  l'attention  qu'ils  demandent,  etc.  |  Au 
plur..  Les  attentions  qu'on  a  pour  qqn. ,  les 
services  qu'on  lui  rend ,  les  peines  qu'on  lui 
épargne.  |  Donner  des  soins  à  un  malade. 
L'assister  comme  médecin.  |  Rendre  des  soins 
à  qqn.,  Le  voir  avec  assiduité,  et  lui  faire 
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sa  cour.  I  Inquiétude,  peine  d'esprit,  souci. 
(Souin.) 

SOIR.  s.  m.  {Sérum.)  La  dernière  partie 
du  jour ,  les  dernières  heures  du  jour.  | 
Poétiq.,  Le  soir  de  la  vie,  La  vieillesse. 
(Souar.) 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche.  1  Se  dii  des  assemblées ,  des  réu- 
nions qui  ont  lieu  dans  les  soirées  d'hiver , 
ordin.  à  jour  fixe'  pour  causer,  jouer,  faire 
de  la  musique,  etc.  (Soua-rée.) 

SOIT.  Que  cela  soit,  je  le  veux  bien.  | 
^insi  soil-il.  Espèce  de  vœu  pour  lequel  ou 
termine  plusieurs  prières  religieuses.  |  Conj. 
alternative.  Soit  Cun,  soit  Cautre.  \  Suppo- 
sons. I  Tant  soit  peu.  loc.  adv.  Si  peu  que 
ce  soit,  très-peu.  (Soua.) 

SOIXAr^ïAINE.  s.  f.  coll.  Nombre  de 
soixante  ou  environ.  |  Absol.  et  fam. .  La 
soixantaine ,  Soixante  ans  accomplis.  (Soua- 
san-të-ne.) 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  2  g.  {Sexa- 
ginta.)  Nombre  composé  de  six  dizaines.  | 
Soixantième.  |  Subst.  m.  Le  nombre  soixante. 
(Soua-san-te.) 

SOIXANTER.  V.  n.  T.  du  jeu  de  piquet. 
Compter  soixante  avant  que  l'adversaire  ait 
rien  compté.  (Soua-san-té.) 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  |  La  soixantième  partie.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  suppose 
divisé  en  soixante  parties.  |  Subst.  m.  La 
soixantième  partie  d'un  tout.  (Soua-san- 
tiè-me.) 

SOL.  s.  m.  Monnaie,  f^.  Sou. 

SOL.  s.  m.  (Solum.)  Terrain,  terroir  con- 
sidéré quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités 
productives.  |  La  superficie  du  terrain,  de 
la  place  sur  laquelle  on  bâtit,  on  marche. 
I  La  muraille ,  la  partie  de  la  roche  sur  la- 
quelle une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

SOL.  s.  m.  La  cinquième  note  de  la  gamme 
d'ut.  Le  signe  qui  représente  cette  note. 

SOLACIER.  V.  a.  (Solatium.)  Consoler, 
soulager.  Pron.,  Se  divertir.  (Vi.)  (So-la- 
si-é.) 

SOLAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  le 
soleil ,  qui  a  rapport  au  soleil.  |  Système  so- 
laire ,  L'ordre  et  la  disposition  des  différents 
corps  célestes  qui  font  leurs  révolutions  au- 
tour du  soleil ,  comme  centre  de  leur  mou- 
vement. (So-lè-re.) 

SOLANDRE.  s.  f.  Maladie  qui  survient  au 
pli  du  genou  du  cheval ,  à  la  différence  de  la 
Malandre ,  qui  affecte  le  jili  des  jarrets. 

SOLANÉES.  s.  f.  pi.  (  Solannm.  )  Famille 
de  plantes  qui  renferme  les  solanums. — Au 
sing.,  La  pomme  de  terre  est  une  solanée.  (So- 
la-née.) 

SOLANUM.  s.  m.  {Solanum.)  Genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces  sont  vénéneu- 
ses, et  dont  qqs,  autres  fournissent  des  ra- 
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clnes  ou  tubercules  propres  à  la  nourriture. 

(So-la-no-me.) 

SOLBATU,  UE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  la  sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  ou 
par  l'appui  répété  sur  des  corps  durs. 

SOLBATURE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval 
solbatu.  On  dit  plus  ordin.  Sole  battue. 

SOLDANELLE.  s.  f.  {Soldanclla.)  Nom 
d'une  très-jolie  petite  plante  à  fleurs  bleues, 
qui  croît  sur  le  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes  ,  auprès  des  neiges  et  des  glaciers. 
I  Espèce  de  liseron  qui  croît  sur  les  bords 
de  la  mer,  et  dont  les  feuilles  et  la  racine 
sont  très-purgatives.  (Sol-da-në-Ie.) 

SOLDAT,  s.  m.  {Solidum.)  Homme  de 
guerre  qui  est  à  la  solde  d'un  prince,  d'un 
Etat.  I  Celui  qui  sert  dans  l'aimée,  et  qui  n'a 
point  de  grade.  |  //  n'est  que  soldat.  Il  n'a 
que  de  la  bravoure.  |  Se  dit  De  la  profession 
militaire,  et  de  ce  qui  la  caractérise.  |  Adj., 
//  a  l'air  soldat.  (Sol-da.) 

SOLDATESQUE,  s.  f.  coll.  Se  dit  qqfs., 
par  mépris ,  Des  simples  soldats  ;  et ,  plus 
ordin. ,  D'une  troupe  de  soldats  indiscipli- 
nés. I  Adj.  des  2  g.  Qui  sent  le  soldat.  (Sol- 
da-tèsc-e.) 

SOLDE,  s.  f.  (Solidum.)   La   paye  qu'or 
donne  à  ceux  qui  portent  les  armes  pour  I 
service  d'un  prince,  d'un  État. 

SOLDE,  s.  m.  (Solidum.)  Le  payement  qui 
se  fait  pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de 
compte.  I  Solde  de  compte,  La  somme  qui 
fait  la  différence  du  débit  et  du  crédit,  lors- 
que le  compte  est  vérifié  et  arrêté. 

SOLDER.  V.  a.  Don-.ier  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde. 

SOLDER,  v.  a.  Acquitter  un  compte,  nne 
dette,  en  faire  l'entier  payement. 

SOLE.  s.  f.  (  Solum.  )  Certaine  étendue  de 
champ,  sur  laquelle  on  sème  successivement, 
par  année,  des  blés,  puis  des  menus  grains, 
et  qu'on  laisse  en  jachère  la  troisième 
année. 

SOLE.  s.  f.  (Solea.)Le  dessous  du  pied  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  d'un  âne,  d'un  cerf,  etc. 

SOLE.  s.  f.  (  Solea.  )  Poisson  de  mer  qui 
est  plat  et  de  figure  à  peu  près  ovale. 

SOLÉAIRE.  adj.  m.  (Solearis.)  Se  dit  D'un 
muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de  la 
jambe,  et  qu'on  a  ainsi  nommé  parce  que  sa 
forme  est  comparée  à  celle  d'une  semelle  de 
soulier.  (So-lé-è-re.) 

SOLÉCISME,  s.  m.  (Soloikismos ,  gr.  ) 
Faute  contre  la  syntaxe.  |  Par  plaisanterie  , 
Une  faute  qcq.  (So-lé-sis-me.) 

SOLEIL,  s.  m.  (Sol.)  L'astre  qui  produit 
la  lumière  du  jour.  |  Le  soleil  se  lève,  Il  pa- 
raît au-dessus  de  l'horizon  ;  Le  soleil  se  coii- 
clie.  Il  disparaît  pour  nous.  |  Il  fait  déjà 
grand  soleil ,  Il  est  déjà  grand  jour.  |  Entre 
deux  soleils ,  Entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil.  I  Sous  le  soleil.  Sur  la  terre ,  dans  le 
monde.  |  Une  personne  remarquable  entre 
toutes  les  autres  pai-  qq.  giaude  qualité.  |  Le 
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soleil  de  justice ,  Dieu.  )  Pièce  d'artifice  qui 
tourne  autour  d'un  axe,  et  jette  des  feux  en 
forme  de  rayons.  |  Cercle  d'or  ou  d'argent 
garni  de  rayons,  dans  lequel  est  enchâssé  un 
double  cristal ,  destiné  à  renfermer  l'hostie 
consacrée,  et  qui  est  posé  sur  un  pied  ordin. 
du  même  métal.  |  Plante  herbacée  à  haute 
tige ,  qui  porte  de  grandes  fleurs  jaunes  ra- 
diées, et  qu'on  appelle  aussi  Tournesol. 
(So-lëll  [11  m.].) 

SOLEN.  s.  m.  (Solen.)  Coquillage  qui  a  la 
forme  d'un  étui,  ou  d'un  manche  de  couteau. 
I  Boite  ronde  et  oblongue  qui  servait  autre- 
fois à  maintenir  un  membre  fracturé,  après 
qu'on  avait  réuni  les  parties  disjoinles  par  la 
fracture.  (So-lë-ne.) 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (5o/(vw»V.)  Plu- 
sieurs écrivent  Solemnel ,  et  de  même  dans 
les  dérivés.  )  Accompagné  de  cérémonies  pu- 
bliques et  extraordinaires  de  religion.  |  Au- 
thentique, revêtu  de  toutes  les  formes,  ac- 
compagné des  formalités  requises.  |  Célèbre, 
pompeux,  accompagné  de  cérémonies.  |  Fani., 
Un  ton  solennel.  Un  ton  trop  emphatique, 
trop  important.  (So-la-nël  [a  bref.].) 

SOLENNELLEiMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  solennelle.  (So-la-në-le-uian.) 

SOLENNLSATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  solennise.  (So-la-ni-za-sion.) 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avec  céré- 
monie. (So-la-ni-zé.) 

SOLENNITÉ,  s.  f.  (Solemnilas.)  Cérémo- 
nie publique  qui  rend  une  chose  solennelle. 
I  Se  dit  Des  formalités  qui  rendent  un  acte 
solennel,  authentique.  (Sola-ni-té.) 

SOLFÈGE,  s.  ni.  {Soljeggio ,  it.)  Recueil 
de  leçons  de  musique  vocale,  dans  lequel  les 
difficultés  du  chant  sont  graduées.  (Sol-fé-je.) 
SOLFIER.  V.  a.  Chanter,  en  les  nommant, 
les  notes  d'un  air ,  d'un  morceau  ou  d'un 
exercice  de  musique. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  2  g.  {SoUdum.)  Qui 
fait  que,  de  plusieurs  personnes,  chacune 
est  obligée  directement  au  payement  de  la 
somme  totale.  |  En  parlant  Des  personnes  , 
Qui  est  obligé  solidairement.  |  Se  dit  Des 
personnes  qui  répondent  en  qq.  sorte  les  unes 
des  autres.  (So-li-dè-rc.) 

SOLIDAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
solidaire  ;  tous  ensemble ,  et  chacun  pour 
tous.  (So-U-dè-re-man.) 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  Engagement  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  personnes  s'obligent 
les  unes  pour  les  autres ,  et  chacune  pour 
toutes,  s'il  est  nécessaire.  |  Se  dit  en  parlant 
De  plusieurs  ciéanriers  dont  chacun  a  le 
droit  de  réclamer  seul  la  totalité  de  ce  qui 
leur  est  dû.  |  La  responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
SOLIDE,  adj.  des  2  g.  (  Solidus.  )  Qui  a 
de  la  consistance ,  et  dont  les  parties  demeu-. 
rent  naturellement  dans  la  même  situation.  | 
Aliments  solides.  Les  aliments  qui  ont  de  la 
consistance,  par  opposition  aux  Aliments  li- 
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quides.  |  Qui  a  une  fermeté  capable  de  ré- 
sister au  choc  des  corps  et  à  l'injure  du 
temps.  I  Subst.  m.  Un  corps  ferme,  un 
corps  qui  a  de  la  consistance.  |  L'étendue 
considérée  connue  ayant  les  trois  dimen- 
sions ,  longueur ,  largeur  et  profondeur.  | 
Adj.  et  subst.,  Qui  est  réel  .effectif ,  durable. 
SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  so- 
lide. (So-li-de-man.) 

SOLIDIFIER.  V.  a.  (Solidus,  facere.)  Ren- 
dre solide  ce  i|ui  était  liquide,  fluide. 

SOLIDITÉ,  s.  f,  (Soliditas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  soUde.\  Mesures  de  solicli/é,  Clelles 
qui  servent  à  mesuier  les  solides.  |  Vi.  So- 
lidarité. 

SOLn.OQUÉ.  s.  m.  {.Solilotjuium.)  Dis- 
cours d'un  homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même.  Dans  les  pièces  de  théâtre,  on  dit 
Monologue.  (So-li-loc-e.) 

SOLINS.  s.  m.  pi.  Les  intervalles  qui 
sont  entre  les  solives.  |  Le  plâtre  qu'on  met 
sur  la  poutre  pour  séparer  les  solives.  |  L'en- 
duit de  plâtre  qu'on  fait  le  long  d'un  pignon 
jjour  y  joindre  et  retenir  les  premières 
tuiles.   (So-Iin.) 

SOLIPÈDE.  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
{Solus,  pes.)  Se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne  au  sabot  à  chaque  pied. 

SOLITAIRE,  adj.  des  2  g.  iSolitarius.) 
Qui  est  seul ,  qui  aime  à  vivre  dans  la  soli- 
tude, à  être  seul,  qui  fuit  le  monde.  | Se  dit 
Des  lieux  déserts,  des  lieux  éloignés  du  com- 
merce du  monde.  |  Subst.,  se  dit  Des  ana- 
chorètes et  des  moines  qui  vivent  dans  la 
solitude.  I  Tout  homme  qui  vit  dans  la  so- 
litude, qui  vit  très-retiré.  |  Jeu  qu'on  joue 
seul  au  moyen  d'une  petite  table  percée  de 
37  trous,  et  avec  36  chevilles  pointues.  | 
Un  diamant  détaché,  monté  seul.  (So-li- 
tè-re.) 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
solitaire.  (So-li-tè-re-man.) 

SOLITUDE,  s.  f.  (Solitudo.)  État  d'une 
personne  qui  est  seule,  qui  est  rétine  du 
conmierce  du  monde.  |  Un  lieu  éloigné  du 
commerce,  de  la  vue,  de  la  fréquentation 
des  hommes.  |  Lieu  qui  cesse  d'être  fié- 
quenté. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'une  salle ,  etc. ,  et  qui  porte  sur 
les  murs  ou  sur  les  poutres.  |  Pièce  de  bois 
d'un  cubage  déterminé. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive.  (So- 
li-.vô.) 

SOLLICITATION,  s.  f  (Sollicltatio.)  Ac- 
tion de  solliciter.  |  Le  soin  qu'on  ])rend,  les 
démarches,  les  diligences  qu'on  fait  pour  le 
succès  d'une  affaire.  |  La  recounnandation 
qu'on  fait  à  des  juges.  (Sol-li-si-ta-sion.) 

SOLLICITER.  V.  a.  (Sollicitare.)  Inciter, 
exciter  à  faire  q([.  ch.  |  Demander  qq.  eh. 
fortement,  avec  mstance.  |  Solliciter  un  pro- 
cès, une  affaire ,  Faire  les  démarches  et  les 
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instances  nécessaires  pour  arriver  à  la  dé- 
cision, pour  s'assurer  un  lienreux  succès.  | 
Solliciter  son  rapporteur,  ses  juges,  Les  prier 
d'être  favorables.  |  S'emploie,  absol.,  en  par- 
lant Des  procès,  des  places,  des  faveurs 
qu'on  attend  de  personnes  puissantes.  |  Se 
dit  De  ce  qui  provoque  ou  détermine  qq. 
mouvement  dans  un  corps,  dans  un  or- 
gane. (Sol-li-si-tc.) 

SOLLICITEUR,  s.  m.  Celui  ((ui  est  chargé 
de  solliciter  les  procès,  les  affaires  d'autrui.  | 
Se  dit  De  tous  ceux  qui  sollicitent  un  procès, 
une  affaire,  pour  eux-méuies  ou  pour  leurs 
amis.  I  Se  dit  De  ceux  qui  postulent  un  em- 
ploi, qui  demandent  avec  instance  une  place, 
une  grâce,  une  faveur  à  qq.  personne  puis- 
sante. I  Dans  les  deux  derniers  sens,  il  se 
dit  aussi  au  fém.,  Une  solliciteuse  pressante. 
(Sol-li-si-teur.) 

SOLLICITLDE.  s.  f.  [Soliicittido.)  Soin 
affectueux.  |  Souci,  soin  inquiet.  |  Les  solli- 
citudes du  siècle.  Les  soins  des  choses  tem- 
porelles. (Sol-li-si-tu-de.) 

SOLO.  s.  m.  T.  it.  Se  dit  Des  passages 
d'une  pièce  de  musique  qu'un  instrument 
doit  jouer  seul.  |  Pièce  ou  morceau  de  musi- 
que qui  se  chante  à  voix  seule,  ou  qui  se 
joue  sur  un  seul  instrument  avec  un  simple 
accompagnement  de  piano  ou  de  basse. 

SOLSTICE,  s.  m.  {Solstitium.)  Temps  au- 
quel le  soleil  est  arrivé  à  son  plus  grand 
éloignement  de  l'équateur,  et  parait,  pen- 
dant qqs.  jours ,  sans  y  être  stationnaire. 
(Sol-sti-se.) 

SOLSTICLIL,  ALE.  adj.  [Solstitialis.) 
Qui  a  rapport   aux  solstices.  (Sol-sti-si-al.) 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  {Solubilis.)  Qualité  de 
ce  qui  est  soluble. 

SOLUBLE.  adj.  des  2  g.  {Solulilis.)  Qui 
peut  être  résolu.  |  Se  dit  Des  substances  qui 
ont  la  propriété  de  sefoudredansuu  liquide, 
de  s'v  résoudre  en  particules  invisibles. 

SOLUTION,  s.  f.  (Solu/io.)  Dénoùment 
d'une  difficulté.  |  L'action  de  se  fondre  dans 
un  liquide.  |  Division,  séparation  des  par- 
ties. I  Libération,  payement  final.  (So-lu- 
sion.) 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pouvoir,  les 
movens  qu'on  a  de  payer. 

SOLVABLE.  adj.  des  2  g.  {Solvere.)  Qui 
a  de  quoi  paver. 

SOMATOLOGIE.  s.  f.  {Sôma ,  logos,  gr.) 
Traité  des  parties  solides  du  corps  humain. 
(— lo-jie.) 

SOMBRE,  adj.  des  2  g.  {Umbra.)  Qui  est 
peu  éclairé,  j  11  fait  sombre.  Le  temps  est 
son)bre.  I  Lumière  sombre.  Lumière  faible 
et  qui  éclaire  mal.  |  Obscur,  ténébreux.  | 
Mélancolique  ,  morne  ,  taciturne  ,  rêveur, 
chagrin.  (Son-bre.) 

SOMBRER.  V.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment, 
lorsque,  étant  sous  voiles,  il  est  renxersé  par 
un  coup  de  vent  qui  le  fait  couler  bas. 
(Son-bré.) 
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SOMMAIRE,  adj.  des  2  g.  {Sommarium.) 
Succinct,  court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet 
en  peu  de  paroles.  |  Subst.  m.  Extrait,  abrégé. 
(So-mè-re.) 

SOMM.UREMENT.  adv.  D'une  manière 
sonnnaire ,  succinctement ,  brièvement.  (So- 
mè-re-man.) 

SOMMATION,  s.  f.  Action  de  sommer. 
I  L'acte  par  écrit  contenant  la  sommation 
faite  en  justice.  (So-ma-sion.) 

SOMMATION,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  trouve  la  somme  de  plusieurs 
quantités,  on  réduit  à  un  petit  nombre  de 
termes  un  grand  nombre  de  quantités. 

SOMME,  s.  f.  {Summa.)  Une  quantité 
d'argent.  |  Somme  totale,  La  quantité  qui 
résulte  de  plusieurs  sommes  jointes  ensem- 
ble. I  Adv.  Somme  totale ,  En  réunissant 
toutes  les  sommes.  La  quantité  qui  résulte 
de  plusieurs  quantités  jointes  ensemble.  | 
S'emploie  fig.  |  Titre  de  qqs.  ouvrages  de 
certains  livres  qui  traitent  en  abrégé  de  tou- 
tes les  parties  d'une  science,  d'une  doctrine, 
etc.  I  Somme  toute,  loc.  adv.  et  fig.  Enfin, 
en  résumé,  pour  conclusion.  (So-me.) 

SOMME,  s.  f.  {Summa.)  Charge  ,  fardeau 
que  peut  porter  un  cheval,  un  mulet,  un 
âne,  etc. 

SOMME,  s.  m.  (Somnus.)  Repos  causé 
par  l'assoupissement  naturel  de  tous  les 
sens. 

SOMMEIL,  s.  m.  (Somnus.)  11  signifie  la 
même  chose  que  Somme,  mais  il  a  des  usa- 
ges différents  :  par  exemple,  on  ne  dirait  pas 
Faire  un  sommeil ,  comme  on  dit  Faire  un 
somme.  |  S'emploie  dans  plusieurs  phrases 
où  le  sommeil  est  personnifié.  |  S'emploie 
en  parlant  De  la  mort.  |  L'état  d'inactivité, 
d'inertie  où  se  trouvent  certaines  choses.  | 
Une  grande  envie,  un  grand  besoin  de  dor- 
mir. (So-mëll  [11  m.].) 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  som- 
meil léger ,  d'un  sommeil  imparfait.  |  Dor- 
mir profondément.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  sont  dans  un  état  d'inactivité,  d'i- 
nertie. (So-më-llé  [H  m.].) 

SOMMELIER  ,  1ÈRE.  s.  (  Summularius , 
b.  1.)  Celui,  celle  qui,  dans  une  communauté, 
dans  une  maison ,  a  en  sa  charge  le  linge , 
la  vaisselle,  le  pain,  le  vin  et  les  liqueurs. 
(  So-me-lié.  ) 

SOMMELLERIE,  s.  f.  La  charge,  la  fonc- 
tion de  sommelier.  |  Le  lieu  où  le  sommelier 
garde  le  linge ,  la  vaisselle  qui  lui  sont  con- 
fiés. (  So-më-le-ric.  ) 

SOMMER,  v.  a.  Signifier,  dt'clarcr  à  qqn., 
dans  les  formes  établies ,  qu'il  ait  à  faire 
telle  ou  telle  chose,  sinon  qu'on  l'y  obligera. 
I  Sommer  une  place.  Sommer  le  commandant 
de  la  rendre.  (  So-nié.  ) 

SOMMER.  V.  a.  Trouver  la  somme  de  plu- 
sieurs quantités  algébriques  ou  numériques. 

SOMMET,  s.  m.  (Summum.)  Le  haut,  la 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  clioscs  , 
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comme  d'une  montagne ,  d'une  leur,  de  la 
tête ,  etc.  I  Poétiq. ,  Le  double  sommet ,  Le 
Parnasse.  |  l.e  sommet  des  grandeurs ,  Le 
comble  des  grandeurs.  |  Se  disait  autrefois 
pour  Anthère.  (  So-më.  ) 

SOMMIER,  s.  m.  Gros  registre  où  les 
commis  inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoi- 
vent. (So-mié.  ) 

SOMMIER,  s.  m.  Cheval  de  somme.  |  Un 
matelas  de  crin  servant  de  paillasse.  (  Espèce 
de  coffre,  dans  lequel  les  soufflets  des  orgues 
font  entrer  le  vent ,  qui  de  là  se  distribue 
dans  les  différents  tuyaux.  |  Pierre  qui  reçoit 
la  retombée  d'une  voûte  ;  ou  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  porte  sur  deux  pieds-droits 
et  sert  de  linteau  à  l'ouverture  des  portes, 
des  croisées ,  etc.  |  Se  dit  De  deux  pièces  de 
bois  qui  servent  à  soutenir  le  poids  ou  l'ef- 
fort d'une  presse  d'imprimerie.  |  La  pièce  de 
bois  dans  laquelle  entrent  les  iioiies  qui  ser- 
vent à  tendre  les  cordes  d'un  clavecin ,  d'un 
piano. 

SOMMITÉ,  s.  f.  {Summitas.)  Le  sommet, 
la  partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 
I  L'extrémité  de  la  tige  fleurie  de  (jqs.  plantes 
dont  les  fleurs  sont  trop  petites  pour  être 
conservées  isolément  ;  et  L'extrémité ,  la 
pointe  des  arbustes  et  des  branches  d'arbres. 

SOMNAMBULE,  s.  et  adj.  des  2  g.  {Som- 
nus ,  ambulare.)  Celui  ou  celle  qui  se  lève 
tout  endormi,  et  (|ui  marche ,  agit,  parle, 
sans  s'éveiller.  (  Som-nan-bu-le.  ) 

SOMNAMBULISME,  s.  m.  État,  affec- 
tion, incommodité  du  somnambule.  (  Som- 
nan-bu-lis-me.  ) 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  2  g.  {Somriifer.) 
Qui  provoque  ,  qui  cause  le  sommeil.  ]  Subst. 
m.  Le  pavot  est  un  somnifère  très-connu. 

SOMNOLENCE,  s.  f.  {Somno[eutia.)t\.aX 
intermédiaire  entre  le  sommeil  et  la  veille  ; 
Disposition  habituelle  à  dormir.  (  Soni-no- 
lan-se.  ) 

SOMNOLENT,  ENTE.  adj.  {Somnolentus.) 
Qui  a  rapport  à  la  somnolence.  (  Som-no- 
lan  ;  an-te.  ) 

SOMPTUAIFiE.  adj.  des  2  g.  {Sumptua- 
rius.)  Se  dit  Des  lois  qui  restreignent  et 
règlent  la  dépense  dans  les  festins,  dans  les 
habits ,  dans  les  édiflces,  etc.  (  Sonp-tu-è-re.) 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'uue  ma- 
nière somptueuse.  (  Sonp-tu-eù-ze-man.  ) 

SOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  {Sumptuosus.) 
Magnifique  ,  splendide ,  de  grande  dépense. 
I  Se  dit  aussi  Des  personnes.  (  Sonp-tu-eû  ; 
ze.  ) 

SOMPTUOSIl'É.  s.  f.  (  Sumptuosltas.  ) 
Grande  et  magnifique  dépense.  (  Sonp-tu-o- 
zi-té.  ) 

SON,  SA,  SES.  {Suus,  sua.)  Adjectifs 
possessifs ,  ([ui  répondent  aux  pronoms  de  la 
y  personne  Soi,  se,  il.  On  les  met  toujours 
devant  le  substantif.  Le  i*""  est  masc. ,  le  1^ 
lém.,  et  le  3*  est  des  2  g.;  il  est  le  pluriel  de 
Son  et  de  Sa.  \  Quoique  Son  soit  masc,  l'eu- 
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phonie  veut  qu'il  tienne  lieu  de  fém,  lorsque 
le  nom  qui  suit  commence  par  une  voyelle, 
ou  par  k  sans  aspiration.  |  Vaixi.,  Son ,  sa, 
joint  au  \*^YhQ  Sentir,  équivalent  à  l'article. // 
sent  son  homme  de  ijuaiué ,  Il  a  l'air  d'uu 
homme  de  qualité.  (Son.  Sa.  Se.  ) 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu. 

SON.  s.  m.  {Sonus.)  Bruit,  ce  qui  frappe 
l'ouïe. 

SONATE,  s.  f.  (  Snonata  ,  it.  )  Pièce  de 
musique  instrumentale,  composée  de  deux, 
trois  ou  quatre  morceaux  d'un  caractère  et 
d'un  mouvement  différents. 

SONDAGE,  s.  m.  Action  de  sonder.  (Son- 
da-je.  ) 

SONDE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste  en 
un  plomb  attaché  à  une  corde  ,  et  dont  on  se 
sert  à  la  mer  et  dans  les  rivières  pour  con- 
naître la  profondeur  de  l'eau  ou  la  qualité 
du  fond.  ]  Se  dit  De  certains  instruments 
qu'on  enfonce  daus  un  jambon ,  dans  un  me- 
lon ,  etc. ,  pour  en  retirer  une  petite  partie , 
et  s'assurei'  de  sa  qualité.  |  Espèce  de  tarière 
qu'on  enfonce  dans  la  terre  ,  soit  pour  re- 
connaître les  différentes  couches  du  terrain, 
ou  la  présence  et  la  cpialité  des  mines ,  soit 
pour  forer  un  puits  artésien ,  etc.  |  Fer  em- 
manché de  bois,  dont  les  commis  aux  bar- 
rières des  villes  se  servent  pour  connaître  s'il 
y  a  des  marchandises  de  contrebande  dans 
les  voitures  chargées  qui  entrent.  |  Se  dit  Des 
instruments  que  l'on  introduit  dans  la  cavité 
de  certains  organes,  pour  découvrir  la  cause 
cachée  de  qq.  mal ,  ou  dans  le  trajet  des 
plaies,  des  fistules,  etc.,  pour  en  reconnaître 
l'état. 

SONDER.  V.  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
d'un  plomb,  attaché  au  bout  d'une  corde  ou 
de  qq.  autre  chose  semblable,  la  qualité  du 
fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne 
peut  voir  le  fond.  |  Enfoncer,  introduire  dans 
de  certaines  choses  un  instrument  fait  ex- 
près, pour  en  connaître  la  nature  ou  la  qua- 
lité. I  Chercher  la  cause  d'un  mal  dans  ([q. 
cavité  du  corps,  observer  et  reconnaître  l'état 
d'uue  plaie,  etc.,  en  y  introduisant  une 
sonde.  |  Se  dit  fig.  au  sens  moral. 

SONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

SONGE,  s.  m.  {Somnium.)  Rêve,  idée, 
imagination  d'une  personne  qui  dort.  |  Faire 
de  beaux  songes ,  Se  repaître  de  vaines  es- 
pérances. |.En  songe,  loc.  adv.  dont  on  se 
sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eus  durant 
le  sommeil.  (  Son-je.  ) 

SONGE-CREUX,  s.  m.  Un  homme  qui 
affecte  d'avoir  des  pensées  profondes ,  et  qui 
déiaisonne ,  ou  un  homme  qui  rêve  habi- 
tuellement à  des  projets  chimériques.  |  (Vi.) 
Celui  qui  rêve  souvent  à  faire  des  malices 
ou  des  méchancetés.  Fam.  (  Souje-creû.) 

SONGE-MALICE,  s.  m.    Celui  qui    fait, 
souvent  des  malices,  de  mauvais  tours.  (Vi.) 
(  Son-je-ma-li-se.) 


SON 

SONGER.  V.  II.  et  v.  a.  (So/iuiiare.)  Faire 
un  songe.  I  V.  n.  Penser,  considérer,  faire  at- 
tention, prendre  garde.  |  Avoir  qq.  vue,  qq. 
dessein.  (  Son-jé.  ) 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
.songes.  (  Sou-jeur.  ) 

SONIC.-V.  T.  du  jeu  de  la  bassette.  Carte 
qui  vient,  ou  en  gain  ou  en  perte,  le  plus  tôt 
i|u'elle  puisse  venii-  pour  faire  gagner  ou 
pour  faire  perdre.  |  Adv.  ,À  point  uoniuié, 
justement ,  précisément. 

SONNA,  s.  f.  Nom  d'un  livre  qui  contient 
les  traditions  de  la  religion  mahométane. 
(  So-na.  ) 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  attachée  au 
jou  des  bêtes,  lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elles 
*o\  agent.  (  So-na-lle  [11  m.].) 

SONNAILLER.  s.  m.  L'animal  qui ,  dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  va  le  pre- 
mier avec  la  clochette.  (  So-na-Ué  [11  m.].) 

SONNAILLER.  v.  a.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  son 
clair  et  distinct.  |  Espèces  sonnantes ,  Mon- 
naie d'or,  d'argent  ,  etc.  |  A  l'heure  sonnante, 
À  l'heure  précise.  (So-nau.) 

SONNER.  V.  n.  {Sonare.)  Rendre  un  son. 
\Faire  sonner  une  lettre  ,  L'exprimer  pleine- 
ment dans  la  prononciation.  |  Etre  indiqué, 
marqué ,  anuoncé  par  qq.  son.  |  V.  a.  Tirer 
du  son  d'une  cloche,  d'une  sonnette,  etc., 
lui  faire  rendre  du  son.  |  Indiquer,  marquer, 
annoncer  qq.  office  de  l'église  par  le  son  des 
cloches.  I  Fam.,  Ne  sonner  mot,  Ne  dire  mot. 
I  Se  dit  Des  différentes  manières  de  sonner 
du  cor,  de  la  trompe.  )  Se  dit  Des  différentes 
manières  de  sonner  de  la  trompette.  |  Sonner 
à  cheval,  Sonner  pour  faire  monter  à  che- 
val la  cavalerie.  (  So-né.  ) 

SONNERIE,  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  |  La  totalité  des  cloches 
d'une  église.  |Se  dit  De  toutes  les  pièces  qui 
servent  à  faire  sonner  une  monire  ,  une  pen- 
dule. I  Se  dit  Des  différents  airs  que  sonnent 
les  trompettes  dun  régiment.  (So-ne-rie.) 

SONNET,  s.  m.  {Sonelto,  it.)  Ouvrage  de 
poésie,  composé  de  quatorze  vers  distribués 
en  deux  quatrains  et  en  deux  tercets  :  les 
quatrains  sont  sur*  deux  rimes  seulement. 
(  So-ne.  ) 

SONNETTE,  s.  f.  Clochette,  ordin.  fort 
petite ,  dont  ou  se  sert  pour  appeler  ou  pour 
avertir.  |  Grelot ,  boulette  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  creuse  et  fendue ,  dans  laquelle  il  y  a 
un  petit  morceau  de  métal  qui  sonne  et  fait 
du  bruit  quand  on  l'agite.  |Machiue  dont  ou 
se  sert  pour  enfoncer  des  pilotis  et  des  pieux. 
(  So-në-te.  ) 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches. (So-neur.) 

SONNEZ,  s.  m.  {Seni.)  Terme  dont  on  se 
sert  aux  jeux  de  dés ,  particulièrement  au 
trictrac,  lorsque  le  coup  de  dés  amène  les 
lieux  six.  (  Se  ne.  ) 
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SONORE,  adj.  des  2  g.  {Sunurus.)  Qui  a 
un  beau  son ,  un  son  agréable  et  éclatant.  | 
Qui  renvoie  bien  le  son,  ou  Qui  rend  un 
son ,  des  sons. 

SONORITÉ,  s.  f.  {Sonoritas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  sonore.  La  piopriété  qu'ont  cer- 
tains corps  de  renforcer  les  sons  en  les  réper- 
cutaut. 

SOPEUR.  s.  f.  T.  de  médec.  V.  Sopor. 

SOPHA.  s.  m.  F.  Sofa. 

SOPHI.  s.  m.  r.  SoFi. 

SOPHISME,  s.  m.  [Soplnsma.)  Argument 
captieux ,  qui  pèche  ou  dans  le  fond  ou  dans 
la  forme.  (  So-fis-me.  ) 

SOPHISTE,  s.  m.  Nom  qui  se  donnait 
chez  les  anciens  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teins.  I  Celui  qui  fait  des  arguments  captieux. 
(  So-fis-te.  ) 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Frelaterie ,  ac- 
tion de  sophistiquer  des  drogues,  etc.  (So- 
fis-ti-ca-sion.) 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Sophisti- 
cus.)  Qui  est  de  la  nature  du  sophisme ,  qui 
contient  des  sophismes.  |  Qui  fuit  usage  du 
sophisme.  (  So-£is-tic-e.  ) 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  Subtiliser  avec  ex- 
cès. |  Frelater,  falsifier  une  liqueur,  une  dro- 
gue ,  en  y  mêlant  qq.  ch.  d'étranger.  (So-fis- 
tic-é  [c  m.].) 

SOPHISTIQUERIE.  s.  f.  Excessive  subti- 
lité dans  le  discours  ;  dans  le  raisonnement. 
Fam.  I  Frelaterie,  altéralion  dans  les  drogues  , 
etc.  (  So-fis-tic-e-rie.  ) 

SOPHISTIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie, qui  altère  les  drogues.  Fam.,  Celui  qui 
subtilise  avec   excès.  (  So-fis-tic-eur  [c  m.].) 

SOPHORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses,  coni 
prenant  six  ou  huit  espèces,  les  unes  her- 
bacées ,  les  autres  ligneuses  ;  toutes  cultivées 
dans  les  jardins  d'agrément.  (  So-fo-re.  ) 

SOPHRONISTES.  s.  m.  pi.  [Sophronistœ.) 
Magistrats  d'Athènes,  dont  les  fonctions 
étaient  les  mêmes  que  celles  des  censeurs  à 
Rome,  (So-fro-nis-te.  ) 

SOPOR.  s.  m.  T.  lat.  Sommeil  lourd  et 
pesant  dont  le  réveil  est  difficile. 

SOPORATIF,  IVE.  adj.  (  Soporare.  )  Qui 
a  la  force,  la  vertu  d'endormir,  d'assoupir.] 
Subst.  m.  Le  laudanum  est  un  soporatif. 

SOPOREUX ,  EUSE.  adj.  (Soporus:)  Qui 
cause  un  assoupissement,  un  sonmieil  dan- 
gereux. (  So-po-reù  ;  ze.  ) 

SOPORIFERE  et  SOPORIFIQUE,  adj. 
des  2  g.  et  s.  m.  {Soporifer.)  Soporatif.  So- 
porlfupie  est  aujourd'hui  le  plus  usité  des 
trois.  ( — li-fic-e.) 

SOPRANO,  s.  m.  T.  ital.  La  voix  qu'on 
appelle  auliement  Dessus.  |  Le  chanteur  qui 
a  celte  esi)èce  de  voix.  |  Un  casliat. 

SOR.  adj.  m.  V.  Saure. 

SORBE,  s.  f.  (  Sorbus.  )  Fruit  du  sorbier 
domestique  ou  cormier.  On  l'appelle  aussi 
Corme. 
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SORBET,  s.  m.  (  Sorl>ere.  )  Conipositioi) 
faite  de  citron,  de  sucre,  d'ambre,  etc.  |  Le 
oreuvage  que  l'on  fait  de  cette  composition 
battue  avec  de  l'eau.  |  Se  dit  De  certaines  li- 
queurs à  demi  glacées.  (  Sor-hë.  ) 

SORBETIÈRE,  s.  f.  r.  Sarbotière. 

SORBIER,  s.  m.  {Sor/>iis.)  Arbre  de  la  fa- 
mille des  Rosacées,  dont  il  y  a  trois  espèces  : 
\e  Sorbier  domestique  ou  Cormier;  \e  Sorbier 
des  oiseaux  ou  Sorbier  sauvage ,  et  le  Sor- 
bier hybride.  (  Sor-bié.  ) 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  tlicses 
que  les  bacheliers  étaient  obliges  de  soute- 
nir pendant  leur  licence,  et  qui  devait  être 
soutenue  dans  la  maison  de  Sorbonne. 
( — nic-e.) 

SORBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  la  maison  et  société  de  Sorbonne. 

SORBONNE.  s.  f.  École  célèbre  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  Ro- 
bert Sorbon,  en  laSa,  et  qui  plus  tard  donna 
son  nom  à  La  faculté  entière  de  théologie. 
(  Sor-bo-ne.  ) 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sor- 
cier. I  Se  dit  en  parlant  De  certains  tours 
d'adresse,  de  certaines  choses  qui  paraissent 
au-dessus  des  forces  de  la  nature.  (Sor-së- 
le-rie. ) 

SORCIER,  1ÈRE.  s.  {Sordarius ,h.\.) 
Celui,  celle  qui,  selon  l'opinion  des  temps 
d'ignorance,  a  un  pacte  avec  le  diable  ,  pour 
opérer  des  maléfices ,  et  qui  va  à  des  assem- 
blées nocturnes,  qu'on  nomme  le  Sabliat.  | 
Pop.,  C'est  un  ineux  sorcier,  une  vieille  sor- 
cière ,  se  dit  D'un  homme  vieux  et  n)échant , 
d'une  vieille  et  méchante  femme.  (Sor-sié.  ) 

SORDLDE.  adj.  des  2  g.  {Sordidus.)  Sale, 
vilain.  Se  dit  Des  personnes  par  rapport  à 
l'avarice.  |  Se  dit  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  s'y  rapportent. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. ( — de-man.) 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie  ,  avarice. 
Peu  usité. 

SORET.  adj.  m.  V.  Sa.uret,  au  mot  Saure. 

SORITE.  s.  m.  (Sorites.)  Raisonnement 
composé  de  plusieurs  propositions  si  bien 
liées  entre  elles ,  que  l'attribut  de  la  pre- 
mière devient  le  sujet  de  la  deuxième,  l'attri- 
but de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troisième , 
et  ainsi  de  suite. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
telle. Fam.  (  Sor-në-te.  ) 

SORT.  s.  m.  (Sors.)  Dans  le  sens  des  an- 
ciens ,  La  destinée  considérée  comme  cause 
des  divers  événements  de  la  vie.  |  L'effet  de 
la  destinée,  de  la  rencontre  fortuite  des  évé- 
nements bons  ou  mauvais.  |  La  condition, 
l'état  d'une  personne  sous  le  rapport  de  la 
richesse.  |  La  manière  de  décider  qq.  ch.  par 
le  hasard.  |  Le  sort  en  est  Jeté,  Le  parti  en 
est  pris.  ]  Le  sort  des  armes,  Le  combat, 
considéré  relativement  à  l'incertitude  du 
succès.  (  Sor.  ) 
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SORT.  s.  m.  (  Sors.  )  Paroles  ,  caractères , 
drogues ,  etc. ,  par  lesquelles  des  gens  très- 
ignorants  croient  qu'on  peut  produire  des 
effets  extraordinaires ,  et  presque  toujours 
malfaisaiits ,  en  vertu  d'un  pacte  qu'ils  sup- 
posent fait  avec  le  diable. 

SORTABLE.  adj.  des  2  g.  (  ^or/zW.  )  Con- 
venable ,  qui  convient  à  l'état  et  à  la  condi- 
tion des  personnes. 

SORTANT,  adj.  m.  Qui  sort.  Numéros 
sortants.  Les  numéros  qui  sortent  de  la  roue 
de  fortune ,  à  chaque  tirage  de  la  loterie.  | 
Substantiv. ,  Les  entrants  et  les  sortants ,  Les 
personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et  celles 
qui  en  sortent.  |  Se  dit  Des  membres  d'un 
corps  ,  d'une  assemblée  qui  cessent  d'en 
faire  partie ,  et  qui  doivent  être  remplacés 
ou  réélus. 

SORTE,  s.  f.  (  Sortiri.  )  Espèce ,  genre.  | 
Façon ,  manière  de  faire  une  chose.  |  De 
telle  sorte.  De  telle  manière,  tellement.  | De 
LA  SORTE,  loc.  adv.  Ainsi,  de  cette  manière.  | 
En  quelque  sokte.  loc.  adv.  Presque,  pour 
ainsi  dire.  |  De  sorte  que  ,  Eîf  sorte  que. 
loc.  conjonctives.  Tellement  que,  si  bien 
que. 

SORTIE,  s.  f.  (  Sortiri.  )  Action  de  sortir. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  marchandises  qu'on 
transporte,  qu'on  fait  j)asser  d'un  lieu  dans 
un  autre.  |  Issue,  endroit  par  où  l'on  sort. 
I  En  t.  de  jeu ,  se  dit  Des  cartes  basses  qui 
donnent  le  moyen  de  cesser  de  faire  des  le- 
vées. I  L'attaque  que  font  des  gens  assiégés, 
lorsqu'ils  sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  pour  ruiner  les  travaux.  |  F'am., 
Faire  une  sortie  a  tjijn. ,  Lui  faire  une  rude 
réprimande.  |  À  la  sortie  de.  loc.  prép.  Au 
moment  où  l'on  sort  de. 

SORTILÈGE,  s.  m.  {Sortilegium.)  Ma- 
léfice dont  se  servent  les  prétendus  sorciers. 
(-lé-ge.) 

SORTIR.  V.  n.  (  Sortiri.  )  {Je  sors,  il  sort  ; 
nous  sortons ,  ils  sortent.  Je  sortais.  Je  sortis. 
Je  sortirai.  Je  sortirais.  Que  je  sorte.  Que  je 
sortisse.  Sortant.  Sorti.  )  Passer  du  dedans 
au  dehors.  |  Sortir  de  la  messe,  etc.  Sortir 
du  lieu  où  l'on  a  entendu  la  messe,  etc.  | 
Sortir  de  prison ,  En  sortir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi.  |  Se  dit  D'une  personne 
qui,  ayant  été  malade,  se  porte  assez  bien 
pour  ne  plus  garder  la  chambre.  |  Cette 
figure  sort  bien.  Elle  semble  être  de  relief 
et  s'avancer  hors  du  tableau.  |  Se  dit  en  par- 
lant D'un  tenqis,  d'une  époque,  d'un  élat, 
d'une  condition  où  l'on  cesse  d'être.  |  S'em- 
ploie aussi  figur.  |  Se  tirer,  se  dégager  de 
q([.  endroit  difficile,  j  Se  délivrer,  s'affran- 
chir, se  tirer  de  qq.  situation  difficile,  pé- 
rilleuse. I  Sortir  de  cadence.  Ne  plus  dan- 
ser en  cadence.  |  Pons-er  au  dehors,  com- 
mencer à  paraître.  |  S'exhaler.  |  Être  issu. 
I  En  parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie , 
de  l'art  ou  de  l'esprit ,  Être  produit.  |  Faire 
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sorlir,  tirer.  |  Au  sortir  de.  loc.  prép.  Au 
temps  ,  au  luomeut  que  l'on  sort  de. 

SORTIR.  V.  a.  (  Sortiri.  )  (  Se  conj.  ré- 
gulièrement comme  Finir  :  //  sortit.  Ils  sor- 
tissent. Il  sertissait,  etc.  )  Obtenir,  avoir. 
I  Cet  effet  mobilier  sortira  nature  de  propre, 
Sera  réputé  et  partagé  comme  propre. 

SOT,  OTTE.  adj.  (  Stultus.  )  Qui  est  sans 
esprit  et  sans  jugement.  |  Embarrassé,  con- 
fus. I  Se  dit  Des  choses  faites  sans  esprit  et 
sans  jugement.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules.  |  Subst.,  C'est  un  sot  en 
trois  lettres  ,  se  dit  D'un  homme  fort  bête. 
I  Fam.,  Qtj.  sot,  Qq.  sot  le  dirait,  le  ferait, 
V  croirait ,  y  serait  trompé.  (  S6 ,  ou  Sot. 
So-te.) 

SOTIE,  s.  f.  Nom  de  certaines  pièces 
bouffonnes  du  théâtre  français  à  sa  nais- 
sauce. 

SOT-L'Y-LAISSE.  s.  m.  Morceau  très- 
dèlicat  qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion 
d'une  volaille.  (  So-li-lè-se.  ) 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon. 
(  So-le-man.  ) 

SOTTISE.  (  Stultitia.  )  Défaut  d'esprit  et 
de  jugement.  |  Se  dit  Des  actions  et  des  dis- 
cours qui  annoncent  un  manque  d'esprit  et 
de  jugement.  |  Se  dit  Des  paroles  et  des  ac- 
tions obscènes.   |  Injure.  (  So-ti-ze.  ) 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises, 
recueil  de  chansons  et  autres  vers  libres.  | 
Celui  qui  débite  des  sottises ,  qui  tient  des 
propos  libies.  Fam.  (  So-ti-zié.  ) 

SOU.  s.  m.(SoUus.  )  Monnaie  de  compte, 
la  vingtième  partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douze  deniers.  |  La  monnaie  de  cuivre  qui 
avait  cette  valeur.  |  La  pièce  de  cuivre  va- 
lant cinq  centimes.  Pièce  de  cent  sous,  Une 
pièce  de  cinq  francs.  |  Sou  tournois ,  Sou  de 
douze  deniers  ;  et ,  Souparisis,  Sou  de  quinze 
deniers.  |  Soo  À  sou.  loc.  adv.  Par  petites 
sommes. 

SOUBARBE.  s.  f.  For.  Sous-barbe. 
SOUBASSEMENT,  s.'m.  Partie  inférieure 
d'une  construction ,  sur  laquelle  semble  por- 
ter tout  l'édifice.  |  Espèce  de  pente  que  l'on 
met  au  bas  du  lit,  et  qui  descend  Jusqu'à 
terre.  (  Sou-ba-se-man.  ) 

SOUBRESAUT,  s.  m.  {Supra,  saltus.) 
Saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps.  (Sou- 
bre-sô.  ) 

SOUBRETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  théâtre,  au\  suivantes  de  comédie.  |  Fam. 
et  par  mépris.  Une  femme  subalterne  et  in- 
trigante. (  Sou-brë-te.  ) 

SOUBREVESTE.  s.  f.  {Super,  vcstis.) 
Sorte  de  vêtement  sans  manches ,  qui  se 
mettait  par-dessus  les  autres  vêtements  ,  par- 
dessus la  cuirasse.  (  Sou-bre-vës-le.  ) 

SOUCHE,  s.  f.  {Stock,  ail.)  La  partie 
d'en  bas  du  tronc  d'un  arbre,  accompagnée 
de  ses  racines ,  et  séparée  du  reste  de  l'arbre. 
I  Fam.,  Personne  stupide  et  sans  activité.  | 
Celui  de  qui  sort  une  génération,  une  suite 
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de  descendants.  |  Celui  qui  est  reconnu  pour 
être  le  plus  ancien  dans  une  généalogie.  | 
Faire  souche ,  Commencer  une  branche  dans 
une  généalogie ,  être  le  premier  d'une  suite 
de  descendants.  |  Succéder  par  souche  ,  Suc- 
céder par  représentation.  |  Le  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés  sur  lesquels 
les  boulangers  et  les  bouchers  font  des  en- 
tailles pour  marquer  la  quantité  de  pain  ou 
de  viande  qu'ils  fournissent  à  crédit.  |  La  par- 
tie qui  reste  des  feuilles  d'un  registre,  lors- 
qu'on les  a  coupées,  dans  leur  longueur,  en 
zigzag ,  de  manière  qu'en  rapprochant  la 
partie  coupée  et  détachée  du  registre  de  celle 
qui  y  est  restée ,  on  reconnaisse  si  elles  se 
correspondent  exactement.  |  Le  corps  de  la 
cheminée  qui  sort  du  toit  et  s'élève  au-dessus 
du  comble,  soit  qu'il  n'ait  qu'un  seul  tuyau  , 
soit  qu'il  en  renferme  plusieurs. 

SOUCHET.  s.  m.  Pierre  qui  se  tire  au- 
dessous  du  dernier  banc  des  carrières.  (Sou- 
che.) 

SOUCHET.  s.  m.  Plante  monocotylédone, 
dont  les  diverses  espèces  croissent  dans  les 
endroits  humides. 

SOUCHET  AGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  coupe  des  arbres , 
pour  compter  les  souches.  ( — ta-je.) 

SOUCHETEUR.  s.  m.  Expert  nommé 
pour  assister  au  souclietage. 

SOUCI,  s.  m.  {Solsequium.)  Fleur  jaune, 
radiée,  qui  a  une  odeur  forte,  et  qui  vient 
en  automne.  La  plante  qui  porte  cette  fleur. 
(Sou-si.) 

SOUCI,  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. I  Fam.,  Un  sans-souci.  Un  homme 
qui  ne  se  tourmente  de  rien. 

SOUCIER  (SE),  v.  pron.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  de  qq.  ch.,  prendre  intérêt 
à  qq.  ch.,  faire  cas  de  qq.  ch.  (Sou-si-é.) 

SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Inquiet,  pensif, 
chagrin,  qui  a  du  souci.  ]  Qui  marque  du 
souci.  (Sou-si-eù  ;  ze.) 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
siette de  porcelaine,  de  faïence,  etc.,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  propre  à  prendre  du  café,  du 
chocolat.  I  Espèce  d'assiette  qui  a  un  pied,  et 
sur  laquelle  on  sert  des  verres  et  des  carafes. 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  {Subitaneus.)  Su- 
bit, prompt.  (Sou-din  ;  é-ne.) 

SOUDAIN,  adv.  {Subitaneus.)  Dans  le 
même  instant,  aussitôt  après. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement. 
(Sou  dë-ne-man.) 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  (Sou-dë-ne-té.) 

SOUD,4.N.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis 
à  certains  princes  mahométans  ,  et  particu- 
lièrement au  souverain  d'Flgvpte. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  {Sol- 
vere.)  Un  homme  qui  a  longtemps  servi  à  la 
guerre.  (Fam.  et  vi.)  (Sou-dar.) 

SOUDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
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sent  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont  les 
cendres  fom-nissent  un  sel  alcali.  |  Espèce 
de  sel  alcali,  autrement  nommé  Jlcali  mi- 
néral, qu'on  tire  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  |  Soude  pure ,  Sub- 
stance que  l'on  obtient  en  traitant  la  soude 
ordinaire  ou  du  commerce  par  la  chaux 
vive,  puis  par  l'alcool. 

SOUDER.  V.  a.  {SoUdare.)  Join('re  des 
pièces  de  métal  ensemble,  au  moyen  de 
rélain  ou  du  cuivre  fondu.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  pièces  de  métal  qu'on  amollit  au 
feu  et  qu'on  bat  ensemble  de  manière  à  les 
unir  et  à  n'en  faire  qu'une  même  pièce. 

SOUDIVISER  ou  SOUS-DIVISER.  v.  a. 
V.  Subdiviser. 

SOUDOYER.  V.  a.  {Sohere.)  (Se  conj.  c. 
Employer.)  Entretenir  des  gens  de  guerre, 
leur  payer  une  solde,  Vi.  :  on  dit  plus  ordin. 
Solder.  I  Se  dit  en  parlant  De  tous  ceux 
dont  on  s'assure  le  secours  à  prix  d'ai'gent. 
(Sou-doua-ié.) 

SOU  DR  E.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  Donner  la  solution,  résoudre. 
(Vi.) 

SOUDRILLE.  s.  m.  Soldat  libertin ,  fii- 
pon.  Fam.   |  [11  m.] 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
souder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de  mé- 
tal. I  Le  travail  de  celui  qui  soude.  |  L'en- 
droit par  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou  l'action  de 
tiouffler  le  verre.  |  Le  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  à  un  navire  pour  lui  faire  mieux 
porter  la  voile.  (Sou-llu-je.) 

SOUFFLE,  s.  m.  {Sitf/lare.)  Vent  que  l'on 
fait  en  poussant  de  l'air  par  la  bouche.  |  La 
simple  respiration.  |  L'agitation  de  l'air 
causée  par  le  vent.  |  Inspiration,  influence. 
(Sou-fle.) 

SOUFFLER.  V.  a.  {Sufflare.)  Faire  du 
vent  en  poussant  de  l'air  par  la  bouche.  | 
Se  dit  De  tout  ce  qui  pousse  l'air.  ]  .Se  dit 
De  l'homme  et  des  animaux  quand  ils  respi- 
rent avec  effort.  |  Laisser  souffler  des  che- 
vaux ,  Les  faire  arrêter  pour  leprendre  ha- 
leine. I  Vesprit  souffle  oh  d  veut ,  Dieu  com- 
munique ses  grâces  à  qui  il  lui  plaît.  |  Fam., 
N'oser  souffler,  ne  pas  souffler,  Ne  pas  oser 
ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plaintes,  des 
remontrances.  |  V.  a.  Souffler  le  feu  ,  Souf- 
fler sur  le  feu  pour  l'allumer;  Souffler  une 
chandelle.  Souffler  sur  la  flamme  d'une 
chandelle  pour  l'éteindre.  |  Souffler  (jqn., 
Lir<;  bas  à  qqn.  les  endroits  de  son  discours, 
de  son  rôle,  où  la  mémoire  lui  manque.  | 
Souffler  une  dame,  L'ôter  à  celui  contre  qui 
l'on  joue ,  parce  qu'il  ne  s'en  est  pas  servi 
pour  prendre  une  autre  dame  qui  était  en 
prise.  I  Fam.,  Soufjler  à  qqn.  un  emploi , 
etc..  Lui  enlever  un  emploi ,  etc.,  sur  hupiel 
il  comptait,  l  Souffler  un  ncaire ,  Rcnfoicer 
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le  bordage  de  la  carène  d'un  navire  par  de- 
hors de  nouvelles  et  fortes  planches.  |  Absol., 
Chercher  la  pierre  phiiosophale,  chercher  à 
taire  de  l'or,  de  l'argent  par  les  opérations 
de  l'alchimie.  Fam.  (Sou-llé.) 

SOUFFLERIE,  s.  f.  L'ensemble  des  souf- 
flets de  l'orgue.  (Sou-lle-rie.) 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  servant  a 
souiller,  à  faire  du  vent.  |  Le  dessus  d'une 
calèche,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  en  ma- 
nière de  soufflet.  |  Se  dit  De  certaines  pe- 
tites calèches  qui  ont  un  pareil  dessus.  (Vi.) 
I  Un  coup  du  plat  de  la  main  ou  du  revers 
de  la  main  sur  la  joue.  |  Fam.,  Un  dégoût, 
ime  mortification  qui  arrive  à  qqn.  relative- 
ment à  une  place ,  à  un  avantage  qu'il  avait 
lieu  d'espérer,  ou  dont  il  jouissait.  (  Sou- 
flë.) 

SOUFFLETADE,  s.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliqués  coup  sur  coup.  (Sou-fle-ta-de.) 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  un  soufflet, 
des  soufflets  à  qqn.  (Sou-fle-té.) 

SOUFFLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  à  respirer.  Fam. 
I  Adj.,  Cheval  souffleur.  Celui  dont  le  flanc 
n'est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit  être , 
quand  l'animal  a  couru ,  mais  qui  souffle 
extraordinairement  en  courant.  |  Homme 
qui  souffle  continuellement  le  feu.  |  Souf- 
fleur d'orgues.  Celui  qui  fait  mouvoir  les 
soufflets  de  l'orgue,  j  Celui  qui ,  étant  placé 
derrière  une  personne  qui  parle  en  public , 
lit  en  même  temps,  et  prononce,  de  ma- 
nière à  être  entendu  d'elle  seule,  les  mots 
qu'elle  ne  retrouve  pas  dans  sa  mémoire.  | 
Homme  ordin.  placé  dans  un  trou,  au  mi- 
lieu et  sur  le  bord  de  l'avant-scène,  et  qui, 
pendant  la  représentation,  a  la  pièce  sous 
les  yeux  ,  afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 
moire des  acteurs.  |  Celui  qui  cherche  la 
pierre  phiiosophale  par  les  opérations  de 
l'alchimie.  (Sou-fleur;  eû-zc,) 

SOUFFLEUR,  s.  m.  Mammifère  de  l'ordre 
des  cétacés  et  du  genre  des  Dauphins.  |  Se 
dit  Des  mammifères  cétacés  en  gén'.i-al , 
parce  qu'ils  font  jaillir  l'eyu  de  leurs  narines 
en  loufilant. 

SOlit"FLURE.  s.  f.  Cavité  qui  se  trouve 
dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte  ou  de 
verre  ;  renflement  du  verre  ou  du  métal  oc- 
casioné  par  l'air  qui  n'a  pu  s'échapper. 
(Sou-flu-re.) 

SOUFFRANCE,  s.  f.  {Suffcrre.)  Douleur, 
peine,  état  de  celui  qui  souffre.  |  La  tolé- 
rance qu'on  a  pour  certaines  choses  que  l'on 
pourrait  empêcher.  [Suspension  par  laquelle 
on  diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une  partie 
mise  en  compte,  jusqu'à  ce  que  les  pièces 
justificatives  aient  été  rapportées.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  différentes  affaires  qui  sont 
en  suspens.  (Sou-fran-se.) 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre. 
La  partie  soufrante ,  La  partie  du  corps 
qui  est  affligée,  affectée,  malade.  |  L'ÉgUst 
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souffrante.  Les  âmes  des  fidèles  qui  sont 
dans  le  purgatoiie.  |  Patient,  endurant. 
(Sou-fran.) 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m.  Personne 
qu'on  n'épargne  point ,  et  qu'on  expose  à 
toutes  sortes  de  fatigues.  |  Personne  conti- 
nuellement e.xposée  aux  plaisanteries,  aux 
malices  des  autres.  |  Se  dit  D'un  cheval ,  et 
même  de  certaines  choses  qu'on  sacrifie  à 
toutes  .sortes  d'ou\rage.s.  Fani.  (Sou-fre — .) 
SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  souf- 
fre de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Fani.  |  Per- 
sonne qui  éprouve  momentanément  qq.  dou- 
leur, qq.  malaise.  (Sou-fre-teù  ;  ze.) 

SOUFFRIR.  V.  n.  {Sufferre.)  {Je  souffre, 
il  souffre  ;  nous  souffrons,  'lU  souffrent.  Je 
souffrais.  Je  souffris.  Je  souffrirai,  etc.  ) 
Pâtir,  sentir  de  la  douleur.  |  Il  a  cessé  de 
souffrir.  Il  est  mort.  |  Éprouver  de  la  peine, 
du  dommage.  |  Se  dit  Des  choses  qui  éprou- 
vent qq.  dommage  sensible.  |  V.  a.  Endurer.  I 
Souffrir  un  assaut.  Soutenir  un  assaut.  | 
Supporter.  |  Ne  pouvoir  souffrir  une  per- 
sonne, une  chose.  Avoir  pour  elle  de  l'éloi- 
gnement,  de  l'aversion.  |  Tolérer,  ne  pas 
empêcher,  quoiqu'on  le  puisse.  |  Permettre. 
I  Admettre,  recevoir ,  être  susceptible. 
(Sou-frir.) 

SOUFRE,  s.  m.  {Sulpliur.)  Minéral  non 
métallique,  sec,  friable,  et  de  couleur  jaune, 
qui  brûle  avec  une  flamme  bleue,  et  qui 
exhale ,  en  brûlant,  une  odeur  forte  et  pé- 
nétrante. I  Foie  de  soufre,  La  combinaison 
d'un  alcali  fixe  et  du  soufre. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de 
soufre.  I  Soufrer  une  étoffe  de  soie,  de  laine, 
La  passer  sur  la  vapeur  de  soufre.  Soufrer 
du  vin.  Donner  l'odeur  de  soufre  au  ton- 
neau où  on  le  met. 

SOUGARDE.  s.  f.  r.  Socs-garde. 
SOUGORGE.  s.  f.  f.  Sous  gorge. 
SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas,  |  A  l'os 
soufiaits.  Façon  de  parler  familien-  dont  on 
salue  celui  qui  éternue.  |  A  souhait,  loc. 
adv.  Selon  ses  désirs.  (Sou-e.) 

SOUHAITABLE,  adj.  des  2  g.  Désirable. 
(Sou-ë-table.) 

SOUHAITER,  v.  a.  (Suhoptare.)  Désirer. 
|Fam.,  Je  tous  en  souliaite,  se  dit  A  une 
personne  qui  témoigne  avoir  envie  d'une 
chose  qu'elle  n'aura  pas.  (Sou-ë-té.) 

SOUILLE,  s.  f.  {Suite.)  Lieux  bourbeux 
où  se  vautre  le  sangUer.  |  Enfoncement,  es- 
pèce de  lit  que  forme,  dans  la  vase  ou  dans 
le  sable  mou,  un  navire  échoué  moni^intané- 
ment.  (Sou-Ue  [11  m.].) 

SOUILLER,  v.  a.  {Suite.)  Gâter,  salir, 
couvrir  de  boue  d'ordure,  de  sang,  etc.  | 
Soidtler  ses  mains  du  sang  innocent ,  Faire 
mourir  un  innocent.  |  Souitter  le  tit  nuptial. 
Commettre  un  adultère.  (Sou-llé  [11  m.].) 

SOUILLON,  s.  des  2  g.  Celui,  ou  celle 
qui  tache,  qui   salit  ses  habits,   l'am.  ]  Ser- 
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vante  employée  à  laver  la  vaisselle,  et  a 
d'autres  bas  services,  qui  exposent  les  vête- 
ments à  être  salis.  (Sou-llon  [11  m.].) 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache,  saleté  sur  qq. 
ch.  I  Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales. 
L'impureté  contractée,  soit  par  certaines 
maladies,  soit  par  certains  accidents  qui ,  se- 
lon l'opinion  des  juifs,  rendent  immonde. 
(Sou-llu-re[ll  m.].) 

SOÛL,  OÛLE.  adj.  {Satollo,  it.)  Pleine- 
ment repu ,  extrêmement  rassasié.  (  Pop., 
Être  soûl  de  qq.  ch..  En  être  rassasié  jus- 
qu'au dégoût.  I  IvTC,  plein  de  vin.  |  Soûl. 
s'emploie  comme  subst.  avec  les  pronoms 
possessifs  DJon,  ton,  son,  etc.,  pour  dire 
Autant  qu'il  suffit,  autant  qu'on  veut.  J'en 
ai  eu  tout  mon  soûl.  \  Fam.,  se  met  qqfs.  avec 
l'article  Le.  (Soû.   Soû-le.) 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
mal,  de  dculeur;  adoucissement  d'une  peine 
de  corps  ou  d'esprit.  (Sou-la-je-man.) 

SOULAGER,  v.  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'une  partie  de  qq.  fardeau.  |  Diminuer  et 
adoucir  le  travail,  le  mal,  la  douleur  de  qqn. 
|Absol.,  Se  soulager  ,  Satisfaii'e  qq.  besoin 
naturel.  (Sou-la-jé.) 

SOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  soûle,  qui 
rassasie.  (Bas  et  vi.) 

SOULAS,  s.  m.  {Solari.)  Soulagement, 
consolation.  (Vi.)  (Sou-lâ.) 

SOÛLER.  V.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ger  de  vin,  de  viande.  |  Pop.,  Se  soûler  de 
plaisirs.  Prendre  toutes  sortes  de  j)laisirs 
avec  excès.  |  Absol.,  Enivrer. 

SOULEUPi.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Fam. 

SOULÈVEMENT-  s.  m.  Le  soulèvement 
des  flots,  La  grande  agitation  des  flots.  Sou- 
lèvement de  cœur ,  Mal  d'estomac  causé  par 
le  dégoût  et  l'aversion  qu'on   a  pour  qq.  ch. 

I  Commencement  de  révolte.  |  Mouvement 
d'indignation.  ( — ve-man.) 

SOULEVER,  v.  a.  {Sublevare.)  Élever  qq. 
ch.  de  lourd,  et  ne  le  lever  qu'à  une  petite 
hauteur.  |  La  marée  soulève  les  navires  qui 
sont  sur  la  vase.  Elle  les  détache  de  la  vase 
et  elle  les  met  à  flots.  La  tempête  soulève  les 
flots.  Elle  les  agite.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
choses  légères  qui  en  cachent  d'autres.  | 
Exciter  à  la  rébellion,  à  la  révolte.  |  Exciter 
l'indignation.    |  V.    n.    Le  cœur  lui  soulève, 

II  a  mal  au  cœur,  il  a  envie  de  vomir.  | 
Soulever  une  question ,  La  faire  naître ,  la 
proposer,  en  provoquer  la  discussion. 

SOULIER,  s.  m,  {Sotea.)  Chaussure  qu» 
est  ordin.  de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pieu, 
ou  seulement  une  partie  du  pied,  et  qui  s'at- 
tache par-dessus.  |Fam.,  N'avoir  pas  de  sou- 
tiers. Etre  fort  pauvre.  |  Être  dans  ses  pe- 
tits soutiers.  Être  dans  une  situation  gênante, 
criti(pie,  enibarrassante.  (Sou-lié.) 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  sous 
un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  (Sou-li-«é 
[n  m.].) 
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SOULOIR.  V.  n.  {Solcre.)  Avoir  coutume. 
(Vi.)  (Sou-louar.) 

SOULTE.  s.  t.  (Soh'ere.)  (Qqns.  dirent 
Soute.)  Ce  qu'iiii  des  copartageants  doit 
payer  aux  autres,  pour  rétablir  l'égalité  des 
lots,  lorsque  celui  qui  lui  est  échu  ne  peut 
se  diviser,  et  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
grande  valeur  que  les  autres  lots.  |  Le  paye- 
ment qu'on  fait  pour  demeurer  quitte  d'un 
reste  de  compte.  (Vi.)  On  dit  plus  ordin. 
Pour  solde. 

SOUMETTRE,  v.  a.  {Submittere.)  (Se 
conj.  c.  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la 
puissance,  sous  l'autorité,  mettre  dans  un 
état  d'abaissement  et  de  dépendance.  |  Se 
soumettre  à  qq.  cit.,  à  souffrir  qq.  cit.. 
S'engager ,  consentir  à  subir  qq.  ch.  |  Sou- 
mettre ses  idées  à  celles  de  qqn. ,  Subor- 
donner ses  idées  à  celles  d'un  autre,  être  prêt 
à  s'en  désister,  s'il  y  est  contraire.]  Sou- 
mettre une  chose  au  jugement,  à  la  critique 
lie  qqn.,  S'engager  à  déférer  au  jugement  qu'il 
en  portera.  |  Soumettre  une  chose  à  qqn., 
Appeler  l'attention  de  qqn.  sur  une  chose, 
la  lui  faire  examiner.  |  Soumettre  une  ques- 
tion à  l'examen,  La  considérer  en  détail 
pour  la  juger.  |  Soumis,  ise.  adj.  Qui  est 
disposé  à  l'obéissance.  (Sou-më-tre.) 

SOUMISSION,  s.  f.  (Submissio)  Disposi- 
tion à  obéir.  |  L'action  même  d'obéir.  |  L'ac- 
tion par  laquelle  on  déclare  se  soumettre,  se 
ranger  à  l'obéissance.  |  Au  plur.,  Lesrespects 
([u'un  inférieur  rend  à  ceux  qui  sont  au-des- 
sus de  lui.  I  Se  dit  aussi  Des  démonstrations 
respectueuses  dont  un  inférieur  use  à  l'égard 
d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indigna- 
tion, pour  lui  faire  satisfaction.  |  Acte , 
écrit  par  lequel  on  déclare  faire  une  acqui- 
sition ,  ou  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une 
fourniture ,  d'une  entreprise,  à  telles  et  tel- 
les conditions.  |  L'action  par  laquelle  on 
offre  de  payer,  pour  sa  part,  une  certaine 
somme.  |  Faire  sa  soumission.  Déclarer  qu'on 
s'oblige  à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé, 
ou  de  ce  qui  est  jugé.  (Sou-mi-sion.) 

SOUMISSIONNAIRE,  s.  des  i  g.  Celui 
ou  celle  qui  fait  sa  soumission  pour  qq. 
marché  ou  pourqq.  payement.  (Sou-mi-sio- 
nè-re.) 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  Faire  sa  sou- 
mission pour  qq.  marché,  pour  qq.  paye- 
menl.  (Sou-mi-sio-né.) 

SOUPAPE,  s.  f.  Sorte  de  languette  qui 
se  lève  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
sage à  l'eau  ,  et  qui  se  referme  pour  empê- 
cher que  l'eau  ne  retourne  au  lieu  d'où  elle 
est  sortie.  |  Tout  ce  qui  dans  une  machine 
donne  passage  à  un  fluide,  et  lui  ferme  le  re- 
tour, lorsqu'il  est  une  fois  passé.  |  Ce  qui 
sert,  dans  l'orgue  et  autres  instruments  sem- 
blables, pour  donner  passage  au  vent,  et 
pour  enqiêchcr  qu'il  ne  rentre.  |  Tampon 
de  forme  conique,  qui  sert  dans  un  réservoir 
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pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  peu' 
aller  dans  les  canaux. 

SOUPÇON,  s.  m.  (Suspicio.)  Opinion, 
ci'oyance  désavantageuse,  accompagnée  de 
doute.  I  U/i  caitr  exempt  de  soupçon ,  Qui 
ne  soupçonne  j)as  ;  et.  Une  conduite  exempte 
de  soupçon.  Qui  ne  peut  être  soupçonnée.  | 
Simple  conjecture ,  simple  opinion  que  l'on 
s'est  faite  de  qq.  ch.  |  Fam.,  Une  apparence 
légère ,  ou  la  plus  petite  quantité  possible 
d'une  chose.  (Soup-s^n.) 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  qqn.,  ou  qq.  ch.  |  Former  une  sim- 
ple conjecture ,  avoir  une  simple  opinion 
touchant  qq.  ch.  que  ce  soit.  (Soup-so-né.) 

SOUPÇONNEUX,  E[]SE.  adj.  Défiant, 
qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne 
aisément.  (Soup-so-neû;  ze.) 

SOUPE,  s.  f.  {Suppe ,  ail.)  Potage,  sorte 
d'aliment,  de  mets  ordin.  fait  de  bouillon  et 
de  tranches  de  pain,  et  qu'où  sert  au  com- 
mencement du  repas.  |  Dès  la  soupe.  Dès  le 
commencement  du  repas.  ]  Soupe  de  lait. 
Blanc  tirant  sur  l'isabelle.  |  Tranche  de  pain 
coupée  fort  mince.  Tailler  la  soupe.  Couper 
du  pain  par  tranches  pour  en  faire  de  la 
soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  l'autre',  et 
servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture.  | 
Se  dit  De  longues  et  larges  bandes  de  cuir 
croisées,  qui  servent  à  maintenir,  à  suspen- 
dre un  cheval  dans  l'appareil  qu'on  nomme 
travail.  |  Retranchement  pratiqué  en  plan- 
ches ou  en  maçonnerie,  dans  la  hauteur 
d'une  cuisine,  d'une  écurie,  etc.  (Sou-pan-te.) 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir. 

SOUPER  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repas  ordi- 
naire du  soir.  I  Après-souper,  Le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souper  jusqu'à  ce  qu'on 
aille  se  coucher.  On  dit  mieux  Après- 
soupée.  (Sou-pé.) 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main ,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu 
près  combien  il  pèse.  (Sou-pe-zé.) 

SOUPEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'u- 
sage de  souper. 

SOUPIED.  s.  m.  V.  Sous-pied. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  large  et  profond, 
qui  a  ordin.  deux  anses  ,  et  dans  lequel  on 
sert  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  {Suspirium.)  (On  fait  sen 
tir  l'R,  même  devant  une  consonne.)  Res- 
piration plus  forte  et  plus  longue  qu'à  l'or- 
dinaire, causée  souvent  par  qq.  passion, 
comme  l'amour,  la  tristesse,  etc.  |  Dernier 
soupir,  Le  dernier  moment  de  la  respiration, 
le  dernier  moment  de  la  vie.  |  Pause,  silence 
qui  équivaut  à  une  noire.  |  Signe  ayant  à 
peu  près  la  forme  d'une  virgule,  qui  mar- 
([uc  l'endroit    où   l'on  doit  faire  un  soupir. 
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J  Dcmt-soupir ,    quart  de  soupir,   selon    la 
différence  aes  pauses. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  {Spiraculum.)  Ouver- 
ture pratiquée  à  la  partie  inférieure  d'un 
édifice,  pour  donner  de  l'air-,  pour  donner 
du  jour  à  une  cave  ou  à  qq.  autre  lieu  sou- 
terrain. (Sou-pi-rall  [11  m.].) 

SOUPIRANT,  s.  ni.  Amant,  celui  qui  as- 
pire à  se  faire  aiiuer  d'une  femme.  Fam. 

SOUPIRER.  V.  n.  {Suspirare.)  Pousser 
des  soupirs,  faire  des  soupirs.  |  Désirer  ar- 
demment, rechercher  avec  passion.  |  V.  a.  et 
poét..  Soupirer  ses  peines. 

SOUPLE,  adj.  des  2  g.  (Supp/e.v.)  Flexi- 
ble, maniable,  qui  se  plie  aisément  sans  se 
rompre,  sans  se  gâter.  |  Se  dit  Des  person- 
nes et  de  certains  animaux  qui  ont  une 
grande  facilité  à  se  mouvoir.  |  13ocile,  com- 
plaisant, soumis,  qui  a  l'huineur  accommo- 
dante, l'esprit  flexible  aux  volontés  d'au- 
trui. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sou- 
ple, avec  souplesse.  (Sou-ple-man.) 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité,  facilité  à  se 
mouvoir,  à  se  plier.  |  Tours  de  souplesse , 
Movens  subtils,  adroits,  cachés,  artificieux, 
dont  certaines  gens  se  servent  pour  arriver 
à  leurs  fins.  |  Se  dit  en  parlant  De  l'esprit, 
du  stvle,  de  la  voix.  |  Docilité,  complaisance, 
soumission ,  flexibilité  aux  volontés  d'au- 
trui.  (Sou-plë-se.) 

SOUQUENILLE.  s.  i.  {Succania,  b.  1.  ) 
Espèce  de  .«-urtout  fort  long  ,  fait  de  grosse 
toile,  et  qu'on  donne  ordin.  aux  cochers,  et 
aux  palefreniers,  pour  s'en  couvrir  (juanJ  ils 
pansent  les  chevaux.  (Souc-e-ni-Ue  [Il  m.].) 

SOURCE,  s.  f.  {Surgere.)  L'eau  qui  com- 
mence à  sourdre,  à  sortir  de  terre  eu  cer- 
tain endroit  pour  prendre  son  cours  vers  un 
autre  ;  et  L'endroit,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  | 
Se  dit  Des  pays  qui  sont  abondants,  fertiles 
en  certaines  choses,  et  qui  les  répandent  au 
dehors.  |  Le  principe,  la  cause,  l'origine,  le 
premier  auteur  de  q«{.  ch.,  d'où  qq.  ch.  pro- 
cède. I  Se  dit  Des  textes  originaux.  |  Les 
sources  de  la  vie.  Les  principaux  organes 
nécessaires  à  la  vie.  |  Les  sources  de  la 
grâce.  Les  sacrements.  |  Fam.,  Cela  coule 
de  source,  se  dit  en  parlant  De  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  manière  natu- 
relle, facile.  I  La  source  du  vent.  Le  point 
d'où  il  souffle.  (Sour-se.) 
-  SOURCIER,  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
sources.  (Sour-sié.) 

SOURCIL,  s.  m.  (Supercilium.)  Le  poil 
qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du  front ,  au- 
dessus  de  VœW.'l  Froncer  le  sourcil.  Montrer 
sur  son  visage  de  la  mauvaise  humeur,  du 
mécontentement.  (Sour-si.) 

SOURCILIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  sourcils.  |  Arcade  sourcilière ,  La  saillie 
que  présente  l'os  coronal ,  au-dessus  de  l'or- 
bite de  l'œil.  (Sour-si-lié.) 
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SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  sourcil 
en  signe  de  mécontentement,  d'impatience, 
etc.  (Sour-si-llé  [11  m.].) 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  {Superci- 
lium.) Haut,  élevé.  Poétiq.  |  Un  front  sour- 
cilleu.r ,  l'n  front  où  se  peint  l'orgueil.  Un 
front  empreint  de  trisiesse  ,  un  front  cha- 
grin, inquiet.  (Sour-ci-lleû ;  ze  [Uni.].) 

SOURD,  OURDE.  adj.  etsubst.  (Surdus.) 
Qui  ne  peut  entendre,  par  le  vice,  le  dé- 
faut, l'obstruction  de  l'organe  de  l'ouïe.  | 
Adj.,  se  dit  De  certaines  choses  ,  pour  mar- 
quer qu'Elles  ne  retentissent  pas  autant 
qu'elles  devraient,  qu'elles  ne  rendent  pas 
un  son  aussi  fort  qu'elles  devraient.  |  Bruit 
sourd.  Bruit  qui  n'est  pas  éclatant.  | /)o;(/e«/" 
sourde.  Douleur  interne  qui  n'est  pas  aiguè. 
I  Lime  sourde,  Lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Fam..  Personne  qui  agit 
secrètement  pour  qq.  mauvais  dessein ,  ou 
qui,  sous  un  air  taciturne,  cache  de  la  ma- 
lignité. I  Lanterne  sourde.  Lanterne  faite  de 
telle  façon ,  que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu ,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la 
lumière  quand  il  veut.  |  Pierre  sourde ,  Pierre 
qui  a  qq.  ch.  d'obscur,  de  brouillé.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  se  font  secrètement, 
sans  bruit ,  sans  éclat;  se  prend  en  mauvaise 
pai't.  I  Quantités  sourdes ,  Les  quantités  in- 
commensurables. (Sour.) 

SOURD,  s.  m.  Nom  donné  à  la  salaman- 
dre ,  dans  qqs.  provinces. 

SOURDALD,  AUDE.  Celui 
n'entend  qu'avec  peine.  P"am. 
ô-de.) 

SOURDEMENT,  adv.  Dune  manière 
sourde,  peu  retenti.ssaute,  qui  fait  peu  de 
bruit.  I  D'une  manière  secrète  et  cachée. 
(Sour-de-man.) 

SOURDINE,  s.  f.  (Surdus.)  Ce  qu'on 
met  dans  une  trompette,  et  à  certains  instru- 
ments de  musique ,  ];our  en  affaiblir  le  son. 
I  Ressort  qui ,  étant  poussé ,  retient  le  mar- 
teau ,  et  l'empêche  de  frapper  sur  le  timi)re 
ou  sur  la  boite  de  la  montre.  |  A  la  sourdine. 
loc.  adv.  et  fig.  Avec  peu  de  bruit,  secrète- 
ment. Fam. 

SOURDRE,  v.  n.  (Surgere.)  Sortir  de 
terre.  Se  dit  Des  eaux.  ]  Sortir,   résulter. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris. 
(Sou-ri-sô.) 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instrument 
pour  prendre  des  souris.  (Sou-ri-siè-re.) 

SOURIRE.  V.  n.  (Sul/ridere.)  (Se  conj.  c. 
Rire.)  Rire  sans  éclater,  et  seulement  par 
un  léger  mouvement  de  la  bouche  et  des 
yeux.  I  Sourire  à  ijqn..  Lui  témoigner,  par 
un  sourire ,  de  l'estime  ,  de  la  complaisance, 
de  l'affection,  etc. —Se  dit  aussi  Des  choses 
I  qui  présentent  un  aspect  agréable,  des  idées 
!  riantes. 

I      SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire. 
I      SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
'que  Sourire,  substantif.  (Sou-ri.) 
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SOTJRIS.  s.  f.  (Sorct.)  Quadrupède  de 
la  famille  des  Rongeurs ,  du  même  genre 
que  le  rat ,  mais  plus  petit ,  qui  se  retire 
dans  les  trous  des  maisons ,  et  qui  attaque 
les  grains,  la  paille,  les  meubles,  etc.  |  Cou- 
leur  gris  de  souris ,  Un  gris  argenté.  Cliei'al 
souris,  Un  cheval  de  cette  couleur.  |  Pas  de 
souris,  Escalier  étroit  et  roide,  pratiqué  à  la 
gorge  d'un  ou\Tage  avancé  ,  pour  établir  une 
communication  entre  cet  ouvrage  et  le  fossé 
qui  se  trouve  en  arrière.  |  Appareil  destiné  à 
mettre  le  feu  à  un  fourneau  de  mine.  |  Cer- 
tain muscle  charnu  ([ui  tient  à  l'os  du  mmche 
d'un  gigot  de  mouton  ,  près  de  la  jointure. 
I  Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOURNOIS ,  OISE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
caché  et  dissimulé.  (Sour-noua;  ze.) 

SOUS.  (Sub.)  Prép.  qui  sert  à  marquer  La 
situation  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre 
qui  est  par-dessus ,  qui  est  au-dessus.  Sous 
la  cJieminée.  Sous  le  Ut.  \  Sert  à  marquer  La 
suîjordination  et  la  dépendance.  |  Etre  sous 
la  protection  de  qqn..  En  être  protégé.  |  Se 
joint  à  beaucoup  de  mots  de  la  langue,  pour 
en  former  d'autres  qui  indiquent  Une  infé- 
riorité de  position  ,  d'ordre  ,  de  qualité  ,  de 
rang ,  d'attributions ,  etc.  Sous-tendante. 
Sons-aide.  |  Sert  à  marquer  Le  temps  durant 
lequel  un  homme  a  vécu  ,  un  événement  est 
arrivé,  etc.  |Sert  à  marquer  La  situation  de 
deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que 
l'autre.  |  Sous  tel  nom  ,  sous  tel  titre ,  etc. , 
Avec  tel  nom ,  avec  tel  titre ,  etc.  |  Sous  ce 
rapport ,  À  cet  égard.  |  Passer  tj(j.  cli.  sous 
silence.  N'eu  point  parler.  |  Affirmer  sous 
serment.  Faire  un  serment  pour  attester  la 
vérité  de  qq.  ch.  |  Moyennant,  Avec.  |  Sous 
MAIN.  loc.  adv.  En  cachette,  clandestine- 
ment. (Sou.) 

SOUS-AFFERMER  ,  et  qqfs.  SOUS-FER- 
MER.  V.  a.  Donner  à  sous -ferme,  ou  Prendre 
à  sous-ferme.  (Sou-za-fer-mé;  ou  Sou-fèr- 
mé.) 

SOUS-AMENDEMENT,  s.  m.  Amende- 
metit  à  un  amendement.  (Sou-za-man-de- 
man.) 

SOUS-AMENDER.  v.  a.  Amender  un 
amendement.  (Sou-za-man-dé.) 

SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  Toute  plante 
ligneuse  dont  les  branches  ne  naissent  ja- 
mais de  boutons  formés  l'année  précédente, 
comme  celles  des  arbres  et  des  arbrisseaux. 
(Sou-zar-bri-sô.) 

SOUS-BAIL,  s,  m.  Rail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  loué  ou  donné  à  ferme.  (  Sou-ball 
[11  m.].) 

S(3 US-BARRE,  s.  f.  Partie  postérieure  de 
la  mâchoire  inférieure  du  cheval,  sur  la- 
quelle porte  la  gourmette.  (Sou-bar-be.) 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  m. 
Qui  est  sous  la  clavicule.  —  Plusieurs  autres 
fermes  d'anatomie  sont  formes  de  la  même 
manière  :  Sous  cutané'  ((jtii  est  placé  sous  la 
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peau).  Sous-maxillaire  (qui  est  placé  au-des 
sous  de  la  mâchoire).  Sous-pubien  (qui  est 
placé  au-dessous  du  pubis).  Etc.  (Sou  cla- 
vié.) 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  (  Subscriptor.  ) 
Celui  qui  prend  part  à  une  souscription. 

SOUSCRIPTION,  s,  f.  {Subscriptio.) 
Signature  qu'on  met  au-dessous  d'un  acte 
pour  l'approuver.  |  La  souscription  d'une  let- 
tre ,  La  signature  de  celui  qui  l'a  écrite ,  ac- 
compagnée de  certains  termes  de  civilité.  1 
L'engagement  que  .  prennent  plusieurs  per 
sonnes  de  fournir  chacune  une  certaine 
somme  pour  qq.  entreprise,  pour  qq.  dé- 
pense commune.  Les  sommes  mêmes  qui 
sont  fournies.  |  L'engagement  de  prendre, 
moyennant  un  prix  convenu ,  un  ou  plu- 
sieurs exemplaires  d'un  livre  ,  d'un  ouvrage 
qui  doit  être  publié  dans  un  certain  espace 
de  temps.  |  La  reconnaissance  que  le  libraire 
donne  à  celui  qui  a  souscrit.  (Sous-crip- 
sion.) 

SOUSCRIRE.  V.  a.  (Subscribere.)  Écrire 
son  nom  au  bas  d'un  acle  pour  l'approuver, 
I  Avec  la  prép.  A ,  Consentir,  approuver  ce 
qu'un  autre  dit.  |  Fournir,  s'engager  à  four- 
nir une  certaine  somme  pour  qq.  entreprise, 
pour  qq.  dépense  commune.  |  S'engager  à 
prendre,  moyennant  un  prix  convenu,  un 
ou  plusieurs  exemplaires  d'un  livre,  d'un 
ouvrage  qui  doit  être  publié  dans  un  cer- 
tain espace  de  temps. 

SOUS-DÉLÉGUER.  v.  a.    F.    Subdélé- 

GUEri. 

SOUS- DIACONAT,  s.  m.  Le  3«  des  or- 
dres sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du  dia- 
conat. (Sou-di-a-co-na.) 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat,  qui  est  au-dessous 
du  diacre.  (Sou-di-a-cre.) 

SOUS-DIVISER.  V.  a.  r.  Subdiviser. 

SOUS-DOMINANTE,  s.  f.  La  quatrième 
note  d'un  ton,  celle  qui  est  immédiatement 
au  dessous  de  la  dominante.  (Sou-) 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  i  g.  Qui  est  la 
moitié.  (Sou-) 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE.  adj.  En  raison  sous- 
doublée ,    En    raison    des   racines   carrées. 

SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Ne  point  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a  dans 
la  pensée.  |  Cette  condition  se  sous-entend , 
Elle  est  réputée  exprimée.  |  Se  dit  De  cer- 
tains mots  qu'on  n'exprime  pas ,  et  qui  peu- 
vent être  aisément  suppléés.  |Sous-ENTENDu, 
subst.  m.  //  Y  a  là  quelque  sous-entendu. 
V.  le  mot  suivant.  (Sou-zan-tan-dre.) 

SOUS-ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est  sous- 
entendu  artificieusemenl  par  celui  qui  parle. 
(Son-zan-tan-te.) 

SOUS-FAÎTE,  s.  m.  Pièce  d'un  comble 
posée  de  niveau  au-dessous  du  faîte,  et  liée 
par  des  croix  de  Saint- André.  (Sou-fé-te.) 

SOUS-FERME,  s.  f.  Sous-bail,  conven- 
tion par  larpn  île  un  fermier  général  ou  prin- 
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çipal  cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa 
ferme  à  un  fermier  particulier.  (Sou-fër- 
me.) 

SOUS-FERIVIER.  v.  a.  Sous-affermer. 

SOUS-FERMIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
((ui  prend  d"s  biens  ou  des  droits  à  sous- 
ferme.  (Sou-fér-mic.) 

SOUS-FRÉIER.  V.  a.  Fréter  à  un  autre 
le  bâtiment  qu'on  avait  affrété  pour  soi. 
(Sou-fré-té.) 

SOUS-GARDE,  s.  f.  Morceau  de  fer  en 
forme  de  demi-cercle ,  qui  est  au-dessous  de 
la  détente  d'une  arme  à  feu,  et  qui  empêche 
que,  qq.  chose  venant  à  la  toucher,  elle  ne 
se  débande.  (Sou-gar-de.) 

SOUS-GORGE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
est  attaché  à  l'un  des  côtés  de  la  bride  ou 
du  licol  d'un  cheval ,  et  qui  passe  sous  sa 
gorge ,  pour  venir  se  rattacher  de  l'autre  côté. 
(Sou-gor-je.) 

SOUS-LOCATAIRE,  s.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  loue  une  portion  d'une  maison,  et 
qui  la  tient  du  principal  locataire.  (Sous-lo- 
ca-tè-re.) 

SOUS-LOCATION,  s.  f.  Action  de  sous- 
louer;  Sous-bail.  (Sou-lo-ca-sion.) 

SOUS-LOUER.  V.  a.  Donner  à  loyer  une 
partie  d'une  maison  ou  d'une  terre  dont  on 
est  locataire  ou  fermier.  |  Prendre  à  loyer  une 
portion  de  maison ,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  principal.  (Sou-lou-é.) 

SOUS-MARIN,  INE.  adj.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer,  sous  les  flots  de  la  mer.  |  Naviga- 
tion sous-marine ,  Celle  qui  consiste  à  faire 
naviguer  des  bâtiments  entre  deux  eaux. 
(Sou-ma-rin  ;  i-ne.) 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
D'un  nombre  qui  se  trouve  compris  plusieurs 
fois  exactement  dans  un  nombre  plus  grand. 
(Sou-) 

SOUS-NORMALE,  s.  f.  La  partie  de  l'axe 
d'une  courbe  qui  est  comprise  entre  les  deux 
points  où  l'ordonnée  et  la  perpendiculaire  à 
la  courbe  menée  du  point  touchant  vien- 
nent rencontrer  cet  axe.  (Sou-) 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  Ordre  ou  distribu- 
tion de  la  somme  qui  a  été  adjugée  à  un 
créancier  dans  un  ordre,  laquelle  est  répartie 
entre  les  créanciers  de  ce  créancier  oppo- 
sants sur  lui.  I  En  sous-ordre ,  se  dit  De  tous 
ceux  qui  ne  sont  dans  une  affaire  que  subor- 
donnément.  |  Subst.  m.  Celui  qui  est  soumis 
aux  ordres  d'un  auire ,  ou  qui  travaille  sous 
lui  à  une  affaire  qcq.  (Sou-zor-dre.) 

SOUS-PERPENDICULAIRE,  s.  f.  C'est 
la  même  chose  que  Sous-normale.  (Sou-për- 
pan-di-cu-lè-re  [c  m.].) 

SOUS-PIEO.  s.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe qui  passe  sous  le  pied  et  qui  s'attache 
des  deux  côtés  au  bas  d'une  guêtre  ou  d'un 
pantalon ,  de  manière  à  le  retenir  et  à  l'em- 
pêcher de  remonter.  (Sou-pié.) 

SOUS-PRÉFECTURE,  s.  f.  Portion  de 
département  qui  renferme  plusieurs  cantons, 
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subdivisés  en  communes ,  et  qui  est  admi- 
nistrée par  un  sous-préfet.  |  Se  dit  Des  fonc- 
tions de  sous-préfet,  et  de  La  demeure  du 
sous-i)réfet ,  du  lieu  oii  il  a  ses  bureaux. 
(Sou-pié-fcc-tu-rc.) 

SOLTS-PRÉI'ET.  s.  m.  Fonctionnaire  pu- 
blic chargé  d'administrer  un  arrondissement 
communal,  sous  la  direction  immédiate  du 
préfet.  (Sou-pré-fé.) 

SOUS-SEL.  s.  m.  Nom  donné  aux  sels 
avec  excès  de  base.  On  dit,  de  même,  Sou!,- 
carbonate ,  sous-nitrate ,  etc.  (Sou-sël.) 

SOUSSIGNÉ ,  ÉE.  part,  du  verbe  Sous- 
signer,  qui  n'est  point  en  usage.  Dont  la 
signature  est  ci-dessous.  (Sou-si-«é  [n  m.J.'l 

SOUS -TANGENTE,  s.  f.  La  partie  de 
l'axe  d'une  courbe  qui  est  comprise  entre 
l'ordonnée  et  la  tengente  correspondante 
(Sou-tan-jan-te.) 

SOUS-TENDANTE.  s.  f.  La  ligne  droite 
qui ,  menée  d'un  point  d'une  courbe  à  un 
autre,  forme  la  corde  de  l'arc  compris  entre 
eux.  (Sou-tan-dan-te.) 

SOUSTRACTION,  s.  f.  {Suhstractio.)  Ac- 
tion de  soustraire.  |  Opération  par  laquelle 
on  ôte,  ou  retranche  un  nombre  d'un  autre 
nombre.  (Sous-trac-sion.) 

SOUSTRAIRE,  y.  a.  {Substraliere.)  (Se 
conj.  c.  Traire.)  Ôter  qq.  ch.  à  qqn. ,  le 
priver  de  certaines  choses  par  adresse  ou 
par  fraude.  |  Soustraire  les  aliments  à  un  ma- 
lade,  Lui  retrancher  qq.  ch.  de  sa  nourri- 
ture ordinaire.  |  Dérober  à  ,  préserver  de.  | 
Pron.,  S'affranchir,  se  délivrer  de,  se  dérober 
à.  I  Ôter ,  retrancher  un  nombre  d'un  autre 
nombre.  (Sous-trè-re.) 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Sous-fermier; 
celui  qui  se  charge  de  qq.  partie  d'un  tra- 
vail, d'une  fourniture,  d'une  entreprise  con- 
cédée à  un  premier  traitant.  (Sou-trë-tan.) 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous-ferme.  V.  Sous- 
traitant.  (Sou-trë-té.) 

SOUS-TRAITER,  v.  n.  Prendre  une 
sous-ferme  d'un  fermier  général.  V.  Sous- 
traitant.  I  Se  dit  De  celui  qui  prend  une 
entreprise ,  une  ferme ,  une  affaire  de  la  se- 
conde main  ,  et  De  celui  qui  la  lui  cède.  (Sou- 
trë-té.) 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  D'un 
nombre  qui  est  compris  trois  fois  dans  un 
autre.  (Sou-lri-ple.) 

SOUS-TRIPLÉ,  ÉE.  adj.  En  raison  sous- 
triplée ,  En  raison  des  racines  cubiques. 
(Sou-tri-plé.) 

SOlTS'l  YLAIRE.  s.  f.  {Sub ,  stylus.)  Ligne 
qui  est  la  commune  section  du  plan  du  ca- 
dran ,  et  du  méridien  perpendiculaire  à  ce 
cadran.  (Sou-sti-lè-re.) 

SOUS-VPINTRIÈRE.  s.  f.  Courroie  atta- 
chée par  ses  deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  limonier.  (Sou-van-tri-è-re.) 

SOUTANE,  s.  f.  {Solana  ,  it.)  Habit  long 
à  manches  étroites ,  et  boutonné  du  haut  en 
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bas ,  que  portent  les  erclésiasliques.  |  L'état 
ecclésiastique. 

SOUTANELLE.  s.  f.  {Sottanella,  it.)  Pe- 
tite soutane  qui  ne  descend  que  jusqu'aux 
genoux.  (Sou-ta-në-le.) 

SOUTE,  s.  f.  T.  de  juiispr.  r.  Soclte. 

sot  TE.  s.  f.  Se  dit  Des  retranchements 
faits  dans  les  étages  inférieurs  d'un  navire , 
et  qui  servent  de  magasins  pour  les  muni- 
tions de   guerre ,   pour  les  provisions ,  etc. 

SOUTENABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  raisons.  |  Qui  se  peut 
endurer,  supporter.]  Ce  poste  n'est  pas  soii- 
tenable ,  Il  n'est  pas  possible  de  s'y  dé- 
fendre. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
thèse. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  (Qqns.  écrivent 
Soutènement.)  Appui,  soutien.  |  Se  dit  Des 
raisons  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  sou- 
tenir les  articles  d'un  compte.  (Sou-te-ne- 
nian.) 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  fait  le 
champion  d'une  maison  de  jeu  ou  de  qq. 
autre  mauvais  lieu. 

SOUTENIR.  V.  a.  (  Se  conj.  c.  Tenir.  ) 
Porter,  appuyer,  supporter  une  chose.  | 
Soutenir  une  dépense.  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépense.  |  Soutenir  son  rang,  sa 
dignité.  Vivre,  agir,  parler  d'une  manière 
convenable  à  sa  dignité,  à  son  rang.  |  Soute- 
nir son  caractère,  Vivre,  agir,  parler  d'une 
manière  conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée 
de  soi.  {Soutenir  un  état,  un  empire.  En  em- 
pêcher, en  arrêter  la  chute,  la  décadence.  | 
T.  de  musique ,  La  basse  soutient  le  dessus , 
Elle  lui  sert  de  fondement.  |  Soutenir  une 
troupe.  L'appuyer,  la  secourir  dans  le  be- 
soin. |Pron. ,  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit. 
I  Etre  porté  ou  se  retenir  de  manière  à  ne 
pas  tomber  ou  s'enfoncer.  |  Cette  personne  se 
soutient  bien.  Elle  conserve  sa  santé,  sa  vi- 
gueur et  sa  fraicheiu-  plus  longtemps  que  son 
âge  ne  semble  le  permettre.  |  Cette  étoffe  se 
soutient.  Elle  est  ferme,  elle  ne  s'amollit 
pas.  I  Ce  discours  se  soutient  bien.  Il  est 
également  bon  d'un  bout  à  l'autre.  |  Assurer, 
affirmer  qu'une  chose  est  \Taie.  |  [-"am. ,  Sou- 
tenir son  dire,  Persister  dans  son  affirma- 
tion. I  Fam. ,  Soutenir  la  gageure ,  Pousser 
une  entreprise  jusqu'au  bout.  |  Défendre, 
appuyer  une  opinion ,  une  doctrine ,  etc.  | 
Supporter,  résister  à  qq.  attaque  ,  à  qq.  ch. 
dont  il  est  difficile  de  se  défendre.  |  Sujipor- 
ter,  endurer  sans  découragement,  sans  trou- 
ble ,  sans  dépit ,  qq.  chose  de  fâcheux ,  din- 
quiétant,  de  mortifiant,  etc.  |  Favoriser  qqn., 
l'appuyer  de  crédit,  d'argent,  de  recomman- 
dation. I  Sustenter,  donner  de  la  force  ;  se  dit 
Des  aliments.  |  Soutenu  ,  ue.  part.  Discours, 
langage,  style  soutenu,  Constamment  élevé , 
noble. 

SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  [Subterra- 
Hcus,  )  Qui  est  sous  terre,  ou  qui  vient  de 
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dessous  terre.  |  Employer  des  voies  souter- 
raines,  Employer  des  pratiques  cachées 
pour  parvenir  à  ses  fins.  |  Souterrain,  subst. 
m.  Lieu  voûté ,  pratiqué  sous  terre  et  ordi- 
nairement sous  le  rez-de-chaussée  d'un  édi- 
fice ,  pour  différents  usages.  |  Se  dit  Des 
voies ,  des  praticpies  secrètes  pour  parvenir 
à  qq.  fin.  (  Sou-te-rin  ;  ë-ne.  ) 

SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  soutient ,  ce  qui 
appuie.  I  Appui,  défense,  protection.  |  Fournir 
ièces  au  soutien.  Fournir  les  pièces  jus- 
tificatives. (Sou-tiin.) 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  soutirer. 
(  Sou-ti-ra-je.  ) 

SOUTIRER.  V.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  dun  tonneau  dans  un 
autre ,  de  manière  que  la  lie  reste  dans  le 
premier.  |  Se  faire  donner  par  adresse ,  ob- 
tenir par  finesse  ou  par  importunité. 

SOU"\^.NANCE.  s.  f.  Souvenir,  mémoire. 
(Yi.)  ( — nanse.) 

SOUVENIR  (  SE  ).  V.  pron.  (  Subvenire.) 
(Se  conj.  c.  Fenir.)  Avoir  mémoire  de  qq. 
ch.  I  Se  soutenir  de  'vin.  Se  souvenir  de 
choses  qui  sont  arrivées  il  y  a  longtemps,  j 
Garder  la  mémoire ,  soit  d'un  bienfait  pour 
le  reconnaître ,  soit  d'une  injure  pour  s'en 
venger.  |  Je  m'en  souviendrai.  J'en  mar- 
querai mon  ressentiment.  |  Avoir  soin  ,  s'oc- 
cuper de  qq.  ch. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression,  idée  que 
la  mémoire  conserve  de  qq.  ch.  |  La  faculté 
même  de  la  mémoire.  |  Ce  qui  rappelle  la 
mémoire  de  qq.  ch.  |  Se  dit  De  certaines  ta- 
blettes ou  l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut 
se  rappeler  la  mémoire.  |  Espèce  de  plan- 
chette divisée  en  sept  parties  disposées  en 
crans,  portant  chacune,  sur  une  étiquette, 
le  nom  d'un  des  jours  de  la  semaine. 

SOL^'ENT.  adv.  de  temps.  {SOveute,  it.) 
Fréquemment ,  plusieurs  fois  en  peu  de 
temps.  (  Sou-van.  ) 

SOUVENTEFOIS.  adv.  Souvent,  fré- 
quemment. On  écrit  aussi  Souventes  fois. 
(  Sou-van-te-foua.  ) 

SOUVERAIN,  AIME.  adj.  {Sovrano ,  it.) 
Suprême,  très-excellent,  qui  est  au  plus 
haut  point  en  son  genre.  |  Se  dit  De  l'autorité 
suprême ,  et  de  ceux  qui  en  sont  revêtus.  | 
Cour  souveraine ,  Tribunal  qui  juge  sans  ap- 
pel. I  Souverain,  subst.  m.  Celui  qui  pos- 
sède ,  en  qui  réside  l'autorité  souveraine,  j 
Se  dit  Des  princes  souverains ,  des  monar- 
que^.  I  Petit  souverain  ,  Prince  qui  a  une  do- 
mination peu  étendue,  et  même  subordonnée 
à  une  autre.  (  Sou-ve-rin  ;  ë-ne.  ) 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellem- 
ment ,  parfaitement.  |  D'une  manière  souve- 
raine, sans  appel.  (  Sou-ve-rë-ne-man.  ) 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  suprême; 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer  l'exé- 
cution. I  La  qualité  et  l'autorité  d'un  prince. 
I  L'étendue  de  pays  où  un  prince  exerce  la 
souveraineté.  (  Sou-ve-rë-ne-té;) 
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SOT.  s.  m.  Sorte  de  sauce,  dont  l'usage 
-est  venu  du  Japon.  (  So-é.  ) 

SOYEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  soie,  épais 
de  soie  ,  bien  garni  de  soie.  |  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie.  |  Qui  est  couvert 
de  poils  doux ,  fins  et  luisants  comme  de  la 
soie.  (  Soua-icù  ;  ze.  ) 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en 
grand  espace.  (  Spa-sieù-ze-man.  ) 

SPACIEirX,  EUSE.  adj.  {Spatiosus.)  Qui 
est  de  grande  étendue.  (Spa-sieû  ;  ze.  ) 

SPADASSIN,  s.  m.  (Spada ,  it.)  Bretteur, 
ferrailleur.  (Spa-da-sin.) 

SPADILLE.  s.  m.  {Espadilla,  esp.)  T.  du 
jeu  de  rhombre ,  etc.  L'as  de  pique ,  qui  est 
la  plus  haute  triomphe,  en  qq.  couleur  qu'on 
fasse  jouer.  [11  m.] 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  turc  qui  sert  à  che- 
val.  I  (  Spa-i.  ) 

SPALME.  s.  m.  Nom  générique  de  toute 
espèce  d'enduit  employé  à  spalmer. 

SPALMER.  V.  a.  Enduire  un  navire  de 
goudron,  de  brai,  etc.  On  dit  aussi  Espal- 
mer. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante  dont  les  fon- 
deurs se  servent  pour  mettre  les  métaux  en 
fusion. 

SP.\RADRAP.  s.  m.  T.  arabe.  Tfom  donné 
à  tout  emplâtre  agglutinatif  étendu  sur  du 
linge  ou  sur  du  papier.  (  Spa-ra-dra.  ) 

SP-ARE.  s.  m.  (  Spams.  )  Genre  de  pois- 
sons qui  comprend  les  dorades  et  beaucoup 
d'autres  espèces. 

SPARTE,  s.  m.  (  Épartum.  )  Plante  de  la 
famille  des  Graminées ,  dont  on  fait  des 
nattes,  des  cordages  ,  etc. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  de  tissus 
de  sparte.  |  Se  dit  Des  ouvrages  faits  avec  le 
sparte. 

SPASME,  s.  m.  {Spasmos,  gr.)  Contraction 
involontaire ,  mouvement  comiilsif  des  mus- 
cles ou  des  nerfs. 

SPASMODIQUE.  adj.  des  2  g.  (Spasmd- 
dés ,  gr. )  Qui  a  rapport  au  spasme,  ou  qui 
en  est  accompagné.  |Se  dit  Des  remèdes  em- 
ployés contre  les  spasmes  ou  convulsions  ,  et 
que  l'on  nomme  plus  ordin.  Antispasmodi- 
ques. ( — dic-e.) 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  [Spasmos,  logos, 
gr.  )  Traité  des  spasmes  ou  convulsions. 
(— lo-jie.  ) 

SPATH,  s.  m.  T.  ail.  Nom  douné  à  diffé- 
rentes substances  pierreuses  qui  se  trouvent 
souvent  unies  aux  mines,  et  que  l'on  carac- 
térise par  une  épithète.  Qqns.  disent ,  par 
corruption  ,  Spar.  (  Spat.  ) 

SPATHE.  s.  f.  (  Spatlta.  )  Partie  membra- 
neuse, et  ordin.  sèche  ou  coriace,  qui,  dans 
certaines  plantes ,  enveloppe ,  en  fornie  de 
sac  ou  de  cornet,  toutes  les  parties  de  la 
fructification,  et  se  fend  ou  se  crève  lors- 
qu'eJles  ont  acquis  un  certain  développement. 
(  Spa-te.  ) 

SVAT(îr,E.  s.  f.  (Spntula.)  Instrument  de 
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chirurgie  et  de  pharmacie,  qui  est  rond  par 
nn  bout  et  pliit  par  l'autre,  et  dont  on  se 
sert  pour  remuer  ou  étendre  les  électuaires, 
les  onguents  ,  etc.  |  Oiseau  de  rivage  de  la 
grosseur  d'un  héron,  et  dont  le  bec  a  la 
forme  d'ime  spatule. 

SPÉCIAL,  ALE.  adj.  [Specialis.  )  Exclu 
sivement  déterminé  à  qq.  ch.  en  particulier. 
(Spé-si-al.  ) 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
spéciale;  qui  désigne  une  personne,  une 
chose  particulière.  (  Spé-sia-le-man.  ) 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  {Specialitas.)  Désigna- 
tion d'une  chose  spéciale.  |  L'application  ex- 
clusive d'un  certain  fonds  à  une  nature  par 
ticuUère  de  dépense.  (  Spé-sia-li-té.  ) 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécieuse  ,  avec  apparence  de  vérité.  (  Spé- 
sieù-ze-man.  ) 

SPÉCIEUX ,  EUSE.  adj.  {Speciosus.)  Qui 
a  une  apparence  de  vérité  et  de  justice.  | 
Arithmétique  spécieuse ,  Celle  qui  a  pour  ob- 
jet le  calcul  des  quantités  représentées  par 
des  lettres.  (Vi.)  On  dit  Algèbre.  (Spé-sieù; 
ze.) 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expression ,  la 
détermination  des  choses  particulières,  en 
les  spécifiant.  (  Spé-si-fi-ca-sion.  ) 

SPÉCIFIER.  V.  a.  {Specijicare ,  b.  1.)  Ex- 
primer, déterminer  en  particulier,  en  détail. 
(  Spé-si-fi-é.  ) 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  a  g.  {Spécifiais, 
b.  1.)  Propre  spécialement  à  qq.  ch.  |  Subst. , 
Remède  propre  à  qq.  maladie.  (  Spé-si-fic-e.) 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécifique.  (  Spé-si-fic-e  man.  ) 

SPÉCDIEN.  s.  m.  Mot  lat.  Modèle,  échan- 
tillon. (  Spé-si-më-ne.  ) 

SPECTACLE,  s.  m.  {Spectacidum.)  Tont 
objet  ou  ensemble  d'objets  qui  attire  les  re- 
gards, l'attention,  qui  arrête  la  vue.  |  Être 
en  spectacle ,  Être  exposé  à  l'attention  pu- 
blique. I  Servir  de  spectacle  ,  Être  exposé  à  la 
risée  ,  au  mépris  du  public.  |  Représentation 
théâtrale  donnée  au  public.  |  Il  y  a  beaucoup 
de  spectacle  dans  cet  opéra ,  etc. ,  Il  y  a 
beaucoup  de  pompe,  de  magnificence  dans 
la  représentation  de  cet  opéra.  (Spëc-ta-cle.) 

SPECTATEUR,  TRICE.  s.  iSpectator, 
ti-ix.  )  Celui ,  celle  qui  est  témoin  oculaire 
d'un  événement,  d'une  action,  de  quoi  que 
ce  soit.  I  Se  dit  De  ceux  qui  assistent  à  une 
représentation  théâtrale,  à  qq.  exercice,  à 
qq.  grande  cérémonie  ou  réjouissance  jmi- 
blique.  (  Spëc-ta-teur  ;  tri-se.  ) 

SPECTRE,  s.  m.  {Spectrum.)  Fantôme, 
figure  fantastique  que  l'on  croit  voir.  |Fam., 
Personne  grande ,  hâve  et  maigre.  (Spèc-tre.) 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  a  g.  (Sptcularis.) 
Se  dit  De  plusieurs  minéraux  à  lames  bril- 
lantes et  réfléchissant  la  lumière.  |  (Vi.) 
Science  spéculaire ,  Science  qui  traite  de 
l'art  de  faire  les  miroirs.  (  Spé-ou-lèrc  le 
m.j.j 
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SPÉCULATEUR,  s.  m.  {Speculator.)  Ce- 
lui qui  spécule ,  qui  observe  les  astres  et  les 
phénomènes  du  ciel.  (Vi.)  On  dit  Observa- 
teur. I  Se  dit  De  ceux  qui  font  des  spécula- 
tions de  banque ,  de  iinance ,  de  commerce , 
etc.|[c  m.] 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer,  d'observer  attentivement.  |  Qui 
s'attache  à  la  spéculation ,  sans  avoir  la  pra- 
tique pour  objet.  |  Subst. ,  se  dit  De  ceux  qui 
raisonnent  bien  ou  mal  sur  les  matières  poli- 
tiques, sans  être  obligés  de  s'en  occuper,  ou 
qui,  en  toute  autre  matière,  poussent  le  rai- 
sonnement à  l'excès,  sans  s'attacher  assez 
aux  faits,  à  la  pratique.  |[c  m.] 

SPÉCULATION,  s.  f.  {Soeculatio.)  Action 
de  spéculer.  |  Se  dit  Des  oDservations  faites , 
écrites  par  un  spéculateur.  |  Théorie.  |  Se  dit 
Des  projets ,  des  raisonnements ,  des  calculs , 
des  entreprises  que  l'on  fart  en  matière  de 
banque ,  de  commerce ,  etc.  (Spé-cu-la-sion 
[cm.].) 

SPECULER.  V.  a.  (  Speculari.  )  Regarder 
ou  observer  curieusement,  soit  avec  des  lu- 
nettes, soit  à  la  vue  simple,  les  objets  cé- 
lestes ou  terrestres.  (Vi.)On  dit  Observer,  \ 
V.  n.  Méditer  attentivement  sur  qq.  matière. 
I  Faire  des  projets ,  des  raisonnements ,  des 
calculs,  des  entreprises  en  matière  de  banque, 
de  commerce,  etc.  (Spécu-lé  [c  m.].) 
-  SPECULUM,  s.  m.  Mot  latin,  qui  signifie 
Miroir,  et  qui  désigne  Divers  instruments 
de  chirurgie  propres  à  ouvrir,  à  dilater  cer- 
taines cavités,  et  à  faciliter  l'examen  qu'on 
en  veut  faire.  (  Spé-cu-lo-me  [c  m.].) 

SPÉE.  s.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux.  On  dit 
aussi   Cépée. 

SPENCER,  s,  m.  Mot  angl.  Sorte  de  vête- 
ment qui  a  la  forme  qu'aurait  un  habit 
coupé  entre  la  taille  et  les  basques.  (  Spin- 
sèr.  ) 

SPERGULE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Caryophyllées ,  qui  augmente  le  lait  des 
vaches,  et  dont  on  nourrit  les  poules  et  les 
pigeons.  (Spër-gu-le  [g  m.].  ) 

SPERMA  CETI.  s.  m.  V.  Sperme  de  ba- 
leine. (  Spër-ma-sé-ti.) 

SPERMATIQUE.  adj.  des  a  g.  {Sperma- 
ticus.  )  Qui  a  rapport  au  sperme ,  à  la 
semence.  |  Animaux ,  vers  spermatiques  , 
Animalcules  que  l'on  découvre  dans  la  se- 
mence,  avec  le  microscope.  (  Spcr-ma-tic-e.) 

SPERMATOLOCxIE.  s.  f.  \Sperma,  logos, 
gr.  )  Traité  ou  dissertation  sur  le  sperme. 
(  Spér-ma-to-lo-jie.) 

SPERME,  s.  m.  {Sperma.)  La  liqueur 
séminale ,  la  semence  dont  l'animal  est  en- 
gendré. (  Sperme  de  bnUiiie ,  Matière  con- 
crète ,  blanche  et  demi-ojuique,  qui  se  trouve 
liquide  dans  certaines  cavités  du  crâne  des 
cachalots ,  et  qui  prend  de  la  consistance  à 
l'air.  On  l'appelle  aussi  Blanc  de  baleine  ou 
Sperma  ceti.  (  Spër-me.  ) 

SPHACÈLE.  s.  m.  \^Spliakelos ,  gr.)  Oan- 
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grène  profonde  de  la  totalité  d'un  membre , 
d'un  organe.  (  Sfa-sè-le.  ) 

SPHACÉLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  de 
sphacèle.  (  Sfa-sé-lé.  ) 

SPHÉNOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  sphénoïde.  (  Sfé-no-i-dal.  ) 

SPHÉNOÏDE,  adj.  et  s.  m.  {Sphên,  eidos, 
gr.)  Se  dit  D'un  des  os  de  la  tète ,  qui  forme 
une  partie  de  la  base  du  crâne,  rsfé-no-i-de.) 

SPHÈRE,  s.  f.  (  Sphœra.  )  Globe ,  corps 
solide  dans  lequel  toutes  les  hgnes  cirées  du 
centre  à  la  surface  sont  égales.  |  Espèce  de 
machine  ronde  et  rnobile,  composée  de  di- 
vers cercles  qui  représentent  ceux  que  les 
astronomes  imaginent  dans  le  ciel.  |  La  dis- 
position du  ciel,  suivant  les  cercles  imaginés 
par  les  astronomes.  |  La  connaissance  des 
principes  d'astronomie  qu'o)i  apprend  par 
le  moyen  d'une  sphère.  |  L'espace  dans  le- 
quel les  astronomes  conçoivent  qu'une  pla- 
nète accomplit  son  cours,  |  Sphère  d'activité , 
L'espace  dans  lequel  la  vertu,  l'influeuce 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre ,  et  hors 
duquel  elle  n'a  point  d'action  appréciable. — 
L'étendue  d'affaires,  de  travaux,  d'intérêts, 
dans  laquelle  un  homme  communique  son 
mouvement  à  ceux  qui  l'entourent.  |  Etendue 
de  pouvoir,  d'autorité ,  de  connaissances  ,  de 
talent,  de  génie.  (  Sfè-re.  ) 

SPHÉRICnÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
sphérique.  (  Sfé-ri-si-té.  ) 

SPHÉRIQUE.  adj.  des  i  g.  {Sphœricus.) 
Qui  est  rond  comme  un  globe.  |  Qui  appar- 
tient à  la  sphère.  (  Sfé-ric-e.  ) 

SPHÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
sphérique,  en  forme  sphérique.  (Sfé-ric-e- 
man.  ) 

SPHÉRISTE.  s.  m.  {Sptiœrista.)  Celui  qui 
enseignait  les  différents  exercices  où  l'on  se 
servait  de  balles.  (  St'é-ris-le.  ) 

SPHÉRISTÈRE.  s.  m.  {Sphœristerium.) 
Celui  qui  enseignait  les  différents  exercices  où 
l'on  se  servait  de  balles.  {  Sfé-ris-tè-re.) 

SPHÉRISTIQUE.  adj.  des  i  g.  et  ■■■..  f. 
Nom  générique  qui  comprenait,  chez  les 
anciens,  tous  les  exercices  où  l'on  se  servait 
de  balles.  (  Sfé-ris-tic-e.  ) 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  {Spliœroides.  )  Solide 
dont  la  figure  approche  de  celle  de  la  sphère. 
(  Sfé-ro-i-de.  ) 

SPHÉROMÈTRE.  s.  m.  {Sphœra,  me- 
truni.  )  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
courbure  des  surfaces  sphériques.  (Sfé-ro- 
mè-tre.  ) 

SPHINCTER,  s.  m.  Muscle  circulaire  qui 
a  la  faculté  de  se  contracler,  et  qui  sert  à 
rétrécir  ou  à  fermer  certaines  ouvertures  na- 
turelles. (  Sfinc-tèr.  ) 

SPHINX,  s.  m.  (  Sphinx.  )  Monstre  ima- 
ginaire ,  que  les  poètes  disent  avoir  eu  le  vi- 
sage et  les  mamelles  d'une  femme ,  le  corps 
d'un  lion ,  et  les  ailes  d'un  aigle.  |  Figure  qui 
a  le  visage  et  les  mamelles  d'une  femme ,  et 
le  reste  du  corps  d'tni  lion.  |  Genre  de  papil- 
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Ions  qui  ont  le  corps  gros ,  les  yeux  grands , 
et  les  ailes  horizontales ,  ornées  de  couleurs 
vives  et  variées.  (  Sfiiics.  ) 

SPIC.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande,  qui  fournit  une  liuile  odorante  et 
volatile ,  appelée  par  coniijition  Huile  d'as- 
pic. 

SPICA.  s.  m.  (  Spica.  )  Sorte  de  bandage 
dont  les  tours,  se  couvrant  en  partie  les  uns 
les  autres ,  représentent  en  qq.  sorte  les  rangs 
d'un  épi  d'orge. 

STICILÉOE.  s.  m.  {Spicilegiitm.)  Recueil, 
collection  de  pièces ,  d'actes ,  etc.  (  Spi-si- 
lé-jc.) 

SPINAL,  ALE.  adj.  {Spinalis.)  Qui  appar- 
tient à  l'épine  du  dos. 

SPINA-VENTOSA.  s.  m.  Expr.  lat.  Ma- 
ladie du  système  osseux ,  dans  laquelle  le 
tissu  des  os  se  dilate  comme  s'il  avait  été 
soufflé ,  et  qui ,  parvenue  à  un  certain  degré, 
cause  une  douleur  vive  et  piquante.  (  Spi-na- 
vin-to-za.  ) 

SPINELLE.  adj.  et  subst.  m.  Se  dit  D'un 
rubis  d'un  rouge  pâle.  (Spi-në-le.) 

SPINOSISME.  s.  m.  Doctrine  professée 
pcirSpinosa,  et  suivant  laquelle  Dieu  est  un 
agent  universel ,  une  force  répandue  dans 
toute  la  nature.  (Spi-no-zis-me.) 

SPINOSISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  admet  les  principes  du  spinosisme.  (Spi- 
no-zis-te.) 

SPIRAL,  ALE.  adj.  (  i/;/r«.  )  Qui  a  la  fi- 
gure d'une  spirale.  Le  ressort  spiral,  ou  , 
subst..  Le  spiral  d'une  montre. 

SPIRALE,  s.  f.  (Spira.)  Courbe  qui  fait  une 
ou  plusieurs  révolutions  autour  d'un  point  où 
elle  commence,  et  dont  elle  s'écarte  toujours 
de  plus  en  plus.  |  En  spirale  ,  En  forme  de 
spirale. 

SPIRATION.  s.  f.  (Spiratio.)  S'emploie 
pour  signifier  comment  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  père  et  du  fils.  (Spi-ra-sion.) 

SPIRE,  s.  f.  {Spira.)  La  ligne  spirale  en 
général.  Un  seul  de  ses  tours.  |  La  base  d'une 
colonne,  en  tant  que  la  figure  ou  le  profil 
de  cette  base  va  en  serpentant. 

SPIRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rosacées  ,  comprenant  des  herbes 
et  des  arbrisseaux  dont  plusieurs  espèces 
servent  à  l'ornement  des  jardins. 

SPIRITUAI.ISATION.  s.  f.  Action  d'ex- 
traire des  liqueurs  spiritueuses  des  corps  so- 
lides et  liquides.  (Vi.)  ( — li-za-sion.) 

SPIRITUALISER.  v.  a.  (Spiritiialis,  b.  1.) 
Extraire  les  esprits  des  corps  mixtes.  (Vi.) 
(Convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en 
un  sens  spirituel,  allégorique.  ( — li-zé.) 

SPIRITUALISME,  s.  m.  Doctrine  mys- 
tique, excès,  abus  de  la  spiritualité.  |  Se  dit 
dans  le  sens  opposé  à  celui  de  Matérialisme. 

SPIRnUALISTE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  dont  la  doctrine  est  opposée  au  ma- 
térialisme. 

SPIRITUALITÉ,    s.     f.    (  Spiritualitas , 
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b.  1.)  T.  opposé  à  Matérialité.  |  La  théologie 
mystiiiue,  celle  qui  regarde  la  nature  de  l'âme, 
la  vie  intérieure. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  (Spiritualis,  h.  1.) 
Incorporel,  qui  est  esprit,  j  Qui  a  de  l'esprit. 
I  Ingénieux ,  où  il  y  a  de  l'esprit,  f  Qui  re- 
garde la  conduite  de  l'ànie,  l'intérieur  de  (a 
conscience.  |  Adj.  et  subst.  ,  Qui  regarde  la 
religion ,  l'Égliie.  |  Allégorique.  (Spi-ri-tu- 
él  ;  'ë-le.) 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esprit. 
I  En  esprit.  (Spi-ri-tu-ë-le-man.) 

SPIRITUEUX,  EUSE.  adj.  [Spiritus.)  Se 
dit  Des  liqueurs  qui  contiennent  de  l'esprit- 
de-vin  ou  alcool.  |  Subst.,  Il  fait  abus  des 
spiritueux.   (Spiri-tu-eû  ;  ze.) 

SPLANCIINIQUE.  adj.  des  2  g.  {Splag- 
chnon,  gr.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  viscères.  Cavités  splanchniques ,  (belles 
qui  contiennent  les  viscères.  (Splanc-nic-e.) 

SPLANCHNOLOGIE.  s.  f.  [Splagchnon, 
logos,  gr.)  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  viscères.  (Splanc-no-lo-jie.) 

SPLEEN,  s.  m.  Mot  ang.  Maladie  men- 
tale qui  consiste  dans  le  dégoût  de  la  vie. 
(Spli-ne.) 

SPLENDEUR,  s.  f.  {Splcndor.)  Grand 
éclat  de  lumière.  Poét.  \  Grand  éclat  d'hon- 
neur et  de  gloire.  |  Magnificence,  pomjie, 
(Splan-deur.) 

SPLENDIDE.  adj.  des  2  g.  (Splendidas.) 
Magnifique ,  somptueux.  (Splan-di-de.) 

SPLENDIDEMENT,  adv.  Dune  manière 
splendide.  (Splan-di-de-man.) 

SPLÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (Splenicus. 
gr.)  Qui  ap|)artient  à  la  rate ,  qui  a  rapport 
à  la  rate.  |  Se  dit  Des  médicaments  propres 
aux  maladies  de  ce  viscère.  (Splé-nic-e.) 

SPODE.  s.  f.  {Spodium.)  Ancien  nom  de 
l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation  en 
calcinant  la  tutie. 

SPOLIATEUR,  TRICE.  s.  (Spoliator, 
trix.)  Celui ,  celle  qui  spolie.  |  Adj. ,  Une  /ne- 
sure  spoliatrice.  (— tri-se.) 

SPOLIATION,  s.  f.  (  Spoliatio.  )  Action 
par  laquelle  on  dépossède  par  violence  ou 
par  fraude.  (Spo-li-a-sioii.) 

SPOLIER,  v.  a.  {Spoliare.)  Dépouiller  par 
force  ou  par  fraude.  (Spo-li-é.) 

SPONDAÏQUE.  adj.  et  s.  m.  (  Spondaïcus.) 
Se  dit  D'un  vers  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée.  (Spon-da-ic-c  ) 

SPONDÉE,  s.  m.  {Spondeus.)  Sorte  de 
mesure  ou  de  pied ,  dans  les  vers  grecs  et 
dans  les  vers  latins,  composé  de  deux  syl- 
labes longues. 

SPONDYLE.  s.  m.  {Spondjlus.)y erlkhK. 
La  deuxième  vertèbre  du  cou.  |  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  très-voisin  de  celui  des 
huîtres.  (Spon-di-le.) 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  {Spongiostis.) 
Poreux ,  de  la  nature  de  l'éponge.  Sem 
blable  à  l'éponge.  (  Spon-jieù;  ze.) 

SPONGITe!    s.  f.  (Spongia.)  Pierre  rem- 
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plie  de  plusieurs  trous,  et  qui  imite  l'éponge. 
(Spon-ji-te.) 

SPONTANÉ,  ÉE.  adj.  {Spontatieus.)  Se 
dit  Des  choses  que  l'on  fait  volontairement. 
Plusieurs  écrivent  encore  Spontanée,  au 
maso.  I  Se  dit  Des  mouvements  qui  s'exé- 
cutent d'eux-mêmes  ou  sans  cause  extérieure 
apparente.  |  Evacuation  spontanée ,  Celle 
qui  n'est  pas  provoquée  par  un  remède. 

SPONTANÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  spontané. 

SPONTANÉMENT,  adv.  D'une  manière 
spontanée.  (Spon-ta-né-man.) 

SPONTON.  s.  m.  V.  Esponton. 

SPORADIQUE.  adj.  des  2  g.  (Sporas,  gr.) 
Se  dit  Des  maladies  qui  ne  sont  point  parti- 
culières à  un  pays ,  qui  se  montrent  en  tout 
temps ,  et  qui  attaquent  chaque  personne 
séparément  par  des  causes  particuUères. 
(Spo-ra-dic-e.) 

SPORTULE.  s.  f.  (Sportula.)  Sorte  de 
dons  ou  d'aumônes  en  comestihles  que  les 
grands  de  Rome  faisaient  distribuer  à  leurs 
clients,  par  portions. 

SPUTATION.  s.  f.  (Sputare.)  T.  de  médec. 
Action  de  cracher.  (Spu-ta-sion.) 

SQUALE,  s.  m.  {Squalus.)  Genre  de  pois- 
sons cartilagineux ,  allongés ,  vulgairement 
connus  sous  le  nom  de  Chiens  de  mer,  et 
dont  le  requin  est  une  espèce.  (Scoua-le.) 

SQUAMMEUX  ,  EUSE.  adj.  {Squammo- 
stis.)  Écailleux  ,  qui  est  cotivert  d'écaillés ,  ou 
qui  a  la  forme  d'une  écaille.  (Scoua-meù  ;  ze.) 

SQUELETTE,  s.  m.  {Skeletos,  gr.)  As- 
semblage de  tous  les  ossements  d'un  corps 
mort  et  décharné,  dans  leur  situation  natu- 
relle. I  Fam.,  Personne  extrêmement  mai- 
gre et  décharnée.  I  Se  dit  Des  ouvrages  d'es- 
prit où  le  sujet  est  présenté  d'une  manière 
sèche ,  aride.  (Sce-lë-te  [c  dur.].) 

SQUINANCIE.  s.  f.  r.  Esquinancie. 

SQUINE.  s.  f.  Plante  exotique,  du  genre 
des  Salsepareilles,  dont  la  racine  est  em- 
ployée en  médecine,  comme  sudorifique,  et 
qu'on  appelle  autrement  Ejquine  ou  China. 
(Sci-ne  [c  m.].) 

SQUIRKE.  s.  m.  (Squirus.)  (Qqns.  écri- 
vent Squirrhe  et  Sqiiirrlieiix.  )  Tumeur 
dure  et  non  douloureuse  qui  se  forme  en 
qq.  partie  du  corps.  (Sci-re  [c  m.].) 

SQUIRREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  squirre.  (Sci-reû  ,  ze  [c  m.].) 

ST,  ST.  Terme  invariable,  signe  qu'on 
emploie  dans  l'écriture  pour  exprimer  un 
son  que  forme  qqfs.  la  voix,  lorsqu'on  ap- 
pelle qqn.  St,  st,  'venez  ici  tout  de  suite. 
Il  se  prononce  Sit ,  sit,  et  on  ne  fait  sentir 
1'/  que  très-faiblement. 

STABILITÉ,  s.  f.  [Stabilitas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  stable.  On  dit  plus  ordin.  Soli- 
dité. I  S'emploie  fig.|  L'état  de  permanence 
dans  un  lieu.  |  La  propriété  qu'un  corps  dé- 
rangé de  son  état  d'équilibre  a  de  revenir  à 
cet  état. 
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STABLE,  adj.  des  2  g.  (Stabilis.)  Qui  est 
dans  un  état,  dans  une  assielle,  dans  une  si- 
tuali(jn  ferme.  On  dit  plus  ordin.  Solide.  | 
Assuré,  durable,  permanent. 

STADE,  s.  m.  {Stadium.)  Carrière  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  la  course,  et  qui  était 
de  125  pas  géométriques  de  longueur,  ou  en- 
viron 184  mètres.  |  Une  longueur  de  chemin 
pareille  à  celle  de  cette  carrière.  |  Chaifue 
période  ou  degré  d'une  maladie,  et  particu- 
lièrement d'un  accès  de  fièvre  intermiltenle. 

STAGE,  s.  m.  {Stare.)  La  résidence  que 
doit  faire  chaque  nouveau  chanoine,  afin 
de  pouvoir  jouir  des  revenus  attachés  à  la 
prébende  dont  il  a  pris  possession.  |  L'espace 
de  temps  pendant  lequel  les  avocats  sont 
obligés  de  fréquenter  le  barreau  avant  d'être 
inscrits  sur  le  tableau.  (Sta-je.) 

STAGIAIRE,  adj.  et  su'bst.  m.  Qui  fait 
son  stage.  (Sta-ji-è-re.) 

STAGNANT,  ANTE.  adj.  {Stagnans.)  Il 
se  dit  Des  eaux  qui  ne  coulent  point.  ]  Se 
dit  Du  sang  et  des  humeurs  lorsqu'  ils  cessent 
de  circuler  et  s'accumulent  dans  qq.  partie 
du  corps;  ce  qui  amène  l'altération  de  ces 
liquides.  (Stag-nan.) 

STAGNATION,  s.  f.  {Stagnatio.)  État  de 
ce  qui  est  stagnant.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
affaires  de  commerce  ou  de  banque  qui  lan- 
guissent, qui  sont  suspendues.  (Stag-na-sion.) 

STALACTITE,  s.  f.  {Stalaktos,  gr.)  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  à  la  voûte  des 
cavités  souterraines,et  dont  la  forme  ressem- 
ble à  celle  des  glaçons  qui  pendent -en  hiver 
aux  toits  des  maisons. 

STALAGMITE  s.  f.  {Stalagmias.)  Concré- 
tion pierreuse  qui  se  forme  en  mamelons  sur 
le  sol  des  cavités  souterraines,  par  la  chute 
des  sucs  lapidifiques. 

STALLE,  s.  f.  (  Stallus,  b.  1.  )  On  appelle 
ainsi,  dans  les  églises.  Les  sièges  de  bois  qui 
sont  autour  du  chœur ,  dont  le  fond  se  lève 
et  se  baisse,  et  sur  lesquels  sont  assis  les 
chanoines,  les  religieux,  et  ceux  qui  chan- 
tent au  chœur.  |  Se  dit ,  dans  plusieurs  théâ- 
tres ,  de  Certains  sièges ,  ordin.  placés  à  l'or- 
chestre, dont  le  fond  se  lève  et  s'abaisse. 
(Sta-le.) 

STANCE.  s.  f.  {Stanza,  it.)  Un  nombre 
déterminé  de  vers  formant  un  sens  complet, 
et  assujetti,  pour  la  mesure  des  vers  et  le 
mélange  des  rimes ,  à  une  règle  qui  s'ob- 
serve dans  toute  la  pièce.  |  Au  plur.,  Pièce  de 
poésie  composée  d'uu  certain  nombre  de 
stances.  |  Stances  irrégulières ,  Pièce  de  vers 
dont  les  stances  diffèrent  entre  elles  par  le 
nombre  ou  la  mesure  des  vers  ou  par  l'entre- 
lacement des  rimes.  (Stan-se.) 

STAPHISAIGRE.  s.  f.  {Siaphisagria.) 
Plante  dont  la  semence  réduite  en  poudre, 
et  incorporée  avec  du  beurre,  forme  une 
espèce  d'onguent  dont  on  frotte  la  tête  pour 
faire  mourir  la  vermine.  On  l'appelle  aussi 
Herbe  aux  poux.  (Sta-fi-zè-gre.) 
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STAPHYLIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  qui  oui  des  antennes 
grenues ,  des  élytres  couverts ,  et  dont  qqs. 
espèces  vivent  dans  le  fumier ,  dans  la  carie 
des  arbres,  etc.  (Sta-fi-lin.) 

STAPHYLÙ.ME.  s.  m.  {Staphyloma.)  Tu- 
meur qui  se  forme  sur  le  globe  de  l'oeil ,  et 
qui  ressemble  à  un  grain  de  raisin.  (Sta-fi- 
lô-me.) 

STAROSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  starostie. 

STAROSTIE.  s.  f.  Fief  faisant  partie  des 
anciens  domaines  de  Pologne ,  cédé  par  les 
rois  à  des  gentilshommes,  pour  les  aider 
à  soutenir  les  frais  des  expéditions  mili- 
taires. 

STASE,  s.  f.  {Stasis ,  gr.)  T.  de  méd.  Sta- 
gnation; mais  il  ne  suppose  pas  une  altéra- 
tion des  liquides.  (Sta-se.) 

STATHOUDER.  s.  m.  Mot  hollandais. 
Titre  que  l'on  donnait  au  chef  de  l'an- 
cienne république  des  Provinces-Unies.  (Sta- 
tou-der.) 

STATHOUDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stat- 
houder;  Temps  pendant  lequel  cIIh  était 
exercée.  (Sta-tou-dé-ra.) 

STATICE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  d'espèces  :  la 
plus  connue,  appelée  vulg.  Gazon  a  Olympe. 
(Sta-ti-se.) 

STATION,  s.  f.  {Statio.)  Pause,  demeure 
de  peu  de  durée  qu'on  fait  dans  un  lieu.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  églises,  des  chapelles, 
et  autels  désignés  par  le  supérieur  ecclésias- 
tique, que  l'on  va  visiter,  pour  y  faire  cer- 
taines prières,  afin  de  gagner  les  indulgen- 
ces. I  Faire  ses  stations,  Visiter  les  églises 
désignées  pour  y  gagner  les  indulgences.  | 
Donner  une  station  à  un  prédicateur ,  Le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pen- 
dant l'avent  ou  pendant  le  carême.  |  Dans 
les  opérations  trigonométriques  et  de  nivel- 
lement, se  dit  Des  différents  lieux  où  l'on  se 
place  pour  faire  l'observation  convenable.  ( 
L'état  d'une  planète  lorsqu'elle  paraît  n'a- 
vancer ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque.  |  Etre 
en  station,  se  dit  Des  vaisseaux  anxqueb  on 
a  assigné  une  étendue  de  mer,  poui  y  éta- 
blir leur  croisière  pendant  un  temps  fixé.  | 
Action  de  se  tenir  debout.  (Sta-sion.) 

STATIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  {Statio- 
nariits.)  Se  dit  D'une  planète  lorsqu'elle 
semble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zo- 
diaque. I  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
semblent  rester  au  même  point,  sans  avan- 
cer ni  rétrograder.  |  Subst.  m.  Petit  bâti- 
ment de  guerre  mouillé  en  tête  d'une  rade, 
pour  exercer  une  sorte  de  police  sur  les  bâ- 
timents qui  entrent  et  qui  sortent.  (Sta- 
sio-nè-re.) 

STATIONNALE.  adj.  f.  Se  dit  Des  églises 
où  l'on  fait  des  stations  dans  les  temps  de 
jubilé.  (Sta-sio-na-Ie.) 

STATIONNEMENT,  s.  m.  Action  de  sla- 
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tionner.   Se  dit  Des   voitures.   (  Sta-sio-ne- 
man.) 

STATIONNER,  v.  n.  Faire  une  station, 
s'arrêter  dans  un  lieu.  (Sta-sio-né.) 

STATIQUE,  s.  f.  {Statica.)  Partie  de  la 
mécanique  qui  a  pour  objet  l'équilibre  des 
corps  solides.  (Sta-tic-e.) 

STATISTIQUE,  s.  f.  (Status.)  Science  qui 
apprend  à  connaître  un  État  sous  les  rap- 
ports de  son  étendue,  de  sa  population,  de 
son  agriculture,  etc.  |  Description  détaillée 
d'un  pays  relativement  à  son  étendue ,  à  sa 
population,  à  ses  ressources  agricoles  et 
industrielles,  elc.  |Adj.  des  2  g.  Connaissan- 
ces statistiques.  (Sta-tis-tic-e.) 

STATUAIRE,  s.  m.  [Statuarius.)  Sculp- 
teur qui  fait  des  statues.  Se  dit  Des  sculp- 
teurs de  l'antiquité.  I  Adj.,  Martre  statuaire. 
Marbre  propre  à  faire  des  statues,  qui  est 
blanc  et  sans  aucune  tache  ni  veine.  |  Subst. 
fém.  L'art  de  faire  des  statues. — Adj.,  L'art 
statuaire.  (Sta-tuè-re.) 

STATUE,  s.  f.  [Statua.)  Figure  de  plein 
relief,  représentant  un  homme  ou  une 
femme  en  entier.  )  Personne  qui  est  ordin. 
sans  action  et  sans  mouvement. 

STATUER.  V.  a.  (Statuere.)  Ordonner, 
régler,  déclarer. 

STATU  QUO  (IN).  T.  lat.  Dans  l'état  ou 
sont  actuellement  les  choses.  |  Statu  quo, 
subst.  m.  Maintenir  le  statu  quo.  (I-ne-sta- 
tu-couo.) 

STATURE,  s.  f.  iStatura.)  Hauteur  de  la 
taille  d'une  personne. 

STATUT,  s.  m.  (Statutum.)  Loi ,  règle- 
ment ,  ordonnance.  |  Règle  établie  pour 
la  conduite  d'une  compagnie,  d'une  commu- 
nauté, d'un  ordre,  etc.  (Sta-tu.) 

STÉATITE.  s.  f.  {Steatitis.)  Pierre  onc- 
tueuse ,  d'un  grain  très-fin ,  qui  se  dissout 
dans  l'eau ,  et  y  fait  de  l'écume  comme  du 
savon. 

STÉATOCÈLE.  s.  f.  {Steatocete.)  Tumeur 
du  scrotum  causée  par  l'accumulation 
d'une  matière  semblable  à  du  suif.  (Sté-a- 
to-sè-le.) 

STÉATÛME.  s.  m.  (Steatoma.)  Tumeur- 
enkystée ,  qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suif. 

STÉGANOGRAPHIE.  s.  f.  {Steganogra- 
p/iia.)  Art  d'écrire  en  chiffres,  et  d'expliquer 
cette  écriture.  ( — gra-fie.) 

STÉGANOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  stéganographie.  ( — gra- 
fic-e.) 

STÈLE,  s.  f.  Monument  monolylhe  ayant 
la  forme  d'un  fût  de  colonne,  d'un  obé- 
lis([ue,  d'un  cippe. 

STELLAIRE.  adj.  des  1  g.  (Stellaris.) 
Qui  a  rapport  aux  étoiles.  (Stël-lè-re.) 

STELLIONAT.  s.  m,  {Stellionatus.)  Crime 
que  commet  un  homme  en  vendant  un  im- 
meuble qui  n'est  pas  à  lui,  ou  en  déclarant 
par   un  contrat  que  le   bien  qu'il  vend  est 
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fianc  de  toute  hypothèque ,  quoiqu'il  ne  le 
soit  pas.  (Stél-li-o-na.) 

STELLIONATAIRE.  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  qui  commet  le  crime  de  stellionat. 
(Stël-li-o-na-tè-re.) 

STÉNOGRAPHE,  s.  m.  (Sténos,  gra- 
phe'm,  gr.)  Celui  qui  possède  et  exerce  l'art 
de  la  sténographie.  (Sté-no-gra-fe.) 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  [Sténos,  graphe, 
gr.)  Art  d'écrire  par  abréviations,  d'une 
manière  aussi  prompte  que  la  parole.  (Sté- 
no-gra-fie.) 

STÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  sténographie.  (Sté-no-gra- 
hc-e.) 

STENTOR,  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 
était  au  siège  de  Troie,  et  qui  avait,  dit-on, 
une  voix  si  éclatante,  qu'elle  faisait  seule 
plus  de  bruit  que  celle  de  cinquante  hom- 
mes criant  tous  ensemble.  Fam.  ,  Une  voix 
de  Stentor,  Une  voix  forte  et  retentissante. 
(Stan-tor.) 

STEPPE,  s.  m.  {Stipes.)  Nom  donné,  dans 
l'empire  de  Russie,  à  des  plaines  vastes,  éle- 
vées, dont  les  unes  sont  privées  d'eau  et  sté- 
riles, dont  les  autres  offrent  des  ruisseaux 
et  des  pâturages.  (Stë-pe.) 

STÈRE,  s.  m.  {Stéréos,  gr.)  Mesure  égale 
au  mètre  cube,  et  destinée  particulièrement 
à  mesurer  le  bois  de  chauffage. 

STÉRÉOBATE.  s.  m.  {Stereobata.)  Es- 
pèce de  soubassement  sans  moulure  qui 
supporte  un  édifice. 

STÉRÉOGRAPHIE.  s.  f.  {Stéréos ,  gra- 
phe, gr.)  Art  de  représenter  les  solides  sur 
un  plan.  (Sté-ré-o-gra-fie.) 

STÉRÉOGRAPHIQÙE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  stéréographie.  ( — gra- 
fic-e.) 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  {Stereometria.) 
La  science  qui  traite  de  la  mesure  des  so- 
lides. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  {Stéréos,  tome, 
gr.)  La  science  de  la  coupe  des  solides,  et 
particulièrement  de  la  coupe  des  pierres. 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  m.  Action  de  stéréo- 
typer,  ou  L'ouvrage  qui  en  résulte.  (Sté-ré- 
o-ti-pa-je.) 

STÉRÉOTYPE,  adj.  des  2  g.  {Stéréos, 
tupos,  gr.)  Se  dit  Des  ouvrages  imprimés 
avec  des  pages  ou  planches  dont  le.s  carac- 
tères ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on  con- 
serve   pour  de  nouveaux  tirages.  (Sté-ré-o- 

STEREOTYPER.  v.  a.  Imprnner  un  livre 
avec  des  pages  ou  des  planches  solides ,  au 
lieu  de  formes  composées  de  caractères  mo- 
biles. (Sté-ré-o-ti-pé.) 

STÉRÉOTYPIE.  s.  f.  Art  de  stcréotyper. 
I  L'atelier  où  l'on  stéréotype.  (Sté-ré-o- 
ti-pie.) 

STÉRILE,  adj.  des  2  g.  {Stcri/is.)  Qui  ne 
porte  point  do.  fruit,  cpioiqu'il  suit  de  ua 
ture  à  en  porter,  |  Femme  stérile ,    Femme 
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qui  ne  j)eut  pas  avoir  d'enfants.  |  /Innée 
stérile.  Année  dans  laquelle  la  récolte  est 
mauvaise.  |  Savoir  stérile.  Celui  qu'on  ne 
met  point  ou  qu'on  ne  peut  point  mettre  à 
profit.  I  Pitié  stérile.  Celle  qui  n'a  aucun 
résultat  pour  la  personne  qui  en  est   l'objet. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  {Sterilitas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  stérile.  \  Il  y  a  stérilité  de  nou- 
velles.  Il  y  a  peu  ou  point  de  nouvelles. 

STERLING,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
en  Angletene.  Ne  se  dit  point  seul,  et  il  est 
invariable.  Une  livre  sterling.  (Stër-I,in.) 

STERNUM,  s.  m.  T.  lat.  Partie  osseuse 
et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine,  et  avec  la- 
quelle les  côtes  et  les  clavicules  sont  articu- 
lées. (Stër-no-me.) 

STERNUTATOIRE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  {Sternutare.)  Se  dit  Des  remèdes,  des 
substances  qui  excitent  l'éternuemenl.  (Stër- 
nu-ta-toua-re.) 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.  {Stêthos,  shopeô, 
gr.)  Sorte  de  cornet  acoustique,  formé  d'un 
cylindre  de  buis  percé  dans  sa  longueur. 
(Sté-los-co-pe.) 

STIBIÉ,  ÉE.  adj.  {Stihium.)  Se  dit  Des 
remèdes  oîi  il  entre  de  l'antimoine,  appeléen 
latin  Stihium. 

STIGMATE,  s.  m.  {Stigma.)  Marque  que 
laisse  une  plaie,  cicatrice.  |  Les  stigmates  de 
la  justice.  Les  marques  de  fer  rouge  impri- 
mées sur  l'épaule  des  voleurs.  |  Un  stigm.ate 
flétrissant,  honteux,  Une  note  d'infamie.  | 
La  partie  supérieure  du  pistil,  dans  les  fleurs. 
I  Se  dit  De  petites  ouvertures  placées  aux 
deux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes, 
et  qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la  res- 
piration. 

STIGMATISER,  v.  a.  Marquer  une  per- 
sonne avec  un  fer  rouge  ou  autrement  | Blâ- 
mer, critiquer  qqn.  avec  dureté  et  publique- 
ment. (Stig-ma-ti-zé.) 

STIL  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  d'une 
couleur  jaune  que  les  peintres  emploient. 
(— grin.) 

STILLATION.  s.  f.  {Stillare.)  Action 
d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à  goutte. 
(Stil-la-sion.) 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  éveiller,  à  exciter.  |  Subst.,  Employer 
des  stimulants.  \  Ce  qui  excite,  aiguillonne 
l'esprit. 

STIMULER.  V.  a.  {Stimulare.)  A.iguillon- 
ner,  exciter.  |  T.  de  méd.  Exciter,  animer. 

STIMULUS,  s.  m.  Mot  lat.  Aiguillon. 
Tout  ce  qui  peut  produire  une  excitation 
dans  l'économie  animale. 

STIPE.  s.  m.  (  Stipa.  )  Nom  que  l'on 
donne  à  la  tige  des  palmiers,  des  grandes 
fougères ,  etc. 

STIPENDIAIRE.  adj.  des  2  g.  {Stipendia 
rius.  )  Qui  est  à  la  solde  de  qqn.  (  Sti-pan 
(Il  è-re.  ) 

STIPENDIER,  v.  a.  {Stipendiare.)  Payer, 
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gager  qqn.,  l'avoir  à  sa  solde.  |  Se  dit  eu  par- 
lant De  gens  qu'on  veut  employer  à  l'exécu- 
tion de  mauvais  desseins.  {  Stipendié,  subst. 
m.  De  vils  stipendiés.  (  Sti-pan-di-é.  ) 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  Qui  stipule. 

.STIPULATION,  s.  f.  (  Stipulatio.  )  Se  dit 
De  toutes  sortes  de  clauses,  conditions  et 
conventions  qui  entrent  dans  un  contrat. 
^  Sti-pu-la-sion.  ) 

STIPULE,  s.  f.  (  Stipula.  )  Se  dit  De  cer- 
tains appendices  menibraneu.\  ou  foliacés 
qui,  dans  plusieurs  plantes,  accompagnent 
la  base  du  pétiole  ou  de  la  feuille. 

STIPULER,  v.  a.  {Stipulari.)  Convenir  de 
qq.  ch.  dans  un  contrat ,  par  un  contrat. 

STOCKFISCH,  s.  m.  Mot  ail.  Toute  sorte 
de  poisson  salé  et  séché.  |  Espèce  de  morue 
séchée  à  l'air.  (  Stoc-fi-che.  ) 

STOÏCIEN",  lENNE.  adj.  {Stoicus.)  Qm 
-uit  la  doctrine  de  Zéuon.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  appartiennent  à  cette  doctrine.  |  Subst. 
ni.  Un  philosophe  de  la  secte  de  Zenon.  | 
Un  homme  ferme,  sévère  et  inébranlable. 
(  Sto-i-siin  ;  ié-ne.  ) 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
I  Fermeté,  austérité,  telle  qu'était  celle  des 
stoïciens.  (  Sto-i-sis-me.  ) 

STOÏQUi:.  adj.  des  a  g.  (  Sloicus.  )  Qui 
tient  de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'af- 
l'i'ctaient  les  stoïciens.  (  Sto-ic-e.  ) 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  stoïcien ,  avec 
le  courage  et  la  fermeté  dun  stoïcien.  ( Sto- 
ic-e-man.  ) 

STOKFICHE.  s.  m.  V.  Stockfisch. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  {Stomacitus.)  Qui 
fortifie  l'estomac. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  a  g.  {Stoma- 
clius.  )  Qui  appartient  à  lestomac.  |  Adj.  et 
s.  m.  Bon  à  l'estomac.  (  Sto-ma-chic-e.  ) 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  T.  lat.  Es- 
pèce de  résine  odoriférante  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  ,  et  qui  s'emploie  dans  la 
pharmacie.  (  Sto-racs  ;  ou  Sti-racs.  ) 

STORE,  s.  m.  {Storea.)  Espèce  de  rideau 
de  coutil,  de  taffetas  ou  d'autre  étoffe,  qui 
se  lève  et  se  baisse  par  un  ressort,  et  qu'on 
met  devant  une  fenêtre  ou  à  une  portière  de 
carrosse,  pour  se  garantir  du  soleil. 

STRABISME,  s.  m.  {Sirabismos ,  gr.)  Dis- 
position vicieuse  des  yeux  qui  ne  sont  pas  di- 
rigés simultanément  vers  le  môme  objet. 

STRAMONIUM.  s.  m.  {Stiamonium.) 
Plante  de  la  famille  des  Solanées ,  à  feuilles 
larges  et  à  grandes  fleurs  blanches,  dont  le 
fruit,  appelé  Pomme  épineuse ,  est  une  cap- 
sule grosse  comme  une  noix,  et  hérissée  de 
pointes  aiguës.  (Stra-nio-ni-o-me.  ) 

S1"RANGULATI()\.  s.  f.  (Strangulatio.) 
Action  d'étrangler,  étranglement.  (  Stran-gu- 
la-sion  [g  m.].) 

STRANGURIE.  s.  f.  (5//-««^///-/a.)  Diffi- 
culté extrême  d'uriner,  dans  laquelle  on  ne 
peut  rendre  l'urine  qu'en  petite  quantité, 
goutte  a  goutte,  et  avec  douleur.  |  [g  m.] 
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STRAP ASSER.  v.  a.  {Strapazzare,  it.)  Mal 
traiter  de  coups.  (Vi.)  |  Peindre  ou  dessiner 
à  la  hâte  et  sans  correction ,  en  affectant  la 
négligence  et  la  facilité.  (  Stra-pa-sé.  ) 

STRAP ASSONNER.  y.  a.  (  Strapazzare . 
it.  )  Synonyme  de  Strapasser,  mais  encore 
moins  usité.  (  Stra-pa-so-né.  ) 

STRAPONTIN,  s.  m.  {Stratus,  pons.) 
Siégé  garni ,  que  l'on  met  sur  le  devant  dans 
les  carrosses  coupés,  ou  aux  portières  dans 
les  grands  carrosses  ,  et  qui  peut  se  lever  et 
s'abaisser. 

S'IRAS.  s.  m.  Composition  qui  imite  le 
diamant ,  et  qui  tire  son  nom  de  celui  ^BJ 
en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  soie. 
(  Stra-se.  ) 

STRATAGÈME,  s.  m.  (  Stratagema.  ) 
Ruse  de  guerre.  |  Finesse,  tour  d'adresse, 
subtilité,  surprise  dont  on  use,  dans  toutes 
sortes  d'affaires.  (  Stra-ta-jè-me.  ) 

STRATÉGIE,  s.  f.  {Strategia.)  La  partie 
de  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre.  {  Stra-téjie.  ) 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient à  la  stratégie,  ou  auquel  on  applique 
la  stratégie.  (  Stra-té-jic-e.  ) 

STRATÉGISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît 
la  stratégie.  (Stra-lé-jis-te.  ) 

STRATÈGUE  ou  STRATÈGE,  s.  {Strate- 
gus.  )  Celui  qui  commandait  les  armées  chez 
les  Athéniens.  (Stra-tèg-e;  ou  Stra-té-je.  ) 

STRATIFICATION,  s.  f.  Arrangement 
de  diverses  substances  qu'on  place  par 
couches  dans  un  vaisseau.  ( — ca-sion.  ) 

STRATIFIER.  v.  a.  (  Stratum ,  facere.  ) 
Arranger  des  substances  par  couches  dans 
un  vaisseau. 

STRATOCRATIE.  s.  f.  {Stratus,  kratos , 
gr.  )  Gouvernement  militaire.  ( — cra-sie.  ) 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  {Stratos ,  gra- 
phe, gr.  )  Description  d'une  armée ,  et  de 
tout  ce  qui  la  compose ,  des  différentes 
armes ,  de  la  manière  de  camper ,  etc. 
(— gra-fie.  ) 

STRELITZ.  s.  m.  pi.  Corps  d'infanterie 
moscovite  ,  qui  avait  à  peu  près  la  même 
organisation  que  celui  des  janissaires  turcs. 
(  Stré-lits.  ) 

STRLBORD.  s.  m.  (  On  écrit  plus  ordin. 
Tribord.)  Le  côté  droit  du  navire,  en  allant 
de  la  poupe  à  la  proue.  (Tri-bor.) 

STRICT,  ICl'E.  adj.  (  Strictus.  )  Rigou- 
reux. Devoir  strict.  \  En  parlant  Des  per- 
sonnes ,  Exact ,  sévère. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière 
stricte.  (  Stric-le-man.  ") 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  {Striatus.)  Dont  la  sur- 
face présente  dos  stries.  |  Se  dit  Des  co- 
lonnes et  des  pilastres  qui  sont  ornés ,  dans 
toute  leur  hauteur,  de  cannelures  avec  listel. 

STRIES,  s.  f.  pi.  {Sù-ia.)  Petites  côtes  ou 
filets  séparés  par  des  raies  ou  lignes  enfon- 
cées. 1  Se  dit  Des  cannelures  avec  listel  qui 
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ornent  des  colonnes ,  des  pilastres.  (  Stri-e.  ) 

STRIGILE.  s.  m.  (  Strio^il.  )  Instrument 
dont  les  anciens  se  servaient  dans  le  bain 
pour  racler  la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 
(  Stri-ji-le.  ) 

STRIURES,  s.  f.  pi.  {Stria.  )  Il  est  syno- 
nyme de  Slries ,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
Etes  coquilles  ou  des  colonnes  striées.  (  Stri- 
u-re.  ) 

STROBILE.  s.  m.  (  Strobilus.  )  Synonyme 
de  Cône.  V.  Cône. 

STROPHE,  s.  f.  (  Strophe.  )  Couplet  ou 
stance  d'une  ode.  (  Stro-fe.  ) 

STRUCTURE,  s.  f.  (  Structura.  )  La  ma- 
nière dont  un  édifice  est  bâti.  |  La  structure 
du  corps  humain ,  La  manière  dont  le  corps 
humain  est  composé.  |  La  structure  d'un  dis- 
cours ,  L'ordre ,  la  disposition ,  des  parties 
d'un  discours. 

STRYGE.  s.  m.  Synonyme  de  Vampire. 
(Stri-je.) 

STUC.  s.  m.  {Stucco ,  it.)  Espèce  de  mor- 
tier qui  est  fait  de  marbre  blanc  pulvérisé , 
mêlé  avec  de  la  chaux  et  diverse.s  couleurs , 
et  dont  on  fait  quelquefois  des  enduits  de 
muraille,  des  ornements  d'architecture  et  des 
figures  qui  imitent  le  marbre. 

STUCATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
application.  (  Stu-di-eu-ze-man.  ) 

STUDIEUX ,  EUSE.  adj.  {Studiosus.)  Qui 
aime  l'étude^  (  Stu-di-eû  ;  ze.  ) 

STUPÉFACTIF,  IVE.  adj.  Synonyme  de 
Stupéfiant. 

STUPÉFACTION,  s.  f.  (Stupefactus.)  En- 
gourdissement d'une  partie  du  corps.  |  Eton- 
nement  extraordinaire  et  extatique.  ( — fac- 
sion.) 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  (  Stupefactus.  ) 
Que  la  surprise  rend  comme  interdit  et  im- 
mobile. Fam.  (  Stu-pé-fè  ;  è-te.  ) 

STUPÉFIANT,  AN11E.  adj.  Qui  stupéfie. 
I  Subst.  m.  Tous  les  narcotiques  sont  des 
stupéfiants. 

STUPÉFIER,  v.  a.  (jStupefacere.)  Engour- 
dir, diminuer  ou  suspendre  le  sentiment  et 
le  mouvement.  |  Causer  une  grande  surprise. 

STUPEUR,  s.  f.  (  Stupor.  )  Engourdisse- 
ment, suspension  des  facultés  intellectuelles, 
accompagnée  d'une  sorte  d'immobilité  et 
d'une  expression  d'étonnement  ou  d'indiffé- 
rence dans  la  physionomie.  |  Espèce  d'immo- 
bilité causée  par  une  grande  surprise  ou  par 
un  grand  effroi. 

STUPIDE.  adj.  des  2  g.  {Stupidus.)  Hébété, 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  |  Se  dit  Des 
choses  ,  dans  un  sens  analogue.  |  Subst. ,  se 
dit  Des  personnes. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
pide.  (Stu-pi-de-man.) 

STUPIDITÉ,  s.  f.  {Stupiditas.)  Pesanteur 
d'esprit,  privation  d'esprit  et  de  jugement. 
[  Parole,  action  slupide. 
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STYGMATE.  s.  m.  f.  Stigmate. 

STYGMATISER.  v.  a.  V.  Stigmatiser. 

STYLE,  s.  m.  {Stylus.)  Sorte  de  poinçon 
ou  de  grosse  aiguille,  avec  la  pointe  de  la- 
quelle les  anciens  écrivaient  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire.  |  L'aiguille  d'un  cadran  so- 
laire. I  La  manière  d'exprimer  par  écrit  les 
pensées.  |  Il  n'a  point  de  style,  se  dit  D'un 
auteur  qui  n'a  point  une  manière  d'écrire  qui 
soit  à  lui,  ou  qui  écrit  d'une  manière  commune, 
I  La  manière  de  procéder  en  justice.  (  Pieux 
style,  La  manière  dont  on  comptait  dans  le 
calendrier,  avant  sa  réformation  par  Gré- 
goire XIII ,  et  qui  est  encore  suivie  en  Grèce 
et  en  Russie.  |  Vieux  style,  s'est  dit  aussi 
De  l'ère  chrétienne,  par  opposition  à  L'ère 
républicaine  des  Français,  commencée  le 
2a  septembre  179a.  |  Fam.,  La  manière 
d'agir,  de  parler.  (  La  manière  d'exécuter 
particulière  à  l'artiste.  |  Le  caractère  de  la 
composition.  |  La  partie  du  pistil  qui  est 
entre  l'ovaire  et  le  stigmate,  et  qui  est 
ordin.  allongée  en  forme  de  filet  plus  ou 
moins  délié.  (Sti-le.) 

STYLER.  V.  a.  Former,  dresser,  habituer. 
Fam.  (Sti-lé.) 

STYLET,  s.  m.  {Stylus.)  Sorte  de  poi 
gnard,  dont  la  lame  est  très-menue  et  ordin. 
triaugulaire.  (Sti-lë.) 

STYIITE.  adj.  m.  {Stulis,  gr.)  Surnom 
donné  à  qqs.  solitaires  qui  avaient  placé 
leurs  cellules  au-dessus  de  portiques  ou  de 
colonnades  en  ruine.  (Sti-li-te.) 

STYLOBATE.  s.  m.  {Stulobatés,  gr.  ) 
Piédestal  ou  soubassement  qui  porte  des  co- 
lonnes. (SU-lo-ba-te.) 

STYPTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(  Stypticus.  )  Qui  a  la  vertu  de  resserrer. 
(Stip-tic-e.) 

STYRAX,  s.  m.  r.  Storax. 

SUAIRE,  s.  m.  {Suere.)  Linceul  dans  le- 
quel on  ensevelit  un  mort.  |  Saint  suaire , 
Linge  que  l'on  dit  avoir  servi  à  ensevelir 
Notre-Seigneur.  |  Petite  représentation  en 
peinture  du  saint  suaire.  (Su-è-re.) 

SUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  sue. 

SUAVE,  adj.  des  2  g.  {Suavis.)  Qui  est 
d'une  douceur  agréable  aux  sens,  et  particu- 
lièrement à  l'odorat. 

SUAVITÉ,  s.  f.  {Suai'itas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  suave.  |  Certaine  douceur  qui  se  fait 
sentira  l'âme,  quand  Dieu  la  favorise. 

SUBALTERNE,  adj.  des  2  g.  {Suh ,  al- 
ternas.) Subordonné,  inférieur,  secondaire. 
I  Subst.  m.  Se  dit  Des  personnes.  (Su-bal- 
tër-ne.) 

SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  Action  de  sub- 
déléguer; Commission  par  laquelle  une  per- 
sonne est  autorisée  à  agir  en  la  place  d'une 
autre.  |  Le  district  assigné  à  ces  administra- 
teurs, et  dans  lequel  se  renfermait  leur  au- 
torité. ( — ga-sion.) 

SUBDÉLÉGUER,  v.  a.  {Sul> ,  delegare.) 
Commettre   avec  pouvoir   d'agir,   de  négo- 
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cier.  I  SuBDÉi.ÉouK.   siibst.   m.  //  était  sub- 
délé^ué  dans  cette  ville.  ( — lég-é  [g  m.].) 
■  SUBDIVISER.  V.  a.  {Sub ,  dividere.)  Di- 
viser en  plusieurs  parties  qq.  partie  d'un  tout 
déjà  divisé.  ( — vi-zé.) 

SUBDIVISION,  s.  f.  {Sub ,  diiisio.)  Di- 
vision d'une  des  paities  d'un  tout  déjà  di- 
visé. ( — vi-zion.) 

SUBH.\STATION.  s.  f.  {Sub fias tatus.) 
Vente  publique  au  plus  offiant  et  dernier 
enchérisseur,  soit  de  meubles,  soit  d'im- 
meubles. (Vj.)  (Su-bas-ta-sion.) 

SURDîTRANTE.  adj.  f.  {Subiritians.) 
Fièvre  subiritrante ,  Fièvre  primitivement  in- 
termittente ,  dont  un  accès  commence  avant 
que  le  précédent  soit  fini. 

SUBIR.  V.  a.  {Subire.)  Souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force  le  commandement  d'un 
supérieur,  la  nécessité,  la  peine  qui  est  im- 
posée, un  mal,  un  mauvais  traitement.  | 
Subir  son  Jugement,  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  a  été  condamné  par  un  jugement. 
I  Subir  des  changements ,  etc.,  se  dit  Des 
choses  qui  viennent  à  être  changées ,  etc. 

SUBIT,  ITE.  adj.  {Subitus.)  Soudain,  qui 
arrive  tout  à  coup.  (Su-bi.) 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement,  d'une 
manière  subite.  (Su-bi-te-man.) 

SUBITO,  adv.  lat.  Subitement,  tout  à 
coup.  Fam. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  {Subjunctims.)  Mode 
du  verbe,  qui  se  place  toujours  après  un 
autre  verbe,  ou  une  conj.,  et  dans  une 
phrase  ou  proposition  subordonnée  ou  inci- 
dente. 

SUBJUGUER,  v.  a.  {Suhjugare.)  Réduire 
en  sujétion  par  la  force  des  armes.  |  Prendre 
de  l'empire  ,  de  l'ascendant ,  prendre  le  des- 
sus. (Sub-jiig-é  [g  m.].) 

SUBLIMATION,  s.  f.  {Sublimatio.)  Opé- 
ration de  chimie  par  laquelle  les  parties  vo- 
latiles d'un  corps,  élevées  par  la  chaleur  du 
feu ,  s'attachent  au  haut  du  vaisseau.  (Su-bli- 
ma-sion.) 

SUBLIMATOIRE.  s.  m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  volatiles  éle- 
vées par  le  moyen  du  feu.  (Sub-li-ma- 
toua-re.) 

SUBLIME,  adj.  des  i  g.  {Sublimis.)  Haut , 
relevé.  |  Subst.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  grand  et 
d'excellent  dans  les  sentiments,  dans  les  ac- 
tions vertueuses ,  dans  le  style. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  Le  produit  de  la  subli- 
mation. Se  dit  De  certaines  préparations  de 
mercure. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  manière  su- 
blime. (Su-bli-me-man.) 

SUBLIMER.  V.  a.  {Sublimare.)  Élever  les 
parties  volatiles  d'un  corps,  d'une  substance 
sèche,  par  le  moyen  du  feu,  dans  un  matras 
ou  dans  une  cornue. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  (  Sublimitas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  sublime. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj  {Sub,  lingua.) 
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Qui    est    placé    sous    la   langue.    (Su-blin- 
goual.) 

SUBLUNAIRE.  adj..  des  2  g.  {Sub,  lu- 
na.  )  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la 
lune.  I  Le  monde  sublunaire,  La  terre.  (  Su- 
blu-nè-re.) 

SUBMERGER,  v.  a.  {Submergere.)  Inon- 
der, cou^Tir  d'eau.  |  Plonger,  enfoncer  en- 
tièrement dans  l'eau.  (Sub-mër-jé.) 

SUBMERSION,  s.  f.  {Submersio.)  Grande 
et  forte  inondation  qui  couvre  totalement  le 
terrain  inondé.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  na- 
vire ou  de  qq.  autre  objet  qui  est  entière- 
ment enfoncé  dans  l'eau.  (Sub-mer-sion.) 

SUBODORER,  v.  a.  {Sub ,  odorari.)  Sen- 
tir de  loin,  à  la  trace. 

SUBORDINATION,  s.  f.  (  Sub  ,  ordo.  ) 
Certain  ordre  établi  entre  les  personnes ,  et 
qui  fait  que  les  unes  dépendent  des  autres. 
I  La  dépendance  d'une;  personne  à  l'égard 
d'une  autre.  |  La  dépendance  où  certaines 
sciences  et  certains  arts  sont  à  l'égard  de 
qqs.  autres.  ( — na-sion.) 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En  sous- 
ordre.  ( — do-né-man.) 
,  SUBORDONNER,  v.  a.  {Sub,  ordo.) 
Établir  un  ordre  de  dépendance  de  l'infé- 
rieur au  supérieur.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses.  |  Subordonké.  subst.  Cet  homme 
est  bien  dur  envers  ses  subordonnés.  { — do- 
né.) 

SUBORNATION,  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  qqn.  à  faire  qq.  ch.  contre 
son  devoir.  ( — na-sion.) 

SUBORNER.  V.  a.  {Subornare.)  Séduire, 
porter  à  faire  une  mauvaise  action,  une  ac- 
tion contre  le  devoir, 

SUBORNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
suborne.  —  Adj.,  Des  conseils  suborneurs. 
{ — eû-ze.) 

SUBRÉCARGUE.  s.  m.  {Subrecarga, 
esp.  )  Celui  qui  est  chargé  de  gérer  une  car- 
gaison, pour  en  faire  la  vente  et  les  retours 
(Su-bré-carg-e.) 

SUBRÉCOT.  s.  m.  {Sobre  escote,  esp.) 
Le  surplus  de  l'écot,  ce  qu'il  en  coûte  au 
delà  de  ce  qu'on  s'était  proposé  de  dépenser. 
I  Demande  qui  vient  par-dessus  les  autres , 
et  à  laquelle  on  ne  s'attendait  point.  Fam. 
(Su-bré-cô.) 

SUBREPTICE.  adj.  des  2  g.  {Subrepti- 
tius.)  Se  dit  Des  lettres,  grâces,  provisions, 
concessions,  etc.,  qui  sont  obtenues  sur  un 
faux  exposé.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
se  font  furtivement  et  ilLicitement.  (Sub- 
rë[)-ti-se.) 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière subreptice.  (Sub-rëp-ti-se-man.) 

SUBREPTION.  s.  f.  {Subreplio.)  Surprise 
qu'on  fait  à  un  supérieur,  en  obtenant  de 
lui  des  glaces  sur  un  faux  exposé.  (Sub-rèp- 
sion.) 

SUBROGATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
subroge.  (Su-bro-ga-sion.) 
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SUBROGER.  V.  a.  {Subrogare.)  Substi- 
tuer, inettie  en  la  place  de  qqn.  |  Subroger 
un  rapporteur,  Nommer  un  juge  en  la  place 
d'un  autre  qui  était  rapporteur.  |  Scbrogé, 
É£.  part.  Subrogé  tuteur.  Celui  qui  est 
nommé  par  les  parents  et  par  le  juge,  pour 
empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse 
rien  contre  les  intérêts  du  mineur.  (  Su- 
bro-jc.) 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Ensuite,  après. 
(Sup-sé-ca-man.) 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  {Subse- 
<juens.)  Qui  suit,  qui  vient  après.  (Sup-sé- 
can;  an  te.) 

SUBSIDE,  s.  m.  {Subsidlum.)  Impôt ,  le- 
vée de  deniers  qu'on  fait  sur  le  peuple  pour 
les  nécessités  de  l'État.  |  Se  dit  De  tous  les  se- 
cours d'argent  que  des  sujets  donnent  à  leur 
souverain.  |  Secours  d'argent  qu'un  prince 
donne  à  un  autre  prince  son  allié  ,  en  con- 
si'quence  des  traités  faits  entre  eux.  (Sup- 
si-de.) 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  2  g.  (Subsidia- 
rius.)  Qui  sert  à  fortifier  un  moyen  princi- 
pal dans  une  affaire  contenticuse  ;  qui  vient 
à  l'appui  ;  ce  qu'où  allègue  à  la  suite  des  rai- 
sons qu'on  a  déjà  employées.  (  Sup-si-di- 
è-re.) 

SUBSIDIAFREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiairt,  en  second  lieu.  (Sup-si- 
di-è-re-man.) 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
rien. I  Au  plur.,  Tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  scibsistance  d'une  armée.  (Sup-sis- 
lau-se.) 

SUBSISTER.  V.  n.  (Subsistere.)  Exister 
encore,  continuer  d'être.  Se  dit  Des  choses. 
j  Demeurer  en  force  et  en  vigueur.  |  Vivre 
et  s'entretenir.  (Sup-sis-té.) 

SUBSTANCE,  s.  f.  {Subslantia.)  Être 
qui  subsiste  par  lui-même.  [Toute  sorte  de 
matière.  |  Absol. ,  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
de  plus  succulent,  de  plus  nourrissant  en 
qq.  ch.  I  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans 
un  discours,  dans  un  acie,  dans  une  af- 
faire, etc.  I  Ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  la  subsistance.  |  En  substance,  loc. 
adv.  Sommairement ,  en  abré^gé ,  en  gi-os. 
(  Sup-stan-se.  ) 

SUBSTANTIEL,  ELLE,  adj  {Substantia- 
lis.  )  Qui  est  succulent ,  nourrissant ,  rem- 
pli de  substance.  I Se  dit,  fignr. ,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  |  Did.  ,  Formes  subs- 
tanttrllcs  ,  Snlistnnre  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  une  certaine  chose.  (  Sup-stan- 
si-ël  ;  ë-le.  ) 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
la  substance.   (Sup-slan-sië-le-man.  ) 

SUBSTANTIF,  adj.  et  s.  m.  {Substanti- 
t'um.)  Se  dit  De  tout  nom  qui ,  seul ,  et  sans 
le  secours  d'aucun  autre  mot,  signifie  tout 
être ,  toute  chose  qui  est  l'objet  de  notre 
nensée.  ]  Fcrbe  substantif.  Le  verbe  Etre , 
quand  il  n'e-;!  pas  auxiliaire.  (  Sup  stan-tif.  ) 
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SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière 
de  substantif.  (  Sup-stan-ti-ve-man.  ) 

SUBSTITUER,  v.  a.  {Substituera)  Mettre 
une  chose,  une  personne  à  la  place  d'une 
autre.  |  Appeler  qqn.  à  une  succession  après 
un  autre  héritier,  ou  à  son  défaut.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  héritages  qu'on  laisse  à  qqn. 
par  testament,  pour  qu'il  en  jouisse  après  le 
premier  héritier.   (Sup-sti-tu-é.  ) 

SUBSTITUT,  s.  m.  {Substitutus.)  Celui 
qui  tient  la  place  d'un  autre,  qui  exerce  les 
fonctions  d'un  autre ,  en  cas  d'absence  ou 
d'empêchement  légitime.  |  Magistrat  chargé 
de  remplacer  au  parquet  le  procureur  géné- 
ral, le  procureur  du  roi.  (  Sup-sti  tu.  ) 

SUBSTITUTION,  s.  f.  (  Substitutio.  )  Ac- 
tion de  mettre  une  chose ,  une  personne,  à  la 
place  d'une  autre.  |  Disposition  par  laquelle 
on  appelle  à  sa  succession  un  ou  plusieurs 
héritiers  successivement ,  après  celui  qu'on 
a  institué ,  de  manière  que  celui-ci  ne  peut 
aliéner  les  biens  sujets  à  la  substitution. 
(  Sup-sti-lu-sion.  ) 

SUBSTRUCTION.  s.  f.  (  Substructio.  ) 
Fondement  d'un  édifice  ,  ou  Construction 
souterraine,  construction  d'un  édifice  sous 
un  autre.   (  Sup-struc-sion.  ) 

SUBTERFUGE,  s.  m.  (  Subterfugium.  ) 
Échappatoire  ,  moyen  détourné  et  artifi- 
cieux pour  se  tirer  d'embarras  en  matière 
d'affaires  ou  de  discussion.  (  Sup-tër-fu-je.  ) 

SUBTIL,  ILE.  adj.  {Subtilis.  )  Délié,  fin, 
menu.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui  sont 
de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer  prompte- 
ment.  |  Qui  est  adroit  à  faire  des  tours  de 
main ,  et  dont  la  dextérité  ne  laisse  pas  aper- 
cevoir la  manière  dont  ils  se  font.  |  Se  dit 
en  parlant  De  l'adresse  de  l'esprit  en  cer- 
taines choses.  I  Qui  est  trop  raffiné  ,  qui 
échappe  à  l'intelligence  par  un  excès  de 
finesse.   (  Sup-til.  ) 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  sub- 
tile ,  très-adroite.  (  Sup-ti-le-man.  ) 

SUBTILISATION,  s.  f.  Action  de  subti- 
liser certains  liquides  par  la  chaleur  du  feu. 
(  Vi.  )    (  Sup-ti-li-za-sion.  ) 

SUBTILISER,  v.  a.  Rendre  subtil,  délié, 
pénétrant.  |  Fam. ,  Attraper,  tromper  sub 
tilement.  |  V.  n.  Raffiner  ,  chercher  beau- 
coup de  finesse  dans  une  question,  dans  une 
affaire.   (Sup-ti-li-zé.  ) 

SUBTILITÉ,  s.  f.  (  Subtilitas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  subtil,  ou  De  celui  qui  est  sub- 
til. I  Au  plur.  ,  Les  ruses  qu'une  personne 
emploie  dans  les  affaires;  Les  raisonnements, 
les  distinctions  qui  sont  trop  subtiles  et  qui 
échappent  à  l'intelligence.   (Sup-ti-li-tc.  ) 

SUBULÉ,  ÉE.  adj.  (  Subula.  )  Qui  se 
termine  insensiblement  en  pointe,  comme 
une  alêne. 

SUBURBICAIRE.  adj.  des  2  g.  {Subur- 
hicariœ.)  Se  dit  Des  provinces  d'Italie  qui 
composent  le  diocèse  de  Rouie,  et  Des  églises 
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élabiit's  Jaus  ces  provinces.  (  —  bic-è-re 
[c  n..].  ) 

SUB'V'ENIR.  V.  n.  {Suèi-cnire.)  (Il  s'em- 
ploie avec  la  prép.  y4 ,  et  se  conj.  c.  Venir; 
mais  dans  les  temps  composés  il  prend 
l'auxiliaire  Avoir.)  Secourir,  soulager.  |  En 
parlant  Des  choses,  Pourvoir,  suffire. 

SUBVENTION,  s.  f.  (  Subvenùo.  )  Se- 
cours d'argent ,  espèce  de  subside  accordé 
ou  exigé  pour  subvenir  dans  un  cas  pres- 
sant à  une  dépense  imjjrévue  de  l'État.  |  Se 
dit  Des  fonds  que  le  gouvernement  accorde 
pour  soutenir  une  entreprise.  (Sub-van-sion.) 

SI  BVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  renverse,  qui 
détruit.  Se  dit  figur.    (  Sub-vër-sif.  ) 

SUB^TÎRSION.  s.  f.  {Suhversio.)  Ren- 
versement. Se  dit  figiir.  (  Sub-vër-sion.) 

SUB^  l'.RTIR.  v.  a.  {Subvertere.)  Ren- 
verser. Se  dit  iigur.  (  Sub-vër-tir.  ) 

SUC.  s.  m.  (  Succus.  )  Liqueur  qui  s'ex- 
prime de  la  viande,  des  plantes,  des  herbes, 
des  légumes ,  de»  fleurs  ,  etc. ,  et  qui  con- 
fient ce  qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  |  Se 
dit  De  certaines  lii[ueurs  qui  se  trouvent 
dans  le  corps  des  animaux,  ou  dans  la  terre. 
j  Ce  qu'il  y  a  de  bon ,  de  substantiel  dans 
un   livre. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  {Succetianeus.) 
Se  dii  Des  médicaments  qu'on  peut  substi- 
tuer à  d'autres ,  parce  qu'ils  onl  les  mêmes 
propriétés.  —  Subst.  m.  Un  bon  succédané. 
Suc-sé-da-né.  ) 

SUCC'.ÉDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
prép.  A.  {Succedere.)  Â'enir  après ,  prendre 
la  place  de.  |  Succéder  à  qqn. ,  Posséder 
après  lui  une  charge  ,  un  emploi ,  une  di- 
gnité, etc.  I  Recueillir  l'héritage  d'une  per- 
sonne par  droit  de  parenté.  |  Réussir,  avoir 
une  heureuse  issue.  (  Suc-sé-dé.  ) 

SUCCÈS,  s.  m.  (  Successus.  )  Ce  qui  ar- 
rive à  qqn.  de  conforme  ou  de  contraire  au 
but  qu'il  se  proposait  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise,  dans  un  travail.  (Suc-sè.  ) 

SUCCESSEUR,  s.  m.  (  Successor.  )  Ce- 
lui qui  succède  et  entre  à  la  place  d'un 
autre  dans  ses  biens  ,  dans  une  dignité  , 
dans  une  charge ,  dans  un  emploi.  (  Suc- 
së-seur.  ) 

SUCCESSIBILFi  É.  s.  f.  Droit  de  suc- 
céder.  (  Suc-së-si-bi-li-té.  ) 

SUCCESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  ou 
qui  rend  habile  à  succéder.  (  Suc-se-si-ble.  ) 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
taines choses  dont  les  parties  n'existent  point 
ensemble,  mais  ^e  succèdent  les  unes  aux  au- 
tres sans  interruption.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  se  suivent  de  |)rès,  qui  arrivent 
a  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre.  |  Droits 
successifs.  Les  droits  qu'on  a  à  une  succes- 
sion ,  à  un  héritage.   (  Suc-së-sif.  ) 

SUCCESSION,  s.  f.  {Successio.)  Suite, 
série  de  personnes  ou  de  choses  qui  se  suc- 
cèdent les  unes  aux  autres  sans  intenupîion, 
on  à  peu  d'intenalle  l'une  de  l'antre.  |  Par 
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succession  de  temps,  Par  une  longue  suite  de 
temps.  I  Hérédité,  les  biens,  les  effets  qu'une 
personne  laisse  en  mourant.  |  La  manière 
dont  se  fait  la  transmission  des  hérédités. 
(  Suc-së-sion.  ) 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après 
l'autre.    (  Suc-së-si-ve-mau.  ) 

SUCCIN.  s.  m.  {Succinum.)  C'e^t  la  même 
chose  que  l'ambre  jaune.  (  Suc-sin.  ) 

SUCCINCT,  INCTE.  adj.  {Succinclus.) 
Court ,  bref.   (  Suc-sinc.  ) 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  |  Fam. ,  Déjeu 
ner  succinctement ,  Déjeuner  légèrement. 
(  Suc-sinc-te-mao.  ) 

SUCCION,  s.  f.  (  Sugere.  )  Action  de 
sucer.  (Suc-sion,) 

SUCCOMBER.  V,  n.  (  Succumbere.  )  Être 
accablé  sous  un  fardeau  que  l'on  porte.  |  Ne 
pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder.  (  Absol., 
Mourir,  périr.  |  Avoir  du  désavantage  en 
qq.  ch.  qu'on  entreprend  contre  qqn.  (Su- 
con-bé.  ) 

SUCCUBE,  s.  m.  {Succuba.)  Démon  qui, 
suivant  l'opinion  populaire,  prend  la  forme 
d'une  femme ,  pour  avoir  commerce  avec 
un  homme,  (  Su-cu-be  [c  m.].  ) 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  {Sitcculentus.) 
Qui  a  beaucoup  de  suc  ,  et  qui  est  foit 
nourrissant.   (  Su-cn-lan  ;  an-te  [c  m.].  ) 

SUCCURSALE,  adj.  fém.  (  Succurrere.  ) 
Église  succursale ,  Église  qui  supplée  à  l'in- 
suftisance  de  l'église  paroissiale.  |  Subst., 
Une  succursale.  \  Établissement  subordonné 
à  un  autre,  et  créé  dans  le  même  but.  (  Su- 
cur-sa-le  [c  m.].) 

SUCCURSALISTE,  s.  m.  Desservant 
d'une  succursale.  (Su-cur-sa-lis-te  [c  m.].) 

Sl'CEMENT.  s.  m.  Action  de  sucer.  (Su- 
se-man.) 

Sl:CER.  V.  a.  {Sugere.)  Tirer  qq.  liqueur, 
qq.  suc  avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de  l'aspira- 
tion. Se  dit  en  parlant  De  la  liqueur  qu'on 
attire,  et  du  corps  dont  on  attire  la  liqueui 
I  Fam.,  Tirer  peu  à  peu  le  bien ,  l'argen 
d'une  personne.  (Su-sé.) 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce.  Se  disait 
De  certaines  personnes  qui  suçaient  les 
plaies  pour  les  guérir.  |  Se  dit  De  certains 
insectes  qui  sont  pourvus  d'une  espèce  d'or- 
gane appelé  Suçoir.  (Su-seur.) 

?^UÇ()IR.  s.  m.  Organe  qui  sert  à  sucer. 
(Su-souar.) 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  suçant  fortement.  (Su- 
son.) 

SUÇOTER,  v.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  à 
plusieurs  reprises.  Fam.  (Su-so-té.) 

SUCRE,    s.    m.  (Sacc/iaram.)   Suc   très- 
doux  ,   qui   se    tire   de  plusieurs  végétaux , 
I  priucipalemeut   d'une  espèce  de   gramiuée 
appelée  Canne  à  sucre ,  et  qui  s'épaissit,  se 
I  durcit ,  se  cristallise  par  le  moyen  du  feu.  | 
I  Sucre  candi ,  Sucre  cristallisé.  |  Confitures  à 


SUF 


1020 

mi-sucre ,  Confitures  où  l'on  ne  met  que  la 
moitié  du  sucre  qu'on  a  coutume  de  mettre 
dans  les  autres.  |  Fani.,  £n  pain  de  sucre , 
En  forme  de  cône. 

SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  sucre  en  masse 
ou  en  poudre  dans  qq.  ch.  |  Sucré,  ée. 
adj.  Se  dit  Des  fruits,  des  légumes  qui  sont 
fort  doux,  qui  ont  le  goût  du  sucre.  |  Faire 
la  sucrée ,  Se  dit  D'une  femme  qui  ))ar  des 
manières  affectées  fait  la  modeste,  l'inno- 
cente ,  la  scrupuleuse. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  |  Le  lieu  où  on  le  raffine.  Le  mot 
de  Raffinerie  est  plus  usité.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  où  il  entre  beaucoup  de  sucre , 
comme  dragées  ,  tourtes ,  etc. 

SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  vaisselle  dans 
laquelle  on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en 
morceaux.  (Su-crié.) 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre. 
Se  dit  en  parlant  Des  melons. 

SUD.  s.  m.  {Siiden,  ail.)  Le  midi,  la  par- 
tie du  monde  opposée  au  nord ,  au  septen- 
tiion.  I  Adj.,  Le  pôle  sud ,  Le  pôle  antarcti- 
que ou  austral.  |  Faire  le  sud.  Faire  route 
vers  le  sud.  |  Absol.,  Le  vent  du  sud.  Adj., 
Le  vent  est  sud. 

SUD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  sud  et  l'est.  |  Le  vent  qui  tient 
le  milieu  entre  le  sud  et  l'est. — Adj.,  Le  l'ent 
est  sud-est.  |  Sud-sud-est,  Le  vent  qui  tient 
le  milieu  entre  le  sud  et  le  sud-est.  (  Su- 
dèst.) 

SUDORIFÈRE,  et  plus  communément 
SUDORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Qui 
provoque  la  sueur.  ( — fè-re;  ou  — fic-e.) 

SUD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l'ouest.  |  Le  vent  qui 
tient  le  milieu  entre  le  sud  et  l'ouest.  Adj., 
Le  vent  est  sud-ouest.  |  Sud-sud-ouest,  Le 
vent  qui  tient  le  milieu  entre  le  sud  et  le 
sud-ouest.  (Su-douëst.) 

SUÉE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte. 

SUER.  V.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur aqueuse.  |  V.  a.  Suer  du  sang ,  Rendre 
du  sang  par  les  pores.  |  V.  n.  Travailler 
ijcaucoup ,  se  donner  beaucoup  de  peine 
pour  venir  à  bout  de  qq.  ch.  |  Fam.,  C'est 
un  homme  qui  fait  suer.  Sa  conversation  est 
pesante  et  importune.  |  Se  dit  en  parlant  De 
rhuniidite  qui  sort  de  certaines  choses ,  ou 
qui  s'attache  à  leur  superficie. 

SLETTE.  s.  f.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signe deux  affections  qui  ont  pour  symptôme 
princi])al  des  sueurs  abondantes.  (Su-ë-te.) 

SUEUR,  s.  f.  {Sudor.)  Humeur  aqueuse  (|ni 
sort  par  les  pores  de  la  peau.  |  La  sortie  de 
cette  humeur.  |  A  la  sueur  de  son  corps , 
En  travaillant  beaucoup.  |  Au  plur..  Les 
peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir  à 
qq.  ch. 

SUFFÈTES.  s.  m.  pi.  { Su  f  fêtes.)  Nom 
que  portaient  à  Carthage  les  premiers  ma- 
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gistrats  de  la  république,  qui  étaient  an 
nucls  ,    comme  les  consuls  de  Rome.  (Suf- 
fè-te.) 

SUFFIRE.  V.  n.  {Sufficere.)  {Je  suffis,  il 
suffit  ;  nous  sujfisons  ,  ils  suffisent.  Je  suffi- 
sais. J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais.  Suf- 
fis. Suffisez.  Que  je  sujfise.  )  Pouvoir  four- 
nir, pouvoir  subvenir,  pouvoir  satisfaire-à 
qq.  ch.  Quand  il  se  dit  Des  choses ,  il  signi- 
fie ,  qu'Elles  sont  de  la  quabté  ou  dans  la 
quantité  nécessaire;  et  quand  il  se  dit  Des 
personnes,  il  signifie,  qu'Elles  ont  les  talents 
et  les  moyens  nécessaires  pour  faire  ce 
qu'elles  se  proposent ,  ou  ce  qu'on  exige 
d'elles.  I  Fam.,  Cela  suffit.  Suffit,  Voilà 
qui  est  bien ,  n'en  parlons  plus.  |  Se  suffire 
à  soi-même.  Trouver  en  soi  les  moyens  de 
satisfaire  à  ses  besoins,  de  se  procurer  du 
bonheur.  (Su-fi-re.) 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez.  (Su-fi-za- 
man.) 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit ,  ce  qui 
est  assez.  |  Capacité,  aptitude  pour  qq.  em 
ploi.  I  Vanité  sotte,  présomption  imperti 
nente.  |  À  stjffisawce,  en  suffisance,  loc. 
adv.  et  fam.  Suffisamment,  assez.  (Su  fi 
zan-se.) 

SUFFISANT,  ANTE,  adj.  Qui  suffit.  | 
Adj.  et  subst.,  Orgueilleux,  vain,  pr( - 
somptueux.  (Su-fi-zan.) 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffcqui  , 
qui  fait  perdre  ou  gêne  la  respiration.  (Su- 
fo-can.) 

SUFFOCATION,  s.  f.  {Suffocatio)  Ètoul- 
fement,  perte  de  respiration,  ou  grande  dif- 
ficulté de  respirer.  (Su-fo-ca-sion.) 

SUFFOQl'ER.  V.  a.  {SuJfocare.)ttou(U)i\ 
faire  perdre  la  respiration.  Se  dit  ordin.  Du 
manque  de  respiration  qui  arrive  par  qq.  cause 
intérieure ,  ou  par  l'effet  de  qq.  vapeur  nui- 
sible. I  Fam.,  Cela  suffoque,  se  dit  D'un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  tionble 
et  l'indignation.  |  V.  n.  Perdre  la  respira 
tion.  I  y  landes  suffoquées ,  La  chair  des 
bêtes  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang. 
(  Su-foc-é.  [c  m.].  ) 

SUFFRAGANT.  adj.  et  s.  m.  {Suffragans.) 
Se  dit  D'un  évêque  à  l'égard  de  son  métro- 
politain. I  Un  évcque  qui ,  n'ayant  que  le 
titre  d'un  évêché  in  partibus ,  fait  les  fonc- 
tions épiscopales  dans  le  diocèse  d'un  autre 
évêque.  (Su-fra-gan.) 

SUFFRAGE,  s.  m.  {Suffragir.m.)  Décla- 
ration qu'on  fait  de  son  sentiment ,  de  sa  vo- 
lonté, et  qu'on  donne  à  l'occasion  d'une  élec- 
tion, d'une  déUbération.  I  Approbation.  I  Au 
plur..  Certaines  prières  qui  se  disent  dans  l'of- 
fice à  la  fin  de  laudes  et  de  vêpres ,  en  certains 
jours  de  l'année,  pour  la  commémoration 
des  saints.  |  Suffrages  de  l'Église,  Les  jirières 
que  l'Église  universelle  fait  pour  les  fidèles. 
(Su-fra-je.) 

SUFFUMIGATION.  s.  f.  {Suffumigare.  ) 
Il  signifie  la  même  chose  que  Fumigation ^ 


SUI 

et  s'emploie  particulièrement  en  médecine, 
ou  eu  parlant  de  certaines  cérémonies  super- 
stitieuses. (Su-t'u-mi-ga-siou.) 

Sl'FFUSION.  s.  f.  {Suf/iisio.)  F.panche- 
iiient.  Il  se  dit  Du  sang  et  de  la  bile.  (Vi.) 
Su-fu-zion.) 

SIXJGÉRER.  V.  a.  (^Suggerere.)   Mettre  , 

insinuer,  faire  entrer  dans  l'esprit  de  qqn. , 

inspirer  à  une  personne  qq.  ch.,  qq.  dessein. 

Suggérer    un    testament,    Faire    faire    un 

iestamcnt  par  adresse.  (Sug-jé-ré.) 

Sl'GGESTION.  s.  f.  {Suggeslio.)  Instiga- 
tion. Se  dit  en  mauvaise  part.  (Sug-jés-tion.) 
SriCIDE.   s.  m.  {Sui,  cœdes.)  Action  de 
celui  qui  se  tue  lui-même.  |  Celui  qui  se  tue 
lui-même.  (Su-i-si-de.) 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse,  et  qui  s'attache  au  tuyau  de 
la  cheminée  ou  du  poêle. 

SUIF.  s.  m.  ÇSe/>um.)  La  graisse  de  cer- 
tains animaux ,  dout  on  se  sert  principale- 
meiit  pour  faire  de  la  chandelle,  j  Arbre  à 
^■lif,  Espèce  d'arbre  de  la  Chine,  dont  le 
Il  uif  a  qqnes.  des  qualités  du  suif,  et  sert  à 
taire  des  chandelles. 

SUIFFER.  V.  a.  r.  Suiver. 
SUINT,  s.  m.   {Sudare.)  Humeur  épaisse 
([ui  suinte  du  corps  des  bêtes  à  laine.  (Suin.) 
SUINTEMENT,  s.  m.  Action    de  suinter, 
•^uin-te-man.) 

SUINTER.  V.  n.  {Sudare.)  Se  dit  D'une 
liqueur,  d'uue  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule 
presque  imperceptiblement.  |  Se  dit  Du  vase 
d'où  la  liqueur  coule,  delà  plaie,  du  lieu 
d'où  l'humeur  sort. 

SUISSE,  s.  m.  (Sckweiz  ,  ail.)  Nom  donné 
au  domestique  à  qui  est  confiée  la  garde  de 
la  porte  d'une  maison,  parce  qu'autrefois  ce 
domestique  était  pris  ordîn.  parmi  les  Suisses. 
(Vi.)  On  dit,  Portier  ou  Concierge.  \  Le  suisse 
d'une  église.  Celui  qui  est  chargé  de  la  garde 
d'une  église ,  et  qui  précède  le  clergé  dans 
les  processions,  etc.  (Sui-se.) 

SUITE,  s.  f.  (Seaui.)  Ceux  qui  suivent, 
ceux  qui  vont  après.  ]  Fam. ,  PT avoir  point  de 
suite.  N'avoir  point  d'enfants ,  ni  de  proches 
parents.  |  Ceux  qui  accompagnent  qqn.  par 
honneur,  qui  sont  autour  de  lui,  devant  ou 
après  lui ,  pour  lui  faire  honneur.  |  Vin  de 
suite.  Le  vin  destiné  pour  la  table  des  do- 
mestiques dune  maison.  |  Ce  qui  suit,  ce 
qui  est  après.  |  Continuation,  ce  qui  est  ajouté 
à  un  ouvTBge  pour  le  continuer.  |  Série.  | 
La  suite  des  temps ,  La  succession  des  siècles. 
I  Un  certain  nombre  de  choses  de  même  es- 
pèce, que  l'on  range  selon  l'ordre  des  temps 
ou  des  matières.  |  Un  certain  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  succédé  les  unes  aux  autres. 
I  Suite  arithmétique  ,  Suite  de  nombres  dont 
chacun  surpasse  de  la  même  quantité  celui 
qui  précède.  |  Se  dit  Des  événements  causés 
par  qq.  ch.  qui  a  précédé.  |  AI)Sol. ,  Cela 
peut  avoir  des  suites ,  Il  en  peut  arriver  qq. 
ch.  de  fâcheux.  I  Se  dit  Des  temps  qui  suivent 


SUJ  102 r 

une  époque  déterminée.  |  Ordre ,  liaison.  | 
I  À  LA  SUITE,  loc.  prép.  Etre  à  la  suite  d'un 
ambassadeur  ,  L'accompagner  ,  être  de  son 
cortège.  |  Etre  à  la  suite  d'une  affaire ,  La 
poursuivie ,  la  solliciter.  —  Être  attentif  à 
tout  ce  qui  se  passe  dans  le  cours  d'une  affaire, 
I  Absol. ,  Ofjficier  à  la  suite.  Officier  qui 
attend  son  tour  pour  être  mis  en  activité,  j 
À  LA  SUITE.  Après.  Marcher^,  entrer  à  la 
suite  de  qqn.,  Marcher,  entrer  après  lui.  | 
Dk  suite,  loc.  adv.  L'un  après  l'autre ,  sans 
interruption.  |  Se  dit  De  l'ordre  dans  lequel 
les  choses  doivent  être  rangées.  |  Tout  de 
suite,  loc.  adv.  Sur-le-champ,  aussitôt,  sans 
délai.  I  Sans  interruption.  (  Par  suite,  loc. 
adv.  et  prép.  Par  une  conséquence  naturelle, 
par  un  résultat  nécessaire. 

SUITES,  s.  f.  pi.  Les  testicules  d'un  san- 
glier; par  corruption  de  Luîtes,  qui  est  le 
vrai  nom.  (Sui-fe.) 

SUIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  après, 
qui  va  après.  |  Subst. ,  Celui ,  celle  qui  suit , 
qui  accompagne  ,  qui  escorte  une  personne. 
(Vi.)  I  Suivante,  s.  f.  Demoiselle  attachée 
au  service  d'une  grande  dame.  |  Fam. ,  //  n'a 
ni  enfants  ni  suivants ,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  ni  enfants  ni  parents  fort  proches. 
SUIVANT,  prép.  Selon ,  conformément 
à.  I  À  proportion  de ,  en  raison  de.  |  Sui- 
vant QUE.  loc.  conj.  Selon  que. 

SUIVER.  V.  a.  (  Qqns.  disent  Suiffer.  ) 
Enduire  de  suif. 

SUIVRE,  v.  a.  (Sequi.)  (Je  suis,  il  suit  ; 
nous  suivons ,  ils  suivent.  Je  suivais.  Je  sui- 
vis. J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais.  Suis , 
suivez.  Que  je  suive,  etc.)  Aller  ,  venir  après. 
j  Suivre  de  l'œil,  Regarder  attentivement 
une  personne,  une  chose  qui  s'éloigne.  |  Aller 
après  pour  atteindre,  et  pour  prendre.  |  Ob- 
server, épier. I Accompagner,  escorter,  aller 
avec.  I  Aller,  continuer  d'aller  dans  une  di- 
rection tracée,  ou  en  prenant  qq.  objet  pour 
direction.  |  Fam.,  Suivre  sa  pointe.  Continuer 
son  entreprise.  |  Suivre  une  affaire ,  etc. , 
S'attacher  à  une  affaire  avec  persévérance,  et 
ne  rien  négUger  de  ce  qui  peut  la  faire  réus- 
sir. I  Suivre  le  parti  de  qqn. ,  Etre  du  parti 
de  qqn.  |  Suivre  une  profession ,  L'exercer. 
I  Suivre  un  professeur ,  Assister  régulière- 
ment à  ses  leçons.  |  Suivre  qqn.  dans  un  dis- 
cours,  Être  attentif  à  son  discours.  |  S'aban- 
donner à ,  se  laisser  conduire  par.  |  Se  con- 
former à.  |Etre  après,  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  la  situation,  au  rang,  etc.  |  V.  a. 
et  n.  Se  dit  D'une  chose  qui  résulte  d'une 
autre,  qui  en  est  la  conséquence.  |  Suivi  ,  ie. 
part.  Ce  professeur  est  fort  suivi.  Il  attire 
un  grand  nombre  d'auditeurs.  |  Adj.  Qui  est 
continu ,  sans  interruption. 

SUJEl',  ETTE.  adj.  {Suhjectus.)  Soumis, 
subordonné,  qui  est  dans  la  dépendance, 
qui  est  obligé  d'obéir.  |  Obligé  à  supporter  qqs. 
charges  ,  et  à  payer  certains  droits.  |  Astreint 
à  qq.  nécessite  inévitable.  |  Absol. ,  Ce  maure 
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tient  ses  domt^s tiques  fort  sujets,  Il  exige 
d'eux  un  service  fort  assidu.  (Se  dit  en  par- 
lant D'un  emploi ,  d'un  métier  qui  oblige  à 
une  grande  assiduité.  |  Qui  a  accoutumé  de 
faire  qq.  cli.,  qui  s'y  trouve  porté  par  incli- 
nation ou  par  habitude.  |  Qui  est  exposé  à 
cj)rouver  fréquemment  de  certains  accidents. 
I  //  est  sujet  à  caution,  se  dit  D'un  homme 
auquel  il  ne  faut  pas  trop  se  fier.  |  Sujet. 
subst.  m.  Celui  qui  est  soumis  à  une  autorité 
qui  gouverne.  (Su-jë;  ë-te.) 

SUJET,  s.  m.  {Suhjectus.)  Cause,  raison, 
motif.  I  La  matière  sur  laquelle  on  com- 
pose, sur  laquelle  on  écrit,  sur  laquelle  on 
parle.  |  Se  dit  en  parlant  Des  arts,  j  L'objet 
d'une  science.  |  L'air  sur  lequel  ou  fait  les 
parties.  La  phrase  qui  commence  une  fugue, 
et  (|ui  lui  seit  de  thème.  |  Le  terme  de 
toute  proposition  duquel  on  affirme  ou  l'on 
nie  qq.  ch.  |  Se  dit  D'une  personne ,  par 
rapport  à  sa  capacité,  à  ses  talents,  ou  à  ses 
mœurs.  |  Un  cada^e  que  l'on  dissèque.  | 
Ce  malade  est  un  ion  sujet.  Il  est  d'une 
bonne  constitution.  |  Un  végétal  sur  lequel 
on  pose  ou  on  doit  poser  une  greffe. 

SUJÉTION,  s.  f.  [Subjectio.)  Dépendance, 
état  de  ce  qui  est  astreint ,  de  ce  qui  est 
obligé  à  qq.  ch. ,  à  qq.  nécessité.  |  L'assi- 
duité d'un  domestique  auprès  de  son  maître, 
d'une  femme  auprès  de  son  mari,  etc.  | 
L'assiduité  que  demande  une  charge  ,  un  em- 
ploi. I  Se  dit  de  Certaines  incommodités  et 
de  certaines  servitudes  auxquelles  une  mai- 
son est  sujette.  (Su-jé-sion.) 

SULFATE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfu- 
rique  avec  différentes  bases. 

SULFITE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfu- 
reux avec  différentes  bases. 

SULFURE,  s.  m.  (Sulphur.)  Nom  géné- 
rique des  combinaisons  du  soufre  avec  les 
alcalis,  les  terres  et  les  métaux. 

SULFUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  soufre.  (Sul-fu-reû  ;  ze.) 

SULFURIQUE.  adj.  Se  dit  De  l'acide  du 
soufre  le  plus  oxygéné.  ( — ric-e.) 

SULTAN,  s.  m.  (S/ialtan,  ar.)  Titre  qu'on 
donne  à  l'empereur  des  Turcs.  |  Titre  de 
dignité  qui  se  donnait  à  plusieurs  autres 
princes  mahométans,  et  en  particulier  aux 
princes  tartares.  |  Fam. ,  Un  homme  absolu, 
tyrannique. 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à  l'u- 
sage des  dames  :  il  consiste  en  une  corbeille 
recouverte  d'une  étoffe  de  soie. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur. 

SULTANE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
turc. 

SULTANIN.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie 
d'or,  de  Turquie. 

SUMAC,  s.  m.  {Sumak,  ar.)  Genre  d'ar- 
l)rts  et  d'arbrisseaux  qui  comprend  un  grand 
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nombre  d'espèces  ;  les  plus  remarquablr.i 
sont  :  le  Sumac  des  corroreiirs ,  qui  fournit 
une  espèce  de  tan  ;  le  Sumac  de  Virginie  ; 
le  Sumac  'vénéneux,  dont  le  suc  est  un  poi- 
son très-actif  ;  et  le  Sumac  au  vernis ,  dont 
le  suc ,  également  vénéneux ,  sert ,  chez  les 
Japonais,  à  vernir  les  ustensiles  de  bois. 

SUPER.  V.  n.  Se  boucher.  La  voie  d'eau 
a  supé,  L'ouverture  s'est  bouchée,  par  qq. 
corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  s.  f.  {Superbia.)  Orgueil,  vaine 
gloire,  présomption ,  arrogance.  (Vi.)  (Sii- 
për-be.) 

SUPERBE,  adj.  des  2  g.  (Superbus  )  Or- 
gueilleux ,  arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui 
présume  trop  de  lui.  |  Subst. ,  Dieu  résiste 
au  superbe.  |  Exprime  La  belle  apparence, 
la  grandeur,  la  magnificence,  la  richesse,  la 
somptuosité. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement, 
d'une  manière  superbe.  ("Vi.)  |  Avec  magni- 
ficence. (Su-për-be-man.) 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse.  (Su-për-che-rie.) 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  (Super/mtare.) 
Conception  d'un  fœtus ,  lorsqu'il  y  en  a  déjà 
un  dans  la  matrice.  |  En  parlant  Des  ouvra- 
ges d'esprit.  Redondance,  double  emploi  de 
pensée   et  d'expression.   (Su-për-fé-ta-sion.) 

SUPERFICIE,  s.  f.  {Superjiries.)  La  sur- 
face ou  rétendue  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  à  sa  longueur  et  à  sa  largeur.  ( 
La  simple  surface,  l'étendue  d'une  surface 
I  La  surface  des  corps,  considérée  comme 
ayant  qq.  épaisseur ,  qq.  profondeur.  |  Se  dit 
en  parlant  De  ceux  qui  n'ont  ou  ne  prennent 
qu'une  légère  connaissance  des  choses.  (Su- 
pèr-fi  sie.) 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
qu'à  la  superficie.  |  Qui  s'arrête  à  l'extérieur, 
qui  effleure  et  n'approfondit  pas.  |  Se  dit 
Des  personnes.  (Su-për-fi-si-èl  ;  cle.) 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière superficielle.  (Su-për-fi-si-ë-le-man.) 

SUPERFIN,  INE.  adj.  (  Super,  finis.  )  T. 
employé  dans  le  commerce,  pour  signifier 
Un  degré  supérieur  de  finesse  dans  des  choses 
de  même  nature.  |  Subst.  m.  C'est  du  super- 
fin  ,  Cela  est  très-fin,  cela  est  de  la  qualité 
la  plus  recherchée.  (Su-për-fin  ;  i-ne.) 

SUPERFLU,  UE.  adj.  (Superfiuus.)  Qui 
est  de  trop.  |  Inutile.  |  Superflu,  subst.  m. 
Ce  qui  est  de  trop ,  ce  qui  est  au  delà  du 
nécessaire.  (Su-për-flu.) 

SUPER  FLUITÉ.  s.  f.  (Superfiuitas.)  Abon 
dance  vicieuse,  ce  qui  est  superflu.  (Su-për 
flu-i-té.  ) 

SUPÉRIEUR,  EURE.  adj.  (Superior.) 
Qui  est  situé  au-dessus.  |  Se  dit  Des  pays  les 
plus  rapprochés  de  la  source  du  fleuve  on  de 
la  rivière  qui  les  traverse.  |  Planètes  supé- 
rieures ,  Celles  qui  sont  plus  rapprochées  du 
soleil  que  de  la  terre.  |  Qui  est  au-dessus 
d'un  autre  ,  qui  l'emporte  sur  les  autres  pour 
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la.  condition,  la  dignité ,  le  mérite,  l'auto- 
lilé,  les  forces,  etc.  |  Etre  supérieur  aux 
ciénements ,  aux  revers  ,  etc.,  Avoir  un  cou- 
rage à  l'épreuve  des  événements,  des  re- 
vers ,  etc. 

SUPÉRIEUR,  EURE.  s.  (Superior.)  Ce- 
lui, celle  qui  a  autorité  sur  un  autre,  qui  a 
le  droit  de  commander  à  un  autre.  |  Le  su- 
périeur ;  la  supérieure.  Celui  ou  celle  qui 
ilirisje,  qui  gouverne  un  monastère. 

.SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière supérieure.  |  Absol.,  Très-bien ,  par- 
faitement, f — re-man.) 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  (Superior.)  Préémi- 
nence, autorité,  élévation,  excellence  au- 
Ipssus  des  autres.  |  L'emploi,  la  dignité  de 
iipérieur  dans  wn  couvent. 

SUPERLATIF,  FVŒ.  adj.  (  Superlativus.  ) 
(^ui  exprime  la  qualité  bonne  ou  mauvaise, 
portée  au  plus  haut  degré.  |  Subst.  m.  // 
iaut  éviter  l'ahus  des  superlatifs.  \  Adv.  et 
fam..  Cela  est  l>on  au  superlatif.  Cela  est  ex- 
trêmement bon.  (Su-për-ia-tif.) 

SUPERLAl  IVEMENT.  adv.  Au  superla- 
tif. (Su-pér-la-li-ve-man.) 

SUPERPOSER,  v.  a.  {Superponere.)  Po- 
^(•r  une  ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un 
autre.  (Su-për-po-zé.) 

SUPERPOSITION,  s.  f.  (  Superoositus.  ) 
Action  de  superposer,  ou  État  des  cnoses  su- 
perposées. (Su-per-po-zi-sion.) 

ST:PERPURGATI0N.  s.  f.  { super,  pur- 
i^atio.)  T.  de  médec.  Purgation  excessive. 
l'Sii-per-pur  j^a-sion.)  , 

SLPERSÉOER.  v.  n.  (Supersedere.)  Sur- 
seoir, différer  pour  un  temps.  (Vi.)  :  on  dit 
Surseoir.  !Sn-])ër-sé-dé.) 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  superstitieuse.  |  Se  dit  en  parlant 
De  toutes  les  choses  où  l'on  porte  jusqu'à 
l'excès  l'attention,  l'exactitude,  le  scrupule. 
(Su-për-sti-sieû-ze-man.) 

SUPERSTITEEUX ,  EUSE.  adj.  (Super- 
stitiosus.)  Qui  a  de  la  superstition.  Subst. 
C'est  un  superstitieux.  |  Où  il  y  a  de  la  su- 
perstition. 1  Se  dit  De  ceux  qui  pèchent  par 
excès  d'exactitude.  (Su-për-sti-sieû  ;  ze.) 

SUPERSTITION,  s.  f.  (  Superstitio.  ) 
Fausse  idée  que  l'on  a  de  certaines  pratiques 
de  la  religion,  auxquelles  on  s'attache  avec 
trop  de  crainte  ou  trop  de  confiance.  |  Se 
dit  Des  pratiques  superstitieuses.  |  Le  vain 
présage  qu'on  tire  de  certains  accidents  qui 
sont  purement  fortuits.  |  Tout  excès  d'exac- 
titude, de  soin.  (Sn-për-.sfi-sion.) 

SI  PIN.  s.  m.  (Supinus.)  Cette  partie  du 
verbe  latin  qui  sert  à  former  plusieurs 
temps ,  et  qui  est  une  sorte  de  nom  substan- 
tif verbal. 

SUPINATEUR.  s.  m.  -Se  dit  de  Deux 
muscles  qui  font  mouvoir  l'avant-bras  et  la 
main  de  manière  que,  lorsqu'ils  se  contrac- 
tent ,  le  plat  de  la  main  se  tourne  en  de- 
hors. 
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I  SUPINATION,  s.  f.  (Supinafio,  b.  I.  ) 
Mouvement  de  supination.  Le  mouvement 
que  les  niusoles  supinateurs  font  exécuter  à 
l'avant-bras  et  à  la  main.  |  La  position  d'un 
malade  couché  à  la  renverse  sur  son  lit ,  la 
tête  jetée  en  arrière ,  les  bras  et  les  jambes 
étendus.  (Su-pi-na-sion.) 

SUPPLANTER,  v.  a.  (Supplantare.)  Faire 
perdre  à  qq.  le  crédit,  l'HUtorité,  l'établisse- 
ment qu'il  avait  auprès  d'une  personne,  et 
se  mettre  à  sa  place,  i^  Su-plan-té.) 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  remplace 
qqn.,  qui  le  représente ,  qui  fait  ses  fonc- 
tions à  son  défaut.  Au  fém.,  Suppléante.  \ 
Adj.,  Juge  suppléant.  (Su-plé-an.) 

SUPPLÉER.  V.  a.  (Supplere.)  Ajouter  ce 
qui  manque,  fournir  ce  qu'il  faut  de  sur- 
plus. I  Ajouter  à  une  phrase  ce  qui  y  est 
sous -entendu.  |  Suppléer  qqn..  Tenir  sa 
place.  I  V.  n.  Réparer  le  manquement ,  le 
défaut  de  qq.  ch.  (Su-plé-é.) 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  {Supplementum.)  Ce 
qu'on  donne  pour  suppléer,  et  qqfs.  Ce  qu'on 
donne  en  sus.  |  Se  dit  Des  mots  que  la  plé- 
nitude du  sens  veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui 
composent  la  phrase  usuelle  et  elliptique. 
(Vi.)  (Su-plé-man.) 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  de  supplément.  |  Jurés  supplémentaires. 
Ceux  qui  sont  désignés  pour  suppléer  les 
jurés  titulaires  en  cas  d'absence  ou  de  mala- 
die. (Su-plé-man-tè-re.) 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  complète, 
qui  sert  de  supplément.  (Su-plé-tif.) 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
supplie.  I  S'est  dit  Des  personnes  qui  pré- 
sentent des  requêtes  en  justice  ou  à  qq. 
puissance,  pour  obtenir  qq.  ch.  On  dit,  au 
Palais,  Requérant ,  requérante,  et,  dans  les 
administrations,  Pétitionnaire.  (Su-pli-an.) 

SUPPLICATION,  s.  f.  (  Supplicatio.  ) 
Prière  avec  soumission.  |  Au  plur..  Cer- 
taines prières  publiques  ordonnées  par  le 
sénat  romain  en  diverses  occasions  impor- 
tantes, et  accomjiagnées  de  cérémonies  re- 
ligieuses dont  le  rit  était  prescrit.  |  Les  re- 
montrances de  vive  voix  que  le  parlement 
faisait  au  roi  en  certaines  occasions.  (Su-pli- 
ca-sion.) 

SUPPLICF..  s.  m.  (Supplicium.)  Punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice.  |  Condam- 
ner qqn.  au  dernier  supplice  ,  Le  condamner 
à  mort.  I  Les  supplices  éternels ,  Les  peines  de 
l'enfer.  |  Tout  ce  qui  cause  une  vive  douleur 
de  corps  ,  et  (pii  dure  quehjue  temps. 
I  Tout  ce  qui  cause  une  peine ,  une  afflic- 
tion ,  une  inquiétude  violente  et  de  qq.  du- 
rée. I  Fam.,  Etre  au  supplice.  Souffrir  beau- 
coup de  qq.  mal,  de  qq.  incommodité, 
(Su-pli-se.) 

SUPPLICIER,  v.  a.  (  Supplicium.  )  Faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort.  On  dit  plus 
f>rdin.  Exécuter.   |  Suppt.icié,  éf..  subst.  Le 


I024 


SUP 


lieu  uti  /'on  enterre  Us  suppliciés.  (Sii-pli- 
si-«.) 

SUPPLIER.  V.  a.  {Supplicare.)  Prier  avec 
soumission ,  avec  instance.  (Su-pli-é.) 

SUPPLIQUE,  s.  f.  (Supplicare.)  Requête 
qu'on  présente  pour  demander  qq.  grâce.  | 
Kam.,  .4yez  égard  à  ma  supplique ,  Ayez 
égard  à  ma  prière,  à  ma  demande.  (Su- 
plic-e.) 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose,  ce  sur  quoi  elle  pose.  (  Aide,  appui, 
soutien,  protection.  |  Se  dit  Des  figures 
d'anges,  d'hommes  ou  d'animaux,  qui  sou- 
tiennent un  écusson.  (Su-por.) 

SUPPORTABLE,  adj.  des  2  g.  Tolérable, 
qu'on  peut  supporter,  souffrir.  |  Excusable, 
qu'on  peut  tolérer,  excuser.  (Su-por-ta-ble.) 

SUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière supportable ,  tolérable.  Peu  usité.  (Su- 
por-ta-ble-man.  ) 

SUPPORTER.  V.  a.  {Supportare.)  Porter, 
soutenir.  |  Souffrir,  endurer.  |  Souffrir  avec 
patience.  |  Être  à  l'épreuve  de.  (  Su-por-té.  ) 

SUPPOSABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
supposer.  (  Su-po-za-ble.  ) 

SUPPOSER,  v.  a.  [Supponere.)  Poser  une 
chose  pour  établie,  pour  reçue,  faire  une 
hypothèse,  afin  d'en  tirer  ensuite  qq.  induc- 
tion. I  Former  une  conjecture ,  présumer  en 
bien  ou  en  mal.  ]  Alléguer  ou  produire  pour 
NTai  qq.  ch.  de  faux ,  de  controuvé.  |  Suppo- 
ser un  enfant,  "Vouloir  le  faire  passer,  le 
faire  reconnaître  pour  fils  cm  fille  de  ceux 
dont  il  n'est  pas  né.  |  Se  dit  D'une  chose  qui 
demande  ,  qui  exige  que  qq.  autre  chose  soit 
ou  ait  été.  |  Supposé  ,  f.e.  part.  Cela  supposé , 
Dans  cette  supposition.  Supposé  que ,  Dans 
la  supposition  que.  (  Su-po-zé.  ) 

SUPPOSITION,  s.  f.  {Suppositio.)  Propo- 
sition que  l'on  suppose  comme  vraie  ou 
comme  possible ,  afin  d'en  tirer  qq.  induc- 
tion. I  Conjecture,  opinion  favorable  ou  dé- 
favorable qui  ne  résulte  pas  de  preuves 
positives.  |  Production  d'une  fausse  pièce , 
allégation  d'un  fait  controuvé.  |  Supposition 
de  nom ,  de  personne ,  L'action  de  mettre 
un  nom ,  une  personne  à  la  place  d'une  au- 
tre. (  Su  po-zi-sion.) 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  (Suppositus.)  Es- 
pèce de  médicament  en  forme  de  cône  long 
et  gros  comme  le  petit  doigt,  que  l'on  met 
dans  le  rectum  pour  lâcher  le  ventre  ou  pour 
agir  comme  adoucissant.  (Su-po-/i-toua-re.  ) 

SUPPÔT,  s.  m.  (  Suppositus.  )  Celui  qui 
est  membre  d'un  corps,  et  qui  remplit  de 
certaines  fonctions  pour  le  service  de  ce 
corps.  (Vi.)  I  Celui  q.ii  est  fauteur  et  parti- 
san de  qqn.  dans  le  mal,  qui  sert  aux  mau- 
vais desseins  d'un  autre.  (  Su-pô.  ) 

SUPPRESSION,  s.  f.  {Suppressio.)  Action 
de  supprimer.  |  Suspension  d'une  évacuation 
accoutumée.  (  Su-prè-sion.) 

SUPPRIMER.  V.  a.  {Supprimcre.)  Empê- 
cher de  paraître,  ou  faire  cesser  de  paraître, 
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ne  pas  publier  un  écrit,  un  livre,  un  libelle. 
I  Blâmer  un  écrit  et  en  défendre  la  pubUca- 
tion.  I  Se  dit  en  parlant  D'un  acte,  d'un 
contrat,  ou  de  qq.  autre  pièce  dont  on  veut 
ôter,  dont  on  veut  dérober  la  connaissance. 
I  Taire,  passer  sous  silence,  ne  pas  exprimer. 
I  Retrancher.  |  Abolir,  annuler.  (Su-pri-mé.) 

SUPPURATIE,  IVE.  adj.  Qui  facilite  la 
suppuration ,  qui  aide  les  plaies  à  suppurer. 
I  Subst.  m.  C'est  un  bon  suppuratif.  (  Su-pu- 
ra-tif.  ) 

SUPPURATION,  s.  f.  (  Suppuratio.  )  La 
formation,  l'écoulement  du  pus.  (Su-pu-ra- 
sion.) 

SUPPURER,  v.  n.  {Suppurare.)  Rendre, 
jeter  du  pus.  (  Su-pu-ré.  ) 

SUPPUTATION,  s.  f.  (Jupputatio.  )  Cal- 
cul. (Su-pu-ta-sion.  ) 

SUPPUTER,  v.  a.  (  Supputare.)  Calculer, 
compter  à  quoi  montent  plusieurs  nombres. 
(  Su-pu-té.  ) 

SUPRÉMATIE,  s.  f.  Supériorité ,  excel- 
leuce  au-dessus  de  tous  les  autres.  |  Se  dit 
en  parlant  Du  droit  que  les  rois  d'Angleterre, 
et  même  les  reines  qui  le  sont  par  leur  nais- 
sance, se  sont  attribué  d'être  chefs  de  la 
religion  anglicane.  (  Su-pré-ma-sie.  ) 

SUPRÊME,  adj.  des  2  g.  (  Supremus.  ) 
Qui  est  au-dessus  de  tout  en  son  genre,  eu 
son  espèce.  |  Suprême ,  t heure  suprême , 
L'heure  de  la  mort.  Les  honneurs  suprêmes , 
Les  funérailles.  |  Au  scprême  degré,  loc.  adv. 
et  fam.  Beaucoup,  extrêmement. 

SUR,  URE.  adj.  {Sauer,  ail.  )  Qui  a  un 
goût  acide  et  aigre. 

SÛR,  ÛRE.  adj.  (Secarus.)  Certain,  indu- 
bitable ,  vrai.  I  Se  dit  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infailHblement ,  ou  qu'on  regarde 
comme  devant  nécessairement  arriver.  | 
L'affaire  est  sûre  ,  Le  succès  en  est  certain,  j 
Qui  produit  ordin.  son  effet.  |  Il  a  la  mé- 
moire sûre ,  Sa  mémoire  ne  le  trompe  ja- 
mais. I  Avoir  le  goût  sûr,  Discerner  parfaite- 
ment la  qualité  des  mets,  du  vin. —  Juger 
bien  des  ouvrages  d'esprit.  |  Avoir  la  main 
sûre ,  Avoir  une  main  ferme ,  qui  ne  tremble 
point.  I  Qui  sait  qq.  ch.  d'une  manière  cer- 
taine. I  Être  sûr  de  qqn. ,  Compter  fermement 
sur  lui ,  sur  son  secours  ;  être  assuré  de  ses 
bons  sentiments,  de  ses  bonnes  opinions.  |  En 
qui  on  se  peut  fier.  |  Où  l'on  est  en  sûreté , 
dont  on  peut  se  servir  sans  danger.  |  Subst. 
et  absol. ,  Le  plus  sur,  Le  parti  It  plus  sûr.  j 
À  COUP  SÛR.  loc.  ;idv.  Immanquablement, 
infailliblement.  |  Pour  sûr.  loc.  adv.  et  fam. 
Certainement ,  infailliblement. 

SUR.  (  Super.  )  Prép.  de  lieu  ,  qui  sert  à 
marquer  La  situation  d'une  chose  à  l'égard 
de  celle  qui  la  soutient.  |  Revenir  sur  l'eau, 
À  la  surface  de  l'eau.  |  Avoir,  porter  une 
chose  sur  soi.  L'avoir,  la  jiorter  dans  sa 
poche.  I  Sert  aussi  à  marquer  Ce  qui  est 
simplement  au  -  dessus.  |  Joignant ,  tout 
proche.  |  Se  dit  par  rapport  ;"i  La  silu;ttinii 
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voisine  ou  supérieure  des  choses  dont  on  ! 
parle.  )  Se  dit  en  parlant  De  ce  que  l'on 
touche ,  de  ce  que  l'on  frappe.  |  Se  dit  en 
parlant  De  ce  qu'on  grave ,  de  ce  qu'on 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  dessiné, 
écrit,  etc. ,  à  la  surface  de  qq.  ch.  |  Il  signi- 
fie .-V,  dans  qqs.  i)hrases  qui  expriment  Addi- 
tion, j  Précédé  et  suivi  du  même  mot ,  mar- 
que Surcession  rapide  ou  Accumulation.  | 
Vers,  du  côté  de.  j  Parmi.  | Se  dit  en  parlant 
De  toute  sorte  d'imposition  sur  les  choses  ou 
sur  les  personnes.  |  Sert  à  marquer  la  supé- 
riorité ,  la  juridiction  ,  l'excellence  ,  l'action, 
l'influence  d'une  personne,  d'une  chose  à 
l'égard  d'une  autre.  | Touchant ,  concernant, 
à  l'égard  de.  |  D'après  ,  en  coiiséq\ience  ,  en 
considération  de,  moyennant.  |  Sert  à  mar- 
quer L'affirmation,  la  garantie  de  qq.  ch.  | 
Sert  à  indiquer  La  matière ,  le  sujet  sur  le- 
quel on  travaille.  I  Sert  à  marquer  Le  temps. 
Durant ,  environ  ,  vers,  j  Entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  pour  signifier  Ce 
qui  est  sur  qq.  ch.  ou  au-dessus ,  soit  par  sa 
position,  soit  par  sa  qualité,  par  son  excès, 
etc. I  Sur  toute  chose,  sur  totjtes  choses. 
loc.  adv.  Principalement ,  par  préférence  à 
toute  autre  chose.  V.  Si'rtout.  |  Sur  et 
TAST  MOINS,  loc.  adv.  En  déduction.  |  Sur  le 
TOUT.  loc.  adv.  et  fam.  En  somme,  en  résu- 
mé.—  Se  dit  en  parlant  D'un  écusson  qui  se 
met  au  milieu  d'une  écartelure. 

SURAF.ONDAjMMENT.  adv.  Plus  que 
suffisamment.  ( — da-man.) 

SUR-A.B0NDA>'CE.  s.  f.  Très-gi-ande  abon- 
dance. ( — dan-se.) 

SURAB0NDA?<T,  ANTE.  adj.  Qui  sura- 
bonde. 1  Superflu. 

SURABONDER,  v.  n.  Être  très-abondant. 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURAIGU,  GUË.  adj.  T.  de  musique. 
Fort  aigu.  (Su-ré^gu  [g  m.].) 

SURAJOUTER,  v.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
déjà  été  ajouté. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Se  dit  D'unhmier  ou 
chien  courant  qui  passe  sur  la  voie  sans  se 
rabattre  et  sans  rien  dire.  (Su-ra-lé.) 

SUR-ANDOUILLER.  s.  m.  Andouiller 
plus  grand  que  les  autres ,  qui  se  trouve 
à  la  tête  de  quelques  cerfs.  (Su-ran-dou-llé 
[U  m.].) 

SURAXNATION.  s.  f.  La  cessation  de 
l'effet  d'un  acte  qui  n'est  valable  que  pour 
un  temps  déterminé,  et  qu'on  n'a  pas  re- 
nouvelé quand  il  le  fallait.  |  Lettres  de  sur- 
annaùon.  Lettres  qu'on  obtenait  du  prince, 
pour  rendre  la  force  et  la  validité  à  celles 
qui  étaient  surannées.  (Su-ra^na-sion.) 

SURANNER.  v.  n.  (Super,  anrtits.)  Ayoir 
plus  d'un  an  de  date.  {  Suhakmé,  ée.  part. 
Se  dit  De  certains  actes  publics ,  lorsque 
l'année  ou  le  temps  au-delà  duquel  ils  ne 
peuvent  avoir  d'effet  est  expiré.  |  Se  dit 
Des  concessions  qui,  faute  d'être  enregistrées 
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dans  le  temps  prescrit,  deviennent  nulles.  ■ 
Se  dit  De  certaines  choses  qu'on  regarde 
comme  déjà  vieilles.  —  Se  dit  de  même  Des 
personnes.  (Su-ra-né.) 

SVR-ARKITRE.  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  parties  ou  par  le  juge  pour  la  dé-i-^ioii 
d'une  contestation  sur  laquelle  les  arbitres 
sont  partagés.  |  On  dit  plus  ordin.  Tiers 
arbitre. 

SUR.4RD.  adj.  m.  Vinaigre  sitrarr),  Vi- 
naigre préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 
(Su-rar.) 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  arcades 
et  des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cin- 
tre, qui  vont  en  s'abaissant  vers  le  milieu. 
(Sur-bè-sé.) 

SURBAISSEMENT.  s.  m.  Quantité  dont 
une  arcade  est  surbaissée.    (Sur-bè-se-man.) 

SL'RCENS.  s.  m.  Rente  seigneuriale  dont 
un  héritage  était  chargé  par-dessus  le  cens. 
(Sur-sans.) 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  |  Surcroît,  augmentation  de 
peines,  de  maux.  |  Se  dit  Des  mots  écrits 
sur  d'autres  mots  dont  on  a  emplové  les 
lettres  ou  parties  de  lettres  en  les  renfor- 
çant pour  en  former  de  nouvelles.  (Sur- 
char-je.) 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une  charge 
excessive,  un  trop  grand  fardeau.  |  Se  dit 
en  parlant  D'impôts  excessifs.  |  Faire  une 
surcharge  dans  l'écriture.  (Sur-char-jé.) 

SURCHAUFFER,  v.  a.  Donner  trop 
de  feu  au  fer,  Iç  brûler  en  partie.  (Sur- 
chô-fé.) 

SURCHAUFFURE.  s.  f.  Défaut  du  fer 
surchauffé.  (Sur-chô-fu-re.) 

SURCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des 
temps  des  verbes  dans  la  conjugaison  des- 
quels on  redouble  l'auxiliaire  ^co/V.Peu  usité. 
I  Feuille  surcomposée,  Feuille  dont  le  pétiole  se 
divise  en  plusieurs  pétioles  secondaires  ,  qui 
sont  eux-mêmes  divisés.  (Sur-con-po-zé.) 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  Corps  qui  résulte 
de  la  combinaison  des  corps  que  l'on  appelle 
Composés. 

SURCROIT,  s.  m.  Augmentation ,  ce  qui 
est  ajouté  à  qq.  ch.,  et  qui  en  accroît  le 
nombre,  ou  la  quantité,  ou  la  force.  (Sur- 
croua.) 

SURCROITRE.  v.  n.  Se  dit  Des  chairs 
qui  se  forment  dans  les  plaies  avec  trop  d'a- 
bondance et  de  rapidité.  |  V.  a.  Augmenter 
sans  mesure  ,  accroître  au  delà  des  bornes. 
(Sur-croua-tre.) 

SURDENT.  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  une  autre,  ou  entre  deux  autres. 
I  Se  dit  en  parlant  D'un  cheval  qui  a  qqs. 
dents  plus  longues  que  les  autres.  (Sur-dan.) 

SURDITÉ,  s.  f.  {Surditas.)  Perte  ou  di- 
minution considérable  du  sens  de  l'ouïe. 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  doublement,  do- 
rer à  fond,  solidement. 

SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
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sur  le  dos  du  cheval  de  carrosse ,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  et  le  reculement. 
(Sur-dô.) 

SUREAU,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Chèvrefeuilles,  dont  les  branches  sont  rem- 
plies d'une  moelle  tendre  et  abondante,  et 
qui  produit  des  fleurs  blanches  d'une  odeur 
forte,  auxquelles  succèdent  des  fruits  rou- 
ges-noirâtres. (Su-rô.) 

SÛREMENT,  adv.  Avec  sûreté,  en  sû- 
reté, eu  assurance.  ]  Certainement.  (Su-re- 
man.) 

SURÉMINENT,  ENTE.  adj.  Éminent  au 
suprême  degré.  Peu  usité.  (Su-ré-mi-nan  ; 
aii-te.) 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  qu'on  fait 
îu-dessus  d'une  autre  enchère.  (Su-ran- 
chè-re.) 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  Faire  une  suren- 
chère. (Su-ran-rhé-rir.) 

SURÉROGATION.s.  f.  {Super,  erogatio.) 
Ce  qu'on  a  fait  de  bien  au  delà  de  ce  qu'on 
est  obligé  de  faire,  ce  qui  n'est  pas  précisé- 
ment d'obligation.  |  Ce  qu'on  fait  au  delà  de 
ce  qu'on  a  promis.  ( — ga-sion.) 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Super, 
crogatorius.)  Qui  est  au  delà  de  ce  qu'on  e,st 
obligé  de  faire.  ( — ga-toua-re.) 

SURET,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Sur. 
Un  peu  acide,  un  peu  aigre.  (Su-rë;  è-te.) 

SÛRETÉ,  s.  f.  {Securitas.)  Éloignement 
de  tout  péril,  état  de  celui  qui  n'a  rien  à 
craiudre  pour  sa  personne  on  pour  sa  for- 
tune. I  En  sûreté  de  conscience ,  Sans  que 
la  conscience  soit  blessée.  |  Sorte  de  cau- 
tion, de  garantie  que  l'on  donne  pour  l'exé- 
cution d'un  traité.  |  Assurance,  fermeté  du 
pied  pour  marcher,  de  la  main  pour  écrire, 
pour  faire  une  opération  chirurgicale,  etc. 

SUREXCITATION,  s.  f.  Augmentation 
de  l'énergie  vitale  dans  un  tissu,  dans  un  or- 
gane. (Su  rëc-si-la-sion.) 

SURFACE,  s.  f.  {Super,  faciès.)  Superfi- 
cie, l'extérieur,  le  dehors  d'un  corps.  |  Exté- 
rieur, dehors,  apparence.  (Sur-fa-se.) 

SURFAIRE.  V.  a.  et  n.  (Se  conj.  c.  Faire.) 
Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  chose  qui 
est  à  vendre.  (Sur-fè-re.) 

SURFAIX,  s.  f.  Sangle  de  cheval  qui  se 
met  sur  les  autres  sangles ,  et  qui ,  passant 
sur  la  selle,  embrasse  le  dos  et  le  ventre  du 
cheval.   (Sur-fè.) 

SURGEON,  s.  m.  {Surgere.)  Rejeton  qui 
sort  du  tronc,  du  pied  d'un  arbre.  |  (Vi.) 
Un  descendant.  ]  (Vi.)  Surgeon  d'eau,  Petit 
jet  d'eau  qui  sort  nalurellement  de  terre  ou 
d'une  roche.  (Sur-jon.) 

SURGIR.  V.  n.  {Surgere.)  Arriver,  abor- 
der. —  Sortir  de ,  s'élever  au-dessus  de. 
(Sur-jir.) 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  sur- 
hausser. État  de  ce  qui  est  surhaussé.  (Su- 
rô-.se-inau.) 

SURHAUSSER,  v.  a.  Élever  plus  haut.  I 
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Mettre  à  un  plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà 
assez  cher.  (Su-rô-sé.) 

SURHrM.AJN,  AINE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  rhumain,  soit  au  physique,  soit  au 
moral.  (Su~ru-min;  ëne.) 

SURINTENDANCE,  s.  f.  Inspection  et 
direction  générale  au-dessus  des  autres  ; 
Charge,  commission  de  surintendant,  de 
surintendante.  |  Dans  les  Maisons  royales, 
La  demeure  du  surintendant  des  bâtiments. 
(Su-rin-tan-dan-se.) 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'intendance  de  qq.  ch.  au-dessus  des  autres. 
Celui  qui  était  ordonnateur,  administrateur 
en  chef  des  finances  du  roi.  (Su-rin-tan- 
dan.) 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du 
surintendant.  |  Surintendante  de  la  maison 
de  la  reine,  La  dame  qui  avait  la  première 
charge  de  la  maison  de  la  reine.  |  La  prin- 
cipale directrice  des  maisons  d'éducation  éta- 
blies pour  les  filles  des  membres  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  (Su-rin-tan-dan-te.) 

SURJET,  s.  m.  {Super,  j'ectus.)  Espèce  de 
couture  qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étoffes, 
qui  doivent  être  jointes,  appliquées  l'une 
sur  l'autre  bord  à  bord,  et  en  les  traversant 
toutes  deux  à  chaque  point  d'aiguille. 
(Sur-jë.) 

SURJETER,  v.  a.  Coudre  en  surjet. 
SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  suit 
le  lendemain.  (Sur-lan-de-min.) 

SURLONGE,  s.  f.  La  partie  du  bœuf 
qui  reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  el 
la  cuisse,  où  l'on  prend  les  aloyaux.  (Sur 
lon-je.) 

SURMENER,  v.  a.  En  parlant  Des  bêtes 
de  somme.  Les  excéder  de  fatigue,  en  les 
faisant  aller  trop  vite  ou  trop  longtemps. 

SURMONTARLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  surmonter. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus. 
I  Vaincre,  dompter.  |  Surpasser;  se  dit 
quand  il  y  a  une  espèce  de  concurrence,  de 
combat.  |  Se  dit  D'un  objet  qui  est  placé, 
qui  s'élève,  qui  règne  au  sommet,  au-dessus 
d'un  autre. 

SURMOÛT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve 
sans  avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré.  (Sur- 
moû.) 

SURMULET,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont 
la  mâchoire  inférieure  porte  deux  longs  bar- 
billons ;  n.  autr.  Rouget.  (Sur-mu-ië.) 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  sur  la 
surface  d'un  fluide.  |Se  dit  D'une  chose  qui 
subsiste,  par  opposition  à  d'autres  choses 
qui  se  détruisent,  qui  s'anéantissent ,  qui 
s'oublient.  (Sur-na-jé.) 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  |  Vérités  sur- 
naturelles. Les  vérités  que  l'on  ne  connaît 
que  par  la  foi.  |  Extraordinaire,  singulier, 
fort  au-dessus  du  commim.  ^Sur-na-tii -rël; 
ë-le.) 


SI  RNATURELLEMENT.adv.  D'une  nia- 
-niére  surnaturelle.  ( — tu-rë-le-man.) 

SURNOM,  s.  nj.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et 
qui  désigne  qq.  qualité  ou  qq.  circonstance 
particuiièi'e.  (Sur-non.) 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète  au  nom  d'une  personne,  pour  marquer 
qqne.  de  ses  actions,  ou  de  ses  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises  ,  pour  la  désigner  par  qq. 
cil.   de  remarquable.  (Sur-no-mé.) 

SURNUMERAIRE,  adj.  des  2  ^.(Super, 
niiruerus.)  Qui  est  au-dej;sus  du  nombre  dé- 
terminé. I  Subst.  m.  Etre  surnuméraire  dans 
une  compagnie.  |  Un  commis  qui  travaille 
sans  appointements,  justju'à  ce  qu'on  l'ad- 
mette au  nombre  des  commis  en  titre.  (Sur 
lui-mé-rè-re.) 

SURNUMÉRARIAT.  s.  m.  Le  temps  pen- 
dant lequel  on  est  employé  comme  surnumé- 
raire. ( — ra-ri-a.) 

SUTIOS.  s.  m.  Tumeur  qui  se  forme  sur  la 
jambe  du  cheval,  et  qui  dépend  de  l'os 
même.  (Su-ro.) 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus 
haut,  plus  élevé,  j  Être  au-dessus  de  qqn., 
le  surmonter  en  qq.  ch.  |  Pron.,  Faire  en- 
core mieux  qu'on  ne  fait  à  son  ordinaire ,  ou 
qu'on  n'a  fait  jusqu'à  présent.  |  Excéder  les 
forces  ,  l'intelligence,  les  ressources.  |  Causer 
un  étonnement  qui  confond  les  idées.  (Sur- 
pa-sé.) 

SURPA"rER.  V.  a.  Payer  au  delà  de  la 
juste  valeur.  |  En  parlant  Des  personnes. 
Leur  payer  au  delà  de  ce  qui  leur  est  dû. 
(Sur-pë-ié.) 

SURPEAU.  s.  f.   Épiderme.  (Sur-pô.) 

SURPLIS,  s.  m.  {Super,  plica.)  Sorte  de 
vêtement  d'église,  qui  est  fait  de  toile  ,  qui 
va  à  mi-jambes,  et  qui  a  ordin.,  au  lieu  de 
manches,  des  espèces  d'ailes  longues  et  plis- 
sées  qui  pendent  par  derrière.  (Sur-pli.) 

SURPLOMB,  s.  m.  État,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied.  (Sur- 
pion.) 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomt,  être  en  surplond).  (Sur-plon-bé.) 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste ,  l'excé- 
dant. I  Ad  suplus.  Ioc.  adv.  Au  reste.  (Sur- 
plu.) 

SLRPRENAM',  ANTE.  adj.  Etonnant, 
qui  cause  de  la  surprise. 

SrRPRE?^DRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Pren- 
dre.) Prendre  qqn.  sur  le  fait,  le  trouver 
dans  une  action ,  dans  un  état  où  il  ne 
croyait  pas  être  vu.  |  Prendre  à  l'improviste, 
au  dépourvu.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendait  point.  |  Se  dit 
D'un  mal  qui  arrive  d'une  manière  subite, 
inopinée.  |  Le  feu  a  surpris  cette  viande, 
cette  pâtisserie.  Un  feu  trop  vif  l'a  briilée 
avant  (|u'elle  fût  cuite.  |  Tromper,  abuser, 
induire    en  erreur.    I   Obtenir    frauduleuse- 
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meut,  par  artifice,  par  des  voies  indues.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  actions,  des  gestes  qui 
échappent  à  qqn.,  et  qui  font  connaître  sa 
pensée  malgré  lui.  \  Sun/rendre  à  qqn.,  chez 
qqn.  un  moment  d^  faiblesse.  Apercevoir  en 
lui  un  moment  de  faiblesse.  |  Étonner. 
(Sur-pran-dre.) 

SURPRISE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
surprend.  |  Étonnement,  trouble.  (Sur- 
pri-ze.) 

SURSAUT,  s.  m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  qq.  sensation  subite  et  vio- 
lente. S'éi-eitler  en  sursaut,  (Sur-sô.) 

SURSÉANCE,  s.  f.  {Supcrscdens.)  Délai, 
suspension,  temps  pendant  lequel  une  af- 
faire est  sursise.  |  Lettres  de  surséance.  Let- 
tres qu'un  débiteur  obtenait  du  sceau,  pour 
faire  suspendre  les  poursuites  de  ses  créan- 
ciers. (Sur-sé-an-se.) 

SURSEMER.  V.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine    dans  une    terre    déjà    ensemencée. 

SURSEOIR.  V.  a.  [Supersedere.)  [Je  sur- 
sois,  i/ sursoit  ;  nous  sursoyons,  ils  sursoient. 
Je  sursoyais.  .Te  surs's.  Je  surseoirai.  Je  sur- 
seoirais. Que  je  sursisse.  Sursoyant.  Les 
autres  temps  ne  sont  point  en  usage.)  Sus- 
pendre, remettre,  différer.  |  V.  n.  Il  est 
alors  suivi  de  la  prép.  À.  \  Sursis,  subst.  m. 
Délai.  (  Sur-souar.) 

SURSOLIDE,  s.  et  adj.  des  2  g.  (Solidum.) 
Se  dit  De  la  quatrième  puissance  d'une  gran- 
deur que  l'on  nomme  ainsi  par  la  suppo- 
sition ou  la  fiction  qu'elle  a  une  dimension 
de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe,  imposition  exces- 
sive. (Sur-tô.) 

SURTAXÉ,  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres, 
nouvelle  taxe.  |  Taxe  excessive  et  illégale. 
(Sur-tac-se.) 

SURTAXER,  v.  a.  Taxer  trop  haut.  (Sur- 
tac-sé.) 

SURTOUT,  adv.  Princi|)alement,  plus  que 
toute  autre  chose.  (Sur-ton.) 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps  fort 
large,  que  l'on  met  sur  tous  les  autres  habits. 
f  Grande  pièce  de  vaisselle  d'argent,  de 
cuivre  doré,  etc.,  qu'on  place  au  milieu  des 
grandes  tables,  et  sur  laquelle  il  y  a  des  figures, 
des  vases  de  fleurs ,  etc.  |  Espèce  de  petite 
charrette  fort  légère,  faite  en  forme  de  grande 
manne,  et  qui  sert  à  porter  du  bagage. 

SURVEILLANCE,  s.  f.  Action  de  sur- 
veiller. (Sux-vë-llan-se  [11  m.].) 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  surveille.  |.\dj.  Cet  homme  est  trop  sur^ 
veillant.  (Sur-vë-Han  [11  m.].) 

SURVEILLE,  s.  f.  Avant-veille,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  (Sur- 
vë-lle  [Il  m.].) 

SURVEILLER,  v.  a.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  sur  q([.  ch.  |  V.  a. 
Surveiller  des  travaux.  (Sur-vo-llé   [Il  m.].) 

SURVENANCE.  s.  f.  (  renire.  )  Arrivée 
que  l'on  n'a  point  prévue. -(Sur-ve-nan-se.) 

65. 
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SURVENANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
survienl. 

SURVENDRE,  v.  a.  et  n.  (Se  conj.  c. 
P^emùe.)  Vendre  trop  cher,  plus  cher  que 
les  choses  ne  valent.  (Sur-van-dre.) 

SURVENIR.  V.  n.  [Supervenire.)  (Se  conj. 
c.  Venir.  )  Arriver  inopinément.  |  Arriver  de 
surcroit. 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  à  un  prix  exces- 
sif. (Siir-van-te.) 

SURVIDER.  V.  a.  {riduus.)  Ôter  une 
partie  de  ce  qui  est  dans  un  vase ,  dans  uu 
vaisseau ,  dans  uu  sac  trop  plein. 

SURVIE,  s.  f.  État  de  celui  qui  survit  à 
un  autre. 

SURVIVANCE,  s.  f.  {Supervivens.)  Droit, 
faculté  de  succéder  à  un  homme  dans  sa 
charge  après  sa  mort.  (Sur-vi-van-se.) 

SURVIVANCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
survivance    d'une    charge.    (Sur-vi-van-sié.) 

SURVIVANT,  ANTE.  {Supenwens.)  adj. 
et  subst.  Qui  survit  à  un  autre. 

SURVIVRE,  v.  n.  {Superv'were.)  (Se  conj. 
c.  y  ivre.)  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
personne.  |  Survivre  à  son  honneur.  Vivre 
encore  après  la  perte  de  son  honneur.  [  V.  a. 
et  vi.  //  a  survécu  son  fils. 

SUS.  prép.  {Sus.)  Sur.  |  En  sus.  loc.  prcp. 
ou  adv.  Au  delà. 

SUS.  Interj.  fam.  dont  on  se  sert  pour 
exhorter ,  pour  exciter. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  La  disposition  à 
se  choquer  trop  aisément.  (  Sus-sëp-ti-bi- 
li-té.) 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  2  g.  {Susceptio.) 
Capable  de  recevoir  certaine  qualité ,  cer- 
taine modification.  |  Se  dit ,  absol.,  Des  pers. 
Qui  est  facile  à  blesser,  qui  s'offense  aisé- 
ment.(Sus-sëp-ti-ble.) 

SUSCEPTION.  s.  f.  (  Susceptio.  )  L'action 
de  prendre  les  ordres  sacrés.  |  Se  dit  de  Deux 
fêtes  de  l'Église  catholique.    (Sus-sëp-sion.) 

SUSCITAIION.  s.  f.  Suggestion,  insti- 
gation. (Vi.)  (Sus-si-fa-sion.) 

SUSCITER,  v.  a.  {Suscitnre.)  Faire  naître, 
faire  paraître  dan.^  un  certain  temps.  |  Faire 
uaitre  à  q(|u.  des  embarras,  des  affaires  fà- 
i lieuses,  des  inimitiés.  (Sus-si-té.) 

SUSCRIPTION.  s.  f.  (Scriplio.)  Adresse 
écrite  sur  le  pli  extérieur  d'une  lettre  missive. 
(Siis-crip-sion.; 

SUSDIT ,  ITE.  adj.  Nommé  ci-dessus.  | 
Suhst.,  se  dit,  fam.,  en  parlant  Des  personnes. 
(Sus-di.) 

SUSPECT,  ECTE.  adj.  {Suspectas.)  Qui 
est  soupçonné,  ou  qui  mérite  de  l'être.  (Sus- 
pëc;  ëcte.) 

SUSPECTER.  V.  a.  {Suspectare.)  Soup- 
çonner, tenir  pour  suspect.  (Sus-pëc-té.) 

SUSPENDRE.  V.  a.  {Suspendere.)  Élever 
qq.  corps  en  l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en 
l'air  avec  un  lien,  de  telle  sorte  qu'il  pende 
et  qu'il  ne  porte,  sur  rien.  |  Surseoir,  dif 
férer,  discontinuer,  cesser  pour  qq.  temps.  | 
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Se  dit  en  parlant  D'un  ecclésiastique,  d'un 
agent,  etc.,  dont  on  interrompt  les  fonc- 
tions, sans  lui  ôter  son  caractère.  |  Scspendu, 
UE.  part.  Se  dit  Des  choses  qui  sont  en 
équilibre,  et  qui  paraissent  se  soutenir  d'elles- 
mêmes.  (Sus-pan-dre.) 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Se  dit  en  par- 
lant D'un  ecclésiastique  qu'on  suspend  des 
fonctions  de  sou  état.  |  En  suspens,  loc.  adv. 
Dans  l'incertitude,  sans  savoir  à  quoi  se  dé- 
terminer. I  Cette  affaire  est  demeurée  en 
suspens ,  Elle  est  encore  indécise.  (Sus-pan.) 

SUSPENSE,  s.  ï.'  {Suspensus.)  Censure 
par  laquelle  un  ecclésiastique  est  déclaré  sus- 
pens. I  L'état  où  un  ecclésiastique  est  mis 
par  cette  censure.  (Sus-pan-se.) 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  Qui  soutient,  qui 
tient  suspendu.  (Siis-pan-seur.) 

SUSPENSIF,  YVE.  adj.  Qui  suspend,  qui 
arrête  et  empêche  d'aller  en  avant ,  de  con- 
tinuer. (Sus-pan-sif.) 

SUSPENSION,  s.  f.  {Suspemio.)  L'action 
de  suspendre,  ou  L'état  d'une  cho.se  sus- 
pendue. I  Surséance ,  cessation  d'opération 
pour  qq.  temps.  |  L'action  d'interdire  un 
fonctionnaire  public  de  ses  fonctions  pour 
un  temps.  |  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  tenir  les  auditeurs  en  suspens.  |.Seus  in- 
terrompu brusquement,  et  qui  n'est  point 
achevé.  (Sus-pan-sion.) 

SUSPENSOIR  ou  SUSPENSOIRE.  s.  m. 
Sorte  de  bandage  dont  on  se  sert  pour  sou- 
tenir le  scrotum ,  et  pour  prévenir  les  des- 
centes d'intestins  et  autres  incommodité» 
de  ce  genre.  (Sus-pan-souar.) 

SUSPICION,  s.  f.  {Suspicio.)  Soupçon; 
défiance.  (Sus-pi-sion.) 

SUSTENTER,  v.  a.  {Susteiitare.)  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  aliments. 
(Sus-tan-té.) 

SUTURE,  s.  f.  {Sutura.)  Jointure  de  deux 
parties  du  crâne  qui  entrent  l'une  dans  l'autre 
par  des  dentelures,  et  qui  paraissent  comme 
cousues  ensemble.  I  L'endroit  où  les  pièces, 
les  valves  qui  forment  l'enveloppe  de  cer- 
tains fruits,  se  joignent  et  adhèrent  entre 
elles  par  leurs  bords.  |  La  réunion  des  lèvres 
d'une  plaie.  I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  Le  travail  que  l'on  fait  pour  em- 
pêcher que  la  suppression  ne  paraisse. 

SUZERAIN,  AINE.  adj.  et  subst.  (  Sur- 
sum.  )  Se  dit  D'un  seigneur  qui  possède  un 
fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent.  (  Su-ze-rin  ; 
ë-ne.  ) 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 
(  Su-ze-rë-ne-té.  ) 

SVELTE.  adj.  des  2  g.  {Svelto,  it.)  Léger, 
(îélié,  dégagé.  (Svël-te.) 

SYBARITE,  s.  m.  {Sybarita.)  Un  homme 
qui  mène  une  vie  molle  et  voluptueuse.  (Si 
ba-ri-te.  ) 

SYCOMORE,  s.  m.  {Sycnmorus.)  Arbre  qui 
tient  du  figuier  pour  les  fruits  et  du  mûrier 
pour  les  feuilles.  |  Arbre   du  geiue  des  Eru- 
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i)les ,  appelé  aussi  Faiix  platane ,  qui  croit 
iiiilurellemeiit  en  France,  et  qui  sert  à  or- 
ner les  parcs,  les  promenades,  etc.  (Si-co- 
nio-re.) 

STCOPHANTE.  s.  m.  (  Sycoplianta.  ) 
Fourbe,  menteur,  fripon,  délateur,  coquin. 
^  Si-co-fan-te.  ) 

SYLLABAIRE,  s.  m.  Petit  livre  élémen- 
taiie  où  les  syllabes  sont  rangées  par  ordre, 
et  dans  lequel  les  enfants  apprennent  à  lire. 
(  Sil-la-bè-re,  ) 

SYLLABE,  s.  f.  {Syllaba,)  Une  voyelle  ou 
icule ,  ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  se  pro- 
noncent par  une  seule  éaaission  de  voix.  (Sil- 
la-be.) 

SYLLABIQUE.  adj.  des  i  g.  {Syllabkus.) 
Qui  a  rapport  aux  syllabes.  (Sil-la-bic-e.) 

SYLLEPSE.  s.  f.  (  Sjllepsis.  )  Figure  de 
yranimaire  ,  par  laquelle  le  discours  répond 
])lutôtà  notre  pensée  qu'aux  règles  gianima- 
licales.  |  Figure  par  laquelle  un  mot  est  eni- 
()lo\é  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.  (Sil- 
iL'p-se.  ) 

SYLLOGISME,  s.  m.  {Sjllogismus.)  Argu- 
lueut  composé  de  trois  propositions  ,  savoir  : 
la  majeure ,  la  mineure ,  et  la  conséquence. 
Si-lo-jis-me.  ) 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  de*  a  g.  (  Syllo- 
^-isticus.)  Qui  appartient  au  syllogisme.  (Si- 
lo-jis-lic-e.) 

SYLPHE ,  PHIDE.  s.  {Silpftê,  gr.)  Nom 
que  les  cabalistes  donnaient  aux  prétendus 
génies  élémentaires  de  l'air.  (  Sil-fe  ;  fi-de.  ) 

SYLVAIN,  s.  m.  {Sylvanus.)  Dieu  des  fo- 
rêts, selon  la  Fable.  (  Sil-nn.  ) 

SYMBOLE,  s.  m.  (  Sjmbolus.  )  Figure  ou 
image  qui  sert  à  désigner  qq.  ch. ,  soit  par 
le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soit  par  le  discours.  |  Se  dit  De  certaines 
marques  ,  de  certaines  figures  qu'on  voit  sur 
les  médailles ,  et  qui  servent  à  désigner  soit 
des  hommes  ou  des  divinités,  soit  des  parties 
du  monde  ou  des  villes.  |  Au  plur.  ,  Les 
signes  extérieurs  des  sacrements.  [Le  formu- 
laire qui  contient  le.s  principaux  articles  de 
la  foi.  (Sin-bo-le.) 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Symbolï- 
cus.  )  Qui  sert  de  svmbole.  (  Sin-bo-lic-e.  ) 

SYMBOLISER,  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conformité.  (  Sin-bo-li-zé.  ) 

SYMÉTRIE,  s.  f.  (  Symmetrïa.  )  Propor- 
lion  et  rapport  de  grandeur  et  de  figure  que 
les  parties  d'un  corps  naturel  ou  artificiel 
ont  eutre  elles  et  avec  leur  tout.  |  Se  dit  en 
parlant  De  toutes  les  choses  arrangées  sui- 
vant une  certaine  proportion,  un  certain 
ordre.  |  L'oidre  ,  la  disposition  ,  l'économie 
d'un  discours ,  d'un  ou\Tage  d'esprit.  (  Si- 
mé-trie.  1 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la 
symétrie.  (  Si-mé-tric-e.  ) 
'  SYMÉTRIQUEMENT,  adv.   Avec  symé- 
trie. C  Si-nié-tric-e-man.  ) 
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SYMÉTRISER.  r.  n.  Faire  symétrie.  (  Si- 
mé-tri-zé.  ) 

SYMPATHFE.  s.  f.  (  Sympathia.  )  Corres- 
pondance que  les  anciens  imaginaient  entre 
les  qualités  de  certains  corps;  aptitude  qu'ont 
certains  corps  à  s'unir,  à  se  pénétrer.  |  Cor- 
respondance entre  certaines  parties  du  corps, 
qui  fait  qu'un  organe  ne  peut  être  affecté  ou 
excité  sans  que  d'autres  le  soient  en  même 
temps.  I  Le  rapport ,  la  convenance  que  cer- 
taines choses  ont  entre  elles.  |  La  convenance 
et  le  rapport  d'humeurs  et  d'inclinations, 
d'un  penchant  instinctif  qui  attire  deux  per- 
sonnes l'une  vers  l'autre.  |  La  faculté  que  nous 
avons  de  participer  aux  peines  et  aux  plai- 
sirs les  uns  des  autres.  (Sin-pa-tie.  ) 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Sympa- 
thicus.  )  Qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
effets  de  la  sympathie.  |  Encre  sympathique , 
Encre  sans  couleur  qui  noircit  lorsqu'on 
présente  le  papier  au  feu,  ou  qu'on  y  ap- 
plique quelque  agent  chimique.  (  Sin-pa- 
tic-e.  ) 

SYTMPATHISER.  v.  n.  Avoir  de  la  sym- 
pathie. (  Sin-pa-ti-zé.) 

SYMPHONIE,  s.  f.  {Symphonîa.)  Concert 
d'instruments  de  musique.  |  Morceau  de  mu- 
sique composé  pour  être  exécuté  par  des 
instruments  concertants.  |  Se  dit  Des  instru- 
ments de  musique  qui  accompagnent  les 
voix.  I  Le  corps  des  symphonistes.  (  Sin-fo- 
nie.  ) 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonies  ,  ou  qui  fait  sa  partie  dans 
une  symphonie.  (  Sin-fo-nis-te.) 

SYMPHYSE,  s.  f.  (  Sumphusis,  gr.  )  Liai- 
son ou  comiexioii  de  deux  os  ensemble.  | 
Opération  de  la  symphyse ,  Celle  qui  con- 
siste à  procurer  l'accouchement  par  la  sépa- 
ration des  os  pubis.  (  Sin-fi-ze.  ) 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  l'effet  ou  le  symptôme  de  qq.  autre  af- 
fection. (  Sinp-to-ma-tic-e.  ) 

SYMPTÔME,  s.  m.  (  Symptoma.  )  Signe 
ou  assemblage  de  signes  dans  une  maladie , 
lesquels  indiquent  sa  nature ,  et  font  présu- 
mer quelle  sera  son  issue.  Tout  changement 
appréciable  obsei-vé  dans  un  organe  ou  dans 
une  fonction ,  et  qui  est  lié  à  l'existence 
d'une  maladie.  |  Indice,  présage.  (Sin-tô-me.) 

SYNAGOGUE,  s.  f.  [Synagoga.)  L'assem- 
blée des  fidèles ,  sous  l'ancienne  loi.  |  Se  dit 
par  opposition  à  Église.  |  Le  lieu  où  les  Juifs 
s'assemblaient  hors  du  temple ,  pour  faire 
des  lectures ,  des  prières  publiques.  |  Se  dit 
Des  lieux  où  les  juifs  s'assemblent  pour 
l'exercice  pubUc  de  leur  religion.  (  Si-na- 
gog-e.  )       , 

SYNALEPHE.  s.  f.  {Synalœpha.)  Réu- 
nion ,  jonction  de  deux  mots  en  un  seul. 
(  Si-na-lè-fe.  ) 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  Sunallagma ,  gr.  )  Se  dit  Des  contrats  qui 
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toiUienneiit  obligation  réciproque  entre  les 
parties.  (Si-na-laj^-nia-lic-e.  ) 

SYNARTHROSE.  s.  f.  (  Sjnartlirosis.  ) 
Articulation  immobile,  c'est-à-dire  qui  ne 
permet  point  aux  os  qu'elle  unit  de  se  mou- 
\oir  l'un  sui-  l'autre.  (  Si-nar-tro-ze.  ) 

SYNCELLE.  s.  m.  [Sugkello] ,  gr.)  Dans 
l'ancienne  Église  grecque ,  sorte  d'oflicier 
|ilacé  auprès  des  patriarches,  des  évèques  , 
etc.,  pour  avoir  inspection  sur  leur  conduite. 
{ Sin-së-le.  ) 

SYNCHONDROSE.  s.  f.  (Sync/ioridrosis.) 
Symphyse  cartilagineuse,  union  de  deux  os 
par  un  cartilage.  (  Sin-con-dro-ze.  ) 

SYNCHRONE,  adj.  des  a  g.  {Sync/iroiius.) 
Se  dit  Des  mouvements  qui  se  t'ont  dans  un 
même  temps.  On  dit  plus  ord.  hochrone. 
(  Sin-cro-ne.  ) 

SYNCHRONIQUE.  adj.  des  2  g.  Tableau 
syncltronique.  Tableau  où  l'on  rapproche  les 
cvénerueuts  arrivés  en  dil'fi'reuts  lieux,  à  la 
même  époi|ue.  (  Sin-cro-nic-e.) 

SYNCHRONISME,  s.  m.  Rapport  de  deux 
choses  qui  se  fout  dans  un  même  temps.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  événements  qui  sont 
iiri-ivés  dans  le  même  temps.  (  Sin-cro-nis- 
nu;.  ) 

SYNCHYSE.  s.  f.  {Synchysis.)  Confusion, 
iransposition  de  mots  qui  trouble  l'ordre  et 
l'arrangement  d'une  phrase ,  d'une  période. 
(  Sin-chi-/.e.  ) 

SYNCOPE,  s.  f.  {Syncopa.)  Défaillance, 
pâmoison;  perte,  ordin.  subite,  du  senti- 
ment et  du  mouvement,  avec  cessation  plus 
ou  moins  complète  de  l'action  du  cœur  et 
des  poum.ons.  |  Figure  de  grammaire ,  qui 
consiste  dans  le  relrancliement  d'une  lettre 
ou  d'une  syjlubj  au  milieu  d  un  mot.  j  Note 
([ui  api)artienl  à  la  fin  d'un  temps  et  au 
commencement  d'un  autre.  (  Sin-eo-pe.  ) 

SYNC.OHER.  V.  n.  Faire  une  syncope. 
(  Sin-co-pé.  ) 

SYNCOPÉ,  ÉE.  adj.  Mot  syncopé ,  Mol 
du  milieu,  duquel  ou  a  reti'anché  une  lettre 
ou  une  s\llabe.  |  Note  syncopée,  Note  qui 
lait  une  syncope.  (Sin-co-pé.) 

SYNCRÉTISME,  g.  m.  {  Sugkrêtismos , 
f  r.)  Conciliation ,  approchement  de  diverses 
sectes ,  de  différentes  communions.  (  Sin- 
cré-tis-me.  ) 

SYNDÉRÈSE.  s.  f.  {Synderesis.)  Re- 
mords de  conscience.  (  Sin^é-rè-ze.  ) 

SYNDIC,  s.  m.  {Syndicus.)  Celui  qui  est 
élu  pour  prendre  soin  des  affaires  d'une  com- 
munauté, d'un  corps  dont  il  est  membre  , 
ou  d'une  réunion  de  créanciers,  etc.  (  Sin- 
dic.) 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  syndicat.  (  Sin-di-cal.  ) 

SYNDICAT,  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic.  |  Se  dit  Du  temps  pendant  lequel 
on  exerce  la  fonction  de  svndic.  (Sin-di-ca.) 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE,  s.  1. 
{StafcJochf.)  Figuii:  par  laquelle  on  lait  en- 
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tendie  le  |)lus  er»  disant  le  moins ,  ou  le 
moins  en  disant  le  plus  :  on  prend  le  genre 
pour  l'espèce ,  ou  l'espèce  pour  le  genre  ;  le 
tout  pour  la  partie,  ou  la  partie  pour  le  tout. 
(  Si-nec-do-che;  ou  Si-nëc-doc-e.  ) 

SYNÉMÈSE.  s.  f.  {Synœresis.  )  Contra* - 
tion,  .cnnion  de  deux  syllabes  eu  une  seule 
dans  un  même  mot,  mais  sans  aucun  chan- 
gemeul  de  lettres.  (  Si-né-rè-ze.  ) 

SY  NÉVROSE,  s.  f.  (  Syneurosis.)  Sym- 
physe ligamenteuse ,  union  de  deux  os  par 
le  moyen  des  ligaments.  (  Si-né-vro-ze.  ) 

SYNGÉNÉs'lE.  s.f.  {  Suggenêsls ,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines 
réunies  par  les  anthères.  (  Sin-jé-ué-zie.) 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
synode.  (Si-no-dal.) 

SYNODALEMENT.  adv.  En  synode.  (Si- 
no-da-le-man.  ) 

SYNODE,  s.  m.  {Synodits.)  Assemblée  de 
curés  et  autres  ecclésiastiques  ,  qui  se  fait 
dans  chaque  diocèse  par  le  mandement  de 
l'évéque  ou  d'un  autre  supérieur.  |  Parmi  les 
Réformés ,  L'assemblée  de  leurs  ministres  et 
de  leurs  anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur 
i-eligion.  (  Si-no-de.  ) 

SYNODIQUE.  adj.  des  2  .g.  {Synodiciis.) 
Lettres  synodiqua,  Lettres  écrites,  au  nom 
des  conciles,  aux  évèques  absents.]  Mouve- 
ment synodique  de  la  tune,  Le  mouvement 
de  cet  astre  depuis  une  nouvelle  lune  jus- 
qu'à l'autre.  (Si-no-dic-e.) 

SYNONYME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  {Syno- 
nymus.)  Se  dit  D'un  mot  qui  a  la  même  signi- 
fication qu'un  autre  mot,  ou  une  signification 
presque  semblable.  |  Au  plur.  ,  Titre  de  cer- 
tains ouvrages  en  forme  de  dictionnaire,  dans 
lesquels  la  différence  des  mots  synonymes 
est  expliquée.  (Si-no-ni-me.) 

SYNONYMIE,  s.  f.  {Srnonymia.)  Qua- 
lité des  mots  synonymes.  |  Figure  de  rhéto- 
rique qui  exprime  la  même  chose  par  des 
mots  synonymes.  |Le  rapprochement ,  la  con- 
cordance des  divers  noms  qui  ont  été  donnés 
à  uîi  même  animal ,  à  une  mêrae  plante.  (Si- 
no-ni-mie.) 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  synonymie.   (Si-uo-ni-mic-e.) 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  2  g.  (Synopsis.) 
Qui  permet  d'embrasser,  de  saisir  d'un 
même  coup  d'œil  les  diverses  parties  d'uu 
ensemble,  qui  en  offre  une  vue  générale. 
(Si-nop-tic-e.) 

SYNOQUE.  adj.  et  s.  f.  [Synochus.)  Une 
fièvre  contiime  sans  redoublement.  (Si-noc-e.) 

SYNOVIAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  synovie.  (Si  iio-vi-al.) 

SYNOVIE,  s.  f.  {Sun ,  don ,  gr.)  Liqueur 
visqueuse  et  mucilagineuse  qui  se  trouve 
dans  toutes  les  ailiculations  mobiles.  (Si-no- 
vie.) 

SYNTAXE,  s.  f  {Syniaxis.)  Arrangement, 
construclioM  dc;.  n.ols  et  des  phrases  selou 
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li\s  règles  de  la  grammaire.  |  Les  règles  mêmes 
de  la  construction  des  mots  ci  des  phrases. 
Le  livTe  qui  comprend  ces  règles.  (Sin-tac-se.) 
SYNTAXIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient .1  la  syntaxe.  (Sin-tac-sic-e.) 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (Synt/iesis.)  Méthode 
de  composition  qui  descend  des  principes 
aux  conséquences,  des  causes  aux  effets.  | 
Démonstration  des  propositions  successives 
par  la  seule  composition  de  celles  qui  sont 
déjà  prouvées  précédemment.  |  Opération 
par  laquelle  on  réunit  les  parties  divisées 
ou  écartées  ,  comme  les  lèvres  d'une  plaie  , 
les  pièces  d'un  os  fracturé ,  etc.  |  Action  de 
recomposer  un  corps  avec  ses  éléments  sé- 
parés. I  tlomposilion  des  remèdes.  (Sin-tè-ze.) 
SYNTHETIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  synthèse.  (Sin-té-tic-e.) 

SYNTHETIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthétique.  (Sin-té-tic-e-man.) 

SYPHILIS,  s.  f.  La  maladie  vénérienne. 
(Si-fi-lis.) 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  syphilis.  (Si-fi-li-tic-e.) 
SYPHON.  s.  m.  r.  Siphow. 
SYRIAQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (5j- 
riacus.)  Se  dit  De  la  langue  que  parlaient 
les  anciens  peuples  de  la  Syrie.  (Si-ri-ac-e.) 
SYRINGA.  s.  m.  V.  Serhtgat. 
SYREVGOTOME.  s.  m.   {Syringotomus.) 
Instrument  dont  on  se  servait  autrefois  dans 
l'opération  de  la  fistule  à  l'anus.  (Si-rin-go- 
to-me.) 

SYRINGOTOMLE.  s.  f.  Opération  de  la 
fistule.  (Si-rin-go-to-mie.) 
SYROP.  s.  m.  V.  Sirop. 
SYRTE.  s.  f.  r.  SiRTE. 
SYSTALTIQUE.  adj.  des  2  g.  (Sustello , 
gr.)  Qui  a  la  vertu  de  contracter  et  de  dilater 
alternativement.  (Sis-tal-tic-e.) 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  système.  |  Qui  tient  à  un  système 
imaginaire,  qui  repose  sur  ce  système  plu- 
tôt que  sur  les  faits  et  sur  la  raison.  |  Qui 
fait  des  systèmes ,  partisan  des  systèmes.  (Sis- 
lé-ma-tic-e.) 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière systématique.  (Sis-té-ma-tic-e-man.) 

SYSTÈME,  s.  m.  {Systema.)  Assemblage 
de  propositions ,  de  principes  vrais  ou  faux 
mis  dans  un  certain  ordre  et  enchaînés  en- 
semble, de  manière  à  en  tirer  des  consé- 
quences et  à  s'en  servir  pour  établir  une  opi- 
nion ,  une  doctrine,  un  dogme,  etc.  [Distri- 
bution méthodique  et  artificielle  des  êtres, 
propre  à  en  faciUler  l'étude.  |  Assemblage  de 
corps  ,  réunion  des  parties  d'un  tout ,  ensem- 
ble de  parties  qui  concourent  au  même  ré- 
sultat. I  Le  plan  qu'on  se  fait  et  les  moyens 
qu'on  se  propose  d'employer  pour  réussir  en 
quelque  chose.  (Sis-tô-mc.) 

SYSTOLE,  s.  f.  (Sj-stole.)  Mouvement  du 
cœu."  lorsqu'il  se  resserre.  (Sis-to-le.) 

SYSTYLE.  s.  m.  [Sysljlus.)  Ordonnanie 
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d'architecture  suivant  laquelle  l'eutre-colon- 
nemenî  est  de  deux  diamètves  ou  quatre  mo- 
dules. I  Adj.  des  2  g.  Porti(fue  sjntyU.  (Sis- 
ti-le.) 

SYZYGIE.  s.  f.  {Syzyglce.)  On  appelle 
ainsi  les  points  de  l'orbite  de  la  lune  dans 
lesquels  cette  planète  est  en  conjonction  ou 
en  opposition  avec  le  soleil.  |  Se  dit  en  par- 
lant des  autres  planètes.  (Si-zi-jie.) 


T.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  20'  de  l'ai 
phabet.  On  la  nomme  Té ,  suivant  l'appel- 
lation ancienne  et  usuelle;  et  Te,  suivant  la 
méthode  moderne.  |  Au  milieu  des  mots,  T 
suivi  d'un  i  et  d'une  autre  voyelle  se  pro- 
nonce fort  souvent  comme  C  dans  Ce. 

TA.  adj.  possessif  fém.  de  la  2*  personne. 
{Tua.)  Devant  les  noms  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  par  une  H  sans 
aspiration ,  on  dit  Ton  au  lieu  de  Ta.  \  Il 
fait  Tes  au  pluriel. 

TABAC,  s.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  le 
C  dans  la  prononciation  familière.)  Plante 
originaire  d'Amérique,  que  l'on  prépare  de 
diverses  manières,  qui  se  prend  en  mâchi- 
catoire ,  ou  en  fumée  par  la  bouche ,  ou  en 
poudre  par  le  nez,  et  qui  est  aussi  qqfs.  em- 
ployée en  médecine.  Les  botanistes  la  nom- 
ment Nicoliane  ;  et  elle  était  appelée  Petun 
par  les  habitants  de  l'île  de  Tabago ,  d'où  le 
premier  tabac  fut  apporté  en  Espagne. 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  public  où  l'on  va 
fumer  du  tabac,  |  Sorte  de  petite  cassette 
dans  laquelle  on  serre  du  tabac ,  des  pipes , 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fumer. 
(Ta-ba-jie.) 

TABARIN.  s.  m.  Nom  propre,  devenu 
nom  appellatif ,  et  par  lequel  on  désigne  Un 
farceur  qui  représente  dans  les  places  pubH- 
ques ,  monté  sur  des  tréteaux.  (Vi.) 

TABARINAGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin 
ou  Bouffonnerie.  ( — na-je.) 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre. 

TABELLION,  s.  m.  {Tabeluo.)  Officier 
public  qui,  dans  les  juridictions  subalternes 
et  seigneuriales,  faisait  les  fonctions  de  no- 
taire. (Ta-bèl-li-on.) 

TABELLIONAGE.  s.  dî.  Office,  exercice, 
fonction  de  tabellion.  (Ta-bël-li-o-na-je.) 

TABERNACLE,  s.  m.  (  Tabernaculum.  ) 
Tente,  pavillon.  |  La  tente  où  reposait  l'ar- 
che d'alliance  pendant  le  séjour  des  Israélites 
dans  le  désert ,  jusqu'au  temps  où  le  temple 
fut  bàli.  I  Les  tabernacles  éternels ,  Le  ciel, 
la  demeure  des  bienheureux.  (  Ouvrage  de 
menuiserie  ,  etc. ,  fermant  à  clef,  et  mis  au- 
dessus  de  la  table  de  l'autel,  pour  y  renfermer 
le  saint  ciboire.  (Ta-bèr-na-cle.) 

TABIDE  adj.  des  a  g.  {TabiJus.)  Qui  est 
d'une  maigreur  excessive,  ou  atteint  de  ma- 
riisnu". 
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TABIS.  s.  m.  (  Tabi,  it.  )  Espèce  de  gros 
taffetas  onde  par  la  calandre.  (Ta-bi.) 

TABISER.  V.  a.  Rendie  une  étoffe  ondée 
à  la  manière  du  tabis.  (Ta-bi-zé.) 

TABLATURE,  s.  f.  (  Tabula.  )  Arrange- 
ment de  plusieurs  lettres  ou  signes  sur  des 
ligues ,  pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui 
chantent  ou  qui  jouent  des  instruments.  | 
Fam.,  Donner  de  la  tablature  à  <](]'>.,  Lui  don- 
ner de  l'embarras. 

TABLE,  s.  f.  {Tabula.)  Meuble  ordiu.  de 
bois,  fait  d'un  ou  de  plusieurs  ais,  et  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  divers 
usages.  I  Absol.,  Une  table  à  manger,  et  sur- 
tout Une  table  sers'ie ,  couverte  de  mets.  | 
Se  mettre  à  table,  S'asseoir  auprès  de  la  table 
pour  manger.  |  Fam.,  Mettre  qqn.  sous  la 
table ,  L'enivrer.  |  Tenir  table ,  Donner  or- 
dinairement à  manger.  —  Demeurer  long- 
temps à  table.  |  Se  dit  Des  repas  qu'on 
prend  à  table,  relativement  à  la  dépense 
qu'ils  occasionnent,  ou  au  nombre  et  à  la 
délicatesse  des  mets.  |  Aimer  la  table. 
Aimer  la  bonne  chère.  |  La  sainte  tab  e. 
L'autel  où  l'on  conmiunie,  La  communion. 
j  Lame  ou  plaque  de  cuivTe,  d'airain,  d'ar- 
gent ou  d'auire  métal,  d'un  morceau  de  pierre 
ou  de  marbre  plat  et  uni,  sur  lequel  on  j)eut 
écrire,  graver,  peindre,  etc.  |  Se  dit  Des 
plaques  ou  {)ièces  de  plomb  dont  on  forme 
le  revêtement  d'une  terrasse  ou  d'un  réser- 
voir. I  Index  fait  ordin.  par  ordre  alphabé- 
tique ,  pour  donner  les  moyens  de  trouver 
facilement  les  matières  ou  les  mots  qui  sont 
dans  un  livre. |  Feuille,  planche  sur  laquelle 
des  matières  didactiques  ,  historiques,  etc. , 
sont  offertes  méthodiquement  et  en  raccourci, 
afin  ([u'on  les  puisse  voir  facilement  et  d'un 
même  coup  d'oeil.  |  Au  jeu  de  trictrac.  Cha- 
cune des  quatre  divisions  du  tablier,  appe- 
lées aussi  Sans.  \  En  parlant  De  certains  in- 
struments de  musique  ,  La  partie  supérieure 
de  ces  instruments,  sur  laquelle  les  cordes 
sont  tendues.  |  T.  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  pierreries.  Diamant  taillé  de  manière  que 
la  surface  en  est  plaie.  |  Toute -table ,  ou 
Toutes-tables ,  Sorte  de  jeu  qui  se  joue  dans 
un  trictrac. 

TABLEAU,  s.  m.  {Tabula.)  Ouvrage  de 
peinture  sur  une  table  de  bois,  de  cuivre, 
etc.,  ou  sur  de  la  toile.  |  Un  ensemble  d'ob- 
jets qui  frappe  la  vue,  dont  l'aspect  fait  im- 
pression. I  La  représentation  naturelle  et 
frappante  d'une  chose,  soit  en  action,  soit 
de  vive  voix ,  soit  par  écrit.  |  La  table ,  carte, 
ou  feuille  sur  laquelle  les  noms  des  personnes 
(jui  composent  une  compagnie  sont  écrits 
selon  l'ordre  de  leur  réception.  (  Feuille, 
planche  sur  laquelle  des  matières  didacti- 
ques, historiques  et  autres,  sont  rédigées  et 
rangées  méthodiquement ,  pour  être  vues 
d'un  coup  d'œil.  |  Table  de  bois,  ordin. 
noii'cie ,  sur  laquelle  ou  trace  avec  de  la 
craie  des  caractères ,    des  figures ,   etc.,  et 
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qui  est  principalement  en  usage  dans  les 
classes,  dans  les  écoles.  |  Cadre  de  menui- 
serie qu'on  fixe  sur  une  muraille ,  en  un 
lieu  apparent ,  pour  y  afficher  certains  actes 
publics  ou  autres,  et  qui  est  qqfs.  fermé  par 
un  grillage.  |  Le  cadre  de  menuiserie  placé 
à  l'arriére ,  et  dans  lequel  est  la  figure  qui 
donne  son  nom  au  bâtiment ,  ou  ce  nom 
seul ,  entouré  de  sculptures.  |  La  partie  de 
l'épaisseur  d'une  baie  de  porte  ou  de  Ic- 
nêtre,  qui  est  en  dehors  de  la  fermeture. 
(Ta-blô.) 

TABLER.  V.  n.  {Tabula.)  Poser,  arran- 
ger les  tables  ou  dames  du  trictrac  suivant 
les  points  qu'on  a  amenés.  (Vi.)  On  dit 
aujourd'hui   Caser. 

TABLETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  échiquiers ,  des  trictracs  et 
des  tables  ou  dames ,  pour  jouer  aux  échecs, 
au  trictrac ,  etc.,  des  billes  pour  jouer  au 
billard,  et  autres  ouvrages  d'ivoire,  d'ébène, 
etc.  (Ta-ble-tié.) 

TABLETTE,  s.  f.  {Tabula.)  Planche  posée 
pour  mettre  qq.  ch.  dessus.  |  Pièce  de  mar- 
bre ,  de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'é|)aisseur, 
qui  est  posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
cheminée,  sur  l'appui  d'une  fenêtre,  d'une 
balustrade,  etc.,  sur  le  haut  de  qq.  ouvrage 
de  maçonnerie.  |  Médicament  solide ,  d'une 
forme  aplatie,  ordinairement  composé  d'une 
poudre  unie  au  sucre.  |  Se  dit  De  certaines 
autres  compositions  sèches,  auxquelles  on 
donne  une  forme  semblable.  |  Au  plur..  Plu- 
sieurs feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de 
papier  préparé,  etc.,  qui  sont  attachées  en- 
semble, et  ([u'on  porte  ordin.  dans  la  poche, 
pour  écrire  avec  un  crayon,  ou  avec  une 
aiguille  d'or  ou  d'argent ,  les  choses  dont  on 
veut  se  souvenir.  |  Petites  i)lanchetles  de 
bois  enduites  d'une  légère  couche  de  cire, 
sur  lesquelles  les  anciens  écrivaient.  |  Titre 
de  qqs.  ouvrages  dans  lesquels  des  matières 
historiques  ou  autres  sont  rédigées  par  ordre 
et  en  raccourci.  (Ta-blè-te.) 

TABLETTERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  com- 
merce du  taJjletier;  Les  ouvrages  qu'il  fait. 
(Ta-blé-te-rie.) 

TABLIER,  s.  m.  {Tabularis.)  Échiquier 
ou  damier,  distingué  par  64  carrés  de  deux 
différentes  couleurs,  comme  blanc  et  noir, 
rouge  et  jaune  ,  etc.,  et  sur  lequel  on  joue 
aux  échecs,  aux  dames,  etc.  ("Vi.)  On  dit 
Damier,  Echiquier.  |  La  totalité  d'un  tric- 
trac ,  qui  est  divisée  par  un  demi-bord  en 
deux  parties ,  sous-divisées  chacune  en  deux 
tables.  ^Ta-blié.) 

TABLIER,  s.  m.  {Tabularis.)  Pièce  de 
toile  ,  de  serge,  de  cuir,  etc.,  que  les  femmes 
et  les  artisans  mettent  devant  eux  pour 
conserver  leurs  habits  en  travaillant.  |  Cef 
tain  morceau  de  gaze,  de  mousseline,  de 
taffetas  ,  etc.,  que  les  femmes  mettent  devant 
elles  pour  l'ornement.  |  Cette  actrice  a  prif 
,  le  tablier,  Elle  joue  des  rôles  de  soubrette.  | 
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Morceau  de  cuir  attaché  sur  le  devant  d'un 
cabriolet  OU  autre  voilure ,  pour  garantir  de 
la  pluie  et  des  édaboussures.  |  Ornement 
sculpté  sur  la  face  d'uu  piédestal,  l  La  par- 
tie d'un  pont-ievis  qui  s'abaisse  pour  don- 
ner passade  sur  le  fossé.  |  Doublure  que  l'on 
met  à  certaines  voiles  pour  les  gai'autir  du 
frottement  des  bunes  et  des  barres. 

TARLOIX.  s.  m.  Plate-forme  faite  de  ma- 
driers, pour  placer  une  batterie  de  canons. 
(Ta-blouin.) 

TABOURET,  s.  m.  {Tabula.)  Petit  siège 
à  quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  |  Le 
siège  sur  lequel  sont  exposée  en  place  pu- 
blique ceux  qui  ont  été  condamnés  à  qq. 
peine  infamante.  (Ta-bou-rë.) 

TABOURET,    s.    m.    T'.   BouRSE-i-rAS- 

TEUR. 

TAC.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
taque les  brebis  et  les  moutons. 

TACET.  s.  m.  T.  lat.  Tenir  le  tacct,  faire 
le  tacct,  se  disent  D'une  partie  qui  se  tait 
pendant  que   les  autres   chantent.   (Ta-sët.) 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  qq.  ch. , 
marque  qui  salit,  qui  gâte.  |  La  tache  dupé- 
cité,  La  souillure  que  l'àme  contracte  par 
le  péché.  I  Se  dit  de  Certaines  marques  na- 
turelles qui  paraissent  sur  la  peau ,  et  de 
Celles  qui  se  forment  sur  certaines  mem- 
branes, sur  certains  organes.  |  Se  dit  Des 
marques  qui  sont  sur  la  peau  ou  sur  le  poil 
de  certaines  bètes.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certaines  parties  des  végétaux.  |  Se  dit  de 
Certaines  parties  obscures  qu'on  remarque 
avec  le  télescope  sur  le  disque  du  soleil,  de 
la  lune,  des  planètes  et  des  satellites.  jAbsol., 
Tout  ce  (jui  blesse  l'honneur ,  la  réputation. 

TÂCHE,  s.  f.  {Taxare.)  L'ouvrage,  le  tra- 
vail qu'on  donne  à  faire  à  une  ou  à  plusieurs 
personnes,  à  certaines  conditions,  dans  un 
certain  es|)ace  de  temps.  |  Prendre  à  tâche 
de  faire  une  chose ,  S'attacher  à  faire  une 
chose,  ne  perdre  aucune  occasion  de  la  faire. 
I  En  bloc  et  en  tâche,  loc.  adv.  En  gros, 
et  sans  entrer  en  discussion  du  détail. 

TACHÉOGRAPHIE.  s.  f.  V.  Tachygra- 

PHIE. 

TACHER.  V.  a.  {Tangere.)  Souiller ,  salir , 
faire  une  tache. 

TÂCHER.  V.  n.  Faire  des  efforts  pour  ve- 
nir à  bout  de  qq.  ch.  |  Suivi  de  la  prép.  A, 
Viser  à. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverses 
taches. 

TACHYGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lachvgraphie.  (Ta-chi-gra-fe.) 

TACHYGRAPHIE.  s.  f.  (Jachus,  graphe, 
gr.)  L'art  d'écrire  tre«-vile  à  l'aide  des  abré- 
viations, y.  Sténographie.   (Ta-chi-gra-fie.) 

TACHYGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  tachvgraphie.  (  Ta-chi-gra- 
fic-e.) 

TACITE,  adj.  des  2  g.  yTacitus.)  Qui 
n'est  point  formellement  exprimé,  mais  qui 
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est  sous-entendu,  ou  qui  se  peut  sous-en- 
tendre.  (Ta-si-te.) 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  ta- 
cite, sans  être  formellement  exprimé.  (Ta-si- 
le-nian.) 

TACITURNE,  adj.  des  2  g.  {Taciturnus.) 
Qui  est  de  tempérament  et  d'humeur  à  par- 
ler peu.  (Ta-si-tur-ne.) 

TACITURNITÉ.  s.  f.  (  Taciturnitas.  ) 
Humeur,  tempérament,  ou  état  d'une  per- 
sonne taciturne.  (Ta-si-tur-ni-iè.) 

TACT.  s.  m.  {Tactus.)  Le  toucher,  l'at- 
touchement, celui  des  cinq  sens  par  lequel 
ou  connaît  ce  qui  est  chaud  ou  froid,  dur 
ou  mou,  uni  ou  raboteux,  etc.  j  Absol. , 
Avoir  du  tact.  Juger  finement,  sûrement,  en 
matière  de  goût,  de  convenances,  d'usage 
du  monde. 

TAC  TAC.  Bruit  réglé  qui  se  renouvelle  à 
temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  {Tacticus.)  Celui  qui 
possède  la  tactique,  qui  entend  bien  la  tac- 
tique, (lar,  li-siin.) 

TAC'I  II.E.  adj.  des  2  g.  (Tactilis.)  Qui  se 
peut  toucher,  qui  est  ou  peut  être  l'objet  du 
tact. 

TACTION.  s.  f.  {Tactio)  Action  du  tou- 
cher. (Tac-sion.) 

TACTIQUE,  s.  f.  (Tactica.)  L'art  de 
ranger  des  troupes  en  bataille,  de  camper, 
défaire  les  évolutions  militaires,  etc.  |  La 
marche  qu'on  suit  et  les  moyens  qu'on  em- 
ploie pour  réussir  dans  qq.  affaire.  (  Tac- 
tic-e.) 

TAEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine.  (Ta-èl.) 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  de  la  toile.  (Ta-fe-ta.) 

TAI'TA.  s.  m.  Fau-de-vie  de  sucre. 

TAÏAUT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil.  (Ta-io.) 

TAIE.  s.  f.  (Tkeca.)  Linge  en  forme  de 
sac,  qui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  (Tèe, 
ou  Touae.)  |  Certaine  tache  blanche  et  opaque 
qui  se  forme  quelquefois  sur  l'oeil.  (Tèe.) 

TAILLABLE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Sujet  à 
la  taille.  |Se  disait  Des  provinces  et  des  villes, 
dont  les  habitants  étaient  sujets  à  la  taille. 
I  Se  disait  Des  terres  mêmes  et  des  biens 
sur  lesquels  on  imposait  la  taille,  dans  les 
pays  de  taille  réelle.  (Ta-lla-ble  [Il  m.].) 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  la  chair,  dans  les  chairs.  |  .Se  dit 
Des  coupures  en  long  qu'on  fait  dans  de  l'é- 
toffe, dans  des  habits.  (Ta-lla-de  [11  m.].) 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades. 
Se  dit  tant  Des  balafres  qu'on  fait  sur  la 
peau  et  dans  les  chairs  que  des  coupures 
qu'on  fait  dans  de  l'étoffe.  (Ta-lla-dé  [Il  m.].) 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  taillandier.  |  Se  dit  Des  ferrements, 
des  outils ,  des  ouvrages  que  fait  un  taillan- 
dier. (Ta-Uaii-de-rie  [11  m.].) 

TAILLANDIER,    s.  m.  Artisan  qui  fait 
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toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
les  charrons,  les  tonneliers,  les  laboureurs, 
e.îc,  comme  faux,  haches,  cognées,  serpes, 
etc.  (Ta-llan-dié  [U  m.].) 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  d'une  épée ,  d'une  hache ,  etc.  (Ta- 
lian  [11  m.].) 

TAILLE,  s.  f.  {Tlieilen,  ail.)  Le  tran- 
ciiant  d'une  épée.  |  Coupe,  la  manière  dont 
on  coupe  certaines  choses,  dont  certaines 
choses  sont  coupées,  taillées.  |Se  dit  en  par- 
lant Du  bois ,  de  la  pierre  ou  du  marbre 
que  l'on  coupe  avec  art  et  selon  certaines 
dimensions,  pour  les  employer  dans  une 
construction.  |  Ph'rre  de  taille ,  Pierre  dure 
qui  est  ou  qui  doit  être  taillée  pour  entrer 
dans  une  construction.  |  La  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  précieuses.  |  La  manière 
dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire.  (L'in- 
fusion qui  se  fait  avec  le  burin  dans  le  cuivre 
ou  autre  matière.  |  Taille-douce,  se  dit  De 
la  gravure  qui  se  fait  au  burin  seul,  sans  le 
secours  de  l'eau  forte ,  sur  une  planche  de 
cuivre.  |  Taille-douce,  L'estampe  qui  est  tirée 
sur  une  taille-douce.  |  La  division  d'un  marc 
d'or  ou  d'argent  en  une  certaine  quantité 
de  pièces  égales.  |  L'opération  qu'on  fait  pour 
extraire  les  calculs  qui  se  sont  formés  dans 
la  vessie.  |  La  stature  du  corps.  )  La  confor- 
mation du  corps  depuis  les  épaules  jusqu'à 
la  ceinture.  [Un  bois  qui  commence  à  revenir 
après  avoir  été  coupé.  |  Petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  font  des  coches,  porur 
marquer  la  quantité  de  pain,  de  viande,  de 
vin,  etc.,  que  l'un  fournil  à  l'autre.  |  Certaine 
imposition  de  deniers  qu'on  levait  sur  toutes 
les  j>ersonnes  qui  n'étaient  pas  nobles  ou 
ecclésiastiques,  ou  qui  ne  jouissaient  pas  de 
qq.  exemption.  |  Au  pharaon ,  au  trente  et 
un  ,  etc. ,  La  série  complète  des  coups  qui  se 
suivent ,  jusqu'à  ce  que  le  ban(|uier  ait  i-e- 
lourné  toutes  les  cartes  du  jeu  qu'il  a  dans 
la  main.  |  Celle  des  quatre  parties  qui  est 
entre  la  basse  et  la  haute-contre.  On  la 
nomme  plus  ordin.  Ténor.  \  Haute-taille, 
Voix  qui  approche  de  la  haute-contre;  et, 
Basse-taille,  Voix  qui  approche  de  la  basse. 
(Ta-Ue  [Il  m.].) 

TAILLE-MER.  s.  m.  La  partie  inférieure 
de  l'éperon  d'un  bâtiment ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  fend  l'eau  la  première ,  lors- 
que le  bâtiment  avance.  (Ta-lle-mèr  [11  m.].) 

TAILLER,  v.  a.  {Tlieilen,  ail.)  (Jouper,  re- 
trancher d'une  matière,  en  ôter  avec  le  mar- 
teau, le  ciseau,  ce  qu'il  v  a  de  superflu,  pour 
lui  doimer  une  certaine  forme,  pour  la  ren- 
dre propre  à  tel  ou  tel  usage.  |  Se  dit  en 
parlant  De  certaines  choses  qui  se  coupent 
en  plusieurs  morceaux,  en  plusieurs  pièces, 
soit  avec  le  couteau,  soit  avec  des  ciseaux. 
I  Abso!.,  Inciser,  fair*  une  incision  au  péri- 
née ou  au-dessus  du  pubis,  pour  extraire  les 
calcul-,  riiiffjrncs dans  la  vessie.  I  Diviser  un 
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marc  d'or  ou  d'argent  en  une  certaine  quan- 
tité de  pièces  de  monnaie,  suivant  ce  qui 
est  ordonné  par  les  règlements.  |  V.  n.  Se  dit 
Des  jeux  de  cartes  ,  pour  indiquer  la  fonc- 
tion du  joueur  qu'on  nomme  banquier,  le- 
quel tient  les  cartes  et  joue  seul  contre  tous 
les  autres  joueurs.  (Ta-Ûé  [11  ui.].) 

TAELLERESSE.  s.  f.  Se  disait  D'ouvrières 
qui  réduisaient  les  pièces  au  poids  de  l'or- 
donnance. (Ta-Ue-rë-se  [11  m.].) 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  taille,  j  Absol., 
Un  tailleur  d'habits ,  un  artisan  qui  fait  des 
habits.  I  Celui  qui  taille  dans  une  maison  de 
jeu.  (Ta-lleur[ll  m.].) 

TAILLIS,  adj.  m.  Bois  taillis.  Un  bois 
que  l'on  taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en 
temps. — Subst.  m.  Un  taillis.  (Ta-lli  [11  m.].) 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  viande.  |  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colonnes, 
ê.spèce  de  tablette  carrée  sur  laquelle  pose 
l'architrave.  (Ta-Uouar  [11  m.].) 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers, 
qui  se  levait  anciennement  de  la  même  ma- 
nière que  la  taille,  et  qui  en  était  comme  un 
supplément.  (Ta-llon  [11  m.].) 

TAIN.  s.  m.  (Stannum.)  Feuille  ou  lame 
fort  mince,  qui  est  formée  d'un  mélange  d'é- 
tain  et  de  vif-argent,  et  qu'on  applique  der- 
rière des  glaces  pour  en  faire  des  miroirs. 
(Tin.) 

TAIRE,  v.  a.  (Tacere.)  (Je  tais,  il  tait, 
nous  taisons,  ils  taisent.  Je  taisais.  Je  tus. 
J'ai  tu.  Je  tairai.  Je  tairais.  Tais,  qu'il  taise; 
taisons,  taisez.  Que  je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.)  Ne  dire  pas.  |  Pron. ,  Garder  le 
silence ,  s'abstenir  de  parler.  |  Pron. ,  Ne 
point  faire  de  bruit.  (Tè-re.) 

TAISSON.  s.  m.  {Taxa.)  Blaireau,  qua- 
drupède sauvage  qui  se  terre.  |  Au  Chili,  Un 
poisson  sans  arête  et  fort  délicat.  (Tè-son.) 

TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idolâtre,  dans 
certaines  parties  de  l'Inde.  (Ta-la-pouin.) 

TALC.  s.  m.  {Talk,  ail.)  (LeC  se  prononce 
même  devant  une  consonne.)  Sorte  de  pierre 
qui  se  divise  en  feuillets  transparents,  et 
qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre  extrême- 
ment fin. 

TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  se 
couvrent  la  tête  dans  leurs  synagogues.  (Ta- 
lëd.) 

TALENT,  s.  m.  (  Talentum  )  Certain 
[)oids  d'or  ou  d'argent,  qui  était  différent  se- 
lon les  divers  pays  où  l'on  s'en  servait  an- 
ciennement. I  Don  de  la  nature,  disposition 
et  aptitude  naturelle  pour  certaines  choses, 
capacité,  habileté.  |  Homme  de  talent.  Celui 
qui  a  du  talent,  qui  possède  un  talent.  I 
Fam. ,  La  personne  qui  possède  un  talent. 
(Talan) 

TALER.  s.  m.  F.  Thaler. 

TALION,  s.  m.  (Talis.)  Punition  par  la- 
(juellc  ou  traite  un  coupable  de  la  même  ma- 
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nière  qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  au- 
tres. 

TALISMAN,  s.  m.  {TiLsam,  ar.)  Pièce  de 
métal  fondue  et  gravée  sous  certains  aspecis 
de  planètes,  sous  certaines  constellations,  et 
à  laquelle  on  attribue  des  vertus  extraordi- 
naires. On  appelle  du  même  nom  Certai- 
nes figures  et  certaines  pierres  chargées  de 
caractères,  auxquelles  on  attribue  les  mê- 
mes vertus. 

TALISMANIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient au  lalisman.  ( — nic-e.) 

TALLE.  s.  f.  (  Talla.)  Branche  enracinée 
<|u'un  arbre  pousse  à  son  pied ,  et  que  l'on 
en  sépare  avec  un  couteau  si  elle  est  trop 
forte.  I  Se  dit  Des  rejetons  que  l'on  détache 
avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bulbeuses 
(ît  ligamenteuses.  (Ta-le.) 

TALLER.  v.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
talles.  (Ta-lé.) 

TALLIPOT.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croit  à  Cevlan  et  au  Malabar,  et  dont  les 
feuilles  sont  très-grandes.  (Ta-li-pô.) 

TALMOL'SE.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  de  la  farine,  du  fromage, 
des  œufs,  du  beurre  et  du  sucre.  (Tal- 
mou-ze.) 

TALMUD.  s.  m.  (Ta/mwï/.hébr.î  Livre  qui 
contient  la  loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et 
les  traditions  des  juifs. 

TALMUDIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  TaLmud.  (- — dic-e.) 

ÏALMUDISÏE.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tète 
à  qqn.  avec  la  main.  Pop. 

TALON,  s.  m.  {Talus.)  La  partie  posté- 
rieure du  pied.  I  Se  dil  en  parlant  De  qqs. 
animaux.  I  La  jiartie  d'un  soulier  ou  d'une 
botte,  sur  laquelle  pose  le  derrière  du  pied. 
I  Fam.,  Il  est  toujours  sur  mes  talons  ,  Il 
me  suit  partout,  il  m'importune  en  ne  me 
quittant  pas.  |  Fam.,  Montrer  les  talons.  S'en- 
fuir. I  L'éperon  dont  le  talon  d'un  cavalier 
est  armé.  |  Le  fer  dont  est  garnie  la  partie 
inférieure  d'une  ballebcude,  d'une  pique, 
d'un  espontou,  etc.  j  La  partie  inférieuie 
ou  postérieure  de  certaines  autres  choses.  | 
Sorte  de  moulure  qui  est  composée  d'une 
partie  concave  et  d'une  partie  convexe,  et 
qu'on  emploie  dans  les  profils  d'architecture. 
I  Ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on  a 
donné  à  chacun  des  joueurs  le  nombre  qui 
lui  en  revient. 

TAI-ONNER.  v.  a.  Poursuivre  de  près,  j 
Importuner,  presser  vivement,  jusqu'à  l'ini- 
pnrtunité.  Fam.  |  V.  n.  Toucher  le  fond  de 
la  mer  avec  le  talon  du  bâtiment,  par  se- 
cousses plus  ou  moins  fortes.  (Ta-lo-né.) 

TALONNIÊRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
ailes  que,  selon  les  poètes  anciens,  Mercure 
portait  aux  talons.  (Ta-lo-niè-re.) 

TALL'S.  s.  m.  (Talus.)  Pente  ou  inclinai- 
kou  lit  iiaiii  en  \)i}>  (jui:  l'on  donne  à  la  sur- 
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face  verticale  d'une  construction  ou  d'un 
terrain.  I  Se  dit  Du  terrain  en  pente  qui 
forme  lé  coté  d'une  terrasse,  le  bord  d'un  fossé, 
etc.  I  Tailler,  couper  une  chose  en  talus ,  La 
couper  obliquement,  en  biseau.  (Ta-lu.) 

TALUTER.  V.  a.  Construire  ou  mettre  en 
talus. 

TAMARIN,  s.  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 
tamarin. 

TAMARIN,  s.  m.  Petit  singe  de  l'Améri 
que,  du  genre  des  Ouistitis. 

TAMARINIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  croit  naturellement 
dans  les  pays  chauds,  et  dont  le  firuit  est  une 
gousse  grosse  comme  le  pouce  et  longue 
comme  le  doigt,  qui  renferme  une  pulpe  pur- 
gative et  astringente.  On  l'appelle  aussi  Ta- 
marin. (Ta-ma-ri-nié.) 

TAMARIS,  TAMARISC  ouTAMARIX. 
s.  m.  Arbrisseau  à  feuilles  très-petites,  et  à 
fleurs  en  épis,  dont  l'écorce  est  employée  en 
médecine  comme  astringente  et  fébrifuge. 
( — ou  Ta-ma-rics.  ) 

TAMBOUR,  a.  m.  {Tambur ,  ar.)  Caisse 
de  forme  cylindrique,  dont  les  deux  fonds 
sont  de  peaux  tendues,  sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  des  baguettes  pour  en  tirer 
des  sons.  |  Battre  le  tambour ,  Donner  un  si- 
gnal avec  le  tambour.  |  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  battre  du  tambour.  |  Tambour- 
major,  Le  chef  des  tambours,  celui  qui  leur 
donne  le  signal ,  qui  les  commande.  |  Tam- 
bour-maitre ,  Tambour  qui  a  le  grade  de  ca- 
poral. I  Petite  enceinte  de  menuiserie  avec 
une  ou  plusieurs  portes,  placée  aux  princi- 
pales entrées  des  édifices  ou  des  grandes  sal- 
les ,  pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer  dans 
l'intérieur.  |  Retranchement  qui  couvre  la 
porte  d'une  ville ,  ou  l'entrée  d'un  ouvrage.  ( 
Dans  certains  jeux  de  paume  ,  avance  ou  sail- 
lie de  maçonnerie  faite  en  biais,  qui  est  du 
côté  de  la  grille ,  et  qui ,  eu  détournant  le 
cours  de  la  jjalle,  la  rend  plus  difficile  à 
jouer.  I  Chacune  des  assises  de  pierres  cvliii- 
driques  qui  composent  le  fût  d'une  colonne, 
ou  le  noyau  d'un  escalier  à  vis.  |  Espèce  de 
roue  placée  autour  d'un  axe  ,  et  au  sommet 
de  laquelle  sont  enfoncés  deux  leviers,  pour 
pouvoir  plus  facilement  tourner  l'axe  et  sou- 
lever les  poids.  I  Cylindre  sur  lequel  est 
roulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui  sert  à  mon- 
ter une  horloge.  |  Instrument  d'une  forme 
circulaire,  sur  lequel  est  tendue  une  loile  ou 
étoffe  de  soie  pour  y  exécuter  à  l'aiguille 
différents  dessins  de  broderie.  (  Membrane 
qui  termine  le  conduit  auditif,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Tympan  de  l'oreille ,  ou  simple- 
ment   Tympan.    (  Tan-bour.  ) 

TAMBOLRIN.  s.  m.  Espèce  de  tajiibour 
moins  large  et  plus  long  que  le  tambour  or- 
dinaire, sur  lequel  on  bat  avec  une  .seule 
baguette,  et  ipi'on  accompagne  ordin.  avec 
une  petite  flûte,  pour  faire  danser.  |  (ielui 
<pii  jotu'  du  l.-.iii|>oui'iii.  |Aii  vif  et  gai,  dont 
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011  marque  la  mesure  sur  le  taniljourin. 
(  Tan-bou-rin.  ) 

TAMBOURINER,  v.  lu  Battre  le  tain- 
Ijour  ou  le  tambourin.  |  V.  a.  Réclamer  au 
son  du  tambour  un  objet  perdu.  (  Tan- 
bou-ri-né.   ) 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine.  (  Tan-bou-ri-neur.  ) 

TAMINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes ,  de  la  famille  des  Asperges ,  dont 
l'espèce  commune,  appelée  vulg.  Sceau- de- 
Notre-Dame ,  a  une  racine  très-grosse,  em- 
ployée par  les  médecins  vétérinaires  comme 
résolutive  à  l'extérieur ,  et  purgative  à  l'in- 
térieur.   (  Ta-mi-nié.  ) 

TAMIS,  s.  m.  (  Stamen.  )  Espèce  de  sas 
qui  sert  à  passer  des  matières  pulvérisées,  ou 
des  liqueurs  épaisses.   (  Ta-mi.  ) 

TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  tamis. 
(  Ta-mi-zé.  ) 

TAMPON,  s.  m.  {Tapon,  esp.)  Bouchon, 
morceau  de  bois  servant  à  boucher  un  tuyau, 
un  muid,  une  cruche,  etc.,  ou  qq.  autre 
ouveiture.  |  Bouchon  fait  avec  du  linge  ou 
du   papier.    (  Tan-pon.  ) 

TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon.   (  Tan-po-né.  ) 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion qui  consiste  en  une  espèce  de  disque 
de  métal  ,  d'un  assez  grand  diamètre ,  dont 
les  bords  sont  légèrement  recourbés ,  et  qui 
rend ,  lorsqu'on  le  frappe ,  un  son  très-re- 
tentissant. 

TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  moulue, 
avec  laquelle  on  prépare  le  cuir  et  les  peaux 
de  mouton  appelées  Basanes. 

TANAISIE.  s.  f.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  jaunes  et  flosculeuses ,  disposées  à  l'ex- 
trémité des  tiges  en  corjmi)e  très-épais,  et 
qui  a  une  odeur  forte  et  une  saveur  amère. 
(  Ta-në-zie.  ) 

TANCER.  V.  a.  (  Tangere.  )  Répriman- 
der. Fam.  (Tan -se.  ) 

TANCHE,  s.  f.  (  Tinca.  )  Poisson  d'eau 
douce ,  du  genre  de  la  Carpe ,  dont  les 
écailles  sont  petites ,  et  la  peau  noirâtre  et 
gluante. 

TANDIS,  adv.  (  Tandiu.  )  Il  est  toujours 
suivi  de  que,  et  signifie   Pendant  le  temps. 

TANDOUR.  s.  m.  Nom  que  les  Arméniens, 
les  Grecs  et  les  Tuics  donnent  à  une  table 
ronde  ou  caiTee ,  couverte  d'un  tapis  qui 
descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle  on 
met  un  réchaud  rempli  de  braise. 

TANGAGE,  s.  m.  Balancement  d'un  na- 
vire de  l'avant  à  l'arrière,  et  de  l'arrière  à 
l'avant,  alternativement.  (Tan-ga-je.  ) 

TANGARA.  s.  m.  Oiseau  de  la  famille 
des  Passereaux,  qui  a  de  belles  couleurs. 

TANGENCE.  s.  f.  {Tangere.)  Point  de 
tangeiice,  Point  où  deux  lignes,  deux  sur- 
faces se  touchent  sans  se  couper.  (  Tan- 
juu-se.  ) 

TANGENTE,    s.    f.    (  Tangere.  )    Ligne 
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droite  qui  louche  une  courbe  en  qqn.  de 
ses  points ,  sans  la  couper  dans  ce  point-là. 
(  Tan-jan-te.  ) 

TANGIBLE,  adj.  des  2  g.  (  Tangibllis.  ) 
Synonyme  de  Tactile.    (  Tan-ji-ble.  ; 

TANGUER,  v.  n.  Se  dit  D'un  navire  qui 
éprouve  le  balancement  de  tangage.  |  Se  dit 
D'un  navire  qui  enfonce  trop  dans  l'eau  par 
son  avant.   (  Tang-é  [g  m.].  ) 

TANIÈRE,  s.  f.  (taverne,  concavité  dans 
la  terre,  dans  le  roc,  où  des  bêtes  sauvages 
se  retirent. 

TANIN,  s.  m.  Siibstance  particulière  qui 
se  trouve  dans  l'écorce  du  chêne,  et  dans  les 
autres  matières  propres  à  tanner  les  peaux. 

TANNAGE,  s.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs;  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Ta- 
na-je.  ) 

TANNANT,  adj.  m.  F.  Tanner. 

TANNE,  s.  f.  Petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  dans  les  pores  de  la  peau.   (  Ta-ne.  ) 

TANNER,  v.  a.  Prépaier  les  cuirs  avec 
du  tan,  de  manière  à  les  rendre  plus  solides 
et  imperméables  à  l'eau.  |  Pop.,  Fatiguer, 
ennuyer,  molester.  | Tanné,  ée.  adj.  et  subst. 
Qui  est  de  couleur  à  peu  près  semblable  à 
celle  du  tan.    (  Ta-né.  ) 

TANNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tanne  les 
cuirs.  (  Ta-ne-rie.  ) 

TANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  tanne  des 
cuirs,  qui  vend  des  cuirs  tarmés.  (Ta-neur.  ) 

TANT.  (Tantum.)  Adv.  qui  exprime  Une 
quantité  indéfinie  ,  et  qui  a  souvent  pour 
corrélatif  la  couj.  Que.  |  En  si  grande  quan- 
tité, à  un  tel  excès.  I  Toute  sorte  de  nombre 
qu'on  n'exprime  point.  |  Marque  Une  cer- 
taine proportion,  un  certain  rapport  entre 
les  choses  dont  on  a  parlé.  |  Avec  la  néga- 
tion. Autant.  I  À  tel  point.  |  Suivi  de  Que, 
Aussi  loin  que.  |  Aussi  longlemps  que.  [Tant 
PLUS  QUE  MOINS,  loc.  adv.  et  fam.  A  peu 
près.  I  Tant  mieux,  loc.  adv.  dont  on  se 
sert  pour  marquer  qu'une  chose  est  avanta- 
geuse, qu'on  en  est  bien  aise.  |Tant  pis.  I-oc. 
adv.  dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'une 
chose  est  désavantageuse ,  et  qu'on  en  est 
fâché.  I  Tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  que. 
I  Tant  y  a  que.  loc.  fam.  Quoi  qu'il  en 
soit.  I  Si  tant  est.  Loc.  fam.  Si  la  chose 
est,  supposé  que  la  chose  soit.  |  Sur  et 
tant  moins,  loc.  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  qq.   ch.   payé  à  compte.    (  Tan.  ) 

TANTE,  s.  f.  (  Amita.  )  La  sœur  du  père 
ou  de  la  mère.  |  Grand' tante  ,  La  sœur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Tante  à  la  mode  de 
Bretagne,  La  cousine  germaine  du  père  ou 
de  la  mère. 

TANTET.  s.  m.  (  Tantum.  )  Une  très-pe- 
tite quantité,  un  peu,  tant  soit  peu.  |  Adv., 
Un  tantet.  Fam.  (  Tan-të.  ) 

TANTINET,  s.  m.  Une  très-petite  quan- 
tité. |  Adv. ,  Un  tantinet.  Fam.  (Tan-ti-në.  ) 

TANTÔT,  adv.  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  futur  :  Dans  peu  de  temps.  (  S'em- 
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]>loie  pour  le  passé  :  Il  y  a  peu  de  temps.  | 
Fani.,  Un  temps  plus  indéterminé.  |  S'emploie 
pour  marquer  Des  changements  consécutifs  et 
plus  ou  moins  fréquents  d'un  état  à  un  autre, 
et  en  général  Une  diversité  qcq.  (Tan-tô.  ) 

TAON.  s.  m.  (  Tabaniis.  )  Nom  de  plu- 
sieurs espèces  de  grosses  mouches  à  deux 
ailes  qui,  durant  l'été,  tourmentent  de  leurs 
piqûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc.,  et  qui 
qqfs.  attaquent  aussi  les  hommes.  (Ton.  ) 

T.\PABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
'.'ont  les  bords  se  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps.   (Vi.) 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  bruit.  |  Reproches  faits  avec  bruit, 
rriailleries.  Fam.  (Ta-pa-je.  ) 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 
page, qui  a  l'habitude  de  faire  du  tapage. 
C'est  un  tapageur. \AA\.,  Cet  enjant  est  bien 
tapageur.   Fam.   (  Ta-pa-jeur.  ) 

Tape.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ou- 
verte, soit  fermée.  Fam. 

TAPECU.  s.  m.  .Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse par  un  contre-poids  ou  autrement,  pour 
fermer  l'entrée  d'une  barrière.  |  Par  dérision. 
Une  voiture  cahotante  et  rude.  |  [cm.] 

TAPER,  v.  a.  Frapper,  donner  un  ou 
plusieurs  coups.  Fam.fV.  n.  Taper  du  pied. 
Frapper  la  terre,  le  plancher  avec  le  pied.  | 
Se  dit  D'une  manière  de  peindre  très-libre, 
très-négligée,  très-hardie,  du  moins  en  ap- 
parence, et  telle  que  l'artiste  semble  n'avoir 
fait  que  donner  çà  et  là  qqs.  coups  de  brosse 
sur  la  toile.  |  Tapé,  ée.  part.  Se  dit  De  cer- 
tains fruits  aplatis  et  séchés  au  four. 

T.APINOIS  (EN),  loc.  adv.  Sourdement, 
en  cachette.  I  Se  dit  en  parlant  D'un  homme 
rusé  et  dissimulé  ,  qui  va  adroitement  à  ses 
fins  par  des  voies  sourdes  et  détournées. 
(  An-ta-pi-noua.  ) 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  s.  m.  Fécule 
qui  se  sépare  de  la  racine  de  manioc  lors- 
qu'on prépare  la  cassave,  et  qui  sert  à  la 
nourriture  de  l'homme. 

TAPIR  (SE).  V.  pron.  Se  cacher  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou  res- 
serrée. 

TAPIR,  s.  m.  Quadrupède  de  la  taille  du 
bœuf,  dont  le  museau  est  allongé  en  forme 
détrompe,  et  qui  baiiite principalement  dans 
les  forêts  et  les  savanes  de  l'Amérique. 

TAPIS,  s.  m.  (  Tapes.  )  Pièce  d'étoffe , 
ou  de  tissu  de  laine,  de  soie,  etc. ,  dont  on 
couvTe  une  table,  une  estrade,  le  carreau  ou 
le  parquet  d'une  chambre,  etc.  |  Famil. , 
Amuser  le  tapis.  Entretenir  la  compagnie  de 
choses  vaines  et  vagues.  |  Tapis  -vert ,  Le  lieu 
où  s'assemblent  des  administrateurs,  etc.  Une 
table  à  jouer.  |  Un  endroit  gazonné  dans  un 
jardin.  (Ta-pi.  ) 

TAPISSER.  V.  a.  (  Tapes.  )  Revêtir,  or- 
ner de  tapisserie  les  murailles  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.  |  Se  dit  en  porbnt  De 
toutes  les  autres  choses  qui  couvrent  ou  qui 
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!  ornent  les  n-.urs  d'une  chambre,  etc.  |  Se  dit 
De  diverses  choses  qui  couvrent  et  revêtent 
une  surface.  (  Ta-pi-sé.  ) 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrage  fait  à  l'ai- 
guille sur  du  canevas,  avec  de  la  laine,  de  la 
soie,  de  l'or,  etc.  |  Se  dit  De  grandes  pièces 
d'ouvrages  faites  au  métier  avec  de  la  laine, 
de  la  soie,  de  l'or,  servant  à  revêtir  et  à 
parer  les  murailles  d'une  chambre,  d'une 
salle,  etc.  |  Garnir  une  tapisserie,  La  doubler 
de  toile.  |  Toute  sorte  d'étoffe,  de  tissu  ser- 
vant cà  couvrir  et  à  orner  les  murailles  d'une 
chambre,  etc.  |  Faire  tapisserie,  Se  dit  Des 
personnes  qui  assistent  à  qq.  grande  réu- 
nion, sans  y  prendre  part,  et  (jui  sont  ordin. 
rangées  contre  les  mui's  de  la  salle.  (  Ta-pi- 
se-rie.  ) 

TAPISSIER,  lÈRF..  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  tapis- 
serie et  d'étoffe.  |  Ouvrière  qui  fait  de  la  ta- 
pisserie, qui  travaille  en  tapisserie  à  l'ai- 
guille. I  Sorte  de  voiture  légère,  ouverte  de 
tous  côtés  ,  qui  sert  principalement  aux  ta- 
pissiers pour  transporter  des  meubles ,  des 
tapis  ,   etc.   (  Ta-pi-sié.  ) 

TAPON.  s.  m.  (  Tapon  ,  esp.  )  Se  dit  en 
parlant  Des  étoffes,  de  la  soie,  du  linge ,  etc., 
qu'on  bouchonne  et  qu'on  met  tout  en  un 
tas.  Fam. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plusieurs  reprises.   Fam. 

TAQUER.  V.  a.  Passer  le  taquoir  sur  une 
fonne.  (  Tac-é  [c  m.].  ) 

TAQUET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  dif- 
férentes sortes  de  crochets  de  bois,  où  l'on 
amarre  diverses  manœuvres.  |  Se  dit  De  pe- 
tits morceaux  de  bois  taillés  pour  mainte- 
nir l'encoignure  d'une  armoire,  d'un  meuble. 
(  Tac-ë  [cm.].) 

TAQUIN,  INE.  adj.  {Taccagno ,  it.)  Mu- 
tin, querelleur,  contrariant.  [Vilain  ,  avare, 
qui  chicane  sur  la  dépense.  (  Yi.  )  |  Subst. , 
Petit  taquin.  (  Tac-in  ;  i-ne  [c  m.].) 

TAQUINER,  v.  n.  et  a.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  et  d'impatienter  pour  de  min- 
ces sujets.   (  Tac-i-né  [c  m.J.  ) 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière 
taquine.  (  Tac-i-ne-man  [c  m.].  ) 

TAQUINERIE,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  taquin  ,  ou  Action  de  celui  qui  ta- 
quine.   (  Tac-i-ne-rie  [c  m.].  ) 

TAQUOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  de  sa- 
pin ,  de  la  grandeur  d'une  page  in-octavo , 
et  doublé  de  bois  de  chêne ,  sur  lequel  on 
frappe  avec  un  maillet  pour  faire  entrer  éga- 
lement dans  le  châssis  tous  les  caractères 
dont  une  forme  est  composée.   (  Ta-couar.  ) 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner  par 
des  interruptions,  par  du  bruit,  par  des  dis- 
cours  à  conlre-temps.    Fam. 

TARARE.  Espèce  d'iuterj.  fam.  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu'On  se  moque  de  ce 
qu'on  entend  dire,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas. 
I   Tarare-pon-pon ,    se  dit  Pour  se  moquer 
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de  la  vanité  que  qqn.  étale  dans  un  récif , 
dans  des  projets. 

TARAUD,  s.  m.  Morceau  d'acier  taillé 
en  vis,  et  dont  on  se  sert  pour  tarauder. 
(  Ta-rô.  ) 

TARAUDER,  v.  a.  {  Téreô ,  gr.  )  Tail- 
ler ,  creuser  en  spirale  les  parois  d'un  trou 
init  à  une  pièce  de  bois  ou  de  niét-al,  de 
manière  qu'il  puisse  recevoir  une  vis.  (  Ta- 
ro-dé.  ) 

TARD.  adv.  de  temps.  (  Tardé.  )  Après 
le  temps  nécessaire  ,  déterminé ,  convena- 
l)le  ;  après  le  temps  ordinaire  et  ai  coutume. 
I  Vers  la  fin  de  la  journée.  |  Adj. ,  //  est 
hien  tard.  |  Subst. ,  //  est  arrivé  sur  le  tard. 
(  Tar.  ) 

TARDER.  V.  n.  (  Tardare.  )  Différer  à 
faire  qq.  ch.  | S'arrêter,  ou  aller  lentement, 
en  sorte  qu'on  vienne  tard.  |  Impersonn.  , 
régit  De  quand  c'est  un  in&nitif  qui  suit ,  et 
se  dit  pour  marquer  que  L'on  a  impatience 
de  qq.  ch. ,  et  que  le  temps  semble  long 
dans  l'attente   de  ce  qu'on   souhaite. 

TARDIF,  IVE.  adj.  {Tardas.)  Qui  tarde, 
([ui  vient  tard.  |  Lent.  |  Qui  se  forme  lente- 
ment, qui  n'arrive  que  lentement  à  son  état 
de  bonté,  de  perfection,  j /^r/«Vi  tardifs.  Le» 
fruits  qui  ne  mûrissent  qu'après  les  autres 
de  même  cs|M!ce. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
tardive.    (  Tar-di-ve-man.  ) 

TARDIVETÉ.  s.  f.  Croissance  tardive. 

TARE.  s.  f.  {Toraha,  ar.)  Déchet,  dimi- 
nution ,  soit  pour  la  quantité ,  soit  pour  la 
([ualité.  I  Vice,  défaut,  défectuosité.  |  Le  poids 
des  barils,  pots,  caisses,  emballages,  etc., 
qui  contiennent  les  marchandises. 

TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  Tarente,  en  Italie. 
(Ta-ran-tè-le.) 

TARENTISME.  s.  m.  Maladie  qui  était 
fort  commune  autrefois  dans  la  Fouille  ,  et 
(jue  l'on  croyait  occasionnée  par  la  piqûre 
de  la  tarentule.  (Ta-ran-tis-me.) 

TARENTULE,  s.  f.  {Tarantola,  it.  )  Es- 
pèce de  grosse  araignée  qui  se  trouve  prin- 
cipalement aux  environs  de  Tarente,  et  dont 
la  piqûre  passait  autrefois  pour  causer  un 
grand  assoupissement  ou  une  profonde  mé- 
lancolie ,  qu'on  ne  pouvait  dissiper  qu'en 
s'agitant  beaucoup.  |  Espèce  de  petit  lézard. 
(Ta-ran-tu-le.) 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  tare,  du  dé- 
chet ;  gâter ,  corrompre.  |  Peser  un  vase,  un 
baril ,  etc. ,  avant  d'y  mettre  qq.  ch. ,  afin 
qu'en  le  repesant  après  on  puisse  savoir  au 
juste  le  poids  de  ce  qu'on  y  a  mis.  |  Urt  homme 
tare',  Un  homme  dont  la  réputation  est  ta- 
chée. 

TARGE.  s.  f.  {Dardj,  ar.)  Espèce  de  bou- 
dier.  (Tar-je.) 

TARGETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  métal, 
qin  porte  un  verrou  plat,  et  qu'on  met  aux 
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portes,  etc.,  pour  servir  à  les  fermer.  (Tar- 
jë-te.) 

TARGUER  (SE),  v.  pron.  Se  prévaloir , 
tirer  avantage  avec  ostentation.  (  Sc-targ-é. 
[g  ni.].) 

TARGliM.  s.  m.  Nom  des  commentaires 
chaldaïques  du  texte  hébreu  de  l'Ancien 
Testament.  (Tar-go-me.) 

TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des  pal- 
miers et  des  cocotiers,  et  que  l'on  adminis- 
trait autrefois  comme  tonique. 

TARIÈRE,  s.  f.  (Tereê,  gr.)  Outil  de  fer 
dont  les  charpentiers,  les  charrans,  les  me- 
nuisiers se  servent  pour  faire  des  trous  ronds 
dans  une  pièce  de  bois.  {  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  percer  la  terre,  r.  Sokue.  | 
Instrument  dont  les  femelles  de  qqs.  insectes 
sont  pourvues,  et  qui  leur  sert  à  fa/re  des 
incisions. 

TARIF,  s.  m.  {Arafa ,  ar.)  Rôle,  tableau 
qui  marque  le  prix  de  certaines  denrées ,  ou 
les  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  passage,  etc., 
que  chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer. 

TARIFER,  v.  a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d'après  un  tarif  les  droits  que  doivent  paver 
les  choses  qui  y  sont  sujettes. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  conique 
et  pointu,  et  à  plumage  verdàlre. 

TARIR,  v.  a.  {Àrere.)  Mettre  à  sec.  | 
V.  n.  Etre  mis  à  sec,  cesser  de  couler.  |  V. 
a.  et  n.  Faire  cesser,  ou  Cesser,  arrêter,  ou 
S'arrêter.  |  Ne  point  tarir  sur  un  sujet ,  En 
parler  sans  cesse. 

TARISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  i>eul 
tarir,  qui  peut  être  tari.  (Ta-ri-sa-ble.) 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement, 
état  de  ce  qui  est  tari.  (Ta-ri-se-man.) 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousse- 
line très-claire,  dont  les  fils  sont  un  peu 
gros. 

TAROTÉ,  ÉE.  adj.  CaMes  tarotées , 
Cartes  dont  le  dos  ou  revers  est  marqué  de 
grisaille  en  compartiments. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  à 
jouer,  qui  sont  marquées  d'autres  figures 
que  le^  cartes  ordinaires,  et  dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  | 
Le  jeu  qu'on  joue  avec  ces  cartes.  (Ta-rô.) 

TAROUPE.  s.  f.  Le  poil  qui  croît  entre 
les  sourcils. 

TARSE,  s.  m.  {Tarsos ,  gr.)  Nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Cou-de-pied. 
I  Le  3*  article  du  pied  des  oiseaux ,  qui  est 
terminé  par  des  doigts.  |  La  3*  ou  dernière 
partie  des  pattes  des  insectes,  qui  est  divisée 
en  plusieurs  anneaux  articulés  et  terminée 
par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN,  lENNE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  tarse.  (Tar-siin  ;  ië-ne.) 

TARSIER,  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  Quadrumanes,  qui 
ont  le  pied  ou  tarse  de  derrière  d'une  lon- 
gueur excessive  (Tar-sié.) 
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TARTAN,  s.  m.  Étoffe  de  laine  à  car- 
leaux  de  diverses  couleurs,  dont  les  Ecossais 
<t  li's  habitants  des  lies  Hébrides  se  font  des 
vêtements.  |  Un  vêtement  de  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  Petit  bâtiment  dont  on 
^ese^t  sur  la  mer  Méditerranée,  et  qui  porte 
une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  {Tartarus.)  Nom  que  les 
poètes  donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont 
'ourmentés  dans  les  enfers. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  à  cheval  de 
'a  maison  du  roi  en  campagne. 

TARTAREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  qua- 
lité du  tartre  (Vi.)  (Tar-ta-reii;  ze.) 
TARTARTQUE.  adj.  y.  Tartriq0e. 
TARTE,  s.  f.  {Torta.)  Pièce  de  pâtisserie 
dans  laquelle  on  met  de  la  crème,  des  fruits 
cuits  ou  des  confitures,  et  qui  est  couverte 
symétriquement  de  petits  filets  de  pâte  cou- 
pés avec  un  instrument  guilloché. 

TARTELETTE,  s.  f.  Petite  tarte.  (Tar-te- 
lë-fe.) 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  qq.  ch. 

TARTRATE.  s.  m.  {Tartarum.)  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  d'une  ou  deux  bases 
et  d'acide  tartrique. 

TARTRE,  s.  m.  {Tartarum.)  Dépôt  ter- 
reux et  salin ,  produit  dans  les  tonneaux  par 
la  fermentation  du  vin,  et  qui  s'attache  aux 
douves ,  s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  | 
Le  sédiment  crayeux  et  salin  qui  s'attache 
aux  dents. 

TARTRIQUE  ou  TARTARIQUE.  adj.  m. 
Nom  que  l'on  donne  à  l'acide  du  tartre. 
(Tar-tric-e,  ou  Tar-ta-ric-e.) 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dévot,  hypocrite. 
TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  Action 
de  tartufe.  Fa  m. 

TAS.  s.  m.  (Tassein,  gr.)  Monceau,  amas 
de  qq.  ch.  |  Multitude  de  gens  amassés  en- 
semble. I  Enclume  portative ,  qui  sert  aux 
orfèvTes  et  à  divers  autres  ouvriers.  (Ta.) 

TASSE,  s.  f.  {Tara,  esp.)  Vase  qui  sert 
à  boire,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort 
élevés.  I  Se  dit  Des  gobelets  à  anses,  dans 
lesquels  on  prend  du  thé ,  du  café ,  etc.  | 
La  liqueur  qui  est  contenue  dans  la  tasse. 
(Ta-se.) 

TASSEAU,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  l'extrémité  d'une  tablette. 
VTa-sô,) 

TASSEMENT,  s.  m.  L'effet  des  construc- 
tions ,  des  terres  qui  se  tassent ,  qui  s'affais- 
sent sur  elles-mêmes  par  leur  propre  poids. 
(Ta-se-œan.} 

TASSER.  V.  a.  {Tassein,  gr.)  Mettre  des 
choses  en  tas ,  de  façon  qu'elles  occupent  peu 
>  de  place.  |  Pron.,  se  dit  Des  constructions, 
des  terres ,  etc.,  qui  s'affaissent  sur  elles- 
mème.s  par  leur  propre  poids.  ]T.  n.  Croître, 
niulliplier,  s'élargir.  (Ta-sé.) 

TASSETTE.   s.  f.   On   appelait  ainsi  Les 
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pièces  d'une  ai'mure  qui  étaient  au  bas  et  au 
défaul  de  la  cuirasse.  (Ta-së-te.) 

TATER.  V.  a.  {Tac tus.)  Toucher,  manier 
doucement  une  chose  ,  pour  connaître  si  elle 
est  dure  ou  molle ,  sèche  ou  humide ,  froide 
ou  chaude,  etc.  |  Fam.,  Tàter  le  pavé,  le 
terrain.  Agir  avec  précaution,  avec  circon- 
spection. I  Goûter  à  qq.  ch.,  goûter  de  qq. 
ch.  !  E^^sayer  de  qq.  ch.,  connartre  par  expé- 
rience ce  que  c'est.  Fam.  j  Essayer  de  con- 
naître la  capacité ,  les  sentinienis  d'une  per- 
sonne. I  Pron.,  S'examiner,  se  sonder  sur 
qq.  ch.  I  Être  trop  attentif  à  sa  santé. 

TÂTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
irrésolu,  qui  agit  avec  irrésolution,  avec  ti- 
midité. Fam.  ( — eû-ze.) 

TÂTE-VIN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blanc  ,  qui  a  la  forme  d'un  tiivau  conique 
par  le  bas ,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
vin  par  le  bondon,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 
TATILLON,  s.  des  2  g.  Celui ,  cell:-  qui 
tatillonne.  Au  fém..  On  dit  aussi  Tatillonne. 
1  [11  ni.] 

TATILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  tatil- 
lonner.  Pop.  (Ta-ti-llo-na-je  [Il  m.].) 

TATILLOXNER.  v.  n.  {Tactiis.)  Entrer 
mal  à  propos,  inutilement,  dans  toute  sorte 
de  petits  détails.  Fam.  (Ta-ti-llo-né  [Il  m.].) 
TATONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tâ- 
tonner. I  Méthode  lie  tâtonnement.  Méthode 
pcU"  laquelle  on  cherche  à  résoudre  une 
question  en  essayant  différentes  suppositions 
et  différents  moyens  (Tà-to-ne-man.) 

TÂTO?rVER.  v.  n.  {Tactus.)  Chercher 
dans  l'obscurité  en  tâtant.  I  Tàter  avec  les 
pieds  et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement. I  Procéder  avec  timidité  ou  avec 
incertitude,  faute  d'avoir  les  lumières  né- 
cessaires. (Tà-to-né.) 

TÂTONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tâtonne.  (Tâ-to-neur  ;  eû-ze.) 

TÂTONS  (À),  loc.  adv.  {Tactus.)  En  tâ- 
tonnant dans  l'obscurité.  |  Sans  les  lumières 
et  les  connaissances  nécessaires ,  d'une  ma- 
nière incertaine,  en  essayant  de  divers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sûr.  (.A.-tà-ton.) 

TATOU,  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes 
sauvages  dont  le  corps  est  couvert  d'un  test 
écailleux  en  forme  de  cuirasse ,  et  divisé  en 
plusieurs  bandes  ou  ceintures. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  tatouer,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  (Ta-tou-a-je.) 

TATOUER.  V.  a.  Désigne  L'usage  où  sont 
les  sauvages  de  l'Amérique,  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  etc.,  de  peindre,  piquer,  barioler 
leur  corps  de  différentes  figures  et  de  di- 
verses couleurs. 

TAUDION.  s.  m.  Pop.  V.  Taudis.  (Tô- 
dion.) 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  en  mau- 
vais état.  (Tô-di.) 

TAUPE,  s.  f.  {Talpa.)  Petit  quadrupède 
qui  a  le  museau  pointu ,  les  yeux  fort  petits 
et  le   poil   noir,  court   et  délié  :  il  vit  sous 
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terre,  et  fouille  au  moven  de  ses  pieds  de 
devant,  qui  sont  élargis  et  armés  d'ongles 
tranclianls.  |  Fam.,  se  dit  D'un  sournois 
dangereux.  (ï6-pe.) 

TAUPE-GRILLON,  s.  m.  Insecte  de  la 
famille  des  Grillons,  qui  habite  sous  terre 
connne  la  taupe;  n.  autr.  CourtUière.  (Ï6- 
pe-gri-llou  [Il  m.].) 

TAUPIER.  s.  m.  Preneur  de  taupes.  (Tô- 
pié.) 

TAL'PIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
muni  d'une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre 
des  taupes.  (Tô-piè-re.) 

TAUPINIÈRE  ou  TAUPINÉE.  s.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant.  |  Fam.,  Petite  élévation  de  terre, 
monticule,  au  milieu  de  la  campagne.  |  Pe- 
tite maison  de  campagne  basse  et  sans  appa- 
rence. (Tô-pi-uiè-ie,  ou  Tô-pi-née.) 

TAUPINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
■(  im  corps  de  milice  française  sous  Charles 
VII.  (Tô-pin.) 

TAURE,  s.  f.  (Tniira.)  Jeune  vache  qui 
u'a  point  encore  porté.  (Tô-re.) 

TAURÉADOR.  s.  m.  f.  Toréador. 

TAUREAU,  s.  m.  {Taiirus.)  Bête  à  corne 
qui  est  le  mâle  de  la  vache.  |  Fam.,  Homme 
extrêmement  robuste ,  et  dont  la  taille  an- 
nonce la  force.  |  L'un  des  douze  signes  du 
zodiaque.  (Tô-rô.) 

TAUROBOLE.  s.  m.  {Taiirobolium.)  Es- 
pèce de  sacrifice  expiatoire,  où  l'on  immolait 
un  taureau  en  l'honneur  de  Cybèle,  avec 
des  cérémonies  particulières.  |  Se  dit  Des  au- 
tels sur  lesquels  ces  sacrifices  étaient  faits. 
(Tô-ro-bo-le.) 

TAUTOCHRONE.  adj.  des  i  g.  {Tauto, 
chrônos ,  gr.)  Qui  a  lieu  en  des  temps  égaux. 
(Tô-to-cro-ne.) 

TAUTOCHRONISME.  s.  m.  Égalité  du 
temps  durant  lequel  certains  effets  sont  pro- 
duits. (Tô-to-cro-nis-me.) 

TAUTOGRAMME.  s.  m.  [Tautogram- 
maton.)  Se  dit  De  certains  poëmes  où  l'on 
affecte  de  n'employer  que  des  mots  qui  com- 
mencent tous  par  la  même  lettre.  (Tô-to- 
gra-me.) 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  [Tautologia.)  Ré- 
pétition inutile  d'une  même  idée  en  diffé- 
rents termes.  (Tô-to-lo-jie.) 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 
rapport  à  la  tautologie.  |  Eclio  tautologique, 
Écho  qui  répète  plusieurs  fois  les  mêmes 
sous.  (To-lo-lo-jic-e.) 

TAUX.  s.  m.  {Taxare.)  Le  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées.  |  Se  dit  Des  frais 
de  justice,  des  fonds  publics,  etc.  |  Le  de- 
nier auquel  les  intérêts  de  l'argent  sont  ré- 
glés, établis  ou  stipulés.  |  La  somme  à  la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour  ses 
impositions.  (Tô.) 

TAVAÏOLLE.  s.  f.  {Tavagl'ia ,  it.)  Linge 
garni  de  dentelles,  et  qqfs.  fait  tout  entier 
de  dentelle,  dont  on  se  sert  à  l'église  pour 
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rendre  le  pain  bénit,  ou  pour  présenter  des 
entants  r.ii  baptême.  (Ta-va-io-le.) 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter,  tacheter. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée. 

TAVERNE,  s.  f.  {Taberna.)  Cabaret, 
lieu  où  ('on  vend  du  vin  en  détail.  |  Se  dit 
Des  lieux  où  Ton  donne  à  manger  à  prix 
d'argent.  (Ta-ver-ne.) 

TAVERNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  (Vi.)  (Ta-vër-nié.) 

TAXATEUR.  s.  m.  {Taxator.)  Celui  qui 
taxe.  Le  commis  qui  taxe  à  la  poste  les 
lettres  et  les  paquets.  |  En  procédure ,  Celui 
qui  taxe  les  dépens.  (Tac-sa-teur.) 

TAX  A.TION.  s.  f.  (Taxatlo.)  Action  de 
taxer.  |  Au  plur..  Certains  avantages  pécu- 
niaires alloués  à  des  employés  de  qqs.  admi- 
nistrations. (Tac-sa-sion.) 

TAXE.  s.  f.  {Taxare.)  Règlement  fait  par 
autorité  publique  pour  le  prix  des  denrées  ou 
des  frais  de  justice.  |  Le  prix  établi  par  le 
règlement.  |  La  taxation ,  le  règlement  fait 
par  autorité  de  justice,  de  certains  frais  que 
la  poursuite  d'un  procès  a  occasionnés.  |  Une 
imposition  en  deniers  faite  en  certains  cas 
sur  les  personnes.  |  La  somme  portée  par  le 
règlement  d'imposition.  (Tac-se.) 

TAXER,  v.  a.  {Taxare.)  Régler,  limita 
le  prix  des  denrées,  des  marchandises,  et  de 
qq.  autre  chose  que  ce  soit.  |  Faire  une  im 
position,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  ( 
Pron.,  Fixer  une  somme  qu'on  s'engage  à 
donner  pour  un  certain  objet.  |  Accuser. 
(Tac-sé.) 

TE.  pronom  personnel.  F.  Tu. 

TÉ.  s.  m.  Disposition  de  plusieurs  four- 
neaux dé  mine  en  forme  de  T,  pour  faire 
sauter  une  fortification. 

TECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  {Technikos  , 
gr.)  Propre  à  un  art ,  qui  appartient  à  un 
art.  I  Vers  techniques ,  Vers  faits  pour  aider 
la  mémoire ,  en  y  rappelant  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  faits ,  de  principes ,  etc.  (Tëc- 
nic-e.) 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  {Technê ,  logos, 
gr.)  Traité  des  arts  en  général.  (Tëc-no- 
lojie.) 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  arts  en  général.  (Tëc-no-lo- 
jic-e.) 

TE  DEUM.  s.  m.  Cantique  de  l'Église, 
qui  commence  par  ces  mots  latins .  Te  Deun 
laudamus.  Il  se  chante  avec  pompe  et  cé- 
rémonie ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  qq 
événement  heureux.  |  La  cérémonie  qui  ac^ 
compagne  cette  action  de  grâces.  (Té-dé- 
o-me.) 

TÉGUMENT,  s.  m.  {Tegumentum.)  Ce 
qui  sert  à  envelopper,  à  couvrir.  (Té-gu-man 

TEIGNASSE.  s.  f.  V.  Tigwasse. 
TEIGNE,  s.   f.   {Tinea.)  Éruption    chro- 
nicpie,  (|ui  se  manifeste  presque  exclusive- 
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HK-nl  au  cuir  chevelu,  et  qui  donne  lieu  à 
Jes  écailles  ou  à  des  croûtes  plus  ou  moins 
«•paisses  et  de  formes  varices.  |  Espèce  de 
£;ale  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres.  |  Es- 
pèce d'insecte  qui  ronge  les  étoffes,  les  li- 
vres, etc.  (Të-ne  [  n  m.].) 

TEIGNE,  s.  f.  (Tinea.)  Maladie  qui  con- 
siste dans  la  pourriture  de  la  fourchette  du 
pied  du  cheval. 

TEIGNEUX ,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui  a  la 
teigne.  |  Balles  teigneuses ,  Balles  dont  le 
cuir  est  trop  gras,  et  sur  lesquelles  l'encre  ne 
peut  pas  prendre.  (Të-neù  ;  ze  [n  m.l.J 

TEILLE,  s.  f.  V.  Tille. 

TEILLER.  V.  a.  V.  Tiller. 

TEINDRE.  V.  a.  (Tingere.)  {Je  teins,  il 
teint  ;  nous  teignons ,  ils  teignent.  Je  teignais. 
Je  teignis.  J'ai  teint.  Je  teindrai.  Je  tein- 
drais. Teins,,  teignez.  Que  je  teigne.  Que  je 
teignisse.  Teignant.)  Faire  prendi'e  à  une 
étoffe  ou  à  qq.  autre  chose  une  couleur 
différente  de  celle  qu'elle  avait,  en  la  plon- 
geant dans  une  hqueur  préparée  et  chargée 
d'une  substance  colorante  qui  la  pénètre  et 
qui  s'y  arrête.  ]  Se  dit  Des  choses  qui  colorent 
l'eau  et  les  autres  hqueurs  où  on  les  jette.  | 
Se  dit  De  plusieurs  autres  choses  qui  impri- 
ment ordin.  une  couleur  qu'il  est  difficile  de 
faire  disparaître.  (Tin-dre.) 

TEEN'T.  s.  m.  (  Tinctus.  )  Manière  de 
teindre.  Le  petit  teint,  ou  Le  faux  teint,  ou 
Le  mauvais  teint ,  Celui  qui  se  fait  avec  des 
drogues  de  moindre  prix,  dont  la  couleur 
tient  peu.  (Tin.) 

TEINT,  s.  m.  (Tinctus.)  Le  coloris  du 
visage. 

TEIN'TE.  s.  f.  (  Tingere.  )  Se  dit  Des 
nuances  qui  résultent  du  mélange  de  deux 
ou  de  plusieurs  couleurs.  |  Le  degré  de  force 
que  le  peintre  donne  aux  couleurs.  |  Teinte 
plate ,  Teinte  uniforme.  (  Demi  -  teinte , 
Teinte  extrêmement  faible;  et  plus  ordin. 
-Ombre  légère ,  ton  moyen  entre  la  lumière 
et  l'ombre.  |  Apparence  légère.  (Tin-te.) 

TEFNTER.  v.  a.  (  Tingere.  )  Colorier 
d'une  manière  plate,  plus  ou  moins  foncée. 
(Tin-té.) 

TEINTURE,  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  !  L'impression  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur  les  autres 
choses  que  l'on  teint.  |  Dissolution  d'une 
substance  colorée  dansl'esprit-de-vinou  dans 
qq.  autre  liqueur.  |  Connaissance  superfi- 
cielle dans  qq.  science,  dans  qq.  art.  | L'im- 
pression que  la  bonne  ou  mauvaise  éduca- 
tion laisse  dans  l'àme.  ("Tin-tu-re.) 

TEINTURIER,  lÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
t'xerce  l'art  de  teindre.  (Tin-tu-rié.) 

TEL,  ELLE.  adj.  (Tafo.)  Pareil,  sem- 
blable, qui  est  de  même,  de  la  même  qua- 
lité. I  Se  construit  avec  Que,  lorsqu'il  sert 
à  marquer  le  rapport ,  la  ressemblance  de 
deux  choses  que  l'on  compare  ensemble.  | 
Un  homme  tel  que  lui ,  Un  homme  de  son 
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mérite,  de  sou  rang,  etc.  |  S'emploie  jioét., 
au  lieu  de  la  conj.  Jinsi ,  pour  indiquer 
une  comparaison.  |  Se  dit  Des  personnes , 
des  lieux  ,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on 
ne  peut  désigner  qu'indéterminément.  | 
Quelqu'un  indétermiuément.  |  Tel  quel. 
Aussi  mauvais  que  bon,  et  même  Plus  mau- 
vais que  bon,  de  peu  de  valeur,  de  peu  de 
considération.  |  De  telle  sorte  ,  qde  ;  eh 
TELLE  sorte,  qce.  loc.  conj.  À  un  tel 
point,  que.  (Tel;  ë-le.) 

TÉLAMON'S.  s.  m.  pi.  {Telamones.)  Sta- 
tues employées  dans  l'architecture  pour  por- 
ter les  corniches  et  les  entablements.  (Te-la- 
mon.) 

TELEGRAPHE,  s.  m.  {Têle,  graphe,  gr.) 
Machine  placée  sur  un  lieu  élevé,  laquelle 
exécute  certains  mouvements  convenus  que 
répètent,  l'une  après  l'autre,  des  machines 
pareilles  placées  de  distance  en  distance,  de 
manière  à  transmettre  au  loin  et  en  très-peu 
de  temps  un  avis,  une  nouvelle.  (Té-lé- 
gra-fe.) 

TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  télégraphe.  |  Noui-etle  ,  dépêche 
télégraphique ,  Nouvelle  qui  est  arrivée  par 
le  télégi-aphe.  (Té-lé-gra-fic-e.) 

TÉLESCOPE,  s.  m.  (Telescopium.)  Nom 
générique  de  tous  les  instruments  d'astrono- 
mie, soit  à  réOesion ,  soit  à  réfraction ,  qui 
servent  à  observer  les  objets  éloignés,  tant 
sur  la  terre  que  dans  le  ciel.  |  Se  dit  sur- 
tout Des  télescopes  à  réflexion.  (Té-lës- 
co-pe.) 

TÉLESCOPJQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  avec  le  télescope,  ou  Qu'on  ne  voit  qu'à 
l'aide  du  télescope.  (Té-lës-co-pic-e.) 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  |  De 
sorte.  I  Tellement  quellement.  loc.  adv. 
et  fam.  D'une  manière  telle  quelle  ,  ni  fort 
bien,  ni  fort  mal,  mais  plutôt  mal  que  bien. 
(Të-le-man.) 

TELLIÈRE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  beau 
papier  qu'on  emploie  surtout  pour  les  im- 
pressions de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
(Të-liè-re.) 

TELLURE,  s.  m.  Métal  solide,  d'un  blanc 
bleuâtre,  très-brillant,  lamelleux  et  fragile. 
(Tël-lu-re.) 

TÉMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (Temerarius.) 
Hardi  avec  im[)rudence.  |  Jugement  témé- 
raire. Jugement  qu'on  fait  en  mauvaise  part 
d'une  personne  ou  d'une  action,  sans  être 
fondé  sur  des  preuves  suffisantes.  |  Subst., 
Un  jeune  téméraire.  (Té-mé-rè-re.) 

TÉ-AIÉRAIREMENT.  adv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  [Contre 
droit  et  sans  raison.  (Té-mé-rè-re-man.) 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  (Temeritas.)  Hardiesse 
imprudente  et  présomptueuse. 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  Action  de  témoi 
gner,  rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  un  tait,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  (   Le  témoignage  des  sens,  Ce  que  les 
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seus  nous  apprennent,  nous  font  connaître 
sur  l'existence  et  les  qualités  des  objets  exté- 
rieurs. I  Preuve,  marque  de  qq.  ch.  (ïé- 
nioua-na-je  [n  m.].) 

TÉMOIGNER,  v.  a.  {Testimonium.)  Por- 
ter témoignage,  servir  de  témoin.  |  Marquer, 
faire  connaître  ce  qu'on  sait ,  ce  (|u'on  sent, 
ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  (Té-nioua-/?é 
[n  m.].) 

TÉMOIN,  s.  m.  {Testimonium.)  Celui  qui 
a  vu  ou  entendu  qq.  fait,  et  qui  en  peut 
faire  rapport.  |  Il  s'emploie  en  parlant  D'une 
femme,  sans  chaugtT  de  genre.  |  Se  dit  Des 
personnes  dont  on  se  fait  assister  pour  cer- 
tains actes.  I  Se  dit  De  ceux  qui  accompa- 
gnent un  homme  qui  doit  se  battre  en  duel. 
I  Celui  qui  voit  qq.  eh. ,  qui  en  est  specta- 
teur, ou  qui  l'entend.  |  Adv.,  Prendre  qcjn. 
à  témoin.  Invoquer  son  témoignage.  |  Mar- 
que, monument,  ce  qui  sert  à  faire  connaî- 
tre. I  Adv.  et  au  commencement  d'une  phrase, 
se  dit  D'une  chose  qui  sert  à  prouver  ce 
qu'on  vient  d'avancer.  |  Au  plur.,  Petits  mor- 
ceaux de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu'on  en- 
terre sous  les  bornes  d'un  champ,  d'un  hé- 
ritage, afin  de  connaître  dans  la  suite  si  ces 
bornes  n'ont  point  été  déplacées.  |  Au  plur., 
Certaines  buttes  ou  élévations  de  terre  qu'on 
laisse  pour  faire  voir  de  quelle  hauteur 
étaient  les  terres  qu'on  a  élevées  tout  au- 
tour. 1  Au  plur.,  Feuillets  d'un  livre,  que  le 
relieur  a  laissés  exprès  sans  les  rogner,  pour 
faire  voir  qu'il  a  épargné  la  marge  autant 
qu'il  lui  a  été  possible.  |En  témoin  de  quoi. 
loc.  adv.  En  témoignage  de  quoi,  en  foi  de 
quoi.  CTé-mouin.) 

TEMPE,  s.  f.  {Tempus.)  La  partie  de  la 
tète  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au  front. 
(Tan-pe.) 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.  (Temperamen- 
titm.)  Complexion,  constitution  du  corps, 
qui  résulte  de  la  proportion  des  principes 
tant  solides  que  liquides  dont  il  est  composé. 
I  Se  dit  Du  caractère,  en  y  joignant  une 
épithète.  |  Absol.,  Avoir  du  tempérament. 
Être  fort  porté  et  fort  propre  au  plaisir  phy- 
sique de  l'amour.  ]  Se  dit  Des  expédients  et 
des  adoucissements  qu'on  propose  pour  con- 
cilier les  esprits,  et  pour  accommoder  les  af- 
faires. I  Altération  légère  qu'on  fait  subir 
à  de  très-petits  intervalles,  pour  que  la 
même  corde  puisse  exprimer,  sans  disso- 
nance choquante,  l'un  on  l'autre  des  deux 
sons  voisins  entre  lesquels  ces  deux  inter- 
valles se  tiouvent  compris.  (  Tan-pé-ra- 
man.  ) 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  (Temperantia.)  Vertu 
morale  qui  règle,  qui  modère  les  passions 
et  les  plaisirs,  particulièrement  les  désirs 
sensuels.  |  Sobriété,  usage  modéré  du  boire 
et  du  manger.  (Tan-pé-ran-se.) 

TEMPERANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
a  la  vertu   de  tempérance.  )  Remède  qui  a 
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la  vertu  de  tempérer,  de  calmer.  (Tan-pé- 
ran.) 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  (Temperatura.) 
L'état  sensible  de  l'air  qui  affecte  nos  orga- 
nes, selon  qu'il  est  froid  ou  chaud,  sec  ou 
humide.  |  Le  degré  de  chaleur  qui  se  ma- 
nifeste dans  un  lieu  ou  dans  un  corps.  (Tan- 
pé-ra-tu-re.) 

TEMPÉRER.  V.  a.  {Temperare.)  Modé- 
rer, diminuer  l'excès  d'une  qualité,  de  qq. 
manière  que  ce  soit.  |  Tempérer  sa  bile.  Ré 
primer  sa  colère.  |  Tempéré,  ée.  adj.  Air 
tempéré.  L'air  qui  n'est  ni  trop  froid  ni  trop 
chaud.  I  Subst.  m.  Se  dit  en  parlant  Du  ba- 
romètre et  du  thermomètre.  |  Adj.  Modéré, 
posé,  sage.  (Vi.)  |  Et  s.  m.  adj.  Se  dit,  en  t.  de 
rhétorique.  D'un  genre  mitoyen  entre  le 
genre  simple  et  le  geni'e  sublime,  et  qui  admet 
plus  d'oruements  que  le  premier,  moins  de 
mouvements  que  le  second.  (Tan-pé-ré.) 

TEMPÊTE,  s.  f.  {Tcmpesta.)  Orage,  vio- 
lente agitation  de  l'air,  souvent  accompagnée 
de  pluie,  de  grêle,  d'éclairs,  de  tonnerre, 
etc.  I  Grande  persécution  qui  s'élève  contre 
q()n.  pour  le  perdre,  pour  l'accabler.  |  Trou- 
ble violent  dans  un  État ,  ou  dans  l'âme  de 
qqn.  (Tan-pè-te.) 

TEMPÊTER,  v.  n.  Faire  bien  du  bruit 
par  mécontentement.  Fam.  (Tan-pê-té.) 

TEMPÊTELIX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet 
aux  tempêtes,  ou  qui  cause  une  tempête. 
(Tan-pê-teù;  se.) 

TEMPLE,  s.  m.  {Templum.)  Édifice  pu- 
blic consacré  à  Dieu,  ou  à  ce  qu'on  révère 
comme  Dieu.  |  Absol.,  Le  temple  que  Sa- 
lomon  bâtit  à  Jérusalem  par  ordre  de  Dieu. 
I  Se  dit,  absol..  Des  lieux  où  demeuraient, 
en  certaines  villes,  les  chevaliei's  nommés 
Chevaliers  du  Temple,  ou  Templiers.  |  Se 
dit  Des  lieux  où  les  protestants  s'assemblent 
pour  l'exercice  de  leur  rehgion.  |  Poét.,  se 
dit  Des  églises  catholiques.  (Tan-ple.) 

TEMPLIER,  s.  m.  {Templum.)  Nom  des 
chevaliers  d'un  ordre  militaire  et  religieux, 
institué  au  commencement  du  xii*  siècle  pour 
défendre  contre  les  infidèles  les  pèlerins  qui 
allaient  visiter  la  terre  sainte.  (Tan-plié.) 

TEMPORAIRE,  adj.  des  i  g.  {Tempera- 
rius.)  Qui  est  pour  un  temps.  (Tan-po- 
rè-rt'.) 

TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  un 
temps.  (Tan-po-rè-re-man.) 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  {T.mporaHs.) 
Qui  a  rapport  aux  tempes.    (Tan-po-ral.) 

TEMPORALITÉ. s.  {.{Temporalitas ,  b.l.) 
Nom  qu'on  donnait  à  la  juridiction  du  do- 
maine temporel  d'un  évêché,  d'un  chapitre, 
d'une  abbaye,  (raii-po-ra-li-té.) 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  {Temporalis.) 
Qui  passe  avec  le  temps,  périssable.  |  Sécu- 
lier. I  Subst.  m.  Le  revenu  qu'un  ecclésias- 
tique tire  de  son  bénéfice.  |La  puissance  tem- 
porelle des  rois.  (Tan-po-rël  ;  ë-le.) 

TEMPORELLEMENT.    adv.   Se  dit  par 
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opposition  à  Éternellement.  (Tan-po-rë-le- 
man.) 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser. (Tan-po-ri-sa-sion.) 

TEMPORISEMENT.  s.  m.  Retardoment, 
dans  l'attente  d'un  moment  plus  favorable. 
(Tan-po-ri-ze  -man.) 

TEMPORISER,  v.  n.  (Tempus.)  Retar- 
der, différer,  dans  l'attente  d'une  occasion 
favorable,  d'un  temps  plus  favorable.  (Tan- 
po-ri-zc.) 

TEMPORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  tempo- 
rise, qui  est  dans  l'habitude  de  temporiser. 
(Tan-po-ri-zeur.) 

TEÀIPS.  s.  m.  {Tempus.)  La  durée  des 
choses,  marquée  par  certaines  périodes  ou 
mesures,  et  i)rincipalement  par  le  mouve- 
ment et  la  révolution  apparente  du  soleil.  | 
Un  temps,  Un  certain  espace  de  temps.  | 
Cela  n'a  qu'un  temps ,  se  dit  D'une  chose 
(|ui  ne  dure  que  fort  peu.  |  La  succession 
des  jours,  des  heures,  des  moments,  considé- 
rée par  rapport  aux  différents  travaux,  aux 
diverses  occupations  des  personnes.  |Absol., 
Passer  le  temps.  Se  distraire  en  attendant 
l'heure  marquée  pour  qq.  ch.  |  Fam.,  Tuer 
le  temps.  Faire  des  riens,  des  inutilités  pour 
se  désennuyer.  |  Un  temps  préfix ,  ou  Une 
durée  limitée.  |  Délai. ( Loisir. | Conjoncture, 
occasion  propre.  |  La  saison  propre  à  cha- 
que chose.  I  Quatre-Temps ,  Les  trois  jours 
de  jeune  ordonnés  par  l'Eglise  en  chacune 
des  quatre  saisons  de  l'année.  |  Se  dit  Des 
siècles,  des  différents  âges,  des  différentes 
époques,  et  par  rapport  à  la  chronologie.  | 
Se  dit  par  rapport  à  L'état  où  sont  les  choses 
pour  le  gouvernement  d'un  pays,  pour  les 
manières  de  vivre,  pour  les  modes,  etc.  | 
La  disposition  de  l'air  ;  L'état  de  l'atmo- 
sphère. I  À  la  mer.  Gros  temps,  Temps  d'o- 
rage. I  Se  dit,  en  t.  de  danse,  d'escrime, 
etc.,  Des  moments  précis  pendant  lesquels 
il  faut  faire  certains  mouvements,  qui  sont 
distingués  et  séparés  par  des  pauses.  |  Un 
temps  de  galop.  Une  galopade  qui  ne  dure 
pas  très-longtemps.  |  Se  dit,  en  t.  de  mus., 
Des  principales  divisions  de  la  mesure,  dont 
les  unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
dans  l'exécution ,  quoique  d'ailleurs  elles 
soient  égales  en  durée.  |  Se  dit  Di  .s  preuves, 
des  silences  qu'on  ob3Prvc  ou  qu'il  faut 
observer  entre  certaines  phruses,  entre 
certains  mots.  |  Se  dit  Des  différentes  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verbes  le 
temps  auquel  se  rapporte  l'action  ou  l'état 
dont  on  parle.  |  À  temps,  loc.  adv.  Assez 
tôt.  I  À  TEMPS.   Pour    un  temps  iixe.  |  Au 

MÊME    TEMPS,      EN     MEME     TEMPS.     loC.     adv. 

Dans  le  même  instant,  à  la  même  heure, 
ensemble.  |  De  tout  temps,  loc.  adv.  Tou- 
jours. I  De  temps  ek  temps,  de  temps  1 
adtre.  loc.  adv.  De  fois  à  autre,  quelquefois. 
I  En  temps  et  lieu.  loc.  adv.  Dans  le  temps 
et  le  heu  convenables.  |  Suivant  ou   selon 
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i,E  temps,  suivant  ou  selon  les  temps. 
loc.  adv.  Conformément  à  la  circonstance. 
(Tan.) 

TENABLE.  adj.  des  2  g.  {Tenere.)  Se  dit 
D'un  lieu,  d'un  poste,  d'une  place  où  l'on 
peut  se  défendre,  où  l'on  peut  demeurer 
sans  un  trop  grand  péril.  |  Se  dit  D'un  lieu , 
d'un  endroit  où  l'on  peut  demeurer  com- 
modément. 

TENACE,  adj.  des  2  g.  {Tenax.)  Visqueux, 
adhérent ,  qui  résiste  à  la  séparation.  |  Fam. , 
Avare,  qui  ne  donne  (ju'avec  peine.  |  Qui  est 
attaché  opiniâtrement  à  ses  idées ,  à  ses  pro- 
jets, à  ses  prétentions.  |  Se  dit  Des  plantes 
et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent , 
s'accrochent  à  ce  qui  les  touche,  telles  que 
les  tiges  et  les  semences  du  graleron.  (Te- 
na-se.) 

TÉNACITÉ,  s.  f.  {Tenacitas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  tenace.  |  La  propriété  en  vertu  de 
laquelle  certains  corps  soutiennent  une  pres- 
sion, une  force,  un  tiraillement  considé- 
rable sans  se  rompre.  |  Avarice,  attachement 
invariable  à  une  idée ,  à  un  projet ,  etc.  (Té- 
na-si-té.) 

TENAILLE,  s.  f.  {Tenaculum.)  Instrument 
de  fer  composé  de  deux  pièces  attachées  l'une 
à  l'autre  par  une  goupille,  autour  de  laquelle 
elles  s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tenir  on 
pour  arracher  quelque  chose.  |  Ouvrage  com- 
posé de  deux  faces  qui  présentent  un  angle 
rentrant  vers  la  campagne,  et  q<ii  sert  à  cou- 
vrir une  courtine.  (Te-na-lle  [11  m.].) 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  des  tenailles  ardentes.  (Te-na-Ué 
[Il  m.].) 

TENAILLON.  s.  m.  Petite  tenaille,  ou- 
vrage construit  vis-à-vis  l'une  des  faces  de 
la  demi-lune.  (Te-na-llon  [11  m.].) 

TENANCIER  ,  1ÈRE.  s.  {Tenere.)  Celui , 
celle  qui  tenait  des  terres  en  roture,  dépen- 
dantes d'un  fief  auquel  il  était  dû  des  cens 
ou  autres  droits.  |  Le  fermier  d'une  petite  mé- 
tairie dépendante  d'une  plus  grosse  ferme. 
(Te-nan-sié.) 

TENANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient.  Séance 
tenante ,  Dans  le  cours  de  la  séance ,  avant 
la  clôture  de  la  séance. 

TENANT,  s.  m.  {Tenere.)  Celui  qui,  dans 
un  tournoi ,  entreprenait  de  tenir  contre 
toutes  sortes  d'assaillants.  |  Fam.,  Celui  qui, 
dans  une  discussion,  soutient  une  opinion 
contre  ceux  qui  la  combattent.  |  Celui  qui  dé- 
fend une  personne  dans  une  conversation.  | 
Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre  ,  Les  héritages  ou  jiièces  de  terre,  etc., 
qui  y  sont  adjacents,  qui  le  bornent  de  di- 
vers côtés.] Tout  en  un  tenant,  tout  d'un 
tenant,  loc.  adv.  Sans  interruption ,  d'une 
même  continuité. 

TÉNARE.  s.  m.  {Tœnarns.)  Poét.,  L'enfer 
des  païens. 

TENDANCE,  s.  f.  {Tendere.)  L'action  ,  la 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mou- 
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voir  vers  un  côté ,  ou  à  pousser  un  autre 
corps  qui  l'en  empêche.  |  La  simple  direction 
du  mouvement.  I  Une  direction  sensible  ,  ap- 
parente, vers  un  but ,  vers  une  fin.  (Tau- 
dan-se.) 

TENDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  qq. 
fin ,  qui  va  à  qq.  fin.  (Tan-dan.) 

TENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tend  qq.  ch. 
(Tan-deur.) 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  rap- 
port au  tendon,  qui  approche  de  la  nature 
des  tendons.  (Tan-di-neû  ;  ze.) 

TENDON,  s.  m.  {Tendo.)  Partie  fibreuse, 
blanchâtre ,  ronde  ou  aplatie ,  qui  forme 
l'extrémité  des  muscles  ,  et  qui  sert  à  les  at- 
tacher aux  os  ou  à  d'autres  parties.  |  La  par- 
tie postérieure  des  jambes  des  chevaux , 
qu'on  appelait  autrefois  Le  nerf.  (Tan-don.) 

T«NDRE.  adj.  des  2  g.  (Tener.)  Qui  peut 
être  aisément  coupé,  divisé.  |  Se  dit  De  la 
viande,  lorsqu'elle  est  aisée  à  couper,  à  in- 
ciser ,  à  broyer  avec  les  dents.  |  Se  dit  Du 
pain  nouvellement  cuit.  ]  Sensible,  délicat, 
qui  est  aisément  pénétré  par  les  impressions 
de  l'air.  |  Avoir  la  conscience  tendre.  Etre 
délicat  sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
science. I  Qui  a  de  la  tendresse ,  qui  est  sen- 
sible  à  l'amitié,  à  la  compassion,  et  plus 
particulièrement  à  l'amour.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses propres  à  exprimer  ,  à  inspirer  l'amitié  , 
la  compassion,  et  principalement  l'amour.  | 
Un  air  tendre ,  Un  air  touchant  et  passionné. 
I  Se  dit  De  certains  coups  de  pinceau  extrê- 
mement délicats.  |  Couleur  tendre,  Couleur 
délicate ,  qui  ne  fatigue  point  la  vue.  |  Subst. 
m.  et  fam.  Tendresse.  (Tan-dre.) 

TENDRE.  V.  a.  (Tendere.)  (/e  tends  ,  il 
tend  ;  nous  tendons  ,  ils  tendent.  Je  tendais. 
J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je  tendrais. 
Tends.  Que  je  tende.  Que  Je  tendisse.  Ten- 
dant.) Tirer  et  bander  qq.  ch. ,  comme  une 
corde  ,  un  arc ,  etc.  |  Tendre  un  pavillon , 
une  tente ,  Les  dresser  et  les  mettre  en  état 
de  servir.  |  Tendre  une  chambre ,  etc.,  La 
tapisser,  la  parer  de  tapisserie.  |  Absol.,  Ta- 
pisser ,  orner  de  tapisserie.  |  Présenter  en 
avançant,  j  V.  n.  Aller  à  un  certain  terme, 
aboutir. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse. 
(Tan-dre-man.) 

TENDRESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  La  sensibilité  à  l'amitié  ,  à  l'amour , 
aux  affections  de  la  nature.  |  La  passion 
même  de  l'amour.  |  Au  plur. ,  Caresses ,  té- 
moignages d'affection.  (Tan-drë-se.) 

TENDRETÉ,  s.  f.  {Teneritas.)  Qualité  de 
ce  qui  est  tendre.  Se  dit  Des  viandes ,  des 
fruits ,  des  légumes.  Peu  usité.  (Tau-dre-té.) 
TENDRON,  s.  m.  {Tener.)  Bourgeon,  re- 
jeton tendre  de  qqs.  arbres ,  de  qqs.  plantes. 
I  Fam.,  Un  jeune  tendron,  Une  jeune  fille. 
1  Se  dit  Des  cartilages  qui  sont  à  l'extrémité 
des  os  de  la  poitrine  de  quelques  animaux 
(Tan-dron.) 
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TÉNÊRRES.  s.  f.  pi.  {Tenebrœ.)  Privation 
de  lumière ,  obscurité,  j  Se  dit  Des  matines 
qui  se  chantent  l'après-dinée  du  mercredi, 
du  jeudi  et  du  vendredi  de  la  semaine  sainte. 
(Té-nè-bre.) 

TÉNÉBREUX,  EUSE.  adj.  {Tenebrosus.) 
Sombre ,  obscur.  (Té-né-breû  ;  ze.) 

TÉNEMENT.  s.  m.  (Tenere.)  Métairie 
dépendante  d'une  seigneurie.  (Té-ne-man.) 

TÉNESME.  s.  m.  [Tenesmus.)  Épreintes 
fort  douloureuses  qu'on  sent  au  fondement, 
avec  des  envies  continuelles  et  presque  inu- 
tiles d'aller  à  la  selle.  (Té-nës-me.) 

TÉNETTES.  s.  f.  pi.  {Tenere.)  Instru- 
ment de  chirurgie ,  qui  sert  à  saisir  et  à  ti- 
rer la  pierre  de  la  vessie  dans  l'opération 
de  la  taille.  (Té-në-te.) 

TENEUR,  s.  f.  (Ténor.)  Ce  qui  est  con 
tenu  mol  à  mot  dans  un  écrit ,  son  texte  lit- 
téral. 

TENEUR,  s.  m.  Teneur  de  livres,  Celui 
qui ,  chez  un  négociant ,  écrit  régulièrement 
sur  les  livres  ou  registres  ce  qui  entre  dans 
la  caisse  et  ce  qui  en  sort ,  ce  qui  est  acheté 
et  ce  qui  est  vendu ,  ce  qui  est  payé  et  ce 
qui  est  dû. 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  lat.  Le  ver  solitaire. 
r.  Ver. 

TENIR.  V.  a.  (Tenere.)  (Je  tiens,  il  tient  ; 
nous  tenons,  ils  tiennent.  Je  tenais.  Je  tins. 
J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tiendrais.  Tiens, 
tenez.  Que  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Tenant. 
Tenu.)  Avoir  à  la  main ,  avoir  entre  les 
mains.  |  Absol.,  Tenez,  Prenez  ce  que  je 
vous  présente.  Se  dit  fam.,  uniquement  Pour 
s'attirer  l'attention.  |  //  en  tient,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  il  arrive  qq.  ch.  de  fâcheux.  | 
Posséder ,  occuper.  |  Tenir  qq.  ch.  de  qqn. , 
Lui  en  avoir  l'obligation.  |  Ée  tenir  rien  de 
qqn.,  Ne  lui  avoir  aucune  obligation,  ne 
point  dépendre  de  lui.  |  Tenir  qq.  ch.  de 
qqn.  ,  L'avoir  appris  de  qqn.  |  Se  dit  Des 
maladies  tant  du  corps  que  de  l'esprit ,  et 
Des  différentes  passions  de  l'âme  dont  on  Cit 
comme  possédé  ou  saisi.  |  Occuper ,  remplir. 
I  Tenir  prison ,  Demeurer  en  prison.  \  Se  dit 
en  parlant  De  certains  lieux  que  l'on  occupe, 
de  certaines  choses  dont  on  fait  métier  ou  pro- 
fession. I  Se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans  le- 
quel les  personnes  ou  les  choses  sont  placées, 
du  rang  qu'elles  occupent.  |  Tenir  sa  partie. 
Chanter  ou  jouer  sa  partie.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées,  des  fonctions  publiques, 
qui  regardent  le  gouvernement  et  la  politi- 
que d'un  État.  |  Mettre  et  garder  en  qq.  lieu. 
I  Tenir  qqn.  chez  soi.  L'avoir  chez  soi.  | 
Maintenir,  entretenir.  |  Contenir,  renfermer, 
ou  Etre  susceptible  de  contenir  ,  de  renfer- 
mer. I  Arrêter ,  fixer.  |  Réprimer ,  empêcher 
de  faire,  de  dire.  |  Faire  qu'une  personne  ou 
qu'une  chose  demeure  dans  un  certain  état, 
dans  une  certaine  situation,  j  Occuper  durant 
qq.  temps.  |  Réj'uter,  estimer,  croire.  [Pro- 
fesser. |Képuter.  IV.  a.  Tenir  un  chemin,  une 
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route.  Suivre  un  chemin  ,  une  route.  |  Tenir 
une  bonne  conduite ,  Se  conduire  bien.  |  Te- 
nir sa  parole ,   sa  promesse  ,    Exécuter   ce 
qu'on  a  promis.  |  Ke  tenir  compte  de  q(jn., 
de  qq.  ch. ,  N'en  faire  point  de  cas ,  ne  s'en 
pas  soucier.   |   Absol.,   au    trictrac,    N'être 
pas  forcé  par  le  dé  de  rompre  son  plein ,  ou 
Continuer  à  jouer  sans  lever  les  dames.  |  V. 
n.   Être  attaché  à  qq.  ch. ,   être  difficile  à 
ôler ,    à  arracher   ou  à  déplacer.  |  Tenir  à 
qqn. ,  Lui  être  attaché  par  qcj.  lien  d'intérêt, 
d'amitié,  de  reconnaissance,  etc.  | Dépendre, 
résulter,  provenir  de.  |  Se  dit,  impersonn..  Des 
obstacles ,  des  considérations  qui  empêchent 
de  faire  qq.  ch.  |  Être  conligu.  |  Tenir  pour 
qqn. ,  Etre  dans  les  intéréis ,  dans  le  parti  de 
qqn.  ;  être  de  l'opinion ,    du   sentiment  de 
qqn.  |  Résister.  |  Tenir  bon  ,  tenir  ferme  ,  Ré- 
sister ,  se  défendre.  |  Ne  se  point  relâcher, 
ne  se  point  laisser  aller  aux  persuasions  d'au- 
trui.  |En  parlant  D'un  traité,  d'un  marché. 
Subsister  sans  aucun  changement,  sans  au- 
cune  altération.  |  Demeurer  en  un   certain 
état.  I  Être  compris  dans  un  certain  espace , 
dans  une  certaine  mesure.  |  Tenir  ses  séances, 
être  assemblé.  |  Durer,  avoir  lieu.  |  Se  tenir, 
pron..  Se  prendre,  s'attacher  à  qq.  ch.  pour 
s'empêcher  de  tomber.  |  Se  tenir ,  s'en  tenir  à 
qq.  ch. ,  S'y  arrêter ,  s'y  fixer  de  telle  sorte, 
qu'on  ne  veuille  rien  de  plus.  |  Être,  demeu- 
rer dans  un  certain  lieu.   |  Être,  demeurer 
dans  une  certaine  situation,  dans  un  certain 
état.  |5'e  tenir  bien ,  se  tenir  mal,   Avoir  un 
bon  ,  un  mauvais  maintien.  |  Avoir   lieu,  j 
Tend  ,  ue.  part.  Un  jardin  bien  tenu ,  Bien 
cultivé.  iQui  est  obligé  à  faire  qq.  ch. 

TENON,  s.  m.  (Tenere.)  L'extrémité  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal  diminuée  d'une 
partie  de  son  épaisseur,   qu'on  fait  entrer 
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(ente.  |  Absol.,  i!,<!^e«/a/e«/-.  Le  démon. — Adj., 
L'esprit  tentateur.  (  Tan-ta-teur  ;  tri-se.  ) 

TENTATION,  s.  f.  {Tcntatio.)  Mouvement 
intérieur  par  lequel  on  est  porté ,  sollicité  à 
des  choses  qui  sont  d'elles-mêmes  indiffé- 
rentes ,  et  qqfs.  même  à  des  choses  qui  ont 
qq.  sorte  d'inconvénient.  |  Se  dit  Du  mouve- 
ment intérieur  qui  excite  l'homme  au  mal , 
et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  suggestion  du  diable ,  ou  de  la  con- 
cupiscence. (  Tan-ta-sion.  ) 

TENTATIVE,  s.  f.  (  Tentatus.  )  Action 
par  laquelle  on  tente ,  on  essave  de  faire 
réussir  qq.  ch.  |  Le  premier  acie  que  fait, 
la  première  thèse  que  soutient  celui  qui 
veut  être  reçu  licencié  en  théologie.  (Tan-la- 
ti-ve.  ) 

TENTE,  s.  f.  (  Tentum,  )  Espèce  de  pavil- 
lon fait  ordin.  de  toile,  de  coutil ,  etc.,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour 
se  mettre  à  couvert.  |  Petit  rouleau  de  charpie 
qu'on  met  dans  les  plaies,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  se  referment  trop  tôt ,  pour  di- 
later une  ouverture  ou  un  canal.  (Tan-le  'l 
TENTER,  v.  a.  (Tentare.)  Essayer,  éprou'- 
ver,  mettre  qq.  moyen  en  usage  pour  faire 
réussir  qq.  ch.  |  Tenter  fortune ,  Hasarder 
qq.  ch,  dans  l'espérance  du  succès.  |  Éprouver 
la  fidélité.  I  re///er  Z)/eM ,  Lui  demander  des 
miracles ,  des  effets  de  sa  toute-puissance, 
sans  nécessité.  |  Donner  envie,  inspirer  le 
désir,  l'envie  de  faire  qq.  ch.  |  Fam.,  Être 
bien  tenté  défaire  qq.  ch.,  En  avoir  une  ex- 
trême envie.  |  Solliciter  au  péché,  au  mal. 
(  Tan-té.  ) 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 

de^  tapisserie,   ordin.  de   même   dessin,  de 

même  facture  ,  se  servant  l'une  à  l'autre  de 

pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui  fout 

dans  une  mortaise,  j  Petite  cheville  de  fer  qui  1  '"'.'e  l'un  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  étoffes,  du 

sert  à  assujettir  le  canon  d'une  arme  sur  son    ^V''''  '^^  pap'er  peint ,  etc. ,  qui  servent  à  ta- 


bois.  I  La  partie  postérieure  de  la  grande  ca- 
pucine d'un  fusil  de  munition ,  qui  est  percée 
de  manière  à  laisser  passer  la  baguette. 

TÉNOR,  s.  m.  T.  ital.  Voix  de  taille,  ou 
simplement  taille ,  c'est-à-dire ,  Une  voix 
moyenne  entre  la  haute-roiitre  et  la  basse- 
(aille.  I  Un  chanteur  qui  a  ce  genre  de  voix. 

TENSION,  s.  f.  (Tensio.)  État  de  ce  qui 
est  tendu.  |  Tension  d'esprit ,  Grande  appli- 
cation. (Tan-sion.) 

TENSON.  s.  m.  Dispute  sur  une  question 
de  galanterie  entre  deux  ou  plusieurs  poètes. 
(  Tan-son.  ) 

TENTACULE,  s.  m.  {Tentare.)  Sorte  de 
filaments  dont  plusieurs  animaux  sont  pour- 
vus, et  qu'ils  tendent  en  avant,  soit  pour 
lâter  le  terrain  ou  les  objets  environnants, 
soit  i)our  saisir  leur  proie.  (  Tan-ta-cu-le 
[c  m.].) 

TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente .  (pii 
cause  une  envie,  un  désir.  (  Tan-tan.  ) 
TENTATEUR, TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 


l)isser  une  chambre.  (Tan-tu-re.  ) 

TÉNU,  UE.  adj.  {Tennis.^  Qui  est  fort 
délié,  qui  est  peu  compacte. 

TENUE,  s.  f.  {Tenere.)  Le  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  |  As- 
siette ferme  d'un  homme  à  cheval.  |  Letemps 
n'a  point  de  tenue ,  Il  est  fort  variable.  I 
Manquer  de  tenue ,  Avoir  une  mauvaise  ma- 
nière de  se  tenir,  manquer  de  maintien  dans 
le  monde.  I  A"'aco;V  pas  de  tenue,  Être  léger, 
changer^  souvent  d'avis.  |  yiç'oir  une  bonne 
tenue ,  Eti-e  propre  et  soigné  sans  recherche 
dans  ses  habits.  |  Tenue  noble  ,  Fief  qui  re- 
lève d'un  autre  fief] T.  de  trictrac.  L'action 
du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un  ou  plusieurs 
trous,  pourrait  s'en  aller,  et  ne  s'en  va  pas.  | 
Tenue  de  livres ,  tenue  d'un  registre ,  L'ac- 
tion de  tenir  les  livres,  de  tenir  un  registre. 
I  La  continuation  d'une  même  note  pendant 
quelques  mesures.  ]  Tout  d'une  tenue,  loc. 
adv.  Tout  d'un  tenant. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  {Tenuilas.)  Qualité  d'une 
chose  ténue. 
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TENURE.  s.  f.  Mouvance,  dépendance  et 
éteiulne  d'un  fief. 

TÉORBE.  s.  m.  Espèce  de  luth  à  long 
manche  dont  les  cordes  sont  simples,  et 
dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
soit  pour  accompagner  la  voix.  Qqns.  écri- 
vent Tliéorbe,  et  d'autres  Tuorbe. 

TEKCER  ou  TERSER.  v.  a.  (  Tertiare.  ) 
Donner  un  troisième  lal)our,  une  troisième 
façon  à  la  vigne.  (Tër-sé.) 

TERCET,  s.  m.  (  Tertius.  )  Couplet  ou 
stauce  de  trois  vers.  (Tër-së.  ) 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  {Terebinthina.) 
Résine  qui  coule  du  térébinthe  et  d'autres 
arbres  résineux.  (  Té-ré-ban-ti-ne.  ) 

TÉRÉBINTHE.  s.  m.  (  Terebinthus.  )  Ar- 
bre résineux  et  toujours  vert ,  dont  le  fruit 
vient  par  grappes ,  et  est  à  peu  près  de  la 
grosseur  de  la  graine  de  genièvre.  (Té-ré- 
bin-te.  ) 

TÉRÉBRATION.  s.  f.  (Terebratio.)  Ac- 
tion de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la 
gomme,  la  résine,  etc.  ( Té-ré- bra-sion.) 

TERGIVERSATION,  s.  f.  [Tergiversatio.) 
Action  de  tergiverser.  (Tër-ji-vër-sa-sion.) 

TERGIVERSER,  v.  n.  {Tergiversari.)VTen- 
dre  des  détours,  prendredesfaux-fuyantsponr 
éloigner  ou  pour  éluder  la  conclusion  d'une 
affaire,  la  décision  d'une  question,  etc.  (Tër- 
ji-vër-sé.  ) 

TERIVIE.  s.  m.  (  Terminus.  )  Fin,  borne 
des  actions  et  des  choses  qui  ont  qq.  éten- 
due de  lieu  ou  de  temps.  |  Tinne  d'un  rap- 
port,  Chacune  des  quantités  qui  composent 
le  rapport.]  Temps  préfix  de  payement. |  La 
somme  due  au  bout  du  terme.  |  Le  temps  au 
bout  duquel  une  femme  doit  accouchei",  dans 
le  cours  ordinaire  de  la  nature.  |  Se  dit  Des 
femelles  de  qqs.  animaux.  |  Une  borne  que 
surmonte  un  simulacre  de  tête  humaine.  Un 
buste  terminé  en  gaine.  |  Mo^  ,  diction.  |  Se  dit 
Des  façons  de  parler  qui  sont  particulières  à 
qq.  art ,  à  (|q.  science.  )  Au  plur. ,  L'état  où 
est  une  affaire ,  la  position  où  est  une  per- 
sonne à  l'égard  d'une  autre,  par  rapport  à 
une  affaire.  (Tër-me.) 

TERMES,  s.  m.  (  Tarmes.  )  Espèce  d'in- 
sectes vulg.  appelés  Fourmis  blanches ,  qui 
naissent  dans  les  pays  très-chauds ,  et  qui 
sont  fort  destructeurs.  On  les  nomme  aussi 
Termites.  (  Tër-mès.  ) 

TERMINAISON,  s.  f.  (Terminatîo.)  État 
d'une  chose  qui  se  termine ,  qui  cesse  ,  qui 
finit.  I  Désinence  d'un  mot.  (Ter-rai-në-zon.) 

TERMINAL,  ALE.  adj.  {Termina lis.) 
Se  dit  De  ce  qui  termine  une  partie,  de  ce 
qui  en  occupe  ou  en  forme  l'extrémité  supé- 
rieure. (Tër-mi-nal.  ) 

TERMINER,  v.  a.  (  Terminare.)  Borner, 
limiter,  être  à  la  fin  ,  marquer  la  fin.  |  Ache- 
ver, finir.  I  Pron.  ,  Se  passer,  s'achever.  |  Se 
dit  De  la  désinence  d'un  mot,  delà  manière 
dont  un  mot  s'écrit  et  se  prononce  à  la  der- 
nière syllabe.  (Ter -mi-né.) 
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TERMITE,  s.  m.  V.  Termes. 

TERNAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Ternarius.  ) 
Nombre  ternaire.  Nombre  de  trois.  (Tër- 
nè-re.  ) 

TERNE,  adj.  des  2  g.  {Terrenus.)  Qui  n'a 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a 
peu  en  comparaison  d'une  autre  chose. 
(  Tër-ne.  ) 

TERNE,  s.  m.  {Ternus.)  Réunion  de  trois 
nombres  pris  à  la  loterie,  et  liés  ensemble 
de  manière  qu'ils  ne  doivent  produire  un 
gain  qu'à  condition  qu'ils  sortiront  tous 
trois  au  même  tirage.  |  Se  dit ,  au  loto ,  de 
Trois  numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  horizontale  ou  de  la  même  cou- 
leur. 

TERNE ,  ÉE.  adj.  {Ternus.)  Se  dit  Des 
parties  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur  un 
support  commun.  (Tër-né  ) 

TERNES,  s.  m.  {Ternus.)  Se  dit  lorsque  le 
coup  de  dés  amène  deux  trois.  On  dit  aussi 
Un  terne.  (Tër-ne.) 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur  ; 
ôler  ou  diminuer  l'éclat  de  qq.  ch.  (Tër-nir.) 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
terni.  (Tër-ni-su-re.) 

TERRAGE.  s.  m.  Droit  qu'avaient  plu- 
sieurs seigneurs  de  prendre  en  nature  ime 
certaine  partie  des  fruits  provenus  sur  les 
terres  qui  étaient  dans  leur  censive.  (  Té- 
ra-je.) 

TERRAGE.  s.  m.  Action  de  terrer  le 
sucre. 

TERRAIN,  s.  m.  {Terrenum.)  Espace  de 
terre,  considéré,  soit  par  rapport  à  qq.  ou- 
vrage qu'on  y  fait  ou  qu'on  pourrait  y  faire, 
soit  par  rapport  à  qq.  action  qui  s'y  passe.  ]  Ga- 
gner du  terrain.  Avancer  peu  à  peu  dans 
une  affaire.  |  Etre  sur  son  terrain.  Parler  de 
choses  que  l'on  connaît  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  celles  dont  on  a  l'habi- 
tude. |La  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
travaillant  son  cheval.  |La  terre,  par  rapport 
à  certaines  qualités.  |  Se  dit  Des  différentes 
couches  de  terre  par  rapport  à  leur  ancien- 
neté et  à  leur  position.  (Tè-rin.) 

TERRAL.  s.  m.  {Tcrrn.)  Vent  de  terre. 
(Té-rai.) 

TERRAQUÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Terra,  aqua.  ) 
Composé  de  terre  et  d'eau.  Le  globe  terra- 
qué,  Le  globe  que  nous  habitons.  (Tè-rac-é 
[c  m.].) 

TERRASSE,  s.  f.  {Terraceus.)  Levée  de 
terre  faite  de  main  d'homme,  ordin.  sou- 
tenue par  de  la  maçonnerie,  et  procurant 
ou  la  commodité  de  la  promenade  ou  le 
plaisir  de  la  vue,  dans  un  jardin,  dans  un 
parc ,  au  devant  d'un  grand  édifice ,  etc.  | 
Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme  de  balcon, 
de  galerie  découverte.  |  La  couverture  d'un 
édifice,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme.  |  Le 
devant,  le  premier  plan  des  paysages.  (Tè- 
ra-se.) 

TERRASSEMENT,  s.  m.  Action  de  Iraus- 
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poiler  des  terres  en  qq.  endroit,  et  d'en 
"  former  un  amas ,  que  l'on  consolide  par  de 
la  maçonnerie  ou  autrement.  (Tè-ra-  se^inan.) 
TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille,  pour  la  fortifier, 
et  pour  divers  autres  usages.  |  Jeter  de  force 
par  terre.  I Consterner,  abattre,  faire  perdre 
rourage.  |  Terrasser  qqn.  à  force  de  raisons. 
L'accabler  de  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a 
rien  à  répondre.  (Tè-ra-sé.) 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de 
terrassements;  ouvrier  qui  travaille  a  remuer, 
à  transporter  des  leiTes.  (Tè-ra-sié.) 

TERRE,  s.  f.  [Terra.)  Le  sol  sur  lequel 
nous  marchons,  sur  lequel  nos  maisons  sont 
construites ,  qui  produit  et  nourrit  les  végé- 
taux. I  À  terre,  par  terre,  se  disent  en 
parlant  Des  choses  qui  tombent  ou  qu'on 
jette,  quoique  ce  soit  dans  une  chambre, 
sur  un  parquet ,  sur  un  tapis.  |  Fam. ,  Donner 
du  nez  en  terre ,  Echouer  dans  une  affaire. 
\Raser  la  terre.  Ramper,  ne  pas  s'élever.  | 
Se  dit  par  rapport  à  l'action  d'inhumer.  | 
Se  dit  Des  diverses  natures  de  terre,  de  sol, 
par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  qualités. 
(  La  terre  considérée  comme  une  matière 
ou  substance  particulière.  |  Terre  argileuse 
dont  les  potiers  se  servent  pour  faire  leurs 
ou\Tages.  —  Terre  cuite,  Cette  même  terre 
façonnée  en  statues,  en  vases,  etc.,  et  dur- 
cie au  feu.  I  Tout  le  globe  de  terre  et  d'eau 
que  nous  habitons.  |  Être  sur  terre ,  Yivre  , 
exister,  j  Se  dit  Des  diverses  parties  ou  por- 
tions du  globe  de  la  terre.  |  L'étendue  d'un 
pays.  [  Un  domaine ,  un  fonds  rural.  |  Terre 
bien  plantée,  Terre  où  il  va  beaucoup  de 
plantations.  |  La  terre  qui  est  sur  le  bord  de 
la  mer.  |  Se  dit  Des  habitants  de  la  terre.  |  Un 
grand  nombre  de  personnes ,  par  rapport  au 
lieu  et  aux  circonstances  où  l'on  se  trouve.  | 
Se  dit  Des  biens  et  des  plaisirs  de  la  vie  pré- 
sente. (Tè-re.) 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de  fumier 
pourri,  dont  les  jardiniers  font  des  couches 
dans  les  jardins  potagers.  |  Terre  naturelle 
répandue  partout  à  des  profondeurs  inégales, 
selon  les  différents  terrains ,  et  qu'on  appelle 
autrement  Terre  franche,  terre  végétale. 
(Tè-rô.) 

TERREIN.  s.  m.  V.  Terraik. 

TERRE-NEUVIER.  s.  m.  Pêcheur  qui 
va  à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve.  |  Se  dit  Des  navires  qui  servent 
à  cette  pêche. — Adj.,  Un  navire  terre-neuvier. 
(Tè-re-neu-vié.) 

TERRE-NOIX.  s.  f.  Plante  ombellifère, 
qui  croit  dans  les  bois  et  les  lieux  humides  , 
et  qui  produit  une  racine  tuberculeuse  dont 
le  goût  approche  de  celui  de  la  châtaigne. 
(Tè-re-noua.) 

TERRE-PLEIN,  s.  m.  Surface  plate  et 
unie  d'un  amas  de  terre  élevé.  |  Un  terrain 
élevé  que  soutiennent  des  muraille».  (Ic-rc- 
pUn.) 
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TERRER  (SE),  v.  prou.  Se  dit  De  cer- 
tains animaux.  Se  cacher  sous  terre.  )  Se 
mettre  à  couvert  du  feu  de  l'eimemi  par  des 
travaux  de  terre.  |  V.  n.  Désigne  en  général 
la  manière  dont  se  logent  certains  animaux 
en  creusant  la  terre.  (Tè-ré.) 

TEURER.  V.  a.  Mettre  de  la  nouvelle 
terre  au  pied  d'une  plante.  |  Terrer  une  étoffe, 
La  glaiser  et  l'endiiii-e  de  terre  à  foulon.  | 
Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  couvrant 
d'une  terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on 
le  fait  purger. 

TERRESTRE,  adj.  des  2  g.  (Terreslris.) 
Qui  appartient  à  la  terre,  qui  vient  de  la 
terre,  qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  |  Se 
dit  par  opposition  à  Spirituel  et  à  Éternel. 
(Të-rës-tre.) 

TERREUR,  s.  f.  [Terror.)  Émotion  pro- 
fonde causée  dans  l'âme  par  la  présence, 
l'annonce  ou  la  peinture  d'un  grand  mal  ou 
d'un  grand  péril  ;  épouvante ,  crainte  vio- 
lente. (Tèr-reur.) 

TERREUX,  EUSE.  adj.  {Terrosus.)-^mê. 
de  terre.  |  Goût  terreux ,  Goût  de  terre.  | 
Qui  est  sali  de  terre,  qui  est  plein  de  crasse 
et  de  poussière.  |  Ce  peintre  a  une  couleur 
terreuse.  Sa  couleur  est  terne,  n'a  pas  de 
transparence.  |  Qui  est  couleur  de  terre.  (Tè- 
reu  ;  ze.) 

TERRIBLE,  adj.  des  1  g.  (  Tsrribilis) 
Qui  cause  de  la  terreur,  qui  est  pr&pre  à 
donner  de  la  lerreur.  |  Fam.,  Étonnant, 
étrange,  extraoïdinaire  dans  son  genre.  | 
C'est  un  terrible  homme ,  se  dit  D'un  homme 
imporiim,  fatigant.  (Tër-ri-ble.) 

TERRIBLEAIENT.  adv.  De  manière  à 
inspirer  de  la  teiTeur.  |  Fam.,  Extrêmement, 
excessivement.  (Tër-ri-ble- man.) 

TERRIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres ,  qui  est  seigneur 
de  plusieurs  terres.  (  Grand  terrien,  seigneur 
qui  possède  plusieurs  terres.  (Tè-riin  ;  ië-ne.) 

TERRIER,  adj.  m.  Papier  terrier.  Re- 
gistre contenant  le  dénombrement,  les  dé- 
clarations des  particuliers  qui  relèvent  d'une 
seigneurie,  et  le  détail  des  droits,  cens  et 
rentes  qui  y  sont  dus.  J  Subst.  m.  Faire  un 
nouveau  terrier.  (Tè-rie.) 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
terre,  où  certains  animaux  se  retirent. 

TERRINE,  s.  f.  [Terrenus.)  Vaisseau  de 
terre,  de  figure  ronde,  plat  par  en  bas,  et 
qui  va  toujours  en  s'élargissant  par  en  haut. 
I  Sorte  de  ragoût  fait  dans  une  espèce  de 
terrine ,  et  qu'on  sert  froid.  (Té-ri-ne.) 

TERRINEE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Fam.  (Té-ri-uée.) 

TERRER.  V.  n.  {Terra.)  Se  dit  Des  tor- 
tues qui ,  sortant  de  la  mer  en  certain» 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent 
leur»  œufs ,  puis  les  recouvrent.  |  Arriver  à 
la  vue  d'une  lene.  (Té-rii-,) 
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TERRITOIRE,  s.  m.  (Territorhim.)  Es- 
pace, étendue  de  terre  qui  dépend  d'un 
empire,  d'une  principauté,  d'une  ville, 
d'une  juridiction,  etc.  (Tè-ri-toua-re.) 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne ,  qui  comprend  le  territoire.  (Tè-ri- 
to-rial.) 

TERROIR,  s.  m.  (Terra.)  Terre  consi- 
dérée par  rapport  à  l'agriculture.  |  Ce  vin 
sent  le  terroir,  Il  a  une  certaine  odeur ,  goût 
qui  vient  de  la  qualité  du  terroir.  (  Tè- 
rouar.) 

TERSER.  V.  a.  r.  Terceb. 

TERTRE,  s.  m.  Monticule,  colline,  émi- 
iience  de  terre  dans  une  plaine.  (Tër-tre.) 

TES.  pluriel  de  l'adj.  possessif  Ton,  ta, 
V.  ces  mots.  (Të.) 

TESSON,  s.  m.  Débris  de  bouteille  cassée, 
de  pot  cassé.  (Tè-son.) 

TEST.  s.  m.  (  Plusieurs  disent  Têt.  ) 
Écuelle  ou  vaisseau  de  terre  dans  lequel  on 
fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand,  et 
qu'on  appelle  aussi  Scorificatoire,  ou  Tét  à 
vitrifier ,  têt  à  rôtir.  (Të-^t.) 

TEST.  s.  m.  Enveloppe  dure  des  mol- 
lusques testacés  et  cruf.tacés.  |  L'enveloppe 
des  tortues  et  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  (Tesiis.)  Mot  angl.  Épreuve. 
Le  serment  (lu  Test,  Acte  par  lequel  on  nie 
la  transsubstantiation ,  et  l'on  renonce  au 
culte  de  la  Vierge  et  des  saints. 

TESTACÉ,  ÉE.  adj.  (  Testaceus.  )  Se  dit 
Des  animaux  à  coquille.  |  Subst.  m.  Les  huî- 
tres, les  moules  sont  des  testacés.  (Tës-ta-sé.) 

TESTAMENT,  s.  m.  {Testamentum.)  Acte 
authentique  par  lequel  on  déclare  ses  der- 
nières volontés.  I  L' .Ancien  Testament ,  Les 
livres  saints  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
.Tésos-Christ ;  et,  Le  Nouveau  Testament , 
Les  livres  saints  postérieurs  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  (Tës-ta-man.) 

TESTAMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  {Testa- 
mentarius.)  Qui  concerne  le  testament.  (Tcs- 
ta-man-tè-re.) 

TESTATEUR,  TRICE.  s.  (Testator.)  Ce- 
lui, celle  qui  fait  un  testament.  (Tës-ta-teur  ; 
tri-se.) 

TESTER,  y.  n.  (Testari.)  Déclarer  par  un 
acte  ce  que  l'on  veut  qui  soit  exécuté  après 
sa  mort.  (Tës-té.) 

TESTICULE,  s.  m.  (  Testiculus.  )  Corps 
glanduleux  qui  sert, dans  le  mâle,  à  préparer 
la  matière  destinée  à  la  génération.  (Tës-ti 
cu-le  [cm.].) 

TESTIF.  s.  m.  Poil  de  chameau.  (Tcs-tif.) 
TESTEWONIAI. ,  ALE.  adj.  {Testimonia- 
Us.)  Lettres  testimoniales.  Lettres  qui  ren- 
dent témoignage  de  la  vie  et  des  moeurs  de 
qqu.  ;  et.  Preuves  testimoniales ,  Preuves  par 
témoins.  (Tës-ti-mo-ni-al.) 

TESTON.  s.  m.  {Testa.)  Ancienne  mon- 
naie d'argent ,  qui  n'a  plus  de  cours  en 
France.  (Tës-ton.) 

TESTONNER.  v.  a.  {Testa.)  Peigner  les 
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cheveux ,  les  friser ,   les  accommoder  avec 
soin.  (Vi.)  (Tës-to-né.) 

TÊT.  s.  m.  F.  Tesson. 

TÈT.  s.  m.  T.  de  chimie  et  de  métallur- 
gie. F.  Test.  (Té.) 

ffÈT.  s.  m.  (Testa.)  Le  crâne,  les  os  qui 
couvrent  le  cerveau.  (Vi.)|La  partie  de  l'os 
frontal  d'où  partent  les  pivots  de  la  tète  du 
cerf.  I  TÊT.  T.  d'histoire  naturelle.  K  Test. 
(Té.) 

TETANOS,  s.  m.  (Tétanos,  gr.)  Con- 
vulsion permanente  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles. 

TETARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lequel,  peu  de  jours 
après  qu'il  est  éclos ,  paraît  sous  la  forme 
d'un  poisson  ayant  la  tête  très-grosse  et  une 
queue  mince.  |  Se  dit  Des  saules  qu'on  ététe 
et  dont  on  cmonde  les  branches  inférieures, 
de  manière  qu'il  se  forme  une  touffe  épaisse 
au  sommet  du  tronc.  (Té-tar.) 

TETASSES,  s.  f.  pi.  (Tit/hê,  gr.)  Mamelles 
flasques  et  pendantes,  (Te-ta-se.) 

TÈTE.  s.  f.  (  Testa.)  Chef,  la  partie  qui 
est  le  siège  du  cerveau  et  des  principaux  or- 
ganes des  sens,  et  qui,  dans  l'homme  et  dans 
la  plupart  des  animaux,  tient  au  reste  du 
corps  par  le  cou.  |  Tête  de  mort ,  Tète  hu- 
maine dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse. 
{  Le  crâne,  la  partie  de  la  tête  qui  comprend 
le  cerveau  et  le  cervelet.  |  Jvoir  des  dettes 
par-dessus  la  tête.  Etre  accablé  de  dettes.  | 
Fam. ,  Ne  savoir  oit  donner  de  la  tête ,  Ne 
savoir  que  devenir.  |  Fam.,  La  tête  me  fend, 
Tai  un  très-grand  mal  de  tête.  |  Tê/e  cou- 
ronnée ,  Empereur  ou  roi.  |  Se  dit  De  l'es- 
f)rit,  de  l'imagination,  des  différentes  con- 
ormations  et  dispositions  des  organes  qui 
servent  aux  opérations  de  l'esprit.  |  C'est  un 
tiomme  de  tête ,  C'est  un  homme  qui  réunit 
la  capacité  à  la  fermeté.  |  Absol.,  C'est  une 
tête  ,  ?e  dit  qqfs.  De  qqn.  qui  manque  de  ju- 
gement ,  de  conduile.  |  ytvoir  de  la  tête , 
Avoir  du  ji.gement  et  du  calme.  |  Etre  opi- 
niâtre ,  capricieux.  |  .i4gir  de  tête  ,  payer  de 
tête ,  Prendre  son  parti  de  sang-froid ,  avec 
résolution,  dans  une  occasion  difficile.  |  Tenir 
tête  à  qqn, ,  s'opposer  à  lui ,  et  lui  résister.  | 
Avoir  qqn.  en  tête ,  Avoir  qqn.  pour  concur- 
rent, pour  adversaire.  |  Individu,  personne. 
I  La  représentation,  l'imitation  d'une  tête 
humaine  par  un  peintre,  par  un  sculpteur, 
etc.  I  En  parlant  Des  monnaies  et  Hes  mé- 
dailles, La  tête,  Le  côté  où  est  l'effigie.  |  Che- 
velure. I  Le  bois  des  cerfs.  |  S'applique  à  Di- 
verses choses  qui  ont  avec  la  tète  un  certaiii 
rapport  de  position  ou  de  forme.  |  Tête-de- 
More ,  Vaisseau  de  cuivre  étamé  en  dedans , 
([ui  sert  dans  qqs.  distillations.  |  Tête  morte, 
Ce  qui  reste  d'une  substance  après  la  distilla- 
tion. On  dit  plus  souvent  Caput  mortuum.  \ 
Le  commencement  d'un  livre,  d'une  liste, 
d'une  lettre,  etc.  |  À  la  tête,  À  la  première 
place,  au  premier  rang.  |  Être  à  la  tête  des  aj- 
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Jaires,  Avoir  la  principale  dircclion  des  af- 
•  faires.  |  Corps  de  troupes  qui  avance  vers  qq. 
endroit.  I  Têtes  de  vin,  Les  premières  cuvées 
des  meilleurs  vins  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. Tête  du  blé.  Le  blé  de  la  meilleure 
qualité.  |  Tête  à  tête.  loc.  adv.  Seul  à  seul. 
[TÊTE-À-TÊTE,  subst.,  Une  conversation,  une 
entrevue  de  seul  à  seul.  |  Tête  tour  tête. 
loc.  adv.  et  fam.  L'un  devant  l'autre. 

TEl'ER.  V.  a.  {Titt/iciw ,  gr.  )  (On  écrit 
aussi  Téter.  )  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme  ou  de  la  femelle  de  qq.  ani- 
mal. (Té-té.) 

TÊTIÈRE,  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'on 
met  aux  enfants  nouveau-nés.  |  La  partie  su- 
périeure de  la  bride ,  qui  passe  derrière  le 
toupet  du  cheval,  et  qui  soutient  le  mors. 

TEIIN.  s.  m.  {Tittliion,  gr.)  Le  bout  de 
la  mamelle,  soit  aux  hommes,  soit  aux 
femmes.  |  (Vi.)  Toute  la  mamelle. 

TETINE,  s.  f  Le  pis  de  la  vache  ou  de 
la  truie,  considéré  comme  bon  à  manger.  | 
L'enfoncement  qu'un  coup  de  fusil,  de  pis- 
tolet, fait  sur  une  cuirasse,  lorsqu'il  ne  la 
perce  pas  d'outre  en  outre. 

TETON,  s.  m.  (  Titiion ,  gr.  )  Mamelle. 
Se  dit  en  parlant  Des  femmes. 

TETONNIÈRE.  s.  f.  Une  femme  qui  a 
beaucoup  de  gorge.  Pop.  (  Te-to-niè-re.  ) 

TETRA  CORDE,  s.  m.  (  Tetracitordus.  ) 
Lvre  à  quatre  cordes.  |  Une  suite  de  quatre 
sons  dont  les  deux  extrêmes  sonnent  la 
quarte. 

TÉTRADRACHME.  s.  {.{Tetradrachmn.) 
Monnaie  grecque,  qui  était  d'argent,  et  qui 
valait  quatre  drachmes ,  ou  environ  trois 
francs  soixante  et  dix  centimes  de  notre 
monnaie.  (  Té-tra-drac-me.  ) 

TÉTRADYNAMIE.  s.  f.  {Tettara ,  diina- 
mis ,  gr.  )  Classe  du  système  de  Linné ,  qui 
renferme  les  plantes  pourvues  de  six  éta- 
mines,  dont  quatre  longues  et  deux  courtes. 
(  Té-tra-di-na-mie.) 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  '[Tctraedron.)  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  formée  de  qua- 
tre triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TÈTRAGONE.  adj.  des  2  g.  {Tetragonum.) 
Qui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  [Tetralogia.)  Nom 
donné  à  un  ensemble  de  quatre  pièces  de 
théâtre  que  les  poêles  tragiques  présentaient 
au  concours.  (  "Té-tra-lo-jie.  ) 

TÉTRANDRÎE.  s.  f.  {Tettara,  anêr,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  à  quatre  étamines  égales. 

TÉTRARCHIE.  s.  f.  [Tetrarchia.)  Qua- 
trième partie  d'un  Etat  démembré. 

TÉTRARQUE.  s.  m.  (Tetrarc/ius.)  Titre 
par  lequel  on  désignait  des  princes  du  second 
ordre ,  subordonnés  à  une  puissance  supé- 
rieure, et  ainsi  nommés  parce  que  leurs  Etats 
étaient  censés  faire  à  peu  près  la  quatrième 
portion  d'un  rovaumedémembré.  (Té-trarc-e.) 

TFÎTRAST'ÏLE.  s.  m.  {Tclraslylus.)  Tem- 
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pie   à  quatre  colonnes  de   iront.   (  Té-tra- 
sti-le.) 

TETTE.  s.  f.  (  Titthé,  gr.  )  Le  bout  de  la 
mamelle.  Se  dit  Des  animaux.  (  Tc-te.  ) 

TÊTU  ,  UE.  adj.  (Tc^j^a.)  Opiniâtre,  obsti- 
né ,  qui  est  fort  attaché  à  son  sens ,  à  ses  opi- 
nions ,  à  sa  volonté. 

TEUTONIQUE.  adj.  des  2  g.  {Teutonicus.) 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  au  pays  des 
anciens  Teutons.  (Teu-to-nic-e.) 

TEXTE,  s.  m.  (  Textus.)  Les  propres  pa- 
roles d'un  auteur,  considérées  par  rapport 
aux  notes,  aux  commentaires,  aux  gloses 
qu'on  a  faites  dessus.  |  Absol. ,  Un  passage 
de  l'Écriture  sainte ,  qu'un  prédicateur  prend 
pour  sujet  de  son  sermon.  |  Fam. ,  Reienir  à 
son  texte ,  Revenir  au  sujet  principal  dont  il 
est  question.  |En  impr. ,  Gros  texte  ,  Carac- 
tère qui  est  entre  le  gros  romain  et  le  saint- 
augustin;  et.  Petit  texte.  Caractère  qui  est 
entre  la  gaillarde  et  la  mignonne.  (Tëcs-te.) 

TEXTILE,  adj.  des  2  g.  (  Textilis.  )  Qui 
peut  être  tiré,  divisé  en  filets  propres  à  faire 
un  tissu.  (  Tècs-ti-le.) 

TEXTUAIRE.  s.  m.  (  Textus.  )  Livre  où 
il  n'y  a  que  le  texte  sans  commentaire. 
(  Tëcs-tu-è-re.  ) 

TEXTUEL ,  ELLE.  adj.  {Textus.)  Qui  est 
dans  le  texte  d'un  livre,  d'une  loi,  d'une  or- 
donnance, etc.  ;  qui  est  cité  conformément 
au  texte.  (Tëcs-tu-ël;  ë-le.  ) 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
entièrement  conforme  au  texte.  (  Tëcs-tu-ë- 
le-man.  ) 

TEXTURE,  s.  f  (  Textura.  )  L'état  d'une 
chose  tissue,  l'action  de  tisser.  |  La  disposi- 
tion, l'entrelacement  des  parties  qui  com- 
posent un  corps.  (  Tëcs-tu-re.  ) 

THALER.  s.  m.  (  Tlialer,  ail  .)  (  Qqns. 
écrivent  Taler.  )  Monnaie  d'Allemagne  cf. 
de  Pologne,  qui  vaut  un  peu  moins  de  qua- 
tre francs.  On  dit  qqfs.  Daler.  {  Ta-lèr.  ) 

THAUMATURGE,  adj.  et  subst.  (  Thau- 
ma ,  ergon ,  gr.  )  Qui  fait  des  miracles.  (Tô- 
ma-tur-je.  ) 

THÉ.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  à  la  Chine 
et  au  Japon,  et  dont  les  feuilles,  auxquelles 
on  donne  ce  même  nom ,  servent  à  faire  une 
infusion  qui  se  prend  chaude.  |  L'infusion  de 
thé.  I  Espèce  de  collation  dans  laquelle  on 
sert  du  thé,  et  qui  offre  l'occasion  de  réunir, 
le  soir,  une  société  nombreuse.  (  Té.  ) 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  de  religieux.  (Té 
a-tin.  ) 

THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  {Theatralis.) 
Qui  appartient  au  théâtre,  qui  est  propre  au 
théâtre;  ou  Qui  ne  convient  guère  qu'au 
théâtre.  (Té-â-tral.  ) 

THÉÂTRE,  s.  m.  (  Tkeatrum.  )  Lieu  où 
l'on  représente  des  ouvrages  dramatiques,  où 
l'on  donne  des  spectacles.  |  La  scène ,  la  par- 
tie élevée  où  les  acteurs ,  vus  de  tous  les 
points  de  l'enceinte,  exécutent  les  représen- 
tations   dramatiques.  |  fermer    le  tliédtre , 
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Cesser  les  représeutations  pendant  q^.  temps. 
I  S'applique  Aux  règles  de  la  poésie  drama- 
tique ,  ou  à  La  poésie  dramatique  même.  | 
Coup  de  théâtre  ,  Événement  imprévu  ,  quoi- 
que préparé ,  qui  arrive  dans  une  pièce.  |  Le 
recueil  de  toutes  les  pièces  d'un  auteur  qui 
a  travaillé  pour  le  théâtre.  |  Lieu  où  se  passent 
des  actions  remarquables,  où  des  hommes 
figurent  et  sont ,  pour  ainsi  dire ,  en  spec- 
tacle. (  Té-à-tre.  ) 

THÉIÈRE,  s.  f.  Vase  pour  faire  infuser  le 
thé.  (Té-iè-re.  ) 

THÉIFORME.  adj.  Infusion  théiforme , 
Infusion  que  l'on  prépare  comme  le  thé.  (Té- 
i-for-me.) 

THÉISME,  s.  m.  (  Theos ,  gr.  )  Croyance 
de  l'existence  de  Dieu.  (Té-is-me.  ) 

THEISTE,  s.  des  a  g.  Celui,  celle  qui 
croit  à  l'existence  de  Dieu.  (  Té-is-te.  ) 

THÈME,  s.  m.  (  Tliemn.  )  Sujet ,  matière , 
proposition  que  l'on  entreprend  de  prouver 
ou  d'éclaircir.  |  Ce  qu'on  doane  aux  écoliers 
à  traduire  de  la  langue  qu'ils  savent  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  |  La  oompo- 
sition  de  l'écolier.  |  Le  radical  primitif  d'où 
un  verbe  a  été  tiré.  |  Air  sur  lequel  on  com- 
pose des  variations.  |  La  position  où  se  trou- 
vent les  astres ,  par  rapport  au  moment  de  la 
naissance  de  qqn. ,  et  au  lieu  où  il  est  né. 
(  Tè-me.  ) 

THÉMIS.  s.  f.  (Themis.)  Nom  de  la  déesse 
de  la  justice.  Poét.,  La  justice  même.  (Te- 
rnis.) 

THÉOCRATIE,  s.  f.  {Theokraùa,  gr.  ) 
Gouvernement  où  les  chefs  de  la  nation  sont 
regardés  comme  étant  les  ministres  de  Dieu. 
(Te-o-cra-sie.) 

THÉOCRATIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient à  la  théocratie  ,  qui  a  le  caractère 
de  la  théocratie.  (  Té-o-cra-tic-e.  ) 

THÉODICÉE.  s.  f.  {Theos,  dikê,  gr.) 
Justice  de  Dieu.  (  Té-o-di-sée.  ) 

THÉOGONIE,  s.  f.  {Theogonla.)  Généra- 
tion des  dieux.  Tout  système  religieux  ima- 
giné dans  le  paganisme.  |  Poëme  d'Hésiode. 
(Té-o-go-nie.  ) 

THÉOLOGAL,  s.  m.  (  Theologus.  )  Cha- 
noine institué  dans  le  chapitre  d'une  église 
cathédrale,  pour  enseigner  la  théologie,  et 
pour  prêcher  en  certaines  occasions.  (Té-o- 
lo-gal.  ) 

THEOLOGALE,  s.  f.  Qualité,  dignité  de 
théologal.  (  Té-o-lo-ga-le.  ) 

THEOLOGALE,  adj.  f.  Se  dit  Des  vertus 
qui  ont  prinripaleme.nt  Dieu  pour  objet. 

THÉOLOGIE,  s.  f.  {Theohg-ia.)  Science 
<|ui  a  pour  objet  les  choses  divines,  les 
dogmes  et  les  préceptes  religieux.  |  Se  dit  Des 
dogmes  admis  dans  les  religions  autres  que 
iareligion  chrétienne.  | Doctrine  théologique. 
I  Se  dit  Des  opinions  particulièies,  plus  ou 
moins  reçues,  parmi  les  écrivains  ecclésias- 
tiques. I  Le  recueil  des  ouvrages  ihéologicjues 
d'un  aul<!ur.  (  Té-o-lo-jie.  ) 
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THÉOLOGIEN,  s.  m.  (Theologus.)  Celui 
qui  sait  la  théologie,  qui  écrit  sur  la  théolo- 
gie. I  Se  dit  Des  étudiants  eu  théologie.  |  Se 
dit ,  au  fém. ,  D'une  femme  ou  d'une  fille  qui 
saurait  ou  qui  prétendrait  savoir  la  théologie. 
(  Té-o-lo-jiiu.  ) 

THÉOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  {Theologi- 
cus.  )  Qui  concerne  la  théologie.  (  Té-o-lo- 
jic-€.  ) 

THEOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière théologique ,  selon  les  principes  de  la 
théologie,  en  théologien.  (Té-o-lo-jic-e- 
man.  ) 

THFXDRÈME.  s.  m.  (Theorema.)  Proposi- 
tion d'une  vérité  spéculative  qui  se  peut  dé- 
montrer. (  Té-o-rè-me.  ) 

THÉORICIEN,  s.  m.  (  Theoricus.  )  Celui 
qui  connaît  les  principes  d'un  art  sans  les 
pratiquer.  (Té-o-ri-siin.) 

THÉORIE,  s.  f.  (Theoria.)  Spéculation, 
connaissance  qui  s'arrête  à  la  simple  spécu- 
lation ,  sans  passer  à  la  pratique.  |  En  t.  d'art 
militaire  ,  se  dit  Des  principes  de  la  manœu- 
vre. 1  Se  dit  Des  leçous  de  théorie.  |  Députa- 
tion  solennelle  que  les  Athéniens  envoyaient 
tous  les  ans  à  Delphes  et  à  Délos.  (Té-o-rie.) 

THÉORIQUE,  adj.  des  2  g.  (Theoricus.) 
Qui  appartient  à  la  théorie,  qui  concerne  la 
théorie.  (  Té-o-ric-e.  ) 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  (  Té-o-ric-e-man.  ) 

THERAPEUTES,  s.  m.  pi.  (  Therapeiita.) 
Moines  du  judaïsme  ,  qui  se  livraient  à  la  vie 
ronteniplative  et  mortifiée.  (  Té-ra-peû-te.  ) 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  thérapeutes.  (  Téra-peû-tic-e.  ) 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  (Therapeutice.) 
Partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la 
manière  de  traiter,  de  soigner  et  de  guérir 
les  maladies. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  contient  de 
la  ihériacjue ,  ou  Qui  participe  des  propriétés 
de  la  lhéria([ue.  (Té-ri-a-c^il.) 

THÉRIAQUE.  s.  f.  (  Theriaca.  )  MédicrV 
ment  en  forme  d'opiat ,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  un  grand  nombre  de  subs- 
tances ,  qui  est  stomachique,  et  qu'on  a  cru 
propre  à  guérir  de  la  morsure  des  animaux 
vsuaiiîeux.  (  Té-ri-ac-e.  ) 

THERMAL,  ALE.  adj.  (Thermce.)  Se  dit 
Des  eaux  miBérales  chaudes.  (Tër-mal.) 

THERMANTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(  Thermantikos ,  gr.  )  Se  dit  Des  remèdes 
excitants.  (  Tër-man-tic-e.  ) 

THERMES,  s.  m.  pi.  (Thermce.)  Se  dit  De 
certains  édifices  originairement  destines  à 
l'usage  des  baius ,  mais  qui  plus  tard  de- 
vinrent de  vastes  palais.  (  Tër-me.  ) 

THERMIDOR,  s.  m.  (  Thermœ.)  Le  on- 
zième mois  du  calendrier  républicain.  (Tër- 
mi-dor.  ) 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  (Thermos,  me- 
Iron,  gr.  )  Instrument  fait  pour  indiquer  les 
degrés  de  la  chaleur  ou  du  froid  actuel,  paj- 
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ie  moyen  de  la  dilatation  ou  de  la  condensa- 
tion qu'éprouve  la  liqueur  ou  le  mercure  en- 
fermé dans  un  tube  de  verre.  (Ter-mo-mè- 
tre.  ) 

THÉSAURISER,  v.  n.  {Thésaurus.)  Amas- 
ser de  l'argent.  (Té-zô-ri-zé.  ) 

THÉSAURISEUR,  EUSE.  s.etadj.  Celui, 
celle  qui   thésaurise.  (  Té-zô-ri-zeur;  eù-ze.  ) 

THÈSE,  s.  f.  {Thesis.)  Toute  proposition 
qu'où  énonce,  toute  question  qu  ou  met  eu 
avant  dans  le  discours  ordinaire ,  avec  l'in- 
tention de  la  défendre  si  elle  est  attaquée.  | 
Toute  proposition  ,  soit  de  philosophie,  soit 
de  théologie,  soit  de  droit,  soit  de  médecine, 
qu'on  soutient  publiquement  daris  les  écoles, 
dans  les  universités.  |  L'ensemble  des  propo 
sitions ,  des  thèses  qu'on  soutient ,  qu'&n  se 
propose  de  soutenir.  |  La  dispute  des  thèses. 
I  Grande  feuille  ou  cahier  où  les  propositions 
de  celui  qui  doit  soutenir  thèse  sont  impri- 
mées. (  Tè-ze.  ) 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  (  Thesmothetœ.  ) 
Titre  qu'on  donnait  à  Athènes  aux  magis- 
trats gardiens  des  lois.  (  Tés-mo-tè-te.  ) 

THÉURGIE.  s.  f.  (  Theurgia.  )  Espèce  de 
magie  par  laquelle  on  croyait  entretenir 
commerce  avec  les  divinités  bienfaisantes. 
(Té-ur-jie.) 

THÉURGIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Theurgi- 
cus.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
théurgie.  (  Té-ur-jic-e.  ) 

THIBAUDE.  s.  f.  Tissu  grossier  fait  avec 
du  poil  de  vache ,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapis  de  pied.  (Ti-bô-de.  ) 

THLASPl.  s.  m.  (  Tld.tspi ,  gr.  )  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères,  qui  croit  dans  les 
terres  humides  et  sablonneuses.  (  Tlas-pi.  ) 

THON.  s.  m.  {Tiaiimui .)  Gros  poisson  de 
mer,  du  genre  des  Scombres,  dont  la  pèche 
est  très-abondante  dans  la  Méditerranée. 
(  Ton.  ) 

THORACHIQUE  ouTHORACIQTJE.  adj. 
des  2  g.  (  Tkorax.  )  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  à  la  poitrine.  |  Canal  thorachiijue , 
Vaisseau  qui  des  inlestius  porte  le  chyle  dans 
la  veine  sous-claviere  gauche.  |  Se  dit  Des  mé- 
dicaments qui  sont  propres  aux  maladies  de 
poitrine,  et  qu'on  appelle  aussi  Pectoraux. 
(  To-ra-chic-e,  ou  To-ra-sir-e.) 

THORAX,  s.  m.  La  capacité  de  la  poi- 
trine où  sont  enfermés  le  poumon  et  le  cœur. 
(  To-racs.  ) 

THROMBUS.  s.  m.  (  Thrombos ,  gr.  )  Pe- 
tite partie  graisseuse  qui  se  détache  du  tissu 
cellulaire,  et  vient  fermer  l'orifice  de  la  sai- 
gnée et  arrêter  l'écoulement  du  sang,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  été  enlevée  par  la  lancette  du 
chirurgien.  (Tron-bus.  ) 

THUIA  ou  THUYA,  s.  m.  (  Thuia,  gr.) 
Arbre  de  la  famille  des  Conifères ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  cyprès ,  et  dont  le 
feuillage  aplati  et  toujours  vert  s'élève  en  py- 
ramide.  (Tu-ia.) 

THURIFÉRAIRE,  s.  m.  {Timri/erarius.) 
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Le  clerc  qui,  dans  les  cérémonies  de  l'église, 
a  la  fonction  de  porter  l'encensoir  et  la  na- 
vette où  est  l'encens.  (Tu-ri-fé-rè-re.) 

mUTA.  s.  m.  f^.  Thuia. 

THYM.  s.  m.  {Thyinum.)  Plante  odorifé- 
rante de  la  famille  des  Labiées,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins ,  et  dont  les  fleurs  sont 
verticillécs  et  en  épi.  (Tin.) 

THYRSE.  s.  m.  (  Thyrsus.  )  Javelot  envi 
ronné  de  pampre  et  de  lierre,  et  termint 
par  une  pomme  de  pin,  dont  les  Bacchantes 
étaient  armées.  (Tir-se.  ) 

TIARE,  s.  f.  (  Tiara.  )  Ornement  de  tête 
qui  était  autrefois  en  usage  chez  les  Perses , 
chez  les  Arméniens,  etc. ,  et  qui  servait  aux 
princes  et  aux  sacrificateurs.  |  Bonnet  orné 
de  trois  couronnes  ,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies.  |  Porter  la  tiare.  Etre 
pape.  I  La  dignité  papale. 

TIBIA,  s.  m.  T.  lat.  L'os  le  plus  gros  de 
la  jambe,  situé  à  la  partie  antérieure  de  ce 
membre. 

TIBIAL,  ALE.  adj.  {Tibialis.)  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rappoit  au  tibia. 

TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  con- 
tractent les  chevaux  et  les  bétes  à  cornes. 
Tic  rongeur,  Celui  qui  consiste  dans  l'action 
de  mordre  ou  de  ronger  la  terre,  les  murs, 
le  fer,  etc.  Tic  en  Cair,  Celui  par  letiuel  un 
cheval  élève  la  tête  et  rote.  |  Sorte  de  mouve- 
ment convulsif  auquel  qqs.  personnes  sont 
sujettes.  I  Se  dit  De  certaines  habitudes  plus 
ou  moins  ridicules,  que  l'on  a  contractées 
sans  s'en  apercevoir 

TIC  TAC.  Exprime  un  mouvement  réglé, 
accompagné  d'un  petit  bruit. 

TIÈDE,  adj.  des  2  g.  (  Tepidus.  )  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.  Se  dit  Des  choses 
liquides.  |  Nonchalant,  qui  manque  d'activité, 
d'ardeur,  de  ferveur  dans  les  choses  où  l'on 
a  besoin  d'en  avoir. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  avec 
nonchalance.  (  Tiè-de-man.  ) 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tiède.  I  Nonchalance ,  manque  d'activité  et  de 
ferveur  dans  les  choses  où  l'on  a  besoin  d'en 
avoir. 

TIÉDIR,  v.  n.  {Tcpere.)  Devenir  tiède. 

TIEN,  TIENNE.  {Tuum.)  Adj.  possessif, 
relatif  à  la  2*  personne  du  sing.  |Tien.  subst. 
m.  Le  bien  qui  t'appartient.  |  Le  tien  et  le 
mien,  La  propriété  en  général.  | Tiens,  s.  m. 
plur.  Te»  proches,  tes  alliés,  ceux  qui  t'ap- 
partiennent en  qq.  façon,  et  qui  te  sont  at- 
tachas. (  Tiin.  Tie-ne.  ) 

TIERCE,  s.  f.  (  Tertius.  )  Intervalle  com- 
posé de  deux  sons  de  la  gamme,  entre  les- 
quels il  n'y  en  a  qu'un  selon  l'ordre  des 
notes  de  la  gamme.  |  Au  jeu  de  piquet,  Trois 
cartes  d'une  même  couleur  qui  se  suivent.  | 
La  position  du  poignet  tourné  en  dedans  , 
dans  une  situation  horizontale,  et  au-dessus 
du  bras  de  l'adversaire,  en  laissant  son  épée 
à  droite.  |  Une  des   heures  canoniales ,  la- 
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quelle  daiis  sou  institulion  se  chautait  à  la 
troisième  heure  du  jour,  ce  qui  répond  à 
neuf  heures  du  malin.  |  Dernière  épreuve  que 
le  prote  confère  avec  la  précédente,  pour 
être  sûr  que  toutes  les  corrections  sont  exé- 
cutées. I  La  soixantième  partie  d'une  seconde, 
comme  la  seconde  est  la  soixantième  partie 
d'une  minute.  (  Tiër-se.  ) 

TIERCELET,  s.  m.  Le  mâle  de  qqs.  oi- 
seaux de  proie  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est 
d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle.  |  Vi.  et 
par  mépris,  Un  homme  qu'on  prétend  être 
fort  au-dessous  de  ce  qu'il  croit  être.  (  Tiër- 
se-lë.  ) 

TIERCEMENT.  s.  m.  Surenchère  du  tiers 
du  prix  principal  pour  lequel  une  adjudica- 
tion avait  été  faite.  |  Dans  les  Fermes  du  roi , 
La  surenchère  par  laquelle  on  triplait  le  prix 
de  l'adjudication.  I  L'augmentation  d'un  tiers 
dans  le  prix  des  places  d'un  spectacle.  (Tiër- 
se-man.  ) 

TIERCE  OPPOSITION,  s.  f.   V.  Tiers. 

TIERCER.  V.  a.  et  n.  Hausser  d'un  tiers 
le  prix  d'une  chose  après  que  l'adjudica- 
tion en  a  été  faite.  |  Dans  les  fermes  du  roi, 
Surenchérir  en  triplant  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. I  V.  n.  Augmenter  d'un  tiers  le  prix 
des  places  à  un  spectacle.  |  Au  jeu  de  la 
paume  ,  Servir  de  tiers  d'un  côté ,  et  tenir 
une  place  vers  la  corde.  |  V.  a.  Donner  aux 
terres  le  troisième  lahour,  la  troisième  façon. 
Dans  ce  sens,  on  dit  également  Tercer. 
(  Tiër-sé.  ) 

TIERCER  ON.  s.  m.  Arc  qui  naît  des  an- 
gles dans  une  voûte  gothique.  (Tiër-se-ron.) 

TIERÇON.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. (  Tiër-son.) 

TIERS,  ERCE.  adj.  {Tertius)  Troisième. 
I  Fièvre  tierce ,  Fièvre  périodique  qui  re- 
vient de  deux  jours  l'un,  et  par  conséquent 
le  troisième  jour.  |  La  partie  de  la  nation 
française  qui  n'était  comprise  ni  dans  le 
clergé  ni  dans  la  noblesse.  |  Tiers,  subsf.  m. 
Se  dit  Des  personnes.  |  Fam.,  Le  tiers  et  le 
quart,  Toutes  sortes  de  personnes  indiffé- 
remment et  sans  clioix.  |  Une  des  parties  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
trois  parties  égales.  |  Le  tiers  consolidé ,  Le 
capital  des  rentes  sur  l'État  qui  a  été  réduit 
au  tiers.  (  Tièr  ;  èr-se.  ) 

TIERS-POINT,  s.  m.  Nom  que  les  ou- 
vriers donnent  au  point  de  section  qui  e.'it 
au  sommet  d'un  triangle  équilatéral.  |  La 
courbure  des  voûtes  gothiques  qui  sont  com- 
posées de  deux  arcs  de  cercle.  (Tièr-pouin.) 

TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches ,  des 
feuilles,  des  fleurs,  des  fruits.  \  Hautes  tiges. 
Certains  arbres  fruitiers  dont  on  laisse  la 
tige  s'élever.  |  Se  dit  en  parlant  Des  plantes 
qui  ne  sont  ni  arbres  ni  arbrisseaux.  |  Le 
[iiemier  père  duquel  sont  sorties  toutes  les 
branches  d'une  famille,  tant  la  branche  ainée 
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(juc  la  cadette.  |  S'emploie  par  analogie  dans 
plusieurs  arts  et  métiers.  |  La  tige  d'une 
botte ,  La  partie  de  la  botte  qui  enveloppe 
la  jambe.  (  Ti-je.  ) 

TIGETTE.  s.  f.  Espèce  de  tige  ornée  de 
feuilles,  d'où  sortent  les  volutes,  dans  le 
chapiteau  corinthien.  (  Ti-jë-te.  ) 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  Pop. 
(Ti-«a-se  [n  m.].) 

TIGNON.  s.  m.  La  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la  tète.  Se  dit  en  parlant 
Des  femmes.  Pop. — Le  mot  propre  est  Chi- 
gnon. (Ti-«on  [n  ni.].) 

TIGNQNNER.  v.  a.  Mettre  en  boucles  les 
cheveux  du  chignon.  |  Pron. ,  Se  prendre 
l'une  l'autre  par  le  tignon.  Pop.  (  Ti-«o-né 
[n  m.].) 

TIGRE,  TIGRESSE.  s.  (Tigris.)  Bête  fé- 
roce dont  le  poil  est  rayé  ou  moucheté,  et 
qui  ressemble  à  un  chat  quant  à  la  forme , 
mais  qui  est  beaucoup  plus  grand.  |  Adj., 
Chevaux  tigres ,  Chevaux  qui  sont  tavelés  et 
mouchetés  à  peu  près  comme  des  tigres.  | 
Espèce  d'insectes  mouchetés  qui  viennent 
au-dessous  des  feuilles  des  arbres ,  et  prin- 
cipalement des  poiriers  en  espaliers.  (Ti-gre. 
Ti-grë-se.^  ) 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un 
tigre,  imitant  les  coulem-s  du  tigre. 

TILBURY,  s.  m.  Mot  angl.  Espèce  de 
cabriolet  ordin.  non  couvert  et  fort  léger. 
(Til-bu-ri.) 

TILLAC.  s.  m.  Le  pont  d'un  navire.  |  Se 
dit  en  parlant  De  certains  grands  bateaux  et 
coches  de  rivière.  |  [11  m.] 

TILLE,  s.  f.  (  Tilia.  )  La  petite  peau  qui 
est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  | 
L'écorce  du  brin  de  chanvre  qu'on  appelle 
aussi  Teille.  \  Instrument  qui  serb  à  la  fois  de 
hache  et  de  mai'teau.  |  Portion  de  tillac  for- 
mant une  sorte  de  cabane  à  l'avant  ou  à 
l'arrière  d'un  petit  bâtiment  non  ponté.  ( 
[Il  m.] 

TILLER  ou  TEILLER.  v.  a.  (  Tilia.  )  De- 
taclier  avec  la  main  le  filament  du  chanvre, 
en  brisant  la  chènevotte.  (  Ti-llé ,  ou  Të-Ué 
[Il  m.].) 

TILLEUL,  s.  m.  (  Tilia.  )  Arbre  fort  com- 
mun dans  nos  climats,  dont  le  bois  est  blanc, 
tendre,  léger,  et  propre  à  faire  divers  ou- 
vrages. (Ti-lleul  [11  m.].) 

TIMAR.  s.  m.  Bénéfice  dun  tim.Hriot. 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire ,  au  moyen  duquel  il 
est  obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelques  au 
très  miliciens  qu'il  fournit.  (  Ti-ma-ri-ô.  ) 

TIMBALE,  s.  f.  (  Trmpanum.  )  Espèce  de 
tambour  à  l'usage  de  la  cavalerie  :  il  consiste 
en  une  caisse  de  cuivre,  faite  en  demi-globe, 
et  couverte  d'une  peau  corroyée  et  tendue.  | 
Gobelet  de  métal  qui  a  la  forme  d'une  tim- 
bale ou  celle  d'un  verre  sans  pied.  |  Se  dit  De 
petites  raquettes  couvertes  de  peau  des  deux 
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côtés ,  et  dont  on   se  sert  ijuclciuefois  pour 
Jouer  au  volant.  (  Tin-ba-le.  ) 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. (  Tin-ba-lié.  ) 

TIMBRE,  s.  m.  (  Tympaniim.  )  Sorte  de 
cloche  imuimobile  qui  est  fi-apj>ée  par  un 
marteau  placé  ordin.  en  dehors.  |  Le  timbre 
d'un  tambour,  La  corde  à  boyau  mise  en 
double  au-dessous  de  la  caisse  d'un  tambour, 
pour  le  faire  mieux  résonner.  |  Le  son  que 
rend  le  timbre.  |  Le  retentissement  de  la  voix. 
I  Le  premier  vers  d'un  vaudeville  connu  , 
qu'on  écrit  au-dessus  d'un  vaudeville  paro- 
dié ,  pour  indiquer  sur  quel  air  ce  dernier 
doit  être  chanté.  |  La  marque  imprimée  sur 
le  papier  dont  la  loi  oblige  à  se  servir  pour 
certaines  écritures ,  et  même  pour  certaines 
impressions.  |  La  marque  particulière  que 
chaque  bureau  des  postes  imprime  sur  les 
lettres  qu'il  fait  partir,  pour  indiquer  le  lieu 
et  le  jour  du  départ;  et  sur  celles  qu'il  re- 
çoit ,  pour  constater  le  jour  de  leur  arrivée. 
I  Le  casque  qui  est  au-dessus  de  Técu.  |  Fam., 
//  a  le  timbre  fêlé ,  se  dit  D'un  homme  un 
peu  fou.  (Tin-bre.  ) 

TIMBRER.  V.  a.  Imprimer  sur  du  papier, 
sur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée  par 
la  loi,  pour  qu'il  puisse  servir  aux  usages 
qu'elle  a  détenninés.  |  Imprimer  sur  une  let- 
tre une  marque  qui  indique  de  quel  bureau 
de  poste  elle  part,  ou  qui  fait  connaître  soit 
le  jour  dif  départ ,  soit  celui  de  l'arrivée.  | 
Écrire  en  tête  d'un  acte  la  nature  de  cet  acte, 
sa  date,  et  le  sommaire  de  ce  qu'il  contient. 
I  T.  de  blas.  Mettre  au-dessus  d'un  écu  un 
timbre  ou  qq.  autre  marque  d'honneur,  de 
dignité.  I  Une  tête  timbrée,  Un  éceryelé,  un 
fou.  (  Tin-bré.  ) 

TIMBREUR.  s.  m.  Celui  qui  timbre  ,  qui 
marque  avec  le  timbre.  (Tin-breur.  ) 

TIMIDE,  adj.  des  2  g.  {Timidus.)  Craintif, 
peureux,  qui  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
surance. I  Marche  timide.  Conduite  excessive- 
ment prudente. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  (  Ti- 
mi-de-man.  ) 

TLMIDITÉ.  s.  f.  (  Timiditas.  )  Qualité  de 
celui  qui  est  timide. | Se  dit  Des  actions,  des 
discours. 

TIMON,  s.  m.  {Temo.)  Pièce  de  bois  du 
irain  de  devant  d'un  carrosse  ou  d'un  cha- 
riot, qui  est  longue  et  droite,  et  aux  deux 
cotés  de  laquelle  on  attèle  les  chevaux.  | 
Longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail 
d'un  navire,  et  qui  sert  à  le  mouvoir  par  la 
force  du  levier.  Le  gouvernail  même. 

TIMONIER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  le 
timou  d'un  navire  sous  les  ordres  du  pilote. 
I  Se  dit  Des  chevaux  qu'on  met  au  timon. 
(Ti-mo-nié.) 

TIMORÉ,  ÉE.  adj.  (Timor.)  Qui  est  pé- 
nétré d'une  crainte  salutaire.  (  Qui  porte 
très-loin  le  scrupule. 

TIN.  s.  m.  Morceau  de  bois,  sorte  de  billot 
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qu  on  cnploie,  comme  support  on  garnirure, 
pour  maintenir  une  pièce  de  bois  pendant 
qu'on  la  travaille. 

TINCTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  à  tein- 
dre. 

TINE.  s.  f.  (Tina.)  Espèce  de  tonneau  qui 
sert  à  transporter  l'eau. 

TINEITE.  s.  f.  (Tina.)  Vaisseau  de  bois 
fait  de  douves,  qui  s'ouvre  par  le  haut,  et  (jui 
est  ordin.  plus  large  par  en  haut  que  par 
en  bas.  (Ti-në-le.) 

TINTAMARRE.  s.m.Toute  sorte  de  bruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et  de  dés- 
ordre. (Tin-ta-ina-re.) 

TINTAMARRER.  v.  n.  Faire  du  tinta- 
marre. Pop.  et  vi.  (Tin-ta-ma-ré.) 

TINTEMENT,  s.  m.  (Tinuire.)  Prolonge- 
ment du  son  d'une  cloche,  lequel  va  tou- 
jours en  diminuant  dans  l'air  après  que  le 
coup  a  frappé.  |  L'action  de  tinter,  et  Le 
bruit,  le  son  même  de  la  cloche  qu'on  tinte. 
I  La  sensation  que  l'on  éprouve  q(jfs.  dans 
les  oreilles  sans  cause  extérieure,  comme  si 
l'on  entendait  un  son  aigu  et  continu,  tel 
que  le  tintement  d'une  cloche.  (Tin-te- 
man.) 

TINTENAGUE.  s.  f.  r.  Todtenague. 

TINTER,  v.  a.  (Tinnire.)  Faire  sonner 
lentement  une  cloche,  en  sorte  que  le  bat- 
tant ne  touche  que  d'un  coté.  |  V.  n.  La  clo- 
che tinte ,  On  tinte  la  clqche.  |  Faire  tinter 
un  verre.  Lui  faire  rendre  un  son  en  le 
frappant  comme  une  cloche.  |  Fam.,  Le  cer- 
veau lui  tinte,  Il  a  la  tête  fêlée,  la  tête  dé- 
rangée. 

TINTER.  V.  a.  Appuyer  sur  des  tins,  as  " 
sujettir  avec  des  tins. 

TINTOUIN,  s.  m.  (Tinnitus.)  Bourdon- 
nement, bruit  dans  les  oreilles.  |  L'inquié- 
tude qu'on  a  du  succès  de  qq.  ch. ,  ou  L'em 
barras  que  cause  une  affaire.  Fam. 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  parasite  à  huit  pat- 
tes et  sans  ailes,  qui  s'attache  aux  oreilles 
des  chiens,  des  bœufs,  elc.  (Tic-e.) 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  un  tic.  Se  dit  Des 
chevaux.  (Tic-e  [c  m.].) 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  (Tic-e-té  [Il  m.].) 

TIQUEUR,  EUSE.  adj.  Se  dit  D'un  che- 
val, d'une  jument  qui  tique.  (Tic-eur;eù-ze 
[c  m.].) 

TIR.  s.  m.  L'action  ou  l'art  de  tirer  ime 
arme  à  feu  dans  une  direction  déterminée.  | 
La  ligne  suivant  laquelle  on  tire.  |  Lieu  où 
l'on  s'exerce  à  tirer  des  armes  à  feu. 

TIRADE,  s.  f.  Morceau  d'une  certaine 
étendue  qui  fait  partie  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  en  vers,  et  qui  roule  ordin.  sur 
une  même  idée ,  sur  un  même  fait.  |  Dans 
les  pièces  de  théâtre,  suite  de  phrases,  de 
vers,  qu'un  des  personnages  débite  sans  être 
interrompu.  |  Se  dit  Des  lieux  communs 
qu'on  emploie  avec  qq.  développement,  et 
qui  n'ont  qu'un  rapport  éloigne  au  sujet  de 
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l'onvrage.  |  Passage  que  fait  la  voix  ou  l'in- 
strument d;ms  l'intervalle  d'une  note  à  une 
autre,  par  les  noies  diatoniques  de  cet  in- 
tervalle distinilenient articulées.  |TouTD'upfE 
TIRADE,  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite,  sans 
s'arrêter. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  |  L'action 
de  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et  d'y 
imprimer  les  caractères.  |  Se  dit  Des  estam- 
pes et  des  dessins  lithographies.  |  Sur  le 
Jjord  des  rivières,  L'espace  qu'on  laisse  libre 
pour  le  passage  des  ckevaux  qui  tirent  les 
bateaux.  (Ti-ra-je.) 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tirail- 
ler ;  L'effet  de  cette  action,  l  Sorte  de  malaise 
ou  de  sensation  importune,  qui  est  excitée 
dans  certaine.-,  parties  intérieures  du  corps, 
et  qui  les  fait  sentir  comme  tiraillées.  (Ti- 
ra-lle-man  [11  m.].) 

TIRAILLER,  v.  a.  Tirer  une  personne  à 
diverses  reprises,  avec  importnnité  ou  avec 
violence.  |  Se  dit,  fam. ,  pour  indiquer  seu- 
lement Des  instances  répétées.  |  V.  n.  fam. 
Tirer  d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent.  Fam. 
I  Se  dit  De  l'action  des  soldats  qui,  disper- 
sés en  avant  d'une  colonne,  commencent 
l'attaque  par  un  feu  irrégulier  et  à  volonté. 
(Ti-ra-llé  [11  m. J.) 

TIRAILLERIE,  s.  m.  Action  de  tirailler. 
(Ti-ra-lle-rie  (11  m.].) 

TIRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Se 
dit  Des  chasseurs  qui  tirent  mal  ;  et  Des 
soldats  qui  tiraillent  en  avant  d'une  colonne 
pour  commencer  l'attaque.  (Ti-ra-Ueur 
[11  m.].) 

TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  à  ou- 
vrir et  à  fermer  une  bourse.  |  Se  dit  Des 
morceaux  de  cuir  placés  des  deux  côtés  dusou- 
lier,  qui  servent ,  à  l'aide  de  boucles,  d'agra- 
fes ou  de  cordons,  à  l'attacher  sur  le  cou-de- 
pied.  I  Se  dit  Des  anses  faites  d'un  tissu  de 
fil  ou  de  soie,  qui  sont  cousues  aux  deux  cô- 
tés de  la  partie  supérieure  et  intérieure 
d'une  botte.  |  Sorte  de  cuir,  qui  sert  à  ten- 
dre la  peau  d'un  tambour,  en  bandant  les 
ficelles  qui  y  sont  attachées,  j  Pièce  de  bois 
ou  barre  de  fer,  arrêtée  aux  deux  extrémi- 
tés par  des  ancres,  pour  empêcher  l'écarte- 
nient  ou  d'une  charpente,  ou  de  deux  murs, 
ou  d'une  voûte,  etc.  |  Se  dit  De  certaines 
portions  de  nerfs  de  couleur  jaunâtre,  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  de  boucherie.  )  La 
<|uantité  d'eau  que  tire  un  navire,  le  nom- 
bre de  pieds  dont  nn  navire  enfonce  dans 
l'eau. 

TIRASSE,  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets 
dont  on  se  sert  jiour  prendre  des  cailles,  des 
alouettes,  des  perdrix,  etc.  (Ti-ra-se.) 

TIRASSER.  V.  a.  et  u.  Chasser  à  la  ti- 
rasse ,  prendre  à  la  tirasse.  (Ti-ra-sé.) 

TIRE.  s.  f.  Se  dit  adv.  Tout  d'une  tire, 
Sans  discontinuatiun,  tout  de  suite.  Fam. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  serrent  jiour  retirer  la  balle 
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restée  daiis  une  blessure  faite  par  une  arme 
à  feu.  I  Instrument  dont  on  se  sert  pour  ti- 
rer d'un  fusil  ou  d'une  carabine  la  balle  qui 
y  est  entrée  de  force.  ( — ba-le.) 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Petite  planche  élevée 
d'un  côté,  qui  a  une  entaille  où  peut  s'em- 
boîter le  pied  d'une  botte,  et  dont  on  se  sert 
pour  se  débotter  seul.  |  Se  dit  Des  crochets 
de  fer  qu'on  passe  dans  les  tirants  d'une 
boite,  lorsqu'on  veut  la  chausser.  |  Se  dit  De» 
tirants  de  la  botte.  ( — bo-te.) 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Sorte  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  qui  tient  ordin.  à  un  petit 
manche  ou  à  un  anneau,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  Instrument  com- 
posé de  deux  mèches  de  fer  tordues  en 
spirale,  dont  les  extrémités  formerit  deux 
crochets  pointus,  et  qui,  étant  mis  au  bout 
delà  baguette  d'une  arme  à  feu,  sert  à  en 
tirer  la  bourre.  ( — bou-re.) 

TIRE-BOUTON,  s.  m.  instrument  en  forme 
de  crochet ,  dont  on  se  sert  pour  faire  entrer 
les  boutons  dans  les  boutonnières. 

TIRE -D'AILE,  s.  m.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau 
quand  il  vole  vite,  j  Adv.,  Foler  à  tire-d'aile. 
Voler  aussi  rapidement  qu'il  est  possible. 
(— dè-le.) 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se 
termine  en  vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers 
pour  élever  la  dernière  douve  du  fond 
d'un  tonneau,  afin  de  la  faire  entrer  dans 
la  rainure.  |  Instrument  de  (Chirurgie  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  enlever  les  pièces 
d'os  séparées  par  le  trépan.  ( — fon.) 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  Se  dit  Lorsqu'un 
homme  vient  à  être  frustré  tout  d'un  coup 
d'une  chose  qu'il  croyait  ne  lui  pouvoir 
manquer.  ( — lè-se.) 

TIRE-LARIGOT,  s.  m.  Boire  à  tire  lari- 
got. Boire  excessivement.  Pop.  ( — la-ri-gô.) 
TIRE-LIGNE,  s.  m.  Peiit  instrument  de 
métal,  terminé  par  une  pincette  de  fer  en 
forme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour  tiier 
des  hgnes  plus  ou  moins  grosses.  ( — li-ne 
[nm.].) 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre  ou 
d'autre  matière,  ayant  une  fente  en  haut, 
par  laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de 
monnaie  pour  les  mettre  en  réserve. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette,  mais  creusé  en  gouttière 
dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à  ta- 
ble ])our  tirer  la  moelle  d'un  os.  (— nioua-le.) 
TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir ,  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme 
sur  leurs  genoux  quand  ils  tiavaillenL 
(— pié.) 

TIRER.  V.  a.  (Trahere.)  Mouvoir  vers  soi, 
amener  vers  soi,  ou  après  soi.  |  Fam. ,  Tirer 
(jqn.  à  ijuatre,  Lui  faire  les  plus  grandes  ins- 
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tances  pour  le  décider  à  qq.  ch.  |  Ce  navire 
lire  tant  d'eau.  Il  enfonce  dans  l'eau  do  tant  de 
pieds.  |Ùtcr,  faire  sortir  une  chose  d'une  au- 
tre, d'un  lieu.  |  Tirerdu  sang.  Saigner.  |  Tirer 
une  vache  »  La  traire.  |  Tirer  la  langue , 
Avancer  la  langue  hors  de  la  bouche.  |  Tirer 
les  bas,  les  bottes  à  cjqn..  Les  lui  ôter  des 
jambes.  |  Ùter,  faire  sortir  une  personne  de 
qq.  endroit,  l'éloigner  de  qq.  ch.  |  Délivrer, 
dégager  qqn.  |  Absol.,  S'en  tirer,  s'en  bien 
tirer,  Sortir  heureusement  d'une  maladie, 
d'une  difliciilté,  d'un  procès,  d'une  affaire  fâ- 
cheuse, etc.  \Se  tirer  du  pair,  se  tirer  de  pair, 
S'élever  au-dessus  de  ses  égaux.  |  Étendre, 
allonger.  |  Employer  beaucoup  d'économie 
pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à  une  cer- 
taine époque.  I  Recueillir,  percevoir,  obte- 
nir, recevoir.  |  Tirer  vanité  d'une  chose. 
En  faire  vanité.  |  Tirer  son  origine.  Des- 
cendre, être  issu.  |  Extraire  par  voie  de 
distillation ,  ou  autrement.  |  Kig. ,  Extraire , 
puiser,  emprunter.  |  Inférer,  conclure.  | 
V.  n.  Cette  chose  ti'e  à  conséquence ,  On 
pourrait  s'en  autoriser,  s'en  prévaloir  à  l'a- 
venir pour  qq.  ch.  de  pareil.  |  lYacer.  | 
Faire  le  portrait  de  qqn. ,  soit  en  peinture, 
Boit  en  sculpture.  (Vi.)  |  Imprimer.  |  V.  n. 
Faire  des  armes.  |  V.  n.  Faire  usage  d'une 
arme  de  trait  ou  d'une  arme  à  feu,  la  faire 
partir.  |  Tirer  à  l'oiseau,  Cherclier  à  abat- 
tre un  oiseau  de  bob  placé  au  haut  d'une 
perche.  |  Fam. ,  Tirer  sur  qqn. ,  Dire  des 
choses  offensantes  de  qqn.  |  Tirer  un  oiseau , 
Tirer  dessus.  |  Tirer  une  lettre  de  change, 
Signer  une  sorte  de  lettre  par  laquelle  on 
charge  un  correspondant  de  payer  la  somme 
énoncée  à  celui  qui  présentera  cette  lettre.  ( 
V.  n.  Se  dit  Des  armes  à  feu,  lorsqu'elles  dé- 
tonent, lorsqu'elles  parlent  et  font  explo- 
sion. I  Y.  n.  Se  dit  Des  choses  qu'on  remet 
à  la  décisinn  du  sort.  |  V.  a.  Prendre  au  sort, 
au  hasard.  |  V.  n.  Aller,  s'acheminer.  Fam. 
I  Tirer  de  long.  S'esquiver ,  seafuir.  Ap- 
porter des  délais  dans  une  affaire.  |  Tirer 
au  large.  S'enfuir.  |  Tirer  à  sa  fin ,  Être 
bien  prés  de  unir,  d'être  terminé.  |  Y.  n.  S'em- 
ploie avec  la  prép.  Sur.  Avoir  qq.  rapport, 
qq.  ressemblance.  |  Tiré,  ée.  part.  1  Un  vi- 
sage tiré.  Un  \i5age  abattu,  maigri.  |  Subst. 
m.  Une  chasse  au  fiisil. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  et  tortillé ,  servant  à  enliler 
et  à  attacher  des  papiers  ensemble.  |  Petit 
trait  horizontal  qu'on  fait  au  bout  de  la 
ligne  quand  un  mot  n'est  pas  fini ,  ou  dont 
on  se  sert  pour  joindre  certains  mots,  qui 
proprement  sont  censés  n'en  faire  qu'un. 
(Ti-rë.) 

TIRETAINE.  8.  f.  Sorte  de  droguel,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil. 
(Ti-re-të-ne.) 

TIRE-TÈIE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  tirer  la  tête  d'un  enfant  mort 
dans  la  matrice,  lorsque  des  accouchements 
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difficiles  l'exigent ,  ou  que  la  tète  séparée  du 
corps  est  restée  dans  la  matricfr. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  lire.  |  Tireur  d'or. 
Ouvrier  dont  le  mélier  est  de  tirer  l'or  en 
(ils  déliés.  |  Tireuse  de  cartes ,  Prétendue  de- 
vineresse qui  prédit  aux  personnes  ce  qui 
doit  leur  arriver ,  d'après  les  diverses  com- 
binaisons des  cartes  à  jouer.  ]  Tireur  ,  Chas- 
seur qu'on  enlrelient  pour  tuer  du  gibier.  | 
Tout  honniie  qui  chasse  au  fusil.  |  Se  dit  Des 
soldats  envoyés  pour  faire  une  ou  plusieurs 
décharges  d'armes  à  feu.  |  Celui  qui  tire  une 
lettre  de  change  sur  qqn. 

TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans  une 
table,  etc.,  et  qui  se  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton  ,  d'un  anneau  ,  d'iiue  clef.  |  Fam. , 
Le  second  rang  d'une  troupe  formée  sur 
trois  rangs.  (Ti-rouar.) 

TIRONIEN  ,  lENNE.  adj.  Se  dit  Des  ca- 
ractères d'abréviation  dont  Tiron  ,  affranchi 
de  Cicéron ,  fut  l'inventeur.  (Ti-ro-niin  ; 
iè-ne.) 

TISANE,  s.  f.  (Tisana.)  Eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  ou  infuser  de  l'orge,  de  la 
réglisse,  du  chiendent,  ou  autre  substance, 
pour  en  composer  un  breuvage,  une  bois- 
son médicamenteuse.  |  Tisane  de  Champagne , 
Espèce  de  vin  de  Champagne  plus  léger  et 
moins  spiritueux  que  le  vin  ordinaire  du 
mèuie  teiToir.  (Ti-za-ne.) 

TISON,  s.  m.  (Titio.)  Reste  d'une  bûche , 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été 
brûlée.  (Ti-zon.) 

TISONNÉ,  adj.  m.  Cris  tisonné  ou  char- 
bonné ,  Le  poil  d'un  cheval  sur  lequel  on 
observe  des  taches  irrégulièrement  éparses, 
comme  si  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  en- 
droits avec  un  tison.  (Ti-zo-né.) 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  (Ti-zo-né.) 

TISONNEUR,  EUSE.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonuer.  (Ti-zo-neur  ;  eû-ze.) 

TISONNIER,  s.  m.  Instrument  de  fer, 
étroit  et  long ,  qui  sert  à  attiser  le  feu  de  la 
forge  et  à  en  tirer  le  mâchefer.  (Ti  zo-nié.) 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser  ,  et  L'ou- 
vrage de  celui  qui  tfese.  (Ti-sa-je.) 

TISSER.  V.  a.  (Texere.)  Faire  de  la  toile 
ou  d'auti'es  étoffes  en  croisant  ou  entrelaçant 
les  fils  dont  elles  doivent  être  composées. 
(Ti-sé.) 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  toile.  I  Se  dit  Des  ouvriers  qui  font  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie.  (Ti-se-ran.) 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession  de' ceux 
qui  tissent,  ou  qui  vendent  des  ouvrages  faits 
par  des  tisserands.  (Ti-se-ran-de-rie.) 

TISSU,  s.  m.  r.  TiSTRK. 

TISSURE.  S.  f.  {Textura.)  Liaison  de  ce 
qui  est  tissu.  (Ti-su-re.) 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
fait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans,  de 
ganses ,  etc.  (Ti-su-tié.) 
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TISTRE.  V,  a. ,  synonyme  de  Tisser.  N'est 
plus  en  usage  que  dans  les  temps  formés  de 
Tissa ,  qui  est  son  participe.  |  Tissu,  subst. 
m.  Se  dit  De  certains  petits  ouvrages  tissus 
au  métier.  |  Se  dit  Des  étoffes  tissues.  |  Tis- 
sure, texture.  |  Se  dit  Des  substances  de  na- 
ture diverse  (pii  forment  les  différents  organes 
de  riiomme  et  des  animaux,  et  qui  résultent 
d'un  entrelacement  de  fibres,  d'une  certaine 
liaison  ou  combinaison  des  parties  élémen- 
taires. I  En  parlant  D'ouvrages  d'esprit,  Or- 
dre ,  suite ,  enchaînement. 

TITAN,  s.  m.  {Tifaniis.)  Nom  des  géants 
qui,  selon  la  Fable,  voulurent  escalader  le 
ciel  et  détrôner  Jupiter. 

TITHYMALE.  s.  m.  {Tithymalus.)  Nom 
(|ue  l'on  donne  aux  euphorbes  indigènes, 
telles  que  l'épurge,  l'ésule,  etc.  (Ti-ti- 
ma-le.) 

TITILLATION,  s.  f.  (Titil/atio.)  Légère 
agitation  qui  se  remarque  dans  certains  corps. 
I  Chatouillement.  (Ti-til-la-sion.) 

TITILLER.  V.  a.  (Titillare.)  Causer  une 
légère  agitation  qui  produit  ce  qu'on  appelle 
Titillation,  chatouiller.  (Ti-lil-lé.) 

TITRE,  s.  m.  {Titiilits.)  Inscription  qui 
fait  connaître  la  matière  d'im  livre,  et  ordin. 
le  nom  de  l'auteur  qui  l'a  composé,  etc.  Se 
dit  Des  inscriptions  analogues  placées  au 
commencement  des  divisions  d'un  livre.  |  Le 
faux  titre  d'un  livre  ,  Premier  titre  abrégé , 
imprimé  sur  le  feuillet  qui  précède  celui  où 
est  le  litre  entier.  |  Se  dit  De  certaines  subdi- 
visions employées  dans  les  codes  de  lois  , 
dans  les  recueils  de  jurisprudence,  etc.  |  Pe- 
tit trait  que  l'on  met  au-dessus  d'une  ou  de 
,  plusieurs  lettres  pour  marquer  abréviation.  | 
Se  dit  d'Une  quahté  honorable,  d'un  nom 
de  dignité.  |  Se  dit  De  certaines  qualifications 
que  l'on  donne  par  honneur.  |  Se  dit  Des  qua- 
lifications qu'on  donne  aux  personnes  pour 
exprimer  certaines  relations.  |  La  propriété 
d'une  charge ,  d'un  office.  |  Se  dit  De  cer- 
taines professions  qui  ne  peuvent  être  exer- 
cées qu'en  vertu  d'un  brevet ,  d'un  diplôme  , 
etc.  I  L'acte  ,  l'écrit ,  la  pièce  authentique  (|ui 
sert  à  étabfir  un  droit,  Aine  qualité.  |  Le  droit 
qu'on  a  de  posséder ,  de  demander ,  ou  de 
faire  qq.  ch.  |  Â  juste  titre ,  Justement ,  avec 
raison.  |La  capacité,  les  services,  les  qualités 
qui  donnent  droit  à  une  chose.  |  Le  degré  de 
fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnayé.  |  S'étend 
aussi  À  la  vaisselle  et  aux  matières  d'or  et 
d'argent  non  fabriquées.  )  A  titre  de.  loc. 
prép.  En  qualité,  sous  prétexte  de.  |  A  titre 
de  grâce  ,  Comme  une  grâce.  |  À  titre  d'of- 
fice, loc.  adv.  En  vertu  de  sa  qualité,  de  sa 
charge. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  litre  d'honneur 
à  une  personne,  à  ime  terre;  ou  Donner  à 
une  personne  les  prérogatives  attachées  à 
certains  titres.  |  Titré,  ée.  part.  Un  homme 
dire,  Un  duc.  nn  pair,  un  grand  d'Espagne, 
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etc.  I  Terre  titrée ,  Terre  qui  a  le  titre  de  du- 
ché, de  marquisat,  de  comté,  etc. 

TITRIER.  s.  m.  Le  religieux  chargé  de 
veiller  à  la  conseivalion  des  titres  d'un  mo- 
nastère. (Vi.)  Un  falsificateur  de  litres,  (li- 
trié.) 

TITUBATION.  s.  f.  {Tilubatio.)  Action 
de  chanceler.  Le  mouvement  de  nutation  de 
l'axe  de  la  terre.  (Ti-tu-ba-sion.) 

TITULAIRE,  adj.  des  2  g.  [Titulus.)  Qui 
a  le  titre  et  le  droit  d'une  dignité  sans  en 
avoir  la  possession,  sans  en  remplir  la  fonc- 
tion. I  Adj.  et  subst.  Se  dit  De  quiconque  est 
revêtu  d'un  titre,  soit  qu'il  en  remplisse,  soit 
qu'il  n'en  remplisse  pas  la  fonction.  |  Se  di- 
sait de  même  en  parlant  De  charges,  d'offices, 
de  bénéfices.  (Ti-tu-lè-re.) 

TOAST,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Toste.)  Mot 
angl.  Proposition  de  boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un ,  à  l'accomplissement  d'un  vœu,  au 
souvenir  d'un  événement.  (Tost.) 
TOAS'l  ER.  V.  a.  et  n.  V.  Toster. 
TOCANE.  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la 
mère  goutte. 

TOCSIN,  s.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à  coups  pressés  et  redoublés  pour  don- 
ner l'alarme ,  pour  avertir  du  feu  ,  etc.  j  Dans 
qqs.  villes,  La  cloche  destinée  à  sonner  le 
tocsin. 

TOGE.  s.  f.  {Toga.)  Robe  de  laine  fort 
ample  et  longue,  qui  était  le  vêtement  parti- 
culier des  Romains  ,  et  qu'ils  mettaient  par- 
dessus la  tunique.  (To-je.) 

TOI.  {Te.)  Pronom  personnel.  V.  Tu. 
(Toua.) 

TOILE,  s.  f.  ijela.)  Tissu  de  fils  de  lin , 
de  chanvre  ou  de  colon.  |  Se  dit  De  qqs.  au- 
tres tissus.  I  Toile  peinte  ,  Toile  -de  coton  (|ui 
est  peinte  de  diverses  couleurs.  Toile  peinte 
aux  Indes ,  ou  à  la  manière  des  Indes ,  avec 
des  couleurs  solides  et  durables.  |  Toile  d'or, 
toile  d'argent.  Certains  tissus  légers  dont  la 
trame  est  d'or  ou  d'argent,  et  la  chaîne  de 
soie.  I Le  rideau  qui  cache  la  scène,  dans  un 
théâtre.  |  Tente.  (Vi.)  |  Au  plur. ,  Les  pièces 
de  toile  avec  lesquelles  on  t'ait  une  enceinte 
en  forme  de  parc ,  pour  prendre  des  sangliers. 
jSc  dit  De  grands  filets  que  l'on  tend  pour 
prendre  des  cerfs  ,  des  biches ,  des  chevreuils, 
etc.  I  Certains  rideaux  qui  descendent  depuis 
le  toit  jusque  sur  la  muraille  d'un  jeu  de 
paume  ,  et  que  l'on  tire  pour  se  mettre  à 
l'abri  du  soleil.  (Toua-le.) 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toile. 
(Toua-le-  rie.) 

TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur 
une  table ,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'or- 
nement et  à  l'ajustement  des  hommes  et  des 
femmes.  |  Toilette  de  point ,  Point  préparé 
pour  servir  de  toilette.  |  Se  dit  Des  flambeaux, 
des  boîtes,  des  flacons,  des  carrés,  etc., 
qui  servent  à  une  femme  lorsqu'elle  se  pare. 
I  Tout  ce  qui  couvre  et  garnit  le  meuble  de- 
vant lequel  une  femme  se  place  lorsqu'elle 
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veut  se  parer.  \  Le  meuble  même  qui  est 
garni  de  ce  qui  sert  à  la  parure  d'une  femme. 
I  Revendeuse,  marchancie  à  la  toilette,  Fem- 
mes qui  vont  porter  dans  les  maisons  des 
hardes,  des  étoffes,  des  bijoux  à  vendre.  | 
Plier  ta  toilette.  Enlever,  emporter  les  bar- 
des d'une  personne.  Se  dit  D'un  valet  qui 
vole  les  bardes  de  son  maître.  (Vi.'j  |  Se  dit 
Des  détails  de  l'ajustement,  de  l'action  de  se 
parer,  de  s'habiller,  pour  paraître  en  public, 
en  société.  |  Morceau  de  toile  dont  les  mar- 
chands d'étoffes  enveloppent  leurs  marchan- 
dises, et  les  tailleurs  les  habits  qu'ils  vont 
rendre.  (Toua-lë-te.) 

TOILIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
de  la  toile.  |  Ouvrier  qui  fabrique  de  la  toile. 
(Toua-lié.) 

TOISE,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds, 
I  La  longueur  de  six  pieds.  |  Toise  courante , 
La  mesure  en  longueur  de  qq.  ch.  que  ce 
soit,  dont  la  hauteur  ou  la  largeur  est  sup- 
posée partout  la  même.  (Toua-ze.) 

TOISE,  s.  m.  Mesurage  à  la  toise.  |  La 
science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces  et  les 
solides ,  et  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur 
volume  en  parties  de  certaines  unités  con- 
venues. (Toua-zé.) 

TOISER,  v.  a.  Mesure  à  la  toise.  |  Toiser 
un  soldat ,  Mesurer  sa  taille.  |  Fam.,  Toiser 
qcjn. ,  L'examiner  avec  attention  pour  ap- 
précier son  mérite ,  ou  pour  lui  témoigner  du 
dédain.  |  Pop. ,  Cette  affaire  est  toisée ,  se  dit 
D'une  affaire  terminée.  Se  dit  D'une  affaire 
terminée  désavantageusement.  (Toua-zé.) 

TOISEUR.  s.  m.  Celui  qui  toise ,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  (Toua-zeur.) 

TOISON,  s.  f.  (Tonsio.)  La  laine  d'une 
brebis,  d'un  mouton.  |  La  Toison  d'or,  ou, 
absol. ,  La  Toison ,  Ordre  de  chevalerie  in- 
stitué par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne. (Toua-zon.) 

TOIT.  s.  m.  {Tectum.)  Partie  supérieure 
des  bâtiments ,  des  maisons  ,  qui  sert  à  les 
cou^Ti^  et  à  les  abriter.  |  Le  toit  paternel, 
La  maison  paternelle.  |  Dans  un  jeu  de  paume, 
Les  ais  en  forme  de  toit  qui  couvrent  la  ga- 
lerie ,  le  côté  du  dedans  ,  et  l'autre  bout  du 
jeu  où  est  la  grille.  |  Toit  à  cochons  ,  à  porcs, 
La  petite  loge  où  l'on  enferme  ces  animaux. 
I  Fam. ,  Chambre  malpropre.  |  La  partie  de 
la  roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 
(Toua.) 

TOITURE,  s.  f.  Ce  qui  compose  le  toit 
d'ime  maison ,  d'un  bâtiment.  (Toua-tu-re.) 

TOLE.  s.  f.  Fer  battu  et  réduit  en  feuilles 
ou  plaques  minces ,  dont  on  fait  des  poêles 
et  d'autres  ouvrages. 

TOLÉRABLE.  adj.  des  2  g.  {Tolerahilis.) 
Qu'on  peut  tolérer,  qu'on  peut  supporter. 

TOLÉRANCE,  s.  f.  {Tolerantia.)  Condes- 
cendance ,  indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut 
empêcher ,  ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  em- 
pêcher. |  Dans  l'art  du  monnayage,  se  dii  De 
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ce  qu'on  appelait  autrefois  Remède,  f^.  Re- 
mède. (To-le-ran-se.) 

TOLÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  | 
Se  dit  D'un  homme  indulgeut  dans  le  com- 
merce de  la  vie. 

TOLÉRANTISME.  s.  m.  L'opinion  de 
ceux  qui  étendent  trop  loin  la  tolérance  théo- 
logique. I  S'est  dit,  par  dénigrement.  Du  sys- 
tème très-raisonnable  de  ceux  qui  croient 
qu'on  doit  tolérer  dans  un  État  toutes  sortes 
de  religions. 

TOLÉRER.  V.  a.  {Tolerare.)  Supporter  , 
avoir  de  l'indulgence  pour  des  abus;  sup- 
porter des  choses  qui  d'elles-mêmes  ne  sont 
pas  bien ,  ou  que  l'on  croit  n'être  pas  bien. 
On  dit  aussi  Tolérer  qqn. 

TOLLÉ.  Mot  lat.  Crier  tollé  contre  qqn.. 
Crier  afin  d'exciter  de  l'indignation  contre 
qqn.  Fam. 

TOMAISON,  s.  f.  {Tomus.)  Indication 
du  tome  auquel  appartient  chaque  feuille 
d'impression,  dans  les  ouvrages  qui  ont  plu- 
sieurs tomes.  (To-më-zon.) 

TOMAN.  s.  m.  Somme  de  compte  en 
usage  dans  la  Perse,  et  qui  vaut  environ 
cinquante  francs  de  notre  monnaie. 

TOMATE,  s,  f.  {Tomatera,  esp.)  Plante, 
espèce  de  morelle,  n.  autr.  Pomme  d'a- 
mour, qui  porte  des  fiuits  d'un  rouge  vif, 
auxquels  on  donne  le  même  nom,  et  dont  le 
suc  légèrement  acide  sert  à  faire  une  cer- 
taine sauce. 

TOMBAC,  s.  m.  {Tambac,  pers.)  Sorte 
de  métal  factice ,  composé  de  cuivre  et  de 
zinc.  (Ton-bac) 

TOMBANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tombe.  Des 
cheveux  tombants.  Des  cheveux  longs  qui 
ne  sont  pas  rattachés.  (Ton-ban.) 

TOMBE,  s.  f.  {Tumha,  b.  1.)  Grande  table 
de  pierre,  de  marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont 
on  couvre  une  sépulture.  |  Sépulcre.  (Ton-be.) 

TOMBEAU,  s.  m.  {Tomba,  b.  1.)  Sépul- 
cre, monument  élevé  à  la  mémoire  d'un 
mort  dans  l'endroit  où  il  est  enterré.  |  La 
mort.  I  Tirer  Qqn.  du  tombeau.  Lui  sauver 
la  vie,  le  rendre  à  la  vie. | Fin,  destruction. 
(Ton-bô.) 

TOMBÉE,  s.  f.  À  la  tombée  de  la  nuit. 
Au  moment  où  le  jour  tombe,  où  la  nuit 
approche.  (Ton-bée.) 

TOMBELIER.  s.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau.  (Ton-be-lié.) 

TOMBER.  V.  n.  Etre  emporté,  entraîné 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids.  |  Tom- 
ber de  son  haut.  Etre  extrêmement  surpris 
de  qq,  ch.|Zej  bras  me  tombèrent.  Ma  sur- 
prise fut  si  grande,  que  je  demeurai  sans 
action.  1  Fam. ,  Ce  mot,  ce  propos  n  'est  pas 
tombé  a  terre.  On  l'a  remarqué  ;  on  l'a  re- 
levé. I  Fig. ,  Laisser  tomber  ses  paroles.  Parler 
nonchalamment.  |  Tomber  sur  qqn..  Se  jeter, 
se  précipiter,  fondre  sur  lui,  le  charger, 
l'attaquer  vigoureusement.  |  Tomber  sur  un 
passage,  sur  un  vers,  etc.,  Le  rencontrer 
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par  hasard  dans  un  livre.  |  //  est  bien  tombé , 
il  a  bien  rencontré ,  le  hasard  l'a  bien  servi. 
I  Fam. ,  Tomber  sur  les  bras  de  qqn. ,  Se 
ti'ouver  inopinément  à  sa  charge.  |  S'applique 
À  différentes  maladies  ou  affections  mala- 
dives dont  on  est  saisi ,  surpris.  |  Tomber  ma- 
lade ,  Devenir  makide.  |  Sa  'voix  tombe ,  Sa 
voix  faiblit.  |  Dégénérer,  descendre ,  se  laisser 
aller  à  qq.  ch.  de  blâmable.  |  Tomber  à  rien, 
Se  réduire  à  très-peu  de  chose.  |  Déchoir 
de  réputation,  de  crédit,  perdre  de  sa  vogue. 
I Succomber,  périr,  s'anéantir. | Cesser ,  dis- 
continuer. I  Ne  pas  réussir.  |  Cest  un  homme 
qui  tombe,  qui  est  tombé,  se  dit  D'un  homme 
affaibli  de  corps  et  d'esprit.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  toute  position  fâcheuse  ou  péril- 
leuse dans  laquelle  on  se  trouve  jeté,  en- 
gagé fortuitement  ou  malgré  soi.  |  Echoir.  | 
Le  soupçon  tomba  sur  lui.  Se  porta  sur  lui. 
I  Sert  qqfs.  à  marquer  Jonction,  coïnci- 
dence, rapport.  |  Cette  fête  tombe  un  jeudi. 
Elle  arrive,  on  la  chôme  un  jeudi.  |  Tomber 
d'accord  avec  qqn..  Convenir  avec  lui;  Tom- 
ber d'accord ,  Avouer,  convenir  que.  |  Etre 
pendant.  (Ton-bé.) 

TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  de  charrette 
entourée  d'ais,  servant  à  porter  de  la  boue, 
du  sable ,  des  pierres ,  etc.  |  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  un  tombereau.  (Ton-be-rô.) 

TOME.  s.  m.  {Tomus.)  "Volume  qui  fait 
jiartie  d'un  ouvrage  imprimé  ou  manuscrit. 
j  Volume.  I  Fam. ,  Faire  le  second  tome  de 
qqn..  Lui  ressembler  en  qq.  ch. 

TOMENTEUX,  EUSE.  adj.  (Tomentum.) 
Qui  est  couvert  de  poils  courts  et  serrés  de 
manière  à  offrir  raj>parence  du  drap  ou  du 
velours.  (To-man-teû  ;  ze.) 

TON.  {Tuum.)  Adj.  possessif  masc.  qui 
repond  au  pronom  personnel  Tu,  toi,  te. 
Ton  Dieu,  ton  roi,  ton  ami.  Il  se  joint  aussi, 
par  euphonie,  avec  les  subst.  et  les  adj.  fém. 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou  par 
une  H  sans  aspiration.  |  Il  fait  au  fém.  Ta. 
I  II  fait  Tes  au  plur.  du  masc.  et  du  fém. 

TON.  s.  m.  (Tonus.)  Certain  degré  d'élé- 
vation ou  d'abaissement  de  la  voi.t  ou  de 
qq.  autre  son.  | La  manière  de  parler,  non- 
seulement  par  rapport  au  son  de  la  voix , 
mais  relativement  à  la  nature  des  discours. 
I  Fam.,  Changer  de  ton ,  Changer  de  con- 
duite, de  manières,  de  langage.  |  Fam., 
Prendre  un  ton,  Prendre  des  airs,  affecter 
une  sorte  de  supériorité.  |  Le  bon  ton.  Le 
caractère  propre  au  langage  et  aux  manières 
du  monde  poli,  élégant.  |  Le  caractère,  le 
genre  de  style.  |  L'intervalle  entre  deux  notes 
consécutives  de  la  gamme ,  excepté  l'inter- 
valle du  mi  diU  fa,  et  celui  du  si  à  Y  ut.  \  De- 
mi-ton, ou  Semi-ton,  La  moitié  d'un  ton , 
ou  à  peu  près.  I  La  gamme  que  l'on  adopte 
pour  un  air,  pour  un  morceau  de  musique  , 
et  qui  prend  son  nom  de  la  note  où  elle 
commence.  j-Se  dit  dans  un  sens  analogue  en 
parlant   de  la  musique  d'église.  |  Donner  le 
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ton ,  Exercer  sur  les  autres  une  înfluenc»;  ouï 
les  oblige ,  qui  les  amène  a  dire  ou  a  l'aire 
les  mêmes  choses  que  sol,  et  de  la  même 
manière.  |  Le  degré  d'élévation  du  son  des 
instruments.  |  Se  dit  Des  teintes,  suivant 
leur  différente  nature  et  leur  différent  degré 
de  force  ou  d'éclat.  |  L'état  de  tension,  d'é- 
lasticité ou  de  fermeté  naturel  aux  différents 
organes  du  corps. 

TONARION.  s.  m.  {Tonarium.)  Flûte 
avec  laquelle  on  donnait  le  ton  aux  orateurs. 

TONDAISON,  s.  f.  F.  Tonte. 

TONDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tond.  ( — eû-ze.) 

TONDRE,  v.  a.  {Tondere.)  {Je  tonds,  il 
tond;  nous  tondons,  etc.  Je  tondais.  J'ai 
tandu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Tonds ,  tondez , 
etc.)  Couper  la  laine  ou  le  poil  aux  bêtes. 
I  Tondre  une  palissade ,  La  rendre  unie  en 
coupant  les  feuilles  et  les  branches  qui  dé- 
bordent. I  Couper  les  cheveux  de  près  avec 
des  ciseaux.  |  Tondre  un  homme.  Le  faire 
moine.  (Vi.)  |  Pop.  et  vi.  //  a  été  tondu. 
Son  avis  n'a  pas  été  suivi ,  ou  11  a  pleine- 
ment échoué  dans  ses  prétentions  et  dans 
ses  démarches. 

TONIQUE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  Se  dit 
Du  mouvement  de  contraction  insensible 
des  fibres  du  corps  vivant,  qui  leur  donne 
successivement  différents  degrés  de  tension. 
|Se  dit  Des  remèdes  qui  augmentent  gra- 
duellement l'activité  de  nos  organes ,  de  nos 
tissus.  I  Adj.  et  s.  f.  Se  dit  De  la  note  prin- 
cipale ou  fondamentale  d'un  ton,  d'un  mode. 
(To-nic-e.) 

TONLIEU.  s.  m.  Droit  qui  se  payait 
pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  un  mar- 
ché. 

TONNAGE,  s.  m.  Capacité  d'un  navire, 
d'un  bateau.  I  D/o/V  t/e  tonnage.  Droit  que 
paye  un  navire  de  commerce  en  raison  de 
sa  capacité.  (To-na-je.) 

TONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tonne.  | 
Une  i<oix  tonnante.  Une  voix  forte  et  écla- 
tante. |  Poét. ,  L'airain  tonnant.  Le  canon. 
(To-nan.) 

TONNE,  s.  f.  [Tonne,  ail.)  Vaisseau  de 
bois  à  deux  fonds,  en  forme  de  muid,  qui 
est  plus  grand  et  plus  renflé  par  le  milieu 
que  le  tonneau.  |  Tonne  d'or.  Se  dit  D'une 
certaine  somme  d'argent.  Elle  est  de  cent 
mille  florins  en  Hollande ,  et  de  cent  mille 
thalers  en  Allemagne.  (To-ne.) 

TONNEAU,  s.  m.  {Tonne,  ail.)  Grand 
vaisseau  de  bois  de  forme  à  peu  près  cylin- 
drique, mais  renflé  dans  son  milieu,  à  deu.x 
bases  planes,  rondes  et  égales,  construit  de 
planches  ou  douves  arquées  et  contenues 
dans  des  cerceaux,  et  fait  pour  mettre  des 
liquides  ou  pour  enfermer  des  marchandises. 
I  La  liqueur  contenue  dans  le  tonneau.  |  Fam., 
Un  ivrogne,  un  homme  habitué  à  boire 
excessivement.  |  Certaine  mesure  qui  tient 
deux,  trois  ou  quatre  muids  de  vin,  de  cidre, 
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etr, ,  plus  ou  moins,  selon  la  différence  des 
lieux.  I  Le  poids  de  deux  mille  livres,  ou 
I.'es[iace  de  quarante  pieds  cubes.  |  Certain 
jeu,  machine  de  bois,  ronde  ou  carrée,  à 
peu  près  de  la  hauteur  d'un  tonneau  et  per- 
cée au-dessus  de  plusieurs  ouvertures,  dans 
lesquelles  on  cherche  à  jeter  de  loin  des  pe- 
tits palets  de  cuivTe ,  pour  gagner  un  certain 
nombre  de  points.  (To-uô.) 

TONNELER.  V.  a.  Prendre  à  la  tonnelle. 
(To-ne-lé.) 

TO>rNELET.  s.  m.  Sorte  de  petit  baril 
destiné  à  contenir  qq.  boisson.  ("Vi.)  |  La 
partie  inférieure  d'un  habit  à  la  romaine, 
relevée  en  rond  au  moyen  d'une  espèce  de 
petit  panier.  (To-ne-lé.) 

TONXELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle.  (To-ne-leur.) 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  raccommode  des  tonneau.\.  (  To-ne-hé.  ) 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  |  Une  construc- 
tion ,  une  voûte  en  plein  cintre.  (To-në-le.) 

TONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  filet  à  prendre 
des  perdrix. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  ton- 
nelier. I  Lieu  où  l'on  fabrique  des  tonneaux. 
(To-në-le-rie.) 

TONNER.  V.  n.  ÇTonare.)  Se  dit  Du 
bruit  causé  par  le  tonnerre.  |  Se  dit,  poét.. 
D'un  grand  bruit  qui  imite  celui  du  tonnerre. 
(  Parler  contre  qqn.  ou  contre  qq.  ch.  avec 
beaucoup  de  force  et  de  véhémence.  (  To- 
né.) 

TONNERRE,  s.  m.  {Tonitru.)  Bruit 
éclatant  causé  par  l'explosion  des  nuées  élec- 
triques. I  La  foudre.  |  Homme  dont  la  voix 
est  très-forte  et  très-éclatante.  |  L'endroit  du 
canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met 
la  charge.  'To-nè-re.) 

TONNES,  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
univalves  de  forme  arrondie.  (To-ne.) 

TONSURE,  s.  f.  (Tonsura.)  Cérémonie 
de  l'Église  catholique,  par  laquelle  l'évêque 
introduit  un  homme  dans  l'état  ecclésiasti- 
que ;  et  lui  donne  le  premier  degré  de  la  clé- 
ricature,  en  lui  coupant  une  partie  des  che- 
veux, j  La  couronne  que  l'on  fait  sur  la  tête 
aux  clercs,  sous-diacres,  diacres,  prêtres, 
etc. ,  en  leur  rasant  des  cheveux. 

TONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonsure.  | 
Tonsuré,  subst.  m.  Un  tonsuré. 

TONTE,  s.  f.  {Tondere.)  L'action  de  ton- 
dre, et  La  laine  qu'on  relire  en  tondant  un 
troupeau.  I  Le  temps  où  l'on  a  coutume  de 
tondre  les  troupeaux. 

TONTINE,  s.  f.  [Tonti,  n.  pr.)  Sorte  de 
rentes  viagères  avec  droit  d'accroissement 
pour  les  survivants. 

TONTINIER,  1ÈRE.  s.  f.  Celui ,  celle  qui 
a  des  rentes  de  tontine.  (Ton-ti-nié.) 

TONTISSE.  adj.  f.  (Tondere.)  Se  dit  De 
l'espèce  de  bourre  qui  tombe  des  draps  lors- 
qu'on les  tond.) Subst.  fém.   Une   sorte  de 
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tenture  faite  de  toile,  sur  laquelle  on  a  ap- 
pliqué des  tontures  de  drap  pour  figurer 
différents  dessins.  |  Papier-tontisse,  Papier 
de  tenture  fait  de  la  même  manière.  (Ton- 
ti-se,; 

TONTURE.  s.  f.  {Tondere.)  Le  poil  que 
l'on  tond  sur  les  draps;  Les  branches  et  les 
feuilles  que  l'on  coupe,  que  l'on  tailie  aux 
palissades,  aux  bordures  de  buis,  etc. 

TOPAZE  s.  f.  {Topazius.)  Pierre  pré- 
cieuse, transparente,  brillante,  de  couleur 
jaune. 

TÔPER.  v.  n.  Consentir  à  aller  d'autant 
que  met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue,  j 
Tope,  Je  tope,  ou  j'accepte  votre  offre.  | 
Tope  et  tingue.  Nom  d'une  sorte  de  jeu  de 
dés.  I Fam. ,  Consentir  à  une  offre,  adhérer  à 
une  proposition. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante  à  fleurs 
radiées,  hante  de  quatre  ou  cinq  pieds,  qui 
pousse  des  racines  garnies  d'une  multitude 
de  tubercules  dont  la  peau  est  brune  et  la 
chair  blanche.  On  donne  le  même  nom  à  ces 
tubercules,  qui  sont  bons  à  manger.  (To-pi- 
nan-bour.) 

TOPIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  {Topicus.) 
Remède  topique.  Médicament  qu'on  appli- 
que à  l'extérieur,  comme  les  cataplasmes, 
les  emplâtres  ,  etc.  (To-pic-e.) 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  {Topica.)  Traité 
sur  les  lieux  communs  d'où  l'on  tire  des  ar- 
guments. (To-pic-e.) 

TOPOGRAPHIE,  s.  f.  {Topogvaphia.) 
Description  détaillée  d'un  lieu,  d'un  canton 
particulier;  à  la  différence  de  Géographie, 
qui  est  la  description  générale  de  la  terre, 
d'un  royaume,  ou  d'une  province.  (To-po- 
gra-Ce.) 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  topographie.  (  To-po-gra- 
fic-e.) 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
bords,  couverts  de  velours,  de  satin,  etc., 
plat  par  dessus ,  et  phssé  tout  autour. 
(To-ce.) 

TOQUER,  v.  a.  Toucher,  frapper.  (Vi.) 
Qui  to(^ue  l'un  toque  l'autre ,  Qui  offense 
l'un  offense  l'autre.  (Toc-é  [c  m.].) 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure ,  de  bon- 
net qui,  dans  certains  pays,  est  à  l'usage  des 
femmes  du  menu  peuple  et  des  paysannes.  | 
Sorte  de  bonnet  que  portaient  les  enfants. 
(Toc-ë  [c  m.].) 

TORCHE,  s.  f.  (  Torquere.  )  Flambeau 
grossier  fait  de  résine  ou  de  cire ,  et  consis- 
tant qqfs.  en  un  bâton  de  bois  résineux  en- 
touré de  rire  et  de  mèche. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge ,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derrière 
après  qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  Bas.  | 
Fam.,  Un  écrit  fort  méprisable.  (  —  eu 
[cm.].) 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  Corde  ou  ficelle 
dans  laquelle  on  passe  et  on  engage  la  lèvre 
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antérieure  du  cheval ,  et  que  l'on  serre  en- 
suite avec  un  morceau  de  bois.  On  dit  plus 
ordin.  Serre-nez.  ( — né.) 

TORCHER.  V.  a.  (  Tergere.  )  Essuyer, 
frotter  pour  ôter  l'ordure.  |  Pop.,  Cela  est 
mal  torché ,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
grossièrement.  |  Pop. ,  Torcher  qqn.,  I^e 
battre. 

TORCHERE,  s.  f.  Espèce  de  flambeau 
grossier,  vase  de  fer  et  à  jour,  qui  est  placé 
à  l'extrémité  d'un  long  manche,  et  dans  le- 
quel on  met  des  matières  combustibles  des- 
tinées à  donner  de  la  lumière.  |  Se  dit  De 
certains  candélabres  qui  portent  des  flam- 
beaux ,  des  girandoles ,  des  bougies  ,  et  qui 
servent  à  éclairer  les  vestibules ,  les  escaliers, 
les  salles  des  palais  et  des  grandes  maisons. 

TORCHIS,  s.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé, 
qu'on  emploie  pour  certaines  constructions. 
(Tor-chi.) 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile ,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine, les  meubles,  etc. 

TORDAGE.  s.  m.  Action  de  tordre ,  fa- 
çon qu'on  donne  à  la  soie ,  en  doublant  les 
fils  sur  les  moulinets.  (Tor-da-je.) 

TORDRE.  V.  a.  (Torquere.)  (Je  tords,  il 
tord  ;  nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai 
tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords ,  tordez, 
etc.)  Tourner  un  corps  long  et  flexible  par 
ses  deux  extrémités  en  sens  contraire ,  ou 
par  lune  des  deux ,  l'autre  étant  fixe.  | 
Tordre  le  cou ,  la  bouche ,  Tourner  le  cou , 
la  bouche  de  travers.  |  Tordre  le  sens  d'un 
auteur,  d'un  passage  ',  Lui  donner  une  in- 
terprétation fausse  et  forcée. 

TORE.  s.  m.  [Torus.)  Moulure  ronde, 
faisant  ordin.  partie  de  la  base  des  colonnes, 
ou  placée  à  l'extrémité  du  fût  d'une  colonne 
ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  T.  esp.  Cavalier  qui 
combat  les  taureaux ,  dans  les  courses  pu- 
bliques. 

TORMENTILT.E.  s.  f.  (Tormenlilla.) 
Plante  de  la  famille  des  Rosacées,  qui  croît 
dans  les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés ,  et 
dont  la  racine  est  astringente.  (Tor  man- 
ti-!le  [H  m.J.) 

TORON,  s.  m.  [Torqucre.)  Assemblage  de 
plusiers  fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui 
font  partie  d'une  corde,  d'un  câble.  |  Gros 
tore  à  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

TORPEUR,  s.  f.  (Torpor.)  Engourdisse- 
ment, pesanteur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mouvoir.  |  Etat 
de  l'âme  qui  cause  son  inaction. 

TORPILLE,  s.  f.  (Torpédo.)  Poisson  du 
genre  des  Raies ,  qui  a  la  propriété  de  don- 
ner une  commotion  électrique  d'où  résulte 
l'engourdissement  de  la  main  de  celui  qui  le 
touche,  soit  immédiatement,  soit  avec  un 
bâton.  I  [11  m.l 
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TORQIJET.  s.  m.  Donner  un  torquet , 
donner  le  torquet,  Tromper  qqn.,  lui  dire 
une  chose  contraire  à  ce  qu'on  pense,  pour 
lui  donner  le  change.  |  Donner  dans  le  tor- 
quet,  Donner  dans  le  panneau,  se  laisser 
duper.  Vi  et  pop.  (Torc-ë  [c  m.].) 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  de 
marée  arrangée  dans  de  la  paille ,  pour  l'en- 
voyer à  une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  de  mer.  (Torc-ë-te.) 

TORRÉFACTION,  s.  f.  (Torrefactio.)  Ac- 
tion de  torréfier.  (Tor-ré-fac-sion.) 

TORRÉFIER,  v.  a.  (Torrefacere.)  Griller, 
rôtir  des  substances  végétales  ou  animales. 

TORRENT,  s.  m.  (  Torrens.  )  Courant 
d'eau  rapide ,  qui  ordin.  est  produit  par  des 
orages  ou  des  fontes  de  neige,  et  qui  ne 
dure  que  peu  de  temps.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  par  rapport  à  leur  abondance, 
ou  à  leur  impétuosité ,  ou  à  l'une  et  à  l'autre 
ensemble.  (To-ran.) 

TORRIDE.  adj.  f.  (Torridus.)  Brûlant, 
excessivement  chaud.  Zone  torride ,  La  por- 
tion de  la  terre  ou  du  ciel  qui  est  entre  les 
deux  tropiques.  (Tor-ri-de.) 

TORS,  ORSE.  adj.  (Torquere.)  Qui  est 
tordu,  ou  qui  paraît  l'être.  Ou  dit,  pop., 
Torte ,  au  fém.,  en  parlant  De  ce  qui  est 
contourné,  difforme.]  Fam.,  Un  cou  tors. 
Un  hypocrite.  (Tor.) 

TORSADE,  s.  f.  Frange  tordue  en  spi- 
rale, qu'on  emploie  pour  orner  les  tentures, 
les  rideaux  et  les  draperies.  |  Se  dit  De' cer- 
tains ornements  d'or  ou  d'argent  tordus  en 
foi-me  de  petits  rouleaux,  qui  servent  de 
marque  distinctive  pour  les  épaulettes  des 
grades  supérieurs. 

TORSE,  s.  m.  (Torso,  it.)  Figure  tron- 
quée ,  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tète ,  ou  sans 
bras,  ou  sans  jambes.  |  Le  tronc,  le  buste 
d'une  statue  entière ,  ou  même  d'une  per- 
sonne vivante. 

TORSION,  s.  f.  (Torsio.)  Action  de  tor 
dre ,  et  L'état  de  ce  qui  est  tordu. 

TORT.  s.  m.  (Tortum.)  Ce  qui  est  oppose 
à  la  justice  et  à  la  raison.  |  Lésion,  dom- 
mage qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir  | 
À  TORT.  loc.  adv.  Sans  raison,  injustement. 
On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est  à  tort 
que  vous  lui  imputez  cela.  \  A  tort  et  à 
TRAVERS,  loc.  adv.  Sans  considération,  sans 
discernement.  |  À  tort  et  à  droit,  loc. 
adv.  Sans  examiner  si  la  chose  est  juste  ou 
injuste.  |  À  tort  ou  à  droit,  à  tort  ou  à 
RAISON,  loc  adv.  Avec  droit  ou  sans  droit, 
avec  ou  sans  raison  valable.  (Tor.) 

TORTE.  adj.  f.  r.  Tors. 

TORTELLE.  s.  f.  Planle.  r.  Vélar. 

TORTICOLIS,  s.  m.  (  Tortus ,  collum.  ) 
Sorte  de  rhumatisme,  ordin.  passager,  qui 
fait  qu'on  ne  peut  tourner  le  cou  sans  dou- 
leur. I  Adj.,  Qui  porte  le  cou  de  travers.  | 
Se  dit,  subst.  et  fam..  Des  faux  dévots, 
(-co-li.) 


TORTILLAGE,  s.  m.  Façon  de  s'expri- 
mer confuse  et  embarrassée.  Fani.  (Tor-ti- 
Ua-je  [11  m.].) 

TORTILLE,  s.  f.  {TortUis.)  Se  dit  De  pe- 
tites allées,  étroites  et  tortueuses,  qu'on  pra- 
tique dans  un  bois,  dans  les  taillis  d'un 
jardin  ou  d'un  parc,  pour  s'y  promener  à 
l'ombre.  Qqns.  disent  aussi  Tortillère.  \ 
[11  m.] 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller, ou  L'état  d'une  chose  tortillée.  |  Se 
dit ,  fam.,  Des  petits  détours ,  des  finesses 
qu'on  cherche  dans  les  affaires.  (Tor-ti-Ue- 
niau  [Il  m.].) 

TORTILLER,  v.  a.  (TortUis.)  Tordre  à 
plusieurs  tours.  |  Se  dit,  pron..  Des  ser- 
pents et  des  vers  qui  se  tordent ,  qui  se  re- 
plient sur  eux-mêmes  en  plusieurs  façons,  j 
V.  n.  Chercher  des  détours ,  des  subterfuges. 
Fam.  I  Fam.,  Tortiller  des  hanches ,  Mar- 
cher avec  un  mouvement ,  un  balancement 
trop  marqué  des  hanches.  (Tor-ti-llé  [11 
m.].) 

TORT.'LLERE.  s.  f.  r.  Tortille. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille 
du  bas  peuple.  Petiie  servante  prise  au  vil- 
lage. (Vi.)  I  [11  m,] 

TORTIONNAIRE,  adj,  des  a  g.  (Torsio.) 
Inique  et  violent.  (Tor-sio-nè-re.) 

TORTIS.  s.  m.  {Tortiis.)  Assemblage  de 
plusieurs  fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie, 
etc.,  tordus  ensemble.  ]  Espèce  de  couronne 
ou  de  guirlande  de  fleurs.  (Vi.  j  T.  de  blas. 
Le  fil  de  perles  qui  entoure  la  couronne  des 
barons.  (Tor-ti.) 

TORTU,  UE.  adj.  (Tortuosus.)  Qui  n'est 
pas  droit,  qui  est  de  travers.  |  Fam.,  Le  hais 
tortii ,  La  vigne. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds ,  qui  marche  fort  lentement ,  et  dont 
tout  le  corps ,  à  la  l'éserve  de  la  tète ,  des 
pieds  et  de  la  queue,  est  couvert  d'une 
grande  enveloppe  dure  et  le  plus  souvent 
garnie  d'écailles.  |  Fam.,  À  pas  de  tortue, 
Lentement.  |  Chez  les  Romains,  L'espèce 
d'abri  ou  de  toit  que  les  soldats  formaient 
en  tenant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leur 
tète,  et  en  les  serrant  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  pour  être  à  couvert  des  traits  de  l'en- 
nemi en  approchant  du  pied  des  murailles 
d'inie  ville  assiégée.  |  Machine  de  guerre 
montée  sur  des  roues  et  couverte,  à  l'abri 
de  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de  même 
jusqu'au  pied  des  murcdlles  d'une  ville  as- 
siégée. 

TORTUER.  v.  a.  Rendre  tortu. 

TORTLIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
tortueuse.  (Tor-tu-eù-ze-man.) 

TORTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours.  |  Sans  franchise. 
(Tor-tu-eû  ;  ze.) 

TORTUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. (Tor-tu-o-zi-té.) 

TORTURE,  s.  f.  {Tortura.)  Gêne ,  tour- 
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ment  qu'on  fait  soufftir.  |  Le  tourment  qu'on 
fait  souffrir  à  qqn.  par  ordre  de  justice , 
pour  l'obliger  à  confesser  la  vérité.  |  Mettre 
tjcjn.  à  la  torture ,  Lui  causer  un  trouble,  un 
embarras  pénible,  ou  une  vive  impatience. 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver  la  tor- 
ture. I  Torturer  un  texte ,  Lui  faire  signifier, 
comme  par  violence ,  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

TORY.  s.  m.  Noii^  nn'on  a  donné  en  An 
gleterre  aux  partisans  de  Charles  II,  et 
qui  depuis  est  resté  le  nom  générique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  la  prérogative 
royale,  et  qui  cherche  même  à  l'étendre. 
I  Adj.,  Un  ministère  tory.  (To-ri.) 

TOSCAN,  ANE.  adj.  (Joscano,  it.)  Se 
dit  Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des 
cinq  ordres  d'architecture,  et  De  ce  qui  ap- 
partient à  cet  ordre.  Architecture  toscane. 
Celle  qui  est  essentiellement  composée  d'ar- 
cades et  de  bossages. 

TOSTE.  s.  m.  V.  Toast. 

TOSTER.  v.  a.  et  n.  {Toast,  angl.)  Por- 
ter un  toast  ;  boire  en  annonçant  un  vœu, 
un  sentiment  pour  qq.  personne,  ou  qq. 
événement  heureux. 

T(JT.  adv.  de  temps.  {Tosto ,  it.)  Promp- 
tenient,  vite,  dans  peu  de  temps.  |  Quand 
on  le  joint  aux  adv.  Bien,  si,  aussi,  il  forme 
avec  eux  un  seul  mot.  |  Sitôt  que ,  aussitôt 
que,  signifient  aussi  Dès  que,  du  moment 
que.  (Tô.) 

TOTAL,  ALE.  adj.  {Totus.)  Complet,  en- 
tier. jSubst.  m.  Le  tout,  l'assemblage  de  plu- 
sieurs choses  considérées  comme  faisant  un 
tout.  I  Au  TOTAL,  EN  TOTAL,  loc.  adv.  Tout 
compensé.  |  Somme  totale,  loc.  adv.  En 
comptant  tout. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait.  (To-ta-le-man.) 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  le  tout. 

TOTON.  s.  m.  (Totum.)  Espèce  de  dé  qui 
est  traversé  d'une  petite  cheville  sur  laquelle 
on  le  fait  tourner,  et  qui  est  marqué  de 
différentes  lettres  sur  ses  quatre  faces  laté- 
rales. Quand,  après  avoir  tourné,  le  dé 
tombe  en  présentant  la  face  marquée  d'un 
T,  celui  qui  a  joué  gagne  tout  ce  qui  est 
au  jeu. 

TOUAGE.  s.  m.  Action  de  touer ,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  (Tou-a-je.) 

T(JUAILLE.  s.  f.  {Tovaglia,  it.)  Linge 
pendu  sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu  où 
l'on  se  lave  les  mains,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 
(Tou-a-lie  [11  m.].) 

TOUC.  s.  m.  y.  ToDG. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique, 
dont  le  bec  est  très-gros  et  très-long.  | 
Nom  D'une  constellation  de  l'hémisphère 
austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur,  qui  émeut. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant,  sur  le 
sujet  de. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  piè- 
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ces  d'éhène.  d'ivoire  ,  etc.,  qui  composent  le 
clavier  dune  orçue,  d'un  piano ,  d'un  cla- 
vecin, etc.  1  En  parlant  De  la  guitare  et  de 
qqs.  autres  insnuments  à  long  manche,  se 
dit  fjes  petits  iilets  saillants  qui  sont  appli- 
qués sur  le  manche  de  distance  en  distance, 
et  qui  servent  à  faire  les  demi-tons.  |  L'é- 
preuve qu'on  l'ait  de  l'or  par  le  moyen  de  la 
pierre  de  touche.  |  Un  petit  brin  de  bois  ou 
(le  qq.  autre  chose,  dont  les  enfants  qui  ap- 
jirennenl  à  lire  touchent  les  lettres  qu'ils 
veulent  épeler.  |  Petite  baguette  d'os  ou  d'i- 
voire, courbée  par  un  bout,  dont  on  se  sert 
aux  jonchets  pour  lever  chaque  pièce,  après 
qu'on  les  a  toutes  laissées  tomber  pcle-mèle. 
I  La  manière  dont  le  peintre,  l'écrivain  in- 
dique et  fait  sentir  le  caractère  des  objets.  | 
L'action  d'appliquer  l'encre  sur  la  forme  avec 
les  balles  ou  le  rouleau. 

TOUCHER.  V.  a.  (Toccare,  it.)  Mettre  la 
main  sur  qq.  ch.,  à  qq.  ch.  |  Se  mettre  en 
contact  avec  un  objet  de  qq.  autre  manière 
que  ce  soit.  |  V.  n.  Toucher  aux  'vases  sa- 
crés. I  Toucher  dans  la  main ,  Mettre  sa 
main  dans  celle  d'un  autre,  en  signe  de  ré- 
conciliation, d'amitié,  ou  de  conclusion  de 
marché ,  etc.  |  T-oucher  à  qq.  cit. ,  signifie 
Atteindre  à  qq.  ch. — En  prendre,  en  ôter. 
I  Toucher  à  une  cliose,  à  une  affaire,  T  ap- 
porter qq.  changement.  |  //  J'  a  touché, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  eu  part  à  un  ou- 
vrage d'esprit.  |  Toucher  une  pièce  d'or. 
L'éprouver  avec  une  pierre  de  touche.  | 
Étendre,  appliquer  l'encre  sur  la  forme  avec 
les  balles  ou  avec  le  rouleau.  |  Act.  ou  avec 
la  prép.  sur,  Frapper  pour  faire  aller ,  chas- 
ser devant  soi.  I  Se  dit  en  parlant  Du  con- 
tact qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  tellement,  qu'il  n'y  a 
rien  entre  deux.  |  Toucher  à  une  île  ,  à  un 
port,  Y  aborder,  y  mouiller  en  très-peu  de 
temps.  I  Recevoir.  |  En  parlant  De  certains 
instruments  de  musique,  En  jouer,  j Traiter, 
exprimer.  |  Toucher  une  chose,  une  matière, 
En  parler  incidemment  dans  un  discours.  | 
Ce  tableau  est  bien  touché ,  Les  coups  de 
pinceau  y  sont  donnés  avec  beaucoup  d'en- 
tente, de  force,  de  hardiesse , etc.  |  Émou- 
voir. I  Concerner,  regarder,  intéresser.  )  Ap- 
partenir par  le  sang. 

TOUCHER,  s,  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
.sens  par  lequel  on  connaît  les  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et 
le  chaud,  l'humide  et  le  sec.  |  Ce  pianiste, 
ce  joueur  de  guitare,  etc.,  a  un  beau  tou- 
cher, Il  joue  délicatement,  agréablement. 

TOU-COI.  s.  m.  Mol  qu'on  emploie 
pour  faire  taire  un  limier  lorsqu'il  crie. 
(Tou-coua.) 

TOUE.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qui  sert  de 
bac  sur  certaines  rivières. 

TOUÉE.  s.  f.  Action  de  touer,  de  se 
touer.  I  Longueur  de  câble  de  cent  vingt 
brasses. 
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TOUER.  v.  a.  {Tow ,  angl.)  Faire  avan- 
cer un  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un 
câble  à  force  de  bras  ou  au  moyen  du  ca- 
bestan. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblage  de  certaines 
choses,  comme  arbres,  herbes,  fleurs,  che- 
veux, rubans,  plumes,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
en  quantité  et  près  à  près.  (Tou-fe.) 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleui 
est  extrême.  Fam.  (Tou-feur.) 

TOUFMJ,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe, 
qui  est  épais,  bien  garni.  (Tou-fu.) 

TOUG  ou  TOUC.  s.  m.  Demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  bouton  d'or ,  et  qu'on  porte 
en  manière  d'étendard  devant  les  vizirs,  les 
pachas,  et  les  sangiacs  ou  gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuelle- 
ment, sans  interruption,  sans  cesse,  sans  re- 
lâche, sans  ûn.\  Ils  se  sont  dit  adieu  pour  tou- 
jours, Ils  se  sont  quittés  pour  ne  plus  se 
revoir.  |  Sans  exception,  en  toute  rencon- 
tre, en  toute  occasion.  |  Le  plus  souvent, 
ordinairement.  |  En  attendant,  cependant, 
néanmoins.  |  Au  moins.  (Tou-jour.) 

TOUPET,  s.  m.  Petite  touffe  de  poil ,  de 
cheveux,  de  crin,  de  laine.  |  Absol.,  La 
touffe  de  cheveux  qui  est  au  haut  du  front. 
I  Fara.,  yévoir  du  toupet.  Avoir  du  feu.  de 
la  verve,  de  la  hardiesse.  |  Cette  partie  de  la 
crinière  qui  passe  entre  les  deux  oreilles 
du  cheval,  et  qui  lui  tombe  sur  le  front. 
(Tou-pë.) 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de  fer 
dont  il  est  armé  au  bout. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans 
une  maison  sans  savoir  pourquoi.  Fam.  (Tou- 
pi-Ué  [Il  m.].) 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  |  Se  dit 
Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un  oran- 
ger. I  [11  m.] 

TOUR.  s.  f.  (Turris.)  Sorte  de  bâtiment 
élevé,  rond  ou  carré,  ou  à  plusieurs  côtés, 
dont  on  fortifiait  jadis  l'enceinte  des  villes, 
des  châteaux,  etc.,  ou  qui  sert  de  prison,  de 
phare,  de  clocher,  etc.  |  Se  dit  De  certaines 
machines  en  forme  de  tours  qiiC  les  anciens 
attachaient  sur  le  dos  des  éléphants  desti- 
nés à  combattre ,  et  dans  lesquelles  ils  pla- 
çaient ordin.  des  archers.  |  Au  jeu  dci 
échecs ,  Certaine  pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  ap- 
pelait autrefois  Roc. 

TOUR.  s.  m.  {Tornus.)  Mouvement  en 
rond.  1  Fam.,  A  tour  de  bras,  De  toute  la 
force  du  bras.  |  Fam.,  En  un  tour  de  main , 
En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  |  Tour  de  reins ,  Rupture 
ou  foulure  de  reins  causée  par  qq.  effort.  | 
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Se  dit  De  plusieurs  sortes  de  mouvements, 
-([uoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  |Fa//e  un 
tour,  Aller  et  venir.  |  Se  dil  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  vont  en  serpentant,  et 
qui  reviennent  sur  elles-mêmes.  (  Un  tour 
de  trictrac,  Les  douze  trous.  |  A  certains 
jeux  de  cartes,  Jouer,un  tour,  faire  un  tour, 
Jouer  un  certain  nombre  de  coups,  en  sorte 
que  tous  les  joueurs  successivement  aient 
une  fois  la  main.  |  Circuit,  circonférence 
d'un  lieu  ou  d'un  corps.  |  Faire  le  tour  de. 
Parcourir  toute  la  circonférence  de,  ou  S'é- 
tendre autour  de.  |  Fam.,  Faire  son  tour  de 
France,  Parcourir  la  France.  |  Tour  de  lit, 
L'étoffe  qui  environne  le  lit,  et  qui  est  atta- 
chée au  bois  d'en  haut.  |  Se  dit  De  différen- 
tes choses  dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habil- 
lement, soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mi- 
ses en  rond.  |  Toute  action  qui  existe  la 
promptitude,  la  subtilité  et  l'adresse  de  la 
main,  ou  la  souplesse,  l'agilité,  la  force  du 
corps.  I  Tour  de  force ,  Action  qui  exige 
beaucoup  de  force.  |  Trait  d'habileté,  ruse, 
finesse,  manière  d'agir  où  il  entre  ordin.  de 
l'adresse  et  qqfs.  de  la  mauvaise  intention.  | 
En  parlant  D'une  affaire,  La  manière  dont 
on  la  fait  voir,  dont  elle  se  présente,  dont 
elle  marche.  |  La  manière  dont  on  exprime 
ses  pensées,  et  dont  on  arrange  ses  termes, 
soit  en  parlant,  soit  en  écrivant.  |  Rang  suc- 
cessif, alternatif.  |  Machine  dont  on  se  sert 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  les 
métaux.  I  Cette  femme  a  le  bras  fait  au  tour. 
Parfaitement  bien  fait.  |  Une  espèce  d'ar- 
moire ronde  et  tournant  sur  un  pivot ,  qui 
est  posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui 
sert  aux  religieuses  pour  faire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  qu'elles 
y  envoient.  |  Tour  à  tour,  loc.  adv.  L'un 
après  l'autre ,  alternativement ,  à  diverses 
reprises. 

TOURBE,  s.  f.  {Torf,  ail.)  Substance 
combustible  spongieuse,  légère,  brune  ou 
noirâtre ,  qui  est  formée  par  l'accumulation 
des  débris  de  végétaux. 

TOURBE,  s.  f.  {Turha.)  Multitude  con- 
fuse composée  de  menu  peuple. 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
delà  tourbe.  (Tour-beû;  ze.) 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  tourbe. 

TOURBnXON.  s.  m.  [Turbo.)  Vent  im- 
pétueux qui  va  en  tournoyant.  |  Se  dit  De 
l'eau  qui  tournoie  avec  violence,  j  Une  quan- 
tité de  matière  qu'on  suppose  tourner  autour 
d'un  astre.  |  Tout  ce  qui  entraîne  les  hommes 
ipim.] 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tour- 
noyant. (Tour-bi-llo-né  [11  m.].) 

TOURD.  s.  m.  Poisson  de  mer.  (Tour.) 

TOURD.  s.  m. ,  ou  TOURDELLE.  s.  f. 
Nom  donné  à  une  espèce  de  grive.  (Tour ,  ou 
Tour-dë-le.) 

TOTTRDILLE.  adj.  (Turdillus.)  Gris  tour- 
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dil/e,  La  couleur  du  poil  d'un  cheval  qui  est 
d'un  gris  sale  approchant  delà  couleur  d'une 
grive.  (  [11  m.] 

TOURELLE,  s.  f.  (Turris.)  Petite  tour. 
(Tou-rë-le.) 

TOURET.  s.  m.  {Tornus.)  Petite  roue  qui, 
dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  son  mou- 
vement d'une  plus  grande.  |  Pièce  mécanique 
de  fer,  de  cuivre,  etc. ,  ayant  deux  branches 
parallèles  unies  en  haut  et  en  bas  par  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  tourillon  et  une 
vis,  dont  l'effet  est  de  tendre  ou  de  déten- 
dre une  corde,  etc.  |  Sorte  de  dévidoir  ou  de 
rouet  à  l'usage  des  cordiers.  |  Le  rouet  à  fi- 
ler. |  Petit  tour  à  l'usage  des  graveurs  enpier 
res  fines.  (Tou-rë.) 

TOURIÈRE.  s.  f.  Dans  les  monastères  de 
filles,  domestique  de  dehors,  qui  a  soin  de 
faire  passer  au  tour  toutes  les  choses  qu'on 
y  apporte.  |  Mère  tourière ,  La  religieuse 
préposée  pour  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  (Turricuîa.)  Se  dil 
Des  axes  de  fer  sur  lesquels  se  meuvent  les 
treuils  ,  les  bascules ,  etc.  Le  gros  pivot  sur 
lequel  tourne  une  porte  cochère,  une  grille, 
un  pont-levis.  |  Se  dit  Des  deux  parties  ron- 
des et  saillantes  qui,  sont  vers  le  miUeu  d'un 
canon ,  et  qui  servent  à  l'assujettir  sur 
son  affiit.  I  La  partie  mobile  d'un  touret,  qui 
sert  à  tendre  et  à  détendre  une  corde,  etc. 
|[llm.] 

TOURMALINE,  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée,  qui,  étant  échauffée,  devient 
électrique,  et  attire  la  poussière  du  charbon, 
les  cendres,  et  autres  corps  légers. 

TOURMENT,  s.  m.  (Tormentum.)  Grande, 
violente  douleur  corporelle.  |  Se  dit  Des  sup- 
plices, des  tortures  qu'on  fait  souffrir  à  qqn. 
I  Une  grande  peine  d'esprit.  (Tour-man.) 

TOURMENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tour- 
mente. (Tour-man-tan.) 

TOURMENTE,  s.  f.  (Tormentum.)  Orage, 
bourrasque,  tempête  sur  la  mer.  |  Se  dit  Des 
ouragans  qui  s'élèvent  dans  les  hautes  mon- 
tagnes. I  Se  dit  Des  troubles  qui  agitent  un 
pays.  (Tour-man-te.) 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir  qq. 
tourment  de  corps.  |  Se  dit  Des  douleurs 
causées  par  qq.  maladie,  ou  par  une  opéra- 
tion de  chirurgie,  ou  par  la  piqûre  de  qq. 
insecte,  etc.  |  Donner  delà  peine,  faire  souf- 
frir qq.  peine  d'esprit.  |  Importuner  beau- 
coup, harceler.  |  Agiter  violemment.  |  Tour- 
menter un  ouvrage,  Le  retravailler  avec  un  ef- 
fort qui  se  fait  sentir.  |  Pron. ,  S'agiter,  se 
remuer.  |  Ce  bois  se  tourmente ,  Il  se  dé  jette.  | 
S'inquiétei-,  se  donner  bien  de  la  peine  de 
corps  et  d'esprit.  (Tour-man-té.) 

TOURMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Tor- 
mentum.)  Se  dit  De  certains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  (Tour-man-teù  ;  ze.) 

TOURMENTIN.  s.  m.  Petit  foc  qu'on 
nomme  ainsi,  parce  que,  dans  les  grands  bâ- 
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timents,  on  ne  s'en  sert  que  durant  les  tour- 
mentes, (ïour-man-tin.) 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  du  même 
lieu,  du  même  point.  |  Rôder  autour.  Fam. 
(Tour-na-llé  [11  m.].) 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  et  L'endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude.  |  L'espace  où 
l'on  fait  tourner  un  carrosse,  une  charrette, 
etc.  I  Endroit  dans  la  mer,  dans  une  rivière, 
où  l'eau  lournoie  continuellement,  et  qui  est 
dangereux  pour  les  bâtiments.  |  Moulin  à 
deux  tournants,  Moulin  à  deux  roues  qui 
font  tourner  deux  meules.  |  Fam.,  Moyen  dé- 
tourné employé  pour  réussir. 

TOURNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tourne. 

TOURNERRIDE.  s.  m.  Espèce  de  cabaret 
établi  auprès  d'un  château  ou  d'une  mai- 
son de  campagne ,  pour  recevoir  les  do- 
mestiques et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y 
viennent. 

TOURNEBROCHE.  s.  m.  Machine  servant 
à  faire  tourner  la  broche.  |  Se  dit  Des  petits 
garçons  qui  tournent  la  broche.  |  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner 
la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroits.  Se  dit  Des  courses  que  cer- 
tains fonctionnaires  publics  font  avec  auto- 
rité dans  leur  ressort,  dans  leur  département. 
I  Se  dit  De  certains  voyages  annuels  ou  pé- 
riodiques qu'un  particulier  fait  pour  ses 
affaires  ou  pour  celles  d'une  compagnie.  | 
Se  dit,  fam..  Des  petites  courses  qu'on  fait 
dans  différents  endroits. 

TOURNELLE.  s.  f.  Petite  tour.  (Vi.)  — 
Le  palais  des  Tournelles.  (Tour-në-le.) 

TOURNELLE.  s.  f.  Chambre  du  parle- 
ment, qui  était  composée  d'un  certain 
nombre  de  juges,  pris  tour  à  tour  moitié 
dans  la  grand'chambre  et  moitié  dans  les 
chambres  des  enquêtes,  pour  juger  les  af- 
faires criminelles. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  En  un  tourne- 
main. En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  (Vi.)  On  dit  En  un 
tour  de  main.  (Tour-ne-min.) 

TOURNER.  V.  a.  {Tornare.)  Mouvoir  en 
rond.  I  Se  dit  De  plusieurs  autres  mouve- 
ments, pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouve- 
ment en  rond.  |  Tourner  les  pieds  en  dehors. 
Porter  la  pointe  des  pieds  en  dehors.  |Fam., 
Tournez-moi  les  talons ,  Partez,  éloignez- 
vous  de  moi.  |  Tourner  tête,  Se  tourner  pour 
faire  tête ,  pour  faire  face  aux  ennemis.  | 
Fam.,  Ne  savoir  de  (/uel  coté  se  tourner, 
Etre  dans  un  grand  embarras,  |  Tourner  une 
personne  à  son  gré ,  Manier  son  esprit  en 
sorle  qu'on  lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
I  Absol. ,  Tourner  qqn..  L'interroger  avec 
adresse.  Le  circonvenir.  |  Tourner  une  mon- 
tagne, l'ennemi,  etc.,  Les  prendre  à  revers.  | 
Se  dit  en  pailant  De  certaines  choses  qu'on 
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cnange  de  sens.  |  Tourner  tout  en  bien,  tour- 
ner tout  en  mal ,  Interpréter  tout  en  bonne 
part,  en  mauvaise  part.  |  Traduire. (Vi.)  |  Fa- 
çonner au  tour  des  ouvrages  de  bois,  d'ivoire, 
de  pierre ,  de  métal.  |  Arranger  d'une  certaine 
manière  les  paroles,  les  pensées  dans  un  ou- 
vrage de  prose  ou  de  vers ,  leur  donner  un 
certain  tour.  |  V.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  |  Se 
mouvoir  à  droite  ou  à  gauche ,  quoique  le 
mouvement  ne  se  fasse  pas  tout  à  fait  en  rond. 
I  Tourner  court.  Abréger.  |  La  tête  lui 
tourne,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  regardé 
en  bas  d'un  lieu  fort  élevé. — Se  dit  de  même 
D'un  homme  qui  est  devenu  fou  ;  — D'un 
homme  qui  se  méconnaît  dans  la  bonne  for- 
tune, ou  à  qui  qq.  malheur  imprévu  a  trou- 
blé l'esprit.  I  V.  a.  Tourner  la  tête  à  qqn.. 
L'étourdir,  l'importuner,  l'excéder;  ou  Lui 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal , 
l'égarer.  |  Tourner  du  cote  de  qqn.,  Se  ran- 
ger de  son  parti.  |  S'altérer,  changer  en  mal. 
]  Le  raisin  ,  les  cerises,  les  groseilles  tour- 
nent,  Ils  commencent  à  mûrir,  à  se  colo- 
rer. I  Pron.  Se  changer,  passer  d'un  état  à 
un  autre. 

TOURNESOL,  s.  m.  Plante  à  grande 
fleur  radiée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  a 
prétendu  qu'elle  se  tournait  du  côté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulg.  Soleil,  j  Espèce  de 
teinture  bleue  dont  la  graine  du  tournesol 
est  la  base. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages   au  tour.  |  Adj.,  Celui    qui  tourne. 

TOURNEVIS,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  avec  lequel  on  serre  et  l'on  desserre 
des  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  (Tornus.)  Croix 
de  bois  ou  de  fer  mobile,  et  posée  horizon- 
talement sur  un  pivot,  dans  une  rue.  dans 
un  chemin,  pour  ne  laisser  passer  que  des 
gens  de  pied.  |  Morceau  de  bois  tournant, 
qui  sert  à  soutenir  un  châssis  à  coulisse  lors- 
qu'il est  levé.  |  Instrument  de  chirurgie  qui 
sert  à  comprimer  les  vaisseaux  dans  certaines 
opérations.  (Tour-nic-ë  [c  m.].) 

TOURNIS,  s.  m.  {Tornare.)  Maladie  des 
moulons  qui  est  produite  par  le  ver-coquin, 
et  dans  laquelle  ils  tournent  et  exécutent 
des  mouvements  convulsifs.  On  dit  aussi 
Tournoiement.  (Tour-ni.) 

TOURNOL  s.  m.  (Tornare.)  Fête  publi- 
que et  militaire,  où  il  y  avait  ordin.  un 
grand  concours  de  princes,  de  seigneurs,  de 
chevaliers,  etc.,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plu- 
sieurs sortes  de  combats,  soit  à  cheval ,  soit 
à  pied.  (Tour-noua.) 

TOURNOIEMENT  ouTOURNOÎMENT. 
s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  F.  Tour- 
nis, I  Tournoiement  de  tête ,  Certaine  indis-' 
position  de  cerveau,  durant  laquelle  il  sem- 
ble à  celui  qui  en  est  atteint  que  tous  les 
objets  tournent.  (Tour-noua-man.) 

TOURNOIS,  adj.  des  2  g.  Nom  que  l'on 
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donnait  à  la  monnaie  qui  se  frappait  autre 
fois  à  Tours ,  et  qui  était  plus  faible  d'un 
cinquième  que  celle  de  Paris.  S'est  dit  en- 
suite Des  livres  valant  vingt  sous,  à  la  dif- 
férence des  livres  parisis,  qui  en  valaient 
vingt-cinq.  S'est  dit  également  Des  sous  va- 
lant douze  deniers,  à  la  différence  des  sous 
parisis ,  qui  en  valaient  quinze.  (  Tour- 
noua.  ) 

TOURNOYER,  v.  n.  (Tornare.)  (Seconj. 
c.  Employer.)  Tourner  en  faisant  plusieurs 
tours.  I  Fam.,  N'aller  pas  droit  à  la  conclu- 
sion d'une  affaire,  biaiser,  chercher  des  dé- 
tours. (Tour-noua-ié.) 

TOURNURE,  s.  f.  {Torniis.)  Tour.  |  Fam., 
La  taille ,  l'habitude  du  corps. 

TOURTE,  s.  f.  (  Torta.  )  Espèce  de  pâtis- 
serie. 

TOURTEAU,  s.  m.  (  Torta.  )  Sorte  de  gâ- 
teau. (Vi.)l  Masse  formée  du  résidu  de  cer- 
taines graines,  de  certains  fruits,  dont  on  a 
exprimé  de  l'huile.  (  Tour-tô.  ) 

TOURTEREAU,  s.  m.  (  Turtur.  )  Jeune 
tourterelle.  (  Tour-te-ro.  ) 

TOURTERELLE,  s.  f.  (  Turtur.  )  Espèce 
d'oiseau  qui  ressemble  beaucoup  au  pigeon, 
mais  qui  est  plus  petit.  (  Tour-te-rë-le.  ) 

TOURTIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes. 

TOURTRE.  s.  f.  (  Turtur.  )  Nom  qu'on 
donne  à  la  tourterelle,  quand  on  parle  de 
cet  oiseau  comme  bon  à  manger.  (Vi.) 

TOUSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe.  (  Tou-zë-le.) 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints ,  qui  est  toUjOurs  le  premier  novem- 
bre. (  Tou-sin.  ) 

TOUSSER.  Y.  n.  (  Tussire.  )  Faire  l'effort 
et  le  bruit  que  cause  la  toux.  |  Faire  ce  même 
bruit  à  dessein.  (Tou-sé.) 

TOUSSEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tousse  souvent.  (  Tou-seur  ;  eû-ze.  ) 

TOUT,  TOUTE,  adj.  (  Totus ,  a.  )  Qui 
comprend  l'intégrité  d'une  chose  considérée 
par  rapport  au  nombre,  à  l'étendue,  ou  à 
l'intensité  d'action.  |  Chaque  ;  alors  il  n'est 
point  suivi  de  l'article.  |  Toiis,deux ,  ou  Tous 
les  deux ,  L'un  et  l'autre.  |  Somme  toute , 
Somme  totale ,  toutes  les  sommes  jointes  en- 
semble ;  et ,  Cg. ,  À  tout  prendre.  |  Se  faire 
tout  à  tous,  S'accommoder  à  toutes  les  opi- 
nions, à  tous  les  caractères.  |  À  toute  force. 
Par  toutes  sortes  de  moyens.  À  la  rigueur, 
absolument  parlant.  (  Tou.  ) 

TOUT.  s.  m.  (  Tutus.  )  Une  chose  qui  a 
des  parties,  considérée  en  son  entier.  |  Au 
jeu  de  brelan,  Va-tout ,  se  dit  Lorsqu'on 
hasarde  en  un  seul  coup  tout  l'argent 
qu'on  a  devant  soi.  |  Ce  n'est  pas  tout,  ce 
n'est  pas  le  tout ,  Ce  n'est  pas  a.ssez,  il  ne 
suffit  pas.  I  Sans  l'article ,  Toutes  choses , 
toutes  sortes  de  choses.  |  Tout  le  m%nde.  | 
lam. ,  Se  faire,  se  prêter  à  tout,  S'habituer, 
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se  prêter  aux  usages,  aux  convenances ,  etc. , 
suivant  les  temps,  les  lieux  et  les  personnes. 
I  Le  tout,  Façon  de  parler  dont  on  se  sert 
après  réuumération  de  plusieurs  choses, 
pour  les  joindre  toutes  ensemble. — Tout  ce 
qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  important 
dans  une  cfeose.  |//  en  fait  son  tout,  11  l'aime 
uniquement.  Cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
personnes.  |  T.  de  blas.  Sur  le  tout ,  se  dit 
en  parlant  D'un  érus.son  mis  sur  les  quar- 
tiers. I  La  troisième  partie  qui  se  joue  après 
qu'un  des  deux  joueurs  a  perdu  partie  et 
revanche,  et  oii  l'on  joue  autant  d'argent 
que  l'on  eu  a  joué  dans  les  deux  premières 
parties  ensemble.  |  Le  tout  du  tout,  La  par- 
tie qui  se  joue  après  que  la  même  personne 
a  perdu  partie  ,  revanche  et  le  tout ,  et  dans 
laquelle  on  joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a 
joué  dans  les  trois  parties  précédentes.  |  À 
TOUT.  loc.  adv.  propre  à  certains  jeux  de 
cartes,  et  qui  se  dit  en  parlant  De  la  couleur 
qui  emporte  toutes  les  autres.  |  Un  seul  mot, 
Atout ,  subst.  m.  Jouer  un  atout.  |  À  tout 
PRENDRE,  loc.  adv.  À  considércr  tout  l'en- 
semble des  qualités  d'une  personne  ou  d'une 
chose ,  tout  ce  qu'elle  a  de  bien  et  de  mal.  | 
Après  tout.  loc.  adv.  Dans  le  fond ,  tout 
bien  considéré.  |  Sur-tout.  loc.  adv.  V. 
Surtout.  I  Du  tout.  loc.  adv.,  qui  se  joint 
avec/fien,  point,  pas,  pour  rendre  la  négative 
plus  forte;  En  aucune  façon,  nullement,  ab- 
solument rien,  non.  |  En  tout.  loc.  adv. 
Sans  rien  omettre  ;  tout  étant  compris.  ( 
Fam. ,  En  tout  et  par  tout ,  Entièrement. 

TOUT.  adv.  (Totus.)  Entièrement,  com- 
plètement ,  sans  exception ,  sans  réserve.  | 
Adv.,  étant  mis  immédiatement  devant  un 
adjectif  fém.  qui  commence  par  une  consonne 
ou  une  H  aspirée,  reçoit  le  genre  et  le  nom- 
bre du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjec- 
tif se  rapporte.  Mais  devant  les  adjectifs  fé- 
minins qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
une  H  non  aspirée,  Tout  redevient  invaria- 
ble. I  II  y  a  néanmoins  certains  cas  où  Tout , 
placé  devant  un  adj.  fém.  sing. ,  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  une  H  non  aspirée , 
reçoit  également  le  genre  du  nom  ou  du  pro- 
nom auquel  cet  adj.  se  rapporte,  et  rede- 
vient lui-même  un  véritable  adjectif  lorscpi'il 
sert  à  désigner  l'ensemble  ,  la  totahté  des  dif- 
férentes parties  d'une  chose.  La  forêt  lui  pa- 
rut toute  enflammée.  |  Tout,  reste  également 
invariable  dans  Tout  cœur,  tout  esprit ,  tout 
zèle,  etc.,  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit, 
plein  de  zèle,  etc.  |  Se  joint  avec  plusieurs 
prép.  ou  adv. ,  et  avec  plusieurs  locutions , 
pour  leur  donner  plus  d'énergie.  |  Tout  dou- 
cement. Parler  tout  haut ,  tout  bas.  |  Fam., 
C'est  tout  un ,  Cela  revient  au  même ,  cela 
est  égal.  I  Adv. ,  s'em[)loie  aussi  avec  toutes 
sortes  d'adjs.,  et  même  avec  certains  substs. , 
dans  la  signification  de  Quoique,  encore  que, 
ou  de  Quelque. 

TOUTE-BONNE,    s.    m.    Nom    vulgaire 
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d'uue  espèce  de  sauge ,  qu'on  appelle  autre- 
tueut  Orvale.  (Tou-tc-bo-ne.  ) 

TOUTE-ÉPICE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  ruelle,  qui  est  légèrement  acre  et 
adorante,  et  qui  sert,  daos  quelques  pays, 
à  l'assaisonnement  des  viandes.  On  la  nomme 
aussi  Herbe  aux  épices  ou  de  toutes  épiées. 
(  Tou-té-pi-se.  ) 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant, mais,  pourtant.  (Tou-le-foua.  ) 

TOUTENAGUE.  s.  f.  AUiage  métallique 
blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth.  On 
,e  nomme  aussi  Tintenague.  (Tou-te-nag-e.  ) 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  r.  Puissawce. 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  fort  utile  en  méde- 
cine, surtout  comme  vulnéraire.  ( — së-ne.) 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TOUT-OU-RIEN.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  qu'elle  ne  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  assez  poussé 
le  bouton.  (Tou-tou-riin.  ) 

TOUT-PUISSANT,  adj.  et  s.  V.  Puissant. 

TOUX.  s.  f.  Expiration  bruyante  de  l'air, 
plus  ou  moins  violente  et  plus  ou  moins  ré- 
pétée, accompagnée  d'un  petit  mouvement 
convulsif  du  larynx  et  de  la  trachée-artère. 
(Ton.) 

TOXICODENDRON.  s.  m.  Espèce  de 
sumac  qui  est  fort  vénéneux ,  et  qui  produit 
des  boutons  à  la  peau  lorsqu'on  en  touche 
les  feuilles.  (Toc-si-co-din-dro-ne.  ) 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  poisons ,  des  toxiques  ;  Traité  sur  les 
poisons.  (Toc-si-co-lo-jie.) 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toutes  sortes  de  poisons.  (Toc-sic-e.) 

TRABAN.'s.  m.  Mot  ail.  qu'on  a  qqfs. 
employé  pour  désigner  Des  militaires  armés 
de  hallebardes  et  chargés  d'un  service  par- 
ticulier. 

TRABÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  Romains,  à  une  robe  de  cérémonie  qui 
était  différente  selon  les  personnes. 

TRAC.  s.  m.  L'allure  du  cheval,  du  mu- 
let, etc.  I  La  trace  et  la  piste  des  bêtes.  (Vi.) 

TRAÇANT,  ANTE.  adj.  Racine  traçante. 
Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  entre 
deux  terres.  (Tra-san.  ) 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras ,  le  plus  souvent  pour  des  choses 
de  peu  d'importance.  Fam.  (Tra-câ.  ) 

TRACASSER,  v.  u.  Aller  et  venir,  s'agi- 
ter, se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  |  Se 
dit  en  parlaui  Des  manières  d'agir  d'un  es- 
prit inquiet,  indiscret,  brouillon  et  malin, 
qui  fait  des  tracasseries.  |  V.  a.  Inquiéter, 
tourmenter  qqn.  Fam.  (Tra-ca-sé.  ) 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
incident,  mauvaise  difficulté.  |  Propos,  rap- 
port qui  tend  à  brouiller  des  gens  les  uns 
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avec  les  autres.  |  L'effet  des  mauvais  propos. 
Fam.  (  Tra-ca-se-rie.  ) 

TRACASSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tracasse ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut ,  qui  est 
sujet  à  faire  de  mauvaises  difBcultés  dans  les 
affaires  dont  il  se  mêle.  —  Adj.,  Une  police 
tracassière.\\in  brouillon,  un  indiscret  qui , 
par  de  mauvais  rapports,  commet  des  per- 
sonnes les  unes  avec  les  autres.  (Tra-ca-sié.  ) 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  on 
qq.  animal  laisse  à  l'endroit  où  il  a  passé. 
I  Marcher  sur  les  traces  de  (fqn. ,  L'imiter, 
suivre  son  exemple.  |  Toute  marque  et  im- 
pression qui  reste  de  qq.  ch.  |  L'impression 
que  les  objets  font  dans  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire. I  Se  dit  Des  lignes  que  l'on  fait  sur  le 
terrain  pour  marquer  le  dessin  d'un  jardin, 
l'alignement  d'un  mur,  le  plan  d'un  édifice. 
I  Se  dit  Des  premiers  points  d'aiguille ,  des 
premiers  traits  que  l'on  fait  sur  du  cauevas , 
pour  marquer  les  contours  des  figures  d'un 
ouvrage  de  tapisserie.  (  Tra-se.  ) 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer. 
(  Tra-se-man.  ) 

TRACER.  V.  a.  {Tractus.)  Tirer,  disposer 
les  lignes  d'un  dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier, 
sur  le  terrain ,  etc.  |  Indiquer,  marquer  par 
une  ou  plusieurs  hgnes  le  contour  de  qq.  ch.  | 
Faire  sur  le  canevas  les  premiers  points,  pour 
marquer  le  contour  des  objets  dans  un  ou- 
vrage de  broderie ,  de  tapisserie,  j  Tracer  le 
chemin  à  (jqn. ,  Lui  donner  exemple.  |  V.  n. 
Se  dit  Des  arbres  dont  les  racines  s'étendent 
en  rampant  sur  la  terre ,  et  ne  s'enfoncent 
presque  pas.  |  Tracé,  subst.  m.  Le  tracé  d'une 
broderie.  (Tra-sé.  ) 

TRACHÉE-ARTÈRE,  s.  f.  {Tracheia,  ar- 
tera.)  Canal  communiquant  du  larynx  aux 
bronches ,  et  servant  au  passage  de  l'air  pen- 
dant l'aspiration  et  l'expiration.  |  Trachée, 
seul,  se  dit  De  certains  petits  vaisseaux  des 
insectes  et  des  plantes  qui  sont  formés  d'un 
fil  élastique  contourné  en  spirale.  (  Tra-ché- 
ar-tè-re. ) 

TRACHÉOTOMIE,  s.  f.  {Tracheia,  tcné, 
gr.)  Opération  qui  consiste  à  ouwir  la  tia- 
chée-artère. 

TRADITEUR.  s.  m.  {Traditor.)  On  appe- 
lait ainsi  Ceux  qui ,  dans  la  persécution  , 
avaient  livré  les  livres  sacrés  aux  païens. 

TRADITION,  s.  f.  {Traditio.)  Action  par 
laquelle  on  livre  une  chose  à  qqn.  |  La  voie 
par  laquelle  la  connaissance  des  choses  qui 
concernent  la  religion ,  et  qui  ne  sont  point 
dans  l'Écriture  sainte ,  se  transmet  de  .siècle 
en  siècle.  ]  Se  dit  Des  choses  mêmes  que  l'on 
sait  par  la  voie  de  la  tradition.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  faits  purement  historiques  qui  nous 
ont  été  transmis  d'âge  en  âge,  et  qui,  sans 
aucune  preuve  authentique,  se  sont  conservés 
en  passant  de  bouche  en  bouche.  |  Se  dit  de  Ces 
faits  mêmes.  |  Se  dit  De  toutes  les  opinions, 
de  tous  les  procédés  ,  de  tous  les  usages  ,  etc., 
qui  sf  transmettent  de  génération  eu  généra- 


TRA 

tion  })ar  le  moyen  de  l'exemple  ou  de  la  pa- 
role. (Tra-di-sion.) 

TRADITIONNAIRF,.  s.  m.  Se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Ecrilure  par  les  tradi- 
tions du  TalmuJ.  (Tra-di-sio-nè-re.) 

TRADITIOIVNEL ,  ELLE.  adj.  Fondé  sur 
la  tradition.  (  Tra-di-sio-nél  ;  ë-le.  ) 

TRADmONNELLEMENT.  adv.  Suivant 
la  tradition,  d'après  la  tradition.  (Tra-di-sio- 
në-Ie-man.  ) 

TRADUCTEUR,  s.  m.  (Traductor.)  Celui 
qui  traduit  d'une  langue  en  une  autre. 

TRADUCTION,  s.  f.  {Traductio.)  Action 
de  traduire.  |  La  version  d'un  ouvrage  dans 
une  langue  différente  de  celle  où  il  a  été 
écrit.  (  Tra-duc-sion.  ) 

1 RADUIRE.  V.  a.  (Traducere.)  Transfé- 
rer d'un  lieu  à  un  autre.  |  Traduire  devant 
un  juge ,  Citer  ou  renvoyer  qqn.  devant  un 
juge.  I  Faire  passer  un  ou\Tage  d'une  langue 
dans  une  autre.  |  Expliquer,  interpréter, 
éclaircir. 

TRADUISIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
se  traduire.  (  Tra-dui-zi-hle.  ) 

TRAFIC,  s.  m.  (  Trans,  facere.  )  Négoce, 
commerce  de  marchandises.  |  Le  profit  qu'on 
tire  de  certaines  choses. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Commerçant ,  négo- 
ciant. (Tra-fi-can.  ) 

TRAFIQUER,  v.  n.  et  a.  Faire  trafic.  | 
Tirer  de  certaines  choses  un  profit  illicite, 
malhonnête,  honteux.  (  Tra-fic-é  [c  m.].) 

TRAGACANTHE.  s.  f.  (  Tragacanthe.  ) 
Nom  donné  à  plusieurs  arbrisseaux  du 
genre  Astragale,  qui  donnent  la  gomme 
adragant.  (Tra-ga-can-te.  ) 

TRAGÉDIE,  s.  f.  [  Tragœdia.  )  Pièce  de 
théâtre  qui  offre  une  action  importante  ,  des 
personnages  illustres ,  qui  est  propre  à  exci- 
ter la  terreur  ou  la  pitié ,  et  qui  se  termine 
ordin.  par  un  événement  funeste.  |  Les  tra- 
gédies de  Corneille ,  de  Racine ,  etc. ,  Les 
tragédies  composées  par  ces  auteurs.  La  tra- 
gédie d' Œdipe,  de  Cinna ,  etc.,  La  tragé- 
die dont  Œdipe,  Cinna,  etc.,  est  le  sujet, 
I  Evénement  funeste.  (  Tra-jé-die.  ) 

TRAGÉDIEN,  ENNE.  s.  Acteur,  actrice 
tragique.  (  Tra-jé-di-in  ;  ë-ne.  ) 

TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  (Tragicomœdia.) 
Pièce  de  théâtre,  dans  laquelle  on  représente 
une  action  sérieuse  entre  des  personnes 
considérables  ,  mêlée  d'incidents  et  de  per- 
sonnages qui  peuvent  appartenir  à  la  comé- 
die ,  et  dont  le  dénoûment  n'est  point  tra- 
gique. I  Se  dit  D'une  pièce  de  théâtre ,  du 
même  genre ,  où  il  n'y  a  ni  incidents  ni  per- 
sonnages comiques.  (Tra-ji-co-mé-die.) 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  2  g.  {Tragi- 
cus ,  comicus.)  Se  dit  De  qq.  accident  fâ- 
cheux qui  tient  du  comique.  Fam.  (Tra-ji- 
co-mic-e.) 

IRAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (  Tragicus.) 
Qui  appartient  à  la  tragédie.  |  Subst.  m.  Le 
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genre  tragique.  |  Subst.  m.  Un  auteur  de  tra- 
gédies. I  Funeste.  (Tra-jic-e.) 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  (Tra-jic-c-man.  ) 

TRAHIR,  v.  a.  {Tradere.)  Faire  une  per- 
fidie à  qqn. ,  lui  manquer  de  foi.  |  Trahir  la 
vérité,  Pifier  contre  la  vérité.  |  Pron. ,  Se 
trahir  soi-même.  Agir  contre  ses  propres 
intérêts.  Découvrir  par  hasard  ou  imprudem- 
ment ce  qu'on  voulait  tenir  caché.  |  Ne  pas 
seconder,  rendre  vain  ,  décevoir.  (  Tra-ir.  ) 

TRAHISON,  s.  f.  Action  de  celui  qui  tra- 
hit ,  acte  d'une  méchanceté  perfide.  |  Haute 
trahison,  SQ  dit  Des  crimes  qui  intéressent 
au  premier  chef  la  sûreté  de  l'État.  (  Tra-i- 
zon.  ) 

TRAILLE.  s.  f.  (  Trahere.  )  Bateau  qui 
sert  à  passer  les  grandes  rivières  ;  espèce  de 
bac  qu'on  nomme  aussi  Pont  volant.  (Tra-Ue 
[11  m.J.) 

TRAIN,  s.  m.  (  Trahere.  )  Allure.  Se  dit 
principalement  Des  bêtes  de  voiture.  |  Train 
rompu,  Celui  qui  est  composé  de  deux  al- 
lures. I  Aller  bon  train,  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  va  fort  vite ,  soit  à  pied ,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  |  Fam.,  Mener  qqn. 
bon  train.  Ne  le  point  ménager  dans  une 
affaire,  remporter  sur  lui  l'avantage  en  peu  de 
temps.  I  En  parlant  Des  chevaux  et  des  autres 
bêtes  de  service ,  La  partie  de  devant  et  de 
derrière  d'où  partent  leurs  mouvements.  ( 
Tout  le  charronnage  qui  porte  le  corps  du 
carrosse  ou  du  chariot.  |  Train  de  la  presse , 
La  partie  de  la  presse  sur  laquelle  on  pose 
la  forme ,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
s'en  retire  par  le  moyen  de  la  manivelle.  | 
Une  suite  de  valets ,  de  chevaux ,  de  mulets , 
etc.  I  Une  suite  de  bêtes  destinées  soit  à  la 
subsistance ,  soit  au  transport.  |  Tout  l'atti- 
rail qui  compose  l'artillerie  destinée  pour  un 
siège,  pour  une  campagne.  La  troupe  qui 
conduit  les  engins  d'artillerie.  |  Se  dit,  fam. , 
Des  gens  de  mauvaise  vie.  CVi.)]  Bruit,  ta- 
page, vacarme.  |  Faire  le  train,  Se  réjouir 
avec  bruit.  I  Long  assemblage  de  bois  qui  est 
assujetti  avec  des  perches  et  des  liens  en 
forme  de  radeau  ,  et  qu'on  met  à  flot  sur  un 
canal  ou  sur  une  rivière.  |  Le  courant ,  la 
marche  des  affaires.]  Genre?  de  vie. |  Fam., 
Aller  son  train.  Continuer.  |  Être  en  train 
de  jouer,  etc. ,  Être  en  humeur  de  jouer, 
jouer  actuellement.]  Fam. ,  Mettre  les  autres 
en  train ,  Les  exciter  à  la  joie,  au  plaisir.  ] 
Mise  en  train ,  Action  de  tout  disposer  pour 
le  tirage  d'une  forme.  (  Trin.) 

TRAINAGE.  s.  m.  Action  de  traînei. 
(  Trè-na-je.  ) 

TRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à 
terre,  j  Discours,  style  traînant.  Discours, 
style  languissant.  Voix  traînante.  Voix  mo- 
notone et  lente.  (Trè-nan.) 

TRAINARD.  s.  m.  {Trahere.)  Soldat  qui 
reste  eo  arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il 
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doit  marcher.  |  Un  homme  lent,  négligent. 
Fani.  (  l'rè-nar.  ) 

TRAINASSE,  s.  f,  {Trahere.)  Nom  que 
l'on  donne  (|qfs.  à  la  renouée  commune, 
parce  que  ses  tiges  sou-t  couchées.  (  Trè- 
na-se.  ) 

TRAÎNE,  s.  f.  {Trnhere.)  Des  perdreaux 
qui  sont  en  traîne.  Des  perdreaux  (]ui  ne 
peuvent  pas  encore  voler  m  se  séparer  de 
leur  mère.  |  Un  bateau  qni  est  à  la  trame , 
Un  baieau  qui  est  traîné  par  un  arutre. 
(  Trè-ne.  ) 

TRAÎNEAU,  s.  m.  (  Trahere.  )  Sorte  de 
voiture  sans  roues ,  dont  on  se  sert  pour  al- 
ler sur  la  neige  ou  sur  la  glace ,  soit  par  né- 
cessité, soit  par  plaisir.  |  Se  dit  De  certaines 
voitures  sans  roues,  dont  on  se  sert  en  toutes 
saisons  pour  transporter  des  marchandises 
dans  les  rues.  |  Grand  filet  qu'on  traîne  dans 
les  champs  pour  prendre  des  alouettes,  des 
cailles ,  etc. ,  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  (  Trè-nô.  ) 

TRAÎNÉE,  s.  f.  {Trahere.)  Petite  quantité 
de  certaines  choses  répandues  en  longueur, 
comme  blé  ,  farine ,  cendres  ,  plâtre ,  etc.  | 
Longue  suite  de  poudre  à  canon  dont  on  se 
sert  pour  porter  le  feu  à  l'amorce.  |  La  trace 
qu'on  fait  avec  des  morceaux  de  charogne 
pour  attirer  un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur. 
(  Trè-née,  ) 

TRAÎNER.  V.  a.  (  Trahere.  )  Tirer  après 
soi.  I  Cet  homme  traîne  la  jambe,  Il  ne 
marche  pas  ferme  de  cette  jamhe-là,  et  il  ne 
la  porte  que  lentement  après  l'autre.  |  Traîner 
ses  paroles,  Parler  lentement.  |  C'est  un 
traîne-potence.  C'est  un  mauvais  garnement, 
un  homme  qui  finira  mal.  C'est  un  homme 
qui  porte  malheur  à  ceux  qu'il  approche.  | 
Traîner  une  corniche ,  une  moulure ,  La  fa- 
çonner, l'exécuter  au  moyen  d'un  calibre 
qu'on  traîne  sur  le  plâtre  frais.  |  Allonger, 
différer.  |  Pron. ,  Se  glisser  en  rampant.  | 
Marcher  avec  grande  peine.  |  V.  n.  Pendre 
jusqu'à  terre.  |Se  dit  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  laisse  exposées  où  elles  ne  de- 
vraient pas  être ,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur 
place.  I  Se  dit  D'une  personne  qui  est  en 
langueur  sans  pouvoir  se  rétablir.  |  Cette  af- 
faire traîne,  Elle  n'avance  point.  Ce  discours 
traîne  ,  Il  est  froid,  languissant,  etc.  |  Se  dit 
Des  soldats  qui,  dans  les  marches,  allant  trop 
lentement,  se  trouveni  derrière  la  troupe,  à 
qq.  distance;  et  Des  bâtiments  d'une  flotte, 
d'un  convoi  qui ,  marchant  ou  manœuvrant 
mal,  restent  toujours  en  arrière.  |  Se  dit  Des 
chiens  de  meute  qui  ne  suivent  pas  le  gros 
de  la  meute  dans  la  chasse.  |  T.  de  billard. 
Conduire  qq.  temps  sa  bille  sans  qu'elle  quitte 
le  bout  de  la  queue.  (  Trè-né.  ) 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  qq. 
ch.  jSe  dit  Des  chasseurs  au  traîneau.] Se  dit 
Des  soldats  qui  ne  marchent  pas  avec  leur 
troupe ,  et  qui  demeurent  derrière  par 
.nanque  de  force  ou  de  bonne  volonté.  On 
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dit  aussi  Traînard.  \  Se  dit  Des  bâtiments 
d'une  flotte,  d'un  convoi  qui  restent  toujours 
en  arrière.  |  Se  dit  Des  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  gros  de  la  meute.  (Trè-neur.) 

TRAIRE.  V.  a.  (  Trahere.  )  (  Je  trais  ,  il 
trait;  notis  trayons,  ils  traient.  Je  trayais. 
J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais.  Trais , 
trayez.  Que  Je  traie.  Que  J'eusse  trait. 
Trayant.  )  Tirer.  Se  dit  eu  parlant  De  cer- 
taines femelles  d'animaux  dont  on  lire  le  Icdt. 
I  Se  dit  Des  métaux  passés  par  la  filière ,  et 
qui  ne  sont  point  encore  mis  sur  la  soie. 
Subst.  m.  Des  houtous  de  trait.  (  l'rè-re.  ) 

TRAIT,  s.  m.  (  TrAc^wi.)  Terme  générique, 
qui  signifie  également  Les  flèches'  qu'on  tire 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète ,  et  Les  dards  , 
les  javelots  qui  se  lancent  avec  la  main.  | 
Gens  de  trait.  Ceux  qui  tiraient  de  l'arc, 
de  l'arbalète ,  ou  qui  lançaient  le  javelot.  | 
Les  traits  de  l'amour.  Les  atteintes  de 
l'amour.  |  Se  dit  Des  attaques  de  la  raillerie , 
de  la  médisance ,  etc.  |  Une  certaine  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux 
tirent.  |  Cliasse ,  La  longe  à  laquelle  est  atta- 
ché le  limier  qu'on  mène  au  bois.  |  Trait  de 
bateaux.  Plusieurs  bateaux  qu'on  attache  les 
uns  aux  autres  pour  remonter  une' rivière.  | 
Ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la  balance,  et 
la  fait  trébucher.  |  Ce  qu'on  avale  de  liqueur, 
ou  l'action  d'avaler  qq.  liqueur  tout  d'une 
haleine.  |  Boire  à  longs  traits ,  Boire  lente- 
ment en  savourant  ce  qu'on  boit.  |Une  ligne 
qu'on  trace  avec  la  plume.]  Une  ligue  au 
moyen  de  laquelle  on  imile  la  forme  d'un 
objet.  I  Copier  trait  pour  trait.  Copier  exac- 
tement, fidèlement.  |  Se  dit  Des  lignes  d'un 
dessin  qui  n'est  pas  ombré.  |  Le  tracé  des 
opérations  nécessaires  pour  tailler  et  pour 
appareiller  les  matériaux  d'une  construction. 
I  Pièce  de  trait ,  Modèle  ou  partie  de  con- 
struction faite  selon  l'art  du  trait.  |  Se  dit  De 
certaines  lignes  qu'on  trace  pour  servir  de 
marque,  j  Trait  de  scie,  Chaque  coupe  qui 
est  faite  avec  la  scie  dans  un  morceau  de 
bois ,  dans  un  bloc  de  pierre.  |  Se  dit  iJes 
linéaments  du  visage.  |  Action  qui  marque 
une  intention  favorable  ou  nuisible  à  qqn.  | 
Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq.  ch.  de  remar- 
quable. I  Un  fait,  un  événement  remarquable. 
I  Ce  qui  distingue  ou  caractérise  une  per- 
sonne, une  chose.  |Se  dit  Des  beaux  passages 
d'un  discours.  |  Se  dit  D'une  pensée  vive, 
brillante,  imprévue.  |Se  dit  De  certains  ver- 
sets que  l'on  chante  à  la  messe  entre  le  gra- 
duel et  l'évangile.  |  L'avantage  de  jouer  le 
premier.  |  Se  dit  Du  rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  (  Trè.  ) 

TRAITABLE.  adj.  des  2  g.  (  Tractabilis.  ) 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facilement 
traiter.  (Trë-ta-ble.  ) 

TRAITANT,  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  impositions  ou  deniers 
publics,  à  certaines  conditions  réglées  par 
un  traité.  (  Trë-tan.  ) 
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TRAITE,  s.  f.  (Tractus.).  Étendue  de  che- 
min qu'un  voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre 
sans  s'arrêter,  sans  se  reposer.  (  Le  transport 
de  certaines  marchandises,  telles  que  blés, 
vins,  etc. ,  d'une  province  à  une  autre,  ou 
d'uu  Élat  à  un  autre.  ■  Le  trafic  que  font  des 
bâtiments  du  cunimerce  sur  les  cotts  d'A- 
frique ,  en  échangeant  leurs  marchandises 
contre  des  dents  d'éléphants,  de  la  gomme, 
etc.  I  Le  commerce  des  banquiers.  |  Se  dit 
Des  lettres  de  change  mêmes.  (  Trë-te.  ) 

TRAITÉ,  s.  m.  (  Tractare.  )  Ouvrage  où 
l'on  traite  de  qq.  art,  de  qq.  science,  de 
qq.  matière  particulière.  |  Convention  faite 
entre  des  souverains ,  entre  des  États.  |  Con- 
vention deâ  parlicuhers  entre  eux,  ou  avec 
le  souverain ,  avec  le  gouvernement ,  avec 
l'administration.  (Trë-té.  ) 

TRAITEMENT,  s.  m.  Accueil,  réception, 
manière  d'agir  avec  qqu. |  Au  plur.,  Plantais 
traitements,  Violences,  coups,  voies  de  fait. 
I  Les  appointements  attachés  à  une  place,  à 
un  emploi.  |  Se  dit  De  certains  honneurs 
qu'on  rend,  dans  les  cours,  à  des  personnes 
de  distinction.  |  Se  dit  Des  repas  que  le  roi 
fait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs. I  La  manière  de  conduire  une 
maladie.  (  Trë-te- man.  ) 

TRAITER.  V.  a.  (  Tractare.  )  Discuter, 
agiter,  discourir  sur,  raisonner  sur.  |  V.  n. 
Traiter  d'une  matière.  |  Traiter  un  sujet. 
Faire  une  composition.  |  T.  a.  et  n.  Négocier, 
tiavailler  à  l'accommodement  d'une  affaire, 
etc.  I  V.  n.  Entrer  en  négociation  pour  ven- 
dre, pour  acheter,  ou  pour  donner  à  ferme; 
passer  les  actes  nécessaires  pour  la  conclu- 
sion d'un  traité.  |  Agir  avec  qqn. ,  en  user 
avec  lui  de  telle  ou  de  teHe  manière.  |  Qua- 
lifier. I  Régaler,  faire  bonne  chère ,  donner  à 
manger.  |  Se  dit  De  ceux  qui  donnent  à  man- 
ger pour  de  l'argent.  |  Panser,  médicamenter. 
I  Se  dit  Du  médecin  qui  prend  soin  d'un 
malade.  |  Soumettre  une  substance  à  l'action 
de  qq.  agent ,  pour  y  opérer  une  décomposi- 
tion, un  changement.  (Trë-té.) 

TRAITEUR,  s.  m.  (Tractator.)  Celui  qui 
apprête,  qui  donne  habituellement  à  man- 
ger pour  de  l'argent,  ou  qui  entreprend  de 
grands  repas,  tels  que  des  repas  de  noces.  | 
Nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  font  la 
traite  avec  les  sauvages  de  la  Louisiane. 
(Trë-teur.) 

TRAITRE,  ESSE.  adj.  {Traditor.)  Qui 
trahit.  |  Se  dit  De  qqs.  animaux  qui  mordent, 
qui  égratignent,  qui  ruent  lorsqu'on  y  pense 
le  moins.  |Se  dit  Des  actions  de  trahison,  de 
perfidie,  j  Se  dit  De  certaines  choses,  pour 
marquer  qu'E^lcs  sont  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paraissent.  |  Subst.,  Celui 
celle  qui  fait  nue  trahison.  |  En  traître. 
loc.  adv.  En  trahison ,  traîtreusement.  (Tré- 
tre ;  ë-se.  ) 

TRAITREUSEMENT,  adv.  Eu  trahison. 
Fam.  (  Trê-lreû-ze-man.  ) 
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TRAJECTOIRE,  s.  f.  (  Trajector.  )  La 
route  droite  ou  courbe  que  parcourt  actuel- 
lement un  corps  soumis  à  des  forces  motrices 
qcqs.  (  Tra-jëC-toua-re.  ) 

Trajet,  s.  m.  (Trajectus.)  Espace  à  tra- 
verser d'uu  lieu  à  un  autre  par  eau.  j  L'espace 
traversé  oirà  traverser  par  terre,  pour  arri- 
ver d'un  heu  à  un  autre.  |  L'action  de  traver- 
ser l'espace  d'un  lieu  à  un  autre ,  soit  par 
eau  ,  soit  par  terre.  |  Le  trajet  d'une  plaie, 
d'une  fistule ,  etc. ,  L'espèce  de  canal  ou  de 
conduit  que  forme  sa  cavité.  (Tra-jë.  ) 

TRAMAIL.  s.  m.  {Très,  maculœ.)  Espèce 
de  filet  qu'on  tend  dans  les  rivières  pour 
prendre  du  poisson.  (Tra-mall  [Il  m.].) 

TRAME,  s.  f.  {Trama.)  Fil  passé,  conduit 
par  la  navette  entre  les  fils  qu'on  nomme 
Chaîne,  et  qui  sont  tendus  sur  le  métier, 
pour  faire  de  la  toile ,  du  drap ,  etc.  |  Com- 
plot. 

TRAMER,  v.  a.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  |  Machiner, 
faire  un  complot. 

TRAMONTANE,  s.  f.  {Trasmontana,  it.) 
On  appelle  ainsi ,  dans  la  Méditerranée ,  ce 
qu'on  nomme  Le  vent  du  nord  dans  l'Océan. 
I  Le  côté  du  nord.  |  L'étoile  du  nord.  |  Fam., 
Perdre  la  tramontane.  Se  troubler,  ne  savoir 
plus  où  l'on  en  est. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche. 
I  Décisif ,  péremptoire.  |  Qui  décide  hardi- 
ment. 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil,  le  côté  tran- 
chant d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  rasoir, 
etc. 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  |  Un  morceau  de  tranche ,  Un  mor- 
ceau de  cuisse  de  bœuf.  |  La  surface  unie  que 
présente  l'épaisseur  de  tous  les  feuillets  d'un 
livre  du  côté  où  on  les  a  rognés. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavation 
longue  et  plus  ou  moins  profonde,  pratiquée 
dans  la  terre ,  afin  d'asseoir  les  fondations 
d'un  mur,  de  placer  des  conduites  pour  les 
eaux ,  de  planter  des  arbres ,  etc.  |  Fossé 
qu'on  creuse  pour  se  mettre  à  couvert  du 
feu  en  approchant  d'une  place  qu'on  assiège, 
et  dont  les  terres,  jetées  du  côté  de  la  place, 
forment  un  parapet.  |  L'espèce  de  double 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fascines ,  des 
gabions ,  des  sacs  remplis  de  laine  ou  de 
terre ,  quand  le  terrain  est  de  roche  ou  diffi- 
cile à  creuser.  |  Au  plur..  Douleurs  très-aiguës 
qu'on  ressent  dans  le  ventre,  dans  les  en- 
trailles. 

TRANCHEFILE.  s.  f.  Petit  rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin  qui  est  recouvert 
de  soie  ou  de  fil ,  et  qui  se  met  aux  deux  ex- 
trémités du  dos  d'un  livre  pour  tenir  les 
cahiers  assemblés ,  et  résister  à  l'effort  de  la 
main  qui  tire  le  livre,  quelquefois  pressé 
dans  les  rayons  d'une  bibliothèque. 

TRANCHELARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fort  mince,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtis- 
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seurs  se  servent  pour  couper  des  tranches  de 
lard.  (Trau-che-lar.  ) 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron 
qui  fait  grand  bruit  de  son  courage  et  de 
ses  prétendus  exploits.  Fam.  (— mon-ta-«e 
[n  m.J.) 

TRANCHER.  V.  a.  {Transctdere.)  Couper, 
séparer  en  coupant.  ]  Trancher  la  difficulté. 
Résoudre  tout  d'un  coup  une  question  diffi- 
cile,; lever  tout  d'un  coup  un  obstacle.  |  Tran- 
cher le  mot ,  Donner  une  réponse  nette  et 
décisive.  Dire  sa  pensée  sans  ménagement. 
I  V.  n.  Décider  hardiment.  |  Trancher  du 
grand  seigneur,  etc. ,  Faire  le  grand  sei- 
gneur. I  Ces  couleurs  tranchent.  Elles  sont 
fort  vives,  et  fort  différentes  les  unes  des 
autres. 

TRANCHET.  s.  m.  Outil  à  l'usage  des 
cordonniers,  des  bourreliers,  etc.,  servant  à 
couper  le  cuir.  (Tran-chë.  ) 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir,  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande.  (Tran-chouar.  ) 

TRANQUILLE,  adj.  des  1  g.  {Tranquillus.) 
Paisible,  calme,  sans  aucune  agitation. | Qui 
ne  trouble  le  repos  de  personne.  ^^Tranc-i-le 
[c  m.]  j 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tranquille.  (lYanc-i-le-man  [c  m.].) 

TRANQUILLISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
tranquillise.  (  Tranc-i-li-zan  [c  m.].) 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  |  Pron. ,  Se  reposer,  se  tenir  tran- 
quille ,  n'être  pas  inquiet.  (  Tranc-i-li-zé 
[c  m.].) 

TRANQUILLITE,  s.  f.  {Tranquillitas.) 
État  de  ce  qui  est  tranquille.  (Tranc-i-li-té 
[c  m.].) 

TRANS.  {Trans.)  Prép.  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots,  pour  ajouter 
à  leur  signification  naturelle  celle  de  Au  delà, 
à  travers ,  entre. 

TRANSACTION,  s.  f.  {Transaclio.)  Acte 
par  lequel  on  transige  sur  un  différend ,  sur 
un  procès ,  etc.  |  Se  dit  Des  actes ,  des  con- 
ventions ,  des  accords ,  des  relations  d'intérêt 
entre  les  hommes.  |  Quelques  académies  étran- 
gères ont  donné  le  nom  de  Transactions  au 
Recueil  de  leurs  mémoires,  de  leurs  travaux. 
(  Tran-zac-sion.  ) 

TRANSALPIN,  INE.  adj.  {Transalpinus.) 
Oui  est  au  delà  des  Alpes.  (  Tran-zal-pin.  ) 
"  TRANSBORDEMENT,  s.  m.  Action  de 
transborder.  ( — de-man.) 

TRANSBORDER,  v.  a.  Transporter  tout 
ou  partie  de  la  cargaison  d'un  bâtiment  dans 
un  autre. 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  Supériorité 
marquée,  éminente,  d'une  personne  ou 
d'une  chose  sur  une  autre.  (Tran-san- 
dan-se.  ) 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  (  Trans- 
cendens.)  Élevé,  sublime,  qui  excelle  en  son 
genre.  |  (Géométrie  transcendante ,  Celle  qui 
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emploie  l'infini  dans  ses  calculs.  |  Se  dit  Des 
attributs  ou  des  qualités  qui  sont  suscep- 
tibles d'une  très-grande  généralité,  comme 
Un,  vrai,  bon.  (Trans-san-dan. ) 

TRANSCRIPITON.  s.  f.  (  Transcriptio.  ) 
Action  de  transcrire,  et  Le  résultat  de  cette 
action.  (Trans-crip-sion.  ) 

TRANSCRIRE,  v.  a.  (  Transcribere.  )  Co- 
pier un  écrit. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur,  grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSFÉRER,  y.  a.  {Transferre.)  Trans- 
porter, porter  d'un  lieu  à  un  autre,  faire 
passer  d'un  lieu  à  un  autre  |  Se  dit  en  par- 
lant De  la  juridiction,  de  l'autorité,  de  la 
puissance ,  lorsque  d'un  tribunal ,  d'une 
ville ,  d'une  nation  ,  etc. ,  elle  vient  à  passer 
à  un  autre,  |  Transférer  une  fête,  La  remettre 
d'un  jour  à  un  autre.  |  Céder,  transporter 
une  chose  à  qqn.  en  observant  les  formalités 
requises. 

TRANSFERT,  s,  m.   {Transferre.)    Acte 

f)ar  lequel  on  déclare  transporter  à  un  autre 
a  propriété  d'une  rente  de  l'État,  d'une 
action  de  la  Banque,  etc.,  ou  d'une  mar- 
chandise en  entrepôt.  (  Trans-fèr.  ) 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  (  Transfigu- 
ratio.  )  Changement  d'une  figure  eu  une  au- 
tre. La  transfiguration  de  Notre-Seigneur, 
L'état  glorieux  où  Jésus-Christ  parut  sur  le 
mont  Thabor,  en  présence  de  trois  de  ses 
disciples ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean.  (Trans-fi- 
gu-ra-sion  [g  m.].) 

TRANSFIGURER  (SE),  v.  pron,  {Trans- 
figurare.)  Changer  d'une  figure  en  une  autre. 

I  [g  m-] 
TRANSFORMATION,  s.   f.   (  Transfor- 

matio.)  Métamorphose,  changement  d'une 

forme  en  une  autre.  ( — ma-sion.) 

TRANSFORMER,  v.  a.  (  Transformare.  ) 
Métamorphoser,  donner  à  une  personne  ou 
à  une  chose  une  autre  forme  que  celle  qui 
lui  est  propre  ou  qu'elle  avait  précédemment. 
I  Se  dit  D'un  homme  qui  se  déguise,  :{ui 
prend  plusieurs  caractères,  selon  ses  vues  et 
ses  intérêts.  |  Transformer  une  équation ,  La 
changer  en  une  autre  équation  dont  la  forme 
soit  différente. 

TRANSFUGE,  s.  m.  {Transfuga.)  Celui 
qui ,  à  la  guerre ,  abandonne  le  parti  dont 
il  est ,  pour  passer  dans  celui  des  ennemis.  | 
Quiconque  abandonne  son  parti  pour  passer 
dans  le  parti  contraire.  (Trans-fu-je.) 

TRANSFUSER,  v.  a.  {Transfusas.)  Faire 
passer  un  liquide  d'un  récipient  dans  un 
autre.  Faire  la  transfusion  du  sang.  (lYans- 

fu-zé.  )  ^    ■    s    , 

TRANSFUSION,  s.  f.  {Transfnsio.)  Ac- 
tion de  transfuser.  L'opération  par  laquelle 
ou  fait  passer  le  sang  du  corps  d'un  animal 
dans  celui  d'un  autre.  (Trans-fu-zioD.  ) 

TRANSGRESSER,  v.  a.  (  Transgressus.  ) 
Contrevenir  à  quelque  ordre,  à  qq.  loi.  |  Se 
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liit  De  la  violation  des  préceptes  divins. 
lYans-grë-sé.) 

TRANSGRESSEUR.  s.  m.  Celui  quitrans- 
f^resse.  (Traus-grë-seur.) 

TRANSGRESSION,  s.  f.  {Transgressio.) 
Action  de  transgresser.  (Trans-grë-sion.) 

TRANSIGER,  v.  n.  (Transigere.)  Passer 
un  acte  pour  accommoder  un  différend,  un 
procès.  I  Transiger  avec  son  devoir,  avec 
sa  conscience.  S'autoriser  de  quelques  rai- 
sons peu  solides,  pour  faire  une  chose  con- 
traire au  devoir ,  à  la  délicatesse.  (Tran- 
7i-jé.) 

TRANSIR.  V.  a.  (  Transire.  )  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid.  |  Se  dit  en  parlant  De 
l'effet  que  produit  la  peur  ou  l'affliction.  | 
V.  n.  Transir  de  froid ,  de  peur. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  où  est 
lin  homme  trcUisi.  (Tran-si-se-man.) 

TRANSIT,  s.  m.  (Transitus.)  Faculté  de 
taire  passer  des  marchandises ,  des  denrées , 
à  travers  un  État ,  une  ville ,  sans  payer  les 
droits  d'entrée.  (Tran-zif.) 

TRANSITIF,  adj.  m.  {Transitivus.)  Se 
dit  Des  verbes  qui  marquent  l'action  du 
sujet  de  la  proposition  sur  la  chose  ou  la 
personne  que  désigne  le  régime  ou  complé- 
ment direct  du  verbe.  |  Se  dît  De  certaines 
conjonctions  qui  marquent  un  passage  ou 
une  transition  d'une  chose  à  une  autre. 
(Tran-zi-tif.) 

TRANSITION,  s.  f.  {Transitio.)  Manière 
de  passer  d'un  raisonnement  à  un  autre  ,  de 
lier  ensemble  les  parties  d'un  discours ,  d'un 
ouvrage.  |  Le  passage  d'un  régime  politique  , 
d'un  état  de  choses  à  un  autre.  (Tran-zi- 
sion.) 

TRANSITOIRE,  adj.  des  2  g.  (Transi- 
forius.)  Passager.  |  Qui  remplit  l'intervalle 
d'un  état  de  choses  à  un  autre.  (Tran-zi- 
toua-re.) 

TRANSLATER,  v.  a.  {Translatus.)  Tra- 
duire d'une  langue  en  une  autre.  (Vi.) 

TRANSLATEUR,  s.  m.  (Translator.) 
Traducteur.  ÇVi.) 

TRANSLATIF,  FVE.  adj.  {Translativus.) 
Par  lequel  on  transporte ,  on  cède  une  chose 
à  qqn. 

TRANSLATION. s.  f.  (Tra/îj/af/o.) Trans- 
port ,  action  par  laquelle  on  fait  passer  qq. 
ch.  d'un  lieu  à  un  autre.  |  La  translation 
d'une  Jête,  L'action  de  remettre  une  fête 
d'un  jour  à  un  autre.  (Trans-la-sion.) 

TRANSMETTRE,  v.  a.  {Transmittere.) 
(Se  conj.  c.  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu'on 
possède  en  la  possession  d'un  autre.  |  Faire 
passer.  (Trans-më-tre.) 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  (Transmi- 
gratio.)  Action  d'un  peuple,  d'une  naiion, 
d'une  troupe  d'hommes  qui  abandonnent 
leur  pays  pour  en  aller  habiter  un  autre.  | 
La  transmigration  des  âmes  ,  Le  passage  des 
âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon  l'opi- 
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nion    des     pythagoriciens.    (Trans-mi-gra- 
sion.) 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  transmis.  (Trans-mi-si-ble.) 

TRANSMISSION,  s.  f.  {Transmissio.)  Ac- 
tion de  transmettre ,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  (Trans-mi-sion.) 

TRANSMUABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  transmué. 

TRANSMUER,  v.  a.  {Transmutare.)  Chan- 
ger, transformer. 

TRANSMUTABILITÉ.  s.  f.  Propriété  de 
ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  {Transmuta- 
tio.)  Changement  d'une  chose  en  une  autre. 
(Trans-mu-ta-sion.) 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  (Trans-pa-ran-se.) 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  (Trans , 
parens.)  Diaphane,  au  travers  de  quoi  l'on 
peut  voir  les  objets.  (Trans-pa-ran  ;  ante.) 

TRANSPARENT,  s.  m.  {Trans ,  parens.) 
Papier  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noi- 
res, et  dont  on  se  sert  pour  s'accoutumer  à 
écrire  droit,  en  le  mettant  sous  le  papier 
lorsqu'on  écrit.  |  Le  papier  huilé  derrière 
lequel  on  place  les  lumières  dans  les  déco- 
rations. I  Sorte  de  tableau  sur  toile ,  sur  gaze, 
sur  papier  huilé  ou  verni,  etc. ,  qu'on  expose 
la  nuit,  et  derrière  lequel  on  met  des  lu- 
mières pour  faire  paraître  ce  qu'il  repré- 
sente. 

TRANSPERCER,  v.  a.  (Trans  ,  pertusus.) 
Percer  de  part  en  part.  (Trans-për-sé.) 

TRANSPIRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  hahituellement  à  la  surface  de  la 
peau.  I  Fjchalation  à  peu  près  semblable  qui 
a  lieu  à  la  surface  des  végétaux.  (Trans-pi- 
ra-sion.) 

TRANSPIRER,  v.  n.  (Trans,  spirare.) 
S'exhaler ,  sortir  du  corps  par  les  pores , 
d'une  manière  imperceptible  aux  yeux.  |  Se 
dit  Du  corps  même.  |  Se  dit  De  ce  qu'on 
s'efforce  de  tenir  secret,  mais  dont  qq.  ch. 
commence  à  être  connu,  divulgué,  révélé. 

TRANSPLANTATION,  s.  f.  Action  de 
transplanter.  ( — ta-sion.) 
^  TRANSPLANTER,  v.  a.  (Trans,  planta.) 
Oter  une  plante ,  un  arbre  de  l'endroit  où  il 
est ,  et  le  replanter  dans  un  autre.  |  Faire 
passer,  transporter  des  personnes,  ou  cer- 
taines choses ,  d'un  pays  dans  un  autre,  pour 
les  y  établir.  |  Pron. ,  se  dit  D'une  famille , 
d'une  personne  qui  passe  d'une  province  ou 
d'une  ville  dans  une  autre,  pour  s'y  établir. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  transporte  qq.  ch.  d'un  lieu  à  un  autre.  | 
Se  dit  Des  voitures  servant  au  transport  des 
choses  nécessaires  à  une  armée.  |  Un  bâti- 
ment de  transport.  |  L'action  d'une  persoiiue 
qui ,  par  autorité  de  justice ,  se  rend  sur  les 
lieux  où  sont  les  choses  sujettes  à  un  examen, 
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à  une  visite.  |  La  cessation  d'un  droit  qu'on  a 
sur  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  passions  violentes 
qui  nous  mettent  en  qq.  sorte  hors  de  nous- 
mêmes.  I  Absol. ,  Tout  mouvement  passionné. 
I  Enliiousiasn'.e.  |  Délire ,  égarement  d'esprit 
causé  par  la  maladie.  (Traus-por.) 

TR  V.N  SPORT  AELE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  tiansporté. 

TRANSPORTER,  v.  a.  {Transportare.) 
Porter  d'un  lieu  dans  un  autre.  |  Transporter 
un  droit  à  qqn. ,  Céder,  transférer  à  qqn.  le 
droit  qu'on  a  sur  qq.  ch.  \La  colère ,  la  joie, 
etc.,  transporte  cet  homme,  Elle  le  met  hors 
de  lui-même.  |  Pron. ,  Se  rendre  en  un  lieu. 

TRANSPOSER,  v.  a.  {Transponere.)  Met- 
tre une  chose  à  une  autre  place  que  celle  où 
elle  était.  |  Se  dit  Lorsque  la  personne  qui 
chante  ou  qui  joue  d'un  instrument  chante 
ou  joue  sur  un  ton  différent  de  celui  sur 
lequel  l'air  est  noté.  |  Transporter  son  argent 
d'une  carte  sur  une  autre.  (Trans-po-zé.) 

TRANSPOSITEUR.  adj.  m.  {Transposi- 
tus.)  Piano  transpositeur.  Piano  qui  opère 
la  transposition  d'un  ton  dans  un  autre , 
d'une  manière  toute  mécanique.  (Trans-po- 
zi-teur.) 

TRANSPOSITIF ,  IVE.  adj.  (Transpo- 
siticus.)  Langue  transpositive ,  Celle  où  les 
rapports  des  mots  entre  eux  sont  indiqués 
par  leurs  terminaisons ,  et  où  l'on  n'est  pas 
obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analy- 
tique de  la  pensée.  (Trans-po-zi-tif.) 

TRANSPOSITION,  s.  f.  {Transpositus.) 
Action  de  transposer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  Le  renversement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'impression, 
des  cahiers  d'écriture  transposés.  (Trans-po- 
zi-sion.) 

TRANSRHÉNANE,  adj.  f.  {Transrhena- 
nus.)  Qui  est  au  delà  du  Rhin.  (Trans-ré- 
na-ne.) 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.  {Trans- 
substantiatio.)  Le  changement  miraculeux  de 
la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la  sub- 
stance du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
dans  l'eucharistie.  (Trans-sup-stan-si-a-sion.) 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer 
une  substance  en  une  autre.  (Trans-sup-stan- 
si-é.) 

TRANSSUDATION,  s.  f.  Action  de  trans- 
suder.  (Transsu-da-sion.) 

TRANSSUDER.  v.  n.  {Trans ,  sudare.) 
Passer  au  travers  des  pores  d'un  corps  par 
une  espèce  de  sueur. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verser  une  liqueur 
d'un  vase  dans  un  autre.  (Trans-va-zé.) 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  {Transver- 
sus.)  Ligne  transversale ,  section  transver- 
sale ,  Ligne ,  section  qui  coupe  en  travers. 
(Trans-vër-sal.) 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une 
manière  transversale.  (Trans-vër-y  vle-man.) 
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TRANSVERSE,  adj.  des  2  g.  {Transver- 
sus.)  Oblique.  (Trans-vër-se.) 

TRANTRAN.  s.  m.  (Tractare.)  Le  cours 
de  certaines  affaires ,  la  manière  la  plus  or- 
dinaire de  les  conduire ,  la  routine  qu'on  y 
suit.  Fam. 

TRAPÈZE,  s.  m.  (  Trapezus.  )  Quadrila- 
tère plan  dont  deux  côtés  sont  inégaux  et 
parallèles.  |  Se  dit  D'un  os  et  d'un  muscle 
qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  trapèze. 
—  Adj.,  L'os  trapèze. 

TRAPÉZOÏDE.  s.  m.  {Trapeza ,  eidos, 
gr.)  Quadrilatère  plan  dont  tous  les  côtés 
sont  obliques  entre  eux.  |  Se  dit  D'un  os  et 
d'un  ligament  qui  ressemblent  à  un  trapé- 
zoïde.  —  Adj.,  L'os  trapézoide.  (Tra-pé- 
ro-i-de.  ) 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  posée  ho- 
rizontalement sur  une  ouverture  à  rez-de- 
chaussée  ou  au  niveau  d'un  plancher.  L'ou- 
verture même,  j  Espèce  de  porte ,  de  fenêtre 
qui  se  hausse  et  qui  se  baisse  dans  une  cou- 
lisse. I  Sorte  de  piège  pour  prendre  des  bêtes 
dans  un  trou  que  Vèa  fait  en  terre  et  que 
l'on  couvre  d'une  bascule  ou  de  brancliages 
et  de  feuillages.  (Tra-pe.) 

TRAPPISTE,  s.  m.  ReHgieux  d'un  ordre 
très-sévère,  dont  le  chef-Ueu  était  à  la  Trappe, 
près  de  Mortagne.  (Tra-pis-te.) 

TRAPU  ,  UE.  adj.  Gros  et  court. 

TRAQUE,  s.  f.  Action  de  traquer.  (Trac-e.) 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble 
ou  d'entre-pas.  |  Sorte  de  danse  gaie,  qui 
était  autrefois  en  usage.  |  Sorte  de  piège  dont 
on  se  seri  pour  prendre  des  anilîiaux  nui- 
sibles. (Trac-e-nar.) 

TRAQUER.  V.  a.  Fouler  un  bois  pour  en 
faire  sortir  le  gibier.  Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant  tou- 
jours on  oblige  les  bêtes  que  l'on  chasse 
d'entrer  dans  les  toiles ,  ou  de  passer  sous  le 
coup  des  chasseurs.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
personnes  que  l'on  resserre  dans  une  en- 
ceinte pour  les  prendre.  (Trac-é  [c  m.]."! 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux 
bêtes  puantes.  I  Z>o««er  dans  le  traquet ,  Se 
laisser  tromper  par  qq.  artifice.  (Trac-ë  [  c 
m.].) 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morceau  de 
bois  attaché  à  une  corde,  lequel  passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sous  la  meule  du  mouhn. 

TRAQUET.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  fin , 
qui  fait  son  nid  sous  les  pierres  ou  dans  les 
terriers. 

TRAQUEUR.  s.  m.  Un  de  ceux  qu'on 
emploie  pour  traquer.  (Trac-eur  [c  m.].) 

TRAUMATIQITE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  plaies,  aux  bles- 
sures. (Trô-ma-tic-e.) 

TRAVAIL,  s.  m.  {Travag/io,  it.)  Labeur, 
fatigue,  peine  qu'on  prend  pour  faire  qq. 
ch.\  Homme  de  travail,  Celui  qui  gagne  sa 
vie  par  un  métier  pénible;  et,  Homme  de 


grand  travail.  Celui  qui  est  fort  laborieux.  | 
Se  dit  Des  opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'accouchement.  |  L'ouvrage  même,  de 
qq.  nature  qu'il  soit,  et  La  manière  dont  il 
est  fait.  I  La  manière  dont  on  travaille  habi- 
tuellement. I  L'ouvrage  qui  est  à  faire ,  ou 
que  l'on  fait  actuellement.  |  Se  dit  Des  re- 
muements de  terre  que  font  des  troupes, 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre, 
et  principalement  de  La  tranchée  que  font 
les  assiégeants  pour  attaquer  une  place.  |  Se 
dit,  au  plur..  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour 
l'attaque  ou  pour  la  défense  des  places,  pour 
la  fortificalion  d'un  camp  ,  d'un  poste.  |  Se 
dit  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'embel- 
lissement ou  l'assainissement  des  villes,  pour 
l'utilité  générale.  |  Travaux  forcés ,  Une  des 
peines  afflictives  et  infamantes  prononcées 
par  le  code  pénal,  et  qui  remplace  les  galères. 
I  Travaux,  au  plur..  Certaines  entreprises 
remarquables.  |  Le  compte  que  chaque  mi- 
nistre rend  au  roi  des  affaires  de  son  dépar- 
tement, et  le  rapport  que  les  commis  font 
au  ministre  de  celles  qui  leur  ont  été  ren- 
voyées. Dans  ce  sens,  le  pluriel  est  Travails. 
I  Espèce  de  machine  de  bois  à  quatre  piliers, 
entre  lesquels  les  maréchaux  attachent  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les 
panser.  Dans  cette  acception ,  il  fait  Travails 
au  pluriel.  (Tra-vall  [11  m.].) 

l'RAVAlLLER.  v.  n.  {TravagUare ,  it.  ) 
Faire  un  ouvrage ,  faire  de  l'ouvrage  ;  se  don- 
ner de  la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  qq. 
ch.  I  Avoir  de  l'occupation,  de  l'ouvrage.  |  Ce 
bois  travaille.  Il  se  déjette.  |  Son  estomac  tra- 
vaille ,  Il  a  de  la  peine  à  digérer.  |  Se  dit  du 
vin ,  de  la  bière  et  des  autres  liqueurs  qui 
fermentent.  I  Fa/re  travailler  son  argent ,  Le 
placer,  lui  faire  produire  intérêt.  |  Avec  la 
prép.  A,  S'occuper,  s'efforcer  de.  |  V.  a. 
Soigner,  exécuter  avec  soin.  |  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  |  Travailler  un  cheval , 
L'exercer,  le  manier  ;  ou  Le  fatiguer.  |  Fa- 
çonner. I  Pron.,  Se  tourmenter,  s'inquiéter, 
s'efforcer.  |  Ce  cheval  a  les  jambes  travaillées. 
Il  a  les  jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  tra- 
rail.  (Tra-va-llé  [11m.].) 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné 
au  Iravail.  —  Au  fém. ,  Une  travailleuse.  \ 
Absol.  et  au  plur. ,  Soldats  qu'on  emploie  à 
remuer  la  terre,  soit  pour  l'attaque  d'une 
place,  soit  pour  le  retranchement  d'un  poste, 
etc.  (Tra-ya-Ueur  [11  m.].) 

TRA^TiE.  s.  f.  Espace  qui  est  entre  deux 
poutres,  et  qui  est  rempli  par  un  certain 
nombre  de  solives.  |  Se  dit  Des  galeries  supé- 
rieures d'une  église,  qui  régnent  au-dessus 
des  arcades  de  la  iief.  |  Travée  de  comble.  Dis- 
tance d'une  ferme  à  l'autre. 

TR.WERS.  s.  m.  (  Transversum.  )  L'éten- 
due d'un  corps  considéré  dans  sa  largeur.  |  Le 
biais,  l'irrégularité  d'un  lieu,  d'une  place, 
d'un  jardin,  etc.  |  Bizarrerie,  caprice,  irrégu- 
lîirilé  d'esprit  et  d'humeur.  |  Z)o«nr/-  dans  les 
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travers ,  Tomber  dans  l'inconduile.  |  En 
TRAVERS,  loc.  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  sui- 
vant la  largeur.  |  En  t.  de  marine ,  Se  mettre 
en  travers.  Se  mettre  en  panne.  |  De  travers. 
loc.  adv.  Obliquement.  |  Mettre  son  bonnet 
de  travers,  JLntrer  en  mauvaise  humeur.  |  Ue 
mauvais  sens,  à  contre-sens.  |  Cet  homme  a 
l'esprit  de  travers ,  Il  a  l'esprit  mal  fait,  mal 
tourné.  |  À  travers  ,  au  travers,  loc.  prép., 
dont  la  première  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime simple,  et  l'autre  de  la  prép.  I>e,  et 
qui  signihent  Au  milieu,  par  le  milieu. —  De 
part  en  part.  |À  tort  et  à  travers,  loc.  adv. 
et  figurée.  Sans  discernement,  inconsidéré- 
ment. I  Par  le  travers,  loc.  prép.  T.  de 
marine.  À  la  hauteur,  vis-à-vis,  à  l'opposite. 
(Tra-vèr.) 

TRAVERSE,  s.  f.  {Trnnsverstis.)  Pièce  de 
bois  qu'on  met  en  travers  à  certains  ouvrages 
de  menuiserie  et  de  charpente ,  pour  les  as- 
sembler ou  pour  les  affermir.  |  Les  traverses 
d'une  grille,  Les  barres  transversales  qui  ser- 
vent à  maintenir  et  à  fortifier  les  barreaux. 
I  Tranchée  qui  se  fait  dans  un  fossé  sec  d'une 
place  assiégée,  ou  pour  le  passer,  ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  le  passe.  |  Se  dit  Des  re- 
tranchements que  l'on  fait  pour  se  défendre 
plus  longtemps ,  et  pour  n'être  pas  enfilé,  j 
Route  particulière  qui  conduit  à  un  lieu  où 
ne  mène  pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est 
pins  courte.  | Obstacle,  empêchement,  oppo- 
sition, affliction,  revers.  |  À  la  traverse. 
loc.  adv. ,  qui  se  dit  De  ce  qui  survient  ino- 
pinément et  apporte  qq.  obstacle.  (  Tra- 
vër-se.  ) 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Le  trajet  qui  se  fait  par 
mer,  d'une  terre  à  une  autre  terre  opposée. 
I  Toutes  sortes  de  voyages  par  mer,  excepté 
les  voyages  de  long  cours,  et  ceux  où  l'on  ne 
fait  que  suivre  une  côte.  (  Tra-vër-sée.  ) 

TRAVER.SER.  v.  a.  (  Transversum.)  Pas- 
ser à  travers,  d'un  côté  à  l'autre.  |  Etre  au 
travers  de  qq.  ch.j  Percer  départ  en  part.  | 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher  le  suc- 
cès de  qq.  entreprise.  |  Ce  cheval  se  traverse. 
Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont  point 
exactement  sur  la  même  ligne  qu'il  doit 
décrire.  (  Tra-ver-sé.  ) 

TRAVERSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  traverse. 
I  yent  traversier.  Vent  qui  permet  aux  bâti- 
ments de  se  rendre  alternativement  d'un  lieu 
à  un  autre ,  dans  les  deux  sens  opposés.  ( 
Flûte  traversière ,  Flûte  dont  on  joue  en  la 
mettant  presque  horizontalement  sur  les 
lèvres.  (Tra-vér-sié.) 

TRAVERSIN,  s.  m.  {Transversum.)  Che- 
vet ,  oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la  lar- 
geur du  lit,  et  sur  lequel  on  repose  la  tête.  | 
T.  de  mar.  Se  dit  Des  pièces  de  bois  posées 
eu  travers  d'une  charpente  de  bâtiment. 
(  Tra-ver-sin.  ) 

TRAVERTIN,  s.  m.  (  Travertino ,  it.  ) 
Pierre  calcaire  des  environs  de  Tivoli,  en 
Italie.  (Tra-vër-tin.  ) 
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TRAVESTIR,  v.  a.  {Trcns ,  vestirc.)  Dé- 
guiser en  faisant  |)rendre  l'habit  d'uu  autre 
sexe  ou  d'une  autre  condition.  |  Chaii{;er  sa 
manière  ordinaire,  déguiser  son  caractère.  | 
Parodier.  |  Travestir  la  pensée  de  q(jn.,  L'in- 
lerjuéter  mal,  la  rendre  d'une  manière 
inexacte,  infidèle.  (Tra-vës-tir.) 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguise- 
ment. (Tra-vës-ti-sem;in.) 

TRAYON,  s.  m.  (Tralwre.)  Bout  du  pis 
d'une  vadie,  d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on 
prend  dans  les  doigts  pour  traire  le  lait. 
(Trë-ion.) 

TRÉBET.IJANIQUE  on  TRl'RELl.IENNE. 
ndj.  f.  Quarte  tréhelliariajui-  ou  trébellienne. 
Le  quart  ([ue  l'héritier  institué  a  droit  de 
retenir  sur  la  succession  f;revée  de  fidéicom- 
niis,  en  remet t.int  l'hérédité.  (Tré-hël-li-a- 
nir-e;  ou  Tré-bèl-li-ë-ne.) 

TRÉBUCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. Qui  est  de  poids. 

TRÉBICHEMENT.  s.  m.  Action  de  tré- 
bucher. (Tié-bu-cheman.) 

TRÉBUCHER,  v.  n.  {Trans ,  boscus.) 
Faire  un  taux  pas.  |  Tomber.  |  Se  dit  D'une 
chose  qui  emporte  par  sa  pesanteur  celle 
contre  laquelle  elle  est  pesée. 

TRÉBUC.HET.  s.  m.  (  Trans ,  bosiis.  ) 
Piège  en  forme  de  cage,  dont  on  se  sert  pour 
attraper  les  oiseaux.  |  Petite  balance  pour 
peser  des  monnaies,  ou  autres  objets  d'un 
poids  léf!;er.  (Tré-bu-chë.) 

TRÉFILER.  V.  a.  (Trans,  filum.)  Passer 
du  fer  ou  du  laiton  par  la  filière. 

TRÉFILERIE.  s.  f.  Fabrique  où  l'on  tré- 
file. 

TRÉFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 

TRÈFLE,  s.  m.  {Trifolium.)  Plante  herba- 
cée de  la  famille  des  Légumineuses,  qui 
vient  naturellement  dans  les  prés,  ou  qu'on 
sème  dans  les  prairies  artificielles,  et  dont 
les  feuilles,  de  forme  ronde,  sont  attachées 
trois  à  trois  à  une  même  queue.  |  Trèfle 
d\aii,  Plante  aquatique,  qui  ressemble  au 
ti'éfle.  I  Une  des  quatre  couleurs  des  cartes 
parce  que  les  cartes  qui  sont  de  cette  cou- 
leur sont  marquées  d'une  figure  de  feuille  de 
trèfle.  I  Ornement  d'architecture  imité  delà 
feuille  de  trèfle. 

TRÉFONCIER.s.  m.  Propriétaire  du  ;o:  ds 
et  du  tréfonds.  (Tré-fon-sié.) 

TRÉFONDS,  s.  m.  {Trans,  fundiis.)  Le 
tonds  qui  est  sous  le  sol,  et  qu'on  possède 
comme  le  sol  même.  On  écrit  aussi  Très- 
fonds.  (Iré-l'on.) 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  d'échalas  posés  horizon- 
talement et  verticalement,  pour  former  des 
berceaux,  des  palissades  ou  des  espaliers  dans 
les  jardins.  (Trë-lla-je  [Il  m.J.) 

TREILLAGEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  treillages  ou  des  treillis.  (Trë-lla-jeur 
[11  m.].) 

TREILLE.  s,f.  (r/7c/ii/«.) Berceau  ou  coii- 
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vert  tait  de  ceps  de  vigne  entrelacés  et  sou- 
tenus par  un  treillage,  par  des  perches,  ou 
]iar  des  barreaux  de  fer.  |  Se  dit  Des  ceps 
de  vigue  (|ui  montent  contre  une  muraille 
ou  contre  un  arbre.  (Trc-lle  [11  m.].) 

TREILLIS,  s.  m.  {Triclidum.)  Ouvrage  de 
métal  ou  de  bois,  qui  imite  les  mailles  en 
losange  d'un  filet,  et  qui  sert  de  clôture, 
^ans  intercepter  ni  l'air  ni  la  vue.  |  Sorte  de 
toile  gomme,  lisse  et  luisante.  |  Espèce  de 
grosse  toile  dont  on  fait  des  sacs,  et  dont 
s'haltillent  des  paysans,  des  manœuvres,  etc. 
(Trë-lii  [11  m.].) 

TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  de  métal.  (Trë-lli-sé  [II  m.].) 

TREIZE,  adj.  numéral  des  i  g..  Dix  et 
trois.  I  Treizième.  (  Sulist.  m.  Le  produit 
de  treize  multiplié  par  deux,  —  Le  treize  du 
mois.  Le  treizièuie  jour  du  mois.  (Trë-ze.) 

TREIZIÈME,  adj.  des  2  g.  Qui  suit  im- 
médiatement le  douzième.  |  Subst.  m.  Cha- 
que partie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  con- 
çoit divisé  en  treize  parties  égales.  (Trë- 
ziè-me.) 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En  treizième 
lieu.  (Trë-ziè-me-man.) 

TRKMA.  adj.  des  2  g.  et  des  2  nombres. 
{Tréma,  gr.)  Se  dit  D'une  voyelle  accentuée  de 
deux  points  qui  avertissent  qu'elle  se  déu;- 
che  de  la  voyelle  précédente  ou  suivante.  ; 
Subst.  m.  Ces  deux  points. 

TREMBLAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles. (Tran-blèe.) 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 
(Trau-blan.) 

TREMBLE,  s.  m.  (Trew/^/a^.)  Espèce  par- 
ticulière de  peuplier,  dont  les  feuilles  trem- 
blent au  moindre  vent.  (Tran-ble.) 

TREMBLÉ,  ÉE.  adj.  Écriture  tremblée. 
Écriture  tracée  par  une  main  tremblante. 
Écriture  dont  les  traits,  au  lieu  d'être  droits, 
sont  sinueux.  |  Tremblé,  subst.  m.  Filet 
serpentant  et  alternativement  gras  et  mai- 
gre. (Tran-blé.) 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  |  Tremblement  de  terre.  Se- 
cousse qui  ébranle  violemment  la  terre.  | 
Sorte  de  cadence  piecipitée,  qui  se  fait,  soit 
eu  chantant,  soit  en  jouant  de  qq.  hislru- 
ment.  |  Une  grande  crainte.  (Tran-ble-n;an) 

TREMBLER,  v.  n.  {Tremulus.)  Être 
agité,  être  mû  par  de  fréquentes  secousses.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  ne  sont  pas  fermes,  el 
qui  s'ébranlent  facilement.  |  V.  a.  Trembler  la 
fici-re.  Être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. Pop.  | 
Craindre,  appréhender,  avoir  grand'peur.  | 
(Tran-blé.) 

TREMBLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tremble.  Une  pi  rsonne  trop  circonspecte, 
trop  craintive.  |  Nom  que  l'on  donne  à  cer- 
tains enthousiastes  religieux  appelés  Qua^ 
/('/■.fparles  Anglais.  (Tran-bleur;  eû-ze.) 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tren>- 
!)!ote.  (Tran-b!o-tan.) 
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TREMBLOTER,  v.  n.  Diminutif  de  trem- 
bler. Fam.  (Tran-blo-té.) 

TRÉMIE,  s.  f.  (Tremere.)  Sorte  de 
grande  auge  carrée,  fort  large  par  le  haut, 
et  fort  étroite  par  le  bas,  dans  laquelle  on 
met  le  blé,  qui  tombe  de  là  entre  las  meules 
pour  être  réduit  en  farine.  |  Mesure  dont  on 
se  sert  pour  le  sel.  |  SortL'  de  boile  dans  la- 
quelle on  doune  à  manger  aux  faisans  par- 
qués. 

.TRÉMIÈRE.  adj.  f.  Rose  trémière.  Es- 
pèce de  grande  mauve  dont  la  fleur  a  qq. 
ressemblance  avec  la  rose. 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
trémousser.  (Iré-mou-se-man.) 

TRÈMOi:SSER  (SE),  v.  prou.  Remuer, 
se  remuer,  s'agiter  d'un  mouvement  vit  et 
irrégulier.  I  Fam.,  Faire  des  démarches,  pren- 
dre des  soins,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement pour  faire  réussir  une  affaire.  |V.  n. 
Se  dit  en  parlant  De  qqs.  mouvements  d'oi- 
seaux. (Tré-mou-sé.) 

TRÉMOISSOIR.  s.  m.  Machine  propre 
à  se  donner  du  mouvement  et  de  l'exer- 
cice sans  sortir  de  la  chambre.  (Tré-mou- 
souar.) 

TREMPE,  s.  f.  {Temperare.)  Action,  ma- 
nière de  tremper  le  fer.  |  La  qualité  que  le 
fer  contracte  quand  on  le  trempe.  |  La 
constitution  du  corps  de  l'homme,  et  La 
qualité  de  son  âme,  de  son  caractère.  |  .ac- 
tion de  tremper ,  d'humecter  le  papier  sur 
lequel  on  veut  imprimer.  (Tran-pe.) 

TREMPER.  V.  a.  (  Temperare.  )  Mouiller 
une  chose  eu  la  mettant  dans  qq.  liqueur.  | 
Tremper  du  fer,  de  l'acier,  Le  plonger  tout 
rouge  dans  de  l'eau  préparée  pour  le  durcir. 
\Trcmpcr  son  Tin,  Y  mettre  de  l'eau  en  as- 
sez grande  quantité.  |  En  termes  d'impiirn. , 
Tremper  le  papier.  Imbiber  d'eau ,  humecter 
le  pa|)ier  destiné  à  limprcssion  ,  pour  lui 
donner  de  la  moiteur  et  de  la  souplesse.  | 
V.  n.  Demeurer  qq.  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  |  Fig. ,  Tremper  dans 
un  crime,  etc.,  En  être  complice.  (lYan-pé.) 

TREMPERIE.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
primerie oîi  l'on  trempe  le  papier.  (Trau- 
pe-rie.  ) 

TREMPLIN,  s.  m.  {Tremere.)  Planche  in- 
clinée et  très-élastique  sur  laquelle  les  sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  et  faire  des  sauLs 
périlleux.   (  Tran-plin.  ) 

TRENTATN.  (  Trigenta.  )  T.  dont  on  St- 
sert  à  la  paume  pour  mar([uer  que  les  joueurs 
ont  chacun  trente.  (  Iraii-tin.  ) 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  |  Absol.  et  l'am. ,  L'âge  de  trente 
ans.   (  Tran-té-ne.  ) 

TRENTE,  adj.  luunéral  des  2  g.  {Tri- 
genta.) Trois  fois  dix.  |  Trentième.  |Au  jeu 
de  paume,  La  moitié  d'un  jeu,  qui  est  de 
quatre  points,  dont  chacun  vaut  (piinze.  | 
Trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  (  Subst.      Le  nombre  '■ 
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trente.   |   Le  trente  du  mois ,   Le   trentième 
jour  du  mois.   (  Ti'au-te.  ) 

TRENTIÈME,  adj.  dus  -i  g.  Nombre  or- 
dinal de  trente.  I  Subst. ,  Clia(]ue  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  rouçoit  divisé  en 
trente   parFtes  égales.   (  Tran-tiè-me.  ) 

TRÉPAN,  s.  m.  (  Trapanun ,  gr.  )  Instru- 
ment de  chirurgie  en  forme  de  vilebretiuin, 
avec  lequel  on  perce  les  os,  et  spécialement 
ceux  du  crâne, 
cet  instrument. 


perct 

]  L'o 


ceux  du  crâne.  ]  L'opération  qui  se  fait  avec 


TREP.4NFR.  V.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  à  qqn. 

TRÉl'AS.  s.  m.  (  Trans  ,  passas.  )  Décès, 
mort  de  l'homme ,  passage  de  la  vie  à  la 
mort.    (  Tré-pâ.  ) 

TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépas.  (  Vi.  ) 
(  Tré-pa-se-man.  ) 

TREPASSER,  v.  n.  (  Trans ,  passas.  ) 
Mourir,  décéder.  | Trépassé,  ée.  subst.  Prier 
Dieu  pour  les  tre'nassés.  (  Tré-pa-sé.  ) 

TRÉPIDATION,  s.  f.  (  Trepidatio.  )  Le 
tremblement  des  membres ,  des  nerfs  ,  des 
fibres ,  etc.  |  Le  balancement  que  d'anciens 
astronomes  attribuaient  au  firmament ,  du 
septentrion  au  midi ,  et  du  midi  au  septen- 
trion.  (  Tré-pi-da-sion.  ) 

TRÉPIED,  s.  m.  (  Tripes.  )  Ustensile  de 
cuisine,  qui  a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  di- 
vers usages ,  comme  à  soutenir  sur  le  feu  un 
poêlon,  un  chaudron,  etc.   (  Tré-pié.  ) 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  tré- 
pigner.  (  lYé-pi-/2e-man  [n  m.].  ) 

TRÉPIGNER,  v.  n.  (  Tripudiare.  )  Frap- 
per des  pieds  contre  terre ,  en  les  remuant 
d'un  mouvement  prompt  et  fréquent.  (  Tré- 
pi-«é  [n  m.j.  ) 

TRÉPOINTE.  s.  f.  (  Trans.  )  Bande  de 
cuir  mince  que  les  cordonniers ,  les  coffre- 
tiers,  les  bourreliers,  etc.,  mettent  eutre 
deux  cuirs  plus  épais  qu'ils  veulent  coudre 
ensemble,  afin  de  soutenir  la  couture.  (Tré- 
poiiin-te.  ) 

TRÈS.  (  Trans.  )  Particule  qui  marque  le 
superlatif  absolu ,  et  qui  se  joint  à  un  adjec- 
tif, à  un  participe  ou  à  un  adverbe.  (Trè.) 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes , 
ainsi  noumié  à  c.iuse  de  limporlance  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  (Tré-sët.) 

TRÉSOR,  s.  m.  ;^  Thésaurus.  )  Amas  d'or, 
d'argent,  ou  d'autres  choses  précieuses  mises 
en  réserve.  |  Le  lieu  où  le  trésor  est  renfermé. 
I  Dans  certaines  églises ,  Le  lieu  oîi  l'on 
garde  les  relicpies  et  les  ornements.  Se  dit 
aussi  De  ces  reliques  ei  de  ces  ornements.  | 
Au  plur. ,  (iraudcs  richesses.  (  Tout  ce  qui 
est  d'ime  excellence,  d'une  utilité  singulière. 
I  Un  amas,  ime  réunion  de  diverses  chose.» 
bonnes  ou  mauvaises.  |  Se  dit  De  toutes  les 
choses  poiu'  lesquelles  on  a  un  grand  attache- 
ment. I  Le  lieu  où  l'on  gardait  les  archives, 
les  titi-es,  les  papiers  d'une  seigneurie,  d'uoe 
comuiunauté.  ;Tré-zor.  ) 

TRÉSORERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde 
66. 
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et  où  l'on  administre  le  tiésur  public.  (  En 
Angleteri'e,  Ce  qu'on  appelle  en  France  le 
département  des  finances.  |  Le  Bénéfice  dont 
était  pourvu  celui  qu'on  a])pelait  Trésorier 
dans  un  chapitre.  |  La  maison  affectée  pour 
le  logement  du  trésorier  d'une  église.  (  Tré- 
zo-re-rie.  ) 

TRÉ.SORIER.  s.  m.  Officier  établi  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
roi,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.  | 
Celui  qui  était  pourvu  d'une  dignité  ecclé- 
siastique qu'on  appelait  Trésorerie ,  et  qui 
était  la  première  dignité  dans  qqs.  chapi- 
tres.   (  Tré-zo-rié.  ) 

TRÉSORIÈRE.  s.  f.  Celle  qui,  dans  une 
communauté  ,  dans  une  association  ,  reçoit 
les  revenus ,  le  montant  des  souscriptions  , 
lie.   ( Tré-zo-riè-re.  ) 

TRESS AILLEM  ENT.  s.  m.  Agitation,  émo- 
tion subite  d'une  personne  qui  tressaille.  | 
\'ulg. ,  Tressaillement  d'un  nerf ,  Déplace- 
ment d'un  nerf.  (  Tré-sa-lle-man  [11  m.].  ) 

TRESSAILLIR.  V.  n.  {Traits,  salire.) 
(  Je  tressaille ,  //  tressaille  ;  qqs.  prosateurs 
célèbres  ont  écrit,  par  euphonie.  Il  tressail- 
lit,  au  présent  de  ce  verbe;  nous  tressail- 
lons, ils  tressaillent.  Je  tressaillais.  Je  tres- 
saillis. Je  tressaillirai.  Je  tressaillirais.  Que 
je  tressaille.  Que  je  tressaillisse.  Tressail- 
lant. )  Être  subitement  ému  ,  éprouver  une 
agitation  vive  et  passagère.  |  Vulg.,  I^'erf  tres- 
sailli ,  Nerf  déplacé,  nerf  sorti  de  sa  place 
par  un  effort  violent.  (Tré-sa-llir  [Il  m.].) 

TRESSE,  s.  f.  (  Triches  ,  gr.  )  Tissu  plat 
fait  de  petits  cordons,  ou  de  fils,  de  che- 
veux, etc.,  entrelacés.  ]  Se  dit  Des  cheveux 
assujettis  sur  (rois  brins  de  soie  ,  dont  les 
perruquiers  font  les  perruques.    (  Tré-se.  ) 

TRESSER.  V.  a.  Mettre,  arranger  en 
tresses.    (  Trè-sé.  ) 

TPvESSEUR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tresse  des  cheveux  pour  en  faire  une  perru- 
que.   (Trë-seur;  eù-ze.  ) 

TRÉTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite ,  portée  ordin.  sur  quatre  pieds ,  et 
(pii  sert  à  soutenir  des  tables,  des  échafauds, 
des  théâtres ,  etc.  |  Au  plur. ,  Un  théâtre 
d'opérateur  ,  de  saltimbanque  ,  de  farceur  ; 
et  Un  théâtre  où  l'on  représente  des  pièces 
bouffonnes  et  populaires.  (  Tré-!ô.  ) 

TREUIL,  s.  m.  Cylindre  de  bois  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  de  leviers,  et  autour  du- 
quel se  roule  une  corde  qui  sert  à  élever  ou 
à  tirer  des  fardeaux.  (Treuil  [11  m.].) 

TRÊVE,  s.  f.  (  Treue ,  ail.  )  Suspension 
d'armes,  cessation  de  tout  acte  d'hostilité 
pour  un  certain  temps,  par  convention  faite 
entre  deux  États,  entre  deux  partis  qui  sont 
en  guerre.  |  Kelàthe.  |  Fam.,  Trêve  de  rail- 
lerie,    Cessons  de  railler. 

TRI.  s.  m.  (Trio.)  Sorte  de  jeu  d'hombre 
qu'on  joue  à  trois ,  et  où  l'on  ne  conserve  de 
la  couleur  de  carreau  que  le  roi. 

TRIAGE,  s.  ni.  (  Trahere.  )  Choix.  Se  dit 
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De  l'action  par  laquelle  on  choisit,  et  Des 
chos(«î  choisies.  |  Se  dit  De  certains  cantons 
de  bois,  eu  égard  aux  coupes  qu'on  en  fait. 
(  Tri-a-je.  ) 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  (  Triarii.  )  Soldats 
du  troisième  corps  de  la  légion  romaine. 
(  Tri-è-re.  ) 

TRIANDRIE.  s.  f.  (  Treis ,  anér ,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  à  trois  étamines. 

TRIANGLE,  s.  n).  (  Triangulum.  )  Figure 
([ui  a  trois  côtés  et  trois  angles.  |  Triangle 
sphériqiie.  Celui  dont  les  côtés  sont  des  arcs 
de  grands  cercles  de  la  sphère.  |  Constellation 
de  l'hémisphère  boréal.  Triangle  austral. 
Constellation  de  l'hémisj.hère  austral,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats.  |  Instru- 
ment d'acier  fait  en  forme  de  triangle,  et 
qu'on  frappe  intérieurement  avec  une  tringle 
de  même  métal,  pour  accompagner  certains 
airs  de  musique. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Trian- 
gularis.)  Qui  a  trois  angles.  (  Tri-an  gu- 
lè-re  [g  m.].  ^ 

TRIANGULATION,  s.  f.  (  Triangulum.  ) 
Action  de  faire  les  opérations  Irigonométri- 
ques  nécessaires  pour  lever  le  plan  d'un  ter- 
rain: u  Le  résultat  de  celte  action.  (  Tri- 
an-gi.-la-sion  [g  m.].  ) 

TRIRADE.  s.  f.  (  Tribada ,  it.  )  Femme 
qui  abuse  de  son  sexe  avec  une  autre  femme. 
On  évite  d'employer  ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  {Starboard,  ang.  )  Le 
côté  droit  du  navire,  en  partant  de  la  poups. 
( Tii-bor.  ) 

TRIBU,  s.  f.  (  Tribus.  )  On  donnait  ce 
nom ,  cliez  qqs.  nations  anciennes ,  à  cer- 
taines divisions  qui  formaient  ensemble  la 
totalité  du  peuple.  |  Chez  les  Juifs,  Tous  ceux 
qui  étaient  sortis  d'un  des  douze  patriarches. 
I  La  tribu  sacrée ,  sainte.  L'ordre  ecclésias- 
tique. I  Se  dit  d'Une  peuplade  ou  d'un  petit 
peuple,  relativement  à  une  grande  nation 
dont  il  fait  partie. 

TRIBULATION.  s.  f.  (  Tribula'.io.  )  Af- 
fliction,  adversité.   (  Tri-bu-la-sion.  ) 

TRIBUN,  s.  m.  (  Tribunus.  )  Nom  que 
portaient,  à  Rome,  certains  magistrats  chiir 
gés  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts  du 
peuple.  |Un  factieux,  un  démagogue..  | Nom 
que  portaient ,  en  France,  les  membres  du 
tribunal,  corps  politique  qui  avait  été  créé 
par  la  constitution  de  l'an  VIII. 

TRIBUNAL,  s.  m.  (  Tribunal.  )  Siège  du 
juge,  du  niagistral.  |La  juridiction  d'un  ma- 
gistrat ,  on  de  plusieurs  qui  jugent  ensem- 
ble; et  Ces  magistrats  mêmes.  [Tribunal  de 
famille,  Assemblée  de  parents,  qui  jugent  les 
contestations  élevées  entre  mari  et  femme  , 
père  et  mère,  etc.  |  Le  tribunal  de  la  péni- 
tence ,  Le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
ment de  pénitence.  ]  Le  tribunal  de  Dieu,  La 
justice  de  Dieu.  |  La  partie  postérieure  des 
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l);i>iUc[ues,  qui  a  souvent  la  forme  d'un  hé- 
micycle. 

ÏRIBUNAT.  s.  m.  (Tribunatiis.)  Charge 
lie  tribun.  |  Le  temps  de  l'exercice  de  cette 
charge.  |  S'est  dit ,  en  France ,  d'Une  assem- 
blée qui  concourait  à  la  formation  de  la  loi. 
(  Tri-bu-na.  )     . 

TRIBUNE,  s.  f.  (  Tribunal.  )  Lieu  élevé 
d'où  les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  ro- 
mains haranguaient  le  peuple.  |  Lieu  élevé 
d'où  parlent  les  orateurs.  |  Lieu  plus  ou  moins 
élevé  où  se  mettent  certaines  personnes  qui 
doivent  occuper  une  place  séparée,  dans  les 
églises,  dans  les  grandes  salles  d'assemblée 
pubhque. 

TRIRUNITIEN,  lENNE.  adj.  {Tribu- 
nitius.  )  Qui  appartient  au  tribunat.  (  Tri- 
bu-ni-siin  ;  ië-ne.  ) 

TRIBUT,  s.  m.  (  Tributum.  )  Ce  qu'un 
Etat  paye  à  un  autre  de  temps  en  temps, 
pour  marque  de  dépendance.  |  Se  dit  Des 
impots  que  les  princes  lèvent  dans  leurs 
Etats.  I  Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder,  de 
souffrir,  de  faire,  j  Payer  le  tribut  à  la  na- 
ture,   Mourir.    (  Tri-bu.  ) 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  m. 
(  Tributarius.  )  Qui  paye  tribut  à  un  prince. 
(  Tri-bu-tè-re.  ) 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  T.  lat.  Se  dit 
De  certains  muscles  qui  ont  trois  faisceaux 
charnus  à  l'une  de  leurs  extrémités.  (  Tri- 
sëps.  ) 

TRICHER.  V.  a.  (  Tricari.  )  Tromper  au 
jeu.  I  Tromper  eu  qq.  ch.  que  ce  soit,  mais 
principalement  en  de  petites  choses,  et  par 
des  Voies  petites  et  basses.  |  Rendre  moins 
sensible  un  défaut  de  symétrie,  de  régula- 
rité, en  le  partageant.  Fam. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  |  Se 
dit  figur.  et   famil. 

TRICHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Fam.  ( — eu-ze.  ) 

TRICLINIUM.  s.  m.  (  Tridinium.  )  T. 
d'antiq.  rom.  Salle  à  manger  où  il  y  avait 
trois  lits ,  sur  chacun  desquels  se  plaçaient 
trois  convives.  (  Tri-ch-ni-o-ine.  ) 

TRICOISES.  s.  f.  j,!.  Tenailles  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  ferrer  et  défer- 
rer les  chevaux.  (  Tri-coua-ze.  ) 

TRICOLOR.  s.  m.  {Très,  color.)  Plante, 
espèce  d'amarante  à  grandes  feuilles,  qui  d'a- 
bord ne  sont  que  vertes ,  et  qui  ensuite  de- 
viennent mêlées  de  jaune ,  de  vert  et  de 
rouge. 

TRICOLORE,  adj.  des  a  g.  {Très,  color.) 
De  trois  couleurs.  |  S'applique  aux  couleurs 
adoptées  par  les  Français ,  et  qui  sont  le 
bien,  le  blanc,  et  le  rouge. 

TRICOT,  s.  m.  (  Ridica.  )  Sorte  de 
tissu  fait  en  mailles ,  soit  à  la  main ,  avec 
de  longues  aiguilles  émoussées ,  soit  au  mé- 
tier.  (  Tri-cô.  ) 

TRICOT,  s.  m.  (  Ridica.  )  Bâton  gros  et 
pourl.   Fam. 
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TRICOTAGE,  s.  m.  I-e  travail  d'iuie  per- 
sonne qui  tricote,  et  L'ouvrage  qu'elle  fail. 
(  Tri-co-ta-je.  ) 

TRICOTER.  V.  a.  Former  des  mailles 
avec  un  fil ,  à  l'aide  de  certaines  aiguilles 
longues  et#émoussées,  pour  faire  des  bas, 
des  camisoles  et  autres  ouvrages.  |  Se  dit  Des 
dentelles  de  fil  ou  de  soie  qui  se  font  sur  un 
oreiller  avec  des  épingles  et  des  fuseaux. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Espèce  particuhère 
de  danse.  (Yi.)  (Tri-co-të.) 

TRICOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tricote.  ( — eù-ze.) 

TRICTRAC,  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  dans  un 
tablier  qui  consiste  en  deux  compartiments  , 
sur  lesquels  on  place  les  dames  conformé- 
ment aux  règles  du  jeu.  ]  Le  tablier  même , 
le  meuble  dans  lequel  on  joue. 

TRIDE.  adj.  des  a  g.  "Vif,  prompt,  serré. 

TRIDENT,  s.  m.  (  Tridens.)  Fourche  à  trois 
dents  ou  pointes ,  que  les  poètes  et  les  pein- 
tres donnent  pour  sceptre  à  Neptune.  (Tri- 
dan.) 

TRIDL  s.  m.  {Très,  dies.)  Le  3*  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  {Triennis.)  Qui 
dure  trois  ans.  |  Qui  est  conféré  pour  trois 
ans,  ou  Qui  est  élu,  nommé  pour  trois  ans. 
I  Se  disait  Des  charges  qui  ne  s'exerçaient 
que  de  trois  années  l'une,  et  Des  titulaires 
qui  en  étaient  pourvus.  (Tri-ën-nal.) 

TRIENNALITÉ.  s.  f.  Se  dit  en  parlant 
D'un  emploi,  d'une  administration  dont 
l'exercice  dure  trois  ans;  (Tri-ën-na-li-té.) 

TRIENNAT.  s.  m.  (  Triennis.  )  L'espace 
de  trois  ans ,  l'exercice  d'un  emploi  pendant 
trois  ans.  (Tri-ën-na.) 

TRIER,  v.  a.  {Trahere.)  Choisir,  tirer 
d'un  plus  grand  nombre  avec  choix,  avec 
préférence. 

TRIÉRARQUE.  s.  m.  {Trierarclius.)  Ca- 
pitaine de  galère.  (Tri-é-rarc-e.) 

TRIFIDE.  adj.  des  2  g.  (  Trifidus.)  T.  de 
botan.  Qui  a  trois  divisions.  Trilobé  (à  trois 
lobes).  Triloculaire  (à  trois  loges).  Triphylle 
(à  trois  folioles).  Trivalve  (à  trois  valves),  etc. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  {Trico.) 
Qui  n'agit  pas  franchement,  qui  se  sert  de 
détours,  de  mauvaises  finesses.  Fam.  (Tri- 
go  ;  6-de.) 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, se  servir  de  mauvais  détours,  de  mau- 
vaises finessas.  Fam.  (Tri-gô-dé.) 

TRIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  trig:iud, 
(Tri-gô-de-rie.) 

TRIGLYPHE.  s.  m.  {Triglypltiis.)  Partie, 
ornement  de  la  frise  dorique ,  qui  représente 
l'extrémité  des  solives  posée  sur  l'architrave, 
et  qui  a  ordin.  des  rainures  profondes  et 
verticales.  ''Tri-gli-fe.) 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  [Trigonum , 
metrum.)  La  partie  de  la  géométrie  qui  en- 
seigne à   calculer    tou^   les    éléments   d  un 
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triangle,  quand  un  certain  nombre  de  ces 
éléments  sont  donnés. 

TRIGONOMÉTKIQUF.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  Trigonométrie.  ( — tric-e.) 

TRIGONOMKÏRIQUEMENT.  adv.  Sui- 
vant les  règles  de  la  trigonométrie.  (Tri-go- 
no-mé-tric-e-man.) 

TRIL.  s.  m.  T.  de  musiq.  V.  Trii.i.b. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  {Trilaterus.) 
Qui  a  trois  côtés. 

TRILATÈRE.  s.  m.  {Trilaterus.)  Syno- 
nyme de  Triangle  ,  mais  peu  usité. 

TRILLE,  s.  m.  {Tril/o ,  it.)  Battement  de 
gosier  qui  se  fait  ordin.  sur  l'avant-dernière 
note  d'une  ])lirase  de  chant,  et  qu'on  appe- 
lait autrefois  Cadence.  |  [il  m.] 

TRILLION.  s.  m.  IVIille  billions,  ou  mille 
fois  mille  millions.  (Tri-lion  [Il  m.].) 

TRILOGIE,  s.  f.  {  Treis,  logos,  gr.  )  T. 
d'antiq.  grecque.  Nom  donné  à  l'ensemble 
des  trois  tragédies  que  présentaient  les  poètes 
dramatiques  lorsqu'ils  concouraient  pour  ob- 
tenir la  couronne.  (Tri-lo-jie.) 

TRIMBALLER,  v.  a.  Traîner,  mener, 
porter  partout.  Pop.  (Trin-ba  lé.) 

TRIMER.  V.  n.  [Dremein,  gr.  )  Marcher 
vite  et  avec  fatigue.  Pop. 

TRIMESTRE,  s.  m.  {Trimestris.)  Espace 
de  trois  mois.  |  Ce  que  l'on  paye  à  qqn.  au 
commencement  ou  à  la  fin  de  chaque  tri- 
mestre. (Tri-mës-tre.) 

TRIMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois ,  qui  parait  ou  qui  revient  tous 
les  trois  mois.  (Tri-mes-tri-ël  ;  ë-le.) 

TRIMÈTRE.  s.  m.  {Trimetrius .)  Vers  ïani- 
bique  de  six  pieds  qui  était  particulièrement 
employé  dans  la  tragédie,  et  qui  se  déclamait 
en  le  séparant  en  trois  nu  sures  de  deux  pieds 
chacune. — Adj.   Un  vers  trimètre. 

TRIN,  ou  plus  communément  TRINE. 
adj.  m.  Trin  ou  trine  aspect,  se  dit  en  par- 
lant De  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 

TRINGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Échassiers. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue,  servant  à  soutenir  un  ri- 
deau, une  draperie.  |  Baguette  équarrie, 
longue  et  étroite,  qui  sert  principalement  à 
former  des  moulures  ou  à  remplir  un  vide 
entre  deux  planches. 

TRINGLER.  v.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
de  bois,  qu'on  veut  façonner,  une  ligne 
droite,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ou  rouge. 

TRINITAIRE.  s.  m.  [Trinitaj.)  Religieux 
d'un  certain  ordre  fondé  pour  la  rédemption 
des  captifs.  (Tri-ni-tè-re.) 

TRINITÉ,  s.  f.  {Trinitas.)  Un  seul  Dieu 
en  trois  personnes.  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit.  I  Le  premier  dimanche  ([ui  suit  la 
Pentecôte. 

TRINÔME,  .s.  m.  {Treis,  nome,  gr.  ) 
Quantité  composée  de  trois  termes. 
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TRINQUER.  v.n.(r//flyt««,  ail.)  Boire 
en  choquant  les  verres  et  en  se  provoquant 
l'un  l'autre.  Fam.  (  Trinc-é  [c  m.].) 

TRINQUET,  s.  m.  Le  mât  de  misaine 
des  bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires  ou 
latines.  (Trinc-ët  [c  m.].) 

TRINQUETTE.  s.  f.  Voile  triangulaire , 
espèce  de  voile  latine  qu'on  hisse  le  long  de 
l'étai  du  mât  des  petits  bâtiments.  |  La  voile 
de  misaine  J'iin  bâtiment  à  voiles  latines. 
(Trinc-ë-te  [c  m.].) 

TRIO.  s.  m.  (  Trio,  it.  )  Composition  de 
musique  à  trois  |)arties.  |  Par  raillerie  ,  C'est 
lin  beau  trio,  se  dit  De  trois  pei sonnes 
réunies. 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
de  huit  vers,  dont  le  premier  se  répète 
après  le  troisième;  et  ce  premier  et  le  se- 
cond se  répètent  encore  après  le  sixième. 
(  Tri-o-lë.  ) 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  {Triumphalis.) 
Appartenant  au  triomphe.  (  l'ri-on-fal.) 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 
(Tri-on-fa-le-man.  ) 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe. |  Victorieux,  qui  a  vaincu.  |  Pompeux, 
superbe.  (  Tri-on-fan.  ) 

l'RIOMPHAl  EUR.  s.  m.  {Triumphator.) 
Le  général  d'armée  qui  entrait  en  triomphe 
dans  Rome  après  une  grande  victoire.  I 
Celui  quia  remporté  une  victoire.  (  Tri-on- 
fa-teur.  ) 

TRIOMPHE,  s.  m.  {Triumphus.)  Honneur 
accordé  chez  les  Romains  à  des  généraux 
d'armée  après  de  grandes  victoires ,  et  qui 
consistait  à  faire  une  entrée  pompeuse  et  so- 
lennelle dans  Rome.  |  Mener  les  captifs  en 
triomphe ,  Les  mener  chargés  de  chaînes , 
après  le  char  du  triomphateur.  |  Porter  qqn. 
en  triomphe ,  Le  soulever  de  terre ,  le  porter 
sur  les  bras  pour  lui  faire  honneur,  pour  lui 
témoigner  la  joie  qu'on  a  de  le  voir.  |  Se  dit 
Des  victoires ,  des  grands  succès  militaires.  | 
Se  dit  Des  succès  éclatants  qu'on  obtient 
dans  les  lettres,  dans  les  arts;  et  de  Tout 
avantage  signalé  qu'on  obtient  sur  qqn. 
(  Tri-on-fe.  ) 

TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'écarté.  |  La  cou- 
leur de  la  carte  qu'on  retourne  après  qu'on 
a  donné  aux  joueurs  le  nombre  de  cartes 
qu'il  faut,  ou  La  couleur  que  celui  qui  fait 
jouer  a  nommée  ,  et  qui  emportii  toutes  les 
autres  cartes. 

TRK^MPHER.  v.  n.  {Triumphare.)  En 
parlant  Des  anciens  Romains,  Faire  une 
entrée  pompeuse  et  solennelle  dans  Rome 
après  (jq.  insigne  victoire.  |  Vaincre  par  la 
voie  des  armes.  |  Remporter  qq;  avantage  que 
ce  soit  sur  qqn.  |  Vaincre,  subjuguer,  surmon- 
ter. |  Exceller  en  traitant  qq.  sujet.  |  Exceller 
en  quelqiie  chose  préférablement  à  d'autres. 
I  Être  ravi  de  joie.  |  Faire  vanité  de  qq,.  ch. 
(  Tri-on-fé.  ) 


I 


Till 

TKIPAILLE.  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes 
;  1 1  i-i-a-lle  [11  m.].) 

TlUFARTITE.  adj.  f.  {Tripartitus.)  Qui 
est  divisée  en  trois. 

TRIPE,  s.  f.  Se  dit  Des  boyaux  des  ani- 
maux ,  et  De  certaines  parties  de  leurs  in- 
li  testins,  lorsqu'on  les  ;i  retirés  du  ventre,  ou 
lorsqu'ils  en  sortent  par  qq.  accident.  |  OEiifs 
à  la  tripe ,  CCufs  durs  coupés  par  tranches 
et  IVi  cassés. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fd  qui 
est  travaillée  comme  le  velours. 

TRIPE-MADAME,  s.   f.    r.  Tkiquk-ma- 

DAME. 

1  RIPER lE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  ks 
tripes. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  Cela  ne 
vaut  pas  tripette.  Cela  ne  vaut  rien.  Pop. 
(  Tri-pë-te.  ) 

TRIPHTHONGUE.  s.  f.  (  Trcis ,  phtho^- 
gos ,  gr.  )  Triple  son  ,  syllabe  composée  de 
(rois  sons  qu'on  fait  entendre  en  une  seule 
émission  de  voix.  |Se  dit,  impropr.,  Du  con- 
cours de  trois  voyelles  formant  un  seul  son. 
Eau  ,  oie ,  etc.  (  Trif-toni;-e.  ) 

TRIPFER.  adj.  m.  Se  dit  Des  oiseaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dressés.  (Tri-pié.) 

TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
achète  des  bouchers  et  qui  revend  en  détail 
ce  qu'on  nomme  les  issues  des  animaux  tués 
à  la  boucherie. 

■J  RIPLE.  adj.  des  a  g.  {Triplex.)  Qui  con- 
tient trois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un 
nond)re.  |  Subst.  m.  Trois  fois  auiant. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au triple.  (  1 1  i-pie-nian.  ) 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons. 

TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple ,  ajouter  à 
une  quantité  deux  fois  son  équivalent.  |V.  n. 
Devenir  triple.  |  Raison  triplée ,  Le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICATA.  s.  m.  (  Triplicata.  )  Troi- 
sième copie,  troisième  expédition  d'un  acte. 

TRIPLICITÉ.  s.  f.  {Triplex.)  Nombre  ou 
quantité  triplée  ;  qualité  de  ce  qui  est  triple. 
I  Se  dit  en  parlant  De  la  Trinité.  (  Tri-pli- 
si-té.  ) 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre,  d'un  jaune 
rougeàtre  et  d'un  grain  très-fin,  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  glaces,  les  métaux. 

TRIPOT,  s.  m.  (  Tripwlium.)  Jeu  de 
paume  ;  lieu  j)avé  de  pierre  ou  de  carreau  , 
et  entouré  de  murailles  ,  dans  lequel  on  joue 
a  la  courte  paume.  (Yi.)  On  dit  maintenant 
Jeu  de  paume.  |  Une  maison  de  jeu.  Une 
maison  oîi  s'assemble  mauvaise  compagnie. 
I  FaiD. ,  Le  tripot  comique ,  se  dit ,  par  déni- 
grement, d'Une  assemblée  de  comédiens. 
(  Tri-pô.  ) 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
qq.  ch.  de  malpropre  ou  de  mauvais  goût.  | 
Un  assemblage  confus  de  choses  qui  ne  s'ac- 
cordent point  ensemble.  \  Se  dit  Des  in- 
trigues ,  des  calomnies  ,  des  médisances  qui 
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tendent  à  broudier  une  affaire,  à  senuT  la 
discorde  entre  des  personnes.  Fam.  (Tri-po- 
ta-je.  ) 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller,  mélanger 
différentes  choses  ensemble ,  et  en  faire  qq. 
ch.  de  mauvais  ou  de  malpropre.  Fam.  |  Se 
(lit  en  parlant  D'affaires.  |  Intriguer,  calom- 
nier, médire  dans  la  vîie  de  brouiller  une 
affaire,  de  semer  la  discorde  entre  des  per- 
sonnes.! "V.  a.  C'est  un  tel  qui  a  tripoté  tout 
cela.  Fam. 

TRIPOTIER ,  lÈUE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  des  tripotages,  de  petites  et  basses  in- 
trigues. Fam.  (Tri-po-tié.  ) 

TRIQUE,  s.  f.  {Ridica.)  Gros  bâton,  tri- 
cot. Pop.  (  Tric-e.  ) 

TRTQUE-BALE.  s.  f.  Machine  propre  à 
transporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  Espèce  de  po 
tile  joubarbe  n  (leurs  jaunes,  qui  croît  natu- 
rellement sur  les  vieux  murs. 

TRIQUET.  s.  m.  {Ridica.)  Espèce  de  bat- 
toir fort  étroit ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à 
la  paume.  (  Tric-ë  [c  m.].) 

TRIRÈGNE.  s.  m.  {Très,  regnum.)  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  la  tiare  du  pape. 
(Tri-rè-ffe  [n  ni.].) 

TRIRÈME,  s.  f.  {Trircniis.)  Galère  des 
anciens  à  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  ELLE.  s.  {Très,  aviolus.) 
Le  père,  la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bis- 
aïeule. (  Tri-za-ieul.) 

TRISECTION,  s.  f.  {Très,  sectio.)Bi\i- 
sion  d'une  chose  en  trois  parties  égales.  |  La 
division  d'un  angle  en  trois  angles  égaux. 
(  l'ri-scc-sion.  ) 

TRISMÉGISTE.  adj.  m.  (  Trismegistus.  ) 
Trois  fois  très-grand.  Surnom  que  les  Grecs 
donnaient  au  Mercure  égvjitien  ou  Hermès. 
I  Subst.  m.  Caractère  qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit  canon,  et  dont  le  corps  a  trente 
points  ou  cinq  lignes.  (  Tris-mé-jis-le.  ) 

TRISSYLLABE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(  Trisyllahus.  )  Qui  est  de  trois  syllabes. 
(  Tri-si-la-be.  ) 

TRISTE,  adj.  des  2g.  {Tristis.)  Affligé, 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  |  Mélanco- 
lique ,  qui  n'a  point  de  gaieté.  |  Fam. ,  Jvoir 
une  triste  figure,  une  triste  mine,  Avoir 
mauvaise  mine.  [  Faire  une  triste  figure  qq, 
part,  Y  avoir  l'air  gêné,  s'y  trouver  déplacé. 
I  Faire  triste  mine  ,  Avoir  la  mine  cba^n  ine. 
1  Qui  est  inspiré  par  le  chagrin ,  par  la  mé- 
lancolie. |  Subst.  m.  Les  Tristes  d'Ovide  ,  Re- 
cueil de  pièces  élégiaques  ,  la  plupart  en 
forme  d'épîtres  ,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil 
à  ses  amis  de  Rome,  et  à  l'empereur  Auguste. 
I Affligeant,  chagrinant,  ennuyeux,  qui  in- 
spire de  la  mélancolie,  du  chagrin,  de  l'en- 
nui. I Pénible,  fâcheux  ,  difficile  à  supporter. 
|Maliieureux,  funeste,  déplorable. | Obscur, 
sombre.  |  Le  temps  est  triste.  Il  est  obscur, 
bas,  couvert,  etc.  |  Qui  offre  peu  de  res- 
sources, qui  (st  très  insuffisant,  qui  est  fort 
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au-dessous  de  ce  qu'on  avait  espéré;  alors  il 
précède  le  subst. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  triste. 
(  Tris-te-man.  ) 

TRISTESSE,  s.  f.  (  Trisdtia.)  Affliction, 
déplaisir,  abaliement  de  l'âme,  causé  par  qq. 
accident  fâcheux.  |  Mélancolie  de  tempéra- 
ment. I  Se  dit  Des  choses  qui  manquent 
d'agrément ,  qui  ne  procurent  pas  le  plaisir 
qu'on  doit  attendre.  Tarn.  (  Tris-të-se.  ) 

TRITON,  s.  m.  {Triton.)  Dans  la  mytho- 
logie, Dieu  marin  qui  est  de  figure  humaine 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  ceinture,  et  qui  se 
termine  en  poisson. 

TRITON,  s.  m.  {Très,  tonus.)  Intervalle 
dissonant,  composé  de  trois  tons  entiers. 

TRITOXIDE.   s.  m.   (  Très ,    oxus.  )   Le 
troisième  oxyde  d'un  métal.  (Tri-toc-si-de.) 
TRITURABLE.  adj.  des   2   g.  Qui   peut 
être  trituré. 

TRITURATION,  s.  f.  {Trituratio.)  Broie- 
ment, réduction  d'un  corps  solide  en  parties 
très-menues,  ou  même  en  poudre.  |  Se  dit 
eu  parlant  De  la  digestion.  (Tri-tu-ra-sion.) 
TRITURER.  V.  a.  (  Triturare.  )  Broyer, 
réduire  en  parties  très-menues,  ou  même  en 
poudre. 

TRIUMVIR,  s.  m.  {Triumvir.)  A  Rome , 
Tout  magistrat  ou  officier  public  chargé, 
conjointement  avec  deux  collègues,  d'une 
partie  de  l'administration.  |  Se  dit  de  Pom- 
pée ,  de  César  et  de  Crassus ,  qui  s'associèrent 
sous  ce  titre  pour  gouverner  la  république , 
ainsi  que  d'Octave ,  d'Antoine  et  de  Lépide  , 
qui  plus  tard  s'emparèrent  sous  le  même 
nom  de  l'autorité  suprême.  (  Tri-om-vir.  ) 

'l'RIUM  VIRAL,  ALE.  adj.  (Triumviralis.) 
Qui  appartient  aux  triumvirs.  (  Tri-om-vi- 
ral.  ) 

TRIUMVIRAT,  s.  m.  (  Triumviratus.  ) 
A  Rome,  L'association  illégitime  de  trois 
citoyens  puissants  ,  qui  s'unissaient  pour  en- 
vahir toute  l'autorité.  |  Se  dit  De  trois  per- 
sonnages qui  exercent  en  commun  une 
grande  influence.  (  Tri-om-vi-ra.  ) 

TRI  VELIN,  s.  m.  Nom  d'un  comédien  de 
l'ancienne  troupe  italienne,  qu'on  applique 
à  un  farceur,  à  un  baladin  ,  à  un  bouffon. 

TRIVELINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  dans 
le  goût  de  celles  que  faisait  Trivelin. 

TRIVIAIRE.  adj.  {Trivium.)  Carrefour 
triviaire ,  Carrefour  où  aboutissent  trois  che- 
mins, Irois  rues.  (  Tri-vi-è-re.) 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  {Trivialis.)  Qui  est 
extrêmement  comnum,  usé,  rebattu. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
triviale.  (Tri-vi-a-le-man.) 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial,  j  Se  dit  Des  choses  triviales. 
TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes,  de  meu- 
bles, de  bijoux,  de  chevaux  et  autres  choses 
semblables. 

TROCART  ou  TROIS  -  QUARTS,  s.  m. 
Instrument  dont  les  chirurgiens  se  servent 
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pour  faire  des  ponctions ,  et  donner  issue  a 
quelque  liquide.  (  Tro-car,  ou  Troua-car.  ) 

1  ROCHAIQUE.  adj.  et  s.  m.  {Trockaicus,) 
Composé  de  trochées,  ou  principalement  de 
trochées.  (  Tro-ca-ic-e.  ) 

TROCHANTER.  s.  m.  (  Trokad ,  gr.  )  Se 
dit  De  deux  apophyses  du  fémur,  où  s'at- 
tachent les  muscles  qui  font  tourner  la  cuisse. 
(  Tro-can-tèr.  ) 

TROCHÉE,  s.  m.  (  Trochœus.  )  Pied  de 
deux  syiJabes,  une  longue  et  une  brève. 
(  Troc-ée  [c  m.].) 

TROCHÉE,  s.  m.  L'ensemble  des  rameaux 
que  pousse  un  arbre  venu  de  graine,  quand 
on  l'a  coupé  à  qqs.  pouces  de  terre. 

TROCHES.  s.  f.  pi.  Fumées  à  demi  for- 
mées des  bêtes  fauves ,  fumées  d'hiver. 
(  Tro-che.  ) 

TROCHET.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  Des 
fleurs  et  des  fruits  qui  viennent  et  qui  crois- 
sent ensemble  comme  par  bouquets.  (Tro- 
chë.  ) 

TROCHISQUES.  3.  m.  pi.  (  Trochiscus.  ) 
Médicaments  solides ,  d'une  forme  allongée  , 
composés  d'une  ou  de  plusieurs  poudres  sé- 
chées,  réunies  par  un  mucilage  ou  des  sucs 
de  plantes ,  etc.  (  Tro-chisc-e.  ) 

TROCHURE.  s.  f.  Quatrième  andouiller 
de  la  tête  du  cerf. 

TROÈNE,  s.  m.  Arbrisseau  très-rameux  et 
à  fleurs  blanches ,  qui  porte  en  automne  de 
petites  grappes  de  baies  noires ,  et  qui  sert 
à  former  des  haies. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  {Troglodytœ.) 
Nom  d'un  ancien  peuple  d'Afrique  qui  vi- 
vait dans  des  cavernes.  On  l'appliquait  autre- 
fois Aux  ouvriers  qui  travaillent,  qui  ha- 
bitent sous  terre.  (  Tro-glo-di-te.  ) 

TROGNE,  s.  f.  Visage  plein  qui  a  qq.  ch. 
de  facétieux ,  et  qui  annonce  l'amour  de  la 
bonne  chère  et  du  vin.  Fani.  (Tro-«e  [n  m.].) 
TROGNON,  s.  m.  (  Truncus.  )  Le  cœur, 
le  milieu  d'un  fruit  dont  on  a  ôté  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  meilleur  à  manger.  |  Le  tn  - 
gnon  d'un  chou,  La  tige  d'un  chou  dont  on 
a  ôte  les  feuilles.  |  Fam. ,  Voilà  un  joli  petit 
trognon ,  se  dit  D'une  jeune  fille.  (  Tro-«on 
[n  m.].) 

TROIS,  adj.  numéral  des  2  g.  (  Très.  ) 
Nombre  impair  contenant  deux  et  un.  ) 
Règle  de  trois.  Règle  par  laquelle,  ayant 
trois  termes  connus ,  on  parvient  à  trouver 
un  quatrième  terme  inconnu,  qui  doit  être 
eu  proportion  géométrique  avec  les  trois 
premiers.  I  Troisième.  I  Subst.  m.  Le  trois  du 
mois ,  Le  troisième  jour  du  mois.  |  Subst.  m. 
Le  chiffre  qui  marque  tiois.  (Troua.) 

TROISIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  d'or- 
dre. Qui  est  après  le  deuxième.  |  Subst.  m. 
Un  troisième ,  Une  troisième  personne. — Le 
troisième  étage  d'une  maison.  ]  Cet  écolier 
étudie  en  troisième.  Dans  la  troisième  classe. 
(  Tioua-ziè-me.  ) 
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TROISIÈMEMENT,  adv.  Eu  troisième 
lipu.  (Troiia-ziè-me-mau.  ) 

TROIS-MÂTS.  s.  m.  Navire  de  commerce 
à  trois  mâts.  (  Troua-mà.  ) 

TROIS-QUARTS.  s.  m.  V.  Trocart. 

TRÙLER.  V.  a.  {TroUen,  ail.)  Mener, 
promener  de  tous  cotés,  indiscrètement  et 
hors  de  propos.  |  V.  n.  Courir  çà  et  là.  Pop. 

TROLLE.  s.  f.  Action  de  découpler  des 
chiens  dans  un  grand  pavs  de  bois,  pour 
quêter  et  lancer  un  cerf,  parce  que  l'on  n'a 
pas  eu  la  ]uccauliou  de  le  détourner  avec  le 
limier.  (  Tro-le.  ) 

TROMBE,  s.  f.  (  Tromba ,  it.  )  Amas  de 
vapeurs  semblable  à  un  nuage  fort  épais,  mû 
en  tourbillon  par  le  vent ,  s'allongeant  de  bas 
en  haut  ou  de  haut  en  bas  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  cône  renversé.  (  Tron-be.  ) 

TROMBLON.  s.  m.  (irosse  espingole 
montée  sur  chandelier,  qu'on  emploie  sur  les 
bâtiments  de  guerre ,  et  qui  porte  une  balle 
d'une  livTe,  ou  plusieurs  balles  à  mousquet. 
(  Tron-blon.  ) 

TROMBONE,  s.  m.  {Trombone,  it.)  Es- 
pèce de  grande  trompette  composée  de  qua- 
tre branches  emboîtées  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à 
volonté  pour  produire  les  différents  tons. 
(  Tron-bo-ne.  ) 

TROMPE,  s.  f.  {Strombus.)  Tuyau  d'airain 
recourbé,  dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour 
sonner.  I  Trompette.  |(;ette  partie  du  museau 
de  l'éléphant  qui  s'allonge  et  se  recourbe 
pour  divers  usages.  |  La  bouche  de  certains 
insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  tirent  ce 
qui  est  propre  pour  leur  nourriture.  |  Se  dit 
De  certaines  coquilles  de  mer  qui  sont  en 
forme  spirale.  |  Portion  de  voûte  en  saillie , 
servant  à  porter  l'encoignure  d'un  bâtiment, 
etc.  I  Petit  instrument  de  fer,  qui  a  une  lan- 
guette au  milieu ,  et  dont  on  tire  du  ^on  en 
le  mettant  entre  les  dents,  et  en  touchant  la 
languette  avec  le  bout  du  doigt.  On  l'appelle 
plus  ordin.  Guimbarde.  (  Tron-pe.  ) 

TROMPE-L'OEIL,  s.  m.  Sorte  de  tableaux 
où  des  objets  de  naiure  morte  sont  représen- 
tés avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  (Tron- 
pe-leuU  [11  m.].) 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  |  Cette  femme  trompe 
son  mari ,  Elle  lui  est  infidèle.  |  Tromper  la 
loi ,  L'éluder.  |  Se  dit  Des  choses  qui  donnent 
lieu  à  qq.  erreur,  à  qq.  méprise.  |  Fam., 
Cest  ce  qui  -vous  trompe  ,  A  cet  égard  vous 
été-  dans  l'erreur.  |  Faire  ou  dire  qq.  ch.  de 
contraire  à  l'attente  de  qqn.  |  Tromper  son 
ennui ,  Se  distraire  de  ses  ennuis.  |  Pron. , 
Errer,  s'abuser.  (  Tron-pé.  ) 

TROMPERIE,  s.  f.  Fraude ,  artifice  em- 
ployé pour  tromper.  (Tron-pe-rie.) 

TROMPETER,  v.  a.  Publier,  crier  à  son 
de  trompe.  I  Divulguer  une  chose  qu'on  de- 
vait tenir  cachée.  Fam.  (Tron-pe-té.) 


TKO 


lobi 


TROMPETER,  v.  n.  Se  dit  Du  cri  de  l'ai- 
gle. 

TROMPETEUR.  s.  m.  Muscle  de  la  bou- 
che.   /''".  BlICCINATEDR. 

TROMPETTE,  s.  f.  (Strombus.)  Instru 
ment  à  vent ,  tuyau  d'airain  ou  d'autre  mé- 
tal ,  qui  a  un  son  très-éclatant ,  et  dont  on 
sonne  principalement  à  la  guerre  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  |  1 1  y  a  dans  l'orgue 
un  jeu  qu'on  appelle  Le  jeu  de  trompettes.  \ 
Poét. ,  Emboucher  la  tumpvtte.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  |  Fam.,  Personne  qui  a 
coutume  de  publier  tout  ce  qu'elle  sait.  | 
Trompette  marine.  Instrument  de  musique 
qui  n'a  qu'une  corde.  |  Genre  de  mollusques 
à  coquille  univalve  tournée  en  spirale;  n. 
aulr.  Buccin.  (Tron-pë-te.) 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  sonner  de  la  trompette. 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
trompe.  (Tron-peur;  eû-ze.) 

TROMPILLON.  s.  m.  Petite  trompe.  1 
Trompe  de  voûte,  Pierre  ronde  faisant  par- 
tie des  voussoirs  d'une  niche.  (Tron-pi-Uon 
[Il  m.].) 

TRONC,  s.  m.  (Truncus.)  Le  gros  d'un 
arbre,  la  tige  considérée  sans  les  branches. 
I  Le  tronc  d'une  artère,  d'une  veine,  Leur 
partie  la  plus  considérable  qui  n'a  pas  en- 
core formé  de  branche,  |  La  partie  principale 
du  corps,  à  laquelle  les  membres  sont  atta- 
chés, et  qui  comprend  la  tète,  le  thorax  ex 
le  buccin.  |  Le  buste  du  corps  humain, 
dont  on  a  séparé  la  tète ,  les  bras  et  les  cuis- 
ses. I  Tronc  de  colonne.  Fragment  d'un  fût  de 
colonne.  |  La  ligne  directe  des  ascendants  et 
des  descendants  ,  d'oii  paitent  les  branches 
ou  lignes  collatérales.  |  Boîte,  coffre  de  bois 
ou  de  fer  posé  ordin.  dans  les  églises ,  et  qui 
a  une  fente  pour  recevoir  l'argent  des  au- 
mônes. (Tron.) 

TRONCHET.  s.  m.  (Truncus.)  Gros  bil- 
lot de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  (Tron- 
che.) 

TRONÇON,  s.  m.  (  Truncus.  )  Morceau 
coupé  ou  rompu  de  qq.  objet  plus  long  que 
large.  |  Se  dit  Des  morceaux  que  l'on  coupe 
de  certains  poissons ,  de  certains  reptiles  qui 
ont  plus  de  longueur  que  de  largeur.  (Tron- 
son.) 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  qq.  ch. 
par  tronçons.  (Tron-so-né.) 

TRÔNE,  s.  m.  {Thronus.)  Siège  élevé  oîi 
les  rois ,  les  empereurs ,  etc. ,  sont  assis  dans 
les  fonctions  solennelles  de  la  souveraineté. 
I  La  puissance  souveraine  des  rois ,  des  em- 
pereurs ,  etc.  I  Le  siège  élevé  où  le  pape  se 
met  dans  certaines  cérémonies  publiques. 
I  Nom  D'un  des  neuf  chœurs  des  anges. 

TRONQUER,  v.  a.  (Truncare.)  Retran- 
cher, couper  une  partie  de  qq.  ch.  |  Tron- 
qué ,  ÉE.  part.  Statue  tronquée.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par- 
tie su])rrienrp  manque.  |Se  dit,  en  bot.,  De 
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ce  qui  est  terminé  brusquement  à  son  extré- 
mité ,  comme  si  on  l'avait  coupé  transversa- 
lement. (Tronc-é  [c  m.].) 

TROP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut ,  avec  excès.  |  Trop  est  trop ,  rien  de 
trop ,  Tout  excès  est  condamnahle.  |  Fani. , 
Par  trop.  Excessivement,  d'une  manière  fa- 
tigante, importune,  révoltante.  |  Précédé  de 
la  négative  Pas ,  il  signifie  Guère.  Suivi  de 
l'adv.  Peu,  il  signifie  Pas  assez.  |  Subst.  m. 
Otez  le  trop.  (Tro.) 

TROPE.  s.  m.  {Trapus.)  Figure,  emploi 
d'une  expression  dans  un  sens  figuré. 

TROPHÉE,  s.  m.  {Trophœum.)  La  dé- 
pouille d'un  ennemi  vaincu,  que  l'on  met- 
tait ordin.  sur  uu  tronc  d'arbre  dont  on 
a.ait  coupé  les  branches.  |  Un  assemblage 
d'armes  élevées  et  disposées  avec  art,  pour 
conserver  le  souvenir  d'une  victoire.  |  Vic- 
toire. I  En  mauvaise  part ,  Faire  trophée 
(l'une  chose ,  En  tirer  vanité.  |  Espèce  d'or- 
.icment  représentant  un  assemblage  de  di- 
vers objets  employés  dans  une  science  ou 
dans  un  art ,  et  qui  en  sont  comme  les  at- 
tributs. (Tro-fée.) 

TROPIQUE,  s.  m.  (Tronici.)  Chacun  des 
deux  petits  cercles  de  la  sphère ,  parallèles  à 
l'équateur,  qui  jjassent  par  les  points  solsti- 
ciaux.  I  Adj.,  Jnnée  tropique.  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  le  moment  d'un 
équinoxe  et  celui  où  le  soleil  revient  au 
même  équinoxe.  (Tro-pic-e.) 

TROPOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  {Tropolo- 
gicus.)  Figuré.  ( — lo-jic-e.) 

TROP-PLEIN,  s.  m.  Ce  qui  excède  la  ca- 
pacité d'un  vase,  ce  qui  en  déborde.  (Tro- 
plin.) 

TROQUER.  V.  a.  Echanger,  donner  en 
troc.  (Troc-é  [c  m.].) 

TROQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  troquer.  (Troc-eur;  eû-ze  [c  m.].) 

TROT.  s.  m.  {Trott,  ail.)  Allure  des  bétes 
de  voiture,  de  somme  ou  de  charge,  entre 
le  pas  et  le  galop.  (Trô.) 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  Pop. 
(Tro  le.) 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  |  Se  dit , 
fam. ,  Dune  personne  qui  marche  beaucoup 
àpied.|Fam.,  Faire  bien  des  courses,  bien 
des  démarches  pour  qq.  affaire.  (Tro-té.) 

TROTTEUR,  s.  m.  Cheval  qu'on  a  dressé 
à  n'aller  (|ue  le  trot  dans  le  manège.  |  Ce  che- 
val est  bon  trotteur,  Il  trotte  bien.  (Tro- 
teur.) 

TROTTTN.  s.  m.  T.  pop.  et  bas.  Un  pe- 
tit laquais.  (Vi.)  (Tro-tin.) 

TRO  ITINER.  V.  n.  Trotter  en  raccourci  ; 
ce  qui  est  une  mauvaise  allure.  (Tro-ti-né.) 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé,  que 
l'on  pratique  le  long  des  ponts,  des  quais  et 
des  rues ,  pour  la  commodité  des  gens  (jui 
vont  à  pied.  |  Fam.,  Être  sur  le  trottoir ,  Être 
dans  le  chemin  de  la  considération ,  de  la 
fortune.  (Tro-touar.) 
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TROU.  s.  m.  (  Truma ,  gr.  )  Ouverture 
faite  dans  un  corps ,  et  dont  la  largeur  et  la 
longueur  sont  à  peu  prés  égales.  1  Fam., 
Boucher  un  trou.  Payer  une  dette.  Faire  un 
trou  à  la  lune.  S'enfuir  sans  payer  ses 
créanciers.  |  Au  jeu  du  trictrac.  L'avantage 
de  douze  points,  (|ue  celui  qui  les  gagne 
marque  par  un  ficliet  qu'il  met  dans  un  trou. 
I  Dans  les  jeux  de  paume  carrés ,  Ouverture 
qui  est  au  pied  de  la  muraille,  dans  le  coin 
opposé  à  la  grille.  |Se  dit,  fam. ,  De  tous  les 
lieux  habitables  dont  ou  veut  indiquer  la  pe- 
titesse d'une  manière  exagérée. 

TROUIîADOUR.  s.  m.  Nom  donné  aux 
anciens  poètes  provençaux. 

'1  ROUBLE,  adj.  des' 2  g.  Qui  est  brouillé, 
qui  n'est  pas  clair.  |  Adv.,  Voir  trouble ,  Ne 
voir  pas  nettement. 

TROUBLE,  s.  m.  Confusion,  désordre, 
agitation  désordonnée.  ]  Brouillerie ,  mésin- 
telligence. I  Se  dit  Des  soulèvements,  des 
émotions  populaires ,  des  guerres  civiles,  j 
Inquiétude,  agitation  de  l'âme,  de  l'esprit. 
I  Le  trouble  des  sens ,  L'altération  causée 
dans  les  sens  ])ar  l'agitation  de  l'esprit.  | 
L'action  par  laquelle  on  inquiète  un  posses- 
seur dans  la  jouissance  de  sa  propriété. 

TROUBLE  ou  TRUBLE.  s.  f.  Filet  en 
forme  de  poche,  monté  sur  un  cercle  ou  un 
ovale,  et  traversé  par  un  bâton  qui  sert  de 
manche. 

TROUBLE-FÊTE.  s.  m.  Importun,  in- 
discret qui  vient  interrompre  la  joie ,  les 
plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
lièri'.  I  Se  dit  D'urle  chose,  d'un  événement 
qui  produit  le  même  effet.  ]  Fam. 

TROUBLER,  v.  a.  [Turbare.)  Rendre 
trouble.  |  Causer  une  agitation  désordonnée. 
I  Apporter  du  trouble,  du  désordre;  Causer 
de  la  brouillerie,  de  la  mésintelligence.  | 
Trouhicr  qcpi.,  Troubler  son  attention,  sa 
mémoire,  son  jugement,  etc.  Inquiéter  une 
personne  dan^  la  possession ,  dans  la  jouis- 
sance de  (|f|.  bien.  |  Interrompre  d'une  ma- 
nière désagréable.  |  Pron.,  Le  temps  com- 
mence à  se  troubler.  Il  commence  à  se 
charger  de  nuages.  Son  esprit  se  trouble, 
ses  idées  se  confondent,  f  Éprouver  une 
émotion ,  un  trouble  qui  fait  qu'on  s'em- 
barrasse ,  qu'on  ne  sait  plus  que  dire ,  que 
répondre. 

TROUÉE,  s.  f.  Espace  vide,  ou  abatis 
fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  |  Ouverture  faite  dans  toute  l'é- 
paisseur d'une  haie.  ]  Se  dit  De  l'effet  du 
canon  qui  éclaircit  les  rangs  ennemis,  ou 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  les  renverse.  | 
Se  dit  De  l'ouverture  que  se  fait  une  troupe 
dans  une  ligne  ennemie,  en  l'enfonçant  et 
en  pénétrant  à  travers. 

TROUER,  v.  a.  Percer,  faire  un  trou. 

TROU-MADAME,  s.  m.  Espèce  de  jeu 
auquel  on  joue  avec  de  petites  boules  ordi- 
nairement d'ivoire ,  qu'on  tâche  de  pousser 
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>i;ins  des  ouvertures  en  forme  d'arcades , 
iiîarquces  de  différents  chiffres.  |  L'espèce 
(If  machine  onverle  en  forme  d'arcades 
lians  lesquelles  on  pousse  les  boules. 

TROUPE,  s.  f.  {Turba.)  Nombre  plus  ou 
.noins  considérable  de  gens  assemblés ,  réu- 
nis, associés.  |  Se  dit  Des  animau.i.  Les  oies 
•  luvages  Tont  en  troupe.  \  Un  corps  de  ca- 
valerie ou  d'infanterie.  |  Coll.,  au  plur..  Les 
divers  corps  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent une  armée.  |  Se  dit,  coll.,  au  sing., 
Des  sous-officiers  et  soldats. 

TROUPEAU,  s.  m.  (Turba.)  Troupe  d'a- 
nimaux domestiques  de  même  espèce,  qui 
sont  élevés  et  nourris  dans  un  même  lieu.  | 
Absol.,  Un  troupeau  de  moutons  ou  de  bre- 
bi.s.  I  Z-e  troupeau  de  Jfsus-Chkist,  L'Eglise. 
I  Par  mépris ,  Une  troupe ,  une  multitude 
d'hommes.  (Trou-pô.) 

TROUSSE,  s.  f.  (Tross ,  ail.)  Faisceau  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble.  |  Un  car- 
quois. ("Vi.)  I  Sorte  d'étui  où  les  barbiers 
mettent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
la  barbe  et  les  cheveu.x;  Sorte  de  porte- 
feuille dans  lequel  les  chirurgiens  mettent  les 
instiiiments  dont  ils  se  servent  pour  les  opé- 
rations ordinaires.  |  Au  plur.,  Les  chausser 
que  portaient  autrefois  les  pages.  |  Aux 
TROUSSES,  loc.  prép.  et  fam.  A  la  poursuite. 
I  Être  aux  trousses  de  (jqii..  Etre  toujours 
à  sa  suite,  ne  pas  le  quitter.  |  En  trousse. 
loc.  adv.  Se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  sur  la  croupe  d'un  cheval,  derrière 
un  cavalier  qui  est  en  selle.  On  dit  plus  or- 
din.  En  croupe.  \  Se  dit  en  ])arlant  Des  va- 
lises, des  paepiets  qu'un  cavalier  porte  der- 
rière lui  sur  son  cheval.  (Trou-se.) 

TROUSSEAU,  s.  m.  {Tross,  ail.)  Petite 
trousse.  Un  trousseau  de  clefs.  |  Se  dit  Des 
hardes,  des  habits,  du  linge,  et  de  tout  ce 
qu'on  donne  à  une  fille  lorsqu'on  la  marie  ou 
qu'elle  se  fait  religieuse.  |  Se  dit ,  dans  les 
collèges,  etc..  Des  hardes,  habits,  linge  et 
autres  effets  que  doit  apporter  un  élève ,  ou 
([u'on  lui  fournit ,  lorsqu'il  entre.  (Trou-sô.) 

TROUSSE-ÉTRIERS.   s.  m.   r.    Porte- 

ÉTRItKS. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qui  amène  fréquemment  une 
mort  prompte,  et  qu'on  appelle  plus  ordin. 
aujourd'hui  Ckoléi  a-morbus.  Fam.  (Trou- 
se-ga-lan.  ) 

TROUSSE-PÈTE.  s.  f.  T.  de  mépris.  Une 
petite  fille.  Pop.  (Trou-se-pè-te.) 

TROUSSE-QUEUE,  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  de  boucler,  dans 
lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval ,  en  retroussant  le  reste.  ("Trou- 
sec-«ûe  [c  m.].) 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  cm- 
trée  q«M  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle , 
comui«r  tes  arçons  sur  le  devant.  (Trou-sec- 
in  [c  m.].) 

TROUSSER.    \.  a.  (Tross,  ail.)  Replier, 
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relever.  |  En  parlant  Des  personnes ,  Ti'ous- 
ser  leur  vêtement.-  |  Fam.,  Trousser  bagage. 
Partir  brusquement,  déloger  brusquement. 
I  Trousser  une  volaille.  Rapprocher  du 
corps  les  ailes  et  les  cuisses ,  la  préparer 
pour  la  rtiettre  à  la  broche,  |  Fam.,  Trousser 
une  ajfaire ,  L'expédier  précipitamment.  | 
Fam.,  Une  maladie  violente  a  troussé  cet 
homme  en  deux  jours ,  Elle  l'a  fait  mourii- 
en  deux  jours.  |  Troussé,  ék.  part.  Fam., 
C'est  un  petit  homme  bien  troussé ,  Bien  fait, 
bien  proportionné.  |  Fam.,  Une  petite  mai- 
son bien  troussée.  Une  jolie  petite  maison. 
(Trou -se.) 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une. 
robe,  à  une  jupe,  etc.,  pour  la  raccourcir  et 
pour  l'empêcher  de  traîner.  (Trou-si.) 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  heu- 
reusement. Fam.  I  Faire  une  trouvaille ,  Ren- 
contrer heureusement  qq.  ch.  par  hasard. 
(Trou-va-lle  [II  m.].) 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  qqn.  ou 
(fq.  ch.,  soit  qu'on  le  cherche,  soit  qu'on  ne 
le  cherciie  pas.  |  yilier,  venir  trouver  qqn.. 
L'aller  voir,  venir  lui  parler.  |  Trouver  qqn. 
en  son  chemin  ,  Etre  traversé  par  lui  dans  ses 
desseins.  |  Smprendre.  |  Se  dit  Par  rapport 
à  l'état  oii  est  une  personne  ou  une  chose 
au  moment  où  on  la  voit ,  où  on  l'examine. 
I  Se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
arrivent,  qui  se  présentent,  qui  se  mon- 
trent, qu'on  rencontre.  |  Se  dit  en  parlant 
De  ce  qu'on  découvre  ou  de  ce  qu'on  in- 
vente par  le  moyen  de  l'étude  ou  de  la  mé- 
ditation. I  Estimer,  juger  par  l'esprit  ou  par 
les  sens.  |  Trouver  bon  que.  Approuver, 
consentir.  |  Trouvera,  Trouver  le  moven, 
l'occasion  de.  |  Trouver  à  redire.  Trouver 
qc[.  défaut ,  qq.  sujet  de  blâme.  |  Remarquer, 
reconnaître  en  qtpi.  ou  en  qq.  ch.  une  mo- 
dification, une  qualité  bonne  ou  mauvaise.  | 
Pron.,  Se  rencontrer  qq.  part,  ou  Se  rendre 
en  un  lieu,  y  être.  |  Impers.,  //  se  trouva 
un  homme  assez  hardi ,  etc..  Il  y  eut  un 
homme  ,  etc.  Il  se  trouva  que ,  Il  arriva  que, 
on  reconnut  que.  |  Estimer,  juger,  senlir 
qu'on  est  dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
de  tel  avantage ,  qu'on  éprouve  tel  incon- 
vénient. I  Se  trouver  bien.  Eprouver  du 
bien-être.  Etre  satisfait  de  sa  position.  |  Sa 
trouver  mal,  Tomber  en  faiblesse,  en  dé- 
faillance. I  Trouvé,  ée.  part.  Un  enfant 
trouvé ,  Un  enfant  qui  a  été  exposé.  Un  mot, 
une  expression  trouvée ,  Une  expression 
neuve  et  heureuse. 

TROUVÈRE  ou  TROUVEUR.  s.  m.  Nom 
qu'on  donnait  aux  anciens  poètes  français 
des  provinces  du  Nord,  et  particulièrement 
de  la  Picardie. 

TRUAND,  ANDE.  s.  Vaurien,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Pop.  (Tru-an.) 

TRUANDAILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui 
truandent.  Pop.  (Tru-an-da-lle  [Il  m.].) 
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TRUANDER,  v.  n.  Giicuser,  mendier. 
Pop. 

■J'RUANDERIE.  s.  f.  La  professiou  de 
tiiiand,  de  mendiant  vagabond.  Pop. 

TRURLE.  s.  f.  y.   Trouble,  subst.  fém. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  m. 
(Tordjamàn ,  ar.)  Interprète,  celui  qui  ex- 
plique à  deux  personnes  qui  parlent  deux 
langues  différentes  ce  qu'elles  se  disent  l'une 
à  l'autre.  |  Personne  qui  parle  à  la  place  d'une 
autre,  qui  explique  les  intentions  d'un  autre. 
(Tru-che-man.) 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Pop.  et  vi. 

TRUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
Iruche,  qui  mendie.  Pop.  etvi.  ( — eû-ze.) 

TRUELLE,  s.  f.  (Tru/la.)  Outil,  instru- 
ment dont  les  maçons  se  servent  pour  em- 
ployer le  plâtre  ou  le  mortier  :  il  est  formé 
d'une  lame  triangulaire  de  fer  ou  de  cuivre 
poli ,  dont  le  manche  recourbé  est  garni 
d'une  poignée  de  bois.  |  Fam.,  Aimer  la 
truelle.  Aimer  à  faire  bâtir.  |  Instrument 
d'argent,  à  peu  près  de  la  même  forme,  avec 
lequel  on  découpe  et  on  sert  le  poisson  à  ta- 
ble. (Tru-ë-le.) 

TRIIELLÉE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 
(Tru-ë-!ée.) 

TRUI'FE.  s.  f.  Corps  végétal,  de  la  famille 
des  Champignons,  très-savoureux  et  très- 
odoriférant,  qui  se  trouve  dans  la  terre  en 
petites  masses  charnues,  et  qui  n'a  ni  tiges, 
ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  racines  apparentes. 
(Tni-fe.) 

TRUFFER.  V.  a.  Garnir  de  truffes. 
(Tru-fé.) 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terrain  dans  lequel 
on  trouve  des  truffes.  (Tru-fiè-re.) 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc. 

TRUITE,  s.  f.  {Triicta.)  Poisson  caracté- 
risé par  des  dents  crochues  et  par  une  petite 
nageoire  sans  rayons  sur  l'arrière  du  dos. 

TRUITE,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rougeâtres  comme  une  truite.  |  Cer- 
taine porcelaine  du  Japon. 

TRULLISATION.  s.  f.  Travail  de  diver- 
ses sortes  d'enduits  ou  de  crépis,  qu'on  fait 
avec  la  truelle.  (Trul-li-za-sion.) 

TRUMEAU,  s.  m.  {Trumê,  gr.)  L'espace 
d'un  mur  entre  deux  fenêtres.  |  Parquet  de 
glace  qui  occupe  l'espace  du  mur  entre  deux 
fenêtres,  dans  l'intérieur  d'un  appartement, 
ou  qui  est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 
(Tru-mô.) 

TRUMEAU,  s.  m.  Le  jarret  d'un  bœuf, 
la  partie  d'au-dessus  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est  coupée  pour  être 
mangée. 

TSAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  souverain  de  la  Russie.  V.  Czar. 

TU,  TOI,  TE.  pron.  sing.  et  des  a  g.  de  la 
•).*  personne.  {Tu,  te.)  Tn,  ne  peut  jamais 
être  que  le  sujet   de  la    proposition.  |  Toi, 
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employé  seul  comme  réponse,  peut  être  su- 
jet ou  régime  direct ,  et  tenir  lieu  d'une 
phrase  entière.  |  Toi,  se  construit  encore 
avec  les  pronoms  Ce  et  //.  Cest  toi  qui  Vas 
fait.  C'est  de  toi  qu'il  s'agit.  \  Après  une 
prép.  ou  une  conj.  il  n'y  a  que  le  pronom 
Toi  qui  puisse  exprimer  la  2*^  personne  du 
sing.  I  Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  après  la  2^ 
pers.  de  l'impératif,  et  qu'il  est  suivi  de 
1  une  des  particules  En  ou  Y,  on  élide  tou- 
jours la  diphthongue  oi.  Va-t'en.  \  Te,  ne 
peut  jamais  être  que  le  régime  direct  ou  in- 
direct du  verbe,  et  il  s'élide  devant  une 
voyelle.  (Tu,  Toua,  Te.) 

TUABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  Des  ani- 
maux domestiques  bons  à  tuer.  Fam. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant ,  qui  cause 
beaucoup  de  peine.  |  Ennuyeux,  importun. 
Fam. 

TU-AUTEM.  s.  m.  T.  lat.  Le  point  essen- 
tiel, la  difficulté  d'une  affaire.  Fam.  (Tu-ô- 
të-me.) 

TUBE.  s.  m.  {Tubus.)  Tuyau  de  plomb, 
de  verre,  de  fer,  etc.,  par  où  l'air  et  les  au- 
tres fluides  peuvent  passer  et  avoir  une  issue 
libre,  peuvent  circuler. 

TUBERCULE,  s.  m.  {Tiiberculum.)  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient  à 
une  feuille ,  à  une  racine ,  à  une  plante.  |  Se 
dit  De  celles  qui  se  forment  à  la  racine 
de  certaines  plantes  alimentaires.  |  Se  dit 
Des  élevures  qui  surviennent  à  la  peau.  | 
Production  morbide,  ordiu.  arrondie,  d'un 
blanc  jaunâtre,  ferme  à  son  origine,  et  se  ra- 
mollissant ensuite.  (Tu-bër-cu-le  [c  m.].) 

TUBERCULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule.  (Tu-bër-cu-leû  ;  ze 
[c  m.].) 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  (  Tuberosus.  )  Ra- 
cine tubéreuse ,  Racine  tuberculeuse ,  c'est-à- 
dire  charnue  et  renflée.  (Tu-bé-reû-ze.) 

TUBÉREUSE,  s.  f.  {Tuberosus.)  Plante 
venant  d'un  oignon,  dont  la  tige  est  fort 
haute,  et  dont  la  fleur,  qui  porte  le  même 
nom,  est  blanche  et  très-odoriférante. 

TUBÉROSrrÉ.  s.  f.  {Tuberosus.)  Émi- 
nence  plus  ou  moins  volumineuse,  à  sur- 
face inégale,  qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où 
s'attachent  des  muscles  ou  des  ligaments.  | 
Se  dit,  en  botan..  De  certaines  excroissances 
charnues.  (Tu-bé-ro-zi-té.) 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  {Tubulatus.)  Qui  aune 
ou  plusieurs  tubulures.  |  Ce  qui  est  en  forme 
de  tube. 

TUBULEUX,  EUSE.  adj.  {Tubulus.)  Qui 
est  long  et  creux  intérieurement  comme  un 
tube.  (Tu-bu-leû;  ze.) 

TUBULURE,  s.  f.  {Tubulus.)  Ouverture 
particulière  de  certains  vaisseaux  de  chimie, 
qui  est  ordin.  destinée  à  recevoir  un  tube. 
I  Se  dit  Des  petits  tubes  ou  tuyaux  dont 
certaines  productions  naturelles  sont  tra- 
versées. 

TUDESQUE.  adj.  des  2  g.  {Deiitsch,  ail.) 
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Germanique.  Se  dit  De  la  langue  des  Crer- 
mains.  |  Subst.  m.  Le  tudesque  est  un  idiome 
très-ancien.  \  Se  dit,  par  dénigrement,  Des 
expressions,  du  style,  des  manières,  etc., 
i(ui  manquent  de  régularité,  d'élégance,  de 
grâce.  (Tu-dësc-e.) 

TUE-CHIEN,  s.   m.  V.  Colchique. 

TUER.  V.  a.  {T'odten,  ail.)  Oter  la  vie 
d'une  manière  violente.  |  Se  dit  De  toutes 
les  morts  violentes  qui  arrivent  par  acci- 
dent, et  de  toutes  les  morts  naturelles  cau- 
sées par  des  maladies.  |Se  dit  De  tout  ce  qui 
cause  la  mort.  |  Se  dit  Des  choses  qui  fati- 
s^uent  excessivement  le  corps,  ou  qui  peu- 
\ent  altérer  la  santé.  ]  Se  dit  De  tout  ce 
qui  incommode,  de  tout  ce  qui  importune 
i-xtrémement.  |  Fam.,  Se  tuer.  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  |  Tuer  un  auteur.  Le 
<iirpa.sser  au  point  de  le  faire  oublier.  | 
Le  péché  tue  Cdme ,  Il  la  dégrade ,  la  souille, 
et  lui  fait  perdre  le  bonheur  éternel.  1  Se 
(lit  en  parlant  Des  aniraau.x  que  les  bouchers 
l'gorgent  ou  assomment.  |  Faire  périr,  dé- 
truire. I  Fam.,  Tuerie  temps.  S'amuser  à 
des  riens.  |  À  tue-tête.  loc.  adv.  Crier, 
disputer  à  tue-tête.  Crier,  disputer  de  toute 
sa  force.  Fam. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage,  massacre.  |  Lieu 
où  l'on  tue  des  animaux  pour  en  vendre  la 
chair  à  la  boucherie.  (Tû-rie.) 

TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue.  C'est  un 
tueur  de  gens,  se  dit  D'un  homme  qui  fait 
le  brave.  Fam.  |  C'est  un  tueur,  se  dit  De  ce- 
lui qui  a  tué  plusieurs  hommes  dans  des  af- 
faires particulières. 

TUF.  s.  m.  (Tofus.)  Substance  blanchâtre 
et  sèche,  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la 
pierre  que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on 
trouve  assez  ordin.  au  dessous  de  la  terre 
franche ,  de  la  bonne  terre.  |  Certaine  pierre 
blanche  et  fort  tendre,  qui  devient  plus 
dure  et  plus  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. 

TUFFEAU.  s.  m.  r.  Tuf. 

TUFFIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  tuf.  (Tu-fié.) 

TUILE,  s.  f.  {Tegula.)  Carreau  de  peu 
d'épaisseur,  fait  de  terre  grasse  pétrie,  sé- 
chée  et  cuite  au  four,  tantôt  plat,  tantôt 
courbe  en  demi-cylindre,  et  dont  on  se  sert 
jx)ur  couvrir  les  maisons,  les  bâtiments.  |  Se 
dit  De  morceaux  de  marbre,  de  pierre  onde 
bronze,  qui  ont  la  même  forme  et  servent 
aux  mêmes  usages  que  les  tuiles  de  terre 
cuite. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée.  (Tui-lô.) 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
tuile.  I  Absol.,  Les  Tuileries,  Le  palais  que 
leroihabiteà  Paris,  et  Le  jardin  qui  en  dé- 
pend. I  Le  cabinet  des  Tuileries,  Le  gouver- 
nement français,  considéré  dans  ses  relations 
avec  les  puissances  étrangères. 
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TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tui- 
les. (Tui-lié.) 

TULIPE,  s.  f.  {Tulhent,  ar.)  Plante  prin- 
tanière  de  la  famille  des  Liliacées,  à  tige 
haute,  qui  vient  d'oignon,  et  qui  porte  une 
belle  fleur,  appelée  aussi  Tulipe,  dont  il 
existe  un  très-grand  nombre  de  variétés. 

TULIPIER,  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  de 
l'Amérique  septentrionale ,  qu'on  a  trans- 
planté en  EurojK',  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  de  la  tulipe.  (Tu-li-pié.) 

TULLE,  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très-mince  et  très-léger,  auquel  on  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'un 
apprêt.  (Tu-le.) 

TUMÉFACTION,  s.  f.  {Tumefactus.) 
Enflure,  augmentation  de  volume  dans  qq. 
partie  du  corps.  (Tu-tné-fac-sion.) 

TUMÉFIER.  V.  a.  {Tumefacere.)  Causer 
de  la  tuméfaction  dans  qq.  partie  du  corps. 
Il  est  peu  usité. 

TUMEUR,  s.  f.  {Tumor.)  Éminence  ou 
saillie  plus  ou  moins  considérable,  dévelop- 
pée dans  qq.  partie  du  corps,  soit  par  une 
maladie,  soit  par  une  autre  cause. 

■TUMULAIRE.adj.des  2  g.  {Tumularius.) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  tombeaux. 
(Tu-mu-lè-re.) 

TUMULTE,  s.  m.  {Tumultus.)  Grand 
mouvement  accompagné  de  bruit  et  de  dés- 
ordre. I  Agitation.  |  Ew  tumulte,  loc.  adv. 
En  confusion,  en  désordre. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  2  g.  (Tumul- 
tuarius.)  Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  préci- 
pitation ,  contre  les  formes  et  les  lois.  (Tu- 
mul-tii-è-re.) 

TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tumultuaire.  ( — tu-è-re-man.) 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
(Tu-mul-tu-eû-ze-man.) 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  {Tumultuo- 
sus.)  Qui  se  fait  avec  tumulte,  avec  bruit  et 
conl'usion.  (Tu-mul-tu-eû;  ze.) 

TUMULUS.s.  m.  T.  lat.  Grand  amas  de 
terre,  ou  construction  de  pierre,  en  forme 
de  cône ,  que  les  anciens  élevaient  au-dessus 
des  sépultures  pour  servir  de  tombeau. 

TUNIQUE,  s.  f.  (Tunica.)  Vêtement  de 
dessous  que  portaient  les  anciens.  |  Certain 
vêtement  de  femme.  |  Habillement  que  les 
évêques  portent  sous  leur  chasuble  quan<l 
ils  officient  pontificalsment.  |  L'habillement 
des  diacres  et  des  sous-diacres,  qu'on  noninic 
aussi  Dalmatique.  \  Sorte  de  veste  dont  les 
rois  de  France  étaient  revêtus,  à  leur  sacre, 
sous  le  manteau  royal.  |  Se  dit  Des  membranes 
qui  enveloppent  certaines  parties  du  corps 
de  l'animal.  (Tu-nic-e.) 

TUORRE.  s.  m.  F.  Tforbe. 

TURBAN,  s.  m.  {Tulbant ,  ar.)    Coiffure 

des   Turcs    et  de    plusieurs  autres    peuples 

I  orientaux ,  faite  d'une  longue  pièce  d'étoffe, 

'  (pii   est    rotdée    et   entrelacée    autour   d'un 
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bonnet.  |  Prendre  le  turban.  Se  faii't  iiia- 
honiélan. 

TURRE.  s.  f.  {Turba.)  Enquête  par  titr- 
bcc ,  Enquête  faite  en  prenant  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  habitants  pour  constater 
les  usages,  les  coutumes  des  lieux.  (Vi.) 

TURIUNK,  ÉE.  adj.  (Tnrbinatus.)  Se  dit 
Des  coquillages  univalves  i[ui  ont  la  forme 
d'un  cône  conlourné  en  spirale,  j  Qui  a  la 
forme  d'un  cône  renversé,  d'une  toupie. 

lURBINIl'E.  s.  f.  {Turbo.)  Coquille  en 
spii-ale. 

TURBITH.  s.  m.  Espèce  de  liseron  qui 
croît  dans  l'ile  de  Ceyian,  et  dont  la  racine 
était  empk)',  ée  autrefois  comme  purgative.  | 
Turbilli  minerai.  Sulfate  jaune  de  mercure. 
(Tur-bit.) 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  poissons  plats,  (l'ur-bo.) 

1 URBOTIÈRE.  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre 
destiné  à  faii-e  cuire  des  tuibots  ,  et  (jui  est 
à  peti  près  de  la  forme  de  ce  poisson. 

TURBOTIN.  s.  m.  Petit  turbot. 

TURBULEMMEINT.  adv.  D'une  manière 
turbulente.  (Tur-bu  la-man.) 

TURBULENCE,  s.  f.  (Tarbulentia.)  Ca- 
ractère, défaut  de  celui  qui  est  turbulent. 
(Tur-bu-lan-se.) 

TURBULENT,  ENTE.  adj.  (Turbulentus.) 
Impétueux,  qui  est  porté  à  faire  du  bruit,  ou 
à  exriti'r  du  Irouble,  du  désordre.  (Tur-bu- 
lan;  aii-te.) 

TURC.  s.  m.  {Turc}.)  Cet  homme  est  fort 
comme  un  Turc,  Il  est  extrêmement  robuste. 
(  Cet  homme  est  un  vrai  Turc,  Il  est  rude, 
inexorable,  il  n'a  aucune  pitié.  Fam.  j  Adj., 
Chien  turc ,  Espèce  de  chien  sans  poil.  |  À 
i.k  TURQUE,  loc.  adv.  À  la  façon  des  Turcs. 
Pop.,  Traiter  qijn.  à  la  turque,  Le  traiter 
sans  ménagement. 

TURC.  s.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre  en- 
tre l'écorce  et  le  bois  des  arbres,  et  qui  en 
suce  la  sève. 

TURCIE.  s.  f.  {Turgere.)  Levée  au  bord 
d'une  rivière ,  pour  en  caitenir  les  eaux  et 
empêcher  le  débordement.  (Tur-sie.) 

TURELURE.  s.  f.  Cfest  toujours  la  même 
tiirelure.  C'est  toujours  la  même  chose,  la 
Uième  façon.  P'am. 

TURGESCENCE,  s.  f.  {Turgescere.)  Gon- 
Ik'ineiit.  (Tur-jes-san-se.) 

TURGESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  se  gon- 
fle. (Tur-jès-san;  an -le.) 

TURLUPIN.  s.  m.  Nom  d'un  acteur  de 
tlos  anciennes  farces  ;  on  le  doune  par  mé- 
pris à  Un  homme  qui  fait  des  allusions 
fi-oides  et  basses ,  de  mauvais  jeux  de  mots. 

TURLUPINADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordin.  sur  qq.  allusion  basse, 
<;ur  qq.  froid  jeu  de  mots. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turhipi- 
iiades.  |  V.  a.  Se  moquer  de  qqn. ,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  luilupinades.  Fam. 

TURNEPS.   s.   m.    Mol  angl.    Espèce  de 
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gros  n\.\\c\  qui  est  une  excellonle  nourriture 
pour  le  bétail.  (Tur-nëps.) 

TURPITUDE,  s.  f.  {Turpituclo.)  Ignomi- 
nie (|ui  résulte  de  qq.  action  honteuse.  |  Se 
dit  Des  actions  honteuses. 

1  UHQliETTE.  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
verdàlres,  qui  croît  dans  les  lieux  arides  et 
sablonneux,  et  (|u'on  emploie  (pifs.  en  mé- 
decine comme  diurétique,  astringente,  etc. 
(l'urc-e-fe  [c  n\.\.) 

TLTIQUIN.  adj.  m.  S'emploie  avec  Bleu  , 
et  sigai.'ie  Foncé,  couvert.  (Turc-iu  [c  m.].) 

TURQUOISE,  s.'  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  de  couleur  bleue,  et  qui  n'est  point 
transparente.  (Tur-coua-ze.) 

TUSSILAGE,  s.  m.  V.  Pas-d'àne. 

TUTÉLAIRE.  adj.  des  2  g.  {Tutelaris.) 
Qui  tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protection. 
(Tu-té-le-re.) 

TUI'ELLE. s.  f.  {Tufela.)  Autorité  donnée, 
conformément  à  la  loi,  j)our  avoir  soin  de 
la  personne  et  des  biens  d'un  mineur  ou 
d'un  interdit.  I  Protection.  (Tu-të-le.) 

TUTEUR, TUTRICE,  s.  [Tutor,  Tutrix.) 
Celui,  celle  à  qui  la  tutelle  est  confiée,  déférée^ 
I  Tuteur  ad  hoc.  Celui  qui  est  nommé  à  un 
mineur  pour  un  objet  déteiminé.  |  Forte  per- 
che qu'on  met  en  terre  à  côté  d'un  jeune  ar- 
bre, et  à  laquelle  on  l'attache  pour  le  sou- 
tenir ou  pour  le  redresser.  ( — tri-se.) 

TUTIE.  s.  f.  Oxyde  de  zinc  qui  s'attache 
aux  cheminées  des  fourneaux  où  l'on  fait 
fondre  les  mines  de  ce  métal. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOIMENT.  s.  m. 
Aciion  de  tutoyer.  (Tu-toua-man.) 

TUTOYER,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
User  des  mots  de  Tu  et  de  Toi  en  parlant  à 
qqn.  (Tu-toua-ié.) 

TUYAU,  s.  m.  {Tube/lus.)  Tube  ou  ca- 
nal de  fer,  de  plomb ,  de  fer-blanc,  de  cuivre , 
de  bois,  de  terre  cuite,  etc.  |  L'ouverture  de  la 
cheminée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.  | 
L'ouverture  et  le  canal  d'un  [)rivé.  |  Le  I)out 
creux  de  la  plume  des  oiseaux,  la  tige  de  leur 
phnne.  |  La  tige  du  blé  et  celle  des  autres 
plantes  lorsqu'elle  est  creuse.  (Tui-iô.) 

TUYERE,  s.  f.  (  Tubellus.  )  Ouverture 
pratiquée  à  la  partie  inférieure  et  latérale 
d'un  fourneau,  et  destinée  à  recevoir  le  tuyau 
ou  bec  des  soufflets.  (Tui-iè-re.) 

TYMPAN,  s.  m.  {Tympanum.)  Membrane 
lisse,  mince  et  transparente,  qui  sépare  l'o- 
reille externe  de  l'oreille  interne,  e",  que  vient 
frapper  l'air  porté  par  le  canal  auditif.  |  Es- 
pèce de  châssis  composé  de  quatre  barres  de 
bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  tendu  un  mor- 
ceau d'étoffe  ou  un  parchemin.  |  L'espace  uni 
qui  se  trouve  encadré  par  les  trois  corniches 
du  fronton.  |  L'espace  triangidaire  (|ui  résulte 
d'une  arcade  circonscrite  par  des  lignes  droites. 
I  Panneau  de  menuiserie  renfermé  entre  des 
moulures.  |  Pignon  enté  sur  son  arbre,  et 
qui  engrène  dans  les  dents  d'une  roue.  (Tin- 
pan."! 
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l'YMFANlSER.  v.  a.  {Trmpaiiizare.)  Dé- 
crier hautement  et  publiquement  qqn. ,  dé- 
cl^iiner  contre  lui.  Fam.  (Tinpa-ni-zé.) 

TYJVIPANITE.  s.  f.  {TympanUfs.)  En- 
llme  du  ventre,  causée  pai'  l'accuuiulalion 
lies  gaz  dans  le  conduit  digestif,  ou  dans  le 
|.éritoine.  (Tiu-pa-ni-te.) 

TYMPANON.  s.  m.  {Tymjmnum.)  Sorte 
d'instrument  de  musique,  monté  avec  des 
cordes  de  fd  de  ter  ou  de  laiton,  el  (ju'on 
touche  avec  deux  petites  baguettes  de  bois, 
(l'in-pa-non.) 

TYPE.  s.  m.  {Typas.)  Modèle,  figure  ori- 
ginale. |  Ce  qui  est  i-egardé  comme  la  ligure, 
le  sv  mlioie  des  in\  stères  de  la  loi  nouvelle.  | 
l.a  ligure  syml)o!i<|ue  empreinte  sur  une  mé- 
daille. |  Se  dit  Des  caiacteres  d'imprimerie.  | 
Descriptiou  graphique.  |  Type,  Ordre  dans 
lef|uel  se  développent  et  se  succèdent  les 
S}ni];lômes  d'une  maladie.  (Ti-pe.) 
"  TYPHOIV.  s.  m.  r.  Trombe. 

lYPHUS.  s.  m.  {Typlius.)  Nom  donné 
par  (jqs'.  auteui's.  à  la  peste  {Typlius  d'O- 
rient)^ à  la  fièvre  jaune  {Typhus  d'Améri- 
que) ,  et  plus  spécialement  à  cette  maladie 
«•ontagieuse  (  Typlius  d' Europe  )  désignée 
jusque  dans  ces  derniers  temps  sous  le  nom 
de  Fièvre  des  hôpitaux.  (Ti-fus.) 

TYPIQUE,  adj.  des  2  g.  {Typicus.)  Sym- 
bolique, allégorique.  (Ti-pic-e.) 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  (  Typographus.) 
Celui  qui  sait ,  qui  exerce  l'art  de  Ja  typo- 
graphie. (Ti-po-gra-fe.) 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  {Typograpida.) 
L'art  de  l'imprimerie.  La  réunion  de  tous 
les  arts  qui  concourent  à  l'imprimerie.  |  Un 
grand  établissement  typographicjue.  (Ti-po- 
gra-fie.) 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  {Tj- 
pograpldcui.)  Qui  a  rapport  à  la  typogra- 
phie. (Ti-po-gra-fic-e.) 

TYRAN,  s.  m.  {Tyrannus.)  Celui  qui  a 
usur|:é,  envahi  la  puissance  souveraine  dans 
un  Etat.  (Vi.)|Se  dit  Des  princes  qui  gou- 
vernent avec  cruauté,  avec  injustice,  et 
sans  aucun  respect  des  lois  divines  et  hu- 
maines. I  Se  dit  de  Tous  ceu.x  qui  abusent  de 
leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison.  (Ti- 
ran.) 

TYRANNEAU,  s.  m.  T>ran  subalterne. 
Fam.  (Ti-ra-n-nô.) 

TYR.^NNIE.  s.  f.  {Tyrniwis.)  Domina- 
lion  u.surpée  et  illégale.  JL'n  gouvernement 
légitime,  mais  injuste  et  cruel.  | Toute  sorte 
d'oppressions  et  de  violences.  |  Le  pouvoir 
que  certaines  choses  ont  ordin.  sur  les 
hommes.  (Ti-ra-u-nie.) 

ITRANNIQUE.  adj.  des  2  g.  {Tyranni- 
cus.)  Qui  tient  de  la  tyrannie,  qui  est  in- 
juste, violent,  contre  droit  et  raison.  (Ti-ra- 
n-nic-e.) 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  Dune  n.a- 
aicre  tyrannicjue.  (Ti  ra-n-nic-e-nian.) 
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TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyraunique- 

ment.  (Ti-ra-n-ni-zé.) 
TZAR.  s.  m.  r.  CzAR. 

u. 

U.  s.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  cinquième  des  voyelles.  Ou 
met  un  tréma  sur  Vu  lorsqu'on  veut  indi- 
quer qu'il  ne  se  lie  ])oint  avec  la  voyelle  pré- 
cédente. I  II  se  jilace  toujours  après  la  con- 
sonne Q,  excepté  dans  les  mots  où  cette 
consonne  est  finale. 

UP.IQUISTE.  s.  m.  {Ul>i(/ue.)  Docteur  en 
théologie  qui  n'était  attaché  à  aucune  maison 
particulière.  |.  Fam. ,  se  dit  D'un  homme  qui 
se  trouve  bien  partout.  (U-bi-cuis-te  [c  m.J.) 

ULIQUITAIRE.  s.  des  2  g.  {Uhiijue.) 
Nom  d'une  des  sectes  du  protestantisme  qui 
se  sont  divisées  d'opinion  reJalivement  à 
l'eucharistie.  (U-bi-ciii-lè-re  [cjn.].) 

UBIQUITÉ,  s.  f.  {Uhiquc.)  État  de  ce 
qui  est  partout.  (U-bi-cui-té  [c  m.].) 

UHLAN.  s.  m.  {Uldan,  ail.)  (L'U  est  as- 
pii-é.)  Cavalier  dans  l'armée  autrichienne, 
espèce  de  lancier  d'origine  tartare.  (U-lan.) 

UKASE,  s.  m.  Un  édit  de  l'empereur  de 
Russie.  (U-ca-ze.) 

ULCÉRAl'ION.  s.  f.  {Ulceralio.)  Forma- 
tion d'un  ulcère  ;  ulcère  superficiel.  (U4-sé- 
ra-sion.) 

ULCÈRE,  s.  m.  (Ulcus.)  Plaie,  solution 
de  continuité  dans  qq.  partie  du  corps,  ordin. 
déterminée,  et,  plus  souvent  encore,  entre- 
tenue par  une  cause  interne  ou  un  vice  lo- 
cal. (LH-sè-re.) 

ULCÉRER,  v.  a.  (  Ulcerare.  )  Produire , 
cau.ser  un  ulcère.  |  Faire  naître  dans  le  cœur 
de  qqn.  un  ressentiment  profond  et  durable. 
(  (  '  l-sé-ré.  ) 

tJLCÉRELTX ,  EUSE.  adj.  (  Ulccrosus.  ) 
Qui  est  couvert  ou  plein  d'ulcères  ;  Qui  e  t 
tout  ulcéré.   (  Ill-sé-reû -,  ze.  ) 

ULÉMA,  s.  m.  Nom  donné,  chez  je^  Turcs, 
aux  docteurs  de  la  loi. 

ULMAIRE.  s.  f.  Espèce  de  spirée  à  fleurs 
odorantes  ;  n.  autr.  Reine-des-prés.  (  Lll- 
me-re.  ) 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  (  Ulterior.  ) 
Qui  est  au  delà.  |  Qui  se  fait  après,  qui  ar 
rive  après. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  delà  ,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  ou  fait.  |  Postérieurement. 
(Ul-té-rieu-re-man.  ) 

ULTIMATUM,  s.  m.  (U/timare.)  Les  der- 
nières conditions  que  l'on  met  à  un  traité, 
et  auxquelles  on  tient  irrévocablement.  (  Ul- 
ti-ma-to-me.  ) 

ULTRAMONTAIN,  AINE.  adj.  et  subst. 
{Ultra,  montn/ius.)  Qui  est  situé,  qui  habite 
au  delà  des  Alpes,  par  rapport  à  celui  qui 
paj'le.  I  Se  dit  Des  maximes,  des  prétentions 
de  la  cour  de  Rome,  en  ce  (jui  touche  la 
puissance  ecclésiastique.  (  Ul-tra-mon-tin  ; 
e-.u..  ) 
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UMBLE.  s.  m.  {Umbra.)  Poisson  qui  tient 
beaucoup  de  la  truite,  mais  qui  n'en  a  pas 
les  grandes  dents.  Il  y  en  a  une  espèce  qu'on 
appelle  Umble-chevalier.  On  dit  et  on  écrit 
communément  Ombre ,  ombre  -  clicvalier. 
(  On-ble;  ou  On-bre.  ) 

UN.  s.  numéral.  (  Unus.  )  Le  premier  de 
tous  les  nombres.  |  Le  chiffre  qui  marque  Lfn. 
I  Adj.,  Il  fait  au  tëm.  Une.  |  Seul ,  qui  n'ad- 
met point  de  pluralité.  |  La  vérité  est  toujours 
une ,  Elle  n'est  jamais  contraire  à  elle-même. 
(Simple.  [Fam.,  C'est  tout  un.  Il  n'importe, 
cela  est  égal.  |  S'oppose  qqfs.  à  Autre;  alors 
ou  y  joint  l'article,  et  il  tient  lieu  d'un  sub- 
stantif. |Fam.,  Les  uns  et  les  autres ,  Tout  le 
monde  sans  distinction.  |  Pop. ,  //  m'en  a 
donné  d'une ,  Il  m'a  attrapé.  |  Quelqu'un.  | 
Tout,  Quiconque.  |  Un  à  un.  loc.  adv.  L'un 
après  l'autre  et  un  seul  à  la  fois.  |  L'un  por- 
tant l'autre,  l'une  portant  l'autre,  loc. 
adv.  Faisant  compensation  de  ce  qui  est 
moindre  dans  l'un  avec  ce  qui  est  plus  con- 
sidérable dans  l'autre. 

UNANIME,  adj.  des  i  g.  (Unanimis.)  Qui 
réunit  tous  les  suffrages,  qui  est  d'un  com- 
mun accord.  |  Se  dit  Des  personnes.  (  U-na- 
ni-me. } 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune 
voix ,  d'un  commun  sentiment.  (  U-na-ni- 
me-man.  ) 

UNANIMITÉ,  s.  f.  {Unanimitas.)  Confor- 
mité de  sentiments,  accord  de  suffrages  en- 
tre plusieurs  personnes.  (  U-na-ni- mi-té.  ) 

UNAU.  s.  m.  Quadrupède  qui  se  meut  avec 
une  extrême  lenteur,  et  qui  diffère  de  l'aï 
en  ce  qu'il  est  dépourvu  de  queue.  V.  Pa- 
resseux. (  U-nô.  ) 

UNCIALE.  adj.  f.  r.  Onciale. 

UNGUIS.  s.  m.  T.  lat.  Os  unguis,  Le  plus 
petit  des  os  de  la  face,  ainsi  appelé  à  cause  de 
sa  transparence  et  de  sa  forme,  qui  ressemble 
assez  à  celle  d'un  ongle.  On  le  nomme  aussi 
Os  lacrymal.  (On-guis  [g  m.].) 

UNIÈME,  adj.  des  i  g.  Nombre  d'ordre 
qui  répond  à  Un.  Il  s'emploie  avec  les  nom- 
bres Vingt,  trente,  etc.  (U-niè-me. ) 

UNIÈMEMENT,  adv.  Il  s'emploie,  comme 
le  mot  Unième  ,  avec  les  nombres  "Vingt,  etc. 
(  U-nic-me-man.  ) 

UNIFLORE.  adj.  des  2  g.  (  Unus  ,  flos.) 
Qui  ne  porte  qu'une  fleur.  Unilatéral  (  qiii 
est  situé  d'un  seul  côté  ).  Uniloculaire  (  qui 
n'a  qu'une  seule  loge  ),  etc.  (  U-ni-flo-re.  ) 

UNIFORME,  adj.  des  2  g.  (  Uniformis.  ) 
Semblable,  égal,  qui  a  la  même  forme,  où 
l'on  n'aperçoit  aucune  variété,  j  Se  dit  De 
deux  ou  de  plusieurs  choses  qui  se  ressem- 
blent entre  elles.  |  Habit  uniforme.  Habit  fait 
suivant  le  modèle  prescrit  à  un  corps  mili- 
taire. Subst.  m.  Un  bel  uniforme.  |  Absol., 
L'uniforme ,  L'habit  militaire  en  général.  | 
Quitter  l'uniforme ,  Se  retirer  du  .service  mi- 
litaire. (U-ni-for-me.) 
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UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
uniforme.  (U-ni-for-mé-man.) 

UNIFORMFI'É.  s.  f.  (  Uniformitas.  )  Res- 
semblance des  parties  d'une  chose  ou  de 
plusieurs  choses  entre  elles.  (U  ni-for-mi-té.) 

UNIMENT,  adv.  Également  et  toujours 
de  même  sorte.  |  Simplement,  sans  façon. 
(  U-ni-man.  ) 

UNION,  s.  f.  (  Unio.  )  Jonction  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  ensemble.  |  Concorde, 
liaison  étroite,  bonne  intelligence.]  Absol., 
Le  mariage.  |  Esprit  d'union  ,  Esprit  de  paix 
et  de  concorde.  |  La'jonction  de  deux  ou  de 
plusieurs  choses  qui  de  leur  nature  étaient 
séparées.  |  Bulles  d'union  ,  Les  bulles  du  pape 
qui  unissent  un  bénéfice  à  un  autre,  ou  à 
une  communauté.  |  Absol. ,  La  confédération 
des  États-Unis  de  l'Amérique.  |  L'ensemble 
d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  2  g.  (  Unicus.)  Seul.  | 
Qui  est  infiniment  au-de.ssus  des  autres ,  et 
auquel  les  autres  ne  peuvent  être  comparés. 
Se  dit,  par  dérision.  D'un  homme  ridicule, 
d'un  extravagant ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas 
son  &emb\a.h\e.\ L'unique  nécessité ,  L'affaire 
du  salut.  (  U-nic-e.  ) 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusivement  à 
toute  autre  chose.]  Au-dessus  de  tout,  pré- 
férablement  à  tout.  (  U-nic-e-man.  ) 

UNIR.  V.  a.  (  Unire.  )  Joindre  deux  ou 
plusieurs  choses  ensemble.]  Unir  un  cheval. 
Le  mettre  ensemble.  ]  Se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  des  liens  entre  elles.  | 
Rendre  égal,  ôter  les  inégalités.  ]  Uni,  ie. 
part.  Galop  uni ,  Celui  dans  lequel  la  jambe 
de  derrière  suit  exactement  celle  de  devant 
qui  entame,  j  Adj.,  Toile  unie.  Toile  où  il 
n'y  a  point  de  nœuds ,  et  qui  est  également 
serrée  partout.  |  Qui  n'a  aucun  ornement.  ] 
Simple  et  sans  ornements.  |Égal,  uniforme.] 
Un  nomme  tout  uni ,  Un  homme  simple  et 
sans  façon.  I  Uni.  adv.  Uniment ,  également. 
]  À  l'uni,  loc.  adv.  De  niveau. 

UNISRXUEL,  ELLE.  adj.  {Unus,  sexus.) 
Se  dit  Des  fleurs  qui  ne  réunissent  point  les 
deux  sexes,  qui  n'ont  que  des  étamines  ou 
des  pistils.  (  U-ni-sëc-su-el  ;  ë-le.  ) 

UNISSON,  s.  m.  {Unus.)  Accord  de  plu- 
sieurs voix,  de  plusieurs  cordes,  de  plusieurs 
instruments ,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
même  ton.  ]  S'emploie  figur.  (  U-ni-son.  ) 

UNITAIRE,  s.  et  adj.  des  2  g.  (  Unitas.  ) 
Nom  d'une  secte  qui ,  en  admettant  la  révé- 
lation, ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu.  (  U-ni-tè-re.  ) 

UNITÉ,  s.  f.  {Unitas.)  Principe  du  nom- 
bre. )  Qualité  de  ce  qui  est  un.  (  U-ni-té.  ) 

UNITIF,  IV E.  adj.  {Unitus.)  Vie  unitive, 
État  de  l'âme  dans  l'exercice  du  pur  amour. 
(  U-ni-tif.  ) 

UNFVALVE.  adj.  des  2  g.  {Unus,  -rmlvœ.) 

Se  dit  Des  mollusques  dont  la  coquille  n'est 

composée   que  d'une  pièce.  ]  Subsl.  m.  Les 

î  univalves   et  les  bivah'es.\  Adj.,   s*i  dit  D'un 
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])ericarpe  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul  côlé. 
(  U-ni-val-ve.  ) 

U^jrVERS.  s.  m.  (Unii'ersus.)  Le  monde 
entier.  |  La  terre,  Une  grande  partie  de  la 
terre.  I  Les  habitants  de  la  terre.  \U-ni-vèr.  ) 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  Généralité,  ce 
•jjui  renferme  les  différentes  espèces.  |  Tota- 
lité. ]  La  qualité  d'une  proposition  univer- 
selle. (  U-ni-vër-sa-li-té.  ) 

UNH'^ERSAUX  s.  m.  pi.  /'.  Umiversel, 
«ubstantif. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  {Univermlis.) 
Général,  qui  s'étend  à  tout,  qui  s'étend  par- 
tout. (  Qui  embrasse ,  qui  renferme ,  qui 
comprend  tout.  |  Cet  lioinme  est  universel. 
Il  a  une  grande  étendue  de  connaissances.  | 
Subst.  m.  (le  qu'jl  y  a  de  commun  dans  les 
individus  d'un  même  genre ,  d'une  même  es- 
pèce. En  ce  sens ,  son  pluriel  est  Unh-ei-saux. 
U-ni-vcr-sël  ;  ë-le.  ) 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Générale- 
ment. (  LT-ni-vër-së-le-man.  ) 

UNIVERSITAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
[lartient  à  l'université.  (  U-ni-vër-si-tè-re.  ) 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  (  Universitas.  )  Corps 
de  professeurs  établi  par  autorité  publique 
[)0ur  enseigner  les  langues  ,  les  belles-lettres  , 
ia  philosophie  et  les  sciences.  (  U-ni-vër- 
-M-tè.  ) 

UNn^OCATION.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
ist  uuivoque.  (  U-ni-vo-ca-sion.  ) 

IJNIVOQUE.  adj.  des  2  g.  (  Univocus.  ) 
Se  dit  Des  noms  qui  s'appliquent  dans  le 
même  sens  à  plusieurs  choses ,  soit  de  même 
espèce ,  soit  d'espèces  différentes.  (  U-ni- 
voc-e.  ) 

UPAS.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'île  de  Java , 
qui  appartient  à  la  famille  des  Urticées,  et 
d'où  il  découle  un  suc  très-vénéneux. 

URANE  ou  URANIUM.  5.  m.  (Uranus.) 
Métal  nouvellement  découvert.  (  U-ra-ne  , 
ou  U-ra-ni-o-me.  ) 

URANOGRAPHIE.  s.  f.  (  Ouranos ,  gra- 
phe, gr.  )  Description  du  ciel.  (  U-ra-no-gra- 
iie.  ) 

URANOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  l'uranographie.  (  U-ra-no- 
gra-fic-e.  ) 

URANOSCOPE.  s.  m.  (  Uranoscopus.  ) 
Poisson  de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
les  yeux  placés  au-dessus  de  la  tête  et  tour- 
nés vers  le  ciel.  (  U-ra-no-sco-pe.  ) 

URANUS.  s.  m.  (  Uranus.  )  Planète  dé- 
couverte par  Hers<  bel ,  dont  elle  a  porté  le 
nom  pendant  qq.  temps.  (  U-ra-nus.  ) 

URATE.  s.  m.  (  Ouron ,  gr.  )  Nom  géné- 
/ique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

URBAIN,  AINE.  adj.  {Urbartus.)  De  ville. 
Je  la  ville.  (Ur-bin;  ë-ne.  ^ 

URBANITÉ,  s.  f.  (  Urhanitus.  )  Politesse 
que  donne  l'usage  du  monde.  |  La  politesse 
des  anciens  Romains.  (Ur-ba-ni-té.  ) 

URCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (  Ursev/us.)  Renfle 
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comme  une  petite  outre ,  et  rétréci  vers  l'o- 
rifice. (  Ur-sé-o-lé.  ) 

URE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage , 
n.  autr.  aurochs. 

URÉE.  s.  f.  (Ouron,  gr.  )  Substance  qui 
colore  l'urine  ,  et  qui  est  le  radical  de  l'acide 
urique. 

URETÈRE,  s.  m.  (  Uretères.  )  On  appelle 
ainsi  Les  deux  canaux  qui  portent  l'urine 
des  reins  à  la  vessie. 

URÈTRE,  s.  m.  (Uretères.)  Le  canal  par 
où  sort  l'urine.  Qqns.  écrivent  Urèthre. 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
urgent.  (Ur-jan-se. ) 

URGENT,  ENTE.  adj.  (  Urgens.  )  Pres- 
sant ,  qui  ne  souffre  point  de  retardement. 
(Ur-jan;  an-te.  ) 

URINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'urine.  (  U-ri-nè-re.  ) 

URINAL.  s.  m.  (  Urinalis.  )  Vase  à  col  in- 
cliné ,  où  les  malades  urinent  commodément. 
I  Espèce  de  réservoir  qa'on  adapte  à  la  verge, 
dans  quelques  cas  d'incontinence  d'urine  ,  et 
qui  reçoit  ce  liquide  à  mesure  qu'il  s'écoule. 
(U-ri-nal.) 

URINE,  s.  f.  (Urina,)  Liquide  excrémen- 
titiel ,  ordin.  d'une  couleur  citrine ,  sécrété 
par  les  reins  ,  conduit  par  les  uretères  dans 
la  vessie ,  et  de  là  poussé  dehors  à  des  inter- 
valles plus  ou  moins  longs.  (  U-ri-ne.  ) 

URINER.  V.  n.  (Urinari.)  Évacuer  l'urine. 
(  U-ri-né.  ) 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
mentée.  (  U-ri-neû  ;  ze.  ) 

URIQUE.  adj.  des  a  g.  (Ouron,  gr.  )  Se 
dit  D'un  acide  produit  par  la  combinaison 
de  l'urée  avec  l'oxygène,  et  qui  forme  la 
plupart  des  calculs  de  la  vessie.  (  U-ric-e.  ) 

URNE.  s.  f.  (Urna.)  Vase  qui,  chez  les 
anciens ,  servait  à  divers  usages ,  comme  à 
renfermer  les  cendres  des  morts,  et  qui  sert 
maintenant  à  recevoir  les  billets  pour  tirer 
au  sort,  etc.  |  Se  dit  Des  vases  sur  lesquels 
sont  appuyées  les  figures  des  dieux  et  des 
déesses ,  des  fleuves  et  des  fontaines.  |  Se  dit 
De  certains  vases  de  porcelaine ,  de  faïence 
ou  d'autre  matière,  qui  ont  la  forme  des 
urnes  antiques.  |  L'espèce  de  cajjsule  qui 
forme  la  fructification  des  mousses ,  et  qui 
ressemble  ordinairement  à  une  petite  urne. 

URSULINES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieuses 
qui  suivent  la  règle  de  Sainte- Ursule.  (Ur-su- 
li-ne.) 

URTICAIRE,  s.  f.  (  Urtica.  )  Éruption  as- 
sez semblable  à  celle  que  produirait  l'appli- 
cation des  feuilles  d'orties  sur  la  peau.  (  Ur- 
tic-è-re  [c  m.].) 

URTICATION.  s.  f.  (  Urtica.  )  Sorte  de 
flagellation  qu'on  pratique  avec  des  orties, 
pour  exciter  une  vive  irritation  à  la  peau. 
(  Ur-ti-ca-sion.  ) 

URTICÉES.  s.  f.  pi.  (Urtica.)  Famille  de 
plantes  dont  les  caractères  principaux  sont 
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ceux  qui  appartiennent  à  l'ortie.  (Ur-ti-sée.) 

US.  s.  m.  pi.  (  Usus.  )  Usages.  Les  règles , 
la  pratique  qu'on  a  coutume  de  suivre  en 
qq.  pays,  en  qq.  lieu,  touchant  certaines 
matières. 

USAGE,  s.  m.  (C/i/«.)  Coutume,  pratique 
reçue.  |  Emploi  d'une  chose.  |  L'emploi  qu'on 
ftfit  des  mots  de  la  langue;  et  il  offre  deux 
sens  bien  distincts.  L'emploi  des  mots,  tel 
que  la  coutume  l'a  réglé.  |  Le  droit  de  se  ser- 
vir personnellement  d'une  chose  dont  la  pro- 
priété est  à  un  autre.  |  Le  droit  qu'oui  les 
voisins  d'une  forêt  ou  d'un  pacage  d'y  cou- 
per le  bois  qui  leur  est  nécessaire ,  ou  d'y 
mener  paître  leur  bétail.  |  Habitude ,  prati- 
que d'une  chose.  |  Expérience  de  la  société , 
habitude  d'en  pratiquer  les  devoirs ,  d'en  ob- 
server les  usages.  |  Plur. ,  Les  livres  dont  on 
se  sert  pour  le  service  divin ,  comme  bré- 
viaires ,  rituels,  diurnaux  ,  etc.  (  U-za-je.  ) 

USAGER,  s.  m.  Celui  qui  a  droit  d'usage 
dans  certains  bois,  ou  dans  certains  pacages. 
(  U-za-jé.  ) 

USANCE.  s.  f.  Usage  reçu.  (Vi.)|En  par- 
lant Des  lettres  de  change ,  Terme  de  trente 
jours.  (  U-zan-se.  ) 

USANTE,  adj.  f.  {Usus.)  Fille  majeure 
usante  et  jouissante  de  ses  droits,  Fille  ma- 
jeure qui  n'a  ni  père  ni  mère ,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  personne.  (  U-zan-te.  ) 

USER.  v.  n.  (  Usus.  )  Faire  usage  de  qq. 
ch.,  s'en  servir.  Il  ne  se  met  qu'avec  la  prép. 
De,  ou  avec -K«.  I  En  user  bien,  en  user  mal 
avec  qqn..  Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  |  Absol., 
En  user,  Agir  de  telle  et  telle  manière.  |V.  a. 
Consommer  les  choses  dont  on  se  sert.  |  Dé- 
tériorer imperceptiblement  les  choses,  en  les 
diminuant  à  force  de  s'en  servir.  |  Diminuer 
par  le  frottement.  |  Amoindrir,  affaiblir.  | 
Consumer.  |  Subst.  m.  Se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  durent  longtemps.  (  Ù-zé.) 

USINE,  s.  f.  {Usus.)  Établissement  tel  que 
forge ,  verrerie ,  moulin ,  etc.  (  U-zi-ne.  ) 

USITÉ,  ÉE.  adj.  (  Usitatus.)  Qui  est  en 
usage,  qui  est  pratiqué  communément.  |  Se 
dit  Des  mots  et  des  phrases  qui  sont  en  usage 
dans  une  langue.  (  U-zi-té.  ) 

USQUEBAC.  s.  m.  Liqueur.  V.  Scubac. 

USTENSILE,  s.  m.  {Ustensilia.)  Se  dit  De 
toutes  sortes  de  petits  meubles  servant  au 
ménage ,  et  principalement  de  Ceux  qui  ser- 
vent à  l'usage  de  la  cuisine.  |  Se  dit  Des  di- 
vers instruments  propres  à  certains  arts. 
(  Us-tan-si-le.  ) 

USTION.  s.  f.  (Ustio.)  Action  de  brûler. 
L'effet  du  cautère  actuel.  |  Espèce  de  calcina- 
tion  pour  laquelle  on  réduit  en  cendres  une 
substance. 

USUCAPION.  s.  f.  (  Usucapio.)  Manière 
d'acquérir  par  la  possession,  par  l'usage. 
(  U-iu-ca-pion.  ) 

USUEL,  ELLE.  adj.  {Usualis.)  Dont  ©n  se 
sert  ordinairement.  (  U-iu-ël  ;  ë-le.  ) 

USUELI.EMENT.  ad?.  (  Usualis.  )  Com- 
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munément ,  à  l'ordinaire.  (U-zu-ë-le-man.") 

USUFRUCTUAIRE.  adj.  des  i  g.  (  Usu- 
fructuarius.  )  Qui  ne  donne  que  la  faculté 
de  jouir  des  fruits.  (  U-zu-fruc-tu-è-re.  ) 

USUFRUIT,  s.  m.  (  Usujructas.)  Jouis- 
sance des  fruits,  du  revenu  d'un  héritage, 
des  intérêts  d'un  capital ,  dont  la  propriété 
appartient  à  un  autre.  (U-zu-frui.) 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  l'usufruit.  |  Adj. ,  Réparations  usufrui- 
tières,  Celles  qui  sont  à  la  charge  de  l'usu- 
fruitier. (  U-zu-frui-tié.  ) 

USURAIRE.  adj.  des  2  g.  {Usurarius.)  Où 
il  y  a  de  l'usure.  (  U-zu-rè-re.  ) 

USURAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
usuraire.  (U-zu-rè-re-man,) 

USURE,  s.  f.  (  Usura.  )  Intérêt ,  profit 
qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  marchan- 
dise prêtée,  au-dessus  du  taux  fixé  par  la  loi 
ou  établi  par  l'usage  en  matière  de  commerce. 
(  Rendre  avec  usure.  Rendre,  en  bien  ou 
en  mal ,  au  delà  de  ce  qu'on  a  reçu.  |  Fam. , 
Le  dépérissement  qui  arrive  aux  habits,  aux 
meubles ,  etc. ,  par  le  long  usage  qu'on  en 
fait.  (  U-zu-re.  ) 

USURIER,  1ÈRE.  s.  {Usurarius.)  Celui, 
celle  qui  prête  à  usure,  j  Se  dit  De  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  ou  des  nécessités  d'au- 
trui  pour  accroître  leur  fortune.  (TJ-zu-rié.) 

USURPAl^UR,  TRICE.  s.  {Usurpator.) 
Celui ,  celle  qui  par  violence  ou  pai'  ruse 
s'empare  d'un  bien,  d'un  pouvoir,  d'im  ti- 
tre ,  etc. ,  qui  ne  lui  appartient  pas.  |  Subst. , 
Celui  qui  a  usurpé  une  souveraineté.  (U-zur- 
pa-teur  ;  tri-se.  ) 

USURPATION,  s.  f.  {Usurpatio.)  Action 
d'usurper,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  [ 
La  chose  même  qui  est  usurpée.  (  U-zur-pa- 
sion.  ) 

USURPER,  y.  a.  (Usurpare.)  S'emparer, 
par  violence  ou  par  ruse,  d'un  bien,  d'un 
titre  qui  appartient  à  un  autre.  |  Usurper  la 
réputation ,  la  gloire ,  L'obtenir  sans  droit 
légitime.  |  Y.  n.  Vous  usurpez  sur  mes  droits. 
{  U-zur-pé.) 

UT.  s.  m.  La  première  des  notes  de  la 
gamme.  |  Nom  du  signe  qui  représente  cette 
note. 

UTÉR.IN,  INE.  adj.  et  subst.  {Uterinus.) 
Se  dit  Des  frères  et  des  sœurs  nés  de  même 
mère ,  mais  non  pas  de  même  père.  |  Sub- 
stantivement, au  pluriel,  surtout  en  juris- 
prudence. Les  utérins  et  les  consanguins.  | 
Adj. ,  Fureur  utérine  ,  ou  Nymphomanie  , 
Maladie  du  sexe  féminin ,  qui  consiste  en  un 
penchant  irrésistible  et  insatiable  à  l'acte  vé- 
nérien. 

UTÉRUS,  s.  m.  T.  lat. ,  synonyme  de 
Matrice. 

UTILE,  adj.  des  a  g.  {Utilis.)  Profitable, 
avantageux ,  qui  sert  à  qq.  ch.  j  Jours  utiles. 
Les  jours  qui  sont  comptés  dans  les  délais 
accordés  par  les  lois,  et  dans  lesquels  les 
parties  peuvent  réciproquement  agir  en  jus- 
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lice.  I  Ordre  utile ,  Le  rang  des  créanciers 
qui ,  d'après  la  dale  de  leur  hypothèque , 
seront  payés  sur  les  biens  du  débiteur.  |  En 
temps  utile,  Dans  le  temps  prescrit,  déter- 
miné. I  Subst.  m.  Ce  qui  est  utile. 

UTILEMENT,  adv.  Dune  manière  utile. 
I  Être  utilement  colloque  ,  Être  colloque  en 
ordre  utile ,  de  telle  manière  qu'on  sera  payé 
de  sa  créance.  (U-ti-le-nian.) 

\JTILISER.  V.  a.  Tirer  de  l'utilité ,  tirer 
parti  d'une  chose.  (  U-ti-li-zé.  ) 

UTILITÉ,  s.  f.  (  UtUitas.  )  Profit ,  avan- 
tage. |  Cela  nest  d'aucune  utilité,  Cela  n'est 
d'aucun  usage,  ou  Cela  ne  sert  de  rien.  | 
\u  plur. ,  L'emploi  des  acteurs  qui  jouent 
toutes  sortes  de  rôles  de  peu  d'importance. 

UTOPIE,  s.  f.  (  Ou ,  topos ,  gr.  )  Ce  qui 
n'est  en  aucun  lieu ,  nulle  part  ;  et  se  dit  en 
général  D'un  plan  de  gouvernement  imagi- 
naire ,  où  tout  est  parfaitement  réglé  pour  le 
bonheur  de  chacun. 

IJVÉE.  s.  f.  Une  des  tuniques  de  l'oeil. 

V. 

V.  s.  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
pl)abet,  qu'on  appelait  abusivement  Z/con- 
«oune,  et  que,  suivant  l'usage  moderne,  on 
nomme  Vé  ou  V. 

VA.  {Vadere.)  Impératif  du  verbe  Aller, 
employé  adv.  et  fam.  pour  dire  Soit,  j'y 
consens.  |  Aux  jeux  de  la  bassette ,  du  pha- 
raon ,  etc. ,  Sept  et  le  va ,  etc. ,  Sept  fois  la 
▼ade. 

VACANCE,  s.  f.  {Vacans.)  Au  plur. ,  Le 
temps  pendant  lequel  les  études  cessent  dans 
les  écoles ,  dans  les  collèges.  |  Le  temps  où  les 
tribunaux  interrompent  leurs  fonctions.  |  On 
dit  qqfs. ,  au  sing. ,  Un  jour  de  vacance. 
(  Va-can-se.) 

VACANT,  ANTE.  adj.  (  Vacans.  )  Qui 
n'est  pas  occupé ,  qui  est  à  remplir.  |  Succes- 
sion -vacante.  Succession  que  personne  n'a 
réclamée  lorsqu'elle  a  été  ouverte ,  ou  à  la- 
quelle on  a  renoncé. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent. 

VACATION,  s.  f.  {Vacatio.)  Métier,  pro- 
lession.  (Vi.)  |  Chacun  des  espaces  de  temps 
que  des  personnes  publiques  emploient  à 
travailler  à  qq.  affaire.  |  Au  plur..  Les  salaires, 
les  honoraires  qu'on  paye  aux  gens  d'affaires, 
aux  gens  de  loi.  |  Au  plur. ,  La  cessation  des 
séances  des  gens  de  justice.  |  En  parlant  De 
choses  non  occupées.  Vacance.  (Va-ca-sion.) 

VACCIN,  s.  m.  {Vaccinus.)  Matière  tirée 
de  certaines  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  vaches,  ou  de  celles  qui  sont  produites 
par  la  vaccination,  et  qu'on  inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  |  Adj.,  Le  virus 
vaccin.  (  Vac-sin.  ) 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 
(  Vac-si-ua-sion.  ) 

VACCINE,  s.  f.  {raccinus.)  Maladie  pro- 
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pre  à  la  vache  ,  et  qu'on  transmet  à  l'iioniuie 
au  moyen  de  l'inoculation ,  pour  le  préser- 
ver de  la  petite  vérole.  |  Le  procédé  employé 
pour  opérer  cette  sorte  d'inoculation.  (  Vac- 
si-ne.  ) 

VACCINER.  V.  a.  Inoculer  le  vaccin. 
(  Vac-si-né.  ) 

VACHE,  s.  f.  {Vacca.)  La  femelle  du  tau- 
reau. )  Poil  de  vache,  Poil  roux.  |  Fam., 
Manger  de  la  -vache  enragée.  Eprouver 
beaucoup  de  privations  et  de  fatigues.  |  Fam., 
Le  diable  est  aux  vaches ,  Il  y  a  du  vacarme , 
du  désordre ,  de  la  brouillerie  ,  etc.  |  Fam. . 
yache  à  lait ,  Une  personne  ou  une  chose 
dont  on  tire  un  profit  continuel.  jBassem.  et 
par  moquerie.  Femme  qui  a  trop  d'embon- 
point. I  La  peau  de  vache  corroyée ,  et  propre 
à  faire  des  souliers,  etc.  |  Panier  revêtu  de 
cuir,  qu'on  place  sur  l'impérieJe  des  voitures 
de  voyage,  et  qui  en  a  les  dimensions. 

VACHER ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  mène 
paître  les  vaches  et  qui  les  garde.  (Va-ché.) 

VACHERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  retirer 
les  vaches. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  {Facillans.) 
Qui  vacille.  |  Incertain ,  irrésolu ,  chancelant. 
(  Va-sU-lan.  ) 

VACILLATION,  s.  f.  {  FaciSatio.)  Mou- 
vement de  ce  qui  vacille.  |  Incertitude ,  irré- 
solution ,  variation.  (  Va-sil-la-sion.  ) 

VACILLER,  v.  n.  (  Vacillare.  )  Branler, 
chanceler,  n'être  pas  bien  ferme.  |  Se  dit  De 
la  langue,  lorsqu'on  emploie  involontaire- 
ment un  mot  pour  un  autre,  ou  que  l'on 
prononce  autrement  qu'il  ne  faut.  (Vi.)  |  (Vi.) 
Incertain ,  irrésolu.  (  Va-sil-lé.  ) 

VACUITÉ,  s.  f.  (  Fac«zV«.  )  L'état  d'une 
chose  vide.  |  [c  m.] 

VADE.  s.  f.  (  Vadere.  )  T.  du  jeu  de  bre- 
lan, etc.  La  somme,  quelle  qu'elle  soit,  dont 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeu. 

VADEMANQUE.  s.  f.  Diminution  du 
fonds  d'une  caisse.  (Vi.)  (  Va-de-manc-e.  ) 

VADE-MECUM.  s.  m.  T.  lat.  Chose  qu'on 
porte  ordin.  et  commodément  sur  soi.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  Veni-mecum.  (  Va- 
dé- mé-co-me.  ) 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  (  Beaucoup  de  per- 
sonnes prononcent  Vatévien.  )  Partie  de  ma- 
chine qui  va  et  vient  d'un  point  à  un  autre , 
lorsque  la  machine  est  en  mouvement.  On 
dit ,  de  même ,  Mouvement  de  va-et-vient.  | 
Petit  bac  qui  sert  à  traverser  une  petite  ri- 
vière ,  un  ruisseau.  (  Va-é-viin.  ) 

VAGABOND, ONDE.  adj.  {Kagabundus.) 
Qui  erre  çà  et  là.  |  Désordonné,  déréglé.  | 
Subst.  m.  Homme  sans  aveu ,  sans  état,  sans 
domicile.  (  Va-ga-bon.  ) 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'habitude  de 
vagabonder.  (  Va-ga-bon-da-je.  ) 
^  VAGABONDER  ou  VAGABONNER.v.n. 
Être  vagabond,  faire  le  vagabond.  Fam.  (Va- 
ga-bon-dé,  ou  Va-ga-bo-né.  ) 
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VAGIN,  s.  m.  (  Vaglna.  )  Canal  qui  con- 
duit à  la  matrice.  (  Va-jiu.  ) 

VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vagin.  (  Va-ji-nal.) 

VAGISSEMENT,  s.  m.  [ragire.)  Cri  des 
enfants  nouveau-nés.  (  Va-ji-se-man.  ) 

VAGUE,  s.  f.  (  FagTis.  )  L'eau ,  soit  de  la 
mer,  soit  d'une  rivière ,  soit  d'un  lac ,  lors- 
qu'elle est  agitée  et  élevée  au-dessus  de  la 
superficie  par  les  vents,  par  la  tempête,  ou 
par  qq.  autre  cause.  (  Vag-e.  ) 

VAGUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (  T^agus.  ) 
Indéfini ,  qui  n'a  point  de  bornes  fixes  et 
déterminées.  |  Terres  'vaines  et  vagues , 
Terres  incultes,  qui  ne  rapportent  rien.  | 
Incertain,  qui  manque  de  fixité,  de  solidité. 
I  Se  dit  De  certaines  causes  et  de  certains 
effets ,  dont  on  ne  peut  nettement  se  rendre 
compte ,  et  qui  plaisent  par  ce  qu'ils  ont 
d'incertain  et  d'indéfini.  |  Qui  manque  de 
précision,  de  netteté;  indécis,  aérien  ou 
vaporeux,  I  Subst.  m.  Un  grand  espace  vide, 
ou  qu'on  se  figure  comme  tel. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
gue. (  Vag-e-man.  ) 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  |  Un 
officier  de  la  maison  du  roi  et  de  celle  des 
princes.  (  Vag-e-mës-tre.  ) 

VAGUER,  v.  n.  {Fagare.)  Errer  çà  et  là, 
aller  de  côté  et  d'autre  à  l'aventure.  (Vag-é 
[g  m.].) 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  (Va- 
Ua-man  [11  m.].) 

VAILLANCE,  s.  f.  (  Valentia.  )  Valeur, 
courage.  (  Va-llan-se  [11  m.].) 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  (  Valens.  )  Va- 
leureux ,  courageux.  (  Va-Uan  [11  m.].) 

VAILLANT,  s.  m.  {Falens.)  Le  fonds  du 
bien  d'une  personne,  son  capital.  |  Adv. ,  // 
n'a  plus  rien  vaillant. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur. 
Fam.  (  Va-Uan-ti-ze.  ) 

VAIN  ,  AINE.  adj.  {Fanus.)  Inutile ,  qui 
ne  produit  rien.  |  f^aine  pâture ,  se  dit  Des 
terres  où  il  n'y  a  ni  semences  ni  fruits.  |  Fri- 
vole, chimérique.  |  Orgueilleux,  superbe.  |  En 
VAiH.  loc.  adv.  Inutilement.  |  Sans  nécessité. 
(Vin;  ë-ne. ) 

VAINCRE.  V.  a.  (P^incere.)  {Je  vaincs,  il 
vainc;  nous  vainquons ,  ils  vainquent.  Je 
vainquais.  Je  vainquis.  Je  vaincrai.  Je  vain- 
crais. Que  je  vainque.  Que  je  vainquisse , 
etc.  Le  présent  et  l'imparfait  de  ce  verbe 
sont  peu  usités.)  Remporter  qq.  grand  avan- 
tage sur  ses  ennemis,  dans  la  guerre.  |  Se  dit 
Des  avantages  qu'on  remporte  sur  ses  con- 
currents. I  Surpasser.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
obstacles  qu'on  surmonte.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  passions  qu'on  surmonte.  |  Pron. ,  Se 
vaincre  soi-même.  Dompter  sa  passion,  ses 
passions.  |  Se  laisser  vaincre ,  Se  laisser  tou- 
clier,  persuader.  |  Vaihco.  subst.  m.  Le  vain- 
queur et  le  vaincu.  (  Vin-cr«-  '\ 
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VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inutilement. 
(  Vë-ne-man.) 

VAINQUEUR,  s.  m.  [Vincere.)  Celui  qui 
a  vaincu.]  Le  vainqueur  de  Pharsale ,  etc., 
Celui  qui  a  vaincu  à  Pharsale,  etc.  |  Celui  t\ni  a 
remporté  qq.  avantage  sur  son  concurrent.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  obstacles  qu'on  sur- 
monte, des  passions  <(ue  l'on  dompte.  | 
Iron.  et  adj. ,  Un  air  vainqueur,  Un  air  de 
hardiesse,  de  suffisance,  de  confiance  ex- 
trême. (  Vinc-eur  [c  m.].) 

VAIR.  s.  m.  l.Farius.)  Une  fourrure 
blanche  et  grise.  (Vi.)  Un  des  métaux  du 
blason ,  composé  de  plusieurs  petites  pièces 
égales,  rangées  alternativement,  et  disposées 
de  telle  sorte,  que  la  pointe  des  pièces  d'azur 
est  opposée  à  la  pointe  des  pièces  d'argent , 
et  la  base  à  la  base.  (  Vèr.  ) 

VAIRON,  adj.  m.  (  Darius.  )  Se  dit  De 
l'œil  d'un  chevcd  quand  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  ou  quand  le 
cheval  a  un  œil  d'une  façon  ou  d'une  autre. 
Se  dit  qqfs.  en  parlant  Des  hommes.  (  Vè- 
ron.  ) 

VAIRON,  s.  m.  (  Farius.  )  Petit  poisson 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  variété  de  ses  cou- 
leurs. (Vè-rotj.  ) 

VAIS.SFAU.  s.  m,  (  Vascellus.  )  Vase  ,  us- 
tensile ,  destiné  à  contenir  les  liquides.  |  Bâ- 
timent de  bois ,  construit  d'une  manière 
propre  à  transporter  des  hommes  et  des 
marchandises  par  mer  et  sur  les  grands 
Oeuves.  |  Fig.,  Le  vaisseau  de  l'État,  L'É- 
lat ,  considéré  par  rapport  à  la  manière  dont 
il  est  ou  doit  être  gouverné.  |  Se  dit  D'une 
église,  d'un  salon,  et  autres  grandes  pièces 
d'un  bâtiment ,  considérées  en  dedans.  |  Se 
dit  Des  veines ,  des  artères ,  et  de  tous  les 
petits  canaux ,  de  tous  les  petits  conduits  qui 
contiennent  qq.  humeur  dans  le  corps  de 
l'homme  et  des  animaux.  |  Se  dit  Des 
tuyaux,  des  tubes  de  l'intérieur  des  plantes. 
(Vë-sô.) 

VAISSELLE.,  s.  f.  {Vascellus.)  Tout  ce 
qui  sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  table, 
comme  plats  ,  assiettes ,  etc.  (Vë-së-le.) 

VAL.  s.  m.  {Vallis.)  Vallée,  espace  de 
terre  contenu  entre  deux  coteaux.  |  Au 
plur. ,  Par  monts  et  par  vaux. 

VALABLE,  adj.  des  2  g.  {Falere.)  Qui 
doit  être  reçu  en  justice.  |  Cette  excuse  n'est 
pas  valable,  N'est  pas  recevable. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
valable.  (Va-la-ble-man.) 

VALÉRIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
une  espèce  sert  en  médecine. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  | 
Fam.,  Je  suis  votre  valet,  je  suis  son  valet, 
se  dit  Quand  on  refuse  de  faire  ou  de  croirt 
quelque  chose.  1  Ame  de  valet ,  Ame  basse.  ( 
Valet  de  comédie,  Valet  adroit  et  propre  à 
l'intrigue ,  qu'on  voit  figurer  dans  beaucoup 
de  comédies.  |  Dénomination  attribuée  à  cer- 
tains offices  inférieurs  dans  la  maison  du  roi 
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et  dans  celle  des  princ«s.  |  Carte  sur  laquelle 
e^t  pointe  la  figure  d'un  varlet,  et  qui  existe 
dans  cliacune  des  quatre  couleiu-s  d'un  jeu 
Poids  qui  pend  avec  une  corde  derrière  la 
porte,  pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on 
V  touche.  I  Instrument  de  fer  qui  sert  à  un 
menuisier  pour  fixer  le  bois  qu'il  travaille.  | 
f'alet  de  miroir.  Petite  pièce  de  bois  ;ittadiée 
derrière  un  miroir  de  toilette,  pour  le  sou- 
tenir. (  Va-lè.  ) 

VALETAGE.  s.  ra.  Service  de  valet.  (  Va- 
le-ta-je.  ) 

VALETAILLE,  s.  f.  Multitude  de  valets. 

Va-le -ta-Ue  [Il  m.].) 

VALET-À-PATIN.  s.  m.  Instrument  de 
cliinirgie  :  sorte  de  piuce  qui  sert  à  saisir 
les  vaisseaux  ouverts ,  dont  on  doit  faire  la 
ligature.  (  Va-lë-ta-pa-tin.  ) 

TALETER.  v.  n.  Avoir  une  assiduité 
'■asse  et  servile  auprès  de  qqn.  par  intérêt.  | 
l'aire  beaucoup  de  courses,  de  démarches 
qui  donnent  de  la  peine,  et  demandent  de  la 
patience.  Fam. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  des  2  g.  et  subst. 
(  Valetudinarius.  )  Maladif,  qui  est  souvent 
malade.  (  Va-lé-tu-di-nè-re.  ) 

VALELTR.  s.  f.  {Valor.)  Ce  qui  vaut  une 
chose  ,  suivant  la  juste  estimation  qu'on  en 
peut  faire.  |  Cette  denrée  est  en  valeur.  Elle 
se  vend  bien  ,  avantageusement.  |  Cette  terre 
est  en  valeur.  Elle  est  bien  cultivée.  |  Jtta- 
clier  de  la  valeur  à  q<j.  ch. ,  En  faire  grand 
ca.s ,  l'estimer  beaucoup.  |  Toute  sorte  de 
biens  disponibles.]  La  durée  que  doit  avoir 
chaque  note,  et  qu'indique  sa  figure.  ]  La 
juste  signification  des  termes ,  suivant  l'usage 
re<ju.  |La  valeur  pe.  loc.  fam.  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  L'estimation  approxima- 
tive qu'on  fait  de  qq.  espace  de  lieu  ou  de 
temps,  etc.|VALEDa  reçue,  loc.  dont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dans  les  lettres  de 
change ,  Pour  marquer  qu'on  a  re^u  autant 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.  |  Valeur 
Kif  COMPTE,  loc.  dont  on  se  sert  dans  les 
lettres  de  change,  Pour  indiquer  qu'on  est 
en  compte  courant  avec  la  personne  ou  la 
société  au  profit  de  laquelle  la  lettre  est 
faite. 

VALEUR,  s.  f.  (  Valor.  )  Bravoure  ,  vail- 
lance, vertu  qui  consiste  à  s'exposer  coura- 
geusement à  tous  les  périls  de  la  guerre. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 
(  Va-leu-reû-ze-man.  ) 

VALEUREUX ,  EUSE.  adj.  Brave ,  vail- 
lant, qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de 
courage.  (  Va-lcu-reû  ;  ze.  ) 

VALIDATION,  s.  f.  Action  de  valider. 
(  Va-li-da-sion.) 

VALIDE,  adj.  des  2  g.  {Validus.)  Valable, 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  |  Adj.  et  subst.  Sain, 
vigoureux. 

VALIDÉ,  s.  f.  Titre  que  les  Turcs  don- 
nent à  la  mère  du  sultan  régnant. 
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VALIDEMENT.  adv.  Valablement,  avec 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit  aura  son 
effet.  (  Va-li-de-man.) 

VALIDER .  V.  a.  Rendre  valide. 

VALIDITÉ,  s.  f.  [Validitas.)  La  force  et  la 
vertu  que  certaines  choses  reçoivent  de  l'ac- 
complissement des  formalités  et  des  condi- 
tions qui  leur  sont  nécessaires. 

VALISE,  s.  f.  (  Valigia ,  it.  )  Espèce  de 
long  sac  de  cuir  qui  s'ouvre  dans  sa  longueur, 
propre  à  être  porté  sur  la  croupe  d'un  che- 
val, et  dans  lequel  on  met  des  bardes  pour 
sa  commodité.  (  Va-li-ze.  ) 

VALISNÈRE  ou  VALISNÉRIE.  s.  f. 
Plante  aquatique  et  monoïque ,  dont  les 
fleurs  femelles  sont  portées  par  des  pédon- 
cules en  spirale  qui  s'allongent  ou  se  rac- 
courcissent selon  que  les  eaux  montent  ou 
s'abaissent. 

VALKYRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à  certaines 
nymphes  qui  hal)itaient  le  palais  d'Odin,  et 
dont  la  fonction  était  de  verser  la  bière  et 
l'hydromel  aux  héros  tués  dans  les  combats. 
(Valc-i-rie  [c  m.].) 

VALLAIRE.  adj.  f.  {rattaris.)  Couronne 
vallaire ,  La  couronne  que,  chez  les  Ro 
mains,  on  donnait  à  celui  qui  avait  le  pre- 
mier franchi  les  retranchements  de  l'ennemi. 
(  Val-lè-re.  ) 

VALLÉE,  s.  f.  {VaHis.)  Espace  entre  deux 
ou  plusieurs  montagnes.  |  À  Paris,  La  Vallée, 
se  dit  Dun  lieu  ,  près  du  Pont- Neuf,  où  l'on 
vend  de  la  volaille  et  du  gibier.  (  Va-lée.  ) 

VALLON,  s.  m.  (  Vallum.)  Pelite  vallée, 
espace  de  terre  entre  deux  coteaux.  (  Poét. , 
Le  sacré  vallon ,  Le  vallon  qui  e.st  entre  les 
deux  croupes  du  Parnasse.  (  Va-Ion.  ) 

VALOIR.  V.  n.  {Valere.)  {Je  vaux,  il 
vaut;  nous  valons  ,  etc.  Je  valais.  J'ai  valu. 
Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux, 
valez.  Que  je  vaille  ;  que  nous  valions  ,  que 
vous  valiez  ,  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse. 
Valant.)  Être  d'un  certain  prix,  avoir  un 
prix ,  un  certain  mérite.  |  Cet  liomme  ne  vaut 
rien.  C'est  un  méchant  homme,  un  homme 
dangereux.  |  Cela  ne  vaut  rien ,  Cela  est  mau- 
vais, relativement  à  telle  ou  telle  circon- 
stance.— Cela  ne  signifie  rien  de  bon ,  cela 
est  de  mauvais  augure.  |  Fam. ,  N'avoir  rien 
qui  vaille.  N'avoir  rien  de  bon.  |  Valoir 
mieux,  txre  meilleur,  préférable.  |  Impers., 
Il  vaut  mieux,  Il  est  plus  expédient,  plus 
utile ,  plus  convenable.  |  Rapporter,  donner 
du  profit.  I  Faire  valoir  une  chose.  Tirer 
d'une  chose  le  profit ,  l'avantage  qu'elle  peut 
rapporter. — Lui  donner  du  prix ,  la  faire  pa- 
raître meilleure ,  plus  belle. — En  relever,  en 
vanter  le  mérite,  l'iroportanoe.  li'e /cire  va- 
loir. Soutenir  sa  dignité,  ses  droits,  ses  pré- 
rogatives. )  S'attribuer  de  bonnes  qualités 
qu'on  n'a  pas.  |  Tenir  lieu,  avoir  la  force,  la 
signification  de.  |  V.  a.  Procurer,  faire  obte- 
nir, produire.  |  À  valoir..  Ce  qu'on  fournit. 
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soit  en  billets,  soit  en  marchandises,  à 
compte  d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit 
fournir.  |  Vaille  que  vaille  ,  tout  coup 
VAILLE,  loc.  adv.  et  fam.  À  tout  hasard.  | 
Tout  coup  vaille  ,  à  de  certains  jeu.x ,  si- 
gnifie qu'En  attendant  la  décision  de  ce  qui 
est  en  contestation,  on  ne  laissera  pas  de 
jouer.  (  Ta-louar.  ) 

VALSE,  s.  f.  {JFâlzen,  ail.)  Espèce  de 
danse  dans  laquelle  un  homme  et  une  femme 
tournent  ensemble ,  et  parcourent  ainsi  la 
salle.  I  L'air  sur  lequel  ou  exécute  cette 
danse. 

VALSER.  V.  n.  {fVdlzen,  ail.)  Danser  la 
valse,  une  valse. 

VALSEUR,  EUSE.  s.  Celui  celle  qui 
valse.  ( — eùze.) 

VALUE,  s.  f.  {Valere.)  Plus  lalue ,  La 
somme  que  vaut  une  chose  au  delà  de  ce 
qu'on  l'a  prisée  ou  achetée. 

VAL\"E.  s.  f.  {Valvœ.)  Coquille  :  sert  à 
former  les  mots  Univalve ,  en  parlant  Des 
coquillages  qui  n'ont  qu'une  seule  coquille; 
Bivalve  et  Multivah'e ,  en  parlant  De  ceux 
qui  en  out  deux  ou  plusieurs.  I  ï.  de  botan. 
Sert  à  désigner  Les  pièces  qui  forment  un 
péricarpe  sec. 

VALVULE,  s.  f.  (  Valvula.  )  Membrane 
qui,  dans  les  vaisseaux  ou  autres  conduits 
du  corps  de  l'homme  et  de  l'animal,  dirige 
les  liqueurs  dans  un  certain  sens,  et  les 
empêche  de  refluer. 

VAMPIRE,  s.  m.  {rampir,  ail.)  Nom 
qu'on  donne  en  Allemagne  à  des  êtres  chi- 
mériques, à  des  cadavres  qui,  suivant  la 
superstition  populaire,  sortent  de  leurs  tom- 
beaux pour  sucer  le  sang  des  personnes 
qu'on  voit  tombcren  phthisie.  |  Désigne  Ceux 
que  l'on  accuse  de  s'enrichir  par  des  gains 
illicites,  et  aux  dépens  du  peuple,  qu'ik  dé- 
vorent. I  Nom  que  les  naturalistes  donnent  à 
une  très-grosse   chauve-souris.  (Van-pi-re.) 

VAN.  s.  m.  (Faimus.)  Instrument  d'osier, 
fait  en  forme  de  coquille ,  qui  a  deux  anses , 
et  dont  on  se  sert  pour  remuer  le  grain,  en  le 
jetant  en  l'air,  afin  de  séparer  la  paille  et 
l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 

VANDALE,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  Germanie  :  on  l'applique  à  Ceux  qui 
détruisent  les  monuments  des  arts,  qui 
voudraient  ramener  les  temps  de  barbarie. 

VANDALISME,  s.  m.  Conduite ,  opinion 
de  ceux  qui  sont  ennemis  des  lumières  et 
des  arts. 

VANDOISE.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  des  Carpes ,  et  de  forme  allongée.  ;  n. 
autr.  Dard.  (Van-doua-ze.) 

VANILLE,  s.  f.  {Vainilla,  esp.)  Plante  sar- 
menteuse  elgrimpante  qui  croît  en  Amérique. 
Son  fruit ,  qu'on  nomme  aussi  Vanille,  a  la 
forme  d'un  cornichon  long  de  quatre  à  cinq 
pouces,  et  gros  comme  le  petit  doigt.  ]  Plante 
qu'on  nomme  plus  ordin.  Héliotrope,  et 
dont  les  fleurs  ont  une  odeur  agréable,  très- 
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ressemblante  à  celle  du   fruit  de  la  vanille 
américaine.  |  [11  m'.]. 

VANILLIER,  s.  m.  Nom  de  la  plante 
qu'on  appelle  aussi   Vanille.    (Va-ni-llé  [11 

<"•]■) 

VANITE,  s.  f.  {Vanitas.)  Inutihté,  peu 
de  solidité.  |  Amour-propre  qui  a  pour  objet 
des  choses  frivoles  ou  étrangères  à  la  per- 
sonne qui  s'en  prévaut.  |  Faire  'vanité  aune 
chose.  S'en  glorifier.  |  Sans  vanité,  loc.  adv. 
dont  on  se  sert  fam. ,  Quand  on  dit  de  soi 
qq.  ch.  d'avantageux  ,  et  pour  le  faire  passer. 

VANITEUX ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui  a 
une  vauité  puérile  et  ridicule,  soit  en  ac- 
tions, soit  en  paroles.  Fam.  (Va-ni-teù  ;  te.) 

VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  aux  pertuis 
des  rivières,  etc.,  et  qui  se  hausse  ou  se  baisse 
pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir ,  quand 
on  veut.  (Va -ne.) 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Echassiers,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  plu- 
vier, et  qui  a  une  huppe  noire  sur  la  fête.  | 
Vanneau  armé,  Espèce  de  vanneau  dont 
les  ailes  sont  garnies  d'éperons.  (Va-nô.) 

VANNER,  v.  a.  {Vannere.)  Nettoyer  les 
grains  par  le  moyen  d'un  van.  (Va-né.) 

VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  vannier  ; 
La  marchandise  du  vannier.  (Va-ne-rie.) 

VANNETTE.  s.  f.  Grand  panier  rond, 
plat,  et  à  petit  bord,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  vanner  l'avoine  avant  de  la 
donner  aux  chevaux.  (Va-në-te.) 

VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  vanne  les 
grains.  (Va-neur.) 

VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles, 
des  claies,  etc.  (Va-nié.) 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  qui'  s'ouvre  des  deux  côtés. 
(Van-tall  [11  m.].) 

VANTARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  se  vanter.  Fam.  (Van-tar.) 

VANTER,  v.  a.  {Vanitas.)  Louer,  priser 
extrêmement.  |  Pron.  suivi  de  la  prép.  i^e, 
ou  précédé  de  la  particule  relative  En,  il 
signifie,  Se  glorifier,  se  faire  honneur  de.  | 
Se  faire  fort  de. 

VANTERIE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même,  et  qui  marque  de  la  pré- 
somption. Fam. 

VA-NU-PIEDS,  s.  m.  Un  vagabond  on 
un  homme  très-misérable.  Fam.  (Va-nu-pié.) 

VAPEUR,  s.  f.  {Vapor.)  Toute  substance 
liquide  ou  solide  réduite  en  gaz.  ]  Espèce 
de  fumée  qui  s'élève  des  choses  humides  par 
l'effet  de  la  chaleur.  |  Machine  à  vapeur.  Ma- 
chine mise  en  jeu  par  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante.  |  Au  plur.,  Les  affections  hypo- 
condriaques et  hystériques.  |  T.  de  peint. 
Manière  douce  et  affaiblie,  qui  montre  et 
cache  des  objets  comme  à  travers  un  voile 
transparent,  à  l'imitation  de  la  vapeur  du  ciel. 
VAPOREUX,   EUSE.  adj.   {Vaporosus.) 
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Qui  a  de  la  vapeur.  Se  dit  De  l'état  du  ciel , 
lorsque  les  vapeurs  y  sout  répandues  de  ma- 
11  nière  à  éclairer  doucement  les  objets.  |  Se  dit, 
en  peint.,  De  la  manière  d'imiter  cette  va- 
peur. I  Adj.  et  subst.  Qui  est  sujet  aux  va- 
peurs. I  Se  dit  De  certaines  choses  qui ,  prises 
intérieurement,  causent  des  vapeurs.  (Va-po 
reù;  ze.) 

VAPORISATION,  s.  f.  Passage  d'une 
substance  de  l'état  liquide  à  celui  de  va- 
peur. (Va-po-ri-za-sion.) 

VAPORISER.  V.  a.  Faire  passer  une  sub- 
stance de  l'état  de  liquide  à  celui  de  vapeur. 
(Va-po-ri-zé.) 

VAQUER.  V.  n.  (^F^acare.)  Etre  vacant, 
n'être  point  occupé ,  n'être  point  rempli.  | 
Se  dit  Des  tribunaux  de  justice,  lorsque  les 
fonctions  ordinaires  y  cessent  pendant  qq. 
temps.  I  Avec  la  prép.  J,  S'occuper  de  qq.  ch., 
s'y  appliquer.  (Vac-é  [c  m.].) 

VARAIGNÉ.  s.  f.  L'ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  réser- 
voir d'un  marais  salant.  (Va-rë-«e   [n  m.].) 

VARANGUE,  s.  f.  Membre  d'un  navire, 
qui  porte  sur  la  quille.  (Va-rang-e.) 

VARE.  s.  f.  {Fara,  esp.)  Mesure  espagnole 
qui  vaut  un  peu  moins  dun  mètre. 

VARECH,  s.  m.  Plante  marine,  n.  autr. 
Fucus,  et  qui  croit  sur  les  roches  que  la  mer 
tantôt  couvre  et  tantôt  laisse  à  sec.  |  Se  dit 
De  tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sur  ses 
cotes.  I  Navire  -ubniergé,  coulé  à  fond.(Varëc.) 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes ,  où 
les  i)estiaux  trouvent  qq.  pâture,  et  que  le 
gibier  fréquente.  |  La  Taienne  du  Louvre, 
Certaine  étendue  de  pays  que  le  roi  se  réser- 
vait pour  la  chasse.  (Va-re-ne.) 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  babi 
tuelle  à  varier. 

VARIABLE,  adj.  des  2  g.  {VariahiUs.) 
Sujet  à  varier,  qui  change  souvent.  |  Subst. 
masc.  Le  degré  du  baromètre  qui  indique  un 
temps  incertain  ,  sujet  à  varier. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  {Fanons.)  Qui 
change  souvent, 

VARLA.NTE.  s.  f.  (  Farians.  )  Se  dit  Des 
diverses  leçons  d'un  même  texte. 

VARIATION,  s.  f.  {Pariatio.)  Change- 
ment. I  Au  plur.,  Les  changements  faits  à  un 
air,  en  y  ajoutant  des  ornemenis  qui  lais- 
sent subsister  le  fond  de  la  mélodie  et  le  mou- 
vement. (Va-ri-a-sion.) 

VARICE,  s.  f.  (  FarLc.)  Tumeur  formée 
par  la  dilatation  des  veines.  (Va-ri-se.) 

"N'ARICELLE.  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole  volante.  (Va-ri- 
së-le.) 

VARICOCÈLE.  s.  f.  {Farix,  lat.:  Kélé,  gr.) 
Tumeur  formée  par  la  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum  et  du  cordon  sperma- 
tique.  (Va-ri-co-sè-le.) 

VARIER.  V.  a.  (  Fariaic.  )  Diversifier.  | 
V.  n.  Changer.  |  Se  dit  De  plusieurs  personnes 
qui  sout  d'un  avis  différent ,  qui  rapportent 
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diversement  le  même  fait.  |  Se  dit  D'une 
chose  qui  diffère  d'elle-même ,  ou  De  plu- 
sieurs choses  qui  ont  des  formes,  des  quali- 
tés différentes ,  suivant  les  diverses  circon- 
stances. I  Se  dit  De  l'aiguille  aimantée,  lors- 
qu'elle s'écarte  du  nord ,  soit  du  côté  de  l'est, 
soit  du  côté  de  l'ouest.  (Va-ri-é.) 

VARIÉTÉ,  s.  f.  {Farietas.)  Diversité.  |  Au 
plur.,  Tilre  de  certains  recueils  qui  contien- 
nent des  morceaux  sur  différents  sujets.  |  Se 
dit  Des  différences  qui,  dans  une  même  es- 
pèce d'animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
les  individus  les  uns  des  autres. 

VARIETIIR  (NE).  Expr.  lat.  ,  et  qui  se 
dit,  au  Palais,  Des  précautions  que  la  justice 
prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une  pièce, 
et  prévenir  les  changements  qu'on  pourrait 
y  faire.  (Né-va-ri-é-tur.) 

VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole. 

VAR.IOLIQUE.  adj.  des  1  g.  Qui  appar 
tient  à  la  variole  ou  petite  vérole.  (Vari-o- 
lic-e.) 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  {Faricosus.) 
Qui  est  affecté  de  varices,  qui  appartient  à 
la  varice.  |  Coquille  Tariqueuse ,  Coquille 
qui  a  extérieurement  des  renflements  assez 
semblables  aux  varices.  (  Va-ric-eû  ;  ze 
[c  m.].) 

VARLET.  s.  m.  Nom  synonyme  de  celui 
de  Page,  dans  les  temps  de  l'ancienne  che- 
valerie. (Var-lë.) 

VARLOPE,  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 

VASCULAIRE,  ou  VASCULEUX,  EUSE. 
adj.  Le  premier  mot  est  des  2  g.  (Fasculum.) 
T.  d'anat.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux 
vaisseaux,  ou  Qui  est  rempli ,  formé  de  vais- 
seaux. (Vas-cu-lë-re,  ou  Vas-cu-leû  ;  ze  [cm.].) 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs,  des  marais,  etc. 
(Va-ze.) 

VASE.  s.  m.  (Fas.)  Sorte  d'ustensile  qui 
est  fait  pour  contenir  des  li-queurs ,  des 
fruits,  des  fleurs ,  des  parfums.  Se  dit  de  Cer- 
tains vaisseaux  de  forme  élégante  et  à  bords 
évasés  qui  servent  d'ornement  dans  les  jar- 
dins, dans  les  palais,  etc.  |  Fase  de  chapi- 
teau, La  masse  du  chapiteau  corinthien, 
qu'on  orne  de  feuillages ,  de  caulicoles  et  de 
volutes. 

VASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  vase ,  qui  a  de  la  vase.  (Va-zeù  ;  ze.) 

VASISTAS,  s.  m.  (  TFas  ist  das ,  ail.) 
Petite  partie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
laquelle  s'ouvre  et  se  ferme  à  volonté.  (Va- 
zis-tas.) 

VASSAL,  ALE.  s.  Celui,  celle  qui  relève 
d'un  seigneiu-  à  cause  d'un  fief.  (Vasal.) 

VASSELAGE.  s.  m.  État ,  condition  de 
vassal.  I  Droit  de  rasselage ,  Ce  que  le  sei- 
gneur avait  droit  d'exiger  de  son  vassal.  (Va- 
se-la-je.) 

VASTE,  adj.  dej  2  g. (f a.5ft«.)Qui  cstd'une 
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fort  grande  étendue.  |  Se  dit  Des  choses  mo- 
rales, des  conceptions  de  l'esprit ,  etc.  ]  Vaste 
interne,  vaste  externe,  désignent  Deux  vais- 
seaux musculaires  qui  eoncourent  avec  le 
muscle  crural  à  former  le  triceps  crural. 

YAÏICAN.  s.  m.  {V aticanus .)  Palais  de 
Rome  qui  est  la  demeure  habituelle  du  pape. 
Qqfs.  La  cour  de  Rome. 

YA-TOUT.  s.  m.  La  vade  ou  le  renvi  de 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  (Va-tou.) 

VAU-DE-ROUTE  (À).  V.  Route. 

"VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  ville,  dont  l'air  est  facile  à  chanter,  et 
dont  les  paroles  sont  faites  ordin.  sur  qq. 
événement  du  jour.  |  Pièce  de  théâtre  où  le 
dialogue  est  entremêlé  de  couplets  faits  sur 
des  airs  de  vaudeville  ou  empruntés  à  des 
opéras-comiques.  (Vô-de-vi-le.) 

VAU-L'EAU  (À).  V.  Aval. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant,  fripon,  vi- 
cieux ,  libertin ,  qui  ne  veut  rien  valoir.  |  Se 
dit  qqfs.  dans  un  sens  moins  sévère.  Fam. 
(Vô-riin.) 

VAUTOUR,  s.  m.  {Vidtiir.)  Gros  oiseau 
de  proie,  à  tête  et  à  col  nus.  [  Peau  de  Tau- 
tour ,  La  peau  du  ventre  du  vautour  prépa- 
rée et  garnie  de  son  duvet.  (Vô-tour.) 

VAUTRAIT,  s.  m.  Équipage  de  chasse 
pour  le  sanglier.  (Vô-trè.) 

VAUTRER  (SE),  v.  pron.  (^o/utare.)  S'en- 
foncer, s'étendre,  se  rouler  dans  la  boue.  | 
Se  vautrer  sur  un  Ut ,  sur  l'herbe ,  S'y 
étendre.  (Vô-Iré.) 

VAYVODE.  s.  m.  {îf'agna ,  woda,  slav.) 
Titre  qu'on  donne  aux  souverains  et  aux 
gouverneurs  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie, 
de  la  Transylvanie,  et  de  plusieurs  autres 
eudroits.  (Va-i-vo-de.) 

VEAU.  s.  m.  (l'itu/us.)  Le  petit  de  la  va- 
che. I  Veau  marin ,  Espèce  de  phoque  ,  qua- 
drupède carnassier,  qui  a  les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer.  |  Veau  qu'on 
a  mis  en  quartiers  à  la  boucherie,  et  qu'on  y 
débite.  |  La  chair  du  veau.  |  Le  cuir  de  veau. 
(Vo.) 

VECTEUR,  adj.  m.  (Vector.)  Rayon  vec- 
teur. Le  rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète 
ou  à  une  comète,  et  à  l'extrémité  duquel  la 
planète  ou  la  comète  se  trouve.  —  Le  rayon 
tiré  du  centre  d'une  planète  à  un  satellite,  et 
à  l'extrémité  duquel  le  satellite  se  trouve. 
(  V'èc-teur.) 

VÉDA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens. 

VEDETTE,  s.  f.  (Vedetta,  it.)  Sentinelle 
de  cavalerie.  |  Être  en  vedette ,  Être  en  fonc- 
tion de  vedette.  [Se  dit  De  ces  petites  gué- 
rites ou  tourelles  qui  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  le.siquelles  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer.  |  La  place  du  titre  de  la 
personne  à  qui  l'on  écrit,  détaché  et  mis 
seul  au-dessus  de  la  première  ligne  de  la 
lettre.  (Ve-dë-te.) 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  végète, 
qui  peut  végéter.  (Vé-jé-ta-ble.) 
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VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  (Vé-jé- 
tal.) 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  végétaux ,  ou  Qui  en  pro- 
vient, qui  en  est  tiré.  ]  Terre  végétale.  Celle 
qui  est  la  plus  propre  à  la  végétation. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend 
nourriture  ou  accroissement  du  suc  de  la 
terre ,  et  des  fluides  atmosphériques.  (Vé-jé- 
tan.) 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
iQui  est  dans  l'état  de  végétation.  (Vé-jé- 
ta-tif.) 

VÉGÉTATION,  s.  f.  {Fegetatio.)  Actiou 
de  végéter.  |  Les  arbres  et  les  plantes.  (Vé-jé- 
ta-sion.) 

VÉGÉTER,  v.  n.  (Vegetare.)  Se  dit  Des 
arbres  et  des  plantes.  L'action  de  se  nourrir 
et  de  croître.  |  Vivre  dans  l'inaction ,  ou 
dans  une  situation  gênée  ou  obscure.  |  Ne 
faire  plus  que  végéter ,  N'avoir  presque  plus 
l'usage  de  ses  facultés  intellectuelles.  (  Vé- 
jé-té.) 

VÉHÉMENCE,  s.  m.  (Vehementia.)  Im- 
pétuosité, mouvement  fort  et  rapide.  |  L'im- 
pétuosité du  vent.  (Vé-é-man-se.) 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  {Vehemeus.) 
Impétueux,  qui  se  porte  avec  ardeur,  avec 
impétuosité  à  tout  ce  qu'il  fait.  |  Orateur  vé- 
hément ,  Orateur  qui  a  une  éloquence  forte , 
entraînante.  (Vé-é-man;  an-te.) 

VÉHÉMENl'EMENT.  adv.  Très -fort. 
(Vé-é-man-te-man.) 

VÉHICULE,  s.  m.  {Vehiculum.)  Ce  qui 
sert  à  conduire ,  à  transmettre ,  à  faire  passer 
plus  facilement.  |  Ce  qui  prépare  l'esprit  à 
qq.  ch.  (Vé-i-cu-le  [c  m.].) 

VEILLE,  s.  f.  [Vigilia.)  Privation,  absence 
du  sommeil  dans  le  temps  destiné  à  dormir. 
[  État  de  veille  ,  État  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  dans  lequel  les  sens  sont  en 
action.  |  An  plur. ,  La  grande  et  longue  appli- 
cation qu'on  donne  à  l'étude,  aux  produc- 
tions de  l'esprit,  ou  aux  grandes  affaires.  | 
Une  certaine  partie  de  la  nuit ,  dans  la  divi 
sion  qu'en  faisaient  les  anciens.  |  Le  jour  pré 
cèdent.  |  Être  à  la  veille  de.  Etre  sur  le  point 
de.  (Ve-lle  [11  m.].) 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes fout  ensemble.  |  L'action  de  gardei 
un  malade  pendant  la  nuit.  (Vë-llée  [11  m.|.) 

VEILLER.  V.  n.  {Figilare.)  S'abstenir  de 
dormir  pendant  le  temps  destiné  au  sommeil. 
I  Absol.,  Ne  point  dormir.  |  Prendre  garde, 
appliquer  ses  soins ,  son  attention  sur  qq. 
ch.  I  V.  a.  A^eiller  auprès  de  qqn.  la  nuit.  | 
Veiller  un  oiseau ,  Empêcher  un  oiseau  de 
dormir ,  afin  de  le  dresser  ensuite  plus  aisé- 
ment. I  Veiller  qqn.  ,  Prendre  garde  à  sa 
conduite.  (Vë-llé  [Il  m.].) 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  (Vë- 
lleur  [11  m.].) 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite  lampe  qu'on 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  une  cham- 
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bre  à  coucher.  |  La  petite  mèche  enduite  de 
cire  qui  brûle  dans  une  veilleuse,  et  qui  est 
portée  sur  l'huile  par  une  petite  rondelle  de 
carte  doublée  de  liège.  (Vè-Ueû-ze  [11  m.].) 

\TEINE.  s.  f.  {Vena.)  Vaisseau  ,  espèce  de 
petit  canal  par  lecpiel  le  sang ,  venant  des 
artères ,  retourne  au  cœur.  Au  plur. ,  Tout 
le  système  des  vaisseaux  sanguins.  |  Ouvrir 
la  veine ,  Saigner.  |  Le  génie  poétique ,  le 
talent  pour  la  poésie.  |  Se  dit  De  certaines 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche ,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  |  Se  dit  Des 
endroits  d'une  mine  où  se  trouve  le  meta! 
ou  le  minéral.  |  Veine  d'eau ,  Petite  source 
qui  court  sous  terre.  |  Se  dit  Des  marques 
longues  et  étroites  qui  vont  en  serpentant 
dans  le  bois ,  et  dans  les  pierres  dures. 
(Vë-ne.) 

"VTINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  (Vé- 
né.) 

VEENTîR.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du  marbre  ou  du  bois.  (Vè-né.) 

VEINEUX  ,  EUSE.  adj.  {Venosus.)  Plein 
de  veines.  |  Les  vaisseaux  veineux,  le  sang 
veineux  ,  se  dit  par  opposition  Au  sang  ar- 
tériel et  au.\  vaisseaux  artériels  ou  lympha- 
tiques. (Vé-neû;  ze.) 

VEINULE,  s.  f.  {f'enula.)  Se  dit  Des  pe- 
tites veines ,  des  vaisseaux  capillaires.  (Vé- 
nu-le.) 

VÉLAR.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Crucifères,  qui  est  très-commune,  et  qui 
sert  à  la  préparation  d'un  sirop  assez  usité 
comme  pectoral  et  légèrement  tonique.  On 
la  nomme  vulg.  Herbe  aux  chantres. 

VELAUT.  Cri  dont  on  se  sert  pour  an- 
noncer qu'on  voit  le  sanglier,  le  loup,  le  re- 
nard ,  ou  le  lièvre.  (Ve-lô.) 

\"ELCHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
barbare ,  qu'on  employé  qqfs.  fam.  pour 
désigner  Des  hommes  ignorants,  sans  goût, 
ennemis  de  la  raison  et  des  lumières.  .(^'^'' 
che.) 

VÊLER.  V.  n.  {Vitulus)  Se  dit  D'une  vache 
qui  met  bas. 

VÉLIN,  s.  m.  {Vitellinus.)  Peau  de  veau 
préparée ,  qui  est  plus  mince  et  plus  unie 
que  le  parchemin.  |  Papier  vélin  ,  Papier  imi- 
tant la  blancheur  et  l'uni  du  vélin. 

VÉLITES.  s.  m.  pi.  {V élites.)  Soldats  ro- 
mains légèrement  armés.  |  Corps  de  chasseurs 
qui  avait  été  créé,  en  France,  par  Napoléon. 
(Vé-li-te.) 

VELLÉITÉ,  s.  f.  {Velle.)  Volonté  faible 
et  imparfaite ,  qui  n'a  point  d'effet.  (Vël- 
lé-i-té.) 

VÉLOCE.  adj.  des  i  g.  {Velox.)  Exprime 
La  vitesse  du  mouvement  d'une  planète. 
(Vi.)  (Vé-lo-se.) 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  {Velocitas.)  Vitesse,  ra- 
pidité. (Vé-lo-si-té.) 

l'ELfiURS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  |  Marcher  sur  le  velours ,  Mai- 
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cher  sur  une  pelouse  fine  et  douce.  |  Fam.  , 
Jouer  sur  le  velours ,  Jouer  sur  son  gain.  | 
Faire  patte  de  velours,  se  dit  D'un  chat  , 
lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  donnant  la  patte. 
Se  dit  De  ceux  qui  cachent  sous  des  dehors 
caressants  le  dessein  qu'ils  ont  de  nuire.  (Ve- 
lour.) 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  {J'ellus.)  Se  dit  Des 
étoffes  dont  le  fond  n'est  point  de  velours , 
et  qui  ont  des  fleurs  ,  des  ramages  faits  de 
velours.  |  Se  dit  De  certains  papiers  qui  ser- 
vent pour  tenture ,  et  dont  les  dessins ,  les 
ornements  imitent  le  velours.  |  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a  l'ap- 
pcU'ence  du  velours.  |  Fin  'velouté.  Bon  vin 
qui  est  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé,  et  qui 
n'a  nulle  àcreté.  |  Crème  veloutée,  Sorte  de 
crème  cuite  qui  se  sert  à  l'entremets.  |  Se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d'une  couleur  riche , 
foncée. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours,  on  plein,  ou  figuré.  |Z(?  velouté 
de  l'estomac,  des  intestins,  etc.,  La  surface 
intérieure  de  ces  parties ,  qui  est  comme  hé- 
rissée d'un  nombre  infini  de  petits  filets  en- 
duits d'une  substance  glaireuse  ou  mucila- 
gineuse. 

VELTAGE.  s.  m.  Mesurage  fait  avec  la 
velte.  (Vël-ta-je.) 

VELTE.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pintes.  |  Instrument  qui  sert  à  jauger 
les  tonneaux.  (Vël-te.) 

VELTER.  V.  a.  Mesurer  à  la  velte.  (Vël- 
té.) 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui 
mesure  à  la  velte.  (Vël  teur.) 

VELU,  UE.  adj.  {Fillosus.)  Couvert  de 
poil.  Il  ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  che- 
vaux, ni  par  rapport  à  la  barbe.  jSe  dit,  en 
bot. ,  Des  parties  qui  sont  couvertes  de  poils 
longs,  mous  et  rapprochés  ou  serrés. 

VELVOTE.  s.  f.  Espèce  de  linaire,  à  tiges 
couchées  et  velues  ,  qui  croît  dans  les  terres 
labourées  et  parmi  les  blés.  (Vëlvo-te.) 

VENAISON,  s.  f.  {Fenatio.)  Chair  de 
bête  fauve  ou  rousse,  comme  cerf,  daim, 
chevreuil,  sanglier,  e\.c.\Les  cerfs  ,  les  san- 
gliers sont  en  venaison  ,  Ils  sont  en  graisse. 
(Ve-në-son.) 

VÉNAL,  ALE.  adj.  (Fenalis.)  Qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre.  |  Valeur  vénale ,  La  va- 
leur actuelle  d'une  chose  dans  le  commerce. 
I  Se  dit  De  celui  qui  vend  sa  conscience, 
qui  ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  sordide, 
que  pour  de  l'argent. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  ré- 
nale. (Vé-na-le-man.) 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
vénal. 

VENANT,  adj.  m.  {Veniens.)  Qui  vient. 
allant  et  venant.  |  A  tout  venant ,  Au  pre- 
mier venu. 

VENDABLE,  adj.  des  2  g.  [Vendere.)  Qui 
peut  être  vendu.  (Van-da-ble.) 
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VENDANGE,  s.  f.  {Vindemia.)  Récolte 
de  raisins  pour  faire  du  vin.  |  Au  plur. ,  Le 
temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisins.  |  Fam., 
Faire  xeiidaiige.  Faire  un  gain  considérable. 
(Vau-dan-je.) 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisins.  |  Se  dit  De  qqn.  qui  fait  des  profits 
illicites  dans  une  place.  (Van-dan-jé.) 

VENDANGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  cueille  les  raisins ,  qui  sert  à  faire  les 
vendanges.  (Van-dan-jeur  ;  eû-ze.) 

VENDÉMIAIRE,  s.  m.  {Vindemia.)  Le 
premier  mois  du  calendrier  républicain  :  il 
commençait  le  22  ouïe  aS  septembre.  (Van- 
dé-mi-è-re.) 

VENDEUR,  DERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  a  vendu.  (Van-deur;  de- 
rë-se.) 

VENDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre.  |  Vendeurs  de  ma- 
rée, et  Vendeurs  de  ^volaille,  Certains  offi- 
ciers préposés  pour  faire  vendre  la  marée  et 
la  volaille.  (Van-deur  ;  eû-ze.) 

VENDICATION.  s.  f.  V.  Revendica- 
tion. 

\^NDIQUER.  V.  a.  V.  Revendiquer. 

VENOmON.  s.  f.  (Vendido.)  Vente.  (Vi.) 
(Van-di-sion.) 

VENDRE.  V.  a.  {Vendere.)  {Je  vends,  il 
vend  ;  nous  vendons,  ils  vendent.  Je  ven- 
dais. Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends,  vendez. 
Que  je  vende.  Que  je  vendisse,  etc.)  Alié- 
ner une  chose,  transporter,  céder  à  qqn.  la 
propriété  d'une  chose,  pour  un  certain  pri.\. 
I  Se  dit  De  ceux  qui  vendent  habituelle- 
ment au  public  certaines  marchandises,  cer- 
taines denrées ,  etc.  |  Cet  homme  vend  son 
honneur.  Il  reçoit  de  l'argent  pour  faire 
une  action  honteuse.  |  Se  veitdre  a  un  parti. 
Se  livrer  à  un  parti  par  des  vues  intéres 
sées.  I  Trahir,  révéler  un  secret  par  qq.  rai- 
son d'intérêt.  (Van-dre.) 

VENDRÎiDI.  8.  m.  {Veneris  dies.)  Le 
sixième  jour  de  la  semaine.  |  Vendredi  saint. 
Le  vendredi  de  la  semaine  sainte,  consacré  à 
célébrer  la  mémoire  de  la  passion  et  de  la 
mort  de  Notre-Seigneur.  (Van-di-e-di.) 

VÉNÉFICE.  s.  m.  {Veneficium.)  Empoi- 
sonnement, crime  d'empoisonnement,  dans 
lequel  on  prétend  qu'il  y  a  eu  du  sortilège. 
(Vi.)  (Vé-né-fi-se.) 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  (Vi.)  Enfiler  la 
venelle.  Prendre  la  fuite.   Pop.  (Ve-në-le.) 

^^NÉNEUX,  EUSE.  adj.  (Venenosiis.) 
Qui  a  du  venin.  Venimeux  ;  se  dit  Des  végé- 
taux. (Vé-né-neû  ;  ze.) 

VENER.  \.  a.{Venari.)  ChaiS&er,  courre 
une  bète  pour  en  attendrir  la  chair.  |  Faire 
vener  de  la  viande,  La  faire  mortifier.  | 
Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  venée, 
se  dit  De  la  viande  qui  commence  à  se  gâ- 
ter et  à  sentir. 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  {Venerabilis.) 
Digue  de  vénération,  de  respect.  |  Titre  d'hon- 
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neur  qu'on  donne  aux  prêtres  et  aux  doc- 
teurs en  théologie,  dans  les  actes  publics. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  {Veneratio.)  Res- 
pect qu'on  a  pour  les  choses  saintes  ;  hon- 
neur qu'on  rend  aux  choses  saintes.  |  L'es- 
time respectueuse  qu'on  a  pour  certaines 
personnes.  (Vé-né-ra-sion.) 

VÉNÉRER.  V.  a.  {Venerare.)  Porter  hon- 
neur, révérer.  |  Se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes pour  qui  l'on  a  une  estime  respec- 
tueuse. 

VÉNERIE,  s.  f.  {Venari.)  L'art  de  chasser 
avec  des  chiens  courants  à  toutes  sortes  de 
bêtes,  et  principalement  aux  bêtes  fauves.  | 
Tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  vénerie ,  et 
Le  corps  des  officiers  qui  sont  attachés  à  ce 
service  chez  le  roi.  |  Le  lieu  destiné  à  loger 
les  officiers  et  tout  l'équipage  de  la  vénerie 
du  roi. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  {Venerius.) 
Qui  a  ra])port  à  Vénus.  Se  dit  en  parlant  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes  et  les 
femmes.  À  éviter.  | Se  dit  De  la  maladie,  des 
maux  qui  sont  le  résultat  d'un  commerce  im- 
pur. I  Se  dit,  subst..  Des  personnes  atteintes 
de  la  maladie  vénérienne.  (  Vé-né-riin  ; 
ië-ne.) 

VENElTE.s.f.Peur,  inquiétude,  alarme. 
Avoir  la  venette,  Avoir  peur.  Pop.  (Ve- 
në-te.) 

VENEUR,  s.  m.  {Venari.)  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  chasser  les  chiens  courants. 
I  Grand  veneur.  Celui  qui  commande  à 
toute  la  vénerie  du  roi. 

VENGEANCE,  s.  f.  {Vindicare.)  Action 
par  laquelle  on  se  venge,  ou  par  laquelle  on 
punit.  I  Le  désir  de  se  venger.  (Van-jan-se.) 

VENGER.  V.  a.  {Vindicare.)  Tirer  rai- 
son, tirer  satisfaction  de  qq.  injure,  de  qq. 
acte  coupable.  (Van-jé.) 

VENGEUR,  GERESSE.  s.  et  adj.  Se  dit 
De  celui,  de  celle  qui  venge,  qui  punit.  (Van- 
jeur;  e-rë-se.) 

VÉNIAI'.  s.  m.  T.  lat.  Ordre  donné  psr 
le  juge  supérieur  à  un  juge  inférieur  de  ve- 
nir se  présenter  en  personne  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite.  (Vé-ni-a-te.) 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  (  Venialis.)  Qui 
peut  être  pardonné.  (Vé-ni-ël  ;  ë-le.) 

VÉNIELLE.MENT.  adv.  Pécher  vénielle- 
ment ,  Faire  une  faute  légère.  (Vé-ni-ë-le- 
man.) 

VENI-MECUM.  s.  m.  r.  Vade  mecum. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  {Venenum.) 
Qui  a  du  venin.  Vénéneux.  Se  dit  Des  ani- 
maux. I  Se  dit  Des  choses  que  l'on  croît 
infectées  du  venin  de  qq.  animal.  (Ve-ni- 
meû  ;  ze.) 

VENIN,  s.  m.  {Venenum.)  Sorte  de  poi- 
son. I  Le  principe  et  l'action  des  maladies 
contagieuses.  |  Rancune,  haine  cachée,  ma- 
lignité. I  C'est  un  homme  sans  venin  ,  Tl  n'a 
point    de  rancune,    {loiii!    de    malignité.    | 
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Ce    qui    est    contraire    à    la    doctrine    de 
l'Église. 

VENIR.  V.  n.  {f^enire.)  {Je  viens,  il 
vient  ;  nous  venons,  ils  viennent.  Je  ve- 
nais. Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai.  Je 
viendrais.  Fiens,  venez.  Que  je  vienne.  Que 
je  vinsse.  Venant^  Se  transporter  d'un  lieu 
à  un  autre  dans  lequel  est,  était,  ou  sera  celui 
qui  parle  ou  à  qui  l'on  parle,  ou  dans  le- 
quel se  suppose  celui  qui  parle.  |  Se  dit  Du 
mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  à  un 
lieu  plus  proche  de  celui  qui  parle;  et  Du 
mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  au 
lieu  où  est  celui  qu'on  fait  parler.  |  AiTiver 
au  lieu  où  est  celui  qui  parle.  |  Se  dit  Du 
mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  proche  à  un 
lieu  éloigné.  |  Je  le  verrai  venir ,  Je  verrai 
ce  qu'il  fera,  quel  est  son  dessein.  |  Laisser 
venir,  voir  venir,  Attendre ,  ne  se  pas  pres- 
ser. I  Faire  venir  q(jn..  Le  mander,  lui  don- 
ner ordre  ou  avis  pour  qu'il  vienne.  |  yenir 
de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une  chose  de- 
puis très-peu  d'instants.  |  Faire  venir  qq. 
cil.,  Donner  ordre  ou  commission  pour 
qu'une  chose  soit  envoyée  d'un  lieu  qcq.  au 
lieu  où  l'on  est.  |  Au  jeu  de  la  paume  ,  Lais- 
sez-moi venir  ce  coup-là ,  Laissez-le-moi 
jouer.  I  Laissez-moi  venir  cette  main.  Laissez- 
moi  faire  cette  levée.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
arrivent  fortuitement,  par  accident,  inopi- 
nément. I  T'ienne  une  maladie  ,  etc. ,  Qu'il 
arrive  une  maladie,  etc.  |  Se  dit  De  ce  que 
l'esprit  conçoit,  imagine,  ou  se  rappelle.  | 
Arriver  par  succession,  par  qq.  hasard, 
échoir.  I  Succéder,  arriver  suivant  l'ordre 
des  choses.  |  Être  issu ,  être  sorti.  |  Ce  mot 
vient  de  tel  autre,  Il  en  est  dérivé.  |  Naître, 
croître,  être  produit.  |  Venir  bien.  Profiter, 
croître  comme  il  faut ,  réussir.  |  Se  dit  Des 
choses  liquides  qu'on  tire  d'un  vaisseau  où 
elles  étaient  contenues.  |  Procéder ,  émaner.  | 
Monter,  s'élever.  |  S'emploie  avec  ia  prép. 
A.  En  venir  aux  mains.  Commencer  à  se 
battre.  |  //  en  faut  venir  là,  se  dit  De  la 
mort  et  De  tout  ce  qu'on  regarde  comme 
nécessaire ,  comme  inévitable  ; — De  ce  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  |  Venir  à 
une  succession  ,  Hériter.  |  Venir  à  compte, 
Compter.  |  Venir  à ,  Être  approprié  à  la 
chose,  à  la  personne,  lui  convenir.  |  Venir 
à  rien.  Diminuer  beaucoup,  se  réduire  pres- 
que à  rien.|  Qu'il  y  vienne.  Qu'il  s'en  avise, 
qu'il  ait  cette  hardiesse.  |  Suivi  de  la  prép. 
A,  se  construit  avec  toutes  sortes  de  verbes 
à  l'infinitif,  comme  Venir  à  faire,  venir  à 
dire,  etc.,  pour  marquer  ce  qu'une  action  a 
d'inattendu,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  gradation,  etc.  | 
Subst.  m.  L'aller  et  le  venir,  |  A  venir. 
loc.  adv.  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  [ 
Venu  ,  ue.  part.  Etre  bien  venu  partout , 
Être  bien  reçu  partout,  j  Cet  homme  est  nou- 
veau venu,  Il  est  nouvellement  arrivé.  | 
Subst.  m.   Un  nom-eau  venu,    Un  homme 
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qui  vient  d'arriver  ou  d'être  admis  dans  une 
société.  Fém.,  Une  nouvelle  venue. 

VENT.  s.  m.  (Ventus.)  Mouvement  plus 
ou  moins  rapide  de  l'air,  suivant  une  direc- 
tion déterminée.  |  P'ents  souterrains ,  Vents 
qui  se  forment  dans  les  concavités  de  la  terre. 
j  Moulin  à  vent,  Moulin  que  le  vent  fait  mou- 
voir. I  Vent  de  terre ,  Vent  qui  vient  de  la 
terre,  et  qui  souffle  la  nuit.  |  Le  vent  des  pros- 
pérités, de  l'adversité ,  La  fortune  favorable 
ou  défavorable.  |  Avoir  le  dessus  du  vent , 
A\  oir  l'avantage  sur  qqn.  |  Vent  fait ,  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  paraît  devoir  durer. 
I  Vent  frais.  Vent  médiocrement  fort,  et  bon 
pour  faire  route.  |  Aller  selon  le  vent ,  Réglei 
sa  navigation  sur  le  vent.  |  Fam.,  S'accommo- 
der au  temps.  |  Chasser  auvent ,  aller  dans  le 
vent.  Aller  contre  le  vent.  |  L'air  agité  par 
qq.  moyen  particulier.  |  Instruments  à  vent , 
Les  instruments  de  musique  dont  le  son  est 
formé  par  l'air  qu'on  y  introduit.  |  Fusil  à 
vent.  Espèce  de  fusil  où  l'air,  comprimé 
dans  la  crosse,  fait  le  même  effet  que  la 
poudre  dans  les  autres  fusils.  |  L'air  ou  plutôt 
le  gaz  retenu  dans  le  corps  de  l'homme  ou 
des  animaux.  |  Pop. ,  Respiration  ,  souffle  , 
haleine.  |  L'odeur  qu'une  bête  laisse  dans  les 
lieux  où  elle  a  été,  où  elle  a  passé.  |  L'odeur 
qui  vient  des  émanations  d'un  corps.  |  Fam. , 
Jvoir  vent  de  qq.  ch. ,  En  recevoir  qq.  avis. 
I  Vanité.  (Van.) 

VENTAIL.  s.  m.  [Ventus.)  Partie  infé- 
rieure de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume.  (Van-tall  [11  m.].) 

VENTE,  s.  f.  {Vendere.)  Contrat  par  le- 
quel une  chose  est  aliénée  moyennant  un 
prix.  I  Mettre  une  chose  en  vente ,  Déclarer, 
faire  savoir  qu'on  veut  la  \endre.  |  Ce  livre 
est  en  vente ,  On  le  vend  actuellement  à 
ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient  d'être  pu- 
blié. I  La  place  publique  où  l'on  vend  des 
marchandises.  |  Se  dit  Des  différentes  coupes 
qui  se  font  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en 
des  temps  réglés.  |  Asseoir  les  ventes.  Mar- 
quer le  bois  qui  doit  être  coupé.  |  La  partie 
d'une  forêt  ou  d'un  bois  qui  vient  d'être 
coupée.  I  P'ider,  nettoyer  les  ventes  ,  Enlever 
le  bois  qui  est  coupé.  |  Jeunes  ventes ,  Les 
ventes  où  le  bois  coupé  commence  à  revenir, 
à  repousser.  |  Au  plur. ,  La  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente 
d'un  héritage  compris  dans  sa  ceusive. 
(Van-te.) 

VENTER,  v.  n.  (  Ventus.  )  Faire  vent.  [ 
Se  construit  avec  le  mot  Vent,  et  signifie 
Souffler.  (Van-té.) 

VENTEUX  ,  EUSE.  adj.  {Ventosus.)  Qui 
est  sujet  aux  vents.  |  Qui  cause  des  vents 
dans  le  corps.  |  Colique  venteuse ,  Colique 
causée  par  des  vents.  (Van-teû  ;  ze.) 

VENTILATEUR,  s.  m.  {Ventilator.)  Ma- 
chine qui  sert  à  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé,  tel  qu'une  salle  de  spectacle, 
d'hôpital ,  une  mine  ,  etc.  |  Se  dit  De  cei 
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taines  machines  de  rotation  destinées  à  pro- 
duire un  courant  d'air  continu ,  pour  ali- 
menter le  feu  d'un  fourneau  sans  le  secours 
d'une  cheminée,  (^'^an-ti-la-teiir.) 

VENTILATION,  s.  f.  {ï'entilatio.)  Action 
de  renouveler  l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 
(Van-ti-la-sion.) 

VENTILATION,  s.  f.  {rentilatlo.)  Action 
de  ventiler. 

VENTILER.  V.  a.  {rentilare.)  Estimer, 
évaluer  une  ou  plusieurs  portions  d'un  tout 
vendu,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle, 
mais  relativement  au  prix  total.  |  Discuter 
une  affaire ,  agiter ,  débattre  une  question 
avant  que  d'en  délibérer  en  forme.  (Van- 
ti-lé.) 

VENTOLIER.  s.  m.  (Fentus.)  Oiseau  hon 
ventolier,  Celui  qui  résiste  au  vent.  (Van- 
to-!ié.) 

VENTÔSE,  s.  m.  (Fentosus.)  Le  sixième 
mois  du  calendrier  républicain.  (Van-tô-ze.) 

VENTOSITÉ.  s.  f.  {reiHositas.)  Amas  de 
vents  dans  le  corps  de  l'homme  ou  des  ani- 
maux. (Van-tô-zi-té.) 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  de  chirurgie  : 
vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent ,  etc. , 
arrondi ,  qu'on  applique  sur  la  peau,  et  dans 
la  capacité  duquel  on  fait  le  vide,  afln  de 
soulever  la  peau  et  de  produire  une  irrita- 
tion locale.  I  Se  dit  De  certains  organes  dont 
qqs.  animaux  aquatiques  sont  pourvus,  et  à 
l'aide  desquels  ils  s'attachent  aux  différents 
corps ,  ou  sucent  en  faisant  le  vide.  [  Ouver- 
ture pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner 
passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau. 
(Van-tou-ze.) 

VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ven- 
touses à  un  malade.  (Van-tou-zé.) 

VENTRAL,  ALE.  adj.  {Fentralis.)  Qui 
appartient  au  ventre,  qui  s'y  trouve  placé. 
^Van-tral.) 

VENTRE,  s.  m.  {Venter.)  La  capacité  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux  où  sont 
les  intestins.  I  £e  ôas-reritre ,  La  partie  infé- 
rieure du  ventre,  à  laquelle  tiennent  les 
parties  sexuelles.  I  Le  petit  'ventre ,  L'estomac. 
(Vi.)  I  Ce  cheval  va  ventre  à  terre.  Il  court 
avec  une  grande  vitesse.  |  Marcher ,  passer 
sur  le  l'entre  à  qqn. ,  Le  terrasser  ;  Parvenir 
malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  |  Être  sujet  à  son 
ventre.  Se  laisser  aller  à  la  gourmandise.  | 
I^  partie  inférieure  du  corps  qui  est  sous  les 
côtes.  I  En  parlant  Des  femmes  et  des  femelles 
des  animaux,  La  partie  où  se  forment  et  se 
nourrissent  les  enfants,  les  petits  de  l'animal. 
I  Se  dit  Des  trois  grandes  capacités  qui  con- 
tiennent les  viscères.  |  Ce  cheval  n'a  point  de 
'Ventre ,  Il  est  serré  des  flancs.  Cette  muraille 
fait  le  ventre,  Elle  bombe,  elle  menace  ruine. 
(Van-tre.) 

VENTRÉE,  s.  f.  {Venter.)  Portée ,  tous  les 
petits  que  les  femelles  d'animaux  font  en 
une  fois.  (Van-tréc.) 

VENTKICUtE.  's.    m.    {Ventriculus.)  Se 
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dit  Ue  certaines  capacités  qui  sont  dans  le 
corps ,  et  princijiaictnent  de  Celles  du  cer- 
veau et  du  cœur.  |  Absol.,  L'estomac  de  cer- 
tains animaux.  (Van-tri-cu-le  [c  m.].) 

VENTRIÈRE,  s.  f.  {renier.)  Longe  de 
cuir,  grande  sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre 
d'im  cheval  de  carrosse  pour  empêcher  que 
le  harnais  ne  tourne,  et  pour  tenir  les  traits 
en  tel  état  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 
On  dit  plus  ordin.  Sous-ventrière. \'La.sdin^e, 
dont  on  se  sert  pour  soulever  des  chevaux 
quand  on  veut  les  embarquer  ou  les  tenir 
suspendus.  (Van-triè-re.) 

VENTRILOQUE,  adj.  des  2  g.  {Ventri- 
loquus.)  Se  dit  D'une  personne  qui,  ayant  la 
voix  sourde  el  caverneuse ,  semble  parier  du 
ventre.  |  Se  dit  De  certaines  personnes  qui 
ont  la  faculté  de  parler  et  de  se  faire  en- 
tendre sans  remuer  les  lèvres,  et  de  modi- 
fier tellement  leur  voix ,  qu'elle  semble  ne  pas 
venir  d'eux.  (Van-tri-loc-e.) 

VENTROUILLER  (SE),  v.  pron.  Se  vau- 
trer dans  la  boue.  (Van-trou-Ue  [11  m.].) 

VENTRU,  UE.  adj.  et  subst.  {Ventrosus.) 
Qui  a  un  gros  ventre,  une  grosse  panse. 
Fam.  (Van-tru.) 

VENUE,  s.  f.  {rentre.)  Arrivée.  |  La  ve- 
nue du  Messie ,  Son  premier  avènement.  // 
est  d^une  belle  venue,  se  dit  D'un  jeune 
arbre  grand  et  droit ,  ou  D'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait.  |  Être  tout  d'une  venue, 
se  dit  D'un  homme  grand ,  mal  fait  ;  et 
D'une  taille  longue,  droite,  qui  n'est  mar- 
quée ni  aux  épaules  ni  aux  hanches.  |  Au 
jeu  de  quilles  ,  Le  coup  qui  se  joue  en  pous- 
sant ,  en  jetant  la  boule  de  l'endroit  dont  on 
est  convenu. 

VÉNUS,  s.  f.  {Venus.)  Nom  d'une  divinité 
des  païens,  qu'on  supposait  être  la  mère  de 
l'Amour  et  la  déesse  de  la  beauté.  ;  Une 
femme  d'une  grande  beauté. 

VÉNUS.  ».  f.  {Venus.)  Une  des  sept  pla- 
nètes, la  plus  proche  du  soleil  après  Mer- 
cure. I  (Vi.)  Le  cuivre.  —  Vitriol  de  Vénus , 
Vitriol  bleu  ou  de  cuivre  (sulfate  de  cuivre). 
L'acétate  de  cuivre  porte  souvent  encore  le 
de  nom  Cristaux  de  Vénus. 

VÊPRE.  s.  m.  {Vesper.)  Le  soir,  la  fin  du 
jour.  (Vi.) 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  {Vesper.)  Cette  partie 
des  heures  de  l'office  divin  qu'on  disait  au- 
trefois sur  le  soir,  et  qu'on  dit  maintenant 
pour  l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heures  après 
midi.  (Vè-pre.) 

VER.  s.  m.  {Vermis.)  Animal  à  sang 
blanc,  qui  est  long,  rampant ,  et  qui  n'a  ni 
enveloppe .  cornée  ni  membres  articulés.  | 
Ver  luisant,  Genre  d'insecte  qui  jette  une 
lueur  dans  l'obscurité.  |  Ver  à  soie ,  Espèce 
de  chenille  qui  fait  la  soie.  C'est  la  chenille 
d'un  papillon  que  les  entomologistes  appel- 
lent Bombyx.  \  Ver  solitaire  ,  Ver  intestinal, 
plat  comme  un  ruban    fort  long,  et  annelé. 
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!>n  le  nomme  aussi  Tcnia.  \  fer  rongeur. 
Le  remords  qui  tourmente  continuellement 
le  coupable,  ou  Un  chagrin  dont  la  cause 
est  cachée.  (Vèr.) 

VÉRACITÉ,  s.  f.  (reracitas.)  Attache- 
ment constant  à  la  vérité.  |  Attribut  de  la 
Divinité  qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais 
tromper.  (Vé-ra-si-lé.) 

VERBAL,  ALE.  adj.  Qui  vient  du  verbe.  | 
Qui  n'est  que  de  vive  voix ,  et  non  par  écrit. 
(  Ver-bal.) 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix,  et 
non  par  écrit.  (Vër-ba-le-man.) 

VERBAUSER.  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
oès-vcrbal.  |  Dresser  un  procès  -  verbal.  | 
Fam.  et  vi. ,  Faire  de  grands  discours  inu- 
tiles et  qui  n'aboutissent  à  rien.  (Vër-ba- 
li-zé.) 

A'^ERBE.  s.  m.  {f^erbum.)  Partie  d'oraison 
r]ui  exprime,  soit  une  action  faite  ou  reçue 
par  le  sujet,  soit  simplement  l'état  ou  la 
qualité  du  sujet ,  et  qui  se  conjugue  par  per- 
sonnes, par  nombres,  par  temps  et  par 
modes.  (Vër-be.) 

VERBE,  s.  m.  {Ferbum.)  Parole,  ton  de 
voix.  Avoir  le  verbe  haut ,  Avoir  une  voix 
fort  élevée;  Décider  avec  hauteur,  parler 
avec  présomption.  Fam. 

VERBE,  s.  m.  {Verbum.)  La  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité. 

VERBÉRATION.  s.  f.  {Ferberatio.)  Se  dit 
en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit  le  son. 
("Vi.)  (Vër-bé-ra-sion.) 

VERBELTt,  EUSE.  {Verbosus.)  Qui 
abonde  en  paroles ,  diffus.  (Vër-bert  ;  ze.) 

VERBIAGE,  s.  m.  {Ferbum.)  Abondance 
de  paroles  qui  ne  disent  presque  rien, 
qui  contiennent  peu  de  sens.  Fîma.  (Vër- 
bi-a-je.) 

VERBL4GER.  v.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Fam. 
(Vër-bi-a-jé.) 

VERBIAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire 
peu  de  chose.  Fam.  (Vcr-bi-a-jeur;  eû-ze.) 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeux.  (Vër-bo-zi-té.) 

VER-COQUIN,  s.  m.  Sorte  de  ver,  de 
chenille  de  vigne.  |  Sorte  de  frénésie  ou  de 
vertig€  qui  atteint  certains  animaux,  et  qui 
est  attribuée  à  la  présence ,  dans  le  cerveau , 
d'un  ver  auquel  on  donne  le  même  nom. 
I  Fam.,  Fantaisie,  caprice.  (  Vèr-coc-in 
[c  m.].) 

VERD.  adj.  f ,  Vert. 

VERDÂTRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
vert.  (Ver-dâ-tre.) 

VERDÉE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
(Vër-dée.) 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
vert.  Du  vin  verdelet,  Du  vin  qui  est  un 
peu   vert ,  qui  a  une  petite  pointe   d'acide. 
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I  Fam.,  Cet  homme  est  encore  un  peu  ver- 
delet, se  dit  D'un  vieillard  qui  a  encore  d« 
la  vigueur.  (Vër-de-le;  ë-te.) 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier.  | 
La  jm-idictiou  même.  (Vër-de-rie.) 

VERDET.  s.  m.  {Firidis.)  Sel  de  cuivre 
impur  et  de  couleur  vadàtre,  dont  la  pré- 
paration en  grand  forme  une  branche  impor- 
tante de  commerce.  (Vèr-dë.) 

■VTRDEUR.  s.  f.  {Firidis.)  L'humeur,  la 
sève  qui  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort,  ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec.  |  L'aci- 
dité du  vin.  I  La  jeunesse  et  la  vigueur  des 
hommes.  |  Âcreté  des  paroles.  (Ver-deur.) 

A^RDIER.  s.  m.  {Firidarius.)  Officier 
qui  était  établi  pour  commander  aux  gardes 
d'une  forêt  éloignée  des-maîtrises.  (Vèr-dié.) 

VERDIER.  s.  m.  {Firidarius.)  Oiseau  du 
genre  des  Moineaux,  dont  le  plumage  est 
vert. 

VERDIR,  v.  a.  (  Viridis.  )  Donner  une 
couleur  verte,  peindre  en  vert.  |  V.  n.  De- 
venir vert.  I  Se  dit  Du  cuivTe,  quand  il  se 
couvTe  de  vert-de-gris  (Vër-dir.) 

VERDOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie. 

Couleur  verdoyante ,  Tirant  sur  le  vert. 
Vër-doua-ian.) 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  (Vër- 
doua-ié.) 

VERDURE,  s.  f.  {Firidis.)  La  couleur 
verte  que  présentent  les  herbes,  les  plantes, 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  au  printemps. 
I  Se  dit  Des  herbes ,  des  plantes ,  et  des 
feuilles  mêmes.  |  Se  dit  Des  plantes  pota- 
gères dont  on  mange  les  feuilles,  comme 
persil,  oseille,  etc.  |  Tenture  de  -tapisserie 
qui  représente  principalement  des  arbres. 
(Vër-du-re.) 

VERDUREER.  s.  m.  {Firidis.)  Celui  qui 
a  soin  de  fournir  les  salades  dans  les  mai- 
sons royales.  (\'ër-du-rié.) 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  {Fermis.)  Se  dit 
Des  fruits  dans  lesquels  se  tiouvent  des  vers. 
I  Se  dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  for- 
tement suspecte,  d'un  vice  essentiel  et  ca- 
ché. I  Fam.,  Son  cas  est  véreux.  Il  a  une 
mauvaise  affaire ,  son  affaire  est  mauvaise. 
(Vé-reû  ;  ze.) 

VERGE,  s.  f.  {Firga.)  Petite  baguette 
longue  et  flexible.  |  Grand  morceau  de  ba- 
leine ,  qui  est  garni  d'argent  par  les  bouts , 
et  que  le  bedeau  porte  à  la  main  dans  l'é- 
glise, quand  il  est  en  fonction.  |La  baguette, 
ordin.  garnie  d'ivoire ,  que  portaient  les 
huissiers  appelés  Huissiers  à  verge.  \  Ferge 
de  fer,  verge  de  cuivre.  Longue  tringle  de 
fer,  de  cuivre.  |  f-a  verge  du  balancier,  Le 
long  pivot  sur  lequel  se  meut  le  balancier, 
et  qui  a  deux  petites  saillies  plates  où  en- 
grène la  roue  de  rencontre.  |  Ferge-d'or, 
Plante  radiée  qui  porte  un  long  épi  de  fleurs 
jaunes.  |  Mesure  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  les  terres.  Certaine  mesure  pour  les 
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étoffes.  I  Au  plur.,  se  dit  De  plusieurs  me- 
nus brins  de  bouleau  ,  de  genêt ,  d'osier, 
etc.,  avec  lesquels  on  fouette,  on  fustige.  | 
Faire  passer  aqn.  par  les  verges.  Le  faire 
passer  entre  deux  rangs  de  soldats  qui  sont 
armés  de  verges  ou  bagueKes  d'osier,  dont 
ils  frappent  sur  les  épaules  nues  de  celui  qui 
passe.  I  Se  dit,  fig..  Des  peines  et  des  afflic- 
tions dont  Dieu  se  sert  pour  punir  les 
hommes.  |  Un  anneau  sans  chaton.  (Vi.)  | 
Le  membre  génital.  (Vèr-je.) 

VERGÉ ,  ÉE.  adj.  (  Firgatus.  )  Se  dit 
D'une  étoffe  où  se  trouvent  qqs.  fils  d'une 
soie  plus  grossière  que  le  reste ,  ou  d'une 
teinture  soit  plus  forte,  soit  plus  faible. 
(Vër-jé.) 

VERGEE,  s.  f.  L'étendue  d'une  verge 
carrée.  (Vi.)  (Vër-jée.) 

VERGER,  s.  m.  iViridis.)  Lieu  planté 
d'arbres  fruitiers.  (Vër-jé.) 

VERGER,  v.  a.  {''''irga.)  Mesurer  une 
étoffe,  une  toile  avec  la  verge;  jauger  avec 
la  verge. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 
gette.  I  Teint  vergeté ,  Teint  où  il  paraît  de 
petites  raies  de  différentes  couleurs.  (Vër- 
je-té.) 

VERGETIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  vend  des  vergettes,  des  décrottoires,  etc. 
(Vër-je-tié.) 

VERGETTES.  s.  f.  pi.  (  Virga.  )  Épous- 
sette,  brosse  composée  de  soie  de  cochon,  de 
sanglier,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  atta- 
chés ensemble,  et  servant  à  nettoyer  des  ha- 
bits ,    des  étoffes  ,  etc.  (Vër-jë-te.) 

VERGEURE.  s.  f.  {^irga.)  Se  dit  Des  fils 
de  laiton  attachés  en  long  sur  la  forme  où 
l'on  coule  le  papier.  |  Les  raies  que  font  ces 
fils,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
papier.  (Vër-ju-re.) 

VERGLAS,  s.  m.  Glace  mince  étendue 
sur  la  terre ,  sur  le  pavé ,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  se  gèle  au  moment  où  elle 
tombe.  (Vër-glâ.) 

VERGNE.  s.  m.  Arbre.  V.  Aowe.  (Vër-«e 
[n  m.].) 

VERGOGNE,  s.  f.  {Verecundia.)  Honte. 
Fam.  (Vër-go-«e  [n  m.].) 

VERGUE,  s.  f.  {I  irga.)  Pièce  de  bois 
longue  et  ronde,  qui  est  attachée  en  travers 
des  mâts  d'un  navire  pour  en  soutenir  les 
voiles.  (Vërg-e.) 

VÉRICLE.  s.  f.  {ritrium.)  Se  dit  Des 
pierres  fausses ,  contrefaites  avec  du  verre  ou 
ilu  cristal. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dnns  un  discours  ,  dans  un  témoignage.  |  Se 
dit  Du  narrateur,  du  témoin  même.  (Vé-ri- 
di-si-té.) 

VÉRIDIQUE.  adj.  des  a  g.  {Veridicus.) 
Qui  aime  à  dire  la  vérité,  qui  a  l'habitude 
de  la  dire.  (Vé-ri-dic-e.) 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vérifier  des   ouvrages,   des  devis, 
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etc.,  pour  examiner  s'ils  sont  tels  qu'ils  doi- 
vent être,  ou  tels  qu'on  les  a  déclarés. 

VERIFICATION,  s.  f.  Action  de  vérifier. 
I  La  'vérification  d'un  édit.  L'enregistrement 
d'un  édit  par  le  parlement.  (  Vé-ri-fi-ca- 
sion.) 

VÉRIFIER.  V.  a.  (^fTw^, /ace/e.)  Exami- 
ner, rechercher  si  une  chose  est  vraie ,  si 
elle  est  telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a  dé- 
clarée. I  Vérifier  un  édit  en  parlement ,  L'en- 
registrer. I  Faire  voir  la  vérité,  l'exactitude 
d'une  chose,  d'une  proposition,  d'une  as- 
sertion. 

VÉRIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l'on  cultive  en  Amérique. 

VÉRINE.  s.  f.  Lampe  de  fer  à  cul  rond , 
qu'on  suspend  au  -  dessus  du  compas  de 
roule  dans  l'habitacle,  pour  éclairer  le  ti- 
monier pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE,  adj.  des  des  2  g.  [Feritas.) 
Vrai,  en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsi- 
fié, à  Contrefait.  |  Un  •véritable  ami.  Un 
ami  effectif,  un  ami  solide.  |  Qui  contient 
vérité,  qui  est  conforme  à  la  vérité.  |  Etre 
véritable  dans  ses  paroles ,  Dire  toujours  la 
vérité.  I  Réel.  |  Bon,  excellent  dans  sou 
genre. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément 
à  la  vérité.  |  Réellement,  de  fait.  |  Adv. 
d'acquiescement.  À  la  vérité.  (Vé-ri-ta-ble- 
man.) 

VÉRITÉ,  s.  f.  {Veritas.)  Qualité  de  ce  qui 
est  vrai  ;  conformité  de  l'idée  avec  son  objet, 
d'un  récit,  d'une  relation  avec  un  fait,  de 
ce  que  l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  | 
Fam.,  Dire  à  (fqn.  ses  vérités,  Dii'e  libre- 
ment à  qqn.  ses  défauts ,  ses  vices ,  ses 
fautes.  I  Se  dit  par  opposition  à  Fausse  opi- 
nion, à  Erreur.  |  Axiome,  principe  certain, 
maxime  constante.  |  La  sincérité,  la  bonne 
foi.  I  L'imitation,  l'expression  fidèle  de  la 
nature.  |  En  vérité,  loc.  adv.  Certainement, 
assurément,  de  bonne  foi.  |  À  la  vérité. 
loc.  adv.  Elle  se  dit  Lorsqu'on  avoue  qq.  ch., 
qu'on  explique  ou  qu'on  resti-eint  aussitôt. 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  |  Le  raisin 
qu'on  cueille  encore  vert.  Certaine  espèce  de 
raisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin ,  et 
dont  les  grains,  longs  et  gros,  ont  la  peau 
fort  dure.  |  Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit 
D'un  vin  qui  est  trop  vert.  (Vër-ju.) 

VERJUTÉ,  ÉE.  adj.  Où  l'on  a  mis  du 
verjus.  I  Qui  a  une  pointe  d'acide  comme  le 
verjus.  (Vër-ju-té.) 

VERMEIL,  EILLE,  adj.  (rermilium.) 
Qui  est  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que 
l'incarnat.  I  Z7rte  plaie  vermeille.  Celle  dont 
les  chairs  sont  d'un  rouge  vif,  ne  sont  point 
livides.  (Vër-mëll  ;  ë-lle  [Il  m.].) 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  dore. 
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VERMICELLE  ou  VERMICEL.  s.  m. 
{rermice/li,  it.)  Espèce  de  pâte  en  forme 
de  vers  longs  et  menus,  dont  on  fait  des 
potages.  I  Le  potage  fait  avec  cette  pâte. 
(Vër-mi-chë-le ,  ou  Ver-mi-së-le.) 

VERMICELLIER.  s.  m^.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  du  vermicelle,  des  macaro- 
nis ,  et  autres  pâtes  semblables.  (Vër-mi-së- 
Ué.) 

VERMICULAIRE.  adj.  des  a  g.  {rermi- 
ciilus.)  Qui  a  qq.  rapport  aux  vers,  qui  leur 
ressemble  à  qq.  égard.  (  Vër-mi-cu-lè-re 
[c  m.].) 

VERMICULÉ,  EE.  adi.^P^ermicitlatits.)  Se 
dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière  qu'ils 
représentent  des  traces  de  vers.  (Ver-mi-cu-lé 
[c  m.].) 

VERJMICULLTRES.  s.  f.  pi.  (Vermiculiis.) 
Travail  qui  représente  des  traces  de  vers. 
(Vër-mi-culu-re  [c  m.].) 

VERMIFORME.  adj.  des  2  g.  (  Permis, 
forma.)  Se  dit  De  certains  muscles  qui  ont 
la  forme  d'un  ver.  (Vër-mi-for-me.) 

VERMIFUGE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
(Permis,  fii^are.)  Se  dit  Des  remèdes  pro- 
pres à  faire  mourir  les  vers  engendrés  dans 
le  corps  humain ,  ou  à  les  en  chasser.  (Vër- 
mi-fu-je.) 

VER3IILLER.  v.  n.  {Vermis.)  Se  dit  Des 
sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec  leur  bou- 
toir, pour  y  chercher  des  vers ,  des  oignons 
ou  des  racines.  (Vër-mi-Ué  [11  m.].) 

VERMILLON,  s.  m.  {Vermilium.)  Miné- 
ral d'une  couleur  rouge  fort  vive,  qui  est 
une  combinaison  naturelle  de  soufre  et  de 
mercure;  n.  autr.  Cinabre.  \  Cette  couleur 
vive  et  éclatante  qui  se  tire  soit  du  vermil- 
lon de  mine ,  soit  du  vermillon  artificiel.  |  La 
couleur  vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 
(Vër-mi-Uon  [H  m.] .) 

VERMELLONNER.  v.  a.  Enduire,  pein- 
dre de  vermillon.  (Vër-mi-llo-né  [11  m.].) 

VERMILLONNER.  v.  n.  T.  employé 
pour  le  blaireau  dans  la  même  aeception 
que  f^ermiller  pour  le  sanglier. 

VERMINE,  s.  f.  coll.  {Vermis.)  Toute 
sorte  d'insectes  malpropres ,  nuisibles  et  in- 
commodes, comme  sont  les  poux  ,  les  puces, 
les  punaises,  etc.  |  Toute  sorte  de  geus  de 
mauvaise  vie,  de  garnements  dangereux  ou 
incommodes  pour  la  société.  (Vër-mi-ne.) 

VERMINEUX,  EUSE.  adj.  {Verminosus.) 
Se  dit  Des  maladies  causées  ou  entretenues 
par  des  vers  intestinaux.    (Vër-mi-neû  ;  ze.) 

VER!SUSSEAU.  s.  m.  {Vermis.)  Petit  ver 
de  terre.  (Vér-mi-sô.) 

VERMOULER  (SE),  v.  pron.  (rermicu- 
lari.)  Etre  piqué  des  vers.  |  Vermoulu,  ce. 
part.  Se  dit  Du  bois,  du  papier,  etc.,  quand 
il  est  percé  en  plusieurs  endroits  par  les  vers. 
(Vër-mou-lé.) 

VERMOULURE,  s.  f.  {Vermiculari.)  La 
trace  que  les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont 
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rongé.  I  La  poudre  qui  sort  des  trous  faits 
par  les  vers.  (Vër-mou-Tti-re.) 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dans  lequel  on  a 
mêlé  de  l'absinthe.  (Vër-mou.) 

VERNAL ,  ALE.  adj.  {VernalU.)  Qui  ap- 
partient au  printemps.  (Vër-nal.) 

VERNE,  s.  m.  Arbre,  f.  Aune. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  de  vernis.  (Ver- 
nir.1 

VERNIS,  s.  m.  {Vernix.)  Espèce  d'enduit 
liquide  dont  on  couvre  la  surface  des  corps 
pour  la  rendre  lisse  et  luisante ,  ou  pour  les 
préserver  de  l'action  de  l'air  et  de  l'humi- 
dité. I  Vernis  du  Japon,  Arbrisseau  com- 
mun en  Asie  et  en  Amérique,  et  qui  fournil 
un  suc  laiteux  dont  les  Japonais  font  leur 
vernis.  |  Ce  qui  donne  une  apparence ,  une 
couleur  favorable  ou  défavorable.  |  Enduit 
composé  de  substances  vitrifiables ,  dont  on 
couvre  des  vases  de  terre  et  la  porcelaine. 
(Vër-ni.) 

VERNISSEK.  v.  a.  Vernir.  (Vër-ni-sé.) 

VERNISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
vernis,  ou  qui  les  emploie.  (Vër-ni-seur.) 

VERNISSURE.  s.  f.  Application  du  ver- 
nis. (Vër-ni-su-re.) 

VEROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui  se 
communique  le  plus  souvent  par  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée 
du  même  mal.  |  Petite  vérole.  Maladie  qui 
se  manifeste  par  une  éruption  de  boutons 
pustuleux ,  la  plupart  déprimés  à  leur  centre, 
et  qui  laissent  ordin.  de  petits  creux  dans  la 
peau  après  la  guérison.  Les  médecins  nom- 
ment cette  maladie  Variole. 

VÉROLE ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  a  la  vé- 
role. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  2  g.  Appartenant 
à  la  vérole.  (Vé-ro-lic-e.) 

VÉRON.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière. 

V.  VAIROîf. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  un  grand  nombre  d'espèces  ,  la 
plupart  à  fleurs  bleues.  (Vé-ro-nic-e.) 

VERRAT,  s.  m.  {Verres.)  Pourceau  qui 
n'est  poini  châtié.  (Vè-ra.) 

VERRE,  s.  m.  (Vitritm.)  Corps  transpa- 
rent et  fragile,  produit  par  la  fusion  d'un 
mélange  de  sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou 
d'oxyde  de  plomb.  |  Châssis  de  Terre,  Garni 
de  carreaux  de  verre.  |  Une  sorte  de  vase  à 
boire,  fait  de  verre.  |La  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  (Vè-re.) 

VERRÉE.  s.  f.  Plein  un  verre.  (Vè-rée.) 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  verre, 
les  ouvrages  de  verre.  1  L'art  de  faire  du  verre. 
I  Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre.  (Vè-re- 
rie.) 

VERRIER,  s.  m.  {Vitrnrius.)  Ouvrier  qui 
fait  du  verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Adj., 
Gentilhomme  ^verrier ,  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie.  |  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre.  Aclœter  des  ouvrages  de 
-verre  chez  un  verrier.  (Vi.)  On  dit  mainte- 
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naiit  Faïencier.  |  Ustensile  de  ménage  ,  ordin. 
fait  d'osier ,  dans  loqiiel  on  range  les  verres 
à  boire ,  les  carafes ,  etc.  (Vè-rié.) 

VERRIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  table ,  es- 
pèce de  cuvette  remplie  d'eau ,  dans  laquelle 
on  place  les  verres.  (Vè-riè-re.) 

VERRIÈRE  ou  VERRINE.  s.  f.  Morceau 
de  verre  qu'on  met  au  devant  des  cliàsscs , 
des  reliquaires  ,  ou  devant  des  tabieauv , 
pour  les  conserver.  (Vi.)  (Vè-riè-re,  ou  Vër- 
ri-ne.) 

VERROTERIE,  s.  f.  Menue  marchandise' 
de  verre ,  comme  grains ,  bagues,  patenôtres, 
etc.  (Vè-ro-te-rie.) 

VERROU,  s.  m.  {reru.)  Pièce  de  fer  plate 
ou  cylindrique,  qu'on  applique  à  une  porte, 
afin  de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient 
entre  deux  crampons.  |  Tenir  qqn.  sous  le 
verrou  ,  Le  tenir  enfermé.  (Vè-rou.) 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  un  verrou. 
fPron.,  Se  verrouiller ,  S'enfermer  au  verrou. 
(Vé-rou-Ué  [11  m.].) 

VERRUE,  s.  f.  {Ferrucra.)  Poireau,  sorte 
de  petite  tumeur  qui  se  forme  à  la  surface 
du  corps,  surtout  au  visage  et  aux  mains,  et 
qui  paraît  due  à  l'épaississement  de  l'épi- 
derme.  (Vè-rue.) 

VERS.  s.  m.  {Versus.)  Assemblage  de 
mots  mesurés  et  cadencés  selon  certaines 
règles  fixes  et  déterminées.  |  Vers  blancs. 
Vers  non  rimes ,  dans  les  langues  où  la  rime 
est  en  usage.  (Vèr.) 

VERS.  Prép.  de  lieu  servant  à  désigner  à 
peu  près  Un  certain  côté ,  un  certain  endroit, 
une  certaine  situation.  |  Envoyé  -vers  tel  prince 
d'Allemagne ,  Ministre  auprès  de  tel  prince 
d'Allemagne.  1  Prép.  de  temps.  Environ. 

VERSANT,  ANTE.  adj.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  à  verser.  (Vër-san.) 

VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

VERSATILE,  adj.  des  a  g.  {Versatilis.) 
Qui  est  sujet  à  tourner,  à  changer.  (Vër-sa- 
ti-le.) 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
versatile.  (Vër-sa-ti-li-lé.) 

VERSE  {k).  loc.  adv.  {Versare.)  Il  pleut 
à  verse ,  Il  pleut  abondamment.  (Vër-se.) 

VERSE,  adj.  m.  {Versare.)  Le  sinus  verse 
d'un  angle,  La  partie  du  rayon  du  cercle 
qui  est  comprise  entre  l'arc  et  le  pied  du  si- 
nus. 

VERSEAU,  s.  m.  {Versare,  aqua.)  L'un 
des  douze  signes  du  zodiaque,  qui  répond 
au  mois  de  janvier.  (Vër-sô.) 

VERSEMENT,  s.  m.  Action  de  verser  de 
l'argent  dans  une  caisse.  (Vër-se-man.) 

VERSER,  v.  a.  {Versare.)  Épancher,  ré- 
pandre, transvaser.  |  Absol. ,  Mettre  du  vin 
ou  qq.  autre  boisson  dans  un  verre.  )  Verser 
des  larmes,  Pleurer.  |  Verser  le  mépris  sur 
qqn. ,  En  parler  de  manière  à  le  rendre  mé- 
prisable ou  ridicule.  ]  Se  dit  en  parlant  Des 
espèces  d'or  et  d'argent ,  des  sommes ,  des 
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fonds  qu'on  appoite  à  une  caisse,  qu'on  y 
vient  déposer.  |  V.  n.  et  a.  Se  dit  D'un  car- 
rosse, d'une  charrette ,  et  de  toute  autre  voi- 
ture ,  lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le 
côté.  En  ce  sens,  il  est  neutre. |V.  n.  Se  dit 
Des  blés  sur  pied  ,  lorsque  la  pluie  ou  le  vent 
les  couche.  )  Versé,  ée.  adj.  Exercé,  expé- 
rinienié.  (Vër-sé.) 

VERSET,  s.  m.  {Versus.)  Petite  section 
composée  ordin.  de  deux  ou  trois  lignes  ,  et 
contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet. 
I  Se  dit  aussi  de  Qqs.  paroles  tirées  ordin. 
de  l'Écriture,  et  suivies  qqfs.  d'un  répons, 
qu'on  dit ,  qu'on  chanle  dans  l'office  de  l'É- 
glise. I  Le  signe  d'imprimerie  qui  sert  à  mar- 
quer les  versets,  et  qui  a  la  forme  d'un  V 
barré  {^).  (Vër-së.) 

VERSICULES  ou  VERSIGULETS.  s.  m. 
pi.  {Versiculus.)  Diminutif  de  Vers.  Fam. 
(Vër-si-cu-le ,  ou  Vër-si-cu-Ië  [c  m.].) 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  \yersificator.) 
Celui  qui  fait  des  vers.  Celui  qui  a  plus  de 
facilité  pour  la  construction  du  vers  qu'il 
n'a  de  génie  et  d'invention.  (Vër-si-.) 

VERSIFICATION,  s.  f.  {Versificatio.) 
Art  de  faire  les  vers  ;  manière  de  tourner 
les  vers.  (Vër-si-fi-ca-sion.) 

VERSIFIER.  V.  n.  {Versificare.)  Faire  des 
vers.  (Vër-si-fi-é.) 

\'E:RSI0N.  s.  f.  {Versio.)  Interprétation, 
traduction  d'une  langue  en  une  autre.  |  Se 
dit  Des  traductions  que  les  écoliers  font 
dans  les  collèges  d'une  langue  ancienne  en 
leur  propre  langue.  |  Fam. ,  La  manière  de 
raconter  un  fait.  (Vër-sion.) 

VERSO,  s.  m.  T.  lat.  La  seconde  page,  le 
revers  d'un  feuillet.  (Vër-sô.) 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 
sie ,  qui  vaut  cinq  cents  toises.  (Vërs-te.) 

VERT  ,  ERTE.  adj.  {Viridis.)  Qui  est  de 
la  couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des  ar- 
bres. I  Se  dit  Des  arbres ,  des  plantes  qui 
ont  encore  qq.  sève.  |  Fam.,  Il  est  enrore 
vert,  se  dit  D'un  homme  âgé  qui  a  encore 
de  la  vigueur.  |  Se  dit  Du  bois  qui  n'a  pas 
encore  perdu  son  humidité  naturelle  depuis 
qu'il  est  c'Oupé.  |  Pierres  vertes  ,  Pierres  fraî- 
chement tirées  de  la  carrière.  Cuir  vert. 
Cuir  qui  n'a  pas  été  corroyé.  1  Morue  verte , 
Morue  qui  n'a  pas  été  séchée.  |  Qui  n'est  pas 
encore  dans  la  maturité  requise.  |  Vin  vert. 
Vin  qui  n'est  pas  encore  assez  mùr ,  assez 
fait.  I  Pois  verts.  Pois  nouveaux.  (Ver. 
Vër-te.) 

ATÎRT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  |  Vert 
de  montagne.  Terre  verte,  colorée  par  le 
cuivre.  I  Se  dit  Des  herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  \  Jouer 
au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de  mai,  à  une 
sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé,  sous  de  cer- 
taines peines,  d'avoir  toujours  sur  soi  quel- 
ques feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  même, 
et  où  chacun  tâche  de  surprendre  son  com- 


VER 

pagnon  dans  un  temps  où  ii  n'a  point  de 
vert.  Prendre  qqn.  sans  vert ,  Le  prendre  an 
dépourvu.  I  L'acidité  du  vin  qui  n'est  pas 
encore  bien  mûr. 

TERT-DE-GRIS.  s.  m.  Sorte  de  rouille 
verte  produite  par  un  sel  qui  se  forme  à  la 
surface  des  objets  de  cuivre,  lorsqu'on  né- 
glige de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu'ils 
demeurent  qq.  temps  exposés  à  l'action 
réunie  de  l'air  et  des  acides.  |  Composé 
d'oxyde  de  cui\Te  et  d'acide  acétique  pro- 
duit par  l'action  du  cuivre  sur  le  marc  de 
raisin.  (  Vër-de-gri.  ) 

TERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres.  ;  Ver-té-bral.! 

VERTÈBRE,  s.  f.  {reriehra.)  Un  des  os 
qui,  s'articulant  les  uns  avec  les  autres,  com- 
posent répine  du  dos,  chez  l'homme  et  chez 
un  grand  nombre   d'animaux.  (Ver-tè-bre.) 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  [Verte hratus.)  Sa 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres ,  par 
opposition  à  ceux  qui  n'en  ont  pas,  tels  que 
les  mollusques,   les  vers,  etc.  (Vër-té-bré.) 

VERTEMENT,  adv.  [riridis.)  Avec  fer- 
meté ,  avec  vigueur.  ( Vèr-te-man.) 

VERTICAL,  ALE.  adj.  {P'ertex.)  Perpen- 
diculaire au  plan  de  l'horizon.  (Vër-ti-cal.) 

\TRTICALEMENT.  adv.  Perpendiculai- 
rement an  plan  de  l'horizon.  (  Vër-ti-ca-le- 
man.) 

VERTICILLE.  s.  m.  (Verticdlum.)  Assem- 
blage de  fleurs  et  de  feuiJles  disposées  cir- 
culairement  autour  d'un  même  point  de  la 
tige.  (Ver-ti-si-Ue  [1!  m.].) 

VERTICILLE,  ÉE.  adj.  {Verticlllum.) 
Qui  forme  des  anneaux.  (  Vër-ti-si-llé  [11 
m.].) 

VERTIGE,  s.  m.  [Vertigo.)  Tournoiement 
de  tète,  indisposition  dans  laquelle  il  semble 
à  ceux  qui  en  sont  atteints  que  toutes  choses 
tournent  autour  d'eux  ,  ou  qu'ils  tournent 
eux-mêmes.  |  Égarement  de  sens ,  folie  mo- 
mentanée. I  Esprit  de  vertige.  Esprit  d'erreur, 
de  folie,  d'égarement.  (Vër-ti-je.) 

A^ERTIGINEUX ,  EUSE.  adj.  {Vertigi- 
nostis.)  Qui  a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux 
rertiges.  (Vër-ti-ji-neû  ;  ze.) 

VERTIGO.  s.  m.  {Vertigo.)  Caprice,  fan- 
taisie. Fam.| Maladie  des  chevaux.  (Vër-ti- 
gô.) 

VERTU,  s.  f.  {Firtus.)  Disposition  ferme, 
constante,  de  l'àme,  qui  porte  à  faire  le  bien 
et  à  fuir  le  mal.  |  Se  dit  Des  dispositions  par- 
ticulières propres  à  telle  ou  telle  espèce  de 
devoirs  ou  de  bonnes  actions.  |  Les  personnes 
vertueuses.  I  Chasteté ,  pudicité.  |  Qualité  qui 
rend  propre  à  produire  un  certain  effet,  qui 
donne  la  force  de  produire  qq.  effet.  |  Au 
plur. ,  Nom  d'un  des  ordres  de  la  hiérar- 
chie céleste. |Ew  vkrtu.  loc.  prép.  En  con- 
séquence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir. 
(Vër-tu.) 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  (Vër-lu-eû-ze-man.) 
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VERTUEUX,  EUSE.  adj.  {Virtuosus.) 
Qui  a  de  la  vertu.  |Se  dit  De  ce  qui  est  in- 
spiré ])ar  la  vertu.  [  Cette  femme  est  vertueuse. 
Elle  est  chaste.  (Vër-lu-eû  ;  ze.) 

VERTIIGADIN.  s.  m.  Espèce  de  bourre- 
let que  les  dames  portaient  jadis  au-dessous 
de  leur  corps  de  robe.  (Vër-tu-ga-din.) 

VERVE,  s.  f.  Chaleur  d'itiiagination  qui 
anime  le  poëte,  l'orateur,  l'artiste,  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  |  Fam.,  Ca- 
()rice  ,  bizarrerie,  fantaisie.  (Vër-ve.) 

VERVEINE,  s.  f.  {Ferbena.)  Plante  odo- 
rante, de  la  famille  des  Labiées,  que  les  an- 
ciens employaient  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses et  dans  les  conjurations  magiques. 
(Vër-vë-ne.) 

"VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie ,  et 
sur  lequel  ou  grave  le  nom  ou  les  armes  de 
celui  à  qui  l'oiseau  appartient.  (Vër-vë-le.) 

VERVEUX.  s.  m.  [Veniculum.)  Sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  (Vèr-veû.) 

VÉSANIE.  s.  f.  {Vesania.)  Nom  géné- 
rique sous  lequel  plusieurs  médecins  com- 
prennent les  différentes  espèces  d'aliénations 
mentales. 

VESCE.  s.  f.  {Vicia.)  Plante  à  founage , 
de  la  famille  des  Légumineuses,  dont  le 
grain  est  rond.  |Le  grain  même.  (Vë-se.) 

^TÉSICAL,  ALE.  adj.  {Vesica.)  Qui  a 
rapport  à  la  vessie.  (Vé-zi-cal.) 

VÉSICATOIRE.  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  {Ve- 
sica.) Qui  fait  venir  des  ampoules,  qui  dé- 
termine le  soulèvement  de  l'épiderme.  |  La 
plaie  causée  par  l'application  du  vésicatoire. 
(Vé-zi-ca-toua-re.) 

VÉSICULE,  s.  f.  {Vesicula.)  Sac  mem- 
braneux semblable  à  une  petite  vessie.  (Vé- 
zi-cu-le  [c  m.].) 

VESOU.  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de  la 
canne  à  sucre  écrasée  par  le  moulin  (Ve-zou.) 

VESPÉRIE.  s.  f.  [Fespera.)  Le  dernier 
acte  de  théologie  ou  de  médecine  que  sou- 
tenait autrefois  un  licencié  avant  de  prendre 
le  bonnet  de  docteur,  j  Fam. ,  Réprimande. 
(Vës-pé-rie.) 

VESPÉRISER.  V.  a.  Réprimander  qqn. 
(Vës-pé-ri-zé.) 

VESPÉTRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia ,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés, et  qui  est  surtout  emjjloyé  comme 
stomachique  et  carminutif.  (Vës-pé-trô.) 

VESSE.  s.  f.  Veut  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  | 
Fesse-de-loup,  ou  Fesse-loup,  Sorte  de 
champignon  qui  n'est  plein  que  de  vent  et 
de  poussière.  (Vè-se.) 

VESSER.  V.  n.  Lâcher  une  vesse.  (Vè-sé.) 

VESSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vesse ,  qui  a  l'habitude  de  vesser.  (Vë-seur  ; 
eû-ze.) 

VESSIE,  s.  f.  {Fesica.)  Sac  ou  réservoir 
membraneux ,  servant  à  recevoir  et  à  conte- 
nir l'urine.  I  Cette  partie  tirée  du  corps  de 
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l'Huima!  el  dessécliée.  |  Une  petite  ampoule 
sur  la  peau.  (Vë-sie.) 

VESSIGON.  s.  m.  Tumeur  molle  qui 
survieut  au  jarret  du  cheval.  (Vé-si-gon.) 

TESTA,  s.  f.  (f^esta.)  Nom  d'une  planète 
fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807  par 
Olbers.  (Vès-ta.) 

VESTALE,  s.  f.  {Vestalis.)  Nom  que  les 
Romains  donnaieut  à  des  vierges  consacrées 
à  la  déesse  Vesta.  |  Femme,  fille  qui  est  d'une 
cliasteté  exemplaire.  (Vës-ta-le.) 

VESTE,  s.  f.  [Vestis.)  Vêtement  qui  se 
porte  sous  l'habit,  et  qui  est  à  quatre  pans, 
dont  les  deux  de  devant  ont  des  poches.  | 
Habillement  long  que  les  Orientaux  portent 
sous  leur  robe.  |  Sorte  de  vêtement  qui  lient  lieu 
de  l'habit ,  et  dont  les  basques  sont  beaucoup 
plus  courtes.  (Vës-te.) 

VESTIAIRE,  s.  m.  {Vestiarium.)  Le  lieu 
où  l'on  serre  les  habits  destinés  aux  reli- 
gieux et  aux  religieuses,  ou  les  costumes 
des  membres  d'un  tribunal ,  d'une  assemblée 
politique,  etc.  |La  dépense  que  l'on  fait  pour 
les  habits  des  religieux  et  des  religieuses, 
ou  L'argent  qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 
(Vës-ti-è-re.) 

VESTIBULE,  s.  m.  (  Vestibiilum.  )  La 
pièce  d'un  édifice  qui  s'offre  la  première  à 
ceux  qui  entrent ,  et  qui  sert  de  passage  pour 
aller  aux  autres  pièces.  |  Cavité  de  forme  irré- 
gulière qui  fait  partie  du  labyrinthe  ou  de 
l'oreille  interne.  (Vës-ti-bu-le.) 

VESTIOE.  s.  m.  {Vestigium.)  Empreinte 
du  pied  d'un  homme  ou  d'un  animal,  mar- 
quée dans  l'endroit  où  il  a  marché.  |  Se  dit 
de  Certaines  marques  qui  restent  sur  la  terre, 
et  qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  où 
telles  se  trouvent  des  maisons,  des  fortifica- 
tions, etc.  I  S'emploie  fig.,  au  sens  moral. 
(Vés-ti-je.) 

VÊTEMENT,  s.  m.  {Festimentum.)  Ha- 
billement ,  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps. 
(Vê-le-man.) 

VÉTÉRAN,  s.  m.  (Feteranus.)  Se  disait, 
chez  les  Romains ,  Des  soldats  qui ,  après 
avoir  servi  un  certain  temps,  obtenaient 
leur  congé  el  les  récompenses  dues  à  leurs 
services.  |  Se  dit  Des  soldats  qui,  en  consi- 
dération de  leurs  années  de  service  ou  pour 
qq.  autre  cause,  ont  été  admis  dans  de  cer- 
taines compagnies  chargées  d'un  service  Iran- 
quille  et  sédentaire.  |  Se  disait  de  Certains 
membres  qui  lenoncaient  à  leur  place 
d'académiciens  ,  et  en  conservaient  les  hon- 
neurs. |  î/w  vtHéraii  de,rhé(on(jue,  etc..  Un 
élève  qui  étudie  une  seconde  année  en  rhé- 
tori(|ue,  etc. 

VÉTÉRANCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran. 
(Vé-lé-ran-se.) 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  2  g.  {Veterina- 
rtiis.)  Se  dit  en  parlant  De  la  médecine  des 
chevaux,  des  bestiaux,  et  généraleuieut  des 
animaux  domestiques.  |  Subst.  m.  Un  artiste 
véUM  iiiaiit ,   ci'lui  qui  connaît  et   tjui  halte  ! 
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les   maladies    des  chevaux    et    des  bestiaux. 
(Vé-té-ri-nc-re.) 

VÉTILLARD,  ARDE.  s.  r.  Vétillecr. 
VÉTILLE,  s.  f.  {Fitilis.)  Bagatelle,  chose 
de   peu   de    conséquence ,   de    nulle  consé- 
quence. Fnm.|[ll  m.] 

VÉTILLER.  V.  n.  {Vitïllgare.)  S'amuser  à 
des  vétilles.  I  Faire  des  difficultés  sur  de  pe- 
tites choses.  (Vé-ti-llé  [H  m.].) 

VFTILLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de  petites  diffi- 
cultés. (Vé-ti-Uour-  eû-ze.) 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on  prenne  des  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  |)etits  détails.  |  Se 
dit  Des  personnes  qui  s'amusent ,  qui  s'ar- 
rêtent à  des  vétilles.  (Vé-ti-lleû;  ze  [Il  m.J.J 
VÊTIR.  V.  a.  {resdre.)  (Je  vêts ,  il  rél  ; 
nous  vêtons,  ils  Tètent.  Je  vêtais.  Je  vêtis. 
J  ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Vêts;  vêlons,  vêtez. 
Que  je  -vête.  Que  je  vêtisse.  Fêtant.  )  Habil- 
ler, donner  des  haijits  à  qqn.  |  Vêtir  un  en- 
fant. Lui  donner  sa  première  robe.  |  Vêtir 
une  robe,  une  soutane,  une  camisole ,  Met- 
tre sur  soi  une  robe,  etc.  |  Pron.,  Metli-e  son 
habillement  sur  soi,  s'habiller. 

VETO,  aiot  lai.  qui  signifie  Je  m^oppose,  . 
j'empêche.  C'était  la  formule  (lu'emplôyait  à 
Rome  tout  tribun  du  peuple,  lorsqu'il  s'op- 
posait aux  décrets  du  sénat,  ou  aux  actes 
des  magistrats.  |  Le  refus  que  fait  le  roi  ou 
chef  de  l'Etat  de  sanctionner  une  loi  pio))0- 
sée  ou  adoptée  par  le  parlement,  par  les 
chambres.  |  Fam.,  J'y  mets  mon  veto,  Je 
m'oppose  à  cela.  (Vé-!ô.) 

VÊTURE.  s.  f.  {Vestire.)  Cléiémonie  qui 
se  fait  dans  les  couvents,  lorsqu'on  donne 
l'habita  un  religieux,  à  une  religieuse,  et  qui 
précède  communément  d'une  année  la  pro- 
fession solennelle. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.   {Vetustas.)  Ancienneté. 

VÉTYVER.  s.  m.  Nom  d'une  plante  gra- 

minée,  dout  les  racines    très-odorantes   ser 

vent  à  préserver  le  linge  et  les  vêtements  de 

l'atteinte  des  insectes.  (Vé-ti-vèr.) 

VEUF,  EUVE.  adj.  et  subst.  {Viduus.)  (F 
se  prononce,  même  au  pluriel.)  Celui  dont 
la  femme  <!st  morte  ,  et  qui  n'est  point  re- 
marié ;  Celle  dout  le  mari  est  mort,  et  qui 
n'est  point  remariée.  |  Privé  de.  |  Église 
veuve,  Église  collégiale  qui  a  été  cathédrale, 
et  dans  laquelle  il  y  avait  anciennement  un 
évêque.  |  Nom  D^lne  tulipe  panachée  de 
blanc  et  de  violet,  et  d'une  espèce  de  sca- 
bieuse  à  fleurs  d'un  noir  pourpré. 

VEULE.  adj.  des  2  g.  {Mobilis.)  Mou, 
faible.  |  Se  dit  D'une  terre  trop  légère,  et 
Des  branches  longues  et  faibles. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  point  re- 
marié ;  ou  de  la  femme  dont  le  mari  est 
mort,  el  qui  n'est  ])oint  remariée.  (Veu- 
va-je.) 


vie 

VEXATION,  s.  t.  {rexatio.)  Action  de 
Vexor.  (Vëc-sa-sion,) 

VEXAÏOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  vexation.  (Vëc-sa-toua-re.) 

VEXER.  V.  a.  (f^exare.)  Tourmenter, 
faire  de  la  peine  injustement  à  qqn. 
(Vëc-sé.) 

VIABILITÉ,  s.  f.  État ,  qualité  de  Ten- 
fant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  a  g.  {FU-ere.)  Qui 
est  assez  fort,  dont  les  organes  sont  assi'z 
bien  coniormés  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  |  Suhst. 
m.  //  a  mis  tout  son  bien  en  viager,  (Vi- 
a-jé.) 

VIANDE,  s.  f.  {yiverc.)  La  cliair  des  ani- 
maux terrestres  et  des  oiseaux  dont  on  se 
nourrit.  |  Viande  neuve ,  Viande  qui  est  ser- 
vie pour  la  première  fois.  I  Viande  blanche, 
La  viande  de  volaille,  de  l.ipin,  de  veau,  etc. 
Grosse  l'iande,  ou  Viande  de  bouclierie.  Le 
bœuf,  le  veau,  le  mouton.  |  Se  dit  De  toutes 
ic.-i  chairs,  soit  des  animaux  terrestres  et  des 
oiseaux,  soil  des  poissons ,  qui  servent  à  la 
nourriture.  |  Fam.,  Viande  creuse.  Mets  qui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  solide.  | 
Se  dit  aussi  Des  divertissements  qu'on  pro- 
pose à  une  personne  qui  a  besoin  de  manger. 
Se  repaître  de  'viandes  creuses,  Se  remplir  d'i- 
maginations chimériques  et  d'espérances  mal 
fondées. 

VIANDER.  V.  u.  {Vivere.)  Pâturer.  Se 
dit  Des  bêtes  fauves. 

VIANDIS.  s.  m.  Pâture  du  cerf  et  d'au- 
tres bêtes  fauves  ;  brout  de  la  superficie  du 
jeune  taillis.  (Vian-di.) 

VIATIQUE,  s.  m.  (Viaticum.)  Provisions 
ou  argent  qu'on  donne  à  qqn.,  pour  un 
voyage.  |  Absol.,  Le  sacrement  de  la  sainte 
eucharistie,  quand  on  l'administre  aux  ma- 
lades qui  sont  en  péril  de  mort.  (Vi-a-tic-e.) 

VIBORD.  s.  m.  Grosse  planche  posée  de 
champ,  qui  borde  et  embrasse  le  pont  supé- 
rieur d'un  vaisseau,  le  tillac,  et  qui  lui  sert 
de  parapet.  (Vi-bor.) 

VIBRANT,  ANTE.  adj.  (Vibrons.)  Qui 
vibre,  qui  est  mis  en  vibration.  |  Pouls  vi- 
brant. Pouls  qui  est  grand,  dur. 

VIBRATION,  s.  f.  (  Vibratio.  )  Mouve- 
ment alternatif  qui  fait  décrire  à  un  point 
ou  à  un  corps  des  e.\cursions  rapides  et  suc- 
cessivement réitérées,  autour  d'un  certain 
état  de  repos.  (Vi-bra-sion.) 

VIBRER.  V.  n.  {Vibrare.)  Exécuter  des 
vibrations. 

VICAIRE,  s.  m.  (Vicarius.)  Celui  qui  est 
établi  sous  un  supérieur  pour  tenir  sa  place 
en  certaines  fonctions.  |  Celui  qui  fait  des 
fonctions  ecclésiastiques  sous  un  supérieur.  | 
Le  vicaire  de  Jésus -Chmst,  Le  pape.  (Vie- 
è-re  [c  m.].) 

VICAIRIF.    s.  f.  La  fonction    du  vicaire 
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d'une  paroisse.  Il  y  avait,  dans  certaines  égli- 
ses cathédrales,  des  bénélices  appelés  Vicai- 
ries.  (Vic-ë-rie  [c  m.].) 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vicariat. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  vi- 
caire. I  Le  territoire  sur  lequel  s'étend  le  pou- 
voir du  vicaire.  (Vi-ca-ri-a.) 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  fonctions  de 
vicaire  dans  une  paroisse.  |  Fam.,  Etre  ré- 
duit à  une  place  subalterne. 

VICE.  s.  m.  (Vitium.)  Défaut,  imperfec- 
tion. I  Faute.  (Vi.}i  Absol.,  Une  disposition 
habituelle  au  mal.  |  La  débauche,  le  liberti- 
nage. 1  Se  dit  Des  personnes  vicieuses. 
(Vi-se.) 

VICE-AMiRAL.  s.  m.  (riti.?.')  Officier  de 
marine  dont  le  grade  est  au-dessous  de  celui 
d'amiral,  et  répond  au  grade  de  lieutenant- 
général  dans  les  armées  de  terre.  |  Le  se- 
cond vaisseau  de  la  même  flotte.  (Vi-sa- 
mi-ral.) 

VICE- AMIRAUTÉ,  s.  f.  Charge ,  grade 
de  vice-amiral.  (Vi-sa-mi-rô-té.) 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
niéréchaux,  et  qui  jugeait  les  cas  prévôtaux. 
(  Vi-se-ba-lli  [11  m.].) 

VICE-CHANCELIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  de 
cet  officier  ou  dignitaire.  (Vi-se-chan-se-lié.) 

VICE-CONSUL,  s.  m.  Celui  qui  supplée 
le  consul  en  son  absence ,  ou  qui  fait  les 
fonctions  de  consul  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  point  de  consul.  (Vi-se-con  sul.) 

VICE-CONSULAT,  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  (Vi-se-con-su-la.) 

VICE-GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  supplée 
le  gérant  en  son  absence ,  ou  qui  le  seconde 
lorsqu'il  est  présent.  (Vi-se-jé-ran.) 

VICE-GÉRENT.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'official  en  son  absence.  (Vi-se- 
jé-ran.) 

VICE-LÉGAT,  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  pour  exercer  les  fonctions  du  légat  en 
l'absence  de  celui-ci.  (Vi-se-lé-ga.) 

VICE-LÉGATION,  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légat.  (Vi-se-lé-ga-sion.) 

VICENNAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans.  (Vi-sën- 
nal.) 

VICE-PRÉSIDENCE,  s.  f.  Les  fonctions, 
la  dignité  de  vice-président.  (Vi-se- pré-zi- 
dan-se.) 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui,  dans 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce 
la  fonction  du  président  en  son  absence. 
(  Vi-se-pré-zi-dan.  ) 

VICE-REIIVE.  s.  f.  La  femme  du  vice- 
roi.  I  Princesse  qui  gouverne  avec  l'autorité 
d'un  vice-roi.  (Vi-se-rè-ne.) 

VICE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  Étal 
qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume.  |  Se 
dit  Du  gouverneur  de  q(|s.  provinces,  quoi- 
70. 
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(|u'elles  n'aieut  pas  eu  le  litre    de  royaume. 
[Vi-se-rona.) 

VICE-ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
I  Le  pays  gouverné  par  un  vicn-roi.  (Vi-se- 
roua-iô-lé.) 

VICE-SENÉCHAL.  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux,  et  oui  jugeait  les  cas  prévôtaux. 

VICE  VERSA.  Mots  lat.  dont  on  se  sert 
adv.  pour  signifier,  Réciproquement.  (Vi-sé- 
vër-sâ.) 

VICIER.  V.  a.  {^itiarr.)  Gâter ,  corrom- 
pre. Rendre  nul,  rendre  défectueux.  |  Vicié, 
RE.  part.  Gâté,  altéré.  (Vi-si-é.) 

VICIEUSEMENT,  adv. D'une  manière  vi- 
cieuse. (Vi-sieii-ze-man.) 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  (Fltlosas.)  Qui  a 
({q.  vice,  qq.  défaut,  qq.  imperfection.  |. Se  dit 
Des  chevaux,  mulets,  et  autres  bêtes  de  voi- 
ture, qui  mordent  et  ruent,  qui  sont  ombra- 
geux ou  rétifs.  I  Adj.  et  subst.  Qui  a  une 
disposition  lialiituelle  au  mal,  et  particuliè- 
rement à  la  débauche  et  au  libertinage.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  tiennent  du  vice,  qui 
ont  rapport  au  vice.  (Vi-sieû  ;  ze.) 

VICINAL,  ALE.  adj.  {Ficiualis.)  Chemin 
vicinal.  Chemin  qui  sert  de  moyen  de  com- 
munication entre  plusieurs  villages.  (Vi- 
si-nal.) 

VICISSITUDE,  s.  f.  {ricissitudo.)  Révo- 
lution, changement  de  choses  qui  se  succè- 
dent les  unes  aux  autres.  |  L'instabilité,  la 
mutabilité  des  choses  humaines.  \  Se  dit 
De  ces  rhangements  mêmes.  (Vi-si-si- 
tn-de.) 

VICOMTE,  s.  m.  {ficis ,  cornes.)  Le  sei- 
gneur d'une  terre  qui  avait  le  titre  de  vi- 
comte. |  Signifiait  aussi ,  dans  qqs.  pays,  La 
même  chose  que  Prévôt  royal  dans  les  autres 
provinces.  |  Titre  de  noblesse  au-dessous  de 
comte  et  au-dessus  de  baron.  (Vi-con-te.) 

VICOMTE,  s.  f.  1  itre  de  noblesse  attaché 
à  une  terre.  I  Le  ressort  et  l'étendue  de  la  ju- 
ridiction des  juges  qu'on  nommait  Vicomtes. 
fVi-con-té.) 

VICOMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  vi 
comte,  ou  Celle  qui  de  son  chef  possédait 
une  vicomte.  (Vi-con-të-se.) 

VICTIMAIRE.  s.  m.  {rictimarius.)  Celui 
qui  faisait  les  apprêts  du  sacrifice ,  et  qui 
frappait  les  victimes  d'après  l'ordre  du  sa- 
crificateur. (Vic-ti-mè-re.) 

VICTIME,  s.  f.  {f'ictima.)  On  appelait 
ainsi ,  dans  l'ancienne  Loi ,  Les  animaux 
qu'on  immolait  et  que  l'on  offrait  en  sacri- 
fice. I  Se  dit  Des  animaux  et  des  hommes 
que  les  païens  offraient  en  sacrifice  à  leurs 
dieux.  I  Ctlui  qui  est  sacrifié  aux  intérêts, 
aux  passions  d'autrui,  ou  à  qui  ses  propres 
passions  sont  funestes,  ou  même  à  qui  sa 
vertu   devient  fatale. 

VICTOIRE,  s.  f.  {Victoria.)  .\vantage 
qu'on  remporte  à  la  guerre  sur  les  ennemis, 
dans  une  bataille ,  un  co-nibai.  |  Tout  avan- 
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tage  qu'on  remporte  sur  un  rival.  |  Fani., 
Chanter  victoire ,  Se  glorifier  du  succès. 
I  Nom  d'une  divinité  des  anciens  païens, 
qui  la  représentaient  sous  la  figure  d'une 
femme  ayant  des  ailes ,  et  tenant  une  cou- 
ronne d'une  main,  une  palme  de  l'autre. 
(Vic-toua-re.) 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  na 
nière  victorieuse.  (Vic-lo-rieû-ze-man.) 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  {Victoriosw.) 
Qui  a  remporté  la  victoire,  (Vic-to-rieù  ;  zp.) 

VICTUAILLE.  s.f.  coll.  (rictualia.)  Iho- 
visions  servant  à  la  nourriture  des  hommes. 
Kam.  I  Se  disait,  au  plur.,  Des  vivres  qu'on 
charge  sur  un  navire.  (Vic-tii-a-lie  [Il  ni.].) 

VIDAME.  s.  ni.  [Vicis,  dominas.)  Celui 
qui  anciennement  tenait  des  terres  d'un 
évêché,  à  condition  de  défendre  le  temporel 
de  l'évèque,  et  de  commander  ses  troujies.  | 
Celui  qui  possédait  qqne.  de  ces  terres,  de- 
meurée érigée  en  fief  héréditaire. 

VIDAMÉ.  s.  m.  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Di- 
gnité de  vidame. 

VIDANGF.  s.  f.  Action  de  vider.  )  L'état 
d'un  vase  qui  n'est  pas  plein.  On  le  dit  éga- 
lement De  la  liqueur.  |  Au  plur..  Les  im- 
mondices ,  les  ordures  retirées  d'un  lieu 
qu'on  vide  ou  qu'on  nettoie.  |  Les  évacua- 
lions  que  les  femmes  ont  après  l'accouche- 
ment. (Vi-dan-je.) 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  des  privés.  (Vi-dan-jeur.) 

VIDE.  adj.  des  2  g.  {Filuus.)  Qui  n'est 
pas  rempli,  qui  n'est  rempli  que  d'air.  \  Fam., 
Un  temps  'Vide,  Un  temps  libre  d'occupa- 
tion. I  Une  scène ,  un  acte  vide,  se  dit  D'une 
scène,  d'un  acte  sans  événement,-  sans  ac- 
tion, sans  incident.  |  Subst.  m.  Espace  vide. 
I  Se  dit,  fig.,  par  rapport  aux  personnes  ou 
aux  occupations  dont  on  vient  d'être  privé.  | 
Vanité,  néant.  |  Toute  ouverture  ou  baie 
dans  un  mur,  tout  espace  entre  les  po 
teaux  d'une  cloison  ou  les  solives  d'un  plan- 
cher. J  Ce  mur  pousse  au  ■vide.  Il  perd  son 
aploml),  il  déverse  ou  fait  ventre.  |  Espace 
qui  ne  contient  point  d'air.  |  Vide  absolu. 
Espace  absolument  vide  de  toute  matière.  | 
À  VIDE.  loc.  adv.  qui  signifie  que  ce  dont 
on  parle  ne  contient  rien.  |  Fam.,  Mâcher 
à ';^/'(/« ,  Se  repaître  de  fausses  espérances.  | 
Corde  à  vide,  Celle  dont  on  tire  du  son 
avec  l'archet  sans  y  porter  aucun  doigt. 

VIDE-BOUTEILLE,  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  ( — bou-të- 
lle  [11  m.].) 

VIDER,  v.  a.  {Viduus.)  Rendre  vide,  ôter 
d'un  sac,  d'un  vaisseau,  ou  de  qq.  eh.  que  ce 
soit,  ce  qui  le  remplissait,  ce  qui  v  était 
contenu.  |  Fam.,  Vider  une  oouteitle ,  un 
verre.  Boire  la  liqueur  qu'ils  contiennent.  | 
Vider  une  volaille,  du  gibier,  du  poisson. 
En  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  mnnger.  | 
Vider  un  oiseau,  Le  pui'ger.  |  Vider  lei 
lieux,  la  proriuce,  etc.,  Sortir  des  lieux,  de 
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-la  provinca,  «le.  |  En  parlant  Des  affaires. 
Les  terminer,  les  finir  par  jugement,  par 
accommodement,  ou  d'une  autre  manière.  | 
y'ider  ses  comptes.  Les  terminer. 

VIDIMER.  V.  a.  iViderc  )  Collationner  la 
copie  d'un  acte  sur  roriijinal ,  et  certifier 
qu'elle  y  est  conforme. 

VIDIMUS.  s.  m.  {fideif.)  T.  lat.  dont  on 
se  servait  Pour  dire  qu'un  acte  avait  été  col- 
lationné  sur  l'original. 

VIDKECOME.  s.  m.  {jrifderkomm,  ail.) 
Vn  grand  veire  à  boire, 

VIDUITÉ.  s.  f.  {yiduitas.)  Veuvage.  L'é- 
tat du  mari  dont  la  femme  est  morte,  et 
qui  n'est  pas  remarié  ;  et  l'état  de  la  femme 
dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  pas  re- 
mariée. 

YIE.  s.  f.  (Fila.)  L'état  des  êtres  animés 
tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sen- 
sations et  du  mouvement.  (  Etre  en  vie. 
Etre  vivant.  |  Demander  la  we ,  se  dit  D'un 
homme  qui  prie  son  ennemi  de  ne  pas  le 
tuer.  I  II  y  a  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau, 
1, 'action  y  est  vive,  et  les  figures  en  soni 
fort  animées.  |  Ce  style ,  ce  discours  est  sans 
'fie ,  Il  est  sans  force ,  sans  énergie.  |  Tout 
l'espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  la  nais- 
sance jusqu'à  la  mort.  |  Une  partie  considé- 
rable de  cet  espace.  |  Eau-de-vie ,  Liqueur 
spiritueuse  tirée  par  distillation  du  vin,  ou 
du  cidre,  du  blé,  du  riz,  des  pommes  de 
terre ,  etc.  |  L'existence  de  l'âme  après  la 
mort.  I  La  l'ie  éternelle ,  L'état  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel.  |  Ce  qui  regarde  la  nour- 
riture et  la  subsistance.  Demander  sa  -vie , 
Demander  l'aumône.  |  Etre  de  grande  i>ie , 
Manger  beaucoup.  (Vi.)  |  La  manière  dont 
on  se  nourrit,  dont  on  se  iraite,  dont  on  se 
divertit.  Fam.  |  Absol.  et  fam.,  Faire  la  vie, 
Faire  bonne  chère ,  se  réjouir,  se  livrer  à  la 
débauche.  |  Se  dit  De  ce  qui  reg;irde  l'u- 
sage ,  les  commodités  ou  incommodités  de  la 
vie.  I  Tourmenter  sa  vie ,  Se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  s'agiter.  |  Rendre  la 
vie  dure  à  (f<jn.,  Lui  faire  de  la  peine,  le 
chagriner  à  tout  propos.  |  Se  dit  De  ce  qui 
regarde  la  conduite  et  les  moeurs.  |  Se  dit 
par  rapport  Aux  occupations  et  aux  profes- 
sions difféientes  de  la  vie.  |  Fam.,  C'est  sa 
vie,  se  dit  D'une  chose  où  un  homme  se 
plaît  extrêmement ,  et  dont  il  fait  sa  prin- 
cipale occupation.  |  L'histoire,  le  récit  des 
choses  remarquables  de  la  vie  d'un  homme. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  plantes  ,  des  arbres  , 
pendant  qu'ils  ont  un  principe  de  végétation. 
|Pop..  Crierie  qu'on  fait  en  querellant  qqn., 
en  lui   reprochant  qq.   ch.  |  Pocr  i.a  vie, 

À  LA.  VIK    ET   À  LA    MORT.    loC.    adv.    PoUr    tOU- 

jours.  I  PoDR  LA  VIE.  Pour  longtemps.  |  À 
VIE.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps  qu'on 
a  à  vivre.  |  De  la  vie,  de  ma  vie,  de  sa 
VIK,  etc.  loc.  adv.  Jamais. 

VrÉDASE.  s.  m.  T.  injurieux,  qui,  dans 
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son  origine,    signifiait, Visage  d'àne.    (Vié- 
da-ze.) 

VIEIL  ou  VIEUX ,  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adjectif, 
employé  au  masc,  est  placé  après  le  subst., 
on  dit  Vieux.  Quand  il  précède  le  subst.,  et 
que  ce  subst.  commence  par  une  voyelle  ou 
par  une  H  non  aspirée,  on  dit  plus  ordin. 
T^ieil.  I  Le  vieil  homme,  se  dit  en  parlant 
Des  inclinations  vicieuses,  mais  anciennes, 
qui  tiennent  à  notre  nature.  |  Se  f/.ire  vieux  , 
Vieillir,  avoir  acquis  de  l'âge.  |  L'apparence 
de  la  vétusté ,  les  dehors  de  la  vieillesse.  | 
S'emploie  avec  les  adverbes  Plus  et  Moins, 
et  autres  semblables,  pour  marquer  La  dif- 
férence d'âge  entre  deux  personnes.  |  Se  dit 
D'une  personne  qui  exerce  une  profession, 
un  métier,  qui  mène  un  certain  genre  de 
vie  depuis  longtemps.  Sert  à  marquer  Les 
anciennes  habitudes  el  surtout  les  habi- 
tudes vicieuses.  |  Une  vieille  fille.  Une 
fille  qui  a  passé  sa  jeunesse  sans  se  ma- 
rier. I  Un  vieil  ami ,  Un  ami  qui  l'est  depuis 
longtemps.  |  S'emploie  pour  exprimer  la  vé- 
nération qu'inspire  le  nom  d'un  homme  cé- 
lèbre mort  depuis  longtemps,  en  laissant 
une  grande  renommée.  |  Ancien,  antique, 
qui  existe  depuis  longtemps.  |  Ce  mot,  ce 
terme  est  vieux ,  Il  a  cessé  d'être  en  usage. 
I  Se  dit  De  ceilaines  choses  par  comparai- 
son et  par  opposition  à  Nouveau.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  sont  usées.  |  Vieux  et 
Vieille,  subst.  Faire  le  vieux.  Prendre  le 
ton,  les  habitudes  de  la  vieillesse.  |  Fam., 
Conte  de  vieille,  se  dit  Des  fables  ridicules, 
absurdes,  comme  en  débitent  les  vieilles 
femmes  ignorantes  et  crédules,  j  Vieux,  subst. 
m.  Ce  qui  est  vieux ,  usé.  (Vieil ,  ou  Vieû  ; 
Vie-Ile  [Il  m.].) 

VIEILLARD,  s.  m.  Homme  qui  est  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie.  |  Se  dit,  au  phir.. 
Des  hommes  et  des  femmes,  en  parlant  d'une 
manière  générale.  (Vië-llar  [Il  m.].) 

VIEILLERIE,  s.  f.  Vieilles  bardes,  vieux 
meubles.  |  Se  dit,  fam.,  Des  idées  rebattues 
et  des  phrases  usées.  (Vié-lle-rie  [11  m.J.) 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  I  Bdton  de  vieillesse ,  Celui  ou  celle  qui 
sert  de  soutien  à  son  père,  à  un  vieillard.  | 
Vétusté,  ancienneté.  |  Les  vieilles  gens  en 
général.  (Vié-Ue-se  [Il  m.].) 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vieux.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  avec  le  temps  per- 
dent de  leur  force,  de  leur  vigueur.  |  Se  dit 
De  ce  qui  commence  à  n'être  plus  d'usage, 
à  passer.  |  Paraître  vieux.  |  V.  a.  Rendre 
vieux ,  faire  paraître  vieux  avant  le  temps. 
(Vié-llir  [11  m.].) 

VIEILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  devient 
vieux.  Poét.  (Vié-lli-san  [Il  m.).) 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  à  la  vieillesse.  (Vié- 
lli-se-man  [Il  m.].") 

VIEILLOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  corn- 
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lueiice  à  avoir  l'aii'  vieux.  Se  dit  par  plaisan- 
terie. (Vié-llô;  o-te  [11  ni.J.) 

VIELLE,  s.  f.  Iiistruiueut  de  musique  à 
corde  de  boyau ,  dont  ou  joue  par  le  moyen 
de  qqs.  touches  et  d'uue  petite  roue  qu'on 
tourne  avec  une  manivelle.  (Vic-le.) 

VIELLF!R.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  |  User 
de  longueurs  inutiles  dans  un  ouvrage. 
(Vië-lé.) 

VIELLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  (Vie-leur;  eû-ze.) 

VIERGE,  s.  f.  {f-'irgo.)  Fille  qui  a  vécu 
dans  une.  continence  parfaite.  |  Se  dit  par 
excellence  de  Marie,  mère  de  Dieu.  |  Un 
des  douze  signes  du  zodiaque,  le  sixième  à 
commencer  par  le  Bélier.  |  Adj.  des  2  g. 
Se  dit  Des  personnes,  filles  ou  garçons,  qui 
ont  vécu  dans  une  continence  ]);irfaite.  | 
Terre  vierge ,  Terre  qui  n'a  jamais  été  sou- 
mise à  la  culture.  |  Métaux  vierges ,  Ceux 
qui  se  trouvent  ])urs  et  sans  mélange  dans  le 
sein  de  la  terre.  |  Une  réputation  vierge  ^ 
Une  réputation  intacte.  |  Vigne  vierge , 
Arbrisseau  sarmenteux  et  grimpant,  qui 
porte  des  fleurs  d'un  blanc  sale ,  auxquelles 
succèdent  des  baies  d'un  vert  noirâtre. 
(Viër-je.) 

VIEUX,  adj.  V.  Vitii.. 

VIF,  IVE.  adj.  {Vii-us.)  Qui  est  en  vie. 
I  Chair  vive ,  en  parlant  D'un  corps  vivant, 
se  dit  par  opposition  à  Chair  morte.  |  Subsl. 
m.  Le  mort  saisit  le  vif.  Dès  qu'un  homme 
est  mort,  ses  biens  passent  à  son  héritier  lé- 
gitime, sa<<  qu'il  soit  besoin  d'aucune  for- 
malité de  justice.  |  Qui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d'aclivité.  |  savoir  les  yeux  vifs , 
Avoir  les  yeux  brillants  et  pleins  de  feu. 
I  Avoir  les  passions  vives,  les  sentiments 
vifs ,  Avoir  l'âme  extrêmement  sensible , 
avoir  les  |)assions  violentes.  Etre  vif,  être 
fort  vif,  Sentir  vivement.  |  Etre  vif,  se  dit 
aussi  D'une  personne  qui  s'impatiente  ,  qui 
s'emjjorte  facilement.  |  Avoir  l'esprit  vij, 
l'imagination  vive.  Avoir  un  esprit,  une 
imagination  qui  conçoit  et  qui  produit 
promptement  et  facilement.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses ,  Pour  marquer  la  force ,  la 
violence  de  l'impression  qu'elles  font  sur 
nous.  I  Air  vif.  Air  pur  et  frais,  tel  que  ce- 
lui des  hautes  montagnes,  et  qui  fait  im- 
pression sur  la  poitrine.  |  Couleur  vive , 
Couleur  fort  éclatante.  |  Une  attaque  vive. 
Une  attaque  forte  et  prompte.  |  Se  dit  De 
ce  qui  est  exprimé  avec  force,  avec  chaleur, 
de  ce  qui  est  énergique ,  animé.  |  Des  pro- 
pos vifs ,  Des  propos  qui  approchent  de 
l'insulte.  |//f?/e  vive,  Haie  formée  d'arbustes, 
ordinairement  épineux ,  qui  ont  pris  racine 
et  qui  sont  en  pleine  végétation.  |  Dartre 
vive ,  Dartre  qui  parait  extrêmement  en- 
flammée. I  Eau  vive,  se  dit  De  l'eau  qui 
coule  de  source,  et  qqfs.  D'une  eau  qui  est 
trop  crue.  I  liuclie  vive ,  Roche  dont  la  sur- 
lace n'a  pas  été  altérée.  |   Le  roc  vif  Ce  qui 
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forme  le  roc  même.  |  Force  vive ,  Le  produit 
de  la  masse  par  le  carré  de  la  vitesse.  |  Vif 
s.  m.  Chair  vive.  |  Piquer  au  vif.  Faire  une 
offense  très-sensible.  Être  touché  au  vif. 
Etre  sensiblement  touché  de  qq.  ch.  |  Le 
vif  de  l'eau,  se  dit  Des  plus  fortes  marées, 
et  du  temps  où  elles  ont  lieu.  |  De  vive  voix. 
loc.  adv.  En  parlant ,  en  employant  la  pa- 
role. I  De  vive  force,  adv.  Avec  violence, 
en  surmontant  tous  les  obstacles. 

VIF-ARGENT,  s.  m.  Métal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  (Vi-f;ii- 
jan.) 

VIGIE,  s.  f.  (Vigilia.)  T.  de  mar.  Étn 
en  vigie,  Être  en  sentinelle,  pour  décou- 
vrir et  annoncer  les  objets  (pii  peuvent  se 
présenter  à  l'horizon.  |  Le  matelot  même 
(]ui  est  en  vigie.  |  Se  dit  De  pointes  de  ro- 
chers isolés  au  milieu  des  mers  et  à  fleur 
d'eau.  (Vi-jie.) 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 
(Vi-ji-la-mau.) 

VIGILANCE,  s.  f.  {Vigilantia.)  Attention 
que  l'on  porte  avec  diligence ,  avec  activité , 
sur  qq.  ch.  ou  sur  qqn.  (Vi-ji-lan-se.) 

VIGILANT ,  ANTE.  adj.  {('igilans.)  At- 
tentif, soigneux,  appliqué,  qui  veille  avec 
beaucoup  de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire.  (Vi- 
ji-lan.) 

VIGILE,  s.  f.  (  Vigilia.  )  Veille  de  cer- 
taines fêtes  de  l'Église  catholique.  (  Vi- 
ji-le.) 

VIGNE,  s.  f.  {Vinea.)  La  plante  qui  porte 
le  raisin  :  elle  a  une  tige  ligneuse  et  ordin. 
tortue,  qui  pousse  des  jets  grimpants,  longs 
et  flexibles ,  appelés  Sarments.  |  Une  éten- 
due de  terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  | 
Pop.,  Être  clans  les  vignes ,  Être  ivre.  |  Se 
disait  Des  maisons  de  plaisance  aux  envi- 
rons de  Rome  et  de  qqs.  autres  villes  d  Ita- 
lie. On  dit  aujourd'hui  Villa.  (  Vi-«e 
[n  m.].)  . 

VIGNERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  (Vi-«e-ron';  o-ne  [u  m.]^ 

VIGNETTE,  s.  f.  (Vinea.)  Petite  estampe 
ou  dessin  dont  on  orne  le  commencement 
ou  la  fin  des  chapitres  d'un  livre ,  et  qui  ne 
représentai!  autrefois  pour  l'ordinairç  (|ue 
des  pampres  et  des  raisins,  mais  où  l'on 
grave  maintenant  toutes  sortes  de  figures, 
(Vi-«ë-te  [n.  m.].) 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  plan 
tée  de  vignes.  ]  Adj.,  Un  pays  vignoble.  (Vi- 
rto-ble  [n  m.].) 

VIGOGNE,  s.  f.  {Vicuna  ,  esp.)  Animal 
de  la  taille  d'un  mouton  ,  qui  tient  du  cha- 
meau ,  mais  qui  n'a  point  de  bosse ,  et  dont 
la  laine  est  très-fine.  |  La  laine  de  cet  ani- 
mal mise  eu  œuvre.  S.  m.  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne  (Vi-go-ne  [n  m.].) 

VIGOUREUSEMENT. adv.  Avec  vigueur 
(Vi-gou-reù-ze-man.) 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  I  Se  dit  Des  !  hoses  oui  se  fout  avec 
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vigueur,  où  il  y  a  de  la  vigueur.  (Vi-gou- 
Vi'ù  :  ze.) 

VIOUERIE.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier.  |  Le  territoire  soumis  à  la  juridiclion 
du  viguier.  (Vig-e-rie.) 

VIGUEUR,  s.  f.  {T'igor.)  Force  pour  agir, 
énergie.  |  Se  dit  aussi  Des  végétaux.  |  S'em- 
ploie ,  fig.,  au  sens  moral.  I  Être  en  vigueur, 
se  dit  Des  lois,  des  coutumes,  des  maximes 
qui  conservent  toute  leur  aulorité,  qui  sont 
exécutées,  suivies.  (Vig-enr  [g  m.].) 

VIGUIER.  s.  m.  {Fkarius.)  Juge  qui ,  en 
Languedoc  et  en  Provence,  faisait  les  mêmes 
fonctions  que  les  prévôts  royaux  dans  les  au- 
tres provinces  de  France.  (Vig-ié  [g  m.].) 

VIL,  ILE.  adj.  {ri/is.)  Bas,  abject,  mé- 
prisable. I  Prendre  à  vil  prie  ,  Vendre  qq.  ch. 
fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur. 

VILAIN,  s.  m.  {yillanus.)  Il  signifiait  au- 
trefois Paysan,  roturier,  homme  de  néant. 
(Vi-lin.) 

VILAIN,  AINE.  adj.  {Villanus.)  Qui  dé- 
plaît à  la  vue.  |  Incommode,  désagréable.  | 
fam.  et  adv. ,  Il  fait  'vilain  ,  Le  temps  est 
désagréable.  |  Déshonnéte,  fâcheux,  méchant, 
infâme.  |  Subst.  et  fam. ,  C'est  un  vilain  ;  fi  le 
vilain  !  se  disent  D'un  homme  sale  et  dés- 
honnête  en  paroles,  en  actions;  et  pop., 
C'est  une  vilaine ,  se,  dit  D'une  prostituée. 
I  Dangereux.  |  Avare ,  qui  vit  mesquinement, 
(vi-lin  ;  ë-ne.) 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. |  0«  l'a  reçu  'vilainement ,  Grossière- 
ment. I  //  s'enfuit  'vilainement ,  Honteuse- 
ment et  lâchement.  |  //  fait  toutes  choses 
vilainement.  Sordidement.  |  Il  s'est  logé  vilai- 
nement ,  Désagréablement.  //  mange  vilaine- 
ment,  Malproprement.  (Vi-lë-ne-man.) 

VILEBREQUIN,  s.  m.  Outil  d'artisan, 
qui  sert  à  trouer,  à  percer  du  bois,  de  la 
pierre,  du  métal,  par  le  moyen  d'une  mèche 
de  fer  qui  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'où 
fait    entrer    en    la    tournant.    (Vi-le-brec-in 

VILEMENT,  adv.  D  une  maniera  vile. 
(Vi-le-man.) 

VTLENTE.  s.  f.  {f^lllanus.)  Ordure,  saleté. 
I  Parole  injurieuse.  |  Obscénité.  |  Avarice  sor- 
dide. I  Action  basse  et  vile.  ]  Mauvaise  nourri- 
ture, nourriture  malsaine. 

VILETÉ.  s.  f.  [Vilis.)  Bas  prix  d'une  chose. 
1  I*  peu  d'importance  d'une  chose. 

A'ILIPENDER.  v.  a.  {rilipendere.)  Traiter 
de  vil ,  déprimer,  traiter  avec  beaucoup  de 
mépris.  Kam.  (Vi-li-pan-dé.) 

VILITÉ.  5.  f.  V.  Vn.ETÉ. 

VILLA,  s.  f.  y.  Vic.wE,  dernière  définition. 

VILLACE.  s.  f.  (yllla)  Grande  ville  mal 
peuplée  et  mal  bâtie.  Fam.  (Vi-la-se.) 

VILL.\GE.  s.  m.  {Villa.)  Lieu  non  fermé 
de  murailles,  composé  principalement  de 
maisons  de  paysans.  |  Cet  homme  e.it  bien  de 
son  village ,  l\  est  bien  mal  instruit  de  ce 
qui  se  passe  dans  'e  monde,  i  Vi-Ia-ie.^ 
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VILl-AGEOIS ,  EOISE.  s.  Habitant  de 
village.  I  Adj.,  Qui  appartient  au  village,  qui 
est  propre  aux  gens  de  village.  (Vi-la-joua;  ze.) 
VILLANELLE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  j.as- 
torale ,  dont  les  couplets  finissent  par  le 
même  refrain.  |  Certain  air  fait  pour  danser. 
(Vi-la-në-le.) 

VILLE,  s.  î.{T'llla.)  Assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  rues,  et 
souvent  entourées  d'une  clôture  commune, 
qui  est  ordinairement  de  murs  et  de  fossés. 
I  Le  corps  des  officiers  municipaux.  |  Bonne 
ville ,  Qualification  honorable  accordée  par 
nos  rois  à  certaines  villes  plus  ou  moins  con- 
sidérables. I  La  ville  est  bonne ,  On  y  trouve 
aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin.  |  T'am., 
Etre  à  la  ville  ,  N'être  point  à  la  cam-pagne  ; 
et ,  Etre  en  ville ,  N'être  pas  actuellement 
chez  soi.  |  Les  habitants  d'une  ville.  |Absol.,  Le 
séjour  des  villes,  la  vie  qu'on  y  mène,  et  les 
mœurs  qui  y  régnent.  (Vi-le.) 

VILLETTE.  s.  f.  Très-petite  ville.  Fam. 
(Vi-lë-te.) 

VIMAIRE.  s.  f.  {Wind,  ail.)  Le  dégât 
causé  dans  les  forêts  par  les  ouragans.  (Vi- 
mè-re.) 

VIN.  s.  m.  {Flnum.)  Liqueur  destinée  à 
être  bue,  que  l'on  tire  du  raisin.  |  f^ln  doux  , 
Vin  qui  n'a  pas  encore  cuvé.  |  Vin  coupé  ^ 
Vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  |  Vin  en  cercles. 
Le  vin  qui  est  dans  des  tonneaux.  |  Vin  de 
liqueur.  Vin  qu'on  boit,  en  petite  quantité, 
à  l'entremets  et  au  dessert.  |  Esprlt-de-vln , 
ou  Alcool,  La  partie  la  plus  spiritueuse  du 
vin ,  qu'on  en  retire  par  la  distillation.  |  Fam., 
Être  entre  deux  vins ,  Approcher  de  l'ivresse. 
I  Tache  de  vin  ,  Tache  rouge  que  quelques 
personnes  apportent  en  naissant  sur  le  visage, 
ou  sur  qq.  autre  partie  du  corps.  |  Se  dit  de 
Plusieurs  pré])arations  médicinales  faites  avec 
du  vin  auquel  on  a  mêlé  d'autres  substances. 
I  La  force  même  du  vin. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice,  et  qui  sert  à  une  foule  d'usages 
dans  l'économie  domestique.  |  Plnalgre  de 
cidre ,  de  hlére ,  etc.  ,  Sorte  de  vinaigre 
qu'on  obtient  avec  du  cidre ,  avec  de  la 
bière  ,  etc.  |  Pop. ,  Habit  de  vinaigre ,  Habit 
trop  mince,  trop  léger  pour  la  saison.  (Vi- 
nè-gre.) 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre.  (Ti-në-gré.) 

VINAIGREITE.  s.  f.  Sorte  de  sauco 
froide,  faite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile, 
du  persil  et  de  la  ciboule.  |  La  viande  apprê- 
tée avec  cette  sauce.  |  Se  disait  d'Une  broufiîe 
ou  petite  chaise  à  deux  roues ,  traînée  par 
un   homme.  (  Vi-në-grë-te.  ) 

VINAIGRIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  |  Petit 
vase  à  mettre  du  vinaigre.   (  Vi-në-gric.  ) 

VINAIRE.  adj.  m.  (Vlnarlus.)  Vaisseaux 
linalres  ,    Les  vaisseaux  destinés  à  conte- 
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ilir  du  vm  ,  tels  que  tonneaux ,   cuves  ,   etc. 
(  Vi-nè-re.  ) 

VINDAS.  s.  m.  (  Winde ,  ail.  )  Machine 
composée  d'un  treuil  vertical ,  sur  lequel  se 
roule  un  câble ,  et  qu'on  fait  tourner  avec 
deux  leviers.  On  l'appelle  aussi  Cabestan. 
VINDICATIF,  IVE.  adj.  {Vindicatio.) 
Qui  aime  à  se  venger,  qui  est  porté  à  la 
vengeance. 

VINDICTE,  s.  f.  {yindicta.)  La  vin- 
dicte publique  ,  La  poursuite  d'un  crime  au 
nom  de  la   société. 

VINÉE.   s.   f.   Récolte  de  vin. 

VINEUX ,  EUSE.  adj.  (  Hnosus.  )  Se  dit 
Du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  |  Qui  a  un 
goût,  une  odeur  de  vin.  [Qui  est  de  couleur 
rouge ,  comme  le  vin   rosé.  (  Vi-neû  ;  ze.  ) 

■VINGT,  adj.  numéral  des  2  g.  {Vi^inti.) 
Deux  fois  dix.  I  Vingt  prend  une  S  lorsque, 
multiplié  par  uu  autre  nombre,  il  précède 
immédiatement  un  substantif.  Cent  quatre- 
l'irigts  francs.  Mais  on  n'ajoute  point  l'S 
quand  J^ingt  précède  un  autre  nombre  au- 
quel il  est  joint.  Quatre-vingt-deux.  |  Beau- 
coup, maintes  fois.  |  \'iiigtième.  |  Le  vingt 
du  mois  ,  le  vingt  de  sa  maladie ,  Le  ving- 
tième jour  du  mois,  de  sa  maladie.  |  Subst. 
m.  Vingt  multiplié  par  deux.  \  Vingt  et  un , 
Sorte  de  jeu  de  hasard,  qui  se  joue  avec 
des  cai'tes,  et  où  le  nombre  de  vingt  et  un 
points  est  le  plus  avantageux.  (Vin;  et  Vint 
devant  une  vojelle.  ) 

VINGTAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
vingt  ou   environ.    (  Viu-lë-ne.  ) 

VINGTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre  or- 
dinal de  Vingt.  |  La  vingtième  partie.  Chaque 
pariie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  vingt  parties  égales.  |  Subst.  m.  La 
vingtième  partie.  (  Se  disait  D'un  impôt  établi 
sur  les  biens-fonds,  et  qui  était  la  vingtième 
partie  de  leur  revenu.  (  Vin-tiè-me.  ) 

VINIFICATION,  s.  f.  (  Vinum ,  facere.  ) 
Art   de    faire  le   vin.  (  Vi-ni-fi-ca-sion.  ) 

VIOL.  s.  f.  (  Violare.  )  Violence  qu'on 
fait  à  une  fille,  à  une  femme  que  l'oa  prend 
de  force. 

VIOLACÉ,  ÉE.  adj.  (  Violaceus.  )  D'une 
couleur  tirant  sur  le  violet.    (  Vio-la-sé.  ) 

VIOLAT,  adj.  m.  {Viola.)  Sirop  violât. 
Sirop  fait  avec  des  violettes.  |  Miel  violât , 
Miel  où  l'on  a  mis  infuser  des  violettes. 
(  Vio-Ia.  ) 

VIOLATEUR ,  TRICE.  s.  (  Violator.  ) 
Celui ,  celle  qui  viole  les  droits ,  les  lois ,  les 
traités,   etc.    ( — tri-se.  ) 

VIOLATION,  s.  f.  (  Violatio.  )  Action 
(le  violer  un  engagement,  déporter  atteinte 
a  un  droit,  de  profaner  une  chose  sacrée, 
d'enft-eindre  des  règles.  (  Vio-la-sion.  ) 

VIOLÂTRE.  adj.  des  2  g.  D'une  couleur 
tirant  sur  le  violet. 

VIOLE,  s.  f.  (  Viola,  it.  )  Instrument  de 
musique  à  sept  cordes  de  bo\au,  dont  on 
joue  avec  un  archet. 
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-  VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  observer.  |  La  vio- 
lence qu'on  fait  à  une  fille,  à  une  femme 
que  l'on  prend  de  force.  (Vio-le-man.) 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence ,  avec 
force,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  (Vio- 
la-man.) 

VIOLENCE,  s.  f.  {Violentia.)  Qualité  de 
ce  qui  est  violent.  |  La  force  dont  on  use 
contre  le  droit  commun,  contre  les  lois, 
contre  la  liberté  publique.  |  Faire  violence  à 
la  loi ,  Y  dgnner  un  sens  forcé  et  contraire 
à  son  véritable  esprit.  (Vio-lan-se.) 

VIOLENT,  ENTE.  adj.  [Violentus.)  Im- 
pétueux, qui  agit  avec  impétuosité,  avec 
force.  I  Se  dit  D'une  douleur  grande  et  ai- 
guë. I  Se  dit  Des  personnes,  des  sentiments 
et  des  actions.  |  Fam.,  Cela  est  violent,  se 
dit  Lorsqu'il  s'agit  de  qq.  ch.  d'oppressif, 
d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop  difficile, 
etc.  (Vio-lan;  an-te.) 

VIOLENTER,  v.  a.  (  Violentus.  )  Con- 
traindre, faire  faire  par  force.  (Vio-lan-té.) 

VIOLER,  v.  a.  {Violare.)  Enfreindre, 
agir  contre.  |  Violer  un  asile.  Violer  les 
droits  et  les  privilèges  d'un  asile.  [  Violer  une 
sépulture ,  La  dégrader  ou  y  fouillei'  dans 
des  intentions  coupables.  |  Faire  violence  à 
une  fille,  une  femme. 

VIOLET,  ETTE.  adj.  {Viola.)  De  cou- 
leur de  la  fleur  qu'on  nomme  Violette.  | 
V101.ET.  subst.  m.  Couleur  violette.  (  Vio 
le;  ë-te.) 

VIOLETTE,  s.  f.  {Viola.)  Petite  fleur 
printanière,  d'une  odeur  agréable,  d'une 
couleur  mêlée  de  rouge  et  de  bleu  foncé.  | 
Fam.,  De  la  violette ,  Des  violettes.  |  Bois 
de  violette ,  Sorte  de  bois ,  ainsi  appelé 
parce  que  sa  couleur  a  du  rapport  avec 
celle  de  la  violette.  (Vio-lë-te.) 

VIOLIER.  s.  m.  {Viularium.)  Plante  qui 
vient  sur  les  murs  sans  être  cultivée,  et  qui 
porte  des  fleurs  jaunes  d'une  odeur  doure  et 
agréa i)Ie.  On  l'appelle  aussi  Giroflée.  (Vio- 
lié.) 

VIOLON,  s  m,  {Violino,  it.)  Instrument 
de  musique  à  quatre  cordes,  et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  |  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. I  Fam.,  Donner  les  violons,  Payer  les 
violons  d'un  bal,  donner  une  sérénade,  etc. 
I  Fam.,  Se  donner  les  violons.  Être  content 
de  soi,  s'applaudir,  se  vanter.  |  Espèce  de 
prison  coutiguë  à  un  corps  de  garde. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  {Violoncello ,  it.) 
Instrument  de  musique ,  à  quatre  cordes ,  de 
même  forme  que  le  violon ,  mai»  d'une  bien 
plus  grande  dimension ,  dont  on  joue  aussi 
avec  un  archet,  et  qui  se  place  entre  les 
jambes.  On  le  nomme  autr.  Basse.  ^Vio- 
lon-së-Ie.) 

VIOLONISTE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle 
qui  joue  du  violon. 

VIORNE,  s.  f.  {Vihunium.)  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches  et  à  feuilles  velues,  dont  les 
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rameaux  sont  très-flexibles,  et  qui  porte 
des  baies  noirâtres  réunies  par  bouquets. 

VJPÈRE.  s.  f.  {yipera.)  Espèce  de  ser- 
pent venimeux,  et  vivipare,  à  la  différence 
de  la  plupart  des  autres,  qui  sont  ovipares. 
I  Une  personne  fort  médisante. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 
(Vi-pe-rô.) 

VIPÉRINE,  s.  f.  Plante  commune ,  à  tige 
hérissée  de  petits  tubercules  noirs  terminés 
par  des  poils  rudes ,  et  à  fleurs  bleues  et 
purpurines,  disposées  en  épis  latéraux. 

VIRAGO,  s.  f.  {Virago.)  Fille  ou  femme 
de  grande  taille,  qui  a  l'air  d'un  homme. 
Fa  m. 

VIRELAI,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
pièce  de  poésie  française,  qui  est  toute  sur 
deux  rimes,  et  composée  de  vers  courts, 
avec  des  refrains.  (Vi-re-lè.) 

"VIREMENT,  s.  m.  Virement  de  bord. 
Action  de  virer  de  bord.  |  Virement  d'eau , 
Retour  de  marée,  ou  renvoi  d'eau.  |  Le 
transport  d'une  dette  active  fait  à  un  créan- 
cier à  qui  l'on  doit  une  somme  de  pareille 
valeur.  (Vi-re-man.) 

VIRER,  v.  n.  {Vertere.)  Aller  en  tour- 
nant. I  V.  a.  Tourner  et  Tirer  qqn..  Lui  te- 
nir divers  discours ,  lui  faire  diverses  ques- 
tions pour  le  faire  parler.  Pop.  |  V.  a.  et  n. 
T.  de  marine.  Tourner  d'un  côté  sur  l'autre. 
I  Fam.,  Virer  de  bord ,  Changer  la  direc- 
tion de  sa  conduite,  s'attacher  à  un  autre 
parti. 

VIREUX,  EUSE.  adj.  (Virus.)  Qui  tient 
du  poison.  (Vi-reû  ;  ze.) 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fait 
avec  vitesse. 

VIREVOUSSE  ou  VIREVOUSTE.  s.  f. 
Se  dit,  fig.  et  fam.,  par  corruption  de  Vire- 
volte. (Vi.)  (Vi-re-vou-se ,  ou — vous- te.  ") 

VIRGINAL,  ALE.  adj.  {^irginalis.)  Ap- 
partenant aux  vierges ,  annonçant  la  virgi- 
nité. I  Lait  virginal.  Cosmétique  hquide 
dont  les  femmes  se  servent  pour  se  blanchir 
le  teint.  (Vir-ji-nal.) 

VIRGINITÉ,  s.  f.  {Virginitas.)  État  d'une 
personne  vierge.  (Vir-ji-ni-té.) 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire 
fondante  qui  se  mange  en  hiver.  (Vir-gou- 
leû-ze.) 

VIRGULE,  s.  f.  (  Virgulo.  )  Petit  signe 
fait  à  peu  près  eu  forme  de  c  renversé ,  et 
dont  on  =e  sert  dans  la  ponctuatiou,  pour 
séparer  les  membres  de  phrases ,  et  indiquer 
qu'il  faut  s'arrêter  un  peu  en  lisant.  | 
Montre  à  virgule.  Celle  dont  la  verge  ne 
porte  qu'une  seule  saillie ,  en  forme  de  cro- 
chet ou  de  virgule.  |  [g  m.] 

VIRIL,  ILE.  adj.  [Virilis.)  Qui  appar- 
tient à  l'homme,  en  tant  que  mâle.  \  -^ge 
viril,  L'âge  d'un  homme  !ail.  |  y^me  virile. 
Âme  ferme. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
rile,  avec   vigueur.   (  Vi-ri-le-man.  ) 
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VIRILITÉ,  s.  f.  Âge  viril.  |  Dans  l'homme, 
La  puissance  d'engendrer. 

VIROLE,  s.  f.  (  Viria.  )  Petit  cercle  de 
fer,  de  cuivre  ou  d'autie  métal,  qu'on  met 
au  bout  du  manche  d'un  couteau ,  au  bout 
d'une  canne,  etc. 

VIROLE,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  cornes, 
trompes ,  etc. ,  qui  portent  des  boucles  ou 
anneaux   d'un   autre  émail. 

VIRTUALIl'É.  s.  f.  Caractère ,  qualité 
de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  (  Virtualis.)  Qui 
est  seulement  en  puissance  et  sans  effet  ac- 
tuel. (  Vir-tuèl;  è-le.  ) 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
virtuelle.  (  Vir-tuë-le-man.  ) 

VIRTUOSE,  s.  des  a  g.  (  Virtuoso ,  it.  ) 
tin  homme  ou  une  femme  qui  a  des  talents 
pour  les  beaux-arts,  et  particulièrement  pour 
la  musique.  (  Vir-tu-o-ze.  ) 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
virulent.   (  Vi-ru-lan-se.  ) 

VIRULENT,  ENTE.  adj.  {Virulens.)  Se 
dit  Des  maladies  produites  par  un  virus.  ]  Se 
dit  surtout  des  Discours,  des  écrits  où  l'on 
attaque  avec  violence.  (  Vi-ru-lan;  an-te.  ) 

VIRUS,  s.  m.  T.  lat.  Le  principe,  inconnu 
dans  sa  nature ,  qui  est  l'agent  de  la  conta- 
gion ,  et  qui  paraît  être  le  produit  d'une  sé- 
crétion morbide. 

VIS.  s.  f.  Pièce  ronde  de  bois ,  de  métal , 
etc.,  cannelée  en  ligne  spirale,  et  qui  entre 
en  tournant  dans  un  trou  cannelé  de  même. 
Sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on  fait  entrer 
dans  le  bois  en  tournant ,  et  qui  tient  plus 
fortement  qu'un  simple  clou,  j  Escalier  à 
vis.  Escalier  tournant  en  spirale  autour  d  un 
noyau  de  pierre  ou  de  bois  qui  soutient 
toutes   les  marches. 

VISA.  s.  m.  T.  lat.  Formule  qui  se  met 
sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée  par  ce- 
lui-là même  dont  la  signature  rend  l'acte  au- 
thentique ou  valable.  |  L'acte  par  lequel  un 
évêque  conférait  un  bénéfice  à  charge  d'âmes 
à  celui  qui  lui  était  présenté  par  le  patron 
du  bénéfice.  |  La  formule  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  officier  de  justice  certifie  qu'un 
acte  judiciaire  lui  a  été  remis  ou  présenté. 
(  Vi-za.  ) 

VISAGE,  s.  m.{Visus.)  La  face  de  l'homme, 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  qui  com- 
prend le  front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues, 
la  bouche,  le  menton  et  les  oreilles.  |  Tourner 
visage  aux  ennemis ,  Se  tourner  vers  les  en- 
nemis pour  les  combattre.  I  L'air  du  visage.  | 
Faire  bon  visage,  mauvais  visage  à  qqn.  , 
Lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine.  |  Se  com- 
poser le  visage ,  Prendre  un  air  sérieux. 
I  Changer  de  visage ,  Changer  de  couleur  , 
rougir,  pâlir,  etc.  (  La  personne  même,  en 
tant  qu'on  la  connaît  par  le  visage.  Fîmiil.  | 
Â  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  SsDS  mas- 
que ,   sans   voile.   (  Vi-za-je.  ) 

VIS-À-VIS   DE.    loc.    [Visus.)   prép.  Kn 


iii4  VIS 

tace,  à  l'opposite  de.  |  Vis-à-vis.  adv.  //  était 
■ris-à-i'is.  I  Vis-À-vis.  siibst.  Personne  qui 
est  en  face  d'une  autre  à  la  danse  ou  à  tal)li>. 
Fam.  (yi-za-vi-de.) 

"VIS-À-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline,  mais  où  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  dans  cha(jue  fond.  (  Yi-za-vi.  ) 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui   a  ra])port  aux   viscères.   (  Vi-sé-ral.  ) 

VISCÈRE,  s.  m.  (  Viscera.  )  Nom  donné 
aux  divers  organes  renfermés  dans  les  gran- 
des cavités  du  corps ,  et  dont  l'action  est 
plus  ou  moins  essentielle  à  l'entretien  de  la 
vie.  (  Vi-sè-re.  ) 

VISCOSITÉ,  s.  f.  (  riscositas.  )  Qualité 
de  ce  qui  est  visqueux.  (  Vis-co-zi-té.  ) 

VISÉE,  s.  f.  (  Fisiis.  )  Direction  de  la  vue 
à  un  but  pour  y  atteindre.  |  Fam.,  Changer 
de  visée.  Changer  de  dessein.  (  Vi-zée. ) 

VISER.  V.  n.  [Fisiim.)  Mirer,  regarder 
un  but  pour  y  adresser  un  coup  de  i)ierre, 
d'arme  à  feu,  une  flèche,  etc.  |  V.  a.  Viser 
un  homme  au  cœur.  |  Avoir  en  vue  une  cer- 
taine fin,  un  certain  résultat.  (Vi-zé.  ) 

VISER.  V.  a.  (?7i«m.)  Voir,  examiner  une 
expédition ,  ou  prendre  connaissance  d'un 
acte,  d'une  pièce,  etc.,  et  mettre  dessus  Vu, 
Fisa ,   etc.  (  Vi-zé.  ) 

VISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  qui  rend  une 
chose  visible.   (  Vi-zi-bi-li-té.  ) 

VISIBLE,  adj.  des  a  g.  (  Visibilis.  )  Qui 
peut  être  vu,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  \Étre 
■visible,  n'être  pas  ■visible.  Vouloir  ou  ne 
vouloir  pas  recevoir  une  visite,  être  ou  n'être 
pas  en  état  de  la  recevoir.  |  Évident,  mani- 
feste.  (  Vi-zi-ble.  ) 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. I  Manifestement,  évidemment.  (  Vi-zi- 
ble-man.  ) 

VISIÈRE,  s.  f.  La  pièce  du  casque  qui  se 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  au  travers  de 
laquelle  l'honmie  d'armes  voyait  et  respirait. 
I  Rompre  en  visière.  Attaquer,  contredire 
(|qn.  en  face,  brusquement  et  violemment.  | 
La  visière  d'un  shako  ,  etc. ,  La  partie  d'un 
shako,  etc.,  qui  abrite  le  front  et  les  yeux.  | 
Fam.,  La  vue.  |  Avoir  la  visière  courte. 
Avoir  peu  de  sagacité,  peu  de  pénétration.  | 
Fam. ,  Donne  dans  la  visière  à  tjijn.  ,  Lui 
inspirer  de  l'amour.  |  Rainure  ou  petit  bou- 
ton de  métal  qui  est  au  bout  du  canon  d'un 
fusil  pour  conduire  l'œil  lorsqu'on  vise. 
(  Vi-ziè-re.  ) 

VISION,  s.  f.  (  Fisio.  )  Action  de  voir.  | 
Se  dit  Des  choses  que  Dieu,  ou  qq.  autre  in- 
telliijence ,  par  la  permission  de  Dieu  ,  fait 
voir  en  esprit ,  ou  par  les  yeux  du  corps.  | 
Chimère,  image  vaine  que  la  peur,  la  folie, 
ou  qq.  autre  cause  particulière,  produit  dans 
l'esprit.  I  Idée  folle,  (sxdavagante.  (Vi-zion.  ) 

VISIONNAIRE,  adj.  des  i  g.  et  subst. 
Qui  croit  faussement  avoir  des  visions ,  des 
révélations.  |  Se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui 
a  des  idées  folles,   des  imat^inations  e>tra- 
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vagantes,  des  desseins  chimériques.  (  Vi-zio 
nè-re.  ) 

VISIR.    s.   m.    Foj.   Vizir. 

VISITANDINE.  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
de  la  Visitation.  (  Vi-zi-tan-di-ne.  ) 

VISITATION,  s.  f.  (Visitatio.)  La  Fisi 
tatioii  de  la  Vierge ,  la  fête  de  la  Visitation, 
La  fête  instituée  en  mémoire  de  ce  que  la 
sainte  Vierge  alla  visiter  sainte  Elisabeth, 
sa  cousine.    (  Vi-zi-ta-sion.  ) 

yisnr:.  s.  f.  (  Visitare.  )  Action  d'aller 
voir  qqn.  par  civilité  ou  par  devoir.  |  Se  dit 
Des  personnes.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  mé- 
decin, d'un  chirurgien,  qui  va  voir  un  ma- 
lade. I  La  recherche,  la  perquisition  qu'on 
fait  dans  certains  lieux,  soit  pour  y  trouver 
qq.  ch. ,  qq.  personne,  soit  pour  voir  si  tout 
y  est  bien  en  ordre.  |  Se  dit  Des  tournées 
que  les  évèques  font  dans  leur  diocèse,  etc. 
(  Vi-zi-te.  ) 

VISITER.  V.  a.  (  Fisitare.  )  Aller  voir 
qqn.  chez  lui.  |  Faire  une  visite,  des  visites. 
I  Aller  voir  par  charité  ou  par  dévotion.  | 
Aller  voir  si  les  choses  sont  dans  l'ordre  où 
elles  doivent  être.  |  Examiner  qq.  ch.  avec 
soin,  pour  en  tirer  qq.  connaissance  ou  qq. 
conjecture.  (V.  n.  Il  a  visité  partout.  \Dieu 
visite  ses  élus ,  Il  les  éprouve  par  des  tribu- 
lations, par  des  afflictions.  (Vi-zi-té.  ) 

VISIl^EUR.  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter,  j  Dans  les  Ordres  religieux ,  Ce- 
lui qui  est  chargé  d'aller  visiter  les  maisons 
du  même  ordre ,  dans  un  certain  district. 
I  P'am. ,  C'est  un  grand  visiteur,  se  dit  D'un 
homme  qui  passe  son  temps  à  faire  des  vi- 
sites.  (  Vi-zi  !eur.  ) 

VISON-VISU.  loc.  adv.  et  fam.  {Fisum 
visu.)  Vis-à-vis  l'un  de  l'autre  (  Vi-zon- 
vi-zu.  ) 

VISORJUM.  ».  m  (  FUor.  )  Insfj-ument 
qui  sert  à  tenir  la  copie  sous  les  yeux  du 
compositeur,  et  qui  se  fixe  à  la  casse  par 
ane  pointe.  (  Vi-zo-ri-o-me) 

VISQUEUX,  EUSE.  adj.  {Fiscosus,) 
Gluant.   (  Visc-eù  ;  ze  [c  m.J.  ) 

VISSER.  V.  a.  Attacher,  fixer  avec  des  vis. 
I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qui  est  terminé  en 
vis,  ou  creusé  en  manière  d'écrou,  et  qu'on 
tourne  comme  une  vis  pour  le  fixer  à  qq.  ch. 
(  Vi-sé.  ) 

VISUEL,  EU.E.  adj.  (  Fisus  )  Qui  ap- 
partient à  la  vue.  (Vi-zu-èl;  e.  le.  ) 

■VITAL,  ALE  adj.  (  Fiialis.  )  Qui  appar- 
tient à  'a  vie,  qui  sert  à  la  conservation  de 
la  vie,  et  sans  quoi  l'homme  ou  l'animal  ne 
saurait  vivre. 

VITALITÉ,  s.  f.  (  Fitalitas.  )  Disposition 
des  corps  organisés  à  opérer  les  mouvements, 
les  actions  qui  constituent  la  vie. 

VITCHOURA.  s.  m.  Vêtement  garni  de 
fourrure ,  que  l'on  met  par-dessus  ses  habits 
pour  se  garantir  du  froid  extérieur,  et  que 
l'on  quitte  dans   l'appartemenl. 

^'ilK.  adj.   des   a   g.   Qui    se    meut,    qui 
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VITE.  adv.   Avec  vitesse. 

VITEMENT.  adv.  Vile.  Fam.  (Vi-te-man.) 

VU  ESSE.  s.  f.  Célcritc,  grande  promp- 
titude. (  Vi-të-se.  ) 

VITRAGE,  s.  m.  coll.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'un  édifice.  |  Se  dit  De  cer- 
tains châssis  de  verre  qui  servent  de  cloi- 
son, de  séparation  dans  une  chambre.  (  Vi- 
tra-je.  ) 

VITRAUX,  s.  ni.  pi.  Les  grands  panneaux 
de  vitres  des  ég;lises.  (  Vi-trô,  ) 

VITRE,  s.  f.  (  Vitrum.  )  Pièce  de  verre 
qui  se  met  à  une  fenêtre.  |  Fam. ,  Casser  les 
vitres ,  Ne  rii'n  méDaf;er  dans  ses  propos.  | 
Pop. ,  L'assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
verre  qui  se  met  à  une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à  nn  bâtiment. 

VITRER.  V.  a.  Garnir  de  vitres,  de  glaces. 
I  Humeur  Titrée ,  \]ne  des  trois  humeurs  de 
l'œil,  celle  qui  remplit  le  fond  du  globe. 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  vi- 
trier. I  La  marchandise  qui  est  l'objet  de  ce 
commerce. 

VITRESCIRLE.  adj.  des  2  g.  V.  Vitri- 
FiABLE.    (  Vi-très-si-ble.  ) 

VITREUX,  EUSE.  adj.  {Vitreits.)  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  le  verre.  |  OEH 
vitreux ,  OEil  ([ui  a  l'aspect  du  verre.  (  Vi- 
tre ù  ;  ze.  ) 

VITRIER,  s.  m.  {Vitrarius.)  Artisan  qui 
travaille  en  vitres ,  qui  met  des  vitres  aux 
fenêtres ,  aux  châssis ,  etc.  On  appelle  Vi- 
trière ,  La  fennne  d'un  vitrier,  ou  Celle  qui 
fait  le  commerce  de  vitrerie.   (  Vi-trié.  ) 

VITRIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Susceptible 
d'être  changé  en  verre.  On  dit  aussi  f'i- 
trescible. 

VITRIFICATION,  s.  f.  Action  de  vitri- 
fier, ou  de  se  vitrifier;  Elat  de  ce  qui  est 
vitrifié.  I  La  fusion  des  matières  qui ,  après 
le  refroidissement,  offrent  l'éclat,  la  trans- 
parence et  la  dureté  du  verre.  (  Vi-tri-fi- 
ca-sion.  ) 

VITRIFIER.  V.  a.  (  Vitrum  ,  facere.  ) 
Fondre  une  substance  de  manière  qu'elle  se 
transforme  en   verre. 

VITRIOL,  s.  m.  {Vitreolus.)  Nom  donné, 
dans  l'ancienne  cliimie,  aux  sulfates,  ou 
sels  composés  d'oxydes  métalliques  et  d'acide 
sulfurique  ou  vitrioliqne.  On  appelait  T'itriol 
blanc.  Celui  qui  est  fait  avec  du  zinc  (sul- 
fate de  zinc  )  ;  Vitriol  bleu ,  Celui  qui  est  fait 
avec  dii  cuivre  (  sulfate  de  cuivre  )  ;  Vitriol 
rert ,  vitriol  martial.  Celui  où  il  entre  du 
fer,  et  qu'on  nomme  aussi  Couperose  (  sul- 
fate de  fer  )  ;  etc.  |  Huile  de  vitriol ,  .\cide 
sulfurique  concentré. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 

VJTRIOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de 
la  nature  du  vitriol.    (  Vi-tri-o-lic-e.  ) 

VITUPÈRE.  3.   m.  Blâme.    (  Vi.  ) 


VITUPÉRER,  v.  a.  (  Vituoerare.  )  Blâ- 
mer.  (  Vi.  ) 

VIVACE.  adj.  des  2  g.  (  Vii-nx.  )  Qui  a 
en  soi  des  principes  d'une  longue  vie.  |  Qui 
est  de  longue  durée  ou  difficile  à  détruire.  | 
Se  dit  Des  plantes  qui  durent  plus  de  deux 
ans,  quoique  leurs  tiges  se  renouvellent  cha- 
que année.  (  Vi-va-se. } 

VIVACITÉ,  s.  f.  (  Vivax.  )  Activité , 
promptitude  à  agir,  à  se  mouvoir.  jZa  viva- 
cité (les  passions ,  L'ardeur  et  l'activité  des 
passions.  |  La  vivacité  de  l'esprit,  l.a  promptt- 
pénétration  de  l'esprit.  |  La  vivacité  des  cou- 
Iviirs ,  L'éclat  des  couleurs.  |  L'ardeur ,  la 
promj)titude  avec  laquelle  une  chose  ej-t 
faite.  I  Absol. ,  au  plur. ,  Les  emportemems 
légers   et  passagers.   (  Vi-va-si-té.  ) 

VIVANDIER,  1ÈRE.  s.  (  Vivere.  )  Celui, 
celle  qui  suit  l'armée  ou  un  corps  de  troupes, 
et  qui  vend  des  vjvres.  (  Vi-van-dié.  ) 

VIVANT,  ANTE.  adj.  {Vivens.)  Qui  vii. 
I  Le  Dieu  vivant,  se  dit,  par  excellence, 
Pour  marquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive, 
qui  existe  par  lui-même.  |  C'est  une  biblio- 
thèque vivante,  se  dit  D'un  homme  très-sa- 
vant. I  Quartier  vivant ,  Quartier  de  ville  où 
il  y  a  beaucoup  de  monde  et  de  mouvement. 
I  Vivant,  subst.  m.  Dieu  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts.  |  Fam.,  Un  bon  vivant. 
Un  homme  d'une  humeur  facile  et  gaie,  et 
qui  aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  per- 
sonne. I  Pop.  et  absol..  Un  vivant.  Un  homme 
d'un  caractère  décidé.  |  Un  mal  vivant.  Un 
homme  de  mauvaise  vie.  (Vi.)  |  Vivant. 
subst.   m.  La  vie. 

VIVAT.  Mot  lat. ,  et  dont  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  |  Subst.  m.  Accla- 
mation qcq.  par  laquelle  on  souhaite  longue 
vie  et  prospérité  à  qqn.  Fam. 

VrVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer,  de 
la  grosseur  du  maquereau. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  vivacité ,  avec 
ardeur,  avec  vigueur,  sans  relâche.  |  Sensi- 
blement ,   profondément.   (  Vi-ve-man.  ) 

VIVIER,  s.  m.  (  Vivarium.  )  Pièce  d'eau 
courante  ou  dormante,  dans  laquelle  on  nour- 
rit ,  on  conserve  du  poisson.  (  Vi-vié.  ) 

VIVIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie, 
qui  ranime,  qui  est  propre  à  redonner  du 
mouvement. 

VIVIFICATION.  s.  f.  (  J'ivijicatio.  )  Ac 
tion  par  laquelle  on  ranime ,  on  vivifie. 
(  Vi-vi-fi-ca-sion.  ) 

VIVIFIER,  v.  a.  (  Vivijicare.)  Donner  la 
vie  et  la  conserver.  |  Donner  de  la  vigueur, 
de  la  force.  |  Se  dit  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  l'âme  par  la  grâce.  |  Rendre 
un  pays ,  un  lieu  bien  vivant ,  faire  qu'il  y 
ait  du  mouvement,  de  l'activité,  de  l'in- 
dustrie, 

VIVIFIQUE.  adj.  des  a  g.  {Fivificus.) 
Qui  a  la  propriété  de  vivifier.  On  dit  plus 
ordin.    Vivifiant.   (  Vi-vi-fic-e.  ) 

VIVIPARF.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (  Vivi- 
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pare.  )  Se  dit  Des  animaux  qui  mettent  au 
monde  leurs   petits   tout  vivants. 

VrVOTER.  V.  n.  Tiwe  petitement,  sub- 
sister avec   peine.  Fam. 

VIVRE.  V.  n.  (  Vivere.  )  {Je  vis ,  il  vit; 
nous  vivons  ,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je  vécus. 
J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais.  Fis.,  vivez. 
Que  je  vive.  Que  je  vécusse.  T'ivant.  )  Etre 
en  vie.  |  Durer,  subsister.  Cet  ouvrage  vi- 
vra, Il  passera  à  la  postérilé.  |  Se  dit  par 
rapport  à  la  dispo>;ition  de  l'âme  qui  est  en 
état  de  grâce.  |  Se  nourrir,' soutenir  sa  vie 

Ear  le  moyen  des  aliments.  |  Se  dit  en  par- 
mi De  tout  ce  qui  fournit  les  moyens  de 
subsister,  de  se  soutenir.  |  Se  dit  Par  rap- 
port à  la  dépense  qu'  on  fait  pour  sa  table  , 
pour  ses  babits,  pour  son  train.  |  Se  dit  Par 
rapport  à  la  manière  de  passer  sa  vie  dans 
les  divers  états  que  l'on  embrasse  ,  dans  les 
différents  lieux  que  l'on  habite,  etc.  |Se  con- 
duire, se  comporter  bien  ou  mal,  eu  égard 
aux  mœurs ,  à  la  religion.  [  Fivre  bien  avec 
(]qn. ,  Vivre  avec  lui  de  bon  accord,  en  bonne 
intelligence.  —  Se  comporter  avec  lui  conve- 
nablement. I  Fam.,  l'ivre  avec  qqn  ,  Être 
avec  qqn.  dans  un  état  de  concubinage.  |  On 
ne  saurait  vivre  avec  cet  homme-la ,  Il  est 
d'une  humeur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'ac- 
coutumer. \Savoir  vivre.  Avoir  les  manières 
du  monde,  savoir  se  conduire  suivant  les 
usages  reçus  parmi  les  gens  bien  élevés.  |  Se 
dit  Par  rapport  au  gouvernement  politique , 
aux  lois ,  aux  usages  du  pays  dans  lequel  on 
demeure.  |  Vive  le  roi  !  Acclamation  pour 
témoigner  qu'on  souhaite  longue  vie  et  pros- 
périté au  roi.  |  T.  fam.  dont  on  se  sert  Pour 
marquer  qu'on  estime  qqn. ,  qu'on  fait  grand 
cas  de  qq.  ch.|Subst. ,  C'est  un  vive-la  joie. 
C'est  un  homme  joyeux. 

VIVRE,  s.  m.  {Vivere.)  Nouniture.  |  Au 
plur. ,  Toutes  les  choses  dont  une  personne 
peut  se  nourrir.  |  L'entreprise  de  la  fourni- 
ture du  pain  et  de  la  viande  pour  les  armées. 

VIZIR,  s.  m.  {Wciir ,  ar.)  Nom  des  prin- 
cipaux officiers  du  conseil  du  Grand  Seigneur. 
Grand  vizir ,  Le  premier  ministre  de  l'em- 
pire ottoman.  I  Fam. ,  se  dit  D'un  homme  en 
place  qui  aie  caractère  absolu,  le  comman- 
dement hautain. 

VIZIRAT  ou  VIZIRIAT.  s.  m.  Dignité, 
fonction  de  vizir.  Le  temps  qu'un  vizir  est 
en  place.  (Vi-zi-ra,  ou  Vi-zi-ri-a.) 

VOCABULAIRE,  s.  m.  {roca.'?uhim.)LisXe 
de  mots,  communément  dans  l'ordre  alptia- 
bétique ,  et  accompagnés  d'une  explication 
succincte.  |  Se  dit  Des  mots  qui  appartiennent 
particulièrement  à  une  science,  à  un  art. 
(Vo-ca-bu-le-re.) 

VOCaBULISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. 

VOCAL ,  ALE.  adj.  {Vocalis.)  Qui  s'é- 
nonce ,  qui  s'exprime  par  la  voix.  |  L'or- 
gane vocal.  L'organe  de  la  parole.  |  Vocaux 
;Vo-cô),  au  plur.,  se  dit,  subst.,  dans  les  Com- 
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munautés  ecclésiastiques,  De   ceux  qui  ont 
droit  de  donner  leur  voix  dans  qq.  élection. 

VOCALISATION,  s.  f.  Action  de  voca- 
liser. (Vo-ca-li-za-sion.) 

VOCALISER,  v.  n.  Parcourir  en  chantant 
une  échelle  de  sons  pour  se  former  la  voix , 
faire  les  premiers  ext-rcices  du  chant ,  sans 
nommer  les  notes.  (Vo-ca-li-zé.) 

VOCATIF,  s.  m.  {Vocativus.)  Cas  dont  oq 
se  sert  quand  on  adresse  la  parole  à  qqn. 
Dans  notre  langue ,  où  il  n'y  a  point  de  cas, 
on  y  supplée  par  l'interj.  O,  que  l'on  sous- 
entend  communément. 

VOCATION,  s.  f.  {Vocafio.)  Mouvement 
intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une  per- 
sonne à  quelque  genre  de  vie.  |  L'inclination 
(|ue  l'on  se  sent  pour  un  état.  | Disposition, 
talent.  |  Un  certain  ordre  de  la  Providence 
que  l'on  doit  suivre.  |  L'ordre  extérieur  de 
l'Église  par  lequel  les  évêques  appellent  au 
ministère  ecclésiastique  ceux  qu'ils  en  jugent 
dignes.  |  Im  vocation  d' Abraham ,  Le  choix 
que  Dieu  fit  de  ce  patriarche  pour  être  le 
père  des  croyants.  (Vo-ca-sion.) 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  [Vociferatio.) 
Paroles  accompagnées  de  clameurs.  (Vo-si- 
fé-ra-sion.) 

VOCIFÉRER.  V.  n.  (  Vociferare.  )  Parler 
avec  l'accent  de  la  colère ,  pousser  des  cla- 
meurs. (Vo-si-fé-ré.) 

VOEU.  s.  m.  {Votum^  Promesse  faite  à 
Dieu ,  par  laquelle  on  s'engage  à  qq.  œuvTe 
que  l'on  croit  lui  être  agréable,  et  qui  n'est 
point  de  précepte.  |  Promesse  qu'on  s'est  faite 
à  soi  même ,  résolution  terme  qu'on  a  prise 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose.  1 
L'offrande  promise  par  un  vœu.  |  Suffrage.  | 
Souhait ,  désir.  |  Le  vœu  de  la  loi ,  Ce  qu'a 
prescrit  la  loi.  |  Au  plur. ,  La  cérémonie  de 
la  profession  solennelle  de  l'état  religieux. 
(Veû.) 

VOGUE,  s.  f.  {f'agare.)  L'impulsion  ,  le 
mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâtiment 
causé  par  la  force  des  rames.  (Vi.)  |  Le  crédit, 
la  réputation  dont  jouit  une  personne,  et  qui 
attire  les  autres  à  elle.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  grand  cours ,  qui  sont  fort  à  la 
mode.  (Vog-e.) 

VtXJUblR.  V.  n.  {Vagare.)  Être  pousse 
sur  l'eau  à  force  de  rames.  |  Naviguer  de  quel- 
que manière  que  ce  soit.  |  Ramer  ,  mouvoir , 
faire  aller  avec  la  rame.  |  Vogue  la  galère^ 
Arrive  ce  qui  pourra.  (Vog-é  |g  m.].) 

VOGUEUR.  s.  m.  Rameur.  Il  veillit,  o:, 
dit  Rameur.  (Vog-eur  [g  m.].) 

VOICI,  prép.  {Videre^  Ce  mot  sert  à  mon- 
trer, à  désigner  Une  personne  ou  une  chose 
qui  est  proche  de  celui  qui  parle.  [S'emploie 
Lorsqu'on  va  immédiatement  énoncer,  dire, 
expliquer  ou  détailler  qq.  ch.  |  S'emploie  pour 
exprimer  Un  état  actuel,  ou  nue  action  qui 
a  lieu  dans  le  moment  même.  |  J'oici  venir  le 
printemps,Lii  printemps  approche.  (Voua-si.) 

VOIE.  s.  f.  {Via.)  Chemin ,  route  par  ou 


1 


VOI 

'"iv  ra  d'un  lieti  à  un  uiitie.  Désigne  Les 
rîifiuins  des  anciens  Romains,  i  Absol. ,  La 
•  ']e  publique ,  se  dit  en  général  Des  rues, 
des  places  publiques,  des  chemins,  etc.  | 
S'emploie  fig.  La  rote  du  salut ,  Les  com- 
mandements de  Dieu ,  ses  lois.  |  L'espace 
qui  est  entre  les  deux  roues  d'une  voiture.  | 
La  trace  que  la  voiture  fait  ou  a  laite  en 
marchant.  |  Le  chemin  par  oii  la  béte  a 
[lassé.  [  La  voiture  {)ar  la(|uelle  les  person- 
nes, les  marchandises  sont  transportées  d'un 
lieu  à  lin  autre.  |  Les  l'oies  digestives  en 
premières  voies.  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ-so- 
phage,  l'estomac,  les  intestins,  j  Moyen  dont 
oiî  se  sert.  |  En  Chimie,  La  manière  d'opé- 
rer. I  (Charretée,  mesure  qui  contient  envi- 
ron une  charrette.  |  foie  de  clturhon,  Sachée 
de  charbon ,  telle  qu'un  homme  la  peut 
porter.  |  foie  d'eau.  Les  deux  seaux  d'eau 
ijue  porte  un  homme. — Ouverture  faite  ac- 
"iienteilement  à  un  navire,  et  par  laquelle 
■  .ui  entre.  (Youae.) 

^'()ILÀ.  prép.  (ridcre.)  Ce  mot  a  une  si- 
^-aification  analogue  à  celle  de  foici,  mais  il 
't'i  t  à  marquer  une  chose   un  peu  éloignée 

celui  qui  parle.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
iit  seulement  exprimées  par  le  discours.  | 
^«•iiiploie  pour  marquer  Lu  état  prochain, 
-Il  même  actuel,  ou  Une  action  qui  a  lieu 
jirésL'ntenient.  [Marque  souvent,  dans  le 
langage  familier.  Ce  qu'une  chose  a  d'ino- 
piné, de  subit.  Ne  voila-t-il  pas!  Sorte  d'ex- 
clamation de  surprise.  ^Voua-la.) 

VOILE,  s.  m.  {Felum.)  Pièce  de  toile  ou 
d'étoffe  destinée  à  cacher  qq.  ch.  |  Poét., 
Les  Toiles  de  la  nuit ,  Les  ténèbres  de  la 
nuit.  I  La  couverture  de  tête  que  portent 
les  religieuses.  |  L'étoffe  dont  se  font  les 
voiles  des  religieuses,  à  qq.  usage  qu'on 
remploie.  1  Un  grand  rideau.  |  Apparence, 
couleur  spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  on 
<;i'  sert  pour  tenir  une  chose  cachée.  |  Ce  qui 
nous  dérobe  la  connaissance  de  qq.  ch.  | 
f'oile  du  palais ,  Expansion  ciiarnue  fixée 
supérieurement  au  bord  delà  voûte  palatine. 
^Toua-le.) 

VOILÉ,  s.  f.  {felum.)  Pièce  de  toile  forte, 
ordinairement  composée  de  plusieurs  lés,  et 
i(ue  l'on  attache  aux  vergues  ou  antennes 
les  mâts,  pour  prendre,  pour  recevoir  le 
vent.  I  Mettre  à  la  voile.  Partir  du  port. 
Je  la  rade  ,  commencer  la  navigation.  |  Faire 
roile,  Naviguer.  |  Un  navire ,  un    vaisseau. 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  |  Déro- 
ber la  vue  de  qq.  ch.,  en  le  couvrant  comme 
l'un  voile.  |  S'emploie  aussi  fig.  (Voua-lé.) 

VOILÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  bâtiment 
par  rapport  à  sa  voilure  et  à  la  forme  de  ses 
voiles.  (Voua-lé.) 

VOILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait,  ou 
I  on  raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 
A'oua-le-rie.) 

Von.TER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  racrom- 
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mode  Ifs  voiles  des  bâtiments.  |  Se  dit  D'un 
bâtiment  par  raj)port  à  la  propriété  qu'il  a 
d'aller  plus  ou  moins  vite.  (Voua-lié.) 

VOILURE,  s.  f.  coll.  L'assortiment,  l'en- 
semble des  voiles  d'un  bâtiment.  |  La  quan- 
tité de  voiles  que  j)orte  un  bâtiment,  par 
rapport  au  veut  qu'il  a  et  à  la  roule  qu'il 
veut  faire.  (^Voua-lu-re.) 

VOIR.  V.  a.  {Videre.)  {Je  vois,  il  voit; 
nous  voyous ,  Ht  voient.  Je  voyais  ;  nous 
vo)ions,  vous  voyiez.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je 
verrai.  Je  verrais,  foi  ou  vois,  voyez.  Que 
Je  voie;  que  vous  voyiez.  Que  je  vLse.  Que 
j'eusse  vu.  foyant.)  Recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  |  Se  dit  Par 
rapport  à  l'action  ou  à  l'état  d'une  personne, 
d'une  chose.  |  Se  dit  en  parlant  Des  faits, 
des  événements con;emporains.  |  Voir delo'm, 
bien  loin,  .■^voir  beaucoup  de  pénétration, 
de  prévoyance.  |  Celte  hauteur  voit  la  place. 
De  là  on  découvre  la  place,  en  sorte  qu'on 
est  à  portée  de  la  battre  avec  du  canon.  | 
Cetle  mer  a  vu  bien  des  naufrages ,  etc.. 
Il  y  a  eu  de  fréquents  naufi'ages  sur  cette 
mer.  |  Cela  se  voit  tous  les  jours  ,  Cela  ar- 
rive journellement,  fré((uemment.  |  yiller  voir 
qqn. ,  Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  visite, 
pour  lui  rendre  ses  derniers  devoirs,  pour 
l'entretenir,  etc.  |  Voir  ses  juges.  Aller  les 
solliciter  chez  eux.  |  C'est  ce  médecin  qui 
voit  un  tel,  C'est  ce  médecin  qui  prend  soin 
d'un  tel  pendant  sa  maladie,  qui  le  traite.  | 
Se  dit  Des  observations  et  des  remarques 
qu'on  fait  en  lisant.  |  Regarder,  considérer 
avec  attention.  |  Voyez-vous ,  vois-tu,  se 
disent  qqfs.  dans  le  langage  fam. ,  sans  ajou- 
ter au  sens  de  la  phrase,  et  seulement  pour 
attirer  l'attention.  |  A  voir.  Lorsque  l'on 
considère.  |  Inspecter  avec  autorité.  |  Se 
dit  De  l'application  qu'on  apporte  à  exami- 
ner qq.  ch.  I  Je  verrai ,  nous  verrons ,  // 
J'aut  voir.  J'examinerai,  nous  examinerons, 
il  faut  examiner.  |  S'informer,  éprouver,  es- 
sayer. I  Se  dit  De  la  connaissance  qu'on 
acquiert  des  choses  du  monde ,  dans  les 
voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  |  Fré(|uenter.  |  // 
ne  voit  personne,  se  dit  D'un  homme  (|ui 
vit  dans  la  retraite; — D'un  homme  qui  ne 
reçoit  pas ,  qui  a  défendu  sa  porte.  |  Voir 
une  jémme,  signifie  qqfs.  .4 voir  un  com- 
merce intime  avec  elle.  |  S'apercevoir,  com 
prendre.  |  Connaître  par  l'intelligence.  | 
S'emploie  précédé  du  verbe  Faire,  dans  le 
sens  de  Montrer,  ou  de  faire  connaître.  | 
S'emploie,  dans  des  sens  analogues  ,  avec  le 
verbe  Laisser.  \  Juger.  |  Pron.,  Être.  [  Vu, 
UE.  part.  —  Vu  s'emploie  d'une  manière  in- 
variable et  absol.  dans  certaines  formules. 
Vu  par  la  cour  les  pièces  mentionnées,  Les 
pièces  mentionnées  ayant  été  vues.  —  At- 
tendu, eu  égard  à.  |  Vu  que.  Attendu,  puis- 
que. I  Vu.  subst.  m.  Le  vu  d'un  arrêt,  le 
ru  d'une  sentence ,  Ce  qui  est  exposé  dans 
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iiii  arrêt  ,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
proJuctions  respectives,  les  pièces,  les  rai- 
sons qui  y  sont  énoncées  avant  le  dispositif. 
Sur  le  vu  des  pièces  ,  Après  avoir  examiné 
les  pièces.  |  Sui)st.  m.  Cette  chose  s'est  faite 
'lu  vu  et  au  su  de  tout  te  monde ,  Tout  le 
monde  l'a  Tue,  l'a  sue.  (Vouar.) 

VOIRE,  adv.  {Fere.)  Vraiment.  (Vi.)  | 
Même.  I'"am.  (Voua-re.) 

VOIRIE,  s.  f.  {fia.)  La  partie  de  l'admi- 
nistralion  publique  qui  a  pour  oi>jet  la  po- 
lice dis  rues  et  des  chemins  ]>uhlics,  l'aligiie- 
nient  et  la  solidité  des  édifices.  |  Le  lieu  où 
l'on  porte  les  boues ,  charognes ,  et  autres 
immondices.  (Voua-rie.) 

VOLSIN,  LNE.  adj.  {Ficinus.)  Qui  est 
proche,  qui  est  auprès,  qui  demeure  auprès. 
}  Qui  approche,  qui  est  sur  le  point  de.  | 
Subst.,  Celui,  celle  qui  est,  qui  demeure 
auprès  d'un  autre.  (Voua-zin.) 

VOISINAGE,  s.  m.  Les  voisins,  ou  Les 
lieux  voisins.  |  La  proximité  d'un  lieu  à  l'é- 
gard d'un  autre.  (Voua-zi-na-je.) 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  Fam.  (  Voua-zi-né.) 

VOITURE,  s.  f.  {Vectura.)  Ce  qui  sert  au 
transport  des  persoiuies,  des  marchandises, 
etc.  I  Carrosse.  |  Les  choses  ou  les  personnes 
que  l'on  transporte.  |  Voiture  de  -vin ,  de 
sucre,  etc..  Voiture  chargée  de  ces  marchan- 
dises. I  Le  port,  le  transport  des  marchan- 
dises, des  bardes,  des  personnes.  (Voua-tu-re.) 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par  voi- 
ture. I  Fam.  Mener  qqn.  dans  sa  voiture. 
(Voua-tu-ré.) 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voiturer.  (Voua-tu-rié.) 

VOITURIN.  s.  m.  Celui  qui  loue  à  des 
voyageurs  des  voitures  attelées,  et  qui  les 
conduit.  I  La  voiture  même  que  conduisent 
les  voiturins.  (Voua-tu-rin.) 

VOIX.  s.  f.  {Fox.)  Le  son  qui  sort  de  la 
bouche  de  l'homme.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certains  animaux.  |  La  voix  des  chiens ,  L'a- 
boiement des  chiens  après  leur  gibier.  |  La 
voix  modifiée  pour  le  chant,  j  La  voix  hu- 
maine ,  se  dit  D'un  des  jeux  de  l'orgue  qui 
imite  la  voix  de  l'homme  quand  il  chante.  | 
Un  chanteur,  ou  une  chanteuse.  |Le  son  re- 
présenté par  la  voyelle.  |  Se  dit  de  Diffé- 
rentes formes  que  prennent  les  verbes,  selon 
qu'ils  sont  employés  dans  des  propositions 
dont  le  sujet  fait  l'action  ou  la  reçoit,  est 
actif  ou  passif.  |  Mouvement  intérieur  qui 
nous  porte  à  faire  qq.  ch.  ou  qui  nous  en  dé- 
tourne. I  Conseil ,  avertissement  donné  avec 
instance,  vive  supplication.  | Suffrage,  opi- 
nion, I  Droit  de  suffrage.  |  Foix  active,  Le 
pouvoir  d'élire  ;  et,  Foix  passive ,  La  capa- 
cité d'être  élu.  |  Sentiment,  opinion.  (Voua.) 

VOL.  s.  m.  {Folatus.)  Mouvement  des 
oiseaux  et  de  quelques  insectes,  qui  se  sou- 
tiennent et  avancent  dans  l'air  par  le  moyen 
de  leurs  ailes.  I  Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol. 
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Le  tirer,  le  tuer  pendant  qu'il  vole.  |  L'éten- 
due et  la  longueur  du  vol  qu'un  oiseau  l'oit 
ordin.  en  une  fois  |Fam.,  ^foir  le 'Vol  pour 
telle  ou  telle  chose,  Etre  propre  à  telle  ou 
telle  chose.  (Vi.)  |  L'action  de  la  machine  au 
moyen  de  laquelle  un  ou  plusieurs  [lersonnage-s 
montent  ou  descendent,  ou  traversent  le 
théâtre,  soutenus  en  l'air  comme  s'ils  vo- 
laient. |  Un  nombre  d'oiseaux  de  proie  qu  ou 
entretient  pour  prendre  diverses  sortes  de  gi- 
biers. |  La  chasse  qu'on  fait  avec  des  oiseaux 
de  proie.  |  La  distance  qu'il  y  a  entre  les 
deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau  ,  lors(]u'elles 
sont  étendues  autant  (jneUes  peuvent  l'être.  | 
À  VOL  n'orsKAU.  loc.  adv.  En  ligne  dnjite. 

VOL.  s.  m.  {Fula.)  Action  de  celui  qu; 
prend  furtivement  ou  par  force  la  chose 
d'aulrui ,  pour  se  l'approprier.  |  La  chose 
volée. 

VOLABLE.  adj.  des  ■...  g.  Qui  peut  êtn 
volé. 

VOLAGE,  adj.  des  2  g.  et  subst.  Qui  est 
changeant  et  léger.  |  Feu  volage ,  Sorte  d'é- 
ruption qui  vient  au  visage,  et  particulière- 
ment aux  lèvres.  (Vo-la-je.) 

Vf)LAILLE.  s.  f.  Les  oiseaux  qu'on  nour- 
rit ordinairement  dans  une  basse-cour ,  et 
surtout  Les  poules,  poulets  et  chapons.  (Vo- 
la-Ile [Il  m.].) 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  |  Draperie  volante  ,  Draperie  légère, 
qui  paraît  agitée  par  le  vent.  |  Pistole  vo- 
lante ,  Pistole  (|u'on  suppose  revenir  toujours 
à  celui  qui  la  dépense,  f  Se  dit  De  certaines 
choses  qu'on  place  et  qu'on  déplace  à  vo- 
lonté. I  Assiettes  volantes,  Assiettes  qui  ne 
fout  point  partie  du  service,  et  sur  lesquelles 
on  apporte  qqs.  mets  légers. 
'^  VOLANT,  s.  m.  {Folare.)  Petit  morceau 
de  bois,  d'os,  d'ivoire,  de  liège,  garni  de 
cuir,  etc.,  percé  de  plusieurs  trous  oij  l'on 
fait  entrer  des  plumes  par  le  moyen  des- 
quelles il  se  soutient  qq.  temps  en  l'air  jprès 
qu'on  l'a  poussé  ou  lancé  avec  des  raquettes, 
des  palettes,  etc.  |Une  aile  de  moulin  à  vent. 
I  Arbre  garni  de  quatre  ailes,  qui  sert  à  mo- 
dérer la  rapidité  d'un  mouvement  à  roues. 
[Garniture  qu'on  attache  au  bas  des  robes 
de  femme,  et  qu'on  peut  mettre  ou  ôter  à 
volonté. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  {FolaliUs.)  Qui  s'é- 
lève et  se  résout  en  vapeur  ou  eu  gaz  par 
l'action  du  feu. 

VOLATILE,  s.  m.  {Folatilis.)  Animal  qui 
vole.  I  Adj.  des  2  g.  L'espèce  volatile. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps 
qui  était  fixe.  |  L'action  de  se  volatiliser.  ( — Ji- 
za-sion.) 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  | 
Pron. ,  L'arsenic  se  volatilise  aisément ,  La 
chzdeur  fait  aisément  dissiper  l'arsenic.  ( — li- 
zé.  ) 
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TOLATILITÉ.  s.  f.  giialilé  de  ce  qui  est 
volatil. 

VOLATILLE.  s.  f.  Se  dit,  dans  un  sens 
t;éaéri(iue,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  qui 
sont  bons  à  mauger.  hum.  (  Vo-la-li-lle 
11  m.].) 

VOLAU-VENT.  s.  m.  Espèce  de  pàtis 
rie  chaude  dans  laquelle  on  met  du  pois 

1  ou  de   la  viande  délicate,   et    dont   les 
oids  assez  élevés  sont  de   pâte   feuilletée. 

[\  0-\à-\RU.) 

VOLCAN,  s.  m.  (f^u/cnrius.)  Ouverture , 
-onifie  qui  s'ouvre  dans  la  terre,  et  d'où  il 
-01 1  de  temps  en  temps  des  tourbillons  de 
iru  et  des  matières  embrasées.  |  Une  imagi- 
r.atiou  vive,  ardente,  impétueuse.  |  Se  dit 
Des  inti'igues  sourdes,  des  conspirations  ,  des 
dangers  imminents,  mais  cachés. 

Vt)LCANIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  volcan,  qui  est  de  la  nature  du  vol- 
can. I  (/lie  tête  vulcait'ujue ,  Qui  est  toujours 
en  fermentation.  (Vol-ca-nic-e.) 

VOLCAXISF. ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  lieux 
où  il  y  a  des  volcans,  où  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcans.  (  Vol-ca-ni-zé.) 

VOLE.  s.  f.  Se  dit ,  à  qqs.  jeux  de  caries, 
Quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les  mains. 

VOLÉE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau.  |  Fam., 
Il  a  pris  lu  volée.  Se  dit  D'un  jeune  homme 
qui,  de  bonue  heure,  s'affranchit  de  tutelle, 
de  surveillance.  Ou  le  dit  aussi  De  personnes 
(pii  sont  parties  inopinéuîent ,  sans  qu'on 
s  y  attendit.  |  Une  bande  d'oiseaux  qui  vo- 
lent ensemble.  |  La  votée  de  mars ,  la  volée 
d'août ,  Les  pigeous  éclos  en  mars ,  en  août. 
I  Se  dit ,  fam.,  en  parlant  De  gens  qui  sont  de 
même  âge,  de  même  profession,  de  même 
condition.  I  Fam. ,  Une  lolee  de  canons,  La 
décharge  de  plusieurs  canons  faite  en  même 
temps.  I  L':i  seul  coup  de  canon.  |  La  l'olée 
d'une  ftïèce  de  canon  ,  La  partie  de  la  pièce 
comprise  entre  la  bouche  et  le  second  ren- 
fort. )  Kam. ,  Une  volée  de  coups  de  bâton , 
Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnés 
de  suite.  |  Pièce  de  bois  de  traverse  ,  qui  s'at- 
tache au  timon  d'une  voiture  ,  d'un  fourgon  , 
d'un  chaiiot,  et  à  la(|ue!le  les  chevaux  du 
second  rang  soûl  attelés,  j  A  la  voi.Ét.  loc. 
adv.  et  fam.  Eu  l'air,  au  passage.  |  Très- 
promptenient ,  en  profitant  du  moment  favo- 
rable. I  Inconsidérément. 

VOLER.  V.  n.  {Folare.)  Se  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  ( 
Courir  avec  une  grande  vitesse.  |  Se  dit  Des 
bruits  et  de  la  renommée.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  sont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse  ,  comme  les  traits,  les  pierres,  etc.  | 
V.  a.  Chasser.  |  Se  dit  De  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  à  chasser  ,  et  Des  per- 
sonnes qui  emploient  ces  oiseaux  à  la  chasse. 

VOLER,  y.  a.  {yola.)  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  la  chose  d'autrui,  pour  se 
l'approprier,  f  f^olcr  qqn.,  Lui  prendre  qq. 
cb.  qui  lui  appartient.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
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s'approprient  les  pensées  et  les  expressions 
des  autres,  et  qui  s'en  servent  sans  indiquer 
la  source  où  ils  ont  puisé. 

VOLEREaU.  s.  m.  Diminutif  de  voleur. 
Fam.  (Vo-le-rô.) 

VOLEE  lE.  s.  f.  La  chasse  pour  laquelle 
l'oiseau  est  dre.-sé  à  voler  d'autres  oiseaux, 
ou  <iq.  autre  sorte  de  gibier. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin,  pillerie.  Fam. 

VOLET,  s.  m.  {f^alvtiut.)  Panneau  de  me- 
nuiserie qui  sert  à  garantir  en  dedans  de  la 
chambre  les  châssis  d'une  fenêtre,  et  qui 
s'ouvre  et  se  ferme  suivant  le  besoin.  |  Folet 
brisé ,  Volet  (jui  peut  se  plier  dans  le  sens 
de  sa  hauteur.  |  Pigeonnier.  '  L'ais  qui  sert 
à  fermer  l'entrée  du  volet  ou  jiigeonnier.  | 
L'ais  qui  est  fixé  horizontalement  à  l'entrée 
du  pigeonnier.  |  Se  dit  D'une  tablette,  d'un 
petit  ais  rond,  sur  lequel  on  trie  des  choses 
menues.  (Vo-lé.) 

VOLETER,  v.  n.  A'^oler  à  plusieurs  re- 
prises,  comme  font  les  petits  oiseaux  qui 
n'ont  pas  la  force  de  voler  longtemps,  ou 
comme  les  papillons. 

VOLEUR,  EllSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
volé,  ou  qui  vole  habituellement.  |  Celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  devrait  demander.  (  — 
eù-ze.) 

VOLIÈRE,  s.  f.  [rolare.)  Lieu  qui  est 
ordin.  fermé  d'un  fil  d'archal ,  et  où  l'on 
noun-it  des  oiseaux  pour  son  plaisir.  |  Grande 
cage  qui  a  plusieurs  séparations,  pour  mettre 
différentes  sortes  d'oiseaux.  |  Réduit  où  l'on 
nourrit  des  pigeons. 

VOLIGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin,  ou  d'autre  bois  blajic.  (Vo-!i-je.) 

VOLITION.  s.  f.  {rolo.)  Acte  par  lequel 
la  volonté  se  détermine  à  qq.  ch.  (Vo-!i- 
sion.) 

VOLONTAIRE,  adj.  des  2  g.  {Folunta- 
rius.)  Qui  se  tait  sans  contrainte,  de  pure 
volonté.  I  Adj.  et  subst.  Qui  ne  veut  s'assu- 
jettir à  aucune  règle,  ni  dépendre  de  per- 
sonne, qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté.  | 
Subst.,  Celui  qui  sert  dans  une  ai-mée  sans  y 
être  obligé.  (Vo-lon-tè-re.) 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte.  (Vo-loii- 
tè-re-nian.) 

VOLONTÉ,  s.  f.  (  roluntas.  )  Faculté , 
puissance  de  l'âme,  par  laquelle  on  veut.  | 
Se  dit  De  celte  faculté  en  tant  qu'elle  est 
agissante  ;  et  Des  actes  mêmes  de  la  volonté, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou  dé- 
sire. I  Avoir  une  grande  volonté ,  bien  de  la 
volonté ,  Avoir  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
choses  qu'où  entreprend,  ou  Être  d'un  ca- 
ractère ferme  et  savoir  se  faire  obéir.  |  Fam., 
//  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  volonté.  Il  est 
entêté,  opiniâtre.  |  Bonne  ou  mauvaise  vo- 
lonté,  La  bonne  ou  mauvaise  disposition  où 
l'on  est  pour  qqn.,  pour  qq.  ch.  |  Au  plur., 
Fantaisies ,  caprices.  |  À  volonté,  loc.  adv. 
Quand  on  veut,  j  Billet  payable,  à  volonté , 
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Billet   payable  quand  celui   à   qui  il  est  dû  j 
voudra  être  pajé. 

VOLONTIERS,  adv  (  Voluntariè.  )  De 
bonne  volonté,  de  bon  gré,  de  bon  cœur.  | 
Facilement ,  aisément ,  ordinairement.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  êtres  inanimés.  ("Vo-lon- 
tié.) 

VOLTE.  s.  f.  {^oluta.)  Certain  mouve- 
mint  que  le  cavalier  fait  exécuter  au  cheval 
en  le  menant  en  rond;  et  Le  cercle  tracé 
par  le  cheval  dans  ce  mouvement.  |  Mouve- 
ment ])our  éviter  les  coups  de  l'adversaire. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  Faire  volte-face. 
Se  retourner  pour  résister  à  l'ennemi  qui 
poursuit.  (Vol-te-fa-se.) 

VOLTÈR.  v.  n.  {Voluta.)  Changer  de 
place  pour  éviter  les  coups  de  son  adver- 
saire. 

VOLTIGE,  s.  f.  {Volare.)  Corde  lâche  sur 
laquelle  certains  bateleurs  font  des  tours. 
I  Danse,  e.\ercice  sur  la  corde  lâche.  |  L'ai't 
de  monter  à  cheval  légèrement  et  sans  étriers. 
(Vol-li-je.) 

VOLTIGEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  (Vol-ti-je-man.) 

VOLTIGER.  V.  n.  [Volare.)  Voler  à  pe- 
tites et  fréquentes  reprises,  sans  aucune  di- 
rection déterminée.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  légères  que  le  vent  soulève  et  fait  aller 
çà  et  là.  I  Se  dit  D'un  homme  inconstant  et 
léger.  I  Faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
force  sur  une  corde  élevée  et  attachée  par 
les  deux  bouts,  mais  qui  est  fort  lâche.  | 
Faire  différentes  sortes  d'exercices  sur  le 
cheval  de  bois,  pour  s'accoutumer  à  monter 
à  cheval  sans  étriers.  j  Courir  à  cheval  çà  et 
là.  (Vol-ti-jé.) 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Celui  qui  voltige 
sur  un  cheval.  |  Celui  qui  voltige  sur  une 
corde  lâche  attachée  par  les  deux  bouts. 
I  Se  dit  De  soldats  de  petite  taille  (jui  for- 
ment une  compagnie  d'élite  placée  à  la 
gauche  du  bataillon,  et  qui  sont  principale- 
ment destinés  à  tirailler,  à  se  porter  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre.  (Vol-ti-jeur.) 

VOLUi'.ILITÉ.  s.  f.  {Vohihilitas.)  Facilité 
de  se  mouvoir,  ou  d'être  mû  en  rond.  |  Une 
articulation  nette  et  rapide.  |  T'otiihilUé  de 
langue ,  Grande  habitude  de  parler  trop  et 
trop  vite. 

VOLLIME.  s.  m.  (Volumen.^  L'étendue, 
la  grosseur  d'une  masse,  d'un  corps,  d'un 
pa'^uet.  i  lin  livre  relié  ou  broché.  |  Le  vo- 
lume de  la  voix ,  La  force  ou  l'étendue  de  la 
Toix. 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tous  sens,  qui  occupe  beaucoup 
de  place.  |  Se  dit  D'un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  collection  qui  contient  un  grand  nom- 
bre de  volumes.  (Vo-lu-mi-neû  ;  ze.) 

VOLUPTÉ,  s.  f.  [Voluptas.)  Plaisir  cor- 
porel ,  plaisir  des  sen*.  |  S'emploie  pour  dé- 
signer Les  plaisirs  de  l'âme.  |  Absol.,  se  dit 
Des  plaisirs  des  .sens. 
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VOLUPTUAIRE.  adj.  des  2  g.  {FoluiUa- 
rius.  )  Se  dit  Des  dépenses  consacrées  aux 
constructions,  aux  embellissements  de  luxe 
ou  de  fantaisie.  (Vo-lup-tu-è-re.) 

V0LUPTUEUSB:MENT.  adv.  Avec  vo- 
lupté. (Vo-lup-tu-eû-/.e-nian.) 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  {Voluptiiosus.) 
Qui  aime  et  qui  cherche  la  volupté.  |  Qui 
inspire  la  volupté,  qui  fait  éprouver  un  sen- 
timent de  volupté.  I  Qui  exprime  la  volupté. 
I  Subst.,  C'est  un  voluptueux.  Il  se  i)rend 
toujours  en  mauvaise  part.  (Vo-lup-tu-eù  ; 
ze.  ) 

VOLUTE,  s.  f.  {Voluta.)  Certain  orne- 
ment du  cliapiteau  de  la  colonne  ionique  cl 
de  la  colonne  composite ,  fait  en  forme  de 
spirale.  |  Se  dit  Des  coquilles  univalves 
tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLVA.  s.  m.  T.  lai.  Enveloppe  des 
champignons. 

VOMIQUE.  adj.  f.  (romicus.)  Noix  vo- 
mique ,  Espèce  de  noix  qui  est  un  poison 
pour  qqs  animaux,  etc.  (Vo-mic-e.) 

VOMIQUE.  s.  f.  {Vomica.)  Amas  de  pus 
qui  est  qqfs.  évacué  par  une  sorte  de  vomis- 
sement. 

VOMIR.  V.  a.  {Vomei-e.)  Rejeter  par  la 
bouche,  et  ordin.  avec  effort,  des  matières 
contenues  dans  l'estomac.  |  Cela  fait  vo- 
mir. Cela  est  fort  dégoiitant.  |  Vomir  des  in- 
jures contre  qqn..  Proférer  de.s  injures  contre 
une  personne. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  vomir. 
(Vo-mi-se-nian.) 

VOMITIF,  IVE.  adj.  (Fomitio.)  Qui  fait 
vomir.  |  Subst.  m.  Puissant  vomitif. 

VOMITOIKE.  s.  m.  {Vomitoria.)  Signi- 
fiait la  même  chose  que  Vomitif,  mais  il  est 
vieux.  I  En  parlant  Des  théâtres  des  anciens 
Romains ,  se  dit  Des  larges  issues  par  où  le 
peuple  sortait  à  la  fin  du  spectacle.  (Vo-mi- 
toua-re.) 

VORACE.  adj.  des  2  g.  {P'orax.)  Qui  dé- 
vore ,  qui  mange  avec  avidité.  |  Son  estomac 
est  vorace ,  Il  a  besoin  de  beaucoup  de 
nourriture.  (Vo-ra-se.) 

VORACITÉ,  s.  f.  {Voracitas.)  Avidité  à 
manger.  (Vo-r a-si-té.) 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  |  Adj.  Lhs 
membres  votants. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  (Vo 
ta-sion.) 

VOTE.  s.  m.  {Votum.)  Vœu  énonce,  suf- 
frage donné. 

VOTER,  v.  n.  {Votum.)  Donner  sa  voix . 
son  suffrage  dans  une  élection ,  dans  une 
délibération.  I V.  a.  Voter  une  loi ,  un  impôt. 
Exprimer,  au  moyen  des  votes ,  son  consen- 
tement à  une  loi,  à  tin  impôt  proposé. 

VOTIF,  IVE.  adj.  {Votivus.)  Qui  appar- 
tient au  vœu.  I  Tableau  votif  Tableau  qui  a 
été  offert  pour  acquitter  un  vœu. 

VOTRE,  adj.  possessif  des  2  g.  qui  ré- 
pond au  pronom  personnel   Vous.    (Vester.) 
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Il  se  met  devant  le  subst.,  et  il  fait  T'os  au 
[îliir.  On  le  dit  en  parlant  à  une  personne 
on  à  plusieurs. 

VOTRE,  adj.  possessif  et  relatif  des  2  g. 
{f'ester.)  Se  dit  par  rapport  à  une  chose 
dont  on  a  déjà  parlé,  et  d'une  manière  el- 
liptique, le  substantif  au(jucl  il  se  rapporte 
étanl  sous-entendu.  |  Subst.  m.  Ce  qui  est  à 
vous,  ce  qui  vous  appartient.  |  Ce  qui  vient 
de  vous.  I  Subst.  m.  plur.  Vos  parents ,  ou 
vos  compatriotes,  vos  amis,  vos  adhérents, 
etc.  I  Fani.,  J'ous  faites  des  vôtres ,  se  dit  A 
qqn.  qui  fait  des  folies,  de  bous  tours,  ou 
même  des  actions  répréhensibles. 

VOUER,  v.  a.  {f'overe.)  Consacrer.  |  Ne 
snroir  à  quel  saint  se  vouer.  Ne  savoir  à  qui 
recourir,  quel  moyen  employer  pour  sortir 
d'embarras.  |  Promettre  par  vœu.  |  Pro- 
mettre d'une  manière  particulière.  |  Em- 
ployer particulièrement  avec  zèle,  avec 
suite. 

VOULOIR.  V.  a.  {rolo.)  {Je  leux,  il 
veut;  nous  voulons ,  ils  veulent.  Je  voulais. 
Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Je  vou- 
drais. Que  je  veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il 
veuille  ;  que  nous  voulions  ,  que  vous  vou- 
liez, qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse.  Vou- 
lant.) Avoir  intention  de  faire  qq.  ch.,  s'y 
déterminer.  |  Commander,  exiger  avec  au- 
torité. I  Le  malheur  a  voulu  que...  Il  est  ar- 
rivé par  malheur  que...  |  Désirer,  souhaiter. 
I  Cet  homme  veut  ce  qu'il  veut.  Il  l'exige,  il  le 
veut  fortement.  |  Dieu  le  veuille.  Il  se  dit 
aussi  Pour  marquer  qu'on  doute  d'une  chose, 
quoiqu'on  la  souhaite.  |  Vouloir  du  bien, 
vouloir  du  mal  à  qqn.,  Avoir  de  l'affection 
ou  de  la  haine  pour  lui.  |  Se  faire  bien  vou- 
loir de  qqn..  Gagner  son  afl'ection.  |  En  vou- 
loir à  qqn..  Avoir  contre  lui  un  sentiment 
de  malveillance.  |  Je  m'en  veux  d'avoir  fait 
cela ,  J'en  ai  du  regret ,  du  repentir.  |  En 
vouloir  à  une  personne  ,  à  une  chose.  Avoir 
qq.  prétention  sur  cette  personne ,  sur  cette 
chose,  en  avoir  qq.  désir.  Fam.  |  À  qui  en 
voulez-vous P  Qui  demandez-vous.-'  qui  cher- 
chez-vous ?  ()ui  prétendez  -  vous  attaquer, 
offenser .'  |  A  qui  en  veut-il  P  De  qui  se  plaint- 
il.'  de  qui  lui  vient  son  chagrin.''  |  Que  veut 
dire  ce  mot  P  Que  signiûe  ce  mot?  |  Consen- 
tir. I  À  la  2*  pers.  du  plur.  de  l'impér.. 
Veuillez,  Ayez  la  bonté,  la  complaisance  de. 
I  Demander  un  prix  d'une  chose  qu'on  veut 
vendre.  |  Être  d'un  caractère  ou  d'une  na- 
ture à  demander,  à  exiger  telle  chose  ou 
tell?  autre.  |  En  parlant  Des  choses  inani- 
mées. I  Voulu,  ue.  adj.  //  est  mal  voulu 
partout.  (Vou-louar.) 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté ,  ac- 
tion de  vouloir.  |  Fam.,  Malin  vouloir,  In- 
tention maligne,  intention  de  nuire. 

VOUS.  pron.  pers.  plur.  de  Tu.  {Vos.) 
On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  tme 
civilité  d'usage.  (Vou.) 

VOUSSOIR  ou  VOUSSEA.U.  s.  m.  Cha- 
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cune  des  pierres  qui  forment  le  cintre  d'un» 
voûte.  Le  mot  de  Voussoir  est  plus  usité 
que  celui  de  Vousseau.  (Vou-souar,  ou 
Vou-sô.) 

VOÛTE,  s.  f.  {Voluta.)  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie fait  en  arc ,  et  dont  les  pièces  se 
soutiennent  les  unes  sur  les  autres.  |  La 
voûte  d'une  caverne,  d'un  antre,  etc.,  La 
partie  supérieure  d'une  caverne,  etc.  |  Poét., 
La  voûte  du  ciel ,  Le  ciel.  |  La  voûte  pala- 
tine ou  du  palais ,  La  cloison  horizontale 
qui  sépare  la  bouche  et  les  fosses  nasales, 
/.n  voûte  du  crâne  ,  La  partie  supérieure  du 
crâne. 

VOÛTER,  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édifice.  |  Pron.,  se  dit  Des  personnes 
dont  la  taille  commence  à  se  coiu-her. 

VOYAGE,  s.  m.  {Via.)  Le  chemin  ([u'on 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui 
est  éloigné.  |  Voyages  de  long  cours ,  Les 
grands  voyages  sur  mer.  |  Relation  des  évé- 
nements d'un  voyage ,  et  de  ce  qu'on  a  vu , 
découvert  ou  appris  en  voyageant.  |  Toute 
allée  et  venue  d'un  lieu  à  un  autre.  |  L'allée 
ou  venue  qu'on  fait  faire  à  un  homme  de 
peine ,  à  un  commissionnaire.  |  Séjour  dans 
un  lieu  où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  or- 
dinaire. (Vouaia-je.) 

VOYAGER.  V.  n.  (  Via ,  agere.  )  Faire 
voyage,  aller  en  pays  éloigné.  (Voua-ia-jé.) 

VOYAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  ont  fait  ou  qui  font  de  grands  voyages. 
I  Adj.,  Des  oiseaux  voyageurs.  (Voua-ia- 
jeur;  eù-ze.) 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  voit.  Se 
dit  Des  couleurs  qui  sont  extrêmement  écla- 
tantes. Fam.   (  Voua-ian.  ) 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  |  Subst. 
masc.  Celui  qui  voit.  Prophète. 

VOYELLE,  s.  f.  (  Vocalis.  )  Lettre  qui  a 
un  son  par  elle-même,  et  sans  être  jointe  à 
une  autre.  |  Se  dit  Des  voix ,  des  sons  mêmes 
que  les  voyelles  sont  destinées  à  représenter. 
(  Voua-ië-le.  ) 

VOYER.  s.  m.  et  adj.  (  Viarius.  )  Offi- 
cier préposé  à  la  police  des  chemins  à  la 
campagne ,  et  à  celle  des  rues  dans  les  villes. 
(  Voua-ié.  ) 

VRAI,  AIE.  adj.  {Verus.)  Véritable,  qui 
est  conforme  à  la  vérité.  |  Cet  homme  est 
vrai ,  Il  parle  et  il  agit  sans  déguisement,  i 
//  est  vrai ,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  expli- 
quer, modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient 
de  dire.  |  Toujours  est-il  vrai ,  Néanmoins.  | 
Qui  est  réellement  ce  qu'on  le  dit  être  ou 
qu'il  doit  èti-e,  qui  a  toutes  les  qualités  es- 
sentielles à  sa  nature.  |  Unique ,  principal , 
essentiel.  |.  Convenable.  |  Vrai,  subst.  m. 
Vérité.  I  Vrai.  adv.  Vraiment.  Fam.  [  Au 
VKAi.  loc.  adv.  Selon  le  vTai,  conformément 
à  la  vérité.  (  Vrè.  ) 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement ,  effec- 
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tivement.  |  Se  dit  Pour  affirmt^r  plus  forlc- 
ment.   (  Vrë-man.  ) 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  et  s.  ni. 
(  VcrisimUis.  )  Qui  paraît  vrai ,  qui  a  l'appa- 
rence de  la  vérité.  (  \'rë-san-bla-ble.  ) 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Appa- 
remment ,  selon  la  vraisemblance.  (  Vrë- 
san-bla-ble-man.  ) 

VRAISEMBLANCE,  s.  f.  (  Verisimilis.  ) 
Apparence  de   vérité.   (  Vrë-san-blan-se.  ) 

VRILLE,  s.  f.  (  Terebella.)  Outil  de  fer 
terminé  par  une  espèce  de  vis,  qui  sert  à 
faire  des  trous  dans  le  bois.  |  Se  dit  Des 
pousses  en  spirale  avec  lesquelles  la  vigne  et 
d'autres  plantes  s'attacbent  aux  corps  qui 
sont   près  d'elles.  |   [11  m.] 

VUE.  s.  f.  (f'isus.)  La  faculté  par  laquelle 
on  voit  ;  celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
perçoit  la  lumière  et  on  distingue  les  cou- 
leurs ,  souvent  même  la  forme,  la  distance  et 
les  mouvements.  I  L'organe  même  de  la  vue, 
les,  veux  ,  les  regards.  |  Donner  dans  la  vue , 
Frapper,  surprendre  par  un  éclat  agréable.  Se 
dit,  de  même,  De  ce  qui  excite  le  désir,  l'am- 
bition. I  Connaître  une  personne  de  vue  ,  La 
connaître  de  visage.  |  Garder  un  prisonnier 
à  'vue ,  Le  garder  de  telle  sorte  qu'on  le 
voie  toujours.  |  A  vue  d'œil.  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Visiblement. 
I  Avoir  la  vue  sur  qqn. ,  Veiller  actuellement 
sur  sa  conduite,  f  L'inspection  des  ciioses 
qu'on  voit.  |  Une  lettre  de  change  payable  à 
vue.  Au  moment  de  sa  présentation.  |  Mar- 
cher à  vue  (le  pays.  Marcher  sans  savoir  pré- 
cisément la  roule  de  l'endroit  où  l'on  va,  et 
en  se  dirigeant  d'après  l'aspect  des  lieux.  | 
Être  en  vue,  être  exposé  à  la  vue.  Etre  en 
un  lieu  où  l'on  est  vu,  où  l'on  est  exposé  aux 
regards.  |  La  manière  dont  les  objets  se  pré- 
sentent à  la  vue.  I  Toute  l'étendue  de  ce 
qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est.  |  Un  ta- 
bleau,  un  dessin,  une  estampe  qui  repré- 
sente un  lieu,  un  palais,  une  ville,  etc. ,  re- 
gardés de  loin.  |  Fenêtre ,  ouverture  d'une 
maison  par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voi- 
sins. I  Le  dessein  qu'on  a,  le  but,  la  fin  que  l'on 
se  prxipose  dans  une  affaire.  \En  vue  de,  En 
considération  de.  |  Avoir  une  chose  en  vue, 
Se  la  proposer  pour  objet.  |  Avoir  des  vues 
pour  qqn.  ,  Avoir  dessein  de  lui  procurer 
qq.  avantage;  Avoir  des  vues  sur  qqn..  Avoir 
dessein  de  l'employer  à  qq.  eh.  ;  et ,  Avoir 
des  ■vues  sur  qq.  ch. ,  Former  le  dessein,  se 
proposer  de  l'acquérir ,  de  l'obtenir.  |  L'ac- 
tion par  laquelle  l'esprit  connaît ,  découvre. 
VULGAIRE,  adj.  des  a  g.  {Vulgaris.)  Qui 
est  commun  ,  qui  est  reçu  communément.  | 
Langues  vulgaires ,  Les  différentes  langues 
que  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  |  Trivial. 
I  Par  mépris ,  Homme  vulgaire ,  esprit  vul- 
gaire,  se  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  dis- 
tingue .en  rien  du  commun.  |  Subst.  m.  Le 
peuple ,  le  commun  des  hommes.  (  Vulg-è- 
re  [gm.].  ) 
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VULGAIREMENT,  adv.  Communément. 
(  Vulg-è-re-man  [g  m.  ].  ) 

VÙLGATE.  s.'  f.  (  T'ulgatus.  )  Version 
latine  de  l'Ecriture  sainte,  qui  est  en  usage 
dans  l'Église  catholique. 

VULNÉRABLE,  adj.  des  1  g.  (  Vulnera- 
bilis.  )  Qui  peut  être   blessé. 

VULNÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (  Vulnera- 
rius.  )  Se  dit  Des  médicaments  regardés 
comme  plus  particulièrement  propres  à  gué- 
rir les  plaies.  |  Eaux  vulnéraires ,  Celles 
qu'on  emploie  dans  le  traitement  des  bles- 
sures, celles  qu'on  tire  des  herbes  vulnérai- 
res. I  Subst.  m.  Un  bon  vulnéraire.  (  Vul- 
né-rè-re.  ) 

VULNÉRAIRE,  s.  f.  (  T-'ulnerarius.  ) 
Plante  légumineuse,  à  fleurs  jaunes,  qui  est 
recommandée  pour  les  plaies  et  les  blessures 
récentes. 

VULVE,  s.  f.  (  Fulva.  )  L'orifice  exté- 
rieur  du  vagin. 

"VVHIG.  s.  m.  {Whlg,  angl.)  Nom  d'un 
parti  célèbre  en  Angleterre ,  qui  fait  profes- 
sion de  défendre  la  liberté.   |  Adj.,  Le  parti 

jrhig.  (ouig.) 

WHIST,  s.  m.  {TP'hist ,  angl.)  Sorte  de  jeu 
de  cartes  qui  nous  vient  des  Anglais,  et  qui 
se  joue  entre  quatre  personnes,  deux  contre 
deux.  Qqns.  disent  Wisk  (  prononcez 
Ouistie).  I  (Ouist.) 

WISK.  s.  m.  r.  Whist. 

W^ISKEY.  s.  m.  {JVisky,  angl.)  Sorte 
d'eau-de-vie  de  grains ,  dont  on  fait  grand 
usage  dans  le  Nord.  (Ouisc-i  [c  m.].) 

WISKI.  s.  m.  Sorte  de  cabriolet  léger  et 
très-élevé ,  dont  la  mode  nous  est  venue  d'An- 
gleterre. (Ouisc-i  [c  m.J.) 

X. 

X.  s.  m.  Lettre  consonne,  qui  est  la  aS' 
lettre  de  l'alphabet.  Suivant  l'appellation 
ancienne  et  usuelle ,  on  la  nomme  les  ; 
et,  suivant  la  méthode  moderne,  on  l'ap- 
pelle Xe.  I  X  tanlôt  a  le  son  de  CS  jcints 
ensemble,  tantôt  de  GZ  aussi  joints  ensem- 
ble; tantôt  le  son  d'un  C  dur;  tantôt  celui 
de  rs  forte;  tantôt  enfin  celui  du  Z  ou  de. 
i'S  adoucie.  |  À  la  fin  des  mots,  tantôt  il  a  le 
son  de  CS  joints  ensemble;  tantôt  il  a  la  va- 
leur de  rs  à  la  lin  d'un  mot,  c'est-à-dire  que, 
devant  une  voyelle,  il  a  le  son  du  Z,  et  que, 
devant  une  consonne  ou  à  la  fin  d'un  sens , 
il  ne  sert  qu'à  rendre  jilus  longue  ia  dernière 
syllabe.  |  Dans  certains  mots ,  l'X  sert  à  mar- 
quer le  pluriel,  au  lieu  de  l'S.  |  Dans  quel- 
ques autres ,  tels  que  Dix  et  Six ,  il  ne  se 
prononce  point  devant  le  substantif  dont  il 
marque  le  nombre ,  lorsque  ce  substantif 
commence  par  une  consonne  :  il  a  le  son  du 
Z  devant  une  voyelle  ;  et,  quand  il  est  final, 
ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se  prononce 
fortement  comme  S.  (les ,  ou  Cse.) 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  {Xenos,  elaô,  gr.) 
Exclusion   d  «  éliaiigcrs ,  interdiction  faite 
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aux  étrangers  da  séjour  d'une  ville.  (Csé-né- 
la-zie.) 

XÉRASIE.  s.  f.  {-Yérasia,  gr.  )  Maladie 
des  cheveux  qui  deviennent  secs,  cessent  de 
croître ,  et  ressemblent  à  un  duvet  couvert 
de  poussière.  (Csé-ra-zie.) 

XÉROPHAGIE.  s.  f.  {Ae'ros ,  phagô,  gr.) 
L'abstinence  des  premiers  chrétiens,  qui  pen- 
dant le  carême  ne  mangeaient  que  du  pain 
et  des  fruits  secs.  (Csé-ro-fa-jie.) 

XÉROPHTHALMIE.  s.  f.  {Xéros,  ophthal- 
mos ,  gr.)  0(4ilhalmie  sèche,  qui  consiste  en 
une  cuisson,  une  démangeaison  et  une  rou- 
ç^eur  dans  les  yeux ,  sans  enflure  ni  écoule- 
ment de  larmes.  (Csé-ro-ftal-mie.) 

XIPHIAS.  s.  m.  {Xiphias.)  Genre  de  pois- 
sons qui  ont  la  mâchoire  supérieure  prolon- 
gée en  forme  de  lame  ou  d'épée.  |  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats.  (Csi-fi-as.) 

XIPHOÏDE.  adj.  m.  {Xiphos ,  euhs ,  gr.) 
Se  dit  Dun  prolongement  qui  termine  la 
partie  inférieure  du  sternum.  (Csi-fo-i-de.) 

XYLOPHAGE.  s.  m.  (  Xulophagos ,  gr.  ) 
Se  dit  D'une  famille  d'insectes  coléoptères  qui, 
à  l'état  de  larve,  vivent  presque  tous  dans 
les  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus  grands 
insectes  connus.  (Csi-lo-fa-je.) 

XYSTE.  s.  m.  (  Xistus.)  Lieu  couvert  des- 
tiné chez  les  anciens  à  divers  genres  d'exer- 
cices. (Csis-te.) 

Y. 

T.  s.  m.  On  l'appelle  ordin.  I  grec  ;  mais, 
selon  la  méthode  moderne ,  on  dit  simple- 
ment /.  C'est  la  24*  de  l'alphabet  français , 
tantôt  caractère  simple,  tantôt  caractère  dou- 
ble. I  Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur que  celle  de  l'I  voyelle.  |  Caractère 
double,  il  vaut  deux  I  accouplés,  dont  le 
[iremier  fait  partie  d'une  syllabe,  et  le  second 
en  commenceune  autre,  comme  dans  (7/to)T/?, 
employer,  qui  se  prononcent  comme  s'il  y 
avait  Citoi-ien ,  emploi-ier. 

T.  adv.  relatif.  En  cet  eudroit-là.  |  Es- 
pèce de  particule  explétive.  //  y  a  des 
eens.  \  À  cela  ,  à  cette  personne-là.  |  Il  faut 
observer  que,  quand  Y  est  placé  immédiate- 
ment après  la  seconde  personne  du  singulier 
de  l'impératif,  on  ajoute  à  cette  seconde 
personne  une  S  euphonique,  comme  dans 
Vas-r.  (I.) 

YACHT,  s.  m.  {Yact ,  angl.)  '^L'Y  est  as- 
piré.) Sorte  de  bâtiment  qui  va  à  voiles  et  à 
rames,  et  qui  sert  ordin.  pour  la  promenade, 
(lact.) 

TATAGAN.  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  Sorte 
de  poignard  turc,  ou  coutelas  dont  la  lame 
est  oblique ,  et  dont  le  tranchant  forme , 
vers  la  pointe,  une  courbe  rentrante.  (  la- 
ta-gan.) 

YÈBLE.  s.  m.  Plante.  V.  Hièbi.e. 

YEUSE,  s.  f  Sorte  de  chêne  (|ui  conserve 
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se»  feuilles  vertes  eu  toute  saison,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chêne  ■vert.  (leû-ze.) 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d'OEil.  V.  Œil. 
(leù.) 

YOLE.  s.  t.  (L'Y  est  aspiré.)  Sorte  de  pe- 
tit canot  léger  qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron. 
(lo-le.) 

YPRÉAU.  s.  m.  Espèce  d'orme  à  larges 
feuilles,  qui  nous  est  venu  des  environs  de 
la  ville  d'Ypres.  (I-pré  ô.) 

YUCCA,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  Plante 
exotique  de  la  famille  des  Liliacées,  qui  a 
l'aspect  de  l'aloès,  et  qui  porte  une  touffe  de 
belles  fleurs  blanches.  (lu-ca.) 

z. 

Z.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  aS'  et  der- 
nière de  l'alphabet.  Suivant  l'apjjellation  an- 
cienne et  usuelle ,  on  la  nomme  Zède ,  et, 
suivant  la  nouvelle,  on  la  nomme  Ze.  \  Fani., 
il  est  fait  comme  un  7. ,  Se  dit  d'un  homme 
tortu.  (Zëd.) 

ZAGAIE.  s.  f.  Sorte  de  javelot  dont  se 
servent  les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuples  sauvages.  Lancer  la  zagaie, 
(Zag-èe  [g  m.].) 

ZAÏM.  s.  m.  Soldat  turc,  dont  le  bénéfice 
militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du 
timariot.  (Za-i-me.) 

ZAIN.  adj.  m.  {Zaino  ,  it.)  Il  se  dit  D'un 
cheval  dont  la  robe  ou  le  poil ,  simple  et 
uniforme ,  u'a  aucune  marque  de  blanc. 
(Zin.) 

ZATN'I.  s.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies  italiennes. 

ZÈBRE,  s.  m.  {Zébra.)  Quadrupède  d'A- 
frique ,  qui  est  de  la  grandeur  et  à  peu  près 
de  la  forme  d'un  mulet,  et  qui  a  la  peau 
blanche  ou  jaunâtre ,  avec  des  raies  noires 
parallèles  sur  le  dos,  lacrou])eet  les  jambes. 

ZÉBRÉ ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  bœuf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  ou 
deux  bosses  charnues. 

ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
agit  avec  zèle  pour  la  patrie ,  pour  la  reli- 
gion. ( — tri-se.) 

ZÈLE.  s.  m.  {Zelus.)  Affection  vive,  ar- 
dente, pour  le  maintien  ou  le  succès  de  qq. 
ch. ,  pour  les  intérêts  de  qqn. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  a  du  zèle. 

ZEND-AVESTA  ou  ZEND.  s.  m.  Livre 
sacré  des  Persans,  disciples  de  Zoroastre 
(Zin-da-vës-ta  ,  ou  Zind.) 

ZÉNITH,  s.  m.  {Zenith.)  Le  point  du  ciel 
qui ,  pour  chaque  lieu ,  est  situé  au-dessus  de 
la  surface  terrestre,  sur  le  prolongement  de 
la  ligue  verticale.  (Zé-ni-te.) 

ZÉNONIQUE.  adj.  des  2  g.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Zenon.  |  Points  zénoniques , 
Les  points  indivisibles  que  Zenon  admettait 
dans  sa  philosophie.  (Zé-no-nic-e.) 

ZÉNONISME.  s.  m.  Philosophiede  Zenon. 

7'- 
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ZÉOLITHE.  s.  m.  {Zeô,  llthos ,  gr.)  Se 
dit  de  Certciiaes  substances  pierreuses  qui , 
dissoutes  dans  les  acides,  prennent  une  con- 
sistance gélatineuse.  (Zé-o-li-te.) 

ZÉPHIRE.  s.  m.  {Zeplùnts.)  Nom  que  les 
anciens  donnaient  au  vent  d'occident.  |  Le 
veut  d'occident  personnifié  et  qualifié  de  dieu 
par  la  Fable.  Dans  ce  sens,  il  ne  prend  ja- 
mais l'article.  (Zé  fi-re.) 

ZÉPHYR,  s.  m.  {Zephirus.)  Toute  sorte 
de  vents  doux  et  agréables.  (Zé-fir.) 

ZÉRO.  s.  m.  (  Zeroli ,  ar.  )  Un  signe  ou 
chiffre  en  forme  d'O,  qui  de  lui-même  ne 
marque  aucun  nombre,  mais  qui,  étant  mis 
après  les  autres  chiffres,  sert  à  multiplier 
par  dix  ,  à  rendre  dix  fois  plus  grands  les 
nombres  qu'ils  expriment.  |  Homme  qui  n'est 
d'aucune  considération.  |  Sn  fortune  est  réduite 
à  zéro.  Elle  est  réduite  à  rien.  |  Sert  aussi 
à  marquer  ,  au  thermomètre  de  Réaumur  , 
La  température  de  la  glace  fondante. 

ZESI .  s.  m.  Etre  entre  le  zist  et  le  zest. 
Se  dit  D'une  personne  fort  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  jjrendre,  ou  D'une  chose 
qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise.  Fam.  |  Espèce 
d'interj.  dont  on  se  sert  fam. ,  quand  on  veut 
rejeter  ce  qu'une  personne  dit ,  qu'on  s'en 
veut  moquer.  |  Il  indique  aussi  la  prompti- 
tude, la  légèreté.  (Zëst.) 

ZESTE,  s.  m.  Espèce  de  cloison ,  de  sépa- 
ration membraneuse  qui  divise  en  quatre 
l'intérieur  d'une  noix,  j  Partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange, 
d'un  citron  ,  etc.  (Zës-te.) 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  {Zêtêtikos , 
gr.)  Se  dit  De  la  méthode  de  recherches  qu'on 
emploie  pour  découvrir  et  pénétrer  la  raison 
et  la  nature  des  choses.  On  dit,  subst.,  La  zé- 
tétique.  (Zé-té-tic-e.) 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à  poil  trèsiiii  La  peau  de  cet  animal 
et'iployée  comme  fourrure.  Martre  ou  Marte 
zibeline. 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  arigled  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  |  Cet  ivrogne  fait  des  zig- 
zags,  En  marchant,  il  va  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre.  (  Sorte  de  machine  qui  est 
composée  de  plusieurs  pièces  de  bois  ou  de 
fer,  attachées  de  manière  qu'elles  se  plient  les 
unes  sur  les  autres,  et  que  l'on  allonge  ou 
que  l'on  raccourcit  à  volonté.  |  Au  plur. , 
Tranchées  de  peu  de  largeur,  formant  une 
suite  d'angles  aigus,  et  tracées  de  manière 
que  leurs  prolongements  ne  rencontrent  pas 
perpendiculairement  la  face  de  l'ouvrage 
contre  lequel  on  dirige  une  attaque. 

ZINC.  s.  m.  {Zink,  ail.)  Métal  d'un  blanc 
bleuâtre ,  qui  brûle  et  se  sublime  aisément , 
et  qui ,  uni  à  trois  fois  son  poids  de  cuivre 
rouge ,  fait  le  cuivre  jaune.  (  Fleurs  de  zinc. 
Zinc  sublimé  par  le  feu.  { 
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ZINZOLIN.  s.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
est  un  violet  rougeâtre.  Du  taffetas  zinzolin, 

ZIST.  s.  m.  r.  Zest. 

ZIZANIE,  s.  f.  {Zizania.)  Ivraie ,  mau- 
vaise graine  qui  vient  parmi  le  bon  grain.  T. 
inusité.  |  Désunion,  mésintelligence. 

ZODIACAL,  ALE.  Qui  appartient  au  zo- 
diaque. 

ZODIAQUE,  s.  m.  {Zodiacus.)  Bande  ou 
zone  circulaire  idéale,  parallèle  à  l'éclipti- 
que ,  et  comprenant  les  douze  constellations 
principales  qui  se  partagent  la  route  annuelle 
apparente  du  soleil.  L'ensemble  de  ces  con- 
stellations ou  des  signes  mobiles  ijui  y  cor- 
respondent. I  La  représentation  du  zodiaque. 
(Zo-di-ae-e.) 

ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère.  On  l'applique  Aux  en- 
vieux et  aux  mauvais  critiques.  (Zo-i-le.) 

ZONE.  s.  f.  {Zona.)  Chacune  des  cinq 
grandes  divisions  du  globe  terrestre,  que  l'on 
conçoit  séparées  par  des  cercles  parallèles  à 
l'équateur.  |  Se  dit  Des  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe  terrestre 
appelées  Zones.  |  Se  dit,  dan.s  les  sciences  na- 
turelles, de  Bandes  ou  marques  circulaires. 
La  partie  visible  des  couches  superposées 
dont  certains  terrains,  certaines  pierres,  sont 
formés.  |  Se  dit  Des  divisions  d'une  sphère, 
d'un  corps,  faites  par  des  sections  parallèles 

ZOOGRAPHIE,  s.  f  {Zôon  ,  graplté,  gr.) 
Description  des  animaux.  (Zo-o-gra-fie.) 

ZOOLÂTRIE.  s.  f.  (  Zoon,  lalreia,  gr.  ) 
Adoration  des  animaux. 

ZOOLITHE.  s.  m.  (Zoon,  lithos ,  gr.) 
Partie  des  animaux  qui  s'est  changée  en 
pierre.  (Zo-oli-te.) 

ZOOLOGIE,  s.  f.  {Zdon,  logos,  gr.)  Par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  lej 
animaux.  (Zo-o-lo-jie.) 

ZOOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  zoologie.  (Zo-o-lo-jic-e.) 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
zoologie,  qui  en  traite.  On  dit  aussi,  mais 
plus  rarement ,  Zoologue.  (Zo-o-lo-jis-te.) 

ZOOPHORE.  s.  m.  [Zoophorus.)  Nom 
que  qqs.  auteurs  ont  donné  à  la  frise  de  l'en- 
tablement. (Zo-o-fo-re.) 

ZOOPHYTE.  s.  m.  [zoophyta.)  Se  dit  de 
Certains  animaux  qui  ont  qq.  ch.  delà  forme 
et  de  l'organisation  des  plantes.  (Zo-o-fi-te.) 

ZYGOMA.  s.  m.  {Zugoma,  gr.)  L'os  de  la 
pommette.  (Zi-go-ma.) 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient an  zygoma.  |  Muscles  zygomatiques , 
Les  deux  muscles  qui  tirent  les  coins  de  la 
bouche  vers  les  oreilles,  et  qui  agissent  prin- 
cipalement dans  l'action  du  rire.  (Zi-go-ma- 
fic-e.) 

ZYMOLOGIE  ou  ZYMOTECHNIE.  s.  f. 
(  Zumé  et  logos  ,  ou  technê ,  gr.  )  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  de  la  fermentation.  (Zi' 
mo-lo-jie,  ou  Zi-mo-tëc-nie.) 


FIN, 
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ANCIENNE  ET  MODEKNE. 


Aa  ,  rv.  Fr.— Pays-Bas.  —  Russie. 

— Suisse. 
Alla  ,  m.  gr.  Arménie. 
Abbeville,  -bâtis  nila,  v.  Somme. 
Aherdeen,  -donia ,  pr.  v.  Ecosse. 
AheskouD ,  ile,  r.  et  ville  daus  la 

mer  Caspienne. 
Ahiscas,    -ci,    peuple.     Amérique 

mér. 
Aho,  Aboa  ,  TÏIle  cap.  Finlande. 
Ahoukir,  vg.  d'Egypte. 
Abruzze,  yiprutium,  proT.  Naples. 
Absperg  ,  ville  ,  Anspach. 
'.\l)ydos  ,  ville  ,  Macédoine. 
Al)yssinie,   nia  ,  rny.  Afr.,  à  l'E. 
Acadie,  ou  Nouvelle-Ecosse,  -cadia, 

presqu'île,  Amérique. 
.Acapulco  ,  -cum  ,  ville  ,  Mexique. 
Acarnanie,  province ,  Epire. 
'Acbaïe  ,  province  ,  Grèce. 
.Achanti   ou   .Ashantée,   roy.    Afr. 

occid. 
Achem  ou  Achen,  -muni,  royaume 

et  ville  ,  Sumatra. 
'.Achéron  ,  fleuve  ,  Epire. 
Acoma,-nia,  ville  capit.,  Nouveau- 

Mexique- 
Açores,  9  îles  à  l'O.  de  l'Afrique. 
'Acradine,  ile,  Sicile. 
Acre  (S.  Jean  d'),  yicra  Plolemais, 

ville ,  Palestine. 
Actiar  ou  SevastopuI ,  port,  Cri- 
mée. 
Actinra ,  cap.  Epire. 
Adams  ,  plus,  divisions  administ. 

des  Etats-Unis. 
Adel ,  Azania  ,    roy.  Afr.,  à   l'E. 
Adige,  Aihesis ,  fleuve,  Italie. 
Adjemyr,  gr.  prov.  Hind. 
Adriatique   (  mer)  ,  partie   de  la 

Médit. 
Afrique ,  Afrxca  ,  une  des  5  par- 
ties du  monde,  la  S'en  étendue. 
Agde  ,  Aijathu  ,  ville  ,  Hérault. 
Agemère,   Agimère,  Asmire ,   Adi- 

mer,  province ,  Indostan. 
Agen,  À!rjinnum,\.  l.ot-et-Garonne. 
Agra ,  Âgrn  ,  prov.  ville,  Hind. 
'Agrigente  ,  ville,  Sicile. 
Aguatulco,  Aquatulco  ou  Guatnico, 

ville ,  Nouvelle-Espagne. 
Aicbach  ,  AicU  ,  Aicha  ,  v.  Haate- 

lîavière. 
Aiguilles  (le  cap  des),  à  l'extrémité 

mérirt.  Afrique. 
Aiguillon  ,    Acilio  ,    v.    I.ot  et-Ga- 

roane. 


Ain  ,  départ.  Fr.,  au  S.  E.  (part. 

de  la  liourgogue). 
.Air,  prov.  Ecosse  niérid. 
iijsne,  départ.  Fr. ,  auN.  (part,  de 

ia  Picard.,  de  la  Champ,  et  de 

l'Ilede-Fr.) 
Aix  ,  A(/uie-Sexti<e ,  v.  Bouches-du- 

Rhône. 
Alahama  ,  un  des  Etals-Uni». 
.Alabat ,  une  des  Philippines. 
Aland  ,  -dia  ,  ile  ,  Baltique. 
Alava  ou  -ba,  Alaba,  prov.  Vieille- 

Castille.  Esp. 
Albanie,  -nia,  prov. Turquie  europ. 
Albano,  V.  Etats  rom. 
— ,  -Tmin,  lac  prés  de  Rome. 
Albany,  v.  fort ,  New-Yorck. 
Albion  (nouv.),  côte.  Amer.  sept. 
Alcantara,  NorbaCUBsarea,  v.Esp. 
.Aldenlioven  ,  v.  Wurtemberg. 
Alençon  ,  -iio ,  v.  Orne. 
Alentejo  ,  P'rovincia  Trantagana , 

prov.  au  .S.  du  Portugal. 
Aléoutiennes  ,  îles  des  Renards,  au 

N.  dans  l'Océan  boréal. 
Alep  ,  -pum,  V.  Syrie. 
Aleth  ,  Alecta  ,  v.  Aude. 
Alexandrie  ou  Scanderia,  -dria,  T. 

B-Egypte. 
— ,  Alessaiidria  d^lla  Paylia  ,  v. 

forte  ,  Etats  sardes. 
Algarve  ,  -l'ia,  prov.  au  S.  du  Por- 
tugal. 
.Alger,  -rianuni ,  roy.  Barbarie,  au 

N.  de  l'Afrique. 
Algesiras  ,  -sira  ,  v.  Andalousie. 
Alicante,  Alonium  ,  v.  Valence. 
.Alleghany  ou  Apalache3,gr.  chaîne 

mtgs.  des  Etats-Unis. 
Allemagne  ,    Cemiania  ,   pays  au 

centre  de  l'I^urope. 
Allier  (1')  départ,  au  centre  de  la 

Fr.  (partie  du  Bourboun.  et  du 

Aivern.). 
'Allobroges  ,  p.  gaul.  (Isère). 
.Alpes,  Alpes,  h.  m.  Europe  ,  à  l'E. 

de  la  Fr. 

—  (Basses-),  départ.  Fr.,  au  S.  E. 
(part,  de  la  Provence). 

—  (Hautes-),  départ.  Fr.,  an  S.  E. 
(part,  du  Dauphiué). 

—  maritimes,  départ.  Fr.,au  S.  E. 

(part,    de   la  Provence   et    du 

IJauphiné). 
Alsace  ,  -satia,  prov.  Fr.,  au  N.  E. 

(contenant  les  dépts.  des  H.-  et 

B.Rhin). 


Alfenbourg ,   -buigum,    prlnc.  du 

duché  de  Saxe-Gotha. 
.Amazones  (rivière,  pays  des),  Amà 

rique  S.,  au  N.  du  Brésil. 
"Amharres,  peuples  gaul.  (Saône). 
*Ambibariens,ppls. gaul. (Manche; 
Amérique ,   rica,   la   plus  grande 

des  cinq  parties  du  monde. 
Amiéno'is,  bianensis  Ager,  p.  pays, 

Picardie. 
Amiens  ,  -bianum,  v.  Somme. 
Amis  (lies  des),  mer  du  Sud.  25' 

lat.  S.  178°  long.  0. 
.Amour,  Amura,  fleuve,  mer,  île, 

détroit,  Asie,  au  N.  de  la  Chine. 
Amsterdam,  -telodamum  ,  v.  Hol 

lande. 
— ,  distr.  Etat  de  New-York.  Amer. 

sept. 

—  (Nouvelle-),  v.  Guyane  angl. 
Amer,  niérid. 

Ananes  ,  îles  ,  Arcliip.  grec. 
Anatolie  (anc.  Asie  mineure),  pays, 

Turq.,  à  l'O.  de  l'Asie. 
Ancône  (Marche  d'),  prov.  Italie. 
Andalousie,  -lusia,  prov.  Esp.  S. 

—  (Nouvelle-),  Colombie  ,  contr. 
Amer,  niérid. 

And  aman,  six  îles,  golfe  Bengale. 

Andance ,  v.  Ardèche. 

Andes  (les),  ou  las  Cordilleras,  m. 
Pérou,  Chili,  Amer.  S. 

Andorre ,  val.  Ariége. 

André  (S.),  archipel  entre  l'Amé- 
rique sud  et  l'Asie. 

Andrews  (S.),  v.  Ecosse. 

Andriunple,  Andrianopolis ,  v.Tur 
quie  eur.  Romélie. 

Angermauie  et  -manland  ,  -nia  , 
province  ,  Suède. 

Angers  ,  Andegavum ,  v.  Maine-et- 
Loire. 

Anglesey,  Motm,  île,  Galles.  Angl. 

Anglïterre,  -g'iia,  île,  roy.  Europe. 

—  (la  Nouvelle),  l'un  deg  13  Etafi 
unis ,  Amérique  sept. 

Angola  ,  Angola ,   roy.  à  l'O.   de 

l'Afrique. 
Angnulème,  -golisma,  v.  Charente. 
Angoumois  (!'),  prov.  Fr.,  au  S.  0., 

contenantledépt.delaCharente 
Angus  ,  -sia,  prov.  Ecosse  sept- 
Anhalt  ,  -tiniis  ,  princ.  d'Allem- 
Anjon ,   Andegavin  ,   prov.  Fr.,  à 

rO.,  contenant  partie  des  dépt". 

delaSartheet  de  Maineet-Ioire. 
Aji-Nam,  emp.  Asie  ,  part,  orients 
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de  l'Iode     aa-delà    du    Gange. 
Anspach  ou    Ohnspach  ,    chium  , 

margr-  v.  Frauceuie.  Bavière. 
Antibes  ,  -tipolis  ,  c.  Vnr,  Kr. 
Antigoa,  -tiqua,  île,  Antille  angl. 
Antilles  ,  -titlce  ,  '20  iles  ,  golfe  du 

Mexique. 
Antioche  eu  Antbakla  ,  -ekia  ,  t. 

Syrie. 
Antiparos ,  île,  Archipel  (GrAc«). 
Antitauru.s  ,  m.Turq.  aj. 
Antriin,  cité  marit.  Irlande. 
Anvers  ,  Ântuerjna,  v.  Belgique. 
Apalaches.  /'.  Alleghany. 
Apennins  ,  nui,  m.  Italie. 
Appenzel  ,  jtbbatis  Celta ,  b.  ean- 

ton ,  Suisse. 
Appleby,  Jballaba,  t.  Anglet. 
Aquila,  -la  ,  v.  Abruize  (Neples). 
Aquitaine  ,  Fr.,  au  S.  O. ,  une  des 

trois  prem.  divis.  de  la  Gaule. 
Arabie,  -bia  ,   gr.   pays  à  l'O.  de 

l'Asie. 
Aragon  ,  -nia  ,  roy.  Espagne. 
Aral  ,  grand  lac  ,  Tartarie.  Asie. 
Aranjuez,  vil.Esp.  (TVouv-Cast.). 
Ararath ,  mont.  Arménie  (Asie). 
'Arcadie,  -dia,  contrée  ,  Grèce. 
Archangel,  gouvern.  Russie  europ. 
Archipel  ,  -pelagus  ,  partie  de  la 

Méditerranée ,  Europe  et  Asie. 
Arcole  ,  vil.  Italie. 
Arcot,  T.  Hind.,  cap.  duKaruatic. 
Ardèche,  riv.  Fr.,  au  S. 
—  ,  départ.  Fr.,  au  S.  (Vivarais  et 

part,  du  Languedoc). 
Ardennes,  -âxienna ,  forêt,  France, 

au  N.  E. 
■  — ,  départ.  Fr. ,  au  N.-E.  (partie  de 

la  Champ.,  du  Hainaut  et  de  la 

Picardie). 
Arezzo  ,  Àreiïuin  ,  t.  Toscane. 
Argentan  ,  -lonium  ,  v.  Orne. 
Argenton-sur-Creu8e,-<onum,  ville, 

Indre. 
*Argolide3  ,  Argie  ,  contrée ,  Pélo- 

ponèse  (Grèce). 
.Argonne  ,  -na,  cent.,  Chompagne. 
'Argos  ,  V.  Grèce. 
Argoitoli  ,  V.  capit.  de  l'ile  de  Ci- 

phalonie  (Méditerranée). 
Argyle ,  -gaihelia,  prov.  Ecosse. 
Ariano,  -num,  v.  Naple». 
Ariége,  Aurigera ,  riv.  Fr.,  au  S. 
— ,  départ.  Fr.,  au  S.  (composé  du 

Couserans ,  du  pays  do  Foii  et 

d'une  partie  du  Languedoc). 
Arkansas  ,  gr.  rir.  Amérique  tapi. 
— ,  territ.  Etats-Unis. 
Arles,  Jrelate,  e.  Boue. -do-Rhône. 
Armagh ,  -maeha,  pro».  et  t.  (Ir- 
lande). 
Armagnac ,  -mimacinsis   Traciut, 

pri)T.   Fr.,  RU  S.,  contenant  le 

dépt.  du  Gers. 
Arménie  ,  nia,  gr.  pays  d'Asie,  0- 
"Armoriques,  v.  nat.  Gaules  mari- 
times (Bretagne). 
Arnbeim  ,  -noldi  villa  ,  v.   forte  , 

Hollande  (Gueidre). 
Arno  ,  -nus,  lleuve  ,  Toscane. 
Arouy,  gr.  riv.  Guyane  e.sp. 
Arras,  Jtrrbaiei,  v.  Pas-de-Calais. 
Artois,   Jtrebaiensis   Cemifatus , 

prov.  Fr.,  au  N.-O.,  contenant 

part,  du  dept.  du  Pas-de-Calais. 
'Arvernes  ou  Auvergnat»,    peupl. 

Gaule  (l'uy-de-TJome). 
Ascension   (ile  de  1'),  -lio ,  entre 
l'Afrique  et  le  Brésil. 
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Ascoli ,  délégat.  Etats  de  l'Egl. 

—  de  Satriauo  ,  -ciilum  ,  v.  épisc. 
roy.  Naples. 

Asie,  ylsiu,  la  2'  en  grandeurdes 
cinq  piut.  du  monde. 

Asie  mineure,  l'.  Anatolie  et  Ca- 
ramanie. 

Asphaltite  ou  Mer-Morte  (Paiest.). 

Assam  ,  roy.  au  S.  d'Asie. 

Assiniboine,  y.  Red-river. 

Assomption ,  cap.  du  Paraguay, 
Aniér.  mérid. 

'Assyrie  ,  contr.  Asie  (le  Kourdis- 
tan). 

Astarac,  -censis  Agcr ,  p.  pays  Gas- 
cogne. 

Astralian,  gouvern.  Russie  eur. 

— ,  cap.  du  précéd. 

Asturies  (le.s),  prov.  Esp. 

*Athènes ,  -nœ,  v.  Grèce ,  Livadie. 

Athlone  ,  -na,  contr.  Irlande. 

Athol ,  -lia,  contr.  Ecosse  sept. 

Athos,  Àijios  Gros,  mont.  Macéd. 

Atlas,    lus,  mont.  Afrique. 

'Atrebates,  nat.  Gaule  (ArrasL 

"Attique ,  territ.  d'Athènes. 

Aube ,  Âlba,  riv.  Fr.,  au  N.  E. 

-  ,  départ.  Fr.,  au  N.-E.  (part,  de 
la  Champ,  et  de  la  Bourgogne). 

Auch,  Augusta  Auscorum,  v.  Gers. 

Aude,  Atax,  riv.  Fr. ,  au  Midi. 

— ,  départ.  Fr.,  au  S.  (partie  du 
Languedoc). 

Audiernc,  v.  marit.  Finistère. 

Aiitljclah  ,  v.  et  Oasis  ,  désert  Bar- 
cah. 

Augsbourg.  f .  Ausbourg. 

Augusta  ,  comté,  v.  et  vil.  Etats- 
Unis. 

Auni»  (le  pays  d'),Alnisium,  prov. 
Fr.  Charente-Inférieure. 

Aurengaliad  ,  prov.  lllud.,  à  l'O. 

Aurillac  ,  ,-^ure/iacum,  v.  Cantal. 

Ausbourg,  Augusta  f'indelicorum, 
V.  épisc.  Bavière. 

Austerlitz  ou  Slavltow,  p.  v.  Mo- 
ravie. 

Australasic.  f'.  Océanie. 

*Austra3ie,cant.Gau!e  (part.  sept.). 

Aatviche ,  Austria ,  empire  d'Eur. 

Auvergne  ,  ArveiTiia  ,  piov.  Fr.  , 
forme  Cantal  et   Puy-dc-Uônie. 

Auierre ,  Antissiodorum  ,  v.  Fr.  , 
ch.-I.  Yonne. 

Aniois  ,  Pagus  Alessiéntit ,  con- 
trée ,  Bourgogne. 

Ara,  v.  emp.  Birman. 

AvelUno,  Ahellinum  ,  v.  Naples. 

Averne  ou  Averuo  ,  lac,  Naples. 

Avcyron  ,  riv.  Fr.,  au  S.  E. 

— ,  dép.  Fr.,  au  S.-E.  (Rouergue). 

Avignon,  Avenio,  petit  état,  v.  Fr. 
Vaucluse. 

Avranches,  Albrinc<e ,  T.Manche. 

Aïof  ou  Azow,  Palus-Meotis,  mer, 
Russie  europ.  (mer  Noire). 

Bacar  ou  Bakar, -cara,  cont.  Hind. 

Bachkirs,  peuple,  entre  le  Volga  et 
lOural,  S. 

Bade  (grand  duché  de),  S.  .Allem. 

Baffin's-Baie  ou  Baie  de  Baffin  , 
Sinus  Bafjiui,  partie  de  l'Océan 
arctique. 

Bagdad,  -alum,  pachalikTurq.  as. 

Bagnagar  ou  Hyderabad  ou  Gol- 
coude,  Golgonda,  v.  roy.  Hind 

Bagnèresde-Bigorre ,  Aqutr  fsiger- 
ronum ,  v.  Hautes-Pyrénées. 

Bahama  (grande),  -ma  ,  une  des 
Lucuycs.  Iles  Amer,  S.' 


Bahar,  prov.  Induslan. 

Bahia  ,  prov.  Brésil. 

Bahréin,  Awal,  groupe  d'îles,  golfe 

Persique. 
lîaia ,  v.  Naples. 
Baikal ,  lac  ,  Tartarie. 
Balaghat  ou  Balagnate ,  -ta,  prov 

angl.  Hind. 
iiàlc,  liusilfa,  un  des  cant.  suisses 
— ,  capitale  du  précéd. 
'Baléares,  îles.  Méditer.  (Esp.) 
Balkan  ,  Uemus ,  mont.  Turq.  eur. 
Baltimore,  comté,  Etats-Unis,  Ma- 

rylaijd. 
Baltique  (mer),  partie  de  l'Océan 

allant,  en  Europe. 
Bamff,  V.  Ecosse. 
Banara  ou  Kenarca  ,  Banara ,    v. 

roy.  Bengale. 
Banca  ,  détroit ,  île  ,  v.  Asie. 
Banda,  -da,  10  îles.,  mer  ind. 
Barbade , -6oto,  une  des  Antilles. 
Barbarie  ,    -ria,    gr.   cont.  ,  Afr 

sept. 
Barboude,  -buda,  une  des  Antilles. 
Barckshire,  -cheria,  prov.  Anglet. 
Barèges,  Baredgium  ,  v.  H.-Pyrén. 
Barthélémy  (S.),  une   des  petites 

Antilles. 
Baskirie  ,    contrée  ,  Tartarie.   f. 

Bachkirs. 
Basse-Pointe,   v.  côte  sept,  de  la 

Martinique. 
Basse-terre,  v.  capit.  de  St.  Chris- 
tophe ,  Antilles. 
Bassiguy  {\e),-siniacusAgeT,  pays. 

Champagne. 
Bassora  ou  Balsora ,  Torédon ,  pa- 

chalik  ,  Turq.  as. 
Bafavie,  Hollande. 
Bath,  liatonia,  v.  Sommersetshire. 
Baugé  ,  Balgiacum,  ville,  Maine- 
et-Loire. 
Baugcncy,  Iialge)iciacumy\ XoxveX. 
Baugy,  c.  Cher. 
Baule  ,  b.  Loiret. 
Bauman  ,  îles  au  N.-O.  des  îles  de 

la  Société. 
Bavière,  -varia,  roy.  Allem. 
Bayeux ,  Bajacœ ,  v.  Calvados. 
Bayonne,  v.  Basses-Pyrénées. 
Bcarn ,  Beneamia,  anc.  prov.  F'r. 

forme  les  B. -Pyrénées. 
Bcauce,  Delsia ,  prov.  Fr.,  au  c<-a- 

tre  (partie  rie  l'Eure-et-Loir). 
Beaujolais  ,  pays  ,  Fr.  (Rhône). 
Bcaumont-sur  Oise,    v.    Seiue-et- 

Oise. 
Beaunie  ,  Bclnn,  v.  Côte-d'Or. 
Beauvais  ,  Bellovncum  ,  v.  Oise. 
Bedfordshire,  prov.  Angleterre. 
Bédouins,  -duiid ,  Arabes  des  dé- 

sertsd' Arabie,  de  Syrie  et  d'Asie. 
Beira,  prov.  Portugal. 
Belaspour,  gr.  v.  Hind. 
Beleriui ,  îles  Baléares  (Méditer.). 
Belesnie,  v.  Orne. 
Belfast ,  V.  marit.  Irlande. 
Belgique,  roy.  d'Europe  centrale 
Bcigoru'l ,  gouv.  T.  Russie. 
Bilgrade ,  Alba  graca,  v.  Servie. 
Belle-islc-sur-Mer,  Calonesus ,  ile, 

Morbihan. 
Belluue,  -num,    prov.     du    roy. 

Loniti.-Vénit. 
Béloutchistan  ,  pays,  Asie. 
Belt  (grand-),  détr.  joint  le  Catté- 

gat    à   la   mer  Baltique,  entre 

Fionie  et  Seelaud. 
—  (jietit-) ,  détr.  joint  le  Cattégn- 
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-à  la  nier  Baltique ,  entr«  Fionie 
et  le  Jutland. 

Benarès ,  distr.  AUah-Alind. 

Beneveiit ,  -fum,  Benavente  ,  délé- 
gat, des  Etats  de  l'Egl.  roy. 
Naples. 

Bengale,  prov.  au  N.-E.  d'Hind. 

—  (golfe  du) ,  partie  de  l'Océan 
indien. 

Benguela  ,  -giiela,  roy.  t.  Afrique. 
'  Béotie,  itifOtia,  cont.  Grèce. 
Berar,  -vium,  proT.  Bengale. 

—  -Op-Zoom,  -ga  ad  Zoman ,  t. 
Holl. 

Bergerac , -ciim  ,  t.  Dordogne. 
Bering  (mer  de),  partie  sept,    de 

l'océan  Boréal. 
Berlin,  -iiujn,  t.  capit.  de  la  prov. 

Brandebourg  et  des  Etals  prusi. 
Bermudei  les) ,  îles ,  Amer.  sept. 
Bernard    i_ie   gr.  S.),    m.  Suisse  , 

Savoie. 

—  (petits.-),  raont..\Ipesgrerques. 
Berne ,  le  plus  gr.  canton  de  la 

Suisee. 

Berri,  Bituriges,  proT.  Fr.,  an  ren- 
tre, contenant  les  dépt».  du  Cher 
et  de  l'Indre. 

lierwick ,  comté  d'Ecosse. 

Besançon,  f'esoniio,  t.  IJoub». 

Bessarabie  ou  Ku&iiac, Bassarable. 
prov.  Russie  europ. 

Dessin  (le) ,  Bajocensis  Tractus  , 
pays,  Calvados. 

Beydjapour  ou  Visiapour,  prov.  de 
l'Hind. 

Bialistot,  prov.  Bnssie  enr. 

Bidassoa ,  f-'edassns ,  riv.  qui  sé- 
pare la  France  de  l'Espagne. 

•Bigerres,  nat.  Gaule  (H.-Pyrén). 

Bigorre  (la),  -gerrensis  Ager,  anc. 
prov.  Fr.,  Hautes-Pyrénées. 

Bilbao  ,  -baum  ,  v.  Biscaye. 

Birman,  empire  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange. 

Birmiuïham ,  v.  Warwick. 

Biscaye  (la)  ,  Cantahria  ,  prov. 
d'Esp 

Bissagos,  IC  îles.  Océan  atlant. 

*  Bitbynie,  cont.  Asie  mineure. 

•  Bituriges  ,  peuple  Gaule  (Cher). 
Black-P.iver,  plus.  riv.  Etats-Unis. 
Blaisois,  BlescnsisJger,  anc.  prov 

Fr.,  Loir-et-Cher. 
Blanche  (mer),  partie  de  l'Océan 

sept. 
Blois,  Blesa  ,  v.  Loir-et-Cher. 
Bocage  ,  pays ,  Calvados. 
Hog  ,  gr.  riv.,  se  jette  dans  la  Vis- 

tule. 
Bogota,  riv.  Konv. -Grenade 
Biiliènie,  -mia,  roy.  Allem. 
Bologne,  Bononia,  délégat.  Etats 

rom. 
Bolonais ,  prov.  Italie. 
Bombay,  prov.  à  l'O.  de  l'Hind. 
Bon  (le  Cap),  an  N  -O.  d'Afrique. 
Bonavista  ,  ile  ,  Cap-Vert.  Atlant. 
Bonne,  -na,  v.  Alger. 
Bonucval ,  contrée  ,  Haute-Vienne. 
Bordcaui ,  Burdigala,  v.  Fr.,  anc. 

cap.  de  la  Guyenne,  chef-lieu  de 

la  Gironde. 
Bornéo,  Borux  fortunée ,  îles.  Sonde 

(Asie). 
Bosnie,  -na,  prov.  Turq.  car 
Bosphore,  Canal  de  Constantino- 

ple  ,  joint  les  mers  de  Marmara 

et  Noire 
Boston,  -ni!/m,T  Nouv.-.\ncleterre 


Botany-Bay,  gr.  baie  ,  côte  S.-E. 
-Nouvelle-Hollande. 

Botuie  ,  -nia,   prov.  Suède. 

Boucbes-du-Rhône ,  dép.  Fr.,  an 
S.-E.  (Trovence). 

Boukharje  ,  cont.  à  l'O.  de  l'Asie. 

Boulogne,  Bolonia,v.  Pas-de-Calais. 

Boulonnais,  contrée ,  Pas-de-Calais 
(.Somme). 

Bourbon  (l'ile  de),  ile  Océan  ind. 

Bourbonnais,  prov.  Fr.au  centre, 
contenant  le  dépt.  de  l'Allier. 

Bourl)onne.Ie»-Bain»  ,  v.  H. -Marne. 

Bourg-eu-Bresse,  Tannum  Burgus, 
ville  ,  ch.-l   de  l'.\in. 

Bourges,  Bituriga ,  v.  Fr.,  ch.-l. 
du  dép.  du  Cher. 

Bourgogne  (la),  Burgundia,  prov. 
Fr.,  à  l'E.,  contenant  les  dépts. 
de  l'Yonne ,  de  la  Côte-d'Or,  de 
Saône-et-Loire  et  de  l'Ain. 

Brabant  (Ici ,  Brachanthum  ,  an- 
cien duché  ,  Pays-Bas. 

Bragance ,  Briganiia,  Portugal. 

Brahmapoutre,  gr   fl.,.\sie,  Assam. 

Braidalbain„-^;6an!a,  prov.  Ecosse. 

Bramas  (les),  peuples,  Asie,  Hiud 

Brandebourg, -fturjum,  prov.  prus. 

— ,  (élect.  de),  ou  la  Marche,  pays, 
Allemagne. 

Bray,  pays,  Normandie. 

Brecknock  ,  -chinia ,  prov.  v.  An- 
glet. 

Breda  ,  -da,  v.  Hollande. 

Brème,  -ma,  ville  lib.  Allem. 

— ,  prov.  do  roy.  de  Hanovre. 

Brenta  ,  anc.  départ.  Italie. 

Brescia  oi(  Bresse  ,  Brixia ,  proT. 
roy.  Lomb.-Vénit.  Brescia,  ch.-l. 

Brésil ,  Brasilia  ,  p.  Amer,  mérid. 

Breslaw,  f'raiislavia,  v.  Silésie. 

Bresse  (la),  -sia,  prov.  F"r.,auS.-E. 
(part,  de  l'Aiu). 

Brest,  Brivales,  v.  marit.  Finistère 

Bretagne,  Britannia ,  Fr.,  à  l'O. 
ou  Armorique  ,  anc.  prov.,  con- 
tenant les  dépts.  de  la  Loire- 
Infér. ,  du  Morbihan  ,  du  Finis- 
tère,  des  Côtes- du -Nord  ,  et 
d'Ille-et-Vilaiue). 

—  (la  Gr),  ile  de  l'Océan  atlant., 
l'Empire  Britannique. 

—  (la  Nouv),  pays  an  N.  de 
l'Amer,  sept. 

Brianfon,Bn'3an(ia,T.  Haut. -Alpes 

Briateste,  v.  Tarn. 

Brice  (S.),  en  Coglais.c.  llle-et-Vi- 
laine. 

Bridgeman  ,  ile  volcan.  Shetland. 

liridgetown,  v.  cap.  de  la  Barbade. 

Bridliugton,  v.  ma.it.  Anglet, 

Brie  ,  Bria,  pays,  part,  de  la  Cham- 
pagne,couteuant  part,  des  dépts. 
de  l'Aisne  et  de  Seine-et-Marne. 

Brieuï  (.S),  Briocum,  v.  Côtes-du- 
Nord. 

'Brigantes,  nat.  de  la  Gr  -Bret. 

Brighton  ou  Briglithelmstone ,  v. 
marit.  Anglet. 

— ,  2  villes  d':'S  Etats-Unis. 

Brignolles  ,  IWinouia,  v.  Var. 

Brindes  ow-disi  ,  Brundusium , 
ville ,  Naples. 

Brisgaw  (le),-jorio,  paysd'Allem., 
part,  du  Wurtemberg,  du  duché 
de  Bade  et  de  la  Suis.se. 

Brissac,  Braccum  taccum  ,  v. 
Maine-et-Loire. 

Bristol ,  lium  ,  v.  Sommersetshire. 

Brii  (S.),  V.  Yonne. 


Broad-River,  rv  ,  Etats-Unis,  Ca- 
roline du  Sud. 

Bromberg  ,  v.  Etats  pruss. 

Brouse  (PrMse),  v.  Anatolie. 

Brunswick,  -nopolis ,  duché,  ville, 
Allemagne. 

— ,  contrée,  Amer.  .sept. 

Brusque ,  v.  Aveyron 

Bruxelles,  -tiie ,  v.  cap.  de  la  Bel- 
gique. 

Buchan  ,  contrée  ,  Ecosse. 

Bucharie  (Gr),  Tartarie 

Bucliaresto«-chorest,-/n,v.VaIach 

Buckingham,  prov.  Anglet. 

Bude  ou  Offen  ,  -da,  v.  capit,  de  la 
Hongrie. 

Buenos-Ayres  ou  Ciudad  de  la  Tri- 
nidad,  v.  Rio  de  la  Plata  Repub. 

Eugey  (le),  -gesia,  prov.  Ain. 

Bugie,  -3m,  V.  Alger. 

Bulgarie  (la  Gr.  ),-ria,  pr. Tartarie 

—  (la  Pet.),  prov.  Turquie  europ 
Burgos,  Bravum  Purgi,  prov.  Esp  . 

Vieille-Castille.  Burgos,  ch.  1. 
Burke  ,  comté  ,  Etats-Unis. 
Burick  ,  Purancum  ,  v.  duché  du 

Bas-Rhin. 
Bute  ,  eomté  ,  Ecosse,   golfe  de   a 

Clyde. 
Caboul,  prov.  de  l'Afghanistan. 
Cabulistan   ou   Caboulistau,  Ara,- 

chosia,  prov.  Mogol. 
Cachemyre,  prov.  au  N.  de  l'Hind. 
Cadix,  Codes,  v.  Fisp.,  Andalousie. 
'Cadurces,  nat.  Gaule  (Lot), 
Caen,  Cadomum ,  y.  Calvados. 
Caermarthen  ,  comté  ,  Angleterre 

(Galles). 
Caernarvon  ,   comté  ,   Angleterre 

(Galles). 
Cafrerie  (la) ,  -ria ,  p.  Afr.  mérid. 
Cagli,  Caliivm,  v.  Urbain. 
Cagliari ,  Caliarit ,  v.  Sardaigne. 
Cagnauo  ,  v.  Naples. 
Cahors ,  Dirmia  Cadurci ,  v.  Lot. 
Caïenne  ou  Cayenne,  Cayana ,  v. 

i".  ile  ,  Amérique  mérid. 
Caire  (le),  -rus,  v.  cap.  d'Egypte. 
Caithness,  comté  au  N.  de  l'Ecosse. 
Calabre  (la),  -bria,  prov.  Naples. 
Calais,  -lesium,  v.  Pas-de-C.ilais. 
Calamianes,    -nce ,     iles ,    archip. 

des  Philippines. 
Calatrava,  Oretum,  ville, N.-Cast. 
Calbache,  cap,  côte  O.  ile  Porto - 

Rico. 
Cale  ou  Calw,  v.  Souabe. 
Calbary,  pays ,  Bénin. 
Calbe,  b.  Vieille-Marche  de  Brande. 

bourg. 
Calcar,  -rin,  v.  duché  du  Bas-Rhin. 
Calcutta  ou  Fort-ff'illiam,y.  Hind. 

cap.  de  la  prov.  du  Bengale. 
'Caledoues,  -niens ,  nat.  Ecosse. 
Calédouie  (Nouv.),  g.  ile  ,  mer  du 

Sud. 
Calicut,  Calecutium  ,  v    Hind. 
Californie  (vieille), -nia,  presqu'île 

Amérique  sept.,  prov.  du  Meiiq 

—  (Nouvelle),  prov.  du  Mexique. 
Calmoucks.  f.  Kalmoukie. 
Calofaro,  le  Churykde  des  ancien»;; 

gouffre,  golfe  de  Messine. 
Calvados,   départ    Fr.,   au   N.-O 

(part,  de  la  Normandie). 
Calvaire  (le)  ou  Golgofha,  mont 

Jérusalem. 
Calvi,  -vium,  v.  Terre  de  Laboar. 
Calpe,  cap,  Esp.,  détroit  de  Gi. 

braltar. 
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Camargue  (la),  pays,  Bouches-du- 
RUône. 

Cambodje,  -boia,  ou  Don-naï,  roy. 
d'Asie,  empire  d'An-Nam. 

Cambrai, Cameracum,  v.  Fr.  Nord. 

Cambresis,  aiic.  prov.  Fr.  (partie 
du  dépt.  du  Nord). 

Cambiidgcshire,  comté,  Anglet. 

Campagna  ,  -pania  ,  v.   Najiles. 

Campayna  di  Homa  ,  pr.  des  Et.  r. 

'Campanie,  -nia,  contrée,  Italie. 

Campéche  ou  S.  Francisco,  v.  Mex. 

Canada  ou  Nouvelle-France,  coutr. 
de  l'Amérique  sept. 

l'.anal  Royal  ou  du  Languedoc , 
joint  la  Méditerranée  à  l'Océan. 

Canaries  (fies),  -riœ ,  fuiiunatœ , 
archipel  de  l'Océan  aflaut.,  côte 
occ.  Afrique. 

Cauat  (.S.),  V.  Bouches-du-Rhône. 

Cauilahar,  Oiiospana ,  prov  et  v. 
Afghanistan. 

Candie, Cre/a, gr.  île,Méditerranée. 

Canigou ,  un  des  plus  hauts  som- 
mets des  Pyrénées  Orient. 

Cannes,  -noip ,  v.  Var. 

"Cantabres  ,  peuple  ,  Espagne. 

Cantal,  mont.  dl-p.  Fr.,  au  S.-E. 
(Auvergne). 

Canterbury,  v.  Angl.  Kent. 

Canton,  Quaneheum,  v.  à  l'E  de 
la  Chine. 

Cantyre,  pénins.  d'Ecosse,  Argyle. 

Cap-de-Bonne-Espérance  ,  l'extré- 
mité mérid.  de  l'Afrique. 

Français  (le),  nuyCap-Haitien, 

anc.  cap.  de  Saint-Domingue. 

Horn  ,  cap,  Tcrie  de  Feu. 

Lizard  ,  cap,  Cornwal. 

— Nard,Laponie,  Islande, Guyane. 

—  -Vert  (le),  cap,  Afrique. 
'Capitole,  mont.  Rome. 
Capoue,  -pua,  v.  Terre  de  Labour. 
"Cappadoce,  contrée,  Asie  min. 
Capraia,  île.  Etats  sardes,  N.-O. 

de  l'fle  d'Elbe. 
Capri ,  -prea  ,   anc.    Caprée  ,  île  , 
roy.  et  golfe  de  Naples. 

—  ch.-l.  de  la  précédente. 
Capsir,  pays ,  Roussillon. 
Caracas ,  prov.  de  la  Colombie. 
Caraïbes  ,  sauvages  des  Antilles. 
Caranianie, -ni«,  gr.  prov.Turq.As. 
Carcassonne.  Carcasse,  v.  Aude. 
Cardigan,  Caterica,  cté.  de  Galles. 
Caribes,  peup.  Amérique  mérid. 
'Carie,  prov.  Péloponèse. 
(jarinola.  Forum  Claudlni,  v. Terre 

de  Labour. 
Carintliie,  -thia,  anc.  prov.  Autr. 
Cariât,  v.  Cantal. 
Carliste,  Carleoium ,  v.  au  N.  de 

l'Angleterre. 
Carlos  (San),  v.  Colombie. 
Carlostadt  ou  Carlstadt.  -siadium, 

y.  Suède. 
Carlow,  V.  comté,  Irlande. 
Darlsrube   ou    Carlsrouhe  ,   ville  , 

graudduché  de  Bade. 
Carlstadt,  v.  Suéde. 
Carmarthenshire  ,    proT.     Galles. 

Angleterre. 
Carnarvonshire, prov.  Galles.  Angit. 
Carniole  ,  -ta ,    anc.   prov.   Emp. 

autrich. 
"  Carnutes ,  nat.   Gaule  (Eure   et 

Loir). 
Caroline  du  Nord  et  du  Sud.  2  v. 

Etats  unis  d'Amer. 
Caroline*  (lesl.  lies  Océan  indien 


Carpathes  (les),  monts  Autriche. 

Carpentras,  -toracle,  v.  Vauclu.se. 

'Carthage  (ruines  de),  prés  Tunis. 

Carthagéne,  -gu  nova,  v.  iMurcie. 

— ,  prov.  V.  Amer,  continentale. 

Carthago,  v,  Mexique. 

Casale  Maggiore.v.  épisc. Milanais. 

Casghar  (roy.  de),  Tartarie 

Casimir,  3  v.  Pologne. 

Caspienne  (la  mer),  -pium  mare, 
grand  lac  d'Asie. 

Cassano,  -num,  v.  Milanais. 

Cassano  ou  Cossano  ,  v.  Calabrc 
citer. 

Cassel ,  bail.  v.  Allemagne. 

Casseneuil ,  -sinoglium,  ville,  Lot- 
et-Garonne. 

Castell-Morond'Albret,  v.  Gironde 

Castellamare,  v.  Naples. 

Castello,  di  Voltorno,  v.  Naples. 

Castelnau-de-Barbarens,  v.  Gers. 

—  -de-Brassac,  v.  Tarn. 
de-Bretenous  ,  v.  Lot. 

de-Strefnnd,  v.  Haute-Garonne. 

Casteluaudary,  irum  novumArrii, 

v.  Aude. 
Castille  (la  Vieille  ou  l'Ane),  prov. 

roy.  Espagne 

—  Neuve  (la)  ou  la  Nouv. -Castille, 
ou  roy.  de  Tolède,  prov.  Esp 

—  d'Or  (la),  pays,  Terre- p'erme. 
Castillon,  -iHio,  v.  Gironde. 
Castletown,  v.  .^ngl. ,  île  de  Man. 
Castres  ,  -tra,  v.  Tarn 

— ,  T.  Gironde. 

Castro  ,  -irimonium  ,   v.  Etats  de 

l'Eglise. 
— ,  V.  Naples. 

— ,  V.  ch.-l.  de  l'ile  de  Mitjrlène. 
Catalogne  (la),  -launia,  prov.  Esp. 
Catane,  -na,  intend,  de  Sicile. 
Categat  (le).  Sinus  Codanus,  golfe 

entre  la  Suède  et  le  Uaneniarck. 
Catherine  (Ste),  v.  Lot-et-Garonne. 
Cattegat,  golfe  de  la  mcrd'AIlem. 
"Caturiges  ,  nat.  Gaule  (H. -Alpes). 
Caucase  (le),  -sus,  mont,  à  l'O. 

d'Asie. 
— ,  gouv.  de  Russie. 
Caux  ,    pays   de  Fr.    Seine-Infér. 
Cayenne,  île  de  la  Guyane  franc. 

Amer,  mérid. 
Célèbes   ou   Macassar,  gr.   Ile   de 

l'Océanie,  Sindarum,  Indes. 
'Celtes,  nat.  Gaule  (Bretagne). 
'Celtibériens ,  nat.  espagnole. 
"Celtique,  nat.  cont.  Espagne. 
Cenis   (mont) ,  sommet  des  Alpes 

grecq. 
Céphalonie,  lie  Ionienne. 
Cerdagne  (la),  -ilania,  pays  front. 

de  Fr.   et  d'Esp.  (Pyréu.Or). 
Cérigo,  Cythère,  -ra,  île  Ionienne. 
'Ccsarée,  v.  Palestine. 
Cessenon  ,  v.  Hérault. 
Cette,  V.  raarit.  Fr.  Hérault. 
Ceuta,  Septa,  v.  au  N.  Afrique. 
Cevenues.  /".  Sevenucs. 
Ceyian,  Celanum ,  gr.  île,  golfe  du 

Bengale. 
Chaalons.  f^.  Chàlons-sur-Marne. 
Chablais   (le) ,    Caballicus  Jger, 

anc.  duché  de  Savoie  (part,  de 

Genève). 
Chàlons-sur-Marne,  v.  Fr.  Marne. 
Cbàlons-sur-Saône,  Cahillonum,  v. 

Saône-et-Loire. 
Chalojse  (la),  cont.   de  Gascogne, 

Landes. 
Chambéry,  Camberiavum,  Savoie 


Champagne,  Campania,  prov.Fr  . 

au  N.-E.,  contenant  lesdépts.  de 

la  H. -Marne,  l'Aube,  la  Marne  et 

les  Ardennes. 
Champigny,  Canipiniocum,-?.  Indre 

«t-Loire. 
Champlcmy,  v.  Nièvre. 
Champtoceaux,  Castrum  Cels^im , 

V.  Maine-et-Loire. 
Chanas,  tribu  ind.  de  Buén.-Ayres. 
Chançay,  v.  et  distr.  Pérou. 
Chancha,  t.  Egypte. 
Chandernagor,  llind.  Bengale. 
Chantel-le-Chàtel ,    CactiUa ,     v. 

Allier. 
Chappes  ,  v.  Aube. 
Charente  (la),  Caranionus,  riï.  à 

l'O.  de  la  Fr. 
— ,  départ.   Fr.  ,  à  l'O.    (Angou- 

mois  et  part,  de  la  Saintonge,  dJ 

Poitou,  et  de  la  Marche). 
— ,  Infér.  dép.  Fr.  (Auuis,  et  part. 

de  la  Saintonge  et  du  Poitou). 
Charité-sur-Loire   (la),     Caritas , 

cant.  Nièvre. 
Cbarlemont,    Carolomoyitium  ,   v. 

forte ,  Ardennes. 
Charleroy  ou  Charles-sur-Sambre , 

Caroloregiwn ,y .  forte,  Belgique. 
Charleston,  3  villes  des  Etats-Unis. 
Charleville  ,   Carolopolis  ,   v.    Ar- 
dennes. 
Charny,  v.  Côte-d'Or. 
Charolois,  comté,  Bourgogne. 
Charoux,   Carrofum ,  v.  Allier. 
Chartres  ,  anc.  cap.  des  Cumules, 

ch.-l.  du  départ.  d'Eure-et-Loir. 
'Charybde,  gouffre,  f^.  Calofaro. 
Cbasselay,  v.  Rhône. 
Chasselet,  Casseietum,  v.  Sambrc- 

et-Meuse. 
Chàtcau-Chàlont ,  Castrum  Carno- 

vis,  V.  Jura. 
— -  -Gonthier,    Castrum   Gonterii, 

V.  Mayenne. 

—  -Neuf,  Castrum  Twvwn,  v.  Cha- 
rente. 

— ■  -Neuf,  V.  Ain. 

—  roux,  Castrum  Radulfi,  v.  Indre 

—  -Villain  ,    Casti-um  Fillanum  , 
Tille  Haute-Marne. 

Chàlel-aillon,    C<istrum    Alioni$ , 

T.  Charente-Inférieure. 
sur-Moselle,  Castrum  in  Kosa- 

go ,  V.  Vosges. 
Cbàlellerault ,  Castrum  Heraldi , 

ville,  Vienne. 
Chathara,  v.  Angl.,  cté.  Kent. 
Chàtillon-sur-Saoue ,  v.  Vosges. 
Chaumes,  Calamœ,  ville.  Seine-et 

Marne. 
Chaumont  -  en  -  Bassigny ,    Calvus- 

nions,  V.  Haute-Marne. 
Chaumousey,  v.  Vosges. 
Chepstow,  Ânglet.,  Monmouth 
Cher  (le),  riv.  centrale  de  la  1  r. 
— ,  dépt.  Fr.,  au  centre  (part   du 

Berri  et  du  Bourbonnais). 
Cherbourg,  Cœsaris  Burgus ,  ville 

marit.  Fr.  Manche. 
'  Chersonèse  ,     presqu'île  ,     Asie 

(Siam). 
Cheshire,  P^.  Chesler. 
Chester,  cté,  Anglet. 
— ,  cté.  et  plus.  vis.  Elats-L'nis. 
Cbeux,  V.  Calvados. 
Cheviot,  m.  sép.  l'Angleterre  de 

l'Ecosse. 
C.liichester,  Ciceslria ,   v.    Angl  ,. 

Sussex. 
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Chili,  aie,  cont.  occ    Aiuér.  mer. 
Chiloé,  -loa,  île  an  S.  du  Chili. 
Chimay,  Cimacum ,  v.  Pays-Bas. 
Chimborazo.niuiit.  des  Ajides,  Co- 

lomMe. 
*Chios ,  île,  mer  Kgée. 
Chiquitos  (gouvern.  des),territ.  des 

Prov. -Unies. 
Chirvan,  prov.  de  la  Géorgie  russe. 
Cbizé,  V.  DeusL-Sèvres. 
Choisenl,  Caseolum,  v.  H. -Marne. 
Cbonos ,  iles  au  S.  du  Chili. 
Christiania,  v.  cap.  de  la  ^■or^vège. 
Cbristiansand  .  diocise  du  roy.  de 

NorvTègc;  cb  -1.   Christiansand. 
Christianstadt ,  -nosiadium ,  préf. 

de  Suède;  (.lirisiianstadt,  capit. 
Cliristiausund ,  v.   Norwège. 
Christophe  (S.),  une  des  Antilles. 

—  (S.),  p.  V.  Indre-et-Loire. 
Chypre,  île,  mer  Médit.  Turq.  as. 
Chyraz,  gr.  v.  Perse,  Farsistan. 
Cibola,  prov.  Mexique. 
'Cimbres,  uat.  Germanie. 
Cinque-Ports,  nom  donné  à  8  ports 

d'Anglet.  jouissant  de  certains 

prÎTilégcs. 
Ciotat  (la),  C'it-iiaï, ville  marit.  Fr. 

fiouches-du-Kbône. 
Cipicres ,  v.  Var. 
Circassie  ou  Tcherkessie,  Ccrcetia, 

coQifée  S.-E.  de  la  Rus.  Eup. 
Civita  -  Veccliia  ,  Cenium    Cellco  , 

y.  Etat  de  l'Eglise. 
Civrac-sur-Dordogne,  v.  Gironde. 
Clackmannan ,  cté.  Ecosse. 
Clamorghaushire  ,  -ganiu,  prov. , 

Galles.  Auglet. 
Clare,  cté.  d'Irlande. 
Clarke,  plus.  ctés.  Etats-Uni». 
— ,  riv.   Amer.  sept. 
Clausenbourg  ou  Kolosvar,   comi- 

lat  Transylvanie  ,  pays  des  Ma- 
gyars. 
ClermoutDessons,  v.  Lot-et-Gar. 

—  -Ferrand,  Claromons,  ville,  Puy- 
de-Dôme. 

Clervanx,  v.  due.  de  Luxembourg 
Clèves-Berg,  prov.  des  Etats  prass. 
Clogber,  V.  épisc.  Irlande. 
Clyde,  riv.  considér.  Ecosse. 
Cobi  ou  Cbamo,  désert  de  l'Asie. 
Coblentz ,    Conjliienies ,    v.   Etats 

pras. 
Cobourg,-&Mrgum,ou  Saxe-Cobourg, 

duché  d'AUem.  ;  cap.  Cobourg. 
Cocbabamba  ,  intend,  des  Prov.- 

Unies. 
Cocheim  ,    Cochina  ,   v.   Rhiu-et- 

Moselle. 
Cochinchine,  -insina,  contrée  Asie, 

part.  or.  de  l'Emp.  d'An-Nam. 
Cobahuila,  anc.  prov.  Mexique. 
Coimbre,  Conimbricu,  gr.  v.  Port. 
Coing ,  V.  Aisne. 

Col,  nom  de  pi.  passages  des  Alpes, 
Colcbester,  Procolilia,  v.  Anglet. 
'Colchide,  roy.  ,\sie. 
Coleraine,  v.  Irlande 

—  ,plus.  V.  des  Etats-Unis. 
CoUioure  ,  Cocoliiberis ,  v.  Pyrén 

Orient 
Colmar,  y    Haut-P,tiin 
Cologne,  Etat,  au  S.  d'Allemagne. 
— ,  V.  duc.  Bas-Rbin 
Colombie,  rép.  Amer,  mcrid. 
Colombo,  "lumbum,  v.  de  Ceylan. 
Colorado  (Rio-),  gr.  riv.  Mexique. 
Colorua,  -nium,  v.  Parmesan 
Celraine,  f .  Coleraine 


Columbia  ou  Takoulché-Tessé,  gr. 

riv.  .\mér.  sept. 
Columbia,  territ.  des  Etats-Unis. 
— ,  plus.  V.  et  ctés.  Etats-Unis. 
Columbus  ,  V.  Etats-Unis,  Obio. 
Comacchio,  -cula,  v.  Ferrarais. 
Combrailles,  -bmbia,  pays,  Creuse. 
Combret,  v.  Aveyron. 
Corne,  v.  épisc,  roy.  Lomb.-Vénit. 
Comiues  ,  -nium  ,  v.  Isord 
Commequiers ,  v.  Vendée. 
Comminges,  Conveiuc,  pays,  Haute- 
Garonne. 
Comores  (iles),  à  l'E.  de  l'Afr. 
(;omoriu  (le  cap),  Inde  mérid. 
Compiègne,  -pendium ,  v.  Oise. 
Compostelle  (St. -Jacques  de),  Bri- 

gaittium  ,  v.  Galice. 
Conception  (la),  -iio,  v.  Chili. 
Concordia,  v.  Italie. 
Concressault,  -curcullum,  v.  Cher. 
Coudom  ,  -mium  ,  v.  Gers. 
Coudore,  iles,  Indes. 
Condrieu  ,  -driacam,  v.  Rbôn«. 
Couflans ,  pays,  Roussillon. 
— ,  V.  Piémont. 

Congo,  -gum,  roy. , Guinée-Inf. ,  Afr. 
Coni ,  V.  Cuneum  ,  v.  forte,  Piém. 
Counaught ,  -nacia  ,  prov.  de  l'Irl. 
Connecticut,  un  des  Etats-Unis. 
Conquet  (le), -quesius,  v.  Finistère. 
Constance  (le  lac  de) ,  ^cronius 

Lacus,  au  N.-O.  de  la  Suisse. 
Constantine,  Ciria,  prov.  d'Alger. 
Constantinople,  -polis,  Turq.  eur. 
Copenhague,  Codania,  v.  Dânem. 
Copiapo,  -pum,  prov.  et  v.  du  Chili. 
Coptes,  fam.  aborigènes  del'Egpt. 
'Corcyre,  île,  lonie.  /'.  Corfou. 
Cordillières.  f-'.  Andes. 
Cordouan  (la  tour  de),  phare  cél. 

F'r  ,  à  l'embouch.  de  la  Gironde. 
Cordoue,  -duba,  prov.  et  vl.  d'Esp. 
—  (la  Nouvelle), prov.  et  v.  rép.  de 

Buénos-Ayres. 
Corée  (la),  6'orea,  presqu'île, Chine. 
Corfou  ,  Corcyra,  lie  ionienne. 
Corinthe,  -ranto  ou  Geremé,  Corin- 

ihus,  V.  Morée. 
Cork,  clé.  d'Irlande  (Munster). 
Cormery,-?-(acu»n,v. Indre-et-Loire. 
Cormicy,  Culmisciacum,  v.  Marne. 
Corneto,  -nuetum,  v.  Etat  de  l'Egl. 
Cornouaille  ,   -nubi ,    cté.     marît. 

Angleterre. 
Cornouailles,  -nu  Gallia,  anc.  petit 

territ.  Bretagne. 
Corogne  (la),  -runa,  v.  Galice. 
Coromandel ,  presqu'île,  Ilind. 
Coron,  -ne,  y.  forte,  Morée 
Corregio,  v.  duché  de  Modène 
Corrèze ,  départ.  Fr.,    au   centre 

(part,  du  Limousin). 
Corse,  -sica,  île,  Fr.  Méditerranée. 
Cortona,  -na,  v.  forte.  Toscane. 
Cosaques  (les),  peuples  de  Pologne, 

Russie,  Tartarie  et  Turquie. 
Costa-Rica,  Uradives,  prov.,  Kllc.- 

Espagne. 
Côle-d'Or,  départ.  Fr.,  au  centre 

(part,  de  la  Bourgogne), 
Cotcntin    (le)  ,    ancien    paye   Fr. 

Manche. 
Cotesdu-Nord  ,  départ.  F'r.,  à  l'O. 

(part,  de  la  Bretagne). 
Colopaii  ,  volcan  des  Andes. 
Cotrone,  t.  maritime,  Naples. 
Couhc,  V.  Vienne. 
Coulommiers,t'o/om6ancf,v  Seine- 
et-Marne. 


Courlande,  gouv.  Russie  europ. 
Cournon-Terral ,  v.  Hérault. 
Courtenay,6'Mrtiniftcu)n,  v.  Loiret. 
Courthezon ,  v.  Vaucluse. 
Court  ray,C'orfun((CK»i,v. Belgique 
Coutnnces,  Constfintia,y.  Manche. 
Coiize,  V.  Dordogne. 
Coveiitry,  -teria,  v.  Anglet. 
— ,  plus.  V.  Etats-Unis. 
Cowes,  V.  Auglet.  île  Wbight. 
Cowppr,  V.  Fife. 

Craparks  (monts),  f^.  Carpathes. 
Crau  (la),   plaine   pierreuse  ,  dép 

des  liouchesdu-Rbône 
Gravant ,  Crivetium,  v.  Yonne. 
Crémone, -na,  V.  roy.  Lomb.véuit 
Crest ,  (le),  v.  Puy-de-Dome. 
'Crète,  île,  mer  Egée. 
Creuse  (la),  riv.  Fr.,  au  centre. 

—  départ.  Fr.,  au  centre  (p-irtie  du 
Poitou  ,  Marche  ,  Bourbon. ,  Li- 
mousin et  Berri). 

Crimée,  f^'.  Tauridc. 
Croatie,  -tia,  roy.  d'Autriche. 
Croisic  (le),  v.  marit.  Loire-Infér. 
Croix  (Ste),  Santa  Crux,  une  des 
Antilles. 

—  (Ste),  V.  Haut-Rhin. 
Cromarty,  petit  cté.  et  v.  Ecosse. 
Cronstadt,  v.  Ingrie 

Crostola,  départ.  Italie. 
Crotoy  (le),  v.  Somme. 
Crouy  ,   Croviacum  ,  v.    Seine-et- 
Marne. 
Cruz  (Santa),  v.  île  Ténériffe. 
Cruzy,  V.  Hérault. 
Cuba,  -6a,  île  la  plus  gr.  d.  Antilles 
Cueura,6'AoncAa,  prov.  et  v.  d'Esp 
— ,  prov.  de  la  Colombie. 
Culan ,  V.  Cher. 

Cumana  (la),  prov.  et  v  Colombie. 
Cumberland  ,  -bria,  cté.  Anglet. 
— ,  Etats-Unis,  plus.  ctés. 
Curaçao,  une  des  îles  pet.  Antilles. 
Curdes,  -di,  peuple,  Arménie  turq. 
Curdistan.  A'.  Kurdistan. 
Curel,  V.  Haute-Marne. 
"Cures ,  V.  Italie. 
Curlande  (la),  ou  Courlande,  -dia, 

pays ,  Livouie. 
Cursolaircs  (les),  îles  ,  Grèce. 
Curvalle,  v.  rarn. 
Cusano,  v.  Naples,  Calabre  citer. 
Cusco,  -cum,  V.  Pérou. 
Cyclades,  îles,  Archipel. 
Cypre  ou  Chypre,  -liris,  île,  Asie, 

Méditerranée. 
Cyrénaïque,  contr.  Libye. 
'Cythère,  île,  Méditerranée. 
Oaber,  v.  et  lac,  Etats  pruss. 
Daca,  Paropamisus-,  v.  Bengale. 
Uachperg,  Dagsbourg  ou  Dabo,  v. 

Bas-Rhin. 
Dacbstein ,  v.  Bas-Rhin. 
"Oacie,  -ces ,  cont.  nat.  Europe. 
Dagheestan  ou  Oagbistan  ,  -hesta- 

ma,  prov.  marit.  Russie,  gouv. 

Géorgie. 
Daglio,  -goha,  île,  nier  Baltique. 
Dalécarlie,  -lia,  province.  Suède. 
Dalmatie,  -lia,  prov.  d'Autriche 
Oalrymple,  port  et  riv.  de  l'île  de 

Diemen,  Océanie. 
Dam,  mme,  -mmum,  v.  Lys. 
Daman,  -num,  v.  Cumboye. 
Damas  ,  -scus ,  pachalik  en  Syrie. 
Danemarck,  Dania ,  roy.  Europe 
Danger  (îlesdu),:!  p.  îles,  Océanie 
Dantzick,  -tiscuin,  v.  Prusse  occid 
Danube,  -biu^ ,  gr.  fleuve,  Europe 


j  i3o 

Danube  (cercle  du)  ,  une  des  4  di- 

vis.  du  roy.  de  SVurteniberg. 
Dardanelles,  ia»,  deux  forts  sur  le» 

deux  rives  du  détr.  de  Gallipoli. 
Darien  (l'istlime)  ou  de  Panama, 

joint  les  deux  Amériques. 
Darnionth  ou  Dermoiith,  Dermuta, 

V.  Anglet.  Devonshire. 
Darmstadt,  -rf/«nijV.Hesse-Darmst. 
Danpliin ,  cté.  Pensjlvanie. 
Daupliinc  (le),  Delphinatus ,  anc. 

prov.  Fr. ,  au  S.E.,  contenant 

les  dépts  de  l'Isère,  de  la  Drôme, 

et  des  H. -Alpes. 
Davis  (détroit  de),  au  S.  du  Groen- 
land. 
Dax  ou  Acqs,  Jquœ  Tabellecce ,  v. 

Landes. 
Decan  ,  -num,  roy  Ilind 
Dehly,  prov.  Hind. 
Dekhan,  anc.   nom  de  la   pénins. 

de  l'Inde,  du  cap  Comorin  à  la 

Kaveri. 
Delaware,  un  des  Etats-Unis. 
— ,  Iiaie  et  riv.  Etats-Unis. 
— ,  plus    ctés.  et  T.  Etats-Unis. 
Delft,  Delp'ii,  v.  Pays-Bas. 
Delhi,  Déli,i)eHîU7n,  V.  Hind.  f. 

Dehly. 
'Delphes,  v.  Grèce. 
•  Delta,  gr.  île,  B. -Egypte. 
Démérary,  prov.  Guyaue>inel. 
Denat,  y.  Tarn. 
Denaiu,  v.  Nord. 
Denbigh  ,  prov.  Galles,  Auglet. 
Déneuvre,  v.  Meurthe. 
Denis  (S.),  Sanctus  Dionysius  in 

Francia,  v.  .Seine. 

—  (S.),  v.  Aude. 

—  -en-Val  (S),  v.  Loiret. 
Deptfort,  V.  ÎMiddIesex. 
Derby,  cté.  Angleterre  ;  Derby. 
Derubach,  v.  Haute-Hesse. 
Derwent,  plus.  riv.  Anglet. 
Désirade   (la),  -sidcrata  ,  Antilles. 
Désiré  (cap),  Terre  de-Feu. 
Deux-Ponts  ou  Zwcybruckeu,   Bi- 

puntium ,  distr.  Bavière  ,  cercle 

du  Rhin. 
Deventer,  Daventria,  v.  Pays-Bas. 
Dcvèze  (la),  v.  Gers. 
Devon  ,  Devonia,  cté.  Anglet. 
Dhawalaghiry  ,    sommet   le    plus 

élevé  de  l'Hymalaya. 
Diarbek,  Diarbekir  (le),  Mesopota- 

mia,  pach.,  Turq.  as.,  Arménie. 
Didier  (S.),  v.  Rhône. 
Diemen  (terre  de),  île  au  S.  de  la 

Nouv. -Hollande. 
Dienville,  v.  Aube. 
Diepbourg,  v.  Mayence 
Dieppe,  -pa,  v.  Sciue-Iuférieure. 
Diest,  -ta,  v.  Pays-lias. 
Dieu  (l'île)  ou  l'Ile-d'Ycu  ,  Vendée. 
Digne,  Dinia,  v.  Basses-Alpes. 
Dijon,  Divio,  v.  Côte-d'Or. 
Diois,  DiensisTractus,  cont.  Oauph. 
Dionysiades,  îles,  Méditerranée. 
Disdraieu,  v    Isère. 
Dizier  (_S.),Sancti  Desidcrii  Fanum, 

V.  Haute-Marne. 
Dnieper,  anc.  i(orî/s(/iè;i(?,  fl.  Russ. 
Dniester,  anc.  Tyras^  v.  Russie. 
Dogado  ou  Dogat ,  f-'enelus  Ducn- 

tut,  partie  des  Etats  vénitiens. 
Doire  (la),  anc.  départ,  fraurnis, 

rivière  ,    vallée     d'Aoste    (Et.- 

.Sardes). 
Dol ,  la,  V.  lUe-et-Vilaine. 
Uôle,  Dota  SeijVanorum,v.  Fr.Iura 
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Dombes,  Pagus  Dombcnsis  ,  pror. 
Fr.  au  ,S  -E.    (partie  de  l'Ain). 

Dombourg,  -burgum ,  v.  Bouches- 
del'Escaut. 

Domengeux,  v.  Basse.s-Py rénées. 

Doraingue  (S-),  ou  Haïti,  île  Ant. 

Dominique  (la),  -nica,  île  Ant. 

Don  (le)  Tanais,   fl.  Russie  d'Eur. 

Donchery,  -riacum,  v.  Ardeunes. 

Donégal,  cté.  d'Irlande. 

Dorchester,  Durnnvuria,  v.  Anglet. 

Dordogne  (la;,  -donia,  r.  Fr.,  S.-O. 

— ,  dépt.  È'r.,  au  S.-O  (part,  du 
Périgord  ,  de  la  Guienne  ,  du  Li- 
mousin, et  de  l'Angoumois). 

Dnrdrecht  ou  Dort,  -dracum,  ville, 
Boucbes-de-la-Meuse. 

*  Doride,  contrée,  Grèce. 

*  Dorisques,  nat.  Asie. 
Dornoch  ,  Dorodunwn,  v.  Ecosse, 

Sutheland. 
Dorset,  -setia,  cté.  Anglet. 
Douay,  Diiacum,  v.  Nord. 
Doubs,  rv.  Fr.,  à  l'E. 
— ,  dépt.  Fr.,  à  l'E.   (part,  de  la 

Franche  Comté). 
Doué  ,  Theotvoldum  ,   v.   Maine-et- 
Loire. 
Douglass ,  v.  Anglet.,  île  de  Mau. 
Douvres,  Dover,  Dubris,  v.  Anglet. 
Douzy,  T.  F"r.  Nièvre. 
Dovpn  ,  cté.,  d'Irl.  ;  Downpatrick. 
Draguignan,  Dmcenum,  v.  Var. 
Drenth  (la),  prov.  Hollande. 
Dresde,  Dreida,  v.  Saxe. 
Dreux,  Durucnsxes,v.  Eure-et-Loir. 
Droghcda,  Drngheda,  v.  Irlande. 
Drôme,  riv.  Fr. 
— ,  dép.  Fr.,  au  .S.  (part,  du  Dau- 

phiné.) 
Drontheira,  Nidrosia,  v.  Norwége. 

llus,  prov.  Norwége. 

Drosendorf,  v.  Basse-Autriche. 
Duhlm,  DublituMi,  v.  cap.  de  l'Irl 
Damfries,  Dumfucia,  v.  Ecosse. 
Duna,  Dwina,  gr.  r.  Russie. 
Dundee,  Diedoium,  v.  Ecosse. 
Duunegal  ou  Dunghal,  Dungalia.,\. 

c.  Irlande 
Dunois  (le),  Dunensis Pagus,  pays, 

Beatice. 
Duravel,  v.  Lot. 
Durcheim,  v.  Wurtemberg. 
— ,  Duria,  v.  dép.  du  Bas-Rhin. 
Diirenbach,  v.  Bas-Rhin. 
Diirham,  Dunelmum,  cté.  Anglet. 
Dusseldorp  ou  Dusseldorf,  Dussel- 

dropium,  v.  Pruss.  Rhén. 
Dwina  (la),  f^.  Duna. 
Dyle  (la),  rivière,  Pays-Bas. 
East-Lothian,  cté.  d'Ecosse. 
East-Meath,  comté,  Irlande. 
Ebden  ou  Emdem,  Embda,  v.West- 

phalie. 
Ebre  (1'),  Iber,  fleuve,  Espagne. 
Ebreuil,  Ebrogilum,  r.  Allier. 
*Ecbatane,  v.  Syrie. 
Echelles  (les),  Scalce,  t.  Piémont. 
Ecluse  (r)  ou  Sluis,  Sluœ,  v.  Pays- 
Bas. 
Ecosse,  Scoiin,  partie  sept,  de  la 

Grande-Bretagne. 
Ecosse  (Nouvelle-),  f^.  Acadie. 
Edimbourg  ,   Edemhurgum  ,    ville 

d'Ecosse. 
Edmonsbury,  (S.),  Sanctus  Edmon- 

dus,  ville,  Suffolck. 
Eglise  (Etat  de  I')  ;  Rome,  capit. 
Egypte,  .Egypius,  prov.  au  N -E. 

de  l'Afrique. 


Elbe,  Jlbis,  fleuve,  Allem. 

lilbingeu,  Elhenga,  v.  Prusse  occid. 

Elbourg,  Elburgum,  v.  Gueidre. 

Elgin,  ou  Murray,  comté  d'Ecosse. 

Elscneur,  v.  Danemarck. 

Elsenheini ,  £teH/!emiMOT,  v  Bas- 
Rhin. 

Elvas,  Elvn-,  Alentéjo. 

Embden,- ville  et  port,  Hanovre. 

Embrun,  Ebrndunum,  v.,  H. -Alpes. 

Emden.  f^.  Embden. 

Empire  de  l'Ouest,  Amérique  sept 

Empoli,  Empolia,  v.  Toscane. 

Ems,  V.  fleuve,  .Souabe. 

Ems,  riv   Pays-Bas. 

Enghien  ou  Enguien  ,  Engyum  ,  v 
Pays-Bas. 

Engia,  jEgina,  v.  Grèce. 

Euiskiliing,  v.  Irlande. 

Eukhuizen,  v.  forte,  Holl 

Entiaigues,/«feraçuai.v.Aveyron 

— ,  v.  Vaucluse. 

Entre-Duero-et  Minho,  prov.    Port. 

*  Eolie,  Eolienncs,  îles,  Sicile. 
Epernon,  Spnrno,  v.  Eure-et-Loir 
Ephèse  ou  Aiasalouk,  Ephesus,  ». 

Natolie 

*  Ephraim,  cont.  Palestine. 
Epinal,  Spinalium,  v.  Vosges. 

*  Epire,  Epirus,  prov.  Turquie  eur. 
Eppingen,  t.  Rhin. 

Erbach,  riv   Bavière. 

Erding,  v.  Bavière. 

Erdre,  riv.  Loire-Iufér. 

Erfort  ou  Erfurt,  ville,  Prusse. 

Erguel,  pays,  Bâie. 

Erié,  lac,  Canada. 

Erivan,  prov.  Perse. 

Erpach,  Erpachum,  v.  Franconie. 

Erpel,  V.  Prusse,  distr.  Cobleutz. 

*  Erythrée,  l'Océan  indien. 
Erzeroum,  Âziris,  v.  Turq.  as. 
Escaut,  riv.  Belgique. 
Esclavouic,  roy.  Autr 

Esk,  riv.  Ecosseï  comté  Dumfries 

Eskimaux.  y.  Esquimaux. 

Eslingen,  Eslinga,  v. Wurtemberg 

Espagne,  Hispania,  roy.  Europe 

—  (Nouvelle-),  f^.  Mexique 

Espinosa,  v.  Biscaye. 

— ,  V.  VieilIeCastilIe. 

Esquimaux,  peuplade.  Amer,  sept 

Essequibo,  gr.  riv.  Amer.  mér. 

Essex,  Icenorum  Regio,  prov.  Angl 

Estaires,  v.  Nord. 

Estang,  V.  Gers. 

Este,  Aleste,  v.  Venise. 

Estella  ou  l'Etoile,  Stella,  v.  Nav 

Estonie,  Esionia,  prov.  Russie. 

E»tramadure  (1'),  Estramadura, 
province,  Espagne,  Portugal. 

Etampes,  Stampœ,  y.  Seine-et-Oise. 

Etaples, .57nj3ti/(P,  y.  Pas-de-Calais. 

Etats  (îles  des),  une  près  de  la  mer 
Glaciale,  et  l'autre  au  détroit  de 
Le  Maire. 

Etats-Unis  ,  confédération  de  24 
rép.,   Amérique  septentrionale 

Ethiopie  ,  nom  générique  de  l'A- 
frique moyenne 

Etienne  (S.),  Farinia,  ville.  Loire. 

Etlingen,  ville,  Bade. 

Etna,  montagne,  volcan,  Sicile. 

Etoile,  contrée,  Achaïe. 

Etrurie    /'.  Toscane. 

Etrurie  ,   contrée ,  Italie. 

*  Etrusques  ,  nat.  Italie. 
Euphrate    (1'),     Euphraies ,   fl. , 

Asie. 
Eure,  riv    Fr,,  au  N.-O. 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 

Hure,  départ.  Fr.,  au  N  -0.  (part,  i  Fiorenzo  (San),  v.  Corse. 


de  la  Normandie) 
— et-Loir,   départ.  Fr.,  au  centre 
(partie  de    l'Orléanais ,   de    la 
Beauce,  et  du  Perche). 
Europe,  Europu,  partie  dominante 

du  monde. 
Ftistacbe  (S.),  Insula  Sancti-Eustu- 

chu,  Antilles. 
Kvêchés   (les  trois),   Metz  ,   Toul  , 

Verdun, 
r.voll,  V.  princ.  Kaples. 
î^vora,  Elbora,  ▼.  Alentéjo. 
ivreux,  Ebroicce,  t.  de  l'Eure. 
I.xeter,  Exoitia,  v.  Devonsbire. 
Kimes,  Oxinius,  v.  Orne. 
1  abregues,  v.  Hérault, 
l'abriano  ,  Fabrianwn,  v.  Marche 

d'Ancône. 
Faenza  ou  Faïence  ,  Faventia,  v 

Romague. 
l'.ieroer,  groupe  de  25  îles,  Dauem. 
l'aionm,  v.  Egypte  mov. 
I-  ;urfai,  comté,  Virginie. 
Kalkenberg,  y.  Hollande. 
1  alkenbourg,  Cariovallum,v.  Nou- 
velle Marche  de  Brandebourg. 
Halkland,  v.  Ecosse. 
Kalmouth  ,  Falmutum,  ville.  Cor- 

nouaille. 
Falster,  Fastra,  île,  mer  Baltique. 
Famine,  contr.  Pays-Bas. 
Fare  de  Messine  (le),  Fretum  Sicu- 
Inm,  détr.,  Sicile  ,  Calabr.  ultér. 
Faremoutier ,    Farense    munasie- 

n'uni,  V.  Seine-et-Marne. 
Favara,  v.  Sicile. 
Favas,  v.  Var. 
Faverney,  v.  Haute-Saône. 
Fayette,  cté.  Pensylvanie,  et  Ohio, 

plus.  vis.  Etats-Unis. 
Ferentino,  Ferentinum,  v.  Rome. 
Fermo  ou  Firmo,  -mium,  \.  Marche 

d'Ancône. 
Fernambouc,  v.  du  gouv.  Brésil. 
Fernando   ou   Fernandez    (île   de 

Jean),  mer  du  Sud. 
Fero,  île,  entre  les  Orcades  et  les 

îles  de  Scbetland. 
Ferrare,  -n'a,  t.  Etat  de  l'Egl. 

—  (d.  de)  ou  Ferrarais,  prov.  Etat 
de  l'Eglise. 

Ferrol  (le),  v.  Esp.  Galice. 

Ferté  -  sons  •  Jouarre  ,  Ferté  -  snr- 

Marne  (la),  Fimiiias  Auculphi, 

V.  Seine  et  Marne. 
.\nrain  (la),  Firmitas  Aureni, 

V.  Loir-et-Cher. 
Langeron  (la),  v.  Nièvre. 

—  S.-Agnan  (la),  t.  Loir-et-Cher. 
Loupière  (la),  Firmitas Lupera, 

T.  Yonne. 

Milon  (la),  Firmitas  Milonis , 

V.  Aisne. 

—  sur-.\nbe  (la),  Firmitas  ad  Al- 
ùam,  V.  Basse-Marne. 

Feu  (terre  de),  île,  Amérique  mér. 
Fez,  Fezzanum,  roy.  an  N.  de  r.A.fr 
Fezzan,  roy.  Afr.  S.  Tripoli. 
Fiano,  Flanvm,  y.  Etat  de  l'Egl. 
■  Fidène,  T.  Latinum. 
Fidji,  arcUip.  de  50  îles,  Gr.Oc. 
Fife,  Otholonia,  cté.  Ecosse. 
Figeac,  Figiacum,  y.  Lot. 
Figoeras  ou  Fignicres,  v.  Cafal. 
Finistère,  -nis  Terrœ,  cap,  Galice 
— ,  départ.  Fr  ,  à  r.O.  (partie  de  la 

lîrctagae). 
Finlande,  Finonnia,  prov.  Suède. 
Fioiiie,  île,  Danemarck.  f .  Fnne. 


Fissato,  mont,  branche  de  l'Atlas. 
Fium  ou  Fioum.   f.  Faioum. 
Flandre,  Flandria,  jtro^-  l'ays-Bas. 
Flensbourg,  -burgum,  v.  Danem. 
Flint,  -Juni,  v.  Galles. 
Florence,  -tia^  v.  Foscane. 
Florennes,  -rinai  v.  Pays-Bas. 
Florent  (S.),  v.  Corse 
Florentin  (le),  prov.  Toscane. 
— .(S.),Saticii  Florentini  Castrum, 

V.  Yonne. 
Floride  (la),   da.  partie  des  Etats- 
Unis  d'.\mér. 
Flour  (S.),  S.  Flori  Fanum,  ville. 

Cantal. 
Foix,  Fuxvtii.  v.  Ariége. 
— ,  ancien   cté.   au  S.    de  la  Fr. 

(Ariége). 
Foligno,  Fulgium,  Etat  deSpoIeto. 
Fondi,  Fundi-i  v   Terre  de  Labour. 
Fonsalie.  /'.  Funchal. 
Fontaine-l'Evèque,  Fons  Episcopi, 

ville,  Pays-Bas. 
Fontainebleau,  Fons  Blaudi,  ville, 

Seine-et-Marne. 
Fontanges,  v.  Cantal. 
Fontarabie,  Fons  rapidus,  v.  Gui- 

puscoa. 
Fontevrault,  Fons  Ebraldi  ,  ville, 

Maine-et-Loire. 
Forestières  (4  villes),  Souabe. 
Forêt  -  Noire  ,    3tc.rtiana    Sylva  , 
mont,  primitives,  boisées,  entre 
Wurtemb.  et  Bade. 
Forez  (le),  Foresium,  prov.  Fr., 

au  S.-E.  (Loire). 
Forli ,  -rum  Livii,  v.  Etat  rom. 
Forniiche,  10  îles,  mer  de  Toscane. 
Formose,  -sa,  île,  côte  S.-E.  Chine. 
Fort-Louis  (le),  ou  leFort-Vauban, 

Arx  Ludovicia,  v.  Bas-Rhin. 
Fossano,  -num,  v.  épisc.  Ilémont. 
Franc-Alleu,  pet.  pays,  Creuse. 
France, -cjo,  roy.  central  d'Europe 

—  (Ue-de),  anc.  prov.  Fr.,  au  N.-C, 
contenant  les  départs. de  l'Aisne, 
de  l'Oise,  delà  Seine,  de  Seine- 
et-Marne  ,  de  Seine-et-Oise  ,  et 
partie  de  la  Somme). 

—  ,(4lede).  K   Maurice. 
Francforl-sur-Ie-Mein,  -cofordia,  v. 

d'Ailem. 
sur-l'Oder,   -cofurtum  ad  Ode- 

rom,  V.  Prusse. 
Fraufhe-Comté,  Burgundiœ  Comi- 

taius ,    anc.  prov.  Fr.,  à  l'E., 

contenant  les  dépts.  du  Jura,  du 

Uouhs,  et  de  la  H. -Saône. 
Francisco,  gr   riv.  Brésil. 
Franckenstein,  -niuin,  v.  Silésie. 
Franckland,  Etat,  Amer,  ouest. 
François  (lies  S.),  Canada. 
Franconie,  -nia,  cercle  d'AlIem. 
Franklin  ,   plus.    ctés.    et  villes  , 

Etats-Unis. 
Frascati ,  Tusculum  noxmm,  ville, 

délég.  Kome. 
Fréjus,  Forum  Julii,  v.,  rade,  Var. 
Fresnaye   (Notre-Dame  de  la),  t. 

Orne. 
l'ri bourg  ou  Freybourg,  Friburgum, 

V.  Rrisgaw. 
— ,  Friburgum,  canton  suisse. 
I'nedberg,v. Prusse, cil. -1.  de  cercle. 
Frioul,  Furojuliensis  Tracius,  pr&y. 

lUyrie. 
Frise,  Fr.isia,  prov.  Pays-Bas. 
Fuego  ou  Fuogo  ,  ou  l'île  de  Feu  , 

ou  l'île  S^-Picrre,  Cap  Vert. 
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Fulda,  princip.  Hesse-Cassel. 
Funchal  ou  Fonsalie,  Funchala,  v. 

Madère. 
Fune,  Funen  ou  Fiouie,  Fionia,  île, 

mer  Baltique. 
*Gades,  île,  v.  Espagne. 
Galan,  v.  Hautes-Pyrénées. 
"Galates,  -tic,  nat.  contrée,  Asie 

mineure. 
Galice,  Callicia,  prov.  Espagne. 

—  (In   Nouv.)    ou  Guudalaxara  , 
coût.  Nouvelle-Espagne. 

Galicie,  prov.  Autr.  avec  titre  de 

roy. 
"Galilée,  contrée,  Palestine 
GallapagosouGalapes  (les  îlesde), 

mer  du  Sud. 
Galles  (les),  Galli,  peup.  d'Asie. 

—  (pays  de), famino,  Angleterre 
Gallicie,  Pologne  orient. 
Gallipoli,  -lis,  v.  épisc.  et  port,Na- 

ples.  Terre  de  Lab. 
— ,  V.  et  deux  ports,  Turq.  d'Eur. 
Galloway,  -vivia,  prov. Ecosse  mér. 
— ,  comté,  V.  Counaught. 
Gambia,  -bea,  gr.  riv.  Afr.  S. 
Gaud,  -davum,  v.  Pays-Bas. 
Ganesborough  ou  Gansborough,  v. 

Lincointhire. 
Gange  (le),  -ges,  grand  fl.  Indes. 
Gap,  f'anipum,  v.  Hautes-Alpes. 
Gard  (le),  départ.  Fr.,  au  S.-E. 

(partie  du  Languedoc). 
Gardiolle  (la),  v.  Tarn. 
Garonne  (Haute)  départ.  Fr.,  au  S. 
(partie  du  Languedoc  et  de  la 
Gascogne). 
—  (la),  fl.  au  S.  de  la  Fr. 
Gartempe,  riv.  F>.  Creuse. 
Gascogne  (\a.),f'asconia,  prov.  Fr., 
au  S.-O.,  contenant  les  départs 
des  Hts. -Pyrénées,  du  Gers,  des 
Landes ,  et   partie  des  B.  Pyré- 
nées ,  de  la   H. -Garonne    et  de 
Lot-et-Gar. 
Gaspésie  (la), -sia,  prov.  Amérique 

sept. 
Gates  (les  monts  de),  Asie. 
Gatinais,  f'astinium,  pays  dépend 
des  prov.  d'Ue-de-Fr.  et  d'Orléa- 
nais. 
Gaujac,  v.  Landes 
"Gaule,   contrée,   Europe.  Ancien 
nom  de  la  France  et  de  la  Belg. 
Gave,  nom  génér.  des  torrents  aux 

Pyrénées. 
Gavi,  V.  Gênes. 

Gemuude,  v.  duché  du  Bas-Rhin. 
Genape,  -plum,  v. -Pays-Bas. 
Gênes  ,   Genua  ,  gr.  v    et  duché  , 

Etats  sardes. 
Genève,  v.  et  canton  Suisse. 
Genevois,  duché  Sarde. 
Genèvre,  mont,  entre  Fr.  et  Piém  . 
Genoa  ou  Gènes,  v.  New- York. 
Géorgie    ou   Gurgistan  ,  Ceorgia  , 
prov.  Asie. 

—  (la  Nouv.),  Etats-Unis. 

—  (golfe  de),  Amérîq.  sept. 
Georgiefsk,  v.  Russie,  Caucase. 
Géra  ou  Petite-Leipsick  ,  Ceco,  v 

Haute-Saxe. 
Géraw  (le),  -ravia,  pajs.,  H.-Rhiu. 
Germain  (s.),  v.  Creuse. 

—  -de-Bourgueil  (S),  vDIe,  Indre- 
et-Loire. 

—  -en-Layc  (S),  S-  Cermanus  in 
Ledia,  v.  Seiue-et-Oise. 

'Germanie,  cont.  centrale  de  l'Eur. 
Geimigny,  -miftincum,  v   Yonne. 
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Gers  (le),  r.  Fr.,  au  S. 

— ,  départ.  Fr.,auS.  (parliedela 
Gascogue). 

(jevaudau  (le),  Gubalims  Pagus  , 
cuntr.  des  Cévennes,  Languedoc. 

Gibraltar,  -taria ,  v.  et  port,  sur 
détr.  du  même  nom  au  .S.  de 
l'Espagne. 

Gigeau,  v.  Hérault. 

Gigeri,  v.  Alger. 

Giglia,  j£giglium  ,  p.  île  Médit. 
(Toscaue). 

Gigny,  v.  Jura. 

GilMlo, -/oia,  ile,  une  desMoluques. 

Giovenazzo,  Juvenacium,  v.  Napl. 

Girgenti,  Agrigentum,  v.  Sicile. 

Gironde,  riv.  Fr.,  au  S.-O. 

— ,  départ.  Fr.,  au  S.-O.  (partie 
de  la  Guienne). 

Glamorgan,  cté.  Angl.  Galles  mér. 

Glandèves,  Glannatena,  v.  Basses- 
Alpes. 

Glaris,  Glarona,  cant.  suisse. 

Glascow,  -cua,  v.  Ecosse,  cté.  La- 
nark. 

Glastonbury,  v.  Sommersetshire. 

Gleichen,  cté.  Allem. 

Gleuan,  îles,  Finistère. 

Gletsche  ou  les  Glacières  et  Gla- 
ciers, mont.  Suisse. 

Gloccster,  Claudia  Castra,  v.  et 
comté  Anglet. 

Gluckstadt,  -tudium,  v.  Danem. 

Gmunden.  A'.  Gemunde. 

Goa,  Foa-,  v.  Hiud. 

GoachouMaca8sar,v.  et  port  Ilind- 

Goch,  Herenachium  Cocum-,  ville, 
Bas-Rhiu. 

Golconde, -t/«,  prov.  Ilind.  Deccan. 

Gondar,  v.  capt.  Aliyssinie. 

Gondrccourt-le-Chàtcau,  Gundalfi- 
yuria,  v.  Meurtbe. 

Gondreville,  Gundulfivilla,  v.  Oise 

Goudrin,  t.  Gers. 

Gorcuui,  Gorichenum,  v.  Pays-Bas. 

Corée,  -rea,  île,  Hollande  mérid. 

— ,  île,  Afrique. 

Gorgonne  (la),  Gorgon ,  île  Tosc. 

Gorgue  (la),  T.  Nord. 

*Goths,  uat.  Sarmates. 

Gotba,  -tha,  v.  Saxe. 

Gothard  (  le  mont  S.  ),  Adula , 
Suisse. 

Gothie  (la),  -thia,  prov.  Suède. 

Gothland  (ile  de),  mer  Baltique. 

'Gothuns,  nat.  Goths  et  Huns. 

Gottiugen,  Gœttingen  ou  Gottinguc, 
V.  Calemberg. 

Gouelle (la), pet. p  ,Seiueet-Marne. 

Gounon,  v.  Hautes-Pyrénées. 

Gourdon,  v.  Lot. 

Gouzon,  V.  Creuse. 

Gower  (S.),  S.  Gever  ou  S.  Goar, 
S.  Goaris  villa-,  Ba.s-lUiin. 

Gozzi  ou  les  Gozzes,  Me,  Méditerr. 

Gozzo  ou  le  Gose,  Ganlos,  ile,  id. 

Graisivaudan,  Pagus  Grulianopo- 
lilanus,  pays,  Dauphiué. 

Grammond  ou  Grand-Mont,  Cran- 
monltum,  v.  Creuse. 

Grammont,  Gerardi  Muns,  Pays- 
Bas. 

— ,  V.  Gers. 

Grand-Lucé  (le),  v.  Sartbe. 

Grandlieu,  lac,  v.  Loire-Infér. 

*Granique,  fl.  Asie. 
Grsin\iUe,Grandisvilla,  v  Maucbe. 
Gratz,  Gratcum,  v,  Basse-Styrie. 
Graveseude ou  Gravesend,  vcsiiida, 
T.  Kent. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE 


Gravina,  -iia,  v.  Terre  de  Bari. 
Grèce  (la).  Gracia,  roy.  au  S.  de 

la  Turq.  eur. 
*—   (la  Grande),  la  Calabré  et  la 

Basilicate  (Italie  mérid.). 
Green,  plus. v. et  cûmtés,Etats-Unis. 
Grenade,  Granata,  roy.  et  v.  Esp. 

—  (la),  Antille. 

— ,  V.  Nouveau-Mexique. 

—  (NouT.),  prov.  Terre-Ferme. 
Grenadilles,  30  iles  (Antilles). 
Grenoble,  Gratianopolis,  v.  Isère. 
Griers.  f^.  Gruyère. 

Grignan,  v.  Drôme. 

Grisons  (les),  Rhceii,  cant.  suisse, 

composé  de  3  ligues.  A''.  Ligue. 
Grodno,  -na,  gouv.  Russie. 
Groenland  (le),  -landia,  gr.  ile,  0 

Islande. 
Groniugue,  -ga,  province,  v.  Ems. 
Grunstadt,  Grunestadium,  v.  Bav. 
Gruyère,  v.  Suisse. 
Guadalajara  ou  Guadalaxara,  -xa- 

ra,  prov.  Nouv.-Castille. 
— ,  gouv.  Mexique. 
Guadalquivir  (le).  Bâtis,  fl.  Esp. 
Guadeloupe  (la),  île  fr.  des  Ant 
Guadiana  (le),  Jiias,  fl.  Esp. 
Guanape,  gr.  riv.  Brésil. 
Guatimala,  -la,  pays.  Amer. 
Guaxaca,-caj  prov.  etv.  Mexique. 
Guayquil  ou  Guyaquil,    Gualaqui- 

lum,  prov.  V.  Pérou. 
Gueldre  (la),  -dria,  prov.  Pays-Bas. 
Guéret,  f-^aractum,  v.  Creuse. 
Guernesey,  île  angl.  côte  de  Fr. 
Guiaue  (la),  -na-,  gr.  pays  Amérique 

méridionale,  divisée  eu  Guiaue 

française,  bollandaise,  etc.,  etc. 
Guienne  (la),  Aquitania,   ancien. 

province,  France. 
Guilford,  -lofordium,  v.  Surrey. 
Guillaume,  v.  Alpes  marit. 
Guinée  (la),  -nea,  gr.  pays  Afriq. 

—  (la  Nouv.),  île.  Océan  orient. 
Guipuscoa  (le),  -coa,  prov.  Esp. 
Guzarate  ou  Gézurate,  Gauzarata, 

prov.  Hindostan. 
Guyers  ou  riv.  des  Échelles,  riv. 

Isère. 
Haarlem.  f^.  Harlem. 
Haddington,  Hadina,  c.v.  Lothiau. 
Hague  (la),  pays,  Normandie. 
Hainaut  (le),  Hannonia,  province, 

Pays-Bas. 
Haïti,  anc.  nom  de  S.-Domingue. 
Halifax,  v.  Anglet.  West-Yorksb. 
— ,  plus.  V.  Etats-Unis. 
Ham  ,  -minus  ,  v.   et  cbàt.    fort , 

Somme. 
Hambourg, -turj  il)»,  v. libre,  Allem. 
Hamilton,  -nium,  v.  Clydesdale. 
— ,  dist.  Tenessée. 
Ilampsbire,  cté.  Anglet 

—  ,  3  ctés.  Etats-Unis. 
Hauovcr  ou  -vre  ,  -novera  ,    roy. 

Allem. 
Hanovre  (Nouvel-),  Amer,  occid. 
Hantsbire  ,    Hampsbire    ou    Sou- 

thampton,.Hniema,prov.  Anglet. 
Ilarfleur,  -rejlorum,  v.  Seine-Infér. 
Harlem,  -mium,  v.  Zuyderzée. 
Harmony,  v.  Etats-Unis. 
Harrison,  cté.  Virginie. 
--,  plus.  ctés.  Etats-Unis. 
Ilartz.  f^.  Harz. 
Ilarwick.  -vicum,  v.  Essex. 
Harz,  monts  Allem. 
Hastings,  Astingua,  v.  Sussex. 
UattonCb.itel,  v,  Meuse 


Haute-Rive,  Altaripa,  v.  Drôme. 
Havane  (la),  -nu,  v.  cap.  de  Cuba 
Havre-de-Grace  (le),  Portus  Gra- 

iiœ,  V.  Seine-Infer. 
Haye  (la),  Haga  comitis,  v.  Holl. 
Hébrides  ou  Western,  Ebud<e,  ar- 

cbip.  O.  Ecosse  d'environ  300  il. 
— -  (Nouv),  îles,  mer  du  Sud. 
'  Hecalounèses  ,  îles  ,   détroit    de 

Lesbos. 
Hécla,  mont,  volcan.  Islande. 
Heidelberg,  -ga-,  ville,  Bade. 
Hela,  pénins.  côte  Pruss. 
Hélène  (Ste),  Insula  Sanct<B  Hele- 

ntr,  île,  mer  Atlantique. 
Heliguland,  île,  mer  du  Nord. 

*  Helicon,  mont,  Grèce. 

*  Heliopolis ,   ville   du  Soleil    f, 

Mataré. 

*  Hellespont,  détr.  mer  Egée. 
Helsingie,  -gia,  prov.  Suède. 
Helsingor  ou  Elseneur,  Helsengora, 

V.  Uanemarck. 
Helvétie,  les  13  cantons,  Suisse. 
Hennebon,  -num,  v.  Morbihan. 
Henry,  plus.  ctés.  Etats-Unis 
llerat,  Hera  ou  Heri,  Aria,  ville, 

Caboulistan,  capit.  du  Korasan 
Hérault,  riv.  et  dép.  Fr.,au  S.-E 

(part,  du  Languedoc). 
Herbiers  (les),  v.  Vendée. 
Herculanum.  A'.  Portici. 
Hermannstadt,  Ceben,  Zeben,  Ci- 

bicum,  V.  forte,  c.  Transylvanie. 
Hertfort  ou  Hartfort,    fJer/ordia, 

ville,  Hertfordsbire. 
Hertfordshire,  prov.  Angleterre. 
Hertfort,  v.  Couuccticut. 
'  Hérules,  nat.  Germanie 

*  Ilespérie,  Espagne,  Italie. 
Hesse  (la),  Hessia,  pays  d'AlIcm 
— -Cassel,  princip.  Allem. 

Uarmstadt,  une  des  princip.  de 

!a  Hesse. 

Hombourg,  id. 

Hildbourghausen,  duché  Saxe. 
Ililpersbansen  ou  Hildburghausen, 

Ililpesrhusia,  v.  Franconie. 
Himalaya,  anc.  Imaus,  mont.  les 

plus  hautes    de  l'uuiv.  ,    entre 

Hind.  et  Thibet. 
Hindoustan,  pays,  Asie  mérid. 
Hippolyte  (S.),  Sanctus  Hippol'/tus, 

V.  Gard. 
Hoang-hai,  mer  Jaune,  golfe  Chine 

—  -ho,  ou  riv.  Jaune,  r.  Chine. 
Hohenlohc,  princip.  Wurtemberg. 
Hohenzollcrn,  princip.  Allem 
Hollande,  roy.  à  l'O.  de  l'Europe 

—  (comté  de),  dia,  Prov. -Unies. 

—  (Nouvelle-)  ou  New-York,  ile, 
terres  australes. 

Ilolstein,  Ilolfatia,  duché,  Danem. 

de  la  Conféd.  germ. 
Holy-lsland   ou  Lindiatarne  ,   île  , 

Northumberlaud. 
Hombourg,  -burgum,  v.  Hesse. 
Honduras,   ru,  prov.,  Nouv. -Esp. 
Hongrie,    Jiungaria,  roy.  centrai 

de  l'Europe. 
Hôpital  (r),  V.  Loire. 
Horeb,  Melani,  mont.  Arab.  pétrée 
Horn,  cap,  côte  N.-O.  d'Irlande. 
— ,  cap,  cote  Terre  de  Feu. 
Ilottcntots,  peuples  d'Afr.  mérid 
Houat,  Horata,  île,  Morbihan. 
Iloulme  (le),   Hulmetius  Pagus, 

pays,  Haute-Normandie. 
Iludsun   (baie,  détroit  de),  -soiiii 

Sinus,  Amérique  N. 
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Hudson,  T.  New-York 
llull  ou  Kingston,  v.  et  port,  Angl. 
Ilantington,  cté.  t.  Angl. 
Hurepoix  (le),  Pagut  Heripensis, 

cont.  Krauce  (Seine-et-Qise). 
lluron,  gr.  lac,  Amer.  lept. 
llydi-a,  p.  ile,  Arcbipel,  Grèce. 
Hyères  i  Ici  ile»  d'),  ProTence. 
Ii;;o  de  les  Vallei  (San-),  t.  Mei. 
Iakutsk,  T.  Sibérie. 
lassT,  T.  capit.  de  MoIdaTie. 
■  Uiérie,  cont.  Europe.  Espagne. 
Il'os,  T.  Hautes-Pj-réoées. 
Idria,  -drid,  T.  Illyrie. 

Idiimée,  prov.  Arabie. 
Itiiisséi,  gr.  riv.  Russie  as. 
lenisséisk,  gouv.  T.  (Russ.  as.). 
If,  I/ypaca,  île,  ProTence. 
Ile    r),  Bourbon,  f .  Mascareigne. 

—  fie  France,  y.  Maurice. 
— de-France,  y.  France. 

—  d'Ouessant  (!'),  ile,  Finistère. 

—  Dieu  (r\  ile,  Vendée. 

—  Royale  ou  lie  du  Cap  Breton , 
golfe  St.-I.aurent. 

Iles  du  Cap-Vert  (les).  Océan  atl. 

*  Ilion,  V.  Asie. 

Ille,  InsuliP,  T.  Pyrénées-Orient. 
— ,  riv.  llle-et-Vilaine. 

—  -et-Vilaine,  dép.  Fr.  ,  à  l'O. 
(Bretagne). 

— ,  un  des  Etats-Unis. 

*  Illyrie,  roy.  monarch.  Au'.r. 
Inde.  P'.  Hindostan. 

Indes  occidentales  [les),. Amérique. 

—  orientales  (les),  Asie. 
Indiaua,  un  des  Etats-Un.  d'.^mér. 

sept. 

Indiens,  Indous  ou  Jentons,  peup. 
Asie. 

Indre  (1'),  riv.  au  centre  de  la  Fr 

— ,  dép.  Fr.,  au  centre  (Berri,  Or- 
léanais et  Marche). 

et-Loire,  dép.   Fr. ,  au  centre 

(Touraine  et  part.de  l'Orléanais, 
Poitoa  et  Anjuu). 

Indus,  ou  Siude,  çr.  fl.  de  l'Inde. 

Ingolstadt,  -dium,  t.  Bavière. 

lugrande,  lugoraiidis,  ville,  Maine- 
et-Loire. 

— ,  V.  Vienne. 

Ingrie,  -gria,  prov.  Russie. 

Inn,  riv.  considér.  ,\llem. 

Inverkeiting,  t.  Fife. 

Invernes8,/;memium,  prov.  Ecosse. 

Inverray,  v.  Argyle. 

Ipsara,  ile  et  v.  Archipel  grec. 

Ipswich,  Usbium,  t.  Suffolck. 

Irkontsk,  gouv.  t.  Tartarie  asiat 

Irlande,  Hibemia,  ile  britannique. 

Iroquois,  -guU,  peuple,  Amer.  N 

Irrawady,  riv.  Asie,  Em.  Birman. 

Ischia,  -cia,  v.  ile,  Médit.  (Napl.) 

Isère,  riv.  an  S  -E.  de  la  Fr. 

—  ,  dép.  Fr.,  an  S.-E.  (part,  du 
Dauphiné). 

Islande,  -dia.  lie,  N.-O.  d'Europe 
Ispahan,  t.  capit    Perse  occid. 
Issoire,  À.no<iorum,v.  Puy-de-Dôme 
Istrie,  -trij,  prov.  lllyr. 
Italie,  -lia,  pénins.  d'Eur.  mérid. 
'Ithaque,  -ca,  Sept-lles,  Grèce. 
Iveline,  forêt,  Beauce. 
iTiça,  Ebusxis.  ile  esp.  .Médit. 
Uairi  (S.),  t.  Aveyron 
Izeron,  v.  Rhône 

Jackson,  plus.  v.  et  comtés.  Et. -Un. 
Jacques  de  Compostelle  (S.  ),v  Esp 
Jaén,  Cienium,  prov.  Esp. 
Jaffa,  Joppt,  T.  Palestine. 


Jagarnant ,   v.    Hindostan,  fara 

pagode. 
Jago  (S.),  ile,  Cap-Vert. 

—  (S),  V.  ChUi. 

—  de  Cuba  (S.},  t.  Cuba. 

—  de  los  Caballeros  (S  ),  v.  Saint- 
Domingue. 

Jamaïque  (la),  -ica  ,  île  ,  Antilles. 
Jamels,  Cemmaiium,  T.  Meuse. 
Janeiro  (Rio),  capit.  du  Brésil. 
Janua  ou  -nina,  Cassiope,  t.  prov. 

Turq.  Eur. 
Japon  (le),  -nia,  emp.  i  l'E.  d'Asie 
Jaudes,  ▼.  Charente. 
Java  (ile  de),  Jaba,  Indes. 
Jean  (S.),  S.-Joannis  Fanum,  t. 

Pays-Bas. 
— de-Losue  (S.),  Ladoda,  r.  Côte- 

d'Or. 
de-Luz  (S.),  Lucius  f^icus ,  v. 

Basses  Pyrénées. 
de-Maurienne  (S),  Mauriana, 

V.  Piémont. 
Jedo  ou  Jeddo,  capit.  du  Japon. 
Jefferson,  plus.  v.  et  ctés.  Et. -Un. 
*  Jéricho,  v.  Palestine. 
Jersey,  Ccesurea,  île,  Manche. 
Jérusalem,  Hierosolyma,  v.,  Judée. 
Jeverland  (le),  contr.  Westphalie. 
Josas  (le),  contrée,  Seine-et-Oise. 
Jouy-le-Chàtel,  v.  Seiue-et-Marne. 
sur-Morin,  Gaudiacus,  t.  Seiue- 
et-Marne. 
Joyeuse,  Caudiosa,  r.  Ardèche. 
Juan  de  Fernandez,  île  Amer. 
Judée  (la),  -dcEa,  prov.  Asie. 
Juliennes  (.\lpes),  part,  des  Alpes. 
Jura,  départ.  Fr.,  à  l'E.    (partie 

de  la  Fr. -Comté). 
Just  (.S.),  V.  llIe-et-Vilaine. 
Jutland   ou   NordJutland  ,  JuUa  , 

pays,  Danemarck. 
Kalserberg,  -ga,  v.  Haut-Rhin. 
Kalisch,t'u?!S!a,pr.  Basse-Pologne. 
Kalmoukie,  pays  des  Kalmouks. 
Kalmouks,  peuple  mongol  nomade. 
Kaluga,  gouv.  Russie  eur. 
Kamtschatka,  presqu'île  au  N.-E 

d'Asie. 
Kao-Tcheon.  p^.  Canton. 
Kargapol,  Cargapolia,  prov.  Russ. 
Keudale,  Concangium,  ville  au  N. 

Angleterre. 
Kent,  Canlium,  proT.  Angleterre. 
Kentucky,  prov.  Etats-Unis. 
Kerman,  6'anHa«ia,  prov.,v.  Perse. 
Kerpen,  v.  duc.  du  Bas-Rhin. 
Kharcsmie,  prov.  Asie,  mer  Casp. 
Kherson,  v.  Russie. 
Kherson,  gouv.  Russie. 
Khorassan,  prov.  Asie. 
Kiang  (le),  gr.  r.  Chine. 
Kildare,  Cella  Çuercus,  c.v.lrland. 
KUkenny,  -nia,  c.v.  Vieille-Leinster. 
Kilkenny  ou  Cabu,  v.  Irlande. 
Killarney,  ou  Longh-Lean,  lac,  Irl. 
King'scounty  ou   Comté    du  Roi, 

Régis  Comitatus,  c.  Irlande. 
Kingston,  t.  .Surrey. 
Kingstown  eu  Philipp'stown ,  iîe- 

giopolis,  V   King'scounty. 
— .  V.  Jamaïque. 
Kinsrosse,  c.  v.  Ecosse. 
Kirkudbright,-Aimi)n9ia,T.  Ecosse. 
Kirkwal,  Careovitana,  r.  Pomona. 
Kiurdes  ou  Kurdes,  peuple  asiat 
Kœnigsberg,  nisberga.y.  forte,  Pr 
Kœnigstein,  t.  Mayence. 
Konieh,  anc.  Iconium,  v.  Turq.  as. 
Konitz,  t'oni<io.  t.  Prusse. 


Korasan,  prov.  Perse. 

Kostiomna,  gouv.  Russie  eur. 

Kouriles  ou  Kurilles,  îles,  As.  N.-E. 

Krapachs,  Carpathea,  mont.  Allem. 

Kurdistan ,  pays  des  Kurdes  ou 
Kiurdes.   f^.  ce  mot 

Labour  (la  Terre  dej.  Terra  Labo- 
ris,  prov.  Jîaples. 

Labourd  (le)  LaupurdentisTiactus, 
cont.  Béam. 

Labrador,£'s<ojî<i/aHdia,  pays  Amé- 
rique sept. 

Lac  Majeur  (le),  Lacus  Major,  Mi 
lanez. 

—  Supérieur  (le),  lac,  Canada. 

*  Lacédémone  ou  Sparte,  v.  Grèce. 

*  Laconie,  pays,  Lacédémone. 
Ladoga,  -gn,  v.  Ingrie. 

Lagny,  Latiniacum,  ville,  Seine-et 

Marne. 
Lagos,  Lacobrica,  v.  Algarve. 
Lagune  (la),  ou  San  Christoval  de 

la  Laguna,  v.  Ténériffe. 
Lahassa  ou  Lassa.v.cap.  du  Thibet. 
Lahor,  -rium,  roy.  v.  Hindostan. 
Laibach,  v.  épisc.  Illyrie. 
Laland,  -dia-,  île,  Danemarck. 
Lambesc,-fa,  V.  Bouches-du-Rhône. 
Lamégo,  -macum,  v.  Portugal. 
Lancashire,  -casiria,  prov.  Angl. 
Lancaster,   -tria,  comté;   plus   v. 

Etats-Unis. 
Landaffe,  v.  Clamorgan.  .\ngl. 
Landau,  -davia,  v.  Bas-Rhin. 
Landerneau,  -nueutn,  v.  Finistère. 
Landes  (les),  yiger  Syrtieus,  pays, 

Gascogne. 
— ,  dép.  Fr.,  au  S.-O.  (Gascogne) 
Laudouzy-Ia-Ville,  v.  .\isne. 
Landrecies  ,  Landericiacum  ,  ville 

Nord. 
Landsberi-,  -berga,  v.  Bavière 
— ,  V.  Prusse. 

Lanerk  ou  Clydesdale,  Ecosse  mér 
Langon  ,   Alingonus  Portus  ,  ville 

Gironde. 
Langres,  Lingones,  v.  Haute-Marne 
Languedoc  (le),  ou  Gaule  Narbon- 

naise.   Occitania,  prov.  Fr.  ,  au 

S.-E.,  contenant  les  dépts.    de 

l'Ardèche,  Aude,  Gard,  H.-Gar., 

H. -Loire,  Hérault,  Lozère,  Tarn, 

Tarnet-Gar. 
Lagunes,  marais ,  Venise. 
Lanmeur,  v.  Finistère. 
Lannepax,  v.  Gers. 
Lanuion,  v.  Côtes-du-Nord. 
Lannoy,  Alnetum,  v.  Nord. 
Lao,  Laos,  Lavum,  roy.  Chine. 
Laon,  Laodunum,  v.  Aisne. 
Laponie,  -nia,  contr.  sept.  Eur. 
Laquedives,  chaîne  de  32  îles.  Oc 

Ind. 
Laragne,  v.  Hantes-Alpes. 
Larino,  Larinum,  v.  Naples. 
Laristan ,  prov.  Perse. 
Larziconrt,  v.  Marne. 
Latrecey,  v.  Haute-Marne. 
Laubach  ou  Laybach,  Laubaehum, 

V.  Carniole  supérieure 
— ,  V.  Vétéravie. 
Lauenbourg,  duché,  Danemarck. 
Lanragnais,   Lauriacensis   Àger^ 

cont.  Haut-Languedoc. 
Laurent  (S),  fl.  Amérique  septent 
Lausanne,  Lausana,  v.  Vaud. 
Laval, fai/ii  f»uidonis,v  Mayenne. 
Lavordens,  v.  Gers. 
Lavaur,  yaurium,  v   Tarn. 
Lavit-de-Lomague,  v.  Tarn-et-Gar 
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Lawrence,  plus,  comtés,  Et -Unis. 

I.ayliach.  /'.  Laabach 

Layrac,  Lauracum,  v.  Lotet-Gar. 

I.ectoure,  Lactara,  t.  Gers. 

I.etlergues,  v.  Aveyron. 

Lee,  Ht.  AngL 

— ,  plus.  T.  Etats-Unis. 

Leeds,  Ledesia,  v.  York.  Angl. 

Leicester,  l.icestria,  v.  Leicestersh. 

Leicestershire,  prov.  Anglet. 

Leinster,  La^enia,  prov.  Irlande. 

Leipsic,  Lcipsick  ou  Leipzig,  Lip- 

sia,  T.  ch.-l    cercle,  Saxe 
Leith  ou  Lith,  v.  Lothian. 
Leitrim,  comté,  Irlande. 
Léman  (le  lac)  ou  Genève,  Lema- 

nus-,  Suisse,  .Savoie. 
Lemberg,  Leopolis  ou  Lwow,  v.  ar- 

cliiép.  capit.  Gallicie. 
Lenibeye,  v.  Basscs-Pjrénées. 
Lenox,  Elgloria,  prov.  Ecosse  mér. 
Lens,  Lentium,  v.  Pas-de-Calais. 
Lent-en-Dombes,  Lentulum,  v.  Ain. 
Léon  ou  Saint-PoI-de-Léon ,  Legio, 

V.  Finistère. 
Léon,  anc.  roy.  prov.  et  plus,  villes 

Espagne. 

—  (nouv.  roy.  de),  Nouv.  Esp. 

—  de  Nicaragua,  v.  Nicaragua. 

—  (Ile  de),  Andalousie. 

Lérins  (  iles  de  )  ,  Lerints  Insula  , 

Méditerranée. 
Lescar,  LascuiTa,  v.  B.-l*yréuées. 
Leucate,  Xeucata,  v.  Aude. 
— ,  cap,  Asie. 

Levant  ou  Titan,  île  d'Hyères,  Var. 
— ,  côtes  orient.  Médit. 
Lewis,  Leuvissa,  île,  Ec,  Hébrides. 
— ,  plus.  V.  et  comtés,  Etats-Unis. 
Leyde,  Leyden,  Lugdunum  Batavo- 

rum,  V.  Hollande. 
Lezat,  V.  Ariège. 
Lezoux,  V.  IHiy-de-Drime. 
Liban  ,  Libanus,  mont.  Syrie. 
Liberty,  plus.  v.  et  ctés.  Et. -Unis. 

*  Libye,  Libya,  prov.  Afrique. 
Lièbre,  Lièvre  ou  Lebereau  (vallée 

de),    entre   la   Lorraine    et    la 

Hante-Alsace. 
Liechenstein,  princip.  sur  le  lac  de 

Constance. 
Liège,  Leodium,  v.  épisc.  Belgique. 
Liegnitz,/,i3Hi(ium,T  princ.Silésie. 
Lieou-Kieou,  îles.  Océan  orient. 
\Ae\x\a\n,Lexoviensis  PaguSyCoatr. 

Normandie  (Calvados  et  Eure). 
Ligny-en-Barois,  Ligniacum,  vUle, 

Meuse, 
Ligue-Grise  ,  divis.  du  canton  des 

Grisons,  de  la  maison  Dieu,  des 

dix  Justices. 

*  Ligurie,  contr.  Gaule  cisalpine. 
Lille,  Insulte,  v.  Nord. 
Lilleboune,  Juliobona,y.  Seine-lnf. 
Lillers,  LiÛerium,  v.  Pas-de-Calais. 
Lima,  v.  capifi- flit  Pérou. 
Limagne,  contrée  d'Auvergne. 
Limbourg,Z.im6ur3uni,v. Pays-Bas. 
Limerick,  Limericum,  v.  Irl. 
Limeuil,  Hmolium,  v.  Dordogne. 
Limoges,  Lemovices,  v.  H. -Vienne. 
Liraosiu  ou  Limousin  ,  Lemovices, 

prov.  Fr.,  au  centre,  contenant 
les  départs,  de  la  Corrèze,  de  la 
Creuse,  et  de  la  Hte. -Vienne. 

Limoux,  Limosum,  v.  Aude. 

Lincoln, -coHinum,  v  épisc.  Angl. 

--,  plus,  comtés  et  viUes,  Et.-Unis. 

Lingen,  Linga,  v.  Hanovre. 

Linlitligow,  lÀndum,  clé   Ecosse 


Lintz,  V.  Rhinet-Moselle. 

Lion  (le  golfe  de).  Sinus  Leonis, 
Méditerranée  au  S.  de  la  Fr 

Lipari,  iles,  Méditerranée. 

Lisbonne,  Olyssipo,  v.  Portugal. 

Lisle,  V.  Dordogne 

Litchtield,  comtés  et  v.  Etats-Unis. 

Lithuanie  ,  Lithuania,  ci-dev.  gr. 
d.,  l'olog.  au  S  -O.  de  la  Russie. 

Livadie,  Hellas,  prov.  Grèce. 

Liverdun,  v.  Meurthe. 

Livernou,  v.  Lot. 

Liverpool,v.Aug.  corat.,Lancaster. 

Livinière  (la),  v.  Hérault. 

Livonie  ,  Livotna,  prov.  Russie. 

Livourne,  IJgumus,  v.  Toscane. 

Livrade  (Ste.),  S-  Liberata,  v.  Lot- 
et-Garonne. 

Lizier  (S.),  S.  Licerius,  v.  .A.riége. 

Llanos,  plaines,  Amer.  mér. 

Lô  (S.),  Briovera,  v.  Manche. 

Loban,  île  du  Danube,  Autr. 

Lodi,  Laus Pompeia,  v.  Lomb.-Vén. 

Loir,  riv.  au  centre  de  la  Fr. 

Loir-et-Cher,  départ.  Fr. ,  au  centre 
(Orléanais  et  Touraine). 

Loire  (Ia),Xi(;er,fl.  au  cent.  delaFr. 

—  (Ia),(iép.  Fr.,  àl'E.  (Lyonnais). 

—  (Haute-) ,  départ.  Fr.,  au  S.-E. 
(Languedoc,  Auvergne,  Lyon- 
nais). 

Inférieure,  départ.  Fr.,  à  l'O. 

(Bretagne). 
Loiret,  riv.  et  départ,  au  centre  de 

la  Fr.  (Orléanais,  Bjerri). 
Lomagne,   Leomania ,  petit  pays, 

B.-.\rmagnac  (Gers). 
Lombardie,  Longobardia,  ancienne 

province  septentrionale  d'Italie. 
Lombardo-Vénitien   (roy.)  ,    nom 

des  poasess.  autrich.  en  Italie. 
Lomond,  Lomundtis,  lac,  Lennox. 
Lo'  donderry  ,  Jioboretum  ,    d.    v 

Ulster. 
Londres,  Londinum,  cap.  Angl. 
Longwy  ou  Longui,  Longus  f^icus, 

V.  Moselle. 
Lonjumeau,  v.  Seine  et-Oise. 
Lons-le-Saulnier,  Ledo  Salinarius , 

v.  Jura. 
Lora,  V.  Esp. 

Lorette,-<u»i,  v.  Marche  d'Ancône. 
Lorgues,  Lennicœ,  v.  Var. 
Lorient,  V.  forte  et  port,  Morbihan. 
Lorme,  v.  Nièvre. 
Lorraine,  Z/Oi/iaringia,  ci-dev.  roy., 

puis  duché,  prov.  au  N.-E.  de 

la  Fr.,  contenant  les  dépts.  de 

la  Meuse,  de  la  Meurthe,  de  la 

Moselle,  et  des  Vosges. 
Lorris,  v.  Loiret. 
Lot,  riv.  au  S.  de  la  Fr. 
— ,  départ.  Fr.,  au  S.  (Guienne). 
Lot-et-Garonne,  départ. Fr, au  S.-O. 

(Guienne  et  Gascogne  ) 
Lothian,  Lodania,  partie  d'Ecosse. 
Loubouer  (S.)  v.  Landes. 
Loude,  V.  Haute-Loire. 
Loudun,  Laudunum,  v.  Vienne. 
Louhans,  v.  Saône- et-Loire. 
Lonisbourg  ,  yàrx  Ludovicinia,  v. 

Wurtemberg. 
Louisiane,  un  des  Etats-Unis. 
Louisville,  v.  Kentucky. 
Loupian,  v.  Hérault. 
Louth,  Lutum,  cté.  Irlande. 
Louvain,  Lovaniiim,  v.  Belgique. 
Lozère,  m.  au  S.-E.  delaFr.  (part. 

des  Cevennes). 
— ,  dcp  Fr  ,au  S    E  (Languedoc). 


Lubbeke,  Lubecca,  v.  Minden. 

Lubeck,  I.ubecum,y .  libre d'Allem. 

Lucayes  au  Bahamas,  -caiœ,  archi- 
pel d'îles,  Amer.  sept. 

Lucé  (le  grand),  iuce)um,v.Sarthe. 

Lucerne,  -ma,  v.  et  canton,  Suisse. 

Lucie  (Ste.),  ou  Ste.-Alousie,  Ant. 

Lucknow,  V.  Hindostan. 

Luçon  ou  Manille,  Lucio,  île  Pliil. 

Lacques,  Lucca,  v.  et  duché  d'Ital. 

Ludlow,  plus.  V.  Etats-Unis. 

Lugano,  Lucanum,  v.  bail.  Suisse. 

Luines  ou  Maillé  ,  Malliacum ,  v. 
Indre-et-Loire. 

Lunden,  Lundinum  Scanoni.m  ,  v 
Suède.  — ,  V.  Holstein. 

Lundy,  île  angl.  canal  Bristol. 

Lunebourg,  Luiueburgum,  v.  Zell. 

LunévilJe,  -n-œ  Filla,  v.  Meurthe. 

Lupata,  mont.  Afr.  orientale. 

Lnsace ,  iusaita,  marge,  pruss. 

Lusignan,  -niacum,  v.  Vienne. 

Lutanges,  v.  Moselle. 

Luxembourg,  -burgum,  prov.  Pays- 
Bas. 

Luzarches,  v.  Seine-et-Oise. 

Luzech,  V.  Lot. 

Luzerne,  plus  ctés.  et  v.  Et.-Unis 

Luzy,  V.  Nièvre. 

*  Lycie.  prov.  Asie. 

*  Lydie,  prov.  Asie  mineure. 
yoB,  1/ugdunum,  v.  Rhône. 

—  (goFfe  de).  Médit. 

Lyonnais,  prov.  au  S.-E.  de  la  Fr., 
contenant  les  dépts.  du  Rhône 
et  de  la  Loire. 

Lyonnaise,  prov.  de  la  Gaule,  con- 
tenant Le  Lyonn.,la  Bourgogne, 
le  Nivern. ,  la  Norm.,  la  Bret., 
l'Auj.,  le  Maine,  la  Touraine, 
l'île  de  Fr.,  l'Orléanais  et  la 
Champagne. 

Lys  (la),  riv.  Pas-de-Calais. 

Macaire  (S.),  v.  Gironde. 

Macao,  Jinacaum,  v.  Chine. 

Macassar, -cassaria,  v.  île  Célèbes. 

Maclesfield,  v.  Cheshire. 

Macédoine  (la),  Macedonia,  prov. 
Turquie  européenne. 

Machecoul,  -ecum,  v.  Loire-Iufér. 

Màeon,  Matisco,  v.  Saône-et-Loire. 

Maçonnais,  anc.  pays  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

Madagascar,  -cana,  île,  Afr-que. 

Madère,  -ra,  île.  Océan  atl.  Portug. 

Madras  ou  Madrospatau,  v.  Hiud. 

Madrid ,  Mantua  Carpetanorum  , 
ville,  cap.  de  l'Esp. 

Maelstraudt,  -dia,  v.  Suède. 

Maestricbt,  Trajectum  ad  Mosam, 
ville  forte,  HoU. 

Magdebourg,  -burgum,  v.  B.-Saxe. 

— ,  duché,  Basse-Saxe. 

Magdelaine  (iles  de),  Méditerr. 

Magellan  (détroit  de),  Amérique 

Mag-ellanique  (terre),  pointe  mér 
Amérique. 

Mahouou  PortMahoD,  Porlus  Ma- 
gonis,  v.  port,  Minorque. 

Maine  ,  Cenomanensis  Jger,  anc. 
prov.  à  ro.  de  la  Fr.,  contenant 
les  dépts.  de  la  Mayenne  et  de 
la  Sarthe. 

— ,  un  des  Etats-Unis. 

Maine-et-Loire,  départ.  Fr.,  à  l'O 
(part,  de  l'Anjou), 

Mainland,  -dia,  île,  ScbeHandes. 

Majorque,  -rica,  île  esp.  Méditerr. 

Malabar  (côte),  -oio,  presqu'île  en 
deçà  du  Gange. 
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Malacca,  -ca,  t.  Malacca  (Asie). 

—  ou  Malaya,  presqu'île,  S.Siam. 
Malaga,  -ca,  v.  Grenade. 
Malais,  natiun  des  iles  d'Asie  et 

d'Océauie. 
Maldives  ,  -Vte,  îles,  Indes  or. 
Maleval,  t.  Loire. 
Maliucs,  Melchinia,  ville,  Belgiq. 
Malo  (s.),  Macloviopolis,  ville   et 

port,  llle-et-Vilaine. 
Malouines  (îles),  nier  du  Sud. 
Malie,  Melita,  île  angl.  Moditerr. 
Mamelouks ,  gardes  à  cheval  des 

auc.  !)eys  d'Egpt.,  auj.  détruits. 
Man,  Mono,  ile,  Irlande. 
Manche,  dép.  Kr.,  à  l'O.   (partie 

de  la  Normandie). 

—  (la).  Mania  ,  contr.  Nonvelle- 
Cast. 

—  (la),  Oceanus  Briiannicus,  mer 
entre  l'.ingleterre  et  la  Trauce. 

Manchester,  Manducssedum,  ville, 

Lancashire. 
— ,  plus.  T.  Ktats-Uuis. 
Maudjourie,  prov.  Chine. 
Mauheim,  hcmium,  v.  Bade. 
-Maaille,  -illa,  v.  île  Lurou  (A.sie). 
Mans    (le),    Ceromanum .    ch.-l. 

.Sarthe. 
Mantes,  Jiledunta,  v.  Seine-et-Oise. 
Mantouan  ,  pays,  Italie. 
Mantoue, -/ua,  v.  Mantouan.  (Ital.) 
Maracajo,  v.  Paraguay. 
Maracaybo,  -caibuin,  v. Venezuela. 
MaragnanouMaranham,-ra«a)!?a, 

prov.  Amérique  méridionale. 
*  Marathon,  v.  Attique. 
Marattes,  peupl.  presqu'île  del'ln. 
Marcel  (S.),  v.  Indre. 

—  (S.),  Sanctus  'inus,  v.  Isère. 
Marche,    -chia,    auc.    prov.    au 

centre  de  la  Fr.,  contenant  une 
partie  des  dépts.  de  la  Creuse  et 
de  la  Haute- Vienne. 

—  (la),  T.  Vosges. 
— ,  V.  Pays-Bas. 

—  (la)  ouïe  Mers,  prov.  Ecosse, S. 
Marcigny-sur-Loire ,  -ciniacum,  v. 

Saône-et-Loire. 
Marcu  (iles  S),  îs'ormandie. 
Mardick,  v.  IS'ord. 
Margate,  v.  Angleterre. 
Marguerite,  -gareta,  ile,  Antilles. 

—  ile,  Méditerranée. 

Marianes  (les  iles),  Larrones  ou  des 

Larrons,  mer  du  Sud. 
Marie  (Ste.),  v.  Cuba. 

—  -Galante  ou  Galande,  -rigalanta. 
Antille. 

Marienbourg,  MaritBburgum,  pal. 

V.  Prusse. 
Mariland,  Marilandia,  un  des  Et.- 

Unis. 
Marmara  (mer  de),  anc. Propontis, 

entre  Europe  et  Asie. 
Marne,  riv.  an  N.  de  la  Fr. 
— ,  dép.  Fr.,  au  N.  (Champagne). 
Maroc ,  Mauritania  ,  Marochium  , 

emp.  Afr.  N.-O.  cap.  même  nom. 
Marqnefave,  v.  Haute-Garonne. 
Marqueuterre  (le),  petit  pays,  Pi- 
cardie. 
Marquises ,  iles,  mer  du  Sud. 
Marsal,  -tallum,  v.  Meurthe. 
MarseillaDj'V.  Hérault. 
Marseille,  Massilia,  v.  ch.-l.  dépt. 

Boncbes-du-Rhône. 
Martel,  -tellum,  v.  Lot. 
Marthe  (Ste.),  S.  Martho,  prov.  t. 

Amérique  mérid 


Marlhe  (Ste.)  ou  Sierra-Nevada, 

mont.  Nouvelle-Espagne. 
Martin  (S.),  Antille. 

—  (S.)  de  Valgague,  v.  Gard. 
Martinique  (la),  -nica,  Antille  fr 
.MarvUIe,  v.  Meuse. 
Maryland,  l'un  des  Etats-Unis. 
Mas-d'Aile,  Asilium  Mansum,  t. 

Ariége. 

Grenier  (le),  v.,  Tarn  et  Car. 

Mascareigue,  Mascarin   ou  Ue-de- 

Bourbon,  ou  de  la  Réunion,  XfT. 
Massachusetts,  l'un  des  Etats-Unis. 
Mastre  (la),  v.  Ardcche. 
Masserano,  jilassanium,  prov. ville, 

Piémont. 
Mastrich.  /^.  Maestricht. 
Masulipatan,  -ianum,  ville,  Hind. 
Mauguio  ou  Melgueil ,  Mel-gorium  , 

V.  Hérault. 
Mauléon,  v.  Gers. 
Maulevrier,  v.  Maine-et-Loire. 
Manpertuis,  y.  Seine-et-Marne. 
Maure,  v.  llIe-et-Vilaine. 

—  (Ste.),  Indre-et-Loire. 

—  (Ste.),  Leucas,  île  Ionienne. 
Maures,  Mauri,  peuple,  Afr. 
Maurice  (ile)  ou  de  France,  Mau- 

ritia,  ile.  Océan  ind. 

—  (port),  V.  Gênes. 

—  (S.)  V.  Piémont. 
Maaroux,  v.  Gers. 

Mauvenat  et  Aubijoux,  ville,  Puy- 
de-Dôme. 

Maycncc,  pays,  Allem 

Mayenne,  riv.  à  l'O.  de  la  Fr. 

— ,  dép.  Fr.,  à  l'O.  (part,  du 
Maine  et  Anjou). 

— .  Meduana,  v.  Mayenne. 

Mayo  ou  Mai ,  Mayo,  comté,  Con- 
naught. 

Mazarino,  -nuni,  v.  Sicile. 

Mazères ,  Castrum  JUaceris  ,  v. 
Ariége. 

Méath  (Est  et  West),  2  ctés.  Irl. 

Meckelbourg  ou  Mecklembourg  , 
Megalopolis,  duché,  B.Saxe. 

Mecque  (!a),  Ulecca,  ville,  Arabie. 

Medina-del-Somar,  v.  Biscaye. 

—  -Sidonia,  Assidonia,  v.  Audal. 
Medine  ou  Medinah-al-Nabi,  Me- 

thymna,  v.  Arabie  henr. 

Méditerranée  (mer).  Mare  Medi- 
ierraneum  ,  gr.  mer  entre  l'Eu- 
rope, l'Afrique  et  l'Asie. 

Medway,  riv.  Anglet.  Sussex. 

Mégare,  Megara,  v.  Grèce. 

Meilleraye  (la),  v.  Vendée. 

Meiningen,  capit.  du  duché  Saxe- 
Meiningcn,  Allem. 

Melito,  -letus,  v.  Naples. 

Meirose,  v.  Ecosse,  cté.  Roxburg. 

Memel,  -lium,  v.  Prusse. 

*  Memphis,  v.  Egypte. 

Ménarsle-Château  ,  ville  Loir  -  et- 
Cher. 

Henteith,  prov.  Ecosse. 

Menton,  v.  Piémont. 

Meppen,  -pa,  v.  Hanovre. 

Mequela,  v.  Egypte. 

Mequinenca,  -cia,  v.  ,\rragon. 

Mer  Adriatique,  entre  l'Italie  et  la 
Dalmatie. 

—  Arabique  ,  sous  le  Tropique  du 
Cancer. 

—  Baltique,  f^.  Baltique. 

—  Blanche,  auN.  de  la  Russie. 

—  du  Nord ,  Mare  Cermanicum , 
partie  de  l'Océan. 

—  Glaciale,  avoisine  les  pôles. 


Mer  Morte  ou  Lac  Asphaltite ,  prè.< 
Jérusalem. 

—  Noire ,  entre  l'Eur.  et  l'Asie. 

—  Pacifique  ou  du  Sud,  gr.  Océan 
à  l'ouest  de  l'Amérique. 

—  Rouge,  golfe  entre  l'Arabie  et 
l'Egypte. 

Merlange,  v.  Seine-et-Marne. 
Meriou  ouMello,  Mellotum,  v.Oisc. 
Mersehourg  ou  -burg  ,   Marisbur- 

gum,  distr.  Prusse  Sax. 
'Mésopotamie,  contrée  d'Asie  entre 

l'Euphrate  et  le  Tigre. 
Messin  (le  Pays),   prov.    au  N.-E. 

de  la  Fr. ,  contenant  partie  du 

dép.  de  la  Moselle. 
Messine,  -sana.  v.  Naples. 
Messines,  v.  Pays-Bas. 
Metelin  ou  Lesbos,  ile,  Archip.  gr. 
Metz,  -tœ,  y.  Moselle. 
Meurthe  ,  riv.  et  départ,  au  N.-E. 

de  la  Fr.  (Lorraine). 
Meuse,  Mosa,  riv.   et  départ,  au 

N.-E.    de    la    Fr.    (part,    de  la 

Lorraine  et  de  la  Champagne). 
Mexico,  -cum,  v.  archiép.  cap.  du 

Mexique. 
Mexique  (l'emp.  du)  ou  la  Nouv.- 

Espagne,  Amérique  septentr. 

—  (golfe  dn),  Amérique  sept. 

—  (Nouv.),  pays,  Amérique  sept. 
Meyrueis,  v.  Lozère. 

Mezin,  v.  Lot-et-Garonne. 
Michel-de-Taran  (S.),  v.  Gers. 

—  (S.),  ile  dans  la  Manche. 
Michigan,  gr.  lac,  Etats-Unis. 
— ,  territ.  Etats-Unis. 
Middelbourg,  -burgum,  v.  Pays-Bas. 
Middlesex,  -senJa,  prov.  Anglet. 
Migne  ou  Minho,  Minius,  fl.  Esp. 
Miguel  (l'île  de  S),  Arores. 
Milan,  Jlediolanum,  v.  Lomb.-Vén. 
Milanez  (le)  ou  Milanais,  province 

Etats  sardes. 

*  Milet,  v.  gr.  Grèce.' 
Miieto,  -letus,  v.  Calabre  ultér. 
Millançay,  v.  Loir-et-Cher. 
Milo,  Milos,  île,  Archipel  grec. 
Miugrelie,  -lia,  prov.  Géorgie,  anc. 

Colchis. 
Minorque,  -noTca,  île  esp.,  Médit. 
Minsk,  -ca,  v.  Russie. 
Miquelon,  ile,  golfe  St. -Laurent. 
.Mirabel,  v.  Lot-et-Garonne. 
Mirambeau,  v.  Charente-lnfér. 
Miramont,  -tium.  v.  Lot-et-Gar. 
— ,  V.  Gers. 

Mirande,  -randa,  v.  Gers. 
Mrrandole  (la),  -dula,  v.  Modène 
Miremont,  v.  Landes. 
— ,  v.  Puy-de-Dôme. 
— ,  V.  Haute-Garonne. 
— ,  y.  Gers. 
Mirejjeysset,  v.  Aude. 
Mirepoix,  -rapicum,  v.  Ariége. 
Misuie,  -nia,  prov.  Allem. 
Mississipi ,  -pus  Fluvhis,  fleuve  et 

Etat  de  l'Amer,  sept. 
Missolonghi,  v.  forte,  Grèce. 
Missouri,  fleuve,  Amériq.  sept. 
'  Mitylène,  v.  Lesbos. 
Moca  ou  Moka.  v.  et  port.  Arabie. 
Modène,  duché  d'Italie 
Modénais  (le).  Etat  d'Italie. 
Modon,  Méthane,  v.  Morée. 

*  Mœris,  lac,  Egypte. 
Mœsbourg,  ville,  Bade. 
Mogoli3tan,7l/o3o((impertum,emp. 

Hind.  fondé  par  les  Mongols. 
Moldavie,  -via,  contrée,  Hlurope 
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Molt'mes,  -lismus,  v.  Cô(c-d'Or. 

IMolfetta,  V.  épisc.  et  port,  Naples 

MoliiTes,  V.  Lot. 

Moluques  (les)  ou  Iles  aux  Epices, 
■cie,  îles,  Oc.  lud. 

Mouaco,  -cliium,  princip.  Sarde. 

Mongolie,  pays  au  N.  de  la  Chine. 

Moumouth,  -yiumetiajV.  prov.  Angl. 

Mon,s,  Mons  Hannonice,  fille,  Belg. 

Montagut,  T.  Haute-Garonne. 

Montanna,  contrée,  Esp.  Barges. 

Montarcher,  v.  Loire. 

Montargu,  c.  Taru-et-Garonne. 

Montastruc,  c.  Haute-Garonne. 

tiloatanban,  jMons  Jlbanus,\  Tarn- 
et-Garonue. 

— ,  V.  llle-et-Vilaine. 

Montant,  v.  Gers. 

— ,  T.  Ariège. 

Montballon,  mont.  Vosges. 

Montbazon,  Mons  Basonis,v.  Indre- 
et-Loire. 

Montliéliard,  Mons  Belligardus,  v. 
Haut-Khin. 

Montbeuoit,  c.  Douhs. 

Mout-Blanc,  mont.  Alpes  tr. 

—  -,  mont.  Savoie,  Alpes  pennines. 
Montbrison,  M.  Brisonis,  v.  Loire. 
Moutbron,  M.  Berulfi.,y.  Charente. 
Mont-Cenis.  f .  Cenis. 

—  -Dauphin,  Mons  Delphini,  ville, 
Hautes-Alpes. 

—  -Doubleau,  v.  Loir-et-Cher. 
Montefalco,  jVons  Falconis,  ville, 

Spolette. 
Montégut,  Mons  Acutus,  v.  Gers. 
Monte-Pulciano,  Mons  PoUianus, 

ville.  Toscane. 
,—  -Serrato.  /''.  Montserrat. 

—  -Video,  V.  Amer,  mérid. 
Montesquieu,  v.  Tarnet Garonne. 
— ,  V.  Lot-et-Garonne. 

— ,  2  V.  Haute  Garonne. 

—,  V.  Gers. 

— ,  V.  Lot-et-Garonne. 

Monteux,  v.  Vaueluse. 

Monte-Verde,  Afons  f^eridis,  ville, 

Naples. 
Moutferrand,  v.  Puy-de-Dôme. 

—  -Ferrât,  Moni  Feratus,  proT., 
Italie. 

Montferrat,  duché  sarde. 
Montfort,  v.  Gers. 
Montgomery,  ville,  Galles. 
— ,  plus,  comtés  et  v.  Etats-Unis. 
Monfivilliers,  v.  Seine-lnfér. 
Mont  •  Jules   ou  Alpes  -  Juliennes  , 

mont.  Grisons. 
Montlaur,  v.  Haute-Garonne. 
Montlhéri,  v.  .Seineet-Oise. 
Montmerle,  Mons  3Ierulœ,  v.  Ain. 
Montrairail,  v.  Marne. 
Montpellier,   Mons  J'essulanus,  v. 

ép.  ch.l.  de  l'Hérault. 
Montpezat,  v.  Lot. 
Montréal,  il/oHS  iie(;a;i.'î,v.  Aragon. 
• — ,  V.  Gers. 
Montreuil-snr-Mer,  Monasteriolum, 

V.  Pas-de-Calais. 
Mont  St. -Bernard,  mont.  Suisse. 
Montsaugeon,  ville,  Haute-Marne. 
Montserrat,  Mons  Serratus,  mont. 

Catalogne. 

Trichard,  ville,  Loir-et-Cher. 

Moravie  -via,  prov.  Bohême. 
Morbihan,  golfe  Fr.,  à  l'O. 
M  orée  (la),  Peloponnesus,  Grèce. 
Morena  Sierra,  chaîne  de  m.  Esp. 
Morpeth,  v.  Northumberland 
Mortagnc,  Moritania-,  v.  Kord. 


Mortagne,  v.  Charente-InfÉr. 
Mortemart,  Moriuum  Mare,v.t{tt.- 

Vienne. 
Morvan,  Morvium  Pa'jus,  contrée, 

Bourgogne  (Nièvre). 
Mosambique.  /"'.  Mozambique. 
Moselle,  -In,  départ.  Fr.,  N.-E. 
Moskou,  Moscua,  gouv.  Rus8i.e. 
Mosquites  (cote  de).  Amer.  sept. 
Motte-enBlaisy  (la),  v.  H.-Marne. 
Moulins,  Molinœ,  v.  AUier. 
Moultan,  prov.  Hind.  ;  capit. 
Moyenvic,  Medianus  Vicut,  ville, 

Meurthe. 
Mozambique,  -hicum,  r.  côte  E.  Afr. 

—  (le  canal  de),  Mer  Ind. 
Mugron,  v.  Landes. 
Mulhausen,    kusa,  v.  Haute-Saie. 
MuU,  île,  Ecosse. 

Munden,  -rfo,  v.  Hanovre. 
Munich,  Monachium,  v.  c.  Bavière. 
Munster,  Monasterium,  v.   Prusse 

rhén. 
— ,  Momotria,  prov.  Irlande. 
Munsterberg  ou  Mœnsterbcrg,  -ga, 

ville,  Silésie. 
Munster-Meyffel,  v.  Bas-Rhin. 
Murano,  -na,  île,  Italie. 
Murcie,  -cia-,  prov.  Espagne. 
Murray,  prov.  Ecosse. 
Muy  (le),  V.  Var. 
*  Mysie,  contrée,  Asie  min. 
Mysore  ou  Maïssour,  prov.  Hind 
Nagponr,  v.  Hind.  cap.  Bérar  des 

Mahrattei  d'E. 
Nairn,  été.  et  h   Irlande. 
Namur,  -cum,  v.  comté,  Pays-Bas. 
Nancy,  -ecium,  v.  Meurthe. 
Nangis,  v.  Seine-et-Marne. 
Nankin  ou  Kiang-Nin,  Nanguinum, 

V.  Chine. 
Nant,  V.  Aveyron. 
Nantes,  Nantes,  v.  Loire-Infér. 
Nantenille-Haudoin,  Nautogilum, 

v.  Oise. 
Naples,  Neapolis,  T.  Naples. 
Napoli   di  Romani,  Nauplia  ,  v 

Grèce. 
Nassau,  sovia,  duché  et  v.  Allem. 
Natolie,  F".  Anatolie. 
Navarin  ou  Zunchio  ,  Abarinus,  v. 

Morée. 
Navarre  (Haute-),  -ra.  prov.  Esp. 

—  (Basse-),  prov.  de  Fr.  Basses- 
Pyrénées. 

Navarrein8,iVat)ares«um,v.  Basses- 
Pyrénées. 

Navigateurs  (îles  des),  mer  du  Sud. 

Naxos,  Naxie,  -xus,  île,  ville,  Ar- 
chipel grec. 

Nebousan  ,  Nebusianus  ,  contrée 
Gascog.  (dép.  H. -Garonne). 

Négrepont,  JVe9;'apon<um,  île,  anc. 
Eubée,   Chatcis,  v.  Archipel  gr. 

Nerbuddah,  fl.  Hind. 

Neuch.itel,  Neocomum,  principauté 
Prusse,  c.  Suisse. 

Neung-sur-BeuvroB,v.  Loir-et-Cher. 

Neva,  fl.  Russie  europ. 

Newark,  v.  Nottingh.  Angleterre. 

Newcastles  upon  Tyne,  v.  Anglet. 

Nevers,  Nivernum,  ch.-l.  Nièvre. 

NewHampshire,  l'nn  des  Et. -Unis. 

New-Jersey,  l'un  des  Etats-Unis. 

Newport,  v.  île  de  Wight. 

— ,  v.  Etats-Unis,  Rhode-Isl. 

New-York,  l'un  des  Etats-Unis. 

— ,  V.  capit.  de  l'Etat  de  New-York. 

Niagara,  chute  du  St. -Laurent, 
Canada. 


Nice,  -cea,  v.  forte,  Piémont. 

Nicobar,  îles,  golfe  du  Bengale 

Nicolas  (S),  île,  arch.  du  Cap-Vert 

Niémen  ou  Memel,  Chronus,  fleuve, 
Pologne  et  Prusse. 

Nieper.  /^  Dnieper. 

Niester.  f^.  Dniester. 

Nieuport,  Novus-Portus,  v.  Belg. 

Nièvre,  riv.  au  centre  ne  la  Fr. 

Nièvre,  dép.  Fr.,  au  centre  (part, 
de  rOrléan.  et  du  Nivern.) 

Niger  ou  Djolliba,  fl.  de  FAfr.  occ. 

Nigritie,  Nigritia,  gr.  contr.  Afr. 
centrale. 

Nil,  -lus,  fleuve,  Egypte. 

Nimègue,  JVoviomagu-f,  v.  Holl. 

■  Niuive,  -ve,  v.  cap.  Assyrie. 

Nivernais,  Ducalus  Nivernensis , 
anc.  prov.  France. 

Noé,  V.  Haute-Garonne. 

Noirmoutier ,  A'igrum  Monaste- 
rium, ile,  Vendée. 

Nola,  V.  Terre  de  Labour.  Naples. 

Noli,  V.  Piémont. 

Nord,  dép.  Fr.,  au  N.-O.  (Hainaut 
Fr.,  Flandre  Fr.  et  Cambresis). 

Nordelles,  prov.  nord  de  la  Suède 

Norden,  -num,  v.  Hanovre. 

Nordhausen ,  JVorihusa,  v.  Saxe 
pruss. 

Nordlingen,  Norling,  JVerolingua, 
V.  .Souabe. 

Nordstrand,  île,  Danemarck. 

Norfolck,   cia,  cté.  Angleterre. 

— ,  île,  Australie. 

Normandie,  -mannia,  prov.  Fr., 
O.  (contenantlesdepts.de  l'Orne, 
de  la  Manche,  du  Calvados,  de  la 
Seine-lnfér    et  de  l'Eure). 

Northampton,  -tantonia,  v.  Angl. 

Northamptonshire,  cté.  Anglet. 

Northumberland,  -bria,  cté.  Angl. 

Norwége,  -gium,  roy.  Eur.  sept. 

Norwich,  J\fordovicum,  v.  Angl. 

Notre-Dame-du-Port,  ville,  Lot-et- 
Garonne. 

Nottingham,  Rhag:;  v.  Angl. 

Nottinghamshire,-Aa»nia,cfé  Angl. 

Novaïa-Zemlia,  îles,  Russie,  Oc. 

Novogorod,v.  et  gouv.  Rus»,  europ. 

Noyon,  v.  Oise. 

Nozeray,  Nucillum,  v.  Jura. 

Nubie,   bia,  contr.  Afr.  orienl 

Nuits,  JYutium,  v.  Côte-d'Or. 

*  Numidie,  contrée,  Afrique  sept 

Nuremberg,  Norimberga,  v.  Bar. 

Nusco,  V.  principauté  ult.  Naples. 

Nyland,  -dia,  part,  de  la  Finlande, 
Russ.  eur. 

Nymbourg,iVoi'ofcurgum,v. Bohême 

Ob  ou  Obi,  fl.  de  la  Sibérie. 

Ohenheim,  v.  Bas-Rhin. 

Obernberg  ou  Nobernberg,  v.  Antr. 

Oberndorf,  v.  Wurtemberg. 

Obsfeld,  V.  Magdebourg,  Et.  pruss 

Oby.  y.  Ob. 

Ocana,  v.  Nonvelle-Castille,  Esp. 

Océanie  ou  Australasie  ,  ou  Poly- 
nésie, l'une  des  cinq  parties  dn 
monde ,  composée  d'un  grand 
nombre  d'Iles,  an  S  de  l'Asie, 
dans  l'Océan  Pacifique. 

Ochotsk,  V.  gonv.  d'Irkoutsk,  Sib. 

Oder,  fl.  Allemagne. 

Odessa,  v.  Russ.  eur.  (Mer  Noire) 

Ohio,  riv.  et  l'un  des  Etats-Uni». 

Oingt,  V.  Rhône. 

Oise,  riv.  au  N.-O.  de  la  Fr 

—  dépt.  Fr.,  au  N.-O.  (partie  de 
riIede-Fr.  et  da  la  Picardie) 
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Okhota  ou  Okhotsk,  fleuve,  port  et 
mer,  Sibérie. 

Oldeubourg  ,  Oldenburgum  ,  v.  et 
princip.  iudrp.  AUemague. 

Oldendorf,  v.  HesseCassel. 

Olensk,  r.  gouT.  'rkoutsi,  Sib. 

Oléron,  Olaria,  lie,  Charente-Iuf. 

Oletta,  V.  Coric. 

Olmutz,  Olomuiium,  t.  Autriche. 

Olonetz,  T.  et  gouv.  Russie  europ. 

'Olympie,  t.  Elide,  Grèce. 

'Olynthe,  v.  Macédoine. 

Oman,  contr.  Arabie  heureuse 

Orner  (S.1,  AudomaropoHs ,  t.  Pas- 
de-Calais. 

Onega,  -ga,  lac,  riv.  Russie  europ. 

Ontario,  gr.  lac,  Canada. 

Oporto  ou  Porto,  v.  et  port,  Portng . 

Oppenheim,  -penhemium,  v.  Bav. 

Oppido,  -dum,  ville,  Naples. 

Oran,  v.  Afrique,  Alger. 

Orange,  Arausio,  v.  Vaacluse. 

Orbe.  Urba,  v.  Vaud. 

Orbel,  -cum,  v.  Calvados. 

Orbitello,  lum,  ville.  Toscane. 

Orcadea.  f^.  Orloieys. 

Orel,  v.  et  gouv.  Russie  europ. 

Oreabourg,  v.  et  gouv.  Rusiie. 

Orénoque,  fl.  Colombie. 

Orense,  Auria,  v.  Galice,  Eip. 

Orgon,  V.  Bouches-du-Rbcine. 

Orléanais,  prov  Fr. ,  au  centre  (con- 
tenant les  dépts.  d'Bare-et-Loir, 
de  Loir-et-Cher,  et  du  Loiret). 

Orléans,  Aurelianum,  v.  Loiret. 

—  (Nouv.)  ,  V.  Louisiane,  Et. -Un. 
Ormus ,  Annusa,  v.    golfe,  ile,  à 

l'entrée  du  golfe  Persique. 
Orne,  fl.  France. 

—  ,  départ.  Fr.,  au  N.-O.  (part, 
de  la  Normandie.) 

Orotava,  v.,  ileTénériiïe,Canariei. 

Ortenau  (1'),  cont.  Bade. 

Orthez  ,  Ourtes  ,  Ortesium ,  v.  B.- 

Pyrénées. 
Orti,  Hortanum,  v.  Etat  de  l'Egl. 
Osage,  riv.  Amérique  sept. 
Osages,tribDtindicénes,  Amériqne 

sept. 
Osimo,  Auximum,  v.  Marche  d'An- 

cône.  Etats  rom. 
Osnabruck,  v.  et  prov.,  Hanovre. 
Ostende.  -ienda,  t.  Belgique. 
Osterland,  -dia,  cont.  Saxe. 
Oste-,Stade  (la  Marche  d').  Osier- 

Stader  Earsch,  cont   Brème. 
Ost-Frise,  pays.  Hollande. 
Otrante,  Hydrunium,  ▼.  Naples. 

—  (la  Terre  d'),  prov.  Maple». 
Ottawa,  riv.  Canada. 

— ,  peuple,  Etatâ-Unii. 

Ottenwald  ,  Ottonia  Sylva,  pays, 
palatinat  du  Rhin. 

Ottesund,  détroit  du  Jotland. 

Ouche,  petit  pays,  Norm.  (Eure). 

Oudenarde,  Aldenardum,  y.  Pays- 
Bas. 

Oudenbourg,  Aldenburgus,  v.  id. 

Oural  ou  Kammenoï-Poyas,  chaîne 
de  mont.  Russie,  confins  d'Eu- 
rope et  d'Asie. 

Ourcq,  r.  Fr.  Canal  navigable. 

Ouroui,  V.  Nièvre. 

Onrthe,  riv.  Belgique. 

Over-Yssel  (1'),  Transylvana  Pro- 
vincia,  dép.  prov.  Hollande. 

Oviédo,  Ovielum,v.  cap.  Asturies. 

Oxford,  Oxoniutn,  v.  cté.  Angl. 

Oye,  Anseria,  v.  Pas-de-Calais. 

P&douan  (le),  prov.  Lomb.-Vén. 


Padone,  Patavium.  v.  Lomb.-Vén. 
l'ailhès,  V.  Ariége. 
Paimpol,  V.  Cotes-du-Nord. 
Palais  (le),  latium,  v.  Morbihan. 
Palamos,  -mus,  v.  Catalogne. 
Palatinat   (Haut  et  Bas),    natus, 

anc.  prov.  Allemagne. 
Palencia,  cia,  prov.  Esp. 
Palerme,  Panonnxis,  v.  Sicile. 
Palestine,  anc.  Terre-Sainte,  coutr., 

Turq.  as.  pachalik  Damas. 
Palestrine,  Prisneste,y.  Etat  ecclés. 
Palma  ou  -ma  Nova,  -ma,  v.  forte 

épiscop.  île  Majorque. 
— ,  T.  forte,  Lomb.-Vén.  FriouJ. 
Palme  (l'île  de),  Canarie. 
Palmela,  v.  Estram.  portug. 
Palmes  (cap  des),  Gumée. 
Palmyre  ou  Tadraor,  v.  Syrie. 
Palus-Méotides  (les)  ou  Mer  de  Za- 

bache,  -lus  Mœotis,  V.  hzot. 
Pamiers,  Apamiœ,  v.  Ariége. 
Pampas  ou  Llanos,  plaines,  Amer. 
Pampelune,  Pompelo,  v.  Grenade. 
— ,  Pompelo,  V.  Navarre. 
'  Pamphylie,  contrée,  Asie  min. 
Panama,  -ma,   v.  Nouv. -Grenade. 
— ,  prov.  et  isthme,  Amérique. 
Pantalarie,  -lana,  île,  Méditerr. 
"  Paphlagonie,  cont.  Asie  min. 

*  Paphos,  -phus,  v.  Chypre. 
Pâques  (ile  de),  mer  du  Sud. 
Pana  (gran)  ou  Belem,  ville  épisc. 

Brésil. 
— ,  capitanie.  Amer.  mér. 
Parenzo,  -rentium,  v.  lllyrie 
Parga,  Elex  Portus,  v.  Turq.  Eur. 
Paria,  contrée,  Guyane.  Amer.  S. 
Paris,  Luteiia,  v.  Seine. 
Parme,  -ma,  duché,  Italie. 
Paros,  Cyclad*. 
— ,  Harium,  v.  île,  Méditerr. 

*  Parthie,  -thiane,  cont.  Asie. 
Pas-de-Calais,  départ.  Fr.,  au  N.-O. 

(Artois  et  Picardie). 
Passariano,  départ.  Italie. 
Passaro,  Pachinum,  île  Sicile 
Passarvan,  v.  Java. 
Passavant,  v.  Marne. 
— ,  V.  Maine-et-Loire. 
Patagonie,  pays  des  Patagons. 
Patagons   fies),    -gones  ,  peuple  , 

Araér.mer.  Terre  Magellanique. 
Patay,  -iaium,  v.  Loiret. 
Patmos,  31e,  archipel  grec. 
Patrimoine  de  St. -Pierre  (le),  prov. 

Rome. 
Pau,  Palum,ch.-1.  Basses-Pyrénées. 
Paul  (S.),  v.  Var. 
—  (S.),  S.  Pautus,  V.  Brésil. 
Paulhagnet,  v.  Haute-Loire. 
Pavie,  Papia,y.  Lomb.  Vén. 
Pays-Bas  (les),  ci-dev.  roy.  Europe, 

aujourd'hui  divisé  entre  Belgique 

et  HoUande. 
Péebles,  prov.  v.  Ecosse  mérid. 
Pégu  ou  Pégou, -jfum,  prov.  Birman. 
Pcking  ou  Chun-Tien  ,  Peckinum , 

V.  cap.  Chine,  prov.  Pe-Tché-Li. 

*  Pélasgie,  cont.  des  Pélasgieus. 

*  Pélasgide,  -giotide,  cont.  Thessal. 
Pelew,  (les  îles),  mer  Pacifique. 
Pembroke,  Pembrochium,  cté. Angl. 

*  Pénée,  riv.  Thessalie. 

Penne  (port  de),  v.  Lot-et-Garoune. 
Penoboscot,  gr.  riv.  baie,  ville  et 

comté,  Maine,  Etats-Unis. 
Pennsylvanie,  -nia,  prov.  Amer.  N. 
Perche  ,  -iieum,  anc.  prov.  Fr.,  À 

rO     (cuutcuaut  une  partie  des 
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dépts.  de  l'Orne    et   d'Eure-et- 

koir). 

—  Gouet,  pays,  Orléanais  (Sarthe) 
PergameouPergamah,  -gamum,  y. 

Anatolie. 
Périgord,  Ager Peirocoriensis,  anc. 

prov.  enclavée  dans  la  Guienne 

(contenant  le  dép.  de  la  Dor- 

dogne). 
Périgueux,  Petrocorium,yiUe,  ch.-l. 

Dordogne. 
Perm,  gouv.  Russie. 
Pérou  ,  Peruvia,  pays.  Amer.  S. 
Pérouge,  v.  Aiu. 
Péronse,  -rusia.  V.  Perusia. 
Perpignan,  Elna,  ch.-l.  Pyrén.  Or. 
Perreux,  v.  Loire. 
Perse,   sis,  roy.  d'Asie. 
■  Persépolis,  anc.  capit.  de  Perse. 
Persique  (golfe),  entre  la  Perse  et 

l'Arabie. 
Perth,  cté.  Ecosse. 
Perfois,   Pagus  Pertigœus ,    cont 

Champagne  (Marne). 
Perusia,  délég.  Etat  de  l'Eglise. 
Pervanchères,  v.  Orne. 
Pesaro,i'isau™m,  v.  Etat  de  l'Egl. 
Pescara,  Alternum,  v.  Naples. 
Petchora,  Bolchia,  riv.  Russie. 
Péterborough,  plus,  v.,  Etat.s-Unis. 
Petersbourg  (S.),    Petropolis ,    v. 

Rusa. 
Peyrat,  v  Haute-Vienne 
Peyrusse,  Petrocia,  v.  Haute-Loire 
Phanar,  quartier  de  Constantinop 
Phase  (la)  ou  Fachs,  Phasis,  grand 

fleuve  d'Asie  (Géorgie). 
Philadelphie,  v.  Pennsylvanie,  ci- 
dev,  capit.  des  Etats-Unis. 
Pbilippeville,  -popolis,  v.  Hainant. 
Philippines,  -pince,  îles,  Océan  or. 

—  (  les  Nouvelles  ) ,  îles  Pelew  ; 
Océanie. 

Philisbourg  ou  PhUipsbourg,  -lip- 
po6ur5um,v.  cer.  H. -Rhin,  Bade. 

*  Phocide,  prov.  Grèce  propre. 

*  Phrygie  ou  Pacatienne,  contrée 

Asie  mineure. 

Pibrac,  v.  Haute-Garonne. 

Picardie,  -dia  ,  prov.  Fr.,  au  NO. 
(partie  des  dépts.  du  Pas-de- 
Calais,  de  l'Oise,  de  l'Aisne,  et 
celui  de  la  Somme). 

Picheric  et  le  Py,  v.  Aude. 

*  Pictons,  nat.  Gaule  aquitan. 
Piémont,  Pedemontium,  cont.  Ital. 
Pienza,  Pientia,  v.  Siennois,  Tosc 
Pierre  (île  de  Saint-),  Accipilrum 

Insulte,  sur  le.»  côtes  deSard. 

—  (ile  de  Saint-),  golfe  St.-Laurent. 

—  -le-Moutier  (S.),S.  Pétri Monas- 
terium,  y.  Nièvre 

Chàtel,  V.  Ain. 

—  -Eons,  Pétri  Fons,  v.  Oise 
Pignans,  v.  Var. 
Pignerol,  v.  Piémont. 
Pillau,  V.  et  phare,  Prusse. 
PUten   ou   Pyltin,   v.    Courlande, 

Russie. 

Pinde,  dus,  mont.  Grèce  sept. 
Pinel,  V.  Catalogne. 
Pinna,  v.  Abruzze  nltcr. 
Pino,  V   Corse. 
Pinols,  V.  Haiite-Loire. 
Pinos,  île.  Amer,  septent. 
Piombino,  Piumbinum,  v. Toscane. 
Pisan  (le),  pays.  Toscane. 
Pise,  -ste,  v.  Toscane, 
l'ithea  ou  Laponie  de  Pithea,  proT. 

Lapnnie  suédoise. 
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Plauance,  Placentiu,  duché,  Italie. 
—  ,T.  île,  Terre-Neuve. 
Planay  ou  Plagy,  v.  Aude, 
l'iane,  ile,  Méditerranée,  Esp. 
Planiez  Jl'ile  de),  Fr    Méditer. 
Plata  (Rio  de  la),  «r.  fl.  Amer.  mér. 
Platten,  v.  Bohème. 
Plau  (la),  V.  Corrèze. 
Pies,  Pless  ou  Plesse,  ville,  Silésie 

pruss. 
Pleskow  ou  Pstow,  Plescovia,  Ville 

et  gouT.  Russie  eur. 
Plesse  ou  Plessen,  y,  Hanovre. 
Ploen,  Plona,  v.  Holstein,  Danem. 
Ploërrael,  v.  Morbihan. 
Plymouth,  Plimuthum,  v.  Angl. 
Pô  (le),  Padus,  fl.  d'Italie. 
Podolie,  -lia,  gouv.  Russie  eur. 
Poitiers,  Pictatn,  ch.-l.  Vienne. 
Poitou ,  Pictaviensis  Pagus ,  anc. 

prov.  France.  (Vienne) 
Poix,  Piste,  V.  Somme. 
Pol  (S),  T.  Pas-de-Calais. 

—  (S.)  de  Léon,  v.  Côtes-du-Nord. 
Polesine  de  Rovigo  (la),  province. 

Lomb  -Vén. 

Poligny,  Polinianum,  t.  Jura. 

Pologne,  -lonia,  autr.  roy.  d'Eu- 
rope, auj.  vice-roy.  Russie. 

Poloski  ou  Poloczh,  palat.  Lithuaa. 

Poltava,  v.  et  gouv.  Russie  eur. 

Polynésie,  f^.  Océanie. 

Pomègue  (la),  Pomponianay  île, 
Méditerr.,  Bonches-du  Rhône. 

Poméranie,  -nia,  prov.  Prusse. 

Pomerélie,  -rallia,  cont.  Prusse. 

Pomona,  ile,  Orkneys,  Ecosse. 

Pompeia,  v.  Nai>les. 

Ponces  (les  îles),  -tia,  Méd.  Naples. 

Pondichéry,  -ticerium,-<i.  mar.Hind. 
ch.-l.  des  Etats  fr.  dans  l'Inde. 

*  Pont,  partie  N.  delà  Cappadoce. 

Ponta  del  Gada ,  v.  forte ,  capit. 
Açores,  île  St. -Michel. 

Pontarlier,  -lum,  v.  Doubs. 

Pont-d'Ain,  v.  Ain. 

de-Beauvoisin,  v.  Isère. 

—  -de-l' Arche,  Pons  Arcuensis,  v. 
Eure. 

—  -de-Remy, .  Pons  Remlgii,  ville, 
Somme. 

-  -du-Château,  Pons  Castelli,  v. 

Puy-de-Dôme. 
Euxin  ou    Mer  -  Noire ,  Pontus 

Euxinus ,  entre  Asie  et  Europe. 
Ponthîeu,  Pagus  Pontivus,  ci-dev. 

comté  ,  Picardie   (partie  de  la 

Somme). 
Pontins  (marais).  Etats  romains. 
Pontivy,  v.  Morbihan. 
l'Evêque,  Pons  Episcopi,  ville, 

Calvados. 
Pontoise,  -tisara,  c.  Seîne-et-Oise. 
Popayan,  -na,  v.  et  dép.  Colombie. 
Port-au-Prince,  v.  .St.-Domingue 

au-Prince,  v.  Cuba. 

Baltique,  v.  Russie  eur. 

de-Paix,  v.  St.-Domîngue. 

— ,  V.  cap.  île  Maurice 

Portcros,  île,  Hyères. 

Porto,  -<us,v.Entre-Duero-è-Miuho, 

Portug 

—  -Bello,  -tus  Dellus,  v  Guatemala. 
Porto  Ferraio, -/us /"«/ra/uSjV.  Elbe. 
Santo,  -tus  Sanctus,  île.  Océan 

allant,  groupe.  Madère. 
Port-Patrick,  v.  Ecosse. 

—  -Royal,  V.  Jamaïque. 
Portsmouth,  Potius  jVuynus,  v.  et 

port.  mar.  milit.  Hampsb.  Angl. 


Portugal,  Lusitania,  roy.  Eur.  S. 
Posnan  ou  Posen,  -na,  prov. Prusse. 
Postdam,  Postztein  ou  Potzdam,  v. 

Brandebourg. 
Potenza,  -lentia,  v.  épisc.  Naples. 
Potosi,  -sium,  v.  Pérou. 
— ,  iutend.  Mexique. 
Pouille  (la),  ApuUa,  prov.  Naples. 
PouilIy-les-FIeurs,  v  Loire. 
Pounah,  v.  Hind.  Mahratte  occ. 
Prague,  -ga,  v.  Bohême. 
Prats-de-Mallo,  Forcia  de  Pratis, 

V.  Pyrénces-Orient. 
Prava,  V.  forte,  ch.-l.  île  Terceira. 
Precop,  isthme,  qui  joiut  la  Crimée 

avec  la  Petite-Tartarie. 
Presbourg  ou   Poson,  -nium,  ville 

cap.  Hongrie. 
Pressigny,  -siniacum,  v.  Vienne. 
Preston,   -riium,    v.   Lancashire , 

Angleterre. 
Preuilly,  Prulliacitm,  ville,  Indre- 
et-Loire. 
Prince  de  Galles  ou  Ponlo-Pinang, 

île  au  S.  de  l'Empire  Birman. 
Prlndpaufé  citérieure  ou  Prov.  de 

SaJerne,  prov.  Naples. 
Principauté  ultérieure  ou  Monte- 

Fusco,  prov.  Naples. 
Privas,  -vatum,  ch.-l.  Ardèche. 
ProcMa,-c/iy/o,  île,  golfe  de  Naples. 
'Propontide,  auj.  mer  de  Marmara. 
Provence,  -i-incia,  prov.  Fr.  ,  au 
S.E.  (contenant  les  dépts.  du 
Var,  des  Bouchesdu-Rhône ,  de.s 
B. -Alpes  et  partie  de  Vancluse). 
Providence,  île,  Lucayes. 
— ,  V.  et  port  franc,  Etats-Unis. 
Provinces-Unies  de  la  Plata  (rép. 

des),  Amer,  mérid. 
Prusse,  -sia,  roy.  Europe  centrale. 
Pruth,  riv.  Hongr.,Russ.  et  Turq. 
Puebla  (la)  de  los  Angelos,  départ. 

Mexique. 
Puerto  real,  v.  Andal.  Esp. 
Puisaye ,  contrée  de  l'anc.  Orléa. 

nais  (Yonne). 
Puiseaux,  Puteolus,  v.  Loiret 
Pu j  ois,  V.  Lot-et-Garonne- 
Pulica  ou  Pulha,  v.  H.  Autriche. 
Pulo,  nom  de  plus.  îles  S.  de  l'Asie. 
Pultnusk,  V.  Moravie. 
Puna,  île  et  v.  Pérou. 
Punta  del  Guda,  v.  ,St. -Michel.  Aç 
Puttelange,  v.  Moselle. 
Puy  (le).  Podium,  ch.  1.  H. -Loire. 
Puycasquier,  v.  Gers. 
Puy-de-Dôme,  Duna,  h.  mont.  Fr., 
dép.  Fr.,  au  centre  (partie  d'Au- 
vergne ,  du  Bourbonnais  et  du 
Lyonnais). 

—  en-Anjou  ou  Puy-N.D.,  Podium 
yéndigavense,  v.  Maine-et-Loire. 

—  -la-Roque,  v.  TarnetGaronne. 
Pyrénées,  Pyrenœi,  monts  qui  sé- 
parent la  France  de  l'Espagne. 

—  (Basses),  départ.  Fr.,  au  S.-O. 
(partie  de  la  Gascogne). 

—  (Hautes),  dép.  Fr.,  auS.  (partie 
de  la  Gascogne). 

—  Orientales,  dép.  Fr.,  au  S.-E. 
(Roussillon  et  partie  du  Langue- 
doc). 

Pyrmont,  v.  Allem. 
Quadra-Vancouver,  gr.  arch.  côte 

O.  Amer.  sept. 
Québec,  -ecum,  v.  B. -Canada. 
Queda,  da,  v.  et  roy.  Malacca. 
Queeu's-County  ou  le  Comté  de  la 

Reine,  Leinster,  Irlande. 


Queen's-Ferry,  b.  cté.  Linllthgo'w, 

Ecosse. 
Quentin  (S.),  Âugusta   f^eroman- 

duorum,  v.  Aisne. 
—  -le-Vieux  (S.),  v.  Charente. 
Quercy   (le),    CadMrcinus  Lurgus, 

contr.    de  l'anc.  Guyenne,  Fr. 

(contenant  le  dép.  du  Lot). 
Quiberon,  presqu'île,  Morbihan 
Quiloa,  -loa,  v.  et  roy.  Afr.  or. 
Quimper-Corentin  ou  Kimper,  Co- 

risopilum,  ch.-l.  Fini.stère. 

Quito,  -toa,  V.  et  départ.  Pérou 

j  Raabou  Javarin,  Jaurinum,  ville, 

Hongrie. 
Rade,  v.  Prusse  rhén. 
Radnor,  -ria,  cté.  de  Galles,  Angl 
Ragusa  ou  Dobronich,  v.   forte  et 

port,  Dalmatie  autr. 
Rambervillier,  v.  Vosges. 
Rambouillet,  v.  Seine-et-Oise. 
Ramonchamp,  v.  Vosges. 
Randan,  -y^um,  v.  Puy-de-Dôme. 
Rangoun,  v.,  emp.  Birman. 
Rantzow  ou  Ranzaw,  cté.,  Danem. 
Raon  l'Etape,  Rado,  v.  Vosges. 
Ratisboune  ou  Regensbourg,  -tisio 

nio,  v.  Bavière. 
Ratzehourg,  Razebonrg  ou  Race- 
bourg,  Racehurgum,  v.  B.-Saxe. 
Rauracie    ou    l'Evêché    de  BSle, 

prov.  d'Allemagne. 
Ravello,  -bellum,  v.  Napies. 
Ravenne,  -na,  v.  Et.  eccl. 
Ravières,  Raharia,  v.  Yonne. 
Ré  (île  de).  Radis,  Charente-Infér. 
Reading,  Pontes  Radinga,v.  Angl 
Réalmont,  Begalis  Mons,  v.  Tarn. 
Réalville,  Regalis  f^illa,  v.  Aveyr. 
Reccanati  ,  Recinetum,  v.  Marche 

d'Ancône. 
Recey-sur-Ource,  v.  Côte-d'Or. 
Redon,  Rodo,  v.  lUeet-Vilaine. 
Regen,  riv.  et  cercle,  Bavière. 
Reggio  ou  -gio  de  Calabre,  Reglum 

Juin,  V.  Calabre. 
Reimfrew,  Renfroana,  v.  Ecosse 
Reims  ou  Rheims,  Rémi,  v.  Marne 
Reinsberg,  v.  Brandebourg. 
Renaison,  v.  Loire. 
Renard  (riv.  au),  gr.  riv.  Amériq. 

mérid. 
Renfrew,  cté.  et  v.  Ecosse. 
Rennes,  Redones,  v.  Illc-et-Vilaine. 
Bens,  Renus  ou  Reés,  ville,  Rhin-et- 

Moselle. 
Renty,  -iica,  v.  Pas-de-Calais. 
Réole  (la).  Régula,  v.  Gironde. 
Réuuion(îledela)./'.  Mascareigne. 
Reuss,  -sen,  princip.  Allem. 
Révin,  -mim,  v.  Ardennes. 
Rez,  Reiza,  v.  Autriche. 
*  Rhéfie,  contrée,  prov.  Illyrie. 
Rhétiennes(Alpes), chaire  de  mont 

Alpes  (France  et  Italie). 
Rhin,  Rhenus,  fleuve,  Europe. 

—  (Haut),  départ.  Fr.,   au  N.-E. 
(partie  d'Alsace). 

—  (Bas-),  dép.  Fr.,  ail  N.-E.  (par 
tie  d'Alsace  et  de  Lorraine) 

Rhinland,  partie  Hollande. 
Rhodes,  -dus,  île,  v.  Natolie 
Rhode-lsland,  ile.  Amer.  sept. 
Rhône,  Rhodanus,  fl.   an  S.-E.  de 

la  France. 
— ,  dép.  Fr.,  àl'E.  (Lyonnais 
Riazan,  gouv.  Russie, 
nibaudon,  Sturlum,  ile,  Hyères. 
Ribaupierre,  Rupes  Racolai,  v.  H  ■ 

Rhiu. 
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Ribc  ou  Uypeu,  t.  épisc.  Daiiem. 
Richmout,  RigoduHwn,  v.  Augl. 
— ,  V.  cnpit.  Virginie. 
Rieti,  Reaia,  v.  Spolette,  Et.  rom 
Riez,  Heii  jpollonarii,  v.  B.-.Alp. 
Riga,  -ga,  v.  et  gouv.  Russie  eur 
Rigiiac,  V.  .\TejTon. 
Rimini,  v.  Et.  romains. 
Kio-Graude.  f^.  Janeiro. 

—  -Janeiro  eu  Rivière  de  Janvier, 
gouv.  Brésil. 

—  (S.  Sébastien  de)  ou  Enéré,  v. 
cap.  Brésil. 

Riom  ,  Ricomagus ,  ville  Puy-de- 
Dôme. 

Rions,  Reoniium,  t.  Gironde. 

Ripen  on  Rypen,  Ripa,  v.  Danem. 

Rippon,  l'riponium,^.  Anglet. 

Riquier  (S.),  S.  Ricardi  Fanum, 
ville.  Somme. 

Ris,  Rirus,  v.  Puy-de-Dôme. 

Riscle,  V.  Gers. 

Rive-de-Gier,  v.  Loire. 

Riviére-en-Ladvieu,  v.  Loire. 

—  -Verdun, coutr.Tarn-et-Garonne. 
Rivoli,  Ripula,  v.  Piémont. 
Roanne,  Rodamna,  v.  Loire. 
Rocamadonr,  v.  Lot. 
Roche-chouart, Rupes  Cavardi,  v., 

Hac-te-Vitnne. 
Roche-d'Eriens  (la),  ville,  Côtes  du 

Nord. 
Rochefort,  Rupifortium,  v.  Char.- 

Inférieure. 
Rocbelle  (la),  iÎMpeHa,  ch.-l  Cha- 

rente-lnCérienre. 
Rochester,  Rosa,  v.  Kent.  .4ngl. 
RocToy,  Rupes  Regia,  v.  .^rdenues. 
Rodez,  Rhuteni,  cb.-l.  Aveyron. 
Roër,  riv.  Prusse  rhéu. 
Rœux,  V.  Belgique. 
Rogliano,  v.  Corse. 
Romagne  ou  Komandiole,  Roman- 

diola,  contrée,  Italie,  Et.  eccl. 
Romain-le-Puy  (S.),  v.  Loire. 
Remanie,  Thrace  ou  Romélie,  Ro- 

mania,  prov.  Turq.  europ. 
Romano,  -num,  v.  Lomb.-Vén. 
Romans,  -manum,  v.  Drôme. 
Rome,  -ma,  v.  capit.  Et.  eccl. 
Romorantiu,  Rivus  Morontini,  v. 

Loir-et  Cher. 
Ronciglione,  Ronciglio,  Etat  eccl. 
Ronda,  Arunda,  v.  Grenade 
Roquebrune,  v.  Alpes  marit. 
Roqaehmssane  (la),  flupes,  v  Var. 
Roquecor,  v.  Lot-et-Garonne. 
Roqnelanre,  v.  Gers. 
Roqnemaure  ,    Rupes  Maura  ,  v. 

Gard. 
Rorbacb,  v.  Moselle. 
Rnsalia  (Sta.-)  v.  Sicile. 
Roscommon  ,  Roscommenum  ,  cté. 

Irlande. 
Rosette,  Roussette  ou  Raschid,  Ro 

seium,  v.  Egypte,  prov.  Bahri. 
Rosières-aux-Salines  ,  Rosaria,  v. 

Meurtbe. 
Roiporden,  v.  Finistère. 
Ross,  Rossia,  prov.  Ecosse. 
Rossa,  anc.  t'intlton,  ile  N.  Sard. 
Rotterdam,  Roierodamum,  v.  iloll. 
Roucy,  Rauciacum,  v.  Aisne. 
Rouen,yîoMo»nagiis,ch.-l.  Seine-lnf- 
Rouergue  fie),  Rvlhenenxis  Àger, 

pr.  Fr.,  partie  N.-O.  dn  l.angue- 

doc(conten  le  dép. de  l' Aveyron) 
Rnuilhac,  v   Charente. 
Rouge  (la   mer).  Mure  Rvbrum, 

entre  l'Afrique  et  l'Asie. 


Roximois, Roi komagensis  Ager,  con- 
trée, H. -Normandie  (Eure). 

Roussillon,   Rascinonensis ,   prov. 
Fr.,  au  S.  (Pyrénées  orientales). 

Roveredo,  Roboretutn,  v.  Tyrol. 

Rovigo  ,  RoUigium,  ville,  Lomb- 
Vénit.  polésine  de  Rovigo. 

Reibourg  ou  Teviotdale,  cté.  Ec. 

Royan,  Royanum,  v.  Cbarent.-lnf. 

Royannès  (le.s),  cont.  Dauphiné. 
Rubicon,  fleuve,  Italie. 

Rnbiera,  Herbaria,  v.  IModénais. 

Rue,  Rua,  v.  Somme. 

Rugen,  Rugia,  ile,  Baltique. 

Rumilly  ou  RomilIy-cn-Albanais, 
Rumiliacum,  v    Savoie. 

Rurenionde,  -mutida,  v.  Meuse-Inf. 

Ruschel,  V.  Sarre 

Russie,  Russia,  emp.,  Asie  et  Eur. 

Rutland,  -Jia,  cté.  Anglet. 

Rzeva,  prov.  v.  Russie. 

Saal  (cercle  de),  Haute-Saxe. 

Sabine,  -na,  anc.  prov.  Etat  rom. 

Sahara  ou  Zara,  Sahara,  désert  de 
r.^fr.  sept.. 

Saignon,  v.  Vaucluse. 

Saintes  (les),  trois  iles.  Amer. 

—  ou  Xaintes  ,  Sanlones  ,  v.  Cha- 
rente-luféricure. 

Saintouge    (  la  ),   Santonia  ,   anc. 

province,  France. 
.Saissac,  v.  Aude. 

Salamduque,  -manica,  prov.  Esp. 
*  .Salamine,  île,  Grèce,  v.  Chypre. 
Salanche,  v.  Genève. 
Salerne,  -num,  v.  Naple.s. 
Salers,  Sulemum,  v.  Cantal. 
Salies,  v.  Haute-Garonne. 
Salignac.Sa/miuruwi,  V.  Dordogne. 
Salins,  Salinœ,  v.  Jura. 
Salisbury  ou  Salesbnry,  Serviodu- 

7ium,  Salisburia,  v.    Angleterre 

VViltshire. 
Salles,  V.  Aude. 
Salmunster,  v.   Haut-Rhin. 
Sain,  Stplodium,  v.  Lomb.-Vénit. 
SalomoH  (les  iles  de),  mer  du  Sud. 
Saloniki ,   Salonique  ou  ïhessalo- 

nique,  Thessalonica ,  y .  Macéd. 
Salta,  -ta,  v.  Araér.  S.  (Tncuman). 
Saltzbourg,  Salisburgum ,  cercle, 

Autr. 
Salvador  (S),  Soterpolis,  v.  Brésil, 

Bahia. 
Salvagnac,  v.  Tarn. 
Salvaterra,  2  v.  portug.  Beira  et 

Estram 
Salvatierra,  plus.  v.  Espagne.  Ga- 
lice, Léon,  Biscaye,  Navarre. 
— ,  V.  Mexique. 

Samarkand,  -da,  gr.  v.  Boukharie 
■  Samarie,  roy.  v.  Palestine. 
Samatan,  -anum,  v.  Gers. 
Sambales,  îles,  Amer.  Panama. 
Sambre,  riv.  Belgique. 
Samogitie,  -tia,  anc.  prov.  Polcign. 
Samos,    mos  ,  île.  Archipel,  Méd. 
Sancerre,  Sincerra,  v.  Cher. 
Sandusky,  v  ,  riv.  et  liaie,  Et. -Un. 
Sandwich,  -duicus,  v.  Kent 
— ,  groupe  de  onze  iles  (Océanie). 
SantaCrux,  la-Crux,  v.  Suze. 
Santa-Fé,  Sanclœ  f'idei  b'annm,  v. 

Nouv. -Mexique. 

—  de  Bogota  ,  v.   nouv.    roy.   de 
Grenade. 

Santarem,   Scaluhis,   v.    Estrarn, 

Portug. 
Santerre,  Sanguilarra ,  v.  et  cont. 

Kr.  Somme. 
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Santiago.  F'.  Compostelle. 

— ,  V.  Prov. -Unies. 

— ,  v.  capit.  du  Chili. 

— ,  nue  des  iles  du  Cap-Vert. 

Sant\U!iLne,Sanct(e  Julianœ  Fanuntf 

V.  Asturies. 
Saône  (  Haute-),  dép.   Fr.  ,  à  l'E. 

(Fr. -Comté). 
Saône-et-Loire ,  départ.  Fr.,  à  l'E. 

(partie  de  la  Bourgogne) 
Saragosse,  Ccesar  Àugusla,  v.  Esp. 
Saratof  ou  Sor-,  -tovia,  gouv.  Rnss, 
Sardaigne,  -dinia,  île.  Médit. 

—  (roy.  de),  roy.  Eur.  Ital.  sept. 

*  Sarmatie,  contr.  Europe  et  Asie 
Sarrancolin,  v.  Hautes- Pyrénées. 
Sarre,  riv.  au  N.-E.  de  la  Fr. 
Sarrebourg ,  Sarrm  Castra,  v.  Fr. 

Meurthe. 

Sarrebruck,  Sarrapontum,  v.  Bas- 
Rhin. 

Sarreguemines,  v.  Moselle. 

Sarre-Louis  (Sarre-Libre),  Sarus 
Ludovici,  V.  Bas-Rhin. 

Sarrians,  v.  Vaucluse. 

Sarthe,riv.  à  l'O.  de  laFr. 

—  dép.  Fr.,à  l'O  (partie du  Maine, 
de  l'Anjou  et  du  Perche). 

Sarzeau,  v.  Morbihan. 

Sas-de-Gaud,  Sassa,  v.  forte,  Belg. 

Saskachawan,  gr.  riv.  .\mér.  sept. 

Sassari,  -ris,  v.  Sardaigne. 

Saulieu,  Sidolocum,  v.  Côte-d'Or. 

Sault,  Saltus,  v.  Vaucluse. 

Saumur,  Salmurium,  v.  Maine-et- 
Loire. 

Sauvant  (S.)  (Sauvant-la-PIaine) , 
V.  Vienne. 

Sauve,  V.  Gard. 

Sauveur  (S.)  en-Pnisaye,  v. Yonne. 

Sauxillanges,-  Celsiniatus,  c.  Puy- 
de-Dôme. 

Sauxay,  v.  Vienne. 

Save,  riv.  Autriche. 

Savcnay,  v.  Loire- infér. 

Saverdun,  -unum,  v.  .\riége. 

Saverne,  TaOema,  v.  Bas-Rhin. 

Savin  (S),  v.  Vienne. 

Savoie,  Sabaudia,  prov.  des  Etats 
sardes.  • 

Saxe,  -xonia.  roy.  Allem. 

— ,  duché  de,  prov    des  Et.  pruss. 

'  Scamandre,  v.  fleuve,  Troade. 

Scandinavie,  Scandia,  la  Suède  et 
la  Norwège. 

Scanie,  prov.  roy.  Suéde   : 

Scarborough,  v.  Yorckshire. 

SchaffhoHse  ou  .Schaffliausen,  Sca- 
phusla,  V.  et  canton,  Suisse. 

Schauenbourg,  prov.  Hesse-Cassel. 

Schirvan,  Chirvan,  Servau,  Serva- 
nia,  prov.  Perse. 

Schonen  ou  Scanie,  Scandia,  proT. 
Suéde. 

Schwartzbourg  Rudolstadt,  princ. 
Allemagne. 

—  .Sondershausen,  princ.  Allem. 
Scbwitz  et  Schweitz,  Suitium,  v. 

et  canton,  Suisse. 
Scilly  (îles),  îles  Angl.  Mannlie 
Scio,  Chios,  ile.  Archipel  grec 
Scutari,  Scorda,  v.  forte,  Albanie 
— ,  Chrysopolis,  v.  Anatiilie. 
Scylla,  écueîl,  détr.  ae  Messine. 

*  .Scythie,  contrée,  Asie. 

Sdiles  ou  Délos,  île,  Arcliipel  grec. 
Sébastien  (S),   Fanum  Sanuti  Se- 
bustiani,y.  Guipuscoa,  Espagne. 
Sedan,  -num,  v.  Ardennet. 
Seeland,  île,  Danem. 


I  l'n 

Séez,  Sagium,  v.  Orne. 
SAgovie,  -r  ,1,  V.  Vieille-Castille. 

—  (la  Nouvelle-),  Segotna,  v.  Gua- 
temala. 

—  fia  Nouvelle-),  v.  Luçon. 

—  (la  Nouvelle-),  v.  Venezuela. 
Segré,  -credum,  v.  Maine-et-Loire. 
Seilihs  (confédér.  des),  Hindostan. 
Seine  (la),  Sequana,   fl.   au  N.-O. 

de  la  Fr. 
—,  départ  Fr. ,  au  N.-E.(Ile-de-Fr.) 

—  Inférieure, départ.  Fr.,auN.-0. 
(Perche  et  Normandie). 

-et-Marne,  départ.  Fr.,  au  N.-O. 
(Ilede-Kr.  et  Champagne). 

et-Oise,   départ.  Fr.,  au  N.-O. 

(Ile-de-France). 

—  (la),  T.  Var. 

— ,  V.  Basses-Alpes. 

Sei.ssan9,  v.  Gers. 

Selkirk,  v.  et  cté.  Ecotse. 

Selongey,  T.  Côtc-d'Or. 

Seltz,  c.  Bas-Rhin.  Eaux  minérales. 

Selve  (la),  v.  Aveyron. 

Sembadel,  v.  Haute-Loire. 

Sémur-en-Auxois,  Semurium,  ville, 
Côte-d'Or. 

en-Brionnais,  Semurium,  ville, 

Saône-et  Loire. 

Sendomir  ou  Sandomir,  -ria-,  ville, 
Pologne. 

Seneca,  lac  et  cté.  Etats-Unis. 

Sénégal,  fl.  et  contrée,  Afr.  occ. 

Sénégambie,  contrée,  Afrique  occ. 

Senlis,  Sijlvaiiecies,  v.  Oise. 

Sennaar,  roy.  et  v.  Afrique  or. 

Sénonais,  -nensis  Àger,  pays,  Fr. 

'Sénones,   nat.    Gaule   (Seine-et- 
Marne). 

'Septimânie,  contrée,  Gaule.  Nom 
de  la  prem.  Narbonnaise. 

*Séquaniens,  nation  Gaule  (Jura, 
Doubs,  Ain). 

Serampour,  2  v.  Hindostan. 

Sérignan,  -num,  v,  Hérault. 

Séringapatam,  v.  Hindostan. 

Serkars  (les),  territ.  de  l'Hiud. 

Sermaise,  v.  Marne. 

Sernin  (S),  v.  Aveyron. 

Servan  (S.),  v.  et  port,  Ille-et-Vil. 

Serverette,  v.  Lozère. 

Servie,  -via,  princip.,  Eur.  orient. 

Setledje,  gr.  br.  du  Sind,  Hindost. 

Seveuue.  y.  Cévennes. 

Sever  (S.),  v.  Landes. 

de-Uustau  (S),  v.  H. -Pyrénées. 

Severie,  ■ria,  prov.  Russie. 

Severina  (S.),  Siberina,  v.  Naples. 

Severn,  fl.  Angleterre. 

Séville,  Hispalis,  v.  Espagne. 

Sèvre,  petit  fleuve,  France,  à  l'O. 

Sèvres  (Deux),  départ.  Fr.,  à  l'O. 
(Poitou,  Aunis,  Saiutonge) 

Shannou,  fl.  Irlande. 

Sheffields,  v.  York.  Auglet. 

Sherness,  v    Kent,  Angleterre. 

.Shetland,  iles  au  N.  d'Ecosse. 

Shirvan,  prov.  de  Perse. 

Shrewsbury,  cté.  de  Shrop.  kn^\. 

Shrop  ou  Salop,  cté.  Anglet. 

Siam,  -mum,  roy.  et  v.  de  l'Asie 

Sibérie,  -ria,  cont.  au  N    de  l'Asie 

Sicile,  -lia,  île,  Méditerranée. 
'Sicyoue,  v.  Grèce. 

*  Sidon  ,  v.  l'hénicie. 

.Sidari,  v.  Phénicie. 

.Sidra,  golfe  de  la  Méditer.  (Afriq.) 

Siennois,  prov.  Toscane. 

Sierrk,  v.  Moselle. 

Sierra  Leone,  colon,  augl  Afr.  occ 
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Sigmaringen,  -ga,  cap.  princ.  Ho- 

henzollern-Signiaringen,  AU 
.Siguenra,  Segontia,  ville,  Espagne. 
Silésie,   sia,  duchés  Autr.  etPruss. 
Silistria  ou  Dorestro,  Dorostorum, 

V.  Bulgarie. 
Silvanès,  -nesium,  v.  .aveyron. 
Simbirsk,  v.  et  gouv.  Russie  eur. 
Simplon,  massif  des  ,Alpes,  entre 

la  Suisse  et  l'Italie. 
Sinaï ,  -na,  mont.  Arabie  pétrée. 
Sind.  f^.  Indus. 
Sindbya,  princip.  Hindostan. 
Sittard,  v.  Roër. 
Six-Fonrs,  v.  Var. 
Sizun,  île,  Finistère. 
Skye,  Skia,  île,  Hébrides. 
SIeswick  (duché  de),  -cum,  v.   et 

prov.  de  Daneraarck. 
Sligo,  -gum,  y.  et  cté.  Irlande. 
Smolensko, -iancum.  gv.  Russ.  Eur. 
Smyrne,  -na,  v.  et  port  Anatolie. 
Sneeck,  v.  lac  et  canal,  Hollande. 
Société  (les  îles  de  la),  mer  du  Sud. 
Socoa,  port,  B.  Pyrénées. 
Socotora,  -ra,  île,  Arabie. 
Soissons,  SucssionfS,  v.  Aisne. 
'  Sogdiane,  contrée,  Asie  centrale. 
Soleure  ,  -lodurum,  v.  et  c.  Suisse. 
Solignac,  v.  Haute-Loire. 
Sologne,  Secalaunia,  p.   pfl^s  de 

Fr.  Orléanais  (Loir  et-Cher). 
Solway,  golfe,  mer  d'Irlande. 
Somme,  fl.  Fr.,  au  N.-O. 

—  dép.  Fr. ,  au  N.-O.  (Picardie). 
Sommersetshire,  -Ha,  cté.  Angl. 
Sonde  (les  îles  de  la),  mer  des  Indes. 

—  (détroits  de  la),  pass.  entre  les 
îles  Sumatra  et  Java. 

Sondershausen,  v.  capit.  princip. 

Schwarzbourg  -  Sondershausen , 

Allemagne. 
Sophia,  v.  cap.  Bulgarie,  Turq.  eur. 
Sore,  V.  Lande.?. 
Sorèze,  Sorcinium,  v.  Tarn. 
Sorliugues,  Silliruc.  V.  Scilly. 
Sorrento,  Svirreiilu.m,  v.  Naples. 
Sorro-in-Su,  c.  Corse. 
.Souabe,  Suevia,  anc    divis.  d'Ali. 
Soubise,  Subisia,  v.  Charente  Inf 
.Soudan  ou  Nigritie,  pays,  Afrique 

centrale. 
Souillac,  Solliacum,  t.  Lot. 
Sousthon,  V.  Landes. 
Souterraine  (la),  v.  Creuse. 
Southampton,  Closentum,  v   Angl. 
Souvigny,  SaliAniaciim,  v.   Allier 
Spa,  V.  Bels    Eaux  miner,  cél. 
Spalatro,  -trum,  v.  Dalmatie. 
Spanheim   ou  Sponlieim  ,  comté , 

Bas-Palatinat. 
Spanishtown,  v.  Jamaïque. 
Spezzia,  .V/wîdum,  v.  Etats  sardes. 
— ,  golfe.  Etats  sardes. 
— ,  île,  golfe  et  v.  Morée. 
Spire,  Spira,  v.  Bavière. 
Spithead,   rade,   cté.    Cbichester, 

Angleterre. 
Spitzl)erg ,     Spitzberga  ,     groupe 

d'-'les,  O'éan  arctique. 
Spolette,  -poletum,  v.  Etat  papal. 
Sporades,  îles  or.  de  la  mer  Egée. 
Stabroek,  v.  Guyane.  Amer.  S. 
Staffa,  île,  Hébrides  (Ecosse). 
Stafford,  -dia,  v.  Sfaffordshire. 
Sfaffordshire,  cté.  Anglet. 
Staliméne  ou  Lemnos,  île,  Archipel 

grec. 
Stanchirf  ou  Stanco,   Cos,  île.  Ar- 
chipel grec. 


Stanz,  V.  cap.  Unterwald,  Suisse 
Steinbach,  v.  Bade. 
— ,  v.  Hesse  électorale. 
Stenay,  -nacum,  v.  Meuse. 
•Sterliug  ou  Stirling,  -linga,  cté.  et 

V.  Ecosse. 
Stettin,  -num,  v.  et  rég.  Poméranie 

pruss. 
Stigliano,  -num,  y.  Naples. 
Stockholm,  -cholmia,  v.  cap.  Suède 
Straisund,  da,  v.  et  rég.  Et.  pruss 
Strasbourg,   -burgum  ,  ch.-I    B. 

Rhin. 
Strelitz,  -litlum,  v.   capit.   duch* 

Mecklembourg  Strelitz. 
Strivali,  îles,  mer  Ionien.  (Grèce) 
Stromboli,  iles  Lipari. 
Strophades,  iles.  F.  Strivali. 
Stuttgard  ou  StoutgardjSMgardia, 

V.  capit    Wurtemberg. 
Styrie,  duché  d'Autriche. 
Suède,  Suecia,  roy.  Europe  sept. 
*  Suèves,  nat.  Sarmate. 
Suez,  Sueslum,  y.  Egypte. 
Suffolk.  -cia,  cté.  marit.  Anglet. 
Suisse,  Heloetia,  Etat  fédérât.  Eu- 
rope centrale. 
Sulmona,  Sulino,  v.  Naples. 
Sulpice -de  -  Lezat   (St.-)  Sanctus 

Sulpicivs,  V.  Haute-Garonne. 
Sumatra,  -ira,  ile,  mer  des  Indes. 
Snnd  (le),  détroit,  mer  Baltique. 
Sunderland,  v.  Angleterre. 
Suntgaw  ou  Sundgaw,  Suntgavia, 

pet.  pays  de  Fr.  Alsace  (Haut- 
Rhin). 
Surate,  -ta,  v.  Guzarate,  Hindost 
Surinam,  -na,  riv.  Guyane.  Am.  S. 
Surrey,  -rio,  cté.  Angleterre. 
Susa  ou  Suse,  v.  Piémont. 
Sussex,  -sia.  cté. Anglet.  Ecosse. 
Sutherland,  dia,  cté.  Ecosse. 
Swansea,  v.  Clamorgan,  Anglet. 
Sydney,  v.  cap.  NouveUe-Galles  du 

Sud,  N. -Hollande  (Océanie). 
Syracuse  ou  Syracossa  ,   cusa,  v. 

Sicile. 
•Syrie,  Souristan  ou  al-Chana,  Sy- 

ria,  prov.  Turq.  asiat. 
Tabaco  ou  Tabago,  Tabacum,  une 

des  Antilles. 
Tabasco,  Tabasca,  prov.  Mexique. 
Taboga,  -ga,  ile,  baie,  Panam  i. 
»abor,  cercle.  Bohème. 
— ,  haute  mont.  Palestine 
Tage  (le),  -gus,  fl.  Esp.  et  Portug. 
Tagliamento,  riv.  Frioul  (Italie). 
Tain,  v.  Drome. 
Taiti  ou  Otahiti,ou  île  de  GeorgellI, 

îles  de  la  Société,  Océanie. 
Talavera   de    la   Reyna  ,  Elbora  , 

Talavera  ,  t.  Nouvelle- Castille. 
Tamise  (la),  -mesis,  fl.,  Anglet. 
Tanargues,  mont.  vol»-.  Ardèche. 
Tanaro,  riv.  llalie  sept. 
Tapayos,  v.  et  fl.  Brésil. 
*Tiiprobane,île,  Indes,  aujourd'hui 

Ceylau  (mer  des  Indes). 
Taraçona,  Turiaso,  y.  Aragon. 
Tarantaise  (la),  ntasia,  v.  Savoie. 
Tarascon,-co,c.Bouches-du-Rhône. 
Tarbes,  -ba,  ch.-l.  H. -Pyrénées. 
Tarenle,  -tuin,  v.  Terre  d'Otraute 
Tarn,  riv.   Fr.,  au  S. 
—  dép.  Fr.,  au  S.  (Languedoc). 
et-Garonne,  départ.  Fr.,  au  S. 

(partie  de  la  Guienue,  Gascogne, 

et  Languedoc). 
Tatares  ou  Tatars,  nation  asiat 
Tatarie,  Asie  sept,  et  centrale. 
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Tarlarie  ru«te,  AstraKliaii,  Kaznn 
et  Sibérie 

—  chinoise,  Mongolie,  Mandjourie, 
Kalmoukie 

—  indépendante,  contrée  de  l'Asie 
centrale. 

l'aulignan,  v.  Drôme. 

Tauuton,  Taanedunum,  v.  Angl. 

Taureau  (l'île  du),  Taurus,  Bretgn. 

Taaride,  gouv.  Eussie  €urop. 

Taums,  mont.  Anatolie. 

Tavira  ou  vila,  -vila  ,  t.  Portugal. 

TaTiftock,  Tamare,  v.  Uevonshire. 

Tay  (le),  Tariw,  fleuve,  Ecosse. 

ïcherUask,  v.  Russie 

Tehriin  ou  Téhéran,  gr.  v.  Perse. 

Teraeswnr,  -mis-,  -esvaria,  comltat 
et  V.  Haute-Hongrie. 

Tenedo.s,  -dos,  île,  Archipel  grec. 

Tcuériffe,  île,  Kinaria,  Canarie. 

Tennessee,  riv.  et  un  des  Et. -Unis. 

Terrère,  TcrUaria,  île,  Afr.  Açor. 

Terre  de  la  Compagnie  (la),  iles, 
Kanitschalka. 

■ — Ferme,  anc.  gr.  div.  de  l'Amé- 
rique mér. 

Neuve,  Terra  Nova,  grande  île. 

Amer.  sept. 

Terres  .\ntarctiques.  Australes  ou 
Méridionales,  Uegiones  Antarc- 
lie,  terres,  pôle  mérid.  Océanie. 

Tesin  ou  Tessin,  canton,  Snisse. 

*  Teutons,  nat.  Germanie. 
Teias,  ppov.  d'.Amérique  mérid. 
Texel,    xelia,  île,  Zujderzée. 
Tlianet,  Taneios,  île,  Ken  . 
Thau,  étang  salé,  Fr.  Hérault. 
Thébaïdeou  Sayde,  TVlefcais,  contr. 

Haute-Egypte. 
Théhea  ou  Tbivé,  -bcP,  v.  Livadie. 

—  ou  Saide, -biS,  v.  Ilatite-Egypte. 
Theiss  ou  Tisza,  gr.  riv.  Hongrie 
Thermopyles,-mopt//<î,détr. Grèce. 
'  Tbespie,  v.  K'-otie. 

*  Thes»alie,  contrée,  Grèce. 
Thessalonique.  f^.  Saloaique. 
Tbiaki,  anc.  Ilhaque,  île,  Grèce 
Thibéry  (S.),  v    lléranll. 
rhierache,  Theorascia,  pays,    H 

cardie  (Aisne). 

Thiers,  77i«irrium.  v.  Puy-de-Dôme. 

Thionville,  Theodonis  villa,  c.  Mo- 
selle. 

Thomas  (.S.),  île,  Afrique  occ. 

— ,  île,  Antilles. 

--  (S),  v.  Ardèche. 

Thonon,  ÏVnoniu)»,  v   Savoie 

Thor  (le),  v.  Vaucluse. 

Thorda  ou  Thorcnbourg  ,  comit. 
Autriche. 

Thorigny,  Torltiocum,  v.  Yonne. 

Tljouar8.'/'oarcf7ini,v.  Deux-.Sevres. 

Thoun,  Thunium,  v.  Berne. 

*  Thrace,  contrée,  Asie. 
'Thulé,  île,  Europe,  N.  (Islande). 
Thurgovie  ,  Thurgoi-ia  ,  c.  .Suisse. 
Tburinge,  -gia,  contrée,  Allem. 
Tiliériadc  ou  Tabarieb,  Tiberis.  ¥. 

.ludée. 
—  (lac  de)  ou  Génésareth,  P.nlest 
Tihet,  gr.  contrée  de  l'Asie  c<^ntr 
Tihre  (le),  -fcen-,  l\.  H.ilie 
Tiflls,  T.  capit   Géorgie  rus'ie. 
Tigre  ou  Tigil  (ile),  Tiyris,  fl   Asie 
Tilsit,  V.  Prusse. 
Timor,  -ra,  île,  mer  des  Indes. 
Tiniorlnn,  Moluqucs. 
Tinevelj,  «r   distr   Hind. 
ripperary,  'lipemricnstn  comUi.iUts 

ctÀ    irlandi*. 


Titéri,  prov.  centr.  d'Alger. 

TIascala,    la,  v.  Mexique. 

Tobolsk,  -Hum,  gouv.  Russie  asiat. 

Tocat,  -ta,  prov.  v.  AnatoUe 

Tolède,  ■letum,\.  N.Castille,  Esp. 

Toloza,  Iturissa,  v.  Guipuscon. 

Tombonctou,  gr.  v.  Nigritie,  Afr. 

Tomsk,  gouv.  et  v.  Sibérie. 

Tongous  ou  Tounguses,  Tartares, 
Sibérie,  race  indig.  de  l'Asie  sept. 

Tongres,  -gre  ou  -geren,  Tangri, 
V.  Meuse-Infér. 

Tonnerre,  Tornodunim,  c.  Yonne. 

Tonningen,  -ga,  v.  Sleswick. 

Topinambes  (îles  des).  Amazones. 

Torbay,  baie,  Devonshire. 

Tornea ou Torneo, -710,  V.  Finlande. 

Tortune,  Terdona,  v  Piémont. 

Tortose,  -sa,  v.  Catalogne. 

Toscane,  Etruria,  gr   duché,  Ital. 

Toiici,  Tociacum,  v   Yonne. 

Touget,  v.  Gers. 

Toul,  rû/Zurn  Z.cu<;orum,v.Meurthe. 

Toula,  gouv.  Russie  eur. 

Toulon,  Telo  Afartiits,  v.  mar.  Var- 

Toulouse,  Tolosa,  ch.-l.  Hte. -Ga- 
ronne. 

Touraine,  Turonia,  anc.  prov.  à 
l'O.  de  la  Fr.  (conîen.  le  dép 
de  l'Indre-et-Loire). 

Tour-Blanche  (la),  v.  Dordogne. 

Tournay,  Tomacum,  v.   Belgique. 

Tcurs,  TaroneSt^T.  ch -1.  Indre- 
et-Loire. 

Trafalgar,  cap.  Esp.  lîétr.  Gibralt. 

Tra-los-  Montes  ,  Transmontann  , 
prov.  Portugal. 

Traaquebar,  v.  Hind. 

Transylvanie,  -nia,  prlnrip.  Anlr. 

Travancore,  -riutr.,  roy.  Indes. 

Trébisonde,  Tarpezus,  v  Anatolie. 

Tréguier,  Trecorium,  ville,  Côtes- 
du-Nord. 

Treisam,  riv   Bade. 

Trente,  TridenHum,  v.  Tyrol. 

Trêves,  Auijusta  Trevirorum  ,  v, 
Prusse. 

Tré\-ico,  Trcricum,  v.  Naples. 

Trévise,  Tanisium,  v.  Lomb.-Vén. 

Trieste,  Tergeste,  v.  Istrie. 

Trinité  ou  -nidad  (la),  v.  N -Gren. 

—  (île,  riv.  du  Texas,  de  la).  In- 
sula  Trinltatls,  Amer,  mérid. 

Tripoli  (régence  de),  -Us,  Afr,  N. 
*  Troade,  contr.  Asie  miu. 
î  Troarr.e,  v.  Calvados. 
Trois  Rivières  (les),  gouv.  v.  Ca- 

.narta. 
Trond  (S.)  ou  Trnyen  (S.),  Trude- 

■nopoli^,  V.  Belgique. 
Tropez  (S),  -pe/opolis,  v.  Var 
Troppaa   ou  Oppaw,   -pavia ,  v. 

Moravie. 
Troukmcnes  ou  Turkomans  (pays 

des),  peuples  habit,  la  côte  or 

de  la  mer  Caspienne. 
Troycs,  Tricasses,  ch.-l.  Aube 
Truxiilo,  Turris  Jutia,  v.  Esp. 

—  ,   lum,  v.  Pérou. 

— ,  -lum,  V.  riouvelle-Espogne. 

—  ,  V.  Terre- Ferme. 
Tiiruman,  -nia,  prov.  Buén.--\yres. 
Tula,  gouv.  V    Russie. 

Tulle,  J'utela,  ch.-l.  Corrèze. 

Tuilins,  V.  Isère. 

Tunbridge,  v.  Kent 

Tunis    (régence   de),   -nitum ,    un 

des  Etals  barbaresques,  Afrique 

sept. 
Tunquin  (le),    num,  roy    Asie 


Turennc,  lorennn,  v.  Corrèze 

Turin,  Auijusta  Tuurinorum,  gr. 
ville  d'Italie,  Etats  sardes. 

Turkestan,  Turchestania,  pays  de 
la  Tatarie  indép. 

Turquie,  Tarda,  gr.  emp.  Eumpe, 
Asie,  Afrique. 

Tursan,  Tarusalis,  pays.  Landes. 

Tver,  Taverra,  gouv.  liussie  eur. 

Tyrol,  Tyrolis,  pays  d'Autr. 

Ukraine,  Ukrania,  anc.  dénom.  de 
la  partie  S.-O.  de  la  Ru8.sie  eur 

Ulm,  -ma,  v.  forte,  Wurtemb. 

L'ister,  VUnnia.  prov.  Irlande. 

Uméa,  V.  Suède. 

Ummerapoura,  v.  Asie,  emp.  Bir- 
man. 

rpland,  dia,  anc.  prov.  Suède. 

Urbin,  -tmm,  dclég.  Etats  rom. 

Urgons,  V.  Landes. 

Cri,  Uriensis  Pagus,  cant.,  Suisse. 

Uruguay,  gr.  riv.  Amer,  mérid. 

Utrccht,  IHtrajectum,  prov  et  ». 
Hollande. 

Vaillac,  v.  Lot. 

Vai.son,  f-'asio,  v.  Vaucluse. 

Valais,  canton,  Suisse. 

Valachie,  -chia,  prov.  Russie . 

Valdek.  f .  Waldeck. 

Valence,  -lencia,  prov.  i:spagne. 

— ,  -lencia,  v.  Dnime. 

— ,  V.  Charente. 

—  ou  Valeura  d'AIcantara,  v.  Esp 

—  ou  Valença  do  Minho,  v.  Eutre- 
Minho-è-Duero. 

Valcncey,  v.  Indre. 
Valenciennes,  -lenUmana,  v.  Nord 
Valentine,  -tia,  v.  Haate-Garnniie. 
Valentjuois,  -tlnus  Ager,  pays,  F"r. 

(dép.  de  la  Drôme). 
Valéry  (S.),  Sanclus  ralerlcus,  ». 

Somme. 

—  en  Caux  (S.),  v.  Seine-lnfér. 
Valette  (la),  v.  cap.  ile  de  M.ilte. 
Valladolid,  -Usoletum,  prov.  Esp. 
— ,  inlend.  Mexique. 

—  ou  Comayagua,  v.  Honduras. 
— ,  V.  Yucatan. 

Vallage,  anc.  distr.  de  In  Cham- 
pagne (Aube). 

Valognes,  -lonia,  v.  Manche. 

Valois,  f^alensis  Pagus,  anc.  pays, 
France  (Oise). 

Valparaiso,  v.  et  port,  Chili 

Vairomey,  rallis  liomana,  pays, 
Fr.  dép.  Ain 

Valteline,  rallis  Teltnn,  province 
roy.  Lomb.-Vénit. 

Vannes,  f^eneti,  ch.-I.  Morbihan. 

Vans  (les),  v.  Ardèche. 

Var,  -rus,  fl.  au  S.-li.  de  la  Fr. 

—  ,  dép.  Fr.,  au  S -E  (partiedc  lu 
Provence). 

Varambon,  v.  Ain. 

Varennes,  v.  Meuse 

Varsovie,  -tn'a,  gr.  v.  Pologne. 

Varzy,  -ciacum,  v    Nièvre. 

Va  sa,  V.   Finlande. 

N'assy,  -siacum,  v.   Ilautc-Mariie 

Vatan,  -ntnm,  v.  Indre. 

Vaucluse,  source  de  la  l'rnnce. 

— ,  dép.  F'r-,  au  S.-K.  (Provence) 

Vaucouleurs ,    f-'atlis    Color ,    ». 

Meuse. 
Vaud  (le  pays  de),   dum,  canton, 

Suisse. 
Vaudemont,  Vadani  iltons,  ville, 

Meurthe. 
\;nit^iiynn  (lii),v.  Hautc-Vienur 
Vcbi  (in,  T.  l.otcre. 
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Veclit  0)1  -te,  T.  Munster. 

Velay  (Ir),   f'etaum,   petit  pays, 

Tr.  (Hnute-Loire) 
Vnlletri    ou   Velitri ,  f'elilne ,    v. 

Ktats  rom. 
Vrlstiillich,  -cum,  t.  Sarre. 
Venaissin  (lecomtat),  f^endaeensis 

Comitaius,  pays,  Kr  ,  Vaucliise. 
Venant  (S.),  Sanctus  -tius,  v.  Pas- 

de-CaiaiJ. 
Venasque,  v.  Vauclnse. 
Vensaques,  -ca,  v.  Aragon. 
Vendée,    riv.  Fr.,    à  l'O. 
—  dép.Fr.,àrO.  (par^t.du  Poitou.) 
Vendœuvre,  -dopera, p/.  Vienne. 
Vendôme, -rfoci'num.T. Loir-et-Cher. 
Venise,  -nedce,  gouv.  Ix)mb.-Vémt. 
Venio,  -loa,  v.  Meuse-lufér. 
Venosa,  -nuse,  -ntiisia,  v.  Italie. 
Vera,  Fii-gi-,  v.  mar.  Esp.Grenade 

Crux  (la),  prov.  Mexique. 

Veragua,  -gua,  prov.  Colombie. 
Vera-Paz,   Fera  Pax ,  prov.   de 

Guatemala. 
Verheric,  -rimbrea,  v.  Oise. 
Verde,  v.  Corse. 
Verdcn,  v.  Hanovre. 
Verdier  (le),  v.  Tarn. 
Verdun,  -rodunum^  v.  Meuse. 
Verfeuil,  f^iride  Foliuni,  v.  Haute. 

Garonne. 
Verly,  v.  Aisne. 
Vermandois^  f^iromanduensls  fia- 

gus,  anc.  pays,  Aisne. 
Vernianton,  v.  Yonne. 
Vermont,  un  des  KtatsUnis. 
Veroli,  -vula,  v.  Kome. 
Vérone  ,  -na,  gr.  v.  r.  Lom.-Vénit. 
Versailles,  cb.-l.  Seine-et-Oise. 
Vert  (<;ap-),  cap,  côte  O.  Afrique. 
Verteuil,  v.  Charente. 
Vérue,  -tva,  v.  Piémont. 
Verviers,  v.  Belgique.. 
V«rsoIs,  V.  Aveyroif. 
Veselize,  petite  v.  Meurthe. 
Vesoul ,  -sullum,  ch.-l.  H. -Saône. 
Vestmanie,  anc.  pr.,  Suède  propre. 
Vésuve,  -vins,  mont.  vole.  Naples. 
Vétéravie,  Feteravia,  contr.,  AH. 
Veurdre  (le),  v.  Allier. 
Vexin,    Pagus  Fciocassinus,  anc 

pays  de  Fr.  Normandie  (Eure). 
Vezelay,  Ficeliacum.  v.  Yonne. 
Viane,  -na,  v.  Hollande. 
— ,  -na,  v.  Tarn. 

Viborg,  v.  Danem.cap.  du  Jutland. 
i  — ,  V.  forte,  Russie  eur. 
Vibray,  Ficus  Braice,  v.  Sarthe. 
Vicence,  -ntia,  v.  Italie. 
Vic-Fezensac,  fidentia,  v.  Gers. 
Vichy,  -chium,  v.  Allier.  Eaux  min. 
Vic-le-Comte    ou    Vic-sur-Allier , 

-fus  Comitis,  v.  Puy-de-Dôme. 
Vielmur,  v.  Tarn. 
Vienne,  riv.   Fr.,  à  l'O. 

—  dép.  Fr.,  à  l'O.  (Poitou). 

—  (Haute-),  dép.  Fr.,  à  l'O.  (Li- 
mousin). 

— ,  -na,  v.  Autriche. 
— ,  -na  Allobrogvm,  v.  Isère. 
Viennois,  -nensis  Jger,  p.  Isère 
Vierges  (les),  îles,  mer  des  Ant. 
Vier/on,  Firsio,  •*.  Cher. 


Viesli,  Beslio,  v.  Naples. 
Vigan  (le),  v.  Gard. 
Vigo,  -gum,  v.  Galice. 
Yihier»,    Fierium,   v.    Maine-et- 
Loire. 
Villa-de-Mose,  v  Nouv.-Esp. 

—  -Franca,  v.  île  St.-Michcl  (Ar..). 

—  nova,  v.  Fntre-Douro-è-Mlnho. 
real,   -la    Regalis,  v.  Tra-los- 

Montcs. 

rica,  -la  -Dives,  v.  Brésil. 

Villardonnel,  v.  Aude. 
Villecomtal,  v.  Aveyron. 
Villefranche ,  Filla  franca,  ville, 

Rhône. 
— ,  Filla  Franca  Confluentium,  v. 

Pyrénées-Orient. 
Villeneuve,  v.  Piémont. 
— ,  v.  Aveyron. 

—  -d'Agen,  v.  Lot-et-Garonne. 

—  de-Berg,  p.  v.  Ardéche. 
— lès-Magueionne,  v.  Hérault. 
Vilvordc,  -dia,  Pays-Bas. 

Vimeu  (le),  Finnemacus  Pagus, 

cont.  Ponthieu,  Somme. 
Vincent  (S.),  Antilles. 

—  rs.),  V.  Castiile. 

—  (S.),  cap,  Portugal. 
Virginie  (la),  un  des  Etats-Unis. 
Viaapoar  ou  por,  -para,  roy.  Hlnd. 
Vistule  (la),  -la,  riv.  Russ.  eur. 
Viterbe,  -hium,  v.  Etat.  eccl. 
Vitré,  -ireium,  v.  IlIe-et-Vil. 
Vitry-Ie-Français,  v.  Marne. 
Vittoria,  Ficloria,  v.  Esp.  Biscaye 
Vivarais,  -rienses,  anc.  pays,  Lan- 
guedoc. Ardéche. 

Vladimir,  gouv.  Russie  europ. 

"Vocontiens,  nat.  Gaule  (Drônie). 

Voghera,  Ficus  Ira,  y.  Ets.  sardes. 

Vogué,  V.  Ardèclie 

Voigfland,  -lia  variscia,  cercle, 

i    Saxe. 

Volga,  fleuve,  Russie  eur. 

Volhynie,  -nia,  gouv.  Russie  eur. 

Vologda,  gouv.  Russie  europ. 

Voltorno  (le),    iurnus,  fl.  Naples. 

Voreppe,  v.  Isère. 

Vosges,  Fngesus ,   eh.   de  mont. 

Fr.,  au  N.-O. 
— ,  départ.  Fr.,  au  K.-O.  (partie 

de  la  Lorraine). 
Wabash,  gr.  riv.  Etats-Unis. 
Wacs  (le  pays  de),  contr.  Pays-Bas. 
Wagrie,  -gria,  pays,  Holstein. 
Waldeck,  princip.  d'AlIem. 
Warington,  Rigodunum,  v.   Lan- 

castre. 
Warwick,  Ferovicum,  c.  y,  Asgl. 
VVusa.  F.  Vasa. 

Wascow  (le),  pays,  Fr.  (B.-Rhic). 
Washington,  ville  des  Etats-Unis. 
— ,  plus.  comt.  Etats-Unis. 
Waterford,  Fafer/ordia,  cté.  Irl. 
"Weimar  (gr.  duché  de  Saxe),  Etat, 

conféd.  Germ. 
Wells  ,   Fontanensis  Ecclesia  ,  v. 

Angleterre. 
Wesel,  Fesalia  inferior,  v.  West 

phalie. 

—  (Ober),  V.  Trêves. 

Weser,  Fisurgis,  fieave,  d'Allem 
West-Lothian.  F.  Linlithgow. 


Westmanie.  F.  Vestmanie. 
Westminster,  v.  Angleterre. 
West-Morland,  Damni  Festmatia» 

prov.  Angleterre. 
Westphalie,  Festphalia,£t.  Pross. 
Wexftird,  Fexfordia,  v.  Leinster. 
Weimouth,  Fimutium,  v.  Angl. 
Wibourg ,  Fiburgnm,  v.   Danem. 
Wicklow,  c.  et  v.  Irlande. 
Wight,  Fietis,  ilc,  Angl.  (Manche). 
Wigtown,  Fieio,  ville,  Ecosse. 
Wilmington,  v.  Etats-Unis. 
Wilna,  Filna,  v.  Lithuanie  (Russ  ). 
WHt,  cté.  Angleterre. 
Wilton,  V.  Wiltshire. 
Wiltshire,  Filtonia,  prov.  Angl. 
Winchelsea,  v.  .Sussei.  Angl. 
Winchester,  Fitonia,  v.  Angl. 
Windsor,  belle  v.  Angleterre. 
—,  plus.  V.  Etats-Unis. 
Wirtemberg.  F.  Wurtemberg. 
Wisbaden,  v.  Allemagne,  Nassau. 
Wiseppe,  v.  Meuse. 
Wi.smar,  Fismaria,  ville,  Meck- 

lembourg. 
Wittenberg ,  Fitlenburgum  ,  ville, 

Pruss. 
Wolfenbnttel ,  Cuelpherbitum,  v. 

Brunswick. 
Woolwich,  V.  Angt.  comté  Eent. 
Worcester,  Figornia,  ville,  Angl. 
Worms,   Formatla,  ville,   Hesse- 

Darmstadt. 
Wurden  (pays  de),  Oldenbourg. 
Wursten  (pays  de),  Brème 
Wurtemberg  ou  Wlrt-,  Firtember- 

gensis  Ducatus,  roy.  Souabe. 
Wurtzbourg,  Hcrbipolis,  gr.  d'.  v. 

Franconie. 
Xacca  ou  Sacca,  Temiœ,  v.  Sicile. 
Xamora,  v.  Léon. 
*  Xanthe,  Xanthus,  fl.  Asie  min. 
Xerèsde-los-Cahalleros,  Xera Equi- 

tum,  V.  Estramadure  esp. 

—  de-la-Frontera,  ^sia  Jiegia.,  v. 

ndalousie. 
Y  ou  Ye,  golfe  dn  Zuyderzce. 
Yarmouth,  Jarmuiwn,  v.  Norfolk. 
Yemen,  &nc.  Jrabie  heureuse,  Asie. 
Yonne,  riv.   Fr.,  an   centre. 
I    dép.  Fr..,  au  centre  (Champ., 

Bourgogne). 
Yorck,  Eboracum,  prov.  v.  Angl. 

—  (la  Nouv.),  prov.  Amérique  sei)t. 
— ,  2  V.,  Etats  Unis. 

Yoriman  (1'),  prov.  Guiane.  Amer. 

septrionale. 
Ypres,  Ypra,  v.  Belgique. 
Y'ssel,  bras  dn  P.hin. 
Yucatan.  -ocionia,  prov.  N.-Esp. 
Yvetot,  V.  Seine-lufér. 
Yvoy,  Yvodium,  v.  Ardennet. 
Zam^ra,  Sentia,  v.  Léon. 
Zanguebar,  -baria,  c.  Cafrerie. 
Zélande,  -dia,  prov.  Hollande. 

—  (Nouvelle-),  îles,  mer  du  Sud. 
Zemble  (Nouvelle-),  île,  Océan  N. 
Zug,  PagusTugiensis,v-  lac,  Suisse. 
Zurich,  Tigrum,  lac,  Suisse. 
Zurich,  un  des  six  cantons  de  la 

Suisse. 
Zuyderzée,  Àustrinut  Sinus,  golfe, 
au  N.  de  la  Hollande. 


FIN  DU  VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE. 


ERRATA. 


Dans  la  Prononciation  figurée  de  ce  livre,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  Accent 
circonllexe  soit  sur  eu,  soit  sur  on,  ou  un  Accent  grave  sur  une  autre  lettre 
que  e,  ils  doivent  être  enlevés.  —  Quand  le  ^  et  le  c  ne  sont  pas  indiqués  comme 
mouillés  devant  é,  eu,  i,  u,  le  lecteur  est  prié  d'y  suppléer. 


Al)besse,  pron.  : 
Abstème,  vient  de 
Acolyte ,  vient  de 
Agglutiner,  pron.  : 
Aeïul ,  Usez  : 

Airain ,  pron.  : 
Allah,  — 

Allège ,  — 

Alors ,  — 

Amarre,  — 

Amiable,  'vient  de 
Amical,  — 

Amont ,  pron.  : 
Anagogique ,  — 
Andouillette,  — 
Anfractuosité,  — 
Annotation,  — 
Annuaire,  — 

Apaiser,  — 

Arc-en-ciel ,  — 
Arriérer,  — 

Auberge ,  — 

Audace ,  — 

Austère ,  — 


a-bè-se. 

abstemius. 

acolutlius. 

a-glu-ti-né 

aïeul. 

ë-riri. 

al-lâ. 

a-lé-je. 

a-lors. 

a-ma-re. 

amicabiUs. 

amicus. 

a-mon. 

a-na-go-jic-e. 

(Il  m.). 

an-frac-tu-o-zi-té. 

a-n-no-ta-sion. 

a-n-nu-è-re. 

a-pë-zé. 

-siël. 

a-ri-é-ré. 
o-bër-je. 
o-da-se. 
os-tè-re. 


Avocasser,  pron.  : 
Bailleul,  — 
Battue,  — 
Batture,  — 
Baugue,  — 
Becqueter,  — 
Bégayement,  — 

Ber,  — 

Bernable ,  — 
Bêtise ,  — 

Brise-tout ,  — 
Exsuccion,  — 
Gaudriole,  — 
Hôtel,  — 

Laurier,  — 
Maîtresse ,  — 
Maîtrise,.  — 
Mauvais ,  — 
Naufrage ,  — 
Os ,  a«  plur.  — 
Oiciller,  — 
P.  754,  1.  6,  ajoutez 
Rauque ,  pron.  : 


a-vo-ca-se. 

ba-//eul  (11  m.). 

ba-tue. 

ba-tu-re. 

bog-e  ou  boc-e. 

bëc-e-tê ,  ou  béc-e-tê. 

bég-ë-ie-man  ou  bé- 

gè-man  (g  m.), 
bèr. 

bër-na-ble. 
bé-ti-ze. 
bri-ze-tou. 
é-su-sion. 
go-dri-o-le. 
o-tël. 
lo-rié. 
më-trë-se. 
mé-tri-ze. 
mo-vè. 
no-£ra-je. 
ô. 

os-sil-lé- 
OUVERT,  ERTE,  part. 
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